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SEANCE  DU  SAMEDI  21  FÉVRIER  1874 


80MIIAIHB.  —  Eicuset  et  coogét.  c=  Annonoo  de  la  mort  de  M.  Philippe  Paris,  député  du  Cal\*a* 
dot.  —  Tirage  tu  lort  de  la  dépuiafion  chargée  d'assister  à  tes  obtO«|ues.  =  Scrutin  pour  Télec- 
t:un  de  troit  questeurs.  =  Dé(>ôt,|»ar  M.  Cuillaux,  au  nom  de  la  commission  du  budget  de  1874,  d'un 
rapport  lupplémentaire  sur  le  projet  de  lui  tendant  A  ia  déclaratiou  d'utilité  publique  et  à  la  «con- 
cession d'un  c/inat  d'irrigation  dérivi^  de  la  rivière  de  la  Bourne,  dans  lo  département  de  la  Drôme. 
^  l>A{iùt,  par  M  AnccI,  au  nom  de  la  coniniifsion  du  bud^^et  do  1874,  de  deux  rap|>ort8  :  —  le  1*% 
sur  le  pro  et  do  lui  ten«l.int  ù  ouvrir  nu  ministre  de  l'intérieur,  sur  l'exercirc  1873.  un  crédit  sup- 
plémentaire de  15,000  franco  pour  les  dépenson  occa8ioiin<'*es  fmr  la  réparation  des  casernes  des 
gardiens  do  la  paix  à  Lyon;  —  le  V^  sur  le  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  l'ouverture,  sur  l'exer- 
cice IS7i.  d'un  crédit  suppb^mentaire  de  400.0(X)  francs  au  cluipitre  '21  du  budget  du  ministôru 
de  rmlérteur  (Secours  aux  réfugiés  polltique^^.  =:  '2*  tour  do  scrutin  pour  l'élection  d'un  questeur, 
s  Incident  :  MM.  Lestourgie,  Savory. 


p|itsiDKXC£  DB  M.  M ARTBL  (  Pat  de*Calais). 

VICB-PHl£:$ll>KNT 

La  séance  est  ouverlo  à  deux  heures  et  de- 
mie. 
M.  !•  comte  Loals  de  8é|nu*.  Vun  de»  tt^ 

crétaires,  donne  lecture  du  prucès- verbal  do  la 
iéanœ  d'h'er. 
I^  procès-verbal  o>i  adopu'v 

M.  le  président.  M.  Goarbet-Poulard  , 
mandé  à  AbbeviUe  pour  une  affaire  urgente, 
i>xcu»e  de  ne  pouvoir  ashi^te^  à  la  sé.ince. 

M.  (iescat  demande  on  cong«)  d*urgence  de 
trois  jours,  à  |»ariir  du  23  févner,  pour  affaires 
adminii«tnilives. 

M.  liampont  (Yonne;,  retenu  cbes  lui  par 
une  indisposition,  s'excuse  de  ne  |K)uvoir  as- 
sister à  U  s^nce  de  cp  jour  et  demande  un 
*  congé  d'urgence  de  cinq  jours. 

Il  n*y  a  |»a*kd'opposiUiin?  .. 

I^ee  congés  sont  accordés. 

J*ai  one  pénible  communication  à  faire  à 
TAssemblée.  (Mouvement.) 

Voici  U  lettre  que  j'ai  reçue  ce  ma;in  et  qui 
m*annonce  la  mort  d'un  de  nœ  collègues  : 

•  Munsitur  le  président, 

«  J'ai  la  dc»uleur  de  vous  annoncer  la  mort 
ée  mon  excellent  ami,  M.  Philippe  Paris,  d6- 

AHXALIt.  ~  T.  ZXZ. 


puté  du  Calvados,  décédé  aujourd'hui  à  son 
domicile,  à  Versailles,  rue  de  Maurepas,  n"  4, 
à  trois  heures  de  l'après-midi. 

•  Veuillez,  monsieur  le  président,  en  faire 
part  à  ses  collègues,  et  agréer  l'assurance  de 
uies  sentiments  respectueux. 

•  Vep<«ille%  ÎO  févri.'r  I87i. 

c    POÎ-BTTRB.    » 

Je  suis  sûr  d'être  l'interprète  Adèle  des  sen- 
timents de  l'Assemblée  en  exprimant  ici  les 
reirrcts  unanimes  que  lui  ciuse  la  mort  de 
notre  honorable  collègue.  (Marques  générales 
d'assentiment.) 

Il  va  être  procédé  au  tirage  au  tort  de  la  dé- 
pulaiion  qui  sera  char^'ée  d'assister  à  êeê  ob- 
sèques:. 

t  L'opération  a  1  eu.) 

Ix»  sort  désigne  : 

MM.  liabinCbevaye,  I^my.  le  comte  de 
Brettei-Thurin.  Arrazat.  le  comte  d'Ilarcourt, 
8avary,  Courcellc .  Keller.  Edmond  A^am , 
(I)iarr«*yron.  liouFsel,  l^cave  Laplagne,  Dela- 
cour,  (firaud.  Luro.  de  Salvandy,  Ducuing, 
Tsssin.  I>e!ttremx,  Ram})Ont (Yonne).  MépUiin» 
le  marqi'is  de  Gouvello.  lUrdoux.  Vautrain» 
Ifarck. 

M.  le  président.  Le  jour  et  l'heure  des  fu- 
néraillei  seront  ultérieurement  indiquée. 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  pour  Pé- 
lection  de  trois  questeurs. 

Avant  d'ouvrir  le  scrutin,  je  vais  tirer  au 
sort  les  noms  des  scrutateurs  qui  auront  à  en 
faire  le  dépouillement. 

(Il  est  procédé  au  tirage.) 

Le  sort  désigne  : 

{'•  table  :  MM.  le  général  Mazure,  Besson, 
docteur  Thomas. 

2"  table  :  MM.  Bouisson,  Louis  Blanc,  de 
Chabrol. 

3"  Ubie  :  MM.  Cunit,  Charton,  Arfeuillères. 

4'  table:  MM.  le  comte  de  Rességuler,  de  La 
Borderie,  Joigneaux. 

5"  table  :  MM.  le  marquis  de  La  Roche- 
Aymon,  Boullier  de  Branche,  Roui'seau. 

6-  table  :  MM.  Alfred  Dupont,  Salvy,  Cail- 
laux. 

7"  table  :  MM.  Mathieu,  Gottin,  vicomte  de 
Saintenac. 

8"  table  :  MM.  Bouchet,  Guinard,  Ghallemel- 
Lacour. 

9'«  table  :  MM.  Peliereau- Villeneuve,  comte 
d*Ahbadie  de  Barrau,  Léon  Robert. 

40«  table  :  MM.  Girerd,  de  Peyramont,  de 
Beauvillé. 

Il»  uh'e  :  MM.  Roger-Marvaise,  Durieu, 
comte  d'Bespel. 

42*  table  :  MM.  Jamme,   Brisson,  Taberlet. 

(Le  scrutin  est  ouvert  à  trois  heures  moins 
uii  quart.  Il  a  lieu  à  la  tiibune  daus  la  forme 
réglementaire.) 

A  quatre  heures  moins  un  quart  le  scrutin 
tst  c  os. 

MM.  les  secrétaires  font  la  supputation  du 
nombre  des  boules  de  contrô'e,  après  quoi  les 
bulletins  de  vote  sont  em|)ortés  dans  une  salie 
voisine  pour  ôtre  dépouillés  par  MM.  les  scru- 
tateurs. 

M.  le  président.  En  attendant  le  dépouil- 
lement du  scrutin,  je  donne  la  parole  à  M. 
Caillaux  pour  un  dépôt  de  rapport. 

M.  Gaillaux.  J'ai  Thonneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Asi^emblée,  au  nom  de  la  com- 
mission du  budgnt  de  1874,  un  rapport  supplé- 
mentaire sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  décla- 
ration d*utilité  publique  et  à  la  concession  d'un 
canal  d'irrigation  dérivé  de  la  nvière  laBourne 
dans  le  département  de  la  Drôme 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

La  parole  est  à  M.  Ancel. 

M.  Ancel  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le 
bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  lacdmmis- 
•ion  du  budget  de  1874,  deux  rapports  :  Tun 
sur  le  projet  ae  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministre 
de  l'intérieur,  sur  l'exercice  de  1873,  un  cré- 
dit supplémentaire  de  15,000  fr.  pnur  les  dé- 
penses occasionnées  par  les  réparations  des 
casernes  des  gardiens  de  hi  paix  de  Lyon,  et 
l'autre  sur  un  projet  de  loi  ayant  pour  objet 
d'autoriser  l'ouverture,  sur  l'exerrice  1874, 
d'un  crédit  supplémentaire  de  400,000  fr.  au 
chapitre  21  du  budget  du  ministère  de  l'inté- 
rieur (secours  aux  réfugiés  politiques). 

Ce  crédit  est  relatif  aux  Espagnols  réfugiés 
Tenus  de  Carthagène  en  Algérie. 

M.  le  président.  Les  deux  rapporU  seront 
imprimés  et  distiibués. 

(La  séance  demeure  laipendae.  —  A  quatre 


heures,  le  résultat  du  dépouillement  du  scrutin 
est  apporté  à  M.  le  président.) 

H.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 573 

Majorité  absolue 287 

Ont  obtenu  : 

MM.  Baze 444  voix. 

Martin  des  Pallières 327    — 

Toupet  des  Vignes 253    — 

l'amiral  Jaurès 220    — 

Gumbier 485    — 

Peliereau- Villeneuve 465    — 

MM.  Baze  et  Martin  des  Pallières,  ayant 
obteou  la  majorité  des  suffrages,  sont  pro- 
clamés questeurs  de  l'Assemblée  nationale. 

Il  va  é;re  procédé  à  un  nouveau  scrutin  pour 
la  nomination  d'un  troisième  questeur. 

(Les  urnes  sont  replacées  sur  la  tribune  et  il 
est.  procédé  à  un  second  scrutin  qui  dure  jus- 
qu'à quatre  heures  cinquante  minutes.) 

M.  le  président.  Le  scrutin  est  clos  ;  il  va 
être  procédé  au  dépouillement. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Nous  deman- 
dons que,  pendant  le  dépouillement,  on  passe 
à  la  suite  de  l'ordre  du  jour,  atin  que  toute 
notre  séance  ne  soit  pas  perJue  pour  la  dis- 
cussion des  impôts.  (Mouvements  en  sens  di- 
vers.) 

M.  le  président.  Je  ne  crois  pas  pouvoir 
proposer  à  l'ÀSi^eujh.ée  de  reprendre  la  discus- 
sion de  la  loi  sur  les  nouveaux  impôts  avant 
nue  le  résultat  du  scrutm  soit  connu.  (Marques 
d'assentiment.) 

M.  Cézanne.  On  pourrait  fixer  dès  à  présent 
l'ordre  du  juur  de  la  séance  de  lundi.  (Non  ! 
non!) 

(Il  est  procédé  au  dépouillement  du  scru- 
tin.) 

A  cinq  heures  vinst  minutes,  on  en  apporte 
le  résultat  i  M.  le  président. 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants. . .     540 
Majorité  absolue 271 

Ont  obtenu  : 

MM.  Cîombier 268  voix. 

Toupet  des  Vignes. .     260    — 

Aucun  des  candidats  n'ayant  réuni  la  majo- 
rité ab.^olue  des  suffrages,  il  y  a  lieu  de  procé- 
der à  un  scrutin  de  ballottage. 

Vois  nombreuses  à  d»  oite.  A  lundi  î  à  lundi  ! 

A  gauche.  Non!  noni  Tout  de  suite! 

M.  Pagés-Daport.  Consultez  l'Assemblée! 

M.  de  Tarteron.  Ce  n'est  pas  un  ballottage  ! 
Il  fnut  la  majorité  absolue!  (Non  !  non!) 

M.  le  président.  Aux  termes  de  l'article  2 
du  règlement,  après  deux  tours  de  scrutin,  il 
est  procédé  à  un  scrutin  de  ballottage. 

hn  cas  de  ballottage,  la  majorité  relative 
suffit. 

En  cas  d'égalité  dan-^  le  nombre  des   suf- 
frages obtenus,  le  plus  âgé  des  deux  candidats  . 
est  nommé. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  scinder  l'opération 
de  l'élection  ;  il  va  être  procédé  au  scrutin  de 
ballottage.  (Vives  rédamaiioni  à  droite.) 
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À  fmàthê.  Oui!  oui!  le  TOt^  immédiat! 

A  dmil^.  Oft  une  question  ilo  b  nno  foi  ! 

M .  Lestoari^a.  Aprôs  avoir  dt>po«>«*  leur 
TOie  pour  U  tecutiJc  fuit,  beaucoup  de  députés 
MNii  partis  .. 

Vo  s  à  giiuchi.  On  ne  paile  pas  entre  deux 
éprrows! 

M.  la  président.  Monsieur  I/'stourgie.  je 
ne  puis  vuus  donner  la  (»arole;  le  rè^lenipni 
ne  p«»rmel  (««  qu'un  parle  entre  deux  épreuves. 

M.  Lestonrsle.  iVt^hi  pour  demander  l'a- 
jOomea)«*ni  à  lundi'  (nruti.) 

M.  Savary.  J<*  demande  la  parole  pour  un 
rappel  «a  nvi**m^nt. 

M.  le  président.  M.  Savary  a  la  parole 
pour  un  rappel  au.rêg'emnni. 

M.  Bmwmrj.  Jt*  vienn  de  demander  la  parole 
po«ir  un  rap(>**l  au  règl«Mnent.  parce  qun  je  ne 
^ois,  dans  le  reniement  au**uhe  e!<jM»CH  d«»  dis- 
ptisit  on  qui  decidi*  qu  e'<tre  le  S4*C4>nd  elle 
iroiMéme  tour  de  ^c^ulln  il  qe  (Mjurru  pas  y 
avo  r  d'interruption  de  féance... 

A  drttUf    C  eH  ceU  î  Très* -bien  î 

M.  SaTsry.  Par  conf><*qu**ni.  aucune  dispo- 
sition de  a*iie  naitin»  nVxihtani  dans  'e  réule- 
meni.  c**U  A>ani  d'ailleurs  oniraire  à  Io^ih  N-s 
prêo'denUi,  r  m  ut*  |>ermel,  s«  Ion  moi.  à  M.  \v 
président  de  rA^sombét»  dn  f.iin»  pr»»v.«loir  i^ur 
ce  p«)ini  f>a  \ol«>nté,  s<ns  que  l'AysembU'H*  ait 
élé  con-ullé#». 

A  drnitf.  Ap;»uy«''' appnyéî 

M-  le  gênerai  OaiUemaut.  N  )u<«  iravonn 
aucuni*  raiMm  d»  tw  ^oiii  \oi**r  iiiimé.|.at(Mn''nt  I 

A  d'oil^.  C)n  n  ekl  pas  en  nombrit  !— A  lundi! 
à  lundi' 

.1  gaucht  Non'  non!  —  ï^»  srruiin!  le 
scrutai  • 

M.  Henri  Villaln.  s*  tournant  ven  la 
droit*.  l)ii«*»  quo  VOUA  (^(04  lo»  moins  iinm- 
breux.  ei  que  cVsi  pour  nda  que  vous  f.iites 
on  r4p,'«*l  nu  réffl«*men(.  11  fait  que  le  i^ay^sa- 
ch«»  la  vt'fit»'*  sur  ces  rhoK'  i»laî 

M.  Liestouri^e.  Ht  vou^,  c'est  {»arce  que 
vous  et'  s  i«>s  pluA  noml>r<  u\  que  vous  denian- 
dei  It*  vuti'  iniin*'diai.  (Uruii.) 

M  le  préaldeni.  Je  fera*  rt*marquiT  à  l'As- 
sembb't*  «jU  o!i  p4»uiraii  criain*»!!.*  nt  ajourner 
It*  i^crutin  (le  Utltoiia^'e,  hM  oiait  démoiitr*'*  que 
rAsseu)b'*^e  nVft  p4?»  ««n  nombre:  mn  s  ou  ne 
peut  savoir  si  rAi»MMnbl«»e  n'e-t  jm-»  en  nom- 
bre qu  apre^  q  Ton  aura  procédé  à  ce  tcru- 
tio  <n<'H.lamatt>»n«  à  droite  ) 

A  gauche.  Trét-bi*nî  tiê-t-bien  î  Voilà  la  vé- 
riti»! 

M.  le  baron  de  Ravlnel.  I/Ass^mblée  est 
toujours  niaiires*«*  de  >on  orlre  du  .our. 

Piuiuurt  n%ftnhr*i  à  drvitê  Oui!  oui  !  NOQS 
deoian  Ions  rajournement  à  lun  It. 

A  gauche.  Non!  non!  —  l-^  scrutin!  le 
•cruiin! 

P/iui^vri  tn^mhret.  (/a(ip«*l  nominal! 

M  SaTary.  Je  demsnd**  que  l'Assemblée 
iOit  con-ultéf!  sur  rajourn»*ment 

M.  le  président.  L'A>semblée  est  tou jour •« 
juse  d'une  question  d  ajournement ,  pais- 
<|Q  elle  est  toujours  maitretse  de  ton  ordre  du 
jour. 


Si  on  demande  rajournement  du  scrutin  de 
ballotta;;:e  à  lundi...  (Oui  !  oui!  —  Non  I  non!), 
je  \ais  consulter  rAîJîiembl^e. 

(L'Ass- mbl»*»\  con.-vulU'e,  prononce  Tajour- 
nement  à  lundi.) 

M.  I^siourifie  mont»»  i  la  tribune  et  t'entre- 
tient t)endant  quelques  instants  à  Vdix  basse 
av»c  M.  le  pr»'»M  lent. 

Plusieurs  m^inbre^.  \a.  séance  est-<dle  levée? 

M.  le  président.  Non!  je  n'ai  pas  encore 
lu  l'ordre  du  jour. 

Mais  je  dôme  d'al)ord  la  pirole  à  .M.  I^s- 
tourf^ie.  nui  débire  présoni<»r  une  observation  à 
rA»»hembb»e. 

M.  Lestoari^e.  Messieurs,  je  d('*sirais  sou- 
meitn»  à  l'AjiMMiiîtlét»  une  ol)^erv'tlon  qui  de- 
vient mutile  apiès  les  explications  que  M.  le 
p»é-ident  vent  d«»  me  donn«*r. 

J*a\aiH  deiiiiindê  la  paroi»»  pour  propo-er  Ta- 
journenit'nl  du  scrutin  de  bulloit«:;e  à  lundi. 

Sur  les  réc'amiiuon.4  de  pliiMeur;*  de  noj»  col- 
lègues de  la  kMuc'.ie.  le  pr«'snlent  m'a  l'ait  des- 
cendre d**  Va  tribune  en  me  disant  ({a  il  ne 
pouvait  me  laisser  p«rler  entre  deux  épreuves. 

.Mais  iinnédi&ieiiH'nt  <1  a  nccordé  la  parole  à 
noîn»  li(»noruliie  collê^'ue  M.  SdN.iry.  pour  lo 
même  o».j«M. 

(ie-»!  ►ur  celte  difT.T.Mice  d'mt'Tjirt'aition  du 
ié.:!eiiienl  \  l'éfiar  I  «le  .l^ux  membres  de  l'As- 
>«iiii»l>e(|u«'  je  pr  ai  M  l<*  pr-'^id-nt  de  vouloir 
bien  s'i'XjilMjUfr.  •  liruii  à  tsauche  ) 

J»  tieii.H  «t  consMtrr  jjiie  m  je  iiHi  pa*  pu  ftir- 
mu'er  iiM  i>r«){to«itM)n  «r.ijoarneiiieiil  à  hindi, 
r'«»*'i  que  M.  U»  |iré-nl»MU    m'a    n'iire  l.i  p-role. 

M  le  président.  Je  vhhh  di«  fain'  oli^i-rviT 
av<  c  It  plus  eiiuiie  liount*  fui  à  mon  lioiiora- 
lile  ioM«*;{>je,  qui  iji^i^tait  pour  avoir  la  pa'ole 
pour  un  laii  perMiimcl,  «loc,  t4>ut  ii  Dieuie,  je 
n'avais  pas  ent«>n'lu  qu'  I  voulait  proposer 
r««journein«  nt  du  ><Tiiiin  .ie  baMottMge:  amre- 
ment,  je  lui  auiais  doinê  la  p  «rôle  comme  jo 
l'ui  d<Miné-  à  .M.  Su\ary.  i|iiand  il  l'a  réclaméo 
po  r  un  rapjH»!  «u  rè-r'emeiit. 

J'HJnute  que  MM.  les  membre*  du  bureau 
n'avairnt  |»as  eni^'iidu  p'us  i|ue  moi  que  l'ho- 
norable M.  l^estiiurgie  vou  ait  prO|K)fter  rajour- 
nement. 

Voili  imirquoi.  je  !•'  répète,  j'ai  cru  devoir 
lui  refiisiT  U  parole    rrri»<-bi»*n  !  très- bien  !) 

M.  Lestour^ie  J  a  ai«  dii  rorinellem*'nt  à 
M  le  préMd*'iii  qu  *  je  demf«ndats  la  parole 
p«»ur  i)ro|Ki«er  l'ijouMiemeiit  ;  je  regrett**  qu'il 
lie  m  ait  pa^  entendu. 

M.  le  président.  Voici  l'ordre  du  jour  de 
lundi  pro<:tM<n. 

A  deux  heures,  séanc*»  publique  : 

Scrutin  de  l»all<>ttago  pour  (élection  d'un 
questeur  de  l'Ast-eiidiltM'  ; 

Su  te  de  U  discussion  du  projet  de  loi  sur 
les  nouveaux  impôt*. 

{\ji  séance  est  levée  à  cinq  heures  et 
demie.) 

Le  dm  cl' ur  du  service  tténographiquê  de 
l'Aisemblée  nationale, 

CElbbtlm  Laoachb. 
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90lf)IAIIIH    —  ('loioiiKAttoo  «le  coiigi*.  =s,  S<*iuiia  clo  ballotta^  pour  IVIootion  «l'un  qu^te/^r.  sa 
-s  Ik*p«»i,  par   M.  <Jtarn*yron,  du   r«p|>orl    do   la   coin  mission  char^'ôo  d'cxamioer  la  de:lHUii4  •  <*0 
«otortNition  d«)  (K>ur»utte«  portât;  ]iar  M.  !•*  gouverneur  do  Pans  contru  M.  Molvil-Bloncoort,  .^^* 
pâté,  .a  Vota  du  projet  do  loi  roiatif  à  la  nouvelle  d(^ltiiiit«ilioQ  dui  doux  cantons  de  la  vill»  ù*^ 
l'âu  (Iki!i*.*'i|»)ri^n»i»'.).  =  Voto  du  projet  do  loi  tendant  À  annoxor  au  onnton   de  (^mpitello  (ar- 
roDlifftomoni  d**  liastia)  la   commune  do  Canavag;;ia  di^tiuito  du  c<iDton  de  Castifao.  arrondisse- 
m«*nt  de  (À>rto  (CorN' .  =  W\m\  d'uuo  domonda  Higoûa  par  MM.  Naqtiet  ot  aulroH,  tondant  4  inter- 
l»eller  M    l«»  mioi^tr.»  di»  I  intérieur  sur  den    faits  do  pro^hioij   (dectoralo  qui  se  produisent  on  ci». 
muinoui  dans  !<•  d«'partenicnt  do  Vaucluse  :  M.  le  vico-pré&idcnt  du  conseil,  ministre  de  l'inlérieur. 
-  1  i&aiion  •!««  la  dis'usaion  de  linlerpellaiion  ù   l'ôpoque  do  la  v/rillc^ition  des  élections  du  dé- 
(«rtemeot  de  Vaucîu^*.  ^^  Suite  de   la  dinrussion  du  ptojrt  do  loi  sur  les  nouveaux  impôts  et  les 
augraontJitiont»  d'iro|>ût-i  propos4-s  fMiur  le  budget  do  1871.  =  Article  !?.  —  Amendement  de  MM.  Bi- 
•i.trd  ot  auircî»     MM.  Franci-^quo  Hi\o,  lu  vic"pr«'î'id'*nt  du  oon^^oil,  ministre  de  l'intérieur,  Ernest 
I*ic4rd.  Hidarl    H>-tuii(   —  lt«*priH»»  de  l'aman  lomoiit  par  M.  I^n^loi^  :  MM.  Ferdinand    Hoyer,  du 
Hodan.  le  comte  Heooist  d  Axy.  rapporteur,  itaoul  Du. al,  llidurd.  Ftojot  au  scrutin.  =  Réyiltat  du 
vnittn  do  ballottage  |K)ur  l'èleciion  d'un  questeur  :  MM.  i'iiitippotcaux,  Henri  Villaio,  Combier.  — 
Ouverture  d  un  nouveau  f^rruiin.  :=.  Pn'^utation,  par  M.  le  vice-,'>réî«idont  du  conseil,  ministre  de 
l'intérieur,  d'un  proj«'t  do  loi  tondant  à  autoriser  lo  d«^partomont  di*   l'Indre  à  conlrartor  un  em- 
prunt |K>ur  les  travaux  des  chemins  vicinaux  ordinaires.  ==  Résultat  du  Mcond  i^rutin  pour  l'éleo 
tioo  d'un  questeur  et  renvoi  4  mercredi  d'un  troisième  tour  de  ballottage?. 


FttESilitwrfl  nu  M.   DtTKKT 

\jk  s^anci»  est   oar<»rto   4  deux   heures  et 

demie. 

M.  la  comte  Lonis  de  Sé^r,  fim  iUi  $$- 
critûirtt,  donne  lectur»  du  procès -verbal  de  la 
•é«oce  d'avant-bier  »am»di. 

Le  procès- ver l>al  est  adopté. 

M.  U  président.  M.  BalneuNc  domando 
ui  e  prolongation  de  congé  |K)ar  dos  raisons  de 
famille. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?. . . 

Ia  prolongation  de  ooogé  est  accordée. 

L*ordre  du  jour  appelle  le  scrutin  de  ballot- 
t4ace  |)oar  l'élociion  d  an  questeur. 

Je  prie  h{hl.  les  scrutateurs  qui  ont  été  dTsi* 
rnéê  dans  une  séance  préa*dt*nte  do  >  ou  loir 
bien  continuer  aujourd'nai  leurs  foncUoni. 

Le  scrutin  est  ouvr rt. 

(Le  vote  a  lieu  à  Ut  tribune,  dans  la  forme 
accoatamce.) 

Le  tcrutin  ett  formé  à  trois  heum  trente- 
cinq  minutes.  ~  I>es  boules  de  contrôle  ^ont 
a>o)pté«s  par  MM.  les  secrétaires  et  les  bulle» 
tins  de  Vole  li\rés  4  MM.  les  fcrutateun  cliar- 
géj  d*f  n  faire  le  dépouillement  dans  une  salle 
votsioo  de  celle  des  séances. 


M.  le  prèsidoat.  M.  Charreyroo  a  1«  ptroli^ 
pour  un  dépôt  de  rapport. 

M.  Cbarreyron.  J'ai  Thonneur  de  dépoter 
sur  le  bureau  de  rAssomblée  le  rapport  de  la 
commission  chargée  d'examiner  la  demanda  en 
autorisalioti  de  poursuites  portée  par  àf.  te 
gouverneur  de  Fans  contre  M.  Melvil-Bion- 
court,  député. 

Sur  pluneurs  bancs  au  cêntn  êl  à  droiU. 
Lisez!  ii^ez! 

A  gauche.  Non  !  non  ! 

M.  Xraaat  Pioard.  il  n'y  a  pat  d'intérêt  à 
lire  le  rapport. 

M.  la  présidant.  D'un  côté  on  demande  lo 
dépôt  pur  et  simple  du  rapport,  de  l'autre  on 
en  demande  la  lecture  :  je  vais  consulter  l'A»- 
•emblée 

(I/Assemblée.  consultée,  décide  q^aie  \e  rap- 
port sera  purement  et  simplement  depoeé.) 

M.  la  présidant.  I^  rapport  aéra  imprimé 
et  distribué. 

L*ordre  du  jour  appelle  les  délibérations  da 
TAsseinblée  sur  deux  projets  de  lois  d*iotérèt 
local. 

(L'A  semblée  décida  qu'elle  passe  à  la  dis- 
cussion des  articles.) 

Après  quoi,  il  est  procédé  dans  les  for- 
mes réglementaires  an  TOle  des  daai  pro« 
jets  de  lois  dont  la  teneur  suit  : 


Â.NNALE8  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


(M.  Armand  Caduc,  rappo rieur.) 

•  Ariich  unique.  —  La  délimiution  i 
par  la  loi  du  tï  juillrt  1847  entre  les  ca 
est  et  oueBt  de  la  ville  de  Pau.  est  niodili^e 
conformémeni  aux  indications  déterminées  par 
la  délibération  du  conseil  municipal  de  ceitc 
ville  du  13  août  1872,  et  qui  résultpni  du  tracé 
rouite  indiqué  par  les  lettres  A,  B,  C,  O,  E.  F, 
G,  H,  I,  J,  sur  le  plan  annexé  à  la  présente 
loi.  > 

2'    PROJET 

(M.  Francisque  Rive,  rapporteur.) 

■  Article  unique.  —  La  coirmune  de  Cana- 
vagsia  est  distraite  du  cantun  de  CasliTao,  ar- 
rondissement de  Cgrte,  département  do  la 
Corse,  et  réunie  au  canton  de  Campitello,  ar- 
rondissement de  Bas  lia.  • 

U.  la  préiident.  On  vient  de  déposer  en- 
tre mes  majjis  une  demande  d'interpellation. .. 
(Ah!  ah!  —  Jicouiez!  écoutez  1),  dont  je  donne 
lecture  à  l'Assemblée  : 

(  Nous  demandons  à  inierpeller  M.  le  mi- 
nistre de  l'iniérieiir  sur  des  faits  giaves  de 
pression  électorale  qui  se  proJuisent  en  ce 
moment  dans  le  dépaitemi'nt  de  Vaucluse,  et 
qui  constituent  un  rétablissemcnr.  des  abus  les 
plus  criaiiLE  de  la  candidature  olQcielk'.(Muu- 
vemenlfl  divers.) 

Cette  demunde  est  signée  par  MH.  Na]net, 
Gent,  PinetTaxiie  Delord. 

Je  devrt^i  consulter  l'Assemblée,  aprè.^  qu'e'b 
aura  entendu  M.  le  minisire  de  l'intérieur, 
sur  le  jour  qu'elle  jugera  convenable  de  lixer 
pour  la  discussion  de   l'i.terpeliation. 

U.  Hamille.  Ce  n'est  pas  une  interpella- 
tion, c'est  de  l'intimidation  ! 

H.  1»  duc  de  BrogUe,  vice-pn'sident  du 
conteit,  ministre  de  ^intérieur.  Messieurs,  je  ne 
crois  pas  devoir  accepter  une  interpellation  sur 
une  élection  qui  est  en  cours.  I.#8  faits  dont  on 
parle  me  sont  inconnus  comme  ils  le  sont  pro- 
bablement aussi  aux  interpeliateur^...  (Ru- 
meurs sur  quelques  bancs  A  gauchp),  ou  du 
moins  ils  n'en  pourraient  fournir  ici,  en  ce  mo- 
ment, aucune  î.reuve,  La  discussion  n'aumit 
donc  pas  de  résuluts;  mais,  défigurée  peut- 
être  par  la  presse,  elle  ponrrait  avoir  sur  l'élec- 
tion une  ar.tion  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
que  personne  ne  peut  prévoir. 

Je  demande  donc  l'ajournement  de  la  dis- 
cussion de  rinter]iellaiion  jusqu'à  l'époque  où 
l'Assemblée  devra  s'occuper  de  la  vérilication 
des  pouvoirs  de  l'élu  de  Vauclu^e. 

Voix  nombreuses.  Très-bien  1  trè,s-bieni 

H.  Al&ed  Naquet.  Nous  demandons  la 
discussion  immédiate  ! 

M.  I«  président.  L«s  signataires  de  l'in- 
terpellaiion  en  deman^lent  la  discussion  im- 
médiate ;  M.  le  ministre  de  l'intérieur  demande 
l'ajournement  de  ctle  discussion  jusqu'à  l'épo- 
que où  l'Aasemblée  aura  i  s'occuper  de  la 
vérification  des  pouvoirs  de  l'élu  de  Vaucluse. 

Je  consulta  l'Assemblée  sur  le  terme  le  plus 
éloigné. 

If.  AJ&>«d  DnpoBt.  11  faudrait  attendre 
que  le  dèponillemeDl  du  scrulia  pour  la  no- 


mination d'un  troisième  questenr  fût  terminé, 

car  trente-six  de  nos  collègues  y  sont  occupés 
comme  scrutateurs  et  ne  pourraient  prendre 
part  au  vote.  (Oui  !  oui  !  —  C'est  vrai  I) 

H.  le  président.  On  me  fait  remarquer 
qu'un  as'ez  gi-and  nombre  de  membres  sont, 
en  ce  moment,  retenus  hors  de  la  galle  pour  le 
dépouillement  du  scrutin. 

L'Assemblée  désTC-t-elle  que  le  vole  sur  la 
fiiation  (l'un  jour  pour  la  discussion  de  l'inter- 
pellation n'ait  lieu  qu'aptè«  le  dépouillement 
du  scrutin?.  .  (Oui!  oui!  -Non!) 

Si  de*  réclamations  s'élèvent  sur  ce  point, 
je  consulterai  l'Assemblée  pour  savoir  si  elle 
entend  procéder  au  vote  après  le  dépouillement 
du  scrutin. 

(Messieurs  1rs  scrutateurs,  à  ce  moment, 
entrent  dans  la  salle  des  séances.)' 

Voij:  diverses.  Voici  les  scrutateurs  1  —  Nous 
pouvons  voter  tout  de  suiLe! 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  atic.-:tiun  de  savoir  si  l'interpellation, 
dont  la  uemandc  a  été  déposée  par  M.  Naquet 
et  plusieurs  de  tes  collègues,  sera  ainurnéfl 
jnB|u'à  lit  vériQcaiion  des  pouvoirs  de  1  élu  de 
Vaucinse. 

(L'Aî-sL-mblée  est  consultée  et  elle  décide  que 
la  discussion  de  l'interpellation  aura  lieu  à 
l'époque  de  la  vér.Qc&tion  des  pouvoirs  de 
i'élu  de  Vaucluse.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle 
la  suite  de  ta  discussion  du  projet  de  loi  sur  les 
nouveaux  impots. 

L'Assemblée  s'e^t  nrréico  à  Id  discussion  de 
l'amenilemeni  de  M   Bidard. 

M.  Francisque  Itive  a  la  parole  contre  l'a- 
mendemeni. 

M.  Francisque  Rive.  Messieurs,  en  ren- 
voyant, par  un  sentiment  unanime,  la  suiio  de 
la  discussion  de  l'amendement  de  M.  Bidard  1 
la  séance  d'aujourd'hui,  l'Assemblée  a  exprimé 
le  désir  qu'une  réponse  fût  faite  aux  dévelop- 
pements dans  lesquels  était  entré  l'honorable 
auteur  de  l'amenlemcnt. 

C'est  celte  réponse,  messieurs,  que  je  viens 
présenter  par  quelques  observations,  qui  se- 
ront très-coaries  et  que  j'essayerai  de  rendre 
très-neitcs,  si  l'Assemblée  veut  bien  me  prê- 
ter quelques  instants  d'atiention  bieuveillaute. 
(Pariez!  parlez  !) 

L'amen. !einent  soutenu  par  l'honorable  M. 
Bidard  et  plusieurs  de  nos  collègues  a  deux 
oUjeis  :  il  s'occupe  d'abord  du  transport  des 
jonrnau.'ï,  et  ensuite  du  timbre  sur  les  jour- 
naux. 

Ces  deux  questions  sont  délicates,  et  je  ne 
les  traiterai  qu'en  restant  dans  l'ordre  des  con- 
sidérations linancièreu,  puisque  leur  discus- 
sion s'élève  au  milieu  même  de  la  disciusioa 
du  budget. 

Je  parlerai  d'abord   du  transport  des  jouT- 

M.  Bidard.  Je  n'ai  pas  dit  un  mot  du  trans- 
port des  Journaux. 

A  propos  de  l'article  1°'  de  mon  amende- 
ment, j'ai  traité  ta  question  du  timbre,  dont 
voils  ne  parlei  pas.  Ensuite,  à  propos  de  l'ar- 


Tote  de  l'Assemblée  sur  mon  article  t*. 
Yoâ  à  gauche.  N'inlwrompei  pas  I 
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M.  FHiacIaqaê  RItô.  Ctm  à  peu  près  ce 
qo^  j'allai*  dm*.  (Kuuiruni  (h\«*r4p«.) 

M.  !•  président.  M.  Diilâiril  ai-ail  scul«»- 
meot  qu^  »on  aiiif  iidrmeiii  hO  coinpnHatt  de 
déoi  ariicte*  :  le  priMiii«*r  reiauf  au  timbre  ii«*» 
joarnaux  et  «cnt»  |Mitiiique:(,  e:  !•«  M>con<l  re!.i- 
Uf  au  iran«|io(t  par  hailuU.  el  il  faisait  rem.ir- 
quf  r  que.  dtn»  [t*%  u(i<*ervaitunii  prêiteiUi'*^*»  par 
l'oraU'ur.  il  nVtait  p.14  que^t.tla  de  rariicle  !•' 
de  »on  «niendenient. 

M.  Fraaclsqae  Rive.  Ki  riionorahle  M. 
Ilidard  avait  hu'fi  \oulu  lia  pas  iiriiU<  rroinpro, 
il  aorail  eu  iirmqut*  imuiêdiatemeni  la  8aiitf- 
faciiOQ  qu'il  ré -Unie;  car  je  n'ai  pas  riiueii- 
ton  dViaiuiner  t'oriiiilétement  la  parti**  de  hun 
aoifDdenient  qui  a  trait  au  trjn^purt  «les  jour- 
naux Je  ^ais  parlait«-ineiit  hieii  que  t'AKbOmblt'e 
ne  Deut  pas  i^^oudre  cotte  partie  importante 
de  I  ameudemetr,  pnisqu'ellf  n'a  (as  6lé  dis- 
culpe. 

la  question  qui  s*i*l«*ve  i^ur  le  transpoit  des 
journaux  est  lunculiènMniMU  dt'dicate.  11 
a*agit,  en  elTet  de  d«'*cdpr  im  le  traniiport  des 
iournaux  sera  attritu*'*  comnie  un  mono^tolo 
a  ^adu:tlli^t^a'.lon  or^  p  is  r<i.  ou  si.  au  con- 
Ifain»,  le»  •:hemuM  dn  fer  |>ourront  efft'ciuer  ce 
tran!«ju*ri.  H  i^'àj^a  dt*\amiii«*r  si  la  léirisLition 
fialil-ra  uni*  ili^tmct  »ii.  ronim**  on  l'a  lait  au- 
trefiiiit.  entre  i«'s  jtiuniaut  iKiiT.iir'S  et  li*s 
journaux  |Ki'itiq>ie«.  Il  convient  dVxamintT 
aot^i  dan?»  quelt  h  conditions  ce  tr«ins{Kfrt  h*«'l- 
lectuera.  ror  ;»ar  la  |iO!»t**.  ^olt  par  len  cli»'inins 
de  (er.  sunani  1 1  niiutioii  qui  !*era  t  adop.iv. 
Je  le  ré|H*;i\  me-sieur^.  Cf*  ^ollt  ilfs  qu«*8iions 
particul  èrrin<  lit  cich<:ati*h  q  n  touchent  aux 
ivcet  es  du  Tr«'>ur,  à  la  situation  de  la  pre^st» 
de  Pans,  el  >urtoul  aux  intéiiHs  de  la  presse 
de  province,  qui  para^nMMit  t^tre  enopposition 
•ar  ce  uoTnt  avec  les  intêriH^  de  la  pn  s«>e  di* 
Pari)».  Je  déclare  doi.c  que  p»  >eraiH  tres-enihir 
rasi*é  p<iur  ré^M^ndre  à  .M.  H.dard.  puis«|u'il  n'a 
pat  dit  un  mol  sur  ce  poinl,  qui  se  trou\e 
cependant  souleYé  par  son  anii  niement.  et  je 
demande  à  rA»)ieuiMt><«  de  vouloir  bien  réM*r- 
ter  D-tte  question,  qui  e*t  |iendantu  depuis 
bientôt  di'UT  ans. 

l  n  etlel.  dans  le  courant  de  l'année  1871,  le 
Gouvernement  ava:t  itépoaé  un  projet  sur  le 
transptiri  des  journaux  ;  une  commission 
avait  été  nomnH*e;  et.  ajirés  un  travail  irés- 
longel  ués<on.->ciencieux.  cette  comnlls^ion  a 
dépoté  son  rip|)ort.  fa>t  par  .M.  Cn>spin.  La 
discussion  du  projet  a  cmimencé  le  U  septem- 
bre 1871»  et  je  cro:a.  si  mes  souvenirs  lonl 
fidèles,  qu'elle  a  éf*  interrompue  parce  qu'un 
amendement  |iré«pnté  (>ar  M.  Pans  du  Pas- 
de-Calas  et  soutonu  |>ir  M.  de  Ventavon, 
avait  été  pris  en  c  uidération  par  rA»»em- 
bée.  Cet  amendement  d<*ran/»'att  bean(^lUp 
le»  résolutions  telles  qu'elles  avaient  été  adop- 
tée* par  la  commission  et  (»ar  le  Gouverne- 
ment. Ce  projet  (ut  ajourné  le  11  septembre 
1871  ;  et  aimme  il  ne  revint  {>ai  à  i /Xisem- 
blée,  le  Gouvernement  n*prit  le  projet  de  la 
commi«sion  qui  était  le  f>!>ième  pféM»nté  |»ar 
rbonorable  M.  liamjiont,  al>*rs  directeur  géné- 
ral des  poster,  et  le  reproduisit  dan^  le  budget 
de  rannve  lS7i. 

C'est  dans  les  articles  22  et  suivanti  dj 
badgei  de  {Hll  que  rouvre  de  la  commission 
fai  Insérée.  Cependant  la  commission  du  bud- 
|il  dt  iêli  ne  tîl  j^  de  rapport  aor  cette 


question,  et  la  commission  du  bud^t  do  cette 
année.  >aiitie  au»>si.  par  Tamendement  de  If. 
H:dard,  de  la  queiition  du  transport  des  jour- 
naux, ne  n'est  pas  livrée  à  une  étude  approfon- 
di *  lie  la  question  dont  e'Ie  èi/nale  cependant 
l«  s  dilli  :uUi'*!(.  Je  r:ois  donc  pouvoir  dire  sans 
léiiiTité  que  cftte  question  nVst  pas  suffi- 
samnuiit  examinée,  et  qu'en  n^porstant  Ta- 
inen>lenifnt  de  I  honorable  M.  Hidard  et  de  ses 
ann:t,  1 'A^semb!ée  |aif:.<iera  la  question  pen- 
dante daps  rêiat  où  .'Ile  est  maintenant. 
(Tre>-bien  *  tn»s-bien  î) 

M.  Goarcelle.  I^  rapport  de  M.  Crespin 
e^t  Irê^compkt. 

M.  Francisque  Rive.  Mais  il  n*est  pas 
ei  tliMMismon. 

Vuant  à  la  question  du  timbre  à  laquelle 
M.  I)i  lard  a  princi|»alement  consacré  ses  ef- 
forts dans  la  dernière  séance,  c'est  une  ques- 
t  on  très-trrave  et  qui  touche  à  des  intefôts 
bien  diveis.  KUe  a  trait  à  la  lois  à  la  politique 
et  aux  hnances  du  pays.  Mais  je  m'empresse 
de  dir«*,  dê<  à  pr«'>s«'nt,  que  sous  tous  les  ^u- 
vernernents  (|Ui  t^esont  succédé  depuis  quatre- 
vinifts  anii  ei'dont  M.  Bidard  a  retracé  rapide- 
ment rh*>l<iire,  la  politique  a  beaucoup  do- 
miné le  coié  liiiancier,  cl  je  me  p<»rmots  de 
dire  i|ue  leit  loin  antérieures  sur  le  sujet  ont 
été  avant  l«<ut  des  lois  et  des  mt-sures  poli- 
ti(|ues.  <Tn'i(-bien!  très  bien  I  a  pauche.) 

Oh  lois.  ni«'s<>ieurs,  ont  i^u^cité  de  grandes 
dilhcultés  à  tous  les  gouvernements  qui  en  ont 
fait  Uhaje.  et  la  mesure  que  nous  discutons  à 
cette  heuie  surtout  a  été,  dins  let*  Assemblées 
piéc' l«*nt«'s,  ToiMct  (le  di»cuh>ions  viver^,  ar- 
deiitfs,  iia^'SionnefS.  et  elle  a  fourni  souvent 
une  occabioi;  facile  à  l'opposition  d'attaquer  le 
Gouvernement. 

C^Hte  (|uehtion,  f^i  on  la  pose  ainsi  :  la  presse 
est  une  industrie  et  doit. comnie  toute»  les  indus« 
irie«.  supporter  su  part  des  charges  qui  pèsent 
sur  W  pays,  o'V**  queston  parait  exiiémeiuent 
Minple.  Personne  w*  peut  sérieusement  rA>nt(*s- 
ter  ce  principe  «{ue  M.  liidard  s'ent  etT.*rcé  de 
prouver;  mais  li  y  a  liea  de  rechercher  quelle 
application  vous  en  ferez.  Je  prétonds,  mes- 
Meurs.  que  ce  problème  dillicile,  très-difllcilo 
pour  tous  les  gouvernements,  vous  l'avez  trés- 
tieureuseinent  résolu,  et  vous  l'avet  résolu 
d'une  manière  déhnitive,  —  on  cuvait  du 
moins  le  croire,  —  au  moment  ou  TAssem- 
blé«*  a  établi  l'iiniKit  sur  lo  |>apier.  (Très-bien  ! 
très-bien!  au  centre  gauche  et  à  gauche.)  Au 
moi4  do  septembre  i8«l,  l'Ashemblée.  intro- 
duisant dan»  notre  système  Gnancier  un  nou- 
vel impôt,  enipiunté  à  nos  voisins,  a  frappé 
tous  les  papiers  d'une  taxe  de  10  fr.  par 
100  kilogrammes. 

l*ar  une  disposition  nue  je  rappelle  en  pas« 
sant,  votée  il  y  a  peu  ue  temps,  le  31  décem- 
bre 1873,  l'Assemblée  a  encore  édicté  sur  ce 
nouvel  impôt  une  augmentation  de  4  p.  100. 
Evidemment,  ce  n'est  pas  seulement  cette 
quotitt'»  que  l'industrie  de  la  pr«)sse  devait  sup- 
porter, c>ir  rimiMJt  sur  lo  papier  pèse  sur  toutes 
tes  industriel  ;  on  a  donc  justement  imposé  une 
Uxe  spé  iale  de  "ii)  fr,  indépendante  du  droit 
de  10  tr.  prélevé  sur  le  papier  qui  sort  de  la 
fabrique.  Lo  papier  emp'o>é  |iar  les  journaux 
supporte  encore  un  droit  de  *20  fr.  par  lUO  kilos  ; 
c'est  une  charge  qui  est  sérieuse,  puisqu'elle 
est  \ê  tripla  de  Timpdl  imposé  au  papier  ordi- 
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naire.  An  moment  où  l'on  a  discuté  cet  impôt, 
messieurs,  plusieurs  de  nos  collègues,  et  no- 
tamment MM.  Raoul  Du  val,  do  Soubeyran, 
Mettetal,  Talion,  Lefébure,  Adrien  L«?on,  ont 
trouvé  exagérée  celte  taxe  de  20  fr.  qui  attei- 
gnait les  journaux,  et  ils  ont  soumis  à  TAs- 
semblée  un  amendement  tendant  à  la  réduire. 
Je  crois  que  Thonorable  M.  Mettetal  fait  un 
signe  de  dénégation... 

M.  Mettetcd.  Pas  le  moins  du  monde,  mon- 
sieur ! 

M.  Francisque  Rive.  ...mais  je  l'assure 
que  mes  souvenirs  sont  très-fidèles,  puisque 
j  ai  puisé  ce  matin  ce  renseignement  dans  le 
tournai  officiel. 

Ces  messieurs  pensaient  que  le  chiffre  de 
20  francs  par  100  kilos  constituait  une  somme 
exagérée,  et  Phonorable  ministre  des  finances, 
M.  Pouyer-Quertier,  «eur  répondait,  pour  jus- 
tifier sa  résistance  à  l'amendement  : 

fl  Le  Gouvernement  maintient  le  chiffre  de 
20  francs  parce  qu'il  le  préfère  à  tout  timbre 
pour  la  presse.  » 

Et  Phonorable  ministre  des  finances,  déve- 
loppant sa  pensée,  ajoutait  : 

t  La  question  du  timbre   des  journaux  est 
tellement  difficile  que  depuis  de  longues  an- 
nées qu'on  l'étudiait,  on  n'avait  encore  trouvé 
aacune    solution    satisfaisante.'  Nous    avons 
.  ^ensé  que  l'obligation  du  timbre,  qui  avait  créé 
au  ^  gouverncmenls    l'embarras  de  se  servir 
^1^^  ^  multitude  d'employés  et  qui   avait  fait 
naître  ^^^^^  d'énormes  enjbarras  pour  les  feuil- 
les quoi  *^*^""^**!  pouvait  être  remplacé  par  un 

impôt  sui  •  ^«  P'P}^^-.;  .  . 

Et  ainsi  P^^  **  décision  que  prenait  lAs- 
semblée  ce  ^^  question  délicate,  comme  le 
disait  M  le  ^^inistre  des  finances,  semblait 
résolue  d'une  i  '^«**^*ère  équitable  et  définitive, 
et  il  paraissait  (iC^*  «^  ^'o"  voulait  seulement 
frapper  l'industrie,  en  adoptant  le  chiffre  de 
37,50  p.  100,  c'était  iui  /aire  porter  un  poids 

suffisant.  _.  3     . 

L'honorable  M.  Bidard  ne  parUge  pas  ce 
sentiment,  et  il  a  cru  devoir  réveiller  cette 
question  devant  l'Assemblée,  alors  que  tout  le 
monde  la  considérait  comme  parfaitement  ré- 
solue à  la  satisfaction  de  tous,  car  la  presse, 
après  avoir  été  entendue  dans  la  préparation 
qui  avait  été  faite  de  cet  impôt  par  le  Gouver- 
nement, en  avait  accepté  la  charge 

M  Bidard  revendique  aujourd  hui  le  réta- 
blissement du  timbre,  et  il  vous  propose  de 
supprimer  le  décret  du  Gouvernement  de  la 
défense  nationale  qui  avait  supprime  le  timbre 
de  notre  législation. 

Je  ne  sais,me8sieur8,  s»  je  me  suis  trompe, 
mais  il  m'a  semblé  que  l'honorable  auteur  de 
l'amendement,  au  début  de  sa  démonstration, 
n'éveillait  pas  dans  l'Assemblée  un  écho  sym- 
pathique, quand  il  crut  devoir,  pour  rendre  le 
•uccès  de  sa  thèse  peut-être  plus  facile,  insis- 
ter sur  cette  considération  que  le  décret  qu'il 
vous' demandait  de  briser  était  1  œuvre  illé- 
gale du  Gouvernement  de  la  défense  natio- 
nale; et,  à  ce  moment,  j'ai  remarqué  que  sa 
thèse,  ou  tout  au  moins  son  argument,  parais- 
sait rencontrer  plus  de  faveur  dans  TAssem- 

i)lée.  ^  .     ^ 

M.  Ernest  Picard.   Dans  une  partie  de 

J* Assemblée,  car  c'est  un  moyen  usé. 
M.  FraBolM|iie  Biye.  Evidemment,  mon 


cher  collègue,  dans  une  partie  seulement  de 
l'Assemblée. 

Je  n^ai  pas  le  dessein,  messieurs,  à  propos 
d'une  discussion  d'affaires,  d'entrer  dans  le 
domaine  de  la  politique,  et  je  me  bornerai  à 
charger  rhonoraDle  M.  Tai  lie  fer  t  de  répondre  à 
M.  Bidard. 

M.  Taillefert  a  été,  vous  vous  le  rappelez, 
mes^eurs,  rapporteur  d'une  commission  char- 
gée d'examiner  quels  étaient  les  décrets  du 
Gouvernement  de  la  défense  nationale  qu'il 
devenait  nécessaire  de  reviser;  et,  à  propos  du 
décret  qu'attaquait  l'honorab  e  auteur  de  l'a- 
mendement, voici  les  paroles  que  je  trouve 
dans  le  rapport  de  M.  Taillefert:  t  Dès  le  lende- 
main de  son  avènement  au  pouvoir,  le  Gouver- 
nement de  la  défense  nationale  abolissait  le 
timbre  sur  les  journaux  et  autres  publications 
périodiques.  Votre  commission  ne  vous  pro- 
pose pas  de  revenir  sur  cette  mesure.  Le  ré- 
gime fiscal  auquel  la  presse  peut  être  justement 
soumise  a  été  examiné  avec  soin  par  des  com- 
missions spéciales  de  l'Assemblée,  qui  ont 
pensé  que,  malgré  les  dilficultés  financières 
auxquelles  nous  devons  faire  face,  il  ne  conve- 
nait pas  de  rétablir  le  timbre  sur  les  journaux, 
qui  avaient  été  atteints  par  la  taxe  sur  le  pa- 
pier. » 

Aussi,  je  crois  pouvoir  dire,  sans  exagé- 
ration ,  qu'à  ce  décret  du  Gouvernement  de 
la  défense  nationale  TAs  emblée  a,  sur  les 
conclusions  de  la  commission  dont  M.  Tiille- 
fert  était  le  rapporteur,  donné  son  attache  et 
son  adhésion  absolup,  et  que  ce  serait  peut- 
être  manquer  do  resp'xt  pour  les  décisions  de 
celte  Asoeiiiblée  souveraine  que  de  vouloir  at- 
ta(juer  ce  décret.  (Tics-bien  I  très-bien  !  à  gau- 
che. —  Dénégations  à  d^oi  e.) 

Il  convient  maintenant  de  se  demander, 
messieurs,  pour  le  cas  où  vous  supprimeriez, 
comme  le  proposent  les  auteurs  de  l'amende- 
ment, le  décret  du  Gouvernement  de  la  dé- 
fense nationale,  sous  quelle  législation  retom- 
berait l'industrie  du  journalisme. 

M.  Bidard  estime  —  et  ce  n'est  pas  sans 
quelque  élonncment  que  j'ai  entendu  cette 
étrange  théorie  tomber  de  la  bouche  d'un  ju- 
risconsulte aussi  éminent,  —  q\ie  la  législation 
ancienne  revivrait  si  votre  vote  brisait  le  décret 
en  question.  (C'est  cela  !  —  Exclamations'  à 
gauche.) 

La  législation  ancienne  a  cédé  la  place  au 
décret  du  5  septembre  1871,  et  il  faudrait  as- 
surément proposer  une  législation  nouvelle  et 
la  faire  sanctionner  par  l'Assemblée  pour  que 
rindusiric  de  la  prcsi-e  fût  régie  par  une  légis- 
lation quelconque.  Par  cont^équent,  si  vous  vo- 
tiez l'amendement  de  M.  Bidard,  vous  vous 
trouveriez  absolument  sans  législation  sur  la 
matière. 

Ceci,  messieurs,  est  une  critique  de  détail, 
et  je  ne  l'élève  qu'en  passant,  car  M.  Bidard 
nous  a  suffisamment  appris,  par  son  discours, 
que  c'est  la  législation  du  11  mai  1868  dont 
il  poursuit  le  rétablissement. 

Or,  quelle  est  cette  législation?  Je  lis  dans 
l'article  3  de  la  loi  du  1 1  mai  1868,  que  le  tim- 
bre des  journaux  est.  de  5  centimes  pour  Pa- 
ris et  le  département  df  Seine-et-Oise,  et  de 
*i  centimes  partout  ailleurs.  Voilà,  messieurs, 
la  loi  de  l'empire  qu'on  essaye  de  faire  r^** 
vivre. 
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Il  me  AeiDble(|U<«.  depuis  queiquo  lomp?,  on 
f(>ruare  ciênn  ceit«*  onci*intc  un  goût  finsrulier 
ponr  les  iot«  de  l'empire.  (C'est  vrai  !  ~  liires 
appfubâUfé  à  gauche.)  Ce  goût  récent  est  un 
bten  itrdif  bouimatfo  et  téinuigne  du  bien  tar- 
dif regrets.  (Très- bten  '  très -bien  !} 

Cette  Assemblée  a  élaboré  une  loi  d'imi*ùt 
•«r  la  presse.  Cette  lut  a  été  étudiée  par  uite 
ffrmnde  commission  ;  elle  a  été  défendue  par 
II.  I\>a3rer*Queriier.  alors  ministre  des  tinan- 
ees,  contre  des  adversaires  qui  la  trouvaient 
trop  fiscale  ;  on  pouvait  la  considérer  comme  dé* 
foittTe  ;  les  journalistes  en  avaient  accepté  les 
conséquences;  et  aujourd'hui  vous  proposez 
une  lé|(islatjon  nouvelle  uui  va  bouli* verser  ab- 
solument les  conditions  oe  l'industrie  du  jour- 
nalitme. 

M.  Gottro«U«  Ce  sont  M.M.  Tbicrs  et  l'i- 
card  qui  ont  proposé  la  lot  relative  au  trans- 
port dc*s  journaux  par  ballots. 

M.  FraaclMae  Rive.  Je  ferai  remarquer 
à  l'honorable  M.  Courcelie  que  je  ne  parle 
plus  du  transport  des  ioumaux,  mais  du  tim- 
bre sur  les  journaux.  On  roe  reprochait,  tout  à 
rheure.  de  parler  du  transport  des  journaux, 
et.  «lunticl  j(»  traite  la  ({iicsUmii  du  timbre,  on 
voQiiratt  me  ramener  an  transport  ' 

A  çauehê.  Continuez!  continuez! 

M.  FraBciaqna  Rive.  Je  dis,  messieurs, 
iju'il  faut  que  les  auteurs  de  l'amendement  le 
fassent  une  éiran»^  idée  de  la  situation  dans 
la«{oelle  rinJostrie  du  journalisme  peut  vivre. 
ëi  vous  modifiez  totu  les  jours  la  législation 
qm  la  soumet  à  Timpùt.  comment  voulez-vous 
qoe  cette  industrie,  qui  est  considérable  et 
parfaitement  respectable,  puisse  calculer  les 
conditions  de  son  existence?  c'est  absolument 
impoasibie.  (Approbation  à  gauche.) 

U  y  a  de  grands  journaux  qui  con»tituent  de 
très -grandes  propriétés. 

Je  n*en  veux  cilcr  qu'une  :  c*est  Tentrcpriso 
de  l'honorabl*^  M.  Dalloz.  M.  Dalioz  eht  à  la 
tète  du  Mamitêur  univênel,  qui  reproduit  inté- 
gralement nos  débau  et  les  répand  partout 
sans  les  dénaturer;  du  Ptltt  Montttur,  de  la 
Ni%îe  Prts$e,  du  Monde  iliuslr^.  Havez-vous 
combien  cette  entreprise,  qu'on  parait  traiter 
avec  légêreu'»,  paye  annuelleoMnt  au  Trésor? 
Un  miiUoD. 

M.  Poaj«r-0««*U«r.  En  comptant  1  impôt 
sur  le  papier  ! 

M.  Fraaeisqiie  RIto.  Oui!  elle  paye  sur 
la  papier  700  et  quelques  mdle  francs* 

Et  Ton  vient  vous  demander  sérieusement, 
par  un  amendement  qui  est  improvisé,  dont 
on  retire  une  partie.  d>lever  cet  impôt  d'un  à 
deux,  ou  trois  millions!  11  est  imposaible  de 
traiter  avec  plus  de  laiaser-a\ler  une  industrie 
pour  laquelle  on  doit  cependant  avoir  quelques 
égards.  (Très-bien  f  trés-bien!  à  gauche.) 

Il  n'est  pas  étonnant  que  vous  arriviez,  mes- 
sieurs, par  la  proposition  de  M.  Didard  à  des 
résoltiu  semblabJea .  car  on  vous  propose, 
sous  prêtai  le  de  loi  fiscale,  sous  couleur  d'im- 
pôt, le  rétablissement  d'une  loi  exclusivement 
et  purement  politique  ;  non,  il  n  est  pas  éton- 
nant qoa  vous  ameniez,  en  agissant  ainsi, 
un  boolaversement  dant^ereux  dans  une  in- 
dustrie à  laquelle  vous  voulez  l'appliquer.  (As- 
•animent  è  gauche  ) 

Je  sais  aoe  l'on  dit.  qoa  l'honorable  M.  Bi- 
ted  a  dit  Ini-iDèma  à  la  tribune  :  Mais  l'im- 
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{>6t  du  timbre  sur  l'industrie  de  la  presse  est 
réqut valent  des  impots  qui  pt^f^ont  sur  les 
autres  industries  :  la  presse  «loit  sa  part  des 
diargos  publiques.  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
tenait  le  même  langage  en  1808,  au  Corps  lé- 
ginlatif  :  •  lie  tiiithre  ostun  impôt  légitime;  il 
n'ei^t  pas  une  entrave  et  ne  constitue  ()as  une 
mesure  nréventive  ;  le  journal  est  une  indus- 
trie privée  :  il  doit  «a  part  d'in)|)ôu  sur  la  ri- 
chesse publique.  >  (IVés-bien!  sur  plusieurs 
bancs  à  droite.) 

Ce  langai^e  était  emprunté  au  rapporteur  de 
la  loi  de  l850  ;  car,  pour  essayer  de  justifier  la 
loi  du  timbre,  on  a  toujours  fait  valoir  ces 
considérntions,  sur  l'applicaiiou  desquelles  je 
vais  m'rxpliquer  dans  un  instant. 

En  18r>0.  on  disait  :  En  dehors  des  garan- 
ties qu'il  a  le  droit  et  le  devoir  de  réclamer  de 
la  presse,  l'Etat  a  aus^i  le  droit  de  lui  deman- 
der une  part  des  charges  publiques. 

C'est  toujours  l<*  même  argument;  pour  moi, 
messieurs,  je  le  trouve  excellent.  Seulement,  ca 
langage  qui  paraît  excellent,  on  en  fart  une 
très-mauvaifeeet  très-inju^to  application,  et  au 
>fond  il  n'est  pas  l'expression  rie  la  réalité.  Car 
si  vraiment  l'on  voulait  faire  supporter  un 
impôt  à  l'industrie  du  journalisme,  on  ne  crée- 
rait pas  une  distinction  entre  les  journaux, 
comme  l'a  lait  sous  l'empire  la  loi  de  1868,  et 
on  ne  dirait  pas  :  I^s  journaux  littéraires  no 
payeront  pas  et  las  journaux  {lolitiquas  naya- 
ront  l'impôt.  (Tri^-bien  !  à  gauche.)  Donc, 
c'est  une  loi  politique. 

Quand  .M.  Brame,  en  1868,  au  Corps  légis- 
latif, et  dans  le  cours  de  la  discussion  de  la 
nouvelle  loi,  présentait  un  amendement  par 
lequel  la  législation  exemptait  du  timbre  les 
journaux  uui  ne  publiaient  pas  d^annoncas,  il 
voulait  indiquer  par  là  que  l'impôt  ne  devait 
porter  que  sur  la  partie  commerciale  du  jour- 
nal. 1^  Corps  législatif  et  le  (touvememant 
impérial  repoussaient  cet  amendement.  Pour- 
quoi ?  Parce  qu'ils  voulaient  faire  une  lot  poli- 
tique ;  parce  qu'ils  voulaient  que  les  journaux, 
qu'ils  publiassent  ou  non  des  annonces,  fus- 
sent assujettis  à  l'impôt. 

En  1808,  quand  on  réduirait  légèrement 
l'impôt  du  timbre,  le  Trésor  avait  tout  autant 
liesotn  d'argent  que  sous  le  réKiroa  des  décrets 
de  1852;  peut-être  même  en  av4it-il  plus  be- 
soin. On  diminuait  1  imuôt,  non  pas  parce 
qu'on  avait  moins  besoin  d'argent  mais  parce 
qu'on  voulait  faire  un  pas  vers  la  liberté,  et 
qu'on  ehi^avait  de  diminuer  1rs  inconvénients 
et  las  entraves  d'une  loi  politique.  (Très-bien  ! 
à  gauche.] 

Au  reste,  si  vous  rn  doutiez,  messieurs,  si 
vous  pensiez  que  la  législation  Jont  on  vous 
demande  le  retour  n*a  pas  un  caractère  exclu- 
sivement politique,  je  pourrais  mettre  sous  vos 
yeux  un  passage  intéressant  d'un  livre  écrit 
par  un  de  nos  collègues,  et  qui  a  causé,  an 
moment  où  il  a  imru,  une  grande  saiisfiction 
au  parti  libéral  et  qui  a  réveillé  le  pays  tout 
entier. 

•  En  France,  dit  M.  Laboulaye,  nous  avons 
imaginé  un  système  bizarre.  C'est  de  Taira  une 
distinction  entre  les  journaux,  de  favoriser  ceux 

3ui  ne  parlent  nue  de  littérature  ou  de  sciences, 
e  géuor  de  plus  d'une  manière  et  de  graver 
d'impôts  ceux  qui  parlantda  politiifUe.  GrAca  à 
ca  système,  on  fait  juste  la  contraire  da  ce 
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qu'on  s'était  proposé;  on  donne  une  prime  à 
cette  litlératuFR  de  bouioir,quiaffadit  l'esprit  et 
corrompt  le  cœur.  On  décourage  les  journaux 
scientinques  à  qui  un  peu  de  polrtique  ouvri- 
rait Taccès  de  plus  d  une  maison.  Enfin,  on 
concentre  la  politique  en  un  potit  nombre  de 
mains,  et  on  rend  l'opposition  plus  forte  et 
plus  amère.  » 

Examinons,  messieurs,  en  quelques  mots  si 
la  presse,  dans  la  situation  qui  lui  est  faite  par 
les  lois  existantes,  peut  supporter  les  consé- 
quences financières  qui  résulteraient  pour 
elle,  de  l'application  de  la  loi  politique  dont  on 
vous  demande  le  retour. 

La  presse  de  Paris  est  frappée  de  20  p.  100 
d'impôt,  37  fr.  50  p.  100  fr.  ;  elle  jBst  frappée, 
comme  tout  le  commerce  et  plus  durement 
quelquefois  que  les  autres  commerces,  par  l'é- 
lévation du  prix  des  dépêches  télégraphiques, 
l'augmentation  du  port  des  lettres,  l'impôt  de 
3  p.  100  qui  frappe  les  revenus  des  sociétés, 
l'impôt  de  1  fr.  50  sur  les  effets  de  commerce, 
l'impôt  sur  les  quittances,  sup  les  chèques,  et 
l'impôt  sur  la  petite  vitesse,  si  l'Assemblée  le 
vote.  (Rumeurs  à  droite.  — Très-bien!  très- 
bien!  à  gauche.) 

M.  deClercq.  Toutes  les  industries  suppor- 
tent cela  ! 

M.  Francisque  Rive.  C'est  ce  que  j'ai 
l'honneur  de  dire  à  l'Assemblée  :  la  presse 
supporte  aussi  les  impôts  qui  atteignent  toutes 
les  industries. 

Mais,  et  c'est  l'argument  que  je  veux  faire 
ressortir,  elle  subit  encore  un  impôt  spécial, 
exceptionnel,  que  l'honorable  ministre  des 
finances  déclare  parfaitement  sufïïsant. 

Prenez-y  garde,  messieurs,  cet  impôt  nou- 
veau qu'on  tente  d'enlever  à  vos  sult'ragea,  il 
viendrait  au  moment  où  les  bénéfices  de  cette 
industrie  ont  sensiblement  diminué.  En  effet  si 
quelques-uns  do  vous  ont  pris  la  peine  de  jeter 
les  yeux  sur  les  journaux  qui  nous  ent  été 
adressés,  ils  y  auront  tu  que  la  presse  insère 
beaucoup  moins  d'annonces  qu'autrefois,  et  les 
.  annonces  constituent  surtout  la  partie  com- 
merciale que  doit  atteindre  l'impôt  sur  le  jour- 
nalisme. 

En  1868,  les  annonces  ont  rapporté  3  mil- 
lions à  toute  la  presse  de  Paris  ;  en  1869, 
3,300.000  francs;  en  1870,  1.900,000  francs; 
en  1871,  600,000  francs;  en  187-2,  1,400,000 
francs  ;  en  1873,  900,000  francs.  Vous  voyez 
donc  que  l^s  annonces  ont  été  réduites  dtn»> 
des  proportions  considérables. 

Si  la  presse  de  Paris  vous  intérpss«  peu, 
messieurs,  j'arrive  à  une  presse  qui  vous  Inté- 
ressera davantage,  —  je  veux  paHer  de  la 
presse  de  province.  —  Ceux  d'entre  vous  qui 
fondent  et  défendent  des  journaux,  dans  les- 
quels ils  soutiennent  des  opinions  très-respec- 
tables, savent  au'on  réunit  souvent  cinq  cents, 
six  cents  ou  nuit  cents  abonnés  seulement  ; 
quelquefois  un  peu  pluî:.  Nos  collègues  qui 
sont  dans  ce  cas  doivent  partager  cette  convio- 
tion  qu'il  est  impossible  que  la  majeure  pariie 
de  la  presse  de  province  supporte  le  timbre 
sans  mourir.  Etablir  cet  impôt  serait  la  forcer 
à  disparaître  et  laisser  eQ\*ahir  la  province  par 
la  presse  parisienne,  œ  que  vous  ne  voulez 
pas. 

J'arrive,  —et  je  termine  par  lA,  —  i  It  petite 
presse. 


Celle-là,  vous  la  ferez  absolument  disparaî- 
tre. La  petite  presse  est  une  invention  nou- 
velle. Quelques  hommes  ont  compris  que, 
sous  le  rè^ne  du  sutfrage  universel,  le  journal 
à  80  francs  ne  suffisait  plus  ;  la  presse  politi- 
que n'est  plus  en  présence  de  200,000  élec- 
teurs, elle  a  10  millions  d'électeurs  à  éclairer. 
Il  fallait  créer  un  journal  qui  pénétrât  dans 
les  masses  ec  y  portât  la  connaissance  exacte 
mais  abrégée  de  vos  discussions,  de  vos  réso- 
lutions et  des  principaux  événements  de  la 
politique  :  la  petite  presse,  le  journal  à  un  soa, 
tire  quatre  fois  plus  à  Paris  que  tous  les 
grands  journaux  réunis  ;  elle  distribue  4  mil- 
lions de  salaires  et  elle  assure  le  travail  de 
80,000  ouvriers,  distributeurs  et  employés  de 
toute  espèce.  J'ajoute  que  celte  presse  à  Paris 
est  essentiellement  conservatrice.  (Interrup- 
tions diverses.) 

Le  Petit  Journal,  à  lui  seul,  paye  500,000  fr. 
d'impôt  sur  le  papier;  le  Petit  Moniteur, 
300,000  fr.  ;  la  Petite  Presse,  200,000  fr. 

8i  vous  frappez  ces  petits  journaux  d'un  im« 
pôt  de  5  centimes,  vous  aurez  tué  les  journaux 
à  un  sou  et  diminué  les  recettes  qu'ils  appor- 
tent au  Trésor. 

C'est  sans  doute  sous  l'empire  de  cette 
crainte  que  M.  le  ministre  des  finances  disait, 
devant  la  commission  du  budget,  que  l'impôt 
du  timbre  sur  les  journaux  nuirait  plus  aux 
intérêts  du  Trésor  qu'il  ne  leur  profiterait. 
(Très-bien!  très-bien I  à  gauche.) 

Je  terminerai  ces  observations  déjà  trop 
longues...  (NonI  non!  —  Parlez!  pariez!  à 
gauche)  en  répondant  à  M.  Bidard  sur  deux 
points  qu'il  a  abordés  dans  son  discours. 

Mon  honorable  contradicteur  s'est  livré  à 
une  revue  historique;  il  voas  a  montré,  ce  qui 
d'ailleurs  nous  était  connu  déjà,  que  depuis 
quatre-vingts  ans,  les  divers  gouvernements 
qui  se  sont  succédé  avaient  appliqué  l'impôt 
du  timbre  à  la  presse,  et  il  vous  engageait  à  no 
pas  interrompre  la  tradition  et  à  suivre  cet 
exemple. 

Il  m'a  semblé,  messieurs,  que  U.  Bidard,  en 
rappelant  ces  faits  historiques,  n'était  pas  ani- 
me d'une  tendresse  exagérée  pour  la  presse. 
(Sourires  approbatlfs  à  gauche.) 

Je  réponarai  à  l'honorable  M.  Bidard  que 
les  mesures  de  rigueur  n'ont  jamais  profité  sé- 
rieusement à  ceux  qui  les  ont  employées.  Il 
me  serait  facile  d'en  fournir  historûfuement  la 
preuve  et  de  vous  démontrer  que  les  mesures 
pareilles  qui  ont  été  prises  par  les  gouverne- 
ments qui  se  sont  succédé  en  France  depuis 
quatre-vingts  ans,  n'ont  ni  éloigné  ni  empêché 
leur  chute.  (Marqups  d  approbation  à  gauche. 
—  Chuchotements  i  droite.) 

J'aurais  fini  s'il  ne  fallait  vous  dire  un  mot 
des  nations  étrangères.  Il  n'est  pas  exaot  de 
prétendre  que  cet  impôt  existe  chez  nos  voi- 
sins ;  il  n'est  établi  nulle  part. 

En  Angleterre,  le  timbre  a  été  aboli  en  1856; 
il  n'existe  pas  en  Amérique  ;  il  n'existe  ni  ea 
Hollande,  ni  en  Suisse,  ni  en  Belgique.  Ces 
nations,  parce  qu'elles  laissent  les  journaux  se 
multiplier  librement,  —  et  alors  ils  sont  nom- 
breux et  ils  ont  moins  d'influence,  -—  ces  na- 
tions, messieurs,  en  sont-elles  moins  heureu- 
ses et  moins  prospères?  (Nouvelles  marquM 
d'approbation  à  gauche.) 

L'abeence  de  l'impôt  dn  timbra  a'empèche 
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Je  \OMé  urupuMî  dune  cIh  n»jfl'  r  Tauicntio- 
ent  lit*  liiouoiaLie  M.  liulaiil.  vVi\e^  iiur- 


pâA  l'Augltu-rre  il'i'iro  ^lul étant i*.  rAmt''nqu<> 
\tilUjit«*,  la  ilullando  r.clu*  vi  U  iidgtqu**  m- 

N«cru>vi  pa«,  mi'>«ifuri.  quo  IViitrAVf  du 
UiuLro  —  car  ce  nVM  p*»  u;i  iiupôl,  —  mirai- 
De  un  a\auiage  quiflcuiiiiuo  (»our  le  |»arti  coa- 
Hif  valeur.  | 

Voua  diUie  —  vi  vuuk  avez  lVii(>''*raii<:e.  jo  le 
^A*lt.  ^  qui*  cctUï  légitlttion  qut»  vous  é\04|ucx 
»up^'rtaif*ra  quelque»  journaux  .  c*i  «l  li'  hui  do 
l'auK'odeiut  ni.  Oui,  ceki  vrai,  vouh  ^;)pprlme- 
rei  yu^Iqui**  journaux,  li  y  m  a,  jo  io  recon* 
tuiê,  qai  M*  funi  lo«  déieniicurtf  di»  principes 
di*be»ub.**^  ri  do  dan,j«  (eUM'n  iln-urii-s  ;  mai», 
daUA  cfiu*  urcousUno*.  je  crui«  auts  \oud  ou- 
bliei  alMM>lumoni  lo  b.on  uu  a  mu  la  prenne 
bour  De  \o\iJi  ftouMfnir  quo  du  mal  qu*ellt*  )m-uI 
lairo.  (A*j»eDtimont  à  f:aucho.) 

Vou«  ftupprimoroz  qu«ilquo«  jounaux.  oui  ; 
DUia  \uu4  nriftorcz  la  pluuio  d  ocrivainii  hun- 
n«'-ic«,  cuurap*ux.  qui.  i-ux  au«feu  soûl  Ks  iMiU 
daU  de  t*«»rdro.  ol  qui.  à  l'In'U  o  da  p*''ril.  n\)nt 
januifl  vu*  »ourd»  à  l'appol  pairiotiquoqia  liMir 
a  été  adri^fi**'.  TnVlurn  !  à  frauc  f< 


qucé  d*ap;»rukMiion  oi  applaudl^^^ullMl:'«  à  gau- 
cho ot  au  CiMUro  (.MU'Uo.  —  Aux  voix  '  aux 
VOIX  •  » 

M.  le  préaldeat.  Jo  con»uUe  l'AsKombliH) 
•url'afliclo  1"  d*>rani<*ndenionl  do  M.  liidard  : 

«  Arf.  l".  —  liA  décria  du  î>n'piouiUro  iNîn, 
concrnanl  Timpul  du  liuilin^  »ur  Ion  journaux 
•*t  venu  pênodiquoii  }mi1iLi  \\à^,  t^l  rap(H>rlô.  » 

U  y  a.iiurceiU)  panu*  de  raniendonicul,  udm 
demaodo  de  iicruun. 

U  va  t'^irn  priicûdo... 

M.  8ab«rt.  Ia  cooimismon  ue  b*!»!  pai»  ex- 
plM|u^o  éur  ran)rn«ionii*nr. 

M.  Parii  ii*aa-de-(^iaik).  Xhud  dt''*tn*rioas 
ctinnaiiro.  sur  U  lfuo^lun.  l'aVtK  di*  la  'roiunini- 
•  on  el  lavu  du  (■ouvoroeujoni. 

M  le  dac  de Broglie.  no*;  iruiUtj <iu  cun- 
Hil.  Je  demand*»  la  parole. 

Fluiteun  :nnt,irti  à  fj.tui'fif.  l«o  «CfUlin  e»l 
comrueoci'*  ! 

A  fin>iitf.  Mal^  non  : 

M.  le  présideoi.  J  ai  annun  iu  il  y  avaii 
une  d**ni<indo  do  i»or.«ltii  cl  qu'iî  ailail  y  «^iro 
piocédé,  oiatt  lu  ¥oUi  ii'ori  paa  coiuuiuncé. 

M.  lo  uiinifiro  a  Li  parolo. 

M.  I#  doc  de  BroffUe,  ikCf-urésitUtxt  du 
c^autil,  iiuniàlri  dé  ruiUrtêur.  Mt*!»iioura.  lue 
argumeDU  qui  ont  élo  |»r*''«onu*j(  pour  ol  cunlre 
rAUMtndtfiiM'ui  onl  fait  uaiiro  d««nai  li*  Gouvor- 
n**froni  U  p*Muro  quo  U  qut'.-lion  n'oiail  pas 
solUMiniUM-ni  éiudu-e  p«iu.  ro>u'*oif  uiiadéci* 
•:oD  iinnk«f«tyile. 

Uo^l  cia»r,  fil  eiTi  t,  qao  dtts  inU*r%^U  de  plu* 
«leur»  na;uros.  d«*araii'<>iie  do  plu>i«'ur»  ordres 
lonl  ICI  en  pri*j>onco.  Nt>uH  !*••  cro>Mii»  jias  que, 
quaod  nu'iue  i'uu^m;  du  UiuLm*  puurMil  ôire 
i  laldi  «'O  princi^*c\  U  pui  iare  Joi«  a  prôi-eDl  ap* 
pliqiM»  aui  içramls  niiôr^ia  qui  t^o  Minl  forai^'S 
dep*}is  que  cet  inip<il  e»t  al>->!i.  Il  faudrait,  en 
toas  cas.  l^mr  «uutplu  don  «iiar^os  qoe  U 
pre«S4*  a  ftup^ruV*  s  ^nr  1  uiipùt  ï^ur  Itt  papier. 

il  y  a  donc  iâ  dvs  c«>n*i  {«•raïuni'*  d'iui  onir«* 
trrs-arave  qui  ont  boMua  d'une  uiacussion 
plai  approCoDAiie  que  celle  qui  vient  d*avoir 
liio. 

li  eo  eeide  vaAwé  pout  la  tecoode  partie  de 


ramondi^mor.t  do  M.  lii  lard,  colle  qui  regarde 
W  trai)M;»or(  tl>*<  jt)Utnaii\  pir  c:uMnin>«d«i  1  T  et 
I»jir  halU)l^  ;  i  .Vo.-oinhii'v  |i<ui  »o  nppider  qu'elle 
a  iloniiô  l;ou  uno  prtMuiôre  fois  à  uno  diacus- 
►ion  qui  a  lai»>ù  1  Asseuiblôe  dans  1  ÎDCcrit- 
lu  o. 

I^*  (niuvernoincnl  pon.M*  donc  qur  la  ques- 
tion n  osl  paît  sufiihanini'MU  éludnV,  ni  sous 
un  tap(ioit,  ni  sous  un  autre,  oi  uuVlIc  ne  peut 
roc'*voirdo  liuluiion  iniuiédiato.  (Marques  nom- 
lirt-ui^os  d'adllt*^i')n. 

Il  domando  donc  que  la  question  soit  non- 
voyi'o  ►ans  d«''lai  muI  à  uno  cominisalun  apé- 
ctuio...  (IntorruptiMUS  à  i<auclic.. 

M.  Laaglola.  Fat(«»s  un  projel  dn  loi  ! 

M.  Broeat  Picard.  Vous  ne  pouvex  de- 
mander lo  ronvot  à  une  commission  avant 
d>voir  prosontê  un  projot  de  lo*. 

M.  le  vice-présideot  du  conaell.  L'a- 
iii('nd:>nii>nl  pout  t^tre  ronvo\«'*  à  la  comtui.^iiion 
<iui  a  déjà  fil'  un  nip|>ort  ^nr  lo  trunsiMift  par 
balioU,  rapport  qui  n*a  oiicoio  ro(;u  aiicuno 
holution.  La  projMisilion  pout  roparaiire  aussi 
par  riuiliilivo  privée,  i^m»  r«*n\o>ée  i  une 
e<immisHion  h|>ôcinl(\  Klle  nourrait  enfin  être 
houmiso  à  la  comniis»:ion   clu  bndu'ot  de  187&. 

Kn   tout  ca^,  lo  Gouvernement  regretterai   \ 
toute  solution  immédiate». 

M.  ErDeat  Picard,  do  domando  ta  pa- 
role. 

H.    la  vica-présldeai  du   conaail.    I^e 

liouvorncmont  ponKj  que  la  quohiion  D'est 
|>as  >ufiit>auiment  approfondie  pour  pouvoir 
riM'o\oir  une  folution  ininiodiaie.  et  il  ne 
s'oppoi^e  pan  à  un»  dit^cusiiion  prochaine  sotts 
que'que  forme  qu*<'lle  se  piét^enie.  (Très-bien  ! 
tn'»*bion  !| 

M.  Bidard.  Je  d«  inaii<lo  la  |>arole. 

M.  le  prèaldeat.  La  |Miroie  est  à  M.  Kr* 
nost  Picard.  « 

M.  Brneat  Picard.  MoH^iieuni,  jo  concède 
volontiern  au  iiouvoriif'MKMit  que  la  question 
ne  lut  paraii  pas  suitisaniniont  approfondie  par 
lui  et  pjur  lui .  inaih  <v  qut>  je  ne  poux  pas  lui 
roiio>'*ifr.  r/est  la  procnluro  tju'il  coDseille  à 
l'As«embléi*  de  suivre. 

Si  o  itouvoriHMiK-ni  vout  pro,.usor  le  réta- 
bljiiM.'inetit  du  timbre,  il  viendra  nettamenl  à 
celle  tribune  tléi  osir  un  projet  de  loi,  et  alors 
tiouIo;i.oni  une  <*oniin's>i:on  {«ourra  l'être  nom* 
niée. . . 

A  tjaudte.  C'e^l  cela  ! 

M.  Ernest  Picard.  Mais  le  (touvernement 
n**  {tarait  pa^  du  tout  dinpo^é  ù  le  faire.  Je  l*en 
l«'licite,  pui>qu  li  a  lui -mémo  déclara,  il  y  a 
IrèK-peu  de  lonips.  que  Timpùt  sur  le  papier 
était  destine  a  leniplacor  le  tiuiliro.  . . 

Au  banc  tUs  mimUr.s.  ()e  n'est  pa4  là  Topi- 
nion  du  («ouvernemeiu,  ifertla  vôtre  1 

M.  Braaai  Picard.  Que  resU)-t-il  donc  à 
fa  r«'^  Ia  iflouvcriitfuient  veut-il  que  la  com- 
ihihKuin  du  budget  i^oii  saisie  par  uii  renrotde 
raiiH'nti«':.i«ti\  'f  S.  C4»tte  question  est  mise  aux 
vou.  je  rroi.^  qu'il  est  |»osfible  de  deviner  de 
quel  coté  i^era  la  majonii'*,  et  le  <«ouv«rnemeDt 
nu  bera  aiuié  un  ét*lH*c  auquel  il  ne  parait  paa 
tenir.    Uirt'h  «a  inoiiveuiotittt  (iiv«tii*.| 

Si.  au  contraire,  la  coiuniiittiitjn  du  bodf(et 
n'e^t  pa*^  i-ai-.e  dir  rauioiiil  inoul  ^ar  un  renvoi, 
alors,  messieurs,  nous  sommes  en  présence 
d'une  déclaration  du  Gouveraemant  ou  bien 
eocore  d'oDe  résolution  nouvelle  de  Tbonora- 
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ble  M.  BLdard,  qui  vient,  parai t-il,  retirer  son 
amendement.. . 

M.  BidaM.  Mais  non  !  qui  vous  a  dit'cela  ? 
(On  rit.) 

M.  Ernest  Picard.  Il  me  semblait  qu'il 
l'avait  déclaré  à  l'instant,  et  la  question  se 
trouverait  tranchée.   (Dénégations.) 

En  tout  oas,  si  j'ai  demandé  à  vous  dire  un 
mot  pour  répondre  à  M.  le  ministre,  c'est  qu'au 
point  de  vue  du  règlement,  des  usages  et  des 
traditions  de  l'Assemblée,  ce  qu'il  a  proposé 
me  paraît  complètement  inadmissible.  (Récla- 
mations à  droite.  —  Approbation  à  gauche.) 

M.  Bidard.  Messieurs,  je  ne  viens  point  re- 
tirer mon  amendement  ;  je  viens  me  joindre  à 
M.  le*  président  du  conseil  pour  demander  qne 
mon  amendement  soit  renvoyé  à  une  commis- 
sion spéciale.  (Interruption  prolongée.) 

M.  Ijanglois.  Gela  n'est  pas  possible  ! 

Plusieurs  membres  à  gauche.  C'est  contraire 
au  règlement. 

M.  Ernest  Picard.  Je  demande  la  parole 
pour  un  rappel  au  règlement. 

M.  Gharreyron,  à  Voratmr.  Retirez  votre 
amendement  et  faites   une   proposition  spé-* 
ciale. 

M.  le  président.  On  demande  la  parole 
pour  un  rappel  au  règlement  ;  je  dois  à  cet 
égard  faire  une  observation. 

Il  est  certain  que  l'amendement  de  M.  Bi- 
dard ayant  été  rattaché  par  lui  à  on  projet  de 
loi  soumis  à  la  commission  du  budget,  si  le 
renvoi  était  ordonné,  ce  ne  pourrait  être  qu'à 
la  commission  du  budget.  (G  est  évident!) 

Si  l'auteur  de  l'amendement  désire  que  son 
projet  soit  soumis  i  l'examen  d'une  commis- 
sion spéciale,  le  seul  parti  qu'il  puisse  prendre 
c*est  de  le  retirer  comme  amendement  et  de  le 
reprendre  comme  proposition. 

Voix  nombreuses.  G'est  cela  !  c'est  cela  ! 

M.  Bidard.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  ajouter  : 
c'est  que  j'accepte  mot  à  mot  la  parole  de  no- 
tre président.  Je  retire  mon  amendement,  et  je 
présenterai  demain  un  projet  de  loi,  parce 
que  je  compte  sur  la  déclarât  on  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur....  (Exclamations  et  rires 
à  gauche.) 

M.  Gourcelle.  La  seconde  partie  de  votre 
amendement  est  déjà  soumise  à  une  commis- 
sion spéciale. 

M.  Langlois.  Je  reprends  en  mon  nom 
l'amendement  de  M.  Bidard.  pour  qu'il  soit 
voté  dpssus.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  gauche. 
—  Exclamations  à  droite.) 

M.  Ferdinand  Boyer.  Je  me  proposais  de 
combattre  l'amendement  de  M.  Bidard.  Mais, 
en  présence  de  la  résolution  qu*il  vient  de  pren- 
dre, je  crois  que  les  opposants  n  'ont  plus  rien 
à  dire,  et  je  m'étonne  que  notre  honorable  col- 
lègue M.  Laoglois  veuille  faire  revivre  un  dé- 
bat qui  paraît  momentanément  terminé. 

M.  Laniplois.  Il  faut  qu'il  soit  statué  sur 
l'amendement  par  un  vote. 

M.  Ferdinand  Boyer.  Il  y  a  dans  l'amen- 
dement de  M.  Bidard  deux  parties  :  Tune,  l'ar- 
ticle 2,  que  l'on  pourrait  parfaitement  ren- 
voyer à  la  commission  déjà  saisie  de  la  ques- 
tion des  droits  de  poste  et  du  transport  par 
ballots. 

Quant  à  l'autre  partie  de  l'amendement  (l'ar- 
ticle i*'),  elle  est  retirée.  L'auteur,  reconnais- 
sant lui-même  que  l'heure  de  la  solution  n'est 


pas  venue,  accepte  les  explications  du  Gou- 
vernement et  déclare  que,  dans  quelques  jours, 
il  présentera  une  proposition  de  loi  qui  sera 
mûrement  étudiée  par  une  commission  spé- 
ciale. De  cette  manière,  la  lumière  se  ^ra 
pleinement  et  j'espère  que  l'honorable  M.  Bi- 
dard ,  éclairé  par  les  faits ,'  renoncera  à  sa 
demande.  Pour  le  moment,  toute  délibération 
me  parait  inopportune  ;  il  s'agit  d'attendre  le 
dépôt  de  ce  projet  de  loi.  (Aux  voix  !) 

M.  du  Bodan.  Un  de  nos  honorables  col- 
lègues vient  de  reprendre  un  amendement  qui 
avait  été  abandonné  par  son  auteur.  Il  s'est 
présenté  à  la  tribune  en  vous  disant  simple- 
ment qu'il  ne  le  développerait  pas,  et  comme  il 
n'a  pas  cherché  à  justifier  la  proposition  qu'il 
vous  faisait,  vous  voudrez  bien,  messieurs,  me 
permettre  d'invoquer  un  souvenir. 

A  une  époque  qui  n'est  pas  éloignée  de  nous, 
mais  à  un  grand  jour,  j'avais  voulu  reprendre 
aussi  une  proposition  qui  avait  été  abandonnée 
par  un  membre  de  cette  Assemblée,  siégeant 
de  ce  côté  (la  gauche).  On  m'a  répondu  que 
suivant  un  usage  parlementaire  je  n'en  avais 
pas  le  droit... (Interruptions  et  chuchotements), 
qu'il  m'était  impossible  de  monter  à  la  tribune 
pour  proposer  à  l'Assemblée  un  amendement 
que  je  devais  combattre. 

Je  demande  que  ce  qui  m'a  été  appliqué  au- 
trefois soit  appliqué  aujourd'hui  à  notre  hono- 
rable collègue. 

Un  membre  4  gauche.  G'est  une  erreur  I  Le 
règlement  d  it  absolument  le  contraire  ! 

M.  le  président.  Je  ne  me  rappelle  pas  le 

§  recèdent,  sans  doute  très-exact,  que  vient 
'invoquer  M.  du  Bodan.  M.  Langlois,  qui  a 
repris  l'amendement ,  n'ayant  pas  indiqué 
quelle  était  sa  pensée  sur  l'amendement  même, 
je  ne  me  croirais  pas  autorisé,  quand  un  amen- 
dement a  été  repris  sans  explication  par  un 
membre...  (Très-bien!  très- bien  !) 

M.  Dncning.  G'est  pour  faire  vider  la  ques- 
tion. 

Plusieurs  membres.  Le  renvoi  à  la  commis- 
sion du  budget! 

M.  le  président.  L'amendement  ayant  été 
repris,  on  demande  le  renvoi  à  la  commission 
du  budget. 

A  gauche.  Oui  !  oui  !  —  Appuyé  ! 

M.  le  marqnis  de  Gastellane.  Noni  nous 
y  opposons  ! 

M.  Léonce  de  LAvergne.  La  commission 
du  budget  a  donné  son  opinion  par  l'organe  de 
son  rapporteur  ;  elle  a  examiné  la  question  et 
elle  a  pris  un  parti.  U  est  inutile  de  le  lui  ren- 
voyer. 

M.  Benoist  d'Azy,  rapporter. Poiscru'i lest 

Question  de  renvoyer  l'amendement  de  M.  Bi- 
ard  à  la  commission  du  budget,  je  ferai  re- 
marquer à  l'Assemblée  que^on-seulement  la 
commission  a  déjà  exammé  cet  amendement, 
mais  que,  dans  son  rapport  et  ensuite  à  cette 
tribune,  elle  a  exprimé  son  opinion  formelle  en 
ce  qui  le  concerne.  Si  donc  l'amendement  lui 
était  renvoyé,  elle  ne  pourrait  exprimer  un 
avis  différent  de  celui  qu'elle  a  déjà  exprimé. 
(Très-bien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix!) 

M.  Raonl  Dnval.  M.  le  président  ayant 
annoncé  qu'il  allait  consulter  1^ Assemblée  sur 
le  renvoi  de  l'amendement  de  l'honorable 
M.  Bidard,  je  prends  la  liberté  de  demander  la 
parole  pour  combattre  ce  renvoi. 
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A  mon  tetiê,  ramendfment  doit  étro  re- 
pootiA  Mr  TAMemblAi».  IVa<lopt*on  da  rentoi 
d^mana^  par  Thonorablo  M.  Hidard,  tut  van  t, 
en  qa<*laoe  torte.  l'avis  qa*a  bien  voulu  lui 
donner  M.  la  viee-préftident  du  conseil,  feratt 
Drfjoger  un  aocceil  favorablo  à  mi  proposition. 
Une  t»art*ille  »o!ution  serait  aussi  dangereuse 
que  l  adoption  m^me  de  ramendomenl  pour 
W  iniArHt  que  1  honorable  M.  Htve  avait  à 
coMjr  de  défendre  tout  à  T heure.  (Tri^-bien  ! 
tr^bien  !  à  i^ochf».) 

Il  est  un  sy#t'*Mne  plu*  dangereux  aue  tou3 
autre»,  c'est  do  maintenir  le  travail  uans  des 
ooodtUons  perpétuelles  d^incertitude  ;  c'est  la 
situation  que  créerait  à  l'industrie  soéciale  de 
la  presse  un  semblable  renvoi.  (Nouvelles 
marques  d'approbation  à  gauche.^ 

Nous  vojron*  cliaque  jour  inquiéter  et  trou- 
bler le  régtmo  de  quelqu*une  de  nos  industries 
par  des  demimetiures  de  cette  sorte  ;  il  faut, 
en  cette  matière,  comme  en  bien  d*autres.  sa- 
voir  prendre  un  parti. 

Je  vais  en  trés-peu  de  mots  démontrer  à 
rAss*»mblée,  si  elle  veut  bien  me  le  permettre, 
--  et  je  mVnicai^»*  à  ne  pas  retenir  son  atten- 
tion plus  de  quelques  minutes.  .  (Parles  !  par- 
lei  !).  —  ie  vais,  dis-je,  démontrer  à  TAssem- 
blée  qu'elle  ne  )>eut  pas  prononcer  le  renvoi 
qui  lui  est  demandé. 

En  effet,  on  vous  propose,  par  l'amen- 
dement, d'abro^r  le  décret  du  5  septem- 
bre t87ti,  concernant  l'impôt  du  timbre  sur  les 
journauf  et  écrits  périolioues.Je  veux  simple- 
ment faire  remarquer  à  PAssemblée  qu*ello  ne 
se  trouve  plu4  en  présence  de  ce  décret,  ot  que 
les  rapports  de  la  presse  avec  le  Tréfîor  sont 
aujourd'hui  régU  par  une  loi  émanée  de  sa 
propre  déd<ion,  et  qu'elle  a  très- volontaire- 
ment accepté  pour  tM)int  de  départ  de  cette 
léfftilaiion  nouvelle  le  décret  du  5  septembre 
1870. 

Il  me  »era  facile,  en  peu  de  mots,  de  jnsti* 
fier  ma  proposition. 

On  membre  Gela  a  déjà  été  dit  ! 

M.  Raoul  DoTml.  Cela  ét6  dit,  oui  ;  malt 
Une  parait  que  l'Assemblée,  on  du  moins  une 
partie  de  l'Assemblée,  n'a  pas  paru  suffisam- 
ment saisir  que  dans  ce  moment  il  s*agit  de  la 
faire  revenir  sur  une  décision  qui  a  été  prise 
par  elle  après  de  mûres  réflexionf.  Voici  le 
rapport  supplémentaire  de  l'honorable  M.  Bo- 
cher  :  le  texte  même  de  ce  document  démontre 
à  révid<«nce  que  votre  commission  considérait 
comme  bien  déânitive  cette  décision  qu*on  lui 
demande  anjoor  l'hut  de  rapporter. 

«  Votre rommission,  ditait  M.  Bocher,  était 
disposée*  à  maintenir  sa  première  résolution . 
Elle  considérait,  d'une  part,  que  la  taxe  nnu- 
velle  perçue  sur  les  journaux  et  écrits  périodi- 
ques ne  devait  imposer  à  la  presse  qn'une  charge 
de  4  millions  environ,  au  lieu  de  8  milliont 
qu'elle  payait  sous  U  forme  du  droit  de  timbre, 
que  ceue'taxe  avait  été  acceptée  et  proposée 
par  les  repréjentants  de  la  presse  elle-même.  » 

Plus  tard,  quand  il  s*est  présenté  de%*ant 
l'Assemblée  pour  défendre  rimpôt  demandé 
tor  le  papier,  des  obiervations  de  l'honorable 
M.  Picmrd  provoquent  de  la  part  du  rapporteur 
dee  explications  sur  l'amendement  de  mon 
collègue  et  ami  M.  Ilardoox,  qui  proposait  avec 

ffloee-uns  de  nos  collègues  d'exempter  de 
^  U  sur  le  papier,  lee  livret  et  foumitureii 


scolaires,  et  voici  comment  s'exprimait  encore 
M.  Bocher  : 

c  Votez  l'amendement,  et  tout  revenu  dis- 
paraît; seulement,  vous  aurez  autre  chose  à 
faire.  L'honorable  M.  I^icard  ne  vous  l'a  pat 
proposé  expreiisément.  mais  c'est  la  consé- 
quence des  observations  qu'il  a  présentées,  il 
vous  faudra  rétablir  l'impôt  du  timbre  tur  les 
journaux. 

«  Queiqiuj  voix.  Très-bien  !  très  bien  1 

•  If.  U  rapporiêtir.  J'entends  plusieurs  mem- 
bres dire  :  Très-bien  !  Je  suis  convaincu  que  la 
majorité  de  l'Assemblée  répondra  :  Très-mal  ! 

•  jlf .  Cochery.  Vous  avez  raison  ? 

c  M.  Pagrs'Duport.  Ia,  majorité  ne  votera 
pas  le  rétablissement  du  timbre.  * 

Je  ne  vous  redirai  pas  les  paroles  du  Gou- 
vernement, qui  s'exprimait  par  l'organe  de  M. 
lé  ministre  des  finances,  alors  mon  honorable 
ami  M.  l*ouyer-Quertier;  mais  je  ferai  seule 
ment  remarquer  à  l'Assemblée  ce  qu'il  disait 
en  terminant  : 

«  Quant  à  la  perception,  nous  sommet  con- 
vaincus que  nous  donnons,  en  ne  rétablissant 
pas  le  timbre,  une  sérieuse  amélioration  k  la 
presse  et  nous  sommes  heureux  de  la  lui  of- 
frir »...  et  le  C(»mpte  rendu  in  extemo  ajoute 
entre  parenthèses  :  Vive  approbation  sur  plu- 
sieurs banci*. 

Bi  l'honorable  M.  Ridard  a  paru  ce  jour-là  à 
la  tribune,  il  s'est  contenté  d'y  déposer  un  rap 
port  relatif  an  projet  de  loi  sur  la  magistrature  ; 
il  n'a  pat  songé  à  vous  demander  l'abrogation 
du  décret  rendu,  jour  pour  jour,  un  an  aupara- 
vant. Et  si  on  veut  prendre  la  peine  de  consulter 
la  liflte  des  membres  qui  ont  pris  part  au  vote, 
je  remarque  que.  parmi  ceux  qui  ont,  par  leur 
vote,  accepté  l'approbation  donnée  par  M.  le 
ministre  des  finances  au  non  rétablissement 
du  timbre,  ûgurent  les  noms  de  tous  les  signa- 
taires de  l'amendement,  MM.  Bidard...(Riretet 
exclamations  à  gauche),  Huon  de  Penanster, 
Malartre,  Gasselin  de  Fretnay,  BouUier  de 
Branche,  Le  Ghatelin.  Bornard-Dutreil.  Il  ne 
manque  que  l'honorable  M.  de  la  Borderie  qui 
n'a  pas  pris  part  au  vote. 

En  bien,  dans  de  pareilles  conditions,  l'As- 
semblée doit  être  coni^équente  avec  elle-même. 
Il  no  s'agit  plus  du  décret  du  5  septembre,  il 
s'agit  d'un  acte  formel  de  votre  volonté  catéôo- 
riquement  exprimée  et  devenue  la  loi  de  tret- 
.  grands  intérêts.  Ges  grands  intérêts,  il  est  dé- 
sastreux, je  le  répète  en  terminant,  de  les  pla- 
cer continuellement  dans  cette  incertitude  qui 
est  la  pire  de  toutes  les  choses  quand  il  t'agit 
de  travail  et  d'industrie.  (Trèt-bîen  !  trèt-bien! 
sur  plusieurs  banct.) 

Je  demande  à  l'Assemblée  de  repousser  hie 
el  nune  l'amendement  de  M.  Bidard.  (Nou- 
velles marquée  d'approbation.—  Aux  voixt 
aux  voix!) 

M.  BUUrd.  Messiemrt,  je  n'ai  qu'un  mot  à 
répondre  aux  observations  qui  viennent  de 
vous  être  soumises. 

J'avais  cru  jusqu'à  prêtent  que  pour  l'homme 
de  droit,  le  jurisconsulte  et  le  légiste,  l'étude 
de  la  loi  consistait  dans  l'étude  des  dispotitiont 
régulièrement  votées  |iar  le  pouvoir  législatif. 
Si  ce  qu'on  nous  a  dit  a  le  moindre  fonde- 
ment, la  loi  ne  consiste  plus  que  dans  let  dis- 
court prononcés  à  la  tribune  et  dans  let  obter* 
vations,  let  contradiaiont  qu'on  leur  oppose. 
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inavoué  que  le  rôle  de  mrisconsulte  serait 
désormais  bien  impossible,  ^fai8  il Ji'ea  est  pas 
ainsi  et  la  question  reste  encore  entière.  (Aux 
voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'Assem- 
blée d'abord  sur  le  renvoi,  parce  qu*il  est 
demandé.  (Non!  noni) 

81  Ton^ne  maintient  pas  la  demande  de 
renvoi,  naturellement  je  ne  consulterai  pas 
l'Assemblée. 

Maintient*on  la  demande  de  renvoi?  (Nonl 
non  I) 

Alors,  je  vais  consulter  l'Assemblée  sur  l'ar- 
ticle !«>'  de  l'amendement. 

Voix  diverses,  11  est  retiré  ! 

M.  le  président.  Permettez  !  Tamende- 
ment  a  été  retiré  par  ses  auteurs  ;  mais  il  a  été 
repris  par  M.  Langlois.  Je  ne  puis  pas,  par 
conséquent,  ne  pas  le  mettre  aux  voix.  (Assen- 
timent.) 

Il  y  a  deux  demandes  de  scrutin  :  ces  de- 
mandes sont  signées  : 

La  i"»  par  MM,  Cyprien  Girerd,  Hèvre,  E. 
George,  Tassiq,  Sadi  Garnot,  Jules  Favre,  Th. 
Mercier,  Bergondi,  Gh.  Lherminier,  Emile 
Lenoêl,  Humbert,  Bamberger,  Paul  Morin, 
Laget,  Léon  Robert,  D''  Dufay,  Ernest  Duver- 
gier  de  Hauranne,  Malens,  Crespin,  Chavas- 
sieu  ', 

La  2«  par  MM.  Tolain,  F.  Reymond,  Hum- 
bert, £.  Bamberger,  E.  Quinet,  Ancelon, 
Edouard  Miliaud,  Viox,  La  Flize,  Jules  Barni, 
Grandpierre,  Noël-Par£ait,  A.  Naquet,  Ordi- 
naire, A.  Dubois,  L.  Greppo,  Laurent-Picbat, 
G.  Claude  (Meurthe),  Brice  (Meurthe),  Taber- 
let.  Lherminier. 

Il  va  être  procédé  au  scrutin  public  sur 
ramendement  repris  par  M.  Langlois. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  :  • 

Nombre  des  votants 396 

Majorité  absolue 499 

Pour  Tadoption 2 

Gontre 394 

L'Assemblée  nationale  n*a  pas  adopté. 

i 

Je  donne  connaissance  à  l'Assemblée  du  dé- 

f>OQillement  du  scrutin  de  ballottage  pour  l'é- 
ection  d'un  questeur  : 

Nombre  des  bulletins 584 

Nombre  des  boules 581 

MM.  Comfaier 293  voix. 

Toupet  des  Vignes.     29i    — 

MM.  les  scratateurs,  sur  la  feuille  qui  vient 
de  m'être  remise,  ont  opéré  le  retranchement, 

Sour  chacun  des  deux  candidats,  du  nombre 
es  suffrages  qui  dépasse  le  nombre  des 
boules  ;  de  sorte  que,  par  cette  manière  de  pro- 
céder, ils  ont  maintenu,  en  somme,  le  môme 
écart  entre  les  deux  candidats.  (Mouvements 
divers.) 

X.  Ricard.  Il  y  aVtit  trois  voix  de  trop  :  on 
en  retranche  six  1 

X.  le  président.  M.  Ganivet  et  M.  Philip* 
poteaux  ont  demandé  U  parole. 

X.  Aucnsta  Philippoteanx.  M.  Ganivei 
a  bisB  voulu  me  céder  son  tour  de  parole  poor 


présenter  une  simple  observation  tendant  à 
faire  déclarer  par  l'Assemblée  qu'il  y  a  lieu  de 
recommencer  encore...  (Réclamations  à  droite), 
malheureusement,  mais  nécessairement,  uer- 
mettez-moi  de  le  dire,  le  scrutin  dont  M.  le 
président  vient  do  vous  faire  connaître  le  ré- 
sultat. 

En  effet,  il  suffisait  d'une  majorité  relative, 
cela  est  vrai  ;  mais  quelle  est  cette  majorité  ? 
Elle  n'est  que  de  deux  voix  :  293  voix  données 
à  M.  Gombier,  contre  291  voix  données  à  M. 
Toupet  des  Vignes.  Or,  la  comparaison  faite 
entre  le  nombre  de  boules  et  le  nombre  de 
bulletins  prouve  ceci  évidemment  :  trois  d'en- 
tre nous  ont  commis  une  erreur  ;  trois  de 
nos  collègues  ont,  par  erreur,  déposé  doux 
bulletins  dans  l'urne. 

QiielqtAes  membres.  Qu'en  savez- vous? 

X.  Aoii^aste  Philippoteaax.  G'est  mani- 
feste :  puisque  les  boules  constatent  notre  pré- 
sence à  cette  tribune,  et  puisqu'il  y  a  trois 
boules  de  moins  que  de  bulletins,  il  n'est  pas 
possible  que  Terreur  que  je  constate  n'existe 
pas.  (Assentiment  à  gauche.) 

A  qui  appartiennent  ces  trois  bulletins  in- 
dûment déposés  ?  Nul  ne  peut  le  savoir,  et  vos 
consciences  ne  voudront  les  attribuer  à  per- 
sonne ;  aucun  de  vous  ne  j^rendra  sur  lui  d'af- 
firmer que  ces  trois  voix-la  n'ont  pas  été  don- 
nées à  M.  Gombier. 

Sans  doute,  si  la  majorité  avait  été  plus 
considérable,  il  v  aurait  un  calcul  bien  simple 
à  faire  :  on  déduirait  les  trois  bulletins  du 
nombre  des  suffrages  attribués  à  M.  Gombier, 
et  s'il  avait  eu,  par  exemple,  cinq  voix  de 
majorité ,  il  lui  en  resterait  encore  deux, 
majorité  suffisante  i>our  qu'il  fût  élu.  Mais, 
en  présence  du  résultat  actuel  du  scrutin,  et 
comme  il  n'existe  que  deux  voix  d'écart,  si 
vous  retranchez  trois  suffrages  du  nombre  at- 
tribué à  l'honorable  M.  Gombier,  combien  loi 
en  reste-t-il?  Il  lui  en  reste  290  contre  291. 

Ge  n'est  pas  du  tout ,  messieurs ,  dans 
l'intention  de  iaire  une  majorité  inverse  au 
profit  de  M.  Toupet  des  Vignes  que  je  vo«s 
présente  ces  observations;  je  veux  dira  seule- 
ment que,  en  pareil  cas,  M.  Colombier  n'a  plus 
la  majorité;  U  aurait  au  contraire  une  voix  de 
moins  gue  M.  Toupet  des  Vignes.  Et  comme 
il  est  impossible  de  savoir  auquel  des  deux 
candidats  ont  été  réellement  donnés  ces  trois 
suffrages,,  il  est  indispensable  de  recommencer 
le  scrutin.  (Mouvements  divers.) 

Excusez- moi,  messieurs,  de  prendre  la  pa- 
role dans  une  auestioa  où  je  suis  peut-être 
bien  peu  compétent..  (Parlez  1  parlez  l);  mais 
c'est  en  l'absence  de  mes  autres  collègues  des 
Ardennes,  de  M.  Toupet  des  Vignes  lui-même, 
retenus  aujourd'hui  à  une  session  extraordi- 
naire du  conseil  général,  que  je  vous  présente 
ces  observations  ;  et  il  me  semble  qu'elles  ré- 
pondent tellement  au  sentiment  qui  est  dans 
la  conscience  de  chacun  de  nous,  qu'il  suffit 
de  les  avoir  énoncées  pour  trancher  la  question 
ians  le  sens  que  j'ai  l'honneur  de  vous  indi- 
quer. 

Je  demande  donc  que  le  scrutin  dont  le  ré- 
sultat vient  de  vous  être  communiqué  soîtcoo' 
sidéré  comme  nul  et  que,  dans  cette  séance 
môme  ou  dans  celle  de  demain,  il  soit  procédé 
à  un  nouveau  scrutin  de  ballottage.  (Assenti- 
ment sur  divers  bancs.) 
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M.  Tlotor  LefHuic.  On  rf  trincho  «ix  voii.   I 
ri  il  n'v  en  a  qu»»  tnvii  «lo  tr^pî 

M.  Henri  VllUin.  Mn^sieur.*,  j'apporto  à 
rAft«»mbl(*<*  un  ri'n»(Mi:n<*nioni  qui  me  parait 
avoir  *a  \4lt*ur  en  re,(y<l  deé  ui><  r valions 
qiif«  vienl  «U*  prétentt'r  M.  lHiili|>,K}toaux. 

J'ai  eu  rbonn<nir  d'être  t^crutatcar  dan»  un 
biir«>aii.  N'ont  avons  trouvé  ^  bulletins  por- 
tant le  nom  de  M.  Combler;  mais,  parmi  ces 
bulletins,  *i  étaient  doublés  et  plies  en  quatre  : 
noua  les  avons  supprim(*s. 

A  àroiU,  Ab!  ah! 

M.  a#arl  VUUda.  Je  ne  serais  f»aii  étonné 
fioe  dans  d'autres  boréaux.  |>ar  inadvertance... 
itionieurf  à  droite.) 

Permetiei.  njo^PHar;*?  Uissex-moi  achever. 

M.  yicipr  Lefiramc.  1/ inverse  a  pu  se  pro- 
duire ! 

iJm  memhrt  11  ne  fallait  pas  les  supprimer 
Ipus  lee  quAire  ! 

AI.  Henri  Vlllaln.  H.ir  len  quatre,  nous  en 
avons  supp'imt^  ioux. 

Laifsez  moi  aju  it.  luesfieurs,  ntie  Terreur  j 
était  faate.  parce  que  lee  1  utteiin^  ne  M.  Coro- 
(ii«*r  qui  étaient  {tliéi^  en  quatre  étaient  d*an 
papier  ex€e>iii\«Mnent  mtm^e,  tan  lis  que  1^8 
bulletin*  iU'  M.  Ti).i|H»i  île*  Vnmeg  étaient  d'un 
papier  trén-fort.  et  rei»i»  qualité  du  pspier  no 
permettait  |»a4  que  dt*ux  hulletiii<»  fo^-ent  pli6.H 
t*os<*mble. 

Voiià  le  renseignement  que  je  voulais  don- 
ner à  rAsseml>l«v. 

M.  Combler.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  \m  pare!e  ef t  à  M.  Com- 
bler. 

WL  €«ombler.  Mes»ii*ur^  je  ne  pourrais  pas 
accepter  I«m  fonct  uns  dont  je  serais  revêtu  si 
le  résultat  du  tote  rrétut  pas  abaolunient  cer- 
tain. 

En  conjiéquence,  je  d»msnde  que  le  scrutin 
soit  n'commeno^*  (Marques  d'approha'ion  et 
applaudissements  à  droite  ) 

QuêUf^tt  Puis,  A  demain!  4  demain! 

M.  le   prénident.    l/AssemhbV  Tcut-elle 

Procéder  aujourd  hui  iii«^me.i  un  nouveau  tour 
e  scrutin  •  «Oai  '  —  N'Ui  •  • 

Je  vais  couKulier  r.\pn»mhlée  iiurle  moment 
où  s'ouvrira  le  nouveau  sc^utn.  (Humeurs  di- 
ïeraes  ) 

M.  Gésnmn*.  On  i.e  |iourrait  pas  commen- 
cer la  diiieti%«ir>n  den  irnf»ùtH  noineaux  aujour- 
d'hui.  voioni»' 

M.  le  président  Veuil'ez.  mefbieurs,  me 
p^rtiif'itre  lie  po»er  la  question. 

Ue«  un»  de  nia  n  lent  que  le  nouveau  scrutin 
•oit  ouvert  aujourd  but  même.  (Oui  I  oui  \) 
O'autres  d«*nMndent  qu'il  soit  renvoyé  à  de- 
main. 

Je  vais  ron«ul-er  l'A«femblée. 

(I/A»»enil»l»M».  «TopHuIl  e,  i!éctde  quMI  !»en 
imrijé  l.al«'in«Mii  t)u\ert  un  nouvi»!iu  scrutin. ) 

If.  le  président.  11  va  éire  procédé  à  uti 
nouveau  ^cruun. 

(Le  scmun  e«*  oav«*rtà  «Hn  {  heures  on  quart 
dan«  la  même  f-  rni<»  que  précrj«»minent,  et  il 
r»t  Wm^  à  cinq  heures  .^uarAire  minut-  s.) 

l.\>p«*r4tîon  du  dê()Oudl«*menf  suit  immédia- 
tement. 

m.  1#  tIm- président  dn  conssU,  salaU- 
trs  4s  riniéslsmr.  J*ai  Thonneur  ds  déposer 


fur  le  bureau  de  l'Assemblée  un  projet  de  loi 
tendant  à  autoriher  le  département  de  Tlndro  à 
contracter  un  emprunt  |K)ur  les  travaux  de  set 
chemins  vicinaux  ordinaires. 

M.  le  président.  Ce  projet  itéra  imprimé, 
distribué  et  ren>oyé  à  la  commission  d'intérêt 
lo.al. 

(A  six  heures,  on  remet  à  M.  le  président  le 
résultat  de  la  vérification  et  du  dépouillement 
du  scruti!  relatif  à  la  nomination  du  troisième 
questeur.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  second  scrutin  de  ballottage  : 

Nombre  de  bulletins 567 

Nombre  de  lioules 565 


Ont  obtenu  : 

MM.  Toupet  des  Vignes 

Combler 


•  •  •   •  • 


264  auArtget 
S83        — 


Mais  la  différence  des  voix  n'étant  que  d'one, 
et  celle  des  houles  comparé**  aux  bulletins  de 
deux,  d'apréft  la  ré^le  posée  tout  à  l'heure,  le 
t'crutin  tloil  être  de  nou^'eau  annulé. 

L'Assemblée  ei^t  sans  doute  d*avia  de  rsmei- 
mettre  à  une  autre  sésnce. . .  (Ont  !  oui  t) 

l'ois  dirrrsfs.  A  demain  1  —  A  aprèa«ds- 
main  ! 

M.  Pafés-Dnport.  Après-demain  tout  lu 
monde  »era  averti  ;  on  sera  présent,  il  faut 
l'espérer  î 

M.  Is  présldsnt.  11  est  évident  que  le  sera- 
tin  ne  peut  pas  être  n'commencé  ce  soir  ;  mais 
il  y  a  des  membres  qui  demandent  que  ce 
scrutin  ait  lieu  demain,  dautres  qu'il  ait  lieu 
après- demain. 

Je  <ronfUlte  TAsi^emblôe. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  que  le  aom- 
tin  de  ballol(ai;e  pour  rélection  d'on  qnettsur 
fiera  mis  en  tête  de  Tordre  du  jour  de  la  séance 
de  mercredi.) 

M.  le  président.  Voici  l'ordre  du  jour  de 
demain. 

A  deux  heures  séauce  publique  : 

Suit*»  d*»  Tonlre  du  jour. 

i\irini  ÏQê  projotit  précédemment  placée  à 
i  orire  du  jour  se  trouve  la  discussion  aur  là 
prise  en  conttilération  d'une  proposition  ds 
M.  liéonce  de  l^vergne  rlative  à  TAleéris. 
On  m*a  demandé  de  joindre  à  cette  proposition 
ce!le  de  M.  Crémieux  et  pluiiears  de  aea  col- 
lègues relative  au  régime  légal  de  TAlgérie. 

Plutinirs  mftnbrtê.  C*eat  oomiexe  ! 

M.  Is  président.  8'il  n'y  a  pas  d*objeetion... 
(Non!  non  M.  cette  prop<»8ition  sera  portée  à 
Tordre  du  jour  aprè<  la  prop<isitlon  de  l(. 
Léonce  de  Lavergne.  (.Vi^seniimeot.) 

1 /ordre  du  jour  es  t. ainsi  ré/<lé. 

I^  séance  est  levée  à  sii  hearoa  un  ^ssrt. 

Le  détecteur  du  sermm  sténofrapM^uê 
d/f  fAstembtéê  nationale, 

CELBBTifi  LaOAan. 
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SCRUTIN 

5iir  l'amendement  de  M.  Bidard,  repris 
par  M.  Langlois. 

Nombre  dos  votaots 396 

M^orilé  absolue 199 

Pour  l'adoption —       2 
Contre .      391 

L'ASHeHtblAe  nationale  ti'a  pas  adopté.    ' 

ONT  VOTE  FOUB  1 

M  H.  Cantyon-Latour  (de;. 
Fuiberneau  (de), 

ONT  VOTÉ  CONTRE   : 


AmaL  AnceloQ.  André  (Seine).  Arago  (Em- 
manuel). ArbeL  Arnaud  (de  l'AJ'iége].  Arra- 
zaL    Audren  de'KerdreL 

Babin-Cbevaye.  Batsan.  Bambergar.  Bar- 
rante (le  baron  de).  Bardoux,  Barni.  Barodet. 
Barthe  (Marcel).  Barthélémy  Saiol-Hilaire.  Bas- 
lid.  (Raymond).  Bathie.  Bean.  Beansaire.  Bè- 
renger.  Berlet.  Bernard  (Cbarles)  (Ain).  Ber- 
nard (Martin)  (Beine).  Bert.  Berlauld.  Besnard. 
Bethmont.  Billot  (le  général).  Blanc  (Louis). 
Blin  de  Bourdon,  fiocber.  Boduin.  Bolllnton. 
Bomperd.  Bonnel  (Léon).  Bolturd.  Boucau 
(Albert).  Bouchât  (Bouches-du-Rhûne).  Boul- 
lier  (Loire).  Boysset.  Boïérian.  Brelay 
(Emile).  Brice  (I Ile-et-Vilaine].  Bnce  (Meurthe- 
et-Moselle).  Brillier.  Brisson  (Henri)  (Seine). 
Buée.       Buisson  (Jules)  (Aude). 

Caduc     Caillaux.     Callet.     Cal  m  on.    Cari  on. 
Camoi  (père).     Caruot  (Sadi).    CarqueL    Carré- 
KérisoucL     Casimir  Perler.     Casse  (Germain],  i 
Castellane  (le  marquis  de).      Casteinau.      Cazot.   , 
Cézanne.    Chabrol  (df).    Chabron  (le  général  de). 
Cballemel- Lacour.       Cbambrun    (le  comte  de).    | 
Chardon.    Chareton  (le  général).    Charton.    Clia-  ' 
vassieu.    Cheguillaume.     Cht^rpin.      Chevandier. 
Choiseul    (Horace  do).     Christophle  (Albert), 
Claude    (Meurlhe-et-Moselle).     Claude  (Vosges).  . 
Clerc.    Cochery.     Colas.    Comljarieu  (de).     Con-   i 
taut.    Corbon.     Cordier.     Corne.     Cotte.     Crè-  i 
mieux.     Crespin.    Cunit. 

Oaron.    Daumas,    Dauphinot.    Delacour.    De- 
lacroix.    Dolille.      Delord.      Delorme.      Denfert 
(colonel),    Denormandie.     Deregnaucouri.    Oes- 
change.     Oeetremi.    Dietz-Monnin.    Dréo.    Du- 
bois.    Uubays-Fresnay  (giiuéral).    Ducarre.    Du 
ChafTaut  (comte).      Ducliatel     (comte).    Ducterc.    ! 
Ducuing.    Duraure  (Jutes).  Oufay.    Duparc.    Du  ' 
Portail.      Dupouy   (Gironde).       Duréault.     Du-    | 
rieu.    Duvergier  de  Hauranne.  ' 

Bmoul.  Escargur'l.  Eschasseriaui  (baron). 
Esquiros.    Eymard-Duvernay. 

Farcy.  Favrc  (Jules).  Paye.  Peray.  Pemier.  i 
Verrouillât.  Ferry  (Jules).  Fleuriot  (de).  Plo-  i 
lard.  Folliet  .Foubert.  Fcuquet.  Fourcand.  | 
Fraissinet. 

Gagneur  (WladimirV     Gallicher.     Gambelta.  | 
Ganaull.      ûanivet.    Gasionde.    Gatien-Amoult. 
Gaudy.    Gavini.    Gayot.    Gent.    George  (Emile).  I 
Gérard.    Germain.     Gévelot.     Girerd  (Cypnen).  i 
Girot-Pouzol.     lioblet.     Godin.     Gouiu.    Gou- 
vion    Sainl-Cyr  (le   marrjuis  de).      Grandpierre, 
Grappe.     Grévy  (Albert).     Grévy  (Jules).      Gri- 
vart.    Grollier.    Guibal.    Guichard.    Guillemauc  | 
(le  général).    Guinart.    Giiîler.    Guyol. 


I  Johnston.    Joigneanx.    Jouin.    Joumault.    Jou- 

venel  (le  baron  de).    Joion. 
'       Ki-anlz. 

LabéloDve.    Laboulayo.     Lacombe  (de).     La- 


.  .  .frey.     

EloiB.  La  Itochethulon  (marquis  de).  La  Sarve. 
a  tiicotlëre(de}.    Lasteyrie  (Jules  de).    Latrade. 

!  Laurent.  Pi  chat.  Lavergne  (Léonce  de).  Lebas. 
Le  blond.      I^bourgeois.      L'Ëhraly.      Iiebreton. 

I  Lecamus.  Lefôvre  (Henri).  Lefrano  (Pierre), 
Len-ano  (Victor).  Le  Gai  La  Salle.  Legrand(Ar- 
thur).  Leuoel  (Emile).  Lepére.  Lépouzé.  Le- 
roux (Aimé).  Le  Hoyer.  Lesguillon.  Lestapis 
(de).  Levêquo.  Levert.  Lherminier.  Limpé- 
rani.     liockroy.      LoustaloL      Louvet     Lucet. 

Magniez.    Magnin.    llehy  (de).     Malens.    Ma- 


leville  (marquis  de).      Haleville  (Léon  de).      Ma- 

Ié7ieuï.     Man  "  '       '  ''      ■ 

(de).    Marck.  ..    _  .._. 

de-UalBis\     Marlell  (Cbarenle).    Martin  (Henri). 


-Richard.        Uazeau,      Uazure   (le  général). 

Méline.  Mercier.  Mestreau.  Mlcbal-Ladichèra. 
Michel.      Uillaud.      Mounct-Arb  illeur.     Moreau 

SCûte-d'Or).  Horin.  Horvan.  Murât  (le  comte 
loacbim).    Mural- Sistri  ères. 

Naquot.     NéiiPD.    Nioohe.     Noël -Parfait. 

Ordinaire  (Uls). 

Pages -Du  port.  Pâlotte.  Parent.  Pascal  Du- 
pral.  Passy.  Pakssier.  Pellissier  (lu  général). 
Pellctan.  Pellereau- Villeneuve.  Périn.  Per- 
nolet.  Perret.  Pelau.  Peuivé.  Peyrai.  Phi- 
lippoteaui.  Picard  (Ernest).  Picart  (Alphonse). 
Piccon.  Pin,  Pompé ry  (de).  Pothuau  (l'ami- 
ral). PourtalèB  (comte  de).  Pouyer-Quertier. 
Pressensé  rde).     Frélavoine. 

Quinet  (Edgar). 

B ai nn avilie  (de).  Rameau.  Rampon  (la 
comte).  Rampent.  Raoul  Duval.  Ratbier. 
Ravinel  fde).  Rémusal  (Charles  de).  Rémusat 
^aul  de).  Renaud  (Félix).  Renaud  [Basses* 
Pyrénées).  Rességuior  (le  comte  de).  Rey- 
mond  (Isère),  Reymond  (Loire).  Ricard.  Bion- 
del.  Rive  (Fraocieiquo).  Robert  (Léon).  Robert 
de  Massy.  Roger  du  Nord  (le  comte  de).  Roger- 
Marvaise.  Rolland  (Charles)  (8aûne-et- Loire). 
Retours  (des).  Rousseau.  Roussel  (Théophile). 
Rouveure.  Ronvier.  Roui  (Honoré).  Roy  de 
Loulay. 

Saini-Pierre  (de)  (Calvados).  '  Saint- Victor  (de), 
^taisy  (Hervé  de).  Salvandy(de).  Salvy.  Bansas. 
Saussier  (général).  Savary.  Say  (Léon).  Scbé- 
rer.  Schcetcher.  Sebert.  Ségur  (comte  de). 
SeignoboB  Sens.  Serph  (Guaman).  Silva, 
Bimiot.  Simon  (Fidèle).  Bimon  (Jules),  Soye. 
Swiney. 

Taberlet.  Tamisier.  Tardiou.  Tassin.  Tes- 
telin.  Thomas  (docteur).  Thurel.  Tiereot. 
Tillaneourt  (do).  Tïrard.  Tocqueville  (comte 
de).      Tolain.    Tri  bert.    Turignv.    Turquol. 

Vacheroi.  Val  aie  (général).  Valon(tle).  Var- 
roy.  Vast-Vimeux  (baron).  Yautrain.  Villain. 
Vingtain.    Viol.     Voisin. 

Waddinglon.  Wallon.  Warûier  (Alger). 
Warnier  (Marne).  Wilson.  WiH  tComéliB  de). 
Wolowslii. 


MM.  'Abbadie  de  Barran  (le  comte  d'].  Aho- 
ville  (vicomte  d').  Aciocque.  Adam  (Pas-de- 
Calais).  Adnet.  Adileti  lAion.  Aigle  (te  comte 
de  1'].  Amy.  Ancel.  Andclarre  (le  marquis  d']. 
André  (Charente).  Anisson-Duperon.  Arfeuil- 
èrcs.  Aubrv.  ^VudilTret-Pasquier  (le  duc  d']. 
Auxaia  (d')     Aymé  de  la  Chevrelière. 

Bagneux  (le  comte  île).  Baragnon.  Baroscud. 
Baucarue-Leroux.  liaze.  Beauvillé  (de)  Bel- 
castal  (de),       Benoi^t  d*Azy  [le  comts).      Benoit 
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.  _  ..  .  .  ,  Bonoei,  Horeau 
Hollieau.  Itouillé  (le  comte  d«,V 
Boalwon.  Boullirr  A*  Hraache  (Uiveane^. 
Bo)M-.  Brabut.  I)rkn]e:Jule*).  ilr«U>-s-Tliurin 
(U  comi»  d'].  Ilngod-  (da>  IlrouL  Itroffiio  (la 
due  de).  tlniD  (CiCerle*)  (Vftr).  llnin  (Lucira) 
(AiB).      Rruneu      Bryti  (la  comte  de).      Itoffdl. 

Ualeuvîl  de  L4  fayoïie,  (^rliODoicr  ili) 
Htnae.  Carron  (Emllej.  Caienove  de  l'riiliDe 
(de).  CbftlMud  La  Tour  (Arthur  de).  Uiabaiid 
La  Tour  (le  j^  né  rai  baron  de].  Clmdoii  (io 
eohiBPl  di'L  ChamailIarU  (de).  Chamiii^y  {if 
Tieomie   Henri  duj.      ChanipTallior  (du)     Ciian- 

Kiier  (le  K'u'n'}  Chauiy  Iftrni'ral).  Ch.i|>i'r 
tnjna  Ointeliu.  C.liaiiclurdy  (le  comte  île). 
Cbatmad  ;!•'  l<an>o)  (Itimmeloni;.  Cintra  (le 
CMBUda),  Ciise^  jitÀD^ral  du).  Clainer.  Cli^mt-nt 
(t^où).  Ocrr'i  jd").  ColomtKit  (d'').  Combwr. 
Cornu lier-lJinm(r«  (la  comte  de).  Omu  de 
ttoanrenrd  (!.■  maniiii!i  de),  tloitio  (Paul). 
Coarreli''.  Crua*»!  d'I'iM  ^duc  dr).  Cumoni  (le 
Ticomt»  Arlliur  de). 
I>aimen>-I.    I)iiguilloD-[^i>t«tve.   Dtbiri't.   Iiam- 

Eii'rre  (ie  mar|ui4  de).  I)ani  (t"  romte).  Uaustel. 
«cai«i  (le  baroD)  Decaici  (le  duc).  Delavau. 
I>iptl.  l>el«ol.  Dct«MH'.  beibauayiii  de  Iti- 
chemoul  froml'').  Ilh-iliou*.  Ih<*«illifriiv.  l)e*- 
(ardini     t>e(anoeau.  Dmbach(coiiila  df).    I>om- 

|iierrt>  d'Ilornuy  (  l'amirat  de  ).  Uori^draslin. 
».,u.iv.  Itouliel  (comte  do).  Urouifl.  Du  llodaii. 
tlubrêuil  de  Saint- Germain  Ilufaur  (Xavier! 
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(«icamlc  de).    Koulor  q>»  B'-linguf  (ci  — "  ■       "- 
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Uaillr.     Galloni  d'Utria.      Gaaaelin    de  Fre»- 
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Sl>yif  AIRR.  —  l>emanH«  d«  congé,  sa  Rtp|i6l  au  règlemeot  :  M.  P«rnol«L  —  I>ép6l,  par  M.  Por- 
noht,  iruQi*  proposition  arant  \ionr  ohj*'i  des  additions  à  fairo  nnx  chapitres  2  ot  3  du  règlMnest 
<!•  lA^Mmbl^.  ^  Déclaration  d'iirg<«nce  :  If.  Uervè  de  Baisy.  sa  Dépôt,  |»ar  If.  Hané  do  Baisy, 
<i'un-  prup.isjtion  tMidant  a  réduiro  à  deux  le  nombro  des  questeurs  :  If.  Ganivet.  sa  Buiie  de  la 
dt4oii^4ion  da  projet  de  loi  sur  les  D0uv«Hiux  ini|>ôts  et  les  augmentât  ions  d'impôts  proposés  |>our 
le  budget  «f^  1874.  —  Artir<e  17.  Amendement  dt*  M.  de  Relcastel  :  MM.  le  comtp  Benoisi  d  Aiy, 
raf)>ort"ur,  d>'  fk^lcaMi*!,  Méliiie.  —  Amendement  de  MM.  Mélinn  <*t  autres  :  MM.  Méline,  Manel 
liartiie.  le  (Ointe  Henoist  d'Azy,  rapporteur  Hetrait.  =  Projet  de  résolution  présenté  par  M.  Cha- 
\m*r.  relativem««nt  au  mode  d«*  votaiion  à  suivre  ponr  l'élection  d*un  questeur  :  MM.  Céianne,  lé 
Ikrt'iiident.  ciaiiivet.  ss  l>ein4Uide  d'urfonee  de  la  propo!«ition  de  M.  Herré  de  Baisy,  relative  au 
numbre  d«*«  qu«*steuni  M.  lierre  da  Batey.  H<*>M.  =  Suito  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur 
\rs  ouu\»*.iii\  tropôit.  —  Article  Vi.  Am#»ndem<*nt  de  M.  Haoul  Duval  :  M.  Haoul  DtivaL  Helrail. 
—  Amendemeiii  de  MM.  Amal  et  autres.  Retrait.  -^  Amendement  de  M.  F.igés-Duporl  :  MM.  I*a- 
gés-Uuport,  Bol>ert  Retrait.  =  Congés  et  demande  de. congé. 


Pll6SII>C<(Cg  Dl  M.   MFPKT 

\a,  héanc<^  est  ouverte  à  deux  hmurei  un 
quart. 

M.  Félix  Voisia,  Cun  des  sêerétaira,  donne 
Itcture  du  prooè»-verbal  de  là  séance  d*hier. 

\jê  priieét- verbal  c»t  adopté. 

M.  hê  ^résld^ni.  M.  le  comte  de  Diesbach 
d»*niandc  un  con^^o  de  huit  >oiirs,  à  partir  du 
ïi  fitvner. 

Otti*  demande  fera  transmise  à  la  comoiia- 
aion  doe  ouagéi. 

la  parolt*  Cht  ^  M.  Pornolet  pour  un  rappel 
au  K*glemrnt. 

M.  PwrBolat,  Messieurs,  aux  termes  des 
aiti'lei  7i  oi  75  de  noire  rt^glenient.  tonte 
pr«>(*oMtton  faite  par  un  représentant,  qui  a  été 
reQvoyiVe  à  l'examen  d*une  commission,  doit 
être  l'objet  d'un  rapport  sommaire  aae  la  com- 
miSAioii  est  t<»nui*  do  présenter  dans  les  dix 
jour^  ilu  d»'pôt  fait  entre  les  mains  du  prési- 
dent. 

Or.  le  îl  iuiflet  dernier.  cVi^t-l-dire  H  y  a 
«ept  mo\n ,  j\t  eu  l'honninir  de  soumettre  à 
i'.\iiM>mblée  une  proposition  relative  à  la  no* 
min:iiion  des  commî»s?ons  de  perman'noe  ;  le 
î  décembre,  f  ai  dépo^  à  ht  tnbnne  une  nou- 
velle propo»itton  relative  à  la  nomffiation  des 
commet <inns  extraordinaires,  pour  le  cas  où 
cr«  nominations  se  font  en  assemblée  géné- 
rale; rnfin,  le  7  février  de  cette  année,  je  vous 
ai  |irésent^  une  troisième  proposition  relative 
aux  nominations  des  membm  m  bareca  aatree 
que  le  président. 

Cei  troii  propoeitUmi  n'en  font  qa^mt*  avec 


difTérentos  variantes  propres  à  en  faciliter  l'ap- 
plication. Elles  ont  pour  bot  d'appeler  votre 
attention  sur  la  convenance  de  laisser  à  l'As- 
semblée la  faculté  de  substituer  le  scmtia 
nninominal  et  par  quotient  aa  scrutin  de  liste, 

3 ni  est  seul  admis  par  le  règlement  poar  les 
iiï/'rents  cas  dont  il  s'agit. 
I>ep  jis  que  roéi  propositions  simt  déposées, 
noos  avons  ea  occaition  do  constater  que  la 
procédure  réglementairo  peut  nous  mettre  dans 
le  cas  do  penlre  jusr|u'à  tept  jours  pour  nom- 
mer une  commission  de  trente  membres,  et  jus- 
qu'à trois  poar  nommer  an  questear.  CSes  faits 
suffiraient,  ce  semble,  pour  autoriser  à  penser 
que  les  prescriptions  de  notre  règlement  sont 
loin  d'être  permîtes  en  matière  d'élection.  Je 
crois  donc  que  personne  ne  serait  fondé  à  me 
reprocher  d'avoir  cherché  mieux  ^t  qu'il  n'existe 
aucune  bonne  raison  ponr  ne  pas  examiner 
les  procédés  certainement  exp^ditifs  que  je 

prOfKHK». 

Indépendamment  de  l'économie  de  tempe,  la 
procédure  nouvelle  aurait,  selon  moi,  le  très- 
«rand  avantage  d'échapper  à  l'arbitraire  et  au 
hasard,  qui  jouent  un  rôle  excessif  dans  la  pro- 
cédure que  le  règlement  prescrit,  à  Texclusion 
de  tout  antre. 

Cependant,  je  le  répète,  aacane  de  mes 
propositions  n'a  été  fohfet  d'un  rapport,  mal- 
gré les  prescriptions  formelles  de  l'article  75  de 
notre  règlement. 

Je  vieus  vous  prier  d'ordonner  que  cet  oaMi 
da  règlement  soit  réparé  sans  retard.  J'ose 
même  vous  demander  qu'en  rAson  da  temps 
perdu,  rnrgenc«>f  soit  déclarée. 

Comme  votre  ntiention  n'a  pas  encore  ét«* 
appeléa  oflkielleaieat  sur  lit  ptapositioas  qui 
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font  l'objet  da  ma  réclamation,  per'meUez-moî 
de  vous  en  donner,  en  quelques  mots,  nna 
idée  générale,  soua  Torme  d'nrticles  qu'il  s'ael- 
rait  d'ajouter  aux  chapitres  3  et  3  da  ràgle- 
ment  relatifs  au  bureau  dérmitif  da  l'AssBin- 
Ûée  et  aux  commiisiona  : 

<  Art.  1". —  SI  quarante  membres  demandent 

3ae  le  scrutin  ait  lieu  par  vota  aniDominal,  il 
oit  y  être  procédé,- 

t  Art.  2.  —  En  cas  de  scrutin  par  vole  unino- 
minal, sera  élu  tout  candidat  qui  aura  obtenu 
un  nombre  de  sulTra^eg  égal  au  résultat  de  la 
division  du  nombre  ne  votants  par  le  nombre 
de  membres  à  élire. 

I  Art.  3.  —  Si  un  second  tour  de  scrutin  est 
nécessaire,  il  y  sera  procédé  par  scrutin  de  liGle, 
et  la  majorité  relative  luffira. 

f  Art,  i.  —  Pour  le  premier  comme  pour  le 
Hcond  tour,  les  bulletins  de  vote  devront  être 
renfermés  dans  des  enveloppes  que  le  volant 
remettra  à  la  tribune  entre  les  mains  d'un  se- 
crétaire cbargé  du  contrôle. 

•  Art.  &.—  Quel  que  soit  le  nombre  da  bulle- 
tin* qui  pourront  se  trouver  dans  une  enve- 
loppa, ils  ne  compteront  que  pour  un.  S'il  se 
trouve  dans  une  enveloppa  plusieurs  bulletins 

Sortant  des  noms  différents,  le  vote  correspon- 
ant  sera  annale  et  ne  comptera  paa  dans  lo 
total.  1 

H.  Hervé  de  Sala;.  C'est  bien  compllqaé  I 
M.  Femolet.  Tel  est  le  résumé  des  diffé- 
rentes propositions  que  j'ai  eu  l'honneur  de  pré- 
senter les  24  juillet,  2  décembre  et  7  février.  Il 
fl'y  trouve  dinérentés  variantes  imaginées  soit 
ponr  accélérer  l'opération,  soit  pour  mieui  as- 
surer la  représentation  des  minorités,  soit  même 
ponr  ménager  les  susceptibilités  de  la  majorité  ; 
mais  ces  variantes  pouvant  être  considérées 
comme  des  complications  par  les  personnes 

3 ai  s'effrayent  de  toute  nouveauté,  je  les  aban- 
onnarais  »ane  grande  résistance. 

M.  I«  président.  M.  Penfolet,  dans  les  ob- 
servations qu'il  vient  de  présenter  à  l'Assem- 
blée, réclame  d'abord  l'exécution  de  l'article  75 
du  règlement. 

Ans  termes  de  cet  article,  en  effet,  la  com- 
miasion  d'initiative  doit  présenter,  dans  las 
dix  jours,  un  rapport  sommaire  sur  cha- 
cnnc  des  propositions  renvoyées  à  son  exa- 
men. Jusqu'ici,  cette  disposition  est  restée 
ineiécnlée  dans  un  très-grand  nombre  de  cas, 
sinon  dans  1^  plupart.  Mais,  lorsque  le  béné- 
fice de  cette  disposition  est  reveiidiq;iié  par 
l'auteur  d'une  proposition,  je  ne  vois  pas  com- 
ment on  pourrait  le  lui  refuser. 

Passant  à  nn  second  point,  M.  Pemolet, 
pour  compenser,  dit-il,  le  temps  perdu,  de- 
mande que  la  proposition  qu'il  vient  de  lire  et 
qui  est  relative  au  mode  d'élection  dans  le 
sein   de  l'Assemblée,  soit  déclarée  urgente. 

Je  vais  consulter  l'Assemblée  sur  la  décla- 
ration d'urgenca. 

(L'Assemblée,  consultée,  déclare  la  proposi- 
tion urgente.) 

K.  Hervé  de  Salay.  L'Assemblée,  pour 
prononcer  l'urgence  d'une  proposition,  doit  être 
en  nombre  ;  or,  celte  conaition  de  validité  (ait 
défaut  en  ce  nAment  ;  ainsi  donc,  la  décision 
qnl  vient  d'être  rendoe  doit  être  annulée,  sui- 
vant moi.  (Réclamations.) 

M.  la  président.  11  fallait  faire  celte  obser- 
valioo  avant  le  vote.  {Cest  évidentl) 


M.  Hervé  |de  S&Ujy.  Le  vote  a  ea  iViea  si 
précipitamment,  que  je  n'ai  pas  pu  la  faire  à 
temps.  Mais  je  constate  que  nous  ne  sommes 
pas  an  nombre. 

Voix  diverses.  Le  vote  estacqnis  !  —  Il  fallait 
faire  celte  observation  auparavant  ! 

H.  le  président.  Quand  nn  vote  est  acquis, 
on  ne  peut  pas  en  demander  l'annulation,  en 
alléguant  que  l'Assemblée  n'aurait  pas  été  en 
nombre.  (Marques  d'assentiment.) 

U.  Hervé  de  Salay.  Je  demande  la  parole 
pour  une  proposition. 

H.  le  présidant.  Vous  avez  la  parole. 

U. Hervé  de  Salay.  Messieurs,  nous  avons 
tontes  les  peines  du  monde!  arriver  à  nommer 
un  questeur.  J'ai  l'bonneur  de  vous  proposer 
une  simpliScalion  immédiate  à  cetle  opération 
qui  présente,  paraît-il,  de  grandes  diffi- 
caltés.  Ce  serait  simplement  de  réduire  le  nom- 
bre des  questeurs  à  deai.  (Hilarité.)  Deux 
questeurs  ■uf&sent  parfaitement. 

U  y  aurait  là,  messieurs,  économie  de  temps, 
et,  dans  une  certaine  mesure,  économie  d'ar- 
gent. 

Qnant  à  l'économie  d'argent,  il  s'ai^it  seule- 
ment de  la  suppression  d'un  traitement  d« 
9,000  francs  ;  c'est  une  somme,  je  le  reconnus, 
peu  considérable.  Quanta  l'économiade temps, 
elle  est  beaucoup  pins  sérieuse. 

En  effet,  voilà  deux  séances  que  nous  per- 
dons sans  pouvoir  arriver  à  une  nomination 
qui,  en  fait,  n'a  pas  une  importance  capitale, 
en  présence  de  la  nécessité  urgente  de  voter 
des  impôts  et  des  augmentations  d'impôts  ré- 
clamés par  l'équilibre  du  budget,  oii  nous  nons 
trouvons. 

Je  pense  donc  qn'il  convient  de  sortir  de 
cette  impasse  par  la  voie  la  pins  courte  et  la 
plus  indiquée  par  le  bon  sens  et,  en  consé- 
quence, j  ai  l'honneur  de  demander  que  le 
nombre  des  questeurs  eoîl  réduit  à  deux.  En 
outre,  je  réclame  l'urgence  pour  ma  proposi- 
tion. (Exclamation  s.) 

Plviieuri  membra.  L'Assemblée  n'est  pas 
en  nombre! 

M.  Hervé  de  Salsy.  C'est  ce  que  je  disais 
tont  à  l'Iieure  au  sujet  d'une  circonstance  iden- 
tique. 

H.  le  président.  Le  président  ne  peut 
consulter  l'Astcmblée  que  sur  les  propositions 
qui  loi  ont  été  remises  rédigées  par  écrit.  Or, 
je  n'ai  reçu  de  M.  Hervé  de  Saisy  aucune  pro- 
position. Il  m'est  donc  impossible  de  soumettre 
a  l'Assemblée,  non  pas  la  question  de  fond, 
mais  la  question  d'urgence  qni  seule  pourrait 
être  résolue  en  ce  moment. 

M.  Hervé  de  Sslay.  Je  vais  formuler  ma 

froposition  par  écrit  et  vous  la  remettre  à 
instant  même. 

M.  Gsnlvet.  Je  demande  la  parole. 

U.  le  présidant.    M.  Ganivet  a  la  parole. 

M.  Gsnlvet.  Messieurs,  je  ne  monte  à  la 
tribune  que  pour  renouveler  l'observation  qui 
était  faite  tout  &  l'heure  par  M.  Hervé  de  Saisy 
lui-même,  à  savoir  que  l'Assemblée  n'e^t  paa 
en  nombre  pour  voter  sur  la  déclaration  d'ur- 
gence qu'il  demande.  (Très-bien  !  — On  rit.) 

(M.  Hervé  de  Saisy  remet  à  M.  le  président 
sa  proposition  écrite.) 

K.  is  présldsBt.  L'Assemblée  sera  con- 
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foIiAt»,  au  coari  de  la  ffanco,  sur  Turgenca  de 
la  propotitioa  de  M.  Hervé  de  Baiiy. 

I/ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  diicat- 
•ion  du  proiet  de  lot  sur  les  nouveaux  impùls. 

l/Ats^mblée  a  rcjeiA  hier,  sur  rariicle  12, 
ramendement  de  M.  Utdard,  repris  par  M.  L4in- 

gkHS. 

Je  crois  que  M.  langlois  n'avait  repris  que 
le  t*'  artide  de  cot  amendement,  et  ia« 
mendement  tout  entier  ayant  été  retiré,  il 
D*y  a  pas  lieu  de  é'occuper  de  Tarticle  2. 

lies  deux  amendements  qui  suivent  sont  re- 
latif à  Timpùt  même  proposé  par  Tarticle  t2, 
sur  les  succen^ions  en  ligne  directe  et  les  par- 
tages anticip«»s.  dont  ils  demandent  la  moditi- 
cation.  Mais  il  y  avait  une  proposition  tendant 
à  remplacer  cet  impôt  par  un  autre.  Cette  pro- 
position est  celU*  de  M.  de  Delcastel.  Elle  a  été 
renvoyée  à  la  commission.  La  commiuion  est- 
elle  en  mesure  d'exprimer  son  avis  sur  cet 
amendement? 

M.  le  comta  Benolst  d'Azy,  rapporteur, 
La  commission  du  budget  a  entendu  tout  à 
l'heure  M  de  Belcastel  et  les  personnes  qu*il 
a  déjtiré  faire  entendre  sur  la  question  de  rim- 
put  de«  pianos.  Je  suis  en  mesure  do  donner 
mon  opinion  ;  mais  non  celle  de  la  commis- 
sion. p4rce  qu'elle  n*a  pas  encore  délibéré. 

M.  de  Belcaatal.  Je  demando  Tajourne- 
ment  du  vote  de  l'article  M,  iusqu*à  ce  (iu*on 
ait  diicuté  l'amendement  sur  les  pianos.  Il  est 
vrai  que,  tout  à  Tbeure,  dans  la  commission, 
on  a  entendu  M.  de  Itetcastel.  comme  le  disait 
tout  à  rheure  Thonorable  M.  Benoist  d*Azy,  et 
nun  pas  ceux  que  je  désirais  faire  entendre, 
mais  trés-iin{)artialcment  les  fabricants  qui 
avaient  à  présentiT  des  observationn.  J*ai  à 

f présenter  moi-même  Quelques  considérations  à 
'encontre  de  leurs  réclamations. 

La  eommi«f>ion  ne  doit  voter  que  demain, 
si  je  ne  me  trom|)e  ;  je  demande  qae  l'amende- 
ment ne  soit  pas  discuté  avant  que  la  coinmit- 
sion  ait  donne  son  avis. 

M.  Méliae.  Je  demande  k  l'Assemblée  s'il 
lui  convient  d'ajourner  indéûniment  la  discus- 
sion de  l'article  12,  fi  cauj^•  du  dépôt  de  l'amen- 
dement sur  la  taxe  des  pianos  présenté  par  M. 
de  Ilelcasiel  Voilà  huitioursa  peu  près  a ue 
la  dttenasion  de  cet  article  se  trouve  en  écnec 
par  suite  du  dépôt  de  cet  amendement. 

Cependant,  messieurs,  depuis  trois  jours 
tous  avez  Consenti  à  discuter  des  amendemenu 
qui  s'appliquaient  à  l'article  12,  et  voici  que, 
maintenant,  on  vous  demande  de  remettre  en- 
core la  discofsion  de  cet  article  à  une  autre 
époque. 

M.  deB«le«st#l   A  demain  seulement! 

M.  MéUne.  Il  me  semble  que  si  Ton  tou- 
kit  aioumer  il  ne  fallait  pas  atonler  la  discus- 
sion de  l'artkle.  et  que,  maintenant  qu'on  a 
abordé  cette  discussion,  il  (kut  la  vider.  (Oui! 
oui  !) 

J*ajoute()ne  l'amendement  do  M.  de  Delcastel 
peut  s'appliquer  à  d'autres  articles,  par  exem- 
ple à  ceux  qui  concernent  l'impôt  sur  la  petite 
viteese,  sur  la  verrerie  ou  sur  l'alcool.  Mais 
ajourner  indéfiniment  la  discussion  d'un  arti- 
cle qui  est  en  cours  depuis  trois  jours  d'une 
fi^on  sérieuse,  uniquement  parce  que  M.  de 
Belcastei  a  proposé  un  amendement  sur  les 
piaaoi,  ce  serait,  selon  moi,  contraire  an  bon 


ordre  de  la  délibération.  (Assentiment  sar  di- 
vers bancs.) 

M.  de  Beloastol.  Il  ne  s'agit  que  d'atten- 
dre vingt-quatre  heures  f 

M.  lo  président.  Jusqu'ici  les  amende- 
ments qui  ont  êu^  discutés  et  qui  se  rappor- 
taient à  l'article  12  proposaient  un  antre  im- 
pôt à  la  place  de  celui  qui  est  établi  dans  cet 
article.  I^es  amendements  que  nous  allons 
aborder,  si  l'Assemblée  est  d'avis  de  conti- 
nuer la  discussion  de  l'article  12...  (Oui  !  oui  !), 
admettent  l'impôt  proposé  dans  cet  article  en 
en  modifiant  la  quotité.  C'est  à  l'Assemblée 
de  juger  si  elle  veut  aborder  le^  amendements 

Sut  tendent  i  modifier  l'impôt  avant  d'avoir 
iscuté  tous  ceux  qui  proposent  une  substitu- 
tion. 

M.  de  Maby.  M.  de  Bv!lc4stol  peut  tout 
aussi  logiquement  présenter  son  amendement 
sur  un  autre  article  que  sur  l'article  12. 

M.  le  préaident.  S'il  n'y  a  pas  d'oppoai- 
tion,  je  mettrai  d'abord  en  délibération  l'amen- 
dement de  M.  Méline  et  do  plusieurs  de  set 
collègues.  (.Marques  d'assentiment.) 

I^  i"  article  de  cet  amendement  est  ainsi 
conçu  : 

•  A  l'avenir,  il  sera  perçu,  un  droit  de 
1  fr.  25  p.  100  au  lieu  de  1  franc  pour  les  mu- 
tations en  ligne  directe  après  décès. 

«  Pour  les  mêmes  mutations,  entre  époux, 
le  droit  sera  de  3  fr.  GO  au  lieu  de  3  fr. 

•  En  ligne  collatérale,  le  droit  de  6  fr.  50 
pour  la  mutation  entre  frères  et  sœurs  sera 
élevé  à  7  fr.  50  ;  celui  de  7  fr.  pour  les  muta- 
tions entre  grands-oncles  et  grand'tantes,  pe- 
tiis-neveux,  petites- nièces  et  cousins  germains, 
sera  porté  à  U  p.  100;  celui  de  8  fr.,  applicable 
aux  successions  depuis  le  4*  degré  jusqu'au  12% 
sera  élevé  à  12  p.  100. 

•  Entre  étrangers,  le  droit  de  mutation  par 
décès  sera  de  15  p.  100  au  lieu  de  9.  • 

I^  parole  est  a  M.  Méline  pour  développer 
cet  amendement. 

M.  Méline.  Messieurs,  je  ne  suis  pas  l'ad- 
verëaire  absolu  do  l'article  12  qui  vous  est 
proposé  par  la  commission,  et  qui  n'est  que  la 
reproduction  do  l'amendement  de  M.  Bebert  ; 
je  partage  même  abfolument  les  vues  écono- 
miqu«*s  oui  ont  inspiré  cet  amendement.  Mais 
je  suis  obligé  de  me  séparer  de  la  commission 
et  do  l'honorable  M.  Sebert  dans  l'application 
qu'ils  ont  faite  de  ces  vues  économiques  i  la 
ligne  directe. 

Je  crois  en  elTet,  avec  beaucoup  de  membres 
de  cette  Assemblée,  que  la  transmission  en 
ligne  directe  devrait  être  ménagée  d'une  façon 
exceptionnelle  ;  ie  crois  qu'il  n  est  possible  de 
la  frapper  qu'après  avoir  demandé  a  toutes  les 
autres  lignes  ce  qu*elles  peuvent  donner. 

Votlre  commission,  messieurs ,  renversant 
ce  principe  quo  je  n'hésite  pas  à  appeler  le 
principe  de  notre  législation  elle-même,  a 
frappé  exclusivement  la  ligne  directe  et  n'a 
pas  voulu  s'adresser  à  la  li^ne  collatérale. 

Je  procède,  messieurs,  aun  sentiment  tout 
contraire,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai  déposé 
avec  mes  honorables  collègues,  Girerd,  Du- 
cuing.  Tassin,  Jozon,  Dieix-Monnin,  de  Janzé 
et  Noél-Par(ait,  un  amendement  dont  le  prin- 
cipe est  précisément  l'augmentation  des  oroits 
de  succession  en  ligne  collatérale. 

Je  viens  justifier  cet  amendement  devant 
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vous,  et  il  ne  me  sera  pas  difOcile  de  le  faire 
en  quelques  mots. 

J'ai  d'abord  à  voas  prouver  qu'il  y  a  entre  la 
ligno  directe  et  la  ligne  collatérale  une  dis- 
tance considérable,  si  considérable  que,  pour 
moi,  c'est  un  véritable  abime.  Il  n'y  a  aucun 
rapport  ertrela  ligue  directe  et  la  ligue  collaté- 
rale pour  la  perception  des  droits  de  muta- 
tion. 

Et  d'abord,  messieurs,  personne  ne  songe  à 
nier  que  la  transmission  du  patrimoine  du  père 
de  famille  à  ses  enfants  revêt  vis-à-vis  de  ceux- 
ci  un  caractère  tout  particulier  et  qui  en  fait 
une  transmission  privilégiée.  Ce  n'est  pas  que 
j'entre  dans  l'idée  de  certains  membres  de  cette 
Assemblée  qui  considèrent  que  le  patrimoine 
du  père  de  famille  forme  un  tout  indivisible 
dont  chacun  de  ses  enfants  a  une  partie.  Je 
crois  que  cette  théorie  est  inconciliable  avec 
le  principe  essentiel  do  notre  droit.  La  pro- 
priété du  père  de  famille  lui  appartient,  il  peut 
en  disposer  comme  il  lui  plait,  sous  la  restric- 
tion de  la  réserve  qui  lui  a  été  imposée.  Je 
ne  crois  donc  pas  qu'il  y  ait  indivisibilité 
du  patrimoine,  et  je  ne  m'appuie  point  sur  ce 
principe  pour  revendiquer  au  profit  des  enfants 
un  privilège  dans  la  transmission  des  Liens 
qu'ils  reçoivent  de  leur  père.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'est  qlie  bien  souvent,  presque  tou- 
jours ,  surtout  quand  on  considère  les  pe- 
tite.s  fortunes,  le  patrimoine  du  père  est  le 
produit  des  efforts  communs  des  enfants  et 
du  père  ;  c'est  leur  association  qui  constitue 
bien  souvent  le  patrimoine  lui-même.  (C'est 
vrail) 

Il  y  a  là,  pour  les  enfants,  non  pas  un  droit 
rigoureux,  mais,  assurément,  un  aroit  moral, 
ce  qu'on  a  appelé  un  droit  naturel,  et  qui  est 
tellement  respectable  que,  dans  toutes  les  lé- 
gislations du  monde,  il  a  fallu  en  tenir  compte. 
C'est  pour  cela  que  le  droit  de  transmission  du 
père  aux  enfants,  au  point  do  vue  fiscal,  a 
toujours  été  considérablement  ménagé.  Il  y  a 
donc  là  une  situation  exceptionnelle,  qui  s'im- 
pose au  législateur  lui-même,  quand  il  a  à 
frapper  la  transmission,  du  père  au  fils,  du 
droit  de  Succession,  et  c'est  pour  cela  qu'il  a 
respecté,  peut-être  d'une  façon  exagérée,  cette 
transmission  privilép^iée. 

C'est  là.  messieurs,  ce  qu'on  peut  appeler 
un  droit  naturel,  parce  qu'il  procède  de  la  na- 
ture elle-même.  Et  le  rapporteur  de  la  loi  de 
l'an  VII,  l'éminent  juriscon.«ulte  Duchàtel, 
précisait  ce  point  de  vue  en  disant  : 

«  Tout  ce  qui  se  rapporte  aux  mutations  en 
ligne  directe  semble  autant  appartenir  aux  lois 
de  la  nature  qu'aux  lois  de  la  société.  * 

Et  c'est,  en  effet,  l'exacte  vérité.  Ce  sont  les 
lois  de  la  nature  qui  déterminent  la  transmis- 
sion en  ligne  directe  bien  plus  que  les  lois  de 
la  société. 

Au  contraire,  quand  vous  arriver  à  la  trans- 
mission en  ligno  collatérale,  vous  trouvez  que 
les  lois  de  la  nature  passent  au  sccon  1  ran^,  ei 
que  c;  sont  les  lois  de  la  société  qui  règlent 
surtout  les  transmissions  de  droit  en  ligne  col- 
latérale. ' 

En  effet,  qu'est-ce  qui  a  amené  le  législa- 
teur à  consacrer  la  transmission  en  ligne  col- 
latérale ?  C'est  la  présomption  que  le  défunt 
avait,  pour  ses  proches  parents,  une  affection 
lufûsante  pour  que,  dans  sa  pensée,  la  dévolu- 


tion de  sa  fortune  à  ses  collatéraux  ait  été 
considérée  comme  désirable  et  juste.  Notre  loi 
érige  cette  présomption  en  droit  et  elle  décide 
que  *  les  collatéraux,  à  des  degrés  différents, 
succéderont  à  leur  auteur. 

Vous  voudrez  bien  remarquer  que  cette  dé- 
volution procède,  en  grande  partie,  de  la  loi 
elle-même,  et  que  le  législateur  rend  ainsi  un 
véritable  service  à  celui  qui  reçoit  une  succes- 
sion, en  telle  sorte  que  le  droit  fiscal  prend  un 
caractère  tout  différent  de  celui  qu'il  a  en  ligne 
directe.  Dans  ce  dernier  cas,  il  fait  l'impôt  mo« 
deste,  aussi  abaissé  que  possible,  et  ne  voit  là 
qu'une  sorte  de  salaire  de  la  protection  qu'il  ac- 
corde à  l'enfant  appelé  à  recueillir  le  patrimoine 
de  son  père.  Au  contraire,  en  ligne  collatérale,  le 
droit  qui  est  concédé  par  la  société  à  l'héritier 
est  d'une  nature  tellement  favorisée,  on  peut  le 
dire,  vis-à-vis  de  ces  héritiers,  que  le  législa- 
teur se  considère  comme  autorisé  à  percevoir, 
sur  ce  patrimoine,  un  prélèvement  sérieux  qui 
augmente  les  ressources  du  Trésor. 

Il  y  a,  je  le  répète,  entre  la  ligne  directe  et 
la  ligne  collatérale,  au  point  de  vue  du  droit, 
une  différonce  du  tout  au  tout.  En  ligne  colla- 
térale, c'est  presque  le  législateur  (jui  crée  le 
droit  lui-même  et  il  me  sera  permis,  afin  de 
le  démontrer,  d'indiquer  la  marche  de  ce  droit 
en  ligne  collatérale,  sa  direction  du  degré  le 
plus  rapproché  au  degré  le  plus  éloigné. 

(^'est  le  législateur  qui  décide  à  quel  degré 
de  parenté  la  présomption  d'affection  cesse 
pour  l'héritier.  Si  le  législateur  ne  déterminait 
pas  cette  présomption,  il  faudrait  amener  à  la 
succession  tous  les  parents,  à  quelque  degré 
qu'ils  appartinssent,  fussent-ils  au  quinzième 
ou  au  vingtième  degré,  quand  il  serait  possi  • 
ble  de  l'établir. 

Or,  toutes  les  législations  du  monde  ont  fait 
une  distinction  entre  les  degrés;  elles  ont  ar- 
rêté la  limite  précise  après  laquelle  il  était  in- 
terdit d'hériter.  Notre  législation  fixe  cette  li- 
mite au  douzième  degré;  au  treizième,  c'est 
l'Etat  qui  recueille  la  succession.  Il  est  assu- 
rément permis  d'eu  conclure  que  le  douzième 
degré  reçoit  la  succession,  pour  ainsi  dire,  par 
la  faveur  de  la  loi,  que  cette  loi  lui  rend  un 
véritable  service,  que  c'est  elle  qui  met  dans 
sa  main  le  patrimoine  lui-même. . 

En  ligne  collatérale,  c'est  donc  la  loi  qui  in- 
tervient par  une  présomption  oui  procède  d'elle- 
même  pour  autoriser  le  droit  a'hériter.  (Appro- 
bation sur  divers  bancs.)  ^ 

Je  n'insiste  pas  davantage,  messieurs,  sur 
les  caractères  du  droit  qui  séparent  la  trails- 
mission  en  ligne  directe  et  la  transmission  en 
ligne  collatérale. 

J'arrive  au  fait  lui-même  de  la  succession,  à 
la  situation  si  différente  qui  est  faite  aux.  hé- 
ritiers en  ligno  directe  et  aux  héritiers  en 
ligne  collatérale,  et,  à  mon  avis^  celte  situa- 
tion différente  justifie  absolument  les  bases  du 
tarif  qui  constitue  le  fond  de  notre  législation 
fiscale. 

On  a  répété  à  cette  tribune,  bien  souvent  et 
avec  raison,  que  U  mort  du  père  de  famille 
constituait  pour  ses  enfaiits,  alors  même  qu'ils 
recueillaient  un  héritage  considérable,  une  vé- 
ritable perte.  La  raison  en  est  simple.  Au  sein 
de  la  famille,  les  enfants  jouissaient  du  patri- 
moine commun;  on  peut  dire  qu'ils  en  jouis- 
saient dans  son  intégralité  et  avec  tous  ses 
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x\kniàCf'9.  i^âr.'l  l<*  p***ro  do  fâinilio  il  >]  a  rail, 
riit.-an  •!••  »<•:•  «'ufiiilh  «  iii|.  -1:0  un  lini:iuu  il<» 
•A  1'  rttti>«*,  «*l  **'0K*.  {fcVf-  a*  laiiilH'UU  bioii  ini>ul- 
:«-jiii;  ijuM  «••i  ob  ii:i^  (I-  Uller  «Niir-r.'  U-  ilili- 
cmI  I'*  il»»  l^  MO.  Ou  j"  ut  li.Pi»  i!«ro  «p:i»  la  ^U*- 
:arii:oii  du  i-'io  Ho  Miiiiflif  n'oïtî  p»^  c«in»}i'Mi- 
•^««  |»ar  Cl*  quo  loi  riilAiiis  riHoiMiii  iK*  co  ^a- 

.\ji»ut(*£  qun  ta  mtoaiicii  do  IVufâiu,  quaiil 
»..ii  :>^r4«  \ifni  À  iiionrir.  va  irautunl  (duji 
uravf  quo.  i.i  piupiirt  du  temp*.  col  «iiraiil 
Il  oui  |iaa  arnv^  «i  IWk'o  irhiiiniuo.  qu  à  n  11  paa 
d«  pro(  Mioîi.  '|«*ïl  0*1.  |KJur  loul  diio,  ua  uii- 
r^'ur.  l^o!il  I*'  .;  i:.»*u;  i|ii:.  a-.i'i'  uno  {turîiu.i 
lia  ]4irinioino  du  {'«'rr  id*  Uni  lio.  o#i  uldu'** 
lif  te  cuntlilut-r  uiio  o\ihioiic«*  •!  pari;  d  Uui 
dune  la  luôiiaaiT.  m  um  im'  \r>ii  |»a>  lui  n'iidro 
U  vii*  lînjK  «"il  »'. 

lU*pfntani  lo  droit  li^cal .  qui,  iLins  uno 
rrrtame  un'»rr.*.  in-iit  ooiiipio  •»••  colto  uilu  i- 
lion  en  ii«  frapjia.ii  la  iiaii'^mi.-s.on  ou  !uni) 
d.recU*  quo  di*  1  j*.  Il»),  la  fr.i(q*o  par  un  au.  10 
Cut^  de  U  fai;o;i  .a  (  lu.i  M*v«'ir  «  l  la  {dus  durt*. 

l'n  f(Trl.  -  •  «t     ;  >•     .*j«*o  un-*  r-  :i-i«lôraiiun 
qui  a,  )iOur  moi.  u;>-  i^rauilo   .uîp.riauco. 
ti\  «'iTot,   \t'iM  :'.iw/.  :i.;jj.,  in'^s.-ii'urs.  <:•■  qùo 
M>ui  loji  paria :i!»  o.iiri*  ii.iiuurr.  cos  {Kirta  os 

aui  arn\o:ii  pnsju-*  :  m^  «ur.  à  !a  -.i!'"  du 
fOi'*  d  i  pt T»'  «l.»  Uuiiilo.  «'•.  qurU  Irai--  co.•^:- 
d<^ral>l*"^  ild  n.traintn:.  lié  liiiuni'n  •*ni  ;  ;ir 
1:11  jUk-i'iii'-iit  du  iril.i:;.al.  qu  orÎMij::.'  la  Ii- 
quulal.oii.  il-  M»  O'iii.uufUl  par  li  •  «'uN'  di*» 
l.ifM  «  à  î.i  l'irri*  du  ir.l.uM.il.  «  ui.aïu.inl  d"* 
fra  *  •  "nu  .•■rai'  •'- .  »  nii  »  1  s  m*  i-ruiinont  par 
un  parU^'t'  noUri'*.  Si  U.cix  qu»*  los  fiifaiit* 
m  îiours  u**  -oui  pi*  .i.'i  r;:s  >vulomoiu  jar  lo 
dr.nl  df  îranî"»!  i'Mim  d«*  I  pour  !••".  inai«  lo 
plus  nuuvtMil  pir  u:i  ilrii.t  ii.»  !•  »'i  ui-'-m»*  d»* 
'.  p-Mir  ti'M  r'"-::I'a^t  'î«*  t*n:5  or  s  frni?. 

Vodà,  nirsïsiour!».  dans  quoKo  ^iinntion  m 
trou  vont  îo*  niineur-  ;  ot  o'i'>i  pnV'irt«'nionl 
p*rc»»  que  i:pUo  Bittia'.iu'i  o>t  h^iuviMJl  iruollo 
|K>ur  l'Ut,  quo  lo  pi'»ri»  di»  fa:iidlo,  pn*nanl  d'à- 
\anco  ^0!»  pri'caul:"n!t,  rt'iour*.  à  la  forino  du 
p.irta;:o  anti'ij»^. 

Kîi  l'ion,  nïo^s  oiir.».  I»  piojrt  qui  v<»uii  o*t 
K0UIU14  frapjo  II»  parlftu'o  antirjpô  luî-nv'^me 
ol  vioni  «uiitrarpT  I"  p«'to  di»  lainillo  dans 
!»•*  rlTorl-  qu  il  îait  p«>jr  awurer  l'avonir  di» 
§«'î  fiifarii->  oî  •'•vifr  H'Uloi»  \vn  d;!li<:uItt»H 
•]Ui  diii\»' »t  ur'.'-ii.:  .i;:i4  son  d«''Cr!*.  An»i 
le  driiii  •ju'tn  \<»U!«  pnqM  i»  aur.«.il  pour  con- 
•c'qiifii-  •  de  d'TMuri-'tr  !••  ]iartak*o  aiiiiolpA, 
i-'i'-t  .1-»:  '••  j';;u  •!••-  in«Milt'ur*  ni'iviMi*  qu<* 
11*  pf'*r«^  do  (amdlt*  pui*?o  «mployor  piiur 
.oau\o«'ar>!<*r  len  int^'-n'-i'i  ««t  la  paix  Oo  la  fa- 
m>!!o. 

.^aiii  p<iur  la  liifnr  ndlaliralo,  rion  di*  paroil 

iii*  M*  pri*!««Mito,  ft  \a-.-   {ouvo/  lianlimonl  la 

lrapp*v  t-n  auirninitani  lo  droil  dt*  tranvmi**- 

«ion,   |Mi^r\u    qi:o    vou.'<   no   ro\air*'*rioi   pa^. 

Ici,  voii«   a**oz  à  laro  non   plu«  it  un  pnfanl 

niiri(":r  qu»^  !i  <i"  !•'■''■  I  'i'  d-'î.'îi  lr"«'t  prutôtfiT 

(Un«  )  i!il<*r«H  «!••  la  fanullo.  main  \  un   majeur 

iu   o%t  i!.'» 'i  \o  iniliro  do  ra  fortune,  qui  a  !»a 

\i«*  or.-an  i»**o.  i{-ii  n**  il^  i  pa^  4*oiM:)t«*r  pur   le* 

'■'•*.•»»«  collai'Tai:x   qui  pfa\o -î   lui  échoir. 

.:i.i4**ar  qui  a«'riic  «l'un  cnii:iti''ral.  ne  fait 

qu'un   In^nf fie**   oi   un   UmiiTi  **   pur .  (  lUt  ce 

q  r  I  re>,tMt  •«:  un   pur  don,  on  pout  le  dire, 

kl-  •  .f^f^f^  do  don  qui  lui  toinhe  du  Ciel.  As- 
•ur^iiirnt  le  no\»a  no  doit  pa«  nanpter  sur  la 


i»uroeFi»ion  de  Fon  oncle,  le  eoQsln  tur  ta  iuc- 
«  o>Mon  de  bon  cuumu.  cnoore  nioin»  l'hérilier 
au  S'  vi  au  'J  do4:rA  doii-d  njôculer.  bien 
qu'on  lo  \ou?  >ouvrnl,  iur  I  li^«nuitfe  de  aon 
parout.  Arri\ô  à  ces  do^rn^H  ^loïKnôj».  Io«  der- 
iit-ri*.  I»'  dnil  du  cidui  qui  lit'riïM  rm  m  pou  dd 
clioiu».  il  prorèdo  ni  pou  de  Tatlection  do  celui 
qui  dtsvdo,  qu-  boauroup  dVxcnlonlu  eiprita 
(inl  propoli*''  lit*  Kujqirinior  co»  dorniert  dcffr^g 
lio  ruccoMtion.  ():i  connaît  ^«»^  onde,  on  con- 
naii  lion  counin  ;  on  m»  cininait  \\h*  non  parent 
au  l'J«  di'Krt'-. 

guaud  on  hôriicdo  «on  Riront  au  12*  degré, 
c'r.-t  j.ir  U  fnn:o  dt*  la  pir^onipiion  l^ale,  ce 
nV«L  pl^  pir  la  !oi  do  l'arToction.  car  laflection 
y  cm  flranuvnî  la  plupart  du  tempu.  Autai  on 
pourrait  hupprimor  c«  detrn^lii.  Nous  n'allona 
pas  jusqu'à  vou*  propoHor  la  cupproMiion  du 
dro'i  do  huc-ehffion  du  H«^  au  Ix»'  deicré,  maid 
nous  nouî»  rmyong  auior.iiôii  A  \ouh  dire  que, 
dans  un  ôlal  ilo  dôtrosgo  linauiMi^re  conimo 
c.lui  où  nous  nourt  trouvons,  tïoj*  n'oBl  plut 
lô^iiimo  qui'  d«*  iloniandor  à  ces  iiucceiifiion«  da 
de*,  nier  doi;rô  un  ►uppWmoni  do  droite,  un 
pi.'U'vouHiit  plus  HTioux  que  celui  qui  eut 
t'IiiTii'  dopuifl  cinquante  ann.  (Marques  d  adlié- 
rion  iiur  diverK  h  mes.) 

.lo  UiP  rô^umo,  ineiis leurs,  liur  co  premier 
point.  Ji»  croîs  avoir  fait  bien  romprendro  à 
rA«*«'mhl6tî  le  point  do  départ  do  noin»  amen- 
df'ini'ni.  I.  no»is  n'-pui^no  il.»  lourln-r  aux  droits 
tlo  traiisiuihMo.i  on  livEiie  directe,  quoiquo 
nous  n'allions  pan  jusqu'à  diro  quM  est  in- 
jublo,  et  oncoro  inoins  impie,  .l\iu;;mentor  les 
droiis  di^  trani*missi(m  on  paroilln  matière  ; 
iiinis  nous  ponnong  qu'il  faut  l»s  im^nager  dans 
un.*  cortaiiio  mesure,  paroe  que  tout  co  qui  tou- 
clio  à  re  «onr.*  do  trannmif^sion  inlôresse  direc- 
tement l'o.iM'nco  de  la  famille  elle  m^me. 

il  y  a  là  un  inti^r^t  général  do  premier  or- 
dro  que  |H»rsonno  no  saurait  niôconnaitre,  et 
que  nous  pouvons  d'au'ant  moins  inAconnai- 
tre  que  nous  vivons  dans  un  pays  où,  par  un 
sentiment  do  prudence  assunMiiont  exsgwe,  le 
|H»re  do  lamillo  e»t  porl^  i  calculor  le  nombre 
do  in's  onfaiii-*  surlo  |»atn  moi  no  qu'il  pout  leur 
laisser.  A;:i.'rav»»r  log  droits  de  tran^mission, 
.diminuor  le  |>atrimoine,  r*e!<t.  dans  une  cer- 
laino  mesure,  accroître  vi  encourager  ce  mou- 
vemonid'*  d^populition  dont  nous  avons  ipus 
cou -lait'*  loM   niva^ros  dopuis   plusieurs  années. 

Voilî.  mos^ionr:-,  pouriuot  jo  crois  qu'il  est 
nôrruNiire  de  f  «in*  uin»  «lilV.'ronco  fondamentale 
ontn*  Taa.'m'^ntaiion  tloi*  droits  en  lii^ne  directe 
et  raiî^moii talion  «W  droits  en  liKn<*  coUaié- 
ralo.  Marques  d'approbation  sur  plusieurs 
bancs.) 

J'.tjouie,  par  forme  do  considération  qai  a  4a 
placoici.  que  notre  li^itisUtion  irançaiise  a  tou- 
jours m('*na^o  la  lij^ne  diri*ct«*,  quand  elle  ne 
l'a  pai  f'q»ar/nt''e  absolu  mont ,  ot  n*a  frappé 
dune  f.T.on  s«»reu-o  que  la  Ir.'ne  C(dlat«'Tale. 
.Noir.*  ancionnt*  lé^i-lation  avait  un  impôt  qui 
n'était  que  la  roproi*e  nia  tien  i\o  notre  droit  ac- 
lu«d  de  fiucooHsion,  et  qui  h*appolait  f  Timpùt  du 
conti^mo  doirer.  •  Ot  impôt  n'a  jumatF  otê  an- 
pli'jut'»  aux  transmissions  en  li»<nf»  directe.  Je 
trouve  (pie  notre  ancienne  bVi^lation,  en  a^^is- 
sant  ainsi,  avait  tr^n-sacemenl  tena  compte  de 
la  situation  des  familles. 

I^  loi  de  l'an  Vil  a  été  un  peu  plus  loin  que 
l'ancienne  léinsUtion;  elle  a  commencé  par 
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atteindre  U  transmisaion  en  ligne  directe,  et 
la  chose  n'a  pas  été  faîte  sans  hèBitaiion.  Le 
droit  de  1  p.  100  n'a  été  accepté  qu'avec  d'in- 
finies précautionB.  Il  a  Été  entendn  que  les 
meubles  en  liene  directe  ne  seraient  pa;  at- 
teints, et  c'eut  a  ce  prix  seulement  que  le  lêgis- 
latenr  a  frappé  les  immeubles  en  ligne  directe. 

Pendant  cinquante  ans,  il  n'a  pas  été  touché 
à  ce  principe  essentiel  de  notre  législation. 
Jamais  personne  n'a  songé  i  augmenter  le 
droit  sur  les  transmissions  en  ligne  directe. 

En  1632,  quand  on  a  augmenté  le  droit  de 
succession,  on  n'a  touché,  avec  raison,  qu'à  la 
ligne  collatérale. 

EnGn,  en  1850  seulement,  on  a  réclamé 
l'assimilation  des  meubles  aux  immeubles, 
méma  pour  la  transmission  en  ligne  directe. 
Mais  il  a  fallu,  il  m'est 'bien  permis  de  le 
dire,  l'accroissement  considérable  que  la  for- 
tune mobilière  avait  acquis  en  ISâd  pour  en- 
traîner  cette  décision  do  Corps  législatif.  Je 
dois  dire  que  cette  décision  a  été  l'objet  de 
vives  critiques  dans  le  sein  de  l'Assemblée, 
et  que  ce  n^est  qu'après  un  très-long  débat  et 
avec  toute  la  pression  du  Gouvernement  que 
celte  augmeniation  a  pu  éti'o  acceptée. 

Je  conclus  de  là  que  la  tendance  invincible 
de  notre  droit,  de  toute  antiquité,  on  peut  le 
dire,  est  de  ménager  la  transmission  en  ligne 
directe  et  de  frapper  les  transmissions  en  ligne 
collatérale. 

Or,  l'article  de  la  commiasion,  auquel  j'ar- 
rive maintenant,  renversant  tous  les  princi- 
tes,  toutes  tes  traditions  de  notre  droit,  fait 
1  contraire  de  ce  qui  s'est  lait  jusqu'à  ce  jour. 
L'article  t2  n'atteint  que  la  transmission  en 
ligne  directe  et  épargne  complètement  les  trans- 
missions en  ligne  collatérale. 

C'est  le  reproche  grave  que  je  fais  à  cet  ar- 
ticle, reproche  qui  m'a  forc«  à  monter  à  celle 
tribune  pour  le  combattre,  bien  que  je  ne 
sois  pas  l'adversaire  de  la  commission  dans 
les  tentatives  sérieuses  qu'elle  fait  pour  aug- 
menter les  droits  de  mutation  et  demander, 
jastemenC.  à  mon  avis,  à  cette  source  d'impôts 
un  tribut  pour  notre  budget. 

Il  me  faut  maintenant  Justifier  contre  la 
commission  et  contre  les  préventions  d'un  cer- 
tain nombre  de  membres  de  cette  Assemblée 
l'augmentation  des  droits  en  ligne  collatérale. 

La  commission  est  très-laconique  dans  son 
rapport;  quand  elle  arrive  à  l'amendement  que 
nous  avons  déposé,  elle  n'a  qu'un  mot  pour  le 
repousser;  elle  dit  :  <  Les  droits  en  ligîie  col- 
latérale sont  déjà  très-élevés;  •  elle  ajoute 
même,  je  crois  :  <  Ils  sont  trop  élevés.  ■ 

Cette  arilrmatlon  me  parait  très -hasardée. 

Les  droits  en  Hgne  collatérale  ne  sont  pas 
très-élevés;  ils  ne  sont  pas  trop  élevés,  ils  sont, 
k  mon  avis,  ce  qu'ils  doivent  Ctre  d'après  les 
prindpes  de  notre  législation  que  j'ai  en  l'hon- 
neur d'exposer  devant  l'Assemblée  tout  & 
l'heure. 

Les  droits  en  ligne  directe  ne  sont  pas,  à 
proprement  parler,  de  véritables  impôts;  ils 
sont  une  sorte  de  prélèvement  modique  exercé 
par  l'Etat  eor  ce  genre  de  transmission,  à  rai- 
son de  la  sanction  qu'il  donne  à  la  transmis- 
sion elle-même;  mais  je  ne  vois  pas  là  une 
source  réelle  d'impôts,  et  je  partagerais  volon- 
tiers l'avis  de  noire  honorable  rapporteur,  qui 
dit  :  I  A  mon  sens,  si  l'impôt  en  Ugne  directe 


n'existait  pas,  il  ne  faudrait  pas  le  créer.  > 

Mais  il  existe,  je  le  respecte,  ei  je  crois  que 
dans  notre  situation  financière  il  a  sa  place,  et 
même  qu'il  pourrait  être  augmenté  ifans  une 
mesureraisonnable- 

Le  droit  sur  les  successions  en  ligne  collaté- 
rale, (luoi  qu'en  dise  la  commission,  n'est  pas 
trop  élevé,  parce  qu'il  n'y  a  aacan  rapport 
entre  la  ligne  directe  et  la  ligne  collatérale.  La 
ligne  directe  est  ménagée  systématiquement, 
et  la  ligne  collatérale  est  chargée  d'un  impôt 
plus  fort,  mais  que  la  nature  des  choses  rend 
légitime.  La  proportion  est  parfaitement  ob- 
servée. 

Que  fait  la  commissionf  Elle  dérange  abso- 
lument la  proportion  et  renverse  du  tont  an 
tout  les  bases  mêmes  de  la  législa^on  sur  la 
matière. 

Elle  augmente  de  50  p.  100  lé  droit  en  ligne 
directe.  Je  sais  bien  que,  comme  la  somme  est 
faible,  on  peut  considérer  que  l'augmentation 
est  peu  de  chose;  mais  il  faut  voir  aussi  la 
proportion  dans  laquelle  cette  augmentation 

Dans  notro  amendement,  nous  respectons 
cette  proportion.  L'augmentation  varie  de  10  à 
la  p.  100  sans  aller  jusqu'à  50  p.  100.  La  com- 
mission, au  contraire,  augmente  de  50  p.  100 
la  ligne  directe,  et  elle  refuse  d'augmenter  le 
droit  en  ligne  collatérale  de  10,  de  15,  de  20 
p.  100. 

M.  le  cM>mte  de  Doahet.  Avec  les  décimes, 
cela  tait  plus  de  20  p.  100! 

M.  Méline.  Nous  ne  frappons  d'une  façon 
an  peu  dure  que  sur  les  successions  entre 
étrangers,  sur  lesquelles  je  m'expliquerai  tout 
à  l'heure. 

Il  me  sera  facile  de  démontrer  que  noua 
respectons  les  règles  de  notre  droit  et  que  nous 
suivons  la  marche  ascendante  qu'il  a  tracée. 

Le  principe  de  notre  droit  fiscal  en  mttièro 
de  transmission  successorale  est  d'atteiadre 
légèrement  les  degrés  qui  se  rapprochent  du 
père' de  famille,  et  plus  fortement  ceux  qui 
s'éloignent  du  1"  degré.  Prenons  un  des  de- 
grés les  plus  éloignés ,  si  nous  voulons  bien 
comprendre  ce  que  le  législateur  a  le  droit  de 
hire  en  cette  matière,  prenons  le  12*  degré. 
Le  M*  degré  est  le  dernier  qui  soit  appelé  à 
enccéder  ;  il  est  frappé  de  9  p.  100  par  la  loi  ac- 
tuelle. 

M.  â«  Mareère.  11  p.  100  avec  les  dé- 

U.  MéUne.  Je  ne  parle  pas  des  décimes; 
c'est  9,  et  les  décimes,  bien  entendu.  Fran- 
chisses le  13*  degré  et  passez  au  13*.  (a  loi 
prend  tout;  elle  prend,  non  plus  9  p.  100, 
mais  100  p.  100. 

Eh  bien,  je  demande  si,  en  bonne  justice,  à 
l'heure  oii  nous  nous  tronvons,  il  n'est  paa  per- 
mis de  dire  an  12*  degré  :  Nous  vous  deman- 
derons un  sacrifice  an  peu  pies  considérable; 
au  lieu  de  vous  demander  9  p.  100,  nous  voua 
demanderons  10  p.  100,  et  consolez-vous  en- 
core de  faire  ce  sacrifice,  car  le  législateur  au- 
rait pu  voua  refuser  tout  et  vous  assimiler  an 
13"  oegré  qui  n'hérite  pas. 

La  progression  du  législateur  est  donc  sage- 
ment observée  par  l'amendement;  il  n'aug- 
mente le  droit  qae  sur  tes  degrés  les  moins  in 
téressants,  ceux  auxquels  beanconp  de  bon 
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êêpnlê  propotent  de  re/aser   le  droit  de  ftic- 
ceetion. 

A  ploi  forte  raison  la  toi  peut-elle  te  mon- 
trer plat  exigeante  viA-à-TÎs  des  ^trangen  (]ui 
recueillent  une  «accession  «ar  laquelle  ils  n  a- 
faient  pae  le  droit  de  cooopter.  C  ett  une  véri- 
table fortune  qui  leur  arrive,  nan»  quMi  aient 
Sa  retpér^r,  et  là  le  lég  tUieur  p«»ut  à  bon 
roit  interrenir,  et  au  nom  des  intéréu  génè- 
raox  demander  on  Mcriûce  plut  considérable. 
(Attemiment  >ur  quelt{ues  bancs  à  gaucbe.) 

tu  mfmbrt  au  centre.  Cela  ne  produira  rien  ! 

ît.  ItéUae.  Je  vous  donnerai  la  preuve  que 
cfh  pr'Miaira  quelque  clioi^e. 

Entin  je  termine  sur  ce  point,  par  une  der- 
nière observation  de  fait  et  d'hintoire  comj>arée 
?nt  mettra,  je  crois,  l'Atseniblée  tout  À  (ait  à 
alM  pour  statuer  en  pleine  sAcuriié  de  cont- 
ctfnee  tur  r^uiçmentation  de  droits  que  nous 
loi  deioandons. 

L*Angleterri\  qui  a  peut  iHre  moint  besoin 
qœ  oout  de  demander  aux  transmissions  en 
matière  successorale  des  sacrilices  béroîque^t^ 
a  Ci*pend«nt.  depuis  de  longues  années,  établi 
une  législation  beaucoup  p!us  dure  que  celle 
que  \ous  créeriex  en  acceptant  noire  amende- 
ment. 

Voici,  en  effet,  !o  tarif  des  droits  qai  existent 
en  Angleterre  : 

l^es  droits  en  ligne  directe  sont  comme  les 
noires,  «le  I  p.  luo. 

I>es  transmissions  de  frères  à  sœurs  ne  sont 
frappées  que  de  3  p.  100,  tandis  que  chei  nous 
eiks  sont  frappées  de  6  p.  lOO;  les  oncles 
pa>e:)t  5  p.  100.  le»  gramls  oncles  et  les  grand*- 
tantes  payent  6  p.  lOO.  Mais,  —  et  cV>l  là  le 
caractère  éi*seniiel  de  U  lègitlalion  anglaise*. — 
k  jartir  d»»  ce  degn»  ju»{u'au  1*2-.  le  lise 
perçoit  invariablement  un  droit  de  !0  p  100. 
Ainsi  la  législation  anglaise,  sur  les  derniers 
degrés  de  succession,  va  plus  loin  que  Tamen- 
dement  le  plus  ambitieux  qui  vous  est  dé- 
posé. 

M.  Oaaloade.  Cela  va  plus  loin  avec  les  dé- 
cimes. Il  y  a  deux  décimes,  aujourd'hui. 

M.  la  comte  de  Doahat.  Les  décimes  aug- 
mentent considérablement  le  droit. 

M.  Méllaa.  JVntcnds  bien  que  les  décimes 
aogmentent  le  droit;  luai^  mes  honorables  in- 
terrupteurs \outiront  bien  f  em.irquer  que  là  où 
nous  ne  percevons  que  7  p.  100,  l'Angleterre 
perçoit  lu  p.  100.  puisque  cette  législation  ne 
fait  plus  de  distinction  d*i  5*  au  Vl'  degré.  Je 
dis  aussi  q  .o  nrn  n'e«t  plus  raisonnable  dans 
la  situation  linanciéro  oa  nous  nous  trouvons 
que  de  demander  une  semblable  augmentation. 

J'arrive  maintenant  à  fargument  essentiel 
de  cette  discussion.  U  résume,  à  mon  fens. 
l'objection  fondamentale  qui  est  dans  presoue 
tous  les  esprits  et  nue  j'ai  entendu  maintes  fois 
formuler  de  ce  côte  de  rAss«*mblée  (L'orateur 
désigne  le  cOté  droit  ) 

On  dit  :  L'augmentât  on  des  droits  en  ligne 
ool'atéraie  que  vous  proposez  est  attentatoire 
au  prioape  de  la  propriété  ;  elle  est  ane  cou-  | 
fiscation  part  elle  du  droit  de  propriété  :  à  ce 
titre,  nous  le  repoussons  sans  hésiter. 

Je  reconnais,  messieurs,  que  c'est  Pargu- 
ment  le  plus  grave  de  la  matière.  Je  n*ai  pas 
besoin  de  dire,  pour  le  reoctuser,  qu'il  ne  son- 
lèfa  qa'aoe  guastion  de  ait  et  nolleoiaiit  une 
qoeMioD  de  airotU 
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Le  droit  fiscal,  en  matière  de  transmission 
successorale,  est  l'affirmation  du  droit  de  pro- 
priété. On  peut  critiquer  l'exagération  de  ce 
droit  dans  sa  perception,  mau  son  principe 
est  à  l'abri  de  toute  critique,  puisque  le  droit 
de  transmission  est  l'affirmation  du  droit  de 
propriété. 

En  fait,  dit-on,  vous  arrivez  presoue  à  faire 
disparaître  ce  droit  de  propriété  lui-même. 
Vous  dépassez,  par  votre  perception,  le  revenu 
de  la  chose  imiioMble,  et  dés  que  vous  le  dé- 
liassez, vous  entamez  la  pro^iriéié,  et,  à  la 
longue,  vous  la  confisquez,  vous  It  détruises. 

Messieurs,  l'objection  que  les  droits  de  suc- 
cession exagérés  atteignent  la  propriété  a 
déjà  été  faite  par  le  législateur  de  l'an  VIL 
I^  rapporteur  avait  dit  :  «  11  est  contraire  à 
la  justice  que.  pour  p)tyer  Timpùt,  on  soit 
obligé  de  vendre  une  partie  de  la  propriété.  ■ 

A>surément,  mes>ieur8.  personne  ici  ne 
songe  à  contester  l'excellence  d'une  pareille 
régie,  et  il  serait  bien  i  désirer  qu'un  pareil 
idéal  pût  encore  être  appliqué;  mais  depuis 
l'an  Mi,  par  le  malheur  des  temps,  par  les 
fautes  des  gouvernements,  qui  se  payent  tou- 
jours, il  a  fallu  y  renoncer,  et,  depuis  long- 
temps, nous  avons  dépassé,  en  matière  d'im- 
pôt fiscal,  le  revenu  nioxen  de  Tannée. 

Cept>nilant,  il  est  à  remarquer  que  le  légis- 
lateur n'a  point  imprudemment  touché  à  une 
pareille  inuiière,  et  qu'il  a  éiabli  une  distinc- 
tion qui,  à  mon  avi«,  le  justifie  complètement 
quand  il  est  obligé  de  dépasser  la  mesure  du 
revenu ''e  Tannée.  Il  a  di^tingué  entre  l'impôt 
annuel,  pt'*riodique.  qui  frap|>e  chaque  année 
une  mémo  |>er8onne,  1 1  celui  qui  frappe  des 
personnes  ditrérenies  à  des  époques  éloignées, 
rour  le  premier  impôt,  il  a  évité  de  dépasser 
la  limite  du  revenu  annuel,  comprenant  très- 
bien  que,  du  jour  où  Ton  irait  au  delà  de  ce 
revenu,  comme  la  perception  se  renouvelait 
chaque  année,  on  entamerait  la  propriété  elle- 
même. 

Mais,  quand  il  s'agit  do  ces  impôts  qui  se 
perçoivent,  non  pas  chaque  année,  mais  à  des 
époques  plus  ou  moins  éloignées,  souvent  une 
fois  seulement  dans  la  vie  d'un  homme,  le 
législateur  s'est  cru  autorisé  à  faire  un  prélè- 
vement plus  fort  et  à  dépasser  le  revenu  de 
Tannée  :  c'est  ce  nui  explique,  à  mon  sens, 
comment  le  droit  de  succession  en  ligne  colla- 
térale a  été  augmenté  en  1832. 

On  oublie  trop  que  les  droits  de  succession 
ne  se  payent  que  rarement,  et  cela  est  heu- 
reux, puisqu'ils  corresi  ondent  à  des  deuils  de 
famille.  Us  ne  se  payeot  qu'une,  deux  ou  trois 
fois  à  peine  dans  Texistence  d'un  homme,  #1 
par  conséquent,  si  Timpôt  est  un  peu  élevé,  la 
brèche  faite  au  patrimoine  es*<  bientôt  réparée 
par  Taccuinulation  des  revenus,  dans  les  an- 
nées qui  suivent  la  perception  des  droits. 

8t  on  voulait  pousser  1  équité  jusqu'aux  der- 
nières limites  en  pareille  matière  je  crois  qa'U 
suffirait  de  réaliser  une  réforme  souvent  ré- 
clamée et  que  je  me  permets  de  recommander 
à  M.  le  ministre  des  finances  :  ce  serait  Tau- 
torisation  pour  le  contribuable  d'acuuitter  les 
droits  f>ar  annuités.  Je  crois  qu'il  n  y  aurait 
aucun  inconvénient  à  augmenter  cas  droits, 
s'il  éuit  possible  à  celui-ci  de  les  payer  en 
deux  ans;  par  exemple,  un  premier  tiers  dans 
las  six  mois,  au  momant  da  la  liquidation  du 
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droit,  un  second  tiers  dans  la  première  année 
qui  suit  la  liquidation  du  droit,  et  le  troisième 
tiers  dans  la  seconde  année. 

C'est  une  proposition  dont  je  n'ai  pas  le  mé- 
rite, qui  est  faite  depuis  longtemps  et  qui,  je 
crois,  mériterait  d'être  sérieusement  examinée 
par  l'administration.  Dans  ces  termes  et  ainsi 
corrigée,  l'augmentation  des  droits  de  succes- 
sion en  ligne  collatérale  serait  d'un  poids  léger 
et  parfaitement  équitable. 

J^ajoute  que  dans  notre  régime  fiscal  se  ren- 
contrent des  droits  plus  rigourAx  sur  lesquels 
on  ne  porte  peut-être  pas  suffisamment  son 
attention,  et  qui  sont  cependant  acceptés  de 
tous. 

Oui,  messieurs,  certains  droits  fiscaux,  plus 
élevés  que  les  droits  d'enregistrement  que 
nous  proposons,  sont  appliqués  tous  les  jours 
sans  que  personne  proteste.  Ainsi,  en  matière 
de  transmission  à  titre  onéreux,  de  ventes 
d'immeubles,  le  droit  est  de  6  p.  100.  Il  dé- 
passe assurément  les  revenus  de  l'immeuble  ; 
cependant  personne  ne  songe  à  réclamer  con- 
tre cet  impôt  ;  il  est  bien  souvent  perçu  trois 
fois  dans  la  même  année  et  dépasse  outre  me- 
sure les  revenus  des  immeubles.  Et  cependant 
les  transmissions  entre-vifs  à  titre  onéreux 
sont  peut-être  plus  intéressantes  que  toutes  les 
autres,  puiscju'elles  sont  une  partie  du  mouve- 
ment des  afiaires  et  de  la  prospérité  du  pays. 

La  propriété  est  encore  atteinte  sous  d'autres 
formes  :  quand,  par  exemple,  vous  demandez  à 
un  industriel  une  partie  de  ses  bénéfices,  soit 
par  la  loi  des  patentes,  soit  par  des  impôts  qui 
pèsent  sur  son  industrie  particulière,  est-ce 
que  ce  n'est  pas  une  portion  de  sa  propriété 
que  vous  prenez  ?  Cela  n'est  pas  douteux,  car 
ce  sont  les  bénéfices  de  l'industriel  qui  consti- 
tuent l'épargne,  et  l'épargne  se  transforme  en 
Î)ropriéte.  Si  vous  prenez  15  ou  20  p.  100  sur 
es  nénéfices  de  l'industriel,  vous  prenez  une 
partie  de  la  propriété.  Il  faut  donc  reconnaître 
que  les  droits  fiscaux  peuvent  dépasser  la  me- 
sure des  revenus,  et  quand  les  circonstances 
l'exigent,  quand  ce  sacrifice  est  nécessaire,  il 
est  parfaitement  légitime. 

J^flirrive,  pftir  une  transition  naturelle,  à  la  vé- 
ritable raison  économique  qui  justifie  Taug- 
mentation  des  droits  de  mutation. 

On  a  beaucoup  discuté  dans  cette  Assemblée, 
depuis  l'origine,  sur  la  question  de  savoir  si 
l'industrie  ne  payait  pas  trop  d'impôts,  ou  si 
l'agriculture,  au  contraire,  n'était  pas  sacri- 
fiée. 

Ici,  la  question  ne  peut  pas  se  présenter,  car 
tous  les  droits  de  mutation  en  matière  succes- 
scgale  s'appliquent  aussi  bien  aux  successions 
iiSaustrielles  qu'aux  successions  agricoles;  ils 
frappent  sur  tous,  à  raison  de  la  fortune  de 
chacun,  et  réalisent  ainsi  lldéal  rêvé  par  M.  le 
ministre  des  finances  lui-même. 

Je  crois  que  la  vraie  distinction  en  cette  ma- 
tière n'est  point  du  tout  entre  les  impôts  qui 
frappent  l'industrie  et  les  impôts  qui  frappent 
l'agriculture.  A  mon  sens,  tous  les  impôts  exa- 
gérés qu'on  applique  à  l'industrie  rejaillissent 
sur  l'agriculture,  et  récipfoquement;  il  y  a 
solidarité  entre  ces  deux  branches  de  la  pro- 
duciion  nationale  ;  si  la  répartition  des  charges 
est  mauvaise,  tontes  les  deux  souffrent. 

La  véritable  distinction  posée  dins  la  dis- 
cussion à  laquelle  nous  nous  livrons  depuis  on 


mois,  est  ailleurs  ;  elle  consiste  dans  notre  di- 
vision en  partisans  de  l'impôt  sur  la  richesse 
en  formation,  et  en  partisans  de  l'îpipôt  sur  la 
richesse  acquise,  créS^e.  (Très -bien  !  très-bien! 
sur  divers  bancs.) 

M.  IVilson.  C'est  là  la  question!  Très- 
bien  ! 

M.  Méline.  Voilà  ce  qui,  dans  cette  Assem- 
blée, nous  sépare  depuis  l'origine  de  ce  débat  ; 
voilà  ce  qui  est  au  fond  de  toutes  nos  luttes. 
(Nouvelles  marques  d'adhésion  sur  les  mêmes 
bancs.) 

Eh  bien,  je  ne  crains  pas  de  le  dire  ;  il  n'y  a 
pas  à  hésiter  entre  deux  systèmes  semblables  ; 
je  vois  avec  regret  que  la  plupart  de  nos  im- 
pôts frappent  à  outrance  la  ricnesse  en  forma- 
tion. 

Plusieurs  membres.  C'est  vrai!  —  Très- bien! 

M.  Méline.  Or,  frapper  la  richesse  en  for- 
mation, c'est  décourager  la  production,  c'eàt 
nous  empêcher  de  reconstituer  le  capital  qui 
sort  de  chez -nous  et.  qu'il  nous  faut  faire  ren- 
trer ;  par  conséquent,  c'est  tarir  la  source  de  la 
richesse  nationale. 

J'ajoute  que  la  fortune  acquise,  qui  se  dé- 
fend peut-être  d'une  façon  un  peu  trop  person- 
nelle, ne  comprend  pas  ses  véritables  intérêts. 
La  richesse  consolidée  s'entame  un  peu  tous 
les  jours  ;  elle  diminue  par  la  mauvaise  admi- 
nistration, par  le  (lépérissement  matériel,  par 
la  dilapidation  très- souvent;  elle  se  tarirait 
bien  vite,  si  elle  n'était  pas  alimentée  par  le 
canal  fécond  de  la  production  nationale,  qui  la 
rajeunit  et  la  renouvelle  tous  les  jours.  (Très- 
bien  1  très-bien!  sur  divers  bancs.) 

Si,  au  contraire,  vous  appauvrissez  les  sour- 
ces de  la  production  en  la  chargeant  outre 
mesure  d'impôts  ôu'elle  ne  peut  pas  supporter, 
qu'arrivera-t-il  ?  il  arrivera  qu'un  jour  la  ri- 
chesse acquise  sera  la  première  à  regretter  la 
voie  dans  laquelle  elle  se  sera  engagée,  car 
elle  se  trouvera  seule  en  face  du  fardeau  écra- 
sant de  notre  dette,  et  elle  sera  obligée  seule 
de  le  supporter.  Par  conséquent,  la  richesse 
acquise  a  intérêt  à  ménager  la  ]roduction,  à 
payer  sa  part,  et  à  la  payer  largement,  parce 
que  c'est  la  production  qui,  tous  Tes  jours,  aug- 
mente le  capital  national  et  qui  le  refait  an  fur 
et  à  mesure  qu'il  s'épuise.  (Approbation  sur 
les  mêmes  bancs.) 

Je  crois  donc  qu'à  ce  point  de  vue  l'impôt 
de  mutation  qui  vous  est  proposé  est  un  des 
meilleurs;  je  le  crois  inaniment  préférable  à 
ces  impôts  sur  la  petite  vitesse  et  sur  la  verre- 
rie qui  grèvent  la  production,  sans  profit  pour 
le  Trésor  et  au  grand  détriment  de  la  prospé- 
rité du  pays.  (Nouvelle  approbation.) 

Voilà,  messieurs,  ce  qui,  à  mon  avis,  justi- 
fie l'augmentation  des  droits  de  mutation,  ce 
qui  fait  qu'ils  doivent  être  acceptés  par  beau- 
coup d'entre  vous,  qui  voient  avec  regret  d'an- 
tres impôts  proposés  au  vote  de  l'Assemblée. 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  à  dire  de  l'amende- 
ment ;  il  sera  très-rapide. 

Les  chiffres  que  nous  avions  posés  doivent 
être  corrigés,  et  vous  en  comprendrez  tout  de 
suite  la  raison. 

Plusieurs  événements  se  sont  accomplis  de- 
puis que  l'amendement  a  été  dépose;  vous 
avez  voté  un  demi-décime  sur  les  droits  d'en- 
registrement qui  s'appliquent  aux  successions  ; 
comme  ce  demi-dêcime  a  été  voté  par  vous 
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tprèt  le  clép6t  de  l'amendeiDent,  il  est  dâir 
qa*tl  deTrmit  rtDtrer  dans  lei  chiiïres  qae  Duai 
anMU  potfée. 

Eaûo,  noiu  ijou  lions  à  notre  amenJeaient 
deox  réformes  cfseniiolles  qai  en  faisaient 
partie  et  qoi  servaient  de  base  à  nos  calculs  ; 
inné  de  ces  r4formes,  très-considérable,  et  sur 
laouelle  ie  ne  veux  dire  que  peu  de  mots,  était 
reutive  à  la  déduction  des  (feiles  pour  lo  cal- 
cul des  droits  de  succession.  Cest  là  une 
grande  réforme  qui  e»t  réclamée  depuis  long- 
leiD|M  et  ûui  est  tuul  à  fait  mûre  aujourd'hui. 
Elle  a  été  l'ubjet  do  travaux  considérables 
dans  cette  Âsi^emblôc,  et  il  y  a,  notamment, 
sur  le  sujet,  un  rapport  de  notre  honorable 
oollègQe  M.  de  Marcere  qui  ne  laisse  plus  rien 
à  (aire  après  lui. 

Noos  avions  cru  devoir  proposer  cette  ré- 
forme, parct*  qu*il  est  impossible  de  demarider 
l'augmentation  du  droit  de  succession  sans  se 
heurter  immédiatement  à  cette  objection  in- 
vincible :  Mais  le  calcul  du  droit  repose  sur 
une  base  inique  et,  si  vous  augmentez  le  droit, 
vous  augmentez  en  môme  temps  l'iniquito. 
Cela  notait  pas  possible  et  voilà  pourquoi 
nous  avions  d^m^tidé  la  dé«iuction  des  dettes 
dans  le  calcul  du  droit  de  luocession. 

I)r|)uis.  vous  av(»z  nommé  une. commission 
chargée*  d*étudier  cette  grave  question  et  de  la 
résoudre. 

J*ai  rbonneur  d'en  Csire  partie,  et  il  me  sera 
bien  permis  de  dire  quVlle  a  été  presque  una- 
nime à  accepter  cette  mesure  depuis  si  long- 
temps ré:lainée.  L* Assamblée  p4*ut  donc  con- 
sidérer que  rol»jection  que  je  viens  d'indiquer 
n'existe  p  us  el.  ^ivou9  consentez  à  augmenter 
le  droit  de  HUcct*s«ion,  il  y  aura  une  compensa- 
tion par  la  déducùon  des  dettes.  c*e»t  à-dire 
btr  une  meilleure  répartition  de  Timpùt.  Voter 
rangmentaiion  du  uroit  de  successio.i.  cV^t 
pn*ndre  implciiement  reni^a^^ement  de  réaliser 
ce  grani  progrés;  ma  s  il  y  aurait  inconve- 
nance de  notre  part  à  discuter  à  présent  cette 
question,  alors  qu'une  coji mission  nommée 
par  vous  e»t  chargée  de  »on  examen;  nous 
nous  référons  donc  à  sa  di'nriMon. 

Nous  avions  donné  des  chiffres  qui  tenaient 
compte  de  cette  dé<luction,  c*eAt-à  dire  que 
nous  avions  augmenté  toutes  les  lignes  d*unc 
somme  sufliiante  pour  compenser  la  perte  que 
le  Trésor  devait  sub:r  de  ce  chef.  C  e^t  ainsi 
que  les  successions  directes,  qui  paraissent  aug- 
mentées par  notre  amendement,  ne  le  sont 
qu*en  apparence;  les  25  centimes  que  nous 
ajoutions  an  droit  lui-même  n'étaient  que  la 
compensatioTi  de  la  déduction  des  dettes. 

Par  notre  amendement,  nous  n'augmentons 
ni  les  successions  directe^*,  ni  les  successions 
de  frères  et  sceur.<i  ;  ces  augmentations  doivent 
disparaître,  pui-^que  la  déduction  des  dettes 
est  ajournée.  Il  ne  reste  que  l'accroissement 
des  droits  du  4*  jusqu'au  12*  degré.  Nous  vous 
proposons  de  le  porter  de  7  à  8  pour  les  muta- 
tions entre  grands-ondes  et  wrand'  tantes,  de 
8 à  10  pour  les  |>etitetnièces  et  cousins  ger- 
mains, et  de  9  à  12  pour  les  étrangers. 

L'augmentation  est  assurément  modeste,  si 
on  cons  dére  les  successions  auxquelles  elle 
s'applique  et  le  chiffre  même  qui  existe  déjii 
dans  notre  législation. 

L*na  antre  partie  de  notre  amendement  s*aD- 
pUqne  à  une  réforme  qnl  est  réclamée  depuis 


longtemps  et  dont  le  résultat  serait  une  aug- 
mentation sérieuse  de  recettes  pOnr  le  Ta^r. 

Vous  savex  tous»  messieurs,  que  la  trans- 
mission  en  matière  successorale  se  calcule  sur 
le  revenu  de  la  cho:iO  transmise  multipliée  par 
^0  :  c'est  là  ce  nui  fixe  la  matière  imposable.  Si 
cette  base  de  calcul  est  juste  pour  les  proprié- 
tés urbaines  qui  rapportent  en  général  5  p.  100; 
elle  est  absolument  inexacte  pour  les  propriétée 
rurales,  et  coipme  5  fois  20  font  lOO,  il  est 
bien  vrai  que  la  capitalisation  par  20  dans  les 
villej  donne  la  valeur  vénale  des  immeubles. 
Dans  los  campagnes,  au  contraire,  où  le  re- 
venu est  de  2,  2  t/2  et  3  p.  100,  la  multiplica- 
tion par  20  donne  une  valeur  vénale  artifi- 
cielle, absolument  inférienre  à  la  valeur  réelle 
des  propriétés. 

Depuis  longtemps,  on  réclame  Tégalilé 
entre  les  deux  genres  de  propriétés.  Elle  peut 
s'opérer  au  prolit  du  Trésor,  sans  que  personne 
songe  à  s'en  plaindre,  parce  ane  personne  ne 
peut  se  plaindre  qu'on  lui  applique  la  justice. 
Ainsi  nous  avons  demandé  que  la  capitalisa- 
tion pour  les  immeubles  ruraux  non  uâtis  fût 
élevée  de  20  à  25.  Rien  de  plus  équitable 
qu'une  pareille  mesure. 

On  peut  lui  appliquer  une  autre  considé- 
ration, que  lo  ministre  des  finances  a  pro- 
duite tout  récemment  dans  cette  discussion, 
c'e>t  que  depuis  longtemps  la,  valeur  vé- 
nale des  propriétés  a  changé  |)ar  suite  de  la 
dépréciation  du  signe  monétaire.  Et  cepen- 
dant, l'Etat,  oui  est  le  plus  grand  consoui- 
matear  et  le  plds  grand  entrepreneur  do  tra- 
vaux publics,  l'Etat,  ({ui  est  obligA  do  payer 
les  ouvriers  qu'il  emploie,  soulTre  de  cette  loi 
économique  quand  il  ne  peut  y  parvr  par 
l'augmentation  de  rimi>ôt.  Il  est  donc  juste 
que  les  propriétés  qui  payent  l'impùt  à  1  Etat 
payent  cot  iuipùt  sur  la  valeur  réelle  qu'elles 
comportent  et  non  point  sur  une  valeur 
inexacte  qui  n'a  plus  sa  raison  d'être. 

Nous  pourrions  prop.)ser  à  vos  votes  cette 
partie  de  notre  amen  iemcnt,  mais  nous  avons 
cru  devoir  la  ré-^erver  par  ce  motif  que  l'hono- 
rable .M.  WoloNvslvi  a  proposé  sur  un  autre 
article  un  ameublement  qui  a  lo  m^me  ob- 
jet et  qui  sera  défendu  par  lui  avec  plus 
d'autorité  qu'il  no  lo  serait  par  moi;  je  ne 
voudrais  pas  lo  compromettre  d'avance,  en 
discuUnt  et  en  vous  demandant  de  voter 
immédiatement  ctie  partie  de  l'amendement. 
Je  la  réserve  rn  nio  ralliant  d'avan^^e  à  la  pro- 
position do  M.  Woluwski.  Je  conclus  en  de- 
mandant pardon  à  l'Assemblée  d'avoir  retenu 
si  longtemps  son  attention. 

Notre  amendement  se  résume  en  une  aug- 
mentation léfrére  des  (h-oits  de  transmission 
en  ligne  cullaiérale  a;tpliquée  aux  derniers  de- 
grés. 

Nous  pourrions  vous  proposer  do  le  voter 
immédiatement,  mais  nous  avons  pensé  que 
par  là  nous  sembleriuns  prendre  vis-à-vis  de 
la  commission  uneattitu^le  hostile  qui  ne  noua 
conviendrait  en  aucune  façon.  Nous  sommes 
tn*s- rapprochés  d'elle  par  la  pensée  qui  noua 
inspire.  Comme  elle,  nous  croyons  qu'on  peut 
demander  aux  droits  de  mutation  une  augmen- 
tation suffisante  pour  vous  dispenser  de  voter 
des  imputa  que  beaucoup  déplorent  avec  juste 
raison. 

Nous  ne  pouvons  pas  voter  exclnsivement 
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des  augmentations  de  droits  sur  les  mutations 
en  ligne  directe  :  cela  répugne  à  nos  conscien- 
ces 'et  à  notre  manière  d'envisager  la  ques- 
tion... (Très- bien!  sur  divers  bancs);  mais,  si 
la  commission  voulait  remanier  son  article  et 
consentait  à  faire  peser  la  charge  de  Taugmen- 
taiion  de  droits  sur  toutes  les  lignes,  nous 
serions  très- près  de  nous  entendre,  et  j'ajou- 
terai que  nous  serions  également  près  de  nous 
entendre  avec  le  Gouvernement  lui-même; 
car,  si  je  ne  me  trompe,  c'est  la  pensée  de 
M.  le  ministre  des  finances,  qu'il  a  exprimée 
devant  la  commission  du  budget,  en  deman- 
dant que  rimpôt  fût  réparti  entre  toutes  les 
lignes. 

En  résumé,  nous  vous  demandons,  mes- 
sieurs, d'ordonner  le  renvoi  de  l'amendement 
à  la  commission  pour  qu'elle  examine  à  nou- 
veau l'ariicle  et  le  mette  en  rapport  avec  les 
idées  dont  je  viens  de  me  faire  l'interprète  ; 
alors,  nous  pourrons  consentir  à  voter  môme 
une  augmentation  légère  sur  les  successions 
en  ligne  directe,  pour  lui  prouver  que  nous 
voulons  l'aider  et  non  pas  la  combattre. 

Nous  espérons  que  la  commission  compren- 
dra ce  sentiment  et  qu'elle  ne  s'opposera  pas 
au  renvoi  que  nous  sollicitons  de  l'Assemblée. 
(Très-bien  !  très-bien  !  à  gauche.) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Marcel 
Barthe. 

M.  Marcel  Barthe.  Messieurs,  l'amende- 
ment présenté  par  l'honorable  M.  Méline  con- 
tient trois  dispositions.  Par  l'une,  il  demande 
que,  pour  la  perception  des  droits  de  succession  ' 
le  passit  soit  déduit  de  l'actif  ;  il  ajourne  ce- 
pendant cette  partie  de  son  projet. 

Par  une  deuxième  disposition,  il  demande 
que  les  droits  de  mutation  à  titre  gratuit  soient 
calculés,  non  plus  sur  le  revenu  multiplié  par 
20,  mais  sut  le  revenu  multiplié  par  25. 11  con- 
sent également  à  ajourner  cette  deuxième  par- 
tie de  son  projet. 

Par  une  troisième  disposition,  enfin,  l'ho- 
norable M.  Méline  propose  une  augmentation 
des  droits  de  succession  en  ligne  directe  et  en 
ligne  collatérale. 

M.  Méline  maintient  cette  troisième  partie, 
qui,  à  mon  sens,  est  la  plus  grave,  et  à  l'oc- 
casion de  liquelle  il  a  développé  des  doctrines 
que  je  ne  puis  accepter. 

Cet  amendement,  messieurs,  est  de  nature  à 
appeler  toute  votre  attention.  Il  ne  soulève  pas 
seulement  une  .question  d'impôt,  il  soulève 
avant  tout  une  question  de  propriété,  et  en  ou- 
tre des  questions  de  droit  public  et  de  droit 
civil. 

Je  vous  demande  lapermi^^sion  de  l'examiner 
très-brièvement,  sous,  ses  divers  aspects.  (Par- 
lez! parlez!) 

L'honorable  M.  Méline  est  remonté  aux 
sources  de  notre  droit  civil.  Qu'il  me  permette 
de  lui  dire  qu'à  ïnon  sens  il  les  a  mai  explo- 
rées. Ainsi,  l'enregistrement,  à  son  origine,  ne 
devait  être  qu'un  contrôle  destiné  à  constater 
l'existence  et  la  sincérité  des  actes  et  à  leur 
imprimer  une  date  certaine  ;  pour  cette  forma- 
lité, il  ne  devait  être  payé  qu'un  salaire  très- 
modique,  destiné  uniquement  à  rémunérer  les 
fonctionnaires  chargés  de  la  tenue  des  regis- 
tres. 

Voilà  ce  que  devait  être,  dans  son  principe, 
l'enregiBlremont.  On  en  a&iit  sortir  une  source 


abondante  de  revenu,  et  du  droit  de  mutation 
on  a  fait  un  impôt  très-lourd  sur  le  capital. 
(Très-bien!  à  droite.) 

Je  ne  sépare  pas  les  mutations  à  titre  oné- 
reux dos  mutations  à  titre  gratuit.  Le  droit  de 
propriété  est  un  et  indivisible  dans  son  essence. 
Bi  TOUS  le  sapez  dans  une  de  ses  parties,  vous 
le  sapez  dans  les  autres.  (C'est  vrai  !) 

J'ai  dit  aue  le  droit  de  mutation  était  un 
impôt  sur  le  capital  ;  j'ajoute  que,  sous  ce  rap- 
port, il  est  en  contradiction  avec  le  principe 
fondamental  de  nos  impôts  qui  veut  que  les 
contributions  soient  payées  uniquement  avec 
les  revenus.  (Très -bien  !  très-bien  1) 

Notre  honorable  collègue  d'sait  :  On  ne  se 
plaint  pas  du  droit  établi  sur  la  transmission 
des  propriétés  à  titre  onéreux,  qui  cependant 
est  très -élevé.  Je  lui  en  demande  bien  pardon  ; 
les  jurisconsultes  et  les  économistes  sont  d'ac- 
cord pour  penser  que,  au  point  de  vue  du  déve- 
loppement de  la  richesse  nationale,  comme  au 
pomt  de  vue  de  la  sûreté  sociale,  il  faudrait 
rendre  l'accès  de  la  propriété  le  plus  facile  pos- 
sible. (Très-bien!) 

Or,  un  des  meilleurs  moyens  de  rendre  cet 
acrès  facile  consisterait  à  diminuer  les  droits 
de  mutation.  Le  droit  de  mutation,  je  le  ré- 
pète, est  un  droit  sur  le  capital.  (Interruption 
à  prauche.) 

On  semble  le  contester,  j'en  vais  fournir  la 
preuve. 

Quand  un  propriétaire  vend  un  champ,  ce 
champ  paye  les  contributions  co.ume  les  au- 
tres immèubl  s  qui  se  trouvent  dans  les  mé- 
mes  conditions;  mais  l'Etat  prélève,  en  outre, 
sur  le  capital  représenté  par  ce  champ,  des 
droits  qui,  joints  aux  décimes  additionnels, 
s'élèvent  jusqu'à  6,  7  et  8  p.  100. 

Plusieurs  membres  au  centre.  Et  même  da- 
vantage ! 

M.  de  Tillanconrt.  Deux  années  de  re- 
venu \ 

M.  Marcel  Barthe.  Cette  charge  retombe 
évidemment  sur  le  vendeur;  car  1  acquéreur, 
avant  d'offrir  un  prix,  fait  entrer  en  ligne  de 
compte  les  frais  qu'il  aura  à  payer;  de  telle 
sorte  que  le  vendeur,  qui  le  plus  souvent  ne 
se  dépouille  que  peur  payer  ses  dettes,  se 
trouve  appauvri  par  l'Etat  d'une  portion  de 
son  capital.  (Approbation  à  droite.) 

Passons  aux  transmissions  à  titre  onéreux. 
Le  propriét'iire  a  parfaitement  le  droit  de  dis- 
poser de  ses  biens  ;  c'est  se  méprendre  sur  son 
droit,  que  de  supposer  qu'il  ne  consiste  pas 
autant  dans  la  faculté  de  disposer  de  son  avoir 
qae  dans  celle  de  le  transmettre  par  succes- 
sion. 

Quand  un  propriétaire  donne  ou  lègue  un 
immeuble,  cet  immeub'e  paye  l^s  contributions 
comme  les  autres  propriétés;  mais  ici  encore 
TEiai  vient,  indépendamment  de  ces  contri- 
butions, prélever  un  droit  qui,  avec  les  dé- 
cimes additionnels,  s'élève,  suivant  les  cir- 
constancps,  de  i  fr.  25  à  11  fr.  25.  Ainsi,  sou- 
vent, TEtat  prend  plus  du  dixième  du  capital 
même  de  l'immeuble. 

J'arrive  à  la  théorie  que  mon  honorable  col- 
lègue et  ami  M.  Méline  vient  de  développer  à 
la  tribune. 

Quelle  est  la  pensée  qui  a  pu  faire  admettre 
que  l'Etat  a  le  droit  de  prélever  une  portion  du 
capital  toutes  les  fois  qu'une  propriété  change 
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àiÊ  maint?  Cette  |>ens^  e«t  néo  de  cette  upi- 
nion  faïute  et  dan^^cirute  auo  c'eut  la  lui  qui 
(ait  la  propriété.  (Nouvelle  ap;  robation  à 
droite.  I 

Un  mÊtnhrt.  Ijt  propriété  e»t  do  droit  na- 
tarel* 

M.  Marcel  Barihe.  Ce«t  U  lui.  ilite:t  vou*. 
qui  coiioè'te  le  droit  Ue  prupr.êu* .  c«'  ^('nt  là, 
)e  cruu,  le«  eipreiiiiunt  dont  vou«  vous  ^tes 
•ervi. 

Entendons -nou!i.    Interruption*  à  gauche.) 

IVnnetiez-iiiut  do  vou»  Uin*  obi>f*rv<*r  quel 
serait  le  danicer  di*  C"tle  doctrine.  Je  mo  de- 
mande comment  la  propriété  |K>urra<t  rebter 
delH>ut  SI  l'apidicatiin  en  était  |M>u»>»é<*  a  i^en 
dernières  con»èqu«*nc(»s;  car,  i^i  c'est  le  léi^iti- 
Uteur  qui  conçue  uu  qui  cn''e  la  pro;»riét(s 
ce  qu'un  lêtfi«iateur  a  fait,  un  auir»'  peut  le 
défaire.  «Tren-bien!  tréts-liiiMi*- 

M.  Méllae.  J«»  n'at  |>at  dit  c«*la! 

Je  demande  U  p.iroU\ 

M.  Marcel  Barihe  Si  cVst  le  lA^ialateur 
qui  fait  la  propriéié,  TElat  peu*,  prélever  sur 
celte  proprtéto  tout  ce  nui  lui  convient  sans 
autre  limite  que  c«*  1»*  d*^  »es  besoins.  Non, 
messieurs,  co  n'est  pas  la  loi  f|ut  crée  la  pro- 
^néié;  U  loi  d«iit  la  ^^rantir  et  la  protéger, 
mais  ce  nV»i  |ias  e!1'«  i|ui  U  rréo. 

Ije  «Iroit  d«*  pro,  riPtë  a  été  ciéê,  il  faut  le 
din*  bien  haut.  (>ar  un  l/v'^lateiir  qui  a  pn*c«*il«* 
tous  les  i«'Ki)*l«>t^ur:«  hutnains.  I<<*  liroit  dt' pro- 
priété dt'*cou!i*  df*  la  t..iM!rt>  Uirnie  de  I  lioinine. 
Vous  If*  fi.^iri  av«'c  raiM>M.  il  y  a  uu  in>tanty 
^n  parUnt  de  celui  «{ui  ao'iuiert  une  pro)>ru*lé. 
Cette  acquisition  e^t  l**  fruit  de  s  tn  travail,  de 
tes  êcununiie>.  de  son  activité.  C'e^t  birn  Ka 
propriété. 

Mais  vous  parai^'nei  vouloir  arrétiT  là  le  droit 
absolu  de  |in>priéi«'*.  ri  quand  il  saint  des  en- 
fiaiitJ»,  V0U4  semblrx  dire  que  c'est  pour  donner 
satisfaction  à  ratTeciion  du  père  qu«*  \f*  législa- 
teur leur  concède  les  bi*MM  paterteU  moyen- 
nant le  payement  ile  droiti  mniimes  d^^uta- 
tion.  Cei»i'là  une  trave  erreur.  De  ni^m^que 
la  proprii*té  apparti^mt  '!e  dmit  naturel  à  celui 
qui  l'a  af'quise,  de  même,  de  droit  naturel, 
elle  appartient  aut<*nfants.  .  (  Très -bien!  tré4- 
bien'i.  car  pour  I<m  pnfants  elle  résulte  de  la 
cho^  la  plu4  sacr<-  \  U  plus  re«pecuble  :  de 
cette  continuation  de  \if*.  de  eeue  suitt»  d*exis* 
t^nce  qui  fait  en  quelqu**  sorte  revivre  1**  (»ére 
dans  U  (>ersonnp  de  hon  enfants.  («X^^sentiment 
sur  un  içrand  nombre  de  bancs  à  droite  et  au 
centrr  | 

Vous  avea  farlé  den  parrnts  collatéraux 
comme  f*ils  n*avairTit  aucun  droit.  E*t-ce  que, 
pour  eut  aussi  la  pro;iriéi>«  ne  résulte  pas  de 
c^tte  communauté  de  rang  qui  rapproche  et 
qui  groupe  tes  t*tri  »  sortis  il  une  même  sou- 
che. .  (  Approt»ation  sur  les  mêmes  bancs) 
pour  form«*r  la  fain.ll**,  cette  s(»cicté  élémen- 
taire mais  fondaïuenlab*  de  la  grande  société? 
(Nonv^llf^  man{u«^  d*approlMit  on  sur  les 
mêmes  bancs.  —  Uruit  à  canche.) 

Vous  vous  récri«*i  et  vous  dit^s  :  Mais  le  lé* 
fiskl^ur  a  été  inconséquent  avec  lui-même, 
puisqu'il  s'est  arrêté  au  treizième  de«^! 

La  raisen  en  ekt  tiiute  simple.  11  s  est  arrêté 
tu  tretxiéme  degré,  parce  qu'en  allant  au  delà, 
lie  relations  de  famille  s  effacent  en  auelque 
ioffle  et  que  te  lien  du  sang  a  moins  d  empire 
fsr  le  coMV  de  ThomiDe  que  les  tCfecuons 


personnelles.  Mais,  parco  que  le  législateur 
sVsl  arrêté  au  treizième  degré,  voulez*vous  en 
conclun*  ({ue  le  droit  des  coiiéntiers  collatéraux 
sur  la  hu  C4*>sion  de  leur  parent  qui  meurt  ab 
inUiiiit  ii'eiit  pari  légitime?  Ce  serait  une  grave 
erreur.  Us  ont  pour  eux  un  droit  naturel,  car  U 
ré^ulu*  du  la  communauté  de  sang. 

Je  vtis  plus  loin;  le  droit  de  propriété 
n>Xiste  i»as  seuleiiuMit  au  profit  de  celui  qui 
aci{ui«'ri.  au  profit  de  ses  enfants,  au  profit  de 
H*s  pariMii.H  .  il  existe  d'une  manière  absolue  el 
inviolable  au  profit  de  ceux  qu'il  veut  récoin* 
penser,  de  ceux  ({ui  ont  fait  son  éducation, 
qui  lui  honi  venus  en  aide,  ({ui  peut-être  lui 
ont  ^auvé  la  vi*\  nui  sont,  en  un  mot,  l'objet 
de  son  alTection.  (Très-bien!  très-bien!) 

Voilà,  messieurs,  la  véritable  source  de  la 
pro|»riéié. 

Mon  honorable  collègue  a  établi  un  paral- 
lèle entre  les  droits  de  mutation  dans  les  suc- 
a^siriotis  en  ligne  directe  et  les  droits  de  mu- 
tation dans  les  successions  en  lii^ne  collaté- 
rale, dans  le  but  do  faire  accepter  plus  facile- 
ment l'aggravation  qu'il  propo^e  sur  les  suc- 
ces!^ions  en  ligne  collatérale.  I^ar  les  aggrava- 
tions, a-l-il  dit.  que  le  léginlateur.  à  toutes  les 
épojue.4,  a  fait  subir  aux  droits  de  mutation 
en  li^ne  collaiérale,  il  a  prouvé  quelle  im- 
mense difTérence  il  établissait  entre  te  droit 
ii«*fi  enfants  et  cidui  des  parents  collat«^raux. 
C'est  une  erreur  de  croin*  que  les  droits  de 
ttuo<  e<«»i(tn  en  ligne  directe  n*ont  pas  subi  des 
augmenuilions,  comme  les  droits  de  succes- 
t>ion  en  iit;ne  collatérale. 

I*ermt>ti('7.-moi  de  placer  sous  vos  yeux  un 
taliliMU  que  j  ai  fait  d'après  le^  texies  mêmes 
de  ni>ii  lois  fiscales  et  qui  est  de  nature,  ce  me 
semble,  à  vous  éclairer  sur  les  dangers  que 
i>oorra^f*ni  rntrafner  uour  le  dmit  de  propriété 
[i*s  augmentations  inuèûni^'S  des  droits  de  mu- 
tation. 

Avant  dVntrer  dans  le  détail  des  chiffres, 
je  ferai  une  olc^ervation  que  je  confie  à  votre 
conscence  cl  à  votre  raison;  c'est  celle  ci  : 
lies  droits  de  mutation,  une  fois  établis,  n*ont 
jamais  éié  diminués.  Un  a  bien  vu  diminuer 
queliiuefo  s  l<»s  contributions  directes  et  les 
im(»o<8  de  consommation,  mais  les  droits  de 
mutation,  jamais.  Dès  le  jour  où  ils  ont  été 
établis,  on  ne  s'en  est  occupé  quo  pour  les 
aui^menter...  (C'est  vrai!  à  droite),  et  en  voici 
la  preuve. 

Je  parlerai  d'abord  de  la  liimo  directe. 

1^  loi  du  tu  décembre  \VM)  avait  flxé  le 
droit  de  8Ucce*>sion  en  ligne  directe,  pour  les 
meubl'S  ei  pour  les  immeubles,  à  tb  centi- 
mes p.  1(>U. 

M.  Bebert.  C'était  pour  les  Immeubles! 

M.  Marcel  Barthe.  Pour  les  meubles  et 
pour  les  immeubles  :  j*ai  la  loi  entre  les 
mains. 

I^  loi  du  9  vendémiaire  an  VI  doubla  le 
droit  pour  les  immeubles  et  le  porta  à  50  cen- 
times p.  M). 

\jL  \oi  du  22  frimaire  an  VU  doubla  encore 
le  droit  pour  les  immeubles  et  le  porta  à  un 
franc. 

\jt  loi  du  C  prairial  an  VU  y  ajouta  un  dé- 
cime. 

Kn  1850,  par  la  loi  du  18  mai,  on  éleva  le 
droit  de  succession  pour  les  meubles  de  21  cea* 
times  à  an  franc 
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Le  25  août  1871,  vous  avez  frappé  d*un  se- 
cond décime  tous  les  droits  de  succession. 

Il  y  a  quelques  semaines  à  peine,  vous  les 
avez  encore  augmentés  4*un  demi-décime.  En- 
fin, aujourd'hui,  trois  propositions  vous  sont 
soumises  tendant  à  des  augmentations  nou- 
velles^ 

D'abord  l'honorable  M.  Mélinevous  propose 
de  porter  le  droit  de  succession  en  ligne  directe 
à  1  fip.  25,  ce  qui  entraînerait  une  augmenta- 
tion proportionnelle  des  deux  décimes  et  du 
4emi-décime;  l'honorable  M.  Sebert,  dont  la 
proposition  a  été  acceptée  par  la  commission, 
vous  demande  de  porter  le  droit  à  1  fr.  50,  et 
enfin  l'honorable  M.  Raoul  Daval  vous  pro- 
pose, de  son  côté,  de  relever  à  2  francs. 

Voilà  pour  la  ligne  directe.  Vous  voyez  les 
augmentations  successives  que  ce  droit  a  su- 
bies. 

Je  passe  à  la  ligne  collatérale,  aux  parents 
du  2«  et  du  3*»  degré  :  frères,  sœurs,  onblos 
et  tantes. 

La  loi  du  19  décembre  1790  portait  à  2  p.  100 
le  droit  à  payer  pour  leurs  successions. 

La  loi  du  21  avril  1832  l'éleva  à  6  fr.  50. 

Aujourd'hui,  M.  Méline  vous  propose  de  le 
porter  à  7  fr.  50  p.  100. 

J'arrive  aux  successions  du  4«  degré,  c'est- 
à-dire  entre  grands  -  oncles  ,  grand' tan  tes  , 
petits-neveux  et  petites-nièces  :  la  loi  du  19  dé- 
cembre 1790  avait  fix^  le  droit  pour  ces  succes- 
sions à  3  fr.  p.  100. 

La  loi  du  21  avril  1832  l'éleva  à  7  francs. 

Et  M.  Méline  vous  propose  de  fô  porter  à 
9  p.  100. 

M.  Méline.  A  8  p.  100  avec  la  déduction 
des  dettes  ! 

M.  Marcel  Barthe.  J'arriverai  à  la  déduc- 
tion des  dettes.  Voici  bien  votre  proposition  : 

ff  En  ligne  collatérale,  le  droit  f  our  les  mu- 
tations entre  grands- oncles  et  grand' tantes, 
petits-neveux ,  petites-nièces  et  cousins  ger- 
mains sera  porté  à  9  p.  100.  • 

M.  Méline.  J'ai  lait  une  rectification  tout 
à  l'heure  à  la  tribune. 

M.  Marcel  Barthe.  Entre  parents  du  cin- 
quième au  douzième  degré,  voici  les  progres- 
sions que  le  droit  de  mutation  a  subies. 

La  loi  du  19  décembre  1790  Tavait  fixé  à 
4  fr.  p.  100. 

La  loi  du  18  avril  1816  l'éleva  à  5  p.  100. 

La  loi  du  21  avril  1832  à  8  p.  100. 

Et  M.  Mélme  vous  propose  de  le  porter  à 
12  p.  100. 

Enfin,  messieurs,  j'arrive  aux  personnes 
non  parentes. 

La  loi  du  19  décembre  1790  portait  le  droit 
de  mutation  pour  Icft  dispositions  à  titre  gra- 
tuit à  4  p.  100. 

La  loi  du  18  avril  1816  l'éleva  à  7  p.  100. 

La  loi  du  21  avril  1832  à  9  p.  100. 

Et  M.  Méline  vous  propose  de  le  porter  à 
15  p   100. 

Ainsi,  à  toutes  les  époques  de  crise  finan- 
cière, on  a  élevé  les  droits  de  succession. 

En  1848,  plusieurs  propositions  de  cette  ifa- 
ture  furent  soumises  à  l'Assemblée  constituante. 
Une  commission  fut  chargée  de  les  examiner. 
L'honorable  M.  de  Parieu,  en  sa  qualité  de  rap- 
porteur proposa  des  augmentations  qui  se 
rapprochaient  de  celles  au'on  vous  demande 
aujourd'hui.  Mais  quand  le  projet  de  loi  fat  ap- 


porté à  la  tribune ,  l'Assemblée  constituante, 
après  une  discussion  approfondie,  repoussa  tou- 
t(  s  les  augmentations  proposées. 

L'Assemblée  actuelle  voudra  certainement 
imiter  la  sagesse  de  l'Assemblée  constituante. 
(Approbation  à  droite). 

Il  y  a,  à  mon  sens,  trois  raisons  péremptoires 
qui  doivent  vous  décider  à  repousser  toute 
aup^mentation  dans  les  droits  de  succession. 

En  vérité,  ceux  qui  proposent  de  les  élever 
semblent  croire  que  l'Etat  ne  perçoit  sur  les 
biens  qui  changent  de  mains  que  le  droit  de 
mutation  ;  c'est  une  très -grave  erreur.  M.  Mé- 
line a  dit  un  mot,  en  passant,  des  droits  que 
i perçoit  l'Etat  dans  les  partages  de  succession. 
Permettez  moi  de  les  analyser. 

Il  est  extrêmement  rare  que  l'ouverture 
d'une  succession  ne  donne  pas  lieu  à  un  par- 
tage ou  amiable  ou  judiciaire.  Pour  un  par- 
tage amiable,  il  faut  un  acte  qui  le  constate  : 
cet  acte  procure  au  Trésor  des  droits  d'enre- 
gistrement. 

Toujours  ou  presque  toujours  à  un  acte  de 
partage  se  rattachent  des  cessions  de  droits  suc- 
cessifs, des  aban dénuements,  des  »tipulation8 
de  soûl  te  ;  or,  pour  chacune  de  ces  conventions, 
l'Etat  perçoit  un  droit  de  4  p.  100. 

M.  Henri  Villain.  Ce  n'est  plus  la  succes- 
sion, cela  ! 

M.  Marcel  Barthe.  C'est  la  conséquence 
de  la  succesffion  ! 

Plusieurs  voix.  L'orateur  est  dans  le  vrai  I 

M.  Henri  Villain.  Pas  le  moins  du  monde! 

M.  Marcel  Barthe.  L'Eiat,  dans  une  suc- 
cession, reçoit-il  seulement  le  droit  de  muta- 
tion? Non!  Il  faut  donc,  pour  être  dans  la  vé- 
rité, tenir  compte  de  l'augmentation  des  droits 
dont  il  profile.  (C'est  vrai!  c'est  vrai!)  Très- 
souvent  il  y  a  des  dettes  dans  la  succession. 
Pour  les  payer,  les  cohéritiers  ou  celui  des 
cohéritiers  à  qui  les  immeubles  sont  attribués, 
contractent  un  emprunt  hypothécaire.  L'Etat 
perçoit  de  ce  chef  un  droit  pour  l'obligation  et 
un  droit  pour  l'hypothèque.  De  telle  sorte  que, 
même  pour  les  partages  en  ligne  directe,  l'Etat 
perçoit  jusqu'à  7  et  8  p.  100  sur  ce  qui  revient 
aux  cohéritiers. 

M..  Henri  Villain.  C'est  absolument  fauxl 
(Rumeurs.) 

M.  Marcel  Barthe.  Comment  !  c'est  faux  ! 
Vous  monterez  à  la  tribune  pour  démontrer  le 
contraire.  (Parlez  !  parlez  !) 

Comment  !  messieurs,  on  veut  séparer  les- 
droits  de  succession  des  frais  qu'on  paye  i 
l'Etat  pour  réaliser  le  partage  !  Est-ce  que  les 
deux  choses  ne  se  tiennent  pas?  A  quoi  servi- 
rait d'être  cohéritier  si  on^  ne  pouvait  pas 
arriver  à  la  réalisation  de  son  droit?  Or, 
pour  y  parvenir,  les  héritiers,  même  en  ligne 
directe,  sont  obligés  de  payer  à  l'Etat  des  droits 
divers  qui  s'élèvent  jusqu'à  7  ou  8  p.  100. 
Quand  il  s'agit  de  succession  en  ligne  colla- 
térale, les  droits  s'élèvent  bien  plus  haut;  ils 
montent  quelquefois  jusqu'à  12  et  15  p.  100. 

Voilà  pour  les  partages  amiables;  mais 
quand,  malheureusement,  il  y  a  des  mineurs,  ou 
quand  les  héritiers,  quoique  majeurs,  ne  sont 
pas  d'accord  pour  la  division  des  biens,  il  faut 
aller  devant  les  tribunaux,  et  alors  les  droits 
que  l'Etat  perçoit  s'élèvent  danfe  des  pro- 
portions  énormes.  H  dut,  d'abord,  un  juge* 
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ment  qai  ordonne  le  pattage  et  une  expertite 
àtê  biens. 

Pour  ce  premier  jui^einent.  l'Kuii  perçuil 
des  dfoiU  i\  t»nregi^imn(M)t  et  dos  droits  de 

Snlfe.  Qu.ind  rei(>ertîve  ^^l  faite,  le«  experts 
onent  U  déuoser  au  grelTo  du  tribunal  : 
rEu(  perçoit  ae  nouvoaux  droits  d*(*nriv:is- 
trement  rt  de  nouveaux  droite  de  grefle. 

Lea  parties  sont  renvoyées  devant  un  no- 
taire iKHir  compter.  Quamf  K»  notaire  a  fait  la 
liquioâtion,  il  doit  la  déposer  au  crulTe  du  tri- 
bunal ;  PElai  perçoit  de  nouveaux  droits  d*en* 
regisuement  et  a(«  nouveaux  dnuts  de  grefle. 
INiis  la  li«|uidition  doit  être  homolo^'uôe  i»ar  un 
jo^ment  ;  TEtai  peryoit  encore  do  nouveaux 
dro.ts  d'enreiçi»trem''nt  et  de  greflTe.  Lnûn  il  y 
a  plosieurs  autres  actes,  tel#  que  formation  et 
tirage  au  K>rt  des  lots,  et  souvent  un  procés- 
Tertial  de  miste  en  poi^vession. 

J'ai  parle  d'une  proct^dure  simple,  i^ans  in- 
cident ;  mais  qu.ind  des  (^fticult('*s  surviennent. 
il  fâut  pluMeuiH  jugements,  parfois  des  ar- 
rêts pour  les  résoudre.  Alors  les  frais  sVièvent 
dan«  une  proportion  effrayante. 

Tne  grande  parte  des  sucre.-isions  mo- 
destes, comme  celles  qui  Ke  iKirtagent  dans 
les  camia^nejt,  ^ont  absorU*e!<  {mr  les  frais. 
J*4i  vu.  messieurs,  —  et  je  suis  convaincu  que 
ceux  de  nk«*s  honorables  coUr'.;ue!«  qui,  comme 
moi,  ont  (as^é  leur  \te  au  palais  conlirineront 
ceque  l'avance.— j'ai  vu  de  petites  Kutces^ions 
de  quelques  iniiltersde  fr<«ncs  eniiêretnent  ab- 
iorlMVs  par  les  Iraii^.  à  ce  point  qu>n  lin  de 
compte  non- seulement  !es  héritiers  ne  recueil- 
laient rien,  ma's  re^Uiient  munie  dêhiieurs  de 
leurs  homm*'»  d'alTa  ri*s  { our  les  frais  du  par- 
tage. 

Vois  nombreu^tJ.  Oui  !  oui  !  —  CVst  vrai  î 

M.  Pmreat.  La  statistique  le  dit. 

M.  Oasloada.  Cest  très-vrai! 

M.  Hervé  de  Salsy.  .Mais  les  papiers  sont 
en  ordre!  (On  rit  ) 

M.  Marcel  Barthe.  Vuus  a\ez  encore, 
messieurs,  augmenté  les  droits  de  parla;;o  en 
élevant  les  droit^^  sur  le  paprer  ti*iibré.  comme 
ou  le  dirait  i  côté  de  moi  tout  à  Theure,  et  en 
ê'evanl  les  droits  d'enreg  stieinent  de  certains 
actrs.  El  cVst  en  présence  de  ces  frais 
énormes  qu'occa<«ionnent  les  partages  de  suc- 
cetfion,  soit  en  ligne  d:o:te.  soil  en  ligne  col- 
latérale, quV»n  vous  pr){>oie  d'augm«MHer  l«'S 
droits  d'*  mutation  !  Clela  me  seiubic  impOMi- 
ble.  V'oilâ  la  première  raison  que  j*ai  à  donner 
contre  ramentlemcnt  de  notre  honorable  coU 
légu«»  M.  M«')ltne.  (Interruptions  à  gauche.  — 
Tn»s-hien  î  adroite.) 

JVn  ai  une  secondo  qu'il  a  indiquée  lui- 
même,  mais  dont,  à  mon  grand  étonnemen:. 
il  a  tiré  des  const'*queaces  diITérentes  de  c^-Ues 
que  j'en  déduis. 

U  est  certain  que  le  modo  de  perception  des 
droits  de  mutation  n'e^t  pas  raiionnci,  nVst 
même  pas  juste.  1/Ktai,  en  effet.  {>erçoit  ces 
droits  sar  la  succes>ion  en  blo<*,  sans  dé  lue 
iioo  des  dettes,  de  telle  sorte  qu'il  per«;oit  des 
droits  sur  des  valeurs  qui  nVvi.'^tent  pas,  sur 
BD  actif  souvent  imaginaire.  Quelquefois  même 
il  pereoit  des  droits  a  héritiers  qui  ne  reçoivent 
rien. 

Il  n*est  pas  rare  qu*un  père  décède  eD  laia- 
mni  une  succession  obérée,  dont  le  pataif  toile 
ott  défaite  ractif.  Par  an  sentiment  de  piété 
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Gliale,  par  respect  pour  la  mémoire  du  père, 
les  enfants  ne  veulent  pas  répudier  sa  succes- 
sion ;  ils  Paccepient  purt*ment  et  simplement, 
ou  sous  bénéUce  d*inventaire  ;  puis  auand  toat 
Tactit  a  été  réalisé,  quand  la  liquidat.on  est 
complète,  il  fe  trouve  que  les  héritiers  n*oat 
rien  et  que  l'Ktat,  cependant,  a  été  payé  exac* 
tement  commn  si  la  succ(*ision  avait  été  par- 
faitement liquidée. 

Ce  mode  de  perception,  qui  blesse  la  jaUice, 
est  contraire  à  un  des  principes  fondamentaux 
de  notre  ordre  public,  a  Tégaliié  devant  la  loi. 

En  effet,  supposez  deux  successions  de 
20,000  francs  chacune,  ouvertes  dans  la  même 
commune  ;  Tune  est  parfaitement  liquide, 
nVst  grevée  d'aucun  passif  f  les  héritiers  re- 
çue! Ilenl  20  0<K)  francs,  sauf  la  déduction  dea 
droits  de  mutation  ;  l'autre  succes>ion  est  ^re* 
v(^  de  15,000  francs  de  dettes;  les  héritiera 
ne  reçoivent  donc  «lue  5,000  francs,  et  cepen- 
dant ils  payent  sur  20.U0()  francs,  comme 
leur^  voi&ins  qui  (»nl  recueilli  une  succession 
liquide. 

Me^frieurs.  au  lieu  de  chercher  à  augmenter 
les  droits  de  succession,  il  faudrait  songera  re- 
médier à  ce  qu'if  y  a  de  défectueux  dans  leur 
uiode  de  ))erception.  (Assentiment  sur  un 
grand  nt»mbre  de  bancs.j  11  va  à  cela  un  inté- 
rêt d'ordre  public  considérable  ;  car  les  héri- 
tiers, les  inti'reshés,  qui  sont  ainsi  obhgés  de 
payer  un  droit  pour  un  actif  qu'ils  ne  recueil* 
lent  pas,  coiisiden*nt  TEsai  comme  un  ennemi, 
ils  se  disent  :  Puisqu'on  nous  fait  payer  un 
droit  .*^ur  iU*a  valeurs  que  nous  no  recevons  pas, 
il  est  de  lionne  guerre  de  dérober  au  fisc  la 
plus  grande  {iaitie  que  nous  pouvons  de  Tactif 
ue  nous  recueillons.  De  là  naît  un  système 
e  fraudes  permanentes  qui  corrompt  les  popu- 
lations. (Ci  est  vrai  !   —  Très-bien  î  très-bien  !) 

J'ajoute  que  cette  défectuosité  dans  la  per- 
ception a  des  conséquenc(*s  plus  graves  encore: 
ceux  qui  se  considèrent  comme  victimes  d'une 
sorte  d'exaction  en  rend<  nt  le  Gouvernement 
responsable.  Us  croient  difticilement  que  notre 
svsiènie  d'impôts  repose  sur  la  justice,  et 
niors  naiss4*nt  des  sentiments  de  haine  contre 
l'Ktat,  quelle  que  soit  la  forme  du  Gouverne- 
ment. C/est  ainsi  que  se  proJuit  et  se  déve- 
loppe l'esprit  révoluiionnaire. 

Voilà,  messieurs,  i  quelles  conséquences 
on  peut  arriver  avec  un  svsième  de  perception 
d'impois  inégalement  («iablis.  (Vif  assentiment 
sur  un  grand  nombre  de  bancs.) 

Je  m'attendais  à  ce  que  mon  honorable  col- 
lègue, après  avoir  reconnu  qu'il  était  de  toute 
justice  de  déduire  le  passif  de  l'actif,  aQn  que 
I  Etat  ne  perroive  de  droits  que  sur  les  valeurs 
réelles  de  la  succession,  demanderait  Tajoar- 
nement  de  sa  proposition,  jusqu'à  ce  que  la 
commission  chirgee  dVx'aminer  cette  grave 
question  nous  eût  apporté  son  travail.  Mais 
non,i'ans  même  attendre  le  rapport  de  cette 
commission,  il  va  chercher  les  moyens  d'aug- 
minter.dès  à  présent,  les  droits  de  succession. 
.Mais  puisqu'il  reconnaît  qu'il  y  a  injustice 
dans  le  mode  de  perception  de  ces  droits,  en 
les  élevant  il  aggrave  encore  cette  injustice. 

Voilà  la  seconde  raison  que  j'ai  à  oppoaer 
à  la  proposition  qui  voua  est  aoumiae. 

J'arrive  à  la  troisième  raison,  qui  reposa  sur 
dea  considérations  plus  èlevéat  et  reUUvea 
uniquement  aux  héritiera   en  ligne  '''     ^^ 
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Eh  quoi,  messieurs  ?  si  les  enfants  héritent 
de  leur  père,  c'est  par  la  tolérance  de  l'Etat, 
c'est  parce  que  l'Etat  a  reconnu  qu'il  y  avait 
utilité  pour  lui  à  transmettre  aux  enfants  les 
l)ien9  oe  leur  auteur!...  Cette  théorie  n*est  pas 
admissible;  elle  est  en  contradiction  formelle 
avec  notre  droit  civil. 

Je  regrette  profondément  que  nos  honora- 
bles collègues,  signataires  de  l'amendement, 
collègues  que  j'estime,  qui  sont  mes  amis  po- 
litiques et  mes  amis  personnels,  n'aient  pas 
va  dans  notre  législation  civile  la  négation  la 
plus  complète,  la  plus  absolue  de  toute  cette 
théorie  qui  tend  à  subordonner  le  droit  de 
propriété  à  l'intér^  public.  (Marques  d'appro- 
0ation  sur  plusieurs  bancs  à  droite  et  à  gau- 
che.) Subordonner  ce  droit  à  l'intérêt  public  ! 
Mais  est-ce  que  l'intérêt  public  n'est  pas  es- 
sentiellemenb  variable  ?  Est-ce  qu'il  ne  peut 
pas  être  apprécié'  différemment   suivant    les 

Sassions  ou  suivant  les  tendances  de  ceux  qui 
étiennent  le  pouvoir  ?  Non  !  Le  droit  de 
propriété  et  le  droit  d'hérédité  en  ligne  directe 
ont  des  sources  plus  hautes  auxquelles  il  ne 
faut  pas  toucher,  sous  peine  d'ébranler  la 
société  elle-même  !  (Vives  marques  d'adhésion 
sur  les  mêmes  bancs.) 

M.  Schœlcher.  Mais  personne  ne  les  a  at- 
taqués I 

M.  Marcel  Barthe.  Mes^^ieurs,  le  droit  sur 
les  successions  en  ligne  direct^e  peut  s'expliquer 
par  des  nécessités  fiscales,  mais  il  ne  peut  pas 
se  justifier,  au  point  de  vue  de  nos  lois  civiles, 
si  on  ne  le  limite  pas  à  un  salaire  modique 
proportionné  aux  frais  qu'entraîne  la  trans- 
cription sur  un  registre  public  des  déclarations 
de  succession. 

L'honorable  M.  Méline  a  parlé  du  droit  an- 
cien, du  droit  romain. 

Si  on  remonte  au  droit  romain  qui  est  la 
principalo  source  de  notre  droit  civil,  on  voit 
que  chez  les  Romains  les  héritiers  en  ligne  di- 
recte étaient  affranchis  du  droit  de  mutation. 

Permettez- moi,  messieurs,  de  remonter  un 
peu  haut.  (Parlez  !  parlez  !) 

Auguste  qui,  pour  parer  à  des  nécessités  fi- 
nancières impérieuses,  établit  un  droit  d'un 
vingtième,  de  5  p.  100  sur  les  successions,  en 
affranchit  non-seulement  les  héritiers  en  ligne 
directe,  mais  encore  les  agnats  les  plus  rap- 
prochés, c'est-à-dire  les  parents  collatéraux  les 
plus  rapprochés  du  côté  paternel ,  ceux  qui 
étaient  appelés  à  exercer  le  droit  de  tutelle, 
dans  le  cas  oi!i  le  père  de  famille  décéderait 
laissant  des  enfants  mineurs. 

Voilà  le  droit  ancien.  Quant  à  l'origine  des 
droits  de  mutât  on  en  ligne  directe,  il  faut,  pour 
la  trouver,  se  reporter  au  moyen  à;;e,à  la  féoda- 
lité. La  perception  du  droit  de  succession  en 
ligne  directe  était  conforme  au  régime  social 
de  l'époque.  Je  ne  critique  pas  les  régimes  ; 
chacun  a  eu  son  temps,  chacun  a  eu  sa  gran- 
deur, chacun  a  accompli  son  œuvre.  Mais  c'est 
au  régime  féodal  qu'il  faut  remonter  pour  trou- 
ver l'origine  du  droit  de  mutation  en  ligne  di- 
recte. 

Rien  de  plus  simple.  D'après  le  principe 
féodal,  le  seigneur  direct  était  considéré  comme 
le  propriétaire  primitif,  et,  en  quelque  sorte, 
comme  le  propriétaire  inné  de  tous  les  biens 
situés  dans  l'étendue  de  sa  seigneurie;  les  pos- 
sesseurs   de    ces  biens    étaient    censés    les 


avoir  reçus  à  titre  précaire,  sous  la  ré- 
serve du  droit  primordial  du  seigneur  et^sous 
la  condition  de  certaines  redevances. 

Un  membre.  C'était  du  temps  de  Charle- 
magne ! 

M.  Marcel  Barthe.  Gomment!  du  temps  de 
Gharlemagne?  Vous  trouverez  cela  dans  les 
coutumes  qui  ont  existé  jusqu'en  1789;  vous 
êtes  dans  l'erreur  en  disant  le  contraire.  (Oui  ! 
oui  !  Très-bien  !  sur  divers  bancs.  —  Réclama- 
tions sur  quelques  autres.) 

Quand  le  détenteur  de  l'immeuble  décédait, 
cet  immeuble  faisait  retour  dans  les  mains  du 
seigneur.  Le  fils  du  possesseur  ne  pouvait  con- 
tinuer à  posséder  ^u'à  la  condition  de  recevoir 
l'investiture  du  seigneur.  Le  seigneur  accor- 
dait cette  investiture  moyennant  un  droit  ap- 
pelé relief  ou  rachat,  selon  qu'il  s'agissait  d'un 
nef  ou  d'une  terre  roturière. 

Tel  était  le  régime  social  de  cette  époque  et 
l'enfant  ne  pouvait  continuer  à  posséder  le 
bien  laissé  par  son  père  qu'à  la  condition,  je 
le  répète,  de  recevoir  du  seigneur  direct,  pri- 
mordial, l'investiture.  11  était  alors  tout  naturel 
qu'il  payât  ce  droit  d'investiture. 

Plus  tard,  quand  la  monarchie  se  fut  affran- 
chie des  entraves  de  la  féodalité  et  fut  devenue 
absolue,  le  roi  voulut  aussi  recevoir  un  droit 
de  succession,  mais  sans  porter  aucune  atteinte 
aux  droits  que  percevaient  les  seigneurs  dans 
l'étendue  de  leur  seigneurie  en  venu  des  cou- 
tumes locales.  Par  un  édit  de  1703,  Louis  XIV 
établit  l'impôt  du  centième  dénier  dont  parlait, 
il  y  a  un  instant,  M.  Méline.  Mais  notre  hono- 
rable collègue  a  commis  une  erreur,  quand  il 
a  dit  que  ce  drojt  de  mutation  n'était  pas  ap- 
pliqué aux  successions  en  ligne  directe. 

Par  un  édit  de  1704  que  j'ai  là  sous  la  main, 
le  roi  décida  que  les  héritiers  en  ligne  directe 
"payeraient  la  moitié  du  centième  denier.  Mais 
cet  impôt  était  encore  parfaitement  en  har- 
monie avec  le  système  social  de  l'époque  : 
d'après  les  principes  de  la  monarchie  absclue , 
principes  encore  admis  traditionnellement  en 
Angleterre,  bien  qu'ils  soient  tombés  en  désué- 
tude, le  roi  était  considéré  comme  le  maître 
universel  de  tous  les  biens... 

Quelques  membres  à  droite.  Non  !  non  ! 

M.  Marcel  Barthe  Pardon!...  comme  le 
propriétaire  universel  de  tous  les  biens  de  ses 
sujets. 

M.  Gaslonde.  Jamais  en  France  ! 

M.  Marcel  Barthe.  Messieurs,  c'est  un 
point  d'histoire,  je  n'y  apporte  aucune  passion, 
je  discute  des  droits  qui,  à  mon  sens,  sont 
fondamentaux. 

£h  bien,  ee  principe  que  je  viens  de  rappe- 
ler, d'après  lequel  le  roi  était  considéré  comme 
le  maître  de  tous  le^  biens  du  royaume,  a  été 
formulé  dans  un  édit  de  1692. 

Mais  ce  qui  ne  permet  pas  l'ombre  d'un  doute 
sur  ce  point,  ce  sont  les  paroles  même  de 
Louis  XIV. 

Voici  comment  il  s'exprimait  dans  les  ins- 
tructions qu'il  écrivit  pour  le  Dauphin;  c'estau 
tome  II,  page  93  des  Œuvres  de  Louis  II V^ 
et  vous  trouvez  cet  ouvrage  à  la  bibliothèque 
de  rÀssemblée  : 

c  Tout  ce  qui  se  trouve  dans  l'étendue  de 
nos  états,  de  quelque  nature  ({u'il  soit,  nous 
appartient  au  même  titre.  Vous  devex  être 
bien  persuadé  que  les  rois  sont  seigneurs  ab- 
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(>>tu'  (toftrinF  4Uil  proferaAe  par  Im  jorii- 
le*.  était  #n«i'ifné<>  i  U  twrboQne.  et  noui  la 
reUouvooi  conMcr^  «tpc  nno  cArtaine  *lo- 
qWDCC  dani  un  écrit  pr^ieux  qui  a  été  publi6 
MNts  le  titre  de  •  Teiiam#nl  politique  de  U>a- 
«oia  •  qw  Tou»  poavei  encur*  troovfr  &  notre 
btbUotMqae. 

Voici  ce  que  «iMail  ce  mitiittra  de  l^iuii  XIV 
^n  ■'■dreM«ni  à  ton  aouvcrtin  : 

•  Toui  xot  fujetK,  queU  qa'iU  Mienl,  vous 
doitent  leur  oerMnnf,  learn  bieni.  It^ar  ung. 
un*  iTuir  le  arolt  de  rien  prM4>ndn<.  Kn  voua 
Mcnfiant  tuui  c«  qu'il*  ont,  il«  Tont  lear  d<>- 
Toir,  et  na  toua  donnent  rien  paiiu|ue  tout  en 
k  TOoa.  '  (Ah  ^  ah  !  1  gauche.} 

(>n  comprtn  I.  mMiieuri,  qu'avec  celle  doc- 
trine, quand  un  iWre  décidait,  lei  enfant*  de- 
vaient payer  un  droit  do  mutation,  car  loui  ce 
ad'îIi  poitèdaii-nt,  tout  ce  au'il*  recueitUienl 
liant  ta  toccettion  .te  leur  perc  appartenait  au 

M  ClAsieiit.  Maia  nun!  niaii  non  '. 

M.  lfkr«*l  B»Fth*.  Un  comprend,  je  le 
rfp*ip.  qu'a*#c  c-lie  doctrine  un  aroll  de  mo- 
taiiuii  (ut  établi  «ur  Ipi  Fucce*tion>  en  lignedl- 
ri'Cte;ei  je  (uiiMonnt  qu'un  de  noi  honorable* 
coUAftupi  nui.  cependant,  appariipnt  i  un  bar- 
reau ir^-élevé, me  contredite  lurce  point  Je  lui 
'  répondrai  aoe  caltc  doctrine  féodale  oxercait 
un  «i  ttnni  empire  «ur  lei  eiprit*,  qu'une  det 
plui  hautei  intcllittpncps  du  dix  -  huitième 
riécle,  Montesquieu  lui-m^me,  l'a^iprouvait  et 
l'acceptait .  il  I  accepiaii  à  ce  point,  qu'il  con- 
tenait aui  rnCani»  le  droit  d  hénter  do  leui 
père.  II  y  a  lur  ce  Krave  injet  un  chapitre  itpé- 
cial  dana  aon  immortel  ouvraite  *ur  VEipnl 
dri  Imt.  Je  n'eu  lir.ii  que  quelque*  lignea  qui 
le  réfument  : 

•  (lubrique  :  Quii  l'ordro  dft  tuccf «aluni  dé- 
pend deturincipe*  du  droit  politique  ou  civil 
et  non  pa>  dei  principe*  du  droit  naturel.  • 

11  ajoute  :  •  l..a  Id)  naturelle  ordunne  au  p^ra 
de  nourrir  le*  enfant),  maii  elle  n'oblige  pai 
de  lei  (aif  liériiier*.  i 

Et  i  la  Gn  iluchj.pitre,  il  dit  :  <  Maxime  fft- 
nérale:  Nourrir  *e»  enlanii  eat  une  oblif^tion 
d*  droit  naturel  ;  leur  donner  m  lucccasion  e*t 
ooe  oblîRatiun  de  druil  civil  ou  politique.  ■ 

■I.  Victor  Lafruic.  I>omat  n'pii  pat  de 
i-el  avia.  ei  le  *i*n  valait  mieux  ' 

M.    Mftrcol    Bu-tb*.    Voili   lei  docirinet 
•oui  l'i-mpire  deM^uellta  le  droit  de  mutation   ' 
en  linne  directe  a  éU-  éubti,  el  je  délie  mea 
con Indicta- un    de    leur     trouver    une    antre 

Ua  Hévuluiion  liançaiae,  en  Dlmlieiant  lei 
droit*  féodaux,!  placé  la  prujiriéié  >ur  m  véri- 
table bâte,  c'eit-à-ilire  inr  le  droit  naturel. 
Elle  a  fait  du  droit  de  prttphéu*  un  droit  privé, 
un  dnHC  peraonnal,  indépend«it  de  I  tuto- 
riié,  et  auquel  on  ne  peut  porter  atteinte 
que  dana  1-  raa  d  milité  [.oblique,  el  encore 
qaan<l  il  y  a  u.i  jugement  coii>iaunt  celle  oti- 
bté  et  mov' nnant  le  pa\'ement  d'une  jutte  et 
préalable  indemnité.  (Tréa-bienlj  i 

VoUà  la  définition   de   la  propriété  qui   te   | 

klIlikLU.  —  T.  XXX. 


trouve  dani  le  préambule  de  la  Conati talion  de 
1791. 

Souvent  non*  entendon*  développer  certai- 
ne* doctrines  qu'on  prétend  démocntiqnsa 
et  qui  lont  en  contradiction  formelle  avec 
tel  principe*  do  la  démocratie  vériuble.  I^ 
proptiéié  a  été  déliuie  de  la  manière  la  plaa 
éloquente  et  la  plui  énergique  dan*  un  monu- 
ment léKiiUlif  d'une  époque  qui  réveille  dan* 
te*  cœan  do  proronJei  douleun,  mai*  en 
même  tempi<,  il  faut  le  dire,  de*  fentimenla  de 
firandeur.  Je  veux  parler  de  la  Déclaration  dna 
druiu  de  l'homme  et  ducttovendu  33  jninl  793. 
On  y  donne  nn  démenti  li  ïarmel,  il  péremp* 
toire  i  ceux  qui,  aoui  prétexte  du  principe  dé- 
mocratique, voudraient  porter  atteinte  àla pro- 
priété individoelle  pour  lui  *ub*Uluer  une  pro- 
priété collective,  que  je  demande  la  permia- 
lion  de  citer  l'article  16,  ouest  déHnie  la  pro- 
priété. (Parlei!parlei!) 

•  IjO  droit  de  propnèlé  e»t  c«lai  qui  appar- 
tient i  tout  citoyen  de  jouir  el  de  diipoter  à 
ron  grà  de  aci  bien*  et  de  «e*  re\-eno*,  da 
Iniit  de  *on  travail  et  de  son  Industrie.  > 

Voilà  le  vrai  droit  dn  propriété',  droilabiolu, 
niin-aeulemenl  de  transmettre  Heu  biens  k  ae  * 
héritiers,  mai»  d'en  diaposer. 

Cette  notion  pure  ilu  droit  de  propriété  e*  t 
passée  dan*  notre  code,  et  j'ose  arcrmer,  en 
m'appuyant  sur  *e:>  commentateur*  les  plus 
■ccrédiié*,  qu'il  n'y  apa*  de  diitlnciion  i  tair» 
an  point  de  vue  de  la  propriété  entre  te  père  et 
le*  enfant*. 

San*  doute,  te  père  peut,  de  aon  vivant,  dis- 
poier  de  *es  biens,  mais  il  ne  peut  le  fairi- 
qu'i  litre  onéreux,  pour  payer  se*  dettes,  poar 
pourvoir  aux  nécemiiés  do  ra  famille  ou  aie* 
propres  besoin*:  mail  il  ne  peut  paa  dépouil- 
ler »e*  enfanla  de*  biens  au  il  laisser*  i  son 
décé*.  l^  loi  a  limité  son  aroit  de  disposer  à 
une  quotité,  de  tello  sorte  qne  si,  par  de* 
libéralité*  quelconques,  il  a  porté  atteinte  k  ta 
réserve  que  la  loi  leur  a*sure,  il*  peuvent  en 
demander  la  nullité  pour  fraude  à  lettra  droit*. 

l'uisque  le*  enfants  ne  peuvent  être  déihé- 
ril/s  par  teur  père,  iti  ont  un  droit  personnel,, 
un  droit  [iropre  sur  les  biens  de  leur  auteur, 
comme  renseignent  tou*  les  commentateora 
dn  code  civil,  notamment  Touiller  et  Troplonft. 
Les  enfant*,  apr<-s  le  décéa  de  teur  père,  contv 
naent  la  possession  et  la  propriété  de  sas  biens. 
S'ils  ne  font  que  continuer  une  poincssion  qui 
leur  ■pparlieiil  ,  pourquoi  leur  impoier  un 
droit  de  succession  T  t)n  ne  [leut  frapper  d'un 
droit  de  moiaiion  celui  qui  ne  fait  que  conti- 
nuer â  poi-ièiler  un  bien  -qui  lui  appartient. 
Tout  au  plu»  peut-on  t'obtifier  i  payer  un  (im- 
pie droit  pour  la  formalité  de  l'enregistrement. 
Voilà  le*  véritables  principes  [Tré*-bien  I  Iréa- 
bien  ?  au  centre  ei  i  droite.) 

Hermeilez-mol  d'ajouter  quelques  mot*. 

1^  co<le  civil,  en  prescrivant  l'égalité  dan* 
les  paruse*,  a  multiplié  i  l'infini  le  nombre  de» 
propriétaire!". 

Cette  grande  division  de  la  propriélé  fkit 
notre  sûreté  el  notre  force  sociale  ;  elle  rend 
impossible  tout  bouleversement  social.  No* 
loi*  civiles,  en  unissant  èlroiienieni  le  droit 
de  propriété  au  droit   de    la  tamilte,  ont   Ut 
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heureux  de  le  dire  pour  Thonneor  des  opinions 
républicaines  que  je  professe,  l'ordre  social, 
Tordre  démocratique  réglé  par  les  principes 
sortis  de  la  Révolution  de  89,  présente  plus  de 
solidité  que  la  société  féodale  et  que  la  société 
monarchique,  qui  reposaient  sur  des  privilè- 
ges. (Assentiment  à  gauche  et  au  centre  gau- 
che.) 

M.  Alfred  Giraud.  1789,  c'était  la  monar- 
chie 1  (Bruit.) 

M.  Marcol  Barthe.  Je  ne  puis  pas  répon- 
dre aux  objections  que  je  n'entends  pas.  ((Con- 
tinuez !  continuez  !) 

Je  ne  dis  rien,  je  crois,  qui  soit  de  nature  à 
blesser  quelqu'un  de  mes  collègues;  cela  est 
bien  loin  de  mes  intentions...  (Non!  non!); 
je  développe  ma  pensée  en  m'abstenant  de 
toute  allusion  personnelle.  Je  serais  dé^-olé 
qu'on  pût  trouver  dans  mes  paroles  quoi  que 
ce  soit  de  blessant.  (Non!  non!  —  Parlez I) 

Je  dis  donc  que  le  droit  de  propriété  et  le 
droit  de  la  famille  sont  organisés  de  telle  façon, 
que  rédiûce  social  ne  peut  pas  recevoir  de  se- 
cousse profonde.  Sans  doute,  la  surface  peut 
être  agitée  par  des  passions  politiques  et  par 
l'explosion  de  doctrines  subversives  du  droit 
de  propriété  ;  mais  le  fond  reste  inébranlable. 
(Très-bien!) 

Cependant  nous  serions  imprudents  si  nous 
faisions  des  lois  de  finance  en  désaccord  avec 
lès  principes  de  notre  droit  civi'..  Augmenter 
sans  cesse  la  part  que  r£tat  peut  prélever  sur 
les  propriétés  qui  subissent  un  changement  de 
mains,  ne  serait-ce  pas  consacrer  ce  sophisme 
qui  ne  fait  reposer  la  propriété  que  sur  l'intérêt 
pubhc,  intérêt  public  qui  est  si  variable  et  qui 
peut  recevoir  des  applications  si  opposées  ? 

Si,  aujourd'hui,  vous  élevez,  comme  vous  le 
propose  l'honorable  M.  Méline,  le  droit  de 
succession  en  ligne  directe  à  1  fr.  25 ,  demain 
on  vous  demandera  de  l'élever  à  i  fr.  50, 
comme  le  fait  la  commission  en  adoptant  l'a- 
mendement de  M.  Sebert;  plus  tard  on  vous 
demandera  de  rélover  à  2  p.  100,  comme  le 
fait  M.  Raoul  Duval  ;  plus  tard  encore,  on 
pourra  Télever  davantage.  Quelle  sera  la  li- 
mite? 
Un  numhre.  Il  n'y  en  a  pas  ! 
M.  Marcel  Barthe.  Oui,  il  n'y  en  a  pas. 
(Approbation  à  droite.) 

Dès  qu'on  sort  des  principes  fondamentaux 
du  droit  et  qu'on  admet  que  la  propriété 
repose  non  pas  sur  le  droit  naturel,  mais-  sur 
la  loi,  il  faut  reconnaître,  par  voie  de  consé- 
quence, qu'en  changeant  la  loi  on  peut  chan- 
ger les  bases  do  la  propriété. 
Sur di%>eri  bancs.  C'est  évident!  — Très-bien! 
M.  Marcel  Barthe.  Si  nous  voulons  que 
le  droit  de  propriété  soit  inviolable,  iil  faut 
l'affranchir  de  toute  subordination  à  un  pré- 
tendu intérêt  public.  Et  que  pourriez-vous  ré- 
pondre aux  sectaires  qui,  l'inspirant  de  la  doc- 
trine de  la  monarchie  absolue,  viendraient 
vous  dire,  comme  Louis  XIV  ;  L'Etat  est 
le  maître  géiiéral  de  tous  les  biens;  par  consé- 
quent il  peut  en  disposer  à  son  gr.'\  u  la  con- 
dition seulement  de  les  employer  ù  f^iia  be- 
soins? Quelle  serait  la  réponse  à  faire  à  cette 
théorie,  si  vous  admettiez  que  ia  propriété  e^t 
oéée  par  la  loi  ? 

8i,  par  des  droits  de  succession  sans  ceise 
plas  élevés  en  ligne  directe,  tous  attribuiez  à 


l'Etat  une  plus  grande  part  du  patrimoine  du 
père  de  famille  au  détriment  de  ses  enfants, 
que  pourriez-vous  répondre  aux  prétendus  no- 
vateurs qui,  s'inspirant  de  la  doctrine  féodale, 
viendraient  vous  dire,  comme  Montesquieu  : 
a  Le  père  doit  des  aliments  à  ses  enfants,  mais 
il  n'est  pas  tenu  de  leur  léguer  ses  biens?  »  Que 
pourriez-vous  leur  répondre  s'ils  venaient  pré- 
tendre que  l'héritage  est  un  privilège  qu'il  faut 
abolir  et  que,  dans  un  intérêt  public,  il  faut 
rendre  l'Etat  héritier  de  tous  les  biens,  afin 
qu'il  puisse  assurer  à  tous  les  citoyens  les 
instruments  de  travail  et  le  crédit  gratuit  dont 
ils  ont  besoin  pour  appliquer  leur  activité? 
Vous  n'auriez  pas  de  réponse  à  leur  faire,  car 
vous  vous  seriez  désarmés  en  vous  dépouillant 
de  l'argument  le  plus  puissant,  celui  qui  est 
écrit  dans  la  législation  romaine  comme  dans 
la  législation  française  et  qui  fait  découler  le 
droit  de  propriété  non  de  la  loi,  mais  de  la 
nature  même  de  l'homme.  (Très-bien  !  très- 
bien  !) 

Je  me  résume.  Si  vous  voulez  que  le  droit 
de  propriété  soit  inviolable,  il  faut  le  rattacher 
à  ces  principes  de  droit  naturel,  à  ces  principes 
éternels  dont  le  législateur  peut  bien  modifier 
l'application  suivant  les  temps  et  les  lieux, 
mais  dont  il  doit  respecter  l'essence. 

8i  vous  voulez  faire  du  droit  do  propriété  un 
droit  sacré,  il  faut,  —pardonnez-moi  ce  souve- 
nir qui  m*est  cher  à  cause  de  mes  opinions  po- 
litiques, — il  faut  le  placer,  comme  l'ont  fait  nos 
Constitutions  républicaines,  au  rang,  à  la  hau- 
teur des  droits  absolus,  inaliénables,  antérieurs 
et  suoérieurs  à  toutes  les  lois  et  à  toutes  les 
institutions.  (Viv3  approbation  et  applaudisse- 
ments dans  diverses  parties  de  l'Assemblée.  — 
L'orateur,  en  regagnant  sa  place,  reçoit  des 
félicitations  de  ses  collègues.) 
"  MM.  Raoul  Daval,  Sebert  et  Méline  se 
présentent  ensemble  à  la  tribune.  (Rire  gé- 
néral.) 

De  divers  côtés.  Là  clôture  !  la  clôture  1  — 
Non  !  non!  —  Parlez! 

M.  le  président.  Plusieurs  orateurs  sont 
inscrits  contre  l'amendement;  il  n'y  en  a 
qu'un  seul  pour,  c'est  M.  Méline,  l'un  de  ses 
auteurs. 

M.  Méline.  Je  demande  à  dire  un  mot. 

A  droite,  La  clôture  !  la  clôture! 

A  gauche.  Non  !  non  I  —  Parlez  ! 

M.  Méline.  Messieurs,  il  me  semble  que 
l'honorable  M.  Barthe  s'est  attaqué  assez  di- 
rectement aux  idées  que  j'ai  eu  l'honneur 
d'exprimer  pour  que  vous  vouliez  bien  m' ac- 
corder seulement  deux  minutes  d'attention. 
(Parifz!  parlez!  — Non!  non!  — LacUiiurel) 

J'ajoute  que  la  question  me  paraît  mériter 
de  ia  part  de  rAssemblée  un  examen  sérieux. 
Je  no  crois  pas  qu'elle  puisse  prononcer  la 
clôture  après  avoir  entendu  un  seul  orateur 
et  sans  que  la  commission  elle-même  ait  don- 
né son  avis. 

A  droite.  La  clôture  !  la  clôture  ! 

A  gauche.  Laissez  parliT  ! 

M.  le  président.  Si  on  insiste  pour  la  clô- 
ture, je  vais  consulter  l'Assemblée. 

Voix  diverses.  Parlez  !  parlez  !  —  La  clô- 
ture ! 

M.  le  président.  Leê  uns  disent  :  Parlez  ! 
les  autres  réclament  la  clôture.  Je  vai«  con- 
sulter rAssemblée. 
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M.  Méliaa.  Jo  (i(*mand^  I.i  parole  contre  là 
clôture 

M.  LangloU.  Vou<  pouvrr.  la  dcmaniicr 
|Kvor  wn  faii  j»«»n»onni»l.  fUruit.) 

M  MèUiid.  lVnneii<*z-moi,  mfs^iours.  do 
nifioîu  *'r  qv.û  daiiî*  une<ju<»Hiion  autii  frravc... 

Sur  /i/Miif  un  bancs.  1^  dùtun»  î 

V.  le  préaident.  M.  M>'t.iio  h  drmand/*  la 
btr»''»  contre  Ix  cl'»:un  ,  il  a  la  paruio  cjuire 
fa  clôture.  Veuille/.  IVvouier. 

M.  Méline.  M»»-si#»ur>.  jiern)elto/-raoi  de* 
m'éu>nner  t)ut«  jo  toiit  ohii^e  do  denjander  la 
parole  cuiilre  la  clutur**  t  aiu  une  que^t;u^ 
femMib!"  vi  ayivs  le  dUcouin  que  vuu»  veiuv. 
dentoadre.  (1»»  discouru  a  «'lé  ::n  atiaque  très- 
vive,  non-M'ulenirni  coiitn^  la  d  ftcu>Muii  juri- 
dique à  la(|aoile  je  n:e  i>uié  lt\ré,  inaih  ctinire 
le»  idéva  u)t**Iue^  qu<t  j'at  «  X|  rîinécs  tui*  !e  fond 
de  la  question.  lAxt^ntirotiu  hur  plusieurs 
iMUiCi  à  kTiuche.  —  lli''clainaiîun'«  à  droite.) 

in  im*.i^iv.  CVLi«:  u::o  rrpun*u  el  uou  une 
attaque  ! 

M.  MéUae.  Il  lue  »cnible  que  quan  1  un  ora- 
teur p^ut  p«*n<M*r  que  M*ê  itiivt.  uni  êtô  inéc4)a- 
nU'H  ou  lraY«>tir-»,  i!  o-t  .le  droii  éli''iii''nlair»^ 
de  lui  ne  order  la  pirule.  ^Ou'  oui  !  —  l\»r- 
[vz  '  —  l-ii  clùMire  •) 

M.  le  président.  M  M«''iiiu\  qui  eti  l'au- 
leur  d*  I  ..tiieii'tiMiJfnt,  deinantie  a  n-ciilier  ce 
qi.t  lu  parait  l'rruii'-  d^tnii  1  appr«Viat*on  «jui  a 
(•(A  faitt*  de  eu  Kïn^cut^iou.  ,  MouvcnitMit  ^  dt- 
ven*.  I 

M.  Méllae.  Si  i  A.-  einldte  m  avait  accordé 
«eoleinen.  le  t<Mnpii  qu'elle  v  eut  i\v  mettre  à 
di9cut4*r  la  t'iùturi*.  j*auraift  ii»*jài  tini.  car  mon 
intiMitton  iitft  [»afi  de  ta  n*  un  dmccurs.  mais 
de  répondre,  ««n  quelqu**.^  niolj».  à   M.    Marcfl 


iiarthe,  qui  a  trèfi*hai>i!fment.  maifi  tiêh-injus- 

temeiit  d«vla    » 

droite.) 


l.i     quo'Uon.     j{  aufurri    à 


Hien  ne  me  ferait  pîuf  facile  quo  d*ohtenir 
di«  vouM,  me!«!»ieurïi,  den  apjdaudi^feinentfi  ona- 
nimea  en  tenant  dêlVndre  a  oitie  iribune  \o 
druit  de  propri«''t«'»  .j«  n'a  pa»  ^té  nié  [Mnidani 
un  ^eul  muniiMU.  (le  n'e?<t  paâ  ain^i.  il  me 
nenible,  qu'on  doit  nlM)rder  un  débat  au  .-«i 
•ér.eui  i|u**  c*>lia  qui  «  «-t  rcUt:f  a  l'auitimMi'a- 
tioa  du  droit  d*  mutation,  et  il  ne  huflit  pas 
de  venir  r»Vl.im«»r  «»n  faveur  du  droit  de  pro- 
pnété,  qui  \\*'ii  nul.«  ment  en  cau«e.  pour  ré- 
iKiudre  la  question. 

Hi,  niain''in:iî.  l  iio'iorr.i)'e  M  .Mare»»I  liar- 
the  avait  ra  «on  r.-nlre  moi.  j«»  \ou»  ferai 
Teniarqu«T,  n»e«î«iiMir!«,  qu'il  a  .rait  é^'alemtmt 
raison  contr  *  totf  «oTn!!!»  ^:on.  ct^tie  coni- 
miP«ion,  fi  vou^  ailu/ii^/.  I'**i  rai«on<*  qui  vou» 
ont  été  donn/Vî».  vou«  aurait  ftlorn  propos* 
rétib!i}4»«Mnoni  «i  un  i^rmi  d»'i»truriu*  de  la  pro- 
prift«\  vi  il  re  trouverait,  de  plu-,  que  voire 
iéffitlatiou  aclui»lle.  que  vou<  appi^iuez  louh 
le»  jourfi  »t  .;ae  tou>  «levr.  l«»ntr  a  faire  res- 
pecter, «erau  aui»»i  une  violai-un  du  droit  d" 
propriété.  I*4r  un  paml  lanirace.  rtnii  déirui- 
liei  rau'ori;*'*  d»»  la  lui  «mi  auiorinant  lej»  coa 
tribuahb»*  À«dir**  qu'elle  mu*  tioun-  une  ini- 
quité 

>*i  vous  acceptez  que  la  loi  a'-tu-ile  nVi^t  pas 
la  violation  du  dror  de  pr-iiri-'i»'».  i.our^  aNons 
b;en  \t*  droit  de  -otit«»nir  qu'on  |»eat  auginen- 
ter  l'impôi  >ur  lei  »ucce«Mon^  -an»  port^^r  at- 
teinte à  ce  droit 
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M.  Henri  Ylllnln.  Oht  une  question  de 

me«5ure. 
M.   Méline.  i'l>tce   que  M.  Marcel  Barlhc 

n'a  {a*«  reconnu  lui-m«^mo,  dan«  f^on  discour/t, 
l'autorité  b'^gitime  (]ui  appartient  au  légulateur 
en  matière  de  réglementation  de  la  propriété? 
Oui,  la  propriété  est  de  droit  naturel  ;  nous  le 
^econnal^»oos  tous  i  i  ;  h»  lé,;i^!ateur  n'a  pas  le 
droit  do  II  confinquiT,  ni  méuie d'y  toucher  in- 
dir'Ctement  ;  cVst  incontestable. 

A  droite.  La  clôture!  la  clôiurc! 

M.  Méline.  Je  comprends,  messieurs,  que 
ro\pre»2>ioii  de  cette  opmioii  ne  voua  paraiake 
pas  n*''oeâsain\  niais  il  faut  que  vous  la  aubis- 
ên^t,  un  in^lant  au  moiii;*.  après  les  attaquer 
dont  mes  idées  ont  été  Tobjet. 

A  iiaxichc.  Par  ez  î  parlez  ! 

M.  Méline.  11  esc  très -exact  de  dire  que 
le  lék'islat*  ur  a  le  droit  de  réglementer  le  droit 
de  (propriété.  K  t-ce  i^ue  l'honorable  M.  Barthe 
nn  l'a  |tas  d'inontre  on  vou.**  tappelant  par 
combien  do  phases  avait  passé  la  réglomen- 
tation  de  ce  droit  dans  notre  législation  ?  et  de 
tout  a)  qu'il  a  dit,  ne  ré^uUe-t-il  pas  pour  le 
législateur  le  droit  d'inl<»rvenîr  dans  i?ette  ma- 
tière? 

{jQ  droit  féodal  confisquait  lo  droit  de  pro- 
oriété;  cela  e^t  contraire  au  droit  nouveau. 
Uien  do  pareil  u'ap(»arait  daua  les  réaolu- 
tions  de  la  <'omi:u»sion.  ni  dans  notre  amen- 
dement ;  mais  Jt>  législateur  peut  bien  régle- 
menter la  pro)»Dété  qu'il  saiiciioiiiH'.  <  t  jamais 
p4*rsonne  n  a  songé  à  dire  qu'il  conlisquait  par 
là  la  droit  luiiuéme. 

Kst-c*'  que  voua  no  trouvez  4)as  juste  que 
notre  loi  décide  qu'à  certains  degres'on  n'a 
plus  1<*  droit  de  suro'der.  et  que  Thiat  prélève 
un  salaire  pi>ur  la  consécration  qu'il  d<mne  à 
la  trati.-imissioa  tie  nropriété?  Estcu  que  cela 
n'est  pas  légitime?  J'aurai-^^  boute,  measieuri, 
d'ins'Ster  plus  longumips  hur  un  pareil  point 
qui  ne  lait  de  doute  pour  aucun  e^^prit  aé- 
rieux. 

«lo  toriiiine  v\\  faiiMiut  observer  à  TAtaeni- 
l  l*'e  que  Tbonoralite  M.  liirtbo  a  sans  ce^ho 
aru'unionté  contre  l'augmentation  den  droits  en 
hu'fe  direeip.  pt  qu'aucun  de  M>t  arguments 
ne  8'ap)dii|ue  à  l'augmentation  de»  droits  en 
li^ne  collatérale.  Il  vous  a  fait  envisager  Ut 
sit*<ati<*n.ini«''ressante  d'*s  héritiers  en  ligne 
directe,  ma  s  il  ne  vous  a  rien  dit  de  la  situa- 
ti(»n  di»s  héritiers  en  liirne  rollatéraU\ 

Notre  aiiH*nd«Miient  r»'*«te  donc  dan*»  toute  sa 
ftirct».  c*ei»i  .1  la  commission  A  défendre  l'aug- 
mentation de  d:x>u  quelle  iiropohe  d'établir 
bur  !••»  succesMins  en  ligne  directe  ;  mais  en- 
e  ire  une  fois  nen  de  ce  qu'a  dit  M.  Marcel 
liirlhe  ne  peut  vous  «Mii;>éciier  de  statuer  sur 
n'»tre  ameiidem*'nt  «ju-  n'a  point  eu'*  attaqué. 

Je  termine,  pour  w^  i»as  m'imposer  plus 
loiut»  nii»s  à  ^A^^('lnb'él^et  je  lui  demande  de 
vouloir  entendre  W*  om'enrs  (lui  sont  inscrits 
après  moi  et  qui  at'porterttiit  des  raisons  qui. 
j'en  sui»*  sur.  vous  convaincront 

;'iiij  n'nnhrfutrs.  In  Clôture  '  la  clôture  ! 

M.  le  président.  On  demando  la  clôture  de' 
la  discussion?  i(»ui!  rui  \ 

M.  Lan^loU.  Sur  l'amendement,  ou  sur 
Tarxie? 

M.  la  président.  Sur  Tametideinent. 

VowifOMJ  cris    \a,  clôture! 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


M.  la  président.  Il  n*y  a  pas  d'opposition  ? 

(Non  !  non  !) 

Il  est  inutile  de  consulter  TAssemblée;  la 
discussion  est  close. 

M.  Méline  demande;  non  pas  le  vote  de  son 
amendement,  mais  le  renvoi  à  la  commission. 

M.  le  comte  Benoist  d^Azy,  rapporteur. 
Je  demande  à  dire  ua  mot  au  nom  de  la  com- 
mission. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le 
rapporteur. 

M.  le  rspportenr.  Je  demande  à  l'Assem- 
blée la  permission  de  lui  faire  observer  que 
l'amendement,  présenté  et  défendu  avec  tant 
de  talent  par  M.  Méline,  a  été  soumis  à  la 
commission,  qu'elle  l'a  examiné,  qu'elle  Ta 
discuté  et  qu'elle  ne  Ta  point  approuvé.  Par 
conséquent,  le  renvoi  à  la  commission  serait 
une  cnose  complètement  inutile  au  point  de 
vue  de  l'amendement. 

Puisque  je  suis  à  la  tribune,  permettez-moi 
de  dire  encore  un  mot. 

La  commission  a  examiné  cet  amendement, 
et  en  même  temps  aussi  l'amendement  de  Tho- 
norable  M.  Sebert,  et  cet  examen  Ta  conduite 
à  vous  proposer  la  disposition  qui  est  devenue 
Tarticle  12  de  son  projet. 

Si  l'Assemblée  a  pris  la  peine  de  lire  le  rap- 
port qui  lui  a  été  soumis,  elle  a  pu  voir  que 
cette  disposition  proposée  par  la  majorité  de  la 
commission  a  été  rejetéo  par  une  minorité  as- 
sez importante  qui  est  d'un  avis  absolument 
opposé. 

Je  ne  puis  pas  venir  ici  défendre  l'opinion  de 
la  majorité,  car  je  faisais  partie  de  la  minorité; 
je  nechercberai  point  à  reprendre  cette  dis- 
cussion dans  son  ensemble  ;  je  ne  dirai  qu'un 
mot  pour  foire  connaître  le  motif  qui  a  déter- 
miné l'opposition  de  la  minorité  de  la  com- 
mission ;  c'est  1&  sentiment  du  respect  pour  la 
propriété,  et  aussi  pour  la  transmission  de  la 

f propriété  dans  la  famille  ;  c'est  le  respect  des 
iens  de  famille,  parce  que  le  respect  des  liens 
de  famille,  c'est  le  respect  du  lien  social  tout 
entier.  (Assentiment  à  droite.) 

Sans  doute,  il  n'y  a  pas  d'opposition  ab- 
solue à  faire  à  la  modification  du  droit  ^ur 
la  transmission  de  la  propriété  ;  ce  droit  de 
transmission  existe  ;  il  faut  le  respecter,  puis- 

2u'il  exista  dans  nos  lois  ;  mais  il  n'y  a  pas 
e  raison  pour  aller  au  delà;  c'est  ce  que 
nous  avons  pensé,  et  c'est  aussi  ce  que  pen- 
sera la  majorité  de  l'AEsemblée,  car  c'est 
une  question  morale,  c'est  une  question  so- 
ciale, c'est  une  question  qui  touche  au  cœur 
même  de  la  société  tout  entière.  (Très- bien! 
—  Aux  voix  !  aux  voix  I) 

M.  Sebert.  Je  demande  la  parole.  (Aux 
voix!  aux  voix!) 

M.  le  président.  M.  Méline  insiste-t-il 
pour  que  l'Assemblée  soit  consultée  sur  le  ren- 
voi de  son  amendement? 

M.  Méline.  Puisque  la  commission...  (Mar- 
ques d'impatience  à  droite.) 

M.  le  président.  Laissez  M.  Méline  ré- 
pondre à  la  question  que  je  viens  de  lui 
adresser. 

M.  Méline.  Je  yeux  seulement  répondre  à 
la  question  de  M,  le  président.  (Parlez  !) 

Puisque  la  commission  repousse  le  renvoi  de 
notre  amendement  et  que  personne  ne  se  pré- 
sente pour  défendre  l'article  12,  je  crois  qu'il 


Y  a  là  une  gestion  sérieuse  qu'il  ne  faut  pas 
laisser  ainsi  périr.  Je  propose  donc  le  renvoi 
de  cet  article  à  la  commission  spéciale  chargée 
d'exammer'la  proposition  Foliiet. 

Sous  le  bénéfice  de  ce  renvoi,  nous  déclarons 
retirer  notre  amendement. 

M.  le  président.  L'amendement  étant  re- 
tiré, il  n'y  a  pas  à  en  délibérer. 

M.  Chaper.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  La  délibération  va  être 
interrompue  un  instant. 

Je  donne  la  parole  à  M.  Chaper  pour  soumet- 
tre à  l'Assemblée  un  projet  de  résolution. 

M.  Chaper.  Messieurs,  permettez -moi  d'in- 
terrompre un  moment  cette  grave  discussion 
pour  vous  proposer  une  résolution  d'un  ordre 
tout  à  fait  différent. 

Vous  savez  ce  qui  s'est  passé  depuis  plu- 
sieurs jours  au  sujet  du  vote  pour  la  nomma- 
tion  d'un  de  nos  questeurs  ;  vous  avez  vu  se 
reproduire  un  fait  qui  rend  la  votation  dou- 
teuse et  (^ui,  outre  Tinconvénient  de  retarder 
nos  délibérations,  peut  jeter  une  sorte  de  dé- 
considération sur  nos  travaux.  (Non  !  non  !  — 
Ciui  !  oui  !) 

M.  Ernest  Picard.  Ce  n'est  qu'un  acci- 
dent matériel! 

M.  Chaper.  L'honorable  M.  Picard  me  fait 
remarquer  qu^il  n'y  a  là  qu'un  accident  maté- 
riel ;  je  suis  absolument  de  son  avis.  Je  ne 
puis  supposer  qu'il  se  trouve  dans  cette  As- 
semblée un  mauvais  plaisant,  —  ce  mot,  je  ne 
l'applique  à  personne  ;  il  ne  peut  donc  être 
blessant,  —  qui  renouvelle  toujours  une  plai- 
santerie oui  consisterait  à  mettre  plusieurs 
bulletins  dans  l'urne.  Cependant  le  fait  se  re- 
produit constamment,  cela  peut  être  le  résultat 
d'une  distraction  ;  bien  des  sens  sont  distraits. 
Cela  peut  provenir  d'un  défaut  dans  la  vue  ; 
beaucoup  oe  nos  collègues  ont  la  vue  basse  et 
peuvent  prendre  deux  bulletins  au  lieu  d'un... 
(Rumeurs  et  bruits  divers.) 

M.  lianglois.  11  y  en  a  qui  oublient  de  met- 
tre la  boule  dans  l'urne  de  contrôle.  Voilà  la 
cause  probable  des  erreurs. 

M.  Chaper.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
le  fait  a  existé  et  qu'il  s'esC  reproduit  trois  fois 
dans  nos  derniers  votes. 

Je  viens  vous  proposer,  non  pas  une  modi- 
fication au  règlement,  puisque  le  règlement 
ost  absolument  muet  sur  les  détails  de  la  forme 
dans  laquelle  doit  avoir  lieu  le  vote  dont  il 
s'agit,  —  d'ailleurs,  si  je  proposais  une  modi« 
fîcation  au  règlement,  il  faudrait  la  renvoyer  à 
l'examen  d'une  commission  spéciale,  et  cela 
entraînerait  des  retards,  —  mais  une  résolu- 
tion applicable  seulement  au  vote  qui  aura  lieu 
demain. 

£n  voici  le  sens,  sinon  la  teneur  : 

Chaque  député  votera  comme  il  le  fait  d'ha- 
bitude; seulement,  au  lieu  de  déposer  son 
bulletin  dans  l'urne  où  personne,  pas  môme 
lui, -ne  peut  s'apercevoir  s'il  laisse  tomber  un 
ou  plusieurs  morceaux  de  papier,  chacun  au- 
rait soin  de  mettre  au{>aravant,  —  la  chose  est 
bien  facile,  —  son  bulletin  dans  une  enveloppe 
blanche  ne  portant  aucun  signe  extérieur,  et 
de  déposer  ensuite  cette  enveloppe  entre  les 
maina  d'un  des  secrétaires  de  l'Assemblée. 
(Interruptions  diverses.) 

Encore  un  mot,  messieurs,  et  j'ai  fini. 
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UacuA  ct>aii>reatira  »an»  peino  qae,  b*îl  est 
i>>jttiblo  ActQclieujfni  de  iu(*ttre  |>ar  m^garde 
i^ux  00  plutif  un  bulletins  à  la  fois  da#s  Turne, 
il  «si  impossible  que  le  socrèuire  reçoive  par 
B^rdo  de  la  même  portonne  deui  enveloppes 
à  la  fou. 

Le  cunirole  eiigé  par  rarticle  58  du  rèffle- 
meni,  conirôle  qui  doit  se  faire  par  le  dépôt 
4*uiie  boule  dans  Turoe,  aura  heu. 

ifn  nytmhn.  Ce  sera  inutile  ! 

M.  Cbap«r.  Bette  maintenant  le  cas  où 
Ton  aurait  mis  par  mégardo  deux  bulletins  ou 
plus  dans  leaveloppe.  lies  scrutateurs  seraient 
alors,  chacun  à  leur  table,  appelAs  à  ouvrir 
chaque  enveloppe  et  à  reconnaître  si  dans  Ten- 
\ek>p|)e  il  y  a  un  ou  plusieurs  bulletins.  L*er- 
reur,  dan»  le  cas  où  elle  aurait  eu  lieu,  sera 
rectifiée  immédiatement  et,  do  la  sorte,  nous 
sommet  certains  d'arriver  demain  à  un  rétulut 
que  Doos  cherchons  on  vain  depuis  plcu.eurt 
jours.  (Attentimcnt  tur  divers  bancs.) 

M.  Cé—nne.  Messieurs,  l'iionorable  M. 
Clhsper,  en  vout  proposant  son  procédé  de 
vote,  a  admis  implicitement  qu'il  ne  pouvait  te 
commettre  qu'une^ espi*re  d  erreur,  cplle  qui 
consiste  à  mettn*  par  mAgardo  deux  bulletins 
à  la  fois  dans  l'urne.  Mais  il  peut  se  produire 
d'autres  erreurs;  celU*-ci  notamment,  que  let 
tecrt*taires  se  trompent  d*un  ou  de  dvux  on 
faisant  la  supputation  des  boulos  et  des  bulle- 
tins. C>st  une  erreur  contre  laquelle  le  système 
foe  propose  M.  (Iliaper,  lorsqu'on  est  à  une 
voix  près,  ne  nous  prwrverait  pas. 

Mais  il  y  a  un  iiioyt>n  Lien  simple  de  n^- 
iondro  toutes  les  difficultés...  (Ah!  ah  1  —  On 
ritt,  de  voter  en  peu  de  temps  et  d'npporter  à 
la  tnbuy  un  résultat  contre  leouol  (>ersonne 
nt*  |M)urM  protester...  (I)it4*s!  niles!)  et  qui 
aura  c**t  immense  avantage  que,  au  lica  de 
passer  encore  demain  une  séance  presque  en- 
tière à  défiler  ici  à  la  tribune  et  à  faire  |>erdre 
à  M.  le  ministre  de^  linances  Gu  ou  80,(M)Ô  fr. 
par  jour... 

//s  dir€rs  oUâ,  Au  fait  !  au  fait  !  —  1^ 
moyen  \  le  moyen  ! 

M.  GéMuuao.  1^  moyen  coiisi<»tc  à  nous 
réunir  d^n  ain  dan«  Irjt  bureaux,  à  uno  heure, 
ei  à  voler  par  appel  nominal. 

M.  OftaWat.  4k\  d(*m.inde  la  parole. 

M.  Césanae.  C'.hacun  mettra  un  bulletin 
flans  Turne.  et  chaque  oré^tdent  de  bureau 
apportera  au  président  oe  l'Astembiée  le  ré- 
sQltat  du  dé|>ouillement  de  chnque  scrutin. 
(Mouvements  divers».)  I>ans  le  délai  d'une 
demi-heure ,  le  vote  sera  efTectué,  dépouillé 
et  collationné. 

M    Parent  11  n'y  a  pas  plus  de  fniranties  ! 

M.  Céaaaae.  l>eVett«»  façon,  il  n'y  a  abso- 
lument aucune  erreur  possible.  (Sil  si!  — 
Non  !  non  !) 

Uh  membre.  Ij^  règlement  le  permet-il  T 

M.  la  préaldaat.  Je  ferai  olitorver  à  l'ora- 
teur que  le  règlement  »*y  oppose. 

M,  Gèsaaaa.  Veuill^'z  mr  {»er«iiettre  d'a- 
chever. 

Ma  proposition  rt*ncontre,  ea  effet,  une  ob- 
jaction  très-forif»,  je  le  ri^connais  ;  c'est  qu'elle 
n'est  point  conforme  au  n*glement. 

M.  OaalTOt.  CVht  bii»n  qunli]uo  chose  ! 

M.  Céaaaaa.  Mais  il  est  de  pr.ncipe  —  et 
J*ai  entendu  rhonorable  M.  Gn'*vy  le  déclarer 
lai-aéoie  quand  il  Uégeait  an  fauteuil  —  que 


l'Assemblée  est  toujours  inaitrcssc  de  son 
rèplemoni.  (Interruptions  et  dénégationt  sur 
divers  bancs.) 

M.  Jnlaa  Qréwj.  Mais  non  !  Je  n*ai  jamait 
rien  dit  de  pareil  ! 

M.  Pa^èa- Déport.  L'Astembiée  est  ton- 
jours  maîtresse  de  son  ordre  du  jour,  mait  non 
de  ton  règlement! 

M.  Gèaaaaa.  Je  ne  propote  pat  une  déro- 
gation générale  au  règlement.  Le  réglementa 
reçu  ici  ton  application  ;  il  s'est  montré  im- 
puisMint,  dans  l'état  de  division  où  est  l'As- 
semblée, à  fournir  un  procédé  efûcace,  pouvant 
donner  un  résultat.  Il  n'y  a  aucune  raison  de 
supposer  que  demain  nous  a'tteindront  le  bot 
par  la  voie  réglementaire. 

Je  propote  donc  à  l'Assemblée  de  décider 
c^ue,  par  une  dérogation  momentanée,  excep- 
tionnelle au  règlement,  le  vole  aura  lieu  de- 
main dans  les  bureaux.  (Mouvements  en  tent 
divers.) 

M.  GanlTOt.  Je  demande  la  parole. 

M.  la  président.  Avant  de  donner  la  parole 
à  M.  Ganivet  sur  la  motion  qui  a  été  pré- 
sentée tout  à  l'heure,  je  dois  faire  une  obser- 
vation relative  a  l'application  du  règlemenu 

U  est  incontestable  que  le  moyen  qui  vient 
d'être  proposé  par  M.  Cézanne^  ainsi  qu'il  Ta 
reconnu  lui-même,  est  formellement  contraire 
au  règlement,  car  le  règlement  exige  que  le 
vote  pour  l'élection  des  membres  du  bureau 
ait  lieu  en  séance  publique. 

Mais  le  rè'^lement  ne  détermine  nullement 
la  forme  du  bulletin  ni  la  manière  dont  il  doit 
être  présenté  et  reçu.  Jusqu'ici,  pour  toute 
élection  faite  en  séance  publique,  l'usage  est 
que  chacun  dépose  un  bulletin  dans  l'urne  pla- 
cée sur  la  tribune,  et  une  boule  de  contrôle 
dans  une  seconde  urne,  placée  tur  le  bureau 
des  tecrétairet. 

Mais  cet  usage,  ce  préc/nlent,  si  l'on  veut, 
ne  lie  pas  l'Assemblée.  Elle  ett  parfaitement 
maltretso  de  procéder  autrement,  et  rien,  ab- 
solument rien  dans  le  règlement  no  ^'oppote  à 
ce  oue  le  bulletin  do  vote,  au  lieu  d'être  dé- 
pose dans  l'urne,  soit  remis  à  l'un  des  secré- 
taires, qui  en  ferait  le  dè|>ôt  lui-même  dans 
l'urne. 

Cn  metnbrf.  Alors,  la  boule  do  cimtrùle  de- 
viendrait inutile  !  (Non  !  non  !) 

M.  le  président.  Il  me  sera  permit  d'ajou- 
ter, comme  président  de  l'Assemblée,  qu'il  me 
parait  indispe^^able  de  remédier  à  l'inconvé- 
nient qui  t'est  produit.  Je  n'accuse  pertonne  : 
le  fait  dont  il  t  agit  ne  peut  être  que  le  rétultat 
d'une  erreur  ;  mais  il  serait  regrettable  qu'il  te 
renouveUt  invariablement  dans  les  tcrutms,  * 
car  il  n'y  en  a  pat  un  où  il  no  se  soit  produit, 
et  «i  le  vote  n'a  pas  toujours  été  annulé, 
c'est  à  cause  de  la  majorité  notable  obtenue 
par  les  élus  sur  leurs  concurrentt  ;  —  il  teralt 
déplorahli»,  pour  la  dii;nit4*  de  not  n>solutiont, 
que  cet  abus  pût  se  perpétuer,  et  l'Attemblée 
ett  parfaitement  maîtresse,  afin  d'en  prévenir 
le  retour,  de  décider  que.  pour  les  étectiont 
qui  se  feront  à  l'avenir,  let  bulletins  seront 
remis,  avec  ou  sans  envelopue,  à  un  tecré- 
taire  qui  te  tiendra  prêt  de  l'urne,  dans  la- 

2uelle  il  let  déposera  lui-même.  1^  règlement 
tant  muet  sur  ce  point,  il  n'ett  pat  betoin 
d'y  apporter  aucune  modification  pour  qu*il 
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puisse  être  procédé  ainsi.  (Très-bien  I  très- 
tien  !) 

M.  Ganivet.  M.  le  président  est  allé  au- 
devant  des  observations  que  je  voulais  faire,  et 
si  je  prends  !a  parole  après  lui,  c'est  unique- 
ment pour  proposer  à  l'Assemblée  ce  qu'il  in- 
diquait lui-môme,  c'est-à-dire  de  procéder 
suivant  le  mode  qui  est  adopté  dans  toutes  les 
autres  élections.  Le  seul  moyen  d'éviter  les 
erreurs,  —  et  ce  sont  des  erreurs  certainement 
involontaires  qui  causent  les  différences  cons- 
tatées entre  le  nombre  des  boules  et  le  nombre 
des  bulletins,  —  le  Seul  moyen  est  d'empécber 
que  deux  bulletins  puissent  être  simultanément 
déposés  dans  Tume.  Comment  fait-on  dans  les 
élections  soit  législatives,  soit  départementales? 
Un  membre  du  bureau  reçoit  le  bulletin  de 
vote  et  s'assure,  en  le  touchant,  qu'il  n'est  pas 
double  ;  un  autre  fait  l'émargement  du  noqi  du 
votant. 

Eh  bien,  si  nous  procédions  suivant  un  mode 
analogue,  nous  préviendrions  les  erreurs  comme 
on  les  prévient  dans  les  autres  assemblées 
électorales. 

J'admets  trèa-bien,  avec  le  règlement;  que, 

Êour  opérer  le  contrôle,  on  nous  délivrera  une 
ouïe  ;  mais  alors,  au  moment  où  nous  nous 
présenterons  devant  l'urne,  un  des  membres 
du  bureau  recevra  nos  bulletins  et  constatera 
qu'ils  sont  simples,  et  un  autre  nlembre  du  bu- 
reau recevra  les  boules  de  contrôle.  Je  propose 
à  l'Assemblée  de  procéder  de  cette  manière,  et 
j  'ai  la  conviction  que  nous  éviterons  les  difB- 
cultés  à  l'avenir.  ('Très-bien  !) 

M.  Chaper.  Nous  ne  pouvons  supprimer  le 
contrôle  par  les   boules,  puisqu'il  est  prescrit 

Ear  le  règlement  et  qu'il  importe  de  respecter 
3  règlement  tant  qu  il  n*est  pas  modifié.  Mais 
je  vous  demande  la  permission  d'insister,  pour 
que  le  vote,  quoique  ce  soit  un  peu  plus  long, 
ait  lieu  au  moyen  de  bulletins  sous  enveloppe, 
parce  que,  de  la  sorte,  le  seciet  est  mieux 
sauvegardé.  (Très-bien  !  très-bien!) 
M.  de  Glercq.  C'est  le  seul  moyen  efficace. 
M.  le  président.  Ainsi  que  M.  Chaper  l'a 
fait  remarquer  avec  raison,  le  règlement  ne 

germet  pas  qu'on  supprime  le  contrôle  par  les 
ouïes  ;  mais  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'As- 
semblée procède,  d'ailleurs,  comme  il  l'a  indi- 
qué tout  à  l'heure,  c'est-à-dire  à  ce  que  les 
bulletins  soient  renfermés  dans  une  enveloppe 
et  remis  à  un  secrétaire,  qui  les  déposera  dans 
l'urne.  (Très-bien!  très-bien!) 

il  ne  s'agit  d'apporter  aucun  changement 
au  règlement;  il  n'y  a  môme  pas  de  résolution 
à  voter  ;  les  députés  sont  seulement  avertis  de 
la  manière  dont  on  procédera  demain  et  qui 
est,  d'ailleurs,  parfaitement  réglementaire.  8'il 
n'y  a  pas  d  opposition,  je  crois  qu'il  est  inutile 
de  consulter  l'Assemblée.  (Marques  d'assenti- 
ment.) 

Plusieurs  membres.   L'enveloppe  est  inutile! 

'ff autres  membres.  Non  !  non  !* 

M.  le  président.  L'enveloppe  n'a  aucun 
inconvénient...  (Non!  non!  —  Au  contraire!) 
Puisqu'il  n'y  a  pas  d'objection,  il  sera  procédé 
demain  à  l'élection  conformément  aux  indica- 
tions oui  ont  été  données  par  M.  Chaper. 

Les  bulletins  placés  dans  une  enveloppe  uni- 
forme...  (Réclamations  sur  quelques  bancs.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Et  ma  proposition, 
tnonsieur  le  président! 


M.  le  président.  Voulez-vous  me  perm 
tre  de  poser  la  question  ? 

La  préposition  de  M.  de  Baisy  sera  soumise 
dans  un  instant  à  l'Assemblée;  car,  puiscjue  la 
question  a  été  soulevée,  il  faut  la  résoudre. 
Si  celte  proposition  était  adoptée,  et  s'il  n'y 
avait  pas  lieu  de  procéder  demain  à  une  élec- 
tion, le  nouveau  mode  de  votation  qui  vient 
d'être  indiqué  ne  recevrait  pas  d'application 
immédiate.  Mais,  pour  en  revenir  à  ce  mode 
de  votation,  je  faisais  observer  à  l'Assemblée 
que,  s'il  n'y  avait  pas  de  réclamation,  on  pro- 
céderait, conformément  aux  indications  de 
M.  Chaper,  avec  les  bulletins  tous  enveloppe. 

On  a  réclamé  et  on  a  dit  que  renTelo^>pe 
était  inutile.  Je  ferai  observer,  au  contrairo, 
que  l'enveloppe  est  tout  à  fait  nécessaire  ;  car, 
hier,  à  la  tribune,  un  membre  de  l'Assemblée, 
un  des  scrutateurs,  est  v^u  rapporter  ce  fait 
qu'à  la  table  de  dépouillement  dont  il  faisait 
partie  on  avait  trouvé  deux  bulletins  plies  en 
un  seul,  et  que  cela  avait  pu  passer  inaperçu 

f>our  le  membre  qui  l'avait  déposé,  parce  que 
e  papier  était  très-mince. 

Il  n'y  a  donc  que  renvQ)oppe  qui  permette 
de  s'assurer  qu'il  n'y  a  pas  de  double  vote  et 
qui  empêche  que  nous  nous  trouvions  de  nou- 
veau en  présence  d'une  incorrection  de  scrutin 
qui  en  entraîne  l'annulation.  (Très-bien  I) 
Il  n'y  a  pas  d'opposition?  (Non  !  i.on  !) 
Il  sera  procédé  dans  cette  forme  au  scrutin 
qui  aura  lieu  demain  pour  la  nomination  d'un 
troisième  questeur. 

Maintenant,  je  donne  la  parole  à  M.  iiervé 
de  Saisy,  quj  demande  l'urgence  pour  la  pro- 
position qu'il  a  faite  au  commencement  de  la 
séance. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Messieurs,  j'ai  eu 
l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau  de>rA8- 
semblée,  au  début  de  cette  séance,  une  propo- 
sition dont  l'effet  serait,  ce  me  semble,  de 
couper  court  immédiatement  au  mal  qui  vient 
d'être  signalé  à  cette  tribune. 

Il  s'agirait  de  la  suppression  du  troisième 
questeur.  (Rires  et  exclamations  diverses.) 

Deux  questeurs,  messieurs,  suffisent  parfai- 
tement pour  maintenir  la  sécurité  de  TAssem- 
blée,  et  nous  voyons  que  toute  l'administration 
repose  en  grande  partie  sur  l'un  des  deux,  qui 
devient,  en  quelque  sorte,  l'une  des  colonnes 
de  notre  édifice. 

Pour  occuper  l'un  de  ces  postes,  nous  choi- 
sissons ordinairement  un  militaire,  une  de  ces 
vaillantes  épées  éprouvées  dans  la  guerre,  un 
des  chefs  de  notre  armée  qui  honorent  nos 
rangs  de  leur  présence,  parce  qu'à  un  jour 
donné  leurs  services  peuvent  être  nécessaires 
pour  mettre  le  sanctuaire  des  lois  à  l'abri  de 
toute  atteinte. 

M.  le  président.  Vous  ne  devez  pas  discu- 
ter le  fond  de  votre  proposition,  mais  seulement 
motivpr  l'urgence. 

M.  Hervé  de  Saisy.  M.  le  président  me 
fait  observer  quo  je  n'ai  pas  à  discuter  le  fond 
de  la  proposition  ;  en  ce  cas,  messieurs,  je  me 
borne  à  vous  dire  que  si  vous  adoptiez  ma  pro- 
position, vous  supprimeriez  une  trè8-gr4inde 
perte  de  temps  turt  nuisible  aux  intérêts  du 
Trésor  et  que  vous  mettriez  M.  le  ministre  des 
finances  en  mesure  de  recueillir  plus  pn>inpte- 
raent  les  millions  dont  1(  a  besoin  pour  faire 
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fftca  à  loQir»  le«  exigeacot  des  nervicM  do 
rStat 

Voilà  Cl*  que  j*avairt  à  vou»  dire,  puiaqu'il 
m  Va  iiiter«iii  de  diicuier  lu  fond  uiéine  do 
cHie  que» Lion.  Mai*  ^\i  Oéi  qu<*l(|U*un  piirmi 
Toof,  in«»»!ii«*îr*,  qui  f)cn»<»  «jue  oi  emploi  doiil 
e  dem«n<l«  la  tap|ireMi<»n  «ml  utilo.  qu'il  vienno 
e  df*inoDtrer  ici.  louant  k  moi,  )e  la  contesta  et 
|«  toaUtiM  ao  contraita  quo  la  maintien  d*un 
iroUième  oOkier  do  TAMombléa  ayant  p^mr 
bat  la  carde  oa  la  turvf*ilhncode  ion  admiaii^- 
tratioo,  n'a  aocune  rabon  dVtre. 

C'e«t  doit«:  (f  jjr  r/*aiiaer  ûU  foia  une  écono- 
mie dén»  le*  dé(M*nae«  de  cette  Ai^aaiuMAe 
et  oof  épargne  d«>  temps  doublomont  pr^ciaune 
au  moment  acU:al,  qu**  j'en  deaianda  la  «0|h 
praaaion.  (.Moovemmitt  divers.) 

J'ajoute  que  }e  réclame  Tu rKenco  pour  cette 
proposition,  et  )«*  vou*  |»ne  <le  vouloir  btea  anr- 
aeoir  à  toute  numiuation  d'un  trui*téma  quet* 
teorJQiqaà  co  que  votirt  ayez  statué  sur  ton 
complo. 

Voua  |>ourriex  ainsi  cotiracrer  votre  séance 
da  demain  à  rvii.dc  do>  impôts  nouveiujc. 
jTrèsbi«ni  '  sur  quelqut^-î  îanca.) 

M.  la  président.  I^  proposition  de  M. 
lierre  de  Sai^y  n«*  peut  étn*  discutée  en  ce 
moment.  Là  i>i!uie  que»iion  qui  puisse  iHre 
foumist^    à  l'Asi^eiuliié»  à^é  à  pr«*sent  est  la 

âuestkoii  d'urgence.  Plat  tanl,  si  M.  Ilenré  de 
ai->  d«  man  1«\  '•omine  n^^li»m«MU  d'ordre  du 
jiHi'.  r«)oiiriieinenl  d«>  1  élection  du  tniuiéuie 
questiv  r.  f*o  >era  uiie  qiiet»tion  tout  à  fut  diile* 
rente.  .•i.Kn  il  a  «W*j'Oi*<*  une  pro|iorition.  Cette 
pfMiOtojiioit  u^nd  .1  niudtlier  le  rêKiemant  ac- 
tuel. Il  (aut  ou  qu'*  T  urgence  soit  déclarée  oo 
que  la  prOf>osition  M>-t  rrnvoyèe  à  la  a>nimia- 
»ion  d  lOtuative. 

Je  consulte  1  Assembl  e  hur  l'urgance. 

(La  drdamtion  d'urgence  est  mise  aux  voix 
et  n'eftt  pas  ad«»ptiv.} 

M.  la  président.  I/i  proposition  sera  rcn- 
\ovée  à  la  oommtssion  d'initiative. 

Nous  repreno:i«  la  ùsrussion  du  projet  de 
loiiur  les  noove.iux  iu:pôti<. 


L'amendemeiK  «lui  vient  mnintanant  eu  dis- 
cssaton  ei^l  celui  u<'  M  Itaoul  Duvsl.  11  est 
sinsi  oon«;a  : 

t  HMtex  à  J  |K>ur  liMi.  décimes  comprii, 
le  droit  de  mutation,  en  liime  directe,  après 
<léo«.  tii*'*  par  les  lo.s  des  il  friiuaire  an  VII 
e*.  |H  mai  lttj<»  à  !  pour  fOU. 

t  Auini)<*nt*N'  de  ce  chef  lf>s  préviniont»  en 
r»H:^lt»i»  d.'  ,2t,îA.i.U04  fr. .» 

l^  second  {laradraplie  n*ost  qu'une  in'lica- 
lio.'i  et  n'est  pas  «le  n.('ttre  a  être  souans  au 
vola  de  l'Asseuiblée. 

U  HaquI  Du  val  a  la  paruîe  pour  déTelopjier 
•kon  .t;nt  ^den^'n^ 

M.  Rsoiil  DttTSl.  Si  l'Afi^tediblée  veut  lo- 
prendre  ia  dlS«:u^.^iOT^..  A  «le;uatn  !  à  «Iwnain! 
l'ariex'  parles'  ]••  .<uis  à  sa  uispoiition. 
tl'anea  *  parlei!; 

Mesatfttif .  j**  it'at  iNts  rinleiuion  de  suivra 
iiufr«*  |ion**rable  cuilt»^ueM.  Marcel  àlarthn  sur 
le  te:niin  où  il  a  ^Hirtê  tout  -t  1  h»*ur«!  sadis':us- 
•ton.  Je  «tjis  pleineincni  d^accord  avec  lui.  11 
s  est  donné  ie  fit'  iic  plaisir  de  ho  <:4tN*r  dos  an- 
nemis  p4»t:r  las  comlattn»  plu-*  aist«msnt.  Au- 
cun 'l'i'ntro  vou-*  a'4  U  préi4»!iti.>n  do  faire  des- 
seodiv  le  droit  de  propriété  d'au  ict4%  d*«De 


intervention  du  législateur,  doctrioa  dange- 
reuse qui  {>ermettrait  à  celui  ci  d'essayer  de  la 
(aire  dittparaitre  par  on  acte  contraire. 

Non.  me|sieurs.  11  n'y  a,  dans  la  discoaaioD 
actuelio'uent  p  ndanie  devant  l'A^ftambléa, 
qu'une  i^ula  question  :  ïa^  droit  que  l'Etat  pré- 
levé pour  assurer  la  transmission  effective  at 
sûre  de  l'bérita^e  est-il  tellement  élevé,  qna 
rEiat  ne  puisse,  pour  foira  faoa  à  ses  nom- 
breux besoins,  demander  on  peu  plus  at  ac- 
croître ce  droit? 

Notre  k^onorable  collégae  M.  de  tialcaftel 
a  Hait  justice.  Tautre  jour,  avec  son  bon 
sens  et  d'un  seul  mot ,  des  déclamations 
oui  ont  pu  se  produira  en  dehors  de  cette 
A.H)iemMi''e.  Il  voua  a  dit  :  Oui.  l'Etat,  qui  mat 
toute  son  organisation  au  aarvice  da  fila  appelé 
à  recueillir  1  héritage  de  son  père,  poar  lui  en 
garantir  comme  par  une  soria  d^aataranca  la 
transmission  certaine,  a  la  droit  de  demaiidar 
pour  ce  fait  nne  rémunération. 

Or.  U  première  de  toutes  lee  conditions, 
pour  que  l'Ktat  puibse  rendra  ea  service, 
comme  tous  U'S  autres,  c'est  qu'il  existe.  Or, 
un  Hiat  nVxiste  qu'à  la  condition  de  pa>*ar  ses 
dettes,  de  faire  face  à  ses  engagements.  Par 
suite  de  non  désastres  et  en  présence  d'une  si- 
tuation budgétairn  qui  l'oblige  aujourd'hui  à 
demander  aux  contribuables .  c'est-à-dire  à 
Tent^mbie  de  tous  les  Francs is. 4)! us  de  3  mil- 
liards, tandis  qu'aunaravant  il  ne  lui  fallait 
guère  plus  de  'i  millianU.  l'Etat,  forcé  de  s'a- 
dr(*iiser  à  toutes  les  f^ources  de  la  propriété  pu- 
blique. s*adressera*t.  du  moins  si  vous  accep- 
tiez les  conclusions  de  voire  commission  da 
budf^et.  à  ceux  qui  ont  des  successions  à  rece- 
voir et  leur  diraa  :  Aujourd'iiui,  il  m'en  coûte 
un  tiers  plus  cuer  pour  subsintar;  je  vous  de- 
mande donc  one  acigmentation  qui  n'est  même 
l>as  proportionnelle  h  l'augmentation  da  mes 
charges. 

VuiU  toute  la  question. 

Plv$i0urs  tnembru  à  yaucii«.  C'est  cela  ! 

M.  Raoul  DuvQl.  Pour  lui  rendre  plos  aan* 
f  ilile  1  intérêt  de  la  quetition  et  sa  portée.  l*As- 
semblée  me  permettra  da  lui  mettre  quaiquas 
chillres  sous  les  s  eux. 

Aujourd'hui,  quand  on  hérite  en  ligne  di- 
recte <ie  I.IMK)  francs,  qu'est  ce  qu'on  paye  7 
\\t  fr.  50.  Si  vous  acceptes  les  propositions  de 
la  commission,  on  |ia>ara  17  fr.  bo.  Aujour- 
d'hui, ceàii  (|ui  h*'rit>«  en  ligne  directe  da 
lon,(;()ii  franco  paye  l,2riû  francs  ;  avec  le  droit 
pro|>osé,  il  itayerait  1.750  francs.  Voilà  tout 
Tintéiét  de  la  question.  (C'en  cela!  -—  Trés- 
biea  :  &  gsuche.; 

Mais  cet  intérêt,  minime  pour  chacun  des 
ca4  psrticulier^.  se  chiffre,  au  point  do  vua 
bU'Léiaire.  par  une  homme  qui.  annuellement, 
ne  représente  pas  moins  de  16.2on,O<)0  francs, 
ctqui.  pour  le  solde  de  1874.  produirait  13  mil- 
lions lu  aillent  ou  en  créances  acquises  à  l'E- 
tat. 

La  question  étant  ainsi  posée,  vaut-il  mieux, 
hui^que  l'HUil  a  ahiioiument  l>*»soia  d'argent, 
ie  doaiander  au  droit  de  mutation,  s'adresser 
à  U  foiiiine  ac{uise.  accumulée,  aux  résultats 
d'un  travail  qui  a  bénéficié,  ou.  au  contraire, 
Cht-il  préférable  d«>  continuer  à  demander  des 
ressourees  à  de  nouveaux  ippùts  analogues  à 
ceux  que  nous  avons  déjà  votés? 

Pour  mon  compte,  il  m'a  para  qu  il  y  avait 
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de  très-graves  inconvénients  dans  la  plupart 
de  ces  impôts  nouveaux,  compliqués  d'un  ren- 
dement incertain,  qui  frappent  la  perte  comme 
le  gain.  Si  l'attention  de  l'Assemblée  n'est  pas 
fatiguée,  je  lui  demanderai  la  permission  de 
lui  exposer  en  quel(jues  minutes  les  motifs  qui 
m'avaient  détermine  à  faire  une  proposition 
acceptée  pour  les  deux  tiers  par  la  commission. 

Pltuieurs  membres.  Parlez  ! 

D'autres  membres.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

M.  Raoul  Daval.  Si,  comme  il  me  semble, 
l'opinion  de  l'Assemblée  est  faite  dans  un  sens 
contraire  à  mon  sentiment,  il  est  bien  inutile 
que  j'insiste,  et  je  suis  tout  disposé  à  retirer 
mon  amendement  pour  ne  pas  m'imposer  à 
son  attention. 

M.  Parent.  Demandez  le  renvoi  à  demain  ! 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

M.  Raoul  Duval.  Puisque  l'Assemblée  pa- 
raît avoir  une  opinion  arrêtée  contre  mon 
amendement,  je  renonce  à  le  développer  et  je 
le  retire.  (Aux  voix  I  aux  voix!) 

M.  le  président.  M.  Raoul  Duval  retire 
son  amendement.  Par  conséquent,  je  n'ai  pas 
à  le  mettre  aux  voix. 

L'amendement  qui  vient  ensuite  est  celui  de 
M.  Amat;  il  est  ainsi  conçu  : 

c  Dans  les  mutations  par  décès  à  titre  gra- 
tuit, qui  ne  s'effectuent  pas  en  conformité  d'un 
testament  ou  d'un  autre  acte  exprimant  la  vo- 
lonté du  défunt,  il  sera  perçu  un  décime  en 
sas  dei  droits  actuels  si  l'héritier  ou  bénéfi- 
ciaire est  un  parent  en  ligne  directe,  et  un 
double  décime  s'il  n'est  point  un  parent  en  li- 
gne directe.  » 

M.  Amat.  Je  le  retire,  monsieur  le  prési- 
dent. 

M.  le  président.  Alors,  nous  passons  à 
celui  de  M.  Pagès-Duport ,  dont  voici  les 
termes  : 

t  Les  droits  de  succession  à  partir  du  4« 
degré,  et  non  compris  ce  degré,  c'est-à-dire 
après  la  parenté  entre  cousins  germains,  sont 
augmentés  de  50  p.  100.  » 

M.  Pagés-Duport.  Je  demande  que  la  dis- 
cussion soit  renvoyée  à  demain.  (Oui  !  —  Non  ! 
—  Parlez  I) 

Je  suis  aux  ordres  de  l'Assemblée  ;  mais  il 
est  tard,  et  je  ne  pourrais  qu'exposer  briève- 
ment les  dispositions  de  mon  amendement. 

Permettez-moi  d'abord  de  préciser  Pétat 
dans  lequel  la  question  du  droit  de  succession 
arrive  dfevant  l'Assemblée. 

Nous  nous  trouvons  en  présence  de  deux 
systèmes  :  l'un  comprend  le  projet  de  la  com- 
mission, les  amendements  de  MM.  Raoul  Du- 
val et  Sebert,  ayant  pour  obiet  d'augmenter  le 
tlroit  de  succession  en  ligne  directe,  et  exclusi- 
vement en  ligne  directe. 

L'autre  système  est  celui  de  M.  Méline,  re- 

Sroduisant  une  proposition  de  MM.  Labélonye, 
ozon,  Joumault,  Gamot  et  Rameau  qui  a  été 
repoussée  il  y  a  quelque  temps,  et  d'après  le- 
quel les  droits  de  succession  seraient  augmen- 
ta à  chaque  degré. 

Entre  ces  deux  systèmes,  je  préférerais  ce 
dernier;  mais  je  les  repousse  run  et  l'autre 
eomn^e  s'attaquant  à  la  famille. 

Je  veux,  pour  mon  compte,  que  les  droits 
de  succession  ne  spiont  augmentés  que  lorsque 
la  parenté  s'éloigne  et  qu'elle  commence  à  dis- 
parattce. 


J'ai  été  frappé  d'une  grande  anomalie  qui 
existe  dans  les  lois  régissant  actuellement  les 
droits  de  succession. 

Aujourd'hui  ils  se  règlent  ainsi  qu'il  suit  : 

\^'  degré  :  Ligne  directe  ascendante  ou  des- 
cendante, 1  p.  100. 

2«  degré  :  Frères,  sœurs,  oncles,  neveux, 
6  fr.  50  p.  100. 

3«  et  4«  degrés  :  Grands-oncles,  grand'tan- 
tes,  petits-neveux,  cousins  germains,  7  p.  100. 

Veus  voyez,  messieurs,  qu'il  y  a  là  un  ac- 
croissement progressif,  qu'il  y  a  une  gradation, 
à  partir  du  l"  degré  jusqu'au  4«. 

Le  droit,  qui  n'est  d'abord  que  de  1  p.  100, 
devient  de  6  fr.  50  au  2*  degré,  et  il  s'élève 
à  7  p.  100  aux  3«  et  4«  degrés. 

G'esl  précisément  quand  la  parenté  s'éteint 
qu'il  faudrait  que  la  progression  dans  les  droits 
continuât.  Mais,  tout  au  contraire,  nous  nous 
trouvons  en  présence  du  seul  droit  de  8  p.  100 
qui  est  uniformément  payé,  du  4*  au  \z*>  de- 
gré. 

L'amendement  que  j'ai  présenté  a  pour  but 
d'augmenter  de  50  p.  100  le  droit  actuel  de 
succession,  après  la  parenté  entre  cousinf; 
germains,  c^est-à-dire  quand  nous  ne  sommes 
plus  à  la  base  de  ia  famille,  aux  sources  de  la 
famille.  L'augmentation  serait  graduée ,  de 
degré  en  degré,  ou  de  deux  degrés  en  deux 
degrés  par  la  commission  du  budget  et  le  Gou- 
vernement. 

J'aurais  voulu  donner  de  longs  développe- 
ments à  mon  amendement;  mais,  à  l'heure 
avancée  où  nous  sommes,  je  vais  me  borner  à 
vous  faire  connaître  quelle  serait  la  somme 
que  son  adoption  produirait  au  Trésor.  Sans 
blesser  aucunement  le  principe  de  la  famille, 
sans  s'attaquer  au  patrimoine  en  ligne  di- 
recte, sans  même  s'attaquer  aux  héritages  jus- 
qu'au 4«  degré,  il  y  aurait  par  mon  amende- 
ment 9  ou  10  millions  à  recueillir  pour  le 
Trésor. 

D'après  le  compte  des  recettes  de  l'exercice 
1869,  le  total  des  droits  perçus  entre  parents 
au  delà  du  4«  degré  jusqu'au  12«  degré  a  été 
de  3  millions  888,000  fr.;  le  toUl  des  droits 
entre  personnes  non  parentes  a  été  de  11  mil- 
lions 614,000  fr.  Ces  deux  sommes  addition- 
nées donnent  la  somme  de  15  millions  502,000 
francs;  et  une  augmentation  de  50  p.  100  dans 
l'ensemble  produirait  7,500,000  fr.,  non  com- 
pris l'augmentation  qui  résulterait  des  dé- 
cimes, soit  9  millions  et  demi  en  tout* 

J'insiste,  messieurs,  sur  ce  point  :  je  n'atta- 
que ni  la  succession  en  ligne  directe,  ni  la  suc- 
cession en  ligne  collatérale  jusau'au  4*  degré , 
et  mon  amendement  vient  sérieusement  en 
aide  au  Trésor  en  respectant  tons  les  principes 
de  l'équité.  (Mouvements  divers.  —  Aux  voix  ! 
aux  voix  !  ) 

M.  Sebert.  Je  demande  la  parole. 

Voix  diverses.  C'est  inutile!  —  L'amende- 
ment n'est  pas»appuyé  !  —  Aux  voix  ! 

M.  Hervé  de  Saisy.  Parlez!  parlez!  l^a 
tribune  doit  être  libre  pour  tout  le  monde  1 

M.  Sebert.  Messieurs,  je  ne  vous  retiendrai 
^s  longtemps  ;  je  n'entrerai  oas  dans  le  fond 
oe  la  question.  Je  viens  seulement  vous  dé- 
montrer, je  l'espère,  en  deux  mots,  l'impossi- 
bilité d'accepter  un  tel  amendement.  (Parlez  ! 
parlez  I) 

Selon  moi,  aucun  droit  de   mutation   par 
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décès  D*e»t  tofcepUblc  d^augoientAiion  tant  U  t 
dédaciioo  de«  dettes,  et  M.  Pag<>f  Djport  ne 
propote  p«»  cette  d^uction. 

Je  fuit  convâinca  quM  ne  t^est  paa  rendo 
oonptA  do  chiffre  auquel  •*élèveraient  oeriaint 
dat  droit»  Dropo»é«  par  lui. 

D'aprèt  rauiendenient.raiigmenutioQ  ferait 
de  ha  p.  luu  du  droit  tctuel  ;  de  telle  sorte  que 
le  droit  de  mutation  sur  la  tuocettîon  tu 
!>  degré,  d*on  cousin  isï^u  de  geimaio,  ne  se- 
rait pas  de  moins  de  15  p.  KHi;  et.  en  suppo- 
sant eo  même  temps  la  transmission  sur  usu- 
fruit, le  droit  ne  ferait  pas  moindre  du  chiffre 
de  :?e  fir.  50.  p.  100. 

Ce  droit,  en  supposant  m^me  la  déduction 
des  dettes,  serait  exorbitant  :  il  n'est  pas  pos- 
sible de  l'admettre. 

M.  Mou«tal.  Ce  serait  une  véritable  con- 
fiscation! 

M.  8<bwt.  Je  demande  le  rejet  de  Tamen- 
demeot.  (Très-bien  !  —  Aux  voixf) 

M.  !•  présideat.  Je  mets  aux  voix  Tamen- 
deroent  de  H,  Imagés- Do  port. 

M.  Pacés-Doport.  Je  le  retire,  monsieur 
le  président,  pour  le  soumettre  à  la  commis- 
sion du  budget  de  1875. 

M.  !•  présidant.  I/amendement  étant 
retiré,  je  n*ai  pas  à  le  mettre  aux  voix. 

lies  autres  amendmnents  présentés  contien- 
nent dos  dispositions  additionnelles  à  Tancien 
article  M  du  projet  gf'*néral.  devenu  article  3  du 
nouveau  projet  particulier  ;  c'i^sC  donc  sur  cet 
article  que  1  Assemblée  a  à  se  prononcer  main- 
ipnant. 

Piuneurs  mem^tt.  A  demain  !  à  demain  t 

tf  autre  t  niftnbres.  Votons  !  votons  ! 

M.  le  président.  Il  y  a  plosieurs  orateurs 
inscrits  sur  Tartide. 

Keir  mombreuses.  A  demain  !  à  demain  ! 

M.  le  président.  La  suite  de  la  disoussion 
e*t  renvovée  à  demain. 


Lsnr 


A  M    Umsm    ^ 
psrur  es  ÎS  Iv^'^     ^"^ 

AM.  liMMi     ^ 
partir  éuntmt^       ^"^ 


à  partir  do  t6  U^mf 

A    M.    CuttftN^^MM^ 

jours,  à  partir  da  n  lèw«^ 
Il  n'y  a  pas  d'opfuieiUM 
Les  congés  sont  acoucOiM 


■^^    0f 


'►H-» 


M.  le  générai  Daboys-JKi 

présider  le  conseil  général  de , 

mande  an  congé  de  huit  fdwt.  iT^mî^  ■' 
i'^mars.  *    ' 

Cette  demande  sera  transmise  à  la 
sion  des  congés. 

Demain,  à  denx  heures,  séance  PokiAM|u» 

Scrutin  de  ballottage   pour  réiectiou  «  m 
questeur  ; 

DiscuMion  d*an  projet  de  loi  tendant  à  as 
torisor  le  département  des  Côtesdn-Nord  • 
contracter  un  emprunt  |K>Qr  Tachévement  de» 
chemins  yicinaux  ordinaires; 

Suite  de  Tordre  du  jour,  aaquel  ie  propose 
d'ajouter  la  disctusion  du  projet  de  loi  portant 
ouverture  d*un  crédit  additionnel  de  20.000  fr. 
au  chapitre  !«',  section  K^,  du  badtfet  de  l'in- 
struction publiane,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts,  exercice  io74. 

U  nW  a  pas  d'observations?... 

L'ordre  au  jour  est  ainsi  réglé. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  quarante 
minutes.) 

le  dirêdêur  du  »$rfric$  tlénographiquê 
de  CAuembléê  nëlUmak , 

GÉLB8TIN  LaOACUI. 
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SUMMAIIIK.  —  Kxra!i«*s.  =  Iknitin  de  bnliotugo  pour  l'cU^rtion  d'un  questeur,  ss  Vote  du  projo  t 
4«*  Idi  tmidant  à  tutonner  1«*  ilt^partoinent  dtït  Côt<*9*<in-Norr1  ^  contractor  un  («nipruM  p(mf  1  aehe- 
v#m#iit  d^n  «  bi^imii*  TKinaux  unliniiires.  =3  Hi^nvoi.  «uf  In  d^mand^  d<>  M.  le  m&rqtilfi  ^  Iforti^ 
nuirt,  au  nom  do  Ia  ^6'  mminiision  d'iniiiativo  |»arkni<«ntair(%  A  la  rommission  dii  fmâgr^  d<«  1875 
d«»  la  profMMitioB  d«*  loi  do  MM.  Auhry  ot  autrr«f(,  t«*udunt  A  f^tahlir  un  Intpet  nrir  U*  r^Ti*nii.  sa 
ïluit«  d<*  la  di^'uaaiun  du  pnijM  de  lot  mtr  1<^  nouveaux  ini(iùlA*»t  le»  au^ffi<»ntatioitfi  d'inipôta  pro- 
jH»*.-4  |».nir  I.»  hudg.'l  .!.•  1^71  =  ArlicU*  12  (J)  :  MM.  I*ar»»nt  (Bavoie),  BdifTt.  sa  R*'''4ull,it  du  ncru- 
iio  pour  (  riéHviion  d'un  <|u«^i*>ur.  js  U*>(irif*«  de  la  disousalon  du  projet  do  loi  mr  |e«i  noiivetut 
inipt'ti».  sn  lifjot  au  m:ruim  do  l'ariicUi  M  (3).  —  Ainendem»»nt  do' M.  fiohorU  Retrait  —  Amende» 
moni  d««  M   l*otty«tr- Quartier    MM.  lo  couito  IWnotat  d'Aiy,  rapporteur,  i'ouyef'Quertter  3=  CoDgéa. 


PRiSIÛBNCg  Dl  M.  BUFPBT 

i^  »éance  e«i  ouverte  à  deux  heorei  ot 
demie. 

M.  le  ▼ieaat«  BUb  ûm  Bourdon,  l'un  dt4 
meréimnà,  donne  lecture  du  proche- verbal  de 
ta  lAance  «riiirr. 

Le  prucèa  verbal  e«l  adopté. 

M.  le  présidomt.  M.  Wolowfki  aVxcuee  Je 
ne  pouvoir  atutaier  à  la  séance  de  oc.jour.  * 

M.  le  marquU  de  Montlaur,  retenu  cbei  lui 
l^r  une  indisposition,  a^excuie  également  de 
ne  pouvoir  aaai^ler  à  û  séance  de  ce  jour. 

L'ordre  du  jottr  apnelle  lo  acrulin  de  billot- 
tafe  p4iur  rt'*!t*ction  u  un  quenteur. 

Ainsi  que  ceU  a  été  réglt^  hier  par  l'A^item- 
blée.  cbacun  den  votante  remettra  son  bulletin 
ioiu  envelofi^iO  \  Tun  de  MM.  lee  secrétaires, 
qui  le  déportera  dans  Tume  de  acrutin  placée 
sur  la  tribune .  puis  le  même  membre  remet- 
tra  sa  boule  <:e  contrôle  à  un  autre  dti  MM.  les 
secrétaires,  t^ui  la  déposera  diins  i'urne  placée 
»ur  U*  bureau. 

MM.  let  scrutalei.rs,  qui  ont  dépooillé  les 
précédents  foruiinH  pour  Péleclion  des  cîue»- 
teurs,  voudront  b:eii  continuer  leurs  fonctioût. 

î>e  scrutin  e^^l  ouvert. 

(L'opération  \  lieu  dans  la  fome  indiquée 
par  M.  le  président., 

lie  acrutin.  ouvert  à  deux  heures  titmte- 
cina.  est  fermé  à  crois  heures  et  demie. 

MM.  les  secrétaires  font  le  compte  des  bou- 
les de  cootn)ie.  et  les  bulletins  de  Tote  sent 
emportés  dans  une  mWn  voisine  pour  être  dé- 
pouillés par  M.M.  les  scrutateurs. 

M.  lo  prêjidottt.  Ea  attendant  h  dépootl* 
lement  du  fcmtin,  TAfsemblée  va  roprondre 
la  smio  de  ses  travaux. 

L'ordre  do  jour  appelle  la  discuiekm  do  pn>> 


jet  de  loi  tundam  à  eiutortser  le  département 
des  Côtes- dn-Nord  à  contraeier  un  empnmt 
pour  racbèvemeni  dos  chemins  Tieinaot  ordi- 
naires. 

•(L'Assenbléo,  eonsaltée,  décide  qn^oMe  pjkSte 
à  la  discussion  dea  articles.  ) 

t  Art.  t*'.  —  Le  département  den  G6tes*dn- 
Nord  est  autorisé,  eonfofmémenl  à  ht  délibé- 
ration priM>  par  la  conseil  prénérai,  lo  ^Q  jan« 
vier  I873f  à  exécuter  au  proHt  des  eommonea 
dont  les  conseils  municipinx  en  ««rofit  Âiit  le 
demande,  km  chemins  vicinaux  erdlnairta 
compris  dane  le  réseau  subvenUonné. 

«  Lee  débb4*ratiuiis  des  eonseili  muHicipaitx 
devront  contenir  un  eonseniement  exprhi'à  ee 
que  les  ressources  comm^inales  destinées  avX 
lif^nes  ordinaires  soient  employées  €4  les  tr«- 
x-aux  exécuU'H  d'après  le  mode  adopté  pour 
les  ebemins  d'intérêt  eommun.  • 

1  L'article  t*'  est  adopté.) 

t  Art.  9.  —  I^  déparsement  des  C6let>du- 
Nord  ei-l  autorisé  à  emprunter  à  la  caisse  des 
chemins  vicinaux,  aux  conditions  da  cet  éta- 
.  bbssemeQt.  une  somme  de  1,600,000  ffr.  qui 
sera  alTeetée  à  TneKévement  des  ciiemtvs  vici- 
naux orriina^res  dont  lea  eommunee  M  aurewi 
confié  feiêcaikni. 

t  II  sera  poorvtf  an  HNnhoorienEieiil  et  «o 
serrieo  dee  intéréia  de  l'emprunt,  au  moyen 
d'nn  prélèvement  sor  le  produit  dee  eentiéiea 
«xiraerilinaipsn  dont  le  maximum  es<  flxéthA' 
que  année  par  If  lot  de  tiMnee»,  en  tertw  de 
la  loi  do  10  août  1991.  t  —  (Adopté.) 

(L'ensemble  du  projet  eei  mit  wax  foix  et 
adopté.) 


If.  lo  WÊÊOPqitAm  do    Mortosatt.  La  26« 

commtaeion  d'initiiHive  pariementairo,  œolor* 
mément  au  i^lecnefH,  demande  à  fAesom- 
blée  do  vouloir  bien  renvoyer  à  la  eeomilsaHm 
do  bodgei  do  1875  ono  propoaiiiOQ  de  loi  ton- 
dant èecablir  nn  impèt  iof  lo  eetonv  ei  q«i  a 
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été  déposée  par  M.  Aubry  et  plasLears  de  nos 
collègues.  (Oui!  oui!) 

M.  le  président.  Je  consulte  rAseemblée 
ëur  le  renvoi  demandé. 

(Le  renvoi  à  la  commission  du  budget  de 
1875  est  mis  aux  voix  et  prononcé.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle 
la  suite  do  la  discussion  du  projet  de  loi  sur 
les  nouveaux  impôts  et  les  augmentations 
d'impôts  proposés  pour  le  budget  ae  1874. 

L'Assemblée,  après  avoir  statué  sur  les 
amendements  relatifs  à  l'article  12,  s'est  arrê- 
tée hier  à  la  discussion  de  cet  article,  car 
les  amendements  qui  resteraient  encore  à  exa- 
miner sont  des  dispositions  additionnelles. 

Le  premier  orateur  inscrit  après  M.  Marcel 
Barthe,  contre  l'article,  est  M.  Parent. 

M.  Parent  a  la  parole. 

M.  Parent  (Savoie).  Je  monte  à  la  tribune, 
messieurs,  pour  combattre  l'article  12  du  projet 
de  loi.  Ma  tache,  sous  ce  rapport,  a  été  bien  sim- 

Slifiée,  etpar  les  discours  que  vous  avez  enten- 
us  hier  et  par  celui  que  prononçait  daiis  la 
séance  du  30  décembre  dernier  notre  hono- 
rable collègue  M.  Léopold  Paye,  lorsqu'il  com- 
battait un  amendement  de  M.  Sebert  dont 
l'article  12  en  discussion  est  la  reproduction 
textuelle. 

Vous  ne  pouvez  avoir  oublié  avec  quelle  au- 
torité et  quel  bonheur  d'expressions  M.  Paye 
a  accompli  sa  tâche,  et  il  m'est  bien  permis  de 
dire,  en  notant  les  applaudissements  qu'il  a 
recueillis  de  toutes  parts  et  à  plusieurs  repri- 
ses, que  l'Assemblée  me  semble  avoir  déjà 
alors  manifesté  ses  sentiments  d'une  façon  non 
équivoque.  Je  ne  veux  citer,  parce  qu'elles  ré- 
sument les  considérations  générales  présen- 
tées par  l'honorable  M.  Paye,  que  les  conclu- 
sions de  son  discours  ;  il  disait  en  terminant  : 

«  Je  repousse  l'amendement  de  M.  Sebert 
parce  qu'il  porte  atteinte  non-seulement  à  l'é- 
conomie raisonnée  de  nos  droits  de  mutation, 
telle  que  le  législateur  l'a  depuis  longtemps 
sagement  établie,  mais  surtout  parce  qu'il  au- 
rait pour  effet  d'affaiblir  les  droits  sacrés  de  la 
famille  que,  pour  ma  part,  je  voudrais  toujours 
voir  forts  et  respecteis.  » 

Et  le  compte  rendu  in  extenso  ajoute  entre 
parenthèses  :  Très*bien  !  très-bien  ! 

La  commission,  messieurs,  a  délibéré  sur 
tous  les  amendements  qui  se  £ont  produits 
dans  celte  grave  question  des  droits  de^ succes- 
sion, et  ces  amendements  visaient  non-seule- 
ment les  droits  de  succession  en  ligne  directe, 
mais  encore  les  droits  de  succession  entre 
époux,  en  ligne  collatérale,  entre  personnes 
étrangères.  Gomment,  ayant  ainsi  le  choix, 
s'est-elle  arrêtée  précisément  à  cet  amende- 
ment Sebert  qui  fait  retomber  le  nouvel  impôt 
de  16  millions  exclusivement  sur  les  succes- 
sions en  li^ne  directe?  Pourcyioi  une  telle  ex- 
ception GUI,  je  l'espère ,  ne  sera  pas  sanction- 
née par  r Assemblée,  exception  au  préjudice 
de  l'enfant,  au  préjudice  de  la  famille?  Je  n'en 
trouve  nulle  part  une  explication  satisfaisante. 

Le  rapport  de  la  commission  donne  comme 
unique  motif  que  les  droits  ont  été  augmentés 
à  plusieurs  reprises,  depuis  l'an  VII,  pour  les 
successions  autres  que  celles  en  ligne  directe; 
mais  il  y  a  eu  pour  ces  dernières  aossi  accrois- 
sement de  la  taxe  primitive.  D'ailleurs  les  im« 


?ôts  ont  été  accrus  tous  sans  exception  depuis 
870.  et  notre  situation  financière  ne  permet 
pas  de  s'arrêter  à  une  considération  de  cette 
nature. 

Ce  n'est  pas  l'élévation  des  tarifs  actuels  qui 
peut  valoir  aux  successions  privilégiées  par  la 
commission  cette  immunité  au  préjudice  de 
la  hgne  directe.  Les  chiffres  ofTIciels  auraient 
au  contraire  dû  déterminer,  il  me  semble,  la 
commission  à  prendre  une  résolution  toute  dif- 
férente et  tout  opposée. 

Les  successions  autres  que  les  successions 
en  ligne  directe  représentent  dans  le  compte 
rendu  de  l'exercice  de  1869,  comme  valeurs 
sur  lesquelles  le  droit  a  été  assis  une  somme 
de  1,129,162,500  francs.  Ces  valeurs  sont  en 
réalité  plus  fortes  de  3  à  400  millions,  parce 
qu'il  faut  retenir  que  les  immeubles  y  figu- 
rent, non  pas  avec  leur  valeur  vénale  cou- 
rante, mais  avec  une  valeur  faccice  fondée  ar- 
bitrairement sur  le  revenu  et  au-dessous  de  la 
réalité.  Or,  quel  est  le  montant  du  droit  perçu 
payé  pour  cette  somme,  qui  arrive  ainsi  à  bi^n 
près  d'un  milliard  et  demi?  71,631,038  fr., 
décime  compris. 

Ce  chiffre  est-il  excessif  et  serions-nous  ten- 
tés de  plaindre  cette  catégorie  d'héritiers,  parce 
que  la  commission  aurait  mis  à  leur  charge  ex- 
clusive ou  réparti  proportionnellement  entre 
eux  et  les  héniiers  en  ligne  directe  les  16  mil- 
lions qu'elle  imagine  de  demander  en  entier  à 
ces  derniers,  s'attaquant  ainsi  uniquement  à  la 
famille  et  surtout  à  Itf  famille  agricole  ? 

Mais  les  législations  des  nations  qui  nous 
avoisinent  nous  traçaient  elles-mêmes  la  voie 
à  suivre,  et  ce  n*e9t  pas  celle  dans  laquelle  est 
entrée  la  commission. 

Je  formule  cette  proposition  :  que  la  loi  fran- 
çaise est  la  plus  dure  de  toutes  pour  les  suc- 
cessions en  kgne  directe,  c'est-à-dire  pour  la 
famille,  et  qu'elle  est  entre  toutes  aussi  la  plus 
modérée  et  la  plus  douce  dès  qu'il  s'agit  des 
autres  ordres  de  successions. 

Je  veux  abréger  ma  démonstration  en  no- 
tant seulement  quelques  points  essentiels. 

Lies  transmissions  entre- vifs,  à  titre  gra- 
tuit, par  voie  de  donation,  sont  tarifées,  en 
général,  chez  les  nations  nos  voisines,  comme 
les  mutations  par  décès  ;  et  c'est  justice,  car 
que  la  mutation  s'eiTectue  par  donation  ou  par 
suite  de  décès,  dans  l'un  et  l'autre  cas  il  y  a 
une  transmission  analogue  :  on  hérite,  si  je 
puis  m'exprimer  ainsi.  Dans  la  loi  française, 
il  en  est  autrement  :  le  droit  proportionnel' de 
mutation  est  on  général  plus  élevé  pour  l'en- 
fant, s'il  acquiert  par  donation,  que  s'il  vient 
comme  héritier. 

S'agit^il,  au  contraire,  d'époux,  de  collaté- 
raux, d'étrangers  et  enfin  de  toute  autre  per- 
sonne que  l'enfant?  c'est  Tinverse  :  le  droit  de 
mutatiun  est  souvent  moins  élevé  lorsqu'il  y  a 
donation  entre- vifs  que  lorsqu'il  s'agit  de  suc- 
cession. 

La  commib'sion,  en  nivelant  tous  ces  droits, 
aurait  pu  trouver  une  somme  de  6  à  7  mil- 
lions. 

Je  veux  noter  une  autre  différence.  Les 
droits  de  mutation ,  lorsqu'il  s'agit  de  succes- 
sions autres  que  les  successions  en  ligne  di- 
recte, sont  en  général  plut  élevés  en  Hollande, 
en  Angleterre,  en  Belgique,  en  Italie  :  ils  vont 
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jat4|ttà  tu  p.  l(iU.  Ci  le  taux  m&xliiiam  dans 
août  léftUlaiion  e»i  de  9  p.  100. 

Let  cbotes  »«  jpkaMciit  JifférommeDt  quand  il 
»*i<ii  des  ftttoceitionf  en  ligne  directe. 

Ainsi,  en  Hollande,  il  n  y  t  pai  de  droit  de 
moceiiinn  en  ligne  directe.  En  Belgique,  en 
AngWterre.  dane  Ui  loi  italienne  de  1854.  le 
droit  «it  de  I  p.  iOO.  f  t  pat  le  moindre  dé- 
ctuM.  El  de  pluf,  reniarques-le  bien,  met* 
•ieon.  cet  tégialations  eionèrent  de  tout 
droit  lee  fuccaetiont  ou  parti  de  tucceisions, 
dont  la  Ttleur  n*exoède  pat  1 .000  francs.  De 
»orte  que  cet  impôt ,  si  léger  cependant,  de 
I  p.  100,  n'atteint  pas  même  les  petites  fo- 
oiiUfe,  les  petites  successions  :  il  n'est  perçu 

rie  sur  les  successions  d'une  râleur  supérieure 
l.ilOOfr. 

Rien  de  pareil  en  France.  C'est  une  égalité 
bien  dure,  trop  dure  devant  Pimpùt! 

Entin,  les  li^gislations  que  je  viens  do  citer, 
si  douces  dès  qu'il  s*agit  de  la  Umillo  et  de  la 
succession  qui  lui  revient,  défalquent  les  det- 
tes. On  ne  perçoit  le  droit  que  sur  le  net. 

En  France,  le  droit  en  ligne  d>recie  est  déjà 
arrivé,  avec  les  décimes,  k  I  fr.  25  p.  100.  \a 

(»rop04iuon  de  la  commission  relèvera,  svec 
es  décimes,  à  I  fr.  87  cei)time<i  et  demi  pour 
100  fr..  cost-à-dire  à  près  de  1  fr.  N*svais-je 
pas  raison  de  dire  aue  notre  loi  était  plus  dure? 

De  plus ,  elle  n  s  aucune  faveur  pour  les 
p4?liu*s  successions  au-de»sou8  de  1,000  Cr. 
et  elle  refuse  ia  défalcation  des  dettes. 

Cette  question  de  la  défalcation  des  dettes. 
je  le  sais,  est  soumise  à  la  commission  nom- 
mée pour  étudier  la  proposition  de  mon  hono- 
rable collèguo  et  ami  M.  FoUiet. 

Il  fallait  attendre  ia  décision  de  cette  com- 
mission. Je  ne  puis  admettre  qu'entre  toutes 
les  mutations  par  setie  de  décès,  on  en  choi- 
sisse une,  une  seule,  celle  qui  s'ooère  en  ligne 
directe,  dans  la  famille,  pour  la  framier  d'une 
augmentation  du  droit  proportion  ne  1.  sans  au- 
cune déûiloation  des  dettes.  tand>s  que,  pour  les 
autres  successions,  on  attendra  que  U  commis- 
sion ait  achevé  son  travail,  et  jusque-là  on  ne 
touchera  pas  au  droit  actuel  en  ce  t{ui  les  con- 
cerne. 

Cependant.  (iuelle«  sont  les  successions  où 
les  dettes  sont  le  \Ann  nombreuses? 

Les  dettes  nViinient  pas  ou  ont  moins  d'im- 
portance, en  général,  dans  le^  successions  dont 
béoéfictent  i^oit  de^  collatéraux,  soit  des  étran- 
gtfs.  L'héritier,  d'ailleurs,  dans  ce  cas,  n'a  pas. 
eomme  l'enfant,  une  obligation  morale  d'accep- 
ter la  succession  ;  il  peut,  sans  encourir  aucun 
bUuie,  la  répudier.  Il  en  est  autrement  pour 
les  successions  en  ligne  directe  :  là  surtout  les 
dettes  sont  plus  nombreuses,  plus  dignes  d'iii- 
tèr^t.  Le  père  de  Camile  a  eu  la  charge  lourde, 
suriool  par  ce  temps  d'impùu.  d'élever  cette 
fiunille,  de  l'éublir.  de  constituer  des  dots  :  — 
lotii  autant  d'obligations  que  n'ont  pas  eu  à 
«  jpfiorter  ceux  qui  n'ont  pas  de  famille,  pmsoue 
leur  avoir  passe  à  des  collatéraux  ou  à  des 
étrangers. 

Eh  bien,  messieurs,  c'est  précisément  pour 
cette  catégorie  de  luccession^  qu'on  veut  de- 
vancer la  décision  de  la  commii^^ion.  l^  petite 
propriété  aura  le  plus  à  souffrir  de  cette  aggra- 
vation de  droits  qu'on  vous  propose.  Cet  im- 
pôt otmveau  va  atteindre  les  familles  dont 
toute  la  fortune  est  en  immeubles  ;  celles-là 


n'ont  pas  de  valeurs  en  (Hirtefeuille  à  sous- 
traire a  Ut  déclaration. 

Sur  3.636, 764. 38^  fr.  qui  représentent  la 
valeur  des  successions  de  toute  nature  dans 
le  compte  de  l'exercice  de  1869.  les  inscrip- 
tions sur  le  grand  livre  de  la  dette  publique 
figurent  pour  152,338.398  fr.  et  les  fonds  pu- 
blics, actions  des  compagnies,  etc.,  pour  44 
millions  406,749  fr. 

Je  vous  ai  dit,  il  y  a  quelques  jours,  quelle 
est  la  situation  de  la  propriété  immobilière  en 
France  et  son  extrême  division.  Mes  chiffres 
n'ont  pas  été  contestés  et  ils  ne  pouvaient  l'être. 
Imaginez  quelle  situation  fera  aux  familles, 
dans  les  populations  rurales,  le  projet  de  loi 
en  question  !  La  conséquence  ne  sera  pas  seule- 
ment celle  que  j'indiquais  alors.  Oui,  sans 
doute,  rémigration  des  campagnes  dans  les  villes 
s'augmentera  ;  mais  il  y  aura,  je  le  crains,  une 
autre  conséquence  encore  plus  grave. 

Vous  savez  comment  les  choses  se  passent 
dans  les  ûtmilles  ii  la  campagne  :  le  paysan  se 
marie  jeune  ;  la  famille,  presque  toujours  nom- 
breuse, reste  auprès  du  chef,  travaille  avec  lui  ; 
la  fortune,  si  on  peut  employer  ce  mot,  qu'il 
laissera,  a  été  l'œuvre  de  tous,  le  fruit  de  cette 
collaboration,  dn  ce  travail  en  commun,  qui 
réunit  quelquefois  plusieurs  générations.  Com- 
bien ne  doit-on  pas  s'étudier  à  favoriser  cette 
constitution  do  la  famille  agricole  !  Ce  n'est 
pas  là  ce  qu'on  réalisera  avec  le  projet  en  dis- 
cussion. 

J'entends  vanter,  et  avec  raison,  la  puis- 
sance de  l'association,  et  lorsqu'il  s'agit  de  la 
famille,  c'est-à-dire  de  l'association  lapins  res- 
pectable, la  plus  sacn^e,  vous  introduiriez  dans 
notre  législation  une  disposition  qui  peut  avoir 
pour  résultat  de  nuire  à  son  développement! 

Cette  collaboiation,  si  précieuse  a  tous  les 
points  de  vue.  est-on  assuré  qu'elle  conti- 
nuera 7  N'y  a-t-il  pas  à  craindre  que  la  famille 
ne  re  désagrège,  et  les  enfanu  résisteront-ils 
tous  et  toujours  à  la  tenution  d'abandonner  le 
foyer  paternel,  de  travailler  pour  leur  compte 
particulier,  devant  ce  fait  grave  qu'ils  considére- 
ront comme  une  injustice,  nuê  le  travail  en 
commun  au  prolit  de  la  famille  nboutit  à  gros- 
sir les  droits  de  succession  à  la  mort  du  père  7 

J'espère  que  l'esprit  de  famille  l'emportera. 

Je  repousse  donc  de  toute  mon  énergie  l'ar- 
ticle 1 2  de  la  commission  :  je  le  repousse  comme 
attentatoire  à  la  /amille,  comme  particulière- 
ment à  charge  à  la  petite  propriété.  (Aux 
voix!  aux  voix!) 

M.  Sebert.  Je  demande  U  parole. 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix  I  —  Parlez  !  par- 
lez !  —  La  clôture  ! 

M.  !•  président.  On  ne  peut  pas  clore  une 
discussion  avant  qu'elle  ait  eu  lieu.  11  faut,  au 
moins,  qu'on  ait  entendu  un  orateur  dans  un 
tens  et  un  autre  orateur  dans  la  sens  opposé  ! 

t}ê  divers  côtés.  Oui  !  oui  !  —  Vous  avez  rai- 
son! 

M.  to  présideat.  La  parole  est  à  M.  8e- 
bert. 

M.  Seliert.  Messieurs,  vous  trouverez  d'au- 
tant plus  légitime  que  je  prenne  la  parole  dans 
cette  discussion,  que  mon  nom  a  été  souvent 
mis  en  avant.  (Faîrlez  !  parlez  t) 

On  a  dit  que  l'article  actuel  du  projet  de  U 
commiMîon  était  la  reproduction  d'un  amen- 
dement que  j'avais  présenté;  mais  ce  que  la 
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commission  n'a  pas  dit  dans  son  rapport  et  ce 
que  certains  orateurs  n*ont  pas  dit  non  plus  à 
cette  triiïune,  c'est  la  circonstance  dans  la- 
quelle j'ai  présenté  primitivement  cet  amt  nde- 
ment.  Lorsque  le  Gouvernement  a  proposé  la 
perception  d'un  nouveau  demi- décime  sur  Ten- 
registrément,  j'ai  pensé  que  cette  proposition 
était  mauvaise  en  tous  points  et  des  plus  défa- 
vorables auz  transactions  déjà  en  si  grande 
souffrance  et  sur  lesquelles  les  droits  d'enre- 
gistrement étaient  en  déficit  :  j'en  ai  donc  pro- 
posé le  rejet,  et,  pour  faire  face  aux  besoins 
du  budget  de  1874,  j'ai  proposé  d'ajouter,  mo- 
mentanément et  en  remplacement  du  demi- 
décime  proposé,  50  centimes  au  droit  principal 
de  mutation  sur  les  successions  en  ligne  ai- 
cacte. 

Mais  comme  l'Assemblée  a  voté  le  demi- 
décime,  je  n'avais  pas  l'intention  de  maintenir 
tel  quel  l'amendement  que  j'avais  présenté. 
Lors  du  renvoi  de  cet  amendement  à  la  com- 
mission du  budget,  j'avais  pensé  être  appelé 
par  elle,  —  et  je  l'avais  même  demanda,  — 
afin  de  lui  faire  connaître  les  modifications  que 
je  comptais  apporter  à  ma  proposition,  par 
suite  du  vote  du  demi-décime. 

Je  considérais  cette  proposition  comme  tel- 
lement provisoire  que,  le  âo  décembre  dernier, 
dans  la  discussion  de  la  première  partie  des 
nouveaux  impôts,  je  prononçai  à  cette  tribune 
les  paroles  suivantes  : 

c  Je  vous  ai  dit  qye  mon  amendement  ne  pos- 
sédait pas  les  qualités  d'une  loi  définitive  sur 
la  matière;  c'est  pour  cela  que  je  ne  propose 
l'augmentation  qu'à  titre  temporaire  pour 
remplacer  une  autre  perception  également 
temporaire  et  qui  me  parait  présenter  plus 
d'inconvénients  que  celle  dont  je  suis  l'au- 
teur. 

c  Je  pense  qu'une  modification  de  la  législa- 
tion sur  la  matière  pourra  relever,  dans  une 
sage  mesure,  quelques-uns  des  droits  actuels, 
en  tenant  compte  de  la  déduction  des  dettes 
certaines,  de  la  diminution  des  charges  pour 
l'établissement  du  revenu  net  et  du  mode  de 
capitalisation  servant  de  base  à  l'assiette  du 
droit. 

c  Dans  cet  ordre  d'idées,  on  ne  donnerait 
peut-être  pas  des  ressources  beaucoup  plus 
élevées  au  Trésor,  mais  on  aurait  *  fait  une 
juste  répartition  de  l'impôt;  chacun  payerait 
pour  ce  qu'il  aurait  réellement  recueilli;  on 
aurait  fait  par  là  un  grand  acte  d'équité  ;  tan- 
dis que,  sons  la  législation  actuelle,  les  succes- 
sions obérées  payent  le  même  droit  que  les 
successions  opulentes ,  ce  qui  constitue  une 
injustice  au  premier  chef.  » 

Je  n'ai  pas  tardé,  en  effet,  à  présenter  une 
proposition  conforme  à  ce  que  je  vous  faisais 
pressentir.  Le  27  janvier  dernier,  je  dépopais 
sur  le  bureau  de  l'AssembU'O  une  propo<«ition 
de  loi  ayant  pour  objet  une  nouvelle  taritica- 
tion  des  droits  de  mutation  par  décès  et  sur 
tout  acte  portant  donation  entre- vifs  à  titre 
gratuit. 

Dans  cette  proposition,  qui  s'applique  à  tou- 
tes les  successions  directes,  collatérales  et  ei^ 
tre  étrangers,  ^o  fais  encore  figurer  le  droit  de 
mutation  par  décès  en  ligne  directe  pour  t  fr.  50 
par  100  francs  ;  mais  je  déduis  les  dettes  de 
l'actif  à  déclarer,  et  je  prélève  dn  revenu 
des  immeubles  l'impôl  fonder.  P^r  ces  deni 


déductions  il  y  anra  pour  fe  Trésor  une  re- 
cette en  moins  d'un  quart  des  droits  actuels; 
maie  comme  il  y  aura  lieu  de  déduire  pareil 
quart  du  droit  porté  à  1  fr.  50,  ce  droit  se  trou- 
vera réduit  en  fait  à  1  franc  12  centimes  et 
demi  par  400  francs  pour  la  ligne  directe. 

J'ai  augmenté  à  peu  près  dans  la  même  pro- 
portion les  droits  en  ligne  collatèrale  et  entre 
étrangers. 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  ma  proposition 
que  le  Trésor  ferait  une  recette  de  25  millions 
en  moins  par  an,  mais  qu'il  en  ferait  une  de 
35  millions  en  plus  ;  par  conséquent  il  y  trou- 
verait un  supplément  de  recette  annuelle  de 
10  millions.  C'est  une  augmentation  très-suppor- 
table pour  l'ensemble  des  successijons,  d'autant 
plus  que  les  héritiers  ne  payant  plus  que  sur 
ce  qu  ils  .recueilleraient,  cette  répartition  plus 
équitable  de  l'impôt  leur  en  ferait  plus  facile- 
ment supporter  la  charge. 

Il  résulte  de  ma  proposition,  comme  vous  le 
voyez,  que  la  ligne  directe  est  fort  ménagée 
puisqu'elle  n'aura  à  payer  en  principal  que 
1  fr.  12  1/2  p.  100,  et  lorsque  le  moment  de  la 
discussion  de  ma  proposition  sera  verui,  j'es- 
père vous  démontrer  facilement  que  cette  aug- 
mentation de  droits  est  modérée,  qu'elle  n'a 
pas  Jés  inconvénients  et  les  dangers  signalés, 
qu'elle  est- juste  et  légitime,  et  surtout  qu'elle 
n'a  rien  d'impie,  comme  on  l'a  dit  à  cette  tri- 
bune. 

Quant  au  chiffre  de  i  fr.  50  proposé  par  la 
commission,  il  ne  ressemble  en  rien  à  ma  pro- 
position actuelle,  et  il  ne  répond  pas  à  celle 
que  j'ai  faite  primitivement  pour  remplacer  un 
impôt  que  je  croyais  plus  mauvais. 

«fe  ne  vous  ferai  pas  connaftre  (es  raisons 
qui  militent  en  faveur  de  la  proposition  pré- 
sentée par  moi  le  27  janvier,  puiîjqu'elle  n'est 
pas  en  discussion  ;  mais,  en  présence  de  son 
renvoi  à  une  commission  spéciale  déjà  char- 
gée d'examiner  la  proposition  de  l'honorable 
M.  Folliet,  je  crois  que  là  commission  du  bud- 
get agirait  sagement  en  demandant  elle-même 
le  renvoi  de  l'article  en  discussion  à  cette 
même  commission.  Déjà  la  commission  s'est 
réunie  ;  il  s'est  révélé  dans  son  sein  un  esprit 
presque  unanime  pour  la  déduction  des  dettes, 
et,  par  l'accueil  qui  lui  a  été  fait,  j'ai  tout  lieu 
de  croire  que  ma  proposition  pourra  être  trans- 
formée en  loi  et  apportera  une  nouvelle  res- 
source au  budget  de  1875. 

Par  l'adoption  des  modîBcations  proposées 
par  moi,  vous  n'aurez  pas  seulement  une  aug- 
mentation de  droit?  de  mutation  sur  une  seule 
nature  de  succession  :  elle  s'étendra  sur  tontes 
indistinctement.  C'est  du  reste  une  matière 
qui  donnera,  comme  je  vous  l'ai  dit,  un  finible 
supplément  de  recettes  à  lEtat;  mais  le  prin- 
cipal objet  de  ma  proposition  est  de  faire  ac- 
quitter les  droits  p'us  équitablement,  puisque 
chacun  ne  payerait  plus  que  sur  ce  qu'il  re- 
cueillerait réellement. 

J'ajoute  que  l'honorable  M.  Parent  a  dit  aussi 
un  mot  du  renvoi  de  l'article  à  la  commission 
nommée.  Pour  mon  compte,  j'y  insiste,  et  je 
pen-^e  qu'il  n'y  aurait  pas  grand  inconvénient  à 
agir  ainsi. 

Pourtant,  si  la  commission  du  budget  consi- 
dérait  Ta^loption  âyi  son  article  12  comme  un 
expédient  budgétaire  ponr  1874  seulement,  je 
ne  refuserais  peut-être  pas  de  le  vt>ter;  mais 


SÈANCK   Di;    i&   FÉVfUi:U    1H7\ 


\7 


j«  croie  qo  il  vtul  mieux,  coromo  jo  l'ai  (It'>jà  t 
dit,  V  rfrn\ov<»r  à  la  «toinmi^^ton  qui,  r)rochai-  ' 
nemfnt.  j»^  l«»«j»«»n»,  poucra  pn**enif»r  un  ira- 
ftil  dVoiraible  tur  ctrito  maitèro  délicate,  et 
dont  ceruii.t^s  rê(orm<*».iu>tfiinment  collo  do  la 
dMuctton  d"«  d«t:e5,  ami  i'ubj**t,  dqiuid  nom- 
bre* d*annéc!i,  de  notnbreuffce  cl  inccs«intos  ré- 
cjamauoni. 

Je  pertiite  donc  flans  nïa  decoando  de  rcn- 
toi  de  Taittcie  à  la  cornai iA«iun  chargée  d'exa- 
miot*r  uia  proposiitoiL  (Approbation  aur  divers 
banc5.  —  Aux  voix  '  aux  voix  ') 

M.  !•  président.  A\aut  d'appeler  rAttsem- 
LWe  à  voi*»r  Jiur  r.^rticl»»  du  projet  d«»  loi,  jo 
vaii  lui  coiiimuniqut^r  lo  n^aullal  du  dépouille- 
ment du  trois^uMne  ^c^l7i:l  d(*  ballottage  pour 
l'élection  d'an  que»lour. 

Nombre  de*  voiajit*. 6*iO 

11*  ToapPt  deK  ViiTOf»». . .     316 

M.  CouiUier 303 

llulleiina  nuU f 

lie  total  0«U  r»t  é^al  à  celui  dca  votante.  Kn 
»*on*éqciiMice,  M.  Toupet  don  V;gnefi  c«t  nommé 
questeur. 


Maintcnaiit,  revenant  à  la  discussion,  je 
mets  aux  mmx  rancuMi  articlt^  Vi^  destiné  à 
devonir   rarii  :>  3  iW  la  !t>l  actuelle  : 

t  11  -^ori  ptTv'.  P*f  «»*ï*liiîon  au  dndt  prin-» 
c.j'al  4ctu**l  •!(*  1  frano,  uni*  surtaxe  de  50  cen- 
i.m(*<«  ;  ur  l'H  francs  *nr  toute  nmutton  par 
déc(»»  en  l.^n«*  dinv.te  «i  Kur  tout  bcte  portant 
dooaitun  .1  iifn«  de  partit^  »  anticipé  fait  en  exé- 
cution do^  arii 'l«*s  l'7.'»  «»i  iMTOdu  code  civil.  » 

U  f  ft>sur  c<'t  article  une  demande  de  scrutin 
public. 

Cette  detitun  le  e»t  Mt^uéo  par  M  .M.  A.  I^s- 
tountte,  lioultltT,  '!•'  I^uiberlerie,  do  8ut<ny, 
Charles  WarteU,  Vilal.  Jullien.  Ë.  Martin 
d'Auray.  <;.  L  Ebraly.  V.  Marchand.  Ghar- 
r«>\ron.  Her^é  de  bak>y.  Dcnoisi  du  Buis, 
llûon  de  IVnansler,  Auîlren  de  Ker  Irel,  de 
Tart'Tou,  comt*^  de  K^r^ariou,  Arfeuiilèn's» 
L.  (fodet  de  U  Uil)oulleiie.  Limairdc  iTam- 
et-Oaronne). 

Il  \a  être  pruo'slé  au  bcrutiu. 

(Le  acrutui  est  ouvert  et  les  votes  sont  rc- 
coatllis.) 

M.  !•  prisidoBt.  Vuicflo  résultat  du  dé- 
pooillemeni  du  scrutin  : 

Nombre  dioi  votante 6^)9 

Migoritr  absolue M^i 

Poar  Tadoption 1^9 

Contre 510 

l,»*Aaiembit''e  nationale  ujk  |*as  adopté. 

M.  beben  maji(tit.*iU«il  U  dispo.^itioQ  addi- 
tiOQoeMe  qu'ilava;.  pio,iosée.'  | 

M.  SéiMri.  ie  hi  «tire. 

M.  U  présidoat.  L\mw  udeincat  de  M.  8c-  > 
bea  «*taiii  retiré,  il  n'y  a  pa^  heu  de  le  mettre  i 
aux  voii. 


iA'st  |N!utétre  ici  l«»  moine  m  du  (app<*ler 
l^  s^r  larttcle  11.  ri'Ui;f  .i  limpui  >ur  le  se!, 
y  a  d'*ox  anirn  ierni;uiji,  l'un  d«'  M.  Germatu 
Tautre  de  .M.  I*ua>cr-Qaertier.  qui  uot  été 


r 

-    -  _  ^        -  ^ -       -   -    w        ^ - 

pris  eu  cou^idération  ei  rcJi\oyô»  à  U  com- 
fluiiiiaQ  do  bodget. 


\jL  commission  a-t  elle  examiné  cei^  deux 
amiMid»»inenis  et  oi»i-elle  en  mesure  de  faire 
connaître  à  ^A9^emblée  le  résultat  de  lies  déli- 
bération.^? 

Au  bttnc  df  la  commission.  Oui.  monsieur  le 
tiré«iilfnt .  au  moins  {»our  l'amendement  de 
Si.  l*ouyer-yui»rtjer. 

M.  le  président.  Kn  ce  cas,  je  donne  la 
parole  à  M.  le  nip|»orteur. 

M.  Beaoistd*Axy.  rapporteur.  Mestieun, 
vous  avez  écoulé  avec  attention,  il  y  a  quel- 
ques jouré,  le.4  obiiorvations  de  notre  hono- 
rable collègue  M.  l'ouyer-Quertier  à  l'appui  de 
!on  amendement,  et  vous  avez  renvoyé  cet 
amendement  à  la  commission  du  budget.  Cest 
uu  nom  de  la  commission  du  budget  que  ie 
vous  prie  de  vouloir  bien  me  donner  quel- 
ques moments  d*attentioa.  (Parlet!  parles  I) 

La  proposition  de  M.  Pouyer-Quertier  a 
pour  objet  d*éiablir  d*une  manière  absolue 
rexcrcice  des  raftineries  de  sucre. 

Giaie  question  de  l'exercice  des  raf&nerïei  a 
déjà  éu'f  agitée  plusieurs  fois,  et  plusieun  fois 
au4^i  dcH  explications  vous  ont  été  données. 
I A  commission  du  budget  Ta  examinée,  et  je 
vous  prie  de  me  permuttro  d'entrer  dans  quol- 
<|ues  développements  pour  vous  ùtire  comprch- 
(Uo  quoi  c'si  le  véritable  état  de  cette  ques- 
tion. 

\a  production  du  sucre  indigène,  du  suore 
qm  v.eut  de  notre  propre  sol.  résulte  de  deux 
opérations  :  la  fabrication  et  le  raffinage. 

Quatre  puissances  se  sont  réunies  pour  ob- 
tenir, ou  à  peu  prés,  un  éq^ui valent  entre  les 
rrucédés  employés  pour  l'échange  des  sucres. 
/Angleterre.  U* Hollande,  la  Belgique  et  la 
France  sont  convenues,  au  moyen  de  transac- 
tions internationales,  que  les  procédés  d*exer- 
cice  de  la  fabrication  des  sucres  seraient  les 
mêmes  dans  les  quatre  pavs.  Ce  point  est  trés- 
im(»oriant»  car  c  est  la  véritable  question  que 
noiH  avons  à  traiter  en  ce  moment  devant 
vous. 

La  f  ibrlcatio'i  du  .^ucro  do  betteraves,  —  ie 
ne  criHS  pas  devoir  entrer  dans  les  détails  de  la 
fabricition,  a*la  si*rait  sans  intérêt  pour  vous, 
~  la  fabrication,  dis  je,  du  sucre  de  betteraves 
donne  un  produit  brut  qui  peut  être  livré  à  la 
consommation  et  qui  supporte  un  droit  ;  c'est 
môme  sur  ce  sucre  que  pesé  la  majeure  partie 
et  la  pres<jue  totalité  du  droit. 

Pour  savoir  cependant  quel  droit  doit  payer 
ce  »ucre  brut,  on  a  cherché,  par  des*"  procédés 
aiLilo^uen  à  ce  qui  se  faisait  autrefois  pour  le 
sucre  uilonial,  ù  te  rendre  coiupu*  de  la  propor- 
t  ou  do  sucre  raffiné  que  nourrait  produire  le 
sucre  brut;  c'est-à-dire  qu  on  a  caiculé  diaprés 
l*appareuce  extérieure  de  ce  sucre  brut,  et  on 
e%t  arrivé  à  ce  résultat  :  que  le  sucre  de  telle  ou 
telle  nuance  de  couleur,  de  tel  ou  tel  degré  de 
^rain,  pouvait  produire  telle  proportion  de 
hucr»^  r.illiiié. 

On  a  fdit  uour  le  sucre  à  peu  prés  comme 
pour  Talcool  :  on  a  omsidi^re  le  sucre  raffiné 
comme  étant  l'état  de  sacre  absolu,  et  on  a 
impos<*  le  hucrel^rut  dans  la  proportion  du  su* 
cre  railjné  que  ce  sucre  lu'ut  pourrait  rendre, 
et  on  a  établi  des  ba^es,  on  a  formé  des  types 
eu  laièja  desquels  ou  a  calculé  le  rendement 
des  divers  sucres.  Ces  types  ont  été  le  réaaltai 
d'une  série  d'expériencer.  préparatoirea. 

Les  délégués  des  quatre  poisaanotti  se  tout 
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réunis  sur  un  point  neutre,  à  Cologne,  et,  pen- 
dant près  d'une  année,  on  a  fait  des  expériences 
qui  ont  porté  sur  des  sucres  de  différentes  qua- 
lités, de  différentes  couleurs,  des  différents  types 
enfin  dont  on  voulait  mesurer  le  rendement. 
C'est  après  s'être  rendu  compte  ainsi  du  ren- 
dement de  divers  sucres,  qu'on  a  formé  ce 
qu'on  a  appelé  des  types,  des  types  qui  ont 
servi  de  base  à  la  perception. 

Mais  ces  types  ne  pouvaient  pas  être  cepen- 
dant une  base  absolue.  Des  plaintes  se  sont 
élevées  :  on  a  prétendu  que  des  sucres  ne  don- 
naient pas  véritablement  le  compte  du  ren- 
dement en  sucre  blanc.  C'est  là-dessus  que 
porte  principalement  l'observation  de  mon  no- 
norable  ami  M.  Pouyer-Quertier. 

On  a  dit  que  la  fabrication  des  sucres,  ré- 
sultant d'un  procédé  presque  chimique  prati- 
qué en  grand,  était  susceptible  de  modification, 
de  tours  de  mains,  — passez-moi  cette  expres- 
sion, —  qui  pouvaient  donner  aux  sucres  l'ap- 
parence extérieure  d'un  faible  rendement,  alors 
que,  intrinsèquement,  ces  sucres  pouvaient 
avoir  un  rendement  très-élevé.  De  là,  on  en 
est  venu  à  supposer  que  les  ratfineurs,  qui 
achetaient  ces  sucres,  en  obtenaient  un  ren- 
dement tel,  qu'ils  avaient  un  boni,  lequel  boni 
pouvait  être  livré  à  la  consommation  inté- 
rieure. 

Voici  comment  se  faisait  cette  opération* 

Des  sucres  bruts,  destinés  à  l'exportation  ex- 
térieure, étaient  déclarés  à  la  douane  pour  l'ex- 
Sortation,  et  alors  il  leur  était  fait  crédit  des 
roits  jusqu'au  moment  oii  la  quantité  de  sucres 
raffinés  pour  l'exportation  correspondait  à  la 
quantité  de  sucres  bruts  dont  on  avait  fait  la 
déclaration,  quantité  qui  était  déclarée  elle- 
même  d'après  la  nature  du  sucre  et  en  compa- 
raison du  sucre  qui  était  pris  comme  base.  Le 
boni  qui  pouvait  rester  avait  une  impor- 
tance d'autant  plus  grande  que  le  droit  sur  le 
sucre  était  plus  élevé. 

Admettez  pour  un  moment,  messieurs,  que 
cela  soit  exact,  c'est-à-dire  qu'il  y  ait  un  boni 
très-large  pour  le  raffineur,  une  ce  raffineur, 
après  avoir  livré  à  l'exportation  la  quantité  de  su- 
cre raffiné  correspondante  à  celle  qu'il  a  présen- 
tée comme  sucre  brut,  et' qu'il  lui  reste  encore 
entre  les  mains  une  certaine  quantité  de  sucre 
qui  peut  être  livrée  à  la  consommation  inté- 
rieure avec  un  grand  profit  pour  lui. 

Je  ne  dis  pas  que  cela  soit  exact,  et  la  com- 
mission du  budget  n'a  pas  supposé  ce  bani  aussi 
considérable  qu'on  l'a  prétendu. 

On  a  supposé  que  rhabileté  de  la  fabrica- 
tion pouvait  conduire  à  un  boni  d'une  certaine 
importance.  Il  y  a,  en  effet,  je  le  répète,  des 
•ucres  bruts  dont  l'apparence  extérieure,  le 
ffrain,  la  couleur,  font  croire  à  un  rendement 
de  peu  d'importance,  et  cependant  ces  sucres 
sont  d*une  qualité  plus  profitable  pour  celui 
qui  les  emploie. 

Toutes  ces  questions  ont  été  traitées  par  les 
délégué»  des  quatre  puissances. 

En  Angleterre,  le  droit  est  très-faible  com- 
parativement à  celui  de  la  France.  Le  droit 
est  de  7  fr.  pour  100  kilogr.,  tandis  qu'il  est  de 
70  fr.  en  France  ;  mais  la  consommation  est 
plus  que  double  en  Angleterre  :  elle  est  de 
800,000  kilos,  tandis  qu'en  France  elle  n'est 
que  de  250.000  kilos.  Eh  bien,  les  délégués 
anglais  se  plaignaient  de  ce  que  les  raffinenrs 


français  pouvaient,  en  réalisant  le  boni  dont  je 
viens  de  parler,  vendre  sur  le  marché  anglais 
les  sucres  avec  plus  d'à vani âges,  parce  que  le 
boni  leur  permettait  de  livrer  à  meilleur  mar- 
ché. 

C'était  là  une  des  questions  étudiées  par  les 
délégués  des  quatre  puissances,  et  elle  a  été 
examinée  avec  un  très-grand  soin,  d'une  ma- 
nière très-approfondie.  J'ai  ici  les  procès- ver- 
baux des  discussions  entre  les  délégués  des 
quatre  puissances;  je  me  garderai  bien  de 
vous  en  donner  les  détails,  ce  serait  impos- 
sible. 

Le  résultat  de  ces  discussions  a  été,  d'abord, 
la  proposition  que  fait  notre  honorable  collè- 
gue M.  Pouyer-Quertier,  c'est-à-dire  l'exercice 
des  raffineries.  - 

Les  délégués  anglais  étaient  assez  disposés  à 
l'accepter;  les  délégués  belges  s'y  sont  refusés 
par  des  raisons  qui  font  croire  qu'il  y  a  effec- 
tivement là  un  intérêt  pour  la  sucrerie  belge. 

Enfin,  on  a  examiné  la  question  de  savoir  si 
l'une  des  quatre  puissances  pouvait,  séparé- 
ment, appliquer  un  type  qm  ne  serait  pas  ac- 
cepté en  même  temps  par  les  autres.  Là-des- 
sus, tout  le  monde  a  été  d'accord  :  cela  n^ 
pouvait  pas  se  faire  ainsi. 

On  a  cherché  alors  s'il  était  vrai  que  les 
types  fussent  effectivement  un  mauvais  moyen 
de  se  rendre  compte  du  rendement  réel  du  su- 
cre brut,  et  on  a  eu  recours  à  l'application 
de  procédés  physiques  et  chimiques  ancienne- 
ment connus.  Ces  procédés  ont  donné  des  ré- 
sultats qui  rassurent  complètement  sur  la 
constatation  du  rendement.  Je  dis  •  complète- 
ment »  :  il  n'y  a  jamais  rien  d'absolument 
complet  dans  ce  genre  ;  mais  enfin  les  résultats 
étaient  assez  approchés  pour  qu'on  ne  pût  pas 
craindre  qu'il  y  eût  des  fraudes  ou  que  des 
bonis  trop  considérables  fussent  encaissés. 

Ces  procédés  ont  pour  base  ce  qu'on  ap- 
pelle le  saccharimètre,  instrument  de  physique 
qui,  par  des  moyens  d'optique,  permet  de  re- 
connaître d'une  manière  très-exacte  la  richesse 
effective  du  sucre  brut.  La  preuve  en  est  que 
c'est  le  moyen  dont  se  servent  les  raffineurs 
français  pour  acheter  le  sucre  brut. 

Des  contestations  se  sont  élevées,  non-seu- 
lement à  l'extérieur,  mais  encore  à  l'intérieur. 
On  a  prétendu  que,  malgré  ces  procédés  de  vé- 
rification dont  il  était  peut-être  assez  difficile 
de  se  servir,  il  y  avait  encore  des  exagérations, 
et,  par  conséquent,  des  bonis  qui  compromet- 
taient l'impôt  et  qui  faisaient  profiter  les  raffi- 
neurs  au  delà  de  ce  qui  devait  leur  revenir. 

On  a  examiné  de  nouveau  ces  procédés  avec 
un  très-grand  soin  ;  les  délégaés  des  puissances 
les  ont  discutés  à  nouveau.  Enfin,  on  est  ar- 
rivé à  reconnaître  que,  dans  l'état  actuel  des 
choses,  il  fallait  s'en  tenir,  non  plus  seule- 
ment à  l'emploi  des  types  gui  étaient  originai- 
rement le  seul  moyen  de  vérification,  mais  en- 
core à  l'emploi  du  saccharimètre  et  des  opéra- 
tions chimiques.  Il  est  inutile,  je  crois,  d'en- 
trer, pour  le  moment,  dans  le  détail  de  ces 
opérations. 

Le  résultat  a  été  qu'il  fallait,  au  moins  quant 
à  présent,  s'en  tenir  à  ces  procédés  de  recon- 
naissance et  de  vérification. 

L'honorable  M.  Pouyer  Querlier  croit  encore 
aujourd'hui  que  les  excédants  sont  énormes  ; 
il  suppose  que  la  raffinerie  peut  mettre  de  côté 
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ofM  mutable  |iortion  d«*  »ucro  dérobAo  à  rimpût. 
Qoâud  j«  ma  wtn  du  mot  «  dôrobée,  »  j^  ne 
vtox  pas  dire  que  ce  toit  nue  friode  ;  lOAit  en- 
fin rboQorm  le  membre  \tena^  que.  proûunt 
dc«  circoiuunces  acluelle«.  la  rafnnerie  par- 
▼iendraii  k  tou^UAire  à  Timpôt  une  tomme 
qo*U  évalue  à  20  ou  *lb  miliioQf  par  an. 

De»  renieignemenu  qui  ont  été  prit  par  U 
commission  du  budget,  il  r^»ulte  qu*il  y  a 
heaucoop  de  doute*  à  élever  tur  ce  pomt.  tur- 
tottt  lorsqu'il  eti  fait  ujum^c  du  haccharimc-tre.  et 
il  en  est  certainement  (kit  utage.  Je  suit  bien 
aise  de  dire  à  mon  ami  Tlionorable  M.  Pou  ver- 
Qoertier  que.  dans  le  court  do  l'anné^  clcr- 
nière,  il  aéu'*  fait  1,8(H)  vérificattont  au  moyen 
du  saccharimètre  ;  un  Ta  employé  tootet'let 
fois  qii*on  a  eu  des  doutes  tur  la  ricbette  cor- 
rèlalive  des  différents  types  de  sucre  qui 
avaient  été  présent«'»s  SM  est  vrai  qu*on  puisse 
arriver  tu^tn  pré«  de  )a  réalité  des  faits,  il  y  a 
avantage  pour  le  Trésor  et  pour  la  France  à 
conserver  la  situation  actuelle. 

On  a  contesté  souvent  qu'il  y  eût  elTectivc- 
ment  an  intérêt  (tour  notie  pays  à  réciter  dans 
la  tiiuation  où  nous  sommes.  Or,  U  prodiic* 
tton  du  tiucre  indigène,  en  France,  est  do  420 
millions  environ ,  l'introducliun  des  sucies 
coloniaui  et  étrangers  est  de  15u  millions. 
Cela  fait  pré^  de  (XK)  millions  de  produits  je- 
tel  »ur  notre  marché,  et  la  consommation 
française  n>st  cependant  que  de  250  mil- 
lion». 

J'ajoute  que  la  production  française  e<t  loin 
d*étre  arrivée  au  tenne  de  son  déve?op{>ement, 
quelle  augmente  continuellemeotet  qu'elle  n*a 
de  limite  que  celle  de  la  consommation  inté- 
rieure et  de  l'exportation. 

11  est  certain  uue  les  avantages  qui  peuvent, 
dans  l'état  actuel,  étr<«  laissés  a  la  raflinerie  ai- 
dent ciinsidérablement  à  notre  eiportation,  et 
que  c*est  là  une  question  d'un  intérêt  capital 
pour  notre  production  agricole,  pour  notre 
agriculture,  qui  rit  de  la  fabrication  du  sucre. 

Cela  est  vni  pour  nour,  comme  cela  est 
vrai  pour  les  autres  puissances;  mais,  s*il  y 
avait  à  discoter  là  dessus  en  ce  moment,  il 
oooi  fondrait  recommencer  toutes  les  études 
de  ces  commissions  dont  j*ai  là  Its  proci*s-ver- 
Kaoï. 

On  a  soutenu  que  Pexercice  des  rafBneries 
Q*é(ait  pas  possible.  Je  ne  ruis  pas  de  cet  avis. 

Hans  doute,  ce  ifcst  pas  chose  faoile,  parce 
que  les  rafûneries  travaillent  sur  des  quantités 
tfèa-coosidérablei  :  une  rafTinerie  dans  Pari:*, 
pareienpie,  paye  chaque  année  40  millions 
de  droila.  Où  trouver  tieê  employés  qui  puis- 
sent eiercer  des  établissements  pavant  an- 
BoeiUement  40  millions  de  droiu?  11  y  a  U 
une  difficulté  qn*on  ne  saurait  méconnaître. 
Mais  M  n'admets  pas  l'im (possibilité  de  l'exer- 
cice des  rafBneries;  je  crois  qu'on  pourrait 
rétablir  et  le  pratiquer  en  prenant  les  pré- 
cautions nécessaires. 

M.    Poayer-4Jaertier  trouve  que   l'exercice 
est  trés-fiicile  et  qu'il  suffirait,  pour  le  prati- 

3iier.  d'un  peu  plus  de  surveillance  à  la  sortie 
es  fabriqu^'s. 

^  Je  crois  qu'il  fait  erreur,  en  ce  s^ns  que 
l'esercice  ne  peut  être  utilement  pratiqué  que 
lorsqu'il  \  a  une  prise  en  cbarico  et  qu'à  la 
Birise  en  charge  succtnle  la  sortie  des  matières. 
Cela  exige  un  inventaire;  il  (aat  surveiller  les 
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sorties  et   comparer    lo  iiarées  aux   ^orlies 
|K)ur  faire  payer  I  impôt  sur  les  manquants. 

C'est  là  une  chose  diriicile  dan^  la  pratique; 
qu'elle  soit  ponsiblo,  je  ne  lente  pa«(. 

M.  Fouqiiet.  Cela  se  fait  dans  les  fabriques- 
raffineries. 

M.  le  rapporteur.  On  me  dit  que  cela  se 
fait  dans  les  fabriques-raffinerieii.  C'est  vrai, 
mais  il  n'y  a  pas  de  fabriques-raffineries  dont 
l'importance  approche  de  celle  des  raffineries 
proprement  dites,  l^es  fabriques-raffineries  sont 
très-intéressantes,  je  l'accorde;  mais  11  n'y  a 
pas  de  comparaison  à  établir  an  point  de  vue 
îles  droits  payérf  |>ar  les  unes  et  par  les  autres. 
Messieurs,  je  crains  d'être  trop  long.  (Non  ! 
non  :  —  Parlez  î  parlez  î) 

Jn  dis  que.  d.1n^  l'état  actuel  do  cette  grande 
industrie,  il  faut  procéder  avec  une  gr.\nde  cir- 
conspection. Je  répète  ce  que  je  disais  tout  à 
l'heure  :  que  nous  lommcs  liés  par  des  conven- 
tions qu'il  ne  dépend  pas  de  nous  de  rompre, 
que  nous  n'avons  pas  le  droit  de  rompre.  Si 
on  nuns  proposait  aujourd'hui  de  voter  un  ar- 
ticle de  loi  portant  que,  dès  à  présent,  l'exer- 
cice aura  lieu  dans  les  raffineries,  nous  nous 
mettrions  en  lutte  avec  les  puissances  cosigna* 
taires  do  la  convention,  et  nous  entrepren- 
drions une  chose  peut-être  impossible,  en  toat 
cas  trèsnuuvaife. 

La  commission  du  budget  a  pensé  que,  liés 
comme  nous  le  sommes  par  les  traiiés,  nous 
ne  pouvions  demander  autre  cho^o  que  l'a- 
journement de  cette  proposition  jusqu'à  ce  que 
des  négociations  aient  pu  aboutir  à  un  résultat. 
M.  Pouyer-Quertier  a  paru  croire  que,  de 
notre  r»art,  on  n'avait  pas  suffifamment  fait 
valoir  tes  raisons  sur  lesquelles  nous  pouvions 
nous  appuyer,  d'accord  avec  plusieurs  des 
puissauc<-s  contractantes.  Nous  croyons,  nous, 
que  les  négociations  ont  été  conduites  sérieu- 
sement, loyalement,  honnêtement,  e^  s'il  y  a 
lieu  de  les  reprendre,  il  faut  examiner  quels 
sont  les  moyens  de  nous  rapprocher  le  plus 
poésible  du  but  que  nous  voulons' atteindre  les 
uns  cl  les  autres. 

Or.  I<^  but  ((ue  so  sont  propos/*  les  quatre 
pu  issancoi  on  tractantes  est  parfaitement  res 
pectable  :  c'est  d'empêcher  que  la  manière  dont 
lo  sucre  est  traité  dans  un  pays  puisse  servir 
do  prime  dans  un  autre,  et  de  prévenir  une 
lutte  commerciale  qui  serait  nuii^iblc  à  tout  le 
mimde. 

Hn  conséquence,  je  demande  à  l'Assemblée, 
au  nom  de  la  commisf  ion  du'  budget,  de  reje- 
ter l'amendement  do  M.  Pouycr-Quertier. 
(Approbation  sur  divers  bancs,  j 

M.  PonyarQnertUr.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  la  présldoBt.  M.  Pouyer-Quertier  a  la 
parole. 

M.  Ponyer-Qaertler.  Messieurs,  vous  ve- 
nez d'entendre  les  explications  de  la  commis- 
sion du  budget  sur  I  amendement  que  j'ai  eu 
l'honneur  do  vous  présenter. 

Cette  question  doit  paraître  bien  complexe  à 
l'Assemblée;  car  je  doute  que  beaucoup  de 
mes  collègues  aient  pu  saisir  l'ensemble  des 
considérations  que  leur  a  présentées  M.  le  rap- 
porteur de  la  commission  du  bufiget. 

Cependant,  je  viens  demander  à  l'Assemblée 
quelques  instants  de  bienveillante  attention 
pour  éclaircir  d*one  manière  nette  et  précise 
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les  points  qui  ont  été  touchés  par  mon  hono- 
rable ami  et  collègue,  M.  Benoist  d*Azy,  avec 
qui  je  suis  en  coiiii;!et  tlosaccoid  sur  tous  les 
ppints.  (Rires.) 

Si  je  ne  m'abuse,  je  pui.-^  offrir  à  T Assemblée 
•un  moyen  créviler  un  impôt  injuste,  inoga!, 
un  impôt  de  capi^ation  que  je  déu-slc  :  rimpôt 
du  sel  en  même  temps  qu'une  augmentation 
de  l'impôt  du  sucre,  qui,  suivant  moi,  serait 
une  chose  fâcheuse  dans  la  situation  ?i  trii^te 
de  cette  industrie  aiçricole  ;  je  crois  pouvoir 
apporter  au  Trésor  20  millions  bien  vivants, 
que  je  ne  laisserai  certes  pas  enterrer  sans 
les  défendre.  (Nouveaux  rires.) 

Messieurs,  il  est  très-facile  de  laisser  dire 
par  les  intéressés:  «  Oui, il  y  a  des  excédants  ; 
mais  ces  excédants  sont  peu  importants,  ils  ne 
peuvent  guère  représenter  que  tro!s,  quatre 
millions,  peut-être  cinq  tout  au  plus.  »  Aucun 
des  raffineurs  entendus  par  la  commission  du 
budget  n*a  admis  un  chiffre  plus  élevé,  mais 
tous  se  sont  empressés  d'ajouter  qu'il  serait 
extrêmement  difficile,  sinon  impossible,  de  faire 
rentrer  ces  trois,  ou  quatre,  ou  cinq  millions 
dans  les  caisses  du  Trésor. 

Eii  bien,  je  réponds  à  MM.  les  raffineurs 
qu'il  s'agit  no'i  pas  de  quatre  ou  cinq  mil- 
lions, mais  bien  de  dix-huit  et  même  de  vingt 
à  vingt-cinq  milHons. 

Vous  le  savez,  messieurs,  les  abus  sont  très- 
tenaces,  très -difficiles  à  déraciner.  En  voici  un 
que  je  vous  signale,  que  je  vous  fais  toucher  du 
doigt;  il  faut  savoir  enfin  combien  de  temps 
encore  il  durera,  privant  le  Trésor  d'une  res- 
source qui  lui  appartient,  et  empêchant  le 
ministre  des  finances  de  recueillir  ce  qu'il  a  le 
droit  d'encaisser.  (Très-bien!  irès-bien!) 

Cet  abus  date  de  1804.  A  cette  époque,  une 
convention  a  été  conclue  entre  quatre  puissan- 
ces, la  France,  l'Angleicrie,  la  lluHande  et  la 
Belgique,  dans  le  but  d'empêcher  que,  par  les 
excédants  qui  sont  des  pr:mes  pour  chacun 
des  pays  qui  en  profitent,  on  vînt  faire  concur- 
rence aux  autres  pays  qui  n'en  profitent 
pas. 

Ainsi,  pendant  que  l'Angleterre  no  paye 
qu'un  droit  de  7  fr.  40  par  100  kilo^'r.,  la  Bel- 
gique bl  fr  ,  la  Hollande  47  fr.,  nos  consom- 
mateurs français  sont  obligés  aujourd'hui  de 
payer  73  fr.  30  par  100  kilogr.  de  sucre  rafllné. 
Il  en  résulte  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  a 
excédant  d'un  kdogramme  sur  100  kilog.,  le 
raffineur  anglais  gagne  7  centimes,  le  Belge 
51  centimes,  le  Hollandais  47  centimes,  le 
Franjçais  73  centimes  30  et  même  70  centiuies 
23  depuis  votre  impôl  dû  i  p.  llO  du  31  dé- 
cembre 1873. 

Et  si  cet  excédant,  au  lieu  d'être  seulement  de 
1  p.  loO,  est  de  0,  de  8  ou  de  10  p.  iOQ.  il  faut 
multiplier  par  G,  )iar  8,  par  10,  ce^  que  le  raffi- 
neur gagne  sur  un  kilogramme  raffiné  dans  cha- 
que pays,  par  le  nc^mbre  de  kilogramn.es  en 
excédant.  Ainsi,  un  excédant  de  10  ki.o.:.  fait 
gagner  au  raffineur  français  7  fr.  30  sur  luo  ki- 
log.  de  sucre,  tandis  (jue  l'Anglais  no  bénéii- 
ciera  que  de  70  centimes  40. 

Dès  lors,  vous  comprenez  que  le  ijut  de  la 
convention  de  1804  est  complètement  manqué. 

En  1804  et  1805,  les  expAriences  faites  à 
Cologne  ont  donné  certains  ré^-uhats  qui  pou- 
vaient être  exacts  à  cette  époqut-;  mais  depuis 
lors  il  me  semble  que  toutes  les  industries  du 


monde  entier  ont  progressé  et  que  l'industrie 
sucrièrê  n'est  pas  restée  en  arrière.  Ce  qui,  en 
1805,  était  regardé  comme  un  produit  de  labora- 
toire, comme  une  chose  presauo  impo?siMe  :\ 
obtenir,  sinon  par  des  procédés  difficiles  et 
coûteux,  est  devenu  aisé  et  d'une  fabrication 
générale.  Ce  progrès  a  eu  cette  conséquence 
que,  plus  les  droits  ont  augmenté,  —  et  notre 
malhrnreux  pays  a  été  obligé  de  les  élever 
plus  haut  (jue  toutes  les  autres  nations,  — 
plus  il  y  a  eu  d'avantage  à  créer  des  excé- 
dants. Aussi,  depuis  dix  ans,  les  efforts  des 
fabricants  ont-ils  tendu  à  produire  des  sucres 
donntnt  le  plus  d'excédant  possible;  car  la 
base  n'a  pas*varié;  elle  a\ait  été  fixée  à 
Cologne,  et  c'est  sur  cette  base  qu'on  payait 
et  qu'on  paye  encore  l'impôt. 

On  pouvait  faire  un  sucre  donnant,  une 
fois  raffiné,  81,  82,  83,  84  ou  85  kilogrammes 
pour  iOO,  mais  on  ne  payait  toujours  que  sur 
oO  kilogrammes,  tt  pour  le  surplus  au  delà  de 
80  kilogrammes  pour  la  classe  des  7/9,  on 
échappait  au  droit,  qui  est  aujourd'hui  supé- 
rieur à  la  valeur  du  produit,  car  le  sucre 
vaut  02,65.  67  francs,  et  le  droit  est  de  76  fr.  23 
sut  les  raffinés. 

On  a  donc  travaillé  de  plus  en  plus  à  obtenir 
les  sucres  qui  donnent  des  excédants.  Cela 
était  tout  naturel;  il  ne  faut  pas  b'en  étonner 
et  on  n'a  pas  le  droit  de  s'en  plaindre  quand 
on  se  contente  comme  nous  de  faire  une  loi 
si  facile  à  éluder.  L'industiit>  sucrière  a  tout 
fait  pour  créer  des  excédants  et  elle  y  est 
arrivée. 

Les  raffineurs  prétendaient  en,  1865  comme 
aujourd'hui ,  que  les  sucres  xiépassant  80 
p.  100  de  nindement  étaient  des  produits  de 
laboratoire;  mais  il  a  bien  fallu  enfin  recon- 
naître que  précisément  1-  s  sucres  qui  donnent 
les  plus  grands  excédants  sont  entrés  dans  la 
productif»  pour  des  chiffres  énormes.  Ce  qui 
se  produisait  par  20  millions  de  kilogrammes 
en  1868  et  1869,  ho  chiffre  aujourd'hui  par 
170  millions  de  kilogrammes,  à  cai^e  des  bé- 
néfices énormes  qu'ils  procurent  aux  Tafûneurs 
par  les  excédants  qu'il"  donnent  et  qui  restent 
mdemnes  de  droit  dans  la  consommation  du 
pays;  et  plus  nous  irons,  plus  on  cherchera  à 
iaire  des  sucres  qui  ne  payent  le  droit  quo 
dans  la  moindre  proportion  possible.  Je  le 
répète,  c'est  sur  cette  base  que  travaille  au- 
jourd'hui toute  Tindustrie  de  la  raffinerie  et 
de  la  fabiication  du  sucre,  et  c'est  pour  cela 
que  vous  avez  des  excédants  si  considérables 
qui  n'acquittent  aucun  droit  aujourd'hui.  (Très- 
bien  !  très  bien  I) 

Messieurs,  je  ne  veux  pas  revenir  sur  un 
discours  que  j^ai  fait  l'année  dernière  où  j'ai 
condamné  le  sacchaiimètre  et  le  système 
absurde  des  types;  il  f.iut  pourtant  qup  je  vous 
dise  encore  lin  mot  des  nuanc-s. 

Je  vous  ai  expliqué  ce  que  c'est.  Je  souiions 
que  les  nuances  sont  toutes  contestables.  Parce 
que  le  sucre  est  noir,  brun,  I  lond  ou  blanc,  cela 
ne  veut  pas  dire  qu'il  est  pauvre  ou  qu'il  est 
r.che.  Cela  l'tait  vrai  autrefois,  au  moment  des 
expéiiences  de  (.'ologne  ;  mais  cela  est  radica- 
lement faux  en  ce  moment,  car,  dej)  .is  cette 
époque,  qu'a-t-on  fait?  on  a  cherché  à  faire  des 
sucres  riches  sur  une  nuance  foncée,  parce  que 
la  nuanc(>  plus  foncée  fait  passer  le  sucre  dans 
une  catégorie  où  le  droit  est  moindre. 
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(A  ce  moin*  ni  l'oriâicur  tin^  «ii«  r^a  f.t>  lu* 
trois  Aaco»!  d«»  \»'r*»'  c».  •   na  il  do>  ^ot».iali!-   ' 

.**(!•  rur  lo  rt-Sorii  »l'   :  i  tr  tuii'».  (!  tUM'\hl*  i 
muon  prûxo  ,uo  dans  l'A*^<•ulM<i^  uno  lii].<rii'^ 

Tn  i»*^ti'».*.  VoNUus  ir.;â!U-naiil  \ctii^  il«»- 
mo:i«lrAt»oii  ' 

M.  Poujrer-Qucrljer.  M('<M(Lr.<>.  m  U 
u..4n.  *    «t.*  'ïUMi  4|ui  I  )u  »  cil»'  (*,  j<*    buis  per- 

•  uaJ  •  qui»  »*A^-*'Ui4»lt'«•  .'ir.rt.  i  n  \ »r. ani  o*s 
îfMi*  lUc4/U4  :  \ oiU  I«»  .  .■  r*  »••  j.  u*  r.ol.i».  il 
\  .«à  c>  i«.i  «lU  «'  i  il*  inuiiis  !.(*!.  '  i.li  1>:  :i. 
;i*i  ■-•l'Uf -.    r.'   'l  II)  ::    i»  «tifUir.r      «i    ;    c>*    l.i 

(^  lui-Ci  •  .*t  cl.iir  il   Ui*  iv:u\  (j,a»  ^.i    Uil.i  T 
jh.ur   lu'i  <lo  njcn»,   «  •  o'Iui-  i,   ...i    i  ^l    ir^ir, 
fini  VI  k   .■.•.-.   ;  •  ;r  l«  ».  li  r»i.  .  Jl  ki».,  e.  il    ; 
;.i\  •  co:  .ai.'  •»  .1  r-  a  l.i  '  h«» 

roiifc  <lc  ca»  z  im»i.  v.  \v  ..m    C')a»!'i#'nl.  Ji  pa>«» 
.  I  .•,••»•. j''  .»•  ri'*|M'i(^.  «iur  >•'  Kl  il:.'.,  la.!'.;"  «ju'i.  vn   | 
,  »v*la  ;  'jl  »  n-n''a'i.«-.  i.««  taïuacui    •;  <i  .  a.:i.ii*«   . 
r  cj«  .i"«».non  'la-irir  i!i    j**^uKI».'  .  uni-  *.'î. 
\.u  I»  i»ii.  ij'i  «'M  r'''.-ii'î.':-:l  '  </«■'!  «juM   y  a 
Il  kilo,'    i|ui   «'atri^n'.    i\\i\>    la  rMaK«»iuiii..iTOa 

•  «a^piW't*  «le  (IriMi^.   <«i.t  ua«'  i  vuitoam»   lic   i 
"*  M  .  »t  ',  .   I  jiu  .-  '  ♦-....a*    •  »-!•  «il     L  j  v»ii:  |<      k.- 
lu^ni'i.i.! 

l)  i  il..  I     <#  «'îii  ua  ru  .»♦  i'V«»';jii   '.il! 

J.'  ..•  \'  ux  !»  M  .  oa  •  a  a  fi:'.  t'aii  i»*!!'»  f'a- 
;irt(4U>*  t(i\*rtai  *«!.*i>ta,if<Mi  kiio.'r.'i..iii'':  (%•((«• 
àOUo'.  «:  «Uti^  la  fai>r.,U"\  ::.■.*'  .t  a  itltaa.4 
d«'  k  !«•  •  i:aai«'».   (^*  taat  1j,   coi. ai. r   \ijaji    ie   i 

àfui    ^•»  fiMitdia-  (lo  lr(i<-u'raai!i  !«   (:h>tu>i.«*;r.-. 
Sooi^ll»»  U  UrilA. 

^jaat  u  !(*•.  Y*d.ti.t.  il  a  v^l  oi.ii  frlniil'»  pi>ur   ' 
;<r»«>aii4'.  il  ^»>l  laij'U  j.M*'  ;u»  l'u;i  \tcano  af-   j 
Lriiàt*r  t\Ux'  la  fibri^atina  «Ii*  in.i  1,>  ^ucr<*  uidi* 
jt'a^.  «*c  loul   lo  *Ku:i>    «;••  hi:'r.i\.-,  n'a   j>..rt 
«  u-  iiTuw   daiH  îi»    lut     !•'  h'ovJiUt  r«r  '••  j.iu» 
{#i«»rj>i«'  tiu  }*tiid i  d»'  i  'a»i«til,  (*••  .1  t  •>:   nriuai.    ' 

•  if     .'   (•tiU\vriit/*.«MH   V    .1  ^  .  U  I    .i  if.-  C'»ai|il", 

.4  !..  Jiufhr  I  u'«'a\«'>>  r  lii^Y.  ;i'i»,  s  |iii*u  à 
fiO/iruir**  Ui  ^ 'fit'*  daa.-«  no-  fil '•.i|ii»*5  »!«• 
•u«.'(»..I«a  ;'rt*n 'ruai '{utv  »aiii  a>  lu  ^.'i'f  *}  :oi 
>^;«-*  cm  fk»ic.  tnai^t  \^^t  \.\\  i(.i\  n.  !aii  n*-- 
;o>ali*uit.Mit.  tri*s-ii(ini'''(  iai*ai.  «■:  iiii.  <.  iM^i^tc  , 
•.iiipie'Di'nt  â  ii.i'i'.rc  Im'Hu  «iu.»  »  I.mi  m). .s  la 
*  .aml.T*»  «  i  A  f\^r  U  sajM  *  i  î  .a.  ;  ',a,  I.'m» 
!»*>  .î.»rf.i'4  din<  i  i»ll«'  i-aitu  »  ôr»\  •»..  ul».  ont  ua 
•off*  lun«:#'  au  II 'U  d    a  -u»»  •  |du;  llaa  :, 

Or.  U  li>t  n'm  :<fi  •.:  ijiroa  i.  ici. 'il  dt>ii  ^u- 
cre*  i|u*tf^<:  I  -a'.  !:a.  l  ;•.  .  ^r    -  «.t»  chn- 

!«  ur.  iiu  .H  ut  "aiif  ''UiT  tl  •  iiiarï-:  (oalau^nî  rt  »- 
n^uà.  i  irai*  ni  <|a- «lu  i   i:    .   :    .*  '  m  .  l.  ru  li'i   . 
'.,    r   .      -.1,  o:i  •  .1».  .    .  ii.i  .  .    j>  t   «  :.i  rua'MJi  ({UC    | 
♦cr  V»  k.    lie.  aa  ll«'U    l»*    ••  îa\«':  ^u    '.'I. 

l.      a  U  uté«»Ur*\  »'  •  •    r**  -  ai^»»  U'-un*..*i 

;.'!?•:-   l.ii|Uidi**  i«a«.M'  .1  1«  *  an    ii>  )»i  fi<>  l'Llat   ' 

^i  •!  )  il  Uul  auioluDie.t^  i- fui«»r.     Tii*  -bien  !    ; 

i«  •- •  .t  II  *  I 

J«»  .4  *  b  -Mi  «ju#»  MM.  !«  •  fil  lia-  4r.^  no  par- 
•»  '••.;-  la»»  t  ",.:•.  A  »  •  «I  1  lin  o:j'.  '•  U)aur4 
f»u;«  .u  dt  v.^,11  »»•  .oij-r  .  ».piii«»']r  v\.  »l«^'.a:.: 
jr«  rt\«ri-«4-uunti(  du  (■uu\frueui«-ai.  lUt*  Irn 
riooiiiité  diHil  gii  {uriatl  ôiaioat  luut  à  (kit  , 
fftbalcui. 

Kk  bk»n.  peruicltoA-ouoi,  .\  co  iifOito».  me4- 
iîeun.  de  vous  rappeler  an  épiaodc. 


lu  jour  j'ôiai-î  a;ijMl/«  au»*!,  —  jo  l'ai  M 
lài'U  tfouvi'Ut.  uulht  un  us>ta>MU,  —  devant  uno 
coinailkhiun  dfnjuôlo.  —  J«»  ro\M'udrai  laut  à 
riu»pri»  à  la  »|avsliou  d«'5  ïiu<*r«'r,  aj»r^H  voua 
av^drr.n»  11*  fait  qui»  voici.  —  Nuu!<  «lïKcutioni 
daa<  !o  ^fia  ilr  la  otaïuair^sioa  d'ca^i'u^îo  t^'ir  ta 
Nal*'ur  du:.)  u<»aio  à  <  uion  ;  Ton  |ir^irndait 
iju\:!-  .ul.i:l '.iô  fraach  la  brocho,  «t  Pautro 
qu'i'ili*  «  DiUait  OU.  fi;uK>  la  brucht .  I^  diftcu.-^- 
-  oîi  d  sra  b>ak'*«' .iji-.  Mais  un  *1  s  luombro.'i 
i»ri''»oals  a\aii.  dans  .M>a  cirnct,  un  i>roc«**8- 
vi'ib.ildf  rô^'baiH'ald'iaa^a  lit»  et,  pu'*ci>emont, 
l  ii.«aa»  «!♦'  li»  )i..r>uiin«'  <ju.  pr'l»  adait  quVlIn 
lie»  valait  quo  '1'*  fraars  la  liroclit»  avait  àU* 
T(^U'i\  par  rauîiuraact».  ;iu  prix  «le  ^1  francs 
îabiw.ia».  iTiii-iiUii!  i:i'3-biinî  —  Ou  rii.) 
Outuacuaoli  q..*i  .m»  K*  d.''po.-iL*on.s  failoH 
daa^  !•'  «  o:  uiî'.^-^itjn.- «ICnqu/lt»  cl  la  rAnlitr» 
di  -  clio  o^,  \\  y  uvail  une  f^mnd»»  difTérenro. 

Maiatoiunt,  vm.cî  o»  qui  t»>l  arrivé  pour  1rs 
i^ucrcs  C(»»l  un  rxtMUpbt  calrt»  autres  que  jo 
\ai»cUer,  mai-»  C4>  fail  j*«'?1  prilaii  derniAnî- 
lU'^ai  «'i  il  «»hl  irt'H-ilAuion-traMf  cl  trè.*-p'a«nildc\ 

1*1.0  trr.tad.»  raîiia<  m»  »!••  Pari.^brùlc;  ellftcoa- 
li'aaii  d(»a  hUcnH  bruu.blanci^.i'ic..  i-ouii  louto» 

It •;«  forUIO.'.   11  r>M    llUU'.ail  »iU^ai,  lîaUH  Celle 4^af- 

linori»',  d.*»  7  '.»,  —  c'cbl  le  suc:»»  dont  j<»  voU:< 
pari»',  la*  îi-ii»ur. .  c'«  >l  celui  «jui  O'i  c  nln»  me» 
iaaia««;  ~  co  h\u:ro  7  j  outre  surluut  dans  loa 
niuaor.oi»  «a  f-iando  (|aantito  pour  faire  les 
>Hl(%  di  mUIis  a  t  <\jiorlaiioa  ttun  lo  patiM.*- 
biirt  Io>  atlai.r-.aai..  l«  :i..  oiatros.  Or,  los  r.ifli- 
ufurs  oal  lo'ijjur-  prô:oada  quo  lor-  7  U  no 
rapporiaioat.  no  rt';•IÔ^oatail'nt  nue  80  à  81  ki- 
lo;^!.  )»uur  lua  kila;;r.  Nous  diluions,  nous  : 
\  nUh  \uus  iiouijK'/.  c\*->i  Nti.  nS,  Uo,  1M,  u»,  el 
ui'-.ai-  '.'3  auih  cati.i.  irniioaï-  pas  si  loin  ;  il  y 
a  l«'Ut  au  aiuia  .  d  i  ^^t).  d- s  88  ot  'Jii  kilo^r., 
car  van>  ii  -*  a(!boto7.  *ar  la  l»aso  do  ii^6  de^Tés. 
llh  uuub  ripaquaii'iil  :  Sun,  jaiuai*! 

Mb  b.eu,  ua  «.iiL  ^ex)o•i•^c  do  la  ralfiuerie 
p.4r  «»4>ano  il  t>a  .|i»uvo  tlu  hucrc  i>rul  7/J, 
l..j»?.»s  «iont  le  ivndoa.on*  moyen  ^»tail  do 
s«»,l8i.  l>la  4^l  si.:u.''  p;ir  i.a  rafiiaour  bien 
«••nau.  ua  lioaaao  li«  -lil^l:Il-'a•^  M.  Lcclerc, 
p.a  M.  llaî|att'ti  d  par  .M.  de  l'oaliy,  lu  cbi- 
ini>u»,  cbar^i'.-^do  aro  re-pcuf  de  la  ralli- 
neno  IrûbV». 

<i«*  a'erl  {kift  tout  ()a  aousdiloacoro  :  Quoi*. 
\oa^  vouli/  ta.uir  o»  que  pruduil  to »ucre  dans 
.(  srafdiieiii  h!  Maisc'ccl  ;aip  >hib!cl  (lumment, 
vous  voul*'/.  faiio  riavouiuro  à  uao  rafliaerio  ! 
Mai  une  lafùaoco,  <:'♦  •^t  nu  a.oialo:  c'est  n»in- 
;ia  d«»  l.jcaux,  c'«  .*l  haii»!.  do  <  ai'»>os,  cVsl 
roia^b  do  cliaudiôii  h,  cost  rempli  do  tuyaux, 
cWt  reiupb  ù*une  loulo  de  vases  qoo  vous  ne 
pouvez,  pa»-  nasufor! 

Kli  l<i»  11.  nous  leur  ré pualon»  :  Nnus  irons 
«ian-  u»-  cai^«os,  dans  l  h  hi:bis,  dans  lea 
citaudiôn'A.  iHiU-i  irons  dsi lit  lo<*  luyaux...  (Ili- 
lamé  br.»>air*  t»L  proI<.n.:r«\  *l  aou-»  truuve- 
ruii^  lo  .-u  T  *  qu  lis  i.onlieuiienl. 

Mal^  aiqiaM*.au3uul  que  oi>  uiO^Mours  n*oni 
|.aîi  !»••  o  .1 1."  I  o'io  af"*i>t^nco  |Kiur^avoir  par- 
la.U. août  co  qui  se  pi.-is-  dans  \va  cliaudioros 
ot  d  'iT  b'  i  .;.  I  .  .  «"  .•  \  '0,  i"x-.  •.••  v.a  p;»»- 
i. —  \.  r  li  >«Juo  ji.tr  U*  raè'iio.  ,  ori»oanes.  Jo 
ui«*  •  ro  *  a  ii'ir  -  •  à  no»  sor  ir  d  lui  pareil  do- 
cuinoni.  puii>f|u*ii  a  été  remis  aux  compagnies 
d'à -iarauors,  b»iH|uelb».'»  ont  parUtteiDent  payé 
b6  kilorf.  aux  railinoars  qui  ont  brûlé,  et  non 
pas  b-)  (Hiur  lo  7. 9. 
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Ainsi,  selon  ces  messieurs,  l'inventaire  est  ) 
impossible  !  Lisez  les  pages  258,  259,  260  de 
Tenquôte  du  conseil  supérieur  do  1872;  partout 
vous  trouverez  ces  mots  :  G^est  impossible  ! 
M.  Halphen  dit  :  G'esi  imp08si4)le  !  M.  Clerc 
dit  :  C'est  impossible  !  M.  Lebaudy  dit  :  C'est 
impossiblQl  M.  8ay  dit:  C'est  impossible!  Eh 
bien,  vous  allez  voir,  messieurs.  Voici  com- 
ment s'expriment  MM.  les  raifineurs  quand  ils 
ne  sont  plus  rafiflneurs,  mais  experts  : 

t  Nous  avons  entrepris  l'examen  des  livres 
et  factures,  mais  surtout  des  livres  de  fabrique. 
Cette  comptabilité,  très-bien  organisée,  se  com- 
pose d'une  série  de  livres  comprenant  les 
comptes  séparés  :  des  sucres  bruts,  de  l'empli 
des  greniers,  des  étuves,  des  chambres  et  sor- 
ties, des  bas  produits,  des  poudres  en  travail, 
des  poudres  hnes,  des  mélasses. 

c  Ces  livres  indiquent  l'entrée,  la  sortie  et 
la  balance  journalière  des  sucres  dans  chaaue 
espèce  d'atelier  ou  magasin  ;  de  sorte  que,  cha- 
aue jour,  on  peut  se  rendre  compte  des  sucres 
aans  l'usine  et  du  degré  de  fabrication  qu'ils 
ont  atteint.  » 

Il  ne  nous  en  faut  pas  tant  ;  nous  n'avons 
pas  besoin  de  faire  un  inventaire  chaque  jour; 
nous  n'en  demandons  qu'un  par  an.  Mais,  en 
vérité,  devant  des  livres  si  bien  tenus,  qui 
nous  donnent  l'assurance  —  et  nous  n'en  dou- 
tions pas  avant  de  les  avoir  lus  —  que  les  raf- 
iineurs  savent  parfaitement  à  chaque  heure  du 
jour  ce  qu'il  y  a  dans  leur  fabrique,  ce  que  tel 
sucre  rend  ou  ne  rend  pas,  quel  doute  peut- il 
rester  encore  ?  Quant  à  mot,  je  n'avais  pas  be- 
soin de  ces  documents  pour  être  édiûé  ;  mais 
quand  il  faut  convaincre  le  pays  et  l'Assem- 
blée, il  faut  bien  que  j'aille  chercher  des  preu- 
ves chez  mes  adversaires  eux-mêmes.  Eh  bien, 
en  voilà  une,  et  elle  est  décisive. 

Oui,  l'inventaire  est  possible  ;  il  est  possible 
à  toute  heure  du  jour,  à  chaque  minute,  dans 
une  raffinerie  comme  dans  toute  autre  fa- 
brique. Ce  n'est  pas  moi  qui  le  dis,  je  ne  fais 
que  le  répéter  après  les  raffineurs.  (Très-bien  I 
très-bien  !) 

Sans  doute,  nous  aurons  des  employés  qui 
surveilleront  la  sortie  et  l'entrée  des  produits, 
mais,  est-ce  que  nous  n'aurons  pas  dans  les 
raf&neries,  en  même  temps  que  l'inventaire  du 
rafQneur,  celui  de  la  régie,  destiné  à  le  contrô- 
ler et  fait  sur  la  même  base?  Vous  auriez  ainsi 
un  inventaire  parfait  et  exact  du  rendement 
sans  les  obstacles  et  les  embarras  prévus  par 
les  raffineurs.  (Très-bien!  très- bien!) 

Prétendre  que  l'inventaire  est  impossible, 
c'est  nier  ce  que  les  raffineurs  écrivent  eux- 
mêmes,  ce  que  tout  le  monde  sait.  Car  il  n'y 
pas  de  raffineur  qui  ne  vienne  vous  dire  : 
j'ai  acheté  à  tel  prix  le  sucre  à  86,  88,  90,  92, 
93  degrés.  Il  étaolit  la  série  et  le  rendement  à 
un  centime  près.  Or,  comment  poimrait-il  le 
faire  s'il  lui  était  impossible  de  se  renoré  compte 
de  la  masse  des  sucres  lancés  dans  ses  appa- 
reils ? 

Non,  dirons-nous,  à  MM.  les  raffineurs  : 
nous  savons  ce  qui  se  trouve  de  sacre  dans 
votre  fabrique;  nous  le  contrôlerons  à  la  sor- 
tie, quand  il  sera  parfait,  qu'il  n'aura  plus  rien 
à  gagner,  ni  plus  rien  à  perdre  ;  et  le  Trésor 
n'aura  plus  à  subir  tous  ces  déficits  qu'il  subit 
depuis  plusieurs  années,  et  vous  nous  ren- 
drez tous   les  excédants  qui  ne  vou8  appar- 


tiennent pas,  mais  qui  sont  la  propriété  de  l'Etat. 

Ëneiïet,  messieurs,  voilà  six  ans  que  nous  lut- 
tons pour  cette  cause,  et  vous  avouerez  que  nous 
y  mettons  de  la  persévérance.  (On  rit.)  Oui,  six 
ans,  et  il  y  en  a  trois  que  le  Gouvernement, 
par  Torgane  de  notre  nonorable  collègue  M. 
Victor  Lefranc,  a  saisi  l'Assemblée  d'un  projet 
de  loi  sur  la  question.  Ce  projet  de  loi  a  été 
examiné  par  une  commission  ;  elle  a  fait  un 
premier  rapport,  puis  un  second  rapport,  et  elle 
a  demandé  l  exercice.  Eh  bien,  tout  cela  est  resté 
sans  résultat  ;  on  n'a  jamais  discuté  la  question, 
on  s'est  défendu  avec  énergie  et  on  a  toujours 
trouvé  le  moyen  d'empêcher  toute  solution  sur 
cette  grosse  question.  Je  dis  grosse  question. 
En  effet,  il  s'agit  d'un  intérêt  considérable  pour 
le  Trésor;  c'est-à-dire  de  20  à  25  millions  qui 
lui  échappent  aujourd'hui. 

En  vérité,  messieurs,  nous  ne  pouvons  pas 
laisser  plus  longtemps  les  choses  dans  cette 
situation  ;  nous  ne  pouvons  tolérer  plus  long- 
temps un  pareil  abus.  Non,  messieurs  les  raf- 
fineurs, la  convention  de  1864  ne  vous  autorise 
pas  à  faire  la  fraude  légale.  Vous  n'avez  pas 
le  droit  de  dire  :  Voici  un  sucre  de  telle  nuance, 
il  ^t  coté  à  80  kilogrammes  et  je  vais  vous 
payer  sur  le  taux  de  80  kilogrammes  ouand 
il  vous  donne  86, 88  ou  91  kilogrammes.  Non  * 
non  !  ce  n'est  pas  80  kilogrammes,  c'est  91  ki- 
logrammes qui  sont  entrés  dans  votre  fabrique, 
et  quand  ils  sortiront  vous  devrez  payer  sur 
91  kilogrammes! 

}^our  assurer  ce  résultat,  le  meyen  est  bien 
simple.  Il  suffira  de  mettre  à  la  porte  de  sortie 
d'une  fabrique  deux  employés  jgui,  avec  une 
bascule,  pèsent  tous  les. sucres  raffinés  à  mesure 
qu'ils  sortent:  Ce  n'est  certes  pas  là  un  procédé 
bien  compliqué.  Vous  pesez  le  sucre  raffiné, 
vous  appliquez  le  droit  de  76  fr.  par  100  kilo- 
grammes, et  tout  est  fini,  et  vous  supprimez 
ainsi  l'admission  temporaire,  les  acquits  à  cau- 
tion, les  excédants  de  rendement,  lés  draw- 
backs,  les  couleurs,  les  nuances,  les  classe- 
ments, les  déclassements,  les  analyses  chimi- 
ques, les  opérations  saccharimétriques ,  les 
expériences  scienCifiques  vraies  ou  fausses,  les 
trafics  sur  les  acquits,  en  un  mot  tout  le  ba- 
gage de  la  fraude  et  tous  les  abus  qui  se 
sont  greffés  sur  ce  système  et  qui  font  aujour- 
d'hui que  les  sucres  les  moins  beaux,  les  moins 
brillants,  les  7/9  se  vendent  plus  cher  sur  le 
marché  que  les  sucres  plus  élevés,  pour- 
auoi  ?  Parce  que  le  commerce  connaît  toujours 
luUima  ratio  des  choses  et  s'il  paye  plus  cher 
ces  sucres  qui  en  apparence  sont  beaucoup 
moins  beaux,  c'est  qu^il  sait  qu'il  bénéficiera 
aux  dépens  du  Trésor  d'une  somme  considé- 
rable qui  vaut  plus  que  la  prime  qu'il  donne 
au  fabricant. 

Vous  voyez  donc,  messieurs,  que  nous  ne 
pouvons  pas  laisser  se  perpétuer  indéfiniment 
ces  fraudes  et  cet  abus.  Il  faut  que  nous  trou- 
vions moyen  d'y  mettre  ordre  et  ae  faire  rentrer 
au  Trésor  les  sommes  qui  lui  appartiennent. 

Mais  nous  avons  cette  fameuse  convention 
de  1864  à  examiner. 

Je  suis  très-fàché  d'être  obligé  de  dire,  en 
parlant  de  cette  convention  et  des  résultats  des 
conférences  si  nombreuses  qui  ont  eu  lieu  de- 
puis quelques  années,  je  suis  très-fàché  d'être 
obligé  de  dire  :  <  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut 
la  chose.  > 
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Il  e«i  ^\iil^nt  que  ti  vous  cnvoyei  dans  vos 
coofèrences  des  hommen. . . 

M.  !•  rapporteur.  Oh  !  oh  ! 

M.  Ponjor- Qaertior .  Comment:  «  ^)h! 
oh*  •  Mâisjo  ne  dis  pas  au*il  n'est  pas  honorable. 

Sur  divers  banrj.  pArlei  !  parlez  ! 

M.  Poajer«OB«rUer.  Mais  il  y  a  des  hom- 
mes dans  cette  Assemblée  qui,  trè« -loyale- 
ment, trèe  honorablement,  pensent  qu'il  n'y  a 
pas  dVioédanu  dans  les  raflineries;  M.  Uc- 
noi«tHl*Azy  ettdo  cet  avis... 

M.  1#  rsipportenr.  IVs  excédants,  il  y  en 
a ,  mais  paii  «hns  la  proportion  nue  vous  dites. 

M.  PoayerQaartl^r.  Kh  bien,  moi,  je 
sois  convaincu  qu'ils  existent,  comme  je  lé 
dis.  que  je  nVxsgère  rien,  et  que  le  Trésor 
fait  une  p^rte  énorme  ! 

(bmment*  vous  ne  voulez  pas  que  je  dise 
que,  quand  il  »*a}rit  do  la  défense  d  une  cause, 
on  ne  prend  \^é  pour  la  soutenir  un  adver- 
saire de*  cette  c«u^,  niais,  au  contraire,  un 
arocat  bien  convaincu  de  IVxcellence  de  celle 
qu'on  loi  confier 

Sur  dipers  bancs.  Parlez  !  parlez  ! 

M.  Pcajar-Onertler.  hst-ce  que  j'attaque 
rhonorabiliu'*  des  hommes  oui  ont  défendu 
leurs  propres  convictions?  Non,  messieurs! 
(Parlez*  parlez!) 

\a*  conseil  supérieur  avait  demandé  que 
Texercice  fût  sppliqui^  et  aussi  vile  que  possible. 
Or,  pour  faire  pré\aloir  Texorcice.on  s  envoyé 
aux  conférences  un  homme  aui  l'avait  combattu 
toute  $>a  vie  et  qui  le  combat  encon*  aujour- 
d'hui. Comment  voulies-vous  qu'il  n'*ussit  à 
faire  triompher  nos  opinions  ? 

Quelle  ktiitude  a  eue  cet  homme  dont,  en- 
core une  fois,  je  n*atta(|tte  en  aucune  façon 
rbonorabi  11  té?  quelle  attitude  at*il  eue  aux  con- 
férences ? 

Je  vais  vous  lire  un  extrait  des  procés-vcr- 
baux  de  la  conférence. 

11  s'agissait  d'obtenir  de  l'Angleterre,  de  la 
Hollande  et  de  la  Belgique  d'accepter  le  sys- 
tème de  l'exercice  des  raffineries  ;  c  était  le  but 
de  la  conférence,  c'était  le  résultat  à  atteindre. 
Eh  bien,  que  voyons- nous?  I>es  Anglais  |»er- 
iiflent  à  demander  l'exercice,  et  ils  y  pertis- 
teQi  si  bien,  que  nous  voyons  M.  Kennedy  se 
faUrer  de  la  conférence  parce  qu'on  veut  par- 
ler d*aotre  chose  que  de  l'exercice.  Quant  à 
noos,  qui  voulions  entrer  dsns  la  même  voie, 
que  voyons-nou«  ?  Nous  voyons  celui  qui  do- 
tait, eiî  notre  nom.  soutenir  l'exercice,  nous 
le  voyons,  non  pas  se  retirer  avec  M.  Kenne- 
dy, mais  s'associer  —  il  faut  que  le  pays  le 
aacbe,  —  au  représentant  d<»  la  seule  nation 
<|ai  a  vioit*  la  convention  depuis  le  premier 
joor  de  son  existence,  depuis  1864  ! 

Sur  diten  bancs.  C'est  vrai  '  c'est  vrai  ! 

M.  Poojer-Oaertlar.  Et,  on  effet,  tout  le 
monde  sait  que,  tandis  que  la  Ilelgique  de- 
Trait  Caire  payer  par  l'exercice  18  millions  aux 
aocfes  ie  ses'  fabriqua"»  et  de  ses  raffiner.es, 
elle  ne  lenr  fait  payer  que  ('>.5<iO,0(K)  fr.  par 
abonnement  VoiU  Wa  gens  avec  lesquels  on 
s'est  associé  pour  faire  triompher  le  système 
006  noos  voulions  éublir;  notre  représentant 
s  est  associé  avec  nos  plus  grands  adversaires 
contre  lee  intéréu  du  Trésor! 

Il  en  résulte  que  la  Belgique,  se  sentant 
sootenoe  par  la  France,  a  persisté  à  dire  : 
Nooa  ne  voulons  pas  de  modifications  à  la  con- 


vention de  1804.  Je  le  crois  bien  1...  La  BeU 

Sique  ne  l'a  jamais  exécutée,  elle  l'a  violée 
epuis  le  premier  jour.  Elle  n'a  pas,  elle,  le 
type;  tout  est  fait  par  abonnement.  Pea  im- 
porte la  quantité  qu'on  exporte  de  Belgique  ; 
ce  sont  les  r>.M)0.(K)0  fr.  qu'il  faut  assurer  au 
minimum  au  Trésor.  Mais  une  fois  ces  G  mil- 
lions \/i  assun^s,  tout  le  reite  peut  passer 
dans  la  consommation  sans  droit.  Vous  savex 
cependant  qu'en  Belgique,  la  consomnution 
des  boissons  chaudes  est  certainement  bien 
plus  considérable  qu'en  France. 

U  Belgique,  d'après  le  chifTre  de  6,500,000 
fr.  que  rapporte  le  sucre,  ne  consomme  qne 
3  kilogrammes  50.  tandis  que  la  Franco 
consomme  de  7  à  8  kilogrammes.  Et  vous 
voulez  que  nous  regardions  cette  puissance 
comme  observant  la  convention  !  Je  ois  que  la 
Belgique  ne  l'a  jamais  exécutée,  qu'elle  ne 
Texécuto  pas  encore  et  que  nous  ne  sommes 
pas  liés  à  son  égard.  L'Angleterre  vent  l'exer- 
cice, la  Hollande  le  veut  aussi,  et  M.  le  minis- 
tre du  commerce  —  jo  crois  que  je  puis  lui 
rappeler  ce  souvenir,  —  a  dit  à  MM.  les  fabri- 
cants de  sucre  qu'un  projet  de  loi  était  préparé 
en  Hollande  pour  établir  l'exercice.  Mais  com- 
ment vouliez -vous  que  la  Fiollande  admit 
iVx^^rcice,  quand,  nou<(,  nous  ne  voulions  pas 
l'admettre  ?  8i  nous  avions  persisté  résolu- 
ment dans  l'exercice,  il  est  évident  que  la 
Hollande  était  avec  nous,  puisqu'elle  deman- 
dait le  même  droit  que  nous„  puisqu'elle 
se  plaignait  commd  nous  des  abus  de  la  con- 
vention de  1864.  et  elle  aurait  laissé  comme 
nous  la  Belgique  en  dehors  de  la  convention. 

Je  dis  que,  aujourd'hui,  vous  n'êtes  pas  liés 
à  regard  de  la  BÎelgique,  car,  depuis  le  com- 
mencement, au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde, 
c'est  un  fait  connu  de  tous  ceux  qui  se  sont 
occupés  do  la  question,  et  aucun  d  eux  ne  me 
démentira,  la  Belgique  n'exécute  véritablement 
pas  la  convention,  et  personne  n'ignore  que 
de  cet  état  de  choses  n^ulte  pourelle  une  prime 
de  10  à  12  millions.  (Assentiment  sur  aivers 
bancs.) 

Comment  !  nous  allons  être  obligés,  nous 
Français,  dans  la  situation  si  difficile  où  noua 
nous  trouvons,  de  chercher  de  nouveaux  im- 
pôts, au  lieu  de  prendre  ce  qui  nous  appar- 
tient, au  lieu  de  faire  rentrer  dans  les  caisses 
du  Trésor  des  sommes  qui  lui  sont  dues,  et 
tout  cela  pour  rester  d'accord  avec  nne  na- 
tion qui  n'a  cessé  de  violer  la  convention 
qu'elle  a  signée  avec  nous!...  Je  dis,  mes- 
sieurs, que  cela  ne  peut  pas  être,  que  cela 
n'est  ni  juste,  ni  droit,  ni  loyal  ;  je  dis  que.  si 
TOUS  le  vouliez,  vous  ne  senes  pas  liés  vingt- 
quatre  heures  par  cette  convention.  Mais  au 
lieu  de  la  rompre  ,  on  s'est  appuyé  précisé- 
ment sur  la  Belgique  pour  repousser  l'exer- 
cice qui,  dans  la  pensée  des  autres  négocia- 
teurs, devrait  prévaloir. 

Voici  un  considérant  qui  se  rapporte  au 
raffinage  en  entrepôt,  et  qui  montre  que  la 
Belgique,  une  des  quatre  puissances  qui  ont 
pris  part  à  la  convention,  repousse  absolument 
l'exercice  : 

«  Considérant  que  l'examen  approfondi  de 
l'exercice  du  raninaire  en  entrepôt  a  fait  re« 
connaître  qu'il  est  difficile  à  organiser  dans  des 
conditions  uniformes  de  nature  à  offrir  par- 
tout de  suffisantes  iraranties,  et  que  l'un  des 
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quatre  Etats  contracUnts,  la  Belgique,  con- 
tinue à  repousser  absolument  ce  système  de 
perception,  qui  ne  peut,  dès  lors,  être  appliqué 
par  aucun  des  trois  autres...  » 

Et  après  une  discussion,  on  dit,  page  87  : 

«  M.  Kennedy  considère  comme  mutile  l'in- 
sertion des  mots  dont  il  croit  devoir  proposer 
la  suppression.  Il  ajoute  que  cette  phrase  inci- 
dente soulève  une  question  générale  sur  la- 
quelle il  est  actuellement  en  dehors  des  pou- 
voirs de  la  commission  d'exprimer  une  opinion 
formelle. 

c  II  est  entendu  que  les  mots  «  qui  ne  peut 
c  dès  lors  être  appliqué  par  aucun  des  trois  au- 
c  très  Etats  >  seront  supprimés.  ■ 

Et  ils  sont  supprima.  Ge  qui  veut  dire  que 
chaque  nation  fera  chez  elle  ce  qui  lui  con- 
viendra. 

Ainsi,  voilà  la  protestation  de  TAngleterre. 

M.  le  duc  Decazes,  ministre  des  affaires 
étrangères.  Je  demande  la  parole. 

M.  Pouyer'Quertier.  Voilà  la  protesta- 
tion qu'auraient  dû  faire  nos  agents,  qui 
avaient  été  chargés  d'aller  défendre  nos  inté- 
rôUB,  et  qui  nous  auraient  permis  de  percevoir 
ces  20  millions  qu'on  refuse  absolument  de 
donner  à  .M.  le  ministre  des  finances.  (Très- 
bien  l  très-bien!) 

Je  vous  demande  pardon,  messieurs,  d'en- 
trer dans  ces  détails.  (Parlez!  parlez  !) 

Je  vous  ai  proposé  d'établir  l'exercice  dans 
les  raffineries  de  France,  à  partir  du  le»"  avril 
1874  ;  il  y  a  donc  encore  cinq  semaines. 

Et  d'abord,  je  maintiens  que  vous  n'avez  pas 
besoin  de  conférence  nouvelle  pour  établir 
l'exercice;  c'est  dans  votre  droit,  cela  n'a  été 
défendu  par  aucune  des  conventions.  D'ailleurs, 
les  conventions  ont  été  faites  pour  qu'il  ne 
puisse  y  avoir  aucun  excédant,  et  vous  êtes, 
par  suite  des  perfectionnements  de  l'industrie, 
arrivés,  au  bout  de  dix  ans,  à  cause  de  tous  les 
embarras  qu'on  a  créés  dans  ces  conCérences, 
à  cause  de  tous  ces  incidents  qu'on  y  a  fait 
naître,  à  cause  des  obstacles  qu'on  y  a  susci- 
tés, vous  i^tes  encore,  au  bout  de  neuf  ans, 
touchant  bientôt  à  la  lin  de  la  convention,  sans 
avoir  pu  en  réglementer  ni  l'organisation  ni 
l'application. 

Je  le  demande,  de  quel  droit  viendrait-on 
dans  notre  pays  nous  dire  :  Nous  allons  vous 
empêcher  d'établir  l'exeroice  ? 

Gomment,  nous  n'établirions  pas  l'exercice  ! 
Mais  l'exercice  sauvegarde  non-seulement  les 
intérêts  de  notre  Trésor,  mais  aussi  les  in- 
térêts des  étrangers.  Gomment  donc  les  étran- 
gers pourraient-ils  se  plaindre  que  le  Gouver- 
nement français  ne  donne  pas  20  millions  de 
prime  aux  exportateurs  ?  (Marques  d'approba- 
tion.) Pour  quel  motif  le  Gouvernement  fran- 
çais, au  lieu  de  donner  20  millions  aux  expor- 
tateurs, aux  rafûneurs  ou  aux  consommateurs, 
ne  ferait-il  pas  rentrer  cette  somme  dans  son 
Trésor,  alors  surtout  qu'il  est  gêné  pour  trou- 
ver les  ressources  dont  il  a  besoin  et  que  Ton 
est  obligé  de  proposer  des  augmentations  d'im- 
pôts sur  le  sel  et  sur  1  *  bucro  ?  Il  y  a  là  20  m  l- 
lions  d'impôts,  il  faut  les  prendre;  et  le  moyen 
de  les  avoir,  c'est  d'établir  l'exercice.  (Vive 
approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

Mais,  a-t-on  oit,  il  y  a  là  une  grande  prime 
pour  l'exportation  qui- favorise  notre  commerce 
OAtérieur,  n'y  touchez  pas,  cela  restreindra  le 


mouvement  de  notre  commerce  d'exportation. 

Gela  n'est  pas  exact,  c'est  mon  système  qui 
est  le  plus  favorable  aux  intérêts  maritimes  de 
nos  ports;  j*^»  vais  vous  le  prouver. 

On  nous  demande  d'abandonner  les  excé- 
dants aux  raflineurs  pour  favoriser  l'exporta- 
tion I  Oh  !  si-  l'Assemblée  veut  entrer  dans 
cette  voie  de  donner  des  primes  à  l'exportation, 
qu'elle  le  déclare  et  qu'elle  établisse  à  cet 
égard,  des  règles  ;  mais  qu'on  ne  vienne  pas 
mettre,  subrepticement,  et  par  une  fausse  in- 
terprétation de  la  loi,  des  sommes  considéra- 
bles, qu'on  laisse  passer  comme  inaperçues, 
dans  des  caisses  où  elles  ne  doivent  pas  aller  ; 
qu'on  ne  donne  pas,  ainsi,  une  prime  dégui- 
sée, détournée  ;  que  le  pays  sache  où  vont  ces 
primes  et  pour  quels  motifs  on  les  donne  ; 
qu'on  nous  les  soumette,  qu'on  les  vote  et 
qu'on  les  accorde  à  ceux  qui  seront  reconnus  y 
avoir  droit.  Ge  système  est  faux,  mais,  au 
moins,  nous  en  connaîtrons  la  portée. 

On  dit,  je  le  sais  très-bien,  que  le  commerce 
de  l'exportation  du  sucre  représente  un  chiffre 
considérable.  G'est  vrai,  je  ne  le  nie  pas,  mais 
il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  qu'à  côté  du 
sucre  raffiné  il  y  a  le  LUcre  brut.  Or,  mes- 
sieurs, savez- vous  ce  qui  se  passe  depuis  quel- 
ques années  à  propos  du  cucro  brut? 

Le  sucre  brut  réprésente  surtout  l'intérêt 
immense  de  l'agriculture  de  nos  départements 
du  Nord,  tandis  que  l'intérêt  que  j'attaque,  in- 
térêt respectable,  je  le  veux  bien,  est  celui  de 
quelques  raflineurs  de  Franco.  Il  n'y  en  a  pas 
vingt-cinq  parmi  ces  raffinenrs  qu'on  puisse 
compter  comme  raffineùrs  sérieux  ;  il  y  en  a 
surtout  dix,  parmi  ces  derniers,  qui  sont  très- 
puissants,  très-forts,  et  qui  trouvent  qu'il  est 
très-bon  de  faire  encaisser  par  eux  ce-^  masses 
de  primes  qui  résulter  t  des  excédanis. 

Je  dis  donc  que  nous  exportons  environ 
140  millions  de  kilogammes  de  sucre  raffmé. 
C'est  un  chiffre  respectacle  et  que  je  suis  ravi 
d'avoir  à  constater. 

Mais  il  y  a  longtemps  que  l'agriculture  vous 
dit  :  Si  vous  mainten<»z  le  r<^gime  actuel,  je 
n'aurai  bientôt  plus  qu'un  acheteur,  ce  .^era  le  raf- 
iineur  fraaçais  auquel  vous  accordez  une  prime 
considérable  quand  il  exporte  du  sucre raffmô; 
et  moi,  agriculture,  quand  j'exporte  du  sucre 
brut,  vous  ne  me  donnez  rien,  vous  ne  m'ac- 
cordez aucune  prime.  Que  résuUera-t-il  de 
cett«  situation  ?  C'est  que  le  rafûneur  français 
continuera  à  exporter  et  que  lo  fabricant  fran- 
çais ne  pourra  plus  exporter. 

Cette  prophétie  si  simple  se  réalise  aujour- 
d'hui, et  voici  ce  qui  se  passe,  —  et  cela  a 
été  prédit  par  les  fabricants  de  sucre  il  ya  cin^j 
ans,  ou  depuis  la  convention.  —  Pendant 
que  le  sucre  raffine  monte  toujours  dans 
l'échelle  de  l'exportution  non  pas  par  des 
sauts  énormes  pourtant,  le  bucre  brut  des- 
cend. En  1871,  on  exportait  109  millions 
de  sucre  brut;  en  1872.  on  n'en  exportait 
plus  que  %  millions  et  en  1873,  on.  n'eu  a 
plus  exporté  que  GîJ  ivjllions  et.  malgré  celte 
exportation',  les  stocks  ont  augmenté  à 
l'intérieur  du  pays.  Pendant  que  l'exportation 
du  sucre  raffiné  a  augmenté  de  12  millions  de 
kilogrammes  en  1873,  l'exportation  du  brut  a 
diminué  de  4t  millions  de  kilogrammes  sur 
1871  et  de  2,800,000  kilogrammes  sur  1872. 
Notre  commerce  d'exportatioa  et  nos  cheminB 
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i!i»  fer  y  ont  «1onc|>^nliî  îenliff-^renror!*»  \(ï  mil- 
lions «it«  ktlo^'rainmiv*  «ur  tint*  «innt*<*  et  (1«* 
\^*J  niilSu*n4  ite  k.  l>^raIllill«*i  ^ur  I  aucn*.  \on\ 
d'ua    N.  n -.t'îit    r  s     a  .:  noriini  uns     lie    nos 

l>on'*.  ;î«»i  fi!»ricint4  il-»  «urrr»  s«^  ln>nvi*nt 
en  |»rf»enci*  d'un  soûl  ach<*tour,  —  l'Anu'lai* 
nr  |H*ut  |»a4  arhi*tf»r.  puUqu'tl  mt  en  ooncur- 
r^'n*^'  ax'C  *îf»^  I.  uinio*  qui  j"T«;oi\»'nl  7  fr.  uu 
T  ff  r>o  '!#»  ;  m:  »  |>.ir  l<^i  kloîi  .!o  !*U":r»'.  c'tvt- 
4-!if^,  ï»ar  un»»  \al«*ur  '!♦•  r.o  fr.,  p!u!«  (!♦•  1M 
p.  !«»•».  —  I»*  fabricant  iranvaiJ»  n'a  |»Ium  qu*un 
acùi(<*ur,  U»  ra.iini  ur  Iranr.ii.H!  Kl  a»Iui-ci  cKî- 
trîï  ;  /un  o\j'ori*ii  n  et  .-mi  mnr*h"  cxlérlnrrî 
HfH  'et  îlot":  À  rln  -un  •=.!  !  b«»rt**v  f  no  fa  ion 
pm«  jMi*«^r  i»ou!«  îoî»  foun'h*»«  can'^ines  do»  raf- 
ti K^un  ol  noir»»  nmMnt»  (|u'iU  alKMtrnonl  oi 
nuue  sisr.cuUu.i*  qu  ils  ruinent. 

t.'i'lait  le  cu.. traire  qui  w?  pro  îuwait  autre- 
fu:-.  c''tai*  K»  u  Tt' l»-îi*-  qui  montait  dans 
i'rtfwirtalioti.  «••  înar;l'»nan»  il  di^^eni!  :  c'*«Pl 
fe  niicro  rAflin»»  «pu  ^*e;l  \a  au  di'lior».  mais 
i.on  dann  la  n:«-M«'  j.rDj  ortion  ;  il  ti«'nt  dans  sa 
ni.aîi  lo  nij::(q»  «îe,  r\  .-.  À  (!:re  lo  marché  de 
tO'.M  lOî»  h'.'Cre«4  lirù!**   'o  Fm^co. 

r/i»!»i  ain<i  qu.-  \.iu«  \oyoz  o«'lt<»  ié««isian'!0 
lurmidahle  lies  rafliiK  uih  qui  tiennont  «ou»  la 
uj  un  l'iu-»  Irft  ûl'iifaîi' '  ilf  .hucu»  «l-'  l'rance, 
îi.ule  raK'icuUure  du  .No;d,  du  Nt»rtl  ()ue-l  <'l 
.*■•  1.1  France  yuoii.M»'.  e:  qui  n«»  \»'..;.  nt  j.a* 
'  n  départir,  nlin  'îe  j  n:i\oir  pil;Mr  coi*  prim<  s 
>U|»<»rboji  ttu  dt-lriui» m  de  noir»*  iiurr  c  illuro. 
di»  la  pii>lucu*>(i  de  no-»  champs.  (Tre.>-hien! 
Ir   i-h  ou  !) 

Kh  hien.  m»  n.eur»,  co  nV-l  ,ai  tout.  M.M. 
le»  rAftint  .r**  toi',  ire  —  l  «cjs  rommorvan-H.  ils 
i»nt  bien  Mi'*un,  iUe:i  oui  bien  ledn'it,  je  vuu  • 
•irai»  étrt*  au^M  Imid  ooinmt^ri.anl  i|uVux,  inaiit 
j  ;  iiexeue  pii»  Ui.i?  ui  u>ii.u  au».^i  priYtle^^iee  : 
MM.  le-  ra.hnou;a  de  >u  r  ,  quuiqu  lis  ment 
à  rîuténcur  un  >tuck  .^«\>^^n»^ant  chaque*  juur 
de  »u:rp  brut,  ont  ticuvé  que  ce  né  ta  il  {at^ 
»urb»aiU  ;  ot,  aiiir.-^.  .1»  honl  allé-,  chez.  Uurt 
\ui#inii.  ieê  ik'igos.  deaian  ier  encore  ït  nul- 
liOUA  do  k.lOf)'ra:;nn<  s  (e  :iucre  brut,  de  hoite 
qu«  vnl.4  lo  m;:>i^tro  do«  fuiaïKe:»  de  Frinoo, 
qui.  non-^^u!»  .1  «*nL  do. me  il ..  ^.iin.ea  »ur  lo^ 
!»ucroa  brutâ  ra:liu*  4  isi  liante  kur  ievcéd^nt 
du  reiideiuont.  luanA  au-ri  ^w*  piimei»  aux  >u- 
cre*  l»o|^e.  r.iiii.e>  (éi  IV.  a  o  jo  r  en  »urî;r; 
d«*  furie  que  vu.:.-»  liu..  u  ^  une  pr.ioe  au  hucre 
boii^#  cuni'ii**  vuufi  en  i!i>:ii:ox  une  au  raftmeur 
qoi  iort  ie  iucie  du  r   1  :iain;ai<. 

C«i(<*  ■.iu.«iiMii  ii'i.-.  ;ii>o  oi-*ru».e.  il  faut  y 
|iOrter  romeii  le  pii.^  ut  iKf^^lble.  et  vo^^rfa- 
VM  qn"u:i  reihéilc,  ui'  Mnil  :  e'egi  l'exerCi  :  •. 

M.  lo  nîiiu«»in'  ♦•'<  tinan»'of.  j Vm  iiui!4  eun- 
Taincu.  a  étu  l"  «ei  •  qu<'-tion  à  plu»  d  une 
repnu*.  rt  il  1^t*  m"  dém^'otira  piit  >i  jo  di^ 
qa*il  e*t  perstJad»»  qu  ii  n'y  a  qu«»  IVxcrcice 
qm  lui  fera  retrnT  ia  «o  iin  ■  qui  lui  a'qkart.ent. 
Mai«.  j'a-  derreTe  ::'.»i  |i»  t  'rTinii'inin»  le  plus 
tiorcrabio  do  rA-fc^^iiiblf*»,  c'«'?t  rolui  do  notre 
fir^Md»»n'.  M  liu.l»»t.  mais  il  o«t  le  j#ôre  de 
lotf  rccf»*    llruN    nii  •      .  ^  t!r  iirc  > 

lin  !8'i|.  M.  lî.i.î  «t,  n.ii.''ir«  d--  iiiinnc»v<4.  a 
••  u.  .  '!•'•  e  o!)  iMî  :  .A.',.M'.«  ;»  d»'  l'ex»  reiee.  [a 
if''  a  ê  A  \f>  .''^,  .»i  :1  A  faîbi  !a  n'^volutinn  do 
l'»*»»...    Inl  ri,j  .I.051   *'i  riros  a   canch**.' 

l'oix  rt  'ji^U'h^.  Ihto^  lo  coup  d'Etat  de  1851  ! 

M  Ponyar  QaorUer.  ...  il  a  talla  la  révo- 
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lotion  de  18:>2  |>onr  qu'un  décrel  déiroiftt  et 
qu*uno  loi  avait  institué. 

Ainvi.  on  1851,  rexercice  a  M  établi.  H  a 
/lé  dôirult  p«r  uu  simple  décret  api^  le  î  dé- 
coinbre  IHhl. 

Voilà,  inofsieiini,  ce  qui  a  eIi^té  {>our  l'exer* 
cico. 

Par  conséquent,  tous  los  hommes  qui  ont 
éiulié  la  quehtion.  qui  sentent  la  Tériié  dans 
h  quo^tlon  'i  difiicite.  si  délicate  du  tocro, 
ton»  les  hommes  qui  l'ont  serrée  de  prés  voqb 
ont  demandô  rapplication  de  l'impôt  à  la  con- 
sommation. Il  est  impo»sible  d'hésiter  sur  ce 
point,  quand  on  a  afTairo  à  an  objet  aussi  Ta- 
riabio  que  lo  sucre,  dont  la  nuance  change 
d'une  année  à  l'autre  et  si  souvent  qua  Tadmi* 
nitiiration  elle-même  n'est  jamais  d  accord  sur 
le  type.  Ainsi,  le  type  qui  eet  à  Valenciennet 
n'est  pas  d'accor.l  avec  le  type  nui  est  dans  le 
cabinet  de  M  le  dirociour  général  dos  douanes. 
(Sourires.)  11  e.«*t  si  pou  d'accord,  qtPon  a  in- 
venté, dans  l'indubtrio  des  sucres,  ce  au'on 
app-MIe  le  déclassement.  Vous  avex  un  «eii  qui 
voit  ce  (laconà  Val»  n':ien'ios(l/oraleur  montre 
un  dos  ll?i'-ons  qu'il  a  placé  sur  la  tribune)  il 
le  rla*so  à  un  «lo^ré;  on  approche  ce  même 
ll.icun  d'un  auire  omI,  à  Taris,  uu  min'Stt're  de 
raj:r;cali  ;rc  et  du  commerce,  et  là  il  y  a  un 
bureau  qui  est  cbarpré  de  décliisBor  ce  qu'un 
autre  a  cls?  se  et  il  le  trouve  d'une  autre  nuance 
et  d'une  autre  clatso.  (Hires.)  Kt  alors  vous 
éle.<  tout  étonné  de  voir  que  notre  pauvre  Tré- 
sor soit  obligé,  quand  on  déclasse,  de  rendre 
à  Paris  l'aruoni  qu'il  a  perou  en  trop  à  Valen- 
C'onnos 

Ola  ne  se  fait  pas  à  propos  de  Loucauts  de 
petite  taille,  comin»  ce  petit  flacon  que  je 
vous  pré.-onte;  l'opération  «»  fait  sur  des  mlN 
li<r*s,  sur  u*  e  trentaine  et  même  sur  une  qua- 
r.intaine  de  millions.  Jo  crois  qu'en  1871,  on 
a  oi»éié  sur  quoique  cho.*e  comme  42  ou  43 
millions  (\^  kilo'*rammes  de  sucres  qui  ont  été 
ainsi  déclassés. 

l^s  fabricants  agriculteurs  n'avaient  pas  co 
inoy«n    de  décla.*^8oment   à    leur  disposition, 
cola  avait  /té  organisé a*i  pn>fit  des  raîllnours 
V  P.'îis  surtout. 

ï'Ai  bien,  inesifieur*.* savez- vous  quel  avan- 
lai^e  l'S  rallinourH  trouvent  dans  ce  déclasee- 
m«Mit?  Cof^i  que  le  sucre  déclassé  est  bien 
irè-:  do  11  liuMio  qni  |e  sépare  d'une  claise  in- 
érii'ur».  c'Oî*t  qu'il  est  au  maximum  de  la 
rlasse  où  il  desc'»nd  et  (|u*alnrs  il  contient  tous 
les  exciMlan!»  possibles ,  c'est-à-dire  le  plus 
ton  po'Siblo.  cda  nest  ms  contestable.  De 
.-orl'»  qn«^  vous  avei  à  Paris  le  moyen  de 
déclasser  les  sucres  et  de  rendre  2  ou  8  mil- 
lions aux  raitineurs  qui  ont  acheté  le  sucro 
classé  dans  le  .Nord  et  d^'Cla^sé  à  Paris.  Et 
ainsi  les  fabricants  de  sucre  qui  avaient  vendu 
dos  sucres  à  un  titre  délerm:né  dans  le  Nord, 
son»  obliffé-»  do  rendre  à  l'acheteur  une  certaine 
so:ntne  après  ce  di'»classoment.  parce  que  la 
sucre  vendu  dans  une  classe  à  I>ouai  est  des- 
co  :du  d'une  classe  à  Paris. 

I)e  sorte  ipio  le  prix  de  vente  et  d'achat  ne 
)>eui  jamais   être   flxé  d'uno   manière  Rx^  ai 

1»ositivo  :  ce  i|ui  ren<l  les  convontior\s  trés-dif- 
icilos.  car  on  est  obb^  de  faire  des  réservât 
sur  la  chance  du  déclassement,  et  let  conven- 
tions deviennent  aléatoires.  Cett  là  une  situa- 
tion des  plus  regrattablet,  car  c*ast  la  Trètor 


I 


i 


56 


ANNALK8  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


et  nos  producteurs  agricoles  qui  en  font  les 
frais,  et  surtout  les  frais  pour  les  énormes 
excédants  qu'on  accorde  dans  ces  conditions-là. 

Je  demande  que  cet  atelier,  j^allais  dire  un 
autre  mot,  cette  boutique  de  déclassement  dis- 
paraise...  (On  rit),  et  disparaise  par  Texercice, 
qui  fera  entrer  Targent  dans  le  Trésor  au  lieu 
de  le  mettre  dans  la  caisse  des  rafûneurs. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

Vous  voyez  donc  que  ces  questions-là  ne  sont 
,  pas  des  plus  simples  et  que  par  toutes  sortes  de 
moyens  habiles  et  ingénieux  le  raffineur  a 
trouvé  le  moyen  de  pénétrer  dans  le  Trésor  et 
d'en  tirer  tout  ce  qu  on  pouvait  en  faire  sortir. 
Je  dis  que  les  déclassements  ont  été  Tobjet  d'un 
trafic  déplorabFe,  je  pourrais  dire  scandaleux, 
c'est  ainsi  que  l'agriculture  les  apprécie,  et  qu'il 
faut  absolument  que  ces  déclassements  dispa- 
raissent ;  et  ils  ne  peuvent  disparaître  qu'avec 
le  système  que  je  vous  recommande,  c'est-à- 
dire  l'exercice. 

Dans  ces  conditions-là,  puisque  tout  est  en 
faveur  de  l'exercice,  pourquoi  ne  l'établiriez- 
vous  pas?  En  quoi  pouvez- vous  gôner  les  An- 
glais, qui  vous  le  demandent?  En  quoi  pouvez- 
vous  gôner  les  Hollandais,  qui  vous  le  deman- 
dent aussi  ? 

Un  membre.  Et  la  Belgique  ! 

M.  Pouyer-Quertier.  Oui,  mais  la  Belgi- 
que viole  la  convention,  et  la  convention 
n'existe  pas  pour  elle.  Vous  pouvez  donc, 
comme  principe ,  admettre  immédiatement 
l'exercice  ;  et  je  ne  vous  demande  pas  plus  de 
trois  semaines  pour  que  vous  soyez  d  accord 
complètement  avec  les  trois  autres  puissances, 
qui  ne  vous  demandent  absolument  que  l'exer- 
cice. 

M.  Maurice  Rouvier.  Commencez  par  là  ! 

M.  Pouyer-Quertier.  C'est  très-facile  de 
dire  :  Commencez  par  là  !  Je  prie  l'Assemblée 
de  commencer  par  ceci  :  décider  d'abord  le 
principe  de  l'exercice!...  (Très-bien  !  très-bien  ! 
sur  un  grand  nombre  de  bancs)  ;  car,  lorsqu'on 
viendra  nous  dire  :  •  Commencez  par  là  !  ■  on  no 
nous  apportera  jamais  de  solution.  C'est  ainsi 
que,  depuis  trois  ans,  vous  avez  une  commission 
qai  cherche  la  solution,  gui  veut  vous  l'appor- 
ter, qui  demande  l'exercice,  qui  a  fait  son  rap- 
port, et  qui  n'a  pas  obtenu  que  l'exercice  lut 
encore  établi  à  l'heure  qu'il  est. 

Mais  l'exercice,  il  est  dans  l'intérêt  de  notre 
marine.  Je  vous  ai  démontré  tout  à  l'heure  la 
perte  qu'elle  avait  faite  en  i873  sur  l'exporta- 
tion des  sucres  bruts,  soit  28  millions  de  kilo- 
grammes qui  ne  pouvaient  être  compensés  par 
12  millions  de  sacres  raffinés  expoFtés  dont 
1 1  millions  en  Angleterre  par  navires  anglais. 

Comment!  aujourd'hui,  nous  ne  pouvons 
apporter  en  France  des  sucres  bruts  étrangers, 
ni  des  colonies,  (juand  ils  sont  de  nuance  basse, 
très- basse,  ou  tres-impurs;  car  ils  payent  ab- 
solument comme  les  sucres  beaucoup  plus  ri- 
ches de  notre  pays:  on  ne  peut  pas,  dis-je,  les 
apporter  en  France,  et  c'est  une  perte  énorme 
pour  notre  marine,  car  ils  prennent  une 
autre  route  I  Eb  bien,  l'exercice  vous  les  don- 
nerai Il  faut,  comme  en  Angleterre,  que 
vous  puissiez  apporter  tous  les  sucres,  de 
quelque  nuance  qu'ils  soient,  qu'on  puisse 
les  raffiner  en  France*  et  les  exporter  en- 
goite.  C'est  l'intérêt  maritime  que  ie  défends 
en  ce  moment.  A  l'heure  qu'il  est,  la  marine 


ne  peut  importer  que  des  sucres  de  certains 
numéros. 

On  est  taxé  à  la  nuance.  Les  nuances,  de 
tel  ou  tel  numéro,  vous  ne  leur  tenez  pas 
compte  des  pertes  faites  sur  le  rendement  de 
ces  sucres.  Il  est  indispensable  que  le  com- 
merce maritime  puisse  nous  apporter  tous  les 
sucres,  de  quelque  part  qu'ils  viennent.  Sup- 
primez les  types  actuels,  et  vous  arriverez  à 
n'avoir  plus  à  faire  l'exercice  que  des  sucres 
raffinés,  ce  qui  permettra  l'importation  des 
sucres  bruts  de  toute  provenance  et  de  toute 
richesse  saccharine. 

Je  crois,  messieurs,  avoir  démontré  à  l'As- 
semblée que  l'exercice  est  indispensable  pour 
faire  venir  dans  les  caisses  du  Trésor  toutes 
les  sommes  qui  doivent  résulter  des  lois  que 
vous  avez  faites,  et  ces  sommes  s'élèvent  à  plus 
de  20  millions.  Mais  comme  les  raffineurs  dé- 
nient la  chose  de  la  manière  la  plus  formelle, 
le  Gouvernement  jusqu'alors  n'a  pas  osé  leur 
imposer  ce  régime,  qui  est  la  vérité,  la  réalité. 
M.  le  ministre  des  finances  le  sait  comme 
moi!  Mais,  quand  on  se  sera  rendu  compte  de 
ces  sommes,  et  je  crois'  que  le  chiffre  de  20 
millions  est  plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de 
la  vérité,  j'espère  qu'on  n'hésitera  plus. 

Vous  dites  :  Nous  ne  pouvons  pas  établir 
l'exercice.  Mais,  messieurs,  vous  l'avez,  vous 
exercez  les  fabriques-raffineries  qui  sont  des 
établissements  agricoles  situés  au  milieu  de 
nos  départements.  Celles-là,  vous  les  exercez. 
Il  n'est  pas  possible  de  sortir  un  kilogramme 
d'une  fabrique-raffinerie  sans  qu'il  paye  le 
droit.  Il  n'y  a  pas  d'excédant  pour  elles;  on 
n'exerce  pas  sur  la  nuance,  mais  sur  ce  qui  sort, 
c'est  à-dire  sur  la  quantité  nette  de  sucre  oui 
sort  de  la  fabrique -raffinerie.  (Très- bien  !  très- 
bien  !) 

Pourquoi  donc  deux  poids  et  deux  mesures  7 
Parce  que  je  suis  fabricant-raffineur  dans  le 
Nord  et  que  ma  fabrique  touche  à  une  raffi- 
nerie, je  suis  exercé,  et  mon  voisin,  qui 
achète  mon  sucre  et  qui  est  proprement  dit 
raffineur  n'est  pas  exercé!  Vous  avez  l'exer- 
cice, pourouoi  nous  dire  que  vous  ne  l'avez 
pas?  A  1  heure  qu'il  est  vous  l'exercez  en 
France,  et  je  vous  demande  pourquoi,  favori- 
sant les  uns  au  détriment  des  autres,  vous  ap- 
pliquez aux  raffineurs  un  système  oui  leur 
donne  des  bénéfices  considérables,  alors  que 
les  fabriques-raffineries  sont  exercées?  G  est 
vouloir  faire  disparaître  la  fabrique -raffinerie, 
qui  n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Est-ce  qu'on 
peut  aujourd'hui  exporter  un  sucre  qui  est 
sorti  d'une  fabrique-raffinerie  ?  C'est  impos- 
sible, puisqu'il  se  trouve  en  présence  du  sucre 
des  rafûneurs,  qui  a  reçu  la  prime  résultant  de 
l'excédant  de  rendement. 

Mais,  dit- on,  vous  ne  pouvez  pas  établir 
l'exercice,  parce  que  la.  convention  s  y  oppose. 
La  convention  ne  s'y  oppose  pas,  elle  ne  s'y 
oppose  pas  pour  les*  fabriques- raffineries  qui 
sont  exercées.  Le  nombre  des  fabriques-ralfi- 
neries  s'amoindrit  tous  les  jours  :  et  les  pri- 
mes sont  telles  en  faveur  des  raffineries  pro- 
prement dites,  qu'il  n'y  a  plus  de  concurrence 
possible  pour  nos  usines  agricoles. 

Je  demande  que  l'on  vienne  dire  que  l'agri-- 
culteur,  que  le  fabricant  de  sucre,  seront  aussi 
bien  traites  que  le  grnnd  raffineur  ;  je  demande 
que  vous  n'ayez  pas  une  loi  appliquée  d'une 
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ÎÊÇOtk  «oz  uns  et  %ppliqa6e  d'ane  ftotre  aux 
aatret.  81  tous  dc  Toolei  pat  exercer  let  rafB- 
nehea.  n'exercex  paa  lea  (abnquea-rafRneriet  ; 
laitaai  prendra  aox  (abricanu-raffioeara  lear 
part  dans  lea  eaitaet  da  Tréaor,  et  alora  ila 
pourront  entrer  en  lutte  atec  lea  raffineries 
proprement  dites.  C'est  nne  inégalité,  nne  in- 
juâuoa  qu'on  gouTemement  honnête  et  loyal 
ne  peut  tolérer  pina  longtempa. 

Ja  m'arrête,  metaieurs  ;  je  crois  en  avoir 
asaex  dit.  L'exercice  est  pratiqué  dans  notre 
paja,  ce  n'est  pas  une  nouveauté. 

Je  demande  donc  que  le  Gouvernement  soit 

Ë'é,  avant  le  !•'  avril  prochain,  d'en  avoir 
i  avec  toutea  les  conventions.  Ce  n'est  pas 
une  quesèion  nouvelle  à  étudier  ;  il  s'agit  de 
savoir  si,  oui  ou  non,  on  veut  l'exercice  ;  il  faut 
que  le  Gouvernement  ait  une  opinion.  8'il  ne 
vent  nas  fexercice,  qu'il  le  dise;  et  alors  je 
vous  demanderai  la  permission  de  remonter  à 
cette  tribune  pour  combattre  cette  opinion. 

81  le  Gouvernement  dit  :  Nous  sommes  dis- 
posée à  faire  cette  application,  noiu  la  trou- 
vous  juste  et  productive,  et  si  Ton  nous  dit 
e  jour,  la  date  où  Ton  doit  la  réaliser,  nous 
verrons  si  nous  devons  être  satiafaita. 

Wuant  à  moi,  je  n'abandonnerai  jamais  la 
défense  do  cette  cause,  qui  est  celle  du  Trésor, 
de  l'agriculture  et  de  la  justice. 

Kntre  l'impôt  sur  le  sucre  et  l'impôt  sur  le 
sel.  je  n'hésite  bas,  bien  qu'ils  retombent  l'un 
et  l'autre  sur  l'agriculture.  Mais  je  dis  que 
vous  n'avex  besoin  que  de  16  millions  et  demi 
pour  remplacer  l'impôt  sur  le  sel  ;  je  demande 
donc  l'exercice  sur  les  ralfineries,  qui  rempla- 
cera pour  le  Trésor  l'impôt  sur  le  sel  et  l'impôt 
sur  le  sucre  Bi  vous  vota  '.  cet  amendement, 
M.  Germain  retire  son  amendement  et  ir  n'est 
plut 'question  d'impôt  nouveau,  ni  sur  le  sel, 
ni  sur  le  stitro.  Et  qu'il  n'y  ait  paa  de  méprise, 
masaieurs;  je  ne  veux  pas  plus  que  qui  que  ce 
soU  de  l'augmentation  de  limpôt du  sucre,  et 
je  veux  éviter  presque  à  tout  prix  l'impôt  sur  le 
sel.  (Très-bien I  très-bien!) 

ie  ne  vous  engage  pss  dans  une  impaase. 
Voos  pouvex  passer,  et  je  suis  sûr  que  le  suc- 
cès aat  au  bout  de  vos  enoru.  (Très-bien  1  très- 
bien  I  et  applaudiasements  répétée  sur  un 
grand  nombre  de  bancs,  i    ^ 

(L'orateur,  en  descenoant  de  la  tribune,  eat 
eotovré  par  un  grand  nombre  de  ses  collègues 
qui  se  pressent  autour  de  lui  pour  le  féliciter.) 

Voéa  dimr$es.  A  demain  !  à  demain  !  —  Con- 
tinuons! 

M.  lo  d«o  Docaaos.  ministre  des  afaèrtt 
diraafènu.  Je  suis  absolument  aux  ordres  de 
r Assemblée...  (farkx!  pariexl  —  A  demain  I 
à  deoAin  !)  ;  mais  je  dois  la  prévenir  que  les 
observations  que  j'ai  à  lui  soumettre  pourront 
comporter  une  certaine  étendue...  (A  demain  1 
à  demain  !  —  Parles  !  parles  !  —  Bruit.) 

tk  é%vtrt  eôUt,  On  n'entend  pas  ! 

M.  1#  préaidani.  M.  le  ministre  dit  qu'il 
est  aox  ordrea  de  l'Assemblée,  mais  que  ses 
observations  devant  étn*  d'une  certaine  éten« 
due,  il  serait  peut-être  préférable  de  renvoyer 
à  domain  la  suite  de  la  discussion.  (Oui  !  oui  ! 
—  A  demain  !) 

La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  à  de- 
iMin. 

La  26*  commission  des  congèa  est  d'avis 
d*aeeorder: 

AVJIâLIS.  —  T.  XIX. 


A  M.  Plaud,  un  congé  do  quinxe  jours,  à 
dater  do  12  février. 

A  M.  Dnpuy,  un  congé  de  doux  mots,  à 
dater  du  5  lévrier. 

11  n'y  a  pas  d'opposition  T. . . 

Les  congés  sont  accordés. 

J'indique  l'ordre  du  jour  de  demain. 

A  deux  heures,  séance  publique  :  conti- 
nuation de  la  discussion  des  projets  de  loi  sur 
les  nouveaux  impôts  ot  les  augmentations 
d'impôts;  suite  de  l'ordre  du  jour,  auquel  B'a« 
Muterait  la  diacussion  du  projet  de  loi  relatif  à 
l'achèvement  do  nouvel  Opéra  et  ao  déblaie- 
ment de  l'ancien. 

11  n'v  a  pas  d'opposition?...  (Non!  non  !) 

L'ordre  au  jour  reste  ainsi  fixé. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois 
quaru.) 

Le  directeur  du  etrxkê  elénographiquê 
de  VAnmnbléê  naiionùk, 

G&LI8TIN  LAOACiiS. 


SCRUTIN 

Sur  CarticU  n  p)  du  jMrqJft  de  toi'  relatif  aux 
nouveau»  impoU  (Augmentation  du  droit  de 
swxeuion  en  ligne  directe). 

Nombre  des  votants. 639 

Minorité  absolue no 

Pour  l'adoption 1 29 

Contre 510 

L'Assemblée  nationale  n*a  pas  adopta 

ONT  voTft  roua  t 

MM.  Adam  (Edmond)  (Seine).  Allemand.  AmaL 
Anceloa  Arago  (Bmmanuell  Arbel.  Arnaud 
(de  l'Ariéae). 

Babin-Chnvaye,  Bami.  Beaussire.  Berlet. 
Bernard  (Martin)  (Seine).  Betbmont  Blanc 
(Louis).  Bouchot  (Bouches-du-Rbône).  Bosérian. 
Brice  (Mourtheet-Moseilel 

Gaillaux.  Canon.  Camot(pére).  Carnet 
(Sadi).  Casse  (Germain).  Castclnau.  Cballemol- 
Lacour.  Cliaroton  (lo  général).  Charton.  Cha- 
vassicu.  Chcguillaume.  Cherpin.  Chevandier. 
Clapier.  Claude  (Meurtbe-et-MoselIe).  Claude 
(Vosges).    Clerc.     Corbon.     Cordier.    Corne. 

Daumas.  Dauphinot  Delacroix.  Denfert  (co- 
lonel). DinU-Monnin.  DoréOraslin.  Dubois. 
Ducarre.    Duclerc    Durieu. 

Rk|uiros. 

Favre  (Jules).  Ferry  (Julea).  Flotard.  Frais- 
sinet 

Gagneur  (Wladimir).  Oailly.  Oambetta.  Qa- 
nault  Onorge.  Girerd  (Cyprien).  Glas.  Qoblet. 
Godin.  Grandpierre.  Quoidan.  Ouillemaut  (lo 
général).    Guiter. 

Hérisson.    Houssard. 

Joigneaux.    Jouin.   Joumault   Joton. 

Kranlx. 

Labélonye.  Xaboulaye.  Laflixe.  Lafon  de* 
Fongaufler.  Langloia.  Laurent-Pichat  Le» 
blond.  Lefranc  (Pierre).  Leurent  Levéque. 
Utlré.    Lockrov.    I^cet 

Magnin.  Mangini.  Martin  (Henri).  Maxeau. 
Mestreau.  Mongoifler  (de).  Montrieux.  Moreau 
(Côte-dOr). 

Nétieo     No«l-Par(kit 

Pellissier  Oe  général).  Pelletan.  Périn  (Geor- 
ges) Perret.  Picard  (BmeatX  Plcait  (AW 
phonae).    Preasenaé  (de). 

8 


58 


ANNALE»  DB  L'AJBBEHBLEE  NATIONALE 


Quioet  (EJsar). 

Rameau.    Rftou!  Duval.    ReymondtLoirs),   Rî- 

cot.  RioQdel.  Rolland  (Charles)  (SnûDe-el'LoEre). 
Bouher.    BouTier. 

Saussier  (la  général}.  Savoye.  Say  (Lèoû). 
Scbeurer-KestDer.     Bcbœloher.    Simon  (Fidâle). 

Tamisier.  Tassin.  Tbomae  (la  docteur).  Thu- 
rel.    Thiersot.    Tirard.    Tolaîn. 

Vache  rot.    V&rroy.    Villain.    Vioi. 

Wilson. 

ONT  VOTÉ  CONTHB  : 


Ancol.  Andeiarre  (marquis  d'J.  André  (Cha- 
rente). André  (Seine).  Aaisson-Duperon.  Ar- 
feuilleres.  Arrazat.  Aubry.  Audiffret-Pasquier 
(duc  d')  Audren  de  Kcrdrcl.  Auxais  (d").  Ay- 
mé de  la  Chevrelièrc. 

Bagneux  (le  comte  do).  Balsan.  Bamberger. 
Baragnon.  Barant«  (le  baron  de).  Barancud. 
Bardoun.  Barodet.  Barthe  (Marcel).  Barthiite- 
mySaint-Bilalre.  Bastid  (Raymond).  Baucarne- 
I.eroux.  Baze.  Beau.  Beauvlllê  (de).  Belcas- 
tel  (de).  Benoist  il'Azy  (la  comte).  Benoit 
(Meuse).  Benoiat  du  Buis.  Bérenger.  Bergondi. 
Bernard  (Charles)  (Ain).  Bernard- Du Ireil.  Bert. 
Bertauld.  Besnaril.  Besaon  (Pau!).  Béthune 
(le  comte  de).  Beulé.  Beurgos  [le  comte  de). 
Bidard.  RienveQÙa.  Bigot  Billot(le  général). 
Blavoyer.  Bocher.  60  du  In.  BaninUm.  BaiB- 
boissBl  (lo  comte  de).  Boisae.  Bompard.  Bo- 
nald  [le  vicomte  de).  Bondy  (le  comte  de). 
Bannel  (Léon).  Bonnet.  Boreau-Iiàjaiudie.  Bot- 
tard.  Bouleau.  Baucau  (Albertl  Bouiliâ  (le 
comte  de).  Bouisson.  Boullier  (Loire).  Boul- 
lier  de  Branche  (Mayenne).  Boyer.  Brabant. 
Brame  (Jules).  Brettos-Thurin  (le  comte  de). 
BricQ  (lUe-et-Vilaiae).  Brillier.  Broglie  (le  duc 
do).  Brun  (Charles)  (Var).  Brun  (Lucien)  (Ain). 
Brunet.  Bryas  (le  comte  de).  Buée.  Buisson 
(Jules)  (Aude).    Busson-Dnviviers. 

Caduc.  Catemaril  doLa  Fayette.  CaUet.  Cai- 
mon.  C  a  rayon- Lato  ur  (de).  Carhonnlar  de 
Marzac.  Carquet.  Carron  (Emile).  Cazâaove  de 
PradiDe(de).  Casimir  Parier.  CaatellaDe(marqui« 
de).  CazoL  Cézanne.  Chabsud  La  Tour  (Arthur 
de).  .  Chabaud  La  Tour  (le  génâral  baron  de). 
Chabrol  (de).  Chabron  (le  général  de).  Cha- 
doit  (colonel  de).     Cbamaillàrdtde).    Cbambrua 

ê)  comte  de).  Cbampaguy  (le  vicomte  Henri  do), 
bampvallier  (de).  Cbangarnior  (général).  Cha- 
per.  CliardOD.  Charge  y  ron.  Chatelin.  Chau- 
raad  (le  baron).  Clieanelong.  Cboiseul  (Horace 
de).  Clirislophle  (Albert).  Cintré  (lo  comte  de). 
Cissey  (général  de).  Ciémeat  (Léon).  Clercq(de). 
Colas.  Colombet  (de).  Coiabarieu  (de).  Cor- 
nul  ier- Luc  in  ièro  (le  comte  de).  Gotlin  (Paul). 
Courcelle.  (ircmieux.  Crespin.  Crussol  d'Uzès 
(le  duc   du).        Cumont  (le  vicomte  jVrthur  de). 

DaguBQol-  DaguiLhon-Lasielve.  Daliirel.  Dam. 

E'errc  (le  marquis  de).  Uaru  [lo  comte  de). 
aussel.  Decuzes  (le  baron).  Decaies  (1^  duc). 
Delavau.  Del  il  le.  Dcloi-me.  Oolpll.  UelBol. 
Denorniandie.  Dépasse.  Depeyre.  Deregnau- 
court.  Desbas^ayns  de  Richemonl (coatej.  Dea- 
bons.  Deschan^o.  Deseilligny.  Desjardins. 
Destremx.  Xlezanncau.  Diesbach  (comte  ds). 
Dompierre  d'Bornoy  (amiral  de).  Douiiy.  Dréo. 
Drouin.  Du  Bodaii.  Uuboys-Fresnay  (gén-'irsl). 
Dubreuildt'  Saint-Gcnnain.  Du  ChalTaut  (comlej. 
OuchAlel  (comto).  Oucuing.  Duraur  (Xaviori. 
Dolaiire  (Jules).  Oaray.  Durour.  'DuTourncL 
Duraamav.  Dumon.  Dupanlonp  (évèque  d'Or- 
léans). Duparc.  Dupin  (Féliï).  Dupont  (Al- 
fred). Du  Poj'tail.  OuréaulL  Diirforl  de  Ci- 
vrac  (comta  de).  Duasaussoy.  Duvei^ier  de 
Uauranne. 


n'de). 


Eschasseriaux  (baron), 
ave.    Féligondefde).  Feray.  Plagtiac 
Fleuriol(de).    PollieL    Fontaine(de). 


Forsanz  (vicomte  de).  FouberL  Fouler  de  Re- 
liure (comte).  FouqueL  Fourcaud.  Fourichon 
(amiral).  Fournier  (Henri).  Fourlou  (de).  Fraac- 
lieu  (marquis  de).    FraBoeau. 

UaUicher.  Galloni  d'Istria.  Ganivet.  Gas- 
londe,  Gasselin  de  Fresnay.  Catien- Arnault. 
Gaudv.  Gaulthier  da  Rumiliv.  Gaulthier  de 
Vaucënav.  Gavardie  (de).  Gâyot.  Gcnt.  Gé- 
rard, (îermain.  Germoniére  (de  la).  Glllon 
(Paulin).  Ginoua  de  Permoti  (le  comte  de).  Gl< 
raud  (Alfred^  Giro^PouloL  Godet  de  la  Ri- 
boullerie.  Gouin.  Goulard  (do),  Gouvello  (de). 
Gouvion  Saint-Çvr  (le  marquis  de),  Grammont 
marquis  do),  G!raaset(de).  Grivart.  Grollier 
Gulbal.  Guichard.  Guiche  (le  marquis  de  la). 
Gui  n  art. 

Haentiens,  Hamille  (VieterV  Harcourl  (le 
comte  d^),  Harcourt  (le  duc  d  ).  Haussonville 
[le  viosmt*  d').  Heapel  (le  comte  d').  Uévre. 
Huiin.    HumbarL    Uuon  de  Pentniler. 

Jacques.  JalTré  (L'abbé).  Jamme.  Janzé  (le 
baron  do).  Jaurès  (l'amiral).  Joctour-M  on  rosier. 
JohnstoQ.  Joiavîlle  (le  prince  de),  Jordan.  Jou- 
bert.  Jourdan.  Jouvcnet  (le  baron  de).  Jui- 
gné  (le  mmte  de).    Juigné  (le  marquis  de).    Jul- 

Keller.  Kspeartou  (la  comte  de).  Keivorlay 
(le  comte  de).  Kéridec  (do).  Kermengiiy  (le  vi- 
comte de).    Kolb-Barnard, 

Labassetière  (de).  Labitte.  La  Borderie  (de), 
La  Bouillarie  (del.     Lacave-Laplafsa.     La  Caze 

1  Louis).  Liicomne  (de).  Lacretelle  (Henri  de), 
jarayette  (Oscar  de).     La^U      Lagrange  (le  ba- 


de).      Largenlaya   (.  .,        ._    _ ,._ 

marqwis  de).  La  Bochetbulon  (lo  tnarquti  de). 
La  Rochetle  (de).  La  Ronciëre  le  Noury  (vice- 
amiral  baron  de).  La  Sicotièra  (de).  Lossui 
t baron  de)  Las ley rie  (Jules  de).  Lalrade,  Le- 
las.  Lebourgeois.  L'Ébraly.  Lebreton.  Leca- 
mus.  Le  Châtelain,  Lefébure.  Lefèvre  (Henri). 
Lefèvre-Ponlalia  (Bure-et-lioir).  Lerèvro-Pon- 
taUs  (Saine-ot-Oise).  Lefraac  (Victor).  Le  Gai 
La  Salle.  Logge  (comte  de).  Legrand  (Arthur^ 
Le  Lasseux.  Lenoët  (Emile).  Lepère,  Lépauzé. 
Lerouï  (Aimé),  Lcsguillon,  Leapinasge.  Las- 
tapis  (de).  Lestourgie,  Lherminier.  Ltmai- 
rac  (de)  fTarn-et-GuroiLue).  Limayrac  (Wouold) 
(liOt),  Lorgeril  (vicomte  de).  Lorlal.  Loua- 
talot.  Louvet.  Lovsel  (géoéralj,  Luro.  Lur- 
SalucBs  (marnuis  de\ 

.  Uagoe.  MiigDioz.  Maillé  (la  comta  de^  Ha- 
lartra.  Maleoa.  Ualeville  (marquis  de).  Male- 
vLllc(Léon  d«).  Malëzieux.  Wallevergae.  Marc- 
Durraisse.  Marcére  (de).  Marchand.  Marok. 
Marco u.  Margaine.  Martel  (Pas  de-llalais). 
Martell  [Charente)  Martin  (Charles).  Martin 
(d'Auray).  Martin  dos  Paniérea  (gfnérBl)  Ma- 
thieu (Aaéne-et-Loire).  Mathieu  de  la  Redorle 
(comte).  Maurice.  Max-Richard.  Mavaud. 
Mazerat.    Mazure  (le  général).     Meaux  (vicomte 

de).      Melun    (comte  de}.      Méplain.      Meroier. 
Mi-rode  (de).    Her^eillaux du  Vignaux.    Ueltetal. 
Michal-Ladicbéri\    Michel.     Millaud.      Uonjaret 
de  Kenjéiiru.    Monneray^  ^comto  de  la),    Monnet. 
Monnot-Arbilleur.    Montaignac  (amiral).   Monteil. 
MoDtlaur  (le  marquis  de).       Momay  (la  marquis 
de).  Mortentarl  (te  marquis  de).  Horvan.    Murât- 
Sislrièrna. 
Is'aauet,    Niocbe.    NouailloD  (U  comte  d«). 
Ordinaire  fils.    Oimoy(d'). 
Pngôs-Duport.     Pâlot.     PareuL     Parliot    Pa- 
ris ( Pas-do -Ca la i<^).    Partz  (le  marquis  de).     Pa- 
tisfiier.    Peliorenii-Vilinnenve.     Pemolet     Per- 
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Pontcârr*^  (le  maniuit  th<  Pothuau  (l'arairalL 
PourUlès  (comte  >le).  Pouvor-i^tierlKT.  irradié. 
PriMa\oirie.    Puit>t*rufwiu  (de). 

Ouiii!M>ni9  ;lo  iuan|ui4  il<*). 

Hamnoii  {^  coint*«  île)  Hatiiier.  lUudot. 
Ravtaei  (iïey  Ht^fnti9at  ((Iharlon  de).  Iiémuf>at. 
fPaul  df*^.  Rt*naud  (Félix).  R«*Qnud  (fkui!M*t- 
P)nMié«?«\  R(»!i9«é|(uier  ^le  oomi*»  d«»).  Rovmond 
(l»ér»^  hiaiiL  Ricard.  Rivaillo.  Rive  ?Fran- 
Clique,.  RobtTi  (l«'  K»«n«^ral).  Robert  (Léon). 
Rot»«rt  de  Massy.  Rodoz-Béoavent  {\e  vicomte 
âf*]  Roi^r  «lu  Nord  le  comte  do).  Roger— 
Marvai^.-  Ro4|u<*mûun*l  «te  Saint-Ceruia  (le  co- 
lon«»l  do).  Rotour«  («les).  Roussel  (Théophilo). 
Rouveure  Roux  (HoDoré).  Roy  do  Loulay. 
Ro^^;marqutt  don  . 

sacAM  hatncthornt 'de;.  Baintcnar fvtcomto 
de).  8aint.(;ermam  'd.»}.  Saml-Malo  (do). 
Kamt-Pioire  •!••;  ^^ùilvadon^  Saint-Piorre  (iJouis 
de?  (Manohe).  Saint- Victor  (do)  Sai»tet  amiral). 
Halvandy(doi  Salvy  Sansas.  Sarr»»llo.  Savary. 
Schérer.  Sogur  (comte  de).  Soignobos.  Sons 
Serph  (Guîiman).  S«îrs  (mariiuit  de).  Silva. 
Simiot  Simon  (J^I♦»5^  Sourv-Lavergne  Soye. 
Staplande  (do;.    Su^nv  («le      î^winey. 

Taberiet.  Tailhand.  Taillefert.  Talhouét 
(marquis  de}.  Talion.  Tartoron  (de).  T«masu- 
renc  de  liort  Temple  («lu).  ToMelin.  Théry. 
Thior*.  Tillancotirt  (de).  To  quovine(comto  do). 
Tréreneuc  (  lo)  ^À^tes•4lu  Nord).  Trévillc  ;comle 
del     Trib»Tt    Turi*rnv.    Turquet. 

Valady  (d»«\      \  ala/é  (général)     Va 


(généra 
Vasl-V 


néral).     Valfoti»  (raar- 


qu»»  <!•»,  Valon  (•!«>].  Vasl-Vimeu\  (baron  do), 
vaulrhiof  (de).  Vonlavon  Mo).  Vente.  Vétil- 
iart.  Vidal.  Vilfou.  Vimal-Dossaifrnos.  Vinay. 
Vingtatu.  Vinols  (baron  «le).  Vitalis.  Vogtié 
(mar(]uiii  dol    Voisin. 

Wadl.ngton        Wallon.      Wariiier  (Marne). 
Wartelle  do  lieu.     Wiit  (Comélis  de). 


K  ONT  P.\S  PHI.-;  PART  Al    VOTE  : 

MM.  Adnot.  Ilathie.  iilin  do  Rxirdon  (le  \i- 
comte).  Bloiicourt.  Hoysset.  lirelay  (Kmilo).  Rri- 
rode(»leî,  Rria-wn  (llonn)(S«Mno).  broot  Bulfet. 
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SÉANCE  DU  JEUDI  26  FEVRIER  1874 


ftUMMAIHE  —  BicuiM  el  congés,  es  Butte  de  la  discutsion  du  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  im- 
p6U  et  ïe^  augo)«nUiiooit  d'impôts  pro(K>sés  pour  le  budget  de  1174.  =  Article  12  (3).  —  Amen- 
dement de  M.  Pouyer-(^ertier  :  MM.  le  ministre  dn  l'agriculture  et  du  commerce,  Pouyer-Quer- 
tÂer,  le  ministre  des  alTaires  étrangères,  le  ministre  des  tlnances,  Paris,  Raoul  Ouval.  —  Amende- 
ment de  M.  I^ns.  —  Modification,  par  M.  Pouyer-Quertier,  de  son  amendement  —  Reprise,  par 
M.  ll«iri  Villain,  de  l'amendement  primitif  de  M.  Pouyer-Qucrtier.  Rojet  au  scrutin.  %  Incident  : 
MM.  Dttvergier  de  Hauranne,  le  président 


PAltSIDlKCB  DB  M.   nt'FPBT 

Ia  sAance  est  outerta  à  deux  beurci  un 

quart 

M.  to  oomta  Louis  d«  Sé^iir,  Cun  dis  i#- 
crHairtê,  donne  leaura  du  procès- verbal  de  la 
•éance  d*hier. 

Le  procès  verbal  est  adopté. 

M.  1#  présideai.  M.  Amédée  Lefèvre-Pon* 
lalis.  appelé  dans  son  déparieaient  pour  une 
aflaire  urgente,  s*excuse  de  ue  pouvoir  prendre 
part  aux  travaux  de  rAsscmblce  d'ici  à  la  un 
de  la  semaine. 

M.  de  Bermond  denutnde  une  prolongation 
de  oooffé  de  dix  jours  pour  raisons  de  famille. 

\jk  (wmande  sera  renvoyée  à  la  commission 
des  congés. 

La  2^  commission  des  congés  est  d'avis 
d*aceorder  : 

A  M.  le  comte  Jaubcrt,  un  congé  d*an  mois, 
à  partir  du  19  février  ; 

A  M.  Te  comte  de  Diesbach,  un  congé  de 
bâti  kmrs,  à  partir  du  25  février; 

A  ji.  le  général  Duboys-Fresnay,  un  congé 
de  hait  joun,  à  partir  du  l*'  mars. 

Il  n*y  a  pas  d'opposition  ?..« 

Lee  œogés  sont  accordés. 

L*ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  disons- 
•ioQ  àxL  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts 
ei  les  aaMmeotations  d'impôts  proposés  pour  le 
bttdget  de  t8T4. 

La  discasaion  continue  sur  Tamendement  de 
M.  Poajer»Qoertier,  qui  propose  d'iotrodoire 
Texereioe  dans  les  raffineries. 

II.  le  ministre  de  Tagricultore  et  du  oom- 
merœ  a  parole. 

M.  OoooUlIny,  mini»lr$  de  tagrieuUurt  et 
du  eomwurcê.  Messieurs,  à  la  fin  de  la  séance 
dernière,  mon  honorable  collègue  et  ami,  M.  le 
miaistre  des  allkires  étrangères,  a  demandé  la 
f>arole  peodant  le  discoars  de  M.  Poeyer- 


Quertier  pour  répondre  au  point  de  vue  de  la 
question  diplomatique  ;  je  lui  ai.domandé  do 
vouloir  bien  mo  céder  son  tour  de  parole, 
parce  que  j'ai  pensé  que,  à  la  suite  du  dernier 
discours  que  vous  aves  entendu,  ce  n'était 
pas  seulement  une  question  d'interprétation  de 
convention,  mais  la  question  même  des  sucres 
qui  se  trouvait  soulevée  dans  son  entier. 

Je  ne  me  plains  pas  de  ce  que  la  discussion 
se  soit  établie  sur  ce  terrain  :  j'avais  donné  i 
l'Assemblée,  sur  la  demande  de  l'hcteorable 
M.  Guichard,  rendei-vons  au  moment  de  la 
2«  délibération  de  la  loi  sur  les  sucres.  J*avais 
pensé,  alors,  que,  dans  une  question  aussi 
considérable,  qui  touche  à  tant  d'intérêts,  — 
TOUS  aves  vu  qu'ils  sont  quelquefois  diver* 
gents,  —  il  y  avait  lieu  de  continuer  une  dis- 
cussion oui  avait  déjà  été  élucidée  par  de  re- 
marquables discours  dans  la  !*•  délibération, 
mais  qui,  suivant  moi,  comportait  encore 
des  explications  contradictoires. 

La  question  ayant  été  inopinément  appor- 
tée ici  par  l'amendement  de  l'honoimble 
M.  Pouver-Quertier  et  par  l'amendement  de 
l'honorable  M.  Germain... 

Uni  vois.  Celui  de  M.  Germain  d'abord,  et 
celui  de  M«  Pouyer^uertier  ensuite. 

M.  le  miaistro.  Oui,  l'amendement  de 
M.  Germain  ei  celui  de  M.  Pouyer-Querlier. 
8i  j'ai  donné  la  priorité  à  ce  ueroier,  c'est 
que  c'est  celui-ci  que  nous  discutons  en  ce 
moment,  sur  le  rapport  de  la  commission 
du  budget.  Il  m'a  paru,  dis-je,  indispensa- 
ble de  reprendre  devant  vous  cette  question, 
afin  de  voiu  dire  en  quoi  le  Gouvernement  est 
d'accord  a\'ec  l'honoimble  M.  Pouyer-Quertier 
ei  en  quoi  il  ne  l'est  pas  oomplétement.  (  Par- 
les l  psiirleit) 

Messieurs,  si  nous  avions  seulement  à  dis- 
cuter avec  M.  Pouyer-Quertier  une  question 
de  principe,  il  y  aurait  moins  d'intérêt,  moins 
de  nécessité  à  entrer  dans  les  détails  de  la 
question  ;  mais  nous  avons  affaire  à  une  indus- 
trie considérahle,  à  une  des  richesses  les  plus 
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grandes  de  notre  pays.  Vous  me  permettrez 
donc  d'entrer  devant  vous  dans  que  loue  s  dé- 
veloppements; et  je  m'empresse  de  aécUrer, 
dés  le  dëbot,  que  ce  n'est  pas  pour  défendre 
une  in duF trie  contre  ^ne  autrd  que  jspreAdi 
la  parole,  encore  fnoins  potir  dérober  Sa  "Tré- 
sor public  une  recette  dont  il  a  un  si  impé- 
rieux besoin.  (Très  -  bien  !  très-bien!) 

Oans  la  discussion  à  laquelle  j'aurai  l'bon- 
neur  de  me  livrer  devant  voua  ,  je  vous 
dirai  seulement  quelques  mots  de  l'origine  et 
de  la  nature  de  ce  que  l'on  a  appelé  i  le  boni 
de  rendement.  •  J'expliquerai  brièvement 
dans  quel  esprit  ont  eu  lieu  les  négociationa, 
et  je  conclurai  en  exposant  ce  que  le  Gouver- 
n^ent  proposera  à  l'Assemblée. 

Messieurs,  la  question  des  sucres  a.  eu  cette 
singulière  fortune,  qu'à  toutes  les  époques, 
sous  tous  les  régimes,  on  a  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  combattre  la  Fraude  légale.  En 
employant  ce  mot,  je  Tentends  comme  l'enien- 
dalt  très-JQStement  hier  l'honorable  M.  Pouyer- 
Qnertier  :  je  veux  parler  de  ces  différences,  de 
ces  écarts  que  j'appelais  tout  à  l'heure  les  bonis 
de  rendement. 

Je  ne  remonterai  pas  au  delà  de  la  conven- 
tion de  1864  ;  je  ne  remonterai  même  pas 
jusqu'à  l'année  où  a  eu  lieu  la  paternité  de 
l'exercice  dont  on  a  parlé  hier.  (Sourires.)  Les 
circonstances'  étaient  alors  essentiellement  dif- 
férentes. 3e  me  bornerai  à  dire  ce  qui  a  amené 
les  négociations  de  1664. 

Ea  18C4,  on  était  préoccupé  surtout  de  créer 
entre  lea  quatre  grands  pays  producteurs  de 
sacre  une  solidarité  telle,  que  les  régimes  de 
chacone  de  ces  contrées  fussent  comparables, 
et  que  ce  qui  se  passait  en  Belgique  pût  être 
jnis  en  regard  de  ce  qui  ■□  passait  en  Hollande, 
en  Angleterre  ou  en  Fraace. 

On  avait  devant  soi  l'expartaCion  et  on  ee 
disait  '.  Si,  dans  l'un  de  ces  paye,  par  det 
moyens  détournés,  on  parvient  à  se  procurer 
des  primes  d'exportation  que  n'ont  pas  les  au- 
tres, nous  pouvons  arriver  à  constituer  une 
anomalie  essentiellement  regrettable  dans  les 
relations  internationales. 

Tel  a  élâ  l'esprit  qui  a  dominé  dans  la  con- 
vention de  1864;  et,  à  celte  époque,  entr«  ces 
quatre  puissances,  — il  aurait  été  désirable  que 
le  Zollverein  en  fit  également  partie.;  mais  la 
situation  toute  particulière  dans  laquelle  n 
trouvait  le  régime  des  sucres,  perçu  en  Alle- 
magne d'après  le  poids  des  betteraves  et  non 
pas  d'après  lea  droits  adoptés  ailleors  ne  le 
permit  pas,  —  entre  ces  quatre  puissances  on 
se  demanda  :  Quel  moyen  alUms-nous  pren- 
di«r 

On  en  avait  plusieurs.  11  y  avait  d'abord 
l'sxerolce. 

L'fixerdce, — j'y  reviendrai,  —  n'est  pas  une 
chose  nouvelle,  m  dans  l'industrie  du  sucre,  ni 
dans  les  autres  industries.  A  ce  moment,  ni  la 
France,  ni  les  autres  paya  n'avaient  pour  l'eier- 
cLce  la  passion  on  peu  nouvelle  que  H.  Pouyer- 
Qaertier  a  manifestée  pour  ce  mode  de  percep- 
tion. On  venait  d'en  faire  Pépreuve  en  Angfe- 
terre,et,  quoique  l'exercice  soit  un  bon  moyen,— 
j'en  montrerai  sealementqneiqoes  défauts, pour 
qne  l'Assemblée  n'improvise  pas  nnc  léglsla- 
Gon  sur  une  nature  aussi  délicate,  si  elle  veut 
assurer  de  bons  rénttats,  —  on  venait,  di»-je. 


de  Faire  l'épreuve  de  l'exercice  en  Angleterre, 
et  quoiqu'on  ait  dit  que  ce  moyen  de  percep- 
tion soit  excellent,  chose  curieuse!  tout  le 
mande  se  plaigiiait.  Iiss  safQneur»  s'étaient 
plaints  ;  le  îrésor  anglais  sa  plaibnalt  aupsi.  Il 
Sst  à  r*nJ«rqileh,  en  etTèt.  qde,  ()aOB  tous  les 
temps  et  dans  tous  les  pays,  le  Trésor  a  eu  à 
se  plaindre.  Et  poui-quoi?"Parce  que,  partout, 
il  s  est  trouvé  en  face  d'hommes  dont  lonte 
l'attention  est  conccntr^'e  sur  un  sujet,  à  m- 
voir,  sous  quelque  législation  que  ce  soit,  d'en 
tirer  le  parti  le  plus  favorable  à  leurs  intérêts, 
et  malheureusement  aussi,  souvent,  le  moins 
avantageux  pour  le  Trésor.  Comme  le  disait 
le  grand  mathématicien  à  qui  l'on  demandait 
comment  il  avait  fait  ses  découvertes,  ils  pour- 
raient répondre  :  ■  C'est  en  y  pensant  tou- 
jours. I  Et,  en  effet,  en  pensant  toujours  à  se 
servir  des  lois  dans  le  sens  le  plus  favorable, 
il  est  rare  qn'on  ne  le  trouve  pas.  (Swurires.) 

Outre  l'eierrlce,  il  y  avait  la  saccbarîmÂtrie. 
J'en  parlerai  aussi  toât  à  l'hebre.  La  sacotaari- 
métrie  était  alors  à  son  début  ;  je  crois  qu'elle 
ne  l'est  plus  maintenant;  mais,  &ce  momeot- 
ti,  parler  d'analyse  chimiqne,  de  saccharimé- 
trie,  c'était  parler  de  ces  choses  savantes  qui 
effrayent. 

On  arriva  donc  à  ces  types  dont  M.  Pouyer- 
Quenier  vous  parlait  hie#,  en  vous  montrant 
des  échantillons  J'ai  apporté  aussi  quelques 
Bacons.  (On  rit.] 

On  pensa  alors  que  le  système  le  meilleur 
était  de  diviaer  les  types  par  leur  couleur. 
L'honorable  rapporteur,  H.  Benotst  d'Azy, 
vous  l'a  expliqué  hier;  l'honorable  M.  Pouyer- 
Quertier  y  est  revenu  à  son  tour;  je  n'insis- 
terai pas. 

Comment  se  fait-il  que  sur  ce*  typM  gradnéa 
que  l'on  avait  adoptés,  il  y  ait  eu  des  écarts, 
des  bonis  f  Je  demand,e  un  instant  d'attention 
pour  expliquer  cette  situation. 

Une  première  explication  que  je  tiens  &  son- 
mettre  a  TAssemblée,  c'est  qne  tontes  les  fois 

Sue  l'on  adopte  le  système  des  types  gradaés, 
ans  qnelqne  industrie  que  ce  soit,  on  a  tou- 
jours, en  haut  et  en  bas  de  l'échelle,  des  ré- 
sultats différents.  Quand  on  prend,  par  exem- 
ple, des  sucres  7/9  on  10/13,  il  sa  présente  ce 
a  a' on  vous  signalait  l'autre  jour  poar  les  effets 
e  commerce  gradués  :  U  y  a  nn  avantage 
S  Dur  certains  numéros,  un  désavantage  pour 
'antres. 

ASn'de  ne  pas  avoir  une  mnltipticîté  Indé- 
finie do  types,  on  en  a  adopté  plusieurs,  mais, 
malgré  cette  classification,  on  a  tonjoutv  une 
certaine  quantité  d'erreurs. 

Second  motif:  Au  mois  de  mai  1864,  la  PraAce 
avait  fait  une  loi  sur  les  sucres  ;  elle  avait  adopté 
un  petit  nombre  de  lypes  dans  le  désir  d'avoir 
une  classiGcation  simple.  Or  il  s'eit  trouvé  qne 
ces  types  n'étaient  pas  exactement  cenx  qu'a 
consacrés  la  convention  de  IS64.  typev  qniont 
donné  lieu  aux  hmeuses  expériences  de  Colo- 
gne. Cest  ce  qui  explique  qu'un  certain  nom- 
bre de  nos  collègues  se  soM  mépris  sur  le  sens 
de  la  loi  de  corrélation,  dont  le  but  est  de  met- 
tre les  types  choisis  par  la  France  dans  la  loi 
de  1864  avec  ceux  qni  ont  et*  adoptés  par  la 
convention  internationale  de  la  même  année. 
Tant  que  cette  loi  n'aura  pas  été  votée,  le 
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poruuoii,  fi  il  y  a  là,  (or  luiio,  uno  necoado 
tnoaulie. 

Mira  d«*  tctentiM  iiidufttrielf**tf  4  notre  époque. 
U.  l^>tty•r  i^ueriier  la  dit  ;  Noun  itommtf» 
dam  un  pmiuimii  do  iraïuforiualiuu  porpM- 
Urlle,  il  faut  ooui  au«n«lre,  à  ujuiiu  que 
IViercioi  u*ail  W  privilé^  heureux  da  i»arvir 
pMttr  UMia  k*  ea«  e(  touU>»  les  hypolbèaet,  ce 
qui  e»t  pOMiide... 

M.  la  mlnlatra...  il  taul  nuu»  aiu>ndr«*  à  ce 

3tte  laéCierKeuouiidê|»ati«ocoiuUinm6nt.  Noire 
«voir  Mt  dêa  lofé  da  tavoir  ca  (|u  elle   fait  ai 
d'y  coaiortoer  n«*«  lois. 

lu  quaUM*iiitf  Uii  »'o»l  |>ré»«»iilê.  C'e^l  que, 
par  tuile  de  reclierclie«  hcieiilitiqui^s  el  dVffort» 
liabilf;*  |M>ur  tirer  1<«  meilleur  (Mrti  da  la  loi, 
on  eit  arnvt'  à  coioror  U*»  Kucrea  de  iiunièrc 
à  donner  à  ceux  qui  »<»iit  riche  la  couleur  dea 
»ucrea  (lauvre*.  l'our  \outf  iuumn>r  m  quoi  on 

Kui  W  recinnaUn*.  je  ne  |m*ux  ) an  prendre 
k  flacons  de  mon  hoiiomlde  ami  M  rt^uyer- 
Querûrf  ei  \-on<»  faire  apiTiHÙor  ladiflèreiice 
îU"  rouuur.  Ha  «ioniun^iraiion  hoia  moiiii»  fa- 
cik»,  maifti  ({uelqu'uh.  à  la  tin  de  mon  di.*^* 
cour«,  \oulaii  h*appro:h'T  «U*  la  tribune,  je 
pourrai*  lei«  lui  iiiourwr...  (liire»)  ;  il  \i*r- 
rajt  que  ile^  i^ucrei»  qui  oui  la  même  couleur 
n  ont  (»aH  la  mi>ui**  Grut^lunaUoo,  el  iiu'il  n  e>i 
pa»  ilillièiie  «le  «UAtin^uiT  la  crutajlitalion  dea 
tuer*'»  d  uni*  nuanc»  ai.^iloKue  qui  daivenl  ètio 
fr.ibp«'i>  de  druils  «lil)ên*al». 

tM  je  laii»  au  te  d.»(inotiun,  c*e*t  que,  en 
AUanuant  que  uoui  a>o(iA  l'eiercice.  ai  nous 
nMttft  déadon»  à  eu  accep :ar  la  princiiie,  il 
peut  être  atiie  a  etnp«^.iier.  dèii  à  présent, 
par  des  instruction»  donnéeit  aux  agenta  de 
ladminiairation.  dfs  perceptiMUii  in^ultisanios. 

Il  eftt  imporiant,  «'u  «-llVt.  p<iur  le  bud>;ei  «ie 
\<^'\.  ~  car  il  ne  liui  pas  oublier  que  cVi»t  de 
ce  budicet  que  noy*  nous  <»ccu|ious  en  ce  mo* 
m»  ni.  —  que  nou**   i»'M«'is*ionî»   sur  lea  bonis 

UcittMi  qui  ne  proMenn<'ni  que  de  U  cotora- 
tiiin. 

i>*  b«»ni  licite,  (rua  «lu  pro^r^,  nous  lad* 
luettunn  .  le  b<im  illicite,  qui  ne  provient  que 
•i*une  l'oiileiir  et  d'une upp^reuce.  nous  ne  lac- 
ceploiu  |>a*  iTiê»-bien  :  irèA-biea  !) 

Je  voudrai*  r  poudre    un   mol  auiMi  sur  la 

Îuaniité,   suivant  moi  un  peu  exa.<«*rée.  i|U6 
I.  l'ouyef-Querut'r  a  •ionmV   comme   repré- 
••DiaDlVimpor'anc'*  de  c«*lte  production. 

M.  l*ou>er-(^u«Tti«'r  a  raisonné  ccmiine  *i 
toata  la  produ<  non  «leM  »u«'reii  7  '.<  se  fan^ailen 
\UB  deeatte  fraude  de  couU-ur.  Ku  huppos^mi 
m^me  flu'il  ait  raison,  je  crois  qu*tl  luui  ra- 
manar  \§  chiffre  «le  I.1  pn>du«!iion  indi>!«'ne. 
de  œue  classa  de  4u<Tes  qu'd  a  dit  être  d«*  lîo 
miil'on«  de  ktlo^rranimos.  à  eii\iroo  !00  miU 
lions. 

J<*  Qorei|M  cRU«f  dtiïéreiiC4»,  qui  n'a  ;««  d'ail- 
leurs d  l'Ooeoea  directe  sur  les  r^ullataquo 
j'indiqiiarai  tout  à  Iht  ur«. 

I>e  oea  din«'«rautji  b  »nis  et  de  r  ;«  dinéreiitca 
manières  d'nppliqner  la  loi.  il  n'vulu*  un**  I 
(lerte.  M.  l'ouy**r-Vu**rirer  arvaluê  c**tte  pt'rt*' 
de  beau'.oup  de  miiiièn**.  I>«*  cen  maiiién^,  je 
prefert*  U  plus  faru*  d  «Miirc  ePer*.  car  s'il  arn- 
t^l,  comme  il  Ta  penn*.  a  une  certaine  e|KK|ue,, 
qoa  la  pario  pùi  Hf  de  Tio  à  60  millions  dm 

tflMt... 


r  ■--- 


•«M^     M 


rol«*.  '    '' 

M.  \m  ■alBlsira  4  ««p-tu  tikr  *v»  ^ 
d^accord,  mon  etisr   «v  e^^w»  ^    s...' 

aucune  contesiaiMiD  svr  «a  i«i»  u     « 
qua  vous  souhaites,  ooaiM  ix$j 
hi  Kraiitle  qu'elle  soit,  r^-u^* 
(lu  Trésor;  jo  no  la  refuserait  ytk»^  u  i 
non  piiia« 

M.  F^aytr  -  Ouartlar.  J'ai  4^  >    «... 
liona  ! 
Plutiâun  mâiêibnt.  '2u  à  2h  millior,4 
M.  U  mIaUira.  L'honorable  M.  i'4M.>v 
Quertier,  a  une  autre  époque,  a  fait  alib»Mii 
et,  dans  ce  que  je  dis.  je  no  ma  mets  pas  k\, 
coutradiclion  avec  ses  idées,  je  veux  f<ttj«' 
meiii  moutrer  qu'il  jieut  y  avoir  quelque  liiu- 
htoii  dans  ses  chiirn^s.  —  a  fiait  allusion,  dis-|e, 
à  rm-^uflisance  du  rendement  da  nos  imputa. 
Kn  187*2,  nous  avons  vu  une  grande  diffé- 
rence rur  c«^  nmdt'inent.  <*l  spécialement  sur  le 
reii  iement  de   l'impôt  du  sucre.  M.  Pouyer- 
Qui'rtier  imi  sait  aussi  bien  qui)  moi  la  caum*,  et 
c'est   |)Our  cela  que  jo  dis  que   no uit  sommes 
d'acroi'd  et  qu'il  ii'auia  |»i*ul-(''tre  pas  bei^oin  de 
me    rê{ioiidre.   (8ourlVeh.)    U  e^t   entièrement 
d'ACCOfd  avec   moi  qu'à  cette  époque  de  1872, 
l'impôt  a  pt-rilu.  non  p«is  M^uleraenl  par  las  bo  • 
iiii»  de  nMidomenl.  mais  parée  qu*on  avait  an- 
tre eu  1S71,  vn  vue   de  la  loi  qu'on  allait  ren- 
dre, une  grande  quantité  tle  sucre  et  qu'il  en 
e>t  psr  suite  en  lie   nioiuri  en  1872.  En  deluirs 
«le  co:ie  lause  spéciale,  qualle  osl  la  perte  ré- 
sultant dans  une  aunéit   normale  des  bonis  do 
rendement  ?  M.  Pooyer-Quertier  indiquait  25 
millions:  M.  lo   miiiiiitre  des  finanças  ol  moi 
désirous  qu'il  ail  raison.  Nous  en  doutons  un 
peu. 

I^  d<»voîr  de  radmini.<«tration,  le  devoir  du 
cons»  ii  «up«'Ti<*ur  du  rommoi-ce.  qui  a  été  con- 
sulté, /«tau  de  faire  v^Vifier  ce  chiffre. 

Malheun«uftaiiieni,  la  nn^hercho  est  difficile 
et  lesrcpultais  fiont  ptu  concordants. 

l'n  int>j>ecieur  de>  finances ,  partisan  de 
l'oX'Toice  c^Kome  M.  I*ouyer-t^uor<'-4*r,  comme 
nous  ne  bommes  pas  loin  d«^  l'Aire,  a  fait  des* 
étuden  ;  il  sent  transporté  dans  les  raltineriea; 
touslen  li\re*  lui  ont  eiéouveris.  il  a  fait  une 
héno  do  calcula,  et  il  n'est  aruvé  qu'au  cuiilre 
do  8  million^. 

M.  4iil«i  Brttoae.  8  millions,  c'est  déjà 
quelque  cnose! 

M.  la  minUira.  L  honorablo  M.  Urame  mo 
<iil  que  c'est  déjàqu**lque  chost».  Je  trouve  que 
c'etténo.me.  et  si.  dan*t  u*  moment,  nous 
(louviona  reconvr«T.  non  )>aa  20  millions,  mais 
(1  ou  7  uiilhons.  j'e«iime  que  co  serait  uno 
1)011  lie  fortune  ^mr  nouiî. 

M.  (tuillemin.  qui  a  <'*lé  nippoiteur  «Uns  lo 
otMueil  huj  éiieur  iU*  rajrru'uliure  et  du  com- 
nien:e.  e^tiiiie  que  la  réiorme  de  l'impôt  ne 
rapiMirti'raiv  que  l.2iN».(M>0  fr. 

Je  n'iUMAiit  )»as  sur  ces  difTérences;  je  sup- 
|M*se  pour  un  instant  fue  M.  Fouyer-Quertier 
puisse  .i\oir  ra:s<»u  Nous  sommes  tout  pn^ts  à 
cherclwT  d:in<  li»  M'ns  qu'il  a  indiqué.  Maia 
nous  devons  d'atmrd  vous  dire  comment  nous 
avons  a^i.  comment  a  airi  le  Itouvernemonl 
oui  nous  a  précé'lé  et  ca  que  nous  pouvona 
faire  encore. 

Avant  do  le  faire,  l'ai  à  ^iréaenter  una 
observation    sar    tes  chiffrât    indiqués,  <|iii 
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tendraient  à  faire  croire  à  l'Assemblée,  —  ce 
qui  peut  être  vrai  dans  certains  cas,  mais  ce 
qui  pourrait  entraîner  bien  des  spéculateurs  à 
se  tromper,  —  qu'il  y  a  là  une  mine  d'or 
féconde,  et  qu'il  suffit  d'élever  une  raffinerie 
en  France  pour  faire  aux  dépens  du  Trésor  des 
recettes  énormes  pour  soi  ou  pour  ses  action- 
naires. 

Ceux  qui  voudraient  faire  de  telles  entre- 
prises pourraient  arriver  à  de  tristes  décep- 
^tions. 

Pour  ne  pas  entrer  dans  de  trop  longs  dé- 
tails, je  ferai  appel  à  mes  collègues  de  Nantes, 
du  Havre,  de  Bordeaux  et  de  Marseille,  qui 
connaissent  tous  l'état  des  raffineries  dans  ces 
pays.  Je  ne  citerai  aucun  nom,  je  ne  parlerai 
d'aucun  mécompte ,  je  me  borne  à  dire  qu'il  y 
a  eu,  dans  ces  villes,  des  déceptions  très- gran- 
des, qu'il  y  a  eu  des  affaires  qui  n'ont  pas  pros- 
péré, d'autres  qui  ont  eu  des  résultats  médio- 
cres. Par  conséquent,  il  n'y  a  pas  là  une  de  ces 
industries  privilégiées  jouissant  du  monopole  ; 
il  y  a  eu  un  certain  nombre  d'entreprises  dans 
lesquelles,  surtout  à  Paris,  les  résultats  ont  été 
considérables;  mais  ce  serait  une  errei|r  de 
croire  que  partout  en  France  où  il  y  a  ded  raf- 
fineries, on  trouve  les  résultats  qiie  l'honorable 
M.  Pouyer-Quertier  a  indiqués. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  pouvons 
faire.  Tant  que  nous  avons  été  sous  le  régime 
cle  la  convention  de  1864,  il  n'y  avait  pas  grand 
chose  à  faire,  et  la  preuve,  c'est  que  le  minis- 
tre des  finances  qui»a  pris  le  lourd  gouverne- 
ment des  finances  en  1871,  qui,  à  ce  moment- 
là,  pendant  dix-huit  mois,  a  administré  si  ha- 
bilement les  affaires,  et  auquel  je  suis  heureux 
de  faire  hommage  pour  les  services  qu'il  a 
rendus  à  la  France,  M.  Pouyer-Quertier  n'a 
rien  fait  pour  changer  l'état  de  choses  exis- 
tant. 

M.  Henri  Villain.  Il  avait  à  faire  des  em- 

grunts  pour  la  libération  du  territoire,  et  c'est 
ien  quelque  chose  ! 

M.  la  ministre.  Mon  honorable  collègue 
M.  Villain  m'interrompt  pour  dire  que  M. 
Pouyer-Quertier  a  fait  les  emprunts.  Mais  je 
viens  de  rendre  hommage  à  l'esprit  excellent 
nue  l'honorable  M.  Pouyer-Quertier  a  apporté 
aans  toute  cette  direction  financière.  «Te  suis 
heureux  de  dire  tout  ce  que  mon  ancien  col- 
lègue en  industrie  a  fait  pour  les  finances  du 
Says  ;  j'indique  seulement  que  M.  le  ministre 
es  finances,  pendant  dix-huit  mois,  ayant  be- 
soin d'argent,  a  constaté  des  difficultés  devant 
lesquelles  nous  nous  trouvons  encore  aujour- 
d'hui, et  j'en  conclus  qu'il  serait  injuste  de  dé- 
naturer la  situation  dans  laquelle  s^est  trouvée 
alors  et  se  trouve  encore  l'administration,  en 
disant  qu'on  pouvait  faire  autrement  qu'on 
n*a  fait. 

Nous  étions  en  présence  de  difficultés  inter- 
nationales dont  je  vais  vous  parler  ;  devant 
ces  difficultés,  le  rôle  n'éUit  pas  facile,  car  il 
fallait  obtenir  une  révision  des  conventions  peu 
de  temps  avant  le  moment  où  elles  touchent  à 
leur  terme. 

Il  y  avait  cependant  quelque  chose  à  faire 
dès  à  présent,  et  nous  avons  essayé  de  le  faire  ; 
la  France  avait  le  droitMe  ne  pas  se  borner  à 
la  constatation  de  ces  abus  de  couleurs  ;  elle 
avait  le  droit,  quand  la  mesure  paraissait  trom- 
peuse, de  recourir  à  une  expertise  légale.  Et 


c'est  ici  qu'apparaît  le  bureau  dont  l'honorable 
M.  Pouyer-Quertier  a  parlé  hier,  qu'il  a  appelé 
le  bureau  des  déclassements  au  ministère  du 
commerce,  qui  est  le  bureau  des  expertises.  Ce 
bureau,  fondé  en  1852,  a  rendu  des  services 
considérables.  C'est  ce  bureau  qui  a  appliqué 
pour  les  sucres  le  principe  de  1  expertise,  qui 
avait  été  posé  à  une  époaue  antérieure  C'est  à 
l'aide  de  l'expertise  que  rEtat  et  le  commerçant 
peuvent  arriver,  quand  il  y  a  une  différence 
présumée  entre  la  nuance  et  la  richesse  d'un 
sucre,  à  la  constater  par  l'analyse. 

J'en  parle,  messieurs,  parce  qu'il  serait  fâ- 
cheux qu'il  résultât  du  discours  de  M.  Pouyer- 
Quertier  que  les  sucres  cristallisés  qui  sont 
renfermés  dans  ces  flacons  puissent  arriver  à 
se  soustraire  à  la  surtaxe  à  laquelle  ils  doivent 
être  soumis. 

M.  le  rapporteur  vous  a  dit  qu'il  y  a  eu,  l'an- 
née dernière,  1,871  expertises,  et  ces  exper- 
tises, dans  les  trois  quarts  des  cas,  ont  donné 
raison  à  la  douane  et  aux  contributions  indi- 
rectes. Et  comme  M.  Pouyer-Quertier  a  dit  que 
ces  sucres-là  étaient  des  sucres  de  sa  connais- 
sance, je  suis  désireux  qu'ils  soient  aussi  de 
la  connaissance  des  contributions  indirectes  ; 
car  on  réussira  à  voir  si  l'état  de  notre  légis  - 
lation  permet,  sous  cette  nuance,  d*arriver  à 
donner  des  sucres  constituant  par  leur  colo- 
ration une  aussi  grande  perte  pour  le  Trésor. 
Ainsi,  le  premier  mode  d  action 'du  Gouverne- 
ment est  de  recourir  à  l'expertiee  toutes  les 
fois  que  la  nuance  est  évidemment  trompeuse. 
Ce  moyen  est  insuffisant.  Je  reconnais  avec 
M.  Pouyer-Quertier  qu'il  fallait  faire  autre 
chose  ;  qu'il  fallait  chercher  à  négocier  avec 
les  autres  pay^.  Et  c'est  ici  que  j'entre  dans  la 
seconde  partie  de  mon  argumentation,  sur  la- 
quelle je  demande  pardon  à  l'Assemblée  d'être 
obligé  de  m'étendre  un  peu  longuement.  (Très- 
bien  I  très- bien  !  —  Parlez  !  parlez  I) 

Quelles  ont  été  les  négociations  et  que  peu- 
vent-elles être  ? 

Pendant  les  années  1871,  1872  et  au  com- 
mencement de  1873,  le  chef  du  Gouverne- 
ment, M.  le  Président  de  la  République,  M. 
Thiers  a  eu  une  influence  considérable  sur  les 
négociations  qui  eurent  lien  alors. 

En  indiquant  hier  les  négociateurs  qui  ont 
été  envoyés  soit  à  Londres,  soit  à  La  Haye, 
soit  à  Paris,  fonctionnaires  supérieurs  du  mi- 
nistère des  finances  ou  du  ministère  du  com- 
merce, M.  Pouyer-Quertier  n*a  pas  indiqué  la 
plus  puissante  des  influences.  Et  je  suis  d'ac- 
cord avec  lui  en  .rappelant  que  c'est  précisé- 
ment de  l'honomble  M.  Thiers  qu'est  venu 
l'esprit  qui  a  présidé  aux  négociations  d'alors. 
Je  n'ai  mission  de  justifier  ni  d'expliquer  ce 
qui  a  été  fait  alors  ;  mais  je  tiens  seulement 
à  en  dégager  un  principe. 

La  politique  commerciale  de  M.  Thiers, 
qu'il  a  exposée  plusieurs  fois  à  cette  tribune,  a 
toujours  été  de  favoriser  l'exportation  des  ma- 
tières les  pfus  perfectionnées  que  produit  notre 
industrie.  M.  Thiers  n'a  pas  cru  autant  que 
certains  économistes  et  autant  que  les  sucriers, 
à  la  possibilité  de  développer  beaucoup  l'expor- 
tation des  sucres  bruts  m  des  produits  bruts. 
Il  pensait  que  la  France,  remarquable  par  son 
génie,  par  l'aptitude  si  grande  de  sa  popula-^ 
tion,  pouvait  arriver  à  exporter  d'autant  plus 
qu'elle  exporterait  les  produits  les  plus  tra- 
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nillta.  Von»  loi  «vpï  PDtpn'Ia  pliisiear*  bis 
Vtpnmer  cell«  opinion. 

UiM  Im  nHlocwiion*  qoi  ont  eu  lira  alora, 
M.  t>ifaM  ti  M.  Atn*  onl  rrça  de  M.  Thirn 
4m  iBiirocUona  «ur  !•  condailp  qu'il»  dPTmirat 
ImIrdanslM  oégociaiioni.  Je  m»  établir  tont 
à  Cbeare  comment  il*  ont  luivi  cp*  inrtrue- 
tlun»,  ei  Toai  Terrri  qu'elle*  onl  été  IH^lement 
■aiTiee  et  pour  le  Trftor  et  poar  l'induitrie 
fnofaiM:  roaii  je  lienu  d'tbord  i  eipliqa«r  à 
l'Aa*emW«  commeal  i  M.  Thiera  et  â  ion 
UjoTernement  ponmt  paraître  important" 
cMta  qneetlon  de  la  raffinerie  et  de  l'indadrie 
du  *acre  qoi,  depuii  hait  ani,  avaient  t^cu 
MMuIe  r^Rimedf^  la  convention  de  ISf)4. 

Kn  iS&i.  lorcqne  noo*  avuni  commencé  i  vi- 

vie  tout  ce  réfiime  adopté  par  In  quatre  pois- 

'   nncet   princiiiales  proctoctriCM  du    i<acre.   la 

finxlaclion  iaOïg^nr  du  tucrp  ^tail  de  Ut8  mil- 
ion*  de  kilogramme  .  en  1873  elle  éuit  de  408 
milliuRt;  elle  aiieiixlra  SOO  milliona  pn  IB74, 
lieraonne  ne  me  démentira.  Ri  l'année  en  favo- 
rable. Daoi  \à  même  [>éno<de,  let  importatinnf 
de  l'éUanger  et  des  coloniei,  tout  en  dimi- 
BoaRl,  uni  rpuiéei  con^idi^rablec.  NoniaTuns 
im|H>rt^en  I8i;3,iftii  millionn  i)c  kilogramme!, 
et  t>n  187J.  I7U  million*. 

Nous  avoi»  eipoft-'.  dam  lo  m£ma  temp«, 
en  raflinée.  |>our  1863.  lOUmilliona;  puurlSrJ, 
tu  million». 

tii  la  hbticalion  du  *jicn  brut,  cette  jouno 
iaduitrio  i  la-|(iclle  d  n'eat  paa  poaoible  de  ne 
pa»  porter  un  itt  intérêt  &  caute  do  courage 
eide  l'activité  qoVlle  a  montrés,  —  et  je  ami 
b«BrciU  de  trouver  l'occasion  d'exprimer 
loutra  lea  «ympatliirt  du  Gonvememcni  à  ion 
ésan),  —  la  fiiliricatlon  du  ancre  brut  qui,  en 
1M3.  n'exportait  pat,  ou  n'i-iporlait  que  il 
miiliout,  rat  arrivée  &  exporter  luumiltioail 
(Tr'«>bioot  trèa-bienl} 

.  M.  ParU  (!'aa- Je-Oalai().  Elle  ett  retombée 
àC8t 

M.  la  Blalstra.  Soit!  mai*  permet lei-moi 
da  *oaa  faire  remarquer  que  le  chilTre  atteint 
m  1471  a  été  un  ebilire  ({ueique  peu  anormal. 
A  »  moment-li,  l'aria  était  Oloqué;  beau- 
coop  da  aucrea  aunt  aorti*  par  la  [roniiére  de 
Befatique.  alora  mémo  au'il*  devaient  rentrer 
•n  Pnoce.  Il  e«t  donc  plui  lùr  de  calculer  en 
■éaniaaaat  iea  ebilTrea  de  187f  et  de  1873.  Kl 
Mor  ce  qai  e*l  dn  1873.  perroeUci-moi  encore 
•a  votif  donner  un  détail  qui  a  non  impor- 
tance :  ai  le  «tuck  a  anitmr'nié  à  i'aria,  il  a 
«Mai  aogmeoii-  aLlleur*.  I)aiia  cette  quealion, 
«aeAt,  Il  faut  tenir  compte  Jea  (aiU  qui  ac 
pftaarat  A  la  Havane,  à  Ja\a,  dant  le  monde 
•aiiar. 

La  tUck  de  Londroa,  qoi  était  de  ri2,(M)U 
loniMe  au  commencement  de  1873.  était,  à  la 
fin  de  1873  M  an  commencement  de  1871,  de 
90,000  loonea. 

I/Anitleterre  «oulTre  comme  nou*.  comme 
l'AlleiDagita,  comme  dan>  ce  moment-ci  tonte 
l'Earopc,  d'une  criae  commerciale  et  indua- 
trielle  dont  la  Franco  a  autai  na  jiart  ;  maia  ce 
•rrait  être  peu  au  cuorant  dea  aftairee  du 
nonde  entier  que  de  méconnaître  le*  événe- 
menU  qui,  depuis  *u  mois,  ont  diminué  la 
«cBie,  non-aeuiement  de*  aucret,  mais  d-  tous 
ks  utides  Gommerciaax  et  Induainela  daaa  le 
iMOda  entier. 

aaaaLia.  —  t.  xit. 


M.    Pelt«rMn-VllleBaav«.   IHteal.^  bien 

haut,  puirqu'oii  pense  et  dit  le  contraire! 

H.  la  mlBlstre.  !>■  sucro  éuit  dune  i  t-on- 

j  dret  en  grande  abondance  à  la  lin  île  1873.  En 

effet,  noua  ne  eommea  pa*  scu's  t  développer 

iiuire    |iu]  I.' ■■,i/;i    I  lepaia    dix  ans    la  produe- 

I    ui>ii  ilu  'ucn-  3  ;lij    nenté  dans  le  monde  d'un 

mllianl  do  kllujrmmes,   et  elle  augmentera 

encondanaïuii*  ji-  paya,  parce  que,  ainti  que 

I   ]•■  l«  dUai    p*<uL<'    '  quand  nou*  ilircoterona 

IL   :<  I   II         .     M.  Germain,  le  sucra  n'eK 

ic,  malt  un  objet  de  con- 

qui  inlércate  auaai   bien 

le*  ramilles  aiaéea  que  les  familles  pauvres. 

Si  noua  discutons  cette  question,  vous  verrei 
combien  cette  consommation  s'est  a'jcrue  dana 
let  fiays  où  le  droit  n'est  pas  élevé.  (Très- 
bien  1  Irés-bienl)  Mais  il  est  impossible  da 
nier  que  la  production  n'ait  on  mémo  t<.-mpt 
pria  un  easor  immense  par  suite  des  modes 

Sprrectionnés  do  fabrication.  Vous  compren- 
rez  donc  conimmi  l'expédition  dea  aucres 
brutaa  été,  l'année  dernii^re,  moindre  que  l'ei- 
I  pédition  de  l'année  précédente.  Voui  compren- 
drez aussi,  et  c'est  ce  que  je  voulais  dire  poor 
compléter  cette  partie  de  mon  raisonnement, 

Jue  lorsque  les  iniiructiuni  furent  données  A 
1.  Oiciine  et  i  H.  Amé,  le  clief  du  Gouvor- 
nement  d'alors  avait  en  voe  non-aeulement  les 

Erincipes  ((énéraui  que  j'ai  quelquefuii  com- 
lUus,  parco  que  je  trouvais  qu'il  le*  portait 
trop  loin,  au  point  do  vue  de  l'ripor talion, 
qui  ne  doit,  à  aea  yeux,  porter  utilement  en 
France  que  sur  Iea  ohjeU  perfection  nûs.  mais 
auait  une  situation  diplomaliqne  qui  ne  pou- 
vait  ae  modiliur  que  a'accord  avec  les  autrea 

Kn  elTct,  quelln  question  posait-on  à  cette 
époque  dana  l'intérêt  de  l'inaustrie  rrançaisef 
Un  disait  :  Il  faut  amver  k  l'exercioe.  ob  bien, 
que  vont  faire  lo*  autres  natinnsf  8i  elloi 
adoptent  cel  exercice,  pas  do  diflJcultéi  mai* 


en  .effet  ce  boni  dont  a  parli>  M.  Pouyer- 
quartier,  auquel  je  crois  un  peu  moins  que  lui 
mais  «uquel  je  crois  dans  une  certaine  ma- 
sure, —  allons-nous  consiiiucr  le  piiviléffe 
d'exporter  dans  le  monde  entier,  on  gardant 
Iea  primes  que  nous  refuson*  i  no*  natio- 
naux? Est-ce  l'mtérét  do  la  Francer 

M.  Th'ier*  ne  le  pensait  pas:  il  donna commo 
initruciions  i  M.  Oienne  et  i  M.  Amé  de 
n'aJmettrc  que  le>  cban^t'inen'*  An  rét(ime  qui 
aéraient  adoptés  par  les  pajr*  contr^ctanta. 

M.  Ancal.  Il  avait  bien  raison! 

M.  la  mlBlatra.  On  a  dit  :  Mais,  daoi  ces 
négociation*,  MM.  Amé  et  Uicnno  suivirent 
une  idée  préconçue  de  combattre  l'exercice. 

UcMieurs,  voulei-vona  me  |>ermettre  do  me 
reporter  i  la  coutérenco  interuattonale  oui  a 
eu  lieu  &  l'arii  et  do  voua  demander,  dea  le 
début,  de  voir  ce  qui  se  passa. 

L'honorable  U.  Teiiscrenc  de  Bort,  fidèle 
A  l'esprit  dont  je  vieni  de  parler,  ouvrit  la 
diarupsion  et  s'exprima  ainsi  : 

■  Le  Gouvernement  franrait  n'arrive  paa  i 
la  c-onférence  avec  une  upinmn  exclusive.  Deux 
aviiémes  «e  .sont  trouvéa  en  prOaenco  lors  dea 
récente*  dê|i  livrât  ions  de  Londri:*  :  d'une  part, 
la  maioritè  d»  la  cummiasioa  a  formulé  une 
•érie  de  propoMliou  qoi  loi  (embUieni  de  u- 
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tare  à  supprimer  la  plupart  dfis  griefs  articulés 
contre  le  régime  des  types  et  qui  tendaient 
seulement  à  améliorer  les  dispositions  de  la 
eonvention  de  1^64;  d*autre  part,  les.  délégués 
de  la  Grande-Bretagne  ont  préconisé  le  régime 
de  Pexercice  des  rafûneries. 

c  Entre  ces  deux  solutions,  le  Gouverne- 
ment  français  n'a  pas  de  parti  pris. .  A  Lon- 
d'res,  et  pour  faciliter  un  accord,  il0'eBt  fiiUn^ 
ché  aux  propositions  formulées  par  IfdioUifide 
et  la  Belgique  ;  mais  il  est  prêt: à  euuniner 
toute  autre  combinaison  qui  obtiemli^t  l'adhé- 
sion des  autres  puissances,  notamment  le  sys« 
tème  du  raffinage  en  entrepôt.  > 

Ainsi,  vous  voyez,  messieurs,  quo  dès  ce 
moment  M.  le  ministre  du  commerce  d'alors, 
que  je  n*ai  pas  ici  le  devoir  spécial  de  défen- 
dre, mais  auquel  je  suis  heureux  de  me  ratta- 
cher, car  les  8en ciments  oui  ranimaient  nous 
animent  nous-mêmes,  indique  que  la  France 
était  prête  à  appliquer  le  système  de  Texercioe 
à  Tentrepôt. 

Et  il  ajoute  : 

c  Ge  que  le  Gouvernement  cherche  exclusi- 
vement, et  ce  qui  est  le  but  proposé  aux  tra- 
vaux de  la  commission  actuellement  réunie, 
c'est,  en  définitive,  de  déterminer  le  système 
qxii  offre  le  plus  de  garanties  pour  les  percep- 
tions du  Trésor,  et  qui  assure,  en  même  temps, 
aux  exportateurs  une  parfaite  égalité  de  trai- 
tement dans  les  quatre  pays  concordataires.  ■ 

Après  ce  discours  de  M.  Teisserenc  de  Bort, 
la  conférence  commence.  Quel  est  le  premier 
négociateur  qui  parle  ?  Est-ce  nous  ?  Sommes- 
nous  venus  prendre  l'initiative  ?  G'est  le  négo- 
ciateur belge  qui  vient  dire  :  Nous  ne  vouions 
pas  de  ce  régime.  Et,  à  cet  égard,  permettez- 
moi  de  dire  que  les  indications  qui  ont  été 
données  hier  par  M.  Pouyer-Quertier,  en  ce 
nui  concerne  le  traitement  belge,  ont  peut-ère. 
dans  l'expression  qu'il  leur  a  donnée,  dépasse 
le  fond  de  sa  pensée  ;  ce  qui  est  vrai,  c'est  que 
le  système  belge,  qui  a  été  fait  de  manière  à 
éviter  l'exercice,  a  pris  une  formule  qui  est 
évidemment  assez  sujette  à  critique»  c'est  la 
formule  basée  sur  la  richesse  en  sucre  du  jus 
de  betterave,  qui  a  le  tort  de  laisser  une  assez 
grande  quantité  de  sucre  entrer  dans  la  con- 
sommation sans  avoir  payé  de  droit.  Et,  en 
cela,  l  honorable  M.  Pouyer-Quertier  a  eu  par- 
faitement raison.  (Très-bien  l  très-bien  I) 

Quant*  à  l'exportation,  les  conditions  qui 
sont  relatives  à  Tentréfi  et  au  rendement  ne 
sont  pas  en  dehors  de  la  convention  de  .1864. 
Et  ce  n'est  pas  de  ce  côté  que  nous  vient  la 
principale  concurrence. 

ijorsquo  le  négociateur  beige,  dans  un  dis- 
cours très-long,  trèsétendu,  comparant  les*  d  if- 
f^^rentcs  méthodes,  arrive  à  parler  de  l'exer- 
cice, il  s'exprime  en  un  mot  qui,  il  faut  bien 
le  dire,  n'était  pas  alors .  très-encourage  nt 
pour  nos  né^'ociateurs  : 

«  En  résumé,  l'exercice  ou  le  raffinage  en 
entrepôt  serait  impraticable,  et,  en  tout  cas, 
inefficace  pour  pr(^venir  la  fraude  ;  il  ne  dis- 
penserait point,  d'ailleurs,  de  recourir  a  des 
mesures  spécaies  pour  déterminer  la  richesse 
des  sucres  bruts  ;  il  ne  résoudrait  pas  la  ques- 
tion complexe  soumise  à  notre  examen  ;  il  doit 
être  repoussé. 

t  Au  contraire,  en  appliquant  aux  sucres 
indigènes,  aux  sucres  importés  et  aux  sacres 


exportés,  Tun  des  procédés  saccharimétriques 
et  le  mode  de  déclaration  que  je  viens  d'indi- 
quer, en  augmentant  ou  en  supprimant  le 
nombre  des  classes,  en  étAblissaut  une  corré- 
lation exacte  entre  {es  droits  et  les  rendements, 
en  fixant  la  prisa  en  charge  à  un  taux  suffi- 
samment élevé  dans  les  fabriques  abonnées, 
on  arriverait  ladubitablemenL  à  résoudre  de  la 
manière  ia  plus  complète,  la  plus  éauitable,  le 

Sroblèjhe  que  s'étaient  posé  les  négociateurs 
e  1864.  » 

Voilà  ce  que  disait  le  négociateur  belge  con-^ 
tre  l'exercice. 

Et  voici  ce  que  lui  répond,  pour  l'amener  & 
l'exercice,  l'honorable  M.  Ozenne  : 

t  La  solution  proposée  par  TAjigleterre, 
c'est-à-dire  Pexercice  des  raifineries,  réclame 
également  un  examen  très-sérieux  :  il  est  es- 
sentiel, en  cflet,  que  la  commission  p*bisse  se 
prononcer  en  connaissance  de  cause  sur  un 
système  oui  trouve  en  France  beaucoup  d'ad- 
hérents, il  importerait  aussi,  dans  le  cas  oft 
le  raffinage  en  entrepôt  serait  admis,  que  la 
commission  indiquât  le  régime  sous  lequel 
devraient  être  placés  les  sucres  de  toute  na- 
ture qui  vont  a  la  consommation  sans  passer 
par  les  opérations  du  raffinage,  ou  qui,  après 
avoir  subi  ces  opérations,  restent  à  l'état  de 
bâtardes,  de  vergeoises,  etc.  » 

Vous  me  pardonnerez,  messieurs  :  si  j'ai  tant 
insisté,  c'est  pour  dégager  par  ces  quelques  ob- 
servations la  responsabilité  dos  fonctionnaires 
supérieurs  du  mmistère,  que  M.  Pouyer-Quer* 
lier  n'a  pas  vouîu  attaquer  personnellement, 
j'aime  à  le  croire... (Rires  dubitatifs  et  mouve- 
ments divers.) 

On  membre.  Il  n'y  a  qu'à  lire  son  discours  ! 

M.  le  ministre.  . . .  que  l'honorable  M. 
Pouyer-Qaertier  n'a  point  attaqués,  j'aime  à  !ô 
croire,  pour  les  intentions  qu'il  leur  a  suppo- 
sées, mais  qu'il  a  néanmoins  indiqués  comme 
ayant  opposé  au  système  de  raffinage  à  l'entre- 
pôt des  objections  qui  ne  portaient  que  sûr  ce 
seul  point,  conformes  aux  instructions  qu'ils 
avaient  reçues,  à  savoir  que  le  raffinage  à  l'en- 
trepôt et  les  modifications  ne  pouvaient  être 
appliquées  qu'à  la  condition  que  les  autres 
parties  les  acceptassent. 

Sur  plusieurs  bancs.  Oui  !  oui  I  —  G'est  évi- 
dent ! 

M.  le  ministre.  Oui,  l'égalité  de  traitement! 
combattons  à  armes  égales  et  ne  laissons  pas 
aux  autres  des  armes  que  nous  perdrions  nous- 
mêmes. 

Eh  bien,  en  agissant  ainsi,  le  Gouvernement 
d'alors  et  les  négociateurs  qu'il  envoya  étaientr 
ils  en  désaccord  avec  le  conseil  supérieur  du 
commerce  ? 

Le  conseil  supérieur  du  commerce,  présidé 
par  l'honorable  M.  Pouyer-Querlier,  était 
arrivé  à  la  conclusion  suivante  dans  l'enquête 
de  1872  : 

t  Le  conseil,  en  approuvant  les  modifications 
proposées  par  ia  commission,  préférerait  l'exer- 
cice des  raffineries  et  l  impôt  à  la  consomma- 
tion comme  assurant  plus  certainement  la  juste 
répartition' de  l'impôt  sur  les  sucres  et  sa  ner- 
ception  exacte,  si  ce  système  est  accepté  dans 
des  conditions  efficaces  par  les  puissances  fai- 
sant partie  de  la  convention  internationale.  » 

Ainfti,  dans  le  conseil  supérieur  du  commerce 
présidé  par  M.  Pouyer-Quertier,  U,  hase  prise 
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«I  te  «vttant»  :  (>a),  l>t«rrict>.  «j  vod«  Tooln 
l'admvura:  oai.  modiUaiioni  à  U  coiiv«niioo. 
M  KM*  *(M  (l'accorJ  .  mm  p»t  df  piiTiléffa 
pour  Ik  llolknds  #c  pour  U  Itelitino»,  quand 
■MB  oof  rlna  ont  bMOin  tle  traml.  (l'tét-kien  '. 

Poar  compléter  W  obfrvttlonii  qvf  jn  doit 
donner  à  l'AMemlil^.  il  iv*le  i  nvoir  ce  qui 
peat  Hn  fait,  car  j'il  eherelif  jaMia'ici  à  aè- 
KÊinr  dmi  choiM  :  D'abord,  qne  iont  In 
bonis  F  Kn»uiu>,  c[i]'a-t-Dn  [aiijuequ'i  prfwni 
dane  tm  rt^^nxialtoni  ?  Il  me  mie  donc  1 
loir  avec  vuui  ce  qu"  dou«  |>uiivun«  Taire  dam 
{'■««sir. 

Non*  pooTon*  rtin>  nne  chote,  qui  n>>t  pu 
bouM  m  puliiiqop.  qui  n'e«l  tni^it  Iwnne  non 
plu  dan*  le  cainmerce  et  daiia  l'induvirie, 
c'mI  de  nou  i»«ler.  N<iuii  panvont  faire  loat 
Mole.  NoQf  avant  va  i|mM{oe(oia  ce  qu'il  <-n 
aMite. 

(^uand  ceux  qui  noa>  ont  pnVAlée  nnl  voaia 
que  te  tliinurtnent  i  a)>porier  au  n'-^irne  ac- 
tuel fttt  fiudi^  pn  commun,  ili  connuiittieni 
I  iiiiportaDee  de  «eecont^iiencrti;  tl»  Hvaient 
()M  c  eu  xrAce  à  ce  rÙKimo  qne  nooi'  «omitira 
arrtita  à  en  nMuniliqori  r^ullaui  donl  parlait 
H.  Thirrs  i>t  doni  je  <.oa»  ai  («rLé  riam  lo  cou- 
rant de  ce  diMUvn. 

Nom  poanne  donc  noue  itoler. 

Mil'  biil-il  entrer  <tani  Cflte  vule  alori  que 
■mai  «orDmee  rrinp^  d'impdu  comme  pêr- 
tonnr  n'ra  i>eve?  Iront-nntii  din^  auT  tatre* 
natkin*  :  Arranvex-Tuai  comme  vnniiTuudrfi; 
fnar  iMuf,  non*  refliina  irgltT  <^oaiU  A  moi, 
jfi  »<■  le  penM>  ptii.  Il  favl  donenne,  lepluH  tAt 
)>oulble,  noua  niprenioni  te*  eènociationii.  et 
non*  aitendran*  pour  cela  la  tin  do  la  ?• 
dHiti^r«(iMi  de  la  loi  iur  lee  nierpf.  En  effet, 
Ia  d^ir  du  l)oa  te  moment  eut  rte  marclier 
«n  atant.  loujoan  d'dceonl  arec  celte  Aitem- 
bl^f.  Noo*  avMH  prt>  on  lr>>ii-ii^nen>o  <»n*i< 
<!i^tK>n  reuemble  i\n  ob-ervalion*  nai  ont 
Ht  faiiee.  et  troand,  à  la  An  <)e  ladUeufliioii, 
H  Viltoln  noua  di«ait  :  Il  m  Ikot  kx*  que 
cMte  iteeniDn  eoit  éiranfrl^  ;  quand  M,  Haoal 
ItiTal  dieatt  '  Il  ne  nofflt  pa*  d'in#ciire  an 
principe,  Il  bat  l'aiipllquiT.  non»  atun*  con*i- 
dfré  comme  trff-térieu*"* co  mo-litiratioiif.et 
Don  BTun*  dit  k  nos  ak-i'nii  :  l'Mparei-roai  : 
aaaiiAt  q«e  l'AftemMee  aura  dt^c-idA,  noai 
P«ndnHM   rinilialite  vit-ùvii  di»*  auiri>!<  poi*- 


drii  nAifiirialton*  qni  \ont  H'oavrir- 
M.  I'onïT-(/a'rlier  a  indijo*  l'cirrciee, 
Miin  Dienl  IViTcirr,  tr  nV«i  p«f  ]poor  Ini- 
u:<^me.  probablement,  i^o'it  erl  aimA  fi  qoe  Û. 
l'oujT-Vvertier  le  «ouiirut,  cir  il  y  a  qnrt- 
■lue*  tvmunei,  Ior»qop  nOEn  dltcution*  l'impAt 
>or  le*  tU*u*  propo*A  par  t'IionnrahFe  M.  Cla- 
pier, iDipAi  (lue.  pont  ma  pan.  ]  si  regretté  de 
II»  pa«  »oir  d-V'-n  r  prauqu",  (.ir.>>  q'ir,  alnii 
qw  >e  fOD«  l'ai  dit,  it  a  Parani.iire  d<<  r.-apptr 
le«  Hraoïtert  ansit  bim  que  le»  natit'naBi... 
iTrl«-bleii'  *ur  dlter*  hanee},  on  a'arn'iatt  de- 
lant  de*  difliciili^t  de  pereeplinn.  Qnp  dlmit 
alon  U.  pDVTer-ljaenier*  «  LVtereiee,  c*eat 
«M  àttm  tboaiotble;  m  m  pent  pu  eo»- 
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t  mettre  l'induatria  baotaiM   à  un  pareil  rf- 
Bime...  • 

M.  JehBBtaa.  lU'aRUaait  deeeotona^  (Un 
rit.) 

M.  le  mlBlatra.  lit  voilà  qu'il  le  propoes 
pour  to  iuciol  Je  ne  l'en  hlAme  pai... 
Un  tutnèrw.  C'pat  bon  pour  lea  votrinil 
K.  VTaUos.  I/eieiciu  eiiate  iMjâ  pour  lea 
labriqnea  de  Kucrt>! 

M.  !•  mlBlstr*.  Je  na  l'en  bUma  pai  ;  au 
coninire,  je  «uii  porta  k  l'en  remercier  a'il 
pentarriTer  à  ^ttihdre  la  meaure  k  dautrea 
induatnei,  ce  qui  faeUilerait  l'application  de 
l'impôt  «ar  1rs  produit*  IdtmquiVa. 

I>niir   nii  part,  j'ai  ^té  sonmia   à  l'exercice 
comme  iiruducicur  iIp  Luuiilea,  et  ja  ne  m'en 
I  suit  pm  trouvé  ptne  mal. 
j       L'eiercice  a  oertainemenL  de>  ataniajtet  :  il 
y  a  dan*   (On  adoption  l'avanLa^  d'une  opéra- 
lion  jaite  ilana  laquelle  touioa   oea  difticDUAa 
de  rendemnnt  dli{«raii*ant  :  il  y  a  l'avaniaKo 
<   d'une    opération    par   laquelle    noai   poavon* 
arriver  à  Taire  rentrer  dans  le  Tr^*or  loutei  lea 
siimine*  dunt   il  a  bosnlii,    et,  lonqu'it  •'affil 
il'impâii,  je  partage  l'avis   de   M.  le  ministre 
dea  hnance*,  qui  pente  que   la  justice   est   U 
première  de<  qnalit^-i  qne   doit   présenter  ub 
I   impAt,    et   l'exercice   t>eut  avoir  celte  qsalilé. 
Permetiei-mei  de  dire  qu'il  ne  aullil'paa  de 
déclarer  qti'il  y  anra  un  exercice  M  de  In  voter 
sar  l'heure   pour  faire  que,   dés   demain,  que 
dans  quelques  Joufii,  nous  puissions  percevoir 
l'impôt  Doos  celte  forme  tans  négociations 
nouvelle'. 

l-m  loi»  [Vonr  l'appliMlion  <]<•  nouvolIcH  per- 
cepiions  ne  valent  que  d'après  la  manière  dont 
I   l'Il'-s   unt  ('lé  éluiliiT*.  Avex-voUs   dei   n'-Klc* 
nienta  qui   toiont   préti  i 'être  examinée  et  à 
I   ii\tp  appliqué*   oiMuiteT   Savez-v<iu*   ce   que 
pfuvenl  éiro  le»  caiédone*  dea  dilTérenta  ao- 
crekT  t'oar  nous,  jn  déclare  qne  nons  minmea 
tort  diKpoféd  à  (''liidier  ces  règementa.  (lîé- 
clamatlon*  sur  divers  lianes.) 
J'cntenil'   di'M   r<''clatna'iiins   d"    la   part  de 
,   députÀM  qui  croient  lervir  la  «oererie  hidiftène 
en    demandant    rnpplicaiinii    iiiiinMiaie    de 
l'i-xercice.  Ji'  crois  qu'il*  peuvent  avoir  raiiOn, 
mais  je  les  pri<'  di'  meure  moins  d'impatienc* 
dan*  ienr  demande.  11  faut  protéger  la  sucre- 
rie tndipi*-ne,  c'ei^t  évident,  rt  je  mn  trrais  bien 
mal  hil  compMndre  si  l'on  pouvait  croire  qne 
je  n<t  le  délire  paa  %ivemfliil. 

Mais  je  demande  moin*  de  ^r^cpiialion.  Il 

y  a  lie*  risoluitons  léf;i*laiivni  t  prendre;  il  y 

a  des  amendemeiiis  k  examiner,  il  y  a  nna  lot 

i   diecot^r  en    î*  liwtnr*  ;  ponvei-voua  vmu 

I   ili^cidrr  tout  de  fuiie?   N'at'.rndrrx-voua    pas 

'   le    terme    indi'[u4   par   les   eonvrniion*    mii 

!   noD*  lient?  Ce  terme  arrivé,  et  il  est    réstuié 

I   d>>*  étudr*  faille  que  l'exercice  e.«t  posKilile,  la 

I   Gnnvrrnempnt   ne  pourra  Talrv  auconr  objec- 

'   lion  à  l'adopilon  d'nni>  mesure  qol  aisorFrail 

une  reenie  nu  Trésor,  Néenm>iins.  il  faut  que 

'   vous  sacdi'/.  —  csr  crHie  qwestlon,  *  cûu'-  de« 

I   arpumenls   favuraldi'*.    a    de   sJ'ricoscs   difb- 

cuii^.1,  —   il  faot   que    voua    *Ticl)i>'i  poun^tMl 

CMix  iioi  noua  ont  précédés    n'oii  pai  adopté 

une   raesuro  all^»i    simple,  et  ne  sont  pu  ar- 

I   rivés  k  dire  :  •  Ce  moyen  est  le  arnl  boa  ;  pr» 

non*-le  aans  hésitation.  > 

Voici  pourq:ioi  ils  se  sont  arréléa.  Si  voM 
enim  <mim  nne  de    ua  grwdei    nlfinerlea 
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qnî  ont  joué  un  rôle  aussi  considérable  dans 
les  profcrès  de  l'industrie  pariEienne  ;  ai  voaa 
TOUS  informez  du  chiffre  d'impOt  que  paye  un 
de  ces  établissements,  vous  en  serez  effrayés. 
Une   seule  raf&nerie (Interruptions  di- 

M.  de  Glercq.  Quel  est  l'inconvéaieiii  7 
Cest  nno  grande  industrie;  c'est  pour  cela 
qu'elle  paye! 

M.  I»  mlniatra.  M.  de  Clercq  me  demande  : 
Quel  est  l'inconvénient  f  Je  vais  le  lui  dire. 

8i  vons  demandez  ce  que  paye  une  de  ces 
rafQneries,  vous  saurez  que  l'impôt  qu'elle  est 
actaellement  chargé*  de  percevoir  représente 
ËO  miliioBS  de  francs.  (Nouvelles  .interrup- 
tions.) 

Un  membre.  Qu'est-ce  qu'elle  gagneT 

H.  le  miniitr«.  Noos  avons  le  bonheur 
d'avoir  en  France  une  administration  à  l'abri 
de  tout  soupçon,  et,  au  milieu  des  malheurs 
qni  ont  afQigé  notre  pa^s,  c'a  été  une  consola- 
tion, pour  tous  ceux  qui  connaissent  l'adminie- 
tration  française,  que  de  constater  combien 
elle  avait  été  iniâgre  et  honnête. 

Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'arriver  à  don- 
ner un  pareil  appât  à  b  Traude  et  indiquer  qu'à 
la  sortie  par  une  seule  porte  correspondia 
la  perception  de  bû  millions  d'impdts,  c'est 
admettre  un  système  contraire  aux  précédents 
et  auT  habitudes  des  finances ,  spécialement 
dans  la  sucrerie;  car,  jusqu'ici,  le  principe 
admis  a  été  de  suivre  les  opérations  dans 
toutes  les  phases  intérienrcs,  de  manière  à  ce 
qu'il  y  ait  uns  série  de  vérifications  sacces- 
Bives. 

Mais  cette  observation  n'est  pas  la  seule  ;  il 
y  en  a  d'antres  encore. 

Dans  ces  grandes  raffineries  dont  je  parle, 
qui  ont  été  jusqu'au  bout  du  monde  porter  la 
réputation  du  sucre  français,  il  y  a  des  procé- 
dés, des  secrets  de  fabrication;  le  jour  où  vous 
anrez  des  employés  dans  ce*  usines,  ces  secrets 
.  seront  divulgués  en  peu  de  jours.  (Interruption 
prolongée.) 

H.  Parla(P&s-de-Galais}.Le  secret  de  522  fa- 
bricants I 

M.  lemlnlstpe.  M.  Paris  vient  de  me  dire  : 
le  secret  de  500  fabricants! 

Je  me  bornerai  à  répondre  :  il  n'y  a  pas  pour 
les  produits  bruts  une  préoccupation  de  per- 
fection de  valeur  d'une  marque,  équivalente  i 
celle  qui  existe  pour  les  produits  fini^  ces 
produits  qui  sont  rechercbés  à  l'étranger  pDur 
une  petite  différence  de  blancheur,  pour  une 
différence  de  cristallisation.  La  publicité  don- 
née aux  procédés  qui  les  obtiennent  est  un 
réel  danger. 

Nous  en  triompherons,  je  l'admets,  mais 
n'est-ce  pas  notre  devoir  de  vous  dire  la  vérité 
avant  le  votef  Si  nous  ne  le  faisions  pas,  nous 
manquerions  à. tons  nos  devoirs.  Si  on  pouvait 
vaincre  aussi  aisément  toutes  les  diCQcaltés 
de  l'exercice,  comment  «e  fait-il  que  depuis 
dix  à  quinze  ans  on  ait  ce  moyen  &  su  disposi- 
tion et  qu'on  ne  l'ait  pas  pris.  Les  difficultés 
existent  et  vous  devez  les  connaître. 

Il  y  a  aussi  une  objection  devant  laquelle 
l'administration  peut  reculer,  c'est  le  nombre 
croissant  des  agents  nécessaires  qui  bit  que 
les  frais  dt>  perception  angmentent  tans  cesse. 
(Humeurs). 

Jt  o'apppie  pa«  sur  oe  point,  parce  que-  je 


(  crois  qu'il  attire  quelques  contestations.  Je  me 
hHe  d  ajouter  que  je  suis,  pour  ma  part,  d'avis 
que  l'administration  doit  se  mettra  immédiate- 
ment i  l'œuvre  pour  trouver  la  solution. 
I       Des  études  ont  été  cominsacées  au  minis- 
tère, elles  vont  être  continuées,  et  nous  som- 
mes prêts  k  poursuivre  les  négociations  néces- 
'■  saires  pour  arriver  au  but  désiré.    Mais  j'ai 
I  encore  à  poser  à  l'Assemblée  cette  question  : 
L'exercice  est-il  le  moyen  unique  d'arriver  au 
résultat  T 

Voulez-voui  savoir  ce  que  les  autres  pays 
en  disent  t 

L'Angleterre,  elle,  ne  demande  pos  mieux 
dans  ce  moment-ci.  Elle  est  cdnvaincne  que 
nos  raffinenrs  font  des  fraudes  très-considéra- 
bles, et  certes  les  difCQSsions  dans  le  genre  da 
celle  A  laquelle  nous  nous  livrons  maintenant 
ne  Bunt  («s  de  nature  à  la  rassurer  ;  en  effet, 
elles  semblent  indiquer  qu'il  y  a  des  primes 
I  considérables  à  l'exportation. 

Quant  à  la  Hollande,à  entendre  M.  Pouyer- 
,  Quertier,  la  Hollande  aussi  demandej' exercice. 
Cela  n'est  pas  d'une  exactitude  absolue. 

Oui,  la  Hollande  demande  l'exercice,  si  on< 
ne  peut  pas  mieux  faire  ;  mais  ce  n'est  pas  ce 
'  qu'elle  préfère,  il  y  a,  en  effet,  un  autre 
I  moyen,  un  moyen  dont  a  parlé  l'hononblo 
I  M.  Clapier,  et  dont  M.  Pouyer-Quertier  a  beao- 
I  coup  ri,  c'est  le  saccharimètre. 

Messieurs,    il  est  facile    de  rire   de  toutes 
'  choses  et  particulièrement  de  cet  instrument 
i  perfectionné  que  la  chimie  nous  fournit  au- 
jourd'hui comme  moyen  de  contrôle  et  de  cal- 
,  cul.  (Bruit  et  mouvements  divers.)  Il  faut  ce- 
pendant que  vous  sachiez  que,  au  moment  ob 
nous  parlons,   en  France,  on  règle  par  le  sac- 
charimètre des  opérations  qui  se  chiffrent  par 
300  millions  de  francs.  Cette  invention   admi- 
rable, née  des  expériences  d'Arago  sur  la  pola-. 
risatioD,    est  répandue   aujourd'hui    dans   le 
monde  entier;  elle  est  adoptée  en  France  et, 
si  je  suis  bien  informé,  tontes  les  études  qui  se 
font  en  Allemagne  en  vue  d'une  réforme  da  la 
législation  sur  les  sucres  dont  la  base  actuelle 
est  le  poids  des  betteraves,  ces  études  pren- 
nent pour  point  de  départ  la   saccharimétrie. 
Ia  Hollande.  —  on  le  volt  à  toutes  les  pages 
du  compte  renJu  des  conférences,  —  déclare 
qu'elle  préfère  le  saccharimètre  et  que,  si  elle 
est  obligée  d'adopter  l'exercice  sur  la  demande 
I  de  l'Angleterre,  elle  n'en  préfère  pas  moins  la 
:  saccharimétrie. 

Voulei-vous  que,  4ans  les  conférences  que 
i  nous  alluns  poursuivre,  nous  disions  à  nos  vot 
l  sins  :  Nous  avons  un  moyen  excellent  que 
I  M.  Pouyer-Quertier  noas  a  offert,  c'est  l'exer- 
,  cice;  nous  n'en  voulons  pas  d'autre  T 

Vous,  Belges,  vous   déclarez   que  vous  le 
I  repoussez  ;  eb  bien,  vous  resterez  en  dehors. 
Vous,  Hollandais,  vous  ne  tenez  pasi  l'exer- 
cice, nous  vous  forcerons  A  l'adopter. 
Vous,   Aillais,  vous  voulez  de  l'exercice, 
'  noDS  sommes  d'accord  avec  voua;  soyez  con- 
'  tents. 

.  Messieurs,  je  suis  charmé  de  contenter  les 
I  Anglais,  mais  je  pense  qu'il  but  y  regarder  & 
i  deiix  fois,  quand  je  sais  qne  leur  bat  est  sur- 
i  tout  de  voir  des  nf&neries  s'établir  à  Londres. 
Je  lis,  en  effet,  dans  un  journai  d'outre-Man- 
j  cbe  :  <  Il  nous  manque,  >nr  lea  bords  de  la 
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Tabûm.  quelques   bellet   rafûnortet    comme 
CcUet  de  l'aria.  • 

<ie  le  r^pèle,  uni  mieux  ti  les  AnglaU  peu- 
^nl  se  donner  la  ftaùsfkciioo  de  créer  dei 
raitineriea  comme  les  nôtres;  mais  prenons 
garde  d*éue  imprudents  en  compromettant 
ceilet  qui  ont  prospéré  sur  notre  sol.  Ne  dèda- 
roQS  pas  à  TaTaoce  trup  haut  qu*il  n'y  a  qu'un 
moyen  d'appliquer  Timpùt;  ne  disons  pas  à 
Tatance  que  nous  condamnons  le  saccharimè- 
tre.  instrument  précieux  pour  reconnaître  la 
richesse  du  sucre  ;  u\*n  parions  pas  trop  légè- 
rement, messieurs,  et  songeons  qu'il  faut  se 
garder  d'encourager  en  France  ces  défiances 
qn*on  y  a  trop  nouvent  pour  les  choses  nou- 
telles  et  qui  font  que  les  sciences  chimiques 
n*ont  pas  pris  dans  notre  pays  le  n'ile  impor- 
tant qu'elles  ont  eu  Allemagne.  (Très-bien  1) 

Messieurs,  les  négocia  leurs  du  préoédeni 
Gouvememen  lavaient  indiqué  un  aulre  moyen, 
moins  bon  que  Texercice  et  le  saccharimeiro, 
mai»  enûn  tur  lequel  jo  dois  donner  à  T Assem- 
blée quelques  explications  avant  de  descendra 
de  la  tribune. 

Voici  ee  qui  avait  été  proposé  : 

Ou  »e  plaint  d'avoir  des  types  gradués  à  do 
trop  grands  intervalles,  multiplions  les  types. 
On  se  pUinl  de  la  trop  faible  supputation  des 
rendemenii,  relevons  les  rendements  ;  en  un 
mot.  corrigeons  ce  (|ue  le  systépie  ancien  a 
de  défectueux,  et  ne  croyez  pas  qu'il  suffise  de 
tout  dunger  p<iur  tout  améliorer. 

Voilà  ce  que  disait  le  Gouvernement  de  M 
Tbiers  daiM  les  conférences  aniérieure^i  ; 
voilà  ce  qu'il  nous  sera  peut-être  permis  d'in- 
diquer de  nouveau  si  nous  n'arrivons  pas  à 
nous  entendre  avec  Ie4  puissances  contractan- 
les  pour  l'adoption  uniforme  de  Texercico  ou 
du  saccliarimètre. 

Je  résume  cette  discuuion,  nue  j'aurais  été 
heureux  d'abréger  §i  le  sujet  n  était  pas  aussi 
aride.  Je  n'y  ai  pas  apporté  toute  Tardée r  qu'y 
a  mise  mon  honorable  collègue  et  ami 
M.  Pooyer-Quertier,  avec  leauel  jo  ne  suis 
nasen  complet  désaccord...  (Exc'amations  sur 
divers  bancs  )  Non,  messieurs,  jo  ne  suis  pas 
an  complet  dmccord  avec  lui. 

M.  Paru  1  Pas-de-Calais).  Vous  êtes  d*ac- 
œrd  sur  le  pnncipe. 

M.  la  mljalatra.  Je  vous  demande  d'ad- 
naître  que,  dans  evtte  question  si  grave,  qui 
toache  a  la  fois  à  la  richesse  industrielle,  à  la 
ridasse  agricole,  à  la  richesse  commerciale 
de  notre  pay%  qui  touche  à  son  induntrie 
DaritiaBe,  qui  intéresse  à  tant  d'égards  nos 
pofts  de  mer,  no^  grandfii  villes  et  nos  cam- 
pagnes, nous  ayons  le  droit  de  nous  livrer  à 
aoe  dÛibéfAtiin  raisonnée.  étudiée,  et  que 
Boos  na  con»acrion<(  pis  par  un  voie  improvisé 
«ne  aolation  difUeile  à  admettre  dans  les 
termes  où  elle  est  proposée;  continuons  à 
négocer  avec  le:»  autres  puissances  ;  songeons 
oue  eette  po  ittqoe  commerciale  qui  a  fait  tant 
da  bien  à  la  France  peut  continuer  à  lui  étro 
utile,  si  nous  agissons  avec  prudence. 

An  nom  du  (rouvemement,  \e  prends  ren- 
gagement de  presser  celte  question  autant  qu'il 
•era  possible  de  le  (iaire.  (Interruptions  à  gau- 
che.) 

Je  prie  M.  Puuyer-Qaertier  de  ne  pat  s'op- 
à  ce  que  l'amendanant  de  M.  Paris,  qui 
le  système  dont  il  vient  de  parier. 


soitpris  on  considération  par  rAiiemblée,  ren- 
voyé à  la  commission  du  budget  immédiate- 
ment, et  fasse  l'objet  d'un  rapport  le  plus  tôt 
possible. 

Le  Gouvernement  n'a  qu'un  but,  qu'un  dé- 
air  :  conserver  à  toutes  les  branchée  de  noire 
industrie  nationale  la  prospérité  et  le  dévelop- 
pement qu'avait  favorisé»  la  législation  corn- 
merciala  qui  existe  et  que  nous  pouvons  encore 
améliorer.  (Très- bien!  très-biea  !  sur  divers 
Imuics.) 

M.  la  préaldaiit.  La  parole  est  à  M.  Paris. 

M.  Parla  (Pas-de-Calais).  Jo  cède  volon- 
tiers mon  tour  à  M.  Pouyer*Querlier. 

M.  Ponyar-Onertiar.  Messieurs,  je  re- 
mercie M.  le  ministre  du  commerce  de  sa 
courtoisie  ;  seulement,  j'avoue  qu'après  ce  qu'il 
vient  do  dire  à  l'Asbemlilée,  il  m'est  bien  diffi- 
ale  de  comprendre  comment  nous  sommes 
teliem^  ni  d'accord  sur  tous  les  points  de  la 
question  que  j'ai  posée  hier  à  celte  tribune,  et 
c  est  préciséuient  pour  arrêter  définitivement 
les  points  sur  iesaueis  nous  sommes  d'accord 
et  ceux  sur  lesquels  nous  différons  que  ja  de- 
mande encore  à  l'Assemblée  quelques  instants 
do  sa  bienveillante  attention  pour  préciser 
l'état  de  la  question.  (  Parles  1  parlez!) 

J'ai  demanda  hier  à  l'Assemblée  d'accepter 
le  principe  de  l'exercice,  dont  l'application 
Dourrail  avoir  lieu  dès  lu  {•''  avril  prochain. 
J'ai  affirmé  à  l'Assemblée  que  la  mise  en  pra- 
tique de  ce  système  ferait  immédiatement  dis- 
paraître tous  les  bonis,  tous  les  excédants  dont 
vous  a  parlé  M.  le  minisire  du  commerce. 

Ces  excédants  croissent  chaque  jour  comme 
un  arbre  trop  vigoureux  ;  ils  ont  passé  suc- 
cessivement, kclon  lui,  de  2  à  3,  de  3  à  5,  de  5 
à  7  et  enfin  de  7  à  0  millions.  Quant  à  moi,  je 
les  évalue  do  18  à  22  millions  ;  et,  comme  je  1  ai 
dit  à  l'Assemblée,  il  y  a  un  fait  qui  domine  toute 
celle  discussion  :  cest  la  valeur  de  tel  sucre 
et  la  valeur  de  tel  autre.  Pourquoi  le  sucre  que 
nous  appelons  du  7/9,  c'e>t-à-diro  qui  est  au- 
dessus  de  7  et  au-dessous  de  9,  ef  t-il  plus  cher 
dans  le  commerce  que  le  sucre  censé  plus 'riche  ? 
Cest  parce  qu'il  renferme  en  lui-même  une 
richesse  plus  grande  que  celle  qu'on  lui  attri- 
bue d'après  sa  couleur.  Ce  n'est  pas  parce  qu'il 
est  blond  ou  brun,  mais  uniquement  parce 
qu'il  fait  rentrer  dans  la  caisse  du  rafuneur 
qui  l'achète  un  bénéfice  plus  con»idérable. 

Pourquoi  se  paye-t-il  plus  cher?  I^rco  qu'il 
est  plus  riche.  j>ès  lors,  il  devrait  donc  payer 
le  dIus  d'impôt .  or,  il  paye  moins. 

Prenez  la  différence  et  vous  trouverez  qu'il 

a  4  (r.  par  100  kilogr.  sur  tous  les  sucres  de 
2  qui  sont  en  réalité  à  56,  parce  qu'ils  ont  la 
faveur  des  admissions  temporaires  et  qu'ils 
permettent  de  toucher  des  pnmes. 

Voilà  pourquoi  ces  sucres  ont  une  plus 
grande  valeur  que  des  sucres  plus  blancs  et 
plus  fins,  mais  qui  ne  donnent  pas  lieu  à  des 

K rimes  aussi  importantes.   (Très-bien!    très- 
ien  !) 

Il  y  a  un  autre  fait  commercial. 
Leti  sucres  sont  mis  en  entrepùl  et  ils  don- 
nent lieu  à  des  certificats  d'admission  tempo- 
raire et  de  sortie,  bi  ces  sucres  ne  contenaient 
3 ne  la  valeur  exacte  sur  laqu*dle  ils  payent  le 
roit,  s'il  n'y  avait  pas  un  avantage,  les  certi- 
ficats vaudraient  juste  le  droit  qui  est  appli- 
qué atu  sucres.  Mais  alors  pourquoi  ces  oerii- 
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ficata,  qu  ne  devraient  valoir  que  70  fr.,  chiffre 
dn  droit,  se  vendént-iU  76  fr.? 

Sur  la  place  de  Paris  aujourd'hui,  vous  le 
constaterez  dans  les  journaux  spéciaux  de  l'in- 
dustrie des  jucre»,  les  certificats  qui  ne  repré- 
sentent que  70  fr.  valent  76  fr.  Pourquoi?  Parce 
que,  en  les  payant  76  francs,  on  gagne  encore 
2  à  3  p.  100.  (très-bien!  très-bien!) 

Eh  bien,  quand  vous  avez  des  preuves 
topiques  de  cette  nature,  quand  vous  voyez 
acneter  des  sucres  bas  plus  cher  que  les  sucres 
fins,  quand  vous  voyez  des  certificats  de  sortie 
donner  lieu  à  un  trafic  —  je  dis  le  mot  '• —  qui 
fait  qu'ils  se  vendent  plus  cher  parce  quils 
donnent  lieu  précisément  à  toutes  ces  primes, 
•e  dis  que  vous  ne  pouvez  pas  nier  qu'il  y  ait 
[es  excédants  considérables. 

Messieurs,  je  l'ai  déjà  dit,  je  le  répète  :  8*il 
n'y  avait  pas  eu  tes  énormes  primes  par  les 
excédants,  pourquoi  notre  industrie  sucrière, 
qui  marchait  de  l'avant,  qui  faisait  des  progrès 
tousles  jours  pour  arriver  à  livrer  à  la  consom- 
mation et  au  raffina^  des  sucres  de  plus  en 
plus  blancs,  aurait-elle  fait  un  énorme  pas  en 
arrière,  comment  serait-elle  arrivée  à  fabriquer 
les  sucres  les  plus  sombres  possible?  Les  au- 
rait-elle fabriqués  si  elle  n'y  avait  pas  trouvé 
un  grand  profit? 

Gomment  est-on  arrivé  daiiô  notre  industrie 
BUcrière,'  qui  faisait25  millions  de  sucre  de  basse 
nuance,  a  en  faire  jusqu'à  180  millions  en 
1872?  (î'est  parce  ou'on  y  trouve  un  grand  pro- 
fit, et  c'est  précisément  ce  profit  ou  tout  au 
moins  les  droits  qu'on  devrait  payer  sur  ce 
profit  que  je  .veux  faire  rentrer  dans  la  caisse  de 
M.  le  ministre  des  finances. 

M.  le  ministie  des  finances  tne  disait  hier  : 
Vous  avez  dit  que  je  croyais  que  l'exercice 
était  une  bonne  chose;  vous  auriez  dû  dire  que 
je  sais  que  c'est  une  bonne  chose.  Oui,  c'est 
une  chose  indispensable,  ajoutait  M.  le  ministre 
des  finances,  car,  sans  ?  exercice,  nous  n'ar- 
riverons jamais  !  jamais  !  jamais  I  à  la  vé- 
rité. 

Je  respecte'les  sentiments  de  M.  le  ministre 
des  finances,  je  sais  combien  il  est  soucieux 
des  intérêts  du  Trésor  et,  par  conséquent, 
quand  il  est  convaincu  lui-même  que  l'exer- 
cice seul  doit  faire  rentrer  dans  les  caisses  du 
Trésor  tout  ce  qui  lui  appartient,  je  dis  qu'il 
n'y  a  plus  de  raison  pour  ne  pas  défendre  per 
fas  et  nefas  ce  système  qui  est  la  justice 
même...  (Rires.) 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Per  fas,  oni!  mais 
per  ne /as,  non  ?  (Nouveaux  rires.) 

M.  Pouyer-Quertier.  ...  ce  système  qui 
doit  faire  rentrer  dans  les  caisses  du  Trésor 
toutes  les  i^ommes  qui  lui  appartiennent. 
Arrivons  à  notre  exportation  des  sucres. 
L'exportation  des  sucres  qui  a  été  déclarée 
en  admission  temporaire  est  de  172  millions  de 
kilogrammes  qui  donnent  lieu,  — je  ne  veux 
pas  prendre  10  ou  12  p.  100,  mais  seulement 
6  p.  100  de  différence  directe  sur  le  rende- 
ment des  sucrer,  —  qui  donnent  lieu  à  un  pro- 
duit de  50  millions  et  demi  de  kilog.  sur  le- 
quel les  droits  échappent  au  Trésor. 

Mais  il  y  a  un  autre  svstème,  —  j'en  ai  déjà 
parlé,  mais  il  faut  que  j  en  parle  encore,  parce 
que  ces  détails  ont  pu  sortir  de  votre  pensée, — 
il  y  a  un  auire  système  qui  consiste  en  ceci  : 
Quand  on  fait  une  expénence  sur  les  sucres, 


on  ne  trouve  pas  seulement  du  sucre,  on  trouve 
des  cendres  ;  or,  on  a  adopté  pour  chaque 
gramme  de  cendre  le  coefficient  5,  qui  est 
énormément  trop  fort  ;  de  sorte  que  si  un  sucre 
a  2  p.  100  de  cendres,  on  réduit  10  kilogram- 
mes sur  la  richesse  des  sucres.  Ainsi  un  sucre 
coté  à  96  kih^grammes  est  rédoit,  d'après  ce 
système,  et  a  raison  des  cendres,  à  86  kilo- 
grammes. 

Messieurs,  il  y  a  là  encore  une  erreur  de  4 
p.  100,  qui  se  transforme  pour  les  raCfineurs 
en  un  bénéfice  certain. 

Outre  les  sucres  raffinés  exportés,  il  y  a  les 
sucres  raffinés  livrés  à  la  consommation  inté- 
rieure. Sur  ces  derniers,-  il  y  a  un  excédant  de 
2,  3  et  4  p.  100,  suivant  les  classes.  Vous  arri- 
vez, d'après  le  cours  et  la  valeur  commerciale, 
à  un  total  de  26  à  27  millions  de  sucres  qui 
passent  dans  la  consommation  française  sans 
avoir  payé  un  iota,,.  (On  rit),  je  veux  dire  un 
centime  a  l'Etat. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  dire  sur  le  rendement. 

M.  le  ministre  dn  commerce  a  bien  voulu 
reconnaître  que  le  système  de  l'exercice  était 
le  plus  juste,  le  plus  simple,  le  plus  exact  ; 
cependant  il  y  a  dans  la  science  des  appareils 
au  moyen  desquels,  dit-il,  on  peut  se  rendre 
compte  de  la  richesse  saccharine  et,  à  très-peu 
de  choses  près,  de  la  valeur  des  produits. 

Je  suis  étonné  que  M.  le  ûiinistre  du  com- 
merce n'ait  pas  trouvé  dans  les  dossiers  du 
ministre  une  analyse  qui  a  été  faite  sur  les 
ordres  de  son  prédécesseur.  Ce  document,  as- 
surément, doit  être  dans  les  bureaux  du  minis- 
tère, rt  les  résultats  qu'il  constate  lui  donnent 
complètement  tort. 

Cette  analyse  a  été  faite,  le  2^  mai  1873,  par 
des  hommes  très-distingués,  entre  autres  par 
M.  Le  Ghatellier,  qui  a  été  le  rapporteur  des 
diverse;  opérations,  et  ces  messieurs,  avec 
leurs  expériences  saccharimétriques,  faites  sur 
la  demande  du  ministre,  sont  arrivés,  suivant 
qu'ils  ont  opéré  soit  avec  le  procédé  Schweil- 
ger,  soit  avec  le  procédé  Iinmas,  soit  avec 
d'autres  encore,  et  sur  une  môme  qualité  de 
sucre,  à  des  résultats  dans  lesquels  les  ren- 
dements varient  entre  54  et  81. 

De  sorte,  messieurs,  qu'on  passe  pour  le 
même  sucre,  avec  le  système  si  pvH^it  de  l'a- 
nalyse chimique,  avec  lî  sacch^îmétrie ,  de 
54  kilogr.  à  81  kilogr.  Gela  ne  fait  que  25  kil. 
de  différence  !  Vous  comprenez  que  si  l'on  pou- 
vait les  sauver  au  Trésor,  ce  serait  encore  plus 
beau  que  ce  qu'on  fait  aujourd'hui  !  (Approba- 
tion et  rires  sur  plusieurs  bancs.) 

Les  analyses  faites  sur  le  sucre  de  betterave 
ne  donnent  pas  autant  de  diffi^rences,  mais 
elles  en  donnent  encore  de  considérables.  D'ail- 
leurs, il  y  a  là  des  différences  énormes  dans 
les  appareils,  et,  commefle  disait  notre  hono- 
rable président,  dont  j'ai  invoqué  hier  le  té- 
moignage, il  est  très-difficile,  quand  on  a  de  la 
peine  à  voir  les  couleurs,  de  distinguer  les 
nuances  dans  le^sacchari mètre  ;  or  il  ne  s'agit 
pas  de  couleurs,  il  faut  voir  les  nuances  et  les 
analyser  complètement  pour  être  certain  d'ar- 
river à  Texactitude  par  le  saccharimètre,  s'il 
était  exact. 

Ainsi,  vous  voyez  que  tous  ces  systèmes, 
devant  lesquels  les  expériences  réelles  ont 
échoué,  sent  à  rejeter  par  le  Gouvernemeat* 

Ohl    sans   doute,   quaud  un  commerçant 
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Acbêti^  dfê  nacn^t,  il  l«  ^  clasm»  au  liacclianmè- 
Ut,  il  (rs  e!'time(!*a)>iÔ4  «on  iiaccl).iri:nôtro  ;  il 
•au  qo^  0(*luî-ci  e«t  plus  richi^  quo  cclut-lik  ; 
œatf  il  n*a  t«*  rcn  !<*mi*nt  d^tinitit  uuo  dans  la 
cbauluT»*.  H  »'il  ft*ap^n;i:i  qu'il  sent  trompé 
a\ec  ft'-n  ^•ccbariII)^*r^,  il  il«t  :  I^  prochaine 
foia,  it  (ttulra  prrndn)  tollo  mesure  pour  avoir 
k*  reodemêut  T^ritablc.  Mais  \oqs,  ICtat,  9»t- 
ce  que  voof  aarrz  U*  rendement  v^ntatdo  don 
•ocrf#  qai  «rronl^nlr^*  dan^  chaque  machmc? 
Mais  \oiw  n>n  saum  ri«*n.  Vous  n'avrx  qu'uni» 
bonne  roachmi».  cVi^l  rexorciw» . . .  (On  rii), 
f l  c>il  epll«-!i  qu'il  ûut  ftmployer. 

Voa*  avez  d»i  :  M.  Pouyer-ljaertior  n*almc 
^»  rei<»rcîc«»  |)our  Îm  tii^sus. 

N'onî  jVlais  parllNin,  oi  j'ai  étA  ccrlaim»- 
ucnt  on  des  promn'.ours  d*un  ^y^H^iuo  qui  ne 
piaillait  |4i^  i.on  plus  i  toui  le  monde,  —  et  je 
mVn  »a  s  I  wn  aperçu  par  les  discussions  aux- 

auelles  il  a  dunii"»  lieu,  —  j'étais  ;  artisan  du 
roll  sur  les  maiières  premières;  je  lai  soa- 
i<'nu.  je  Tai  d-fen  lu. 

rn  membre  à  (jauehf.  Kt  le  drawback  ! 

M.  Pooyer-Queptler.  El  le  drawbark 
aus^i,  fi  vous  v.iul«'X!  «liire  ^én('"r.il) 

J(*  TOUS  ai  dil  rt  \ous  awz  éti^  d'accurd 
a\oo  moi,  —  M.  W  min'>lre  des  hnano»?  Ta 
expo  Â  d«»  la  man  itc  l.i  plr.*  claire,  —  je  vous 
ai  dit  que  nou-*  aMun*  éiudiA  le»  moven"*  d'ap- 
jlqu'T  lV\er:tce  -ur  ;\  pu  pn'^**  lf>«).tM»0  ou 
iJii,»  \^i  atelier»  en  France,  et  qu»»  tioas  y 
âM-Uî*  riMioncA,  pane  qu«»  lapplîcation  do 
oiue  un*  în»  <  14jI  iin;»-  sil»î«».  Ma;-*  ici  la 
qu.>:i«)n  esi»,  plii-^  rlm;»!e  :  «lor-»  quo  vou«ex«^r- 
cci  d«»ji  o'l\  Ul»riqu'»s  de  ^uc^e,  |iarc'»  q.ie 
vous  vt/u't»2  «t  )K>uvrz  siNoir  la  vérit-'  fur  leur 
production  réelle.  |K>ur.j".îoi  nVxerc«Tioz-vous 
pas  au»éi  les  rafiinerir.'t.qui  sont  au  nnmhre  de 
5y«  a  30?  No.;il.;ri:iî«s  m  ir-inrs  d*apprnîutïon.) 
Tour^uoi  d*ut  pouU  ei  deux  mesurer?  Au 
fond,  c'epl  la  m«^me  indui^îrie;  pcu!em«*nl  Tune 
est  p'us  (tru»M*  qu«>  Tautr*. 

OU!  oui!  les  rafrn.**ur.4  ont  lo  bonheur  do 
i*a)er  r>0  million  <«  &  rilt*it  i»ar  an  !  Oh!  oui, 
M)  millions  d'impùt-.  j'en  con\ienH!  Mais  ils 
recueillent  pour  le  Tr  »or  c**s  50  millions 
comm**  vot  reo^veur*  ^♦'^nrr.iux  rrçoiveni  |>oar 
Totis  des  m  ll.ards,  et  c'i*>t  au  uirm**  litre  «jti'ils 
ItS  \ers^nt  au  Tré-or.  Vo*i-  l»*ur  avez  bien  fait 
aoc  pctii**  faveur.  <r.*iC'»  à  laquell.»  je  ne  crains 
{•as  qu'ils d(>er!cnt  il •^*«  ii  ai  lent  in!»tall«T  leur;* 
ointS  à  iVtrangi'r.  on  Angl-.nerre  ou  nil- 
Wars.  Vous  isa*'*  en*  iit  aux  raniiiear!*  d>*ces  r>0 
miUior..*»  pen'Unt-qu  tre  moi>^  ;  or,  comme  les 
rafUneurs  tle  Fr.mce  ont,  à  l'heure  ju'»l  e-ii, 
f TO  à  lëO  million^  «\  payer  i  TEtat,  nui  leuren 
^t  crédit  |M'ntiant  quatre  m(».s.  cesl.  m  je 
cofn,»te  bien.  5S  nisllions  de  cnVlit  que  TEtat 
teor  £ait. 

Faitef  le  coin  «te  tle  leurs  frai*,  et  vous  ter- 
rex  qu'il  ne  leur  en  faut  pas  tant  pour  faire 
a*arci;er  leur  in'l:.^;r.«',  'iu  moment  <|u'ils  ont 
orÎH»  leur  ttabli»«>«Mr.'^m  .  uni*  fois  ;ue  l»'ur  in- 
d«.>tri6  e!»t  étabhe.  lU  travail 'eut  avec  les  fonds 
duTrrsor;  c'est  l  Etal  'lui  fournit  l**  fonds  de 
rouleœ-nt  de  t'»ui«»  i*»»  rafliii.ries  de  France. 

Oia  es:  si  vrai,  i;  ep    eurs,  que  lorsqu'il  se 

rr^u.i  util!  cal«L*trop!ie  datift  la  rafhnerie, 
Ku;  «  »t  atteint.  1^  r.tftinfur  a  une  çtution, 
c*e»t  vrai  ;  mais  si  la  caution  n'eut  |ias  hufli- 
sânte.  TEut  perJ  absolument  ses  avances  et  se 
trouve  comitfis  au  nombre  des  créanciers  de  U 
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I  faillite.  M.  le  directeur  des  douanes  ne  me 
I  contredira  pas.  et  je  puis  lui  rappeler  ce  qui 
,  s'e!tt  paiis^  à  Marseille. 

M.  le  m.nistre  du  commerce  vous  disait  toet 
!  h  l'heure  :  .Mais,  messieurs,  il  ne  faut  pis 
I  croire  que  la  laffinerie  foit  une  industrie  si 
I  brillante;  il  y  a  des  raflineries  qui  ont  bit 
faillit!)  au  Havre,  à  llonllenr,  &  Marseille;  il 
y  a  des  raltineurs  qui,  malgré  les  avantages 
gai  leur  sont  fiits,  ont  eu  do  mau valses  af- 
utlret,  et  leurs  crÂanciers  ne  sont  pas  payés. 
MesHÎeur.^,  l'enrument  aurait  «{uelque  va- 
leur si  tout  é*ait  ralfinerie  dans  le»  ojiét allons 
d'un  raffiueur;  ma*s  il  n'en  est  pas  ainsi.  Va 
raflinenr  e^t  non-seulement  rafnneur,  il  est 
aussi  acheteur  de  sucre  ;  il  peulaclieter  dix  fois 
plus  de  fucres  qu'il  n'en  saurait  revenîre 
et  perdre  !(»  à  20  p.  ItiO  sur  cette  opération; 
c'est  de  la  spéculation,  et,  s'il  se  ruine  de  celte 
manière,  ce  n'est  pas  en  raffinant,  mais  en 
sfiéculant  sur  les  sucres  et  sur  des  sucres  qui 
ne  sont  pas  nécessaire»  à  son  industrie.  (Très- 
bien*) 

Vous  voyez  liien,  messieurs,  que  ce  ne  sont 
pis  des  raisons  bonnes  qu'on  nous  donne 
quand  on  dit  qu'il  y  a  des  raffineries  qui  ne 
gagnent  pas  d'ar.;eiit.  Je  ne  reproche  pas  aux 
raîuneurs  de  f?ngner  de  l'argent,  s'ds  acquit- 
tent la  tO!alit^  des  droiu  qui  sont  dus  au 
Trésor.  C'est  leur  alTaire,  qu'ils  |.»ai^nent  do 
1  argcn^  b'Mucoup  d'arj^ent,  car  ils  courent 
des  risques  ;  que  Dieu  |eg  protépe  et  leur 
donne  beaucoup  de  bénélioes  î  (On  rit.) 

(À)mme  jp  vous  l'ai  dit,  me?>ieur8,  ion  raffi- 
neries >oni  peu  nombreuses  et  e!le^  ftini  de 
Im-!!.'s  affaires.  Il  a  été  d«Vlaré.  dans  In  com- 
mission da  budge»,  que  des  ratfineurs  ga- 
gnaient 2.8t)(i.nO(.J  fr.  à  3  millions  par  an,  c'est 
U  un  tr^â-beau  résultat,  et  comme  ces  mps- 
tieurs  gagnent  cet  argent  en  France,  ie  ne 
crois  pas  qu'ils  soient  t(>ntés  de  passer  le  dé- 
troit iK>nr  savoT  b'iU  gagneraient  \f*t  mémo* 
sommes  en  Angleterre  et  s'ils  obtiendraient 
la  même  situât  on  privilégi''*e  de  l'au're  côté 
de  la  Manche. 

Quand  on  pari  *  dt*s  raffineries  des  ports,  il 
faut  remar.iutr  qu'il  ne  s'agit  plus  de  la  même 
ia.îu^trie.  E«»s  raffineries  des  porls  a  .Mari-eille 
ne  r»nt  j»as  l>eaucoup  de  sucres  île  lielleraves, 
je  n'ai  pis  entenJu  dir.»  qu'il  en  pasbAl  beau- 
coup sur  le  chemin  do  fer  do  Paris-Lyon- Mô- 
«liteiranée,  pour  aller  à  .Marseille.  L'honorable 
M.  lienout  d'Azy  [>ourri  me  dire  t-'x  je  suis 
bien  r'MiteijnA.  On  y  raffine  les  sucres  exoti- 
(|ue<,  b'4  surres  roloniaux. 

Note/,  messieurs,  nue  l'exorcico  que  nous 
proposons  aura  (K)ur  les  ports  de  m^r  un  im- 
mense avant.'ige  :  c'est  qu  au  li<'U  de  pouvoir 
y  iK>rler  t<»us  les  sucre.*  de  France,  vous  pour- 
T*z  y  porter  tous  les  fucre.s  «lu  monde  que 
vou-^  ne  pouvez  pa-*  y  faire  ♦  nlrer  aujourd'hui. 
C-la  est  clair  iMiur  tomes  K*«  per^o*  nos  qui 
connaissiMit  c«»  commer  .e. 

!'n  membre.  I^s  hU-res  terr«'s! 

M.  Poayer-Qncrtier.  Oui,  les  rucret  ter- 
ré-i,  tous  a»s  hucres  vi»»rî«lronl  ;  ils  ne  i  eovent 
i>as  entrer  «lans  vos  ports  ;  c'e^t  un  frei  qui 
manque  à  nos  navin  ;%  ;  vons  le  U  ur  assurerez 
par  rex**rcice .  il  n'y  auia  pas  de  droits  sur 
les  sucres  bruts,  mais  sur  les  sucrer  raffinés. 

On  parle  de  l'inférét  de  la  na\igation  dans 
cette  queilioo.  Je  tuia  tout  aubfi  attaché  aax 


L 


n 


ANNALES  DE  L* ASSEMBLÉE  NATIONALE 


intérêts  de  la  marine  que  qui  ce  soit,  je  suis 
tout  aussi  soucieux  de  son  avenir,  mais  qu'a- 
yez-vous fait  en  laissant  grandir  les  excédants 
dans  une  forte  proportion  ?  Le  résultat  a  été  de 
réduire  l'exportation  du  sucre.  Je  ne  veux  pas 
parJer  seulement  du  sucre  raCQné  ;  il  faut  que 
je  fasse  le  total  du  sucre  brut  et  du  sacre 
raffiné.  Vous  avez  augmenté  de  12,000  tonnes 
l'exportation  du  sacre  raffiné,  mais  vous  en 
avez  perdu  28,000  sur  le  sacre  brat,  et  Taime 
mieux  que  nos  navires  transportent  28,000 
tonnes  que  12,000  tonnes,  surtout  pour  les 
transporter  en  Angleterre,  car  les  'sucres  raf- 
•  fines  et  les  sucres  bruts  ont  été  en  Angleterre. 
Eh  bien,  chaque  année  vous  perdrez  pour 
Teiportation  des  sucres  bruts,  et  vous  gagne- 
rez peut-être  quelques  sucres  raffinés.  Mais  il 
est  évident  que  plus  vous  laisserez  à  notre 
grande  industrie  agricole  le  soin  de  se  déve- 
lopper, que  plus  vous  lui  laisserez  ses  débouchés, 
moins  vous  la  mettrez  sous  les  fourches  eau- 
dines   de  la  raffinerie   française,  la  seule  qui 

Srofite  des  excédants  aux  dépens  du  Trésor  et 
e  Tagriculture,  plus,  ce  jour-là,  vous  serez 
portés  a  dire  que  vous  avez  fait  un  acte  légi- 
time, un  acte  de  justice  qui  doit  porter  Tes 
plus  heureux  fruits  dans  le  pays,  qai  doit  sau- 
vegarder aussi  bien  les  intérêts  du  Trésor  que 
les  intérêts  de  l'agriculture.  (Très-bien  !  très- 
bien  I) 

J'arrive  maintenant  à  la  convention.  (Mou- 
vement.) 

M.  le  ministre  du  commerce  vient  de  me 
dire  que  l'exercice,  nous  n'avions  pas  le  droit 
de  l'établir  parce  qu'il  violait  la  convention.  Je 
lui  réponds  ceci:  Vous  violez  la  convention, et 
l'exercice  ne  la  viole  pas.  Lorsqu'on  a  fait  cette 
convention  en  1864,  vous  avez  exposé  vous- 
mêmes  et  vous  avez  dit  que  c'était  pour  empê- 
cher les  primes  et  fes  excédants  oui  arrivaient 
dans  chaque  pays,  par  suite  de  l'élévation  du 
droit,  dans  une  proportion  plus  ou  moins 
grande.  Ce  qu'on  a  voulu  en  1864,  c'est  d'évi- 
ter toute  prime  résultant  des  excédants. 
Qu'est-ce  que  fait  l'exercice?  L'exercice  établit 
précisément,  comme  on  jbû\i$  l'a  dit  tout  à 
l'heure,  qu'il  ne  peut  y  avcfir  d'excédants, 
qu'on  a  la  réalité,  qu'on  a  la  vérité;  et  que, 
par  conséquent,  la  loi  de  corrélation  est  toute 
faite,  puisque  vous  avez  l'exactitude,  la  vérité 
dans  le  sucre  raffiné,  et  que  vous  ne  pouvez 
pas  avoir  d'excédants  ni  de  primes. 

Vous  vous  conformez  donc  aux  termes 
mêmes  do  la  convention,  et  rien,  rien  ne  peut 
chantier  ces  termes  aujourd'hui. 

Mais  il  y  a  une  autre  chose  dans  la  conven- 
tion. Il  a  été  dit  dans  la  convention  que  le 
sucre  serait*  estimé  d'après  les  types.,  ^oit  : 
acceptez  le  système  des  types,  je  le  veux  bien  ; 
mais  alors  acceptez-le  tout  entier  et  ne  l'accep- 
tez pas  le  jour  où  il  vous  fait  plaisir  et  ne  le 
rejetez  pas  demain. 

Gomment!  vous  vous  croyez  autorisés  au- 
jourd'hui sur  les  types,  à  dire  :  voilà  un  sucre 
,  qui  est  brun,  mais  il  a  un  grain  très-beau,  il 
a  des  cristaux  très-gros,  c'est  un  sucre  d'une 
riche  cristallisation,  et  quoiqu'il  soit  brun,  je 
vais  le  faire  passer  dans  une  classe  supérieure, 
moi  Gouvernement.  Non,  vous  n'avez  pas  fait 
de  réserve  dans  la  convention,  à  cet  égard  ; 
les  réserves  dont  vous  nie  parlez  n'ont  été  ap- 
prouvées ni  par  la  commission  ni  par  personne. 


(Interruption  au  banc  des  ministres.)  Je  vous 
parle  de  la  convention  de  1864  et  de  1865,  et 
je  soutiens  que  l'on  n'a  pas  le  droit  de  lier  ce 
pays  et  de  lui  dire  :  vous  êtes  lié,  vous  n'avez 
pas  le  droit  de  toucher  à  vos  types.  Et  tout 
cela  se  passe  entre  le  délégué  du  ministre  des 
finances  et  le  délégué  du  ministre  du  com- 
merce avec  les  puissances  étrangères. 

Non  !  non  !  non  !  non  !  nous  ne  nous  laisse- 
rons pas  prendre  à  cela.  (Rires  et  applaudisse- 
ments.) lout  ce  qui  concerne  l'impôt,  les  finan- 
ces, doit  être  soumis  à  cette  Assemblée  ;  et 
vous  n'avez  pas  le  droit  de  prendre  des  enga- 
gements sans  son  assentiment.  Je  ne  reconnais 
rien  des  conventions  qui  sont  faites,  si  ce  n'est 

auand  il  s'agit  de  règlements  pour  l'application 
e  tel  ou  tel  système  ;  mais ,   comme  base 
d'impôts,  jamais  ! 

Je  vous  apporte  la  vérité ,  et  vous  ;  vous 
m'apportez  l'erreur  avec  ce  système  des  types, 
sous  l'empire  duquel  le  directeur  des  contri- 
butions indirectes  est  obligé  de  faire,  aujour- 
d'hui, des  procès,  parce  qu'il  est  évident  que 
quand  on  lui  déclare  80  kilogrammes  de  sucre 
et  qu'en  réalité  il  y  en  a  de  90  à  92  kilogram- 
mes, il  doit  se  dire  :  Il  faut  enfin  défendre  le 
Trésor,  je  ne  suis  pas  là  pour  regarder  passer 
toutes  ces  fraudes. 

Que  fait-il  alors?  il  fait  analyser  les  sucres, 
les  fait  estimer,  expertiser,  et  le  bureau  d'ex- 
pertise devient  le  juge  souverain  en  pareille 
matière.  Puis  les  raffineurs  composent,  on 
classe,  on  déclasse,  et  enfin  on  arrive  au  résul- 
tat que  vous  savez.  (Très-bien!  très-bien  !) 

Vous  avez  bien  fait,  lui  dit-on,  d'avoir  l'œil 
ouvert  pour  empêcher  toutes  ces  fraudes  de 
passer;  mais  puisque  vous  les  connaissez, puis- 
que vous  avez  l'expérience  de  la  saccbarimetrie, 
puisque  vous  savez  que  c'est  un  roman  à 
l'heure  qu'il  est...  (On  rit),  pourquoi  ne  pas 
prendre  un  moyen  efficace? 

Vous  n'avez  qu'à  lire  la  conclusion  de  M.  Le 
Ghùtelier,  elle  est  très-simple  et  très-courte  ; 
elle  consiste  à  dire  au'en  résumé  les  procédés 
basés  sur  le  lavage  des  sucres,  dans  les  condi- 
tions indiquées  par  leurs  auteurs,  ne  peuvent 
pas  conduire  à  des  résultats  valables,  soit  au 
point  de  Mie  du  fabricant,  soit  au  point  de  vue 
scientifique. 

Et  ce  sont  des  hommes  de  science  qui  nous 
disent  cela  !  et  c'est  précisément  ces  procédés  que 
vous  allez  prendre  et  ce  système  que  vous  allez 
adopter  !  Mais  non,  on  reviendra  encore  vous 
trouver  et  on  vous  dira  :  Mon  Dieu  !  quelle 
législation  compliquée  !  Cîes  sucres,  on  n'en 
peut  pas  venir  à  bout,  ils  arrivent  toujours  à 
couler  à  droite  ou  à  gauche  sans  qu'on  puisse 
les  apercevoir.  (On  rit.) 

Prenez-moi  l'exercice,  et  avec  l'exercice  vous 
n'aurez  aucune  fraude  ni  aucune  perte  ;  les 
intérêts  de  nos  finances  seront  autant  sau- 
vegardés qu'avec  tout  autre  système  ;  elles  le 
seront  même  beaucoup  plus.  Vous  pouvez 
faire  entrer  tous  les  sucres  que  vous  voudrez; 
vous  pouvez  '  exporter  tous  les  sucres  que 
vous  voudrez  ;  il  n'est  pas  nécessaire  de  don- 
ner des  primes  aux  exportateurs  aujourd'hui 
pour  qu'on  vende  sur  le  marché  de  Londres 
des  sucres  do  Paris,  3,  4  et  5  fr.  meilleur 
marché  par  100  kilogr.  qu'ils  ne  se  vendent 
sur  le  marché  de  Paris.  Vous  croyez  que  c'est 
le  consommateur  français  qui   profite  de  ces 
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pômM  dn  WHjl,  cVst  L-  conii<}inm.i('<ur  ^tran- 
K^r.  Ah  '.  (jui-  vuBï  *awt  ja«ir»,  ris[ouirui.  ttt- 
T*r«,  it+»-bitii  '  m«ii  Ï0U1  ne  dp(«  rien  de 
pin*  ani  ralBn^um  di>  •URro.  San*  dnuti', 
toaidcvei  iv»j>fcii'r  reiw  i-r.inile  induslrii"  ; 
■Ml*  file  iluti  Mr^.comm»  iouIf*  les  autres, 
toant!**  k  la  jncirp.  à  U  lnyautô,  i  la  droilurn 
«t  1  l'eiactiiude  (MiiuvrairiiM  divpr*.} 

Mr»i«ura.ii*irmiini>,ei  je  termine  en  priant 
rAwmUta  ae  Toaloir  bien  demander  au  Uou- 
wninoent  qu'immi^ilialemini  de»  pourpar- 
kr*  loienl  eniam^i  avec  Ira  paitMnceii  étrui- 
l^tft..    (Kxclaoïaiioni  lur  diver*  luncn.  ) 

Cm  membr*.  Ni>a>  nei«)urn>n«  rien  Taire  tant 
rllr«- 

H,  Panr«r  Qnoptlar li,—  il  ya  on  >i.— 

■!  elle  )ei  irouv-*  iiiuitpeniuible*  :  q  ^ani  à  moi, 
j«  ne  irt  trouve  pt«  im|i»p4>niiab]ei. 

l.>ieri:ic«  est  l'essence  m^mo  de  la  conven- 
tion, parce  que  cert  a  v*riiA  nx^mn  et  pirce 
qu'il  tuppnme  unie  fraude,  et  que  toutes  lei 
autre*  naiiona  nn  ileniamleni  quu  «on  appl. ca- 
tion. 

Si  j'avais  le  droit  de  tou«  lire  une  d^'p^io 
queje  virni  de  recevoir  d"  l'i^irançer.  vous 
verriez  que  je  ne  demande  que  la  vérité. 

Pttiviri  inniihrn.    I,i»rit'  \\m\ 
H.  P0B7ar-Qa«rtlar.  \m  voici  : 


Ktc 


.  [.ondrM.  ?6  f--ir 


r  1871, 


L 


mbU»    national». 

lu. 

•  Il  n'a  pa-i  ^li^  pcrnil*  de  dirculer,  ni  direc- 
tement m  inilirecfement.  i  noire  conf.^renco 
avec  M.  Oxeniie,  qui  <-iait  n^>s<airi'in<'nt 
oliiigé  de  le  reufiTiuer  dan*  te»  ijui-ntiun*  tou- 
chant la  Fnnte  feuii'Uieni.  Sa  prfteiuiun.  que 
Le*  rafttneurt  britannique*  ne  réclament  \*s 
r«ercice,  en  donc  cuui|ilrteuient  .  •  Je  iid 
dit  pu  le  in»t,  ruai»  vou<  li>  cumprenex  tou*. 
(Hilarité  générale., 

Je    vai»    jowju'au    bout;  vous    comprend, 

eiii  poinNIi' 
coDiiDe  mur,  F«ni  en  lue  la  toulité. 

■  Le»  raflineuri  anxlai»  demandent  l'eier- 
ck'  et  aoni  en  imtance  aupt^a  du  ftouverne* 
ncnt  anstai*  |>our  eii  pro»»er  le  plu»  fortement 
poettbiela  prumpie  application. 

.  Lt  eou.iU  lUi  raf/lnturs  nnglm.  , 

M.  !•  ministre.  J'ai  luiijuur»  ili'.  que  l'AU' 
Kletbrre  d>-nian'laii  l'etercicer 

M.  Pmqrer  QnerUep.  \^*  mlSnriirRanKUi* 
le  dniMndetiI,  nui!  M*i<  iH>urquo:  iioui'  a-i  un 
lai»*é  croire  qu<-  noui  éi  oii*  roiniil^temeiit 
iwlé»  en  Europe  ?  Non  «eulemen"  nuu^  nn 
■omme*  i**  i»oli-«  en  Eurii[>i'.  nm*  viu»  vovei 

3ue  le*  rafBnean  anvlu*  foriiiub-iit  \»  mémo 
•uiandi-  que  ni)a<.  ei  ili  ne  l<mi  ]iai  ctte  ite- 
mande  pour  un  inument.  mais  pour  tou- 
joar». 

Nou*  i>e  aommex  donc  i-as  i*o1i'-  en  Kurnpe. 
Je  »ai>  Wn  qu'en  llolaiide  un  miuh  lient  le 
ntéme  langaKe  ,  mt  -  je  pai>  111--1  qu'il  y  a  un 

pt)*q'  i  l'evou»  N- 1 Irajniii.u-    c'e-!  la  Itl 

Riqae,  Dn  cl,i  :  l.v  Iteliiiituc  rr-.jwct" Il  eonveii- 
tMM.Hoi  je  K-piHi'U  :  elle  ia  \»<\t-.  n  c'en  ion 
drvtl.  Elle  la  vinle  depu.*  le  cummencement. 

AXNALSa.  —  T.   IKI. 


parc  qu'un  ROuvemement  ne  reapecte 
P»»  uni-  cunvention,  et  en  tire  Uiut  l'avaniage 
et  le  prolit.  que  uov*  venons  ici  n»ui  débattre 
pourol'tenir  l'éiaiiltKsemcnt  d'un  *y«téme  qui 
permeitif  au  Tri'-»nrile  recueillir  quclqu-l  rr»- 
■ource»;  Ali'  on  nou»  oppo»e  la  ]l«lRiqae.  et 
c>»t  parce  que  la  UelRi.jue  ne  fut  pa«  chei 
ellereipeclir  la  loi  et  la  convention,  cV»i  parce 

Ïi  l'Ile  e»t  un  petit  Etal,  nu'il  faudra  que  la 
rance  re»j>i'Cie,  vii-à-vi*  délie.  »a  parole  et 
se*  enj,-aKenient-',  qu.-ind  ce  petit  tial  viole 
lou»  tes  jonm  et  »e*  ençagc[ncnta.ct  fa  parole! 
l'uurquui  donc  vnulei  voo»  que  je  tienne 
C'imoie  du  convention»  que  d'autre»  ne  rea- 
pi'cieni  patr 

Eli  bien,  alor».  puinque  von»  reconnaiatez 
que  l'eierciin  e»l  indiapeniable,  juaie,  légi- 
time, que  c'eut  IA  lo  avitéme  le  meil'eur  pour 
empécbrr  la  frauile  et  l'erreur,  qu'il  ooit  appli- 
qua pur  te  «accharimL'trr,  j'or  l'analyse  »accna- 
nniétrique  ou  |>ar  tout  autre-  moyen  nun  vou» 
voudn'i,  jo  viens  vou»  dire  :  Apphquei  l'eier- 
cice! 

Jti  demandx  ilonc  h  l'Assemblée  d'en  procla- 
mer le  princi|it;  iinmédiuienient.  et  pui'r  le 
I"  mai  lB7i  ;  car  d'ici  lé,  vous  avei  un  tempi 
tuflisanl  »i  vous  voulci  eni.M((er  (es  ni''i;oc'atton» 
nécessaire»  {lour  obtenir  l'adopliun  d*-»  deux 
puiFMiiceii  i|ui  doivent  irécisi^ment  avo^r  le 
même  rénime  que  noun.  Mais  voua  n'en  avei 
nul  besoin;  en  adoptant  l'oercice,  vou»  en- 
trez dan»  la  vérité 

l^s  ré^ulUits  qu'avait  voulu  att«in(lro  la 
convention  de  18^4  ne  l'ont  pai  éu^  ;  il»  ont 
été  devancés  par  les  pioKré<dr>  ritidusirie,  par 
I  de»  moiliticalion»  dei  proc'-dé»  de  fabrication 
alors  cAm,dêtement  inconnue.-.  |Mir  taules  le» 
dëcouverii'»  qui  ont  eu  heu  depuii  lors. 

Je  voua  en  prie.  mesiieor>,  ne  revenons 
paa  »an<i  ceoe  sur  celle  qDe»tion  du  incre  I 
I  (Mangue*  d'assentiment  sur  plu«ieur»  banc».) 
,  <^>i'elle  ait  i-nTin  une  aolutiont  et  que  le 
luiys  pcrvoiïv  ci-  qui  tui  B|1pitriient  ;  et  lorsque 
nous  sommes  obligés  de  lui  demander dea  res- 
sources par  toute»  «orlen  démo  \  en».  |iar  loutet 
sorte»  d  imp6i*  que  nous  tivoni  peine  à  réali- 
ser, donnom-tui  '2ii  million*  qui  i^ont  li  et  qne 
niiu»  n'avons  qu'*  prenilre.  (Trù^-bien  !  très- 
liieii  !  —  Appluu'li»teinents.  —  Aux  voit:  aux 

M.  te  dnc  Decasea.  nti'ni'jlrc  rU  nffairn 
élrang*ret.  }ilfft\pjn,  je  nn  prétends  pai  ré- 
pourlie  suï  nrKunicnlB  que  noire  lion<irabl'' 
cnlIéKue  vient  dn  développer  à  cette  trdiune  en 
faveur  de  I  exercice,  avec  celle  élo|uence  et 
celte  vervn  liont  il  a  le  secret  et  dont  vous  a.vei 
*i  souvent  sulii  les  entraînements.  Personnel- 
lrm''iii,  d'ailleurs,  je  kui*  dispo-é  ii  crnire. 
comme  lui,  aux  avantage^  de  ce  ri^Kin:>e.  et  je 
m'étais  volnntier»  associé  auv  conclusions  de 
la  commission  d'enquête  que  l'honorable  M. 
l'oiiyer  (Juertier  présidait.  J"  diul».  déi  tor», 
avec  elle.  —  laissri-moi,  incrsieur*.  vou*  en 
rai'peler  le»  termes.  —  •  que  l'eiercce  de» 
rartiiirrie*  et  l'i  ii|N'itA  la  con'oinma  ion  tem- 
blainnt  pn'féniblr»  et  assurer  plus  cenaine- 
nieni  la  ju>i<'  n''partltion  de  t'impul  *ur  le*  su- 
cres et  -a  pcrci'ption  eiacie,  à  condition  que 
ce  f^ytèmp  UM  accepl  ■  iIfiis  de»  conditionit 
eUic-icea  par  Ivs  piii<*aiices  Uifant  |>artie  de  ta 
convenlio:i  internatu  .île.  •  Sou»  ci  tlo  ré»cr- 
ve,  je  t*oai«  la  régime  de  l'exercice  comme  bon 
10 
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ot  préférable  à  tous  autres.  Ce  n'est  donc  pas  à 
la  partie  de  son  ^argumentation  relative  aux 
avantages  théoriques  de  Texercice  que  je  pré- 
tends répondre. 

Mais  notre  honorable  collègue  a  abordé  la 
question  de  nos  engagements  internationaux, 
et  il  l'a  traitée  avec  une  indépendance  d'esprit 
et  d'appréciation  si  particulière...  (Sourires), 
quHl  me  faut  ramener  un  instant  votre  atten- 
tion sur  ce  point  et  vous  demander  de  suivre, 
d'étudier  la  question  avec  quelque  circonspec- 
tion; la  cho?e  en  vaut  la  peine.  (Marques  d'as- 
sentiment. —'Parlez!  parlez!) 

Il  ne  suffit  pas,  en  effet,  de  dire  que  les  con- 
ventions n'existent  pas,  que  les  conférences  ne 
nous  engagent  pas,  que  les  protocoles  sont  let- 
tres mortes  ;  encore  faut- il  savoir,  si  on  veut 
tenir  quelque  rang  en  ce  monde,  se  montrer 
soucieux  et  respectueux  des  engagements  et 
des  traités  qui  nous  lient  comme  des  paroles 
échangées.  (Très-bien  !  très-bien  1)  Permettez- 
moi  donc  de  vous  supplier  de  ne  pas  suivre 
notre  trop  éloquent  collègue  dans  cette  voie 
funeste  où'  il  vous  a  déjà  une  fois  entirainés. 

M.  Pouyer-Quertier.  disait,  il  y  a  quelques 
instants  :  «  Votez  l'exercice,  tout  sera  dit  ;  au 
1er  avril,  vous  l'appliquerez.  » 

Je  me  rappelle  qu  a  cette  même  tiibune,  avec 
la  même  certitude,  avec  la  même  conviction, 
il  nous  a  dit  :  Votez  les  matières  premières,  et 
avanl  huit  jours  vous  commencerez  à  recou- 
vrer 160  millionà.  (Très-bien!  très-bien!  sur- 
plusieurs  bancs.) 

M.  Pouyer-Quertier.  Je  demande  la 
parole. 

M.  le  ministre.  Etudions  la  question  avec 
calme,  sans  passion^  examinons-la  en  toute 
impartialité;  la  mienne  est  complète,  car  je 
suis  absolument  étranger  aux  actes  et  aux 
faits  auo  je  vais  développer  devant  vous;  je 
me  dérendrai  de  toute  exagération,  mais  aussi 
de  toute  illusion,  regardant  les  faiis,  appré- 
ciant les  actes. 

Voici,  messieurs,  quelle  est  notre  situation 
diplomatique.  Nous  sommes  liés  vis-à-vis  de 
la  Grande-Bretagne,  de  la  Belgique,  de^  Pays- 
Bas,  par  la  convention  de  1864,  ratifiée  le 
i»»*  juillet  1865,  si  je  ne  me  trompe. 

Quel  était  le  but  de  cette  convention  ?  Il  est 
nettement  défini  dans  le'préambule  de  la  con- 
vention, le  voici  : 

€  Régler,  d'un  commun  accord,  les  ques- 
tions internationales  relatives  à  la  législation 
des  sucres  et  notamment  au  drawback  accordé 
à  la  sortie  des  sucres  raffinés.  » 

Tel  est  le  but  de  la  convention. 

Comment  le  poursuit-elle?  Elle  détermine 
et  règle  (article  l*')  le  minimum  de  rende- 
ment des  sucres  au  raffinaj^e.  Considère- 1 -elle 
ce  moyen  comme  décisif,  comme  excellent, 
comme  déterminant?  Non,  on  s'est  bien  dit 
que  les  chiffres  et  le  calcul  auquel  on  va  se 
livrer  en  ce  moment,  ne  peuvent  être  aue  pro- 
visbires.  qu'il  faudra  rechercher  et  rccnercher 
incessamment  les  modifications  nécessaires. 
lia  convention  le  prévoit  et  elle  explique  (arti- 
cles 2  et  3)  que  ces  modifications  ne  pourront 
être  introauites  qu'à  la  suite  d'expériences, 
d'études  ot  d'accords  constatés  à  l'unanimité 
par  les  délé^rués  des  quatre  gouvernements. 

Vous  le  voyez,  messieurs,  la  question,  dès 
le  premier  moment,  est  bien  nettement  posée 


et  les  modifications  sont  reconnues  néces- 
saires ;  elles  seront  recherchées,  elles  seront 
poursuivies;  seulement,  il  faudra  l'accord,  la 
constatation  unanime,  pour  qu'elles  puissent 
être  introduites. 

L'article  21  revient  sur  ce  sujet  et  s'exprime 
de  la  façon  la  plus  catégorique  et  la  plus'nette, 
je  n'ai  pas  besoin  de  le  relire.  Mon  honorable 
collègue  le  reconnaîtra  comme  moi,  cette 
poursuite  de  la  vérité,  qui  n'était  pas  atteinte; 
chacun  le  reconnaissait,  cette  poursuite  a  été 
continuée.  A  vrai  dire,  on  considérait  le  mi- 
nimum en  rendement  comme  une  sorte  de 
forfait  provisoire.  On  savait  qu'U  laisserait 
une  sorte  de  boni,  une  différence  au  rende- 
ment, qu'il  constituerait  prime.  On  acceptait 
cette  éventualité,  se  réservant  de  rechercher 
et  de  trouver  les  moyens  d'abord  de  la  modé- 
rer, plus  tard  de  la  faire  disparaître. 

L'absolu  n'est  pas  de  ce  monde,  et  la  vérité 
mathématiaue  ne  pouvant  être  trouvée  tout 
à  coup,  on  laissait  au  temps,  aux  recherches 
des  chimistes,  aux  recherches  mêmes  des  mi- 
nistres des  finances,  dont  les  intérêts  fiscaux 
étaient  nécessairement  engagés,  le  soin  de 
trouver  des  solutions  plus  complètes,  plus  £bi- 
vorables  et  plus  satisfaisantes.  A  oui  ces  re- 
ches  ont-elles  été  confiées  ?  Aux  conférences  in- 
ternationales, qui  ont  été  depuis  lors  et  à  di- 
verses époques  convoquées  à  cet  effet. 

La  première  dont  j'aie  le  souvenir  s'est 
réonie,  si  je  ne  me  trompe,  en  1872,  sur  l'ini- 
tiative du  Gouvernement  de  M.  Thiers,  Prési- 
dent de  la  République  à  cette  époque,  et  c'est 
sur  l'ordre  de  M.  de  Goulard,  ministre  des  fi- 
nances, ce  me  semble ,  oue  M.  Amé  s'est 
rendu  à  Londres,  en  qualité  de  commissaire, 
pour  suivre  les  travaux  de  cette  conférence. 
Elle  a  commencé  ses  études.  Elle  a  examiné 
bien  des  systèmes.  On  nous  a  parié  du 
saccharimètre,  elle  Ta  discuté  ;  on  nous  a 
parlé  de  l'exercice,  elle  Ta  étudié.  Il  ne 
me  semble  pas  qu'à  cette  époque  le  gtm- 
vemement  anglais  ait  eu  pour  l'exercice  l'en- 
thousiasme qu  il  témoigne  aujourd'hui,  et  que 
je  ne  lui  reproche  pas,  puisque  je  suis  tout 
prêt  à  le  partager  ;  mais  enfin  la  question  n'é- 
tait pas  dès  lors  aussi  avancée.  Ces  conférences 
n'ont  pu  aboutir  alors;  mais  de  nouveau  les 
parties  contractantes  se  sont  réunies  au  mois 
d'avril  dernier,  sous  la  présidence  de  M.  Teit- 
serenc  de  Bort,  alors  ministre  de  l'agricaltore 
et  du  commerce.  M.  Teisserenc  de  Bort  vint-il 
à  cette  conférence  défendre,  au  nom  de  la 
France,  un  système  unique,  définitif,  exclusif, 
absolu?  Rien  de  pareil.  Il  vint,  et  pour  ma 
part  je  l'en  remercie,  déclarer  aux  nuissances 
concordataires  au'il  cherchait  la  vérité,  qu'il 
s'efforcerait  de  la  trouver  avec  elles  et  qu'il 
était  d'avance  disposé  à  accepter  le  moyen 
le  meilleur,  le  plus  sûr,  le  plus  rapide  de  réali- 
ser fe  but  poursuivi  y  Taccord  entre  tous  les 
droits  et  tous  les  intérêts. 

Les  conférences  ont  duré  une  quinzaine  de 
jours.  Les  derniers  protocoles  sont  ceux,  mes- 
sieurs, qui  ont  pour  vous  le  plus  d'intérêt;  ils 
sont,  pour  ainsi  dire,  résumés  dans  le  proto- 
cole de  clôture.  Je  ne  retiendrai  votre  atten- 
tion que  sur  celui-ci.  L'honorable  M.  Pouyer- 
Quertier  vous  en  a  lu  hier  ua  extrait,  ou  plutôt 
après  avoir  commencé  à  communiquer  le  pre- 
mier paragraphe  d'un  dea  considârants  de  ce 
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protoeole  de  eiôuire,  il  t'ait  trouTé  roporlé  à 
la  p«g«  87,  au  proc^- verbal  àt  la  sAauce  pr4- 
eidante.  et  vous  a  «inanô  l^ctani  de  la  discua- 
ù^uk  laquelle  ce  oontidérani  av&tt  diMUié  liea 

la  veille. 

I^rmfUex-BOi,  roeafieure,  de  voos  lire  lea 
paatacea  iea  plus  inléreaaanu  et  lea  plus  signi- 
lotiiéi  de  ce  protocole  de  dùtore  : 

•  |jea  coflinuiêairea  aotuaignéa  ae  aont,  en 
vertu  de<  ordren  do  leara  gouvernante  reapec- 
tif«.  r^nia  à  Part»,  à  l'effet  de  rccherclier 
quela  aoot  les  moyeoa  lea  plut  efficaces  pour 
aaettrer  autant  que  ponaibie  rexixutioo  ré^- 
lièffe  eC  ooinplèt4*  de  la  convention  du  8  novem- 
bfe  IH64  mr  le  rri^iuie  des  sucres. 

«  Considérant  que  cette  convention  a  en  pour 
httt  d'toirter  des  modes  de  perception  de  1  im- 
pôt dans  lea  pays  contractants  toute  combinai* 
son  qui  aurait  pour  effet  d*accordpr  des  primes 
ou  un^  protection  qui*lconque  à  rimporiaiion, 
à  la  iâbn<!aùon  ou  à  I  exportation  de<  sucres... 

t  Consiilt'*rant  qo*'  lt*ii  éiu<les  auxanelles  on 
s'est  livré,  conformément  au  protucolo  signé  à 
Londres  te  1^  août  iSli,  ont  conduit  à  recon- 
naître que  la  acience  fournit,  pour  évaluer  le 
rrn«lemcnt  (if*«*  f^UTt*?.  iU^$  procédés  asM*x  sûrs 
et  tkêêet  pratiquen  pour  ana  leur  adoption, 
comme  nu»yi*n  de  coiitr6lr  dt'S  ty|>es.  améliore 
notablement  b*  rèirime  actuel  et  permette*  aini^i  i 
d'utti^indre  plus  sûrement  le  but  de  la  con- 
vient ion...  • 

VotU  un  considérant  favorable  au  régime 
defi  tNpen. 

En  voici  d'autres  : 

«  (Considérant  que  l'examen  approfondi  de 
Teiercice  du  raninatçe  f*n  entrepôt  a  fait  re- 
connaitn*  uu'il  o.Ht  (Itiûc  le  à  ortfaninor  dans 
dM  conditions  untformc.4  de  nature  à  offrir 
partout  dea  aararities  suHisantes  et  que  l'un 
des  quatre  Euts  contractants  continue  à  re- 
pousser absolument  ce  système  de  perception  ; 

«  Considérant,  d'un  autre  côté,  qu'un  des 
Kiats  coniractanu.  tout  en  employant  depuis 
ion^temos  le  procéda  ria(!:lianii)étri<iue  comme 
moyen  de  contrôle,  n'admet  pis  quon  puisfio 
faire  die  la  sacrhariméthe  la  ba»e  unique  de 
fimpôt,  aanii  occasionner  au  commerce  des  re- 
tards re«rr<»t  tables  ; 

«Conndi*rant  qu'il  imttorteaue  la  conciliation 
eiaeif*  entre  la  quotité  des  droits  de  consom- 
mation et  les  r  tidements  d'eiportation  soient 
llablia  dan»  les  quatres  pays  contractante,  et 
que  le  roiniuium  de  la  pii.*ie  on  cliarue  de*  f4- 
bnquea  abonné^^K  soit  élevé  dei.5<Hii  |.(ioo 
mmm0^  de  Miere  par  hectolitre  d««  ju»  et  |>ar 
deaié  éa  donsinn^tre  i  la  température  de  |5de- 
wréê  œnticrrades.  avec  faculté  de  faire  nno 
échelle  graduée  |ir(»port!onnellement  à  la  den- 
nté  éï  jna  ; 

«  Considérant,  en  outre,  que  la  propoaition 
faite  en  vue  do  multiplier  le  nombre  des  tvpes 
et  de  rMuire  chamie  ctat»se  à  deux  numiroa, 
n'ayant  réoni  l'adhésion  que  de  trois  puissan- 
œs'a  dû  être  écartée.  » 

Rt  lea  conclusions  i^e  terminent  par  l'invita- 
tion é  la  France  d'établir  immédiatement  une 
corrélation  exacte  entre  les  dmiti^  de  consom- 
mation sur  les  su<^res  et  les  rondement^  fixés 
à  Tex  portât  ion. 

ie  m'arrête,  messieurs,  inaÏM  xeuillea  le  re- 
marquer, trois  ^vfitèmea  ont  été  soumis  à  la 
conflrence.   t'exêrdce.   la    saocharimétne,   la 
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multiplicité  des  titres  et  leor  réduction  à  detMt 
numéros  ;  examinés  avec  suin,  défendus  avec 
énergie  :  lU  ont  tous  les  trois  été  repooaaéa  et 
écartés. 

Pourquoi?  Avec  quels  eonsi4érants  ?  Pour 
quelles  rataona?  Par  oa  conaidérant  uoiqoa, 
pour  cette  seule  raison  qoo  Tunanimiié  ne 
s'est  point  faite  en  faveur  d'aacun  d'oux  ;  qn» 
que  pour  cliactm  d'eux  il  a'étaii  élevé  mic  pro- 
teatation.  tout  au  moins  un  refus  d'adliualon. 
J'ai  le  droit  d'en  conclure  que  dans  la  penaéê 
dea  concordataires ,  dans  l'esont  do  traité 
comme  dans  la  lettre  du  Iraiu*,  l'acoord  una- 
nime des  puissances  contractantes  devenait 
absolument-nécessaire  pour  qu'il  pût  être  ap- 
(lorté  une  modification  quelconque  aux  bases 
•isentielles  do  la  convention. 

Putaqne  les  trou  régimes  qui  ont  été  écartés 
ne  l'ont  été  que  \mr  cette  seule  considération 
que  l'accord  unanime  n'avait  pas  pu  se  Caire, 
il  est  donc  bien  vrai  de  dire  que.  dans  la  pensée 
des  concordataires,  c'était  une  condition  né- 
ce:iiiaire  et  ei>sentielle  de  l'examen  poursuivi  ot 
de  l'application  réclamée. 

J'insiste  sur  cette  observation  ;  j'y  reviens, 
au  riscjne  de  Cau^ruer  votre  attention,  parce 
qu'elle  est  d«''cisive,  liiHerniinanto,  parce  qu'elle 
exclut  tout  droit,  pour  Tune  dos  {larties  inter- 
venantes à  la  convention  di^  iHG4,  de  modifier 
seule,  sans  accord  préalable,  sans  le  consente- 
ment de  ses  coaiguatairos,  la  aituation  créée 
par  la  convention. 

L'honorable  M.  Pouyer-Quertior  vous  disait 
hier  :  «  Je  connais,  moi  aussi,  ces  considé- 
rants :  l'Angleterru  les  a  écaru'*s  et  a  protesté 
contre  eux.  Klle  s'est  retirée  de  la  conférence.  » 

Eh  Igen,  non,  mon  cher  colique,  l' Anglo- 
terre  n'a  pas  protesté,  elle  ne  s'est  pas  retirée. 
Le  3  mai.  les  commissaires  ont  signé  le  proto- 
cole de  clôture  dont  je  viens  de  vousoonner 
lecture. 

Vous  avec  lu  un  pa^isage  du  protocole  signé 
le  î  mai.  et  vous  en  concluez  qu'elle  s'est  reti- 
rée dès  lors  (k*  la  conférence  et  a  refusé  de 
s'aasocier  à  ses  conclusions. 

Voici  le  protocole  du  3  mai  ;  voici  loe  oon- 
cl usions  do  la  conférence,  arr^ti'^es  le  3  mai  et 
('iiOiées  par  les  représentants  de  la  («rande- 
Ikeiaixne!  Elle  no  h'e^l  donn  point  r*"tin'»o,  et 
nos  commisaairea  n'ont  pas  eu  a  la  suivre  dans 
fU  retraite. 

J'iuiirurs  membres.  C'eut  évident  ! 

M.  Pooyor-Qnortlor.  Klle  a  fait  ses  rA- 
serves  ;  c'ei^t  ce  ({ue  j'ai  entendu,  lorsque  j'ai 
dit  qu'elle  s'était  retirée. 

M.  lo  aalalatre.  Nous  aussi,  nous  avons 
fait  nos  réserves  ;  ceux  qui  ont  combattu  la 
saccfaarimétrie  ont  fait  aus^i  leurs  réserves  ; 
ceux  qui  ont  combattu  la  multiplication  dea 
types  ont  fait  des  réserves,  et  les  uns  comme 
lés  autres  les  ont  f<iit  adiuatre;  il  n'en  eet 
résulté  et  il  n'en  pouvait  résulter  qu'une 
chose,  non  point  la  dénonciation  de  li  con- 
vention, nais,  au  cintrai re,  son  maintien,  le 
maintien  du  tUttu  «fuo. 

(Quelle  est  aujourd'hui  l'attitude  de  TAngle- 
terri»?  Kst- ce  qu'elle  déclan»  renoncer  à  toute 
négociation?  Kon  pis.  vraiment.  Mon  hono- 
rable colléfoe.  M.  I'uuver-Vuert*er,  vous  a  lu 
tout  i  l'heure  une  d^f#Ache  qu'il  a  re^-ue  de 
Londres. 

Moi  anssi.  j'ai  le  dfoH  de  voos  en  lire  une,  et 
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je  vous  dirai  la  signature  ;  elle  est  de  Tambas- 
sadeur  d'Angleterre.  Je  puis  vous  en  donner 
communication,  elle  porte  la  date  du  13  février. 

Invité  à  se  prononcer  sur  une  nouvelle  réu- 
nion de  la  conférence  à  Bruxelles,  M.  Tam- 
bassadeur  d'Angleterre,  au  nom  de  son  gou- 
vernement, exprime  la  crainte  qu'un  accord  soit 
peu  probable. 

M.  Ponyer-Quertier.  Eh  bien  ! 

M.  le  ministre.  Oh  !  pardon  ;  il  ne  se  pro- 
nonce pas  contre  toute  négociation,  comme 
vous  paraissez  l'espérer,  mon  cher  collègue, 
d'une  façon  absolue  et  sans  réserve;  ses 
vues  sont  plus  conciliantes. 

Il  dit  : 

c  Le  gouvernement  de  S.  M.  britannique  est 
disposé  à  prendre  en  considération  toute  pro- 
position clairement  définie  en  vue  d'amender 
la  convention  de  1864,  mais  il  est  d'avis  qu'il 
est  extrêment  important  que  cette  convention, 
tant  qu'elle  restera  exécutoire  et  sans  altéra- 
tion, soit  scrupuleusement  observée  par  les 
quatre  puissances  intéressées...  » 

Quelques  membres.  Ah  !  les  quatre  puissances! 

M.  le  ministre.  Oui,  messieurs,  les  quatre 

{)uissances  qui  ne  peuvent  s'isoler  et  séparer 
eurs  intérêts. 

c  ...Il  ne  saurait  donc  douter  qu'à  moins 
d'un  arrangement  nouveau,  intervenant  à  bref 
délai,  le  Gouvernement  français  ne  mettra  son 
tarif  en  corrélation  avec  la  convention.  » 

Eh  bien,  messieurs,  vous  ne  sauri»fz  prendre 
cette  déclaration  de  l'Angleterre  pour  une  pro- 
testation contre  la  résistance  de  la  Belgique, 
pour  un  refus  d'exécuter  la  convention  ?  Non  I 
L'Angleterre  ne  suit  point  les  errements  de 
notre  honorable  collègue  xM.  Pouyer-Quertier, 
elle  peut  regretter  les  résistances  des  gouver- 
nements avec  lesquels  elle  est  liée,  elle  peut 
regretter  les  refus  d'adhésion  qu'ils  opposent 
aux  modifications  qui  leur  sont  proposées; 
mais,  en  attendant,  elle  respecte  les  traités  et 
elle  les  exécnte.  Quant  à  vous,  mon  cher  col- 
lègue, vous  nous  proposez  de  violer  ces  trai- 
tés et  de  négocier  après.  (Très-bien  !  sur  plu- 
sieurs bancs.  —  Réclamations  sur  d'autres.) 

M.  Pouyer-Quertier.  Pas  du  toutl  Je  pro- 
teste 1  Nous  demandons  au  contraire  l'exécu- 
tion des  traités! 

M.  le  ministre.  Il  ne  dépend  pas  de  nous, 
mon  cher  collègue,  de  proclamer  la  non-exécu- 
tion et  la  violation  des  traités. 

Remarquez  donc  bien,  messieurs,  quelque 
grande  que  soit  la  passion,  quelque  profond 
que  soit  le  sentiment  patriotique  qui  animent 
en  ce  naoment  notre  honorable  collègue,  en  vue 
des  intérêts  de  l'iitat,  je  le  reconnais,  en  vue 
de  rini«^rêt  du  Trésor,  qui  me  sont  aussi  chers 
qu'à  lui-même,  je  ne  peux  pas  méconnaître 
qne  les  puissances  signataires  des  traités  ont 
autanc  d  intérêt  que  nous  à  ne  pas  les  violer. 
S'il  étaii.si  clair,  si  établi  que  nous  les  violons 
depuis  tantôt  dix  ans,  que  la  Belgique  fait  de 
même  aussi  depuis  dix  ans,  est-ce  que  des  ré- 
clamations diplomatiques  ne  se  seraient  pas 
produites,  est  ce  que  les  puissances  co-signa- 
taires  auraient  toléré  ces  violations  ? 

Il  est  facile  de  dire  que  les  traités  sont  vio- 
lés ;  mais  il  est  moins  aisé  de  le  prouver.  La 
sauvegarde  des  traités,  c'e^t  Tintérét  qu'ont 
les  signataires  à  les  faire  respecter. 

Je  me  résume,  messieurs,  et  il  me  faut  vous 


avouer  qu'il  me  parait  absolument  exact  de 
prétendre  que  nous  n'avons  pas  le  droit,  je  ne 
dirai  pas  de  voter  l'établissement  de  l'exercice 
des  raffineries,  —  vous  avez  évidemment  ce 
droit,  —  mais  que  nous  n'avons  pas  le  droit 
d'appFiquer  l'exercice,  après  l'avoir  voté,  sans 
avoir  fait  précéder  cette  application  d'un  ac- 
cord... (Interruptions  diverses  et  prolongées.) 

M.  Gaslonde.  Il  serait  très-dangereux  de 
commencer  par  le  voter  ! 

M.  le  ministre.  Je  crois,  messieurs,  être 
arrivé,  à  ce  point  de  mon  argumentation,  à 
démontrer  que,  s'il  est  vrai  de  dire  que  cette 
Assemblée  toute-puissante,  toute  souveraine, 
a  le  droit  de  voter  l'exercice,  elle  ne  peut  ce- 

{)endant,  sans  manquer  aux  engagements  qui 
a  lient  avec  les  puissances  voisines  et  amies, 
en  ordonner  l'application  immédiate...  (Récla- 
mations sur  divers  bancs.) 

Laissez-moi  finir. 

A  droite.  Très-bien!  très-bien!  —  Parlez! 
parlez  ! 

M.  le  ministre.  ...  avant  que  des  négocia- 
tions aient  déterminé  cet  accord  et  le  concert 
préalable  des  puissances  co-signataires.  (Lon- 
gue interruption.) 

M.  Gaslonde.  Attendez  le  silence,  monsieur 
le  ministre  ;  tout  le  monde  est  de  votre  avis. 

M.  le  président.  Messieurs,  je  réclame  le 
silence;  il  est  impossible  à  M.  le  ministre  de 
terminer,  au  milieu  de  ce  bruit,  les  observa- 
tions qu'il  a  à  présenter  à  l'Assemblée. 

(Le  silence  se  rétablit.) 

M.  le  ministre.  Je  n'ai  pas  la  prétention 
de  m'imposer  à  l'attention  de  l'Assemblée  :  je 
suis  tout  prêt  à  descendre  de  la  tribune.  (Par- 
lez !  parlez  1) 

Si  l'Assemblée  ne  daigne  pas  m'entendre, 
si  elle  veut  assumer,  seule,  la  responsabilité 
du  vote  qu'elle  va  émettre,  la  mienne  en  sera 
dégagée  d'autant  !  Mais  je  crois  de  mon  devoir 
de  l'éclairer  sur  une  situation  Qu'elle  ne  semble 
pas  connaître  et  apprécier  sulusamment.  (Par- 
lez! parlez!) 

Je  vous  disais  donc,  messieurs^  que  si  com- 
plet que  soit  votre  droit  de  voter  le  légime  de 
l'exercice,  et  de  le  voter  séance  tenante,  ce 
droit  se  trouve  cependant  restreint  dans  son 
application,  dans  son  exercice,  par  une  consi- 
dération devant  laquelle  votre  loyauté'  s'incli- . 
nera,  par  les  engagements  que  vous  avez  con- 
tractés et  par  suite  desquels  vous  ne  pouvez 
passer  à  l'exécution  qu'après  un  concert,  qu'a- 
près un  accord  préalable,  accord  qu'il  faut 
poursuivre  par  des  négociations  et  qui  ne  sera 
atteint  que  si  ces  négociations  sont  heureuses. 

Sur  divers  bancs.  Nous  sommes  d'accord  I  — 
Vous  négocierez  ! 

M.  le  ministre.  Il  y  a  deux  ans,  messieurs, 
j'ai  eu  l'honneur  de  vous  tenir  le  même  langage 
à  celte  tribune.  Je  n'avais  pas,  à  cette  époque, 
l'honneur  de  siéger  dans  le  conseil  du  Gouver- 
nement; mais  à  propos  d'une  question  interna- 
tionale mal  comprise,  à  mon  ëens,  je  vous 
rappelais  qu'il  y  avait  un  traité  à  respecter,  i 
exécuier;  qu'il  ne  sulfis^it  pas  d'apporter  ici 
des  affirmations  sincères  et  ardentes,  qu'il 
fallait  se  rendre  un  compte  exact  do  nos  de- 
voirs iniernationaux  et  oser  due  la  vérité  à 
notre  pays,  môme  lorsque  cette  vérité  pouvait 
lui  être  pénible  à  entendre. 

Alors,  on  vous  adjurait  de  voter  l'impôt  des 
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matièrei  pft^ini«**ros.  on  vous  aflirmait  qa*il  ê^ 
rtil  «ppliquA  d«»ïi  le  lrn<lt*n)ain  ;  o*.  je  répon- 
dait :  Non  *  vou«  nVtm  pat  lîbr(>«  ;  non  I  il  nt^ 
ptut  dé|K»ndrA  df)  vout  teult  de  rompn*  les 
tnnafêinenu  «u*i  vouh  li«ni  viit-à-vit  d^t  puis- 
•cneet  élrangèrim!  (Vive  appmbation  sur  di- 
sert bancji.  —  Btuit  ot  rumeurt  tar  d*autres.) 

Eh  bK^.  je  TOUS  le  dis  aatoard*hui  encore^  : 
Ne  vous  rtigng^  (>a<  à  la  légère  dans  cette 
toie,  qfïi  poQirait  voa:»  être  funeste.  Non  pas 
^foe  IVtemce  rn  fo\  no  soil  chose  excellente 
et  que  j'approuve  pour  ma  part:  niais  Theore 
ti>ai  pM  venue  d'en  voter  Tapplication,  parce 
cîu^  I  heure  nVsl  pas  venue  où  vout  pourn»x 
I  appliquer  en  réalité. 

Vue  mon  honorable  collègue  me  permette 
de  le  lui  dire  :  il  compromet  une  caure  qui  est 
bonne,  et  te  voudrais  la  sauver  tnali?ré  lui.  Le 
princî}>e  de  Texercice,  j'y  suis  aussi  attaché 
que  lui  ;  mais  il  lo  compromet  f*n  demandant 
è  PAs^mMiV  de  déclarer  et  au  Gouvernement 
de  promettre  que,  le  X**  avril  pnKhain.  Texer- 
cice  vott»  j»ar  vous  sera  appliqué.  Ix»  (iouver- 
nement  ne  peu»  prendre  c»»t  eri?aî?»^m<»iït,  c'est 
de  toute  évidence.  (Marques  d'assentiment  ) 

Quri  jo'jr.  quelle  heun»  cet  exercice  que 
vous  voiem  sera* t- il  appii'^ahle?  Je  n'en  sais 
rien.  I^es  négociations  qu'il  n<*  dépend  pas  de 
moi  i\*»  précipiter  <*t  ibmt  il  no  dépend  pas  de 
moi  d'assurer  le  succès,  en  décideront. 

Si  vous  voulez  absfilument  une  date,  une 
éch»»anre,  elle  est  toute  prouvée.  Ce^t  le  !  •'juil- 
let l«7r».  jour  où  lo  traité  de  !8r>4  prend  lin. 
Voilà  l'échéance!  (Très  bien!  —  Interruptions 
sur  quelques  l>ancs.) 

Notre  t*onorable  colléiru^  vous  disait  hier  h 
celle  tribune  qu*il  ap(>ortait  ici  20  millions 
Uen  vivants,  et  qu'il  ne  les  laisserait  pas  en- 
^rr^r  sans  les  dt'*feiHlre:  jf»  lui  demande  au- 
lourd  hui  :  Où  font  ces  ?0  millions?  Us  sont  à 
Veut  dVspérances,  d'éventualités.  Hont-ds 
bien  vivants?  Kn  présence  du  traité  qui  nous 
Iif».  je  suis  obiigf  de  reconnaître  que  non, 
et  dès  lors  je  vous  demanderai  s*il  éia  t  bien 
sage,  au  miMeu  do  la  discuss'on  dos  impôts  et 
pour  iniroduiro  dans  la  loi  do  finances  une 
ressource  platonique...  iTrés-bion'  à  droite.  — 
Humeurs  à  gauche*.  —  platonique  pondant 
qutnxe  mois,  c'est  incontostable,  mossieurs  ;  — 
ril  é'ait  bien  sage,  di-i-je.  de  snspondro  ot  de 
fHarder  pendant  deux  jours.  (>eut-étro  plus,  la 
duicasaioQ  et  le  voto  du  budget. 

Quant  à  in*»i,  j«»  vous  le  ié[»ôte,  si  rAssom» 
blée  veut  ordonner  Tou vertu re  ot  la  pour* 
suite  de  négociations  sur  cette  question  de 
Texercice,  jo  n'y  vois  aucun  inconvénient. 
et  moQ  opinion  particulière  et  {>ersonnelle  s'ac* 
eommoderait  de  cette  manifentation  de  votre 
volon*é.  Quant  i  vous  laisser  croire  quo  vous 
pMmvex  e«imptor  immédiatement  sur  1  applica- 
tion de  l'exercice,  ma  co  «scionce  ne  me  le 
permet  patî  Ollo  «le  M.  Pouyor-Quertior  est 
dI us  éclairée  M  est  convaincu;  il  vous  le  dit. 
Ma  conviction  e«t  absiilum*  m  contraire.  J'ai 
le  devoir  de  vou«  le  «léclarer.  iTn*î4-bien  •  très- 
bien!  —  Applaudissements  A  droite.) 

MM.  Henri  Villain  et  Poayer-Onertier 
•e  préseniont  on  mémo  tomp<  à  la  tnbune. 

/v  iftpm  côtés.  I^i^sez  parler  M.  Pouyer- 
Qttortierî 

(SI.  Henri  Villain  descend  de  la  tribnne.) 

M.  Po«jrer-0««rUer.   Messieurs,  dès   le 


commencement  de  cette  di^oussion  j'espérais 
bien  persuader  lo  Gouvernement  quo  l'et^rcice 
était  le  seul  moyAi  do  percevoir  l'impôt  sur 
les  sucres.  Ce  n'^sultat.  nous  l'aNons  obtenu. 
l-ie  Gouvernom<*nt,  par  la  boucbe  de  M.  le  mi- 
nistre des  affaires  étrangère»  et  par  la  bouche 
de  M.  le  ministre  du  commerce,  ainsi  que  par 
l'assentiment  do  M.  le  ministre  des  finances, 
reconnaît  quo  le  mode  vrai,  légitime,  juste! 
loyal,  de  percevoir  l'impôt  sur  le  suciv,  c'est 
l'exercice  ! 

Nous  voilà  tous  d'accord  sur  ce  point  :  une 
seule  chose  nous  divise,  c^st  la  question  de 
savoir  quand  nous  iu>pliqufrons  l'exercice,  à 
quelle  éqo(]ue  cette  aiiplication  sera  possible. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  vient  de 
nous  dire  que  cette  application  aurait  lieu  au 
plus  tôt  le  !•*  juillet  1875.  jour  où  expireront 
toutes  les  conventions  signées  en  1864. 

A  cette  déclaraiion,  ie  réponds  :  Non!  Vous 
avez  le  droit  d'appliquer  immédiatement 
l'exercice,  car  l'exercice  assurera  l'exécution 
loyale,  fidèle  et  légitime  de  la  convention  de 
18G4.  (llénégations  sur  divers  bancs.) 

M.  le  garde  dee  sceaux.  Mais  vous  niez 
révl  Jenco  î 

M.  Ponyer-Onertler.  Messieurs,  quand 
on  a  étudié  ces  questions  do  très-près,  quand 
on  a  été  engagé  dans  les  alTaii-es  cfe  son  pays, 
on  est  exposé  h  entendre  des  observations  très- 
sévères  comme  celles  que  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  a  fait  entendre  tout  à 
l'heure  à  mon  égard. 

Uui.  des  négociations  ont  été  entamées  pour 
vous  donner  un  impôt  qui,  hi  vous  en  jouissiez 
aujounrhui,  vous  débarrasserait  de  bien  des 
soucis  et  ne  vous  mettrait  pas  dans  la  situa- 
tion de  chercher  ceux  nue  nous  cherchons  en 
ce  moment.  (C'est  vrai  !)     • 

Mais,  permettez-moi,  puisque  vous  m*avez 
mis  en  cause,  de  vous  repondre  quo  le  négo- 
ciateur que  vous  avez  envoyé  était  lo  mémo 
que  vous  aviez  envoyé  à  Londres... 

M.  le  miniatre  des  affairea  ètraogères. 
Qui,  vous? 

M.  Ponyar-Quertier.  I.e  Gouvernement  ! 

M.  de  Trévenenc.  C'était  celui  dont  vous 
fais  ez  parti»?  î 

M.  Poayer-Qaertler.  ...que  vous  aviex 
envoyé  à  Vienne,  où  il  a  obtenu  lo  même  ré- 
sultat, que  vous  avez  envoyé  à  Florence  où 
il  a  obtenu  le  mémo  résultat. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères. 
Qui  est  ce  qui  l'a  envoyé  ?  Co  n'est  pas  le  Gou- 
vernement actuel  î 

M.  le  miniatre  de  raçriooltnra  et  da 
conunerce.  (^'est  votu  qui  l'avez  envoyé  à 
Ix}ndros  ! 

M.  Ponyar-Quartier.  Il  a  fait  le  tour  de 
l'Rtiropo,  et  parUmt  il  a  échoué.  Ne  soutenex 
pas  ce  système .  n'employez  pas  le  mémo 
a^eni.  ne  ['envoyez  pas  partout  avec  les  mêmes 
instructions. 

M.  Clapiar.  C'est  une  interpellation  au 
ministre!  Ce  n'est  plus  une  discussion  d'im- 
pôt! 

M.  Ponyar-Onertiar.  J'ai  été  interpellé, 
j'ai  le  droit  de  repondre  au  ministre  pour  lui 
dire  ce  qui  a  fait  échouer  l'impôt  sur  les  ma-* 
tières  première». 

A  u  Mlle  des  minUtres.  Est-ce  la  faute  du  né- 
gociateur ? 
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M-  Ponyer-Qaertior.  C'était  tout  &  fait  la 
faute  du  nesociaieur. 

M.  Henri  Fowiiiep.  Qai  est-ce  qui  l'avait 
envoyé  ? 

U.  le  baron  Decases.  Ce  n'est  pas  le  gou- 
verDemeut  du  maréchal  de  Mac  Manon  qui  l'a 
envoyé  ! 

M.  Poorer-Qnertier.  On  a  su  tort  de  l'en- 
voyer... (RéclamatiDas  sur  divers  banca.) 

U.  le  prèaident.  11  est  inadmissible  qu'on 
discute  ici  la  situation  d'un  agent  du  Gouverne- 
ment qui  ne  peut  prendre  ia  parole  pour  répon- 
dre. (Très-bien  !  tKs-iien  i) 

U.  Pooyer-Qnortier.  Les  ministres  sont 
responsables  des  hommes  qu'ils  envoient  et  de 
leurs  services  ministérieis  ;  et  quand  on  vient 
me  faire  des  reproches  sur  un  fait  qui  s'est 
passé  quand  j'étais  aui  affaires,  j'ai  le  droit  de 
dire  pourquoi  les  néfiociations  ont  alors  cchoné 
et  pourquoi  elles  n'aboutissent  pas.  Je  vous  l'ai 
dit  i  c'est  ma  conviction,  et  vous  ne  me  l'ôterei 
pas.  (Réclamations  sur  divers  bancs.) 

Mais  la  question  n'est  pas  là.  Nous  disons 
donc  que  vous  voulez,  comme  nous,  l'exercice  ; 
seulement  vous  dites  que  vous  avez  besoin  de 
reprendre  les  négociations.  Je  vous  ai  demandé 
quand  vous  l'appliquerez.  Mais  ni  M  le  minis- 
tre des  affaires  étrangères,  ni  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  ni  M,  le  mi- 
nistre des  finances,  n'ont  trouvé  de  réponse  à 
cette  objection  :  Pourquoi,'  en  France,  appli- 
quez-vous l'exercice  à  52!  ratftnenes,  qui  tien- 
nent à  des  fabriques  de  fucre  ;  en  vertu  de 
quelle  loi?...  (Très-bien  1  très^bien!  et  applau- 
dissements à  gauche.) 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangèrea. 
Cela  se  faisait  antérieureD;ieDt  à  la  convention  '. 

M.  Ponyer-Quprtier.  Comment,  vous  oier- 
cez  toutes  les  fabriques  de  sucre,  el  si  tous  les 
sucres  de  France  étaient  raffinés  dans  les  ia- 
briques-rafiioeries  ,  ils  seraient  exercés  jusque 
dans  leur  plus  minime  parcelle,  puisqu'il  ne 

[leut  y  avoir  au  proUt  des  fabriques -rafrinerieE 
e  plus  léger  excédant,  et  vous  voulez  pour 
^ingi-cinq  industriels  de  France,  pour  de 
grands  potentats...  (Vives  exclamations),  main- 
tenir un  véritable  privilé^!  Coromenll  vous 
avez  déjà  tait  disparaître,  à  l'aide  de  ce  ays- 
tème,  un  certain  nombre  de  fabriques -raffine- 
ries, et  vous  voulez  que  nous  no  défendions 
pas  celles  qui  reslen.t  contre  le  privilège  que 
vous  accordez  aux  raffineries  proprement  dites  ! 

Je  vous  demande  où  est  votre  droit?  quelle 
raison  vous  avez  pour  appliquer  l'exercice  aui 
uns  et  pour  en  exempter  les  autres?  (Appro- 
bation sur  plusieurs  bancs.) 

Quel  est  donc,  monsieur  le  ministre  des  af- 
faires étrangères,  l' in  té  rôt  des  puissances  étran- 
gères à  nous  empêcher  d'appliquer  l'exercice  î 
Mais  ne  serait-ce  donc  pa.-:  en  leur  faveur  que 
vous  l'appliqueriez,  puisque  c'est  le  moyen 
d'éviter  les  primes,  d'éviier  les  fraudes  7  Que 
pourraient- elfes  vous  dire?  Est-ce  que  ce  ne 
serait  pas  loyal  et  plus  conforme  à  la  justice 
qui;  l'.ibonnement  sous  le  couvert  duquel  la 
Belgique  procure  10  ou  12  millions  de  primes 
'ifes  labricants  de  sucre  et  à  ses  ralfineurs? 

U.  Henri  Vlllain.  C'est  cela  I  c'est  cela  I 

U.  Pauyer-Quertier.  Non,  messieurs,  ne 
vous  y  trompez  pas,  il  n'y  a  pas  de  puissance 
qui   puisse  refuser  de  vous  laisser  appliquer 


■  c'est  surtout  en  leur  faveur  que 
vous  le  feriez  ! 

M.  Manrlce  Xi«iivlsr.  Vous  nous  faites 
donc  une  proposition  en  ^veur  des  industriels 
étrangers?  Je  prends  acte  de  la  déclaration. 

M.  PonyerQnertier.  La  seule  préoccupa- 
tion que  nous  avions,  c'était  la  situation  de 
notre  propre  industrie;  la  seule  chose  qui  de- 
vait nous  préoccuper,  c'était  notre  inauslrie 
maritime  et  notre  commerce  d'eiportaiion. 
Quant  à  l'étranger,  il  est,  sauf  la  Belgique, 
partisan  de  l'exercice  ;  l'Angleterre  le  de- 
mande, la  Hollande  aussi.  Kt  vous  veaez  nous 
dire  que  vous  rencontrerez  des  obstacles  '. 

Eh  bien,  le  Gouvernement  veut-il  prendre 
l'engagement,  en  face  de  l'Assemblée,  de  bire 
des  démarches,  d'ouvrir  des  conférences  im- 
médiates en  s'y  faisant  représenter  par  des 
hommes  dévoués?...  (Vives  rumeurs  sur  un 
grand  nombre  de  bancs. J 

II.  Johnston.  Eb  bien,  désignez-les  I  All^- 
y  vous-même  t  Faites-vous  charger  de  la  mis- 

U.  Panyer-Qaertlar.  J'accepte  la  mis- 
sion si  vous  le  voulez. 

Je  vous  demande  d'ouvrir^  une  conférence 
et  le  jour  où  vous  aurez  la  réponse  des  puis- 
sances, —  elle  peut  arriver  bientôt  puisque  la 
question  est  étudiée  depuis  dix  ans,  —  ce 
jour-lii  vous  pourrez  appliquer  l'exercice,  sans 
aucune  entrave,  car  cette  réponse  ne  peut  être 
qu'affirmative. 

Mais,  je  le  répète.  Vous  êtes  libres  et  vous 
pouvez,  en  attendant,  décider,  dès  ai^ourd'htii, 
en  principe  que  l'exercice  sara  appliqué,  et 
vous  l'ap^iliquerez,  et  ce  sera  une.auaire  jqgée, 
et  on  ne  pourra  plus  revenir  sur  cette  ques- 
tion. (Mouvements  en  sens  divers.) 

M.  Clapier.  L'Assemblée  ne  décide  pas  des 
principes  ;  elle  fait  des  loisl 

M.  Henri  Vlllain.  Je  demande  la  parole. 

K.  Uacne ,  ministre  des  finança.  Je  de- 
mande la  parole. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le  mi- 
nistre des  tinances. 

U.  le  ministre  daa  flnancea.  Je  dois  d'a- 
bord m'ex'^u^er  auprès  de  l'Assemblée  de  venir, 
en  quelques  mots,  la  dëlonruer  de  cette  grande 
discussion  commerciale  el  diplomatique,  en 
m^  bornant  à  ramener  la  question  aux  termes 
beaucoup  plus  modestes  de  son  point  de  dé- 
pan,  [Très-bii^n:  —  Parlez!  parlez!) 

De  quoi  s'agit-il  en  ce  moment?  II  s'agit  de 
régler  le  budget  de  lëTL.. 

A  droUe  et  au  (xnlre.  C'est  cela  !  c'est  cela  : 

M.  lemlalstre,  .  .il  s'agit  de  doter  ce  budget 
de  ressourças  suffisantes  pour  l'équilibrer. 
Voilà  le  point  de  départ  de  la  discussion  d'an- 
jourd'hui. 

Au  moment  oi^  l'Aesomblée  était  occupée  & 
chercher  les  ressources  nécessaires  pour  réali- 
ser cet  ëquUibre,  l'honorable  M.  Pouyer-Qaer- 
tier,  dans  un  langage  véritablement  bien  sé- 
duisant et  dont  je  comprends  tout  l'effet  sur 
l'Assemblée ,  est  venu  vous  dire  :  Vous  tobs 
occupez  d'un  impôt  impopulaire,  qui  déplaît 
presque  à  l'universalité  des  memblMB  de  oetta 
Assemblée  et  même  au  Gouvernement.  Sb 
bien,  je  viens  vous  dispenser  d'émettre  ce  vote 
douloureux  qu'on  vous  demande,  et  je  voua 
donne,  en  remplacement,  nn  impôt  qui  ne  coû- 
tera rien  à  perstHine,  qù  aenit^las  4{ne  l'éqni- 
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il  n*est  au  pouvoir  d'aucune  des  quatre  na-  | 
lions  de  se  dé/^ager  sans  le  consentement  des 
autres.  Voilà  le  droit.   (Rumeurs  diverses.  -- 
Agitation  ) 

Il  Die  semble  que  le  langage  que  je  ^'i^ns  est 
conforme  aux  règles  ordinaires  de  'la  justice, 
qui  sont  les-  mômes  pour  un  gouvevnement  et 
pour  une  Assemblée  que  pour  un  particulier. 
(C'est  évident!)  Quand  serons-nous  dégagés? 
Voilà  la  question.  (Interrupti  ons  à  gauche.  — 
Laissez  parler!  à  droite.) 

Un  membre.  Sommes-nou.s  engagés?  (Bruit.) 

M.  le  ministre.  L'hor.orable  M.  Pouyer- 
Quertier  disait  tout  à  l'h  eure  :  Le  seul  dis- 
sentiment qui  existe  entr  ;e  nous  maintenant, 
c'est  de  savoir  à  quel  mo-  jient  l'exercice  pourra 
être  établi. 

Eh  bien,  oui,  c'est  là  *ia  question.  Pour  que 
l'exercice  puisse  être  é  tabli,  il  faut  que  nous 
ayons  notre  Uberté  de  rétablir.  A  quelle  épo- 
que l'aurons-nous  ?  N»  jus  l'aurons  à  deux  épo- 
ques. L'honorable  mi  nistre  des  affaires  étran- 
gères vous  l'a  très-  nettement  expliqué,  les 
textes  dans  la  main  :  ou  bien  lorsque,  par  des 
négociations  pour  su  ivies  avec  les  nations  étran- 
gères, nous  serons  parvenus  à  les  convaincre 
que  l'exercice  f3st  un  régime  utile  pour  elles 
comme  pour  nous  ;  ou  bien,  si  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  ac  corder  avec  elles,  lorsque 
nous  serons  arriv  es  à  l'expiration  naturelle 
des  traités. 

Eh  bien,  cec  i  es  tt-il  compatible  avec  la  me- 
sure financier  e  q  ue  propose  l'honorable  M. 
Pouyer-Querl  ier  ,  d'inscrire  immédiatement 
dans  le  budget .  de  1874  la  somme  de  20  mil- 
lions qu'il  a  en  pei  'spective?  Voilà  la  question . 
(Très-bien  !  —  C'ei  st  cela  !) 

Je  dis  que  noi  i.  Quelque  diligence  qu'on 
fasse,  quelque  ard  eur  qu'on  y  mette  et  quelque 
conviction  qu'on,  ait,  —  et  je  déclare  que  la 
mienne  est  sans  n  ^serve,  —  il  est  impossible 
d'arriver  dans  un  délai  assez  court  pour  que 
le  budget  de  1874,  déjà  commencé,  puisse  re- 
cevoir cette  dotatio  n  de  20  millions  d'une  fa- 
çon utile.  (Trùs-bie  ni  très- bien!  — Rumeurs 
sur  plusieurs  1  )ancs.    — Ecoutez!  écoutez!) 

M.  Galemiird  d  e  La  Fayette.  Ceux  qui 
sont  éclairés  sont  bit  ?n  heureux;  ils  devraient 
laisser  écouter  les  au  très. 

M.  le  min:lstre.  Mais,  si  on  ne  s'accorde 
pas,  il  faut  attendre  l'expiration  du  traité;  il 
n'y  a  aucune  pi/issanc  s  au  monde  qui  puisse 
indiquer  une  ai  Ure  so  lution  :  il  faut  attendre 
l'expiration  du  traité  si  on  ne  se  met  pas  una- 
nimement d'acct  »rd. 

A  quel  mome  nt  expire  le  traité?  le  i«' juil- 
let 1875.  Eh  bie  n,  est-il  possible  d'inscrire  au 
budget  de  1874  une  re  cette  dépendante  d'un 
fait  qui  ne  pouri  a  au  plu  *£  tôt  se  produire  qu'au 
commencement  de  juillet' 1875? 

Et  remarquez  .  messieu^rs,  un  point  qui  n'a 
peut-être  pas  éu  3  suffisami  ^6nt  signalé  a  votre 
attention,  le  voi  ci  :  C'est  qu  e  l'exercice,  au  lieu 
de  produire  au  début  de  soi.'^  étabUssement  un 
surcroit  de  rcce  ttes  pour  leTi  ésor,  lui  produira 
un  véritable  m^  ;compte.  Et,  en  effet,  vous  allez 
le  comprendre. 

Aujourd'hui,  à  quel  moment  e.  ^^  perçu  l'im- 
pôt? Lorsque  1  es  sucres  entrent  (M^^  la  rafli- 
nerie.  Avec  V  exercice,  à  quel  1  xioment  sera 
perçu  l'impôt?  Lorsque  les  sucres  sortiront  de 
la  raffinerie.  Biais  il  s'écoule  un  cet  '^Q  temps 


entre  l'entrée  et  la  sortie  des  sucres.    (Récla- 
mations à  gauche.  —  Oui!  oui!  à  droite.) 

M.  Ducuing.  C'est  un  retard,  ce  n'est  pas 
une  perte  ! 

M.  le  ministre.  Je  reconnais,  messieurs, 
que  ce  que  je  dis  là  est  bien  vulgaire,  c'est  un 
simple  calcul,  une  considération  de  budget  qui 
n'est  pas  en  rapport,  je  le  reconnais,  avec  la 
hauteur  des  questions  qui  ont  été  traitées  jué- 
qu'ici  ;  mais  je  suis  dans  la  question  pratique, 
et  il  m'est  impossible,  en  discutant  le  budget, 
de  ne  pas  parler  des  ressources  plus  ou  moins 
certaines  dont  il  est  question. 

Je  dis  donc  que  l'application  de  l'exercice, 
au  lieu  de  produire  une  ressource  immédiate 
pour  le  Trésor,  produira  un  retard  dans  le  re- 
couvrement, et  ce  retard  l'administration  l'éva- 
lue à  plus  de  20  millions. 

C'est  la  di£férence  entre  le  moment  où  l'im- 
pôt se  paye  aujourd'hui  et  celui  où  il  se  payera 
avec  l'exercice. 

M.  Henri  Villain.  lies  perceptions  ne  se- 
ront pas  retardées  d'un  jour  ! 

M.  Ducuing.  Abrégez  le  crédit  de  quatre 
mois  que  vous  accordez  à  la  raffinerie,  et  qui 
monte  à  60  millions! 

M.  le  miniatre.  Ainsi  donc,  messieurs, 
soit  parce  que  la  nouvelle  ressource  que 
M.  Pouyer  -  Quertier  voudrait  procurer  au 
Trésor,  ne  pourrait  commencer  à  produire 
son  effet  qu  à  partir  de  juillet  1875,  et  nous 
nous  occupons  du  budget  de  1874,  soit  parce 
que  le  commencement  de  l'exercice,  je  le 
maintiens,  serait  l'occasion,  je  ne  dis  pas  d'une 
perte,  mais  d'un  retard  dans  le  recouvrement, 
ce  qui,  pour  le  budget,  serait  une  véritable  dif- 
ficulté... 

M.  Henri  Villain.  Il  n'y  aurait  pas  même 
un  retard  ! 

M.  le  ministre.  Pour  ces  diverses  rai- 
sons, je  soutiens  que  la  ressource  dont  il 
s'agit  n'est,  pour  le  budget  qui  nous  occupe, 
qu'une  fiction.  Vous  pourrez  bien  inscrire  un 
chiffre,  mais  vous  n'inscrirez  pas  une  recette  ; 
et  comme  ce  n'est  pas  avec  des  chiffres  fictifs 
qu'on  peut  payer  ies  dépenses  de  l'Etat  et  gar-. 
nir  les  caisses  du  Trésor,  vous  aboutissez  à 
une  véritable  déception  et  à  un  budget  mal 
établi.  Voilà  ce  que  je  maintiens. 

Aussi,  messieurs,  pour  conclure,  comme  il 
a  été  proposé  par  M.  Paris  un  amendement  qui 
tient  compte  de  ces  différents  intérêts... 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Je  demande  la 
parole. 

M.  le  ministre.  ...  qui  tient  compte  de 
l'intérêt  du  Trésor  et  de  celui  du  budget,  qui 
tient  compte  du  respect  que  nous  devons  aux 
conventions  diplomatiques,  je  déclare  adhérer 
à  cet  amendement,  et  je  demande  à  l'Assem- 
blée de  vouloir  bien  le  n  nvoyer  à  la  commis- 
sion du  budget.  (Très-bien  !  très-bien  !  sur  un 
grand  nombre  de  bancs.  — -  Aux  voix  !  aux 
voix  !  —  A  demain  !  à  demain  !) 

M.  Raoul  Dnval.  L'amendement  ne  s'ap- 
plique pas  au  budget  de  1874 1 

M.  Panl  Bethmont.  Monsieur  le  ministre, 
il  y  a  une  question  qui  préoccupe  tout  le 
monde  et  à  laquelle  vous  pourriez  répondre  : 
Pourquoi  exerce-t-on  leç  fabriques  de  sucre, 
et  pourquoi  n'exercerait-on  pas  les  raffine- 
ries? 

(Des  conversations  s'établissent  dans  les  di- 
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Tefte«  partiel  deT AuemblAe ;  la  sfancaesi  in- 
terrompue de  fait  pendant  quelquM  iotunts.) 

M.  !•  président.  Meatieurt.  veuillei  faire 
aàlence;  ces  interruptions  prolongéea  relardent 
be«acoQp  la  marche  do  la  discussion. 

Piuinuri  wufnbrts.  Parlez  !  parlez  »  monsieur 
le  ministre  ! 

tfûutrws  membres,  A  demain  !  à  demain  ! 

M.  le  Blaistre.  On  m*entfage  k  parler.  J'en 
demande  pardon  à  TAi^semblée,  maia  je  ne  mo 
sens  pas  la  force  de  dominer  le  bruit  des  con- 
tersations. 

De  âiten  côtés.  Silence'  —  Ecoutez!  fcou- 
lei! 

(I-^  silence  se  rétablit.) 

M  la  ministre.  Si  je  reste  à  la  tribune,  ce 
nVst  nullement  pour  mon  plai«ir.  J'allais  en 
descendre  lorsqu'on  in*a  adressa*  une  question, 
arec  prière  d'y  répondre.  Cest  pour  faire  celle 
rêptïDse  que  j  ai  attendu  que  TÀssemblée  vou- 
lût bien  m'écouier.  (I*ariez  î  parlez  !; 

Voici  la  que»ti.>n  qu'on  m'a  faite  :  Pourquoi 
exerce-t-on  les  fabrtcants-raffineurs,  et  pour- 
quoi n'exerce-t-on  pas  les  simplet  raffineurs? 

Moi,  qui  suis  partisan  de  l'exercice,  je  dis 
qu'il  serait  bon  qu'on  les  exerçAt  les  uns  elles 
autres. 

M.  Povysr*Qnertisr.  (Uimmençons  !  (Ex- 
clamations.) 

M.  le  ministre.  Commençons  !  me  dit  l'ho- 
norable .M.  Pouyer-Querller,  ce  qui  me  donne 
la  crainte.  —  i'hésile  i  le  répéter,  —  qs*il  soit 
toujours  sous  l'empire  de  la  même  idée. 

(^mmenrons*  Eh  bien.  non.  nous  ne  pou- 
tons  pas  commencer.  (Mouvements  divers.) 

I^es  fahriquoft-raflineries  étaient  soumines  à 
l'exercice  avant  ta  convention  de  1864  :  cette 
convention  ne  les  concerne  pas;  elle  concerne 
les  raftineries  au  point  de  vue  de  l'exportation 
des  sucres  raffinés  ;  par  conséquent,  uni  que 
celte  eonvention  existe,  nous  sommes  libres, 
Tift-4*vi8  des  fabricants-raffineurs.  de  mainte* 
nir  le  régime  antérieur  établi  à  leur  égard, 
nous  ne  changeons  nas  le  régime  auquel  ils 
•ont  soumis.  (Nouvelles  interruptions.) 

M.  le  président.  Je  réclame  de  nouveau  le 
itlenoe.  Cm  interruptions  prolongées  et  répé- 
tées font  perdre  un  temps  considérable  à  rÂs- 
•emblée. 

M.  le  ministre.  Je  pourrais  vraiment  sup- 
potM*  que  lorsque  j'indique  une  situation,  on 
crotl  que  je  la  crée.  Je  ne  cn^^e  rien  ;  je  raconte 
et  jVxplique.  (C'est  vrai  !  c'est  vrai  î  —  I*arlcz  î 
parlez!) 

Je  dis  quo  le«  fabriques -raftineries  étaient 
iuleCles  à  l'exercce  a\*anl  la  convention  de 
18io4,  et  que  cette  convention  n'a  rien  chant.é 
an  régime  qui  les  concerne.  Je  dis  que  la  con- 
venti^  de  lH6i  a  éubli  une  situation  particu- 
lière pour  tes  raffineries  au  point  de  vue  de 
Tezportation.  et  que,  tant  que  cette  conven- 
tion existe.  i4  faut  l'appliquer. 

Y  a-t-il  là  queluue  chose  d'étonnant,  d'é- 
trange, de  nouveau?  (Non!  non!  —  Droit  sur 
divers  bancs.) 

Comment!  messieurs,  lor^ue  je  m'adresse  à 
une  Assemblée  qui  renferme  dans  son  sein  un 
grand  nombre  de  jurisconsultei^;  lorsque  je 
m'adresse  a  une  Assemblée  dont  tous  les  mem- 
bres sont  animés  du  môme  esprit  de  légalité, 
de  justice,  de  bonne  foi,  de  respect  des  con* 
trais,  mtê  paroles  excitent  des  murmures  et 
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des  réclamations  !..  (Non  t  non  1  —  Continuez! 
continuez!) 

L'honorable  M.  Pouyer-Quertier  me  dit  : 
«  Commençons!  >  Commençons  quoi?  Com- 
mençons des  négociations,  commençons  des 
démarches?  Je  suis  de  son  avis:  uî^s-bien! 
L'exercice,  i  mon  sons,  étant  un  but  qu'il  faut 
poursuivre,  on  ne  saurait  commencer  de  le 
poursuivre  trop  tôt.  Voilà  mon  opinion. 
(Vives  et  nombreuses  marques  d'approbation.) 

Mais  Fi  l'honorable  M.  Pouyer-Quertier, 
maintenant  sa  proposition  de  tout  à  l'heure 
qu'on  («eut  immédiatement  pratiquer  l'exer- 
cice, veut  dire  :  t  Commençons  par  le  prati- 
quer, •  je  dis  qu'il  a  tort.  (Nouvelles  marques 
d'approbation.  ~  Aux  voix!  aux  voix  !) 

Plusieurs  membres.  Le  renvoi  de  l'amende- 
ment à  la  commission! 

Sur  divers  bancs.  Non!  non!  «  A  demain! 
à  demain  ! 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Je  pne  l'Assem- 
blée de  vouloir  bien  remettre  à  demain  la  suites 
de  c^tte  discussion.  (Non  !  non!  —  Oui!  oui!) 
Je  huis  du  reste  à  ses  ordres  si  elle  veut  que  je 
lui  fournisse  immédiatement  quelques  explica- 
tions complémentaires.  (Parlez  !  partez  !  —  A 
demain!  à  demain!) 

M.  de  BelesMtel.  Je  demande  la  parole. 
(A  demain!  à  demain!) 

M.  le  président.  M.  le  ministre  don  finan- 
ces a  indiqué  tout  à  l'heure  qu'il  y  avait  dans  le 
même  ocdre  d'idées,  mais  avec  des  dijipositions 
difTérenles,  un  autre  amendement  signé  par 
M. M.  Paris  ot  Jules  Brame. 

Cet  amendement,  dans  tous  les  cas,  ne  serait 
mis  aux  voix  qu'après  celui  de  M.  Pouyer- 
Quertier. 

M.  Albert  Grévy.  C'est  une  erreur  ! 

Je  demande  la  parole  pour  une  motion 
d'ordre  ! 

M.  le  président.  Permettez  ;  vous  ne  pou- 
vez pas  avoir  la  parole  en  ce  moment.  Je  sou- 
mets une  question  à  l'Assemblée,  laissez-moi 
la  poser;  vous  pourrez  ensuite  demander  la 
parole  pour  un  rap)>el  au  règlement,  si  je  ne- 
m'y  conforme  pas!  (Humeurs  confu»e8  à  gau- 
che.) 

Plusieurs  tnsnibres  à  gauche.  Posez  donc  la 
question,  monsieur  le  président! 

M.  le  président,  u'estce  que  je  vais  faire 
si  en  veut  bien  me  le  permettre  sans  m'in- 
terrompre  presque  à  cnaque  mol.  (l'arlez  ! 
parlez  !) 

Je  disais  à  l'Assemblée  que  M.  le  ministre 
des  ûnana's  a  indiqué  tout  à  l'heure  qu'il  y 
avait  un  amendement  conçu  dans  le  même 
ordre  d'idées,  c'est  à-dire  demandant  l'établis* 
sèment  «le  l'exercice,  mais  dans  d'autres  con- 
ditions de  délai.  Cet  autre  amendement, 
proposé  par  MM.  Paris  et  Jules  Brame,  aérant 
été  présenté  dans  le  cours  de  la  délibération^ 
devrait  être  soumis  à  la  prise  en  considéra- 
tion. 

Je  n'indiaue  en  aucune  façon  à  l'Assemblée 
la  décision  a  prendre  ;  ie  me  contente  de  poser 
la  question.  Si  l'Assemblée  croit  devoir  prendre 
cet  amendement  en  considération,  avant  de 
la  consulter,  il  est  nt' cessai re,  je  crois,  que  je 
lui  en  donne  lecture. 

11  est  ainsi  conçu  : 

•  A  l'expiration  des  traités  conclus  avec 
l'Angleterre,  la  Belgique  et  la  Hollande,  l'im- 

It 
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■  Le  de  mi-dé  cime  sar  le  ael  ne  sera  perça 
qite  jusqa'à  celte  époque.  ■ 

A  gauche.  Abl  ah  ! 

Pbuieun  membres.  La  division  !  la  divi- 
sion! 

H.  AlIWFt  OréTy.  C'Mt  sor  ce  point  qne 
j 'ai  demandé  la  parole. 

M.  Ponyar -Quartier.  Je  demande  d'abord 
le  vote  sur  mon  amendement. 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Bans  cela, 
il  n'en  sera  plus  qiiestien. 

fliaieurs  membret.  l'adressant  à  M.  Paris. 
Retires  votre  second  paragraphe  ! 

M.  Henri  Vlllaln.  Monsienr  le  président, 
vous  iolervertiiseï  l'ordre  de  la  discaesirn  :  il   I 
fant  d'abord  vider  la  question  -que  pose  le  pre- 
mier amendement. 

M.  Paris  (Pas-iie-Calais).  Je  supprime  le 
second  paragraphe  de  mon  amendement.  (Mou- 
vements en  sens  divers.) 

H.  le  préaideat.  M.  Paris  supprime  le  se- 
cond paragraphe  de  son  amendement. 

Si  PAssembtée  voulait  examiner  comparati- 
vement ces  deux  amendements,  en  retranchant 
de  ramendrmenl  do  M.  Paris  le  dernier  para- 
graphe relatif  au  sel,  la  seule  marche  ré^- 
lière  à  suivre  serait,  après  qoe  l'amendement 
de  M.  Paris  aurait  été  pris  en  considération, 
de  les  renvoyer  à  la  commission...  (Interrup- 
tion.) 

Je  pose  la  question,  l'Assemblée  la  résoudra 
comme  elle  l'entendra. 

Je  le  répète,  e-i  l'Assemblée  vent  examiner 
comparativement  ces  deux  amendements,  on 
ne  peut  pas  procéder  autrement  ;  car  si  l'on 
veut  statuer  immédiatement  sur  l'amendement 
de  M,  Poayer-Quertior,  il  est  clair  que  l'adop- 
tion de  cet  amendement  impliquera  le  rejet  de 
l'amendement  de  M.  Paris.  (Oni  !  oai  !  — 
Non!  non!) 

M.  Henri  VUlaln.  Il  y  a  pins,  monsienr  le 
président.  L'amendement  de  M.  Paris  ne  peut 
pafl  éire  renvoyé  à  la  commission  du  budget  de 
18T4,  puisqu'il  implique  que  l'exercice  n'aura 
lieu  qu'en  1875.  (Mais  non  !  mais  non  !) 

Je  voas  demande  pardon  !  Alors  ce  itérait  &  la 
commifFion  des  sucres  qu'il  faudrait  te  ren- 

H.  le  pr4stdcat.  Je  n'ai  rien  à  dire  sur  le 
fond  de  la  question  ;  mais,  quant  à  la  fin  de 

non-recevoir  indiquée  par  M.  Villain,  elle  n'est 
pas  fondée  ;  on  insère  très-souvent  dan»i  les  lois 
de  lînanccfl  dt>s  dispositions  qui  s'appliquent  à 
l'avenir  et  non  pis  au  budget  courant.  (C'est 
vrai  I  c'est  vrai  !  ) 

Dans  tous  les  cas,  l'amendement  ne  pour- 
rail  être  renvoyé  qnà  la  commission  du  bud- 
get, puisque  c'est  elle  qui  est  saisie  du  projet 
de  loi  auquel  cet  amendement  se  rnttache. 
(Assentiment.) 

Maintenant  l'Assemblée  veut-elle  sa  pronon- 
cer d'abord  sur  l'amendement  de  .M,  Ponvcr- 
Qoertier  î 

Vota  nombrruses.  Oui  !  oni! 

H.  la  vicomte  de  IiOrgertI.  Je  demande  la 
parole.  (Anx  voix  !  aux  voix  '.) 

L'amendement  île  \!.  Paris  ne  peut  pas  être 
discuté  à  propos  du  budget  des  recettes  -,  il  ne 
comporte   aucune  recette  dans  sa  première 


partie,  la  seule  en  question,  puisque  la  se- 
conde est  retirée.  (Brnit.) 

K.  Farta  (PaB-de-Oalais^  Je  demande  ta 
parole  sur  l'amendement  de  M.  Ponyer-Quer- 
tier.  Je  suis  inscrit,  je  réclame  mon  tour  d'in- 
scription. 

M.  le  prAorldent.  Si  la  discnssion  continue, 
la  parole  est  d'abord  à  M.  'Villain. 

Voix  iwmbrtuja.  La  clôture!  la  clôture  ! 

M.  Haoul  Dnval.  Je  demande  la  parole 
contre  ta  clôture  ! 

M.  te  président.  La  parole  est  tx  M.  Raoul 
Duval  contre  la  clôture. 

M.  Raonl  Duval.  Messieurs,  j'ai  demandé 
la  parole  contre  la  clôture  pour  faire  observer 
à  rAssemblée  aa'il  s'agit  du  sort  d'une  indus- 
trie très- considérable.  (La  clôture  I  la  clôture  I) 

Permette/.-moi  an  mot  seulement.  Voua 
pourrez  voter  aprôa  m'avoir  entendu. 

Je  vous  ferai  observer  que  jusqu'à  présent 
les  partisans  de  l'exercice  immédiat  ont  eu 
largement  la  parole,  et  que  si  le  Gouverne- 
ment a  été  entendu,  personne  n'a  encore  pu 
lui  répandre.  (La  clôture  I) 

L'Assemblée  clora  la  discuEsion  lorsqu'elle 
aura  entendu  les  .raisons  que  je  vais  lui  sou- 
mettre. 

Crif  ^TiiiUmlt  :  La  clôture  1  la  clôture! 

M.  Raoul  Duval.  Pardon,  messieurs,  j'ai 
la  parole  contre  la  clôture,  et  l'Assemblée  n'a 
pas  l'habitude  d'ôter  la  pirole  à  un  or&teor 
qui  est  à  la  tribune. 

H.  le  prAaldant.  Attendez  le  aileucel 
H.  Raonl  Duval  a  la  parole  contre  la  clôture,  et 
il  ne  pourra  parler  que  lorsque  le  silence  le 
sera  i«tabli. 

(Le  silence  se  rétablit.) 

H.  Raonl  Dnval.  Je  voulaÏB  Benlement 
dire  à  l'Assemblée  que  je  crois  qu'elle  aurait 
intérêt  elle-même  A  entendre  les  obaervationt 
que  j'ai  à  lui  présenter,  en  me  plaçant  à  un 
point  de  vue  dilférent  de  celui  auquel  le  tiou- 
vernement  s'est  placé,  c'est-à-dire  à  ce  point 
de  vue,  que  l'honorable  M.  Pouyer-Quertiar 
pourrait  avoir  nison  en  ce  sens  qu'on  pourrait 
appliquer  l'exercice  sans  attendra  l'expiration 
de  la  convention  ;  et  l'Assemblée  eHè-mëmê 
aurait  intérêt,  avant  de  voter,  &  examiner 
quelles  seraient  les  conséquences  de  l'applica- 
tion immédiate  de  l'exercice.  (Monvemanta  di- 
vers.) 

M.  Tlrard.  Très-bien  1  Tonte  la  question 
est  là! 

H.  le  prèaldent.  Instste-l-on  pour  la  clô- 
ture 7  (Oui!  ouil) 

Je  vais  consulter  l'Assemblée. 


M.  Pouyer-Qnertier.) 

M.  le  président.  Il  y  a  une  demande  de 
scnitin  signée  par  MM.  Germain  Casse,  Tas- 
sin,  Cyprien  Girerd,  Henri  de  lAcretelle,  En- 
(îène  Farcy,  La  Serve,  Rathier,  Malens,  Escar- 
guel,  P.  Cotlo.  Gagneur,  A.  Dréo,  Amat,  Caa- 
lelnau,  Thuret,  A.  Corbon,  Georges  Pério,  L. 
Greppo,  Lanrent-Pichat,  Daumaa,  Barodet. 

Avant  d'ouvrir  le  scrutin,  je  vais  donner  nne 
nouvelle  lecture  de  l'amendement. 

(Une  vive  agitation  règne  dans  l'Assemblée  ; 
un  grand  nomlire  de  membres  se  lèvent  et  en- 
gagent des  conrersationa  à  hante  voix.  >-  Le 
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bruit  empêche  M.  le  pr^iidcnt  de  se  faire  ca- 

t«iidre.) 
Qmi4i¥eê  nufhbres,  Lês  utoeêl  les  unict  !  — 

Anx  \o\i  * 

K.  Im  ^rémidmnt,  Je  ne  puis  rien  meUro 
aux  voix ,  car  il  mVsl  absoluiueiU  iinposhible 
de  daiiuii«r  le  luuiuile.  ïjq  jicruùn  ne  hcra  ou- 
vrrt  que  quand   j'uunii     pu    wio    faire    en- 

lâiidre.  ,  .. 

M.  Cocher/.  A  gauche,  un  vous  (écoute.  Il 
u*ya  qu'un  tu^ul  groupe  au  pied  de  la  tribuoo 
qui  (ail  du  bruit  et  arrête  le  vole  ! 

K.  Im  |»résldeat.  J'invite  le«  membres  qui 
ionl  di»lK>ul  il  voulo.r  la»»n  s'asM'oir,  et  je  ré- 
daiuo  encore  une  fou  le  silence.  ^Le  liruit  con- 
tinue.) 

K.  Tirard,  au  milUu  du  bruii.  Je  déclara 
qme  )i  vuulain  voter  bleu,  niais  en  présencis^lu 
scandale  qui  se  pas>e,  je  voterai  blanc  ! 

ioix  (t  *j(iuch«.  Oui  !  oui!  —  Tous  cej  nour- 
larlers  avec  Um  ministres  sont  un  scandale! 

M.  Henri  ViUidA.  Monsieur  le  prAsident, 
dan»  1  lutàh^t  de  voira  di^intô,  faites  vuUt  ! 

]C.  DttTerclar  4e  Haaramie.  Oui  !  faites 
casser  ces  dêJibéraiions  secrètes  oui  durent  do* 
puis  on  quart  d*boure.  Cosi  scaiiualeux! 

Je  demande  la  parole! 

A  ifauctu.  Lo»  urnes!  \rs  urnes! 

M.  le  préaldeat.  Ce  qui  est  scandaleux. 
c'(  ?t  de  pousser  des  cris  comme  on  le  fait 
depuis  du  minutes. 

Vouli*£-voasme  pemietirc  de  poser  la  ques- 
tion?... (lirait  per»4sunt.) 

M.  de  Belcaatel.  I Pourquoi  ne  pas  romeUra 
le  vole  à  demain  7 

M.  DnwetgUr  de  Haflvaane.  Ge  n*est 
pai  du  côté  quelle  qu'on    interrompt,  cVsl  à 

droke.  .  .         . 

M.  Goehery.  CVst  au  baoc  des  muuftres! 

M.  Bwnbercer.  C  e»t  un  scandale  parle- 
mentaire! 

M.  le  préeâdeat.  ^^i  le«  membres  qui 
adivîeeat  des  olia<>rvatioDS  ù  leurs  collègues 
vouUieni  bien  K^der  le  siknce.  je  i>ouirais 
oonsoluv  rAs«emblt^. 

J*mvite  le.s  prr*onii»»s  qui  sont  eu  ce  mo- 
ment, devant  ie  Une  dt  ^  ministres,  à  repren- 
dre leurs  places.  ,    ,    ,. 

L'Assemblée  a  proponcé  la  clôture  de  la  dis- 
caisiOQ  sur  l'amendement  de  M.  I^ouyer- 
Querlier. 

M.  Bodttia.  il  le  moditie  ! 

M.  le  préeideui.  Je  vdu-  donner  liH^iure  de 
raMQdem«*nt  lie  M.  Pouyer-Wu^rlier. 

Um  mulrt  vumbte.  Kt  1  am<  ademeul  de  M. 

Pêtiêf 

WL  le  préaldeat.  J'ai  donné  tout  à  l'heare 
leclare  de  r.im«Midem^nt  Ho  M.  Paris.  Mais 
ceta«ieDdement.  présonlé  au  cours  de  la  ééli- 
kéraliea,  n<>  peut  élre  t^oumis.  e.i  ce  moment, 
qa*à  la pcite  en  consubVaion.  il n*ett  doiic pas 
possible  de  lut  donner  la  prionu'»  fur  l'amen- 
eeaiêfit  de  M.  l^ouyi*r  Wneriier. 

Maintenant  j<*  vais  donnrr  lecture  de  l'amen* 
demeal  de  M.  i'ouyer-i^ertier.  arec  la  modi* 
SealiOQ  de  dat^'  qu'il  y  a  apj»oruV  à  la  tribune 
même. 
Cet  amendement  est  ainsi  conçu  : 
«  A  partir  du  t*'  mai  1874....  »  (.Non!  non!) 
Meseiecirs,  œs  intemiptions  sont  étrany;es. 
Je  lis  «n  texte  ;  il  ne  n'appartient  pas  d'y  rien 
changer.  (C'est  évident  •) 
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Je  reprend:»  : 

«  A  partir  du  !•'  mai  Id7\,  les  raftineries 
seront  a>»uj«iiit»ii  à  Pcxorcico,  d^ns  les  mêmes 
condi lions  que  les  fabriquoe-raifiaeries.  » 

M.  Poiiyer»0&ertier.  Je  voudrais  cban^er 
la  date. 

K.  Henri  ViUaia.  Si  M.  Pouyer-Querlier 
abandonne  son  amendement»  je  lo  reprends  * 
(Le  bruit  recununencc.) 

Vids  à  gauche.  LiCs  urnes  !  les  urnes  ! 

M.  le  |>rèaldent.  La  dimuisaion  et»t  duse 
sur  ramendemeul  de  M.  Puuyer-i^uerlier; 
mais  l'auteur  de  rameudemenl'a  demandé  la 
|iarole  pour  indiquer  un  changement  de  réoac- 
lion,  iliruyanles  exclamations  à  piiucbe.) 

M.  Poajrer-Qoertier.  Je  maintiens  abso- 
lanKMit  le  principt»  contenu  dans  mon  amende- 
ment; ma4S,  apn»  les  observaiioas  qui  ont  été 
présentées  par  M.  le  minislro  des  iinanoes, 
<*lant  bion  entendu  qu'?  le  principe  est  accepté 
par  le  (vouveruement»  je  crois  pouvoir  mo- 
diliex  ainsi  la  rèdaclion  ^ne  j'avais  primitive- 
ment proposée  : 

i  A  |>arlir  du  l'^juillal  I87Û...  »  (Vives  excla- 
nulious  à  oauche)  §  ...  Tezercice  aura  lien 
dans  les  raftineries  ainsi  que  dans  les  fsbri- 
ques-raflineries.  »  (Humeurs  |>rolonL;'':i>*  à  gau- 
che. — Tn*s-bien!  à  droite  el  au  centre.) 

Sur  divers  bancs,  Q^We  osi  l'opinion  du 
Gouvernement  sur  C44le  moJificsUon? 

M.  de  Camjoa-Laftonr.  Je  constate  qu'il 
n'y  a  pas  eu  de  discussion  sur  le  principe . 
(Bruit  général.) 

•  M.  Henri  Villala,  ùia  tribune.  Jere}»reads 
purement  et  simplement  l'amendement  primi- 
tif de  M.  Pouyer-Querlicr. 

(Tne  vive  'a^^ilalion  règne  dans  l'Aesem- 
lil^^e.) 

M.  JokBetoa.  L*a  nouvelle  rédaction  de 
M.  I*ouyer-Quertier  devrait  i>ire  soumise  à  la 
furmaliû*  de  la  prise  en  considération. 

M.  Henri  ViUaia,  de*  sa  placé  €l  eu  milint 
du  bnUi,  Monsieur  le  président,  M.  l>ahirel 
vient  de  Fe  juimlro  ù  moi  pour  reprendre  i'a- 
mend«*meut  primitif  de   M.  l'ouyer-l^aortirr. 

(L'agitation  va  croissant  ot  devient  luo.ul- 
lueuse./ 

M.  le  prèeldeat.  Messieurs,  il  m'est  im- 
possible de  dire,  ou  de  lire  quoi  que  a*  soit,  ni 
de  consulter  l'Assemblée  au  milieu  d'un  pare.l 
bruit. 

M.  le  mifUetre  dee  flnaBoee.  Je  demande 
la  parole. 

M.  le  préaldeat.  la  parole  est  ù  M.  le  mi« 
nislre  dom  linano'S. 

M.  le  aidnistre  dee  flaaaoea,  à  h  tribune  et 
parlant  au  miUeu  du  tumulte.  Le  (touvome- 
menl  adhère  à  l'aaiend^'m'^t  de  M.  Pouyer- 
Qaertier,  tel  qu'il  vient  d'étne  modilié  par  son 
auteur. 

(Le  tumulte  au«menle  incessamment,  et  la 
séance  demeure  interrompue  i>endaat  quel- 
ques minutes.) 

M.  le  préaldeat.  seforçaut  de  déminer  ie 
bruit.  M.  le  niinisiri»  des  finances  vient  do  dé- 
clarer tout  à  l'heure,  au  milieu  du  lirait,  que 
le  (îouverncmoni  af  copte  ramendement  mo- 
dihé.  (H ires  bruyaaU  sur  plnièeun  Unes  au 
centre  f^auche  et  à  gaucho.) 

M.  le  minlatre  des  financée.  Je  demande 
la  pêrôle.  (fixolaauaieos  et  nuoenrs  sor  le;* 
mêmes  bancs  ) 
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M.  Tirard.  L'amendement  a  été  discuté 
pendant  deux  jours;  la  clôture  de  la  discussion 
a  été  prononcée  ;  personne  ne  peut  plus 
prendre  la  parole. 

M.  le  président.  La  clôture  est  prononcée, 
mais  l'amendement  a  été  modifié  ;  le  Gouver- 
nement a  certainement  le  droit  de  faire  con- 
naître à  TAssemblée  s*il  accepte  ou  n'accepte 
pas  l'amendement  modifié.  (Dénégations  à 
gauche.  )l  C'est  incontestable  I  (Assentiment  sur 
plusieurs  bancs.  —  Nouvelles  dénégations  à 
gauche.  —  Recrudescence  d'agi tationl) 

Si  le  tumulte  continue  ainsi,  je  serai  obligé 
de  lever  la  séance.  Il  n'est  pas  possible  qu'une 
discussion  continue  dans  de  pareilles  condi- 
tions. 

Quelques  voix  à  droite.  Levez  la  séance  ! 

Autres  voix.  Non  !  non  ! 

M.  la  président.  Veuillez  faire  silence, 
messieurs.  La  parole  est  à  M.  le  ministre  des 
finances. 

M.  le  ministre  des  finances.  Je  trouve 
tout  naturel  que  MM.  les  membres  de  cette 
Assemblée  qui  ne  désirent  pas  connaître  To- 
pinion  du  Gouvernement  pensent  que  l'expli- 
cation que  je  viens  apporter  à  l'Assemblée  est 
inutile;  mais,  lorsquun  grand  nombre  de 
membres  de  cette  Assemblée  s'adressent  à 
moi,  de  divers  côtés,  pour  me  mettre,  en 
quelque  sorte,  en  demeure  de  faire  connaître 
Topinion  du  Gouvernement,  je  remplis  un 
devoir  et  je  fais  un  acte  de  déférence  envers 
l'Assemblée  lorsque  je  viens  exprimer  cette 
opinion  à  la  tribune.  (Très-bien  !  et  applaudis- 
sements à  droite  et  au  centre.) 

M.  Duvergier  de  Haaranne.  Racontez 

Slutôt  ce  qui  s'est  passé  pendant  la  suspension 
e  la  séance.  (Murmures  à  droite  et  cris  :  A 
l'ordre!  à  Tordre!) 

M.  le  président.  Cette  observation  est  ab- 
solument contraire  à  toutes  les  convenances  ! 
(Bruyantes  exclamations  du  côté  gauche.  — 
Très-bien  !  très-bien  I  à  droite.) 

M.  Davergier  de  Haaranne.  Je  demande 
la  parole  ! 

M.  le  président.  Je  vous  donnerai  tout  à 
l'heure  la  parole,  si  vous  persistez  à  la  deman- 
der ;  quant  à  présent,  elle  est  à  M.  le  ministre 
des  finances,  et  je  la  lui  maintiens  !  v 

Un  membre  à  gauche.  Personne  n'a  le  droit 
de  prendre  laC  parole  après  une  discussion 
dosel 

M.  le  président.  Il  est  arrivé  très-souvent 
qu'après  une  discussion  même  close,  le  Gou- 
vernement ayant  été  invité  à  faire  connaître 
son  avis,  un  ministre  est  monté  à  la  tribune 
et  a  été  admis  à  donner  des  explicationé.  (As- 
sentiment sur  un  grand  nombre  de  bancs.) 

M.  le  ministre  des  finances.  Lorsque,  de 
divers  côtés  do  l'Assemblée,  on  demande  au 
Gouvernement  de  faire  connaître  son  opinion, 
soit  sur  un  article  de  loi,  soit  sur  un  amende- 
ment soumis  à  vos  délibérations,  je  compren- 
drais difficilement  qu'il  ne  lui  fût  pas  permis 
de  le  faire,  suivant  son  droit.  (Rumeurs  sur 
quelques  bancs  à  gauche.) 

A  droite  et  au  centre.  C'est  son  droit  !  —  C'est 
son  devoir  1 

M.  Henri  Villain.  Nous  n'avons  pas  pu 
nous  faire  entendre,  nous,  pour  vous  ré- 
pondre ! 

M.  le  ministre  dés  affaires  étrangères. 


Est-ce  donc  nous  qui  avons  demandé  la  clô- 
ture! 

M.  le  ministre  des  finances.  On  m'a  de- 
mandé de  déclarer  à  l'Assemblée  si  le  Gou- 
vernement adhérait  ou  n'adhérait  pas  à  l'a- 
mendement de  l'honorable  M.  Pouyer-Quer- 
tier. 

Quelques  membres  à  gauche,  A  l'amendement 
de  M.  Paris  ! 

M.  le  ministre.  Sur  l'amendement  de 
M.  Paris,  j'avais  déjà  fait  connaître  mon  opi- 
nion, et  j'avais  déclaré  à  l'Assemblée  que,  à 
mon  avis,  il  était  bon  de  le  renvoyer  à  la  com- 
mission, c'est-à-dire  de  le  prendre  en  consi- 
dération. 

En  CQ  moment,  on  nous  demande  de  nous 
expliquer  sur  l'amendement  de  M.  Pouyer- 
Quertier. 

Eh  bien,  M.  Pouyer-Querlier,  ayant  modi- 
fié son  amendement...  (acclamations  ironiques 
à  gauche.) 

M.  Descat.  Il  en  avait  bien  le  droit  t 

M.  le  ministre.  ...  et  ayant  supprimé  la 
date  qui  était  en  opposition,  d'après  nous, 
avec  les  conventions  ;  ayant  mis,  de  plus,  pour 
l'exécution  de  l'exercice,  une  date  qui  con- 
corde avec  les  traités  et  qui,  sous  ce  rapport, 
est  identique  avec  l'amendement  de  l'nono- 
rable  M.  Paris,  je  dois  déclarer,  pour  être  con- 
séquent avec  moi-môme,  que  j'aahère  à  l'amen- 
dement de  M.  Pouyer-Quertier. 

A  droite  et  au  centre.  Très-bien  I  très-bien  ! 

M.  le  président.  L'amendement  de  M. 
Pouyer-Quertier,  dans  sa  nouvelle  rédaction, 
serait  ainsi  conçu  : 

•  A  partir  du  1"  juillet  1875...  » 

M.  Henri  Villain.  Vous  savez  bien,  mon- 
sieur le  président,  que  j'ai  repris  l'amende- 
ment primitif  de  M.  Pouyer-Quertier. 

M.  le  président.  Je  vous  prie,  monsieur, 
de  vouloir  bien  me  permettre  de  diriger  la 
discussion...  (Exclamations  à  gauche.  —  Vive 
approbation  à  droite  et  au  centre.) 

Si  M.  Villain,  au  lieu  de  m'interrompre, 
m'avait  laissé  continuer  la  lecture  que  je  don* 
nais  de  la  nouvelle  rédaction  de  l'amendement 
de  M.  Pouyer-Quertier,  il  aurait  pu  entendre, 
immédiatement  après  cette  lecture,  que  j'aurais 
ajouté  qu'il  m'avait  manifesté  la  résolution  de 
reprendre,  ainsi  qu'il  en  a  le  droit,  l'amende- 
ment de  M.  Pouyer-Quertier,  dans  ses  termes 
primitifs. 

.  Je  vais  donc  d'abord  donner  connaissance  à 
l'Assemblée  de  la  rédaction  nouvelle  donnée 
par  M.  Pouyer-Quertier  à  son  amendement  : 

c  A  partir  du  !«'  juillet  1875,  au  plus  tard, 
les  raffineries  seront  assujetties  à  l'exercice 
dans  les  mômes  conditions  que  les  fabriques- 
raffineries,  i  ^ 

M.  Villain  reprend  la  rédaction  primitive. 

Un  membre  à  gauche.  Ainsi  que  M.  Dahirel  I 

M.  le  président.  Voici  la  rédaction  pri- 
mitive : 

t  A  partir  dui«'  mai  — ou  plutôt  du  i«f  avril 
1874  suivant  Ja  première  rédaction,  — les  raffi- 
neries seront  assujetties  à  l'exercice,  dans  lea 
mêmes  conditions  que  les  fabriques-raffinç- 
ries.  » 

M.  Henri  Villain.  La  véritable  rédaction 
de  l'amendement  de  M.  Pouyer-Quertier,  que 
j'ai  reprise,  était  celle  qui  allait  être  mise  aux 
voix,  quand  elle  a  été  modifiée.  A  ce  moment 
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M.  k  ùtiêideui  en  avait  fait  U  lecture,  et  il 
ataii  ait  ;  «  A  partir  du  {•'  mai    » 

ie  n*ai  rien  à  clunger  à  la  rédaction  de  M. 
Pooyer-Quertier.  (Trè5brrn  î  à  gauche.} 

M.  la  président.  Qu«>lle  est  la  réduction  T 

Un  wiêm^re,  '•  Lu  1"  mai.  • 

M.  la  présidest.  Je  tait  obligé  de  consul- 
ter rAit^mblée  sur  la  question  de  priorité. 
(Vives  exclamations  et  applaudisseroonu  iro- 
niques fur  plusieurs  bancs  à  gaucbe.) 

if .  HasH  VlUala.  Je  demande  la  parole. 

H.  la  présidant  Je  désirerais  que  les  mem- 
bres qui  se  litrent  en  ce  moment  à  cette  ma- 
nîfMtation  bruyante  ▼oultts^ent  bien  prendre 
la  peine  d'expliquer  à  la  tribune  quelles  sont 
U»â  raisons  qui  peuwnt  déterminer  la  priorité. 
I*oar  ma  pirt,  je  les  ai  cberchées  très-con- 
idincieasement. 

II.  Lapera.  Je  demande  la  parole. 

II.  HéTra.  Il  faut  aus»i  expliquer  les  mo- 
tifs qui  ont  rrtardé  le  vutc  ! 

II  la  présidant.  Je  n*ai  K  expliquer  aucun 
des  moti»  qui  ont  retarda  le  vote. 

Ce  qui  a  retardé  \tf  Tote.  o*est  le  tumulte. 
(Exclamations  à  gaucbe.  —  Bruit  prolonffé.) 

De  m«^m«*,  en  ce  moment-ci,  ce  qui  Te  re- 
tarde encore,  c'est  l'impossibilité  où  je  suis  de 
ne  faire  entendre  pour  poser  la  question. 

J*ai  fait  tout  à  l'beuro  des  efforts  réitérés... 
(Ab!  abt  ànucne.) 

J\\  fait  des  efforts  réit«^rés  et  incessants 
pour  me  faire  entendre...  (Nouvelle  interrup- 
tion à  Kaucbe.) 

M.  HanrI  Tlllaln,  qui  éuit  monté  i  la  tri- 
bune pour  prendre  la  parole,  se  retourne  vers 
M.  le  président  et  s'entretient  un  instant  avec 
lai  à  voix  basue. 

WL  la  présidant.  .M.  Villain  a  la  parole. 

M.  Henri  ViUsIn.  Messieurs»  je  crois  que 
je  vais  être  d'accord  avec  M.  le  président  et 
avfkc  r Assemblée. 

A  Tnisunt  même.  j*ai  fait  observer  i  M.  le 
pr^tdent  que  je  croyais  qu*tl  v  avait  une  con- 
luiion  qu'il  était  bon  de  faira  îtisparaitre. 

Kn  enet,  Pamendement  qui  est  en  ce  mo- 
ment-ci soumis  à  votre  vote  a  été  un  amende- 
nM>nt  présenté  dans  le  couru  de  la  délibération, 
il  y  a  quelque  temps.  Il  a  étf*  pris  en  considé- 
ration et  renvoyé  a  la  commission  du  budget. 
L'amrndement' nouveau  de  M.  Pouyer-Quer- 
tier.  an  contraire,  se  trouve  dans  la  même 
iitoation  identiquement  que  l'amendement  de 
M.  Paris  et  doit  être  d*abord  simmi»  à  la  prise 
en  considération.  Par  conséquent,  il  ne  peut 
pas  j  avoir  de  question  de  priorité  entre  Tun 
ou  I  autre  de  ces  ueux  amennementi  et  l'amen- 
dement primitif  de  M.  Pouyer-Quertier  repris 
par  moi. 

M.  Pnris  (Pas-de-Calais).  Je  retire  mon 
ameodemant  pour  me  rallier  à  la  dernière  ré* 
Jâctton  de  M.  Pouyer-Quertier. 

II.  HanrI  VUlsIn.  Il  n'y  a  donc  à  mettre 
en  délibération,  en  ce  moment,  que  l'amende- 
ment sur  lequel  vou»  alliez  voter,  lorsque 
M.  Pou^ar-Qoertier  Ta  retiré  et  que  j*ai  re- 
pria.  \oQs  n*avex  sbsolument  qua  émettre 
vacre  vote  »ur  cet  amendement.  (Approbation 
fsr  divers  bancs  } 

M.  la  présidant.  L'observation  qui  vient 
dVtre  pr^^ntée  par  .M.  Yillain  me  prait  com- 
fif  temaot  exacte.  Cette  raison  de  décider  ne 
pas  présentée  immédiatement  à  mon 
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esprit  ;  mais  je  la  trouve  décisive.  (Très-bien  !) 
Il  est  clair  que  la  nouvelle  rédaction  de  M. 
PouyerQuertier  confond  en  quelque  sorte  son 
amendement  arec  celui  de  M.  Paris,  qui  db- 
Tait  être  soumis  à  la  prise  en  considération. 
Il  est  donc  nécessaire  de  consulter  d'abord 
l'Assemblée  sur  Tamendcment  repris  par 
M.  Villoin. 

M.  la  marqnid  da  Damplarra.  Mais, 
M.  Villain  reprend  un'  amendement  qui  lui- 
même  a  été  modifié  ! 

M.  la  marqnla  09  Vognè.  On  a  changé  U 
date  du  !•'  avril  !  (Bruit.) 

M.  la  -préaidant.  I^  demande  de  scrutin 
sur  l'amendement  de  M.  Pouyer-Quertier,  re- 
pris par  M.  Villain»  est  maintenue,  je  suppose, 
pour  l'amendement  de  M.  Villain.  (Oui!  oui  I) 

Il  va  donc  être  procédé  au  scrutin  sur  l'a- 
niendoment  de  M.  n'illain* 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  la  présidant.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votante 627 

Majorité  absolue 3U 

Pour  l'adoption ...     27t 
Contre 355 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopté. 

Il  resterait  à  statuer  sur  la  prise  en  considé- 
rstion  de  l'amendement  modifié  de  M.  Pouyer- 
Quertier... (A  demain  I  à  domain  !}  ;  nuiif  l'As- 
semblée n'est  plus  en  nombre  ;  le  vote  aura 
lieu  à  la  séance  de  demain.  (Oui  !  oui  !  —  A 
demain  !  à  demain  !) 

M.  DnTor^ar  da  Hsnranna.  Monsieur  le 
président,  j'ai  demandé  la  parole  pour  un  (ait 
personnel. 

II.  la  présidant.  Vous  avez  la  parole. 

M.  DnTar^ar  da  Hsnranna.  Messieurs» 
j'ai  eu  Tbonneur,  il  y  a  quelque»  instants,  pen- 
dant que  M.  le  ministre  des  finances  était  i  la 
tribune,  de  l'interrompre  pour  lui  demander 
ce  uni  s'était  pa«sé  pendant  la  suspension  de 
la  séance.  M.  le  président  m'a  ferme  la  bouche 
en  me  disant  que  cette  interruption  était  in- 
convenante. 

J'avoue,  en  effet,  que  toute  interruption  est 
fficheusA  et  au'aucune  ne  devrait  avoir  lieu. 
Cejtendant ,  les  paroles  de  .M.  le  président 
s'appliquaient  moins,  je  le  crois,  au  fait  de  mon 
interruption  elle-même,  qu'au  sens  de  cette 
interruption. 

Je  ne  viens  pas  ici  pour  relever  ce  qu'il  pour- 
rait y  avoir  de  personnellement  blessant  dans 
ces  paroles...  (\  ives  exclamations  à  droite  et  au 
centre.) 

A  gauche.  Parles  !  parles  ! 

II.  DttTar^ar  da  Hsnranna.  Quand  M. 
le  président  est  t»A»  à  son  siège,  je  ne  vois  en 
lui  que  le  msgistrat.  Ce  que  je  veux  dire,  c'est 
que  mes  paroles  n'étaient  pas  inconvenantes 
et  que  M.  le  président  s'est  trompé  sur  leur 
sens. 

Je  désirais  simplement  savoir  auels  étaient 
les  motifs  qui  avaient  dtxidé  M.  Pouyer* 
Quertier  à  modifier  la  rédaction  de  son  amen- 
dement. (Très-bien  I  très-bien  !  à  gaucbe.  — 
Hédamations  i  droite  et  au  centre.) 
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Plusieurs  vwnbres.  Il  n'a  pas  de  comptes  à 
vous  rendre  ! 

M.  Duvergier  de  Haaranne.  Niessieurs/ 
j'ai  la  parole  pour  un  fait  personnel.  Si  vous 
n'avez  pas  la  courtoisie  de  m'écouter,  le  Jour- 
nal officiel  le  constatera.  (Très-bien!  à  gauche. 
—  Rumeurs  à  droite.) 

Je  désirais»  dis-je,  savoir  quels  étaient  les 
motifs  qui  avaient  décidé  M.  Pouyer-Quertier 
à  modifier  la  rédaction  de  son  amendement. 

M.  Pouyer-Quertier  ne  nous  l'a  pas  dit 
lorsqu'il  est  monté  à  la  tribune.  Or,  un  fait 
singulier  s*est  passé  sous  vos  yeux,  durant  une 
demi-heure.  Pendant  cette  durée  de  temps, 
sans  que  la  suspension  régulière  de  la  séance  eût 
été  prononcée,  et  malgré  les  réclamations  in- 
cessantes d'un  grand  nombre  de  membres, 
rAssemblée  s'est  dispersée.  De  ce  côté  du 
moins  (la  droite),  il  y  a  eu  des  groupes  épars... 
(Dénégations  à  droite),  on  a  vu  des  messagers 
se  diriger  vers  le  banc  des  ministres,  d'autres 
messagers  monter  près  du  fauteuil  de  M.  le 
président,  et  cela,  malgré  les  réclamations  per- 
sistantes de  l'autre  partie  de  l'Assemblée  qui 
demandait  que  le  vote  eût  lieu.  (Assentiment 
à  gauche.)  Le  vote  a  été  retardé  sans  suspen- 
sion régulière  de  séance.  (Réclamations  à 
droite.  —  Nouvel  assentiment  à  gauche.) 

Il  y  a  eu  là-  une  séance  secrète...  (Vives 
exclamations  et  rires  ironiques  adroite.) 

A  gauche.  Très-bien  J.  très-bien  !  —  Parlez  ! 
parlez  ! 

A  droite  et  au  centre.  Assez  1  assez  ! 

M.  le  président.  J'ai  laissé  la  parole  à 
M.  Duvergier  de  Hauranne  pour  s'expliquer 
sur  un  fait  personnel. 

Plusieurs  membres  à  gaudie.  Il  le  fait  l 

M.  Duvergier  de  Haaranne.  Je  fournis 
l'explication  de  mes  paroles,  que  vous  avez 
trop  sévèrement  qualifiées. 

M.  le  président.  Je  viens  de  vous  donner 
la  parole  pour  vous  expliquer  sur  un  fait,  sur 
les  mots  que  vous  aviez  prononcés  et  qui  ont 
motivé  de  ma  part  une  observation,  que  je 
considère  encore  au  moment  actuel  comme 
parfaitement  juste.  (Oui!  oui!  Très-bien!  à 
droite  et  au  centre.) 

A  gauche,  laissez  parler  l'orateur  ! 

M.  le  président.  L'orateur  parlera  quand 
je  lui  donnerai  la  parole.  (Très-bien!  très- 
bien!  à  droite.) 

Je  disais  que  les  paroles  qui  ont  été  pronon- 
cées par  M.  Duvergier  de  Hauranne  rendaient 
peut-être  mal  sa  -pensée  ;  mais  il  est  certain 
que  dans  la  forme  et  dans  les  termes  mêmes 
qu'il  employait,  en  disant  au  ministre  qui  était 
à  la  tribune  :  c  Avant  de  faire  connaître  l'avis 
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du  Gouvernement,  vous  devriez  nous  dire  ce 
qui  s'est  passé  pendant  la  suspension  de  la 
séance  > ,  il  y  avait  quelque  chose  de  contraire 
aux  égards  qui  sont  dus  à  un  membre  du  Gou- 
vernement. (Approbation  à  droite.  —  Bruyan- 
tes réclamations  à  gauche.) 

Les  interruptions  qui  se  produisent  en  ce 
moment  même  sont  contraires  aux  égards  qui 
sont  dus  au  président.  (Vives  marques  d'as- 
sentiment à  droite  et  au  centre.  —  Rumeurs 
à  gauche.) 

J'ajoute  qu'il  n'y  a  eu  aucune  suspension  de 
séance.  (Réclamations  à  gauche.) 

Je  déclare  et  toutes  les  personnes  qui  ont 


assisté  à  ce  débat  confirmeront  mon  témoi- 
gnage... 

Voix  à  gauche.  Non!  non! 

A  droite  et  au  centre.  Oui  !  oui  ! 

M.  le  président.  ...  que  j'jki  fait,  pendant 
que  le  bruit  et  le  tumulte  se  produisaient  tous 
les  efforts  possibles  pour  obtenir  que  la  dis- 
cussion pût  continuer.  (Oui!  oui!  —  C'est 
vrai  !  c'est  vrai  !  à  droite  et  au  centre.) 

Voix  à  gauche.  De  quel  c6té  venaient  les  in- 
terruptions? 

M.  Henri  I«efévre.  Vous  avez  été  d'une 
partialité  révoltante!  (Vives  exclamations  et 
murmures  à  droite  et  au  centre.  —  Gris  :  A 
l'ordre!  à  l'ordre!  La  censure!  la  censure!) 

M.  le  président.  Monsieur  Lefèvrc,  je 
vous  rappelle  à  l'ordre,  et  je  suis  d'une  ex- 
trême indulgence  en  ne  proposant  pas  immé- 
diatement la  censure  à  l'occasion  des  paroles 
oue  vous  venez  d'adresser  au  président  de 
rAssemblée J  (Très-bien!  très-bien!  adroite 
et  au  centre.  —  Rumeurs  et  réclamations  sur 
plusieurs  bancs  à  gauche.) 

J'ajoute  qu'aucune  manifestation  contraire 
au  sentiment  que  j'ai  de  l'accomplissement  de 
mon  devoir  ne  saurait  me  toucher...  (Très- 
bien!  très-bien!  et  applaudissements  repétés 
à  droite  et  au  centre),  que  non  pas  une  lois, 
mais  dix  fois,  je  me  suis  levé  et  j'ai  fait  toutes 
les  tentatives  que  mes  forces  physiques  n^'ont 
permises,  pour  obtenir  le  silence  et  soumettre 
au  vote  de  l'Assemblée  la  question  qui  était 
en  délibération.  (Oui  !  oui  I  —  Très-bien  !  très- 
bien  !  à  droite  et  au  centre.) 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publique  : 
suite  de  l'ordre  du  jour. 

La  séance  est  levée. 

M.  Daversrier  de  Hanramne.  Monsieur  le 
président... 

Cris  nombreux  à  droite  et  au  centre  :  Assez  ! 
assez  !  —  Vous  n'avez  plus  la  parole  I  —  L'in- 
cident est  clos  !  —  La  séance  est  levée  !  (Pro- 
testations à  gauche.) 

M.  Duvergier  de  Haoranne.  Monsieur  le 
président,  je  proteste...  (Le  bruit  et  les  récla- 
mations qui  s'élèvent  à  droite  et  au  centre 
couvrent  la  voix  de  l'orateur.] 

M.  le  président.  Je  répète  que  la  séance 
est  levée. 

(M.  le  président  quitte  le  fauteuil,  et  l'As- 
semblée se  sépare  au  milieu  d'une  vive  agita- 
tion. —  Il  est  sept  heures  un  quart.) 

Le  directeur  du  service  sUnographiqu» 
de  r Assemblée  nationale, 

Gélestin  Lagaghe. 


SCRUTIN 

Sur  l  amendement  de  M.  Viliain. 

Nombre  des  votants 627 

Majorité  absolue 314 

Pour  l'adoption 272 

Contre 355 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopité. 

ONT  VOTÉ   poua  t 
MM.    Adam    (Edmond)    (Seine).      Alexandre 
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SOMMAIRE  —  Procè»-v6rbâl  :  M.  Brfi<»st  Dovergier  de  HaarAone.  =3  Incident  :  MM.  Ernest  Duver- 
fier  de  Haoranne,  1<«  Président  =  Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts 
c»i  1rs  augmentations  d'impôts  propo!iés  pour  le  budget  de  1874.  =  Article  12  (3),  —  Sous-amen- 
dcment  de  M.  Il**nri  Villain  à  Tamendement  de  M.  Pouyer-Quertier  :  M.  Henri  Villain.  Prise  en 
considération.  —  8ous-«mendemeni  de  M.  Raoul  Duval  :  MM.  Paris,  Raoul  Duval.  Pri^M)  en  consi- 
dération. ^  Amendement  de  M.  Pouyer-Quertier.  Prise  en  considération.  =  Renvoi,  sur  la  de- 
mande de  M.  le  marrfuis  de  Mortemart,  au  nom  de  la  26'  commission  d'intérêt  local*  à  la  commis- 
sion des  services  administratif^  de  la  proi>osition  de  MM.  Deianneau  et  autres,  relative  à  la  fixa* 
tion  de  ràgt)  au-dessous  duquel  le  Gouvernement  n'aura  pas  le  droit  de  choisir  les  représentants 
du  pouvoir  central.  =  Reprise  de  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts,  article  12 
(3).  —  Amendement  de  M.  Germain  :  MM.  Paris,  Oaslonie.  Ajournement.—  Amendement  de  M.  le 
vicomte  d<*  Lorgeril  :  M.,  le  vicomte  de  Lorgeril.  Rejet  de  la  prise  en  considération  des  deux 
t^  parties  d«9  f  amendement  (Photographies  et  Livrées).  —  3*  partie  (Gai)  :  M.  Delacour.  —  Amen- 
dement de  M.  do  Saint-Pierre.  Prise  en  considération.  —  Amendement  de  M.  Paris  :  M.  Paris.  •* 
Amendement  de  M.  de  Belcaste!  (Pianos)  :  MM.  le  comte  Benoist  d'Azy,  rapporteur,  de  Belcastel. 
Rejet  s=:  Article  13  (4).  (Verrerie  et  cristallerie):  MM.  Tirard,  Langlois,  le  rapporteur,  Léon  Say, 
Rroesl  Picant,  Casimir-Perier.  =3  Fixation  de  l'ordre  du  jour.  =  Dépôt,  par  M.  Bardoux,  au  nom 
de  la  oonmission  du  budget  de  1874,  d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  portant  ouverture  au  mi- 
nistre de  l'instruction  publiipie,  des  cultes  et  des  beaux-arts,  en  augmentation  des  restes  à  payer 
des  exercices  1871-1872,  de  crédits  supplémentaires  montant  à  la  somme  de  20,038  fir.  &S.  s  Pré- 
sentation, par  M.  le  vice-président  du  conseil,  ministre  de  l'intérieur,  de  deux  projets  :  —  le  pre- 
mier, tendant  A  autoriser  le  département  de  la  Nièvre  à  contracter  un  emprunt  pour  les  travaux 
da  •••  chemins  vicinaux  ordinaires:  —  le  second,  portant  ouverture  au  ministre  de  l'intérieur,  sur 
lexereice  1873,  d'un  crédit  supplémentaire  de  8,370  fir.  applicable  aux  dépenses  ordinaires  du  gou- 
civil  de  l'Algérie. 


PaÉai01.XCK  D8  M.   BUFFIT 

La  sètDoe  est  ouverte  à  dmix  heures  et  da- 
■it. 

M.  la  Ttoomia  Blia  d«  Boardon,  Cun  dêt 
têerUakru,  donne  lecture  du  procès- verbal  de 
la  séttaee  d*hH*r. 

M.  \m  présidaiit.  Y  a-t-il  des  observation! 
fur  la  wooès- verbal  ? 

It.  araast  IHiTarfiar  da  Haaranna.  Je 
denandala  parole. 

M.  la  préaldaot.  M.  Duvergier  de  Hau- 
mma  a  la  parole  sur  le  procès- verbal. 

M.  Biaaat  Dorarfiar  da  Hanraniia., 
Mffstaars.  je  viens,  à  l'occasion  du  procès- 
v^etbal  da  la  s^^nce  d'hier,  où  mes  paroles  ont 
été  iocouipiélaaientrendQes.^sans  doute  parce 

2 «'allât  s'étaiant  perdues  au  milieu  du  bruit.— 
lira  à  rimpartialitè  et  à  la  courtoisie  de  notre 
bonacabla  préskient  un  appel  qui,  j>n  suis 
idr,  aéra  entendu. 

M.  QUnvajroa.  On  lui  a  dit  hierqu*il  éuit 
d'ana  partialité  révolunte! 

M.  Braaai  DsTarfiar  da  Hattranaa* 
Apria  Ica  explications  que  j'avais  données  et 
^M  ja  n'avais  point  an  la  tamps  d'acbavar,  at 

AJtnaLn.  —  T.  jxx. 


sans  en  attendre  la  fin,  M.  le  président  a  cm 
devoir  me  dire  ou*il  avait  fait  son  devoir  en 
m*adraasant  Tépithèta  dont  il  a  qualifié  mes 
paroles. 

Je  suis  bien  loin  da  prétendre  qne  M.  le 
président  n*a  pas  fait  son  devoir  ;  mais  ce  que 
la  commençais  à  lui  répondre  au  milieu  du 
bruit,  et  ce  que  le  procès-verbal  n*a  point 
constaté,  c*e»t  ceci  :  •  Je  crois  rooi-méma avoir 
fait  mon  devoir  et  usé  de  mon  droit... •  (Très* 
bien  !  très-bien  t  à  gauche)  c  en  a^lresiant  à 
M.  la  ministre  des  finances  Tinterraption  qne 
vous  avex  entendue.  » 

Kt  voici  pourquoi. 

Depuis  le  commencement  de  la  s^nce,  TAs* 
semblée  discutait  une  question  d'affaires... 

A  droite.  Parles  du  procès-verbal  ! 

M.  Xraaai  DoTarglar  da  Hanraaaa. 
...  une  question  d'affaires  sur  laquelle  les  opi- 
nions étaient  ausf  i  divisées  à  la  gauche  qu*à  la 
droite.  Tout  à  coup,  et  à  la  suite  de  je  ne  sais 
quel  incident  qna^je  m*abstiendrai  de  qualifier» 
cette  question  d'alTaires  a  semblé  se  transfor- 
mer en  une  question  politique.  (Interruptions 
à  droite.) 

M.  la  présidait.  Parmattat-moi,  monsiaor 
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Davergier  de  Hauranne,  de  vous  faire  obser- 
ver que  vous  rentrez  dans  la  discussion  qui  a 
été  close. 

A  gauùkê.  L^iissez  parler!  laisses  parler! 

M.  Eniest  Duvergi^r  «te  ^auraane. 
Monsieur  le  président,  vous  ne  pouvez  refu- 
ser la  parole  à  un  de  vos  collègues,  dans  une 
question  personnelle  entre  lui  et  vous,  à  un  de 
vos  collègues  qui  respecte  votre  autorité,  mais 
dont  la  djgnilé,  permettez-moi  de  le  dire,  est 
aussi  personnellement  intéresséeque  la  vôtre... 

M.  le  président.  Parfaitement! 

M.  Galemard  de  La  Fayette.  Gela  ne  se 
ressemble  pas  ! 

M.  Ernest  Davergier  de  Hauranne. 
Je  prie  la  personne  qui  vient  de  proférer  cette 
injure,  de  la  répéter. 

M.  Galemard  de  La  Fayette.  Il  n'y  a  au- 
cune injure.  J*ai  dit  que  ce  n'était  pas  la  même 
cbose.  ! 

1^.  le  préftident.  Je  demande  que  Ton  n'in- 
terrompe pas  ;  mai 9  je  dois  faire  ici  uue  obser- 
vation. 

M.  Galemard  de  La  Fayatte.  J'ai  voulu 
dire  que  le  président  de  TAséemblée  représen- 
tait autre  cnose  qu'une  siinple  individualité. 

91.  le  président.  M.  Duvergier  de  Hau- 
rji^une  a  demandé  la  parole  pour  une  rectifica- 
tion a,u  proc'ès-^verbal. 

L'Assemblée  se  rappelle  que,  non  pas  une 
fois,  mais  toujours,  on  pareil  cas,  je  me  suis 
appliqué  à  n^ntenir  la  règle  qui  consiste  à 
ne  doAuer  la  parole  sur  le  procès-verbal  que 
si  on  la  demandait  pour  une  rectification  so^t 
au  procès- verbal  même,  soit  plutôt  au  compte 
rendu  in  extenso,  et  à  ne  pas  permetire  qu'on 
rentrât  incidemment  dans  les  débats  qui  avaient 
eu  lieu  à  une  séance  pjrécédeiUe.  (C'est  vrai  L 
c'csi  vrai  l  —  Très^bien  l  très-bien  I  à  droite  et 
au  centre.) 

lyi.  Ernest  Duver^iar  de  Hauranne 
Veuillez  me  permettre,  nioiisi^ur  le  président... 
(Parlez!  parlez!  àgaucbe.) 

M.  le  président.  Permettez  ! 

M.  Uuvergier  de  Hauranne  s'est  plaint  — 
et  c'était  là  une  demande  de  rectification,  — r 
(jiVie  le  procès -verbal  ou  plutôt  le  compte  rendu 
in  extenso  n'eût  pas  reproduit  les  paroles  qu'il 
SL^isùi,  prononcées  et  qui  s'étai/ent  probablémeat, 
a-t-il  dit,  pcrJues  au  milieu  du  bruit. 

Je  dois  déclarer  que  j'ai  toujours  recom- 
mandé r^ue  les  paroles  qui  seraient  pronon- 
cées  au  milieu  du  bruit,  de  manière  à  pouvo  r 
éi,re  recueillies  seulement  par  les  sténogra- 
phes  placés  au  pied  de  ^a  tribune,  mais  sans 
être  entendues  ni  par  l'Assemblée,  ni  par  le 
Président,  j'ai  toujours  recommandé,  dis-je, 
que  ces  paroles  ne  fussent  t»as  insérées  au 
compte  rendu  m  extenso.  (Réclamations àgau- 
cbe.) S'il  en  était  autrement,  il  arriverait  par- 
fois que,  le  lendemain  d  une  séance,  le  Jour- 
nal  officiel  reproduirait  des  paroles  que  le 
Président,  s'il  les  a\ait  saisies,  n'aurait  pu 
laisç^er  pas^r  sans  observation.  (C'est  évi- 
dent! —  Très-bien!  très-bien!  à  droite  et 
au  centre.) 

Lie  compte  rendu  a  reproduit  toutes  les  pa- 
roles dQ  M.  Duvergier  de  Hauranne  qui  ont 
pu  être  entendues  par  l'Assemblée  et  par  moi. 

Un  membre  à  gauche.  Qui  est-ce  qui  est  juge 
de  la  question? 

V.  lA  iTrésidsiit.  Je  cmm  (fus  peMoaiie, 


hier,  n'en  a  entendu  d'autres  que  celles  qui 
ont  été  reproduites  au  compte  rendu  sténogra- 
phique  de  la  séance.  Ce  compte  rendu  est  donc, 
jusqu'à  preuve  contraire,  parfaitement  fidèle, 
exact  et  qomplet,  (Très-bien  l  trôs-bienl  à 
droite  et  au  centre.  —  Rumeurs  à  gauche.) 

Or,  M.  Duvergier  de  Hauranne,  en  ce  mo- 
ment, ne  demande  aucune  rectification  au 
compte  rendu. 

M.  Bonchet.  On  ne  monte  pas  à  la  tribune 
pour  vous  faire  parler!  (Vives  réclamations  à 
droite  et  au  centre.  —  A  Tordre  !  —  La  cen- 
sure !  la  censure!)! 

M.  le»  président.  Je  rappelle  M.  Bouchot  à 
l'ordre,  pour  les  paroles  qu'il  vient  de  pronon- 
cer. (Applaudissements  à  droite  et  au  centre.) 

Je  suis  obligé  d'ajouter  encore  un  mot. 

J'ai  dit  et  je  répète  que  l'on  ne  peut  avoir  la 
parole  sur  le  proces-verbal  que  pour  y  faire  une 
rectification.  (Bruit  à  gauche.) 

Je  donnerai,  dès  à  présent  la  parole  à  qui- 
conque la  demandera  pour  ce  motif.  Mais  si, 
en  dehors  de  toute  rectification  au  t^te  du 
procès-verbal,  M.  Duvergier  de  Hauranne  ou 
un  autre  membre  de  l'Assemblée  croit  avoir  à 
se  plaindre  de  la  direction  que  le  président  a 
,  imprimée  aux  débats,  et  veut  mettre  l'Assem- 
blée en  demeure  de  manifester  son  opinion 
sur  cette  question  de  àirection  imprimée  aux 
débats,  il  aura  la  parole  après  l'adoption  du 
procçs-verbal.  * 

Mais  il  faut  d'abord  que  le  piocàs^nerbal  soit 
adoDté. 

M.  Duvergier  de  Hauranne  propose- i-il  une 
rectification  au  procès- verbal  ? 

M.  Ernest  Davsr^^  de  hauranne.  Je 
n'ai  pas  de  lectification  spéciale  à  demander, 
monsieur  le  président. 

M.  le  président.  Je  mets  alors  aux  voix  le 
procès  verbal,  auquel  on  ne  propose  aaeaae 
rectification. 

(Le  procès-  verbal  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  Mainteaant  M.  DiAvargier 
de  Hauranne  a-til  une  motion  à  faire  sur  la 
direction  des  débats  dans  la  séance  d'hier? 

M.  Ernest  Dovergfter  de  Hanranne.  Oui, 
monsieur  le  président. 

M.  le  présideikt.  Vous  avez  la  pareile. 

M.  Ernest  Duvergier  de  Hanranne.  Asr 
cun  d'entre  tous»  messieurs,  ne  aaucaii  nier, 
et  M.  lOb  président  ne  niera  pas  lui -môme,  que 
les  paioles  qu'il  m'a  adressées  hier  étaient  d'une 
grande  £  éventé.  J'étais  sur  le  point  de  donner 
des  explications  complètes,  lorsqu'il  m'a  inter- 
rompu, et  je  me  suis  iaeliné.  J'use  ax^^^v^*^^ 
du  aroitque  M.  le  pnVident  m'a  reconnu  Ijû- 
méme,  en  lui  demuadant  et  en  denfindani  à 
l'Assemblée  si  les  paroles  qui  ont  été  prononcées 
{VV  M.  la  président  étaient  parfaitemeoi  méri- 
tées. 

Il  était  évident,  en  effet,  à  la  fia  de  la  séance 
d'hier,  qu'une  question  d'afiaires  qui  avait  été 
discutée  comme  une  question  d'aSAires,  et  sur 
laquelle  les  opinions  s'étaient  également  divi;* 
sées  des  deux  côiés  de  l'Assemblée,  venait 
bru^ijuement,  par  je  ne  sais  quel  revirement 
inattendu,  de  so  transiormer  en  une  question 
politique...  (Mouvements  divers.) 

M.  SotMtlclMur.  C'esêniûl... 

M.  Braest  Daversiar  da  Hauranika.  U 
était  évideni  qu'il  ne  ragisaail  plus  auMtat  éa 
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IVxtrciœ  âm  rtffineriet  qae  do  lVYii»ten<!o  mô- 
cne  du  mini»t^ro. . .  (KxclainaiioiH  à  droite), 
ou  du  Dioini  du  niiiiniu*n  dts  troi«t  lUàiiistrcB 
qui  aTaîtMit  pirl«*  dans  0(*Uo  fé.inco. 

Nous  6i:on«  donc  auturiiH*a,  dans  cet  condU 
U«  n«.  à  d<»mftnder  quellps  étaient  ïeê  niit«ont 
d«>  c*  r^Tirenient.  qoelle  importance  politique 
le  minuTfrti  attAchAU  à  nne  question  où  pas 
un  inoi  de  politique  n'avait  été  prononce. 
fApprobatioa  f»ur  di^erii  lianes  à  rau'he.) 
N'oui  arton»  le  droit  de  demandor  à  M.  le 
luiniiitre  d*  h  iînanavn,  binon  à  notre  iiononhte 
président  lui-u.t^ine.  de  vouloir  l*ien  uouë  don- 
ner éei  exp'i«:ationt...(Nouvelleii  nclamations 
adroite»  qui  ^cUi  raient  notre  conscience,  de 
m^nH'  qu'elles  avaient  «ans  doute  éclainS  les 

io  croii  donc  qti*en  interrompant  M.  le 
minittre  des  finances,  j'ai  po  manquer  tn 
rrt|rl<*ment  qui  intrnlit  les  interruptions,  mais 
qae}^  n*ai  commis  aucune  inconvenance.  Jo 
n'ai  fbit  qu'une  chose .  j'ai  demandé  à  connaître 
la  Tônté.  Il  y  a  |»arf6is  d<'s  vérités  qui  peuvent 
être  inoonveitantes,  je  Tavoue...  (Applaudis* 
sementi  sur  ptasi<»or^  bancs  à  gauche)  ;  mais, 
dans  tous  les  cas,  il  n'y  a  eu  dans  met  piroles 
d'autre  inct)nvenanc«'  qur  coWo  do  la  vérité. 
(Applaudissements  sur  les  mémet  ltanc#.  — 
H(''Claniatioiw  i  dro.te  ) 

M.  lo  président.  Je  ferai  d*aI*ord  observer 
i  M.  I)uvi*r.rirr  de  llauranne  que  le  présld^^nt 
de  I  .\?senibl»W»  n'a  aticnne  espèce  d'explica* 
Uon4  à  d«»nner  ici.  iTré^-bien  !  trés-bienf  à 
droite.  —  Vi^e  interruption  à  fauche.) 

Je  crois  que  ceux  qui  m  inlerrora|>ent  parta- 
«eraient*»UK  m*'*mes  mon  avis  n'Iis  m'avaient 
)iermis  de  terminer  ma  phnse. 

Je  dis  nuf  non-seuirment  le  président  de 
rA«sembb>e  n*a  aucune  espèce  d'explications 
à  donn'^r,  ma»s  qu'il  penr.t  contraire  à  toutes 
tes  régies  qn'il  donn.^t  d(*s  explications  à 
rA«'«emblée  sur  le  fond  de*  questions  qui 
loi  sont  soomises  et  sur  les  motifs  qui 
penrent  déterm  ner  ses  voles.  Je  n'avais 
rlon<T  point  dVxpUcations  à  donner.  Mais 
M.  l>ovi»r^er  de  Haiiranne  avait  ptrfni- 
teoKQt  k»  droit  —  je  iw»  le  contci>t^  i)a.'»,  — 
d'en  demand  *r  aux  mini-<lres. 

Aussi.  c«^  n  est  pas  parce  (ju'il  a  demandé 
des  eipiicntions.'  c'rst  à  CkO«e  de  la  forme  et 
'*u  ton...  Mt»»cliniat!ons  ^ur  divers  bancs  à 
gtnehe)  qr.*il  a  employés  i»our  fiire  sa  qios- 
IJon,  —  ton  et  forriM»  «jûi  n'*  in'oni  pas  p.iru.  j* 
Ta»  dit  hier...  l  Non  voile*  récLinmlion^  h  Kdu- 
di#).  conforma»*  aux  [♦•cle«  i!n  la  courtoisie,  à 
faM|oelle  on  manque  quelquefois,  mais  que, 
pour  ma  f-arl,  j'»  «N'»sirerais  l»eaucooj»  voir  cons- 
tamment resneclép  dans  rA<s<mbl«»e.  —  r'est 
|>oor  ce  moijf  quo  j«^  lui  ai  dit  qu<»  la  question 
qo'tl  tenait  d«»  pos<»r,  le'l»»  qu'il  l'avait  po«ée, 
atec  le  ton  qo'n  avait  pns  p"ur  l'alresser aux 
ministres,  ne  me  pini'j'fni'  pAn  convenable. 
rBroit  à  gauche.  —  Très-bien!  très-bien î  à 
drotte.) 

Il  n'y  a  pa-  d'autres  observations?... 

L'incident  est  clos. 

L'ordre  do  jour  appelle  la  suite  de  la  disctJs- 
fion  dn  jirojet  de  lo»  sur  !f^  nouveaux  iTi[>ôts 
et  les  auimientations  d'Impôts  pnïpo>és  pour 
l^bodi^  de  IH74. 

L'Assemblée  ts  étr*«  appelée  à  te  prononcer 


! 


sur  la  prise  en  considération  de  Tamendement 
modifié  do  M.  Ponyer-Quertier.  aoqtiel  amen- 
dement M.  Vtkii%  a  d'clar^^  «e  rallier. 

Miis  M.  Henri  ViUain  vient  i  l'instant  de 
me  remettre  un  sous-amendemcnt  à  l'a^nen- 
dement  de  MM.  Ponyer-Qoertier  et  Paris.  Ge 
sous-amendement  est  ainsi  conçu  : 

«  A  partir  du  1*'  août  1874,  le«  rafflnories  de 
sucre  seront  et*  rcées  comme  les  fabriques- 
ra^tineres.  ■ 

La  parole  est  à  M.  Villain  pour  développer 
sommairement  son  amendement. 

M.  Henri  ▼lUala.  Messieurs,  Tamende- 
menl  que  j'ai  l'honneur  de  déposer  ne  diffère 
pas  considérablement  de  celui  sur  lequel  tous 
avei  votô  hier  ;  mais  co  n'est  pas  pour  le  tnln 
plaisir  do  ramener  i'As8embl<'>e  sur  une  qiras- 
tion  qu'elle  paraissait  avoir  virlée,  que  j'ai  pro- 
posé cet  amendement.  H  a  fallu,  pour  que  je 
m'y  dixitlsFï^e,  quo^e  fusse  aUolument  péné- 
tré'de  l'importance  de  la  question  qui  s'agitait 
ici  dorant  vous  et  qui  n'a  pas  reçu  tous  les  dé- 
veloppements qu'elle  com|M)rtJiit.  Je  n'ai  [>as  la 
prétention  de  la  trai  er  avec  lo  brio  et  i*élo 
qucnco  de  l'honorable  M.  Pouyer-Qocrtier  ; 
mais  j'ai  au  moins  l'intention  d'ttp^>orter  ù 
l'Assemblée  des  raisons  qui  me  paraissent 
décisive^i.  , 

Hier,  u  mon  très  grand  rep^ret,  la  question  a 
étA  considérée  comme  unQ  (|ue»lion  poiiti<|uo. 

A  droite,  AJlous  donc  !  allons  donc  1 

A  gauche.  Oui  !  oui  !  —  Très-bien  t  très- 
bien  ! 

Un  viembre  à  droile.  Par  qui  T  par  vous! 

M.  HoBri  VlUnlB.  Non  pas  par  moi,  à  coup 
sûr,  non  pas  )»ar  .M.  Houvior,  qui  était  l'adver- 
saire de  M.  Pouyer-C^ueiter... 

l'n  membre  au  osnlrs*  £t  qui  a  volé  pour 
son  amendeiuent.  (On  rit.) 

M.  Henri  Viilain.  Permettez,  messieurs  ! 
il  était  inscrit  pour  parlt  r  contre.  (Nouvelle 
hilarité.) 

M.  Oaeloode.  O'est  encore  plus  joli! 

M*  Henri  Villain.  Kl  ce'.a  prouve  que  la 
quest  on  .-'est  trompèo  de  rout4v  C'ust  |>our 
ccU  que  je  la  ramène  à  une*  véritable  question 
d'impôt,  ce  ({u'elie  n'aurait  jamais  du  cesser 
d'rire. 

11  y  a  dans  celte  queslion  plusieurs  points  ; 
ils  ont  été  traités  les  uni»  et  lei»  autre."*. 

M.  le  ministre  des  alTaires  étrangères  s'est 
oc:u;»é  iiotanun*  i.t  du  iinini  do  ravoir  ^i  vous 
a\iez  ou  non  le  droit  d'exercer  les  raffineries. 
J'ai  ou  riionnenr  de  nion*er  à  la  tribune,  —  et 
c'èuit  in<»n  tour  de  parole,  —  pour  réi>ondre  1 
Sf.  le  nunipt'e  dos  afTaire*  étrangères. 
Pouyer-Quertior  s'y  est  pr^cpité,  et  l'Asse 
bb'e' reconnaîtra  (iù'ere  lui  a,  pour  aln.^J^ 
donné  l'injonction   de  parler,  et,  par  cons 

3aeni.  h  mol,  l'injoncl'on  de  céder  mon  t<y 
e  parole. 

(!e  qti'a  dit  M.  Pooyer-Qaertier  ne  répon- 
dait nullement,  je  le  reconnais,  à  ce  qu'avait 
dit  M.  le  ministre  des  affaire  s  étrangères;  mais 
je  crois  qu'il  est  j^opsible  d'y  réjKïndre. 
Méprenons  la  convention  de  \9l)S. 
Qo  a-t-eile  voulu  faire?  Un  réjfrmeégal  dans 
les  d'fférentes  rations  cocontractnnirs.au  point 
de  vue  de  l'exporiaiion.  Or,  l'Assemblée  ne 
|H  rira  pas  rir  voenu'à  cet  l**  époque,  le  régime, 
relativement  aux  droits,  était  à  pea  près  Iden- 
tique en  Belgiqtie,  en  Hollande,  en  Angle* 
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terre  et  en  France  -,  de  telle  sorte  aa'tl  était 
possible  d'établir  des  rendements  artificiels  qui 
Eauvega.rdaipnt  dans  la  même  mesure  les  Tré- 
sors des  différentes  nations  co -contractantes. 

Cola  a-t-i!  voulu  dire  que  chaque  natioa 
Berait  liée  à  ce  point  que  si  sa  lëgislatioa  inté- 
rieure la  forçait  à  modifier  le  régime  de  ses 
droits,  elle  ne  pourrait  pas  modifier  son  ré- 
gime intérieur?  A  coup  sûr,  oui.  s'il  s'agissait 
de  donaer  à  U  raffinerie  une  prime  supérieure 
à  celle  que  cbaque  co -contractant  savait  parfai- 
tement exister  dans  le  régime  qu'il  instituait 
jwr  la  convention  de  1864;  à  coup  sûr,  non, 
si  ta  nation,  assez  malheureuse  pour  être  obli- 
gée de  relever  considérablement  ses  droits  à 
Plntérleur,  fait  à  la  raffinerie  un  régime  qui  ne 
Goit  pas  nuisible  aux  parties  co- contractantes. 

Voilà  le  principe  :  l'égalité  de  traitement  à 
la.condition  de  n  y  rien  changer  qui  soit  défa- 
vorable aux  co-con tractants. 

Voua  voyez  donc  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
que  vous  fassiez  à  votre  raffinerie  un  régime 
plus  difficile,  plus  dur,  si  vous  voulez,  que  le 
régime  qui  est  imposé  aux  raffineries  des  na- 
tions étrangères. 

De  le  question  légale  ainsi  posée,  vous  voyez 
naître  tout  do  suite  une  autre  question  ôue 
j'aurai  l'honneur  de  traiter  devant  l'Assemblée; 
je  veux  parler  de  la  question  commerciale  qui 
a  une  valeur  et  une  importance  que  je  ne 
méconnais  pas,  que  je  ne  veux  pas  mettre  de 
cAté,  qui  n'a  pas  du  tout  été  traitée  hierà  cette 
tribune,  et  que  précisément  voulait  dévelop- 
per hier  l'honorable  H.  Raoul  ûuval,  lorsqu  il 
TOUS  demandait  de  continuer  la  discussion  à 
aujourd'hui. 

M.  le  président.  Je  ferai  observer  à  M. 
Vitlain  que  le  discours  qu'il  prononce  en  ce 
moment  ne  peut  pas>étre  la  prolongation  de  la 
discussion  quia  eu  lieu  hier,  et  voici  pourquoi: 
c'est  que  personne  ne  pourra  lui  répondre,  l'a- 
mendement qu'il  propose  étant  produit  en 
cours  de  discussion  et  devant  être  soumis, 
sans  débat,  après  développements  sommai- 
res, à  la  prise  en  considération. 

L'orateur  peut  assurément,  dans  ses  déve- 
loppements sommaires ,  indiquer  les  motifs 
sur  lesquels  repose  son  amendement;  mais  il 
ne  peut  pas  aller  jusqu'à  soulever  certaines 
questions  auxquelles,  quant  à  présent,  il  n'est 
pas  permis  réglementairement  de  répondre. 

U.  Henri  Villaia.  Je  ne  fais,  en  ce  mo- 
ment, qu'un  développement  sommaire,  et  c'est 
pour  cela  que  je  me  permets  d'indiquer  préci- 
sément l'argument  qui  peut  être  invoqué 
~  itre  moi. 

i  gauche.  Parlez  !  parlez  ! 

U.  Henri  Vlllaln.  La  question  légale  n'est 
Mac  pas  douteuse.  Reste  une  grosse  question, 
la  question  fiscale  qui  a  été  traitée  ici  nier  par 
M.  le  ministre  des  finances. 

M.  le  ministre  s'est  préoccupé  à  t^^és-juste 
raison  de  ce  qui  se  passerait  si  1  exercice  de  la 
ra^nerie  était  décrété  Aie  et  nunc;  il  vous  a 
dit  :  M.  Pouyer-QuerLier  a  la  prétention  de 
m'apporter  des  millions  ;  je  ne  suis  pas  con- 
vaincu de  laréilité  de  ces  millions,  mais  je 
guis  convaincu  que  la  proposition  aura  pour 
résultat  Certain  an  retard  de  p«yement. 

Messieurs,  je  voudrais  détraire  cette  opinion 
dans  l'esprit  de  M.  le  nûnistre  des  finances. 


Un  membre  à  droite.  Ce  n'est  pas  !à  un  déve- 
loppement sommaire  1 

A  gauclic.  I^aissez  parler!  laissez  parler! 

M.  Henri  TUlaln.  Messieurs,  si  je  ne 
donne  pas  mes  raisons,  vous  ne  les  connaîtrez 
pas.  Je  suis  rapporteur  de  la  commission  ihaj- 
gée  d'examiner  la  question  des  sucres,  et  il 
me  semble  intéressant  d'en  dire  un  mot.  Je 
ne  suis  animé  d'ailleurs  que  de  l'excellente  in- 
tention d'être  utile  aux  affaires  publiques,  au 
Trésor  et  au  commerce  général  de  la  France. 
(Parlez!  parlez!) 

M.  le  ministre  des  finances  s'est  préoccupé 
à  très-juste  titre  de  la  question  de  la  trans- 
formation de  la  perception  de  l'impôt,  et  il  di- 
sait :  Aujourd'hui  je  reçois  des  traites,  je  les 
reçois  au  jour  oil  les  sucres  sortent  de  l'entre- 
put;  on  me  souscrit  des  obligations  à  quatre 
mois  :  je  les  encaisse  et  c'est  de  l'argent  comp- 
tant qu'il  y  a  dans  mon  trésor. 

Ëh  bien,  je  ne  veux  pas  toucher  à  la  caisse 
de  M.  le  ministre  des  finances;  je  veux  que 
M.  le  ministre  des  finances  reçoive  an  jour 
même  où  le  sucre  entrera  dans  les  raffineries 
exactement  comme  aujourd'hui  ses  traites  sur 
les  raffineries,  et  rien  au  monde  n'est  plus 
simple. 

Lexercice  appliqué  aux  raffineries  ne  con- 
sisterait pas  à  avoir  à  la  porte  des  raffineries 
des  employés  qui  regarderaient  sortir  des  pains 
de  sucre.  Si   cela   était,  je  n'en   serais  pas 

§  artisan  de  l'exercice,  car  le  Trésor  y  per- 
rait  considérablement.  Je  ne  veux  pas  dire 
par-là  que  los  raffineurs  qui  existent  aujour- 
d'hui feraient  une  frande  éhontée.  Je  n'en- 
tends pas  accuser  des  gens  qui  loyalement 
aujourd'hui  excercent  une  grande  et  belle  in- 
dustrie à  laquelle  je  me  plais  a  rendre  hommage, 
et  dans  laquelle  je  compte  des  amis,  entendez-le 
bien  ;  j'entends  que,  si  c'était  ainsi  que  devait  se 
faire  l'exercice,  il  se  monterait  des  raffineries 
comme  il  s'en  est  monté  autrefois  pour  faire  la 
fraude  et  prendre  l'argent  du  Trésor  :  ce  n'est  pas 
cequeje  veux.  Non,  1  exercice  serait  autre  chose: 
à  l'entrée  des  sucres  dans  la  raffinerie,  ils  se- 
raient pris  ea  charge  pour  ordre  ;  ce  serait 
ainsi  nne  comptabilité  qui  suivrait  chaque 
opération  à  la  ramnerie  comme  elle  siiitchaque 
opération  à  la  fabrique  de  sucres,  et,  ilasortie, 
constatant  le  sucre  raffiné  qui  serait  livré  à  la 
consommation. 

L'exercice  ainsi  réglé,  quoi  de  plus  simpleT 
Il  entre  aujourd'hui  11X1,000  kilogramme!  da 
sucre  dans  une  raffinerie;  ce  sucri>,  qu'il  soit 
brun,  qu'il  soit  roux,  qu'il  soit  blanc,  est, 
d'après  la  conve'nUon  de  1864,  Urifié  à  un 
droit  de...  et  c'est  suivant  la  tarification  qu'on 
souscrit  dans  l'état  actuel  des  choses,  les  trai- 
tes au  Trésor. 

Eh  bien,  d'après  ma  proposition,  te  raffifienr 
serait  pris  en  charge  de  la  somme   totale  du 
sucre  qui  entrerait  chez  lui;  le  ministre  des 
finances  lui  ferait  souscrire  comme  aujoard'hui 
tes  obligations  à  quatre    mois.   Rien,  absolu- 
ment rien,  ne  serait  changé. 
Mais  vous  me  direz  :  et  la  fin  T 
Un  membre.  Oui,  quand  viendra  la  fint 
M.  Henri  Vlllain.  Elle  viendra  le  jour  ob 
le    ministre  des   finances,    aidé    du    conseil 
d'Etat,  l'aura  décida,  en  exécution  de  la  loi, 
dans  son  règlement  d'administration  publi- 
que; elle  vien(tra  à  trois  mois,  à  six  mois,  à 
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«A  a  n,  an  moment  où  devront  te  faire  les 
inventaire*,  et  j*e«time  qu*ils  devront  re  faire 
toaa  lei  trots  muit.  Je  cruis  avoir  répondu  à 
tintemipiion. 

M.  le  mintstr*  de^  finances.  qu*aara-t-il  à 
faire  le  iour  do  l'iiiv»*n(air(*?  on  compte  de  ba- 
lance d  èeritaret  ;  il  s'agira  alors  ae  savoir  si 
le  rtfBneor  a  souscrit  des  obligations  suffisam- 
ment pour  ce  qu*il  a  de  sucre  acheva,  ou  s*il 
n*a  pas  pfQs  de  sucre  que  ne  le  comportent  les 
obllgatioQS  qu'il  a  souscrites  ;  et  tout  simple* 
ment  tl  se  passera  ce  fait,  one  le  compte  du 
raffinear  sera  créditeur  ou  débiteur  :  cela  sera 
aussi  simple  ane  possible. 

Voilà  la  réponse  —  et  je  crois  qu'elle  est 
topique,  —  aux  inquiétudes  du  ministre  des 
inanœs. 

Measieurs.  ceMe  question  est  d'une  iropor* 
lance  capitale,  non  pas  seulement  au  point  de 
vue  des  intérêts  du  Trésor,  main  encore  au 
point  de  vue  de  Tevécution  de  la  convention. 
M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  nous  a  dit 
avec  juste  raison  :  l^es  nations  étrangères,  TAn- 
g letcrre  notamment,  nous  réclament  l'exécution 
stricte  et  loyale  du  traité.  A  Theure  qu'il  est.  il 
fsot  le  rpconnaltre,  pour  éclairer  la  situation, 
nous  ne  Vexécutons  pas.  En  effet,  que  dit  le 
traité.  11  dit  :  \jêl  France  qui  vient  de  faire  une 
loi  —  celle  de  1864,  —  mettra  son  réffime  in» 
teneur  d*accord  avec  son  régime  extérieur,  et 
sera  obligée  do  faire  une  loi  qu'on  a  appelée  la 
loi  de  corrélation. 

Messieurs,  une  loi  d<^ corrélation,  c'est-i-dire 
ane  loi  qui  permettrait  à  Tintérieur  un  boni  de 
raf&nage  qui  existeà  l'extérieur,  et  alors  ce  n*est 
plos  seulement  une  réduction  qu'on  veut  faire; 
eC  nous  disons  à  M.  le  ministre  des  finances: 
Prenes  fmrde  !  il  faut  que  nous  exécutions  la 
convention  ;  l'exercice  de  la  raffinerie  est  Texé- 
cution  la  plus  stricte,  la  plus  rigoureuse  de  la 
convention,  car  cVst  la  corrélation  non  pas  à 
4  ou  5  degrés  prés.  c*est  la  corrélation  à  un 
dixième  de  degré  prés,  c'est  la  vérité  absolue. 
(Assentiment  sur  plusieurs  lianes  ) 

Votià  la  situation.  Cette  situation  n'a  pas 
été  examinée  hier,  et  c'est  ce  oui  m'a  foroft  à 
déposer  mon  amendement  poui^qu'on  le  ren- 
voie à  la  commission  du  budtret.  8i  l'Assem- 
blée voulait  bien  le  prendre  en  considération. 
ttOtts  pourrions  amsi  rentrer  dans  cette  ques- 
tion parnne  porte  quelconque,  et  cela  est  né- 
caisaire.  car,  autreoicni.  vous  inrttex  votre 
commission  de;»  sucres,  qui  est  restée  pendant 
on  an  sans  pouvoir  porter  à  la  tribune  cette 
queatkm,  dans  une  situation  impossible  pour 
la  diseaier  devant  vous.  Votre  commission  des 
•ocraa  a  reçu  l'amendement  de  M.  Pouyer- 
Qoertier  qui  lui  a  ^té  envoyé  par  suite  d  una 
prise  en  considération  ;  la  commission  Pavait 
accepté;  mais  elle  a  été  priée  par  le  Gouver- 
nement de  vouloir  bien  attendre:  et  vous  n'a- 
ves  qu'à  vous  reporter  à  une  do  vos  séances  du 
Buts  de  juillet,  vous  y  trouverrs  un  mot  de 
M.  le  ministre  pour  vous  demander  que  la 
qoeslioa  îûi  ajournée  parce  qu'on  s'en  occupait 
eocoie  dans  les  négoctaiions. 

Comment  voulez -vous  que  nous  venions  de- 
vant voiu  ?  Nous  avons  à  faire  une  loi  de  cor- 
réiaiton  ;  nous  savons  qu'elle  pourrait  nuire 
aux  mtéréts  du  Trésor;  nous  sommes,  dés  lors 
arrêtés.  Nous  avions  l'amendement  de  M. 
Hooyer-Qoenier;  hier  il  a  été  repoussé,  alors 


qu'il  paraissait  à  beaucoup  de  nous  qua  l'As* 
semblée  se  prononçait  en  sa  faveur.  Que  fera 
votre  commission  des  sucres?  Elle  est  dans 
l'impuissance  absolue;  c'est-à-dire  qu'elle  est 
placée  dans  cettte  situation  de  venir  vous  de« 
mander  de  faire  une  loi  nu'elle  sait  nuisible 
au  Trésor.  Voilà  ce  qui  l'arrête.  C'est  pour 
cela,  measieurs.  je  le  répète,   que  je  me  suis 

rirmis  de  déposer  un  amendement  reportant 
une  date  un  peu  plus  lointaine  l'exercice  des 
rafRneries. 

Je  demande  à  PAssemblée  de  vouloir  bien 
prendre  cet  amendement  en  considération, 
parce  qu'il  y  a  ici  une  haute  question  financière 
qu'il  faut  examiner  en  dehors  de  tout  esprit  de 
parti. 

i'ai  terminé,  messieurs;  je  crois  avoir  déve- 
loppé mon  amendement,  je  ne  dirai  pas  tout  à 
fait  sommairement,  mais  d'une  manière  sufQ- 
sante  pour  le  faire  comprendre. 

M.  !•  présideiii.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  de  l'amendement 
de  M.  Villain. 

(Une  première  épreuve  a  lieu  par  mains  le- 
vées.) 

M.  !•  préaid«iit.  après  avoir  pris  l'avis 
de  MM.  Us  se-véiaires.  Je  vais  recommencer 
l'épreuve.  (Humeurs  et  protestations  à  gau- 
che.) 

Un  membre  à  gauche.  Mais,  monsieur  le  pré- 
sident, nous  avions  parfaitement  compris  le 
vote! 

M.  le  président.  8i  je  recommence  l'é- 
preuve, ce  n'est  pas  parce  qu*on  n'a  pas  com- 
pris le  vote  ;  c'est  parce  que  le  résultat  parait 
douteux  à  une  partie  du  bureau.  (Très-bien  ! 
à  droite.  — Nouvelles  rumeurs  à  gauche.) 

Quel  dommage  y  a-t-il,  puisque  la  seconde 
épreuve  va  avoir  lieu  par  assis  et  levé  ? 

(Il  est  procédé  à  une  seconde  épreuve  par 
assis  et  levé.) 

M.  !•  président,  après  avoir  consulté  le  btà- 
reau.  I /amendement  de  M.  Villain  est  pria 
en  considération.  (Mouvements  et  bruits  di- 
vers.) 

M.  Raoul  Duval  a  proposé  on  autre  sous- 
amendement.  . .  (Le  nruit  des  converâations 
particulières  couvre  entièrement  la  voix  de 
M.  le  président.) 

Voulez- voup.  messieurs,  permettre  que  la 
délibération  puisse  continuer  ? 

Je  disais  à  l'Assemblée  que  M.  Raoul  Duval 
avait  présenté  un  autre  sous-amendement , 
dont  je  vais  donner  lectore. 

Je  soumettrai  d'ailleurs  à  la  prise  en  consi- 
dération tous  les  amendements  qui  doivent 
être  Poumis  à  cette  formalité,  afin  que  la  com- 
mission sn  trouve  saisie  de  •tous  les  amende- 
ments qui  paraîtraient  à  l'Assemblée  mériter 
un  examen,  la  prise  en  con»>idération,  on  le 
voit,  n'impliquant  d'ailleurs  en  aucune  façon 
l'adoption.  (Approbation.) 

Voici  le  sous-amendement  de  M.  Raoul 
Duval  : 

•  A  partir  du  jour  où  les  raffineries  seront 
soumises  à  l'exeroice,  les  poudres  blanches 
acquitteront  à  la  consommation  le  même 
droit  que  les  sucres  raffinés,  et  la  surtaxe  de 
douane  sur  les  sucres  bruts  provenant  des  paya 
étrangers  à  la  convention  de  1861  sera  abo- 
lie. » 

M.  Pnris  (Pas^e-Calaia).  Monsieur  le  pré- 
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sideHt,  voudriez-vous  mo  permettre  de  poser 
une  question? 

M.  le  président.  Pardon,  M.  Raoul  Duval 
a  la  par  le. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Je  déâre  poser 
une  qucdUon  d'ordre. 

M.  le  président.  Alors,  vous  avez  la  pa- 
role. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Ne  conviendraijt- 
il  pas  de  sonmettre  à  l'Assemblée,  au  poinl^de 
vue  de  la  prise  en  considération,  l'amende- 
menl  de  l'honorable  M.  Pouyer-Quertier,  tel 
qu'il  l'a  modifié  hier,  et  qui  se  confond  main- 
tenant avec  le  mien  ? 

M.  le  président.  Ma  première  pensée,  en 
effet,  avait  été,  avant  de  parler  de  l'amen- 
dement de  M.  Raoul  Duval,  de  consulter 
TAssemblée,  sur  la  priHe  en  considération  de 
Tamendement  de  M.  Pouyer-Quertier  et  de 
M.  Paris  ;  mais  M.  Raoul  Duyal  m'a  fait  ob- 
server que  son  amendement  était  inutile  dans 
1  hypothèse  de  1  adoption  de  l'amendement  de 
M.  Pouyer-Quertier,  et  qu'il  se  raUachait  tout 
naturellement  à  celui  de  M.  Villain.  Voilà 
pourquoi  je  le  place  à  ce  moment.  Je  consulte- 
rai ensuite  l'Assemblée  sur  la  prise  en  consi- 
dération de  l'amendement  de  M.  Pouyer- 
Quertier.  (C'est  cela  I  c'est  cela  !) 

La  parole  est  à  M.  Raoul  Duval. 

M.  Raoul  Duval.  Messieurs,  je  ne  doute 
pas  que  notre  honorable  collègue  M.  Villain, 
en  proposant  à  l'Assemblée  l'amendement  qui 
vient  d'être  pris  en  considération,  n'ait  eu 
surtout  en  vue  do- faire  examiner  d'une  façon 
complète  une  question  très-importante,  qui 
n'avait  été  discutée  hier  que  sous  un  seul  des 
multiples  points  de  vue  par  lesquels  elle  doit 
être  envisagée. 

Au  banc  de  la  commission.  Parfaitement  ! 

M.  Raoul  Duval.  J<)  suis  convaincu  que 
l'Assemblée,  après  avoir  pris  en  considération 
l'amendement  de  mon  honorable  collègue,  esti- 
mera que  la  question  doit  retourner  devant  la 
commis-^iondu  budget  pour  être  examinée  dans 
toutes  ses  conséquences.  Ce  motif  m'a  fait 
déporter  l'amendement  soumis  actuellement  à 
votre  délibération.  Je  vais  m'expliquer  en  peu 
de  mots. 

Avant  180  i.  —  je  serai,  très-bref,  soyez-en  | 
sûrs,  — avant  1864,  les  pays  oui  travaillaient  le 
sucre  étaient  l'Angleterre,  la  Belgique,  la  Hol- 
lande et  la  France.  Or,  dans  le  but  d'accaparer 
s'il  était  possible  une  industrie  qui,  en  portant 
ses  produits  sur  tous  les  points  du  monde,  rap- 
porte ou  d'autres  produits,  ou  du  numéraire 
dans  le  pays  de. production,  ces  quatre  nations 
se  faisaient  une  guerre  de  primes;  c'est-à-dire 
en^courageaient  ia^  sortie  des  sucres  raiflnés  en 
donnant  une  prime  en  argent  à  leur  exporta*- 
tion. 

G'étaitiUnc  guerre,  très- pacifique  sans  doute, 
mais  néanmoins  pleine  d  inconvénients  pour 
les  nations  en  lutte.  Elles  ont  fini  par  se  rap- 
procher et  chercher  d'un  commun  accord  le 
moyen  do  faire  ces.-er  es  luttes  et  d'établir, 
autant  que  possible,  en*,io  leurs  nationaux, 
l'égaliié  dans  les  conditions  de  la  production 
et  de  l>xporlati(m,  pariant  la  libre  concur- 
rence. Inde  la  convention  de  1864,  par  suite 
de  lajuello  vous  avez  aujourd'hui,  au  point  de 
vue  sucrier,  une  agglomération  de  pnys  qui 
comprend  l'Angleterre,  la  France,  la  Belgique 


et  la  Hollande,  absolument  unies  comme  si 
tous  ces  pa>^8-là  étaient  la  France  toute  seule. 

Le  marché  des  quatre  nations  est  ouvert  aux 
nationaux  des  puissances  contractantes  aux 
mêmes  conditions.  Vouloir  aujourd'hui ,  et 
sans  attendre  l'expiration  de  la  convention  de 
1864,  modifif^r  le  régime  de  la  production  su- 
crière  en  France,  cela  équivaudrait  absolu- 
ment —  passez-moi  l'expression,  —  à  déci- 
der la  création  d'un  régime  différent  pour  la 
raffinerie  de  Marseille  ou  du  Havre  et  pour  la 
raffinerie  de  Paris,  avec  cette  seule  différence 
que  des  intérêts  français  coiKent  grand  risque 
d'être  déplorablement  sacrifiés  pour  favoriser 
des  concurrents  étrangers. 

Ce  serait  un  changement  des  plus  graves 
dans  notre  régime  économique,  car  il  se  réper- 
cuterait fort  loin.  La  législation  des  sucres, 
en  effet,  n'est  pas  une  législation  aussi  simple 
que  vous  pouviez  le  croire  après  avoir  seule- 
ment entendu  mon  honorable  ami  M.  Pouyer- 
Quertier  :  il  y  a,  comme  contre -partie  de  la 
situation  faite  à  l'industrie  de  la  raffinerie  du 
sucre  dans  nos  pays,  tout  un  assortiment  de 
dispositions  fiscales,  de-dispositions  douanières 
qu'il  y  aurait  à  revoù*  et  à  remanier. 

Ainsi,  l'amendement  qui  vient  d'être  prison 
consiaération  propose  de  décider  que  la  raffi- 
nerie serait  prochainement  soumise  à  l'exer- 
cice dans  les  mêines  conditions  que  les  fabri- 
ques-raffineries. 

Eh  bien,  il  est  bon  que  l'Assemblée  sache 
qu'aujourd'hui  précisément,  parce  qu'elles  sont 
soumises  à  l'exercice,  les  fabriques-raffineries, 
({ui  existent  du  reste  en  très-petit  nombre,  ' 
jouis^ent  d'une  détaxe  de  3  fr.  ^ar  100  kiiog. 
Il  est  probable,  si  on  veut  exercer  les  raffine-  ' 
ries,  qu'on  a  l'intention  de  les  faire  jouir  de  la 
même  détaxe.  L'Assemblée  ignorait  peut-être 
ce  fait. 

Autre  chose.  Aujourd'hui,  on  obtient  le  sa- 
cre sous  deux  formes  :  en  pain,  et  après  raf- 
finage ;  c'est  ainsi  qu'il  est  le  plus  ordioahre- 
ment  consommé. 

Il  y  a,  en  outre,  les  poudres  blanches,  qui 
sont  le  produit  direct  et  très-perfectionné  de  la 
sucrerie  indigène,  un  sucre  très-pur,  ftussi  pur, 
en  définitive,  que  le  raffiné,  et  auquel,  par  fa- 
veur pour  l'industrie  agricole  française,  on  a 
acconlé  une  détaxe  de  4  fr.  sur  le  droit  que 
paye  le  sucre  en  pains.  Quand  celui-ci  paye 
iOÔ  fr.,  les  poudres  blanches  n'en  payent 
que  96. 

Si  le  régime  de  la  production  vient  à  être 
changé,  il  pourra  paraître  de  toute  justice,  de 
toute  équité,  que  le  sucre  pur,  qu'il  soit  livré 
sous  forme  de  pouilre  ou  de  pain,  supporte  à 
la  consommation  le  même  droit. 

Il  s'agit  de  modifier  le  légime  d'une  indus- 
trie essentiellement  nationale  qui  travaille 
dans  une  proportion  très-considérable.  Il  est 
bon  que  l'Assemblée  sache  que  nous  travail- 
lons actuellement  600  millions  de  kilogrammes 
de  sucre  par  an  ;  qu'en  France  on  en  consom- 
me 250  milhons  hculement,  et  que,  par  consé- 
quent, il  faut  trouver  le  placement  de  350  mil- 
lions de  kilogrammes  de  cette  marchandise 
sur  les  divers  marchés  du  monde.  Nous  allons 
les  placer  dans  les  deux  Amériques,  dans  les 
pays  de  la  canne,  où  Ton  n'a  pas  la  prétention 
d'aller  porter  un  jour  nos  sucres  indigènes 
bruts.  Aujourd'hui,  en  passant  par  le  raffinage. 


«ÉANCB  OU  27  PÊVHIKR  1874 


95 


d(«i  Iri  étrtnferi  nou»  jvavfnt  Lt  farf»n.  th  { 
TO.it  f4ii«»  C'>ncafu*nci»  au  nûcr»»  (  ]io(ii|Uo,  nu 
Hott  ui^ni««  où  on  le  rVoth-,  offrant  un  aliment 
f*rt  con*i«l^nil>t^  à  nuire  marine.  Si  noui  luo- 
diSoui  Hânii  une  nir^nrr  qui  i»«*iii  )f*ur  t^tro 
ploi  OQ  nunni  pn*jn<l>anh;e.  Im  con(litn>i*A 
i!an«  t<*a«iut*Ut*f  tniv;tili»*nt  Aaj()Qr<l'hui  r»^<  raf- 
fifi«ne«  iranraific^.  nous  n'«*n  Keron^  \t\^  muin» 
ob  i.'fs  do  ^ublr.  j  :•«  |u*»  ï«ur  Botr»*  pro;  r*  mnr- 
ciiA,  la  eoncum*  nce  iftn  n;i»;i>ii»  avic  h»5qut»l!os 
uoui  aTonâ  conlracii»  en  ISIU. 

Prenmi»  l»en  g  mie  c!e  n»  paj  cnVr.  au  clA- 
tnmeiii  *iu  eontribuibU*  fr.in<;ai«,  une  v«Tilai»Ui 
prime  à  no*  ciMiCïrneiYH  Atran^ers  qni  jour- 
raient  porhT  l«nin*  naTfî»,  nun-5#»uleinent  «ur 
notre  pro;»r**  march/»,  m  ^!^  •mt  tmi^  les  mar- 
ch*''t  «la  loo  »di».  avec  un  avant.if?o  qiii»  nor.4 
leur  aunon-»  ..rtiRcit  llem»»ni  et  bien  ï-raïuiu-- 
iiwfitr  asiurv  Noi:»  conronn  ernwi  ri-qu*», 
dan»  lu  foi*»  o*i  lîO'!*  ontron!».  Oe  ntm**  fermer 
re^  hni««  «1^1  .«uch^'î  qui,  «ujouriMiui,  apr»*» 
kf  nialh#»or»  <b^  h  »fu«'rre.  r',»!^*.-*  Ii'T  porta  lion 
formidftblo  «!«•  nuip.A  nre  à  la  |«cile  noa«  a\«  nu 
étt?»  cimdinin^ji  n^tun  p«  nnoitent  de  fain»  rn- 
inT   an'.ae»le:iu*.jl   l7o    niilliuns    dan^   notre 

pa\3. 

H  y  a.  \oni*  b*  voy»»^..  lotit»*  une  F<'»ri«*  de  cou- 
•«^fuenop*  qu'il  i«ni  iro  dVvannner  de  lr«\-- 
pre«  .  )'arriv«»  à  la  ^e^n  1<»  parla»  df  mon  onif-n- 
oef>eul. 

A''u«*lkin»«nt,  Un  raffinerie»  franrjiineH  tr:»!- 
l"nt  «Iv-.  nMi'.»T.*s  Ik'li  H  d  '  iîiver-i»î*  jiroxon-n- 
ce-i.  K'b»^  f.  tîr  sont  foornim  jo^qu'a  concnr- 
renco  'îe  i'  «i  mi!lîon<«  de  kil  iH'ramiU's  par  îi 
•ocrerie  iti  hifêne.  C'^t-.Vdiro  par  le»  nrodaitg 
de  la  beiierare  qu'on  rnllire  i»t  r^ollc  d,ins 
notre  part». 

En-re  jMiren»h^!i«'*,  p ^nneitir -moi  d«^  vuuii 
rap*«eb'r  qu<*  •*  »  ff»»'ïro  de  «udlur»»  ne  sVut  pas 
mal  iriu"!'»  d*»  la  cnivont  -m  do  \Hi)\,  f '.i:<  lue. 

♦  n  iRt.i,  ~  M.  le  ii:in'»l!e  de^  ftnan-e»  le  îl-  ' 
•»jil)iief,  —  M  pn>  i..Li.oii  Alait  de  lt»S  million?  I 
.!••  kiloirramnte*,  «-t  «p  e  on  1873.  e  le  n'^lev-iit  | 
.'  KM  milliona.  c'« -»î-i  d'.r.-  quVIl*»  iN*-:  ;?c"'n  •.  » 
|»endant  ce*  dix  .inn/»"*,  d»*  lltiO  p.  l'-o.  A  --  • 
;ourd*htti.  \n  pio«b»«*':on  françat-o  on  p^  ro  ' 
î»rji  d.*;ia-*o  b»  rlii.in»  de  ta  coni«i»TOmaii(.ii  I 
totale  év  la  France  de  t5<t  milltoni*.  dont   1  bu    , 

•  ft  «éee^^aue  d#»  irou\*»r.  ^(»4l  à  lVl»i  br:t,  ' 
♦oit  à  l'étal  raffin*^.  le  placra^nt  à  Teii^riéur.  I 
KWe  le  trouve  aujourd'hui  en  pny-an*  ['.ir  le  . 
rt'fipaire;  i  *^i»t  au  nmin?  piulnt  de  -»  .  -  i 
mander  ai  cbe  ♦•si  a^sanV  de  \o  trouver  1  r»'«tat 
brut. 

Foor  avania!?er  un  peu  cetie  induslri.'  fr..n- 
ç«iM,  ou,  pour  mi<*ut  dir*.  rnidusiii»  (\on 
quatre  naît  on»  cocontra<*<aii'  >.  (tau!><t  note 
navicatton.  Wé  huore»»  .in;orî**»  dr»  ro'.-  Irs 
autres  p.ty<  n'enin  tit  lians  n  s  nort»  q  î*cn 
parant  urienurtaxe  d"  doanne  de  M  fnn-j«  pir 
lui)  kl  lotira  m  «  r-. 

81  too»  toulez  ft  -i  vdih  p  uvr/.  ;  fi.'nr  :'in- 
di.a'rie  de  U  radl  er  e  dan«  le-*  r<.'i'*itit»n«  de 
la  liberté  al»ru!u<v  j»*  n»*  rr«>.î»  |»a.-  «ju'ei»  «  n 
platcne.  ïjk  linert*»  ai  .-o  u».  cV>c  lV»»ah:{''. 

I/iqU(»ttotl  e*'.  d«*  .-avu:r  m  <:'»'"it  ^  !>•  :bîi»; 
sr.atit  To  «  d»»vre/  j»'fTr»*?lm  à  c«*"e  indu-"îe 
d  •  ch^rchfr  la  '.iiiên»  ';u'«l'eir«vaillo,  p-utait 
u(i  bon  lui  h*  m!>  (TA  (.".jl  \i\"  ;>  rai  «'.*»  l'.uî'» 
jOitice.  et  j'e^,  A'f»  qi;o  rAsgi^mhlé'^  partTjff  ra 
M»niini»Mit. 

No^  intérêt!»  conuierciaux  ei  aiaritimet,  i>ar 


snile.  Fe  trouvent  mis  en  ran«e.  et  la  d^ci^ion 
..e  rAsMMnl»!»' •  ;  «'ut  se  repn'^sf n*.cr  deceolA 
d*uiie  fai;4»n  nclîea.e. 

Ji*  r«',«n''.-i  te ,  ii\c:  mon  bo:iortb^e  ai-îl 
M.  Puu\t\-(J  trtj'r.u'i  d'^Mari'^ment  oii  le 
r(»ni»ne:o'  du  ^ucr.»  v>i  uui'  tn"S-tfro$>e  ai- 
faipe.  No»  nivin-*  tran-îîiTtiMit  de<  »ucies  qui 
\itM'.nent  .m»  lairo  raUin»  r  au  Ilïvn».  de  m^me 
que  nous  avoiid  dans  no<  pl.i'ii«  <  du  Vex:n  vi 
t'n  pay<  d<»  Taux  »teH  fuhri  Mi^j^e  Kurre  indi- 
p^ne.  Aujonr.rhni,  noir  '  mf>rre  e^l  dfing  nn 
•  l'!  ;»'!îei.i.nl  l».r.*.  qu'ur.»*  ('on»nii>?ion  dont 
j'ai  rintnnt  ur  de  faire  p.iriie  a  ^i*  noininM» 
par  le  (îouvt»rnrnient,  Fi^r  l':nvl'a?ion  <\*  TAs- 
i»^inbU''e,  i)Our  reclnT-di  r  bv^  moytn^  d'arîa'- 
liorer  i»a  Miinatiofi.  1^  m\lhrur  d(»  noire  i;i- 
lia^t'u*  min 'i  «ne  vient,  en  irra'i.ie  |»artre  d-j  c«» 
qu"  1*'  fr»;i  di".:ir.ut»  t«»us  le.-<  jour*  er,  n-.tr  «oile 
lie  i'ftocroiî»«ï<'nn'!U  de  la  prodn'^l»  m  du  ^•*'•u• 
ii.ili  .ône.  ce.-l  pr- cih'incnl  l'id*  nient  d'i  Tet 
tpi'i'Ile  irttuva.i  ntï»ri'loif  dann  b?  sucre  «  xo- 
tique,  b>  ?jcre  de  eo:onii<,  qui  a  lo  |da<  i- 
juinu^. 

T.e  (:mnj:«»:ncMi^  de  l^rrislirion  d.tvs  l'\^u(d 
rA>>i»mblêe  parai*  ;ujou;d'hiii  di«po  •'' •  h  «-n- 
iror  jîourr  il  avtiir  pu'.T  etlt't  (TacciMiTer  le 
mouvemem  rontre  le.juel  nt»u«  rherrhons  il 
ii''ai4ir  dans  iiutcTi'*'.  di«  iiouo  ctun.urroe  et  de 
ni»ii»»  [»uissan«*  mar  t. me  .  I/AsgeinliUn»  ne 
nv^niura  j.is  île  voir  ô  i»iller  ^u^  colle  oor.>A- 
(jut^n'^e  poH^ib''^  ?!  stdli  iiu'î»'  et  pon  .iitenùon. 

Vo.n.  n*  s.-t*urs.  tr»'— sommairement,  les 
moî'f:  qv.i  ir.e  l'ont  e  pi^rer  que  ^A^s'pmldéo 
vou!.a  Mcn  pn^:.  îre  o:i  conMl^ration  Tamen- 
drun'f.t  iju»'  j*ai  l'honneur  de  lui  proposer. 
(Tr*'»  bi^'U  !  tn'>-bien*i 

M.  le  préHident.  .To  vâis  con  i)'t>r  l'A»' 
femb'v'e  >ur  la  pn-«^  vi\  cofisidéraiion  d»»  l'a- 
me:id«':i  cnl  de  M.  idoul  Duval. 

L'Aî^-^embaV»  désire- 1  »  lie  que  j'en  donne  uao 
uo'ivill.î  leciure?  (Oui!  oliiV' 

fl  A  pariir  du  jour  où  b\>  urûnerii^a  fr<'roiit 
<•ounli^ei  à  rrxerciCi*.  le»  l'uudreii  blar.  hea  ac- 
(|uitU'ronl  ii  la  conM/iiiioalioii  le  nti^iue  droit 
tjua  .«•i»  ^u  r«  1  raiuij'^^,  ai  la  sjri  xe  de  du^iaiie 
hdf  b^  t»a<  res  brui.^  piovenatUdtK  iHavi*  é  rau  • 
uMT    à  la  cjii.enlion  de  l^i  Miia  abuli*». 

M.  Henri  Villnia.  \h*»  \*a\A  étrin'i<>r^. 
c'e3*t-â*dire  «!o  l'AilcmaKne.  <  exclamai  ion  i  di<* 
ver»e«.. 

(l.^\^•lembl♦*•e.  conault»»*».  prend  ramendeuient 
«■n  cou»>td«'*r.t(ton.) 

M.  lo  président  «b»  n)et<<  aut  voix  la  prini^ 
Ml    ron-ili  ra':»n    d      i  unien  leinent     de     M. 

(a  t  anu'.j  ^  .»i'  m  «'  l  ainM  con.'u  : 

«   A.pariT  il'  !•' juillet  187,*»,  au   plua  lard, 

les  ralfînerir*^    f  #»foni  rt»»>înjetti»»4    A    I  ••xerrice 
a':.-5   \v^  nu^'iiî*  cui.diiionM  qu*  .ea  '-ibi jqu>»«»- 

rafiinerH»!»    » 
•  1^1  pri  .'  e;i  con  i  léralion  e-:  pron  jn  -^e  par 

rAf.cnibb*e.  ) 

7/1.  la  marqatade  Mortemart.  Mf*<^«'ieuni. 
1  '.'0'  c  •m'i.i.-^inn  d*ini»iauv.' parb-:ii"nlair*», 
sina  ^•  p:o.i)n'«'r,  co:.!onni';neni  au  n*jjtc« 
mrnt.  i-ur  la  pri  t»  <  n  con-»  d- ration  de  la  pro- 
po*iti  .n,  f»!*e  p.ir  pl'îieurs  !«•  no<  cn\U*i*n*\ 
relative  à  V\r^>  •  |ui»  pour  ceriaines  caiégo- 
rien  de  fonctionnaires,  tous  demande  le  ren- 
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Yoi  de  cette  proposition  à  la  commission  des 
services  administratifs. 

M.  le  président.  li  n'y  a  pas  d'opposition 
à  ce  renvoi?  (Non  1  non!) 

Le  renvoi  est  ordonné. 

Nous  revenons  à  la  discussion  des  nouveaux 
impôts. 

Amendement  de  M.  Germain. 

M.  Grermaln  monte  à  la  tribune,  échange 
quelques  paroles  avec  M.  le  président  et  redes- 
cend. 

M.  la  président.  M.  Germain,  auteur  de 
Tamendement  oui  a  poar  objet  de  surimposer 
le  sucre» 'me  ait  qu^il  y  aurait  peut-être  lieu 
de  surseoir  à  lexamen  de  cet  amendement. 
(Oui  !  ouil) 

M.  Gaslonde.  Mais  non  ! 

M.  le  président.  Si  c'est  le  sentiment  de 
l'Assemblée...  (Oui  !  oui!  —  Non!) 

Je  lui  soumettrai  la  question.  Mais  je  dis 
que  cet  ajournement  ne  résulte  pas  nécessai- 
rement des  prises  en  considération  qui  vien- 
nent d'être  votées  par  l'Assemblée  ;  car  il  n'y 
a  rien  d'incompatible  entre  une  élévation  de 
l'impôt  sur  le  sucre  et  l'exercice  des  raffine- 
ries. (Marques  d'assentiment  sur  plusieurs 
bancs.) 

M.  Paris  (Pas-de-CiSalais).  Je  demande  la 
parole. 

^  M.  le  président.  L'Assemblée  peut  décider 
qu'elle  n'examinera  l'augmentation  d'impôts 
qu'après  s'être  prononcée  définitivement  sur 
Texercice  ;  mais  elle  pourrait  procéder  autre- 
ment, si  elle  le  jugeait  convenaole.  (Très-bien  I 
—  C'est  celai) 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Je  demande  à  l'As- 
semblée la  permission  de  lui  présenter  une 
simple  observation. 

L  amendement  qui  a  été  présenté  par  l'ho- 
norable M.  Pouyer-Quertier  et  par  moi  a  pour 
objet  de  substituer  au  demi-décime  proposé 
par  la  commission  sur  le  sel  l'exercice  de  la 
raffinerie  et  l'impôt  à  la  consommation.  C'est 
accessoirement  à  cette  proposition  que  M.  Ger- 
main est  venu  dire  :  N'imposons  pas  le  sel  ; 
rejetons,  sur  le  sucre  les  10  fr.  par  iOO  kilogr. 
qu'on  propose  de  mettre  sur  le  sel. 

V($us  voyez,  par  conséquent,  messieurs,  que 
les  deux  questions  d'exercice  des  raffineries 
et  d'accroissement  de  taxe  sur  le  sucre,  encore 
bien  qu'elles  ne  se  rattachent  pas  l'une  à  l'au- 
tre, comme  l'a  fait  remarquer  avec  raison  no- 
tre honorable  président,  ont  cependant  une 
certaine  connexité...  (Dénégations  sur  quel- 
ques bancs.) 

M.  Oaslonde.  Non  !  non  1 

Je  demande  la  parole. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  ...  en  ce  sens 
qu'elles  se  présentent  comme  .amendement  à 
rjmpôt  proposé  sur  le  sel. 

J'ajouterai  à  cette  observation,  qu'il  importe 
d'éviter,  dans  le  débat,  une  complication  qu'on 
pourra  peut-être  éviter.  Si  on  discute  immé- 
diatement l'augmentation  de  10  fr.  les  100  ki- 
logrammes sur  l'impôt  des  sucres,  nous  se- 
rions sans  doute  obligés,  pour  détourner  le 
coup  funeste  qui  serait  porté  à  l'industrie  su- 
crière  et  à  1  agriculture,  de  venir,  par  voie 
de  sous-amendements,  demander  qu'on  ap- 
plique l'impôt  du  sel  jusqu'à  l'application  d« 
l'exercice  aux  raffineries.  Il  me  parait  préfé- 


rable d'ajourner  toute  discussion  nouvelle  jus- 
qu'à ce  que  la  commission  du  budget  nous 
apporte  un  rapport  définitif,  qui  sera  éclairé 
par  la  discussion  qui  a  eu  lieu  depuis  deux 
jours.  Nous  éviterons  ainsi,  messieurs,  d'agi- 
ter des  questions  complexes  et  d'augmenter 
—  permettez-moi  de  vous  exprimer  mes  crain* 
tes,  —  la  confusion  qui  s'est  déjà  introduite 
dans  le  débat.  (Très-bien  I) 

Je  me  joins  donc  à  Ai.  Germain  pour  vous 
demander  que,  en  attendant  le  rapport  de  la 
commission  du  budget  sur  les  amendements 
qui  lui  ont  été  renvoyés,  la  qqestion  soulevée 
par  l'amendement  de  mon  honorable  collègue 
demeure  en  suspens.  (Mouvements  divers.) 

M.  Gaslonde.  Je  n'aperçois  pas  la  nécessité 
d'ajourner  *la  discussion  sur  le  point  de  savoir 
si  le  décime  à  établir  doit  porter  sur  la  sel  ou 
sur  le  sucre.  Il  n'y  a  aucune  connexité  entre  la 
question  de  savoir  si  c'est  le  sucre  ou  le  sel 
gue  vous  devez  frapper,*  et  la  question  relative 
à  l'exercice  des  rafuneries.  En  effet,  messieurs, 
quelle  que  soit  la  décision  à  intervenir  sur  ce 

f)oint,  vous  êtes  liés  jusqu'en  1875,  jusqu'à 
'expiration  des    conventions  diplomatiques. 
(Dénégations  sur  divers  bancs.) 

Vous  dites  non  ;  mais,  hier  vous  avez  décidé 
le  contraire.  Au  surplus,  je  me  borne  à  dire 
que  personne  ne  soutiendra  sérieusement 
dans  cette  Assemblée  que  l'exercice  des  raffi- 
neiries  puisse  présenter  une  ressource  immé- 
diate. 

M.  Bancarne -Leroux.  Il  y  a  un  amen- 
dement renvoyé  à  la  commission. 

M.  Gaslonde.  Je  n'entends  en  quoi  que  ce 
soit  préjuger  la  décision  définitive  de  l'Assem- 
blée. Je  lui  dis  seulement  ceci,  et  c'est  d'une 
souveraine  raison  et  d'une  parfaite  évidence  : 
c'est  que  vous  ne  pouvez  pas  trouver  dans 
l'exercice  des  raffineries  une  ressource  immé- 
diatement applicable  aux  besoins  du  Tré- 
sor. (Mouvements  divers.)  Vous  ne  le  pouvez 
Sas,  et  cependant,  messieurs,  il  vous  faut.iout 
e  suite  15  à  20  millions.  Eb  bien,  devez -vous 
les  demander  au  sel?  devez -vous  les  demander 
au  sucre,  à  titre  provisoire,  bien  entendu?  . 

Voilà  la  question. 

Certains  esprits  pensent  qu'on  doit  Iss  de- 
mander au  sel;  j'avoue,  pour  mon  compte, 
que  j'aime  mieux  les  demander  au  sucre.  J'a- 
joute que  quand  la  transition  se  fera,  quand 
on  arrivera  à  l'exercice  des  raffineries,  vous 
resterez  dans  le  bucre...  (On  rit.)  Vous  lui 
demanderez  la  même  somme  sous  une  meil- 
leure forme,  en  supprimant  des  bonis  préju- 
diciables au  Trésor.  Mais  enfin  vous  resterez 
dans  le  sucre. 

M.  André  (de  la  Charente).  U  vaudrait 
mieux  ne  pas  en  sortir. 

M.  Gaslonde.  Oui,  il  vaut  mieux  ne  pas  en 
sortir. 

Seulement,  entendons-nous  bien,  j'aimerais 
mieux,  mille  fois  mieux,  obtenir  les  ressources 
dont  nous  avons  besoin  par  l'exercice  des  raf- 
fineries plutôt  que  de  les  demander  à  la  pro- 
duction du  sucre. 

M.  Baacarne-Iieroa:^  et  plusieurs  autres 
membres.  Eh  bien,  alors,  nous  sommes  d'ac* 
cord! 


rien 
1874. 


.  Gaslonda.  Nullement!  Nous  ne  pouvons 
attendre  de  l'exercice  des  raffinenes  pour 
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If.  Bodiila.  11  y  a  prèciS4*tuQ|it,  dans  un  si^ns 
conlriirf .  on  amen  l<«inpnt  rrnvovt*  à  la  com- 
mMon. 

M.  Ottslond«.  Je  dis,  mess leort,  que,  quelle 
qiM  toit  la  dècition  à  intervenir  quanta  IVxrr- 
oee  en  raffineries.  l'Asseoiblée  peut  |>arratie- 
ment,  atec  une  enUère  liberté,  décider  à  titre 
proirisotre.  et  juitqu*à  l'éiablitsement  de  lever- 
ace»  SI  c'est  au  sel  ou  bien  au  sucre  qu*il  faut 
demander  une  ressource  immédiatement  appli- 
cable au  budget  de  1874. 

Je  n«  Toîa  donc  aucune  raison  pour  ajourner 
la  diiousIoQ.  (Aux  foix  !  aux  toix  I) 

II.  U  président.  D'une  part,  un  demamle 
rajoumemeni  de  la  discussion  de  Tamende- 
ment  de  M.  Gennam  jusqu*à  ce  qu'il  ait  6t^ 
italaé  sur  les  amendements  qui  ont  éi(*  ren- 
^royét  à  la  commission;  d'autre  part,  on  de- 
mande la  discussion  immédiate.  Je  vais  con- 
sulter l'Assemblée,  et  il  e»t  bon  de  la  consul- 
ter, car  le  même  cas  se  présentera  plusieurs 
fois  dans  cette  discussion. 

Ordinairement.  Tadoplion  d'un  amendement 
implique  le  rejet  de  l'article  auouel  il  se  rap- 

r^rte.  11  n*en  est'  pas  de  même  dans  cette  loi 
impôts,  où  l'on  a  présenté  des  amendements 
qui  ne  modifient  pas  les  propositions  de  la 
commission,  mais  qui  proposent  d'autres  im- 
pôts. Si  Timpôt  proposé  par  l'amendement 
exclut  danr  (a  pensée  d*un  grand  nombre  do 
membres  l'ancien  impôt,  il  pourrait  s'v  ajouter 
dans  la  pensée  d'autres  membres.  1>e  telle 
sorte  que  je  serai  obligé,  toutes  les  fuis  qu'un 
impôt  aura  été  adopté,  de  cjnsulter  encore 
i* Assemblée  pour  savoir  si  elle  veut  examiner 
rmpôtqui  fait  l'objet  de  la  proposition  princi- 

Skle.  (Assentiment  sur  plusieurs  btncs.  — 
oovements  divers.) 

Il  n'y  a  donc  pas  incompatibilité. 

Je  consulte  TAssemblée. 

(Après  deux  épreuves,  dont  la  première  est 
douteuse,  la  discussion  de  l'amendement  est 
ajournée.) 

M.  RajroMMid  BnaUd.  Il  est  bien  entendu 
que  la  discussion  de  l'impôt  sur  le  sel  est  éga- 
lement ajpuméer 

M.  !•  président.  Parfaitement!  la  discus- 
sion de  cet  impôt  est  aussi  ijourn^e. 

M.  de  Lorgeril  a  prétenté  un  amendement 
qui  te  ratUclie  également  i  l'article  11   (2). 

Cet  amendement,  présenté  au  cours  de  la 
délibération  par  M.  le  vicomte  de  lorgeril, 
doit  être  soumis  à  la  pri^e  en  considération. 

La  parole  est  à  M.  de  I/orgeril. 

M.  !•  vrlcomto  de  Lori^rll.  Messieurs, 
DemieUei*moi  d'abord  de  vous  donner  lecture 
oe  Tamendement  que  j'ai  Tbonneur  de  pro- 
poser. 

Il  eoneitte  à  supprimer  Tarticte  11  relatif  à 
une  surtaxe  de  5  centimes  par  kilogramme 
de  sel,  et  à  le  remplacer  par  les  trois  articles 
suiiantê  : 

«  Art.  11  (?)  —  Une  taxe  sera  établie  sur 
les  portrmitt  photographiques.  ■  (  Interruptions 
et  bruit  à  gauche.) 

Measleurs,  si  vous  voulez  bien  m'honorcr  de 
votre  silence,  je  crois  que  vous  n'aurez  pas  à 
vous  en  repentir. 

Â  droite,  Très-bien !  —  Ihirlez !  parlez! 

V,  !•  Ticoflito  de  Lor^erU.  •  Elle  t'élè- 
Ten: 

knnkLÊM.  —  T.  zxx. 


•  !•  Sur  \eé  |)or(rait^  dits  cartes  de  visite,  de 
Sk  \h  centimèln»s  de  h.iuteur.  à  10  centimes; 

•  2»  Sur  les  porlraiu  dits  portraits -al  bu  m, 
de  15  à  ?5  centimètres  de  hauteur,  à  30  cen- 
times; 

•  S'Sur  les  por'raits  de  25  à  50  ceutimétrei 
de  hauteur,  i  bO  centimes; 

t  4<*  Sur  les  |>ortraiis  au-dessus  de  50  centi- 
mètres, i  1  fr. 

•  Cette  taxe  sera  perçue  au  moyen  de  tim- 
bres mobiles.  » 

II.  Testoliii.  Appliqués  sur  la  figure!  (Ex- 
clamations et  rires.) 

M.  le  Tlcomte  de  Lorgeril.  Je  répondrai 
i  M.  Teslelin,  oui  me  fuit  l'honneur  de  ro'in- 
torrompre,  qu'il  y  a  effectivement  des  figurée 
sur  Ies4|uelles  un  timbre  ferait  bien.  (Hiuurité 
générale.) 

#   Je  I éprends   la   lecture  de  mon   amende- 
ment : 

t  Art.  12  (3).  —  Une  Uxe  de  20  fr.  sera 
perçue  par  domestique  portant  costume  de  li- 
vrée. 

f  liCs  personnes  qui  désireront  faire  porter  à 
leurs  domestiques  le  costume  de  livrée  seront 
tenues  à  en  faire  la  déclaration  aux  maires  de 
leurs  communes  respectives.  »  (Rires  à  gau- 
che.) 

Mess'^eurs.  je  ne  vois  pas  ce  qu'il  y  a  de  tel- 
lement risiblo  dans  ma  proposition. 

Je  poursuis  : 

•  Art.  13  (4).  —  11  sera  établi,  à  partir  du 
l*'  avril  1874,  au  profit  de  l'Etat,  un  impôt  de 
2  centimes  par  mètre  cube  de  gaz  employé 
pour  réclairage,  le  chauffage,  ou  a  tout  autre 
usage.  » 

Messieurs,  dans  l'une  des  précédentes  séan- 
ces, à  propos  d'un  amendement  qui  ra*a  valu 
des  critiques  et  des  félicitations,  des  injures 
que  je  dédaigne  et  des  éloges  qui  m'encou- 
ragent, je  me  suis  efforcé  de  démontrer  toute 
l'injustice  de  l'impôt  sur  le  sel  et  combien 
il  importait  de  ne  pas  augmenter  une  taxe 
qui  frap()e  lieaucoup  plus  le  pauvre  que  le  ri- 
che. C  est  encore  le  désir  de  vous  voir  repous- 
ser cette  surtaxe  et  chercher  ailleurs  les  res- 
sources nécessaires  qui  m'a  inspiré  l'amende- 
ment qui  vou«  efit  soumis  aujourd'hui. 

Vous  remarquerez  que  les  taxes  que  je  pro- 
pose pour  épargner  le  sel  ne  frappent  que  des 
objets  de  luxe  ou  du  moins  d'une  nécessité 
secondaire.  (Exclamations  à  gauche.) 

J'ai  été,  je  vous  l'avoue,  fort  surpris,  quand  il 
fut  Question,  il  y  a  quelaues  jours,  d'un  impôt 
sur  les  pianos.  d*entendre  plusieurs  de  mes 
honorables  collègues  de  cette  partie  de  l'As- 
semblée (la  gauche)  faire  grand  bruit  des  dan- 
ffers  effroyables  qui  menaceraient  la  société  ti 
ron  ouvrait  d*une  manière  ou  de  l'autre  la 
porte  aux  lois  somptuaires.  Toute  l'éloquence 
incontestable  de  M.  Victor  !.«franc  et  de  M« 
Dethmont,  quels  que  fussent  le  charme  de 
leur  langage  et  la  componction  touchante  dont 
ils  semblaient  pénétrés...  (Oh  !  oh  !  |.  n*a  pu  me 
convaincre,  sans  doute  parce  que  je  suis  Bre- 
ton et  que  j'ai  la  tête  assez  dure.  (On  rit.) 

Que  sont  donc  les  lois  somptuaires,  mes- 
sieurs, pour  que  ce  mot  jette  dam  vos  rangs 
une  telle  épouvante? 

II.  Sohœlohor.  Nous  sommes  loin  de  les 
repousser! 

K.  lo  Tloomto  do  Lorgoril.  Jadis  il  y 
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avait  des  lois  somptuaires  pour  empêcher  les 
progrès  du  luxe  et  pour  maintenir  l'énergie,  la 
force  et  en  quelque  sorte  Tindépendance  per- 
sonnelle de  rhomrae  préservé  par  ces  lois  des 
besoins  factices  dont  la  mode  le  rend  trop 
souvent  esclave  dans  nx>s  sociétés  modernes. 
(Interruption  a  gauche.) 

•Elles  existèrent  chez  les  plus  illustres  peu- 
ples, et  ne  furent  pas  une  des  moindres 
causes  de  leurs  succès  et  de  leur  grandeur. 
Vous  les  trouvez  dans  les  républiques  de  la 
Grèce  et  de  Rome,  puis,  au  moyen  âge,  à  Ve- 
nise et  dans  la  plupart  des  gouvernements. 
Plus  de  simplicité  dans  les  mœurs,  plus  de 
virilité  dans  les  caractères,  moins  d'égoïsme, 
moins  d'indolence,  voilà  les  avantages  que  ces 
lois  valurent  aux  peuples  qui  les  adoptèrent. 
Mais  à  mesure  que  des  découvertes  impor- 
tantes, que  de  plus  fréquentes  relations  av^c 
des  étrangers,  que  les  apports  du  commerce 
amenaient  des  modifications  et  créaient  des 
habitudes  nouvelles,  la  rigueur  des  lois  s'adou- 
cissait nécessairement.  Ce  qui  avait  semblé 
luxe  de  table  ou  de  vêtement  autrefois, 
prenait  le  nom  de  bien-être,  et  les  lois  somp- 
tuaires voyaient  quelquefois  restreindre  le  cercle 
de  leur  action  trop  souvent  en  proportion  directe 
de  rénergle  et  du  patriotisme  aes  peuples.  C'est 
ainsi  que  peu  à  peu,  au  lieu  d'interdire  le  luxe, 
les  Etats  se  bornèrent  à  en  profiter  pour  rem- 
plir leurs  caisses.  On  ne  fit  plus,  à  proprement 
parler,  des  lois  somptuaires,  mais  on  créa  des 
impôts  somptuaires.  Le  luxe  était  permis  ;  mais 
comme  il  ne  repose  que  sur  le  superflu,  on  aima 
mieux  atteindre  le  superflu  et  dégrever  le  né- 
cessaire. Athènes,  qui  eut  cette  idée,  trouva 
promptement  des  imitateurs,  et  s'il  y  eut  alors 
des  orateurs  à  signaler  les  conséquences  dan- 
gereuses do  semblables  taxes,  l'histoire  a,  si  je 
ne  me  trompe,  oublié  de  recueillir  leurs  noms. 

La  limite  dès  taxes  à  établir  est-elle  donc 
aussi  difficile  à  fixer  que  se  l'imaginait  M.  Victor 
Lefranc,  lorsque,  condamnant  M.  de  Belcastel 
non  sur  ce  que  celui-ci  proposait,  mais  sur 
ce  qu'il  ne  proposait  pas,  noire  éloquent  col- 
lègue s'écriait  :  Pourquoi  ne  taxez-vous  pas 
aussi  les  rideaux  et  les  canapés  ? 

Ah!  messieurs,  cette  Umite  que  ne  peut  dis- 
tinguer un  homme  d'Etat  généralement  appré- 
cié, il  me  semble  l'entrevoir.  Ne  pouvons-nous 
atteindre  sans  remords  ce  qui  est  l'indice  de  la 
richesse,  cherchant  une  jouissance  inutile  dans 
le  superflu?  Ainsi  les  pianos  seraient  aussi  jus- 
tement frappés  que  les  billards  et  les  voitures; 
les  livrées,  qui  sont  la  manifestation  d'une 
jouissance  d'amour-propre,  ne  seraient  pas 
épargnées;  les  portraits  photographiques,  qui 
ne  sont  pas  les  produits  de  l'art  mais  bien  de 
l'industrie,  —  puisque  le  principal  artiste  est  le 
soleil  aidé  de  substances  chimiques  dont  l'em- 
ploi demande  de  l'adresse  mais  non  du  talent, 
— -  pourraient  supporter  une  taxe  à  plus  juste 
titre  que  le  sacre,  le  sel  et  le  savon. 

Je  confesse,  à  ma  grande  honte,  qu'il  m'est 
impossible  de  comprendre  l'aversion  de  certains 
de  mes  collègues  contre  les  impôts  somptuaires, 
confondus  mal  à  propos  avec  les  lois  somp- 
tuaires, qui  proscrivaient  le  luxe.  Il  me  semble 
qu'il  est  au  moins  aussi  naturel,  aussi  humain 
(Palier  chercher  l'argent  là  où  il  est  assez  abon- 
dant pour  procurer  des  satisfactions  déUcates 
et  raffinées...  (On  rit),  et  même  parfois  pour 


amollir  et  corrompre,  que  là  oh  souvent  il  man- 
que oour  donner  au  père  de  famille  les  forces 
exigées  par  le  travail  cfui  nourrit  ses  enfants. 

Telles  sont  les  considérations  sur  lesquelles 
je  m'appuie,  messieurs,  pour  vous  demander 
d'adopter  les  deux  premiers  articles  de  mon 
amendement.  (Interruptions  diverses.) 

M.  N06I- Parfait.  Mais  les  portraits,  photo- 
graphiques entretiennent  les  sentiments  de 
famille  et  d'amitié  ! 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  Quant  au 
3«  article  qui  deviendrait  le  13«  article  du  projet 
de  loi,  il  n'est  que  la  reproduction  d'un  amen- 
dement présenté  par  M.  Baucame-Leroux  et 
développe  par  lui  après  une  étude  approfondie 
de  la  question.  Mon  honorable  ami  et  collègue, 
dont  il  est  inutile  de  répéter  les  paroles  devant 
vous,  établissait  sur  des  données  qui  me  sem- 
blent fort  justes  et  que  la  commission  n'a  pas 
contestées,  que  le  produit  de  2  centimes  par 
mètre  cube  de  gaz  produirait,  dès  l'année 
prochaine,  15  millions  au  Gouvernement. 

Votre  commission  qui,  comme  vous  le  savez, 
avait  demandé  que  cet  amendement  lui  fût 
renvoyé,  reconnaît  que  cet  impôt  pourrait  être 
perçu  à  très-peu  de  frais,  c  Mais,  ajoute-t-elle, 
on  fait  observer  oue  l'éclairage  par  le  gaz  étant 
une  opération  plutôt  municipale,  la  grande 
dépense  de  l'établissement  du  gaz  est  la  cana- 
lisation. Elle  a  été  faite,  en  général,  d'accord 
avec  les  villes  qui  ont  fourni  les  terrains  et  ont 
concédé  des  baux  à  long  terme  ;  les  villes  par- 
ticipent aussi  aux  bénéfices,  ce  qui  constitue 
un  véritable  impôt  à  leur  profit.  Lors  môme 
au'un  impôt  nouveau  ne  porterait  pas  sur 
1  éclairage  public,  mais  seulement  sur  l'usage 
fait  du  gaz  par  les  particuliers,  cet  impôt  ferait 
cependant  porter  une  charge  sur  les  villes  en 
absorbant  une  partie  des  Bénéfices  auxquels 
elles  prennent  une  part.  > 

Messieurs,  il  m'est  impossible  d'admettre 
une  telle  raison.  Est-ce  que  les  villes  ne  tou- 
chent pas  un  octroi  sur  les  vins,  par  exefnpie, 
3uoique  le  Gouvernement  fasse  de  très-grandes 
épenses  pour  l'administration  des^  contribu- 
tions indirectes  et  oue  les  octrois  soient  une  des 
causes  qui  empêchent  le  Gouvernement  de 
demander  davantage  aux  alcools  et  aux  liquides 
en  général?  Pour  quelle  raison  le  Gouverne- 
ment n'agirait-il  pas  envers  les  villes  comme 
les  villes  agissent  envers  lui?  La  supériorité  de 
réclairage  au  gaz,  qui  est  surtout  l'éclairage  du 
luxe  et  de  la  fortune,  est  telle  qu'on  n'a  pas  à 
craindre  que  la  jconsommation  soit  diminuée 
par  une  aussi  faible  taxe. 

Avec  les  15  millions  qu'elle  produirait;  avec 
ce  qui  reviendrait  des'livrées  et  des  photogra- 
phies, rien  de  plus  facile  que  de  ne  pas  grever 
le  sel.  Il  n'y  a  qu'une  chose  à  faire  pour  cela  : 
c'est  vouloir...  car  vous  pouvez  l  (Mouvements 
divers.) 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  la  prise  en  considération  de  l'a- 
mendement proposé  par  M.  de  Lorgeril. 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  Je  demande 
que  l'Assemblée  soit  appelée  à  prononcer  di- 
visément  wnr  chacune  des  parties  de  mon 
amendement. 

Plusieurs  memln^.  Non  1  nonl  —  En  bloc  I 
en  bloc  l 

M.  le  président.  L'amçndement  comprend 
trois  propositions  d'impôts.  L'Assemblée  peut 
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parbit«B0Dt  proDOQWr  a^puimeat  tur  li 
priM  en  eon«id£ration  de  chacune  de  cet  pro- 
poêitioju.  (Oui  1  oui  I  —  Aux  voix  !  >uz  tuii  '.) 

ia  Goauilta  il'alMrt]  l'AMomblée  lur  la  priie 
en  cuiuidérmitoa  de  la  pariia  do  iKiaendemenl 
raUiive  tiu,  ponniu  pnotMrmpbiqnei. 

(Ceue  ptfue  da  l'aiDondemcnt,  mite  uix 
«ou,  n'Mt  pu  priM  en  umaidéraiion.}' 

M.  U  prÂaUaat.  Ju  meU  nuinleaant  «ax 
voix  U  phw  en  conaidéntiun  de  la  partie  do 
rimeDdemeiK  qai  concerna  la  (axe  inr  lu  li- 
vriaa. 

iCrtte  partie  île  l'un«f)demeni,  mise  aux 
vwi.  D'Mt  pu  priteen  considéntion.) 

M.  ta  pt^ldasi.  Heete  la  partie  de  l'araen- 
denrai  qui  a  mil  t  on  impôt  de  i  cenlimpi 
fêr  mètre  cabc  de  gu. 

K.  DaUcoor.  Je  feni  remaniner  que  celte 
pfupMiiivn  d'impdt  lor  1p  mi  a  déjà  èti  pr6- 
«pniée  k  la  ciimuiiitiun  du  Li:;di;M  et  eiamlnAe 
par  plie.  M.  le  rapporteur  a  denn^  Ipi  raiioni 
pu»  le^aeilea  11  eummUsion  refUte  d'accep- 
tM  nn  impdimr  In  ^ai.  La  oneetion  peut  donc 
fin  discutée  1  tond  denni  I  Aitembl^,  ou  au 
nioini  *tre  rèferrk  pour  un  d.'-bat  ultérieat. 

M.  le  préaldest  Cnt  juste.  Il  est  inatile 
(le  consulter  l'Astocnrilfe  tar  cette  partie  de 
lamni dément  de  M.  de  Lorgeril,  pnUqoe  la 
commiffiian  do  liudftet  se  iroare  d/^jà  saisie 
lie  la  question.  (Marques  d'assentiment. ) 


a  U  paroM 

M.  LAonea  d«  Lavergaar  La  commivBiaii 
•lo  bsdget  est  on  mesure  de  (aire  son  rapport 
KOT  la  proposition  prAseotée  par  M.  de  liel- 
rutel,  reiatiTe  aux  pianos. 

M.  ta  président.  Auparavant,  je  croi*  de- 
voir avenir  l'Assi-aiblÉê  que  U.  Louis  de 
Saint-Pione  désire  présenlor  un  amendemen'. 
qui  doit  être  soumis  i  la  prise  eu  consiiléra- 
lioa  comme  ceux  sur  lesquels  il  vient  d'ftro 
volé  tout  i  rtieure,  puisiiu'il  est  aus&i  relatif 
i  rinifidt  sur  lo  sacre.  i 

V..L*ata  i»  Saint-Plan^  (Manche).  Je  ' 
-oadtaia,  en  quelques  mots,  dcnismii-r  i  l'As- 
«.■Biblâa,  pour  l'amcademcnt  que  j'ai  rtionnoor 
d«  Ifû  |>rM«atar,  une  faveur  tgiie  à  U  bien- 
vstuaBca  maatEert^  par  cUo  Ivut  à  l'iieure  ea 
ce  mù  Mocarae  plusieurs  autres  amcndk'meols 
connexes  an  mien.  En  eiïet,  le  l4>iie  que  je 
vais  tùtm  ooooaitro  est  égalomcut  relatif  i 
limptinr  le  sucre. 

J*  pnla  diM  qna  c'esl  an  amendemeoi  ile 
tisaaêOMa  correspondaiit,  je  crois,  à  l'opinion 
d'nn  innd  nombre  île  membres  de  l'Assem- 
blée, n  rst  composé  iruni>  iircmiiTc  partip  em- 
ptitaïAai  i'tBendenieut  do  l'Iionnrable  M.  l'a- 
ris,  el  d'BM  eoodasHHi  diflrrenta. 

Kn  «oM  la  lÉxie  ; 

•  A  l'apinUoQ  du  traité  conclu  avec  l'An- 
slsterra,  la  b^lgiqne.  la  llullsiide.  l'impùt  du 
■ucre  lera  établi  à  la  consommation,  et  W  raf- 
finanea  seront  soumises  i  le  xerctce. 

«  Josq*'*  eeua  époque,  il  sera  élabU  une 
swtaxe  de  lU  eentimes  par  kiloRramno  ssr 
tes  sacres  de  toute  provenance.  > 

^**  Iwo  d'espérer  que  cet  amendement  ne 
MnpÉaeoBUttu  par  le  tiouvcmemeni,  eije 
'•  pou  InlUhveor  d'BM  prisa  m  em-  i 


sidération  et  d'un  renvoi  i  la  commission  dn 
budget 

M.  la  préaldent.  Je  consnlin  l'Assemblée 
sor  la  prise  en  considération  de  l'ameadamaot 
do  M.  de  Baint-I'ierre. 

(L'Assemblée,  consulta,  prend  l'amendo- 
meat  en  considération.) 

H.  P«rta(Pt8-de*Calai!i).  H^tcnn,  l'As- 
semblée paraît  vouloir  qne  la  qncilion  qui  se 
rattache  a  l'impOl  du  sel  et  du  snere  rcdte  cn- 
tl^^e,  et  c'est  pourquoi,  sans  dissidence  d'opi- 
nion, elle  vient  lie  prendre  en  considération 
l'amendement  préieniA  par  notre  honorable 
collègue  M.  de  bain l-l'i erre. 

Je  crois  me  conformer  à  c«  setniment  en 
Irisant  revivre,  au  sujet  du  sel,  le  paragraphe 
de  l'amendement  que  j'avais  retiré  hier. 

Ijt  taxe  temporaire  du  sel  sa  prétcnlera  en 
regard  de  la  taie  temporaire  dont  on  menace 
te  sucre.  La  commission  du  budget  oourra  te 
prononcer  en  parCsite  connaissance  ae  cause, 
sans  rien  préjuger,  el  d'une  façon  aubsidlalre. 

J'ai  dune  1  honneur  d'opposer  à  ta  d  cmando 
de  M.  de  f^aint-Pierre  la  proposition  suivante  : 

•   Le  demi-décime  sur  le  sel  no  sera  perça 

aue  juatiu'au  jour  uù  l'exercice  di-a  rafSacrîPt 
e  lucie  sera  appliqué.   • 

H.  ta  présidant.  Je  donne  une  Doavelle 
lecture  do  l'ameademcnt  de  M.  Paris  : 

I  Le  dcmi-dùcime  sur  lé  lel  ne  sera  perçu 
I  que  jusqu'au  jour...! 

Voit  dtBtrui.  Mais  le  droit  sur  lo  sel  n'est 
puxolè!   —II  laul  attendre  qu'il  soit  votât! 

On  meuibr:  L'amendement  no  pourrait  être 
volé  que  comme  disposiiion  ailditu>niiellBl 

M.  la  préaldent.  En  oITet.  l'Assemblée, 
jnsqu'i  présent,  no  s'eut  pas  occupée  du  sel.  Je 
crois  donc  que  le  vote  sur  la  prise  eu  considé- 
ration de  lamendement  de  M.  Pari^  devrait 
fUo  renvoyé  é  une  époque  ultérieure. 

/((  dtr<rt  dUi.  Ouil  oui:  —  C'est  ûvidentf 

H.  Paria  [Pas-dc-CsIaU).  J'ai  manifesté 
mon  opinion  en  dfpoiani  mon  amendement. 
1.^  moment  où  cet  amendemenl'devra  étra 
voté  m'est  tout  à  [ait  indifférent  i  jq  reprendrai 
ma  proposition  en  temps  opportun. 

M.  Léonce  de  I<aTer(B«  Monsieur  le 
président,  la  commission  du  budgot,  ainsi  qoe 
jn  viens  de  le  dire  tout  à  l'heure,  est  pr^ie  à 
pr^nter  son  rapport  sur  l'amendement  de 
M.  de  Uelcastel,  qui  lui  a  été  renvoyé  et  qui 
est  relatif  k  un  impùl  suc  loa  pianos. 

M.  ta  préaldent.  La  commission  du  bnd- 
f;ei  étant  pr^le,  comme  l'annonce  son  honora- 
Ue  président,  i  pn'senUr  un  rapport  sur  l'a- 
mendement de  M.  de  Ualcaatel,  relatifk  l'im- 
p6t  sur  les  pianos,  je  donnerai,  si  l'AssemUée 
le  joffa  convenable,  la  parole  a  U.  le  rappor- 
teur do  la  commissinn.  (Oni  I  oui  I) 

La  parole  eat  i  M.  lienoiitt  d'Aiy. 

H.  ta  oomta  Banolat  d'Aiy,  r^fwrtsHi*. 
Messieiire,  la  commission  s'est  occupée,  tar 
le  renvoi  que  tous  lui  eu  avex  fait,  da  l'aman- 
dement  de  H.  de  Itelcostel,  tendant  i  mettre  no 
impôt  sur  les  pianos. 

La  commission  a  entendu  rbonorabla  M.  de 
Itekaiiel  ;  elle  a  entendu  égalsmaot  les  per- 
sonnes qne  l'antenr  de  l'amendement  avait 
coDsultiea  lai-méme,  c'aaU^ra  de*  bbrkuu 
de  pianos. 
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M.  de  Belcastel.  Permettez!  ce  ne  sont 
pas  les  personnes  que  j'avais  consultées  d*>a- 
Dord  que  vous  avez  entendues  ! 

M.  le  rapporteur.  Nous  avons  entendu 
les  personnes  que  vous  avez  introduites  dans 
la  commission. 

M.  de  Belcastel.  Je  les  ai  introduites  sur 
votre  demande  ;  mais  ce  ne  sont  pas  celles  que 
j'avais  consultées  les  premières. 

M.  le  rapporteur.  M.  de  Belcastel  dit  que 
les  personnes  introduites  dans  'le  sein  de  la 
commission,  sur  la  demande  môme  de  la  com- 
mission, ne  sont  pas  celles  qu'U  avait  con- 
sultées. 

Gela  est  vrai,  car  ces  personnes  ont  fourni 
précisément  des  renseignements  qui  ont  ap- 
puyé l'opinion  de  la  commission,  laguelle  n'était 
pas  favorable  à  la  proposition  de  M.  de  Belcas- 
tel. 

En  effet,  les  personnes  qui  ont  déposé  de- 
vant la  commission  nous  ont  donné  des  motifs 
assez  graves  pour  nous  empêcher  de  nous  atta- 
cher à  l'impôt  qui  fait  l'objet  de  l'amendement 
de  notre  honorable  collègue.  Elles  nous  ont 
appris  que  la  fabrication  des  pianos  n'est  pas 
aussi  considérable  en  France  qu'on  pourrait  le 
supposer,  que  sur  les  25,000  pianos  que  pro- 
duit chaque  année  cette  fabrication,  15,000 
étaient  exportés  et  10,000  restaient  dans  le 
pays.  ^ 

L'impôt  dont  il  s'agit  n'atteindrait  donc 
qu'une  quantité  de  pianos  très-peu  considé- 
rable, même  en  calculant  le  nombre  de  ces 
instruments  qui  se  sont  accumulés  chez  rfDus 
depuis  plusieurs  années,  mais  sans  remonter 
bien  haut,  car  dans  un  assez  court  espace  de 
temps,  ils  deviennent  de  vieux  meubles  sans 
grande  valeur. 

D'ailleurf ,  on  doit  supposer  que,  si  on  frap- 
pait les  pianos  d'un  impôt,  il  faudrait  au  moins 
en  affranchir  ceux  appartenant  aux  maîtres 
et  aux  jeunes  élèves  qui  prennent  des  leçons. 

Et  puis,  quelle  taxe  imposeriez- vous  à  des 

?ianos  dont  la  valeur  ne  serait  plus  que  de 
50  ou  de  200  francs?... 

Une  voix.  Il  n'y  en  a  pas  de  si  peu  de  va- 
leur! 

Voix  nombreuses.  Mais  «il  II  y  en  a  même 
beaucoup  t- 

M.  le  rapporteur.  ...serait-ce  une  taxe  de 
25  fr.,  de  20  fr.,  de  10  fr.,  même  de  5  fr.? 

La  commission  ne  s'est  pas  bornée  à  enten- 
dre les  industriels  français;  eUe  a  voulu  savoir 
quels  avaient  été  les  résultats  que  cet  impôt 
avait  produits  aux  Etats-Unis,  ou  il  a  été  ap- 
plique. 

Ëh  bien,  le  rendement  de  cet  impôt  a  été 
très-minime  aux  Etats-Unis,  tellement  mi- 
nime, tout  en  donnant  lieu  à  des  vexations 
inévitables  dans  la  constatation  de  la  matière 
imposable,  qu'au  bout  de  deux  années  on  y 
a  renoncé. 

Messieurs,  la  commission  vous  propose  à 
vous  de  renoncer,  dès  i  présent,  à  cet  impôt, 
en  n'accueillant  pas  l'amendement,  parce  qu'elle 
considère  que,  mis  en  regard  dea  frais  et  des 
movens  tmcassiers  de  perception,  auxquels 
11  obligerait  i  recourir,  cet  impôt  ne  donnerait 
pas  au  Trésor  des  recettes  assez  élevées  pour 
compenser  les  vexations  qu'il  causerait  aux 
contribuables.  (Approbation  sur  un  grand  nom- 
bre de  bancs.} 


M.  de  Belcastel.  Permettez-moi,  messieurs, 
d'ajouter  quelques  considératioas  en  faveur 
du  projet  d'impôtque  j'aieu  l'honneur  devons 
soumettre  et  de  rectifie^  — j'espère  le  pouvoir, 
—  les  chiffres  qui  ont  été  présentés. 

Je  vous  ferai  remarquer  d'abord  que  nous 
n'en  sommes  plus  aux  impôts  incontestables 
et  incontestés.  La  manière  dont  nos  amende- 
ments, et  même  les  articles  de  la  commission, 
Font  tous  les  jours  discutés,  parfois  même  re 
pousséF,  le  prouve  surabondamment. 

On  a  dit,  hors  de  cette  enceinte,  que  cet 
impôt  était  l'enfance  de  l'art. 

Hélas  !  je  crois  que  dans  l'art  de  frapper  les 
taxes,  nous  n'en  sommes  plus  à  l'enfance,  et 
je  crains  que  cet  an  ne  vieillisse  jamais.  8'il 
existe  de  bons  impôts,  comme  des  fruits  pleins 
de  suc  mais  non  inépuisables,  —  il  n'en  est 
pas  d'inépuisable,  —  ils  ont  déjà  été  pressés 
jusqu'à  l'écorce. 

M.  Victor  I«efk*aiic.  Jusqu'à  la  lie  ! 

M.  de  Belcastel.  Nous  le  sentons  si  bien, 
qu'en  têie  du  chapitre  des  impôts  nouveaux, 
nous  venons  d'écrire  :  c  A  titre  provisoii;p.  t 

Nous  espérons  que  le  développement  de  la 
richesse  publique  amèaera  sur  les  taxes  larges 
et  permanentes  dont  elle  est  la  source  assez  de 
progrès  pouf  faire  disparaître  les  impôts  oné- 
reux et  précaires  nécessités  par  nos  récents 
malheurs.  C'est  donc,  à  titre  provisoire  que 
mon  impôt  se  présente.  Est-il  juste?  Est-il  ap- 
plicable ?  Est-il  productif?  Voilà  la  question. 

Il  n*y  a  en  lui  aucune  trace  d'injustice. 

Un  impôt  est  injuste,  quand  il  frappe  les 
objets  de  première  nécessité,  soit  qu'il  frappe 
directement  le  pauvre,  ou  qu'il  est  hors  de 
proportions  avec  la  valeur  taxée.  Or  l'impôt 
sur  les  pianos  n'emprunte  aucun  de  ces  carac- 
tères. 

Si  je  traite  la  question  de  justice,  ce  n'est 

as  qu'elle  soit  douteuse  ici  ;  mais  parfois  on 

a   néglige  un    peu,  on  se  pféoccupe    trop 

souvent  de  h,  question  de  savoir  si  un  impôt 

est  productif,  facile,  non  point  à  payer,  mais 

à  faire  payer,  s'il  se  montre,  en  un  mot,  — 

rissez-moi  l'expression,  —  comme  une  vache 
lait.  La  tentation  est  naturelle,  il  faut  en 
convenir. 

Que  ce  soit  la  pensée  dominante  de  M.  le 
m'mistre  des  finances,  je  le  comprends;  mais 
le  législateur  do*t  s'occuper  d'autre  chose,  et 
s'il  7  a  un  principe  absolu  en  fait  d'impôt, 
c'est  l'équité. 

Est-ce  praticable  ?  Je  crois  que  personne  ne 
conteste  sérieusement  ce  point.  Il  est  prélevé 
sur  les  déclarations  des  propriétaires  de  l'ins- 
trument, et  la  découverte  de  la  fraude  est  fort 
aisée  et  rendra  très-rares  les  fausses  déclara- 
tions. 

Je  sais  bien  que  le  directeur  des  contriba- 
tions  indirectes  croit  que  cela  donnera  trop  de 
b«K>gne  à  ses  employés;  mais  M.  le  mimstre 
des  finances  compte  assez  sur  leur  zèle  pour 
être  assuré  d'une  perception  exacte  et  prompte. 

Quel  est  Ls  rendement  de  l'impôt? 

Ici  commence  l'incertitude,  et,  permettez - 
moi  de  prendre  les  chififres  qui  ont  été  posAs 
tout  à  l'neure.  pour  en  tirer  une  conclusion 
différente. 

Le  seul  chiffre  positif,  car  tout  'le  reste  est 

Sure  hypothèse,  que  le  syndicat  des  facteurs 
e  pianos  ait  présenté,  c'est  celai  d'une  fabri-. 
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catkm  annovllo  de  !5.(N>0  pianoi.  On  >  cm  ' 
poQTOir  conclure.  île  ce  qa<'  troi*  ou  quatre 
awiM>o»o^lèbr«<ieiiH>rteiil  7b  p.  lOU  de  lear 
fcbrtatioa.  que  c>i«tt  une  régla  k  p)>u  pr^t 
■fpliabifl  k  Ia  gépéralit^,  MeMienra,  il  ett  aisé 
de  oompr'ndra  ta  oinirmire  que  cri  truis  ou 
quatre  mai*oni  célèbm  eonilltacnl  la  plut 
ipande  partie  de  l'eiportation,  oarce  qae  c'e<t  k 
elle*  que,  de  l'iinnupr,  on  l'arfreiKe  ;  mai*  que 
l'iimneitM  Dtajiiriié  det  fabricant*  -  cl  k  Pari* 
■ealenwnt  il*  ion t  pr6*  de ÎM,  —  eiporte  moins 
de  pUoM  bbriciai'*  qu'elle  n'en  livre,  il  l'on 
peut  parlrr  ainx,  au  «tock  aational. 

En  ^tainanl  à  IS.OUO  le  nombre  de  crni  qoi 
i«  DAtnnllicnt  Krancai*.  qui  prennent  M)a*e*- 
•ion  d«  no'  npi-irtemcnl*.  je  croi*  quon**t 
plotAt  aa-ilpuiou*  qn'au-ile*iu*  de  la  vérité. 
Or,  il  y  a  louRtcmpi  qu'on  fabriqan  de*  piano*  : 
IS.UOU  *ur  31)  anni^ei,  ceU  (iil  \hi>,00ii  pianoi. 
AHiniea  le*  harmunmtni  et  le*  or^ei,  votii 
dJMiaere*  bOD.iiUO. 

guand  le  chlfTre  ne  «rrait  que  Aa  400,000  fr. 
4  millton*  de  pnMtuil.cela  vaut  bien  la  peine  ! 

]lle«iieun,  je  tou*  demande  la  permiRiion, 
cnAirairement  «ui  réclamation*  dr«  Tacteara  de 

tiano*.  qui,  d'ailleun,  —  MM.  le*  membrr*  de 
,commi*«ioa  ont  pu  Taire  la  ouroparaitoo,  — 
*ant  inflnimeni  moini  lérieuir*  qup  loutei 
celle*  que  te*  chambre*  de  commerce  présen- 
tent k  l'encuntre  <te  la  lurtaio  dei  locrci, 
yi  foni  demande,  dii^je.  la  permisiion,  aani 
TOU*  donner  lecture  complète  de  la  lettre  qui 
m'a  iit  adrvitée  par  un  percepteur  dei  contri- 
bution! dir.-cte*.  de  tou*  ligniler  une  indica- 
tion qui  l'y  trouve  contenue.  Ce  fonctionnaire 
afBrme  que  la  perception  de  l'impôt  sera  trfi- 
aiiÂe,  M  il  raconte  que,  dan*  un  renl  canton 
d'an  dApartpmi-nl  i^loi^é  du  centre  et  peuplô 
de  10,140  habilanta,  il  y'a  au  moini  cent  vingt 
pianna  et  aeoicment  letie  Ullardt;  il  con*tAte 

Îue  dan*  ce  canton  le*  billard*  no  donnent  que 
03  fr.  et  que  lei  pianoi  fourniraient  1.300  fr. 
Boyei  aûr,  ajontct-il,  ~-  et  au  début  de  la  lettre 
il  déclare  parier  comme  fonctionnaire  compta- 
ble, —  fojei  *Ar  qn*  cet  impôt  produira  plaa 
de  6  milliOBi. 

lleeaietira,  j'arrive  1  une  autre  objection. 
Pwfqooi  ne  pa*  impooer  tout  le*  meuble*,  «i 
le  piaao  e*t  laiè  comme  meuble  ?  pourquoi  pa* 
lou  lea  in*trament*,  *i  le  piano  est  impo*é 
eomiM  inaïAimentT 


va  objet  meuble  nii  çen*rù.  et  comme  instrn- 
BMDt  également  ii(i  ginerit  qui  *e  di*tingue 
im  aatfM  inalrumenti  de  muaiqne  par  une 
TClanr  nlativement  beaucoup  plu*  coniid^ra- 
bla.  (iDiarmplion  k  fcaoche.) 

H.  Bdonard  ClMrtôB.  Mai*  il  y  a  de* 
Tlolou  qui  coûtent  fort  chéri 

M.  do  Bela«at«l.  8e  fîgure-t-on,  par 
«x«Bpl«,  une  flùie  de  30  franc*  frappée  an 
tABZ  M  S  p.  loo,  et  portant  an  Trwor  une 
Uie  de  40  centime*  r 

Un  a  prononce  aii**i,  Tautre  jour,  avec  une 
teneur  molni  vive  an  fond  qo'i  la  tnrface.  le 
grand  mot  de  loi  aomptnaire.  fCh  '  meaiieun, 
B'ayei  donc  pa*  une  frayeur  *i  grande  de*  roots 
ou  plutM  de  leur  ombré  :  car.  le  mot  Ini-mé- 
me  eat  appliqué  ici  complètement  k  tort.  Une 
lot  ■omptoatre  eat  celle  qui  règle  on  qui  m- 
lr«tBl  la  luxe. 


On  peut,  il  e«t  vrai,  par  extension,  donnw 
ce  nom  i  celle  qui  frapperait  nn  objet  d'une 
tain  si  forte,  qu'elle  equÎTandrait  a  la  pro- 
hibition :  mai*,  je  voui  le  demande,  mea- 
*ienn,  2  p.  tOO  *ur  une  valeur  de  MM  fr.  en 
moyenne,  eat-ce  une  proportion  oui  pui*ae  an- 
torioer  une  pareille  altération  de  langage  T 

Non,  mciaienr*.  ce  n'en  pai  une  loi  *omp- 
tuaire;  c'eal  tout  *imp1ement  une  loi  conforme 
au  grand  principe  de*  charge*  proportion neliea 
aux  retaource*. 

Je  m«  rèiumc.  L'impôt  lur  lea  piano*  eit 
jntte  ,  il  eat  praticable,  A  «'adresse  k  l'aisance 
et  la  frappe  très-modérément:  il  remplace 
on  impôt  dont  vou*  avei  dJ-j4  fait  justice,  et 
que  j'avais  aurtout  le  dé*ir  de  combattre  par  la 
■ubstitutioQ  du  mien,  de  telle  sorie,  je  l'avune, 
que  par  le  rt>jot  de  l'article  il  de  la  commis- 
sion, je  ruii  déjl  aux  troi*  quart*  satisfait. 
.Mai*  comme  nous  avons  fait  un  vide  et  qu'il 
faut  le  cumbler.  je  vouj  prie  d'adoplrr  l'impôt 
qui,  en  partie  do  moini,  le  comblera. 

H.  le  pr«flld«Bt.  Je  meu  aux  voix  l'amen- 
dement de  M.  de  Uelcasiel. 

(L'amendement  »t  misaui  voix  et  n'est  pas 
adopté.] 

H.  lo  ppAatdaat.  Noui&rrivoni  maintenant 
k  l'article  13  du  projet  de  la  commisaion,  qui 
pourra  devenir  l'article  3,  puisque  l'article  (!, 
qui  devait  avoir  ce  numéro,  a  maintenant  dis- 
paru. 

Cet  article  13  (3),  relatif  à  l'impôt  lur  la  ver- 
rerie,   est  ainti  conçu  : 

•  Il  est  établi  *ur  les  bouteilles,  verres,  crii- 
taui  et  giace*,  un  droit  de  couiommaiion  in- 
térieure qui  e*l  lixô  conformément  au  tarif  ci  - 
après  : 

•  t*  Verre  noir  ou  verrekbouteillesetobjet* 
assimilés,  y  compris  Ici  cloche*  pour  jardini  ot 
bi  briquei  pour  toiture*,  2  fr.  'M. 

t  2*  Verre  k  vitre,  verre*  simple,  b  fr. 
■  Varr>>  double,  demi-doublo  et  triple  strié, 
gondolé,  cannelé,  dépoli,  7  fr.  10. 

•  3°  Gobleterie,  goulote rie  et  autre*  articles 
en  verre  blanc  et  uni,  10  fr. 

<  Gobleterie,  goulotcrie  et  antrei  articles  en 
verre  de  couleur  on  façonnés,  15  fr. 

<  4'  Cristal,  demi-cristal  et  verra  dit  de 
Bohême,  \h  h. 

t  Grillai  façonné,  21  fr. 

I  Les  Rlaccs  polies,  étaméei  ou  nonétamées, 
suivant  la  dimension,  acquitteront  tes  droits 
ci-après  spéciBés  par  100  kilogramme*  : 

<  l"  Au-dessous  d'un  mètre  carré.  40  fr. 

1  î'  D'un  mètre  carré  k  deux  mètres,  60  fr. 

<  3*  Au-deHui  do  deux  mètres  carrés,  BO  (r. 

•  Glaceibrule*pourdaUeset4utr«s  emplois, 
le  même  droit  que  le  verre  k  vitres,  soit  5  fr. 
par  100  kilogramme*. 

I  Ce*  droit*  no  sont  loumi*  ni  aux  décimes, 
ni  aux  demi-décimes. 

I  Seront  exempts  les  verres  d'optique,  les 
lentille*  on  lunette*  pour  phare*,  les  Terres 
pour  lunettes,  horloges,  pendules  et  montres, 
la  verroterie  comprenant  le*  perle*  et  pierres 
lau**ei,  le  jais.  • 

II  y  a.  Bor  cet  article,  plusieurs  amende- 
mants  et.  notamment,  celui  de  H.  Léon  Bay. 
qui  doit  être  soumi*  k  la  pri*e  en  conaidéra- 
Uon,  aprèsafoir  été  dércloppé  tr™'-— — • 
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M.  Savary.*!!  me  semblait  qae  la  commis- 
sion avait  examiné  cet  amendement?    . 

M.  le  président.  Oui,  mais  il  n'en  doit 
pas  moins  être  soumis  à  la  prise  en  considéra- 
tion, aux  termes  du  règlement. 

Un  membre  au  centre.  Est-ce  qu'il  ne  doit 
pas  y  avoir  sur  cet  article  une  discussion  géné- 
rale, monsieur  le  président  ? 

M.  le  président.  Si  quelqu'un  désirait  pré- 
senter des  observations  sur  l'impôt  du  verre 
considéré  a'une  manière  générale,  je  lui  don- 
nerais la  parole,  car  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'il 
y  ait,  dans  ce  cas,  une  sorte  de  discussion  gé- 
nérale sur  un  amendement. 

M.  Tirard.  Je  demande  à  présenter  une 
simple  observation. 

La  commission  accepte-t-elle  l'amendement 
qui  a  été  présenté  par  M.  Léon  Say  ? 

Si  la  commission  racceptait,  nous  admettrions 
immédiatement  la  disci^ssion  sur  cet  article  ; 
mais  si  la  commission  persistait  dans  les  ter- 
mes primitifs  de  son  rapport,  je  demanderais 
qu'il  y  eût  une  discussion  préalable  à  la  prise 
en  considération. 

M.  le  président.  Malheureusement,  nous 
sommes  liés  par  le  règlement  qui,  pour  ces 
lois  d'impôts,  crée  quelaues  difficultés,  je  le 
reconnais,  dans  la  marcne  de  la  délibération. 
Mais  il  est  certain  que,  d'après  les  dispositions 
du  règlement,  l'amendement  de  M.  Léon  Say, 
bien  que  probablement  la  commission  du  bud- 
get s'en  soit  déjà  occupée... 

M.  le  rapporteur.  Elle  l'a  accepté. 

M.  le  président.  ...  n'en  doit  pas  moins 
être  soumis  à  la  prise  en  considération.  Le  rè- 
glement e3t  formel  sur  ce  point  :  il  dit  que 
les  amendements  qui  seront  préjsentés  dans  le 
cours  de  la  délibération  devront  être  soumis  à 
la  prise  en  considération.  Et,  même  après 
cette  prise  en  considération,  et  lorsqu'il  s'agit 
d'un  profet  de  lei  qui  n'a  réglementairement 

au'une  seule  délibération,  d'un  projet  de  loi 
ont  les  trois  délibérations  n'ont  pas  été  sup- 
primées par  un  vote  d'urgence,  mais  qui  ne 
doit,' d'après  sa  nature,  être  soumis  qirà  une 
délibération  unique,  la  commission  ne  peut 
faire  son  rapport  dans  la  même  séance,  et  le 
vote  ne  peut  avoir  lieu  dans  la  séance  où 
l'amendement  a  été  pris  en  considération. 

M.  Langlois.  Je  demande  à  parler  sur  cette 
question  d'interprétation  du  règlement. 

M.  le  président.  Pour  un  rappel  au  règle- 
ment? 

M.  Ijanglois.  Oai,  monsieur  le  prési- 
dent. 

M.  le  président  Vous  avez  la  parole. 

M.  Lainglois.  Messieurs,  je  ne  m'occupe 
pas  dans  ce  moment  de  l'amendement  de  M. 
Léon  Say;  mais  je  m'occupe  de  Tinterprétition 
donnée  par  M.  le  président  au  règlement. 

L'Assemblée  a  reconnu,  en  avril  i87i,  à 
propos  de  la  première  loi  des  maires,  la  loi 
yotee^  pendant  la  Commune,  dont  M.  Buffet 
était  président ..  (Exclamations  et  rires.) 

Un  membre.  Président  de  la  CSommune  I 

M.  Langlois.  Je  regrette,  messieurs,  d'a- 
voic^  soulevé  les  rires  de  l'Assemblée,  mais  je 
n'avais  aucune  intention  de  ce  genre.  Je  vou- 
lais dire  :  à  propos  de  cette  loi  des  maires  exa- 
minée par  une  commission  dont  M.  Buffet 
était  président  et  M.  Batbie  rapporteur. 

Justement  c'était  une  loi  iur  laquelle  i'Af« 


semblée  avait  voté  l'urgence,  et  il  est  tombé 
au  milieu  de  la  discussion  une  foule  d'amen- 
dements. Et  comme  le  règlement,  dans  ce 
temps-là,  n'avait  pas  dit  qu'il  y  avait  lieu  à 
prise  en  considération,  il  est  arrivé  souvent 
que  la  commission,  qui  n'avait  pas  délibéré 
sur  ces  amendements  qui  lui  tombaient  comme 
une  tuile  sur  la  tête...  (On  rit),  —  permettez- 
moi  l'expression,  —  jie  se  trouvait  pas  prête  à 
discuter,  et  qu'alors  l'Assemblée,  entendant 
quelqu'un  qui  avait  parfaitement,  lui,  étudié 
la  question  a  son  point  de  vue,  et  qui  se  trou- 
vait en  face  d'une  commission  qui  ne  savait  ce . 
qu'elle  avait  à  dire...  (Nouveaux  rires.) 

C'est  tout  naturel.  Si  vous  voulez  me  de-' 
mander  mon  opinion  sur  une  question  à  la- 
quelle je  n'ai  pas  pensé,  je  vous  réDondrai 
tout  de  suite  :  Je  n'en  ai  pas  I  je  demande  à  ré- 
fléchir. 

Eh  bien,  la  commission  n'avait  pas  le  temps 
de  réfléchir,  tandis  que  l'orateur  qui  présentait 
l'amendement  était  tout  |)rêt.  Aussi  est-il  ar- 
rivé ceci  :  c'est  qu'il  y  avait  des  amendements 
qui  étaient  adoptés  et  sur  lesquels  on  était 
obligé  de  revenir  le  lendemain.       .  • 

En  bien,  pour  éviter  un  pareil  inconvénient, 
on  a  décidé  que  chaque  fois  qu'il  y  aurait  une 
loi  soumise  à  une  seule  délibération,  tout 
amendement  présenté  au  cours  do  la  discussion 
ne  serait  pas  discuté  à  fond,  mais  sommaire- 
ment, et  qu'il  serait  soumis  à  la  prise  en  consi- 
dération pure  et  simple,  afin  que  la*  commis- 
sion pût  parfaitement  avoir  le  temps  de  l'exa- 
miner et  de  donner  son  opinion* 

Aujourd'hui  il  y  a  des  amendements  —  et 
j'arrive  à  celui  de  M.  Léon  Say,  —  oui  peu» 
vent  n'avoir  été  présentés  que  depuis  le  coqi- 
mencement  de  la  délibération,  mais  oui,  en 
somme,  ont  été  parEaitement  discutés  dans  le 
sein  de  la  commission.  La  commission,  après 
les  avoir  étudiés,  à  tort  ou  i  raison  les  a  adop- 
tés ou  repoussés  ;  mais  son  opinion  est  faite.  Le 
vote  pur  et  simple  de  la  prise  en  considération 
s'appliquera  à  des  dispositions  que  la  commis- 
sion a  déjà  discutées. 

Eh  bien,  la  commission  peut,  il  me  sen^Uo, 
sans  qu'il  y  ait  lieu  d'alléguer  qu'il  y  a  vida- 
tion  du  règlement,  et  afin  que  M.  Léon  Say  ne 
vienne  pas  défendre  tout  seul  son  amende- 
ment, la  commission  peut,  dis-je,  déclarer 
qu'elle  est  prête,  qu'elle  a  délibéré  sur  l'amen- 
aement  et  qu'elle  en  demande  la  discussion 
au  fond.    ^ 

Je  crois  que  ce  serait  absolument  suivre  les 
règles  du  bon  sens. 

M.  le  président.  Pennettez  !  Si  la  commis- 
sion rapporte  elle-même  son  texte  modifié^ 
je  crois  qu'il  pourrait  être  mis  en  discussion. 
Ainsi  la  commission  peut  dire  :  Après  délibé- 
ration j'ai  modifié  mon  texte  primitif!  Alors  il 
n'est  plus  question  d'amendement* 

Mais  si  la  modification  devait  être  plésen- 
tée  conmoe  amcAdement,    la  thèse  qui  vient  * 
d'être  soutenue  par  M.  Langlois  serait  inad- 
missible. 

M.  Langlois  a  £airune  confusion,  et  cetto 
confusion,  je  ne  suis  pas  étonné  qu'il  Tait 
faite,  car  la  procédure  relative  aux  amende- 
menU,  d'après  notre  règlement,  est  extrême- 
ment  compliquée.  On  pose  des  règles  diffé- 
rentes suivant  la  différence  des  situations. 

Lorsqu'un  projet  de  loi  n'a  qu'une  seule  dé- 
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libértlion  parce  quUI  a  éiô  dkUré  d'urgence, 
lee  amenacmmu  présent^^  dans  le  cours  do 
cette  délibération  unquosont  §ouni'«8  à  la  prise 
eo  considération;  mais  la  commission  p(>ut 
immédiatement  après  la  prise  en  conitidora- 
tion  (aire  connaître  son  avis,  et  alors  la  dis- 
cussion fVngagc  sur  !o  fond,  et  le  vote  peut 
avoir  lieu. 

An  contraire,  quand  il  s*agit  de  lois  dont 
rargence  n*a  pas  été  déclart^e,  mats  qui  no 
sont  ioumises  (iu*à  une  seule  di^iibération 
parte  qui«  le  règlement  les  a  mises  dans  une 
ratine  à  part,  comme  celle  des  lois  do 
finances  et  celle  des  lois  d*impOts,  dans  co  cas 
le  règlement  est  formel  :  l'amendement  qui  a 
été  présent*'*  dans  le  cours  d'une  déiibèration 
est  soumis  à  la  prise  en  considération  ;  il  est 
imprimé  et  d.slr«but'',  et  il  no  peut  être  rappor- 
té, 'discuté  et  voté  que  le  lendemain. 

8i  rAsaemhléo  le  d<^«ire,  jo  lui  dcmnerai  lec- 
ture du  règlement.  (Non  î  non  î  —  C'est  inu- 
tile •)  Set  diîipo^iiions,  jo  le  répt'ie,  sont  for- 
melles . 

QuoiqoMen  soit,  dans  l'espèce,  je  crois  qu*^ 
rien  ne  s'op(>ose  k  ce  que  la  commission  pré- 
sente commo  son  œuvre  les  modifications  qui 
étaient  dans  l'intention  dn  M*  U'on  S.iy,  et 
ainrs  nous  pourrons  discuter. 

M.  le  comto  Boaolst  d*Aa3r,  rapport  fit  r. 
Tu  mot  seulement,  messiours. 

I^  commission  a  d.fculé  le  projet  qui  lui 
avait  i't«S  prim-tivi»ment  nrésenté  par  1  hono- 
fible  M.  Casimir  Terier.  Klle  Ta  examiné  avec 
une  grande  attention,  et  elle  Ta  accepté,  le  rap- 
port TOUS  l'a  indiqué,  nar  des  considérations 
que  nous  avons  (^i^sayé  ue  voua  faire  saisir. 

Depuis  lors,  nous  avons  tous  été  frappés  de 
la  gravité  des  difHculti^s  qui  pouvaient  résulter 
de  cette  nature  d'impùt.  et  r/est  par  suite  que 
nous  avons  accepté  les  modifications  présen- 
ta par  llionorablo  M.  T/on  Bay,  appuyé 
par  l'hoDOrable  M.  Casimir  Perier. 

La  commission  ef  t  prête  à  discuter,  et  elle 
vous  prie,  messieurs,  ue  vouloir  bien  entendre 
M.  I^n  8ay  vous  exposer  les  motifs  qui  ont 
amené  les  moditi«*^tions  auxquelles  je  viens  do 
faire  allusion. 

WL  Tlrarà.  Je  demande  la  permission  de 
présenter  une  lrèj»-coarle  observation. 

Noos  nous  trouvons  en  présence  d*un  projet 
dont  TAssemblée  n'a  pa^  eto  saisie  à  son  ori- 

Îine.  Un  nous  |>arle  (i*un  projet  pr«V«rnté  par 
I.  Casimir  Perier.  C'est  une  erreur,  ou  pour 
parier  plus  correctement,  cVst  nno  vérité  au 
lood,  mais  c'est  une  erreur  en  ce  qtii  concerne 
r  Assemblée. 

M.  Casimir  Perier  a  envoyé  une  note  à  la 
commii»sion  du  budget.  Dans  cette  note  11  a 
suggéré  un  imp<>t  sur  la  vorrerie  et  la  miroi- 
tene.  La  commission  du  budget  a  examiné 
la  proposition  ;  mai.4  l'Assemblée  n'en  a  t'té 
saisie  que  par  le  deuxième  rapport  do  M.  Be- 
noist  d  Aay.  L*As.«emblre  n'a  clone  pas  eu  crm- 
naisiance  de  ce  proj«H  à  son  origine.  Elle  n'a 
pas  pQ  l'étudier,  l'examiner  dans  tout  son  en- 
semble. (Interruptions  ) 

Un  tnenibrf.  Ht  lo  rapport? 

WL  TIrftrd.  Permettez  !  je  vais  y  venir.  Elle 
Q*a  eu  absolument,  pour  apprécier  le  mérite  et 
la  valeur  de  la  proposition,  que  le  deuxième 
rapport   de  M.  Uenoist  d'Azy. 

Maintenant,  M.  Léon  Say  a   présenté  un 


amendement  qui  a  modifié  complètement  le 
projet  qui  avait  d'abord  été  préparé  par  la 
commiss.on  du  budget.  On  nous  propose  d'exa- 
miner immédiatement  cet  amenuement. 

Il  me  semble  qu'il  serait  très-légitime  que 
Ton  commençât  par  examiner  l'ensemble  de  la 
proposition,  afin  mie  Ton  sache  8*tl  est  possible, 
s'il  est  utile  pour  le  Trésor,  s*il  n'est  pas  abso- 
lument nuisible  pour  les  industries  qu'on  veut 
frapper,  d'accepter  les  propositions  qui  nous 
sont  faites. 

Il  me  semble  que  dans  une  loi  de  cçtte  na- 
ture, qui  peut  avoir  pour  résultat  d'apporter  In 
trouble  le  plus  profond  dans  une  des  industries 
les  plus  Importantes  et  les  plus  intéressantes 
de  la  France,  quand  on  n'a  pas  devant  sol  la 
ressource  de  iK)uvoir  revenir  sur  des  erreurs 
possibles  par  une  triple  lecture,  quand  on  est 
appelé  à  voter  après  uno  seule  et  unique  dis- 
cussion/ il  me  semble  qu'il  est  inadmissible 
qu'on  entre  dans  la  discussion  sans  que  des 
considérations  générales  aient  été  présentées, 
considérations  qui  pourraient  déterminer  l'As- 
semblée t\  re;eter  l'ensemble  des  propositions 
faites  à  ce  sujet.  (Marques  d'assentiment.) 

Remarquei  messieurs ,  qu'ordinairement , 
après  la  discussion  générale,  M.  le  président 
consulte  l'Assemblée  sur  la  question  do  savoir 
si  elle  entend  passer  à  la  discussion  des  arti- 
cles. 

M.  Léon  Say.  Il  y  a  eu  une  discussion  gé- 
nérale au  début  de  la  loi.  Il  ne  s'agit  pas  en  ce 
moment  d'une  loi  particulière. 

M.  Tirsurd.  On  me  fait  observer  que  ce 
n'est  pas  un  projet  distinct  (fue  nous  avons  à 
discuter,  l^e  proict  do  loi  comprend  toutes  sor- 
tes de  matières,  le  sel,  le  sucre,  les  pianos,  la 
verrerie,  et  on  dit  que  cela  forme  un  ensemble. 
Comment!  un  ensemble?  Est-ce  qu'il  n'y  a  pas 
ici  un  projet  s|>écial  qui  touche  à  nno  industrie 
particulière  ?  et  n'avons-nous  pas  le  droit  do 
discuter  les  intérêts  généraux  do  cette  indus- 
trie ?  (Mouvements  divers.) 

Hi  ron  devait  procéder  ainsi,  je  demande- 
rais immédiatement  qu'on  rentrât  dans  le  sys- 
tème des  trois  délibérations;  car  il  est  impos- 
sible que  la  question,  dansTexamen  de  laquelle 
nous  allons  nous  engager,  soit  tranchée  à  la  fin 
d'une  séance,  alors  quo  nous  n'avons  pas  le 
temps  nécessaire  de  bien  envisager  les  intérêts 
d'une  industrie  au  sort  de  laquelle  nous  allons 
toucher. 

La  commission  du  budget  a-t  elln  fait  une 
enquête?  Nous  a-t-elle  apporté  des  documents? 
Non  !  Elle  n'a  point  fait  d'enquête,  elle  no 
nous  a  rien  apporté,  et  nous  nous  trouvons  en 
présence  de  uocuments  contradictoires  que 
nous  avons  dil  nous  procurer  nous-mêmes.  Le* 
Gouvernement  a  combattu  l'impùt,  et  lorsque 
nous  avons,  nous,  à  nous  prononcer  sur  cet 
impôt,  vous  voulez  que  nous  délibérions  sans 
avoir  do  documents  ! .  Cela  n'est  pas  possible. 

Je  demande  qu'une  discussion  générale  ait 
lieu  et  que  cette  discussion  soit  remise  à  de- 
main. (Exclamations  sur  plusieurs  bancs.) 

Eh  bien,  messieurs,  puisque  vous  n'acceptez 
pas  ce  ijue  je  vous  propose,  décidez  que  I  As- 
semblée vote  en  masse  les  impôts,  sans  les 
examiner  t  (Murmures  et  réclamations  au 
centre.) 

X.  X«éoa  Say.  Je  demanderai  à  répondre 
un  mot  à  M.  Tirard,  avant  d'entrer  dans  les 
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délails  de  ramendement.  Yoas  déciderez  si  je 
dois  le  faire  ou  non. 

L'amendement  qae  j*ai  présenté  n'engage 
pas  du  tout  la  question  générale.  La  commis- 
•ion  du  budget  a  proposé  un  impôt  sur  cinq 
catégories  de  verres  :  je  demande  qu'on  en 
supprime  deux.  La  commission  du  budget  y 
cousent,  M.  Périer  en  est  d'accord.  Or  même 
après  que  vous  auriez  supprimé  ces  deux  caté- 

Sories,  la  question  du  reiet  ou  de  Taceeptation 
es  trois  autres  paragraphes  de  la  loi  resterait 
entière.  (Mouvements  divers  ) 

De  sorte  que  la  question  n'est  nullement 
engagée,  ni  pour  ceux  qui  veulent  rejeter  l'en- 
semble, puisque  je  leur  donne  Toçpasion  de  se 
prononcer  sur  les  deux  paragraphes  dont  je 
vous  demande  le  rejet,  ni  pour  ceux  qui  veu- 
lent accepter  l'impôt,  puisqu'ils  abandonnent 
ces  deux  paragraphes. 

Il  me  semble  donc  que,  sans  rien  préjuger 
pour  la  discussion  générale,  qui  peut  du  reste 
s'engager  demain,  vous  pouvez  prendre  ou  ne 
pas  prendre  en  considération  l'amendement 
q^e  je  vous  demande  la  permission  de  déve- 
lopper. 

M.  le  rapporteur.  Il  m'a  paru  résulter  de 
ce  qu'avait  dit  M.  le  président,  que  c'était  la 
discussion  générale  qui  s'ouvrait  sur  cette  ma- 
ture d'impôt  et  que,  par  conséquent,  toute  li- 
berté é&it  donnée  à  ceux  qui  veulent  ou  l'ap- 
prouver ou  le  combattre. 

Je  demande  la  permission,  puisque  je  suis  à 
cette  tribune,  de  répondre  à  ce  que  vient  de 
dire  M.  Tirard,  à  savoir  :  que  la  commission 
n'a  pas  fait  d'enquête.  La  commission  a  fait 
une  enquête,  elle  a  entendu  les  intéressés.  Si 
elle  n'est  pas  entrée  dans  tous  les  détails  dans 
son  rapport,  elle  en  a  dit  assez  pour  faire  con- 
naître les  motifs  qui  l'avaient  déterminée  à 
présenter  cet  impôt. 

Nous  appelons  la  discussion  générale  ;  nous 
ne  demandons  pas  mieux  que  de  l'entendre 
ici  et  de  nous  en  faire  occasion  d'expliquer  les 
motifs  qui  ont  dicté  notre  détermination.  (Ap- 
probation sur  divers  l)ancs.) 

M.  le  président.  Il  nWa  pas  d'objection?... 

M.  Ernest  Picard.  Pardon,   monsieur  le 

S  résident  !  je  demande  la  parole  sur  la  position 
e  la  question.  (Exclamations.) 
M.  le  président.  Vous  avez  la  parole  sur 
la  position  de  la  question. 
.  M.  Ernest  Picard.  Messieurs,  c'est  seule- 
ment la  majorité  de  la  commission  du  budget 
quia  cru  devoir  proposer  l'impôt  qui  est  en  ce 
moment  en  discussion.  Il -y  a  eu  sur  cette 
question  une  minorité,  je  tiens  tout  d'abord  à 
le  déclarer  à  l'Assemblée. 

Il  est  bien  certain  qu'il  conviendrait  mieux, 
dans  l'intérêt  de  la  discussion,  que  la  question 
fût  traitée  en  ce  moment  au  point  de  vue  gé- 
néral, (îlependant  vous  reconnaîtrez  sans  doute 
que  l'interprétation  qui  est  faite  du  règlement 
par  notre  nonorable  préëident  a  cet  avantage  : 
de  permettre  à  la  discussion  générale  de  s'ou- 
vrir après  que  la  prise  en  considératfon  aura 
été  ou  prononcée  ou  refusée,  sans  que  la  solu- 
tion de  la  question  ait  été  compromise  ou  en- 
gagée. 

81  vous  étiez  obligés  de  voter  au  fond  sur 
l'amendement  de  Tbonorable  M.  Léon  Say,  il 
est  évident  que  le  moment  de  la  discussion 
générale  serait  passé  et  que,  par  le  fait  même. 


elle  se  trouverait  supprimée.  Comme,  aux 
termes  du  règlement,  —  qui  peut-être  fous  ce 
rapport  est  plus  sage  qu'il  ne  paraît  au  premier 
abord,  —  nous  ne  pouvons  en  ce  moment  être 
Eaisis  de  l'amendement  que  pour  le  prendre 
en  considération  ou  en  rejeter  la  prise  en  con- 
sidération, après  que  nous  aurons  écouté  notre 
collègue,  la  question  sera  entière  et  nous 
pourrons  exposer  ici  les  raisons  de  la  majorité 
et  celles  de  la  minorité  de  la  commission  du 
budget.  Nous  demanderons  tout  d'abord  au 
Gouvernement  de  faire  connaître  à  la  tribune 
ses  raisons,  lesquelles  sont  celles  qui  nous  ont 
déterminés  nous-iLêmes  à  ne  pas  nous  rallier 
à  la  majorité  de  la  commission. 

M.  Clasimir  Perler.  Je  demande  i  dire^in 
mot. 

Je  me  proposais,  en  effet,  messieurs,  au  dé- 
but de  la  discussion,  d'entrer  dans  un  examen 
général  de  la  question.  Cette  question,  qui 
n'est  pas  neuve,  se  présente  cependant  pour 
la  première  fois  devant  l'AEsemblêe.  J'avais 
^intention  d'en  faire  un  exposé  général  avant 
de  soDçer  à  vous  demander  de  passer  au  vote 
des  articles.  Enoutre.— et  j'insiste  sur  ce  point, 

—  pour  éviter  tout  malentendu  et  toute  confu- 
sion, il  faut  se  rendre  compte  des  conditions 
dans  lesquelles  se  présentent  devant  vous  les 
amendements  de  mon  ami,  M  Léon  Say. 

En  réalité,  ces  amendements  sont  un  véri- 
table contre-projet,  examiné  par  la  commis- 
sion, accepté  par  la  majorité  de  la  conmiission. 
De  sorte  que  je  ne  vois  qu'avantage  à  ce  que, 
ce  soir  ou  demain,  si  vous  le  voulez,  la  dis- 
cussion générale  s'engage,  non  pas  sur  le  pro- 
jet de  la  commission,  qui,  à  vrai  dire,  n'existe 
plus,  mais  sur  le  système  entier  des  amende- 
ments de  M.  Léon  Say.  (Mouvements  divers.) 

M.  Ernest  Picard.  Je  n'y  fais  pas  d'ob- 
jection I 

M.  le  président.  D'après  la  déclaration  qui 
a  été  faite  tout  à  l'heure  au  nom  de  la  com- 
mission, il  n'y  a  plus,  à  proprement  parler, 
d'amendement,  car  la  commission  a  lenoncé  à 
son  projet  et  a  fait  sien  le  contre-projet  de  M. 
Léon  Say.  (Oui  !  oui  !  —  Non  !) 

M.  le  rapporteur.  Parfaitement  ! 

M.  le  président.  Si  la  commission  rend 
sien  le  contre- projet  de  M.  Léon  Say,  le  projet 
primitif  ne  subsiste  plus,  et  l'amendement  de 
M.  Léon  Say  devient  le  projet  de  la  commis- 
sion. 

M.  le  rapporteor.  La  commission  est 
parfaitement  d'accord  avec  ce  que  dit  M.  le 
président. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  plus  d'amende- 
ment, et  c'est  sur  le  fond  même  du  projet 
adopté  par  la  commission  que  s'engage  la  dis- 
cussion. 

M.  Ernest  Picard.  Alors,  je  demande  que 
le  Gouvernement  s'explique. 

M.  le  préaident.  Dans  l'ordre  des  inscrip- 
tions, la  parole  est  à  M.  Savary. 

M.  Casimir  Perler.  Un  mot  sur  la  position 
de  la  question.  (Parlez  !  parlez  !) 

Vous  vous  trouvez,  messieurs,  en  face  d'un 

{)rojet  nouveau  qui  n'a  point  été  expliqué  dans 
0  rapport  do  la  commission.  L'ordre  naturel 
de  la  discussion  serait,  ce  me  semble,  que  l'on 
commençât  par  ei  poser  le  système.  (Oui  !  oui  ! 

—  Parlez  !  parlez  !  l 

Je  m'étais  chargé,  vis-à-vis  de  la  commis- 
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aioo,  do  fain*  CiH  oxpoit^;  mai»  coiuiiu*  je  no 
faiH  \^*  ^rtifî  <f**  Il  cumfin^»iun,  je  ne  puis 
pts  parler  en  >un  nom. 

X.  !•  président.  11  est  évident,  en  efTel, 
qo'avani  de  donntT  la  parole  à  un  orateur  qui 
partaraii  conue  riin()ùi,  il  est  convinable  que 
le  noateau  lystènio  adopté  par  la  cooiuûsitttai 
sou  eiposA.  La  K^n^f^i»  un  exposé  de  cotte 
natara  eal  (ait  par  le  rapporteur  de  la  cuni- 
missioD;  mais  je  no  voi»  pas  d'objection,  hï 
la  comnission  lo  trouve  bon.  à  ce  que  M.  (k- 
simir  IVrier  soit  chargé  do  faire  cet  expo«é. 
(Marquas  d'assentiment.) 

X.  Casimir  Perier.  L'Âisembléc  désire- 
t-#lle  que  je  prenne  la  parole  immé<1iatcmcnt? 
(Oui!  oui!) 

Messieurs,  avant  d*aborder  au  fond  la  ques- 
tion, ]e  ne  me  dissimule  pas  que  le  moment  où 
elle  sa  présente  devant  vous  n*est  pas  favora- 
ble. 8i  ja  cédais  à  mon.  sentiment  personnel, 
je  vous  demanderais,  —  je  ne  le  demande  i>as, 
^  je  vous  demanderai  A.  et  ja  vais  vous  dire 
pourquoi,  d'ajourner  Texamen  do  Tiinpôt  sur 
le  vorra  après  des  décisions  plus  importantes. 

L'impôt  sur  la  yrrre.  dans  les  limites  où  il  a 
été  renfermé  par  la  commission,  par  l'amen- 
dement do  M.  lj«'*on  Say,  par  moi-même,  puis- 
que j*accep(e  la  délimitation  actuelle  du  terrain, 
cot  impôt  n'ef't  pas  destiné  à  jouer  un  rOle  do 
promtf*r  ordre  dans  lé |uilibre  des  recettes  du 
budifet  et  il^a  rinconvôniont,  quelque  juste  ot 
quoique  légitime  qu'il  soit,  a  être  un  impôt 
nouvoau.  l'h  ^rand  minière  des  finances  a 
dit  :  <  J'aime  mieux  un  mauvais  im|«ôt  exis- 
tant qu'un  bon  impôt  à  créer.  •  Otte  parole, 
dont  il  ne  faut  pas  abuser,  pas  plus  que  d'au- 
aia  axiome,  est  cependant  d'un  sens  profontl, 
et  comme  vous  avez  à  prononcer  sur  des  ques- 
tions où  il  s'agit  do  10,  15,  *20,  25  millions, 
suivant  les  décision*  que  \ous  prendrez,  et 
qu'ici  U  s*a|pt  désormais  d*une  somme  que  jo 
crois  assurée  et  qui,  bien  que  modeste,  n'ct>t 
paa  à  dédaigner,  de  5  à  6  millions,  je  n'avais 
va  là,  je  le  déclare  —  et  c'est  dans  cette  pensée 
qua  j'avais  indiqué  cette  Fource  de  revenus  à 
la  commission  —  je  n'avais  vu  là  qu'un  moyen 
dapourvoirà  une intaftisanca dans  lebudgetdes 
raettiaa.  Ja  suis  cependant  prêta  vous  doiinor« 
déa  à  prêtent,  les  raisons  qui  me  semblent 
mibtar  an  faveur  de  l'impôt.  (Parlez!  [»arlai!) 

Ja  n'ai  aucun  goût  particulier  pour  aucun 
ioipôi,  paa  plus  pour  rim{>ôt  ^ur  le  verre  que 
pour  tooi  autre. 

Ja  o'ai  paji  non  plus  un  août  particulier  pour 
les  droiu  d'accise.  Opemiaiit,  jo  Uê  accepte. 
J'aurais  préfén*  f  t.  à  d  autres  époiiuf'S,  j'ai  do- 
nandé  das  impôts  auo  rAssemblée  n'a  pas 
cm  davoir  adopter,  l'a rm*  ceux  qu'elle  a  \o 
tés,  il  an  est  que  je  pn'fcre  à  i*impôt  t>ur  lo 
varra;  mais,  ja  dois  le  dire,  parmi  ceux  sur 
lat<{iiaU  vous  avex  à  voua  prononcer,  il  en 
aat  auxiiaeU  ja  préfôre  l'imiMit  sur  lo  vorre. 

Dans  la  situation  où  nouA  sommes,  oblip*s 
da  faira  sppai  à  toutos  los  rei»sources  fisca- 
les, nous  ne  pouvons  pas  cliercber  c**  que 
DOiu  soubaiteriotis  ot  ce  que  nou>  aimerions  la 
■MQX,  il  faut  nOii?»  Iiornor  à  \ouloir  ce  qto 
noua  pou%oni  (Ilruit.;  IJi  b>en.  jo  crois  quo 
CKîe  roaoïôre  d'agir  est  aui^si  saiso  en  matière 
fiseaia  qu'an  matière  politique. 

Ja  vions  de  vous  dire,  messieurs,  que  je  n'ai 
pas  da  goûi  particulier  pour  les  droita  d'accii^« 
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et  cependant  j'on  ai  \oié  plusieurs,  et  il  est 
probable  que  j'en  vctlorai  oncoro,  parce  qua 
notre  légi»latioii  douanioie  est  dominoe  par  des 
traités  do  commerce  qui  noun  lient  et  que  nous 
ne  içommes  pas  maîtres  do  nos  tarifs.  Je  no  cri- 
tique pas.  jo  n'approu\o  ni  no  blAme,  j  exposa 
la  fituatioD  lello  qu'elle  est. 

lx)rs  donc  que  itousfiappons  des  droits  géné- 
raux sur  l'industrie,  sans  lui  donnor  le  moyen 
de  s*aD  fembuurser  sur  le  consommateur,  nous 
la  gravons  de  cbarges  qui  no  pèsent  pas  sur 
riiiJuktrie  étrangôro,  qui  alTaiblisyent  par  con* 
liôquont  notra  industrie  sur  le  marché  inté- 
rieur et  dans  la  lutte  sur  lo  marché  extérieur. 
Cest  là,  mcssieuri*.  la  jusiiûcation  des  droits 
d'accise  en  général,  et  en  particulier  dans  la 
hituation  qui  nous  est  faite. 

Nous  no  pouvons  rétablir  sur  notre  marché 
un  certain  équilibre  entre  les  produits  do  nos 
industries  et  les  produits  /-trang^Ts  qu*au 
moyen  de  droite  perdus  sur  nos  fabrications 
qui' nous  pi'rmott«-nt  do  frapper  à  l'instant  do 
taxes  égalen,  à  nos  frontiên*s,  los  labricationa 
étranfîéros.  Do  mémo,  s'il  s'a^^ii  du  dehors, 
nous  rendons  à  l'exportation,  au  moyen  des 
drawbncks,  les  droits  que  nous  avons  perçus. 
Les  drawbacks,  qui  ont  bien  dos  inconvénients 
pour  certains  produits  comme  lt*8  tissus,  n'en 
ont  pas  quand  il  s'agit  i\o  jiioduit.s  aussi  sim- 
ples que  ceux  de  la  verreno  ;  l)oauroup  d'in- 
certitudes qui  existent  pour  loji  drawbacks  sur 
les  proiluits  manufacturés,  iroxistenl  pas  pour 
Tindustrio  du  verre.  {Très-bien!  sur  divers 
bancs  ) 

Messieurs,  les  idées  que  je  vous  exposais 
tout  à  riieurc  sur  los  taxes  d'accise  i>ont  celles 
de  M.  le  ministro  du  commerce,  et  jo  rap|>el- 
lerai  à  mon  aide  pour  défendre  lo  principe 
même  du  droit  quo  je  propose  d'établir.  Per- 
mettez-moi de  vous  rappeler  ce  qu'il  vous 
disait  dans  U  séance  du  4  févrior  ;  je  na  veux 
vous  citer  qa'un  seul  pa^i^ago  de  son  dis- 
cours : 

«  .Mais,  comme  il  y  a  là  un  principe  très- 
essentiel,  auquel  nous  reviendrons  |ieut-être 
pour  c«*rtains  pDtluits.  et  qui  CAt  déjà  appliqué 
pour  lo  papier  et  pour  plu^ieurs  autres  indus- 
tries françaiites.  jn  liens  à  bien  faire  com- 
prendre comment  !e  conseil  supérieur  du  com- 
merce, sur  l'initiative  do  l'honorable  M.  da  l4i 
Douillerio,  avait  donné  une  préférence  essen- 
tiellement juste  il  un  impôt  qui  frappait  à  la 
foi»  n(»s  nationaux  et  les  étrangers.  * 

M.  le  ministre  du  commerce  |>arlait  de  Tim- 
pôCsur  les  tissus  ;  mais  le  raisoniieuieut  est  lo 
mi'^mo;  et,  pour  lo  verre,  la  perception  de  l'im- 
pôt est  dégagée  de  toutes  les  difliciiltét  qui  ont 
fait  loculer  une  |»art.e  de  l'Askemldéo  devant 
l'application  de  rim|>ôtsur  les  tissus. 

Au  const>il  snpi'Tieur  du  commerce,  da  Ta- 
griculturo  et  ûv  Tindui^trie,  la  nueslion  des 
droit»  d'aC4:iso  s'ett  pn'^ntée,  elle  a  été  exa- 
ii.inéa  en  génrral  et  lésoluo  dans  le  mémo 
sens  que  je  la  résous  moi-même. 

Kn  outre,  sur  la  propo>ition  de  l'honorable 
.M.  do  \a  lioudlerio,  le  conseil  su|érieur  a  exa- 
miné Iteaucoup  de  taxes  spéciales  et,  etitro  au- 
tres, les  taxes  sur  la  verrer  e.  I^e  conseil  sh- 
pér.eur  du  commerce  a  commenc'*  par  se  pro- 
noncer contre  l'idée  deperc<*voir  l'impôt  sur  lo 
verre  an  moyen  d'un  droit  sur  le  sel  do  souda. 

Measiaurt^  voua  connaisses  let   raisons  qui 
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ont  été  données  à  cet  égard  :  le  sel  de  soude 
entre  duns  une  grande  quantité  de  prodaita 
différents,  et  il  aaraiC  été  parfoi!!  dirâcile,  sinon 
impossible,  de  constaler  dans  quelle  propor- 
tion. 

Il  y  avait  donc  là  un  embarras  pour  la  per- 

.  ceptioQ  à  l'imérieur;  il  y  en  aurait  eu  égale- 
ment, et  même  un  plus  grand,  à  l'exportation, 
pour  les  drawbacks,  et  pour  dêteimiger  dans 
quelle  proportion  le  sel  da  soude  pouvait  en- 
trer dans  les   produits  étrangers  et  permettre 

.  de  les  taier. 

■  Il  y  a  une  autre  raison  qui  a  été  donnée 
avec  une  grande  loyauté,  par  un  des  princi- 
paux représentants  de  l'industrie  du  verre, 
devant  la  commission  du  budget  :  c'est  qu'on 
peut  fabriquer  du  verre  sans  se  servir  du  set 
de  soude;  de  sorte  que,  si  on  avait  adopté  ce 
mode  de  taxation,  on  aurait  été  exposé  à  ac- 
corder des  ilrawLacks  pour  des  produits  qui, 
n'ayant  pas  été  fabriqués  avec  du  sel  de  soude, 
s  payé  l'impôt. 


commercer,  et  pour  limpi 

celle  de  la  commission  Jo 

Bcil  supérieur  du  commerce.  Ce  "dernier,  après 

avoir  étudié  le  projet  de  taxation  par  le  sel  de 

soude,  l'a  repoussé   et  s'est    prononcé  pour 

l'impôt  direct  sur   k  verrerie,  au  moyen  de 

l'exercice. 

Dans  la  discussion  générale  du  budget,  l'im- 
pôt sur  le  vprro^  déjà  été  l'objet  de  certaines 
critiques  générales;  mais  je  crois  que  quelques  - 
uns  de  ceux  qui  se  sont  livrés  à  cas  critiques 
elqui,  je  le  reconnais,  ne  leur  ont  donné  qu'un 
caractère  général,  n'avaient  pas  étudié  le  fond 
de  la  question,  ne  s'étaient  pas  bien  rendu 
compte  de  ce  qu'est  le  verre  dans  ses  usa^-es  et 
des  motifs  qui  justifiaient  notre  proposition. 
J'espère  vous  montrer  comment,  dans  la  réa- 
lité des  Taits,  cet  impôt  serait  à  la  fuis  général, 
ce  qui  est  conforme  à  l'égalité  de  tous  les  ci- 
toyens devant  l'impôt,  et  en  même  temps  es- 
Beotiellement  proportionnel,  .ce  qui  en  UM  un 
impôt  éminemment  juste. 

Quelles  objections  a-t-on  élevées  contre  cet 
impôt? 

On  lai  a  reproché  de  manquer  de  justice. 
Pourquoi,  a-t-on  dit,  vous  adresser  à  l'indus- 
trie du  verre  plutôt  qu'à  une  autre? 

Nous  pouvons  répondre  d'abord  qu'il  y  a  des 
industries  auxquelles  nous  ne  sommes  plus 
maîires  de  nous  adresser,  parce  que  di^jà  elles 
ont  payé  leur  tribut.  Vous  a'-ez  déjà  mis  des 
droits  d'accise  sur  le  papier,  sur  la  bougie,  sur 
le  savon,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les  ver- 
reries seraient  privilégiées,  pourquoi  elles  se- 
raient, plutôt  q>ie d'autres  industrie?,  exemp- 
tes de  servir  d'instrument  à  la  taxation  ;  car 
lorsqu'on  établît  un  droit  d'accise,  ce  n'est 
pab  pour  le  faire  peser  sur  l'industrie,  qui 
se  fait  rembourser  par  le  consommateur;  l'in- 
dustrie est  l'instiumcnt  de  la  laiation,  elle 
n'en  est  pas  la  victime. 

Les  seuls  dangers  contre  lesquels  il  y  ait  à  se 
mettre  en  garde,  c'est  que  l'exercice  ne  prenne 
pas  un  caractère  tracassier  ;  c'est  que  le  droit 
ne  soit  pas  assez  élevé  pour  entraver  la  con- 
.sfiisigiaiiOQ,  ce  qui  aurait  le  double  inconvé- 
nient "  itNjii?''"''^'  '*  p««ltiction  industrielle 


et  de  frustrer  le  Trésor  d'une  part  de  ce  qui 

doit  lui  revenir. 

Voilà  ce  à  quoi  il  faut  veiller  avec  soin  lors- 
qu'il s'agit  d'établir  un  droit  d'accise. 

Hais  qu'est-ce  que  c'est  donc  que  le  verre  î 
C'est  un  produit  d'un  emploi  général.  U  n'est 
personne  qui  ne  soit  obligé  d'en  user  plus  ou 
moins.  Toutefois,  veuilleE  ne  pas  oublier  que, 
pour  les  classes  nécessiteuses  ,  l'emploi  da 
verre  est  excessivement  limité.  Entres  dans 
un  ménage  pauvrQ  ou  seulement  peu  aisé  : 
vous  "y  irouverez  quelques  bouteilles,  quel- 
ques verres,  quelques  -vitres  en  verre  com- 
mun. Et  remarquez  que  pour  les  carreaux  des 
fenêtres,  l'impôt  ne  pèsera  suf  le  locataire  que 
quanil  il  les  cassera;  car  c'est  le  propriétaire 
qui  tes  fait  mettre.  Dans  un  ménage  pauvre, 
!e  verre  a  peu  d'emploi. 

Si,  au  contraire,  vous  entrer  dans  la  maison 
du  riche,  vous  y  trouvez  le  verre  partout  et 
BOUS  toutes  ses  formes  ;  vous  trouvez  des 
glaces  dans  les  appartements,  des  bouteille* 
dans  les  caves,  et.  si  la  commission  du  budget 
n'avait  pas  modifié  ma  proposition,  j'ajouterais 
que  vous  y  trouvez  la  cristallerie  et  la  gobe- 
l^tterie  sous  toutes  ses  formes  les  plus  coû- 
teuses, les  plus  frag-les  et  les  plus  débcales. 

Mais,  en  ma  limitant  aux  emplois  auxquels 
seuil  l'impôt  s'adresse  aujourd'hui,  aux  verres 
à  bouteilles,  aux  verres  à  vitres  et  aux  glaces, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  de  dire  que  c'est  une 
consommation  extrêmement  limitée  comme 
nécessité,  et  à  peu  près  illimitée  'comme  fen- 
taiaie  et  comme  luxe. 

Je  dis  qu'un  impôt  de  ce  genre  a  tons  les 
avantages  des  impôts  somptnaires,  sans  en 
avoirnn  seul  de*  inconvénients.  J'ajoute  que, 
lorsqu'il  s'agit  de  produits  qui  se  consomment 
et  se  détruisent  immédiatement  par  l'usage, 
comme  le  papier,  que  vous  avei  frappé  d'un 
droit  de  30  p.  luO;  comme  la  bougie  et  la  chan- 
delle, que  vous  avez  frappés  d'un  droit  de 
15  p.  100,  —  car  vous  savez  qu'on  n'a  exempté 
que  !a  chandelle  la  plus  commune;  —  comme 
le  stivon,  que  vous  avez  frappé  d'un  droit  de 
10  p,  iOO,  dans  tous  ces  cas,  le  droites!  payé 


contraire,  celui  de  12  1/2  p,  100  sur  le  verre, 
qui  va  jusqu'à  Ih,  16  p.  lOu  sur  les  glaces,  est 
un  droit  qui,  une  fois  payé,  le  sera  pour  bien 
des  années,  car  le  verre,  quelque  fragile  qu'il 
soit,  est  généralement  de  longiis  durée  ;  il  r6- 
siste  au  temps  et  à  l'action  des  éléments  ;  de 
sorte  que  ce  droit  de  12  p.  100  que  nous  pro- 
posons, qui  va,  je  le  répète,  jusqu'à  15  et 
18  p.  100  pour  les  glaces  et  que  quelques  per- 
sonnes trouvent  trop  élevé,  n'est  rien  si  on  le 
compare,  je  ne  dirai  pas  aui  droits  sur  !e  sel, 
le  tabac,  les  alcools,  mais  à  ceux  qui  frappent 
les  produits  indispensables  aux  classas  les 
moins  aisées,  tels  que  le  papier,  le  savon,  la 
chandelle. 

On  nousadit  :  le  droit  que  vous  proposeiest 
trop  élevé,  it  restreindra  la  consommation,  la 
perception  en  sera  difficile,  coàteiue,  elle  sera 
gênante  pour  l'industrie,  EnQn,  suivant  les 
adversaires  de  notre  projet,  le  chiffre  de  la  con- 
sommation aéU-eragétiS,  nous  ne  pouvons  pas 
le  connaître  exactement  et  personne  ne  sait 
au  juste  ce  que  produira  l'impôt  sur  le  verre, 
ce  qu'il  pourra  rapporter  m  Trésor. 
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Je  \M  examiner  luccefiivomoiii  cet  divor- 
•ee  objections  ;  je  i«*  ft*rai  trt»«-ri|»tclement, 
pour  ne  |>t»  AllU^er  det  uiomenté  dv  l'Atfiem* 
blée.  il*arlex!  |>ar!«£'! 

IVabord.  pour  o*  qui  i*«t  de  Uà  proiiorMun  du 
droit,  do  icrtveii  rrreuri  oui  éi^  commîtes. 
Tout  voiu  a^excertâtiiomonl  revu  comme  moi 
une  Krmnde  qoAniité  de  iiotet  impriméet.  rela* 
UTeo  à  Tiiupùt  tiur  le  verre.  Jo  trouve  trèt- 
juMe,  iK*t  Dftlurel.  trêt-l«'';;itime,  queletindut- 
uutte  délen de tit  quand  ell«»t  te  cnMi^nt  mena- 
c#f0e  :  ce  qai  n\tt  pat  le  cat  daiit  la  qu«*tlion 
préieote;  car  bi*»n  loin  du  vouloir  let  attein- 
dre, cVtl  au  cmtrdin*  (»our  let  prott^;{«*r,  pour 
let  ména^r  et  emp^her  qu'elhM  ne  soient 
frappées  Je  laxet  ifAmi^rales  dont  elles  no  pour- 
raient se  renilioursor.  que  j«»  propose  un  droil 
sptoal  oui  pépiera  b\ir  1<;  consommateur  et  non 
sar  rmaustnel. 

Hans  doute»  personne  n'aime  que  le  lise  in- 
tervienne à  aucun  dtv'ré  dans  set  alTaires  ;  je 
compren  Is  donc  parUit4.*meut  que  contre  TeKT- 
cic«*.  même  djins  ^a  forme  U  plus  douce,  la 
iiiut  acceptable,  corn  ma  nous  le  proposont  pour 
le  \erre,  let  intéretitôs  cherclieut  a  se  défen- 
dre; mais  il  vaotlrait  mieux  n'employer  que  do 
bons  àr.;iimentt. 

On  a  du  qut*  nous  pro|K>tions  dim  taxes  de 
20.  de  3i>  p.  lUO. 

Uetsiourt.  il  ^  a  là  de  singulières  exagéra- 
tions, de  tingulieret  erreurs  qui  tiennent  à  ce 
a 'on  a  (ait  \p*  calcuU  d'apràt  Ioa  prix  de 
trique,  an  lien  de  prendre  ponr  Iki^o  les  prix 
de  vente.  8i  nous  vuut  |»ropo>iont  de  taxer  le 
fabricant»  on  aurait  raiton  ;  inait  ce  n*(*8t  |>as 
cela  moût  voalons  ij^ue  lo  dnut  soit  payé  par  le 
cootommateur,  et  des  lors  il  faut,  pour  établir 
la  proporiioo^  prt»ndre  pour  point  lU}  d^^part  le 
pnx  pavé  par  celui  qui  aclit*to  le  produit  aux 
inl**rii.eJ  taire». 

Celai  qui  achètera  une  iclace.  des  h  luteillos, 
du  verr^'  à  vitret.  calculera  La  i»roportion  do 
droit  sur  le  prix  que  lui  coûtent  Uh  <  hjets,  et 
non  sur  le  prix  en  fabriqu(>. 

Je  Tous  dis  cela .  ine^-Hieurt ,  j>arce  que, 
dans  cet  noU  s»  t*il  y  a  certains  cbiflfrcs  exacts, 
il  y  es  a  beaucoup  do  tnVsMnexact*.  et  on  y 
trouve  des  raisonnements  qui  sont  al>solament 
mal  loodéa. 

Atnai^  on  a  fait  le  calrul  )K)ar  une  glact^.  on 
atbt  :  \oilà  une  gla^e  qji  se  j^aye  38.  40  fr.  en 
fÉbrii^oe»  et  vous  la  frappesM'uiî  dro.i  de  *}  fr.! 

Mau.me«MeQrs.cedniitde\)fr.  neftapplinoc 
èvidaioment  pas  aux  4u  fr.  mais  au  prix  ou  on 
paya  la  glace  ;  or.  |>arini  les  sianauures  ue  la 
nou  q«a  nous  avons  re^Uf».  il  y  a  un  très- 
hoonéia  négociant  qui  atance  préci^émonl 
ottte  opinioo  erronée,  et  dont  j*ai  une  facture 
qui  jtirU»  l»  prix  «l'un  niè'ro  do  cl.iip  à  80  fr. 
•ans  rétamaire,  sans  le  transport  et  sans  la 
pose.  Or»  c'uH  .«ur  5«i  fr.  seoir inf>nt  que  nous 
atont  raiaonué. 

Je  cfM  qu'il  est  inutile  d'insister  sur  ce 
poiat.  Grorea-vou'.  messieurs,  qu'un  droit 
eomoM  e*»»!  oue  nous  vois  proposons,  do 
i  franea  SUsur  it^  francs  que  valent  les  IU(l  ki- 
Utffammes  d^  bouteilles,  ce  ijui  représente  à 
peu  prée.  aaivant  le  poids  des  bouteilles. 
Ictmàina  l '^  à  2  centiroet  1  /i  fait  bouteille, 
tmet-Toue  que  oa  droit  puisse  emnécber  le 
WàÊommÊÈÊur  qui  açtaèie  des  bouteitlet  pour 
lai^niéme  à'm  mùmmf 


Pour  rex|iortation,  j^  voas  déclare  que,  do 
primo  abord.  Savais  (''t«!  disposé  à  no  pas  pro- 
poser ile  rnndr'*  \o  tlroil.  pirce  que  je  irouvaiti 
que  le  prix  du  li  {uido  contenu  dan»  let  bou- 
teille» était  lollement  élevé  p.ir  rapport  au 
pnx  du  conttmani.  qu'on  aurait  pu  ne  pas  ac- 
corder le  driwback.  Opendant.  comme  il  y  a 
des  e.\|>ortaiions  qui  se  fon*.  sur  uu<*  grande 
échelle  et  pour  des  produits  qui  sont  d'un 
prix  assez  )ieu  élevé,  je  n'ai  pas  cru  qu'il  y  eût 
juslico  à  rot'asor  [\  restitution  du  droit.  Mais  du 
moment  qu(f  sur  rex{»ortation  des  lK>uteillos  on 
désintéresse  1rs  producteurs  et  commeryants 
de  vins,  dV.iu-do-vie,  les  liquoristes,  etc..  U» 
droit,  dans  la  consommation,  est  presque  insi- 
gniliant. 

J*en  dirai  autant  dos  verres  à  vitres. 

Nous  proposons  un  droit  de  5  fr.  sur  le  verra 
simple  et  de  7  fr.  5o  sur  le  vern»  double  par 
loo  kilo;?.  Cen  une  moyenne  de  t>  fr.  25  sur 
un  pro4luit  qui.  dans  l'année  1873,  —  j'at  los 
chitires  ofU<*ioU,  —  a  p^ssé  de  U7  fr.  la  cais^ 
de  i*20  kilojj.  à  65  fr.  C'est  une  variation  di< 
plus  de  30  ir..  dans  la  mémo  ann<V.  sur  le 
prix  du  même  oroduit.  Or,  un  droit  do  5  ou 
<î  fr.  sur  ce  produit  peut-il  avoir  une  inOucnce 
appréciable  en  présence  do  paieilles  oscilla- 
tions? Ce  droit  peut-il  influer  sur  la  consom- 
mation du  verro  à  vitres,  qui  n'est  pas  une 
consommation  de  fantaisie? 

On  dit  :  Mais  dans  ce  moment  les  construc- 
tions ne  vont  pas  et  on  ne  consomme  pas  de 
verre  à  vitres  ! 

i^uand  nous  établissons  des  impôts,  ce  n'est 
pas  en  vue  de  situ.itions  passagères  qui  ne 
doivent  pas  durer.  4*ai  fait  faire  avec  s<»in,  et 
j'ai  fait  moi -même  (quand  je  m'apimio  .'•ur  des 
chiffres  je  prends  la  précaution  de  les  vérilier). 
j'ai  fait  faire  \o  compte  de  ce  (lue  coûterait 
'impôt  du  vorre  f)0ur  la  construction  d'une 
maison  importante,  de  5lK).U<)0  fr.  par  exem- 
pln,  à  Paris,  et  non  compris  la  valeur  du  ter- 
rain. 

VM  bion,  voici  ce  que  j'ai  trouvé. 

Pour  uno  con<)truction  qui  coûterait  500, OOJ» 
francs,  le  droit  sur  le  vorro.  selon  lo  plut  ou 
moins  de  luxo  qu'on  inettmit  d.ins  l'emploi  du 
verro  double  et  <le«  '.!l.ic<*s.  représenU*rait  uno 
somme  qui  pourrait  varier  entre  5(K)  et  7oa  fr. 
d'impôt,  c'est-à-dire  que  ce  serait  1  à  1  \/'l 
p.  t.iNMi  du  prix  do  la  construction,  et  jamais 
c<*  cliilTre  ne  d.^pasfterait  '2  p.  I.ooo. 

Dans  ces  conditi  ns.  P<it-il  possible  de  dire 
qu'on  serait  empêché  do  cmstruire  une  mai- 
son parco  qu'on  aurait  à  paN'cr  un  impôt  sur 
la  verre? 

Je  ne  veux  pas  me  servir  de  l'exemple  de 
l'Angleterre,  parce  quo  j<*  ne  sentirai  jamais 
à  détendra  dos  taxes  aussi  excoHsive«i  quo  celles 
qui  ont  fmpi»é  le  verre  dans  ce  pays,  taxes  qui 
ont  nui  4  la  production  et  à  la  consommation 
du  verre. 

Ceux  qui,  comme  mo«.  on*,  fait,  depuis  bien 
des  années,  leur  premier  voyage  en  Angleterre, 
•aventquellnipôtfr^ppait  sur  lot  places.  I^e  droit 
éuH  de  150  fr.  par  1<h>  kilosrr.  de  glaces  ;  puis 
il  était  de  ?rt  fr.  sur  U^  kltopr.  <lc  verre  à  bou- 
tMlU*s.  c'est-à-dire  plus  élové  que  le  prix  du 
▼orro  mrine:  et  onfin.  il  était  de  !h4  fr.  sur 
Km»  kilogr.  de  verre  à  vitres;    de  telle  sorte 

u'un  carreau  de  verre  orditiafre  pavait  i  fr.  65 

le  droit.  Or,  iK>vex  ht  éifléreiice  !  'nous  y&oM 
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proposons  de  faire  payer  à  un  carreau,  suivant 
sa  grandeur  et  son  épaisseur,  un  droit  qui  varie 
de  2  1/2  centimes  à  5  centimes. 

Tel  est  le  droit  que  nous  vous  proposons 
d'établir. 

Pour  vous  montrer,  messieurs,  combien  il 
faut  prendre  garde  aux  arguments  qui  se  pro- 
duisent, avec  la  meilleure  foi  du  monde,  je  le 
reconnais,  mais  enfin  qui  sont  amenés  par  les 
besoins  de  la  défense,  je  veux  vous  citer  un 
exemple. 

On  dit,  dans  un  des  imprimés  qui  ont  passé 
sous  vos  yeux  :  c  Jamais  l'industrie  du  verre 
ne  s'est  relevée,  en  Angleterre,  de  Tefifet  de 
ces  taxes  désastreuses.  •  A  la  rigueur,  je  pour- 
rais le  comprendre,  car  on  conçoit  qu  une  in- 
dustrie succombe  à  une  taxe  aussi  excessive  ; 
on  imprime  ce  qui  suit  :   c  L'Angleterre  ne 

Eeut  suffire  à  sa  consommation  et  elle  est  tri- 
utaire  de  la  France  et  de  la  Belgique.  > 
J'ai    voulu  me  rendre  compte  de  ce  qu'il 

Souvait  y  avoir  de  fondé  dans  cette  assertion, 
'ai  donc  écrit  au  Uoard  of  irade,  car  je  n'avais 
pas  les  renseignements  anglais,  je  n'avais  que 
ceux  de  Texportation  française;  j'ai  pris  au 
tableau  général  du  commerce  non  pas  les  chif- 
fres de  1873,  mais  ceux  de  1871,  et  i'ai  reçu 
une  communication  obligeante  de  M.  le  direc- 
teur des  douanes  sur  les  exportations  de  1873. 

£h  bien,  voici  ce  qui  résulte  des  documents 
officiels  :  L'Angleterre,  qui  ne  peut  pas  sÎb  re- 
lever de  la  taxe  sur  le  verre,  ce  pays  qui,  dit- 
on,  ne  peut  suffire  à  sa  consommation,  —  et  on 
a  soin  a'ajouier  que  c'est  le  seul  produit  pour 
lequel  elle  dépende  de  l'étranger, —  l'Angle- 
terre a  exporté  230,000  mètres  de  glaces  en 
1873,  plus  que  nous-mêmes;  elle  a  exporté  en 
verres  à  vitres,  6,400,000  kilog.,  et  en  bou- 
teilles 38,000,000  de  kilog.  Plus  des  deux  tiers 
de  ce  que  nous  avons  exporté. 

Le  fait  n'a  pas  une  grande  importance  en 
lui-môme  pour  ma  discussion,  je  ne  vous  le 
cite  que  pour  vous  mettre  en  garde  contre  les 
arguments  que  vous  avez  pu  trouver  dans  les 
publications  qui  nous  ont  été  adressées  à  tous. 

Je  passe  à  la  perception. 

L'exercice  est  souvent  un  mot  plus  efErayant 

Î[ue  ne  l'est  la  chose.  C'est  une  justice  qu'il 
àut  rendre  à  l'administration  française  :  elle 
n'est  pas  tracassière  volontairement,  quand 
l'administration  a  affaire  à  des  hommes  de 
bonne  foi  ;  et  je  suis  certain  de  pouvoir  vous 
dire  que,  pour  l'industrie  du  verre,  il  en  sera 
presque  toujours,  sinon  toujours  ainsi. 

Celte  industrie  est,  en  général,  entre  les 
mains  de  sociétés  considérables,  si  respecta- 
bles, que,  comme  je  le  disais  tout  à  rheure 
pour  les  glaces,  je  m'en  rapporterais  absolu- 
ment à  leurs  déclarations  sur  les  quantités 
fabriquées  par  elles.  Remarquez  que  là  l'exer- 
cice n'est  nullement  difficile.  Vous  n'avez  à 
constater  que  des  poids  et  des  dimensions  : 
rien  au  monde  de  plus  simple,  il  n'y  a  pas  de 
contestations  possibles.  Vous  ne  surveillez  pas 
les  procédés  de  fabrication  :  peu  vous  importe, 
peu  importe  au  fisc  comment  on  fera  les 
glaces  et  les  verres,  par  quels  moyens  on  les 
obtiendra  ;  il  suffit  d'en  savoir  le  poids  ou  la 
.  dimension.  Pas  de  fraude  possible.  Gomtnent 
pourrait  elle  se  faire?. 

Je  comprends  la  fraude  sur  les  liqueurs,  sur 
:  les  tissus  ;  mais  croyez-vous  que  ce  soit  facile 


de  frauder  sur  les  glaces,  de  frauder  sur  les 
bouteilles,  dont  le  poids  est  énorme,  et  sur  les 
verres  à  vitres?  Je  maintiens  que  c'est  impos- 
sible. Dans  tous  les  cas,  si  la  fraude  se  pra- 
tique, elle  sera  pratiquée  sur  une  si  petite 
échelle,  qu'elle  sera  tout  à  fait  insensible. 

Je  crois  même  que,  dans  la  plupart  des  cas, 
l'administration  n  aura  pas  besoin  d'exercer.  Il 
y  a  beaucoup  de  verriers  près  desquels  il  lui 
suffira  de  recueillir  les  déclarations  sur  les 
quantités  fabriquées.  En  effet,  lorsqu'une  so- 
ciété comme  celle  de  Saint-Gobain  viendra 
vous  déclarer  qu'elle  a  fabriqué  tant  de  mètres 
de  glace,  est  ce  que  vous  croyez  que  sa  décla- 
ration comprendra  un  mètre  de  moins  qu'elle 
n'en  a  fabriqué  réellement?  Je  suis  convaincu 
du  contraire. 

Dans  la  plupart  des  cas,  l'examen  sera  donc 
purement  nominal.  C'est  un  droit  dont  l'admi- 
nistration restera  armée  contre  ceux  qu'elle 
soupçonnerait;  mais,  pour  tout  le  reste,  la 
surveillance  sera  extrêmement  facile,  puisque 
je  le  répèle,  il  ne  s'agit  que  de  constater  des 
dimensions  et  des  poids  a  la  sortie. 

Dans  le  premier  projet,  la  commission  avait 
proposé  un  autre  système  ;  c'était  le  système 
de  l'exercice  chez  le  revendeur.  On  y  a  renoncé 
depuis;  on  a  cru  que  ce  n'était  pas  nécessaire, 
du  moment  que  l'on  avait  la  constatation  à  la 
sortie  des  faoriques.  Les  droits  à  l'exportation 
seront  rendus  sur  la  présentation  d'un  acquit. 
Toutes  les  fois  qu'on  expédiera  pour  l'étran- 
ger, on  justifiera  qu'on  a  payé  le  droit,  on 
aura  un  acquit.  C'est  un  système  qui  se  pra- 
tique sur  d'autres  produits,  qui  a  prêté  à  des 
critiques;  mais  les  critiques  auxquelles  il  a 
donné  lieu,  pour  le  fer,  par  exemple,  ne  peu- 
vent être  faites  pour  le  verre,  jparce  que  les 
conditions  industrielles  et  commerciales  sont 
absolument  différentes. 

Donc,  là  encore,  aucune  espèce  de  difficulté, 
et,  comme  l'ont  fort  bien  dit  M.  le  directeur 
général  des  contributions  indirectes  et  M.  le 
secrétaire  général  du  ministère  du  commerce 
devant  le  conseil  supérieur^  quelle  difficulté 
éprouverions- nous  à  restituer  le  drawback  sur 
un  produit,  quand  nous  percevons  le  droit  à 
l'importation  des  produits  similaires  étran- 
gers? C'est  parfaitement  vrai.  Notez  bien  que 
l'administration  ne  m'a  pas  fait  cette  objection  ; 
mais  enfin  elle  m'a  été  faite.  C'est  à  cette 
objection  que  je  réponds.  Ce  n'est  nullement 
à  l'administration  que  je  m'adresse. 

Nous  aurons  la  même  base  de  perception 
pour  la  taxe  à  l'intérieur  que  pour  le  tarif  de 
douanes  à  l'importation.  Nous  avons  pris  le 
poids  et  la  dimension,  selon  qu'ils  étaient  indi- 
qués dans  nos  tarifs  et  dans  nos  traités  de  com- 
merce. 

Donc,  messieurs,  la  douane  n'aura  rien  autre 
chose  î  faire  que  C3  qu'elle  fait.  Il  n'y  aura 

Eour  elle  aucune  difficulté  à  appliquer  le  draw- 
ack  sur  la  verrerie  sortant  de  France. 
Je  vais  plus  loin.   Nous  avons  des  exemples 
pratiques  ;  nous  avons  l'octroi  de  Paris  ;  on  a 
établi  cet  octroi  avec  les  mêmes  classifications 

3ue  celles  que  nous  avons  admises;  il  n'y  a  de 
ifférence  que  pour  les  prix  ;  mais  la  classifi- 
cation est  la  même  exactement.  Pour  la  sortie 
de  France  on  n'aura  ni  plus  ni  moins  de  for- 
malités à  remplir  que  |>our  la  sortie  de  Paris. 
Elles  seront  exactement  les  mêmes. 
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Vorei  00  qui  ft*e«t  prodoit  (>oar  l'octroi  de 
Par:»^  L*^ul>li»»^Qi(*iu  rn  a  M  vivement  coui- 
bâUu.  ljeno{n»n  qui  a  ét^fait  au  coiimiI  muni- 
cipil  avait  ë valut*  le  rendement  à  400,000  fr. 
On  a  contesté  cette  é%*aluation;  on  a  pn^iendu 
que  le  rendemont  terait  d«i  beatt«x>U|)  moindre. 
Or.  mcfsirur*.  «avez-voui  o*  qai  ej»t  arrivé? 
CVst  que,  dam»  U  première  année,  il  a  été 

Kr«;u  SiM),OOU  fr  .  ot  celi  dand  I -s  conditions 
I  inoint  U>nD<'»  ptiur  rindattrie  paritienno. 
Cett-àndire  due  Itt  droit  a  jirodait  2o  p.  100  de 
plut  que  ne  Vavait  eitimc  le  rapporteur  lui- 
même. 

Eh  bien,  soyez  convaincus  qu'il  en  SGra 
de  même  pour  l'impiU  sur  le  verre,  et  voici 
pourquoi.  Il  eat  iiupoi^ftiblt*  de  consTkter  les 
quantités  lie  verre  «fue  Ton  consomme,  per- 
sonne nVn  n  Ii's  moyPHjt;  radininistration  ne 
les  a  pas.  et  jo  m»  lui  en  fsis  pas  un  reproche, 
elle  ne  peut  pas  les  avoir.  Elle  iieut  bien  savoir 
ce  qui  entre  de  verre,  mais  elle  ne  peut  {ms 
savoir  ce  qui  en  »ort.  En  voici  la  raison. 

I>>s  glaces  sont,  à  la  sortie,  déclarées  à  la 
valeur,  et  comme  il  n'y  a  pas  de  droits  à  per- 
cevoir, rexportati*ur  déclare  la  valeur  qu'il 
\t*ot  et  la  quantité  nVst  point  vériQée.  Elle  ne 
IVst  (2U<*  pour  les  miroirs  ^oas  b^s^uels  on 
prt»cède  |kar  h*  poiiU.  I^«  chiffres  de  1  exporta- 
tion ii«>  |»euvoit  donc  être  certains  ;  sur  la  con- 
soamiaiion  int«*rieun\  vous  n'avez  aucune  don- 
o«'n»  non  plus.  Vous  avez  les  déclarations  des 
fabricants.  Eh  h:en.  jo  maintiens  que.  (loor  les 
verres  4  vitn»s  et  les  bouteilles,  il  est  im|K}s- 
sible  que  los  verriers  eax-mêm<'S  sachent  co 
qui  se  fabrique*  en  France. 

Poor  les  KlAces,  on  peut  le  savoir  parce  que 
la  fabrication  des  giaces  est  concentré**  dans 
un  très-petit  nombre  de  mains,  et  qu'alors  il 
est  facile  de  )>e  contrùler  entre  soi,  et  qu'en 
outre  ce  sont  de  gnindes  sociétés,  des  person- 
nes honorables,  et  que  lorsqu'on  déclare  les 
quantités  qu'on  fabrique,  nous  «lovons  tenir  les 
chiffres  au  moins  pour  approximativement 
exacu. 

L'oe  enquêta  a  éu*  faite  de  IdCt  à  18Gj,  et  j*y 
relève  des  inexactitudes  inconcevables,  dont 
la^lministration  nVs^t  |>as  coupable  :  elle  a  pris 
les  déclarations  qu*on  lui  féinait.  Dans  cette 
enquête,  il  manque  plusieurs  établissements,  il 
manque  des  départements  tout  entiers.  Elle 
porte  sur  147  étab:is*emonts  ;  il  y  en  a  aujour 
o*boi  plus  de  200.  I>e  plus,  il  y  a  des  erreurs 
évidentes.  On  ei^time.  Jans  cette  entfuéte  dont 
j'ai  les  chiffres,  à  13.H00.00i)  kiloKratnmrs  la 

Juaulîtè  de  glace-(  fabriquées  annuellement. 
I  n'y  a  jamais  ou.  dans  un*)  année,  13.riOO.otK) 
kilofrmmmes  de  glaces  fabriqucVs  en  France  ; 
jamats,  parce  cju'à  *Jo  ki  oi^rammes  par  métro 
carré,  cela  repn*»>ento  6l)o.<KH)  mètres  de  glaces. 
Jamais  on  n'en  a  fabriqué  autant. 

Voilà  comme  quoi  jn  n'attache  aucune  im- 
portance aux  chiffres  de  cette  enquête. 

«l'ai  apporté  à  la  commission  du  budget  <les 
résultats  trés-déuillês  d*une  autre  en«iuéte. 
Otia  enquête,  je  ne  la  prétends  pas  infaillible, 
et  si  Ton  y  re/anlait  de  bien  prés  on  y  trouve- 
rait, sans  doute,  quelques  erreurs.  O  n'fst 
pas  moi  qui  l'ai  faite.  c*est  un  homme  t'és- 
leoommandable.  qui  s'est  très- honorablement 
eoodttit  pendant  la  guerre,  un  ancii*n  fabr.cant 
de  draps,  qui  a  étudié  cette  question  unique- 
meot  dans  rintérêt  de  la  chose  pubhque  ;  il  a 


fait  des  recherches  et  constaté  des  résultats.  Il 
est  \enu  me  voir  dernièrement  et  m'a  dit  : 
<  On  prétend  qu**  Timpôt  que  jMndique  sur  la 
verrerie  va  ruiner  cette  indusine  ;  eh  bien,  en 
ce  moment  même,  j*établis  une  vem*rie.  > 

Il  a  étudié  la  question  à  fond,  il  a  visité  un 
grand  nombre  de  verreries,  il  a  recueilli  par- 
tout des  inormations.  il  a  f.iit  une  enquête, 
dans  laquelle  il  indique  toutes* les  localités,  le 
nombre  de  fours,  le  nombre  d'ouvriers  em- 
ployés dnns  clta(|U0  établissement,  et  il  établit 
une^errerie  dans  ce  moment-ci,  tznt  il  est  peu 
eflTrayé  do  l'impùt  sur  le  verre. 

Je*ne  veux  pan  abuser  irop  longtemps  de  vo- 
tre attention...  (f^arlez  !  parlez  !) 

8ur  les  quantités  do  verre  et  do  glaces  que 
produit  la  France,  de  quelque  façon  qu*on  les 
évalue,  avec  quelque  soin  qu'on  cherche  à  les 
couhtater,  il  v  Jt  de  grandes  divergences.  Je 
suis  sûr  que  radmimstraiion,  si  elle  apporte 
des  chifTres.  croira  être  aussi  voisine  de  la  vé- 
rité que  jie  le  crois  moi-même. 

Ci^jiendant  j«)  n*entends  pas  garantir  d'une 
manière  absolue  mes  évaluations.  Je  crois  en 
êtrt*  un  plus  sûr  que  ne  peuvent  l'être  ceux 
qui  n'ont  ni  pris,  ni  pu  prendre  |>our  cela  tou- 
tes les  précautions  dont  je  me  suis  entouré. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  un  souvenir 
récent.  Veuillez  vous  souvenir  de  ce  qui  s'est 
passé  ici  pour  l'impôt  sur  le  savon.  Lorsqu'il 
s'est  agi  d  imposer  le  savon,  la  première  évalua- 
tion était  de  140,000  tonnes  pour  la  consomma- 
tion  française.  Ijl  commission  du  budget,  par 
l'organe  de  M.  fleurent,  a  trouvé  cette  évalua- 
tion trop  faible  et  a  pensé  qu'il  fallait  la  portera 
180. OOo  tonnes.  Enfin,  quand  vous  êtes  arrivés 
à  la  discussion,  au  nom  tien  «fabricants  de  sa- 
von, qui  vous  demandaient  de  réduire  le  droit 
de  5  fr.  à  3  fr..  onivous  a  déclaré  une  consom- 
mation de  225,000  tonnes,  sott  GO  p.  100  de 
plus  que  la  première  évaluation. 

On  nous  a  dit  :  le  droit  vous  produira  autant 
à  3  fr.  qu'à  5  fr.,  car  il  ne  s'agit  plus  do 
MO.CHK)  tonnes,  m  do  180.000;  la  vérité  est 
qu'on  en  livre  à  la  consommation  225,000 
tonnes. 

Et  remarquez  que.  dans  ce  cas,  pour  faire 
réduire  le  chiffre  de  l'impôt,  on  avait  intérêt  à 
voufMléclarer  des  quantités  plus  fortes,  tandis 
qu'aujourd'hui,  pour  vous  persuader  que  l'im- 
pôt ne  sera  pas  productif,  on  a  intérêt  à  vous 
déclarer  des  quantités  plus  faibles.  Il  vo)ib  ar- 
rivera, messieurs,  pour  le  verre- ce  qui  vous 
est  delà  arrivé'|>our  le  savon  ;  vous  serez  sur- 
pris du  résultat,  j'en  suis  convaincu.  En  ce 
moment,  il  peut  y  avoir  un  certain  ralentisse- 
ment sur  ce  qui  est  uniquement  article  de 
luxe,  comme  les  places,  par  exemple. 

Dans  l'industrie  des  glacer  et  du  verre  à 
vitres,  il  y  a  des  fluctuations;  mais  cependant 
nous  avons  évalué  la  consommation  intérieure 
des  glaces,  aux  chifTres  que  je  vais  vous  indi- 
quer, et  j'appelle  toute  votre  attention  sur  ces 
chilfres,parci*  qu'ils  ont.  sinon  une  certitude  ab 
soliie,  du  moins  un  commencement  de  certi- 
tude et  présentent  une  très-grande  probabilité, 
à  raison  d(*s  personnes  do  qui  ils  émanent. 

Eh  bien,  bî  fabrication  de<«  glaces,  à  co  qu*on 

nous  assure,  ne  dépasserait  (»as  en  ce  moment 

400.000  mètres,  qui,  par  moitiés  égales,  se 

partagent  entre  l'exportation  et  la  consomma- 

I  tion  intérieure. 
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Dans  un  tableau  communiqué  à  la  commis- 
sion du  budget  je  vois  Cfue,  de  1867  à  1873, 
la  vente  en  France  a  été,  en  moyenne,  de 
242,000  mètres  carrés. 

Nous  ne  l'avons  évaluée  qu'à  225,000  mètres; 
il  est  possible  qu'elle  n'atteigne  pas  ce  taux, 
qu'elle  tombe  au-dessous  ;  mais  nous  sommes 
obligés  de  prendre  une  moyenne.  Or,  lorsqu'on 

f)rend  une  moyenne  cinq  ans  en  arrière,  et 
orsqu'oA  a,  dans  ces  cinq  années,  une  année 
comme  1870  et  une  année  comme  1871.  il  est 
probable  qu'on  n'est  pas  loin  de  la  vérité. 

En  terminant,  j'appellerai  de  nouveau  votre 
attention  sur  le  caractère  de  cet  impôt  qui,  je 
le  répète,  est  un  impôt  général  et,  par  consé- 
quent, égal,  et  qui  est  en  même  temps  un  im- 
Kt  essentiellement  proportionnel  qui  pèse  sur 
isance  et  sur  la  richesse  beaucoup  plus  que 
sur  la  médiocrité  et  sur  la  pauvreté,  qui  en  est 
presque  exempte. 

Je  croi!>,  messieurs,  par  ces  considérations, 
devoir  vous  le  recommander,  et  j'ajoute  que 
pour  vous  garder  contre  les  prédictions  pessi- 
mistes, j'emprunterai  à  M.  le  ministre  des  fi- 
nances son  autorité,  non  pas  à  l'appui  de  cet 
impôt,  pour  lequel  il  ne  s'est  pas  montré  favo- 
rable, mais  sur  les  prédictions  fâcheuses  et  les 
craintes  exagérées  qui  accueillent  tout  nouvel 
impôt. 

Il  disait,  le  30  janvier,  à  cette  tribune  : 

c  Ainsi,  messieurs,  il  ne  faut  pas  s'effrayer 
de  ces  prédictions  sinistres,  qui  se  produisent 
chaque  fois  qu'on  veut  établir  un  impôt  nou- 
veau. Il  est  évident  que  personne  n'accepte 
avec  agrément  un  impôt  nouveau,  personne  ; 
de  sorte  que,  an  lieu  de  chercher  des  raisons 
de  le  justifier,  tous  les  esprits  s'appliquent  à 
trouver  des  motifs  de  le  combattre. 

c  Gela,  messieurs,  peut  faire  de  l'effet,  car, 
lorsqu'un  grand  nombre  de  réclamations  s'élè- 
vent, les  esprits  les  plus  solides  peuvent  en 
être  un  peu  troublés;  mais,  a,u  fond,  soyez 
convaincus  que  l'événement  ne  répond  pas  le 
moins  du  monde  à  ces  pressentiments.  > 

Eh  bien,  je  suis  convaincu  qu'il  arrivera 
pour  l'impôt  du  verre,  exactement  ce  qui  s'est 
produit  pour  les  impôts  dont  parlait  M.  le  mi- 
nistre des  finances,  dans  ce  passage  sur  lequel 
j'aime  à  m'arrêter.  (Très-bien  !  très-bien  !  sur 
plusieurs  bancs.) 

M.  Henri  Foomier.  Cîombien  produira 
l'impôt  après  la  modification  apportée  par  M. 
Léon  8ay  ? 

M.  Casimir  Perler.  Lors  de  l'examen  du 
premier  projet,  —  car  depuis  je  n'ai  pas  eu 
l'honneur  de  revoir  M.  le  directeur  général  des 
contributions  indirectes,  —  il  estimait  que 
dans  ce  projet,  qui  comprenait  la  gobeletterie  et 
la  cristallerie,  pour  lesquelles  la  perception 
présentait  des  difficultés  sinon  insurmontables, 
du  moins  assez  grandes,  il  estimait,  dis-je,  à 
un  chiffre  élevé  les  frais  de  perception. 

En  faisant  disparaître  de  la  tarification  ces 
deux  classes  de  verreries,  on  a  amené  une 
grande  simplification  dans  la  constatation  des 
quantités  livrées  à  la  consommation.  Déduc- 
tion faite  du  drawback  sur  les  bouteilles  vides 
et  les  bouteilles  pleines,  j'estime  que  le  pro- 
duit de  l'impôt  sera  au  moins  de  6  millions. 
Ce  serait  donc  6  millions,  non  pas  pour  la  pre- 


mière année,  car  il  faut  quelque  temps  pour 
asseoir  un  nouvel  impôt;  mais  ma  conviction 
est  que,  dans  une  situation  normale  des  affaires 
le  chiffre  que  j'indique  sera  dépassé. 

Voix  nombreuies.  A  demain  !  à  demain  la 
suite  de  la  discussion  ! 

M.  le  président.  La  suite  de  la  discussion 
est  renvoyée  à  demain. 


[.  Gharreyron.  Je  prie  l'Assemblée  de 
vouloir  bien  faire  inscrire  en  tête  de  son  ordre 
du  jour  de  demain  la  discussion  sur  les  conclu- 
sions de  la  commission  qui  a  otô  chargée  d'exa- 
miner la  demande  en  autorisation  de  pour- 
suites à  exercer  contre  M.  Melvil-Bloncourt. 
(Oui!  oui!) 

M.  le  président.  11  n'y  a  pas  d'opposi- 
tion?... (Non  !  non!) 

La  discussion  concernant  la  demande  d'au- 
torisation de  poursuites  à  exercer  contre  M.  Mel- 
vil-Bloncourt sera  inscrite  en  tète  de  l'ordre 
du  jour  de  demain. 

M.  Bardonx.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  com- 
mission du  budget  de  1874,  un  rapport  sur  le 
projet  de  loi  portant  ouverture  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des 
beaux-arts,  en  augmentation  des  restes  à 
payer  des  exercices  1871-1872,  de  crédits  sup- 
plémeniaires  montant  à  la  somme  de  20,098 
fr.  55. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

M.  le  vice*président  da  conseil,  minis- 
tre de  l'intérieur.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblée  : 

1»  Un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le 
département  de  la  Nièvre  à  contracter  un  em- 
prunt pour  les  travaux  des  chemins  vicinaux 
ordinaires; 

2®  Un  projet  de  loi  portant  ouverture  au  mi- 
nistère de  l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  d'un 
crédit  supplémentaire  de  8,370  fr.,  applicable 
aux  dépenses  ordinaires  du  gouvernement  ci- 
vil de  rAlgérie. 

Je  demande  le  renvoi  de  ce  dernier  projet  à 
la  commission  du  budget  de  1874. 

M.  le  président.  Le  premier  projet  de  loi 
sera  renvoyé  à  la  commission  des  intérêts  lo- 
caux ;  le  second,  s'il  n'y  a  pas  d'objection. . . 
(Non!),  à  la  commission  du  budget  de  1874: 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publique  : 

Discussion  des  conclusions  de  la  commis- 
sion qui  a  été  chargée  d'examiner  la  demande 
en  autorisation  de  poursuites  à  exercer  contre 
M.  Melvil-Bloncourt; 

Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif 
aux  impôts  nouveaux  ; 

Suite  de  l'ordre  du  jour. 

Il  n'y  a  pas  d'objection?. . .  (Non  !  non  !) 

L'orare  du  jour  est  ainsi  réglé. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois 
cinq  minutef . 

U  directeur  du  arviee  iUnogrtiphiq%u 
de  CÀssemblée  tuUionalef 
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SOMMAIRE.  —  Renvoi,  mr  la  flt^mand*»  <!<'  M.  de  CarbonDi«»r  do  Ifarztc,  uu  nom  du  la  22*  com- 
iDiaftioo  <l*ini(tatt\<*  |4rl«*montair*>,  <te  la  proposition  ilo  If.  Amal,  relaliv<*  &  la  rrôation  d'une 
racult'''  d*«  Ui'*  l«'ciu«'  '  t  (le  phannaci**  à  Mors«'il)e.  â  la  rommi&sion  s|H^ciale  chargée  d*<*\aiuinor  des 
pro|K>ftiiijns  aualotcut*!»  |K>ur  I.yon,  Nantes  l'it^**  et  Toulouse.  =  t)tS|H')t,  par  If.  le  gi^néral  Rotu'rt, 
AU  nom  do  la  Tt'  <  o:tlInl»^iou  «1  inttiative  pari«'m<*utain\  d'uu  rap|Mirt  sommaire  sur  la  j^roposition 
d«»  If  Fr«^n«»au,  tendant  ù  modifliT  1  ariirl*  S5  du  rCvl^mont  «!•»  rAs:^em!»lé«\  =  D^pôt,  par  M.  Bol- 
l4'*au.  au  nom  •!••  la  2V  cotnniiMiion  d'>uttiati\i*  |»arlcin«-utaire,  d'un  rapjiorl  Kommatre  sur  la  pro- 
pgaiiiou  d»»  M.  FiCMieau,  l'udaul  à  mo^liUor  !.•»  artu  l.«8  ?J  et  80  «lu  rè^'lem^nl  «le  !'As»€nibl6o.  — 
UÎKUîv&iuu  d>''  cunclu^ionti  du  rapport  do  la  commiti&iun  rUarg(^o  d'examiner  une  demande  en  au- 
lu^)^atlou  do  |»«iui*»itiieH  furiiK'***  contre  M.  Molvil  Blonrourt,  niombre  do  TAssemld^^o  nationale  : 
If  M  'lu  T«?mpk\  L  ngluiit,  <lharreyr<>n,  r.ipi>orteur.  A<loption  au  scrutin.  =  I)éj>ùt,  par  M.  Hor- 
laul  1,  au  li'^m  fie  la  •utiimiision  de  la  niagistratun*.  d'un  rap|>ort  sur  \r  projet  d«*  loi  relatif  au 
rétablifts^^ui'^nt  du  dtr*)  de  premier  avocat  gcoéral  dans  les  cours  d'ap]H.d.  ^  Suite  do  la  discus- 
sion du  piojct  de  l"i  sur  Ts  nou\i'nux  imj'ùis  i*t  Iom  augmentations  d'impôtn  proposés  pour  le 
budgoi  de  1871.  =  Ai  lit  le  13  (J)  :  MM.  Rivary,  (^isirair  Pen^r,  le  l>aron  do  Ravinel,  Tirard,  Er- 
nest Picard,  le  comte  Benoi^t  d'Azy,  rap))orteur.  —  Scnitin  sur  le  I-  paragraphe  de  l'article.  Rejet. 


rnÈsiDENiis  De  ii.   db  ooulahd, 

VICB-PKÉSIDENT 

La  séance  est  ouverte  à  deux  hoaro:*  et 
demie. 

X.  le  eomteLeoie  de  Ségur,  l'un  de$  se- 
artiaira,  donne  lecture  du  p:ucès-verUii  de  la 
•éancc  d*bier. 

X.  le  préeldest.  Il  u*y  a  i>a^  dVbserva- 
lioos  sur  le  procès- verbal  ?  .. 

Le  itfocès-verbal  est  adopt'*. 

K.  de  Garbonaier  de  Xarmac.  Au  nom 

de  la  îi*  commidfl.oii  d'initiative  |)arleiueu- 
taire,  j'ai  Thonneur  de  demander  que  la  pro- 
posUioQ  |Mi'*ientée  |>ar  M.  A  ma  t.  et  tendant  à 
U  créâiioo  d'une  Uvull6  de  médecine  et  de 
phaniiac4e  à  Marseille,  soit  renvoyée  à  la  corn- 
misaioo  ipècUle  chargée  d'examiner  des  nro- 
posttioQS  analogues  pour  Lyon,  Nantes,  Lille 
et  ToaJooeo. 
X   le  inrèaident.   Il  n'y  a  pas  dVpposi- 

tiOQ?... 

Le  renvoi  est  ordonné. 

M.  le  ftoéral  Hobcrt.  J'ai  l'honneur  do 
dèpoe«*r  êut  le  bureau  de  l'AsHîmblée,  aa  nom 
de  U  2>  commi.>>9;on  d*ini'jati>e  |>arlen)en- 
taire.  on  rapport  feuaimaire  sur  la  pn)po»it.on 
de  M  Kresneau.  tendant  à  modiber  l'article  V% 
de  riviement.  • 

La  commisaîou  pro^Kise  de  ne  pas  pn'udrc  la 
proposition  en  considération. 

X.  BaUleaa.  Au  nom  de  U  t>  coinmis- 


Fïon  d'initiative  parlcnientulre,  j'ai  Thonneur 
de  déposer  sur  to  bureau  un  rapport  sommaire 
sur  la  proposition  présentée  par  M.  Fresneau, 
tondant  K  modifier  les  articles  79  et  80  du  rè- 
glement. 

X.  le  président.  (!es  doux  rapports  seront 
imprimés  et  distribués. 

1/ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur 
les  conclusions  de  la  commission  cliargéo 
d'examiner  la  demande  en  autorisation  de 
poursuite!  contre  M.  MidvilHloncoort. 

M.  du  Temple  a  la  i>arole. 

X.  da  Temple.  Messieurs,  je  ne  viens  pas 
m  ooi^oser  au  cours  do  la  justice,  car  si  j*ai 
(]urlt]ue  compassion  {>our  les  siddats  «le  I  lu- 
surrecton,  je  n*en  ai  i>as  pour  les  diels  ou  les 
liommes  iifU*l'igents  et  tnstniits  qui  les  ont 
égarés.  Mais  si  j'approuve  la  demande  laite 
par  le  Gouvernement,  je  regrette  d'étro  obligé 
de  dire  que  je  la  trouve  on  peu  tardive. 

Nous  nous  homm^'s  élevés,  et  moi  le  pre- 
mier, avec  la  plus  grande  énergie,  contre  lo 
Gouvernement  derni(*r,  imrce  au*ii  ne  poursol- 
vait  p.i't  de  grands  coupables,  ni  Ton  peut  eX" 
pli(|uer  sa  conduite  par  un  dA^ir  plus  ou 
moins  fondé  de  calmer  les  esprits,  par  des  en- 
gagements pris,  par  Jes  sympathies  person- 
nelles... (I/gêres  rumeuri  sur  qut  Iques  liancK 
i  tfauclio).  comment  pourrait-on  expliquer 
pour  le  iiouvernement  actuel  des  lenteurs  et 
des  arrêts  dans  la  répression  des  faits  et  dei 
en  mes  qui  ont  amené  notre  abaissement  ma- 
tériel et  moral? 

l/oo  on  raatn* .  ou  celte  mesure  est  uo  des 
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nombreux  actes  que  nous  avons  à  accomplir 
pour  notre  régénération  sociale  et  doit  êire 
suivie  de  mc^u^es  plus  énergiques  et  plus 
promptes,  telle  que  celle  par  exemple  néces- 
saire pour  venger  l'honneur  d'une  noble  pro- 
vince de  la  France ,  la  Bretagne,  dont  les  en- 
fants ont  été  victimes  soit  de  l'incurie,  soit  de 
l'ambition  de  quelques  hommes;  ou  bien,  c'est 
un  de  ces  jeux  de  balance  parlementaire  des- 
tiné à  contenter  le  plus  grand  nombre,  en  ras- 
surant Tun  des  grands  partis  qui  composent  la 
France,  tandis  que  Tautre  peut  se  trouver  sa- 
tisfait d'un  discours  que  M.  le  président  de  la 
République  se  devait  à  lui-même,  il  me  sem- 
ble, de  prononcer  avant  et  non  après  la  proro- 
gation... (Murmures  sur  divers  bancs  à  droite 
et  au  centre),  car  il  ne  pouvait  ignorer  quelles 
espérances  lui  assurait,  sinon  lui  donnait  la 
majorité,  et  il  eût  pu  ainsi,  comme  le  noble 
héritier  de  nos  rois,  étouffer  toute  équivoque 
en  son  germe.  (Nouveaux  murmures.) 

M.  Henri  Fournier.  A  la  question  ! 

M.  da  Temple  J'y  suis! 

M.  Henri  Foornier.  Non  !  ce  n'est  pas  la 
question  ! 

Quelques  membres  à  gauche.  Parlez  !  parlez  ! 
—  C'est  intéressant  ! 

M.  du  Temple.  La  justice,  messieurs,  — 
et  je  suis  sûr  qu'en  cela  tout  le  monde  sera  de 
mon  avis,  —  la  justice  est  faite  pour  défendre 
la  patrie  et  la  société  ;  mais  elle  n'est  pas  faite 
pour  défendre  un  parti,  encore  moins  un  cabi- 
net. S'il  en  était  autrement,  je  comprendrais 
que  nous  ayons  abandonné  le  Dieu  do  toute 
justice,  et  repoussé  un  roi,  honnête  entre  tous, 
car  l'un  ne  permet  jamais  de  semblables  actes, 
et  l'autre  ne  s'y  prêterait  jamais. 

Sur  plusieurs  bancs.  Ce  n'est  pas  là  la  ques- 
tion !  —  A  la  question  ! 

M.  du  Temple.  Ce  ne  serait  pas  le  moyen  de 
moraliser  le  peuple  ni  de  sauver  le  pays;  ce 
ne  serait  môme  pas  le  moyen  de  sauver  le  pou- 
voir. 

Pour  éviter,  du  rrsle,  toute  supposition 
malveillante,  le  Gouvernement  nous  doit  des 
actes  et  encore  des  actes,  car  après  la  promesse 
solennelle,  spontanée,  de  répondre  à  toutes 
les  interpellations,  faite  et  éludée,  comme 
vous  savez,  par  M.  Le  ministre  des  affaires 
étrangères,  je  crois  que  nous  ne  pouvons  plus 
compter  sur  aucune  promesse. 

Voix  diverses.  C'est  l'Assemblée  qui  a  déci- 
dé !  —  A  la  question  î 

M.  du  Temple.  On  parle  beaucoup  de  raf- 
fermir le  pouvoir.  Il  y  aurait  quelque  chose  de 
mieux  à  faire  :  ce  serait  de  relever  son  pres- 
tige, et  de  pareils  exemples  ne  sont  pas  laits 
pour  cela.  (A  la  question  !  à  la  question  !) 

Vous  pensez  que  je  ne  suis  pas  dans  la  ques- 
tion... (Non!  non!  vous  n'y  êtes  pas!);  veuillez 
me  permettre  d'achever  mes  phrases,  et  vous 
verrez  que  j'y  suis  pleinement. 

Messieurs,  quand  on  voit  des  catholiques, 
pourvus  de  tous  les  biens  de  ce  monde,  ne  pas 
risquer  une  seule  parole  de  protestation  en 
faveur  du  représentant  de  l'autorité  divine  sur 
la  terre.  . 

A  droite  et  au  centre.  A  la  question  !  à  la 
question  ! 

M.  le  marquis  de  La  Guiche.  Cela  n'a 
absolument  aucun  rapport  avec  la  question  ! 

M.  du  Temple.  Quand  on  voit  des  monar- 


chistes parmi  lesquels  se  trouvent  des  hommes 
qui  doivent  tout  ou  partie  de  leurs  fortunes, 
mais  à  coup  sûr  leurs  litres  à  la  muniGccnce 
royale. . .  (A  la  question  1  à  la  question!) 

M.  le  président.  Monsieur  du  Temple, 
permettez-moi  de  vous  faire  remarquer  qu'il 
ne  s'agit  pas,  en  ce  moment,  d'une  discussion 
sur  la  politiuue  générale,  intérieure  ou  exté- 
rieure, mais  a  une  discussion  sur  une  question 
particulière;  je  vous  engage  à  vous  renfermer 
dans  les  strictes  limites  de  cette  question  et, 
surtout,  à  ne  pas  vous  laisser  entraîner  à  des 
personnalités.  (Très-bien!  très-bien  I) 

M.  du  Temple.  Ce  ne  sont  pas  des  person- 
nalités; ce  sont  des  généralités. 

Laissez-moi  achever  ma  phrase  et  vous  ver- 
rez que  je  suis  dans  la  question. 

Quand  on  les  voit,  dis-je,  ne  pas  reconnaître 
la  royauté  qui  leur  a  donné  ces  titres  qu'ils 
osent  porter  même  en  la  repoussant,  on  com- 
prend pourquoi  le  peuple  refuse  aux  classes 
appelées  dirigeantes  la  considération  et  la 
soumission  qu'elles  croient  mériter. 

Obéissons  à  un  principe  supérieur,  rétal^lis- 
sons  le  principe  d'autoriié  sur  sa  base  et,  alors, 
nous  aurons  le  droit  de  conseil,  de  direction 
et  de  justice  sur  le  peuple.  (Rumeurs  diverses.) 

Je  dis  ju&tice,  mais  justice  relative  ;  car  la 
justice  réelle  nous  échappera,  elle  n'est  pas 
entre  nos  mains,  elle  est  entre  les  mains  d  nn 

Srincipe,  entre  les  mains  d'un  homme  qui  ne 
emande  qu'à  pardonner  et  qui,  lui,  a  refusé 
un  trône,  le  trône  de  ses  pères,  pour  ne  pas 
voir  suspecter  sa  loyauté. 

Je  termine,  messieurs,  en  disant  que  j'ap- 
prouve la  demande  qui  vous  est  faite. 

Voix  au  centre.  Eh  bien ,  alors  ? 

M.  du  Temple.*  J'ai  encore  une  observa- 
tion à  faire;  je  profite  de  la  tribune  quand  je 
m'y  trouve...  (Exclamations  et  rires);  on  ne 
m'en  permet  pas  toujours  l'accès. 

Je  termine  en  disant  que  je  suis  d'avis  d'ac- 
corder l'autorisation  demandée,  mais  sans 
grande  conOance,  envers  des  catholiques  qui 
ont  osé  à  cette  tribune  parler  non  de  leurs  rap- 
ports de  politesse  et  d'affaires,  mais  d'amitié 
avec  les  persécuteurs  de  leur  foi,  des  monar- 
chistes qui,  lorsque  les  orateurs  républicains  ne 
pouvaient  avoir  et  n'avaient  que  des  paroles  ad- 
miratives  pour  le  descendant  de  nos  rois,  n'a- 
vaient pas  une  parole  de  souvenir  pour  le  noble 
exilé  volontaire  retournant  à  l'étranger,  mais 
accablaient  de  louanges  un  brave  Soldat  auquel 
ils  conseillaient  un  message  qui  a  dû  coûter  à 
sa  générosité,  et  auquel  ils  maintenaient  le 
pouvoir,  je  puis  le  dire  sans  les  calomnier,  avec 
l'espoir  de  l'exercer  un  peu  eux-mêmes. 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Il  ne  s'agit 
pas  en  ce  moment  de  monarchistes,  ni  de  ca- 
tholiques ! 

M.  du  Temple.  Je  parle  ici  en  mon  nom  seu- 
lement ..  (Oui!  oui!  sur  divers  bancs  à  droite), 
comme  tout  homme  doit  et  peut  le  faire  quand 
il  s'efforce  d'agir  de  telle  sorte  qu'il  n'a  besoin 
ni  de  se  couvrir  de  l'honorabilité  de  personne, 
ni  de  cacher  sa  propre  responsabilité  au  milieu 
de  celle  des  autres. 

M.  Langlois.  ^c  n'ai  rien  à  répondre  à  ce 
qui  vient  d'être  dit  par  l'orateur  qui  deî^cend 
de  la  tribune  ;  j'ai  à  parler  de  la  proposition 
qui  est  faite  à  l'Assemblée. 

Cette    proposition   peut  être    envisagée  à 
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deux  pointt  de   tue    eiMnUelloment    diffé- 
ronu. 

On  peat  M  demander,  tout  d*abord,  si  !*&- 
denlttè  de  Tincalpé  Melvil-Bloncoait  et  de 
M.  BloDeoart,  député,  n*a  été  connue  et  même 
ioupçonnée  que  dans  lea  huit  jours  qui  ont 
pcéttdé  k  demande  en  autorisation  de  pour- 
sattee.  A  œ  point  de  Tue,  je  dis  que,  s'il  m  éuit 
dérnootré  que  la  demande  de  poursuites  con- 
tre un  député  n'a  aucun  caractère  politique  et 
que  et  dmmté  doit,  en  conséquence,  être  sou- 
mis à  la  loi  commune,  je  n*hésiterais  pu  à 
donner  mon  autorisation. 

Mais  il  y  a  un  autre  point  de  Tue,  et  c*est  i 
ee  dernier  seulement  que  j*entends  me  placer. 

Nous  sommes  en  1874.  II  v  aura  bientôt 
trois  ans  que  kt  Commune  a  été  vaincue  et 
que  les  poursuites  contre  les  fauteurs  ou  les 
eompHees  de  la  Commune  ont  été  commen- 
cées. Pourquoi  ces  poursuites  ne  sont-elles  pas 
terminées?  pourquoi  y  en  a-t-il  encore?  (Inter- 
ruptions diverses  à  droite.) 

lin  mêm^  à  droite.  On  va  vous  le  dire  t 

M.  le  présideat.  N'interrompez  pas  ! 

M.  iMgiolm.  Pourquoi  y  a-t-il  encore  des 
poursuites,  je  ne  dis  pas  contre  les  chefs  de  la 
Commune,  qui  ont  tous  été  condamnés  par 
contumace  ou  après  débat  oontradictoire  ;  je 
ne  dif  pas  contre  des  personnes  inculpées  de 
crimes  ou  de  déKts  dedroit commun,  —  celles- 
ci,  jo  n*hésire  pas  à  le  dire,  devront  élre  pour- 
suivies, tant  qu'elles  ne  seront  pas  couvertes 
par  la  prescription  légale,  —  mais  contre  los 
agenu  subalternes  de  la  Commune,  coupables 
seulement  de  participation  ou  de  complicité 
dans  ses    actes    insurrectionnels!  Pourquoi, 

Knr  ces  agents  subalternes,  n'en  a-t-on  pas 
i?  Après  dix-huit  mois  et  deux  ans  au  plus, 
on  l'aurait  pu  certainement,  si  on  Pavait  voulu. 
(Oui I  oui!  C'est  vrsil  Très-bien  et  applau- 
dissements ironiaues  à  droite.) 

Om  mêmbrt  à  droite.  Bien  certainement,  si 
on  lavait  vouhi;  mais  on  ne  l'a  pas  voulu  f 

M.  0«alT<et.  Qui  est-ce  qui  n*a  pas  voulu 
poursuivre  ? 

M.  IjmmgMm.  C'était  le  vœu  de  l'Assem- 
blée entière  qui,  ne  l'oubliez  pss,  sur  la  propo- 
sition de  notre  honorable  collègue  M.  Béren- 
ter,  avait  voté,  en  1871,  les  fonds  nécessaires, 
100.000  francs,  pour  la  création  d'un  nombre 
suffisant  d'ofQciers  instructeurs  et  de  conseils 
de  guerre.  On  en  aurait  certainement  Uni  en 
moins  de  deux  ans,  ti  on  avait  conservé  le 
nombre  très-suftisant  dos  conseils  créés  en 
1871.  Pourquoi  a-t-on  diminué  ce  nombre,  et, 
en  !•  diminuant,  étemiié  les  poursuites? 

Qaant  à  moi,  messieurs,  je  n'hésite  pas  à 
blâfflernn  procédé  qui  tend  à  éterniser  les  in* 
qnaiétiidM  et  avec  celles-ci  les  haines  dans  plu- 
MOTS  miliiefs  de  familles,  alors  que  par  les 
tempe  de  misère  et  de  chùma^  si  héroique- 
ment  supportés  par  la  population  parisienne, 
nous  avons  tant  besoin  de  conciliation  et  d*a- 
paisMnent.  (Très-bien  !  sar  plusieurs  bancs  du 
côté  gauche.) 

Je  dis  qu'il  est  impossible  d'admettre  qu'on 
B*eii  ait  pas  uni  depuis  longtemps  avec  ceux 
auxquels  ne  sont  reprochés  ni  crimes,  ni  délits 
de  droit  commun  ;  je  dis  qu'il  est  temps  d'en 
inir  et  plus  que  temps.  Et  mon  vote  ne  signi- 
ieim  pas  antre  chose. 

^  j  aatorisais  par  mon  vole  des  poursuites 

àVHALIS.  —  t.  XXX. 


contre  M.  MeUil-Dloncourt,  j'approuverais  im- 
plicitement les  poursuites  tardives  qui  se  font 
encore  aujourd'hui,  tout  le  monde  le  sait,  con- 
tre les  agents  subalternes  de  la  Commune  aux- 
Suels  ne  sont  reprochés  ni  crimes  ni  délits  de 
roit  commun.  H  m'est  absolument  impossi- 
ble de  les  approuver.  (Marques  d'assentiment 
et  applaudissements  sur  quelques  bancs  à 
gauche.) 

M.  le  oomto  de  TréTOBOue.  M.  MelvU- 
Bloncourt  n'était  pas  un  agent  subalterne! 

M.  GlinrrojroB,  rapporteur.  Messieurs,  je 
n'ai  à  défendre  ni  le  Gouvernement  actuel,  ni 
celui  qui  Ta  précédé,  contre  les  attaques  qui 
viennent  de  se  produire  ;  |'ai  tout  simplement 
à  faire  connaître,  avec  l'avis  de  la  commission, 
les  motifs  (|ui  l'ont  déterminée;  j'ai  à  établir 
que  la  jiutice  militaire  a  joui,  depuis  le  com- 
mencement des  poursuites  jusqu'au  jour  où 
la  demande  a  été  produite  devant  vous,  d'upe 
indépendance  complète  ;  i'ai  à  prouver  que  les 
mobiles  politiques  ont  été  complètement  étran- 

gers  à  la  direction  de  ces  poursuites.  (Très- 
ien!  trèsrbien*) 

Pour  se  faire  une  idée,  messieurs,  des  dif- 
ficultés qu'a  rencontrées  la  justice  militaire, 
pour  s'expliquer  les  relards  qu'ont  subi  les 
diverses  procédures,  il  faut  (avoir  quel  a  été 
le  nombre  immense  d'aflàircs  qui  ont  été  sou- 
mises aux  juges  militaires.  £t  si  chacun  rend 
hommage  à  l'impartialité,  à  l'humanité  qui 
ont  désarmé,  je  puis  le  dire,  les  adversaires 
les  plus  résolus  de  ces  tribunaux,  il  fsut  aussi 
proclamer  le  dévouement  infatigid>le  qu'ils  ont 
mis  dans  l'accomplissement  de  leur  tâche. 
(Très-bien!  très-bien!) 

Voici  le  résumé  exact  des  informations  qui 
ont  été  recueillies  par  la  commission  : 

La  justice  militaire,  s'est  trouvée,  après  la 
chute  de  la  Commune,  dans  la  nécessité  de 
statuer  sur  le  sort  di  32.678  individus  arrêtés 
pour  faits  insurrectionnels  ;  dans  ce  nombre 
n'étaient  pas  compris  les  militaires  qui  s'ajou- 
taient à  ce  chiffre  déjà  si  considérable. 

Cest  sur  ceux  qui  étaient  arrêtés  qu'on  a  dû 
statuer  tout  d'abord;  c'est  sur  ceux  qui  su- 
bissaient une  détention  préventive  que,  suivant 
les  règles  ordinaires  delà  procédure  criminelle, 
l'attention  des  juges  a  dû  se  porter. 

Mais,  outre  ces  32,000  individus  arrêtés,  il  y 
avait  une  foule  de  coupables  non  arrêtés,  sur 
lesquels  de  vsgues  indices  avaient  été  trans- 
mis, soit  par  les  divers  officiers  ou  agents  de  la 
police  judidaire,  soit  par  des  dénonciations  de 
tout  genre;  cependant,  ceux  qui  savent  avec 
quels  scrupules  on  doit  disposer,  même  mo- 
mentanément, de  la  liberté  d'un  citoyen,  n'igno- 
rent pas  qu'aucun  ordre  d'informer  ne  pou- 
vait être  uonné  sans  des  renseignements  au- 
thentiques, sans  des  documents  sérieux  et 
précis  ;  ces  documents  on  ne  les  avait  pas,  on 
ne  les  a  pas  eus  tout  d'abord,  il  a  fallu  que  les 
diverses  administrations  les  eussent  fait  parve- 
nir à  la  justice  militaire.  8aves-vous  combien 
d'individus  so  sont  trouvés  dans  cette  situa- 
tion r  savesvous  sur  combien  d'individus  non 
arrêtés  les  renseignements  sont  parvenus,  pos- 
térieurement aux  premières  arrestations  t  — 
8ur  17,8^. 

Ainsi,  la  Justice  a  eu  à  sutuer  sur  le  sort  do 

5 lus  de  &0,(iOO  individus  ;  et  ce  sera  l'honneur 
e  cette  Assemblée  d'avoir,  sans  tribunaux 

15 


114 


ANNALES  DE  L' ASSEMBLÉE  NATIONALE 


d'exeeptiOQ,  sans  meiure  étrangère  aax  règles 
ordiDiiireB  du  droit,  réprimé  um  insarrecûon 
formidaljie,  (Marques  nottibrouses  d'approba- 
tion. —  Applaudissemeuls.) 

Nous  n'avoiu  coounis  aucun  acte  arbitraire. 
Nous  n'avons  déporté  personne  sans  juge- 
ment; ni  des  périls  tels  qu'aucune  société 
n'en  a  coums,  ni  des  crimes  saua  précédents 
dans  notre  histoire  n'ont  pu  nous  empêcher 
d'être  justes  «avers  tons. 

M.  Alfred  Naqaat.  Von>  en  avez  fuEillé 
30,000  sans  jugement  à  Paris  I  (Vives  récla- 
mations et  murmures  &  droite  et  au  centre.) 

M.  le  rappopteur.  Nous  n'avons  fusillé 
personne,  monsieur  Naqnet  ;  nons  ne  sommes 
pas  de  ceux  qui  fusillent!  (Bravos  et  applau- 
dissements à  droite.) 

Parmi  les  individus  non  arrêtés,  sur  lesquels 
n'étaient  parvenus  ans  autorités  militaires  que 
des  indices  vagues  et  incertains,  se  trouvait 
M.  Uelvil-B  Ion  court. 

C'est  seulement  lorsque  des  renseignements 

S  lus  précis,  lorsque  des  indications  de  nature 
motiver  sérieusement  des  poursuites  ont  été 
recueillis,  qu'un  ordre  d'informatioa  a  été  si- 
gné, à  la  date  du  10  juin  1872,  contre  un 
nommé  Melvil-Bloncourt,  chef  du  bureau  des 
enrôlements  au  ministère  de  la  guerre,  Eans 
aucune  autre  indication. 

Voilà  la  vérité,  l'exacte  vérité  des  faits.  La 
justice  militaire,  jusqu'à  la  dato  du  10  juin 
18T2,  n'a  eu  aucun  renseignement,  aucun  in- 
dice autheotique  de  namre  à  diriger  ces  pour- 
Buitea,  et  je  défLe  les  contradicteurs  les  moins 
favorablement  disposés  d'établir  que  ia  iiaiice 
militaire  ait  en  qijoi  que  ce  soit  manque  4  ses 
devoirs.  (Très-bien  1  très-bien  I  à  droite.) 

C'est  dono  le  10  juin  1872,  ainsi  que  je  vous 
le  disais,  que  l'ordre  d'informer  a  été  signé  et 
tiansmis  au  22°  conseille  guerre  siégeant  à 
Vincennes. 

Ici,  meseienrs,  il  fout  bien  encore  tenir 
compte  des  difficultés  que  rencontrait  la  jus- 
tice aux  prises  avec  on  labeur  considérable,  et 
des  règles  salutaires  et  rigooreuses  auxquelles 
elle  a  dû  se  confomer.  Les  tribunaux  militai- 
res, comme  les  tribunaux  ordinaires,  ont  pour 
devoir,  lorsqu'ils  sont  saisis  de  plusieurs  af- 
faires en  même  temps,  de  statuer  d'abord  sur 
celles  qui  sont,  suivant  l'expression  juridique, 
en  état,  c'cst-i-dire  qui  peuveot  donner  lieu  fi 
une  décision,  soit  à  un  renvoi  devant  les  juri- 
dictions compétentes,  soit  à  nne  ordonnance 
de  non-lieu  ;  ils  laissent  de  côté  momenlané- 
ment  les  affaires  sur  lesquelles  ils  n'ont  encore 
que  des  renseignements  incomplets. 

Le  22*  conseil  de  guerre  s'est  occnpé  d'abord 
des  affaires  qui  ne  laissaient  pas  prise  au 
douta  et  dans  lesquelles  les  prévenus  loi 
étdaot  iadiqués  d'une  manière  précise,  i'uis  il 
est  arrivé  que  ce  conseil  de  guerre  a  été  dis- 
sout, at  le  dossier  qui  concernait  M.  Helvii- 
Blencourt  a  été  transmis  au  t6>  conseil  de 
guerre  Siégeant  à  Versailles.  Ici  encore,  par 
suite  d'incidents  dont  la  responsal)ilité  ne  sau- 
rait r«lomber  en  aucune  façon  sur  les  joges 
militaires,  et  qui  ont  été  uniquement  occa- 
sionnés par  la  multitude  inlinie  de  protéduras 
d<mt  ils  étaient  chargea,  la'méme  résultat  a  eu 
lien  ;  ce  conseil  de  guerre  a  encore  été  diasont. 
Enfin,  l'alliûre  a  Até  tianamiw  définitlvament 


au  3°  conseil  de  guerre,  qui  fin  est  resté  ^aisi. 
fille  attendrait  peut-être  encore  une  solution, 
à  rifeure  où  je  vous  parle,  si  un  hasard  n'avait 
mis  la  justice  sur  la  trace  de  l'identiié  de  l'in- 
dividu  désigné  dans  l'ordre  d'inroroier  sous  le 
de  Melvil-Bloncourt. 

11  s'est  trouvé  qu'un  des  ofûciers  ijapporleura 
a  eu  l'idée  que  le  nom  de  Melvil-Bloocourt 
avait  on  rapport,  dont  l'informatioa  pournit 
profiter,  avec  celui  d'un  député  qoi  n'était 
connu  do  public  que  sous  le  nom  de  Blonewrt . 
(Exclamations  ironiques  sur  quelques  bancs  à 
gauche.) 

Je  comprendrais  '  ces  protestations  ai  les 
poursuites  étaient  dirigées  par  l'Assemblée 
elle-même  ;   mais  je   ne   les  compi'ends  pas 

Iuand  chacun  eaît  que  les  poursuites  émanent 
e  juges  mihtaires.  C'est  seulement  l'indication 
dont  je  vous  parie  qui  a  donné  la  pensée  que 
ce  député,  qui  n'était  indiqué  dans  les  livrets 
de  la  questure  que  sous  le  nom  de  Bloucourtt 
qui  ne  figurait  dans  les  listes  officielles  des 
votes  et  dans  tous  les  icrutios  que  sous  le  nom 
de  Bloncourt,  pouvait  bien  cependant  être  le 
même  que  M.  Melvil-Bloncourt,  reidierché  par 
la  justice.  Telle  est  l'exacte  vérité. 

Et  cela  n'a  pas  suffi.  Ceux  qui,  comme  mol, 
connaissent  les  règles  do  la  justice  et  les  senti- 
ments des  magistrats  civils  ou  militaires,  ceux 
qui  savent,  comme  moi...  (Ohl  obi  suri]ael- 
quea  bancs  à  gauche.  —  Oui!  oui!  Très-bienl 
et  applaudissements  à  droite),  ceux  qui  savent 
quels  scrupules  les  arrêtent  quand  il  s'agit  de 
porter  la  moindre  atteinte  à  la  liberté  des  ci- 
toyens... (Interruptions  à  gauche),  ceux-Ui  se- 
ront convaincus  que  cette  indication  ne  suffisait 
pas.  Mais  on  était  sur  !a  trace  d'indications  plus 
précises  ;'  on  s'est  livré  à  de  nouvelles  recher- 
ches qui  ont  été  plus  fructueuses  ;  on  a  com- 
paré les  signatures  apposées  dans  certains  do- 
cuments avec  les  signatures  dea  registres  de 
l'Assemblée  ;  la  préïectare  de  police  a  EBarni 
des  notes  détaillées,  et  on  est  arrivé  ainsi  & 
constater,  avec  la  plus  grande  «laclttade,  l'i- 
dentité de  l'inculpé,  qui  n'est  autre  que  notre 
collègue  M.  Melvil-Bloncourt,  11  n'y  a  es  lii 
aucune  intervention  d'inûueneos  occultes, 
étrangèias  à  la  jnstioe:  les  tribunaux  militaires 
ont  été,  d'un  bout  4  l'autre  de  cette  procédure, 
complètement  maîtres  de  leur  aelioa,  ciuiplé- 
tement  dévoués  à  leur  tâche,  complètement 
indépendants. 

C'est  au  !S  octobre  dernier,  —  car  je 
veux  donner  les  explications  les  plus  com- 
plètes ,  et  je  vaux  satisfaire  entièrement 
M.  Langlois  ;  je  veux  lui  montrer  comment, 
'jusqu'au  dernier  moment,  la  conduite  des  ja- 
ges  militaires  a  été  tout  à  fait  irréprochable,— 
c'est  au  29  octobre  qu'a  été  reconnue  l'iden- 
tité de  M.  Melvil-Bloncourt.  Pourquoi  o'a- 
t-on  pas,  dès  la  rentrée  de  l'Assemblée  et,  par 
exemple,  an  5  ou  G  novembre  dernier,  porté 
devant  elle  une  demande  en  autorisation  de 
poursuites  T  Je  vais  tous  le  dire.  On  a  bien  lait 
de  ne  pas  agir  ainsi,  car  si,  à  propos  de  la  de- 
mande qui  nous  a  été  présentée  le  &  février 
dernier,  on  a  pu  élever  quelques  soupçona  d'un 
mobile  politique,  si  l'on  a  pu  prêter  «a  Gou- 
vernement l'intention  d'exercer  une.  influence 
illicite  sur  les  élections  qui  allaient  s'accomplir 
le  8  février  suivant,  on  n'aurait  paa  manqoé 
d'étoïu  des  aoupcena  bien  plaa  gntvw  «t,  en 
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Vnq*  Tinti  np])»!''!  Ion*  t"*  rak-ul*  'Ia  notr« 
bMHml'Iv  MillAciio  M.  Juloii  AimAn  et  fM 
rrffciHtnt  «np^iiii'ram^.i  rar  W  huit  on  dix 
io;i  ilf  mijuritt'  <iDi  lieraient  n<Kun>rIe  luci:^ 
dn  iiraji't  d-  hri  tur  la  proronttnn  ûpt  pou\mrt 
rfq  imr^lnl  d«  Mae  M*lidn  ;  ifaa  n'Mlt-il  pai 
^■l^  RitiortfA  A  driv.  ni  c<'iin  domand»  avait  AiA 
pnrt^  devant  touh  A  la  Tf>i|l«  rie  ce  Ti>te  o&  la 
iiia|ortt#.  nui  ne  devait  Mre  nue  dn  boit  ou  dis 
TOIT,  «Wi  irouT^fl  (>tiv>  lieurfiiapnifnl  de 
ratiaiiH^hail  \n\t'  'TriHbifn!  irtn-bien!  — 
lInTOi  et  Dpplandifaemrnta  A  droito.) 

4>  motif  PTptiijue  et  jiuttille  parralKiinent  )e 
•t'encf*  i;  rdA,  d»jiaiB  le  muii  de  novenibri>,  par 
iMjoirf  ui'litairea. 

Il  est  un  antre  motir,  irfta-t^i^ititnfl  aat»i  : 
c'en  lue  lea  iirrmier*  indtcea  n'ont  paa  para 
>nRI*int>   :  un  oTtain  noml<râ  de  pifrce*  nni 

tlu«  tnrd  unt  Hi  inumi^e*  A  l'eiamen  an 
Dreaui  et  de  la  cummi<»ioii  n'ont  pu  arriver 
ani  main*  des  uia);i«'ra(4  inflraclear»  nue 
lUn*  TinterTilîo  do  lempu  pcouif  Ju  Î9  octonre 
a'i  3  février. 

VlIU  toulo  cette  alTaIre.  Il  ne  me  re»te  plus 
qn'i  dire  ifuelquo*  moU  *ur  les  coniidi'ra- 
tioiiii  (lui  oui  principaloment  di^ierminû    vus 

Ai">ur'(n-'nt,  mes'îctira,  je  n'ai  pas  à  n'ei- 
Blii|ner  l'ii  lunKie^  plim*essur  l'immunitii  par- 
lem<-iitair*-i  iiuos  tomtaf*  loua  lixi's  »ur  ce 
potnt.  I^i'letui)ieni,_  (-elia  iminunii^  ne  doit 
pas  couvrir  un  dépuiô  cuntru  des  actej  crimi- 
Dcl-  ou  dt'lictupux.  L<|n  n'a  qu'un  but,  un  seul  : 
^rul^er  mitre  ind^iH-nU.iiic-.  dérenilre  nos 
prèrunlivescoiiirn  ilns  puurtuites  qui  no  »e- 
— -—t  pas  inupin'-i'ii  |>ar  di«  niubiles  purement 


jndieiiirea.  contre  des  poursMilrs  qii  n'ai 
nient  pas  nn  ruihlenient  i>t''rieux.  Nous  n'i 
vions  donc  qu'une   cliu'O   à   Tairn  :  eiiaininrr 


rr(H<)ea»eiit,  Mins  ptunion,  ri  Ict  poursuites  re- 
pofaicni  sur  des  f.mil'in.'nla  sérieux,  et,  en 
outr«,  si  elles  étaient  eï"inpl»s  do  mut  mobile 
politique.  <rr*i  ro  que  nous  avons  fuit. 

I^a  ponrauites  repotaienl  elles  sur  Jesfondr' 
menu  smmiix  T  Vouii  avez  vu,  messieurs,  dans 
les  bamn«  jeidivarses  pn^c-s  au  vu  desquelles 
la  commiasiDn  vous  a  proposé  d'accorder  l'au- 


Cea  docamenis.  dunt  1"  plu*  erand  nombre 
porte  U  *'«nniurt-  .!.>  M.  MelviMIIo^icourt.  in- 
dlqwrol  que  depin*  le  cmimencement  d'avril 
loàqn'evs  derniers  lunr^  de  nni.  il  a  reraiili  1rs 
loDcttMa  do  clier  iln  bure.iu  des  enrôlements 
de  U  Ooarainne.  rous  In  ilireciion  de  Cluseret. 
ei  qv'iJ  a,  à  ce  tiire.  rr'u  lies  {•molumenls  s'A-  j 
levant  A  la  somme  <le  tin  francs.  , 

(>s  docamentK  soni-il*  nr^is  et  n'i  lablis- 
seni-lla  pea  ceil"  vmisemblinre  que  vons  de- 
ve»  d^im  etqui  r^nl  m'-c-isain-  un"  enquM* 
pins  approfendinf  Se  sonl-ils  {«s  df  eeai  qui 
non*  (>t»lirent  à  levi-r  la  Jiarn^r<>  ili>  I  immunité 
peHeineniain'TiTr.t-lii"n'  ni-* -bien' A  droite.) 

Knân,  messieurs,  ei'iiK  luinrsiiite  rsi-elle 
Tn'ment  inspirée  pir  l'iniéréi  |nitilii;»  n'rti,. 
elle  pas  ccnlome  A  l.i  diimili-  >Ie  IWssemhlée?  ' 

Assur^menl.  ]>'  p<'nse  que  nul  n'a  l'intention   ! 
delalr»  de  cette  AssembU'-e  an  1  eo  de  reluB^ 
poar  ceui  qui  manqueriienl  aoi   luis  de  leur 
ptTt.  lApfrobation  A  droive.)  Ma  penatv  est 


1» 

(ine  tous,  dan*  celte  enceinte ,  nom  dennu 
ilonnor  l'c\pm|>le  <!ii  respect  des  lois,  detoniea 
li's  luis,  ei  funoiit  de  cdlû»  qui  uoua  aontcon* 
irairea.  Je  penuo  que  tout  bummo  qui  ne  vient 
[tas  ici  avtc  la  ferme  rèsolulinn  lii.  resiH-cier 
c«m|<léieinent  tooies  les  loit  de  ron  nayii,  doit 
se  reiinr  A  l'instant  même.  (Nonvctlu  iDoro- 
l>aii.in,| 

Eli  bien,  lorsque  les  mif^isiral',  m;  civils  ou 
militaires,  voua  slf^nalMit  d'une  manière  pré- 
cise,a[>résune  inrurinaiion  sérieuse,  un  bomme 
atteint  do  sonpcon  d'avoir  vlolA'  ces  lois,  aceasA 
d'avoir.vuulu  Mmor  h  htine  entre  lesciloreoa. 
eicilerA  la  guerre  dvile.  pousser  iloa  hommea 
A<arésA  une  lutte  contre  leur  pays,  ajouter 
aax  malheora  iléjA  si  RrandK  qno  nous  avions 
sub's,  est-ce  que  rolui-là  doit  rester  au  milieu 
de  nous,  libre  et  exempt  de  poorauitMt  esUca 
que  ce  ne  serait  pas  \i,  messieurs,  la  plus  in- 
croyable des  iniquiti^nT  (Adsenlitneiit  à  droite.) 

An**i,  nous  n'avons  pav  hAsitA  un  seul  Ini- 
tant,  et  nouH  pensons  que  cette  demande  est 
conforme  A  l'intérêt  publie  ci  conforme  A  ht  di- 
fniiA  de  l'AsFembl^.  (Trâs-bien  I) 

Mes!>ieurs,  j'ai  AclieviV  la  démonstration  quo 
je  voulais  faire,  et  je  crois  avoir  établi  qu'en 
aoctirdant  l'arfloribatioii  qu'on  vous  demande 
vous  ne  sarvirei  la  cause  d'aucun  parti  et  vous 
ne  serei  les  ini<tramenls  d'aucune  pensée  in- 
digne de  vous,  indigne  des  pouvemem''nta  qui 
ont  en  sueeewivenient  voirn  cunliance  ;  la  déci- 
sion que  vous  ailes  prendra,  quoi  qu'elle  ne 
soit  astnréaient  pas  nn  acte  de  juridiction, 
aura  néanmoins  une  inDuenca considérable  sur 
deux  intérêts  qui  doivent  vous  être  ogalomeni 
chera  :  l'inlérâl  de  l'inculpé,  notre  collègue, 
l'intérêt  (le  la  société,  an  nom  do  laquelle  sont 
intentées  les  poursuites  :  il  importa  donc  de 
lui  donner,  par  un  silence  absolu  imposé  ont 
passipns  et  aux  prôoccupations  politiques,  par 
une  ferme  et  sérieu s* impartial! té,  tons  1h  Ca- 
ractères d'un  acte  do  justice.  (Très-bien  i  tris- 

M.  le  prAaIdaiit,  lia  résolution  soumise  au 
vote  de  l'Assemblée  est  ainsi  conçue  : 

•  L'Assemblés  nationale,  vu  la  lettre  adro** 
sée  an  président  de  l'Assemlilée  naiiunal*  par 
le  gouverneur  'de  Paris,  commandant  la  f* 
divisiiin  militaire,  i  la  ilato  du  3  février  1674, 
autoritn  le  gouverneur  de  l'arta  A  poursuivre 
M.    Melvil'DIonconrt,    député'  de    U   Uuade- 

I  >eux  demandes  de  scrutin  public  oot  été  dé- 
pooi'«s. 

C-ê  demandes  sont  lignées  :  la  première,  par 
MM.  Urdiniire,  K.  Quinet,  Darodet,  (Ireppo, 
Maurice  Rouvier,  Breliy,  Ksquiros,  Gahou, 
II.  Moreau.  Tiersot,  Dorien,  K.  Uouchet, 
tteorges  l^énn.  Tobin,  Tai.liou,  Uodin,  K.  Af- 
ra«»t,  D'Turignv,  E.  I.iKkroy,  Itattiicr,  Lau- 
rent-Picbat,  A.Na'iaet: 

Iji  seconde,  par  MM.  A.  Ttlltaand.  Anii- 
son-Duperon,  de  Atinl- Vider.  Martial  Delpil, 
Coarcitlle,  Ilernard-Dalreil,  F.  iJupin.  Itoal- 
l.er.  Itlavoyer.  dn  Iji  liocliejaquelein.  deltsin- 
[leviite,  cnmtede  Kerxurlay,  cvi>ili<  de  Hugny, 
Auguste  Cailet.  T,e  tliiAtelain,  Itaiiav,  Uasse- 
lin.  de  Ubasseiîère.  Jillien,  K.  Flotard,  li  de 
Kéliffonde. 

II  va  èlro  procé  lé  an  scrutin. 

(1^  acratin  eit  ouvert  et  !«•  vole*  Mot  rs- 
cncillis-)^ 
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M.  le  président.  Voici  le  résultat  da  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 586 

Majorité  absolue 294 

Pour  l'adoption 522. 

Contre 64 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

M.  Bertauld  a  la  parole  pour  un  dépôt  de 
rapport. 

M.  Bertaald.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  com- 
mission de  la  magistrature,  le  rapport  sur  le 
projet  de  loi  relatif  au  rétablissement  du  titre 
de  premier  avocat  général  dans  les  cours  d'ap- 
pel. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

L*ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion sur  les  nouveaux  impôts  et  augmentations 
d'impôts. 

La  parole  est  à  M.  Savary  contre  Timpôt 
proposé  sur  la  v<*rrerie. 

M.  Savary.  Messieurs,  l'honorable  M.  Ca- 
simir Perier  vous  disait,  au  début  de  son  dis- 
cours d'hier  que  souvent  il  est  plus  facile  et 
plus  avantageux  de  conserver  et  de  défendre 
un  mauvais  impôt  qui  existe  que  de  parvenir 
à  en  faire  adopter  un  bon  qui  n'existe  pas. 

Je  crois,  pour  mon  compte,  que  s'il  peut 
être  parfois  nécessaire  de  conserver  un  mau- 
vais impôt  qui  existe,  il  n'y  a  aucune  raison 
qui  puisse  déterminer  l'Assemblée  à  adopter 
un  impôt  mauvais  oui  n'existe  pas  et  qui  serait 
absolument  improauctif. 

L'impôt  du  verre  est-il  dans  ces  conditions? 
Je  suis  convaincu  que  cet  impôt  aurait  l'in- 
convénient de  violer  U  jastice ,  d'atteindre 
ffravement  l'industrie  qu'Vn  veut  frapper  et  en- 
fin de  ne  pouvoir  rapporter  au  Trésor  qu'une 
somme  insignifiante.  Et  à  défaut  d'autre  dé- 
monstration, il  semble  qu'il  suffise  de  remar- 
quer les  transformations  successives  aux- 
quelles M.  Casimir  Perier  et  la  commission  du 
budget  ont  été  obligés  de  soumettre  le  projet 
d'impôt  du  verre  pour  constater  qu'ils  ont  dû 
reconnaître  eux-mêmes  à  combien  de  difficultés 
ils  se  heurtaient. 

Voici  un  impôt  dont  l'iqitiative  a  été  prise 
dans  le  cours  de  l'été  dernier,  par  le  conseil 
supérieur  du  commerce.  Le  conseil  supérieur 
du  commerce  proposait  d'établir  le  droit  de 
10  p.  100,  qui  serait  perçu  ad  valorem.  M.  Ca- 
simir Perier  reprend,  à  l'ouverture  de  la  ses- 
sion, l'impôt  proposé  par  le  conseil  du  com- 
merce, mais  en  modifiant  la  quotité  du  droit 
et  en  substituant  à  la  perception  ad  valorem 
la  perception  au  poids.  Le  produit  de  l'impôt 
ainsi  remanié  était  évalué  par  M.  Casimir  Pe- 
rier à  20  millions.  La  commis*'ion  du  budget, 
en  acceptant  les  dotmées  de  M.  Casimir  Pe- 
rier, a  réduit  immédiatement  l'évaluation  à 
10  millions,  après  avoir  modifié  le  taux  du 
droit  et  les  classifications  du  tarif. 

Puis,  M.  Léon  Say,  par  un  amendement 
auquel  M.  Casimir  Perier  s'est  rallié  ,  est 
amené  à  reconnaître  que  pour  la  gobeleterie  et 
la  gouloterie,  l'impôt  serait  absolument  im- 
possible à  percevoir.  D'accord  avec  la  commis- 
sion, il  vous  propose  de  les  exonérer,  et  en  re* 


nonçant  ainsi  à  la  portion  de  l'impôt  qui  était 
la  plus  difficile  à  soutenir,  il  renonce  en  même 


frapp 
rené. 

Je  crois,  messieurs,  qu'en  présence  de  ces 
transformations  qui  survenaient  encore  au 
cours  de  la  discussion,  en  présence  d'un  amen- 
dement déposé  qui  modifie  si  complètement  le 
projet  primitif  et  qui  est  déposé  ou  accepté  par 
l'auteur  même  de  la  proposition,  j'avais  le 
droit  de  dire,  il  y  a  un  instant,  que  M.  Casi- 
mir Perier  avait  dû  reconnaître  de  graves 
difficultés  qu'une  étude  incomplète  ne  lui  avait 
pas  révélées  d'abord.  Autrement  il  ne  vous  pro- 
poserait pas  de  changer  l'échelle  des  droits  et 
de  restreindre  l'impôt  ou  de  ne  l'appliquer  qu'à 
certaines  branches  de  l'industrie  de  la  verre- 
rie. (Très  bien!  très-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

Vous  vous  rappelez,  messieurs,  comment 
est  venue  p(-ur  la  première  fois  en  discussion 
la  question  de  l'impiit  sur  le  verre.  C'est  dans 
le  cours  de  l'été  dernier  oue  le  conseil  supé- 
rieur du  commeroe  s'est  réuni  pour  examiner 
la  question  des  matières  premières.  Le  Gou- 
vernement l'a  consulté  ensuite  sur  la  question 
de  savoir  .par  quels  impôts  il  conviendrait  de 
remplacer  les  93  millions  qu'on  avait  espéré 
trouver  dans  les  matières  premières,  et  aux- 
quels on  était  obligé  de  renoncer.  On  parais- 
sait d'accord,  à  cette  époque,  pour  demander  k 
l'industrie  tout  ou  partie  de  la  somme  qu'il 
s'agissait  de  trouver,  et  c'est  dans  ces  condi- 
tions que  le  conseil  supérieur  du  commerce 
imagina  de  frapper  d'un  impôt,  qui  eût  été  un 
impôt  général  de  consommation,  l'ensemble 
des  produits  fabriqués.  On  prenait  à  peu  près 
tous  les  produits  de  la  fabrication  française,  et 
on  les  soumettait  à  un  impôt  général  de  con- 
sommation. 

Sans  doute,  un  tel  impôt  était  difQclle  à  éta- 
blir, puisque  la  difficulté  a  é\é  jugée  telle, 
qu'on  a  été  obligé  d'y  renoncer;  mais  du  moins 
il  avait  un  caractère  de  généralité  qui  permet- 
tait de  dire  que,  dans  une  certaine  mesure,  il 
ne  violait  pas  la  justice.  On  s'adressait  à  tous 
les  produits  fabriqués  pour  leur  demander  un 
faible  droit.  Et  lorsque  le  conseil  supérieur  du 
commerce  était  arrivé  à  l'impôt  du  verre,  il  ne 
s'était  pas  dissimulé  les  difficultés  particulières 
auxquelles  donnerait  lieu  la  perception  de  cet 
impôt  ;  il  ne  s'était  pas  dissimulé  non  plus  la 
faible  somme  que  l'on  pourrait  en  attendre, 
mais  il  obéissait  à  un  principe  général,  en  vou- 
lant frapper  tous  les  produits  fabriqués  oui 
étaient  susceptibles  de  supporter  l'impôt  ;  <ré- 
»  talent  là  la  raison  et  l'excuse  de  l'impôt  du 
verre. 

Aussi,  beaucoup  de  membres  de  cette  As- 
semblée ont-ils  été  singulièrement  étonnés 
lorsqu'ils  ont  appris  que,  stur  l'initiative  d'un 
de  nos  collègues,  alors  que  l'on  avait  dû  aban- 
donner cet  impôt  général  qui  devait  frapper 
les  diverses  industries,  par  une  exception  que, 
pour  mon  compte,  je  ne  comprends  pas  bien, 
on  nous  proposait  de  réserver  spécialement 
l'impôt  du  verre  et  de  soumettre  l'industrie 
du  verre  à  cette  taxe  que  le  conseil  supérieur 
du  commerce  avait  entendu  établir  pour  tous 
les  produits  fabriqués. 

(^el  est  donc,  messieurs,  le  motif  qui  pour- 
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nit  dMMmLner  l'AMamblte  k  coniacrer  c«iu 
•xMplù»  an  dilhment  ds  la  verrerie  T  G« 
n'Mt  pu,  à  coup  >ûr,  la  lomme  ai  minima,  U 
eoeon  plu  minime  depaU  runendomnl  de 
H.  Léon  Bay.  que  devra  rapporltr  c«t  UDp6L 
Bit-«*  la  naun  particnliere  de  rindnitjieT 
Haia  U  ma  Minble  que  l'il  eil  une  rtiaon,  lora- 
fa'oo  ^Uit  BU  droit  d'accôe,  pour  épargaer 
cartaina  prodniu  plutôt  que  d'tauea  ai  {>OQr 
éviter  de  frapper  une  iodailrie  ptrliculitrc, 
caua  rmiaoo  ae  renconue  préciaément  lonque 
r indu iria qu'on  veut  frapper  e*t  une  indu- 
tria  d'aiporiationl  tl  lonqae  la  plupart  dea 
prodsiU  qu'elle  futrlaue  luiit  deaunè*  à  être 
laodu  an  debori  au  lerritolre  ;  car,  ai  l'oa 
Cnppa  DQO  induiUie  d'eiportatioD,  il  arrÎTe 
Décewairement  de  dens  cboaea  l'une  :  on  l'on 
raatitne  te  droit  i  la  aorlie,  lona  forme  de 
dnwback.oQ  on   ne  lemUtasMi. 

Bi  la  droit  n'eit  pa>  roilitaé,  comme  U 
commiaaion  était  ditpoiée  \  le  faire  i  l'é- 
■arU  de  la  lerrerie  blanche  et  de  la  crUtal- 
Mha  daaa  la  premi(>re  rédaction  de  son  projpt, 
on  place  Tinduairie  dan*  un  état  d'infério- 
rité évident  «l«-4-vi*  de*  iodiutriea  étrait^érea 
qni  n'opt  pai  k  aupporter  lea  mémei  droiu  ai 
a  la*  taire  entrrr  dana  leur  prix  de  rerient. 

8i.  aaconiraire,  on  reaUiue  le  droit  i  la 
•ortie  aoua  furme  de  drawback.  comme  le  pro- 
poae  la  comraitaiun  daniM  aeconde  rédaction, 
alors  on  arrive  i  cette  aioRnlière  conaéquence 

Îne  l'un  a  mit  m  action  In  agents  du  flic,  que 
«1  a  soumis  une  grande  indosuie  k  l'eter- 
dea,  qoo  l'on  a  dépensé  des  sommei  considé- 
laUes  pour  percevoir  l'impAi,  et  qu'une  foii 
i'impM  perçu,  le  Trésor  est  obligù.  avec  toutea 
lea  dàfBcolt^  Intaéreniea  au  drawliack,  de  rosli- 
tuer  plu  d'une  moitié  de  l'impOt  i  la  sortie. 
De  sorte  qu'en  défiuitiTe  on  a  mis  en  mouTO- 
ment  cette  machine  li  vexaioire  et  il  onéreuse 
da  rnerctce,  on  a  dépensé  dea  tommes  énor- 
mas  pou  arrirer  i  cunnalire  le  chiffre  d«  U 
production,  ponrpercevoir  l'impôt  dont  on  est 
obligé  de  featituer  la  plus  grande  partie. 

th  bien,  je  ne  crois  pu  qu'on  puisse  con- 
taatcr  qoe  Vindulri*  du  vrrre  soit  précisé- 
ment ane  do  oeltra  qui  travaillent  le  plus  pour 
rasponation  ;  et  l'on  prut  affirmer  sans  crain- 
te qae.  tant  par  l'habileté  de  la  fiU>rica[ion 
qaa  par  la  parUeciion  do  la  main^d'inuTre,  nos 
maisooa  de  ««rrertes  sont  arrivées  depuis  long- 
lampa  à  fabriquer  des  produits  qui  rivalisent 
4  la  foie  par  leur  solidité  et  par  leur  limpidité 
avec  Im  meilleurs  produits  do  l'Angleterre  et 
da  la  Balgiaoe.  11  est  constant  qu'en  cuncur- 
rancaawcla  Delgiqne,  surtout  pour  l'ptpor- 
latioa  dea  verres  a  viirea,  nou  n  avons  rien  à 
ndo«ter  dea  antres  peuplra  et  que  Ici  paya  ds 
PAméfiqua  du  Sud  font,  depuis  longtemps, 
iribolalrec  de  notre  industrie  ;  que  1  Angle- 
lam  eUa^Béme  nou  achète  une  quantité  no- 
tabla  da  au  produits. 

La  douane  a  eonsiaté,  l'an  dernier,  que  l'en- 
semble da  l'aiportation  des  pro<luiis  de  laver- 
rarie  Irantalae  s'était  élevé  a  A9  million*  ;  et, 
MiMua  l'honorable  M.  Casimir  l'erier  a  tou- 
levé  nier  la  question  de  tavoir  s'il  était  bien 

Kilo  d'établir  une  comparaison  qui  fût  aussi  k 
vantage  de  la  production  frai.çaise  et  au  dé- 
triment de  la  production  anglaise,  jI  me  semble 
^*d  est  hdle,  sinon  de  comparer  le  total  de 
'"npourlaqnaUelei 


élémeots  nous  manqneraîent,  —  dn  moins  de 
comparer  le  chiBTro  dps  exmtrUtlou  de  la  ver* 
reria  française  avec  le  cbinre  des  «ponationa 
de  la  verrerie  anglaise  et  de  la  verrerie  belge. 
Eh  bien,  *i  je  bis  cette  comparaiion,  je  trouva 
qoa,  tandis  qn'en  1873  le  total  des  eiporu- 
Uona  de  U  verrerie  fran^iae  s'est  élevé  h 
49.983,971  fr.  en  1873  les  exporUUons  de  la 
Belgique  ae  sont  élevée*  à  17.112.000  fr.  et  lu 
exportations  anglaises  à  !t, 9 11,000  fr.  Ainsi 
lea  txporUtiont  de  l'Angleterre  mient  de  plus 
de  moitié  inlérieore*  aux  exportation*  fran- 
çaises en  matière  de  verrerie,  lit  si,  au  lieirde 
m'adressera  l'ensemble  de  ta  verrerie,  je  prend* 
le  commerce  spécial  des  glace*,  je  trouve  qoa, 
pour  l'Angleterre,  l'ensemble  de*  exportation* 
de  glaces  est  de  3,999,000  fr.,  Undi*  que  noa 
exportation*  k  nou  s'élèvent  du  même  chef  k 
>^,v  "I  11.  I,  fr,,  c'eal-1-dire  à  pré*  du  triple,  et 
j'iijiiu',1'  ijoe  lur  ce*  8  millions,  nous  avons  im- 
iii}rti\  -IL  Angleterre  seulement,  pour  plus  d« 

l.<"'ii fr.  de  glace*  françaises,  cest-i-diro 

p\']'  •'.-.  Uer*  de  ce  que  l'Angleterre  exporta 
ii.iri.  Il'  ni*te  dn  monde. 

Voilà,  mesaieart,  quel  est,  an  point  de  vuo 
de  l'exportation.  U  situation  de  l'induslrie  de  la 
verrerie.  J'avais  donc  raison  de  dire  que  c'est 
une  pensée  singulière  que  do  reprendre  dans 
l'ensemble  de*  impôts  sur  tes  prî>duita  frabri- 
qués  précisément  l'industrie  qui  exporte  le  plus 
grand  nombre  de  les  produits,  qui  en  réserve 
une  partie  moindre  pour  la  consommation  in- 
térieure, et  pour  laquelle  le  droit  d'accise  serait 
le  plus  dirGale  à  percevoir  et  le  plus  improduc- 
tif. Peut-être  convient-il  d'ajouter  que,  pour 
faire  à  une  induslfie  cette  situation  à  part, 
il  *enit  juste  de  ne  pu  s'adresser  à  celle  qui 
■upporte  actuellement  des  chargu  plut  oonsi- 
déràbleaat  pla*  lourdes  que  lea  autre*  Indu*- 
tries. 

L'industrie  du  verre  eit  préd*ément,  en  ce 
moment,  dans  une  de  ce*  *iluaiion*-lA,  non- 
seulement  parce  qu'elle  supporte  les  oonsé- 
qnences  générales  du  ralentissement  des  affai- 
res, mais  parce  qu'elle  a  à  supporter  en  outre, 
dan*  nne  proportion  inCniment  plu*  forte  que 
toutes  le*  aolru  industries,  les  conséquences 
de  l'énorme  renchérissement  du  prix  do  la 
houille,  et  que  ce  renchérissement  lui  est 
d'autant  plut  onéreux,  qu'il  porte  sur  des  pro- 
duits d'un  prix  de  vente  eitrèmemont  minime, 
et  que  le  prix  de  la  houille  entre  dans  l'ensem- 
ble des  prix  do  revient  pour  une  somme  qu'il 
serait  fort  difficile  de  se  rémunérer  de  ce  ran- 
chérisiement  sans  arriver  i  nne  augmentation 
qui  ferait  diminuer  la  consommation. 

A  cet  égard,  je  crois  qo'il  me  anfHn  de  don- 
ner k  l'Assemblée  deux  chiffres. 

Pour  faire  1  kilogramme  de  terre,  —  lont 
le  monde  est  d'accord  à  cet  égard,  —  il  faut 
3  kilogrammes  da  houille,  et,  par  consé- 
quent, dan*  I  kilogramme  de  verre  commun, 
qoi  e*t  vendu  en  moyenoa  35  centime*,  ta 
prix  de  la  houille  entrait  i  lui  seul  pour  b  cen- 
times 3  millièmes  avant  l'augmentation. 
Ainsi,  voili  un  produit  qui  doit  payrr  les  frais 
généraux,  le*  frai*  de  matière  première,  le  bé- 
néfina  du  fabricant,  et  dans  lAjuel  le  prix  de  la 
houille  entre  déjà  pour  plu  de  I  sixième  du 
prix  total. 

Hais  le  kilogramme  de  verre,  qui  demandait 
3  kilogrammu  da  houiUa  et  qui  payait,  da  ca 
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chef,  5  centimes  2  millièmes,  s'est  trouvé,  dans 
le  cours  de  la  dernière  année,  par  suite  du  dou- 
blement de  la  valeur  de  la  houille,  payer  10 
centimes.  De  telle  sorte  que  vous  vous  trouvez 
en  présence  d'un  produit  qui  est  vendu  35  cent, 
le  kilogramme  et  qui,  en  dehors  de  la  matière 
première,  des  frais  généraux  et  du  bénéfice  du 
fabricant,  supporte  10  centimes,  c'est-à-dire 
30  p.  100  uniquement  en  ce  qui  concerne  la 

houille. 

Quant  aux  glaces ,  qui  se  vendent  en 
moyenne  38  francs  le  mètre,  il  est  également 
reconnu  qu'avant  le  renchérissement  da  la 
houille ,  elles  exigeaient  une  dépense  de 
5  fr.  02  de  houille  par  mètre.  Cette  dépense 
s'est  élevée  à  10  fr.,  c'est-à-dire  à  plus  du 
quart  du  prix  du  mètre  de  glace. 

Voilà  donc  une  industrie  dont  les  frais  géné- 
raux se  sont  élevéj,  par  suite  du  renchérisse- 
ment de  la  houille,  aans  la  proportion  de  15 
p.  100  depuis  un  an  !  Et  c'est  précisément  cette 
industrie,  qui  a  déjà  tant  de  peine  à  supporter 
les  conséquences  de  ce  renchérissement,. qu'on 
veut  frapper  d'un  nouvel  impôt,  et  à  laquelle 
on  demande  de  payer  un  droit  qui  serait  en 
moyenne  de  12  p.  100,  et  dans  beaucoup  de 
cas,  spécialement  pour  les  glaces,  de  18  a  20 

p.  100. 

Je  sais  qtie  quand  on  parle  .de  la  difficulté 
que  l'industrie  du  verre  éprouvera  à  suppor- 
ter l'impôt  qui  est  en  ce  moment  proposé  à 
l'Assemblée,  beaucoup  de  personnes  disent 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  frapper  l'industrie  elle- 
même,  que  l'industriel  ne  sera  qu'un  intermé- 
diaire et  qu?,  dans  tous  les  cas ,  il  récupérera 
le  montant  du  droit  qu'il  aura  été  obligé  d'a- 
vancer, sur  le  consommateur -auquel  il  vendra 
le  produit  plus  cher. 

Mais,  pour  que  cette  théorie  fût  al#olument 
vraie,  il  faudrait  que  l'élévation  du  prix  des 
produits  ne  risquât  pas  de  diminuer,  dans 
une  proportion  notable,  la  consommation  et 
que  le  commerce  ne  fût  pas  placé  dans  ce 
dilemme  :  ou  dé  ne  pas  diminuer  les  prix  et  de 
ne  pas  vendre,  ou  bien  de  diminuer  les  prix 
et  par  conséquent  de  supporter  à  lui  seul  tout 
ou  partie  de  l'impôt  qu'on  prétendait  faire  re- 
tomber sur  le  consommateur. 

J'ai  voulu  me  renseigner  sur  la  question  de 
savoir  qui,  du  verrier  ou  du  consommateur, 
avait  subi  la  conséquence  du  renchérissement 
de  la  houille,  et,  entre  autres  renseignements, 
en  voici  un  ûue  je  crois  devoir  soumettre  à 
l'Assemblée,  parce  qu'il  a  un  caractère  positif 
et  topique  pour  éclairer  la  question  qui  nous 
occupe. 

Je  prends  la  Société  anonyme  des  verreries 
do  Porcieux,  un  des  établissements  les  plus 
honorablement  connus  dans  l'industrie  de  la 
verrerie.  Cet  établissement  a  eu,  comme  tous 
les  autres,  à  supporter  les  conséquences  du 
renchérissement  du  prix  de  la  houille  et,  voyant 
une  aggravation  de  15  p.  100  dans  le  prix  de 
sa  main-d'œuvre,  il  a  essayé  de  faire  suppor- 
ter cette  aggravation  au  consommateur.  Eh 
bien,  voici  une  circulaire  du  21  novembre  1872, 
dans  laquelle  le  directeur  de  la  société  de 
Porcieux  avertit  ses  correspondants  qu'en 
raison  des  hausses  croissantes  du  combus- 
tible, il  y  aura  à  établir  une  augmentation  de 
15  p.  100  sur  les  tarifs  précédents. 

Ainsi,  le  21  novembre  1872,  rétablissement 


dont  |e  parle  essaye  de  faire  supporter  par  16 
consommateur  le  renchérissement  du  prix  de 
la  houille,  en  augmentant  le  tarif  général  de 
15  p.  100,  somme  égale  à  l'augmentation  du 
prix  de  revient. 

Mais  qu'est-ce  qui  se  produit  ?  C'est  que  là 
consommation  diminue,  que  la  demande  se 
restreint  et  que  le  directeur  sent  la  nécessité 
de  renoncer  à  cette  augmentation,  qui  Tempé- 
che  d'écouler  ses  produits  et  lui  fait  garder  en 
m^sin  un  stock  considérable. 

En  effet,  sept  mois  plus  tard,  le  15  juillet 
1873,  il  envoie  une  seconde  cii^ulaire  dam^ 
laquelle  il  avertit  ses  correspondants  que  la 
majoration  fixée  à  15  p.  100,  est  réduite  à  10 
p.  100  pour  les  objets  gravés  et  à  5  p.  100  pour 
les  objets  ordinaires. 

Cette  diminution  ne  suffit  pas,  et,  à' la  date 
du  20  octobre  1873,  nouvelle  circulaire  paria- 
quelle  la  maison  avertit  ses  correspondants 
que  la  majoration  de  10  et  de  5  p.  100  appli- 
quée à  ses  factures,  est  supprimée. 

Ainsi,  voilà  une  industrie  qui  a  std>i  dai» 
ses  dépenses  de  combustible  une  augmentation 
considérable  ;  ell.)  a  essayé  de  la  faire  suppcnr- 
ter  par  le  consommateur  ;  elle  a  augmenté  ses 
produits  de  15  p.  100;  la  vente  de  ses  produits 
a  diminué  ;  elle  a  réduit  cette  majoration  à 
10  p.  100  ;  la  même  diminution  persistant, 
elle  a  été  obligée  de  renoncer  à  la  majoration 
et  de  supporter  toute  cette  différence   de   15 

§.  100  qui  résulte  du  renchérissement  du  prix 
e  la  houille,  et.  depuis  cette  époque,  depuis 
le  15  octobre  1873,  la  baisse  générale  des  pro- 
duits a  plutôt  tendu  à  s'accroître,  et  les  pro- 
duits de  la  verrerie  se  vendent  aujourd'hui  sur 
les  marchés,  non-seulement  sans  augmenta- 
tion de  prix,  mais  à  une  somme  plutôt  infé- 
rieure à  celle  à  laquelle  ils  étaient  vendus 
avant  lès  événements  de  1870. 

Voulez-vous  savoir,  messieurs,  quel  est  le 
résultat  de  cette  situation  critierue  dans  la- 
quelle se  trouve,  en  ce  moment,  l'industrie  de 
la  verrerie?  C'est  que  presque  tous  les  établis- 
sements  ont  éteint,  depuis  plusieurs  mois,  un 
four  sur  trois,  et  qu'ils  soutiennent  à  peine, 
avec  les  deux  autres,  une  population  d'ouvriers 
toute  spéciale,  pleine  de  connaissances  techni- 
oues,  qu'on  ne  retrouverait  pas  si'  on  les  aban- 
aonnait  ;  c'est  que,  dans  la  seule  région  du 
Nord,  onze  fourneaux  sur  trente-trois  ont  été 
éteints  ;  c'est  que,  dans  la  région  de  Bordeaux, 
cinq  fabriques  ont  été  absolument  supprimées. 

Eh  bien,  je  le  demande  à  l'Assemblée,  est-ce 
le  moment ,  lorsqu'une  industrie  se  trouve 
dans  une  situation  si  critioue,  de  la  frapper 
d'un  impôt  qui  ne  pèserait  pas  sur  les  consom- 
mateurs, mais  qui,* pour  la  plus  forte  partie, 
sinon  pour  la  totalité,  incomberait  à  elle-*- 
même? 

Et,  si  le  moment  d'appliquer  un  impôt  aux 
produits  de  la  verrerie  est  mal  choisi,  il  est 
permis  de  se  demander  si  ceux  de  nos  honora- 
bles collègues  qui  nous  proposent  cet  impôt 
compensent  au  moins  toutes  ces  difficultés  jolt 
le  chiffre  élevé  de  la  somme  ou'ils  croient  fliire 
entrer  dans  les  caisses  du  Trésor. 

Quel  serait  en  réalité  le  produit  de  cet  impôt 
que  M.  Casimir  J^erier  évaluait  d'abord  à  20 
millions,  que  la  commission  du  budget  a  réduit 
à  12  millions,  que  le  ministre  des  finances 
évaluait  dans  son  discours  à  6  millions  dont  il 
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dilail  drdutr»   1 .5<i<>.0u()  do   fr.   |Kiur  fram  do 

Crtfplum.  rt  ifui  doil  Oiro  aujourd'hui  liiiffu* 
•.euieni  it*tlu:t.  pu  ^'{u*oo  iiup|iriine  toulo  la 
chUaUena  ei  la  \crrt*iio  hlancb^,  cVtt-i-dirf 
U  iiarUon  de  1  iiiiluiitrie  vorri^ro  qui  devait 
npporicr  à  Timp^^t  \vn  sommos  Ici  \*\\u  cuiisi- 
dtfrabtoé,  U  oMumi^MOD  du  budget  proponant, 
dAiia  là  pla|kart  des  caf,  de  ii6  pas  appliquer  de 
drmwback  à  cette  poriiuu,  d'où  il  iv^uliait  quo 
tous  »es  pn^tluitH  doiiiialpnt  unn  tominH  ao 
iréior.  taod&s  que,  pour  les  verres  à  Titres  rt 
autres  verreries,  il  Uu  ira  restituer  à  la  sortie 
tout  ceoo'iiii  auruQt  payé,  c'est-à-dire  la  pres- 
que lotaLté  de  Tiaipôi  nerror 

M.  Cftsimir  Pericr.  s  t^t  livré  à  cet  égard  à 
sue  compuiation  qui  ni*)  sembk*  rtngolièr^ 
meot  bbèrali\  Il  nous  a  <lit  hier  qu'il  était  ox- 
trémemeot  difticilo  do  faire  doA  statistiquet^  ; 

Sue  le  Gou\ernenicDt  n^avait  pas  les  moyens 
'informationi  néce.^sairos  pour  »o  rendre*  un 
compte  exact  de  ce  q  .e  pniduii  la  verrerie;  quo 
pervonoe  n'avait  ce  moyen  ti'iii formation,  ot  il 
en  conclut  qu«*  nou<«  d^vun^  accepter  ses  cliif- 
frossaas  loi  dtfculor. 

Je  cri>is  que  les  évaluât ioils  do  notre  hono- 
raMe  collègue  d««vr«ii*nt  au  moins  C^itq  sujettes 
aux  mt^mes  obsorv  itiun*.  aux  mêmes  critiquer 
et  au  mAme  doui«*  quo  ccUei^  qu'il  faisait  pn*va* 
lo:rco:tire  li's  chilt/esqui  ont  été  donnés  par 
les  industriels,  ou  que  to  ministre  des  linanreH 
a  iransinis  à  la  comnrfsion. 

Ma: s.  je  ne  crois  pas  que  Tévaloaiion  do  la 
pro«luc;ioa  de  la  v«*rreno  soit  ausfi  difficile 
a  faire  que  le  fiense  noire  honorable  collègue. 
Sans  doute,  il  (•>t  touj  air^  infiniment  com- 
pliqué de  prendre  un*  industrie  qui  pjssiMle  un 
tfrand  nombre  do  maisons,  un  yrrand  nombre 
d'ostnes  et  de  se  demander  d'une  façon  néces- 
sairement un  peu  arbitraire  ^ni^lle  pnat  être 
ré  val  nation,  groiso  viotio,  de  I  ensemble  Je  sa 
prodoctioD.  Mkis  èi  cette  difticuito  existe  pour 
toutes  les  invluiitrir«.  assurément  elle  existe  à 
un  beaucoup  moindre  dearé  pour  riiidustriedt* 
la  vorrerio;  d*abord,  parce  que  Cf'tto  in  lustrie 
est  renfennée  dans  un  assex  petit  nombre  de 
mains;  ensuite,  parce  que  beaucoup  d'éialilif^so- 
ireats  d**  vi^rrerie  ap;»arttennent  à  des  soctéiéi 
qui  publient  annuellement  leur  bilan  et  dont  il 
est  extrêmement  fucilc  île  savoir  le  cliilTre  dei 
pfcdatta  fabriqués  dans  le  courant  de  Tanq/^e; 
enfin,  parce  qrue.  do  rcxamen  d**  t<>us  Itvn  n  n 
•eîffnemenls  donnés  par  trs  fahriqurs  de  vt^rro 
rieles  plus  autorisées. i  est  piSf^e  ù  a't  état  de 
\éhté  univeriiellpinrnt  admis  qi.e  les  rxtiortii- 
tioos  i^élètent  à  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
conaoaiaBttion  totale. 

Il  a  été  fiait,  en  iMvi.  une  r.iqnétit  Fiir  Wt 
traiiêa  de  commera*  dans  laquelle  ren«rmble 
dea  produits  de  la  verrerie  a  été  éralné  avec  la 
plus  fnande  exactitude  tKM^]|lle;  il  l'a  été  h  on 
chiffre  tingnliéreniont  intérieur  à  celui  qiie  la 
production  d<*  la  vtriv.ie  a  ail>*;nt  do|iots  kirn 
smu  l'infioence  de  la  liberté*  du  commerce. 
Mais  d'aatres  évaluations,  d  a.i(ri*s  étu'ics  onl 
été  Diiiea  depuis,  rt  notamment  |4r  !•*  ininotén^ 
des  finances,  avant  que  Thonorabin  M.  tlaDÎmii 
Wrier  eût  déiiOfiA  son  amnndrm*  nt.  A  cette 
époque  on  préparai',  si  j*Mie  in*>  tromp**.  au 
ministère  des  finanrej*  une  statistique  de  la 
▼envrie,  slattsti'jue  qui  <**  trr>;ivait  dans  nne 
iinffttliért  opposition  avec  k^s  chiflrea  que 
donna  1  bonorablo  M.  Casimir  Pariar. 


Prenons,  par  exemple,  TonM^mble  de  la  pro- 
duction  de.4  ouuteiUes. 

1/ensembU*  de  îa  productii  n  des  bouteilles 
n'est  pas  tréi-diftict<o  à  évaluer  approximative- 
ment. Oii  sait,  en  ell'et.  (}u*il  y  a  en  France  cent 
vinirt-cinc^  fours  pouvant  produire,  —  non  pas 
dans  les  prconstance»  aciaellosi  où  un  tour  est 
éteint  sui*  deux  ou  trois,  mais  dans  dos  circons* 
tances  normales,  lorsaue  tous  les  fours  sont 
en  plaine  activité,  —  i?5  mtlhons  do  bometlles 

Îui,  au  poids  moyen  de  ëOO  f;rammes.  donnent 
no  millions  de'  kilogrammes  de  bouteilles. 
Voici  donc  pour  la  production  des  boulcillûs 
400  millions  do  kiloirrammes,  chiffre  qui  s*; 
trouve,  du  refto,  d*arcor-l  avec  la  proportion 
ordinaire  entre  les  exportations  et  les  iinpor- 
t.itions;  car  on  exporte  r>7  million^.  nou:<  met- 
trons, si  vous  voulet.  ôO  millions,  en  chiffres 
ronds,  de  l>ouieilies.  Ain^i,  pour  l'industrie  dos 
l»outeiltas,  l'cnseniblo  du  la  4)roduction  parait 
s*élever  à  loo  millions,  et  l'exportation  e»t  do 
50  millions.  Reste  pour  la  consommation  inté- 
rieure, sur  laquelle  devrait  porter  le  droit  étal>li 
par  M.  (4uiinir  Perier,  une  somme  de  âO  mil- 
lions en  chiffres  rond«<,  et  do  43  millionj  on 
chiffres  exacts. 

Or,  quoi  est  le  chiffre  quo  je  rencontre  dans 
l'évaluation  do  M.  (^isimir  Perior?  il  safçit 
d'une  production  totale  de  100  millions  do  ki- 
logrammes, ttont  la  moitié  sont  ex|M>rté9,  et 
M.  tUsimir  Perier  é\'aluo.  déduction  faite  do 
Texportatio;!.  la  consommation  intérieure  f 
150  million •«,  c'est-à-dire  à  50  millions  do  plus 
que  la  produc'ion  totale. 

Evidemment  l'honoraUlo  M.  Casimir  Perier 
au  lieu  de  fairo  une  soustraction  a  fait  une  ad- 
dition. Ceci  me  rappelle  l'oh.HTvation  r{un  fai- 
sait, il  y  a  quelque;»  années,  devant  le  Corps 
léifislatif  rhonorable  M.  I^ouyer-C^nertier.  lors 
qu*il  disait  :  «  Un  liallot  nui  entre  et  un  ballot 
qui  sort,  cola  fait  doux  Itallots.  •  Pour  évaluer 
les  produit.4  de  la  verrerie,  rhonorahlo  M.  Ca- 
simir Perier  me  semble  s'être  livré  à  un  calcul 
de  la  mémo  i:orte.  quand  il  dit  loo  millons 
produits  et  50  millions  cxfKirtés,  cela  fait 
150  millions. 

l*our  le  verre  \  vitre.4,  la  production  s'élève 
h  *iu  millions  de  kilogrammes,  et  la  douane  a 
ronstalé.  en  1H78,  qu'il  avait  été  exporté 
Io.TkIii.OOO  kilogrammes.  Restent,  pour  la 
con-oinmt'lon  intérieure.  O/iOO.Ot'Mi  kilo^rsTU- 
inos.  Au  lieu  lie  II.iWMI.oih)  kilogrammos.  les 
calouU  do  M.  (Ufiniir  Perier  élèvent  la  con- 
sommatitm  intérieure  k  36  millions,  c'c&l-& 
dire  à  préi»  de  mostié  plus  quo  la  production 
t(»ti!o.  et  à  11  Tiiillion'i  de  plu^  que  la  comom* 
matiop  intérieure. 

Kn  oe  qui  concorno  les  ffUces.  la  d.fféroncé 
est  b'^aiicoup  moin*  eoraidombio,  ci  l'horora- 
ble  M.  <^«imtr  Porior  vous  a  dit  hitr  que.  pour 
les  claces.  srs  calculs  étaient  sinon  patfuite- 
ment.  an  moins  fonsiblemont  d'accord  avec  . 
«eux  dos  induîïîrieU. 

Kcarlims  cette  coniommation  intérieure  do 
ir>0  millions  de  kilo^crammes  de  bontoiliiu»  qni 
serait  ahî-olnment  c<mtraire  non-seule:nent  à 
tous  1rs  rliiiVro4  connus  et  à  toutes  les  statis* 
tiques  faites,  mii^  à  toof*  os|H*ce  do  vraisom* 
b!ance,  car  p«^rsonne  n'admettra  que,  dans  lo 
coîiiiii»  rcodos  li<|ui  tes.  qui  est  forlout  un  com- 
merce d*expor  talion,  on  exporte,  en  boateilles, 
pour  bO  miUiont  do  kilognunmoa  ai  ^o'on  «a 
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réserve  150  pour  la  consommation  IntérieTire. 
Gela  est  impossible.  Ecartons  le  chiffre  de 
36  millions  pour  le  verre  à  vitres  et  réduisons 
la  consommation  à  son  véritable  chiffre  de 
9  millions.  Quant  aux  glaces,  on  est  d*accord 
pour  reconnaître  que  la  consommation  inté- 
rieure est  en  ce  moment  d'environ  150,000  mè- 
tres. 

Quel  sera  le  produit  de  Timpôt?  Le  produit 
de  l'impôt  n'est  pas  difficile  à  établir.  L'hono- 
rable M.  Magne  vous  avait  dit  qu'il  serait  de 
5  à  6  millions,  lorsqu'on  n'avait  pas  supprimé 
la  verrerie  et  la  cristallerie. 

M.  Ernest  Picard.  La  gobeleterie  et  la 
goulotcrie. 

M.  Savary.  Oui,  ïk  gobeleterie  et  la  goulo* 
terie. 

Déduisez  d'abord  de  ces  5  ou  6  millions  les 
3,750,000  francs  ou'il  était  permis  d'espérer  de 
la  gobeleterie  et  ae  la  gonloterie  ;  déduises,  en 
outre,  les  500,000  francs  qu'il  faut  retrancher 
de  l'impôt  des  glaces,  que  l'honorable  M.  Ca- 
simir Perler  a  réduit  de  12  à  9  francs,  et  vous 
arrivez  à  un  produit  de  3,448,700  fr. 

Voilà,  en  dehors  des  chiffres  hypothétiques, 
l'évaluation  du  produit  de  cet  impôt.  Et  mal- 
gré les  évaluations  différentes  que  la  commis- 
sion a  reçues  de  M*  Casimir  Pener,  elle  ne  sau- 
rait  contester  ce  chiffre,  puisqu'elle  reconnaît 
elle-même  dan?  son  rapport  que  les  exporta- 
tions sont  égales  sinon  à  la  moitié,  au  moins  à 
40  p.  100  de  la  production  totale.  Si  les  ex- 
portations comprennent  la  moitié,  il  faut  bien 
admettre  que  la  consommation  est  égale  à 
l'autre  moitié;  qu'on  attribue  si  l'on  veut  pour 
les  bouteilles  à  la  consommation  intérieure  le 
chiffre  de  57  millions  de  kilos  que  la  douane  a 
constaté  aux  exportations,  qu^on  applique  an 
verre  à  vitres  le  môme  procédé,  on  sera  loin  des 
150  millions  et  des  36  millions  de  kilos  promis 
par  M.  Casimir  Perier. 

Il  s'agit  donc  d'un  impôt  de  3,448,000  francs. 
Mais  quand  je  suppose  que  le  produit  de  l'im- 
pôt s'élèvera  à  3,400,000  francs,  il  faut  déduire 
de  cette  somme  les  frais  de  perception  et. 
d'exercice,  sur  lesquels  je  reviendrai  dans  un 
instant.  Puis  il  faut  supposer  que  la  consom- 
mation intérieure,  qui  s  est  déjà  si  singuUère- 
ment  ralentie  par  suite  de  l'absence  de  cons- 
tructions, ne  sera  pas  de  nouveau  diminuée  par 
suite  de  1  élévation  considérable  du  droit. 

Je  prends  pour  exemple  l'industrie  des 
glaces,  parce  qu'elle  me  semble  frappée  par 
rimpôt  d'une  façon  beaucoup  plus  redoutable 

Sue  l'industrie  du  verre  à  vitres  et  l'industrie 
es  bouteilles. 

Je  suis  tout  disposé  à  admettre  que  l'impôt 
qui  doit  porter  sur  le  verre  à  vitres  et  sur  les 
bouteilles  ne  sera  pas  assez  grave  pour  dimi- 
nuer d'une  façon  notable  la  consommation  de 
ces  objets  de  première  nécessité  ;  mais  pour  les 
glaces,  il  est  impossible  d'admettre  le  même 
calcul. 

Voici  des  glaces  qui  se  vendent,  en  moyen- 
ne, 38  fr.  le  mètre;  on  propote,  par  l'impôt, 
de  les  augmenter  de  9  fr.  le  mètre,  et  si  vous 
prenez  la  croisée  de  glace,  qui  est,  en  général, 
de  1  mètre  50,  vous  arrivez  à  ce  résultat,  que 
la  croisée  de  «lace  sera  frappée  d'un  impôt  de 
14  fr.  50. 

Lorsque  le  commerce  des  glaces  a  déjà  tant 
de  difficultés  à  supporter  la  coDCorrence  du 


verre  à  vitres,  et  lorsqu'il  est  si  facile  de  sup- 
primer cet  objet  de  luxe  qui  est  la  croisée  de 
glace,  pour  le  remplacer  par  une  croisée  en 
vitres,  il  me  semble  impossible  d'admettre  que 
cette  maioration  de  14  fr.  59,  qui  représente 
18  p.  100  sur  le  prix  total,  ne  diminuera  pas 
d'une  façon  très- sensible  la  consommation,  et 
que,  diminuant  la  consommation,  elle  ne  por- 
tera pas  une  atteinte  très-grave  à  l'inous- 
trie  des  glaces. 

Je  sais  que  l'honorable  M.  Casimir  Perier 
nous  a  dit  que  lorsqu'on  évaluait  à  15  pour  100 
la  proportion  entre  le  taux  de  l'impôt  et  le 
prix  de  là  marchandise,  on  se  livrait  à  un  cal- 
cul inexact,  parce  que  ,  selon  l'honorable 
membre,  il  faudrait  établir  la  proportion,  non 

{^as  entre  le  prix  de  fabrique  et  le  chiffire  de 
'impôt,  mais  entre  ce  chiffre  ae  l'impôt  et  ce- 
lui du  prix  de  la  vente  au  détail.  Et  à  ce  pro- 
pos, notre  honorable  collègue  nous  a  cité  une 
personne  qui  aurait,  dans  un  magasin  de  Pa- 
ris, payé  80  fr.  le  mètre  de  glace,  qui  se  vend 
38  fr.  en  fabrique. 

Il  est  impossible,  pour  se  livrer  à  un  calcul 
sérieux,  de  prendre  pour  exemple  cet  excen- 
tricités qui  peuvent  se  produire  et  qui  poussent 
un  particulier  à  acheter  un  produit  sur  la  va- 
leur duquel  il  ne  s'est  pas  renseigné  et  à  payer 
80  fr.  ce  qui  n'en  vaut  que  38. 

Mais  ce  que  je  puis  garantir  à  l'honorable 
M.  Casimir  Perier,  c'est  que  des  architectes  et 
des  entrepreneurs  de  bâtiments  savent  très- 
bien  les  prix  de  la  glace,  et  qu'ils  n'iront  pas 
payer  80  francs  un  produit  dont  la  valeur  n'est 
que  de  38  francs. 

Les  entrepreneurs  de  bâtiments,  vu  l'augmen- 
tation de  prix  du  produit,  ne  payeront  pas 
38  francs  pour  des  glaces  de  croisées,  lorsque 
des  vitres  ne  leur  coûteront  que  de  11  à  9  tr.  ; 
ils  emploieront  des  verres  à  vitres  et,  dans  la 
plupart  des  cas,  les  verres  à  vitrée  remplaceront 
les  glaces  des  croisées.   . 

J'aurais  eu  à  vous  entretenir^  messieun, 
d'une  façon  plus  complète,  des  difficukés  si 
graves  que  soulevait,  dans  la  première  rédac- 
tion de  la  commission,  la  question  du  draw- 
back  et  de  l'exercice  à  appliquer  à  la  cristalle- 
rie. La  commission,  en  renonçant  à  faire  peser 
l'impôt  sur  la  gobeleterie  et  la  gonloterie,  a 
évidemment  diminué  et  réduit  les  difficultés. 
Mais  elle  a,  en  mêm^  temps,  diminué  dans 
une  proportion  telle  le  chiffre  de  l'impôt,  que 
cette  réduction  m'en  parait  être  la  condam- 
nation la  plus  éclatante. 

M.  le  ministre  des  finances  avait  évalué  à 
1,500,000  fr.  les  frais  d'exercice,  et  M.  Casimir 
Perier  nous  a  dit  hier  que  ce  chiffre  devrait 
être  considérablement  réduit,  puisque  la  gon- 
loterie et  la  gobeleterie  sont  exemptes  d  im- 
pôt et  que  l'exercice  devra  s'appliquer  k  des 
produits  beaucoup  plus  faciles  à  atteindre. 

Cela  est  vrai  pour  partie  :  vous  pourrez  dimi- 
nuer dans  une  certaine  proportion  les  dépenses 
si  considérables  auxquelles  entrainerait  l'exer- 
cice, si  la  gobeleterie  et  ki  gonloterie  avaient 
été  aussi  complètement  supprimées  qu'a  paru  le 
dire  hier  l'honorable  M.  Casimir  Perier.  Mais, 
si  je  prends  le  texte  de  l'amendement,  qui  a 
été  proposé  à  l'Assemblée  par  l'honorable  M. 
Léon  Say  et  que  la  commission  du  budget  s'est 
approprie,  il  m'est  impossiMe  de  partager  com- 
plètement ses  illusions. 
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En  eflTel.  '}(*  ImnTP  que  Ton  no  frappe  plus 
l^ft  objt'ts  dîvorts  do  vorrcrio  ;  mais  on  fraf-po 
\t%  boaf*iUof  et  les  flacons  en  verre  de  top  te 
fi>rine,  de  toate  qualité»  et  de  toute  conlenr, 

r>urva  qu'il»  toiiMit  d'une  capacité  fiu}>('«rioure 
37  eentilitres. 

Or,  les  bonteilloi  et  let  flaconi  de  toute 
forme,  de  toute  qualitA  et  de  toute  couleur, 
qu*eft-oe  que  cela  tif^nifie  ?  Cela  signifie  qu*on 
ne  »e  contente  pa^  (le  frapper  le  verre  de  bou- 
teilles, que  l'on  frappe  les  flacons  en  verre  et  les 
carafes,  c'est-i-dire  que  Ton  frappe  une  cer- 
taine partie  des  priHloits  des  établissements  de 
yemn^  blanche  et  de  cristallerie,  et  que,  par 
conifquent,  on  fera  obligé  à  les  exercer  tout 
comme  ni  on  imposait  tous  leurs  produits... 

M.  le  iMiroB  de  ReTlael  (Test  contraire 
aux  intentiims  de  M.  (^«imir  Perier.  cela! 

M.  Uatwmrj,  Puiiiqu*îl  dit  :  les  flacons  de 
toute  forme  et  de  toute  couleur! 

M.  Casimir  Perler.  Oui,  mais  il  faudrait 
ajouter.  •  as^similables  aux  bouteilles.  • 

M.  SaTarj.  Si  l'honorable  M.  (^imir  Pe- 
rler rectifie  ^ur  ce  point.... 

M.  Laaflole.  Cola  a  été  convenu  dans  le 
sein  de  la  commission. 

M.  Sararj.  ...  il  y  a  lieu  évidemment  de  rc- 
nonci*r  .\  la  fl«*moQst'ration  que  je  faisais. 

.Mais  il  n*en  reste  pa4  moins  évident  que 
le  proiuit  de  rim|H)t  est  de  :i.4()(),(M>0  francs, 
d'où  il  faudra  dé<luire  ))Our  les  frais  de  percep- 
tion une  certaine  somme  Supposons  que  la 
perception  île  la  verrerie  blanche  et  de  la  cris- 
tallerie ait  diminué  de  moitié  les  frais  de  Vexer- 
dce.  Vous  vous  trouvez  cependant  dans  cette 
situation  sininihérc  d*un  imp<H  qui  ne  produira 
que  trtiis  millions  et  demi,  et  qui  demandera 
i<Mi  4  7r>o.iHK)  franco  de  frais  d'exercice. 

Eh  bii«n,  je  vous  demande  si  c*est  une 
condition  supportable,  lorsque  nous  devons 
châtier  par*  tous  le^  moyens  à  faire  des 
im^ts  aussi  p«^u  vexatoires  que  possible,  de 
choisir  une  indnsirie  spéciale,  comme  celle  du 
verre,  pour  la  frapper  aun  droit  d'accise  qu'on 
enlève  \  un  projet  d'ensemble,  de  faire  peser 
sur  elle  une  charge  nouvelle,  alors  qu'elfe  est 
déji  si  irravement  atteinte  par  Tauirmentaticm 
du  prix  de  la  houille,  et  tout  cela  (Miur  obtenir 
un  impôt  qui  ne  pro^luira  que  3.r»<xi,0(X)  fr., 
lorsque  tous  serex  oblii^és  de  ilépenser  pour 
les  afrents  du  fiso  u%»  somme  de  75<»,000  fr., 
c'est-à-dire  ^'i  p.  loo  de  l'impôt. 

Il  est  vrai  qu'on  nous  a  tlit  que  Timpùt  a 
existé  en  AnKUt»»rre.  Kn  elTet.  l'impôt  a  exist»'» 
en  Anieteierre,  et  rh'»noral»le  M.  t^isimir  FV- 
rier  vous  a  indt<iuA  liter  dans  quelles  condi- 
tion»  ;  il  vous  a  dit  que  cet  impôt  «''tait  en 
movenne  de  1«»0  p.  1<m»  pur  le  prit  de  ro!»jet, 
et  flans  certains  cas,  d**  3<h)  p.  Iimj. 

Kh  bien.  save/.-vou«  combien  rimp4'it  du 
veiro  a  rapp<*nt''  à  l'AnuMeierre»  Kn  !8H, 
l'impôt  du  verri»  a  ra;i;»orié  ♦iH.'»i»o  lir.  ut., 
r*e«t-è-dire  id  millions,  alors  qu'il  était  de 
1«»<i  p.  tiH)  dtn<  r.Tl.iin*  cas  ei  de  3im»  p.  foi) 
dsns  d*autr>'s  de  la  val  ur  d>'  l'objet  frappé  par  | 
rinifiôt.  Oîa  xou*  m  iiqu<»  sufti-ammenl  q»iel  ' 
serait  I*^  proiuit  in»i:;nih.int  d«>  cet  iinp4')t  k'il  j 
était  ap;.liqu«'*  en   Frana"     ^  le  moiiant  .i  1o  ! 

on  K»  p.  Ii.o  au  liea  4r  ^^*'  ""*^  ^^  ^^  ' 

p.  Hs>.  Jf 

D'aUleors,  «  — ^  'iir 
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que  cet  exemple  fiU  complcL  qu'en  I8i5,  lon- 
ttue  sir  Hubert  Peel  préluda  à  ses  réformes 
économiques.  Timpùt  sur  le  verre  fut  un  des 
premiers  qu'il  jugea  indisensable  d'aiiolir. 

Et  si  on  veut  savoir  quel  a  été  en  Angle- 
terre le  résultat  do  cet  impôt,  j*ai  entre  les 
mains  un  document  oui  n*est  pas  fait  pour  Jee 
besoins  do  la  cause,  c  est  Textrait  d*un  rapport 
présenté,  en  18C0,  à  la  commission  d'enquête 
sur  les  traités  de  commerce  par  M.  Pélif^t,  et 
voici  ce  que  je  lis  dans  ce  rapport  : 

•  i^a  fabrication  du  cristal  a  pris  naissance 
en  Angletern*  en  iGOS.  Elle  est  restée  long- 
temps stationnalre,  frappée  qu'elle  était  comme 
les  autres  branches  de  la  verrerie  par  un  droit 
d'accise  cons'dérable,  droits  nui  n'ont  été  abo- 
lis entièrement  qu'en  1845.  Malgré  l'essor  que 
l'industrie  du  verre  a  pris  dans  ce  pavs.  on 
peut  dire  qu'elle  n'est  pas  arrivée  i  son  état  do 
développement  normal.  Ileaucoup  de  cristal Ue- 
ries  se  ressentent  encore  »  —  en  1860,  à  quinze 
ans  de  distance  —  «  des  habitudes  de  lenteur 
que  leur  imposent  les  exigences  du  fisc.  » 

Voilà,  messieurs,  quel  était  l'avis  du  rap- 
porteur de  la  commission  d'enquête  en  iSoO 
sur  les  conséquences  de  l'impôt  du  verre  en 
Angleterre. 

1/Assemblée  veut-elle,  par  uq  autre  exemple 
tiré  de  l'Angleterre,  et  des  effets  que  l'impôt  y 
a  produits,  constater  combien  il  est  dangereux 
de  substituer  des  conditions  artificielles  aux 
conditions  normales  d'une  industrie,  et  combien 
les  habitudes  que  l'intervention  du  fisc  a  don- 
nées aux  consommateurs  sont  difficiles  à  déra- 
ciner, alors  mémo  qu'im  renonce  à  l'impôt  dé- 
sastreux qui  avait  fait  naître  ces  habitudes  ? 

Eh  bien,  a  l'heure  qu'il  est.  quoique  l'impôt 
du  verre  soit  aboli  en  Angleterre  depuis  1845, 
la  consommation  des  glaces  n'y  a  pas  pris  le 
même  développement  que  dans  la  plupart  des 
pays  de  l'Europo,  et  notamment  en  France.  Il 
est  resté  des  pratiques  que  l'impôt  du  verre  et 
la  cherté  des  glaces  avaient  engendré  rhabito<ln 
de  considérer  à  certains  égar.ls,  la  slace,  lo 
miroir,  comme  un  objet  de  luxe,  de  n'avoir  de 
grandes  gl.ires  que  dans  les  pièces  de  récep- 
tion ;  et  dans  la  plupart  des  chambres  des  mai- 
sons anglaises,  on  ne  trouve  actuellement  que 
des  miroirs  de  petite  dimension. 

Voilà  une  des  conséquences  singulières  d'un 
mauvais  imp<'>t  :  voilà  comment  une  habitude 
que  la  cherté  d*un  produit  avait  fait  naître 
dans  la  population,  en  lestreignant  la  c<m- 
sommation,  a  pu  survivre,  même  pendant 
vingt- cinq  ans.  a  la  suppression  de  l'impôt,  et 
empêché  ainsi  le  développement  normal  d'une 
industrie  en  Angleterre. 

Eh   bien,   messieurs,   puisque  cet  impôt  a 

exÎKli*  en  Angleterre,  puisqu'il  y  a  produit  do 

TAcheux  résultats,  puisqu'on  18'tri  il  a  été  un 

dis  premiers  droits  intérieurs  que  sir  Hubert 

Peel  ait  scmgé  à  abolir  et  dont  il  ait  demandé  la 

suppression  devant  le  parlement,  je  crois  que, 

pour  ces  différentes  raisons.  l'Assemblée  natio« 

nale  ne  doit  pas  le  voter  J*es|M*re  avoir  réussi, 

je  m'y  suis  du  moins  elTorc*.  à  démontrer  qœ 

cet  impiH  est  inique,  qu'il   vio'erait  la  justice, 

puisqu^il  ne   |>éseniit   pas  également  êur  lee 

consommateurs,  mais  qu'il   grèverait  kwrde» 

"•ut   une  industrie  dé;à  en  souffrance.  i^S* 

donc  que  l'Assemblée  rejette»  aa  iapôi 

refait  d'an  proi^ait  minime  oa  naît  faà  <•• 
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traînerait  des  frais  énormes  de  perception  et 
causerait  à  Tindizstrie  du  verre  un  préjudice 
peut  être  irréparable.  (Très-bien  !  très-bien  1 
—  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Casi- 
mir Perler. 

M.  Casimir  Parier.  Je  ne  vcus  demande, 
messieurs,  que  quelques  moments  d'attention. 
(Parlez  I  parlez  !) 

Je  ne  veux  pas  rentrer  dans  Pexamen  géné- 
ral do  la  question.  Je  Tai  fait  hier,  et  je  crois 
Qu'à  certains  points  de  mon  argumentation 
I  honorable  M.  Savary  n'a  pas  répondu.  Mais 
j'ajoute  que  je  n'apporte  au  succès  de  l'impôt 
sur  le  verre  aucune  passion  et  aucun  désir 
particulier.  J'ai  joué  dans  cette  aiïaire  un  rôle 
parfaitement  désintéressé. 

M.  le  baron  de  Ravinel.  Personne  n'en 
doute  ! 

M.  Casimir  Perler.  Je  n'appartenais  pas  à 
la  commission  du  budget;  mais  comme  j'ai 
trouvé  parmi  les  propositions  qui  nous  étaient 
faites  par  le  Gouvernement  des  impôts  que 
l'intérêt  public  nous  engage  à  écarter,  j'ai  es- 
sayé d'e4  proposer  que  je  crois  meilleurs. 
Voilà  le  seul  rôle  que  j'aie  joué  dans  cette 
affaire.  Je  ne  reprendrais  donc  pas  la  parole 
si  je  ne  tenais  à  justiûer  devant  vous  les 
chiffres  que  j'ai  produits. 

Je  serai  bref;  mais,  pour  que  vous  puissiez 
juger  en  connaissance  de  cause,  il  faut  que  des 
deux  parts  on  vous  donne  les  éléments  de  vos 
décisions.  Il  est  probable  que  les  contradic- 
teurs ne  se  mettront  pas  d'accord,  mais  vous 
choisirez  entre  les  arguments  qu'ils  vous  au- 
ront présentés,  entre  les  chiures  qu'ils  vous 
auront  indiqués,  et  c'est  à  vous  qu'appartien- 
dra la  décision  finale. 

Je  regarde  comme  un  devoir  de  justifier  les 
chiffres  que  j'ai  produits,  eU\e  tiens-^  rectifier 
queioues-uns  des  chiffres  erronés  de  l'honora- 
ble M.  Savary. 

Je  vais  suivre,  autant  que  possible,  dans 
l'ordre  adopté  par  le  préopinant,  les  points  sur 
lesquels  je  dois  faire  porter  mes  contradictions. 

Quand  M.  Savary  a  parlé  de  20  millions,  il 
mêlait  deux  discussions  dont  l'une  n'a  rien  à 
faire  devant  vous. 

Je  n'ai  pas  fait  de  proposition  à  la  commis- 
sion du  budget,  j'ai  simplement  donné  des  in- 
dications, et  dans  les  premiers  produits  que 
j'avais  d'abord  indiqués  s'en  trouvaient  deux 
qui  ont  été  depuis  éliminés. 

J'avais  indiqué  comme  possible  un  chiffre  de 
perception  plus  élevé;  cela  était  naturel,  puis- 

3u'i|  portait  sur  un  plus  grand  nombre  de  pro- 
uits. 

Pour  plus  de  régularité,  nous  resterons  dans 
le'projet  qui  est  en  discussion,  et  non  pas 
dans  celui  que  la  commission  du  budget  n'a 
pas  adopté  et  que  moi -même  je  n'avais  pas 
formulé  d'une  manière  complète.  Nous  ne 
nous  occuperons  que  du  projet  sur  lequel  vous 
avez  à  vous  prononcer. 

Avant  d'entrer  dans  des  chiffres,  je  dois  dire 
un  mot  sur  une  question  de  principe. 

L'honorable  M.  Savary  nous  a  dit  que  T im- 
pôt était  injuste,  iniaue,  qu'il  ne  comprenait 
pat;  pourquoi  on  s'adressait   à  la  verrerie. 

Je  ne  puis  à  cet  égard  que  vous  répéter  très- 
brièvement  ce  que  j'ai  dit  hier  :  Oui,  il  est  très- 
vrai  qjjLQ  le  conaeil  sapérieor  du  commerce  | 


avait  applique  les  droits  d'accise  à  un  assez 
grand  nombre  de  produits  ;  mais  il  n'avait  fait 
en  cela,  —  permettez-moi  de  vous  rappeler  ce 
souvenir,  —  que  ce  que  vous  avez  fait,  alors  que 
sur  ma  proposition,  non  pas  d'un  impôt  sur  le 
revenu,  mais  d'impôts  atteignant  les  différen- 
tes classes  de  revenus,  vous  vous  êtes  bornés 
à  frapper  quelques  sources  du  revenu  privé 
telles  que,  par  exemple,  celui  qui  dérive  des 
titres  mobiliers. 

Vous  avez  également  choisi  quelques  im- 
pôts parmi  ceux  qui  devaient  être  obtenus  au 
moyen  de  droits  d'accise.  Vous  avez  adopté 
précédemment  la  taxe  sur  le  papier.  Dans  le 
COUTS  de  la  discussion  actuelle,  vous  avez  éta- 
blis des  droits  d'accise  sur  les  savons,  vous 
avez  établi  des  droits  d'accise  sur  la  bougie  et 
la  chandelle,  à  l'exception  de  la  chandelle  com- 
mune. 

Est-ce  que  les  industries  que  vous  avez  ainsi 
atteintes  sont  moins  intéressantes  que  la  ver- 
rerie? Je  prétends  qu'elles  le  sont  plus,  puis- 
qu'elles donnent  des  produits  communs  qui 
sont  nécessaires  aux  classes  nécessiteuses, 
tandis  que  la  nécessité  de  l'emploi  du  verre- est 
très-limitée. 

Je  crois  donc  qu'il  ne  faut  pas  parler  d'injus- 
tice. S'il  y  avait  injustice  à  s'adresser  au  verre, 
il  y  aurait  une  injustice  égale,  sinon  plus 
grande  encore,  dans  d'autres  impôts  que  vous 
avez  votés  et  qui  sont  aujourd'hui  en  percep- 
tion. 

L'honorable  M.  Savary  a  dit  que  j'avais 
parlé  de  100  millions  de  bouteilles.  Je  ne  trou- 
ve ce  chiffre  nulle  part,  ni  dans  les  paroles  que 
j'ai  prononcées  hier,  ni  dans  les  notes  que  j'ai 
remises  à  la  commission  du  budget,  ni  dans 
celles  qui  ont  été  jointes  au  rapport  J'ai  tou- 
jours indiqué  comme  chiffre  probable  de  la 
production  150  millions  de  bouteilles. 

M.  Savary.  C'est  ce  que  j'ai  dit.  Tai  tou- 
jours parlé  d'une  production  totale  de  100  mil- 
lions de  kilogrammes. 

M.  Casimir  Perler.  J'ai  indiqué  que  la 

Sroduction  totale  était  de  165  millions.  J^ai 
émontré  hier  que  l'enquête  faite  en  18G5  était 
absolument  inexacte,  et  j'en  ai  apporté  une 
preuve  frappante,  en  vous  montrant  qu'on 
avait  évalue  à  13,800,000  kilogrammes  la  fa- 
brication des  glaces,  ce  qui  est  absolument 
chimérique;  jamais  la  fabrication  des  glaces 
n'a  atteint  ce  chiffre.  LSrsque  de  pareilles  er- 
reurs se  rencontrent  dans  ime  enquête,  on  est 
en'  droit  de  ne  pas  ajouter  foi  aux  chiffres 
qu'elle  donne  à  côté  de  ceux  qu'on  reconnaît 
aussi  inexacts. 

C'est  sur  les  glaces  précisément  que  l'erreur 
devait  le  moins  se  commettre,  parce  que  la 
constatation  de  la  production  était  plus  facile, 
comme  je  l'ai  prouvé  hier. 

Pour  les  bouteilles,  j'ai  évalué  en  nombre 
rond  leur  production  à  150  millions  de  kilo- 

Srammes.  Cela  suppose  environ  150  millions 
e  litres  de  liquide  contenus  dans  des  verres, 
ou  1,500,000  hectolitres,  aussi  bien  pour  la 
consommation^  intérieure  que  pour  l'exporta- 
tion. 

£h  bien,  je  vous  demande  si,  pour  un  pays 
qui  exporte  4  millions  d'hectolitres,  dont  une 
grande  partie  est  exportée  dans  du  verre,  et 
qui  produit  40  à  50  millions  d'hectoUtres  de 
liquide,  je  demande  ai  c'est  trop  que  de  soppo- 
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$fr  une  eontommatinn  de  150  millions  de  litres 
conU*no9danii  du  verro.  I^  pm|»orlion  fi>t  ex- 
tn^oirnient  Uil>l4«  n  n<«  pem  s*e\plii|ut»r  que 
[tar  la  dun^  du  >«*rn*.  i^uaiii  au  v<Tre  que 
votm  <»Yttart« X.  ii  ne  niitri*  pa«. 
1^1  chilTrei  nr^laitfi  à  l'Anirloterre  ne  ««nt 

Ja'tin  ^p  «o.le.  cl.  à  vmi  dire,  no  ^e  relient  |»a« 
*u no  manière  etneniiolie  au  dAbat;  cepen* 
dant,  /*  Vil*  Too*  nunirer  quHIe  inexactitude, 
À  >OM  lour,  a  comintM»  l'honorablo  M.  Sarary. 
Il  Tou*  a  dit  que  rAn;?lc*lcrro  pxpirtait  pour 
S  miHionf  do  (tm}c<  do  fftace«.  Or.  j  ai  là  lea 
Ublraut  du  ItoarÀ  of  Tmdr,  qui  portent  l'et- 
nonatîon  do  1873  à  Î.Id.immi  niiMroîi  rarr^g.  Il 
faudrait  mettre  la  trlaceà  13  franc»  Maniement 
pAT  môtr»  p<)ir  «ipjKwer  qu'il  n'on  ait  ét^  ex- 
porta fx^^  pour  3  milliona  dn  franc».  Ht  m  nout 
prentona  los  prix  donnas  par  la  commission 
de»  ^râleur»,  nous  vorrioni*  nuo  co  chilTrc  d'ex- 
portation dA|^««#»rait  |M  iivllion«.  Il  y  a  donc, 
de  U  pari  de  M.  Siv.iry,  dans  la  contradiction 
qu*H  m'a  faito,  uno  errour  ;  oii  bien  des  ren- 
»oiflrnomonts  inoxocts  uni  éiè  mis  entre  aes 
mains. 

M.  Umyrmrf.  «Tai  pris  l*^s  tableaux  du  m^nis- 
l«»ro  du  coinmeroo. 

M.  Caslmlp  Perler.  Il  p%k  impossible  de 
faire  conoorder  lo  chifTie  oflîctol  de  Toxporu- 
tion  df»M  '.?l«oofii»n  An^lotorre.  nul  o^t  do îio.OOO 
m«*tr»»«  rarr^s,  avec  la  valeur  do  3  millions. 
Jo  jMi«*o  aux  fraf«  do  |»crcoption. 
1/hoiiorablo  M.  Savarv  a  |>arfA  d*nn  chlfTre 
do  l.r><M»  (NN»  francs. 

Je  n«»  cfui^  pas  r^uo  jamaîs  railminiMration 
ait  mi<«  f^n  avant  un  paroil  chifTro.  alors  mAme 
qu'il  n'a^ssaii  de  IVxorcice  do  la  vorrorie  tout 
entifre. 

M.  8aTàrj.  (>  chiffre  a  M  indiqué  derant 
la  commission  du  budj«'t  ! 

M.  Caslmlp  Perler.  (i'e«t  un  chiffre  qui 
«luii  #tro  fort  n^  luit. 

i*0  Atablisunneni  seulement  fal>ri  |uenl  los 
produits  sur  losquols  j>orterait  l'impôt.  Je  re- 
connais aric  Thononblo  M.  Ha vary  qu'il  y  a 
quolquoïi  établissomonts  mixtes  dans  lo»]uol8 
on  fait  du  verro  k  U»ntnifto<<  et.  on  m»^mo  temps, 
cette  partie  do  li  ^ulutorio  trôn-roslrointo 
qui  resterait  alto  u:o  j>ar  l'imixii,  cVsià-diro 
W  bon'eilW  bîanclio*. 

Je  tiens  à  no  laifi-or  s'ôtnblir  aucuno  incertl- 
tudo.  Nou«  avonii  adopto  la  m«^mo  classifica- 
lion  ffirà  l'octroi  d*»  Par  s.  iK^puis  un  an,  l'ijc- 
troi  do  Piirîs  foncii  mno  ot  tl  n'y  a  pas  ou  de 
difficulté*,  parc*  (juo  oV^ti  au  r«'*;;U'm*»nt  d'ad- 
minutratlon  pubhiuo  d"  dAi<»nnînor  oo  quo 
r*ost  qii*oiie  lM)nioil|rt.  Nou^n'avirn*  jamais  on* 
»':Hltt  f^pprr  los  c.if^fos.  nous  no  voulons  at- 
teindre que  los  l)oatoilli»s.  Nims  avons  dit  : 
•  Ia  bouteille,  quollo  quo  soit  ?*  conlour.  •  par- 
co  qu*«tn  pool,  avoc  du  irro^sil  ot  du  vorro  com- 
mun, (abnquor  dos  liiut"illos  ijui  .««onl  prosque 
blanchos  ot  qu'on  pourrait  subi«tituor  aux  bou- 
teilles fabriqu^^s  avocco  quo,  dans  le  co!nm»TCo 
ot  dans  rmdustrio,  on  appollo  lo  vorro  A  vitros. 
Miis  il  est  Idon  on»ondii,  —  il  no  faut  pas  qu'il 
y  ait  d'A.juiViiquo  à  c*i  Air.trd.  —  qu'il  osi  qiios- 
li<»n  do«  Douioiilo4  f  i  non  de.4  carat»*,  et  auo 
c'est  sur  cotte  catAcorio,  #i  th»  la  r.  énio  ina- 
BiNe  quVst  p^rouo  la  taxo  \  Toclroi  do  l*aris, 
que dovrt  so  yor  ovor  lo  droi». 

Irf^  cbiffro»  qu'a  pri>luits  rh«»!iorahloM.  Sa- 
^ry  ou  ceux  qui  ont  été  oontest<'*8  par  lui, 


pourraient  motirerde  ma  pari  des  obienrattons 
plus  ^*tenduos  :  mais  jo  ne  crois  pas  utile  de 
pwissor  plus  loin  cetlo  démonstration. 

Kncore  uuoliiues  mots,  niossimirs,  sur  les 
moyens  il  ôvalualion  des  prinluits  i  im- 
posor. 

Je  n'ai  tioint  dit,  dans  le  sain  de  la  commis- 
sion du  budget,  comme  Ta  pn^endu  M.  8a- 
vary,  qu'il  refait  dans  mon  esprit  nue  grande 
incertitude  sur  le  chiffre  do  h  production  du 
verre;  j'ai  déclara  que  personne  ne  pouvait  le 
connaître  exactement,  et  j'ai  eu  la  nrÀs<»mption 
d'ajouter  que,  grâce  à  mea  dcmarehos  et  à  mes 
soins,  je  croyais  «Hre  plus  a  mAme  de  rensel- 
gnor  la  comtnt.ssion  à  cet  ôs^rd  que  ne  pouvait 
rétro  l'administration  ollo-mt^me,  qui  n'atait 
paa  eu  à  faire  des  recherches  sur  la  ques- 
tion. 

Il  est  évident  que  al  vous  chargies  l'admi- 
nistration do  commencer  une  enquête  dans  le 
but  de  connaître  lo  chiffre  de  la  production 
totile  du  verre,  elle  pourrait,  au  bout  de  quel* 
ques  mois,  vous  apporter  lo  résultat  de  ses 
travaux  ;  mais  elle  n'a  pas  fait  cette  enouAte 
parce  qu'elle  n'avait  pas  de  raisons  pour  l'en- 
treprendre. Or,  cotte  enquête,  je  l'ai  ftiitc,  j'ai 
profilé  de  documents  antérieurs  que  j  ai  romis 
entre  les  mains  de  la  commission  avec  mes 
propros  renseignements.  J'ai  fait  connaître  le 
nombre  des  établissement*,  lo  nombre  des  ou- 
vriers, lo  nombro  dos  fours  ot  lo  chiffre  de  la 
production  par  four.  IVaprAs  ces  ron<eigno- 
ments.  je  crois  être  certain  quo  le  produit  de 
l'impôt  proposé  ne  pout  pas  différer  de  beau- 
coup  du  résultat  que  j'ai  indiqué. 

Je  terminerai  en  répétant  ce  que  je  disais  au 
commencoment  de  ces  observations  :  mon  seul 
et  unique  désir,  on  proposant  cet  im[>6t.  a  éu'* 
do  combler  le  déficit  qui  me  pxralt  devoir  exis- 
ter dans  le  budget,  ot  je  dois  dire  que,  si  l'As- 
sembléo  suit  la  marcho  qu'elle  a  sui\ie  depuis 
quo  cette  discussion  est  ouverte,  je  crains  que 
nous  n'arrivions  à  la  fin  de  ces  longs  délMts 
iju'avo:  dos  imî>6tsrejetés  ot  que  vous  ne  vous 
trouvior.  «d)lii?*s  d'ac^ptor.  on  fin  de  compte, 
coux  dont  vous  vouioz  lo  moins.  'Tr«»s-bienl 
pur  plusieurs  bancs.  —  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  \a.  parolo  est  à  .M.  do 
Havinel.  ^ 

M.  le  baron  de  RnTlnel.  Mef.sienrs,  avant 
quo  la  commission  n'ait  modifié  son  projet 
prim*t«f  et  acropt^'  l'amendomont  de  M.  IA)n 
Say.  auquoi  M.  Casimir  Peiior  a  donné  lui- 
mé:ne  son  assentiment,  je  mo  propoaais  do 
prendre  la  parolo  pour  critiquer  surtout  l'im- 
pAt.  en  ce  qu'il  fioruit  sur  la  crisiallerto  et  le 
verre  connu  sous  le  nom  de  poMotcrie,  voulu- 
terie.  etc.  Os  deux  industries  sont  mainle- 
nant  hors  de  canso. 

Je  reconnais  volontiors  qu'ainsi  amendé  le 
projoi  de  M.  iVrior  ost  moins  défectueux, 
qu'il  soulève  moins  d'obioctions  ;  mais  il  en 
soolévo  on^^ore  de  très- sérieuses,  que  je  voas 
domande  la  permission  d'oxposor  brièvement. 
Je  cniis  qti'oTaminé  do  prés,  il  doit  être  rejeté 
par  l'Assembléo.  Je  compte,  pour  abréger, 
m'npphquer  slmplomont  à  relever  et  à  oen- 
fo  t«'r  certaines  don  ..«jiertions  nui  ont  été  émi- 
ses h*er  ou  pn)  lottos  tout  à  1  heure,  dsns  sa 
rôponse.  par  M.  ('*iisimir  Perier. 

Notre  bonorablo  collègoe  pense  que  Hinpôt 
ne  serait  pas  une  entrate  po«r  nos  exporta- 
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tlons,  parce  qu'il  a  édicté  qu'on  restituerait  à 
la  sortie  les  droits  qui  auraient  été  payés  à 
l'intérieur.  La  question  est  de  savoir  si  en  fait 
on  arrivera  à  cette  restitution  ;  je  ne  le  pense 
pas. 

Ainsi,  messieurs,  il  est  dit  dans  l'article  14 
du  projet  de  loi  que  lorsque  le  droit  n'attein* 
dra  pas  un  maximum  de  10  francs,  il  n'y  aura 
pas  Ueu  à  restitution.  Quel  sera  l'effe^t  de  cette 
disposition  pour  les  bouteilles  ?  A  2  fr.  50  c.  par 
100  kilogrammes  de  bouteilles,  et  en  supposant 
que  les  bouteilles  ont  une  moyenne  de  poids 
de  700  grammes,  il  faudra  exporter  au  moins 
660  bouteilles  à  la  fois  pour  prétendre  à  la  res- 
titution du  droit. 

Mais  beaucoup  de  bouteilles  ne  pèsent  pas 
700  erammes.  Le  commerce  a  adopté  certaines 
bouteilles  pour  les  cirages,  pour  les  huiles, 
pour  la  pharmacie,  la  parfumerie,  dont  le  maxi 
mum  de  poids  est  très-ioférieur,  et  ne  dé- 
passe pas  500  grammes.  Au  même  droit  de 
2  fr.  50  par  100  kilogrammes  il  faudra  donc 
exporter  au  moin.)  800  bouteilles  pour  obtenir 
le  drawback. 

Quel  est  le  commerçant,  le  propriétaire  viti- 
cole  môme,  qui  soit  assuré  de  toujours  expor- 
ter en  une  fois  une  pareille  quantité  ? 

En  droit  on  promet  de  rendre,  mais  en  fait, 
et  dans  la  plupart  des  cas,  on  ne  rendra  pas. 
On  atteint  donc  l'exportation  qu'on  voulait 
protéger. 

11  y  aura  un  autre  résultat,  plus  dommagea- 
ble encore  à  l'industrie  française,  c'est  que 
pour,  beau  coup  de  liquides  on  ira  chercher  le 
verre  à  l'étranger.  Tel  fabricant  de  cirage,  par 
.  exemple,  tel  distillateur,  tel  viticulteur  qui  ex- 
porte ses  produits,  ne  pouvant  par  suite  de  l'ar- 
ticle 14,  recevoir  le  rejnboursement  des  droits 
qu'il  aurait  payés,  enverira  ses  produits  en  ton- 
neau à  l'étranffer  pour  les  faire  mettre  en  Bou- 
teilles et  expédier  de  là  à  ses  correspondants. 
La  production  du  verre  en  France  sera  di- 
minuée d'autant,  au  seul  profit  de  la  Belgique, 
de  TAngleterre  et  de  TAllemagne. 

M.  Casimir  Perler,  pour  prévenir  les  objec- 
tions et  les  plaintes  de  l'industrie  du  verre,  a 
essayé  de  démontrer  que  son  impôt  serait  un 
droit  d'accise,  et  qu'en  cette  qualité  il  pèserait 
uniquement  ^ur  la  otnsonmiation  intérieure. 

Je  crois  que  là  encore  il  se  fait  illusion. 

Certains  droils  d'accise  que  nous  avons  déjà 
votés,  notamment  pour  l'industrie  du  papier, 
pèsent  en  partie  sur  les  fabricants.  Les  grands 
fabricants  de  papier  qui  ont  obtenu  de  1  admi- 
nistration l'abonnement,  ont  pu,  après  avoir 
traité  avec  l'administration,  donner  un  plus 
grand  essor  à  leur  production  et  arriver  à  sup- 
porter facilement  la  taxe,  diminuée  en  raison 
même  du  développement  de  leurs  affaires. 
Mais  les  petits  fabricants,  ceux  qui  n'ont  pas  de 
capitaux  à  aventurer,  ils  se  trouvent  en  pré- 
sence de  la  taxe  eniière  et  du  commerce, 
qui  leur  dit  :  •  Livrez-moi  au  même  prix  que  vos 
confrères,  ou  je  ne  vous  fais  pas  de  commande.  • 
L'industrie  du  verre  se  compose  d*une  masse 
de  petits  industriels  qui  ne  pourront  pas  déve- 
lopper leur  production,  ni  se  mettre  sur  le  pied 
des  grands^ 

Ces  petits  industriels  se  trouveront  en  pré  - 
sence  au  grand  commerce»et  seront  obligés  de 
subir  les  conditions  qui  leur  seront  imposées, 
BOUS  peine  do  ne  pas  vendre.  En  réalité  donc 


ils  supporteront  une  partie  de  l'impôt  sans 
pouvoir  le  recouvrer  sur  la  l^nsommation. 
Aujourd'hui  déjà,  les  prix  sont  imposés  par  le 
grand  commerce  de  Paris  à  une  foule  de  fabri- 
cants secondaires,  qui  n'ont  pas  les  moyens 
de  se  défendre  ni  d'attendre.  Ils  sont  actuelle- 
ment dans  un  état  de  souffrance  qu'on  aug- 
menterait encore  en  adoptant  l'impôt. 
Je  passe  maintenant  à  l'exercice. 
L'honorable  M.  Casimir  Perler,  sentant  très- 
bien  que  l'exercice  des  fabriques  est  une  des 
grosses  objections  qu'on  lui  oppose,  a  cherché 
ans  son  discours,  hier,  à  représenter  l'exer- 
cice sous  des  couleurs  presque  séduisantes  ;  il 
a  présenté  l'exercice  sous  un  j,our  nouveau  ;  il 
a  dit  :  Les  constatations  ne  seront  pas  vexatoi- 
res  ;  nous  avons  à  faire  à  des  industriels  très- 
honorables  ;  nous  leur  proposerons  l'abonne- 
ment, et  s'ils  ne  l'acceptent  pas,  nous  accueil- 
lerons, presque  sans  les  vérifier,  les  d^lara- 
tions  qu'ils  feront. 

J'ai  dit  tout  à  l'heure  ce  que  je  pensais  ^e 
l'abonnement  dans  ses  effets  sur  la  petite  indus- 
trie. Quant  au  système  des  déclarations,  je  crois, 
avec  l'honorable  M.  Casimir  Périei',  qu'il  ne 
se  trouvera  pas  un  seul  de  nos  grands,  ni 
même  de  nos  petits  industriels  qui  cherchera 
à  frustrer  le  Trésor;  mais,  messieurs,  il  n'y  a 
pas  que  des  industriels;  il  y  a  une  foule  de 
commerçants  de  gros  et  de  détail,  de  com- 
missionnaires, d'intermédiaires  de  tout  genre 
que  vous  serez  obligés  d'exercer  ou  dont  il 
vous  faudra  accepter  les  déclarations  ;  si  vous 

généralisez  ce  dernier  système,  étes-vous 
ien  sûrs  de  recouvrer  l'impôt  et  de  ne  pas 
donner  une  prime  au  commerce  malhonnête? 
Personne  ne  peut  affirmer  ici  que  le  commerce 
restera  toujours  le  scrupuleux  observateur  de 
la  loi.Il  faudra  donc  exercer;  et  on  sait  quelle 

gêne  l'exercice  apporte  à   ceux  qui  le   su- 
issent. 

Maintenant  je  passe  aux  chiffres  sur  lesquels 
M.  Casimir  Perler  base  ses  évaluations.  A  mes 
|L  yeux,  malgré  les  explications  qu'il  vient  d'ap- 

gorter  à  cette  tribune,  ces  chiffres  restent  très- 
ypothétiques.  Contester  les  documents  éma- 
né! du  ministère  du  commerce,  c'est  son  droit. 
Mais  à  quels  documents  s'adresse-t-il  lui- 
même  ?  Il  vous  l'a  dit  hier.  Un  travail  lui  a  été 
apporté  par  un  industriel,  très-honorable,  je 
le  veux  bien ,  mais  enfin  dont  les  antécédents 
ne  paraissent  pas  l'avoir  prédestiné  à  pos- 
séder une  connaissance  très-approfondie  de 
la  matière. 

M.  Tlrard.  Un  fabricant  de  draps  \ 

M.  le  baron  de  Ravlnel.  Oui,  le  travail 
sur  la  verrerie  est  d'un  fabricant  de  Jraps. 

Eh  bien,  que  l'honorable  M.  Casimir  Perler 
me  permette  de  discuter  un  instant  les  affir- 
mations si  géricuses  de  cet  honorable  indus- 
triel. 

Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  contester  d'une 
façon  précise  ses  chiffres  en  ce  qui  concerne 
les  bouteilles,  les  glaces  et  les  verres  à  vitres. 
Mais,  s'il  a  été  auissi  exact  dans  son  enquête 
sur  ces  trois  matières  qu'il  l'a  été  dans  son 
enquête  sur  la  fabrication  du  cristal  et  du 
verre  façonné,  j'affirme  que  le  document  qu'il 
a  commun  i(}ué  à  notre  honorable  collègue 
n'est  pas  sérieux,  et  qu'il  ne  serait  pas  sérieux 
d'établir  un  impôt  sur  une  base  aussi  fragile. 
L'Assemblée  va  en  juger. 
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En  ellét,  daiu  son  dernier  projet  sar  le  crii- 
Ul,  l*lionorab!o  M.  Casimir  Perier  eslinuût 
qu*à  Î5  fr.  ptr  100  kiIo;<rainme8,  la  crinullerio 
réprimerait  1.250.000  Ir.,  ce  qai  tuppoto 
5  milUont  de  kilugranuuet  pour  la  cofuomma- 
Uoa  intérieure. 

J*ai  fait,  et  i*ai  fait  avec  grand  soin,  la  mo- 
nographie de  la  criitallerie  en  France,  ce  qui 
rat  facile,  à  cauae  du  petit  nombre  des  cristal- 
leriea  exiitantei.  J*y  ai  ajouté  à  peu  près  tontes 
ks  importationt  d'une  année  pendant  le  même 
temps,  et  j'arrive,  ou  va  le  voir,  à  des  résultais 
qui  diflèrent  sensiblement  de  ceux  présentés 
par  Fauteur  du  projet.  Je  dois  dire  que  jo  n*ai 
pas  puisé  dans  aes  documents  quelconques,  ni 
accepté  des  alûrmations  quelconques;  je  me 
sois  adressé  aux  livres  mêmes  des  fiabrtcants, 
il  pour  nne  époaue  antérieure  à  celle  où  la 
queetion  du  cristal  a  été  soulevée. 

Voici  le  résulutdo  mon  enquî^te  pour  Texer- 
cke  ouvert  le  l*' juillet  1872  et  clos  le  30  juin 
1873,  un  des  plus  prospères  qui  existent  : 

La  production  totale  de  la  cristallerie,  con- 
sommation et  exportation  comprises,  a  été  de 
l.4&'.».H43  kilogrammes;  dans  cechiflrc,  lUcca 
rat  tigure  pour  1,808,443  kilogrammes;  les  c  nq 
fabriques  moins  importantes  de  Lyon  et  de  Pa- 
ris, pour  1 ,825,000  kilogrammes,  et  eoûn  les 
importations  de  la  cristallerie  de  Saint-Louis, 
restt*c  française  par  son  dépùt,  quoique  séparée 
do  la  France  par  la  douloureuse  annexion  à 
Tempire  d'Allemagne,  pour  826,400  kilo- 
grammes. 

Voilà  donc  un  total  de  4» 459,843  kilogram- 
mes qui  composent,  à  peu  de  chose  prés,  la 
pfoduction  intérieure  et  les  importations.  Cj 
chilllre  o*atteint  même  pas  celui  que  M.  Casi- 
mir Perier  présume  représenter  la  consomma- 
tion intérieure.  Mais  il  faut  encore  déduire  les 
exportations.  Recourant  à  la  même  source  qui, 
je  le  répète,  a  un  grand  caractère  d'authenti- 
cité, j'établis  que  les  exportations  se  sont  éle- 
vées, pendant  le  même  exqrcice,  à  2,230.000 
kilogrammes  ;  et  encore  ce  cnifTre  n'est  même 
pas  exact,  car  il  s'exporte  sous  forme  indirecte 
par  des  industriels  intermédiaires  une  très- 
grande  quantité  de  cristaux. 

Pour  être  dans  le  vrai,  il  convient  encore 
de  diminuer  le  chilTre  de  la  consommation 
Iniérieore  de  25  p.  lOO  pour  représenter  l'ex- 
portation indirecte.  I^a  consommation  inté- 
fieore  se  trouve  par  1à  ramenée  à  l.G8o,ooo  kt- 
togrammes;  mettons  1, 700.000  kilogrammes. 
Voilà  la  vérité  contrôlée  que  j'oppose  au  chif- 
fre hypothétique  et  fantastique  do  5  millions 
de  kilogrammes. 

Donc,  on  s'est  trompé  des  deux  tiers,  de  65 
p.  100.  Or,  si  mes  chiffres  sont  exacts,  et  j'en 
affirme,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  l'exacti- 
tude, j'ai  le  droit  do  dire  (luo  ceux  qui  nous 
sont  présentés  pour  Tarticlo  <  gla:e,  verre  à 
vitres  et  bouteilles  •  sont  frappés,  par  analogie, 
de  suspiciOQ  légitime. 

L'honorable  M.  Casimir  Perier,  dans  ?on 
discours  d'hier,  a  contesté  l'exactiiude  des 
documents  ofQcieU  et  des  imprimés  distribués 
par  les  intéressés.  Ceux  qu'il  a  présentés  mé- 
ritent-ils plus  de  confiance 7  Noire  honoiablo 
collègue  a  contesté  que  Timpùt  qui  avait  pesé 
sir  la  verrerie  en  Ani^leierre  eût  porté  une 
atteinte  grave  à  la  prospérité  de  cette  industrie. 
U  nous  a  apporté  d«i  chiffres  émanant,  nous 


a-t-il  dit,  d*uno  source  anglaise.  Aux  chiffres 
qu'il  a  donnés  j'oppose  aussi  des  documents 
anglais  qui  sont,  comme  ceux  que  j*ai  cités 
tout  à  rheure,  parfaitement  authentiques. 

En  1851,  longtemps  après  l'abolition  de  la 
taxe  sur  la  cristallerie,  au  moment  do  l'expo- 
sition universelle  de  Londres,  les  produits  do 
l'industrie  française  et  de  l'industqe  angUise 
se  sont  trouvés  en  présence.  Un  jury  interna- 
tional a  été  chargé  d'apprécier  ces  produits,  et 
le  commissaire  anglais,  lord  Maulev,  recon- 
naissant la  grande  infériorité  de  rindustrio 
anglaise  sur  la  nôtre,  l'attribuait  à  l'impôt  qui 
avait  paralysé  l'industrie  en  Angleterre.  M. 
8avary  vous  en  a  apporté  la  preuve.  Permet- 
tez-moi de  vous  hrc,  à  Pappui,  l'avis  d*un 
homme  trés-compétcnt  en  ces  matières,  car 
il  a  été.  dans  toutes  nus  expositions  uni- 
verselles, le  représentant  en  quelque  sorte 
patenté  de  la  France  pour  Tindustrie  de  la 
verrerie;  encore  aujourd'hui,  il  professe  à 
r£cole  centrale,  à  la  soction  de  la  verrerie  et 
de  U  cristallerie  ;  il  est  membre  de  l'Institut, 
et  son  avis  a  une  incontestable  autorité.  Voici 
l'opinion,  —  je  ne  cite  que  des  passages,  -^  de 
l'honorable  M.  Péligot  : 

c  En  1851,  il  m'a  été  donné,  comme  membre 
du  jury  international  do  la  classe  24  (verres  et 
cristaux),  de  constater  les  effeu  désastreux  que 
V Exclu  duty,  bien  que  supprimé  depuis  plu- 
sieurs années,  exerçait  encore  sur  1  industrie 
verrière  de  ce  pays.  Je  suis  obligé  de  vous  ci- 
ter an  passage  du  rapport  que  j  ai  fait  à  cette 
époque  à  la  commission  française. 

f  La  fabrication  du  verre  en  Angleterre  a 
été  longtemps  entravée  par  le  droit  intérieur 
(Excise  duty),  qui  pesait  sur  ce  produit  (le  cris- 
tal), ainsi  que  »ur  toutes  les  autres  sortes  de 
verre  ;  on  ôeut  dire  mémo  qu'elle  n'est  pas  en- 
core arrivée  a  son  développement  normal,  car 
beaucoup  de  cristalleries  ont  conservé,  jusqu'à 
ce  jour,  les  habitudes  de  lenteur  que  leur  im- 
posaient les  exigences  du  fisc  :  elles  font,  par 
exemple,  une  seule  fonte  par  semaine,  tandis 
que  dans  les  usines  du  continent  les  creusets 
sont  remplis  et  vidés  quatre  ou  cinq  fois  pen- 
dant le  mémo  laps  de  temps.  • 

Je  passe,  pour  ménager  vos  moments. 

c  Ln  écrivant  ces  lignes,  il  y  a  vingt  ans, 
j*étais  loin  do  penser  que  j'aurais  à  les  rappeler 
un  jour  dans  te  but  de  sauvegarder  notre  pro- 
pre industrie  verrière  d'une  situation  analogue. 

t  Jo  dois  ajouter  aue,  contrairement  ù  INipi- 
nion  que  j'ai  émise  a  cette  époque  sur  le  dé- 
veloppement probable  que  prendrait  la  fibri- 
cation  du  verre  chez  nos  voisins,  ceux-ci  se 
ressentent  encore  aujourd'hui  des  entraves  que 
le  fisc  apportait,  il  y  a  trente  ans,  aux  progrés 
de  leur  industrie. 

f  Soiu  le  rapport  du  combustible,  qui  entre 
pour  une  si  forte  part  dans  le  prix^ie  revient 
du  verre  à  bouieilles,  du  verre  à  vitres,  des 

{{laces,  de  la  gobeleterie  et  même  des  cristaux, 
es  Anglais  sont  plus  favorisés  qu'aucune  autre 
nation  ;  néanmoins  ils  ne  sont  pas  arrivés  à 
égaler  comme  pnx  et  comme  quahté  la  plupart 
de  nos  produits.  A  l'exception  des  cristaux 
blancs  de  luxe  qui,  sont  tiès-beaux  mais  d'un 
prix  excessif,  toutes  les  sortes  de  verreries  ve- 
nant d'Angleterre  que  j'ai  eu  l'occasion  d'étu- 
dier comme  juré  à  chacune  des  expositions  in- 
ternationales (sauf  à  celle  de  Vienne  en  1873), 
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•  étaient  de  qualité  inférinuie.  Malgré  les  amé- 
liorations qu'ils  doivent  à  M  Bontemps,  qui, 
en  1848.  a  transporté  àBirminBham,cliezMM. 
Chance,  iea procédés  qu'il  emploj-ait  à  Ghoisy- 
)e-Roi,  leurs  verrea  à  vitres  ne  valent  pas  Ifs 

firodutts  similaires  de  Bels^ique  ou  du  nord  de 
a  France  :  leurs  glaces,  dont  il^  avaient  ei- 
poséen  18âl  auPalais  de  Cristal  des apécimena 
tf*s-imparfaHs  (Voir  mon  rapport),  iTontplDS 
figuré  à  aucune  exposition. 

t  Je  me  souviens  qu'en  1860,  lors  de  l'en- 
quête ouverte  devant  le  conseil  supérieur  du 
commerce  à  l'occasion  du  traité  de  commerce 
avec  l'Angleterre,  M,  Cobden  accepta  sans  dis- 
cussion —  ce  qui  n'était  pas  dans  ses  habitudes 
—le  droit  proiosé  pour  le  a  glaces,  les  fabricants 
de  son  pays  li'ayanl  pas  même  répondu  à  l'ap- 

Ïel  qu'il  leur  avait  adressé  pour  qu'ils  aient  k 
éfendre  les  intérêts  de  lenr  industrie.  ■ 

Si  telle  est  la  réputation  dans  le  monde  de 
l'industrie  du  verre  français ,  je  crois  qu'il 
serait  imprudent,  pour  un  aussi  maigre  résul- 
tat, —  car  il  ressort  dos  chilTrea  qui  ont  été 
apportés  k  cette  tribune  par  l'honorable  M.  Sa- 
vary  que  l'impôt  produirait  au  maximum 
3.500,000  francs,  —  de  s'eiposer  i  entraver 
l'essor  croissant  de  nos  exportations. 

L'Assemblée  agira  sagement  en  no  portant 
pas  le  trouble,  les  ennuis  de  l'exercice,  ainsi 
que  la  souffrance  dans  une  industrie  qui  ho- 
nore noire  pays  et  qui  fait  partie  intégrante  de 
BB  prospérité,  (Très-bienl  tres-bien!  sur  divers 
bancs.  —  Aux  voix  !  aux  voix  I) 

H.  le  prAsldeat.  On  est  convenu  hier,  d'un 
commun  accord,  que  l'impût  sur  la  verrerie, 
bien  qu'il  fit  partie  do,  l'ensemble  de  la  loi  des 
impôts  nouveaux,  devait  donner  lieu  à' une 
discussion  générale  dans  laquelle  les  principes 
pourraient  éire  discutés. 

Cette  discussion  a  eu  lien;  elle  parait  épuisée 
maintenant...  (Oui!  oui!|,  et  je  crois  que, 
dans  ces  conditions,  l'Assemblée  peut  passer 
immédiatement  à  la  discassion  de  l'article  13, 
qui  est  devenu  l'article  3  du  nouveau  projet  de 
la  commission. 

Je  dois  faire  observer  à  l'Assemblée  qu'un 
orateur  est  inscrit,  parti  en  lièrement,  sur  une 
des  dispositions  de  l'article  13,  c'est  M.  Ti- 
rard.  Il  serait  peut-6tl%  convenable  de  l'en- 
tendre, et  ensDile  on  mettrait  l'article  aux 
voix. 

Knfin,  dernière  observation  :  il  a  été  déposé 
une  demande  de  scrutin  sur  le  projet  de  la 
commission,  qui  s'est  approprié  l'amendement 
de  M.  Say. 

Cette  demande  est  signée  par  MM,  Viox, 
Laflize,  Ancelon,  René  Gohiet,  Taberlet,  Lher- 
minier,  Bumbçrt,  Henri  Briason ,  Tardiea, 
Greppo,  Brelay,  TesLelin,  Raihier,  Laurent 
Picnat,  Grandpierre.  Claude  (Meurlfie),  Berlet, 
Ch.  Mercier,  Henri  Lefùvre,  E  Georges,  Jules 
Bami,  H.  Moreaa. 

Mais,  pour  procéder  régulièrement,  il  me 
semble  qu'il  faut  d'abord  entendre  les  obser- 
vations de  M.  Tirard.  Après  quoi,  il  pourra 
être   procédé  au  scrutin   sur  l'article  iS. 

M.  Tirard.  Je  demitnde la  parole  sur  l'ordre 
de  la  discussion. 


Je  tiens  i  présenter  une  seule  observation  à 
l'Assomblée.  Ne  pen«e-t-elle  pas  qu'il  est  né- 
cessaire de  voter  sur  la  question  de  savoir  si 
après  la  discussion  générale,  elle  passera  à  la 
discussion   des  articles?    Si    elle  se  prononce 

Iiour  l'affirmative,  ie  demanderai  la  parole  sur 
e  paragraphe  3  de  l'article  13.  (Mouvements  en 
sens  divers.) 

M.  1«  président.  Je  dois  faire  observer  à 
l'Assemblée  que  le  mode  de  procéder  qui  est 
présenté  par  M.  Tirard  n'est  pas  an  mode 
régulier.  Il  ne  i'aait^jas  ici  d'un  projet  de  loi 
séparé,  il  s'agit  d'un  article  qui  fait  partie 
d'un  projet  d'ensemble  présenté  par  !a  commis- 
sion. Dans  ces  conditions,  il  serait  contraire 
aux  règles  de  poser  la  question  de  "savoir  si  on 
doit  passer  ou  non  à  la  discussion  de  cet  ar- 
ticle. (Marques  d'assentiment.) 

J'ajoute  que  j'y  al  réfléchi;  que  j'ai  d'avanoe 
examiné  la  question,  et  il  m'a  semblé  que  ce 
ne  serait  pas  procéder  d'une  manière  régulière. 
C'est  pour  cela  que  je  crois  de^oir  iDaietec. 
(Trè.-bi.û.l 

M.  Savary.  Je  vous  demande  la  permission 
de  faire  une  observation. 

Le  paragraphe  l",  ta  première  phrase  de 
l'article  13  contient  le  principe  même  de  Tim- 
pôt.  Il  sera  facile  de  mettre  aux  voix  ce  pre- 
mier paragraphe,  et  s'il  était  adopté,  cela  vou- 
drait dire  que  l'Assemblée  entend  passer  à  la 
discussion  des  autres  paragraphes.  (C'est  wlal 
c'.est  cela  1) 

M.  le  préaident.  Vous  posvez,  en  eOet, 
demander  la  division  comme  le  propose  M.  Ba- 
vary,  alors  vous  agirez  régulièrement  et  vous 
traacberei  ta  question.  (Ouil  oui!) 

Dans  ce  cas,  la  demande  de  scrutin  sera  ^»- 
pliquée  à  ce  premier  paragraphe. 

M.  Berlet.  Oui,  monsieur  le  président. 

H.  Ernest  Picard,  Le  mode  de  procéder 
indiqué  par  M.  le  président  est  évicfemment 
celui  que  le  règlement  prescrit.  N^nmoins, 
messieurs,  si  vous  devez  vous  prononcer  ooa- 
tre  l'impôt  qui  est  proposé,  cest  surlout  par 
des  raisons  générsies,  et  je  vous  demande  la 
permission  de  les  mettre  en  très-peu  de  mots 
souB  vos  yeuï.,.  (Aux  voix!  aux  TOixl  —  Par- 
lez! parlez;),  avant  que  vous  ne  votiet  te  prin- 
cipe de  l'impôt  contenu  dans  le  paragraphe  I". 

Ces  raisons,  messieurs,  si  voua  les  oonaais- 
sez,  si  votre  opinion  est  faite...  (Oui!  oui'),  si 
vous  la  manifestez... (Ouil  —  Aux  voix!), je  ne 
les  développeiai  pas,  et  je  me  contenterai  de 
les  indiquer  d'un  mot. 

L'industrie  qu'il  s'agissait  de  frapper  d'un 
impôt  est  surtout  nn  industrie  d'exportation, 
'  puisque  les  trois  cinquièmes  de  ses  produits 
.  Eont  exportés,  et  qae  les  dra^backs,  la  restitu- 
tion des  droits,  les  investigations  à  ht  frontière 
çéneraieiitel  entraveraient  l'industrie  du  Terre, 
&  cause  de  sa  fragilité,  plus  que  tout  autre  in- 
dustrie. (Très  bien  !  très-bien  t  — C'est  vraif) 

Si  donc  nous  entrons  dans  le  système  des 
droits  d'accise,  si  nous  sommes  forcés  de  l'ac- 
cepter, je  demande  qu'on  réserve  i  l'industrie 
du  verre  le  dernier  rang  pour  cet  impôt.  (Très- 
biem  très-bien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  '.) 

M.  le  comte  BenolsA  û'Axy,  rapjmrtatr. 
Je  demande  la  parole. 
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M.  t*  prtsidsBt.  I^  |  &rolo  est  i  il.  le  np- 
porirur. 

K.  U  e«BU  BvaaUt  d'Axjr,  rM^orlrur. 
J«  deiDAiMle  à  l'Ai-eiiibliii  la  p«YmiK«ian  do 
iira  ma  omM  Mnlimoiil,  car  juMD'ick  la  cain- 
lulMtim.  anl  a  «cc>-|>tA  la  propotiûon  doni  l'bo- 
ironble  H.  Guimir  IN>rier  l'ava  t  ui*io.  n'a 
point  encore  eiprtuiâ  fon  opinion.  (Parlcil 
p*fl«!) 

\o«u  av«  pu  voir.  inaMienra,  qat  l'opinion 
Je  U  eOBiiHiailon  da  buJitci  bu  lujet  de  l'impAt 
ur  U  vcmrio  n'cti  pu  nnaniroe.  puiaqae 
dcui  de  ee*  mcmbrei  ont  parlé  coalre  cet 
impM. 

Cependant  ji<  Jbin  diro  i|nfl  noui  ttoni  exa- 
mai  la  quetuon  avfc  la  ploa  gr.inle  atieniion, 
et  qoe  ti  nuoa  l'avttu»  rûaoluo  dani  le  a^ns  af- 
fiiBaiif,  c'eai  i{i*e  nooi>  avoni  cm  quo,  en  ai{i«- 
•ant  aitui,  nuua  a'aiiei^Tiiuna  p-Lcrindontrif  de 
la  verrerie  .1.'  nianiin'  ti  fioovuir  lui  nuire,  ni 
1  enrcbanfer  ouïra  mesure  tej  oinsommateiin. 
(MoatnnenU  ctiver*.) 

Ki  noiu  «Tiini  r<-mncli'  dp  la  propotiLion  do 
noUe  honorable  Cjlii-Rue  ce  qui  retcirlailla 
(riatalteric,  ce  t  Hurtuut  par  ca  notif  iiup  la 
bbcicalion  de*  cri«uaT  'tonne  lien  à  de«  tra- 
vam  acceevoirci  rt  poii^rifura  i  la  produc- 
tion. 

(juanl  k  l'impiJt.  dam  (on  cntomble,  nuoa 
avun*  cra  qu'il  m^r.uit  d'être  ioami*  à  votre 
■pui^iatuMi. 

ti  inairiienaiTl,  mpiaiearf,  qnr  la  diacnninn 
qù  vu'Ul  d'iToir  lieu  a  dd  tuu*  ^dairer  aanî- 
MRunml,  r>fi  i  voun  rie  juger  «'il  :i'y  nurait 
pai  «lantafre  |>oar  1p  Tn^wr  à  ce  que  voaa 
ailmiuii-i  un  iai|><jt  qui,  dan*  rupiniun  de  la 
maiurité  do  U  cjmiiii<«».on  ia  bua^rct,  ne  aao- 
nit  mettra  en  |»^nl  l'induatrie  lur  les  prodaita 
de  laquelle  il  porteraii.  (Approbation  tar  di- 
Tera  hanca.  —  Am  voit!  aut  voit') 

M.  Tlrw^.  Je  demande  la  penntiision  do 
dire  an  litnple  mol. 

H.  le  rapporlear  .1"  I»Ci)mniiation  du  hudfMM 
vient  ili>  noBtdédari'rqui*  la  qucalion  n<'lA6iu- 
di^  avec  le  plo*  crauJ  Miin,  ol  qw  de*  en- 
quête* ont  l'U-  fail-i. 

tb  bien,  jf  lui  ileman'le  comment  il  *e  Tait 
que  l'AMonblfc  n'ait  ^rè  Mtiaie  d'aucou  dora- 
menL 

Le  rapport  ne  (rontienl  qn'ane  pap>  ol  de- 
mie lar  an  inip6t  auFii  contid-Tjlilp,  ci  l'en- 
nèta  a  K-paniIu  ■■  piu  de  lumiV'ro  •Un*  l'i^'prit 
iU  la  commiaiion  que,  lorsque  M,  IA>ii  Say 
a  apporté  an  ani>'n4einent  qoi  a  ruin^  d<>  fond 
en  eOMUe  la  prupneiiion  quVHe  non*  Houmet- 
tait,  elle  l'eM  enifiri-iiée  de  l'accepter  ;  par 
"MAqMBt.  le  traviiil  au.iiTcl  rltp   h'i-»!   'itn'o 

I   pu   M  oa^ii   ci>mpl<'L   que    l'a  dit    f^un 


a  iapp'>ri 
prMdM 


.  (Aui 
(lu  a 


Hon  de  l'ortide  1 

que  k>  naranu*fp 
cpede  limpût  M' 
aux  Ton.  :thii! 

En  notre,  il  a  •'■i/'  l'iin-ndu.  ji 
demande  de 


'.  d'abori!  I 


lan.lé  la  ilivi. 
dp  3  du  projet 
nn  !i  drmandA 
iiir>nt  le  prin- 
■piri'-nii'nl  mi.- 


...  1.1 

!>l  llo 

i  l'AHeniblco 


>i  11' ja  o->nnn  cun- 
'appliquerail   i  « 


rafiiaphe   I",   sur   lequel  l'AHPmlili'e  va  ^tie 
appela'  i  te  pr>)noncer  : 

•  Il  eil  •  lalili  eurloslioul»ille«,  le  verre  à 
viirea  et  let  Kln^^e*  on  droit  de  conaommalioD 
inlérieuru  c|iii  m  &xé  conronnément  aux  tanfe 
d-aprfr»...  • 

Ccat  (ur  co  paragraphe  qna  l'AtEomUée  va 
voter  au  «crulin. 

(Le  Krutin  o»t  ouvert  et  loi  volée  aont  re> 
cuetllii.) 

H.  1«  pr4ald«at.  Vo,ci  le  rénttkt  dn  H- 
ponidement  Un  scrutin  : 

Nombre  des  votant* COI 

MajoriK^  absolue 3Ul 

[■our  l'adoption Hf 

Contre *57 

L'Aitembl^  nationale  n'a  iM*  adopté. 

VoiU  l'orifre  du  jour  de  la  i^nce  de  londl  : 

A  diiu:t  liiiures,  sA.ince  puliliiiuc; 

Suite  do  rorJro  do  jour,  auquel  je  propute 

f"  di^lilii  ration  i"ur  la  proposition  de  M.  de* 
HoU)ur«,  ayant  noor  objet  de  dV^olarer  l''rancai* 
i^t  d'a>«ujetiir  \  l'obligation  du  recrntnnioni 
W  individus  d'origine  ^(ranici're  né*  en  France, 
qui  ne  satiaroni  pas,  dan«  leur  pays  d'urigino, 
aux  cliarf;es  du  r«rvic-i  luihlvre. 

Il  n'v  a  paa  d'uppoaiiion  ?.. . 

I.'orâre  du  jour  eut  ainsi  ûxi, 
■    (Ia  «éance  ont  Icviîc  &  cinq  lienres  et  demie.) 

I  U  rfirerlAir  rfii  lerviee  tUnoçmiihiqm» 

de  tWtt'iiibU*  nationait, 

CAlb^tik  LAGiCHB. 


Sur  la   drniQUil'   m   auUiriialion   if  \munmUt 
former  rontrr  il    Mrliil-lll'ncjurt.  'iirruftn- de 

l'Anniil-Ire  ituliurtitlf. 

Nombro  ri<'s  votanta ^AH 

Uajoriié  absoino i'-il 

Ponr  t'a'lopiion. ...    i'ii 

Cooln; CI 


1. 1*  BriiliiM.  h  donne  lectm  da  gêr 


L'A^iembliïe  naliouali)  a  ad<q>tA. 
0.1T  VOTÉ  roL-a  ! 

I  UU.  Abbadi"  de  Darrau  (la  comte  d').  Abba- 
lu>ci.    AtwviUo  (viriinil')  d'J.      Aclocque.    Adam 

■  (Pas-doUInihJ.  A.liiui-  Adrini  U-'iTi.  Aigle 
(locamtn  lie  1^  Al<.-\aiidn- (Cbarlo*)  Alli'Qou. 
Auiy.  AdcuI.  AQd>ilarre(lamarquiB  d').  Andrû 
[Clmr.'nlo).  AthIh;  S-in-)-  Aniison-nuperon, 
\rliA.  Arfuuilléri'i.  Aubrj-.  AudiCTroi-ranquier 
'M  dur?  d).  Aulron  de  kerdreL  Auiai.i  (d'}. 
.\vi...-  d-  UQu-injlilT- 

Baliin-Uioviyi-..  Haineux  (1o  comin  de),  tlal- 
MD-  U3inb"r8''r.  ILiraitiion.  ilaraiit-i  (le  baron 
i|.-).  nars'ciKl  llardoui.  Ittnh-  (Marod). 
iiarlhi-|.'itir  t^iiit-lhlnir".  Ilailard  (la  .:uiiitii 
Dctavu  de.  Ibiitid  (HJiymond).  Baibn'.  Uau- 
i^Druivl><ruui.  Itnte.  I>enu.  Il<-aa-^*iie  Buao* 
viild  (dei.  Ilel 'astL-l  (del.  Konoitl  d'Aiy  (le 
cntnte;.  It-ooit  (U-run.)  Denoist  du  n.i.a.  Dâ- 
i-nu--r.  UcrK'Ddi.  Iterlot.  Bernard  (CbarKv) 
:Ai]i)-  Berna  rd-l)uirp  il.  Dfirtauld.  llesuard. 
|t.MV)n  (l'aul).      DiHhuDe  (la  comte  do).      Ik'uU. 

I  B«urr»(l«comtede).    Bldard.    Biaa 
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got.  Billot  (lo  général).  Blavoyer.  Blin  de 
Bourdon.  Bocher.  Boduin.  Bomnton.  Bois- 
boissel  (le  comte  de).  Boisse.  Bompard.  Bo- 
nald  (1Q  vicomte  de).  Bondy  (le  comte  de). 
Bonnet.  Boreau-Lajanadie.  Bottard.  Bottieau. 
Bouille  (le  comte  de).  Bouisson.  BoulHer  (Loire). 
Boullier  de  Branche  (Mayenne).  Boyer.  Bozé- 
rian.  Brabant.  Brame  (Jules).  Brettes-Thurin 
(le  comte  de).  Brice  (lUe-et-Vilaine).  Brigode 
(de).  Broët.  Broglie  (le  duc  de).  Brun  (Lucien) 
(Ain<L  Brunet.  Bryas  (le  comte  de).  Buée. 
Buisson  (Jules)  (Aude).    Busson-Duviviers. 

Caillaux.  Galemard  de  La  Fayette.  Gallet. 
Calmon.  Carayon-Latour  (de).  Carbonnier  de 
Marzac.  Carquet.  Carron  (Emile).  Cazenove 
de  Pradine  (  de  ).  Casimir  Perler.  Gastellane 
(le  marquis  de)  Cézanne.  Chabaud  La  Tour 
(Arthur  de).  Chabaud  La  Tour  (le  général  ba- 
ron de).  Chabrol  (de).  Chabron  (général  de). 
Chadois  (le  colonel  de).  Chamaillard  (de).  Cham- 
brun  (le  comte  de).  Chamjpagny  (le  vicomte  Henri 
de).  Champvallier(de\  uhangarnier  (le  général). 
Chaper.  Chardon.  Cnarreyron.  Charton.  Cha- 
telin.  Chaurand  (le  baron).'  Cheguillaume. 
Chesnelong.  Christophle  (Albert).  Cintré  (le 
comte  de).  Clapier.  Claude  (Meurthe-et-Mo- 
selle). Clément  (Léon).  Clercq  (de).  Cochéry. 
Colombet  (de).  Gombarieu  (de).  Combler.  Con- 
tant. Cordier.  Corne.  Comulier-Lucinière 
(comte  de).  Costa  de  Beauregard  (le  marquis 
de).  Cottm  (Paul).  Courcelle.  Crussol  d'Uzès 
(duc  de).    Cumont  (le  vicomte  Arthur  de).    Cunit 

Daguenet.  Daguilhon-Lasselve.  Dahirel.  Dam- 
pierre  (le  marquis  de).  Daru  (le  comte).  Dauphin» 
not.  Daussel.  Oecazes  (le  baron).  Decazes  (le 
duc).  Delacour.  Delacroix.  Delavau.  Delille. 
Dclorme.  Delpit.  Delsol.  Denormandie.  De- 
passe.  Depeyre.  Desbassayns  de  Richement 
(comte).    Desbons.     Descat.     Deseilligny.  Des- 

iardins.  Destremx.  Dezanneau.  Dietz-Monnin. 
)ompierre  d'Hornoy  (amiral  de).  Doré-Graslin. 
Douav.  Douhet  (comte  de).  Drouin.  Du  Bodan. 
Du  Breuil  de  Saint-Germain.  Ducarre.  Du 
Chaffaut  (comte).  Duchàtel  (comte).  Duclerc. 
Ducuing.  Dufaur  (Xavier).  Dufaure  (Jules). 
Dufour.  Dufournel.  Dumarnay.  Dumon.  Du- 
panloup  (évoque  d'Orléans).  Duparc.  Dupin 
(Félix.)  Dupont  (Alfred).  Du  Portail.  Du- 
réault.  Durfort  de  Civrac  (comte  de).  Dussaus- 
soy. 

Emoul.     Eschasscriaux  (baron). 

Faye.  Féligonde  (de).  Feray.  Flaghac  (le 
baron  de).  Fleuriot  (de).  Flotard.  Folliet  Fon- 
taine (de).  Forsanz  (le  vicomte  de).  Foubcrt. 
Fouler  de  Relingue  (le  comte).  Fouquet.  Four- 
cand.  Fourichon  ( amiral  ).  Foumier  (Henri). 
Fourtou  (de).  Franclieu  (le  marquis  de).  Fré- 
bault  (général).    Fresneau. 

Gailly.  Gallicher.  Galloni  d'Istria.  Ganivet. 
Gaslonde.  Gasselin  de  Fresnay.  Gaulthier  de 
Rumilly.  Gaulthier  de  Vaucenay.  Gavardie(de). 
Gavini.  Gayot.  George  (Emile).  Gérard.  Ger- 
main. Germdnière  me  la).  Gévelot  Gillon 
(Paulin).  Ginoux  de  Fermon  (le  comte.de).  Gi- 
raud  (Alfred).  Girerd  (Cyprien).  Glas.  Godet 
de  La  RibouUerie.  Gouin.  Gouvello  (de).  Gou- 
vion  Saint-Cyr  (le  marquis  de).  Grammont  (le 
marçiuis  de).  Grasset  (de).  Grivart.  Grollier. 
Gueidan.     GuibaL    Guiche  (le    marquis  de  la). 

Haen tiens.  Hamille  (Victor).  Harcourt  (le 
comte  d  ).  Harcourt  He  duc  d  ).  Haussonville 
(le  vicomte  d').  Hespel  (le  comte  d').  Houssard. 
Hulin.      Huon  de  Penanster. 

Jaffré  (l'abbé).  Jamme.  Janzé  (le  baron  d«). 
Jaurès  (l'amiral)  Jocteur^Monrozier.  Johnston. 
Joinrille  (le  prince  de).  Jordan.  Joubert.  Jour- 
dan.  Jouvenel  (le,  baron  de).  Jozon.  Juigné 
(le  comte  de).    Juigné  (le  marquis  de).     JuUien. 

Keller.  Kergariou(le  comte  de).  Kergorlay(le 
comte  de).  Keridec  (de).  Kermenguy  (le  vi- 
comte   de).      Kolb-Bemard. 

Labassetiôre  (de).    Labitte.    LaBorderie  (de). 


La  Bouillerie  (de).  Laboulaye.  Lacave-La- 
plagne.  La  Caze  (Ijouis).  Lacombe  (de).  La- 
fayette  (Oscar  de).  Lagrange  (le  baron  A  de). 
Làllié.  Lambert  de  Sainte-Croix.  Lamberterid 
(de).  Lamy.  Lanel.  Lanfrey.  La  Pervanchôre 
(de).  Larcy  (le  baron  de).  Largentaye  (de). 
La  Roche-Aymon  (le  marquis  de).  La  Roche- 
jaquelein  (le  marquis  de).  La  Rochethulon  Qe 
marquis  de).  La  Rochette  (de).  La  Ronciôre  Le 
Noury  (vice-amiral  baron  de).  La  Sicotiôre  (de). 
La3Sus(Daron  de).  Lasteyrie  (Jules  de).*  Laurier. 
Lavergne  (Léonce  de).  Lebas.  Ijebourgeois. 
L'Ebraly.  Lebreton.  Lecamus.  Le  Châtelain. 
Lefébure.  Lefèvre-Pontalis  (Seine-et-Oise).  Le- 
franc  (Victor).  Le  Gai  La  Salle.  Legge  (comte 
de).  Legrand  (Arthur).  Le  Lasseux.  Lenoël 
(Emile).  Leroux  (Aimé).  LeRoyer.  Lespinasse. 
Lestapis  (de).  Lestourgie.  *  Leurent  Levert. 
Limairac  (de)  (Tam-et- Garonne).    Limayrac  (Léo- 

Eold)  (Lot).    Limpérani.    Lorgeril  (vicomte  de). 
lOrtal.    Louvet.    Loysel  (général).    Luro.    Lur- 
Saluces  (marquis  de). 

Magne.  Magniez.  Maillé  (comte  de).  Malartre. 
Maleville  (marquis  de).  Maleville  (Léon  de).  Mal. 
levergne.  Mangini.  Marcère  (de).  Marchand* 
Margaine.  Martel(Pas-de-Calais).  Martell  (Cha- 
rente). Martin  (Charles).  Martin  (d'Auray.). 
Martin  des  PalUères  (général).  Mathieu  (Saône- 
et-Loire).  Mathieu-Bodet  (Charente).  Mathieu 
de  la  Redorte  (comte).  Maurice.  Max-Richard. 
Mayaud.  Mazerat.  Mazure  (général).  Meaux. 
rie  vicomte  de).  Melun  (le  comte  de).  Méplain. 
Merveilleux  au  Vignaux.  Mestreau.  Meitetal. 
Michal-Ladichôre.  Michel.  Moniaret  de  Ker- 
jégu.  Monneraye  (comte  de  la).  Monnet.  'Mon^ 
not-Arbilleur.  Montaignac  (amiral  de).  Monteil. 
Montgolfier  (de).  Montlaur  (marquis  de).  Mont- 
rieux.  Moreau  (Ferdinand).  Morin.  Momay 
(le  marquis  de).  Mortemart  (marquis  de).  Mor« 
van.    Murat-Sistriôres. 

Nétien.     Noël-Parfait     Nouaillan  (comte  de)^ 

Pagès-Duport.  Pajot.  Pâlotte.  Parent  Pa- 
rigot  Paris  (Pas-de-Calais).  Partz  (le  marquî» 
de).  Passy.  Pâtissier.  Peltereau-Villeneuvev 
Pemolet.  Perret  Perrier.  Perrot  Petau. 
Peulvé.  Peyramont  (de).  Philippoteaux.  Picard 
(Ernest).  Piccon.  Pioger  (de).  Piou.  Plichon. 
Plœuc  (le  marquis  de).  Pompery  (de).  Pontoi- 
Pontcarrô  (le  marquis  ae).  Pothuau  (Famiral). 
Pourtalès  (comte  de).  Pouyer-Quertier.  Pradié. 
Pressensé  (de).    Prétavoine.    Puiberneau  (de). 

Quinsonas  (le  marquis  de). 

Rainneville  ^de).  Rambures  (de).  Rameau. 
Rampon  (comte).  Raoul  Duval.  Raudot.  Ravi- 
nai (de).  Renaud  (Féhx).  Rességuier  (le  comt» 
de).  Riant  Ricard.  Ricot  Rivaille.  Rive 
(Francisque).  Robert  (le  général).  Robert  de 
Massy.  Rodez-Bénavent  (le  vicomte  de).  Roger 
du  Nord  (le  comte).  Roger-Marvaise.  Rolland 
(Charles)  (Saône-et-Loire).  Roquemaurel  de 
Saint -Cemin  (le  colonel,  de).  Rotours  (deSi» 
Rouher.  Rousseau.  Rouveure.  Roux  (HomorèjL 
Roy  de  Loulay.    Roys  (marquis  des). 

Sacase.  Samcthorent  (de).  Saintenac  (>dcs«te 
de}.  Saint-Germain  (de).  SaintrMala  (de^. 
Samt-Piorre  (de)  (Calvados).  Saint-Pierre  (Louis 
de)  (Manche).  Saisset  (amiral).  Salvandy  (de). 
Salvy.  Sarrette.  Saussier  (généra).  Savary. 
Savoye.  Say  (Léon).  Sebert.  Ségur  (comte  de). 
Se4gnobos.  Serph  (Gusman).  Sers  (marquis  de). 
Silva.  Simon  (Fidèle).  Simon  (Jules).  Seury- 
La vergue.  Soye.  Btaplande  (de).  Sugny  (de). 
Swiney. 

Tailhand.  Taillefert  Talhouêt  (marquis  de). 
Talion.  Tarteron  (de).  Tassin.  Teisserenc  de 
Bort.  Temple  (du).  Théry.  Thomas  (docteur). 
Tillancourt  (de).    Tocqueville  (comte   de).    Tou- 

Çet  des  Vignes.    Tréveneuc  (de)  (Côtes-du-Nord). 
réville  (comte  de).    Tribert    Turquet. 
Vacherot      Valady   (de).     Valazé    (général). 
Valfons  (marquis  de),      valon  (de).     Vandier. 
Varroy.    vast-Vimeux  (baron).    Vaulchier  (de). 
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VétilUrt. 

. — „ _ Vitu)' 

TiagUiB.  Vlnolt  (b*na  <!•).  Viulka.  Vogué 
(■arqnU  de).    Yonm. 

WsddlBfftoa-  Walloo.  Wiraler  (lUme). 
WtrttUe  di  ReU.    Wiit  [CornAlis  lU). 

on  VOTl  COITTU  t 

MM.  AdVD  (Bdnoiid].    ArmaL 

BtniL  BuvdBL  Bvinu-d  {MvtlD>  BItno 
(toolBl.  Beaad(t>oii}.  BouchBL  Brtiây.  Brtl- 
Uar.    BriMW  (HftDri). 

Uwloc.  Cuum.  Can»  (GormtiD!.  Cutalnaa. 
CuoC  Chalb-otpt-Lacour.  Colat.  UorbOD.  Cot- 
tf.    Ci^nicni. 

Danau.    Dréo.    Durtra. 

BKaifuaL    Baqairat. 

PaiToulltaL 

OagOMir.  GuDbetU.  fluualL  G«Dt.  Qo- 
Uet    Gwlln.    Grappo.    GuyoL 

ïaoqOM.    Joigneaui. 

Lallm.  Lambert  (Alnxls).  LaDgtoia.  I« 
Barta.  Lauranl-PirhaL  Lanm  (Ilaari).  La< 
père.    Lhpraioi«r.    Ijocknj. 


namiflt 

(Mioain  Bit. 

P*rin  ((t«org>«}.    Pvrral. 

Sinol  (blnr). 
thiar.     Houviar 
Kcbaurar-KcflDiT. 
Tlrraol.    Tolain.    Tnrlgnjr. 

H'OHT  PII  rut  PAHT  AO  TOTt  t 

MM.  AllPmanil.  AmaL  AhmIod.  Ara«o(8in- 
BaaMl).  Arnaud  (<le  t'Artte«)  fiart.  Baib- 
■ooi      Bloncourt.      Boucau  jAlbarU      i  i 

Bnea    (Haurlbo-'t-HoMlle).        Brun  .      ■ 

BaB'L    Carnot  ().àn)-.    Caraoi  fKaili).    i  i.r- 

rtaouHt.    Uiantf  (gi-n^ral;,      CkaraUn    .' 
Cbautlordy  {Mmla  da].       Cbavassieu. 

aét*l  de). 

Daron.       Dl ,__    

rtifBanroitfL  D«acluing«.  Ihibois.  Ih'  . 
pM)p.  DuT<-rgierde  llauraDDC  Eymarrl-UuTir- 
nar-  Parej.  Favro  (Julei).  Keraler.  Ferry 
(JoiaaL  Fraiaiin-'L  Ualn'a-AmoiilL  Gaudy. 
Olrat-Pouol.        OoularJ  (d.').  "  ' 


Flaud.  Gooiaui-Biron  (Tieâala  de).  Guinot. 
Jaubert  (le  comie).  La  Rocboroncauld  (due  dn 
Biwccia).  L«ravr«-PaDtall>  (Eura-et-LoirL  La 
Flo  (giniTMiy  HineDOl.  Uaura.  Prai-Paria. 
Priacete4U.  lUmpooL  Rolland  (Lot).  Saloauva. 
Viennot. 


Grmfa.  Cr«vy  (Albert)  Grévy  IJulea).  ' 
chard.  GDillamaiil  (le  finirai).  GuinarL 
tar.    HénMOd.      Huinberl.      Jouin.     Joumault. 


GuinarL     Gui- 


KruU  UbAlooye.  Ucrelellu  (Henri  de). 
ton  da  Pongauflar.  Laget.  Lairad<^.  I^blond. 
l.«{r«M '[Serra].  L^pouiè.  LBunulloa.  I..-»ftiiiu- 
UtUC  UwuloL  ÏMotU  Magnta.  Malèatcm 
tUn-OOnim:  Martin  (Qaôrjj.  MâMan.  Ui> 
Uns  Mifctar.  Méroda  (de).  Moral  {Mcit-< 
JaKUaf^  Xlocha.  OnMy(d').  Pu:*)  Daprii 
PalUaÉartaMnJ).  PvtlaUn.  Pkart(Atphoa*eI 
Pin.  UsMat  (Charlm  (IbL  RAidumi  (IIbuU 
llMawil  llliwai  Pyrfn-Vai.  Harmond  (taèritL 
Umrmomda^oin).  HkinJal  Holwrt  (LAoa 
liMMMl  (lUaphUaV  8aiitt-Vi«Uir  Ida).  Saliy 
raar>«  dàL  UêêêU.  SchArtr.  edwIchM-.  Saui. 
HjaM.  BM)M]TCaÛa|.  Tatwrial  TamlHar. 
^«dtag.  ...TiW»L__  Taamifc  lïtan.  Tbnral 
Tlrar^.  TtUala  Vlgi.  Waralar  {AJg«rJ  Wii 
KO.     Wo>a»itl. 

ABaOT*  *A1  COHoi  t 

MM.  Avmale(le  due  d'i.  Aurell'-  d»  Ptladin'v 
fk  g*ii*fml  .1),  BennondtdcX  Billv  Bmiripoi». 
brrioH  (I'mA  Buiuan  (âeinr-Iorineure.)  Cor- 
caUa  (d'}.  Cônrbi-t-PouUrd.  Difvbacb  (le  comte 
da).      Doboya-PrMDay   (la   gtadral).       Oufray. 


L 


BCRUTIN. 

Sur  rarlieU  li  IS)  du  prqf*l  da  M  tw  Im 
nouttttiu  impôU.  {Impôt  tur  U  iwmrir.) 

Nombra  det  votonii. flOI 

Majorité  abaotua SOI 

Ponr  t'adopUon lU 

Contra UT 

L'AaaambMe  natlontla  n'a  pu  adopté. 

on  VOTt  9QVM  ! 

MM.  Abbadie  da  Barrau  (oomle  d").  Altcnand. 
Atlpoou.  Amat.  Ancal.  André  (Cbaranta). 
Auiaia  (dl. 

Babln-Cherayn.  Baranta  (baron  du),  Banu- 
cnd.  Barthélémy  Saint-flilaire.  Baaiiil.  Baio. 
Beauiaira.  Bcnoiat  d'Aiy  (eomie).  Bergondi. 
Borlaold.  B^Mon.  Ib-thmont.  B^lbune  (comtn 
da)  Blavovpr.  Boinboiiacl  (comio  dn)  Uon- 
naL  Bouillie  {rarol"  de)  Brun  (Lucioa)  (Aîd). 
BraniM.    Buluon  (Julaa)  (AudP). 

Ualemard  da  La  FayfttL'.  Calmon.  Carboo- 
niar  dn  Ifarzae.  CarquoL  Carron  (Emile)  Ca- 
•Imir  Pi-rier.  Caitelfane  (man|ui«  da).  Caïa- 
novodc  Pradlne(da).  Ct^iauna.  Cbapar.  Cbar- 
don.  Chagnillauma.  Cberpin.  Cbeanelong. 
Cboiaeul  (Horace  dei  CiatrA  (conta  de).  Qa- 
pier.  Oilombet  (de)  Cordier.  Uomuller-Luci- 
nléri!  (comte  dcj.  Cotta  de  Boaurcgard  (mv- 
qnli  dl-) 

DanuaL  DelomeL  DelpIL  Delaol.  D<-pa*aa. 
llaabaasayna  dn  Rlcb<>monl  (In  comt?)  Uaioat. 
Dn  Bodao.  Ou  CbalTaut  (te  comte).  DucbAtel 
(In  comte).  Duclere.  Duiaure  (Jalei).  Uamon. 
Ûupio    (Félix).     Dupont  (Alfred). 

Fera  y.    FouberL     Fraananu. 

Gaulthierde  Voucenay.  (iavard>e(de].  Oavot. 
Godnt  de  la  RibooUene.  Oouvion  Halnl>)Jyr 
(marcpita  dej,    Gueldan.  . 

tUrcourt  (1>>  oomle  d').     Huon  de  f    .__ 

JalTré   (l'abbé).     Jordan.      Jourdan. 
Juigné  (marquit  de). 

kerrarla*  (le  comte  de)    Kérldec  (de). 

La  liouilterin  (dp).  Laaave-LanUgTie.  La- 
fkyette  (Oicar  de].  Lagraoga  (baron  A.  dal. 
LaoTray.  La  Pnrvancbére  (de;.  Larci'niavo (de). 
La  Rochrtta  (dp)  Loalpyrin  [Julea  dp).  Larar- 
KTie  (Léonce  de).  Lebourei^ia.  Lerèvre-PontalU 
[Scine-et  Oiia).  Lefranc  (Viotor).  Legrand  (Ar- 
thur) Lp  Laaaeni.  Leneël  (Kmilp).  Laatapii 
(de).  Laaiourgia.  Llmayrac  (Léopold)  (dot). 
Llmpéfani.  Lorgpril  [vicamia  de,.  LoyMl  (gé- 
néral). 

Marcltasd.  Martin  (d'Auray).  Manral.  Meaos 
(vicomte  dot  Michel.  Moaneraye  (comte  de  la). 
Moncat.    MonDoi-Arbilleur.    Murat-Siatriérea. 

Nouai llaa  (camte  de) 

Parigol  Pootoi-PoDtoarré  (marqali  de>  Po- 
tbuati  (amiral). 

OninaODat  (mantnli  de) 

HaudoL  Hémnaat  (Ch.  de).  Rinuial  (Paul 
de).  Rpuégnier  (le  comte  de).  Ricard.  Robert 
de  Maity.  Rodei  Bénaveot  (le  vicomta  de). 
Roger- Uarraiae.  Roquamaurel  da  Balnl-Cemin 
(le  colonel  dn) 

Salvandy  (de).  Sauatler (géaiSral).  Bay(LAon). 
Ségur  (comte  de).  Sera  (narqali  da).  Buplande 
(de) 

Taillarert  Talion.  TeiaMTone  da  Sort.  Tbéry. 
TocqiWTiUo  (oonu  d») 
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Vacherot.  Valazé(le  général).  Valfons  (mar- 
quis de).  VaK)n  (de).  Vaulchier.  Ventavon  (de). 
Vkigtaio. 

ONT  VOTÉ  GONTBB  : 

MM.  Abbatucci.  Abovilln  (vicomte  d*).  Acloc- 
quc.  Adam  (Pas-de-Calais).  Adam  (Edmond^ 
(Seine).  Adnet.  Adrien  Léon.  Aigle  (le  comte 
do  1').  Alexandre  (Charles).  Amj^.  Ancelon. 
Andelarre  (le  marquis  d').  André  (Seine).  Anis- 
son-Duperon.  Arag^o  (Emmanuel).  Arbel.  Ar- 
naud (de  i'Ariége).  Arrazat.  Aubry.  Audren 
de  Kerdrel.    Aumale  (le  duc  d'). 

Bagneux  (le  comte  de).  Balsan.  Bani berger. 
Barni.  Barodet.  Bartne  (Marcel).  Bastard  (le 
comto  Octave  de).  Batbie.  Raucame-Leroux. 
Beau.  Beauvillé  (de).  Belcasta^  (de).  Benoit 
(Meuse).  Benolst  du  Buis.  Bérenger.  Berlet. 
Bernard  (Charles)(Ain).  Bernard  (Martin)  (Seine). 
Borna rd-Dutreil.  Bert.  Besnard.  fîeulé.  Bour- 
ges (le  comte  de).  Bidard.  Bienvenue.  Bigot. 
Bii.ot  (général).  Blanc  (Louis).  Blin  de  Bour- 
don. Bocher.  Boduin.  Boflinton.  BlQisse. 
Bompard.  Bonald  (le  vicomte  del  Bondy  (le 
comte  de).  Boreau-Lajanadie.  Bottard.  Bot- 
tieau.  Boucau  (Albert).  Bouchet  (âouchi^Srdu- 
Rhône).  Bo allier  (Loire).  Boyssel.  Bozérian. 
Brabant.  Brame  (Jules).  Brelay  (Emile).  Brice 
(Meurthe-et-Moselle).  Bri^ode  (de).  BriUier. 
Brisson  (Henri)  (Seine).  Brun  (Charles)  (Var). 
Bryas    (le  comte  de).    Buée.    Busson-Duviviers. 

Caduc.  Caillaux.  Cillet  Carion.  Carnot 
(père).  Carnot  (SadiX  Garré-Kérisouët.  Casse 
rGcrmain).  Castelnau.  Cazot.  Chabaud  La 
Tour  (Arthur  de).  Chabiud  La  Tour  (le  général 
baron  de).  Chabrol  (de).  ChaboroA  ()c  général 
de).  Chadois  (i^  colonel  de)^  Ghallemel-Lacour. 
Chamaillarcl  (ue).  Ghambrtin  (le  comte  de). 
Champagny  (le  vicomte  Heuri  de).  Champvailier 
(de).  Cbangarnier  (le  général).  Chareton  (le  gé- 
néral). Charreyron.  Charton.  Chatelin.  Chau- 
rand  (le  baron).  Chavaasieu.  Chevandier. 
Christophle  (Albert).  Claude  (Meurthe-et-Mo- 
selle). Claude  r Vosges}  Clément  (Léon).  Clerc. 
Glercq  (de).  Cochei^y.  Colas.  Combler.  Con- 
tant. Corbon.  Corna  Cotte.  Cottin  (Paul). 
Courcellc.  Crespin.  Crusaol  d'Uzès  (le  duc  do). 
Cumont  rie  vicomte  Arthur  de\    CuniL 

Dagttilnon-Lasselve.  Dahirel.  Damuierre  (  le 
marquis  de).  Oaroj\  ûaumas.  Dauphlnot. 
Ûelacour.  Delacroix.  Delavau.  DoHUe.  De- 
lord.  Denfort  (colonel).  Denormandie.  Derc- 
ênaucourl.  Desbons.  Deschange.  Destremx. 
»oré- Graslin.  Douay.  Douhet  (comte  de).  Dréo. 
Drouin.  Dubois.  Dubreuil  de  Saint-Qermain. 
Ducarre.  Ducuing.  Dufaur  (Xavier).  Dufay. 
Dufour.  Dufournel.  Dumarnay.  Duparc.  Du 
Portail.  Dupouy  (Gironde).  DuréauU.  Durfort 
de  Givrac  (comte  de).  Durieu.  Dussaussoy.  Du- 
vergierde  Hauranne. 

Bmoul.  Escarpe!.  Eschasseriaux  (baron). 
Esquiros.    Eymard-Duvernay. 

Farcy.  Favrê  (Jules).  Paye.  Féligonde  (d8\ 
Fernier.  F.^rrouillat.  Ferry  (Jules).  Flagha'c 
(baron  de).  Fleuriot  (de).  Fontaine*  (de).  Fou- 
ler de  Belingue  (comte).  Foimuet.  Fourcand. 
Fourichon  (amiral).  Franclieu  (marquis  d»). 
Fraissinet.    Frébault  (général). 

Gagneuf(Wladimir).  LGaUly.  Ga'dicher.  Gam- 
bettfL  Ganault.  Ganivet.  Gaslonde.  Gasse- 
lin  do  Fresçay.  Gatien-Arnoult.  Gandv.  Gaul- 
thler  de  Rumilly.  Gavini.  George  (Emile).  G»'s- 
rard.  Germain.  Gévelot.  Gillon  (Paulin),  Gi- 
noux  de  Fermon  (lt>  comte).  Giraud  (Alfred). 
Oirerd  (Gyprien).  Girot-Ponzol.  Glas.  GobFet. 
Godin.  Grammpnt  (le  marquis  de).  Grand- 
pierre.  Greppo.  Grévy (Albert).  Grivart.  Grol- 
lier  Guibal.  Guichard.  Guiche  (marquis  de  la). 
Guinart.    Guiter.    Guvoi. 

Haentjens.  Hamifle  <V»ctor).  Harcoart  (le 
duc'd).     Haussonville  (vicomte  d').     Héfisson. 


Hespel  (le  comte  d')-    Hèvre.    Hulin.    Humbert. 

Jamme.  Janzé  (le  baron  de).  Jaurès  (1  ami- 
rai).  Johnston.  Joigneaux.  ioubert  4ouin. 
Journault.    Jouvcnel  (le  baroia  de^ 

KeUer.  Kergariou  (le  comte  de).  Kolb-Ber- 
nard.    Krantz. 

Labélonye.  Labitte.  La  Borderie  (de).  La- 
boulaye.  Lacombe  (de).  Lacretelle  (Henri  de). 
Laflize.  Lafon  de  Fongaufier.  Lallié.  Lambert 
de  Sainte- Croix.  Lamberteria  (de).  Litmy. 
Lanel-  Langlots.  La  Hoche- Ay mon (marqulsde). 
La  Rocheia(]uelein  (le  marquis  de)»  Va  lio- 
chethulon  (marquis  de).  La  noncière  Le  Nou- 
ry  (vice -amiral  barom  de).  La  Serve.  La  81- 
cotière  (de).  Lassus  (baron  de).  Latrade.  Lau- 
rent-Pichat.  Leblond.  Lebreton.  Lecamus. 
Le  Châtelain.  LelèvrefHeAri).  Le  franc  (Pierre). 
Le  Gai  La  Salle.  Lepère.  Lépouzé.  Leroux 
(Aimé).  Le  Royer.  Lesguillon.  Le'spinasse. 
Leurent  Levôque.  Levert.  Lherminier.  Li- 
mai rac  (de)  (Tarn-et-Garonne).  Littré.  Lockroy. 
Lortal.    Louslalot.    Louvet.    Lucet.    Luro. 

Magniez.  Magnm.  Mahy  (de).  Maillé  (comte 
de).  Malartre.  Malens.  MaleviUe  TLéon  de). 
Malézieux.  Mallevergne.  Mangini.  Marc-Du- 
fraisse.  Marcôre  (de).  Marclt,  Marçou.  Mar- 
gaine.  Martel  (Pas-de-Calais).  Martell  (Cha- 
rente). Martin  (Charles).  Martin  (Henri).  Mar- 
tin des  Pallières  (général).  Mathieu  (Saôno-et- 
Loire).  Maurice.  .Max-Richard.  Mayaud.  Ma- 
zeau.  Mazure  (le  général).  Méline/  Méplftin. 
Mercier.  Merveiil^x  du  Vignaux.  Mestreau. 
Mettetal.*  M i chai -Lad  ic hère.  Millaud.  Monja- 
ret  de  Kerjégu.  Monteil.  Montgolûer  (de). 
Montlaur  (le  marquis  de).  Moutrîeux.  Moreau 
(Gôte-d'Ur).  Moreau  (Ferdinand).  Morin.  Mor- 
nay  (le  marquis  de).  Mortemart  (le  marquis  de). 
Morvan. 

Naquet.    Nétien.    Nioche.    Noël-Parfait. 

Ordinaire  (fils). 

Pagôs-DunorL  Pajot.  Pâlotte.  Parent.  Pa- 
ris (Pas-de-Calais),  Partx  (le  marquis  de).  Pas- 
ca  Duprat.  Pâtissier.  Pellissier  (le  général). 
Plietan.  Périn.  Pemolet.  Perret  Perrier. 
Perrot.  Petau.  Peulvé.  Peyramont(de).  Peyrat. 
Philippoleaux.  Picird  (Ernest).  Picart  (Al- 
phonse). Piccon.  Pin.  Pioger  (de).  Piou.  PUchon. 
Plœuc  (le  marquis  de).  Pompery  (de).  Pouyer- 
Quertier.    Pressensé  (de).    Prétavoine. 

Quinet  (Edgar). 

Rainneville  (de)  Rambures  (de).  Rameau. 
Rampon  (le  comte  de).  Raoul  Duval.  Rathfer. 
Ravinel  (de).  Renaud  (Félix).  Renaud  (Basses- 
Pyrénées).  Reymond  (Isère).  Reymond  (Loire). 
Riant.  Ricot.  Ribndel.  Rivaille.  Rive  (Fran- 
cisque). Robert  (le  généra IX  Roger  du  Nord 
(le  comte).  Rolland  (Chartes)  (Saone-et-Loire). 
Retours  (des).  Rousseau.  Rouveure.  Rouvier. 
Roux  (Honoré).  Roy  de  Louhiy.  Hoys  (marquis 
des). 

Sac9«:e.  Saincthorent  (de).  8aint-Malo  (de). 
8aint-Pir»rre  (Louis  de)  (Manche).  Salvy.  8an- 
sas.  Sarrette.  Savary.  Savoye.  Scheurer-Kest- 
ner.  Schœlcher.  Sebert.  Seignobos.  Sens. 
Simiot.  Simon  (Fidèle).  &imon(Jùle9).  Soubey- 
ran  (de).  Sou rv-T^a vergue.  Soye.  Swiney. 
•  Taberlet  T'ailhand.  Talhouët  (marquis  de). 
Tamisier.  Tardieiu  Tassin.  Templt(du).  Teste- 
lin.  Thomas  (docteur).  Thurel.  Tier^t  Tillau- 
court  (de).  Tirard.  Tolain.  Toupet  des  Vignaf. 
Tribert.    Turignv.    Turquet. 

Yalady  (de).  Varrov.  Vast-Vimeux  (bafon). 
Vautrain  Vilfeu.  Yillain.  Vlmal-Dcssaignes. 
Vinay.  Viox.  Vitalis.  Vogué  (marquis  do). 
Voisin. 

Waddington.  Wallon.  Waniier  (Alger).  War- 
nier  (Marné).  Wartelle  de  Retz.  Wilson.  Witt 
(CorDétis  de). 

n'oirr  PAS  PRIS  paat  au  vote  : 
MM.  Arfenillèret.     Audîffiret-Pasquier  (le  duc 
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4V  AymA  (le  la  (lhevr«lièf<*.  lUitagnuu.  Ilir- 
doui.  Uiouoourl.  lk)nnfl  ^l/ou^  lioui!»>on. 
Ikiuili«r  do  lirauche.  lto\«r.  Itr.U  ^- Ihuriu 
il«»  cooil**  «l»'.  Hrj«-v*  (Il  «î  «'i-Vilaiiu*).  i)ru«'l. 
liirogli«iletluc<'«*).  HulTfi.  (lar  um  Uitour  («le). 
Chauxy  (H»  géufial>.  Uiautlurily  (lu  comto  «t>*;. 
C)»«"y  ,K**<>**<*1  ''**^*  Cloinlmneu.  (Irênii«Mt\. 
Ilai(u!;uf*t  l>aru  (coujl**),  Dfcaze.'»  (barou^  l)a- 
ca/tft  «lue,.  Dcj>«'>Tv.  U-sejlliguy.  IHjNjar- 
«liii%.  iK'Adnneau.  DteU  Muuuiu.  Dompierm 
<1  llortiov  (anijrai;  l>uj  aiiloup  (•'•\«^ju<'  dOr- 
li*au9;.  VloUnl.  FuUul.  For*un/  ;vicoim«  de). 
Fourûitîr  (livori..  I  wurlou  (de;,  iialloni  d'I^- 
tna.  G4»ni.  Gonnouiôre  (d<'  la).  Goiuii.  (iou- 
lard  Cdt\.  Gouv »:Uo  v.d«*;.  iiraagt».  iiiaî<^l,»lf  . 
Ga^-.y  (Jiilt**;.  ùuill-mnui  (lu  général}.  Ilous- 
iAfd.  J.K'«iuca.  Jo-:Uur«Monro/ior.  Joiiiullo 
(|>rinc^  dcj-  Juigri^  ;r.)ml  »  d»*  Jullien.  K«t- 
menguv  {\icoiut»>.  d^).  Uihas*«»'liAro  ^do).  Lu 
Caie  Clwouis}.  Lagel.  l^mbert  (Al*  xii;.  I^rcy 
(baruQ  de).  Laurier.  Lebas.  L'Kbraly.  l^'l»- 
bur»»  U'gjTO  (oomli*  tb*)  Lur-Salucen  ;inan|UiS 
de).  Magu**.  ]^ale.tll<*  ;mart|iiis  «le/  MathifU- 
llodtft  MalhK^u  de  ta  H*j«lort**  («  utiite).  Mcluo 
(comte  de).     Mi*rudo  (de)      MoDlAiguac  (amiral). 


Murai  ^le  •  (»niio  Joa.-l.,m;.  OsnioVv'd')  Pawy. 
l*elteri*au-\  jl!»'neu\«».  PourialûÂ  ho  comte  de). 
iMiUli»'.  l*uib«'fm*nu  ;d«' .  llobnl  (Li^oii,.  Hou- 
her.  Ilousa»  I  (11»  oi  liil*).  STl.iit<<nao  (v;co!iito 
d-;.  Saiiii-<i«'rmaiii  ,d.').  Saiiit-Piern*  (dt«)  (Cil- 
vados .  Saml-Viclor  (de),  SaiH^oi  ^amiraP. 
Sa:>y  (IliTV.*  do).  Schi>rer  S»Tiih  (itUMimiiy 
Siïva.  t^iigny  (tl.'}.  Tartf«'t.  TarliMoii  (do). 
ThuTS.  Tri'Vt'ueuc  do).  Trévill»'  ^lo  coniie  do). 
Vandi<*r.  Voiiio.  VôiiUarl.  Vilul  Vmols^lo 
baron  de).     Wuluwski.    . 


AH8i:5T6  PAR    CONUr.  : 

MM.  Aurelle  de  Paladiueit  (gt'n.'ral  d').  lier- 
mood(du).  liilly.  Bour^i^uis.  iirelou.  Ibiis^n 
(Seine- InfiTieure).  (A>urr«  Ile  (^uurbet-l'ou- 
lard.  i)lt*^baoll  ^comte  do).  L)uboy»-Kre*nay  ^gi*- 
u«'*ral).  Dupuy.  Flaud.  Goutaât-iJiroa  (vi- 
romle  doX  (tiiiuot.  Jauberl  (comte).  l^  Ho- 
i:b  loucauld  («lue  do  Hoaccia).  Lolèvn'-I'outabs 
(Kuro-et  lx)ir).  Le  Fio  (lo  gi^ii<Jrttl}.  Marlouot. 
Maun».  l'rax-Paris.  Priuceteau.  liampoiit. 
liolland  (Lot).    Saluouve.    Vienuot 
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SEANCE  DU  LUNDI  2  MARS  1874 


BOIfllAIRB.  —  Oemandei  do  congé.  =r  Dépôt,  par  If.  \e  vicomte  d«  Lorg^ril,  au  nom  do  la  23*  com' 
mitaioo  d'iotérét  local,  d'un  rap|>ort  sur  la  projet  de  loi  tendant  à  distraira  la  commune  de  Quln- 
tinte  du  canton  de  PUoroot  et  A  la  rattacher  au  canton  de  Lamballe  (Côtet-du-Nord).  =3  Dépôt, 
par  M.  Ducuing,  du  mpport  do  la  commistion  chargtV  d'examiner  le  projet  de  loi  portant  proro- 
gation du  privilf^tro  dea  banques  rolonialos  ot  des  statuts  desditos  banques.  =  Di'pôt,  |>ar  M.  Baslid, 
au  nom  d«*  la  21*  commission  d'intérêt  local,  d'un  rapport  sur  lo  projet  de  loi  tendant  u  ériger  en 
commune  distincte  la  section  do  Haint-CIAment  distraite  de  la  commune  d'Ars  (Charente -Infé- 
rieureV  =s  Happort,  p.ir  M.  Lesplnasse,  au  nom  du  12*  bureau,  sur  l'éloction  du  dé|»artoment  du 
PinistAre  :  MM.  Rousseau,  !«'  rap|>ortour.  —  Adoption,  au  scrutin,  dos  conclusions  du  bureau.  Ad- 
mission d*'  M.  Swinoy.  =  Suite  do  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  loa  nouveaux  impôts  et  les 
auf^mentations  d'impôts  proposés  pour  le  budget  do  1874  :  MM.  le  comte  Bcooist  d'Azy,  rappor- 
tour,  do  Tlilanconrt 


PRtSlOIHCI   Dl  M.  BurriT 

Là  léanoe  est  oaTerta  i  deux  henrea  et  un 
qtuut. 

M.  FéUx  Voisia,  tun  du  iecrUaires,  donne 
Icccnre  du  procès -Terbal  de  la  aéance  d'atant- 
hier  mncdi. 

Le  prooèa-Terbal  est  adopté. 

M.  !•  président.  M.  Jonmanll  demande 
on  congé  de  qninae  joara  pour  raison  de  santé. 

La  demande  aéra  renToyée  à  la  commisaion 
dea  oongéa. 

Noire  honorable  collègue,  M.  Comélia  de 
Wtu,  qni  Tient  d*éire  frapm^  si  donlonreuse- 
meot  dana  ses  plus  ehèrfs  aJbctions,  demande 
d'orgenee  nn  congé  de  qoinie  jonra. 

Il  n'y  a  naa  d'opposition?... 

Le  eongé  eat  accordé. 

M.  !•  ▼leoaate  de  Lorgeril.  J^l  l'honnenr 
de  dépoeer  sur  le  bureau  de  l'Aseemblée  nn 
rappoti,  fait  an  nom  de  la  23*  commission  d'in- 
térél  loeti*  anr  le  projet  de  loi  tendant  à  dis* 
traire  la  commune  de  Quintinie  du  canton  de 
Plaaooèi,  arrondissement  de  Dman  (Côteandu- 
Nofd).  et  4  la  rattacher  an  canton  de  Lambaile, 
•rrondiaeemant  de  Saint- Brienc  (même  dépar- 
teflieDi). 

M«  Daeviac.  J*ai  Thonnenr  de  dépoaer  snr 
le  baraao  de  rAaaembiée  le  rappof  t  de  la  com- 
wkaion  chargée  d'examiner  ie  prpîet  de  loi 
portant  prorontion  du  privilège  dea  Lanquea 
coiooialea  et  dea  atatata  desdites  banques. 


An  nom  de  la  23*  commisaion 

d*iniérét  locaal,  j*ai  Thonneor  de  dépoaer  sur  le 
terata  de  l'Aésemblée  on  rapport  anr  le  projet 


de  loi  tentant  i  ériger  en  commune  distincte 
la  section  de  Saint-Clément,  dis^ite  de  la 
commune  d*Ars  (Charente-Inférieure). 

M.  le  prteldeat.  Cea  rapporta  seront  im- 
primés et  distribués. 

La  parole  est  i  M.  Letpinasse  poiur  un  rap- 
port d'élection. 

M.  Lespiaaese,  rapporUur,  Messieurs,  au 
nom  du  ih  bureau  appelé  i  Tériûer  Télenion 

aui  a  eu  lieu  dans  le  département  du  Fmia- 
^n»,le  14  décembre  1873,  apr^s  Térification  du 
pro<^-verbal  de  recensement  général  des  vo- 
tes, dea  procès-verbaux  drefaéa  dans  chaque 
commune  du  département,  des  protestations  ot 
documenta  à  l'appui  oui  forment  le  dossier  de 
réiection,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'adoption  du  rapport  suivant  : 

lie  procès-verbal  dea  opérations  du  bureau 
central  de  recensement  constate  que,  le  14  dé- 
cembre dernier,  sur  1[>8,536  électeura  inacrita 
dans  le  département  du  Flniatère,  106,357  ont 
pris  part  au  vote.  M.  Swiney,  le  candidat  qui 
a  réuni  le  plus  de  suSiragea,  a  obtenu  G2,788 
voix  ;  son  concurrent,  M.  LeGuen,  43,337.  Le 
prooèa-verbel  accuse  en  outre  169  bulletina 
nianca  on  imla. 

Il  réaulte  de  ce  dépouillement  que  le  nom* 
bre  de  voix  aoouia  à  M.  Swiney  forme  la  ma- 
jorité absolue  des  votes  exprimés,  ou'il  dépaaae 
le  quart  dea  électeura  inscnta  dans  le  Piniatère, 
et  réalise  ainsi  4  son  profit  la  double  condition 
de  majorité  voulue  par  la  lot. 

D*ttn  autre  côté,  M.  Swiney  produisant  lea 
juatificationa  d'âge  et  de  nauonalité  requisea, 
rien -dans  la  procédure  de  son  élection  ne  s'op- 
poae  à  ce  qu'elle  soit  validée. 

Mais  noua  devons  ajouter  oue,  pendant  lee 
opèrationa  et  aprèa  lea  opératlone,  on  oertaia 
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nombre  de  proteetations  eo  eont  prodnites 
Gonire  cette  éfeCLion.  Elles  sijiçnalent  des  iRtts 
et  des  maDfEQvres  que  nnas  devons  Caire  con- 
naître à  l'ABBemblëe,  pniiqu'à  elle  80ule  ap- 
partient de  décider  en  dernier  reseortde.la 
loyauté  ou  de  la  déIoyaul6  des  agraseraerts 
électoraux,  et  Ëela  dans  le  double  but  de  dé- 
terminer d'abord  l'influence  que  dea  moyens 
déshonnêtei  et  illicites  auraient  pu  exercer  sur 
le  résultat  de  l'élection,  et,  par-deisus  tout,  de 
sauvegarder  par  noire  vigilance'  la  liberté, 
rioiégritê  et  l'honneur  du  principe  électoral, 
dont  nous  fommes  les  gardiens  nécessaires. 

Trois  ordres  de  faits  noaa  ont  été  Eignalfi 
et  ont  appelé  l'attention  de  votre  12»  bu- 
reau. Je  dis  trois  ordres  de  faits,  parce  que 
chacun  d'eux  inciique  non  pas  un  fait  indivi- 
duel se  proJuiiant  fortuitement  au  cours  de 
l'élection,  mais  plutôt  un  plan  d'action'con- 
certé  d'avance. 

Le  premier,  campl?x«  dans  sa  conception, 
lague  et  insaisissable  dans  «on  action,  mais 
fatalement  assuré  dans  l'es  résultats,  s'est  pro- 
posé de  créer  autour  de  M.  Le  Guen  une  noto- 
riété de  mauvais  aloi  qui  livrât  tout  d'abord 
«on  nom  h  la  haine  des  électeurs.  Le  procédé 
n'est  pas  nouveau,  pas  plus  que  son  succès. 

A  peine  le  parti  conservateur  ent'il  désigné 
le  nom  de  son  candidat  pour  rélection  dn  14 
décembre,  qu'aussitôt  ses  adversaires  promè- 
nent ce  nom  comme  un  épouvantail  sur  tous 
les  points  du  Finisière,  et  immédiatement  le 
bruit  est  répandu  que  non  seulement  l'éleciion 
de  M.  Le  Goen  aurait  pour  résultat  inévitable 
d'amener  le  rétablissement  des  dîmes  et  des 
droits  réodanx,  mais  on  assurait  qu'un  recen- 
sement était  déjà  commencé  dans  ce  bat.  (Ra- 
meurs diverses.) 

Un  simulacre  de  recensement  a-t-il  eu  lieu? 
Le  bruit  qui  s'en  est  répandu  a  été  si  miiver- 
sel,  nous  ont  attesté  les  chefs  du  départe- 
ment ,  qu'il  est  irès-probable  que  sur  qacl- 
Sjes  points  du  Finistère,  les  pins  inacces- 
bles  a  l'ceil  de  la  police,  on  a  dû  pratiquer 
quelqu'une  de  ces  manœuvres  qui  frappent  vi- 
vement les  imaginations.  Hais  nons  n  en  avons 
aucune  preuve...  (Rires  ironiquesà  gauche.) 

Un  membre  à  gauche.  Alors  il  ne  fallait  pas 
en  parler  1 

M.  le  rapporteuF.  Je  continue  mon  tsp- 
port;  nous  le.  dincuterons  en  temps  et  lieu. 
(Ouil  ouil  à  gauche.) 

Hais  nons  n'en  avons  aucnae  preuve,  malgré 
les  recherches  actives  qui  ont  été  faites  sur  la 
recommandation  de  votre  sous-commission,  et 
DODS  ne  devons  retenir  que  oette  notoriété 
mensongère  et  menaçante  que  les  adversaires 
de  la  candidature  de  H.  Le  G-oen  atiachërent 
à  son  nom,  et  il  convient  de  rëdiercher  quel 
parti  ils  ont  pu  en  tirer  pour  l'éleciion. 

Sur  divert  banes.  Plus  haut!  Parlei  plos 
hâutl  —  On  n'entend  pasi 

M,  le  F«pp«rtcnr.  Ici,  messieurs,  et  an 
seuil  de  l'examen  que  noos  allons  poursuivre, 
nous  plaçons  une  oWrvalion  que  naos  dicte 
notre  vif  désir  de  n'être  jamais  injasie,  surtout 
oiverg  des  collAgaes  qui  ne  siègent  pas  i  Vos 
côtés:  et  il  nous  est  parlicallërement  ai^réable 
de  déclarer  que  si  H.  Swiney  a  été  le  bénéfi- 
daire  de  cee  manœuvres,  pas  ploi  que  ses 
hMor&Mes  «ni*  du  FiMstére  qni  siégut  dvu 


cette  Assemblée,  il  n'en  a  éié  ni  l'artiran  ni  le 
complice.  (Très-bii'n!  très-bien  1) 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  diro  quelle  signi- 
fication uvait  été  attachée  iiu  nom  de  M.    Le 
Gnen,  *n  quelque  sorte  par  voie  artificielle  de 
commune  renodiotée;  aa)i  approches  de  l'élec- 
tion, ces  bruits  vagues  s'accusent  davantage  : 
les  journaux,  les  brochures,  les  afûches  et  par 
dessus  tout  les  déclamations  de  la  rue,  s'accor- 
dent pour  présenter  le  candidat  conservateur 
comme  le  champion  du  vieux  droit  féodal.  On 
affiche  que   M.    Le  Guen  est  le  candidat  des 
nobles  et  d'Henry  V  :  on  é:^rît  que  M.  Le  Guen   ' 
représente  la  inanarefaie  et  le  retour  aux  exac- 
tions que  nos  pères  ont  abolies  en  I7S9. 
Enfin,  pour  frapper  plus  vivement  les  es- 
!  prits,  on  imagine  de  symboliser  toutes  ces  ca- 
:   lomnies  dans  une  afliche  portant  d'un  côté  un 
drapeau 'tricolore   et  de    l'autre   un  drapeau 
,  blanc  Oeurdelisé,  destinée  a  être  placardée  su 
i   tous  1m  points  du  Finistère.    loi   toutes    les 
I   manœuvres  s'eiichainent  et  forment  un  tout 
I  indivisible  destiné  à  ruiner  la  candidature  de 
I  H.  Le  Guen  et  ayant  pour  résultat  aussi  d'ex- 
I  citer  la  haine  contre  une  clame  de  oitoyens. 
I  (Rumeurs  à  gauche.) 

I       M.  le  préfet  du  Finistère  le  comiirend  ainsi, 

I  et  il  donna  ordre  d'enlever  csi  afuebea.  Htis 

la  première  apposition  eut  lieu  le  12  octobre 

I  et  se  ponrsuivtt  jusqu'au  14,  jour  de  l'élection, 

et  il  eel  facile  de  comprend»  qoe  dans  niM  si 

courte  période,  dans  un  déparlement  si  vaste, 

et  avec  les  moyens  d'action  insuffisants  que 

I   possédait  en  ce  moment  l'administration,  ces 

ordres  ne  purent  être  que  très  imparfaitement 

exécutés.  H.  le  préfet  nous  a  dédire,  lorsqu'il 

est  venu  devant  votre  sous-commission,  que, 

dès  que  les  agents  chargea  d'enlever  «s  affi-  ■ 

cbes  avaient  quitté  les  localités  où  ils  avaient 

été  envoyés,  d'autres  exemplaires   du  même 

placard  étaient  immédiatement  léepposés. 

Des  émissaires  le  colportaient  dans  le  pays, 
et  au  jour  même  de  l'élection,  un  prooAs-nr- 
bal  nous  montre  un  iniividn  parcourant  lea 
mes  de  son  village  avec  une  affiche  aux  dra- 
peaux placardée  sur  son  dos  et  attirant  par  ses 
discours  et  sa  pantomime  une  foule  nombreuse 
qui  se  pressait  snr  ses  pas.  iRires  à  gauche.) 
Uessieurs,  le  ridicule  c«sae  là  où  l'odieux  et 
le  péril  Commencent.  Lorsque  le  scrutin  élec- 
toral renferme  peut-être  le  mot  suprême  de 
nos  destinées  et  le  secret  du  salut  on  de  la 
ruine  de  la  France,  noos  n'avons  pas  io  droit  do 
fermer  les  ;e«x  snr  tout  ce  qui  aerattde nature 
à  déshonorer  le  suffrage  universel.  (Nouvelles 
rumeurs  i  gauche.)  Pas  d'illuioDs,  elles  peu- 
vent être  fatales,  et  si  tous  voulez  connaître  le 
maitre  omnipotent  du  scratin  dons  lea  condi- 
tions tctnellei,  Un  modeste  maire  de  Tillon 
peut  TOUS  le  révéler,  il  rend  csmpte  un  préfet 
du  Finistère  d'une  scène  déplorable  qui  a  eu 
lieu  dans  sa  commune.  Les  héros  du  cabaret 
ne  se  sont  pas  contentés  de  la  rue  dû  ils  ré- 
gnoient  en  maîtres,  ils  ont  envahi  la  salle  du 
scrutin  et  s'y  sont  livrés  aux  désordres  les 
plus  regrettables.  J'arrive  droit  1  la  conclusion 
et  je  copie  les  termes  mèmee  de  la  lettre  : 
t  Vuilt  qui  prouve  nn»fa)s  déplus,  à  H.  le 
préfet,  la  pression,  l'omnipotence  de  la  déma- 
gogie et  du  cabaret.  ■  (Oh  I  oh  i  1  gauche.  — 
Très-bien  I  à  droite.) 
Un  tel  Miment  se  reosnotlt  vit»  i  seebuil^ 
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dâni  ooe  autre  oouimunê»  de«  Uïiê  de  mémo 
naturel  obUgeiU  lé  mairo  ei  ie«  atteMeuri  de 
quiu^r  U  »atlo  du  vaio  poar  (iiiro  le  recaïue- 
meoi. 

Ilaiii  U  odounané  de  Qaiibilion»  ie  dôiordre 
Dni  làD  tel  caracière,  que  io  maire  fut  obligé 
ùm  rf<|ttértr  un  (Hquel  du  iO«  de  Ugne.  Ijoe  cru 
^î  tVIevateol  vous  ic«  avet  de^iuès.  puiaque 
jp  \«««  êi  dii  de  uuelle  favon  lo  dé|iarieuieai 
Wii  iraTaiiié  :  «  A  ba«  k^»  noblea  ;  A  bat  le* 
ariiiocaiteel  »  criaii-on  dana  la  foole;  et. 
piHir  donner  la  oieturc  de  §e»  intentionit  raa- 
»urante:t,  um»  voix  dcaunda  qu*oa  éteignit  lea 
Oauiiieaiu.  iMiHivemenU»  diven.) 

Ce  premier  poiot  aignalé  par  oe«  proieaU- 
tiooi  peut  te  ri*éumer  ainti  :  aflirmatioa  (]oé 
la  candidature  de  M.  L(?  Guen  flvmboliae  le  ré- 
tabli.-^aeinent  den  dîmes  et  «Wa  droita  féodaux, 
meiiaongea  «t  iimuuxivret  courannéa  do  iuc* 
cèa.  qiu  réus»ijiiki*nt  à  faire  accepter,  sur- 
tout par  ces  poiiulauoui  agricole»,  cette  ca* 
lomnie. 

De  Là  dc^  préventions  et  des  Itainea  qui  sur- 
gîM^nt  ou  so  rt'*vvi.it)ia  contre  une  classe  de 
cttoyei;s.  ci  dont  lecrs  adver^lirc1a  proHti^nt 
pour  (iuminer  rélociiim  et  régoer  en  maîtres 
Uttx  aiiorda  des  scrutins  électoraux.  Nous  n? 
de%ons  pas  oublier  en  elîet  que  M.  le  préfet  du 
Fmu»U*re  nous  a  déclarv  t|ae,  le  jour  do  l'élcc- 
Uuo.  les  partisans  de  M.  Swinpy  arrêtaient 
dans  U  rue  les  électeurs,  ciiangeaient  et  déchi- 
raient les  billets  de  M.  Le  Guen,  et  que  cette 
opération  s*esi  pratit|uée  8ur  une  vaste  écluHIe, 
sans  <]Ui>  los  partisitH  de  ce  dernier  se  soit- ut 
défendus  avec  lia  mêmes  armes.  Ce  qui  pré- 
cède eii  eiTei  peut  indiquer  les  motifs  de  leur 
oifcunapection. 

Donc,  à  ce  pn^nicr  point  de  vue,  la  liberté 
do  rél*  ciion  a  reyu  uno  au^inta  grave,  maié- 
nulle  et  morale. 

J'amvo  à  deux  points  plus  setonddirea.  Les 

erocés-vcrbaux  de  recfmiiement  dressés  dans 
is  cuauBuoes  sigdalent  un  nombre  assez  con* 
aJérmbIc  de  billeii»  portant  imprimé  en  gros 
cirscti^reii  le  nom  de  .M.  Lo  Guen.  C**  nom  rst 
barré  d'un  trait  assez.  légfT  avec  une  encro 
tfée-pJkIe  et  remplacé  par  le  nom  de  M.  Sivi- 
n*'y.  tracé  au  nio\en  d'une  grilTe  et  avec  uni^ 
bleue. 

Toix  d  gauche,  Ki  bien! 

M.  !•  rapportoor.  Tout  bonime  êacbant 

B  doit  découvrir,  à  simple  inspection,  rali«'*- 
rttîon  du  buliet.n;  mais  il  est  évid«»nt  que 
rèftectour  illettré  p«*ut  s'y  tntmper  avec  la  plus 
tatréne  fiadlité,  et  voter  pour  M.  Bwiney  en 
eroyaol  donner  son  voie  à  M.  l^eGaen.  (b^cla- 
miioiiaà  nuQchA.) 

HmsUurs  fn^mèrti  à  d'-mêê.  Cest  évident! 

M.  le  mpporloQr.  Un  cbanu'i'ment  ma- 
nuaerii  aur  un  bulle  m  ordinaire  do  vote 
conatitue  on  fa:t  fonuit.  à  Tabri  dotoute  inti*r^ 
préiailociiléOivofablo.  Ma>>  \w  t«>utes  li^w  cire  m- 
•Uocee  r#vMeiU  nne  inani^ovre  pr*mt'dii<H^ 
eréuQi  tu  moins  la  possibilité  d>x piquer  k 
tfédolllA  et  riïn^inince  de  reri  ins  «'•iecteor^ 
Noos  itvons  iraîlleom  que  les  p^rtis^ns  'V 
IL  Bwiney  ont  fini  fabriquer  la  grift*»  do*tin/«e 
4! opérer  celte  altération.  Ijl  suMtittifron  des 
MMisu  eu  H«i  a\tM'  touii^s  les  précautions  n^ 
••euires  pour  la  rendre  antsi  peu  ap|»arent^ 
fvo  poaaible.  PWut-tl  Toir  dans  tootet  ces 
dreooiiaiioee  k  preuve  de  l'totenUon  do  tron^ 


per  lea  électeurs  à  qui  ces  bulletins  aéraient 
distiibués  ?  On  nous  a  objecté  que  cette  pré- 
paration des  bulletins  u  pu  avoir  pour  but 
aull^i  do  fournir  aux  électeurs  timides  un  moyen 
eflicace  de  cacbcr  le  s*«cret  de  b'ur  vote. 

Sur  plmmiti  kancê  à  gauche.  Mais  oui  !  C'est 
certain! 
M.  !•  rftpporiovr.  L'AsaemblAe  appréciera. 
Le  dernier  fait  relevé  par  les  proteetations,  et 
qui  nous  a  paru  ausd'ptible  d'appeler  voire 
e^rameo,  se  référé  à  une  insertion  présentée 
eu  tête  du  journal  U  Mimkàtain  du  finisUre, 
en  gros  caractères,  et  en  quelque  sorte  sous 
forme  d'afticbe,  le  13  di'>cembre,  veille  do  Té- 
leotion.  Celte  insertion  reproduit  une  partie 
de  pbrase  d'une  lettre  écrite  par  M.  1^  Guenon 
juin  1871,  et  altérant  dans  une  ceruine  mu- 
sure  le  t>eus  de  sa  pensée,  le  préseote  comme 
le  candidat  absolu  de  la  guerre.  Ij&  tirage  ex- 
traordinaire de  deux  mille  exemplaires  qui  fut 
fait  de  ce  numéro  indique  suliisammont  sa 
de^ination  et  lo  rdie  qu'il  devait  jouer  dans 
rélection. 

U  convient  d'ajouter  qu*à  la  seconde  page  du 
journal  se  trouve  la  lettre  en  Ui're  de  M.  Le  Guco, 
ce  qui  pcrinet  au  leciour  ailentif  do  t^aistr  aa 
pensée  exacte.  Mais  nous  croyons  être  dans  le 
vrai  en  constaianl  que  ce  tirage  extraordinaire 
du  Républicain,  à  la  veille  de  Télcction.  avait 
pour  but  de  produire  un  document  plut  destiné 
a  éire  vu  qu'à  être  lu  ;  il  apparaît  pluUM  comme 
aflicbe  quo  comme  numéro  ordinaire  de  jour- 
nal. Quatre  mots  frappent  tous  les  yeux  : 
•  I^e  Guen,  candi<iat  de  la  guerre.  » 

Messieurs,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappe- 
ler l'impression  que  prodoit  dans  toute  la  Bre- 
tatrne  l'idée  seule  de  la  guerre,  l'ideiitiiiant  en- 
core à  l'heure  actuelle  avec  les  souvenirs  amers 
do  camp  de  (kinlie. 

5tir  plusieurt  bmncs  à  droite.  Trèa-bien  1  très- 
bien  ! 

M.  le  rapporteur.  Voil'^i.  nous  l'eapérons 
du  inoin».  Tappréciation  exacte  des  faits  relevés 
par  les  proteautionfi  :  mais  avant  de  recher- 
cher cjuelle  influence  ils  ont  pu  exercer  sur 
l'élection ,  il  convient  d'examiner  auesi  les 
grtefi  formulés  par  les  amis  de  M.  Swiney. 
Tout  d'abjrd  ntHis  sntnmes  d*accord  avec 
eux  pour  reconnaître  tfue  les  journaux  de  part 
et  d'autre  ont  engagé  et  soutenu  la  lutte  élec- 
torale avec  une  violence  également  regret- 
table; et  nous  abonlons  les  points  qui  rentrent 
plus  partk*uiiéreinent  dans  notre  compétence. 
Il  a  été  qiie<lH)n  en  p;*emier  li«»u,  mais  d'une 
iaron  trés-vagne.  d'une  pression  exercée  par 
l'administration  snr  les  électeurs,  lies  explica- 
tions trés-nettps  fournies  par  M.  le  préiet  du 
Finistère  4  votre  ^ous^commiasion  n*ont  lahsé 


subsister  i|iain  doute  nti«henx  à  cet  égard  :  et 
s'il  noue  M  pnrmis  dVx brimer  to»ne  notre 
pens'e,  c'eut  un  reproche  en  sens  inverse  que 
nous  serions  ditpo^ét  à  adresser  A  certains 
fonctionnaires...  (Vives  etclamaUoda  et  ap- 
plandis^ementu  Ironique^  sur  plusieurs  bancs 
a  gauche),  qui  n*nnt  pus  craint  de  se  corn  • 
promettra  au* service  d'une  eandidaturr  publi- 
quement appuyée  par  les  adver4.iires  du  Gou- 
vernement. 'Ahf  «h!  à  gauche.)  Parmi  les 
pins  haut  placés,  votre  bureau  s'est  ému  de 
voir  un  oflicier  supérieur  de  l'armée,  méde- 
cin en  elief  de  la  marins,  présidant  au  dé- 
plia dejla^ii  et|dei|Convenaiicea|uiie  rénnhm 
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publique  de  quatre  mille  personnes,  et  tenant 
des  discours  qui  ont  motivé  contre  lui  des  ri- 
gaeurs  nécessaires,  mais  toujours  regrettables. 
(Interruptions  à  gauche.) 

Ce  n*est  pas  non  plus,  sans  un  pénible  éton- 
nement,  que  nous  rencontrons  un  adversaire 
déclaré  et  ofûciel  du  Gouvernement,  Fauteur 
et  le  patron  le  plus  actif  de  la  candidature  de 
M.  Swiney,  huit  jours  avant  Télection,  partant 
le  5  décembre  à  cinq  heures  du  matin,  du  port 
de  Brest  sur  une  chaloupe  à  vapeur  de  TEtat, 
en  compagnie  d'un  ingénieur  de  l'Etat,  et  se 
rendant  dans  Tile  d'Ouessant,  où  il  a  passé 
deux  jours  logé  dans  les  édifices  de  l^tat. 
(Nouvelles  interruptions  à  gauche.) 

Les  motifs  à  l'aide  desquels  on  a  essayé 

'  d'expliquer  ce  voyage  et  de  l'attribuer  à  une 

fontaisie  de  touriste  ne  peuvent  être  acceptés 

comme  sérieux,  et  si  l'opinion  s'en  est  émue 

justement,  selon  nous,  c'est  qu'elle  a  compris 

5u'à  l'heure  où  l'ancieii  préfet  du  4  septembre, 
ans  le  Finistère,  effectuait  cette  tournée,  il 
était  impossible  de  lui  attribuer  d'autre  mobile 
que  celui  d'une  propagande  électorale.  (Rires 
et  réclamations  à  gauche.  —  Très-bien!  à 
droite.) 

La  sous-commission  s'était  émue  d'une  af- 
fiche de  M.  Le  Guen,  portant  ces  mots  :  •  Can- 
didat pour  le  gouvernement  du  maréchal 
Mac  Mahon.  >  Certains  de  nos  collègues  crurent 
y  voir  un  premier  pas  vers  la  candidature  ofïï- 
cieile.  Informations  prises,  il  nous  a  été  dé- 
montré que  cette  affiche  était  l'œuvre  des  co- 
mités ;  que  l'autorité  était  restée  complètement 
étrangère  à  tous  les  agissements  électoraux,  en 
sorte  que,  n'ayant  plus  à  consulter  que  le  sens 
littéral  des  mots,  il  faut  reconnaître  que  l'af- 
fiche indique  un  candidat  se  prononçant  pour 
le  gouvernement  du  maréchal,  et  non  le  gou- 
vernement du  maréchal  se  prononçant  pour  le 
candidat.  (Exclamations  ei  rires  bruyants  à 
gauche.) 

Enfin,  messieurs,  les  amis  de  M.  Swiney 
ont  reproché  au  clergé  du  Finistère  d'avoir 
pris  une  part  trop  vive  à  l'élection  du  14  dé- 
cembre. A  cet  égard,  les  assertions  se  contre- 
disent, et  nous  ne  connaissons  d'officiel  qu'une 
lettre  pastorale  de  Mgr  l'évéque  de  Quimper, 
que  nous  n'hésitons  pas  un  instant  à  déclarer 
irréprochable,  pleine  de  sagesse  et  de  patrio- 
tisme. 

A  droUe,  C'est  vrai!— Très-bien I  très-bien  ! 

M.  le  rapporteur.  Quant  au  droit  en  lui- 
même,  et  à  la  convenance  de  l'mtervention 
épiscopale,  nous  estimons  que  dans  toutes  les 
circonstances  graves  de  la  vie  religieuse  et  de 
la  vie  publique,  l'évéque  a  le  devoir  de  faire 
entendre  sa  voix  au  clergé  et  aux  fidèles  de 
•on  diocèse.  (Réclamations  à  g^Q^Mk  —  Très- 
bien  1  et  applaudissements  à  dfMè.  —  Ap- 
plaudissements ironiques  sur  plusieurs  bancs 
a  gauche.)  Et  convenons,  messieurs,  que  si,  à 
l'exemple  du  vénérable  évéque  de  Quimper, 
tous  les  partis  pouvaient  s'entendre  pour  trans- 
porter la  lutte  électorale  dans  les  régions  se- 
reines de  la  conscience  et  de  l'intelligence,  tous 
tant  que  nous  sommes  nous  serions  certaine- 
ment moins  anxieux  en  attendant  le  dernier 
mot  du  suffrage  universel.  (Très-bien!  très- 
bien  1  à  droite  et  au  centre.) 

Et  maintenant,  messieurs,  il  convient  de 
conclure. 


Quelle  a  été,  sur  le  résultat  de  l'élection, 
l'influence  des  faits  abusifs  que  nous  avons  si- 
gnalés ?  Il  est  indubitable  qu'elle  a  été  considé- 
rable. Pouvons-nous  déclarer  qu'elle  a  été  suf- 
fisante pour  déplacer  la  majorité?  Vous  sa- 
vez la  difficulté,  pour  ne  pas  dire  l'impos- 
sibilité de  chiffrer  un  résultat  moral.  (Mou- 
vements divers.)  Nous  ne  devons  pas  perdre 
de  vue  que  M.  Swiney  a  obtenu  près  de  zO,000 
voix  de  majorité. .  Nous  n'oserions  affirmer 
que,  dans  Télection  du  Finistère,  des  procédés 

§lu8  corrects  et  plus  honnêtes  auraient  fait 
isparaitre  cet  écart. 

Il  est  d'ailleurs  une  autre  considération,  plus 
secondaire,  il  est  yrai,  qui  doit  pes6r  sur  vos  es- 
prits et  exercer  son  influence  dans  la  décision 
que  vous  allez*  rendre.  Il  est  manifeste  qu'à 
raison  surtout  des  énormités  qui  se  sont  pro- 
duites au  cours  de  l'élection,  le  département 
du  Finistère  a  été  dans  un  état  de  surexcitation 
fébrile  qu'il  importe,  croyons-nous,  de  ne  pas 
voir  trop  tôt  se  renouveler.  (Rumeurs  ironi- 

Sues  à  gauche.)  C'est  le  sentiment  d'homme» 
ignés  de  votre  confiance  et  de  la  nôtre  ;  il 
convient  d'en  tenir  un  grand  compte.  (Oui  I 
oui  !  très-bien  1  à  droite.) 
Le  résultat  capital  que  nous  devons  nous 

Î proposer,  c'est  d'assurer  partout  et  toujours  la 
iberté,  l'intégrité  et  l'honneur  du  scrutin  élec- 
toral. (Très-bien  !  à  droite.  —  Bruit  à  gauche.) 

Nous  vous  avons  indiqué  les  abus  graves 
dont  l'élection  du  Finistère  a  été  l'occasion  : 
législateurs,  c'est  à  vous  d'en  tenir  compte 
pour  en  éviter  le  retour. 

Il  importe  aussi  que  le  sens  moral  soit  sou- 
tenu et  redressé  au  besoin,  en  matière  électo- 
rale. Juges,  vous*  prononcerez  un  blâme  con- 
tre les  abus  signalés. 

Au  résumé  et  comme  conclusions,  le  i2« 
bureau,  blâmant  sévèrement  les  manœuvres 
signalées  dans  le  rapport,  mais  considérant 
l'importance  relative  de  la  majorité  de  19,451 
voix  obtenue  par  M.  Swiney,  vous  propose  de 
valider  son  élection.  (Très-bien!  très-oien!  i 
droite.) 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Rous- 
seau. 

M.  le  rapporteur.  Je  demande  la  permis- 
sion d'ajouter  un  mot. 

Je  n'ai  rien  à  dire  en  ce  moment  à  l'appui  de 
mon  rapport  ;  je  désire  seulement  faire  cette 
déclaration  :  Lorsque  le  rapport  est  lu  et  lors- 
que le  rapporteur  se  trouve  désarmé  à  la  tri- 
bune par  la  lecture  qu'il  doit  faire  sans  in- 
terruption, l'Assemblée  comprend  qu'il  ne  pro- 
teste pas  contre  certaines  maniiestations,  con* 
tre  certaines  façons  de  souligner  les  énoncia- 
tions  de  son  rapport,  mais  qu  il  fait  ses  réserves 
et  qu'il  ne  désertera  pas  le  terrain.  (Très-bien  I 
très-bien  !  à  droite.) 

M.  le  préaident.  M.  Rousseau  a  la  parole. 

M.  Ronaaeaa.^  Messieurs,  je  viens  appuyer 
la  conclusion  du  nipport  et  vous  démontrer,  je 
l'espère,  qu'elle  est  beaucoup  plus  justifiée  que 
vous  ne  pîourriez  le  croire  après  J'expose  de^ 
faits  qui  vous  a  été  produit.  L'honorable  rap- 
porteur, de  très-bonne  foi,  je  n'en  doute  pas> 
me  parait  avoir  cédé  à  des  sympathies  personr- 
nelles  et  n'avoir  traduit  dans  son  rapport  qu'un 
côté  des  D&itfl  qui  ue  sont  déroules  pendant 
deux  mois  et  demi  dans  le  sein  de  la  boub** 
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an»  \-  liurrau  chir(îô  do  la  vi^ri- 
Iic4lk>n  do  iHiuM'ir*  tti>  M.  Swinpy.  Il  imporio 
<|M  fi  compwio  ton  rapport  tar  m  po-nt  et 
qiM  vou»  tiritir/  k  rpcuiiiiBlim  <]ao  ta  conetu- 
iioa  fnrdiottiri^-*.  Ci'U  imporio  i  l'aulorliii 
ds  lotr*  dèciT-ion,  t  l'hnnni'iir  do  votrt*  c^ll^- 
gnfl  «  à  «lui  do  w<  ^lecicun.  (Tri'jhii'n  ! 
(ri-fbtvn!  iganctio.l 

Dam  la  dimMion  i  hiuolle  je  vais  ino  li- 
trer  dpvani  tou».  je  paierai  pn  revue  on  pro- 
■nirr  hcn  1m  a);l!ii<(>[îioiilt  dei  cmnit^a  et  ilci 

rpn  Ira  agia(ement!<  di-  l'admiaiilrallun  H  des 
fonctii>nniir>>« ;  ea  troisiimo  lieu,  l'H  a^i:;c- 
tneniodudrrff'. 

J'abiirle  tuut  de  »ui(i<  roxamon  de*  a^iii»i>- 
menu  dca  c»niit''>  de  M.  S\vjnr-y:  ft  d'alxird 
]<•  wui  di^lnrmincr  le  terr.tin  t-lecloral  mir  !e- 
quilcc*  ciimit^*  avaienl  porii'-  le  dfbal.  Il  ap- 
partient, en  elTel.  aut  partiii  do  dflinir  le 
terrain  lur  le4]ur>l  il*  ve  placi>nl  pour  lutter, 
trie  élection  nVït  p'.ini  un  iili-liitcito  »ur  une 
quralion  UDi<)ue  et  iK-terminee,  c"c»(  une  df- 
cirion  qui  porte  rar  IVncpmble  de*  opinions 
d'un  candiilat.  et  W  pirtin  unt  parfaitement  lit 
droit  d»  nifiire  en  lumi^te  les  oiiinions  du  can- 
iIkU;  qu'iU  paLiiinn<'n[;  cela  tvtl  fait  de  [OUI 
lemp*.  C'eut  sm'i  qii'alora  mi'me  qnc  la  quei- 
tion  eommeroiale  n'p«t  pa«  toumiie  ù  l'A*- 
•enibtJ^,  ilaiii  ane  Yjtle  comme  IlorJeauT,  on 
dir«  iiiujoura  aux  flecteurt  :  Tel  candidat  e!>t 
protectiunnUte,  tel  aulre  0*1  lihro  fclianfiifle. 
Ce  dmit  de  dirp  quelle*  nom  les  opinioin  >lu 
canlidai  lur  t-Me  oa  telle  uuett'on,  ei  do  d^- 
mminer  le  terrain  électoral,  ort  indincatatite, 
pourra  iiao  te*  parti»,  en  urant  do  ce  droit, 
nVmpIoient  que  (le*  moyen*  loyaux. 

Sur  quel  terrain  électoral  l'eiait  placée  la 
candidature  de  M.  Swiney  T  Je  n'ai  ràa  liesoin 
de  le  dire  :  cVtail  celui  dé  la  H^publiiuc  et  de 
U  raontrchie  -,  cV«t  le  terrain  qui  n'imiiore  na- 
turrllement  i  Tout  dann  touteH  le*  éleciiuns, 
tant  que  vont  tfr-  z  dans  la  situation  où  vont 
fiei  aetnellement  plac)^!>.  (Asreniitneni  i  gau- 
che.) Et  j'ajoute  que  dan»  le  PjnirtAre  ce  1er- 
raLnélecioral  *e  trouve  *ialili  d'une  manière 
encore  plai  prJ^i<e  qu'ailleurs  entre  ta  [té,>u- 
bliqoe  comerrairice  eila  nionarcti  e  I<'-;{itime.  . 
iSoârireii  appriduiifs  i>ur  <liveni  Imnc^i;  cela 
correspond  ani  deux  Rramls  («rti»  qui  ne  psr- 
lajteDl  l'opinion  dans  ce  dépariemeni;  ti's  au- 
tres ne  comptant  que  pour  des  niiniirit^s  peu 
contid^bles. 

Av^t-on  le  dn>it  de  donner  à  la  candidature 
de  M.  Le  Guon  on  caracti''n>  IJ^.-iiimiRier  V.n 
ce  qui  cooeeme  ta  personne  do  M.  !>■  Cucn. 


da  reste,  que  rendre  âiniii  i'i  M.  L 
initie»  que  M.  le  rapport'ur  a  rendue  lui  m^mc 
V  M.  Swisev.  [Marque»  d'approbition  sur  di- 
vers bancf-l' 

Je  luia  d'autant  pta*  aise  d'en  a^r  ainsi, 
qoe  j'ai   toujoor*  léaji  et  je  réaL-îrai  toujours 
'       e  funeu"  qui  nous  pouffC 


1  han 


i^pri* 


seotimenL*  pulilques.  (Tr 
mnche.)  U  e-l  cerram,  meMLieur^.  qu"  re« 
dmeniiments  tont  dé;i  nsfet  prufumls.  qu'ils 
OonililU'nl  un  daii^ir  artei  grave  jxiur    notre 

Cjri  H  cieufoiii  entre  nous  un  lui»fr  assez 
ira  ponr  que  nous    n'allioni  paa  l'élai^ir 
a)iaAiJ-.s.  —  T.  ixx. 


encore.    (Xouvel'rs   marqur*  d'asieniimenl.) 

Je  l.iif  »■  donc  de  coié  la  personne  de  M.  1^ 

(îuen,  et  j'f»])^re  Eeuleiiieiit  von»  i^^montrcr 

Su'en  donnfnt  à  sa  candidi'.are  In  caracièn 
'une  cindidature  t^ti'liinitie,  les  partisans  de 
,  M,  Kwinc-y  étaient  p)rriiti>menidan<  leur  droit. 
Iji  candidature  de  M.  I^  lluen  e>t  née  pen- 
dant les  teniativei  de  Tusion.  et  elle  avait  ét& 
mise  en  avant  par  li'S  chefs  du  parti  l^siii- 
misie  dans  lo  Pjnistére.    IVndanl  nuVIIc  ^uit 
I  soumise  aux  ^li'cteurs.  on  Tairait  circuler  daiia 
,  li)  di^paricmcnt   niio   {Hititioii  dont   quelques 
exeniiilairea  ont  é\i  d^iKiséi  sur  le  liureau  do 
l'Arnembl^e.    tendant  &  di'mander    le  retour 
iiniiiédiai  >'.<•  M    le  comte  de  Cliaml.ord.   ôtlo 
pétition  «lait  conrue  dam  les  termes  suivants  : 

•  Les  MUiS'igiu^s,  convaincus  que  In  salul 
do  la  France  eat  dans  le  retour  immédiat  du 
rui  et  ne  peut  i>tre  que  li,  suoplienl  l'Aisem- 
l>li'«  nationale  île  pruolaiiier  Henri  V.  t 

Du  reste,  M.  I,et:uen  n'a  jamais  nié  d'une 
uiaiiière  cat^tcoriiiue.  vis-à-vis  de  ses  advcr- 
Riin's,  qu'il  (ùt  l*;,'iiiiiii^ii'.  Vuici.'eii  eiïet,  co 
qu'au  lendemain  du  ta  tulle  di>ait  fOc/tin, 
journal  qui  avait  patronna  tr^s-éncrgiqucincnt 
UcaniliJiturede.M.  U  Cuen  ■. 

•  t^uam  i\  nos  disputés  rnyalinte»,  noua  sa- 
vons qu'ils  ne  pe  sont  rfsi(;ni^s  à  voter  la  pro- 
rnijatiun  dei.  pouvo:r»  qu'après  avoir  cmiisiA 
le  refus  do  leur»  allii-s  lu  centre,  de  revenir  i 
mie  intornrf talion  plus  équitablo  et  moins  pas- 
sioimfe  lie  la  élire  de  >r.  le  cumie  t'o  Cham- 
bord. 

<  Mais,  nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  en 
leur  nom,  ils  n'ont  pomi  entendu  fer.iier  la 
porte  à  la  nionarcliie.  encore  moins  a'iiiterdiro 
lo  droit  de  propaganda  pour  en  pr<''|taror  te  re- 
tour. • 

1:1,  plu*  loin  : 

•  Atil  nous  lo  savons,  quelques  Itourgcois 
eussent  volontiers  vuiApour  .M.  1^  Uuen.  Vil 
n'avait  porté  l'ektampitle  cléricale;  s'ils  n'a- 
vaient pas  soupçonna  q  1  après  Mac  Malion 
notre  candidat  sunRorait  à  la  monarciiie.  • 

Et  il  Bjouio  : 

t  Ma>B  alorn,  vraiment,  pourquoi  deux  can- 
didats?-.- M.Bwiney  voriisail  seul  âla  l.'kclie.*> 

Je  crois  avoir  démontré  que  la  candilaturn 
de  M.  [>>  ('lien  i-tait  liien  une  candidature  ab- 
■olumeiit  lêgiiimisle.  (Maniuen  d'assentiment 
à  itauclie.  —  Hérlamatiim»  a  <lroite.) 

^ijfl^iiri  rii''"if'rrr  à  ilrottf.  Gela  nu  prouve 

M.  Roncaean.  Cela  étant  établi,  toutes  le* 
bmchures,  toute*  les  publications,  loutea  les 
afiiches  qui  ont  élé  pMduite*  par  lea  parllsana 
de  la  candLdalBro  do  M.  S\v<ney  s'expliquent 
parfaiiemenUBI  jn  déHc  qu'on  trouve  dans 
une  seule  treBïre  elles  autre  rhosn  que  celle 
imputatoo,  k  sivoir  que  la  candidalure  de 
M.  I.e  l'iuen  éiaii  une  candiditure  lécitimiste. 
(■Tré'-bien  :  i  gauclie.  —  llumeurH  à  droite.) 

M.  1«  comt«  d*  MaIIIA.  Et  lo  retour  aux 
druita  féodaux  1 

M.  HonMcan.  J'arrive  maintenant  à  iVia- 
men  du  gn<-f  sur  lequel  m'inierp>'lle  mon  lio- 
norabl-  c>it:é:.'uc  M.  In  comité  do  Madié. 

On  dit  qu'on  a  répandu,  dans  le  départo- 
mrnt  du  rmiilére.  et  qu'on  a  fait  circuler  lo 
bruit  que  la  candidature  de  M.  I^e  Uuen  aignt- 
fiaii  I"  retour  ui  droita  ftedanx. 
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Un  membre  à  droit".  C'était  autre  chose 
qu'un  bruit! 

M.  Langlois,  à  Vorateur,  Suivez  votre 
idée,  ne  vous  laissez  pas  arrêter.  < 

M.  Rousseau.  Ce  bruit  a  jailli  comme  un 
cri  de  colère,  au  lendemain  de  la  défaite,  et 
nous  n'avons  pas  lieu  de  nous  en  étonner  ;  il  a 
été  apporté  devant  la  sous-commission  par 
nos  honorables  collègues  du  Finistère  qui  n'a- 
vaient pas  assisté  à  la  lutte,  mais  qui  avaient 
reçu  des  renseignements  de  personnes  qu'ils 
jugeaient  dignes  de  foi.  Ils  disaient  que  des 
agents  s'étaient  répandus  dans  la  campagne, 
le  crayon  à  la  main,  notant  le  nombre  des 
bestiaux  et  déclarant  qu'ils  faisaient  ce  recen- 
sement en  vue  du  rétablissement  de  la  dîme,  si 
M.  Le  Guen  était  élu.  C'était  là  une  manœu- 
vre blâmable  au  premier  chef,  et  certes  votre 
sous-commission  a  eu  raison  de  porter  très- 
loin  ses  investigations  sur  ce  point  :  elle  l'a 
fait  avec  un  grand  soin,  et  c'est  à  cela  qu'elle 
a  consacré  six  semaines  à  deux  mois. 

Pour  s'éclairer,  elle  a  appelé  M.  le  sous-pré 
fet  de  Morlaix,  qui  s'est  empressé  de  se 
rendre  à  son  appel.  Avec  une  imprudence  un 
peu  juvénile,  à  mon  sens,  il  a  déclaré  qu'il 
avait  entendu  dire  qu'on  avait  fait  des  ten- 
tatives de  recensement.  Les  membres  de  la 
sous-commission  ont  fait  observer  avec  raison 
à  M.  le  sous-préfet  qu'il  était  étonnant  qu'après 
un  mois,  il  vint  énoncer  de  tels  faits,  sans 
articuler  aucune  preuve  et  sans  même  pouvoir 
indiquer  que  des  poursuttes  eussent  été  com- 
mencées. 

C'est  chose  grave,  messieurs,  qu'un  recen- 
sement fait  d'une  manière  illégale,  par  de 
faux  agents  qui  usurpent  des  fonctions  ;  c'est 
un  cas  de  cour  d'assises,  si  je  ne  me  trompe;  le 
cas  d'usurpation  de  fonctions  n'est  pas  un  simple 
délit,  c'est  un  crime.  (Interruptions  diverses.) 

M.  le  sous-préfet  de  Morlaix  alléguait  le 
fait  et  n'établissait  nullement  qu'il  en  eût  la 
moindre  preuve.  La  sous -commission  l'a  enga- 
gé à  retourner  dans  son  département  et  à  tâ- 
cher de  fournir  des  indices  plus  certains. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  M.  le  sous- 
préfet  a  répondd,  d'abord  par  une  lettre  très- 
foyale,  je  me  hâte  de  le  reconnaître,  adressée 
à  un  de  ses  adversaires  poUtiques  à  Morlaix,  et 
dans  laquelle  il  dit  ceci  : 

c  Quand  j'ai  été  interrogé  sur  le  bruit  qui 
avait  couru  de  visites  faites  dans  les  fermes 
sous  prétexte  d'enquête  en  vue  de  rétablir  la 
dime,  j'ai  répondu  qu'en  effet  il  était  à  ma 
connaissance  que  ce  bruit  avait  circulé.  J'ai 
ajouté  qu'au  surplus  il  n'avait  pas  une  consis- 
tance qui  permit  ni  lors  de  l'élection,  ni  en- 
core moins  actuellement,  de  saisir  son  origine, 
d'apprécier  sa  valeur  et  encore  iBoins  de  pour- 
suivre les  auteurs  soit  de  ces  ini&nœuvres,  si 
elles  avaient  existé,  soit  de  ce  bruit  lui-même. 
Cette  déclaration  verbale,  je  l'ai  renouvelée 
dans  une  lettre  écrite,  peu  de  jours  après,  au 
président  de  la  sou 8>com mission.  > 

£n  effet,  messieurs,  j'ai  trouvé  au  dossier  une 
lettre  du  sous- préfet  de  Morlaix  adressée  au 
président  de  la  sous-commission,  et  dans  la 
quelle  il  dit  : 

•  Quant  au  fait  qui  a  paru  impressionner 
particulièrement  la  commission,  à  savoir  l'en- 
quête dans  les  fermes,  j'ai  le  regret  d'ajouter 
que,  tout  en  constatant  la  persistance  de  os 


bruit,  rien,  malgré  mes  efforts,  nem*a  permis 
de  remonter  à  sa  source  et  de  vérifier  quelle 
pertinence  il  peut  avoir.  >  (Exclamations  et 
rires  à  gauche.) 

Voilà  quelle  a  été  la  déclaration  très-loyale 
de  M.  le  sous-préfet  de  Morlaix. 

La  sous-commission  qui  a  examiné  la  choso 
de  très-près,  —  et  je  ne  l'en  blâme  pas,  —  ne 
s'est  pas  contentée  de  cela;  elle  a  fait  appeler 
le  préfet  du  Finistère,  qui,  plus  prudent,  plus 
expérimenté  que  son  sous-^réfet,  n'a  p:i8  hé- 
sité à  dire  ceci  :  •  Faites  toutes  les  enquêtes 
qu'e  vous  voudrez,  vous  ne  trouverez  rien.  S'il 
y  a  quelque  chose  de  vrai  dans  ce  bruit,  c'est 
tout  à  fait  insaisissable.  > 

Ici,  je  crois  que  M.  le  préfet  n'était  pas  tout 
à  fait  dans  le  vrai  ;  car  il  est  certain  que,  si  ua 
fait  matériel ,  patent  comme  une  enquête 
poursuivie  sur  une  certaine  étendue  du  terri- 
toire, ayant  le  caractère  d'une  manœuvre,  avait 
eu  lieu  dans  le  Finistère,  on  pouvait  le  saisir, 
et  la  justice  s'en  serait  emparée.  (C'est  évi- 
dent! à  gauche.) 

A  cette  allégation  dénuée  de  preuves,  je  puis 
opposer  une  preuve  contraire,  dont  le  rapport 
ne  dit  rien.  Nous  avons  été  informés,  quelques 
jours  avant  l'élection,  qu'on  nous  imputait  à 
nous-mêmes  ces  bruits,  et  voici  comment  nous 
avons  répondu  dans  un  numéro  de  VEUcUur 
du  Finistère,  celui  du  10  décembre,  je  crois  : 

<  Electeurs,  on  nous  accuse  de  calomnie,  et 
ce  sont  les  calomniateurs  eux-mêmes  qui  di- 
rigent contre  nous  cette  accusation. 

c  On  dit  que  nous  vous  avons  menacés  de  la 
dime  et  des  droits  féodaux  si  nos  adversaires 
triomphaient.  C'est  un  mensonge  !  »  (Applau- 
dissements à  gauche.) 

Voilà  ce  que  nous  avons  dit  plusieurs 
jours  avant  l'élection.  Eh  bien,  si  ces  bruits 
avaient  eu  quelque  fondement,  et  si  vous  les 
croyiez  dangereux,  il  fallait  vous  emparer  do 
notre  dénégation,  la  faire  tirer  à  50,000  eiem- 
plaires  et  la  répandre  dans  nos  campagnes  : 
vous  auriez  fait  justice  de  ces  bruits.  (Nou- 
veaux applaudissements  à  fauche.) 

Je  crois  avoir  démontré  surabondamment 
qu'il  n'y  a  là  rien  de  prouvé,  rien  ^ui  puisse 
se  tenir  debout  ;  je  crois  que  sur  ce  pomt  on 
peut  passer  condamnation. 

Irai-je  jusqu'à  prétendre  que  ces  bruits 
n'aient  pas  couru?  (Exclamations  à  droite.) 
Non,  mais  ce  que  je  puis  dire,  c'estque  ce  n'est 
pas  nous  qui  les  avons  fait  courir,  c'est  pour 
ainsi  dire  dans  l'essence  des  choses,  dans  la 
fatalité  qui  pèse  sur  vous.  (Vives  réclamations 
à  droite.  —  Approbation  à  gauche.) 

M.  le  marquis  de  Vogué.  Cest  une 
odieuse  calomnie  !  Voilà  tout. 

M.  Rousseau.  C'est  ce  que  je  dis  mol- 
même! 

M.  le  marquis  de  La  Rochcdaqueleln. 
Si  nous  vous  accusions  de  vouloir  relever  l'é- 
chafaud,  vous  diriez  donc  que  c'est  une  ùitalité 
qui  pèse  sur  vous  ?  (Bruit.) 

M.  Rousseau.  Messieurs,*  je  croîs  que  j'ai 
justifié  amplement  et  nous-mêmes  et  les  par- 
tisans de  M.  Bwiney  sur  ce  point.  (Dénéga- 
tions à  droite.  —  Vive  approbation  à  gauche.) 

Je  passe  à  un  deuxième  fait,  à  celui  de  l'af* 
fiche  aux  deux  drapeaux. 

Etant  donné  ce  que  je  vous  ai  dit  du  carac- 
tère de  la  candidators  ae  M.  Swiney,  cette  affi- 


«ÊANCB  DU  S  MAliS  1874 


139 


die  MIT  àenx  drapetax  exprimait  une  idA<»  ptr- 
ftUtenent  jaste.  l/>  drtreau  blanc  eit  le  svm- 
boie  du  parti  légiutnift'*:  on  menait  un  dra- 
p^aobtanc  aopn^t  du  nom  de  M.  LeOuen. 

Je  Mis  bien  que.  dans  le  rapport  de  notre 
honorable  collègui»,  il  eut  dit  qu  on  représentait 
os  drapeau  comme  symbolisant  le  retour  aux 
abus  d  an  autre  âge.  Je  puis  étonné  de  voir,  dans 
ee  raDDon,  adresser  une  pareille  injure  au  dra- 
peau blanc*  (Protestations  à  droite.  —  Applau- 
difsem^ts  à  gaucbe.) 

Kh  bien,  je  tous  affirme  que  le  parti  légiti- 
miste du  rmislére,  rt*speciable  par  la  sincérté 
de  ses  convictions,  n'admet  pas  le  moins  du 
mande  qu'associer  le  drapeau  blanc  au  nom 
d*os  candidat  ce  soit  lui  faire  une  injure. 

A  ce  propos,  je  dois  dire  que ,  pour  mon 
compte,  je  n*aime  pas  ces  manifestations 
bruyantes  qui  i»nt  pour  objet  de  frappf^r  les 
yrux.  J'aurais  mieux  aiméqu*on  ne  fit  pas  cette 
aTBcbo,  d'autant  mieux  que  l'administration 
t*en  est  emparée  et  l'a  fait  lacérer.  H  ma  con- 
Tiction  est  quo  cette  lacération,  A  la  veille  de 
rélectioo,  constitue  un  acte  excessif,  dénas- 
tant  le  droit  de  l'administration,  rt  quelle 
a  fait  le  plus  grand  tort  à  la  candidature  de 
M.  ftwiney. 

M.  Bainamoa,  smtî-ieerétaife.  dtEMûfVin- 
Uriêur.  I/administration  a  fait  son  devoir. 

M.  Ronasean.  Je  ne  m'arr<}terai  pas  &  un 
filit  minnscu'e  que  je  trouve  dans  le  rapport  ; 
celui  df!«  btllrt.4  barrés  portant  le  nom  de 
II.  I^e  Goen,  effacé  soit  avec  de  IVncre,  soit 
autrement,  et  remplacé  au  moyen  d'une  griffe 
par  celui  de  M.  8winey. 

L*bonorable  rap)K)rteur  a  omis  d'indiquer 

Sielle  espèce  d*intention  frauduleuse  il  voyait 
-dedans.  Ce  fait  arrivo  fréquemment  pour  as- 
surer le  sec  et  du  voto.  dans  les  caji  ou  l'élec- 
teur, sachant  que  le  bureau  électoral  est  corn* 
pO!M^  d'adver^ires  politiques.  bilTe  le  nom  d'un 
candidat.  >  subitiiluu  celui  d'un  autre  et  dé- 
pose son  bulletin  dans  l'urne.  C  e^t  un  fait 
qui  a  lieu  si  fréqu(*mment.  que  je  m'étonne 
que  M.  le  rapporteur  ait  cru  ûevolr  le  sl^nab^r. 
M.  Xrmest  Ficard.  Ola  n*a  jamais  fait 
qoeaùon  au  Corps  législatif  ! 

M.  RovssMiii.  J*arrive  au  troisième  fait, 
celut  du  Bépublica^n  du  Finist^rf,  et  je  suis 
encore  étonoé  que  M.  le  rapporteur  en  ait  fait 
mentioD. 

La  soos-*co8Qmission,  en  effoi,  a  admi:»  le 
priodpa,  qui  me  parait  un  peu  trop  absolu,  que 
les  piiblications  de  ta  pre^î^e  ne  devaient  \)tLS 
éire  prises  en  oon  idération,quele8  polémiques 
phu  00  moins  violentes  étant  dans  la  nature 
de  la  presse,  il  ne  fallait  pas  en  tenir  compte. 
Il  jr  a  quelque  chose  de  vrai  dans  cette  théo- 
rie; il  est  certain  que  les  journaux  d'intér^  lo- 
ad.  qui  tirant  à  3U)  ou  i^o  exemplaires  ou  qui, 
exeepttoniiellement.  tirent  à  2,()0<).  comme  celui 
dont  noua  nous  occupons.  nVxercent  tniére 
d*^ction  mir  un  corps  de  16(),0(Hj  électeurs.  Je 
crois  donc  aoe  la  sous-Ci>miin.«sion  avait  raison 
dTane  manière  générale  de  dire  qu'il  ne  fallait 
pas  tenir  compte  des  publications  d*  la  pi  esse  ; 
cependant  elle  a  cru  devoir  s'arrêter  à  un  seul 
ioQmal.  le  Hépubticam  du  FfnùUrt},  qui  se  pu- 
La  publicité  de  ce  journal  n^  sort  guère  de 
fioceiate  de  U  ville,  il  s'adre^^se  à  une  classe 
'MicUQft  dont  le  choix  entre  lei  deux  candi- 


dats n'était  pas  douteux.  Quelques  uns  d'entre 
eux  trouvent  peut-être  même  que  M.  8winey 
est  trop  mo^iéré.  Je  crois  donc  qu'il  n'y  avait 
pas  grande  importance  &  attacher  à  ce  fait. 
Néanmoins  il  existe.  Il  y  a  un  numéro  de  cette 
feuille  qui  représente  M.  Le  Guen  rx)mme  le 
candidat  de  la  guerre,  et  pour  le  qualifier  ainsi, 
il  s'appuie  sur  une  phrase  d'une  lettre  de  M.  I^e 
Guen,  que  voici  : 

«  Si  les  circonstances  changeaient,  qu'un 
Gouvernement  définitif  pût  compter  sur  des 
alliances  en  Europe,  je  ne  repousserais  pas  le 
principe  d'un  appui  au  pape  pouvant  aller 
jusqu'à  une  guerre  avec  l'Italie.  •  (Exclamations 
à  gauche.) 

Je  liens  à  mettre  sous  vos  yeux  la  pièce 
complète. 

A  la  Fecondt^  p«'ig6  do  ce  journal,  on  publie 
la  lettre  in  esUnso,  Vous  voyet^  messieurs, 
que  c'est  un  procMé  loyal.  (Humeurs  à  droite.) 
I)ans  cette  lettre  in  ejitnso,  je  prends  la  phra«e 
qu'on  reproche  au  journal  de  n'avoir  pas  re- 
produite tout  entière  à  sa  première  page,  et 
voici  comment  elle  est  conçue  : 

I  Dans  les  circimstances  actuelles,  notre 
pays  épuisé  ne  doit  pas  entreprendre  une 
guerre  contre  l'Italie.  Si  les  circonstances 
changeaient,  qu'un  Gouvernement  définitif 
pût  compter  sur  des  alliances  en  Europe,  j|e  ne 
repousserais  pas  lo  principe  d'un  appui  au 
pape  pouvant  aller  jusqu'à  uoe  guerre  avec 
rlialie.  qui  a  profité  de  nos  malheurs,  de  com- 
plicité avec  la  Prusse,  pour  déchirer  les  traités 
qu'elle  avait  faits  avec  la  tVance.  Mais  je  suis 
AU«tsi  convaincu  que.  si  notre  pauvre  pays  est 
bientôt  en  état  do  n*prendre  t^oa  rang  en  Eu- 
rope, un  concert  pourrait  lacilement  s'établir 
entre  les  grandes  puissances,  et  la  situation 
du  saint-père  serait  réglée  par  les  seules  voies 
diplomatiques.  •  (Ah!  ah!  à  droite,  —  Très- 
bien  I  très- bien!) 

Voilà  l'opinion  de  M.  \s  Guen;  le  journa- 
liste  s'en  est  emparé.  H  n'a  pas  déclaré  du  tout 
que  M.  1^  Guen  fût  partifau  de  la  déclaration 
immédiate  de  la  guern*  aveo  l'Italie  ;  pas  lo 
moins  du  monde.  (Vives  réclamations  à  droite.) 
11  a  dit,  avec  cette  forme  excessive  des  polé- 
mique<<  de  journaux,  que  la  candidature  de 
M.  1^  («uen  conduisait  à  la  guerre. 

Eh  bien,  je  vous  pesé  cette  question  :  8i 
vous  tous  qui  êtes  ici,  vous  éteg  entrés  dans 
cette  Assemblée  avec  une  profession  de  foi 
comme  celle  de  M.  l,e  Guen,  dans  miel  état 
seraient  nos  rapports  avec  l'Italie?  (Très-bien  ! 
très-bi*»n  !  à  gauche.) 

J'arrive  maintenant  à  d'autres  faits  encore 
moins  imfK>rtants  qui  se  rapportent  aux  désor- 
dres qui  se  sertisni  produits  au  rerensoment 
du  vote  de  plusieurs  communes,  de  trois  com- 
munes, si  je  no  me  trompe.  |*our  que  vous  ju- 
«ez  de  l'esj^nt  dan.»  leiucl  est  conçu  le  rapport 
et  de  l'imporunci^  qu'il  a  donnée  aux  faits,  je 
vais  vous  lire  quelques  pièces. 

Voici  ce  qui  concerne  ia  miirîe  de  Goulien, 
ou  Ton  vous  dit  qu'il  sVat  pro  luit  un  tapage 
considérable  : 

<  Monsieur  le  préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous 
adresser  ct-joiot  le  résolut  des  opérations  des 
votes  de  ma  commune.  Je  vous  l^ii  observer 
qu'au  moment  de  ré<liger  les  procès*verbaux, 
lei  specuteur^  ont  fait  tant  de  vacarme,  que 
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les  membres  du  bureau  ont  dû  quitter  la  salle 
des  votes.  * 

c  Nous  nous  sommes  ensuite  réunis  et  avons 
signé  les  procès-verbaux  à  Tcxception  de  l'as- 
sesseur f  qui  a  quitté  immédiatement  le 
bourg.  » 

On  a  fait  du  tapage  pendant  une  demi-heure, 

Sendant  le  recensement/au  moment  du  vote 
ans  la  commune.  Les  urnes  n'ont  pas  été 
violées,  le  dépouillement  a  eu  lieu,  rien  de  plus 
ne  8*est  passé. 

Dans  la  commune  de  Saint- Pierre-Quilbi- 
gnon,  un  électeur  a  fait  une  réclamation  au 
procès-verbal  à  propos  de  bulletins  portant  le 
nom  de  M.  Le  &uen  et  qui  avaient  des  mar- 
ques apparentes.  Cette  réclamation  portait  sur 
un  fait  insignifiant.  Du  reste,  il  l'a  faite,  pa- 
raît-il, d'une  manière  peu  convenable,  et  il  en 
est  résulté  du  désordre. 

Voici  le  procès-verbal  dressé  par  là  gendar- 
merie : 

•  G3Jourd*hui  9  janvier  1874,  à  dix  heures 
du  matin,  nous  soussigné  Lang  (Louis- Al- 
phonse), maréchal  des  logis  de  gendarmerie  à 
pied  à  la  résidence  de  Recouvrance,  départe- 
ment du  Finistère,  revêtu  de  notre  uniforme 
et  conformément  aux  ordres  de  nos  chefs,  ren- 
dons compte,  par.  les  renseignements  suivants, 
de  troubles  qui  se  sont  proauits  à  la  commune 
de  Saint-Pierre-Quilbignon,  à  l'occasion  des 
élections  qui  ont  eu  lieu,  le  14  décembre  1873, 
pour  la  nomination  d'un  député  à  l'Assemblée 
nationale. 

•  Le  jour  susprécité,  à  neuf  heures  et  demie 
du  soir,  alors  que  nous  faisions  une  patrouille 
de  nuit  à  la  résidence  pour  y  assurer  le  main- 
tien de  l'ordre,  M.  le  commissaire  de  police 
nous  lit  connaître  qu'un  piquet  de  vingt  et 
quelques  hommes  de  troupes  venait  de  partir 
pour  se  rendre  à  Saint-Pierre-Quilbignon,  où 
des  troubles  se  produisaient  à  l'occasion  des 
élections.  Nous  nous  transportâmes  ensemble, 
à  la  h&te,  sur  les  lieux;  mais,  à  notre  arrivée, 
le  plus  grand  calme  régnait  dans  la  localité.  > 
(Rires  à  gauche.)  •  La  foule  avait  complète- 
ment disparif,  et  le  piquet  s'acheminait  vers 
sa  caserne. 

c  Nous  nous  rendîmes,  néanmoins,  à  la  salle 
do  la  mairie,  où  se  trouvaient  encore  M.  le 
maire,  les  deu2(  gardes  champêtres  de  la  com- 
mune, et  le  gendarme  Troadec,  envoyé  pour  y 
prendre  et  transporter  à  la  sous-préfecture  le 
résultat  du  vote  ;  ce  dernier,  interrogé  sur  les 
faits  ayant  dû  provoquer  de  la  part  de  l'admi- 
nistration municipale  l'emploi  de  la  force 
armée,  nous  fournit  à  ce  sujet  les  renseigne- 
ments suivants  et  qui  ont  été  confirmés  par 
M.  le  maire  lui-même  :  le  plus  grand  calme  et 
la  plus  grande  tranouillité  ont  régné  pendant 
tout  le  temps  qu'a  duré  le  vote;  mais,  à  l'ou- 
verture du  scrutin,  une  foule  compacte  qui 
attendait  ce  moment  a  envahi  la  salle  du 
dépouillement. 

«  M.  le  maire,  après  avoir  plusieurs  fois  lui- 
même  engagé  la  roule  à  se  retirer,  pour  per- 
mettre aux  membres  du  bureau  de  continuer 
les  opérations,  a  dû,  en  raison  du  peu  de  cas 
qu'on  faisait  de  ses  observations,  requérir  le 
gendarme  Troadec  de  pénétrer  dans  la  salle  du 
scrutin  pour  y  rétablir  l'ordre  de  concert  avec 
les  deux  gardes  champêtres  ;  et  enfin,  ces  der- 
niers, impuissants  pour  faire  évacuer  la  salle 


encombrée,  M.  le  maire  a  cru  devoir,  dans 
cette  circonstance,  recourir  à  la  force  armée, 
après  toutefois  plusieurs  avertissements  adres 
ses  par  lui  à  la  foule;  et  à. sept  heures,  il  a 
dépêché  à  Recouvrance  un  de  ses  gardes  pour 
demander  un  piquet  de  six  hommes  de  troupe 
armés  qui  s'est  immédiatement  rendu  sur  les 
lieux  et  est  parvenu  à  rétablir  l'ordre. 

•  Le  second  piquet,  parti  de  Recouvrance  à 
neuf  heures,  et  du  départ  duquel  nous  avions 
été  informés,  n'avait  point  été  demandé  par 
'l'autorité  municipale  de  Saint-Pierre-Quilbi- 
gnon, mais  avait  été  envoyé  par  le  corps, 
comme  mesure  de  précaution  pour  prêter  main 
forte  au  précédent,  le  cas  échéant. 

«  Cet  mcident  n'a  eu  d'autre  résultat  que  la 
suspension  pendant  deux  heures  des  opéra- 
tions du  dépouillement.  Ni  menaces,  ni  voies 
de  fait,  ni  rébellion  ne  se  sont  produites...  » 

Plusieurs  membres  au  centre.  Assez  !  assez  !  — 
Aux  voixl 

M.  Rousseau.  Je  crois  que  vous  avez  fait 
justice  de  la  gravité  de  ces  faits.  M.  le  rappor- 
teur vous  a  dit  que  ces  faits  se  sont  proauits 
dans  trois  communes.  Je  lui  ferai  beau  jeu  en 
afQrmant  qu'ils  se  sont  produits  dans  un  bien 
plus  grand  nombre  de  communes.  L'élection 
avait  lieu  lé  dimanche,  jour  pendant  lequel  les 
paysans  sont  réunis  dans  les  bourgs,  et  quel- 
quefois enclins  à  une  certaine  surexcita- 
tion à  la  suite  des  libations  de  la  journée. 
Il  y  a  donc  eu  du  tapage  au  moment  du  dé- 
pouillement du  scrutin,  et  M.  le  rapporteur  en 
conclut  que  dans  le  Finistère  la  démagogie 
coule  à  pleins  bords.  (Rires  à  gauche.)  Si  encore 
il  avait  dit  l'alcool  1  (Nouveaux  rires  et  applau- 
dissements sur  quelques  bancs  à  gauche*) 

Je  passe,  messieurs,  aux  agissements  du  co- 
mité de  M.  Le  Guen;  je  crois  avoir  fait  justice 
des  accusations  lancées  contre  les  agissements  « 
de  ceux  de  M.  Swiney... 

A  droite.  Assez  !  assez  I  —  Aux  voix  !  aux 
voix! 

À  gauche.  Non  !  non  !  —  Parlez  I  parlez  1 

M.  Rousseau.  Messieurs,  je  crains  de  fati- 
guer l'Assemblée,  mais  je  vous  demande  la 
permission  d'aller  jusqu'au  bout. 

Un  membre  à  gauche.  Oui  !  Continuez  1  II  faut 
que  tous  ces  fdits-là  soient  connus! 

M.  Rousseau.  Votre  commission  a  pré- 
senté un  rapport  qui  restera,  qui  jettera  le 
trouble  dans  notre  département,  et  qui  peut 
avoir  pour  la  paix  publique  les  con8éc[Hence8 
les  plus  graves.  Il  faut  au  moiifs  que  je  le  ré- 
fute. (Marques  d'approbation  à  gauche.) 

Les  comités  de  M.  Lo  Guen  s^étaient  placés 
sûr  le  terrain  électoral  de  la  défense  du  Gou- 
verpement  du  maréchal  de  Mac  Mahon.  Je 
déclare  qu'ils  en  avaient  parfaitement  le  droit. 
De  ce  qu'ils  s'étaient  placés  sur  ce  terrain, 
quelques  personnes  ont  voulu  prétendre  que 
c  était  là  une  candidature  officielle.  If  n'en  est 
rien  ;  car,  par  le  fait  qu'un  candidat  déclare 
qu'il  8  l'intention  de  soutenir  le  Gouverne- 
ment, il  ne  s'ensuit  pas  que  ce  soit  là  une 
candidature  officielle. 

Dans  cette  circonstance,  nos  adversaires  se 
sont  armés  d'un  fait  qui  donnait  à  leur  as- 
sertion un  caractète  particulièrement  légitime; 
ils  nous  présentaient  comme  les  ennemis  du 
(gouvernement  du  maréchal  ;  et  en  effet,  nous 
avons  voté  contre  la  prorogation  des  pouvoirs  ; 
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iU  •'armaU'iit  Jo  aoa  «ot^i;  c'était  là  do  la 
à'ucu*»ioa  l<'ititimo.  Nom  auiiun»  iia,  peut- 
être,  proiMter  )«ndaniU  période  ëlrcturale, 
mail  il  n'oit  |>at  «luuleux  qu'on  QOui  aurait 
accuiia  il  bypocriii^tprèt  DU  VOloa  :  noua  ne 
l'avonapaauil.  nouiaomme*  reité*  lilencitox. 
Eh  biBD,  ccue  {iroteitalion  que  noiu  n'avons 
paa  latt«  à  cMU  époqua,  ja  vieui  la  faire  au- 
jourd'hui, en  mon  uuta  et  on  calai  de  mea 
Gtdlècnea.  (Nouvollea  uianiuei  d'approbation  à 
Saucb».) 

Noaî  nooi  ne  lummea  Ma  lea  enoemil  de 
U.  le  maréchal  île  Mac  Habon.  Quand  la 
qnaatioa  de  proro);atioti  k'eat  poaée,  je  Val  dit 
a  beaucoup  do  me»  collèguea  qui  aiégent  sur 
CM  tenof,  et  avec  leaquelt  je  *uU  en  relation 
(l'oratMir  d^aigno  le  cùté  droit)  :  Si  tous  vonlei 
reconnaître  la  It<^publique...  (liirea  A  droite.— 
Trta-btani  âftauche.) 

Cn  mtnbri  à  gaufhe.  Maia,  certainement! 

H.  RoosMkn.  ...  li  voua  voulei  établir  qnol- 

3 se  cbote  da  ilabip,  von*  avfi  le  droit  de 
emander,  la  Déoublique  étant  proclamée,  que 
1»  maréchal  de  Uic  Mahon  en  loit  le  premier 
l'réaiJent,  parce  qu'il  voua  jiarali  otirir  dea 
Itaraniica  parUculièrei  aux  iniérdta  conaern- 
l«urt  ou  pri^lcndua  conaervaieura  que  voua 
dtl«i  ronrciii-ntcr...  (Kiclamationa  i  droite.) 

M.  là  comte  da  BoUbotMel.  Ce  aonl  lea 
vr&ia  cunMrvaieura  qui  noua  ont  nomméal 

M.  RooasMia.  ...  et  «oui  aiiex  une  ma- 
iontù  de  1)00  voix  daoi  cette  Assemblée. 
(llar<ioes  numbreose*  d'approbation  à  gaucho. 
—  ItKlamationi  1  droite.; 

Hiia  ai,  août  le  nom  de  trêve  dea  partis, 
VM<  vonlex.  pendant  sept  an>,  prolonger  la 
lierre  et  nous  tenir  dana  cet  élatuù  lea  partis 
awaiseni  Icun  armes  et  ae  préj)arcnt  pour 
réchéance  ;  dan*  cei  conditions,  nous  no  pou- 
«ona  p4s  étif!  avec  vous,  et  nous  devons  alors 
voter  eoQtro  la  proro^iion  dea  pouvoir*.  (Trés- 
biral  à  gancbc.) 

VoiU  comment  nous  sommes  les  ennemis  de 
H:  le  marédial  de  llac  Mahoo.  {Trca-bienI 
trèa-bieo  '.  i  gauche.) 

Eo  Doos  présentant  comme  lea  ennemis  de 
M.  le  nutréchal  de  Mac  Malion... 

M.  Aodroa  de  Kerdrel.  Coiimi^  les  ad- 
Temîret,  et  non  comme  les  ennemis! 

M.  Rsaaaean.  Oui,  comme  tes  adversaire*  ; 
je  ne  tiens  pas  au  mot  ennemis. 

En  noua  préiientani,  diiie,  comme  lea  adver- 
saire* du  DMD^chal  de  Mac  Mahon,  on  utait 
d'an  droit,  mais  on  l'a  peut-i^trc  outrepasié 
quelquefois.  noUmment  quand  on  poiait  — 
comme  dam  J'anichc  que  voici  —  rpite  alterna- 
Uve  aux  électoar*  :  im  H.  le  marchai  de  Mac 
MaboQ.  on  M.  Gambotia.  (Itiroi  et  motive- 
menls  diven.)  Cettr  alternative,  évidemment. 
M  répondait  pa«  i  ta  rivalité  des  bits,  elle  ne 
répondait  pai  à  notre  opinion  et  elle  était  d'sa- 
Unt  i^ua  perfide... 

M.  ABdm  de  Xerdral.  I.«qael  préférez 
▼ont?  (Rirea  &  droite.) 

M .  RoasaMto.  Elleétait  d'autant  plus  itcr- 
Bde... 

QiÉtlguet  mrinirej  à  dnilt.  Répondes  k  la 
question! 

M. RatuaMto.  ...  que  le  nom  de  notre  lio- 
Borahle  colléipe  a  été  aasocié.  an  Urelagne, 
poor  Boa  part  pina  grande,  aiùvant  moi,  qu  i 


ne  le   vendrait  ta  juibcc,  aa  soovenii  d«  nos 
misères  du  camp  de  Contie. 
^     Vn  tntinbn  à  droite.  Uemandei  U  discussion 
du  rapport! 

K.  RcMuaaan.  Quand  il  viendra,  ja  le  dia- 
coterai.  Dans  tout  le*  ca>,  rendra  11.  Swinay 
reeponsable  de  co  qui  s'était  (tasaé  an  camp  ds 
Conlie  et  le  rjppek'r  k  l'occasion  do  l'élection, 
ca  n'était  pu  uire  un  acte  loyal.  C'est  cepen- 
dant ce  qui  a  été  (ait. 

À  gaueh*.  C'ett  vrai  I 

H.  Ronaaaan.  Jo  passe  i  d'aalres  laits 
allégués  par  In*  partisan*  de  M.  La  Gneo. 
On  a  dit  :  M.  Swiney  est  étranger,  on  l'a  dit 
•t  rtpété  lur  toui  les  tons.  Ur,  il  appartient  k 
une  famille  irlandaise  qui  est  venue  l'établir 
en  France  i  la  même  époque  qne  celle  da 
M.  lo  maréchal  do  Mac  Habon.  (Rires  et  ap- 
plaudissements i  eauclie.) 

Ferme tinx-moi  d'examiner  encore  no  autre 
terrain  sur  lequel  on  t'eal  placé  pour  sttaquer 
M.  Swinay:  et  ici  le*  attaques  sont  devenues 
de  véritaËlea  violence*,  —  c'eat  celui  d»  la 
défenia  *ociale.  —  Noua  étloni  de*  partisans 
de  la  Commune  ou  quoique  cbose  d'éqnivslent, 
de*  socialiatei,  des  partageui.  Je  vais  vous 
lire  i  cet  énrd  quelque*  publication*  qui  ont 
été  faite*.  (Exclamation*  a  droite.) 

A  çauche.  Uni  I  oui  I  —  Li*ei  I   lise*  t 

M.  Ransaean.  En  voici  de*  pa*sagea  : 

•  Deux  principe*,  deux  date*  sont  ici  en  pré- 
sence :  d'une  part,  le  libéraliame  bonnéte  et 
cbrétien  otS'J;  de  l'autre,  lo  jacobiniame  radi- 
cal ot  03.  Tous  ceux  qui  lont  pour  lei  pre^ 
miera,  tous  ceux  oui  veulent  consolider  le 
pouvoir  du  maréctial  de  Mac  Mahon  au  moyen 
de  loii  constitutionnelle*  inspirée*  gtarl'eiprlt 
d'ordre  et  de  conservation,  uinrer   à  notre 

Siuvre  patrie  au  main*  sept  an*  de  repot  et 
e  paix,  voteront  pour  M.  Le  Onen  :  tou*  ceux 
qui  veulent  soui  l'ordre  matériel  le  détordre 
moral,  qui  cherchent  ;iar  de*  moyen*  perfide* 
à  renverser  le  Président  de  la  République 
pour  le  remplacer,  non  par  M.Thiers,  devenu 
impossible  par  son  Age  et  le*  événements...  * 
(Eiclamation*  i  droite.) 

Ce  *ont  les  vAlres  qai  parient,  measieor*  de 
la  droite 

■ ..  .mai*  par  Gsmbetta  poo**é  par  la  quatrième 
couche  sociale  dont  il  eit  i'inttniment  ;  tons 
ceux  qui,  «e  croyant  conMrvaleun,  sont  aiaei 
niait  [îour  faire  la  courte  échelle  aux  socialistes, 
voleront  pour  M.  Swiney. 

•  Msi*  il  eit  riche,  dit-on,  il  n'e*t  pa*  socia- 
liste. Qu'est-ce  que  cela  prouve?  Ett-ce  que 
Flouren*.  tué  parmi  les  communards,  n'avait 
pa*  100,000  fr.  de  renleT  E*t-ce  que  M.  Ranc, 
condamné  à  mort  comme  l'uu  d'eux  et  otaas- 
■it)  de*  oiagea,  n'en  a  pa*  autant?  Un  ricbe, 
qui  e*t  aaan  sol  ou  oisox  Ucho  pour  faire  de  sa 
personne  et  de  *on  ioQuenca  le  pont  *ur  lequel 
pa*ieroat  l'aibéiime  deatructeur  de  toutorara 
social  et  le  jtcotùniame,  *a  digne  progéniture, 
n'en  e*t  que  pins  vil  et  plu*  dangereux.  •  (Mur- 
mure* i  gauche.) 

Voili  de*  accu *ation*  graves,  térîenie*. 
Un  membrt  à  gauche.  On  a  oublié  de  parler 


M.  Reiiaaean.'lle*tieara,  je  n'en  finirais 
po*  *i  je  voulais  voos  lire  tout.  Vous  y  verriei, 
par  exemple,  un  écrit  où  se  trouvant  ces  mots  : 
■  M.  Swioey,  qui  t  promis  ion  concoon  k 
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tontes  les  entreprises  de  la  révolution  contre 
l'Eglise;  M.  Swinfiy,  enfin,  qui  est  l'incarna- 
tion de  toutes  les  forces  dissolvantes  qai  ont 
juré  k  ruine  de  l'état  social.  ■ 

En  voici  nn  autre  intitulé  k  Cri  d'alarme, 
qui  a  été  traduit  en  breton  et  répandu  dans 
les  campagnes  de  manière  &  produire  plus 
d'effet. 

■  Amis  paysans,  force  de  la  patrie,  hommes 
qui  semez  dans  la  fatigue  et  rendez  la  terre  fé- 
conde à  la  sueur  de  votre  front,  on  veut  vous 
apprendre  que  ce  n'est  pas  Dieu  qui  donne  ou 
détruit  la  récolte;  on  veut  faite  de  vos  églises 
des  halîes,  de  vos  croix  séculaires  un  empier- 
rement pour  les  chemins.  > 

Ceci  est'sans  doute  k  mon  adressa,  parce  que 
je  suis  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  (Ri- 
res à  gauche.) 

Et  plus  loin  : 

t  Amis  paysans,  allez  donc  tous  au  scrotia  ; 
tfest  un  devoir  pour  tous.  Combattei  la  révo- 
lution et  les  révolutionnaires.  Sachez  le  bien  ; 
à  la  guerre  contre  Dieu  s'ajoute  ia  guerre 
de  ceux  qui  ne  possèdent  rien  contre  ceux  qui 
possèdent  quelque  chose.  Si  les  mauvais 
triomphent,  soyez-en  certains,  les  sillons  que 
VÛ9  économies  séculaires  ont  pu  acheter,  vous 
seraient  enlevés  aussi  bien  que  les  chMeauz 
aux  plus  riches.  ■  (Mouvements  prolongés  en 
sens  divers.) 

Plusieurs  membres  à  droile.  Cerlainemeût  ! 
—  Gela  pourrait  bien  arriver  I 

U.  Rousseau.  Si  ces  articles  n'étaient  pas 
faits  pour  dcchainer  contre  nous  une  jacque- 
rie, je  ne  comprends  plus  le  français.  (Très- 
bien!  très-bien!  à  gauche.) 

U.  Sduelcber.  Cela  vaut  bien  les  droits 
féodaux  I 

M.  RoDa*«en.  Je  crois  que  j'en  ai  dit  assez 
pour  foire  voir,  en  ce  qui  concerne  les  agisse- 
ments des  comités,  que  s'il  y  a  eu  des  torts, 
des  calomnies,  des  déloyautés,  ils  ne  sont  pas 
de  notre  côié.  [Nouvelles  marques  d'approM- 
tion  à  gauche.  —  Rumeurs  à  droile.) 

Mais  je  n'attache  qu'une  médiocre  impor- 
tance aux  agissements  des  comités;  on  doit 
leur  demander  de  la  loyauté,  c'est  ioconiesta- 
ble;  on  ne  saurait  leur  demander  ni  modéra- 
tion ni  courtoisie.  Je  crois  que  dans  un 
p«ys  libre  un  n'aurait  pas  pirié  de  tout  cela,  et 
si  j'en  ai  parlé,  je  no  l'ai  fait  que  pour  suivre  le 
rapport.  {Mouvements  divers.) 

J'arrive  à  des  laits  plus  graves,  et  en  mémo 
temps  plus  étranges.  Il  s'agit  des  açissements 
de  I  administration  et  de  fonctionnaires  en  fa- 
veur de  M.  Swiney. 

f>tte  aiiêgution  vous  surprend,  mais  voua 
atlei  voir  ce  qu'elle  vaut. 

L'honorable  rapporteur  dit  que  les  fonction- 
naires ont  agi  en  faveur  de  M,  Swiney.  Il  ne 
dit  pas  tons  tt^s  fonctionnaires  du  département, 
cela  va  de  soi,  mais  d'un  certain  nombre 
de  fonctionnaires.  Je  serai  sans  doute  d'ac- 
cord avec  lui  en  disant (lu'il  a  voulu  parler  de» 
fonctionnaires  de  la  ville  de  Brest  et  notam- 
ment des  jngénipors. 

Une  accusation  a  été  portée  contre  les  in- 
génieurs dn  port  de  Brest,  celle  d'avoir  tra- 
vaillé &  l'élection... 

H.  le  rappoptflitr^  Voulez-vous  me  per- 
mettre un  mot^... 


H.  le  prAsident.  N'interrompe!  pas,  je  vont 
prie.  Vous  répondrez. 

U.  le  rapporteur.  Si  l'orateury  consentT... 

U.  Ronaseau.  OrtainementI 

H.  le  rapporteur.  Je  n'ai  jamais  inter- 
rompu de  ma  vie...  (Rameurs  à  gauche.) 

J'ai  demandé  la  permission  à  notre  honora- 
ble collègue  de  donner  une  explication,  ei  il  a 
bien  voulu  y  consentir. 

Cette  explication,  la  voici  :  c'est  que  je  n'ac- 
cepte pas  la  responsabilité  de  la  réponse  qu'on 
me  fait  faire. 

M.  Boassean.  Je  ne  mettrai  pas  en  causa 
mon  honorable  collègue  afin  de  ne  pas  provo- 
quer ses  interruptions;  le  fait  certain,  c'est 
3u'on  a  accusé  les  ingénieurs  du  port  de  Brest 
'avoir  pesé  dans  l'élection,  mais  eux  seuls,  et 
pas  d'autres  fonctionnaires. 

Ëh  bien,  voici  la  réponse  du  préfet  i.  une 
note  qui  lui  avait  été  adressée  par  un  de  noa 
collègues.  Je  la  livre  à  votre  appréciation  : 
t  En  ce  qui  concerne  les  ingénieurs  de  Brest, 
il  faudrait  savoir  si  on  entend  parler  de  tona 
les  ingénieurs,  civils  et  de  la  marine,  ou  sen- 
lement  dos  ingénieurs  civils...  i  —  «  civils  » 
veut  dire  •  ingénieurs  des  ponts  et  chausssés;  ■ 
dans  tous  les  cas,  l'expression  de  la  note  <  le 
service  entier  >  est  exagérée. 

t  L'ingénieur  en  chef...  ■  —  Je  crois  qu'il 
est  convenable  que  je  ne  cite  pat  les  noms... 
(Oji  !  oui!)  —  ■  L'ingénieur  en  chef  des  ser- 
vices maritimes,  relevant  du  ministère  dei 
travaux  publics,  est  un  conservateur  dos  plus 
résolus. 

•  Lc.4  deux  ingénieurs  ordinaires  passent 
pour  être  républicains;  mais  le  premier  fait 
partie,  dans  le  conseil  municipal,  de  l'élément 
modérateur.  Le  second  n'est  pas  signalé  comme 
ayant  agi  ostensiblement. 

<  En  dehors  des  services  civils  •  —  c'est-à- 
dire  du  service  des  ponts  et  chaussées,  —  •  le 
•  corps  des  ingénieurs  i  (c'est  de  celui  de  )■ 
marine  qu'il  s'agit  maintenant)  —  t  renferme 
des  membres  qui,  su  point  de  vue  politique, 
sont,  les  uns  excellents,  les  autres,  en  majo- 
rité, signalés  comme  très-avancés,  ce  i^ui  est 
vrai.  Mais  ni  ie  sous-préfet  de  Brest  ni  per- 
sonne, que  je  sache,  n'a  pu  articuler  de  faits 
devant  motiver  uns  mesure.  Il  existe,  i  cet 
égard,  une  conviction  résultant  de  l'eBsemUe 
des  relations,  des  allures  générales  ;  mais,  on 
le  répète,  liea  qui  puisse  faire  l'objet  d'nng  an- 
quOte  déterminée.  >  (Ab!  ah!  i  gauche.) 

Cette  déclaration  a  été  confirmée  très  loya- 
lement par  M.  le  ministre  de  la  marine  qui  a 
été  également  interrogé. 

,  Voas  voyez,  messieurs,  d'apiés  cela,  que  lat 

ingénieurs  du  port  de  Brest  ne  sont  point  io- 

criminéri  par  M.  le  préfet  du  Finistère,  qu'ils 

sont  simplement  suspectés  sur    leurs  alluree 

'  générales  et  sur  l'ensemble  de  leurs  relations. 

I  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire  ?  Cela  veut   dire 

[.  que  MM.  les  ingénieurs  du  port  de  Brest  ont 

'   conservé  .ivpc  moi.  qui  voug  parle,  les  plus  ami- 

I  cales   relations.    (Mouvements   divers.)    Oui I 

iIk  sont  restés  pour  moi  ce  que  je  suis  resté 

pour  cui.  Quand  je  retourne  à  Brest,  j'y  suis 

I  reçu  par  eut  comme    un    l^on   cimarade;   je 

I  m'asi>ieds  i.  leur    table.   (Applaudissements  & 

gauche.)  Et  si  M.  le  préfet  avait  entendu  ce  qui 

s'y  dit,  il  aurait  reconnu  qu'on  y  parle  de  loa- 

tee  choses  et  même  de  politique...  (Sooriree 
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à  fiucbr};   mail  1k  majorité   des  inRénieura  [ 
b'mi  [»«,  commi>  on  l'a  Un,  tn^i-aïauci^,  il*  I 
l'occnpful  b-'auoiui)  plus  il"  leur*  m  rvicv  ij-o  , 
de  politique.  (T&a  ititu  '.  lr^«•l]U'n  !  1  iniuclii'  )  ' 
Cëuendant,  «(•r-'"  •.ctto  il^claretion  >tc   M.  lo 
pr.'f«  (lu    FiiiiM.n>.  à  1*  ilaii"  ilu  7  lévruT,  il 
Minblait  qu'il   u  y  avj:t  jjIui  lieu  <rac:u><pr  In 
irrvice  Jm  inï^'-rneur»  du  porl  do  IlrrH.  N*nn-   I 
muiiu  U   coomiLstian  a  trouvé  ciurlmie  choie 
CDCoiti  gUner,  ■!>»■«  M.  I«  nrJ^rft  da  CinU- 
lir»;  dl«a  Irouvi  le  voya^pi  iilc  <1'Ou''>xani.  | 
M.  CainMC4Hc>,  —  ici,  je  cit^  le  nom.  parce  i 

Ïi'il  *e  trouve  ilann  la  M|ipi>rt,  —  ancien  pi/--  \ 
idu  Fiiii>ii''ri<  tau»  le  Uuut  rnemeiit  do  la  i 
il^feDM  ntiviunale,  a  fait,  le  0  d6ceinbre.  à  | 
Oneuant,  nu  voyage  avoc  ringi^nipur  onli-  ^ 
Daire.  Le  Mus-préf'-t  a  Caii  d-!  ce  voyais  un  . 
rapport  qn»  jo  ne  vous  lini  p\t.  11  n'eùi  d'ail-  I 
leur*  connaUaance  di>  ci  incident  que  ir^a-  | 
tardimneni.  In  25  ou  le  28  janvipr;  ce  qui 
prouve  qu'il  n'avait  pat  fait  grand  hruil. 

Il  e*t  aliù  trouver   rjnR'-iiK'ur  en    cher,    et 
^oici  C  que  riniîi^nipur  en  clipf  lui  a  n'-pondu,   i 
apiêa  lofarmation  :  I 

I  Le  4  d^ccjjl'n-,  l'iiift'^iiiour  qui  devait 
putir  le  leDdotnaiii  atec  .M.  X...  rencunira  , 
dam  la  r^e  M.  C.tme^.-.ipfe.  anci>-n  prff.-i  du  I 
I  •rpWintirc,  qui  lui  di'mand:i  une  place  !>ur 
l'Àrutoriqtu,  (lour  vi«i'.er  llue^canl,  qu'il  un 
connaiiMii  pas  L'iiini'nieur  ne  cnit  j.a«  i!pTu;r 
lui  ipfutpr  co  service.  On  partit  le  leiideniain 

h  décembre,  i  cini[  lu-ure»  du  maiin.  Touu- 
Eoi*.  ataiil  départir,  I  iiip'nifur  a\.i:t  f.iil  pro- 
meiire  à  M.  (-imescaMe  do  ne  pas  s'occuper 
d'Meciion*  i  Oue»fani,  en  quo  Ut  ce  dprnier,  t 
(KiiM  ironi.juP»  à  dniile.i 

L'»  membre  à  gauclic.  I(''[)éleK  la  tin  do  h 
pliraaei 

H.  RaBwsaii,  ■  Toutefois. avant  de  p'>rtir, 
riniiémeor  avait  fuit  irùineii^p  i  M.  C^mea- 
caaac  do  ne  pas  »'oc<:u,  er  û'r'.i-i  iion«  ù  Oufs- 
Mnl,  ce  que  fit  en  dernier.  L'ingénieur  d^claro 
que  M.  àmMCasap  a  tinu  *a  promesse  et  n'a 
ïo  que  le  maire  dOufsi'.in:    • 

Au  commencement  ilu  rapport.  Je  Toi»  que 
i»  maire  d'Ouenwnt  /■iiii  un  des  partitans  les 
niaa  actif»  de  la    andi.laiure  ili<  Si,  1^  (im  n.   ' 
(Rlm  M  «pplaudiii-piiirnis  à  (,'anJie.) 

McMieun,  je  voua  avoup  que  cette  accuaa- 
tion  m'a  pruiond^meiil  /'nm  et  que  c'e-t  elle  | 
qoi  m'afait  venir  \  ("iv  irdiune.  (lui,  j'auraii 
puaé  sur  ce  rajijiort  "i  l.-  f.iit  n'y  avait  pn«  M   i 
rappelé;   car   il   s'agit  d'un  de  mes  ami»  In-  ! 
liBM.  d'un  inR-^niP'.tr  du   plun  cran.l  mérite,   | 
asUmé  de  tous  ffs  clufs  :  H,  si  M.  le  roinirtre  j 
daa  inTiui    puMic*  montait  à  h  iribunp  pour 
vooi  lire  se»  nott»,  vou'  vprriei  que  l'filiat  n'a 
pas  de   meilleur  «■•rvin-ur.    l'.n    ce    nximenl 
même,  il  atlarhe   l'on  nom  i  un  des  ouvrages 
Im  plu  dinicereui   et  ile<    plus  dirOcilei  qui 
airntété  faita  t  U  niT. 

II  Df  fViccupe  pan  de  politique,  et  je  n'en 
wui  d'aairo  pTfUvo  q-"  la  not"  de  M.  le  pnV 
iet  da  Finistère  ;  •  I.p  second  pasoepour  ^tre 
répablicaJD ,  mi:<  il  n'a  pa<  »f\  osten^iblp- 
mrat.  > 

Rfminiari.  nies>i'-ur!i,  quo  celle  ni.;e  do 
pfffei  e*t  du  T  r^vrii-r.  et  le  rnpporl  du  rnu«- 
prtfeidii  'iH  lanvier.  Je  vo:i  mOme  en  note,  sur 
le  npport  de^.M.  le  fous  pr^frt  de  liresi,  que 
H.  le  prf  fei  •  lui  demande  une  conclusion  i 
ce  rapport,  qui  parait  manquer  de  mature.  * 


Oui,  mpsslourt,  co  rapport  manqua  de  me- 
fnre,  et  mt^nie  de  quelque  cliose  de  plus  I  (Ap- 
ptaudisifiiieiitsà  gaucbe,) 

Jocrui-avotr  coniptét^ment  juftinit  |ei  inRi^- 
nifur*  da  llrest,  et  notamment  l'iii^éaicar  qui 
a  fait  le  voyai^e  d'Ouei^sant. 

J'arrive  A  un  fait  plui  grave. 

H.  Paria  (l>ai-de-Calaii).  Auea!  pDÎtqua 
TOUS  conclueii  la  validation!  (Exclamation!  à 
gauche.) 

M.  Warsiar  IMaine).  Il  ne  fallait  paifairv 
te  rapport,  ai  vout  ne  vooliea  paa  de  réponaa  I 

H.  Rooaaeaa,  Je  veux  parler,  meaiienn, 
de  la  mise  en  retrait  d'em]iloi  d'un  ivédecin  en 
chef  de  la  marine  ;  ii;i  je  puis  prononcer  la 
nom.  il  a  été  d^;à  livré  à  la  pablloité  et  il  ait 
cité  dans  le  rap|iort  de  la  comtniisioa. 

I^  mWpcin  en  ch>-f  de  la  marine  mil  en 
reirall  d'emploi  est  M.  (iesiin,  ofllcier  lupé- 
ri<'urdu  corjii  de  sunté,  oïDcier  de  la  l/gion 
d'ii.iniip'ir.  co::sfinpr  «."m'-iiil,  un  de»  menibrea 
du  service  de  santé  le  plu*  brillamment  noli 
de  Fon  eor,.«,  un  homme  qui  a  et*  glorieuse- 
meiii  mutilé  sur  le  champ  de  bsiaille  do  Man> 
dans  la  lennére  guerre. 

O  médecin  do  la  marine,  oui  était,  comme 
je  von-,  l'sl  dit,  conseiller  général,  avait  été 
proposé  comme  candidat  par  un  groupe 
a- -Pi  considérable  d'électeurs  de  Urest.  Lorsque 
le<  coiiilt'-s  avaient  adopté  la  candidninre  do 
.M,  Sniiiny,  il  »'éiait  retiré  immédiatement, 
l'ne  réunnin  eut  lieu  quelques  jours  apréi,  à 
il-pst.  p'iurpréipntpr  aux  électPursM.  Bvlinpy. 
M.  lie^iin.  qui  avait  loujonrs  rendu  hommage 
ii  1,1  di'c-ii'ini>.  qui  lui  avait  toujours  éié  lidéle, 
al'a  trouver  le  préfet  maritime  et  lui  demanda 
l'auliiri^aiion  d'assister  h  t,i  réunion  I*  pré- 
f<'i  maiiiini''  la  lui  accorda,  ainsi  que  cela 
ré^ulii>  de  la  note  ci-ininte  qoi  me  vient  du 
mmiplére  de  la  marine  ; 

■  Il  y  a^itii  d'ailleurs  un  tel  désir  de  Unir 
rompie  dnn-  une  juste  memre  de  la  qualité  de 
cuiif'iller  général  de  M.  (lei-tin,  qae  le  iiréfet 
maritime,  en  su  conformant  sut  imiructiona 
du  miiiicire,  a  auturiiiù  cet  otucer  KU;.éri<'ur 
du  corp«  lie  fanté  à  assister  à  l'afseniblée  do 
n''Couvrance,  mais  à  la  condition  qu'il  se 
maintieudmil,  pend.int  la  lutte  électorale, 
dann  1p>  limite»  du  rorpcct  dû  au  (•ou\ernc- 
inent.  . 

.M.  Cpstin  pKt  donc  allé  i  la  réunion  de  ite- 
cuuviance.  il  en  a  été  nommé  préaideni,  et  y  a 
proiruncé  un  diacours 

Vn  membre  à  droiti,  Liiei-lel  (Exclimiliona 
â  gauche.) 

M.  Haoaaaaa.  Messieurs,  ^  lirai  ce  qui 
me  conviendra;  vous  |>ourr«s  lim  le  reste,  ai 
vous  le  vou'ex 

M.  Gpsim  .1  prononcé  on  discoora  dont  le 
ih'^me..  Mon  Uieu  !  tcnet,  je  vais  vou*  lire  au 
aujei  de  ce  discours  It^  déclarations  que  j'ai 
enirc  h-s  mains  et  qoi  éuaiieol  de  perxmnes 
oosidérables  île  Ure-t 

flutiturt  innnirft  i  gaialt*.  Liseï  '. 

Plutirurt  mrmbrt$  è  dmiCe.  Non  '.  non  I  —  l^e 
discour*! 

H.  Roaaaeaii.  O  sera  moini  long  que  de 
lire  le  discourt. 

Voici  la  lettre  adre'tée  par  aa  a<UoiDt  ao 
maire  do  Bratt  4  M.  GeiUa  : 
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a  Brest,  le  10  décembre  1873. 


c  Mon  cher  docteur, 

«  J'apprends  gu'un  rapport  aurait  été  fait  con- 
tre vous,  au  sujet  de  votre  participation  à  une 
réunion  électorale  à  la  salle  de  Venise.  J'en 
suis  d'autant  plus  étonné  que,  sortant  de  la 
mairie  le  lendemain  de  celte  réunion,  j'ai  été 
accosté  par  M.  le  commissaire  central  oui  à 
pris  l'initiative  de  me  parler  avec  fçrands  éloges 
de  la  soirée  de  la  veille.  Il  me  dit  textuelle- 
mehi  ceci  :  <  Trois  mille  personnes  dans  la 
salle,  mille  qui  n'ont  pu  entrer;  —  tout  cela 
s'est  passe  sans  le  moindre  désordre, —  le  pu- 
blic s'est  écoulé  avec  un  ordre  parfait  :  cela 
tient  surtout  à  la  modération  des  orateurs;  tout 
8*est  parfaitement  passé.  » 

Voici  maintenant  une  lettre  du  maire  de 
Brest.  (Réclamations  à  droite.  —  Lisez!  à 
gauche.i 

«  Le  lendemain  de  la  réunion  électorale  à  la 
salle  de  Venise,  M.  le  commissaire  central,  me 
rendant  compte  de  celte  réunion,  m'a  affirmé 
qu'il  ne  s'était  rien  passé  que  dé  très-courtois 
entre  lui  et  M.  Gestin,  et  que  toute  la  séance 
avait  eu  lieu  dans  le  plus  grand  ordre.   ■ 

Enfin,  voici  une  pièce  qui  est  signée  par  un 
grand  nombre  de  témoins... 

Plusieurs  membres  à  droite.  Et  le  discours  ? 
—  Lisez  le  discours  1 

M.  Rousseau.  Ce  discours  n'a  pas  été  sté- 
nographié, il  en  a  été  fait  un  rapport,  et  c'est 
contre  ce  rapport  que  je  vous  apporte  des  at- 
testations couvertes  d  un  grand  nombro  de  si- 
gnatures. (Nouvelles  réclamations  à  droite.) 

M.  le  marquis  de  Vogue.  Lisez  le  dis- 
cours I  il  est  au  dossier  ! 

M.  Rousseau.  Est-ce  que  M.  Gestin  re- 
connaît les  paroles  qu'on  lui  prête  dans  la 
pièce  dont  vous  parlez? 

Je  vous  apporte,  messieurs,  des  atteslations 
émanant  de  personnes  très- honorables  au  sujet 
du  discours  prononcé  par  M.  Gestin.  En  voici 
une  : 

c  Quant  au  discours  pronorxé  par  M.  Gestin 
à  la  réunion  du  4  décembre,  les  soussignés 
affirment  que  ce  discours  n'a  contenu,  au  sujet 
de  M.  le  Président  de  la  République  et  de  son 
Gouvernement,  que  des  expressions  particu- 
lièrement respectueuses  et  déférentes,  le  fond 
du  discours  ayant  été  : 

•  Si  vous  votez  pour  M,  Swiney,  vous  votez 
pour  la  consolidation  de  la  République,  sous 
la  présidence  du  maréchal  de  Mac  Mahon  ;  si 
vous  votez  pour  M.  Le  Guen,  vous  votez  pour 
le  renversement  du  Gouvernement  du  maré- 
chal et  pour  son  remplacement  par  la  monar- 
chie légitime.  >  (Applaudissements  à  gauche. 
Réclamations  à  droite.) 

Enfin,  messieurs,  je  n'ai  pas  la  prétention  de 
vous  faire  approuver  le  discours  de  M.  Ges- 
tin; il  peut  être  blâmable  à  vos  yeux,  je  n'en 
disconviens  pas. 

M.  Gestin  a  été  fappé  d'un  retrait  d'emploi 
par  M.  le  ministre  de  la  marine.  Avant  celte 
mesure,  j'ai  été  trouver  M.  le  ministre  de  la 
marine,  j'ai  trouvé  chez  lui  un  accueil  tout 
bienveillant;  il  m'a  parlé  des  bons  souvenirs 
que  lui  avaient  laissés  les  services  de  M.  Gestin 
et  m'a  exprimé  son  regret  de  la  mesure  qu'il 
était  forcé  de  prendre  contre  lui.  Je  lui  ai 


parlé  de  l'émotion  que  cette  mesure  allait  cau- 
ser dans  la  ville  de  Brest.  J'ai  espéré  un  instant 
avoir  ébranlé  M.  le  ministre,  mais  la  mesure 
avait  été  délibérée  en  conseil  des  ministres... 
(Ah!  ah  !  à  gauche),  et  elle  a  reçu  son  exécu- 
tion. 

M.  Jules  Gréyy.  C'est  un  citoyen  qui  n'a 
pas  le  droit  d'avoir  une  opinion  ! 

M.  Rousseau.  Il  y  a  un  point  de  droit  que 
j'aurais  mieux  aimé  avoir  à  débattre  dans  une 
interpellation  que  dans  un  rapport  d'élection. 

Est-il  vrai  que  M.  Gestin  ne  soit  pas  élec- 
teur? J'ai  consulté  à  propos  de  ce  droit  électo- 
ral des  membres  de  la  commission  de  l'armée  ; 
on  m'a  répondu  :  Quand  nous  avons  fait  cette 
loi,  qui  est  une  loi  de  recrutement,  nous  avons 
entendu  l'appliquer  seulement  aux  recrues  qui 
font  leur  temps  de  service  et  qui,  se  trouvant 
dans  un  département  étranger  au  leur,  ne  pour- 
raient pas  voter  en  connaissance  suffisante  de 
cause,  ni  pour  leur  département,  ni  pour  celui 
où  ils  se  trouveraient  en  garnison...  (Inter- 
ruption à  droite.) 

Enfin,  messieurs,  voilà  l'interprétation  qui  a 
été  donnée  à  la  loi  militaire  par  beaucoup  de 
membres  de  la  commission  de  l'armée.  (Déné- 
gations à  droite.) 

Plusieurs  membres  à  droite.  Nommez-les  ! 

M.  Rousseau.  Mais,  messieurs,  je  nj9  suis 
pas  ici  pour  donner  des  noms  propres  ! 

M.  le  président.  N'interrompez  pas  ;  vous 
répondrez  à  l'orateur  si  vous  le  jugez  à  propos. 

M.  Rousseau.  Je  discute  en  ce  moment  un 
point  de  droit,  et  je  le  discute,  je  crois,  sérieu- 
sement; veuillez  m'écouter. 

Je  dis  donc  que,  d'après  ce  que  m'ont  ré- 
pondu un  grand  nombre  de  membres  de  la 
commission  do  l'armée,  la  commission  n'avait 
pas  voulu  statuer  ni  pour  ni  contre  les  officiers, 
et. . . 

M.  le  marquis  de  Mornay.  Certains  mem- 
bres !  Il  ne  faut  pas  accuser  la  commission  tout 
entière  ! 

M.  Rousseau.  Mais  vous  n'êtes  pas  toute  la 
commission,  monsieur  de  Mornay.  Il  y  a  d'au- 
tres membres  de  la  commission  qui  m*ont  dé- 
claré cela;  vous  dites  le  contraire,  c'est  très- 
bien,  je  prends  acte  de  ce  que  vous  dites. 

«te  laisse  do  côté  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
sein  de  la  commission,  et  je  m'appuie,  si  vous 
l'aimez  mieux,  sur  ce  qui  s'est  passé  dans  le 
sein  de  l'Assemblée  elle-même,  lors  de  la 
discussion  de  la  loi.  Quant  à  moi,  je  déclare 
que  quand  j'ai  voté  l'article,  j'avais  parfaite- 
ment la  pensée  que  la  question  des  officiers 
en  direction,  des  employés  militaires  et  des 
médecins  attachés  au  corps  de  la  marine  était 
absolument  réservée. 

Or,  messieurs,  M.  .Gestin  n'occupe  pas 
en  ce  moment  à  proprenaent  parler,  une 
position  d'officier  militaire  en  service  actif; 
c'est  un  professeur  à  l'école  de  médecine 
navale  de  Brest;  il  est  dans  sa  famille;  il  est 
conseiller  général,  et  je  ne  puis  croire  que 
l'Aj-semblée  ait  voulu  le  priver  du  droit  élec- 
toral. M.  Gestin,  à  mon  sens,  avait  le  droit  de 
tous  les  autres  citoyens.  (Très-bien  !  et  applau- 
disspmcnts  à  gauche.) 

M.  le  baron  Ghaurand.  J'avais  présenté 
un  amendement  dans  ce  sens,  el  l'Assemblée 
Ta  rejeté. 

M.  le  marquis  de  Mornay.  Il  faut  que 
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Doa«  donnions  les  premiers  Pcxemplo  du  rei- 
pfct  de  la  loi. 

K.  Rovsseao.  M.  Ocsttn  a  été  fnppé  ;  il 
•*èutt  prononcé  pour  M.  Swiney. 

A-t-on  tgt  de  miîmo  avec  tout  le  monde? 
Ici ,  messieurs ,  je  tous  demande  la  permis- 
sion d'aborder  un  terra* n  très-délicat. 

11  n*y  a  rien  de  plus  pénible  à  discuter  que 
c«a  questions  de  personnes,  que  d*apD()rter  ici 
quelque  chose  qui  ressemble  à  des  délations, 
aussi  n*en  ferai- je  pas  à  cette  tribune  ;  mais 
il  est  au  ru  et  au  su  de  tous  que  des  officiers 
supérieurs  de  la  marine  de  Brest  se  sont  mô- 
les des  élections  en  faveur  de  If .  Le  Ouen  et 
n*oflt  pas  été  inquiétés.  Il  existait  à  Brest  un 
comité  catholique  qui  nVuait  autre  cbo^e  qu*un 
comité  électoral  en  laveur  do  M.  Le  Guen. 

Daiu  ce  comité  catholique,  il  y  avait  plu- 
sieurs capitaines  de  vaisseau,  des  ingénieurs 
de  la  marine,  je  no  veux  pas  yous  en  donner 
lea  n<Hns;  même  en  dehors  do  ce  comité, 
d*autres  officiers  de  marine  se  sont  mêlés  aux 
élections  en  faveur  do  M.  Lo  Guen.  Eh  bien, 
OQ  a  fmppé  M.  CÀestin,  en  épargnant  ceux-là; 
TOUS  avex  montré  que  vous  aviez  deux  poids  et 
deux  mesures.  (Applauttissemonts  prolongés  à 
gauche.) 

K.  do  Domplerre  d*Homoy,  minUlrf  de 
la  marifis.  Je  demande  la  parole. 

K.  Vlmmier  (Marne).  Le  général  I^  Floa 
mis  son  nom  au  bas  d'un  manifeste  en  faveur 
de  M.  Le  Guen,  en  signant  :  «  Ambassadeur  de 
France  à  Saint-Pétersbourg,  t 

M.  Rousaeaa.  Je  passe  maintenant  aux 
agissements  du  clergé,  et  je  n'ai  pas  besoin  do 
Caire  ici  uo  doub!e  examen  ;  personne  ne  s*ei>t 
proooocé  en  faveur  de  M.  Swiney.  Je  n'ai  à 
TOir  cfue  ce  oui  sVst  fait  en  fsTeur  de.  M.  Le 
Goeo,  et  je  oois  dire  que  pour  cette  élection,  le 
clerijé  a  marché  comme  un  régiment,  pour  me 
servir  de  Texpression  do  M.  lo  cardmal  do 
Ilonnechoee.  Oui.il  a  marché  comme  un  régi- 
ment; c'était  là  le  fait  le  plus  grave  et  le  plus 
considérable  dans  cette  élection,  et  c'était  sur 
eelui-là  que  Tattention  do  la  sous-commi?5ion 
défait  se  porter.  Les  autres  faits  sont  d'uno 
moindre  inioortance,  et  pour  vous  dire  toute 
la  vérité,  si  l'élection  avait  tourné  autrement, 
si  If .  Ls  Guen  avait  été  nommé,  je  n'aurais  pas 
hànté  t  attaquer  son  «Ifction.  rien  quo  sur 
ee  Cait  des  agissements  du  cierge.  (Rumeurs  à 
droite.) 

Ne  craignei  pas,  messieurs,  que  je  parle  du 
clergé  d*one  manière  irrespeciueuse.  Je  vais  ex- 
poeer  lee  bits  très-simplement  et  vous  jugerez. 

Àa  début  de  la  période  électorale.  M.  Tévé- 
que  de  Qoimper  a  fait  paraître  uno  lettre  pas- 
torale dont  Toici  le  tiue  : 

•  Lettre  pastorale  de  Mgr  l'éviViuo  de  Quim- 
per,  à  Foccasion  de  Télection   du  14  décem- 

Celte  lettre  pastorale  est  écrite,  je  lo  recon- 
nais, dans  un  style  mesuré  et  convenable.  Je 
Tais  TOUS  en  lire  â.cs  extraits  ;  \ous  m'en  sau- 
fw  rré,  je  l'espère. 

•  ?îoos  n'avo.ns  pas  besoin  de  vous  dire  que 
tous  ne  devez  pas  traiter  dans  la  chaire  cbré- 
tieime  des  questions  purement  poli(i<|ues,  en- 
core moins  faire  des  appréciations  do  person- 

£t  plus  loin  : 

«...  Cest  avec  cette  élévation  de  pensées  et 
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do  fejiiiments  que  vous  montrerez  aux  fidèles 
confiés  à  vos  soir.H  ce  qu'ils  doivent  faire*.  liO 
chrétien  n'a  pas  seulement  des  devoirs  à  remplir 
dans  la  vie  privée,  dans  1  iniérieur.de  la  famille. 
11  ne  peut  pas  vivre  idolé  au  milieu  du  monde; 
il  est  intéressé  à  ce  oui  peut  faire  la  grandeur 
ou  rabaissement  de  la  nation  à  laquelle  il  ap- 
partient... •  (Très-bien!  très-bien!  à  droite.) 
«  Au  moment  surtout  des  crises  sociales,  lors- 
que les  doctrines  subversives  de  toute  religion 
et  do  toute  morale  trouvent  des  a|M>tres  pour 
les  pronager...  » 

Je  (lisais  que  ce  langage  était  mesuré!... 
(Hires  ironiques  à  gauche.) 

Un  membre  à  dnnte.  11  est  vrai,  co  langaco  ! 

M.  Ronaseao.  «...  des  complices  ou  des 
indifférents  pour  permettre  leur  progrés,  la 
conscience  fait  un  devoir  au  fidèle  de  résister 
partons  les  moyens  quo  lui  donne  la  loi  do 
son  pays  à  l'envahissement  du  mal,  et  ce  se- 
rait pour  lui  une  faute  de  ne  pas  exercer,  par 
paresse  ou  par  indilTérenco,  le  oroit  que  le  suf- 
frage universel  lui- donne...  • 

M.  de  BelcasteL  Cest  un  devoir  civique  I 

M.  Pradlé.  Et  chrétien  ! 

M.  Ronneaa.  «...  le  droit  que  le  suffrage 
universel  lui  donne  de  choisir,  (>our  le  repi^- 
senter,  un  homme  qui  soit  toujours  le  défen- 
seur de  ses  inlétéls  les  lùus  sacrés.  *  (Très- 
bien!  très-bien!  à  droite.) 

Un  membre  à  droite.  C'est  admirable  !  (Ex- 
clamations à  gauche.) 

M.  Ronsaeati.  Je  vous  ai  dit  oue  le  langage 
do  Mgr  revenue  de  Quimper  était  un  lan- 
gage convenable  et  mesuré  ;  vous  l'avez  ap- 
prouvé. 

11  n'y  a  donc  rien  là  do  contradictoire  avec 
ce  quej'ai  avancé. 

Comment  co  langage  at-il  été  interprété? 
Il  no  pouvait  l'être  que  d'une  seule  façon. 
Nous  allons  aller  au  fond  des  choses,  et  je  ne 
m'arrêterai  pas  à  la  forme,  qui  est  convenable. 

Que  demandait,  au  fond,  révéïiue  do  Quim- 
per à  ses  curés  ?  De  monter  tous  en  chaire 
pour  prêcher  sur  l'élection.  (Dénégations  à 
droite.)  Je  vais  vous  donner  l'interprétation 
du  journal  même  de  l'évêquc  I 

•  Otte  admirable  lettre  a  été  lue  hier  dans 
toutes  les  égUses  du  diocèse...  »  (Interruptions 
à  droite.) 

PaisQu'on  m*interrompt,  je  vais  continuer  à 
lire  la  lettre  do  l'évêquo  : 

«...  La  même  pensée  doit  le  diriger  dans  lo 
choix  qu'il  est  appelé  à  (aire.  Pour  procurer 
la  régénération  moralo  et  religieuse  de  la 
France,  il  faut  des  hommes  sincèrement  chré- 
tiens, des  hommes  qui  appellent  sur  leurs  tra- 
vaux la  bénédiction  du  ciel,  et  qui,  sous  le  re- 
gard de  Dieu  et  de  leur  con.«icience,  s^inspirent 
des  grandes  pensées  de  la  foi  pour  établir  les 
institutions  et  faire  les  lois  nécessaires  au  bon- 
heur do  la  nitlon.  »  (Très-bien  !  très-bien  !  à 
droite.) 

Vous  trouvez  cela  très- bien  !  Jo  dis,  moi, 
que  c*était  une  indication  parfaitement  dairt^ 

ÎJui  a  permis  à  tous  les  curés  du  Finif  tèro  de 
aire  une  désignation  aussi  précise  que  possi- 
ble des  candidats  à  recommander  au  choix 
des  électeurs.  Voici  co  qui  le  prouve;  c'est  cet 
article  du  journal  même  do  l'evéque  : 

«  Otte  admirable  lettre  a  été  lue  hier  daof 
toutes  lee  églises  du  diocèee.  En  présence  de  la 
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lutte  religieuse  qui  partout  s'affirme  ardente  et 
paBsionnée  et  surtout  dans  le  Finistère,  en  face 
d'une  candidaiure  quia  osé  s'avouer  résolument 
anlicléricale,  il  était  nécessaire  que  la  voix  du 
premier  pasteur  du  diocèse  daiguàt  clairement 
tracer* aux  catholiques  la  route  qu'ils  ont  à 
suivre.  Ce  devoir,  notre  digne  évoque  vient  de 
l'accomplir  avec  autant  de  courage,  d'intelli- 
gence et  de  dévouement  à  l'Eglise  oue  de 
patriotisme.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'a  nous 
conformer  à  ses  instructions,  inspirées  par 
l'esprit  d'en  haut.  Les  catholiques  du  Finis- 
tère ne  voteront  pas  pour  l'homme  qui  a 
déclaré  adopter  comme  si(  n  le  programme  de 
ces  députés  qui  refusaient  naguère  de  s'asso- 
cier par  leur  vote  à  la  majorité  chrétienne 
demandant  des  prières  publiques  pour  appeler 
les  bénédictions  du  ciel  sur  les  travaux  de 
r Assemblée  nationale.  •  (Très- bien  I  très- 
bien  !  à  droite  ) 

Vous  voyez  que  la  désignation  était  aussi 
claire  que  possible,  et  elle  a  été  faite  en 
chaire,  vous  pouvez  approuver  cela  ;  moi,  je  le 
trouve  déploiable.    ' 

Je  crois  que  de  pareils  agissements  sont 
compromettants  pour  la  religion.  (Dén^ations 
à  droite.) 

A  gauche.  Ouil  oui!  —  Très-bien!  très- 
bien! 

Un  membre  à  droile.  Est-ce  que  l'évéqiie 
n'a  pas  le  droit  d'avoir  un  candidat? 

Un  autre  membre.  Vaut-il  mieux  recom- 
mander les  candidats  dans  les  cabarets? 

M.  Rousseau.  Je  crois  que  transporter 
nos  débats  politiques  dans  le  sanctuaire  n'est 
utile  ni  pour  la  politique  ni  pour  la  religion. 
(Assentiment  à  gauche.) 

M.  de  BelcasteL  Ce  langage  n'était  pas 
politique,  il  était  religieux  ! 

M.  Rousseau.  Le  clergé  s'est,  du  reste, 
conformé  complètement  aux  instructions-  de 
son  évéque,  et  je  vais  vous  en  donner  la 
preuve.  Sans  multiplier  les  exemples,  voici  ce 
qui  s'est  passé. 

Il  est  certain  que,  dans  toutes  les  églises  du 
Finistère,  on  a  prêché  ostensiblement  pour  le 
candidat  désigné. 

Voici  un  extrait  d'une  lettre  du  maire  de 
Plougastel'Daoulas  au  préfet, du  15  décembre: 

«  Mon  clergé,  gui  s'était  donné  un  mouve- 
ment extraordinaire,  n'en  revient  pas  de  son 
échec.  »  (Rires  et  applaudissements  ironiques 
à  gauche.  —  Rumeurs  à  droite.) 

C'est  le  maire  qui  écrit  ainsi  ! 

Voici  une  lettre  d  un  autre  maire  du  dépar- 
tement, que  jo  tiens  à  faire  passer  sous  les 
yeux  de  M.  le  rapporteur  : 

c  Le  dimanche,  7  décembre,  un  des  prêtres 
de  ma  commune  prononçait,  à  la  Gn  de  la 
messe,  un  discours  où  ses  adversaires  étaient, 
sans  être  nommés,  traités  entre  autres  améni- 
tés de  mauvaises  gens.  Le  jour  du  vote,  nou- 
veau discours  où  ils  étaient  appelés  des  loups.  > 
(Nouveaux  rires  à  prauche.) 

Le  mot  qui  signi6e  loup  en  breton  se  tra- 
duirait mieux  ici  par  celui  de  béte  sauvage. 

Voici  encore  une  autre  lettre  que  je  crois  de- 
voir vous  signaler  : 

•  Dans  tout  le  canton,  à  l'exception  d'une 
'commune*  les  prêtres  ont  parlé  violemment  en 
chaire  le  7  et  le  14  décembre,  traitant  les  ad- 
Tersaires  de  M.  Le  Guen  de  communistes, 


francs-maçons,  rouges  et  antres  expressions 
du  môme  genre.  Dans  tout  le  canton,  toujours 
excepté  la  même  commune,  ils  ont  parcouru  les 
villages,  distribuant  des  billets  de  M.  Le  Guen, 
disant  que  M.  Swiney  n'était  pas  Français, 
n'était  pas  chrétien,  que  ceux  qui  voteraient 
pour  lui  seraient  damnés,  et  autres  expressions 
du  même  genre.  > 

Un  membre  à  droile.  De  qui  est  cette  lettre? 

M.  Rousseau.  Je  l'ai  communiquée  à  la 
sous-commission  ;  el\e  émane  d'un  bomme  con- 
sidérable du  département. 

Une  voix  à  droite.  Cest  un  adversaire  î 

M.  Rousseau.  J'oubliais  de  vous  dire  qne 
la  première  lettre  que  je  viens  de  lire,  crlle  du 
maire  de  Plougastel  -  Daoulas,  émane  d'un 
hon-^me  qui  professe  des  opinions  résolument 
conservatrices.  (Bruit  à  droite.) 

M.  Tolaln.  Monsieur  le  président,  recom- 
mandez qu'on  fasse  silence  à  droite. 

M.  le  président.  Plusieurs  fois,  j'ai  récla- 
mé le  silence  de  tous  les  côtés. 

M.  Rousseau.  Je  ne  sais,  messieurs,  si 
vous  approuvez  ces  actes  ;  quant  à  moi,  je  les 
trouve  on  ne  peut  plus  regrettables  et  blâma- 
bles. J'espère  que  le  clergé  du  Finistère  le 
comprendra,  et  qu'il  sentira  qu'associer  la  reli- 
gion à  une  opinion  politique,  c'est  la  compro- 
mettre; il  sentira  que,  battu  sur.  le  terrain 
politique,  il  est  bien  près  de  l'être  sur  celui  de  la 
religion  :  ce  sera  de  sa  faute,  et  non  de  la  nôtre. 
(Très-bien:  à  gauche.  —  Rumeurs  à  droite.) 

M.  Méplain.  Quelle  religion  prêcherez-voua 
à  sa  place  ? 

M.  Rousseau.  Je  termine  et  me  résume. 

En  ce  qui  concerne  les  agissements  des  co- 
mités, je  crois  vous  aVoir  démontré  qne  s'il  y 
avait  des  torts,  ils  ont  été  beaucoup  plus  du 
côté  dé  nos  adversaires  que  du  nôtre.  Du 
reste,  comme  je  l'ai  dit,  je  n'y  attache  qu'une 
médiocre  importance.  Dans  un  pays  libre,  (Su 
n'en  aurait  fait  aucun  cas. 

Quant  aux  agissements  administratifs ,  je  ' 
soutiens  qu'ils  ont  été  entièrement  dans  le  sens 
de  M.  Le  Guen  ;  j'en  trouverais  facilement  la 
preuve  dans  les  aveux  mêmes  du  préfet  et  des 
sous-préfets,  et  dans  leurs  actes.  Le  préfet  de 
Quimper  et  le  sous-préfet  de  Morlaix,  appelés 
devant  votre  commission,  n'ont  pas  dissimulé 
qu'ils  avaient  fiait  connaître  leurs  préférences 
pour  la  candidature  de  M.  Le  Guen. 

A  gauche.  Ah  !  ah  I 

M.  Rousseau.  Le  sous-préfet  de  Brest  est 
allé  plus  loin.  Non-seulement  il  a  fait  con- 
naître ses  préférences  personnelles  pour  la 
candidature  de  M.  Le  Guen,  mais  il  a  fait  ve- 
nir à  la  sous-préfecture  les  fonctionnaires  de 
son  arrondissement  pour  les  en  informer. 

A  gauche.  Ah!  ahl  —  Très-bien!  très- bien! 

M.  Rousseau.  Gela  est  consigné  dans  son 
rapport. 

11  y  a  eu  plus  encore. 

Avant  même  que  la  période  électorale  fût 
ouverte,  les  sympathies  de  l'administration  se 
sont  trahies  non-seulement  par  des  paroles, 
mais  par  des  actes.  Moi-même,  en  revenant  à 
Brest  du  conseil  général,  je  voulus  organiser 
sur  invitations  privées,  spr  lettres  ppwonnel- 
les,  une  réunion  d'une  centaine  d'amis  pour 
leur  parler  politique.  Cette  réunion  d'un  ca- 
ractère absolument  privé  fut  interdite  par 
l'administration  ;  on  fit  mémo,  à  ce  moment, 
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otmrir  le  bmlt  Mtei  ridtculi»  aae  j'attiii  toqIu 
fcire  Qiie  conférence,  annonc4*e  nitarellenient 
pftrde«  afli«'h«>s.  Mir  loi  moyens  do  renvcrrer 
le  Goavernementdu  *ik  mai.'  'Hirtf  à  gauche.) 
Or.  il  l'agiptatl  d*uno  réunion  d*amif  for 
lnTiUiilon{iri\é<>. 

K.  to  BlaUtre  de  la  marine  et  des  co- 
iemiea.  Oui.  mais  ai^ec  votre  nom  imprimé  ! 

K.  Ilo«eaeaa.  Qaflquea  jours  apr6f  que 
cette  rpunion  Aiaii  interdite,  d'autres  réunions 
se  kisaieot  ottensibleinent  dans  tous  les  can- 
ton«  du  d*»partement. 

Piusuurt  membres  à  dr\Ale,  Aux  vo.x  !  (Hé- 
clamatiooa  à  gaochp.) 

M.  le  préeldeat.  On  ne  peut  paîs  demander 
d'aller  aux  yoîx  quand  on  orateur  est  à  la  iri- 
Iwne. 
A  gmufhe,  à  l'oratrur,  I^arlex!  {*arlez! 
K.  Reaaaeaa.   I Vautres  réunions,  dis  je, 
ataieni  lieu  ostensiblement  dans  ks  cantons 
du  département  j»our  or^raniser  la  candidature 
monarchiste.  J'ai  entre  les  mains  den   lettres 
écrilea  sur  papier  oflictel  de  la  mairie,  par  une 
I>ersonne  qui  était,  à  la  fois,  maire  et  conseiller 
général. 
iMns  celte  lettre,  il  est  dit  ceci  : 
•  .Mooaieur,  j*ai   T honneur  de  vouti  convo- 
quera  pour  nous  entendre  sur   Télection 

prochaine  d  an  député.  Ia  réunion  aura  lieu 
chef  Mlle  X...,  vis-à-vis  de  Thùtel  d'Armori- 
que.  t 
Cèitiin  cabaret,  c'e^t  un  lieu  public. 
Il  y  a  donc  eu  des  n'^onions  tré;*- nombreuses 
dans'toQl  le  dê{»ar  ement  en  faveur  de  ia  can- 
didalore  de  M.  Le  Gtien,  et  cein  quelqties  jours 
aprvs  que  U  nûlr«*  avait  éu^  intenliie. 

Bh  bien,  je  dis  qu'il  y  a  encore  eu  \h  deux 
poids  et  deax  mesures;  et  i>oor  être  complet  je 
dois  ajoQter  qu*à  la  suite  de  ces  réunions,  dont 
le  but  était  d«*  soutenir  la  candidntuie  monar* 
chitte,  nous  nous  sommes  crus  aulorii^As  nous- 
mêmes,  ouinie  jour^  ou  trois  Femaines  après, 
malgré  rinierdiction  qui  avait  d'alK>r<l  eu 
lieo,  à  faire  de  même  :  nous  nous  soaimes. 
en  effet,  réunis  et  nous  n'avons  plus  été 
inmiiétés. 

Jo  poomia  frrouper,  ainHt  que  Ta  fait  M.  le 
rapporteor,  en  ce  qui  concerne  U  question  des 
droiti  (ê<»daQt.  tous  les  Qpi*seinenis  adminis- 
tratifs oui  p«»avenl  être  re;irocliAs.  comme  les 
afeax  do  préet,  les  réunions  interdi'es.  les  la 
céraiiof»  d'sftlcheA  et  tontes  les  mnnifi^s'ntions 
daos  letquelles  lest  syn:)»atlues  de  l'administra- 
tioo  te  font  produites;  je  pourrais  rapprocher 
totti  cela  des  airi^sf^m^nt**  de«t  comités  de 
M.  LeGoen,  qui  se  déclaraient  favorables  an 
GooTeniemf*nt  do  maréchal  de  .Mac  Mahon  et 
<pii  pobliaient  deti  aftii^he.^  portant  :  t  Candidat 
poar  le  Gouvernement  du  mnn*chal  de  Mac 
Mabon.  t 

Il  eal  évident  nu'avec  cet  en-emble  de  faits, 
aa  eeari  de  la  |»énode  électorale  et  à  une  épo- 

?OA  non  éloignée  de^ce  qui   fe  passait  sous 
Empire,  les  électeurs  se  sont  trompés  entiè- 
rement; c'éuit  la  candidature  ofli^'iellc,  moins 
franehe  peut  être,  mais  complète.  /Assentiment- 
àgaache.l 

Je  rèéume  donc  cette  partie  en  disant  que 
li  e^tte  candidature  ofHetelle  n*a  pas  existé 
complètement,  nous  avons  fait  du  moins  un 
fraad  pu  vers  son  rétabli «soment.  (Nouvel 
•■wmlinfnl  à  gaoche  ) 


Je  termine,  messieurs,  en  Toai  rappelant 
ceci  :  celte  élf»ctiun  e^t  discutée  depuis  deux 
mois  et  demi  l»ientùt  ;  elle  a  été  pasi^ee  au  cri- 
ble avec  une  sévérité  extrême;  eh  bien,  dans  le 
sein  de  la  ëous- commission,  («nvonno  n'a  pro- 
po>é  rinvalulation  ;  dans  le  ^ein  du  bun»au, 
personne  n*a  proposé  l'invalidation  ;  nos  hono- 
rablei  coUé^^ues  qui  font  venus  à  la  sous*  com- 
mission ne  lont  pas  proposée;  les  ministres, 
les  fonoiioniiaires  toutes  les  personnes  appe- 
lées se  sont  prononcées  pour  la  validation.  Pas 
une  seule  voix  ne  s'e»t  élevée  contre. 

Vous  prononcerex  donc  cette  validation, 
messieurs,  et,  en  la  prononçant,  vous  ferez,  non 
pas  une  de  ces  concessions  que  Ton  consent  de 
mauvaise  f;rùce  et  ù  re^Tel,  mais  un  acte  de 
justice  oui  s'impose  logiquement  et  impérieu- 
sement a  vitf  consciences  loyales.  (Viveappro- 
tion  et  app'audisheinents  répétés  à  gauche.) 

M.  le  rapporteur.  Measieu rs...  < La  clô- 
ture! la  clôture!  —  Parlez!  parlez!) 

Mfssieuis,  je  ne  nuis  pas  croire  qu*un  seul 
de   mes  collègues  demande  Férieusement   la 
clôture  I 
Nvuvfaux  cris  :  1^  clôture  !  la  clôture  ! 
Sur  divers  bancs.  Parlez!  parlez! 
M.  le  rapporteur.  Je  oemande  la  parole 
contro  la  clôture.  (Uruitde  conversations.) 

M.  le  président.  Ix>  rapporteur  demanda 
la  parole  contre  la  clôture.  J'invite  l'Assem- 
blée au  sdence. 

M.  le  rapporteur.  Il  est  impossible  d'ad- 
mettre nu'un  membre  de  cette  Assemblée,  qui 
accepta»  la  mission  de  faire  un  rapport  en  son 
Ame  et  conscience,  quand  il  a  été  attaqué, 
comme  je  vienn  do  Têire  à  la  tribune,  n'ait  pas 
le  droit  de  défendre  Fon  rapfK»rt.  (Parlez  î  per- 
lez!) 

JVntre  donc  dans  la  discussion  du  rap{K>rt  ; 
ettout  d*alK>rd...  (laclôluro!  —  Parlez!  par- 
lez »  ) 

Tout  d*alK>rd  je  constate  les  moyens  qui  ont 
été  employés  contre  moi,  et  je  prot*»ste.  (I*a 
clôture!) 

M.  le  président.  Si  l'oii  insiste,  je  con- 
sulterai l'Assemblée  sur  la  clôture. 

Je  crois  cependant,  devoir  faire  remarquera 
l'Assemblée  nu'il  ne  me  parait  pas  bien  réi^nlier 
de  clore  une  discu>sion  avant  qu'elle  ait  eu  lieu. 
Vn  rapport  a  été  lu.  et  on  demande  à  répon- 
dre au  discours  qui  vient  d'être  prononcé  con- 
tre ce  rapport...  (Oui!  oui!  —  Cesl jusb»!) 
I^a  parole  est  à  M.  le  rapport^^ur. 
M.  le  rapporteur.  Messieuri*,  si  le  rappor- 
lear  n*a  pas  non-seulement  la  parole,  mais  en- 
core la  faculté  de  se  faire  entendre,  je  suis  con- 
vaincu que  quelqu'un  de  mes  collé;nies  prendra 
sa  cause  et  projiosera  l'annulation  de  l'élection... 
(RxclamationtA  jçauche.  —  Oui!  oui!  à  dmito), 
parce  que  le  ir.ode  qui  est  emfdoyé  constituerait 
une  violence  qui  n'est  pas  dif^ne  de  celte  As- 
semblai». (Parlez!  parlez  I) 

Kh  bien,  je  répondrai  avec  toute  la  précision 
possible  aux  objections  qui  ont  été  toulovées 
par  mon  honorable  coniradirleur. 

Et  tout  d'abord  je  doi-»  f^ir.»  justice,  en  peu 
de  mots,  de-*  mefs  qu'il  a  soulevés  à  l'endroit 
âo9  affissements  des  c<imités  qui  ont  soutenu 
M.  lie  (iuen. 

Trois  points  ont  été  relevés  :  les  atriKiements 
de  radfttinistration,  la  violence  de  la  presse 
eoffitervatrlee ,  et  enfin  lea  agitsements  du 
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clergé.  Voilà  les  trois  griefs  soulevés  par  Tho- 
norable  M.  Roassean. 

Il  est,  messieurs,  une  réponse  absolue,  pé- 
remploi re,  qui  peut  être  faite  à  l'endroit  des 
agissements  de  Tadministration  dans  cette 
élection. 

Mon  honorable  contradicteur  vous  a  soumis 
lui-même  une  lettre  qui  lui  avait  été  adressée 
par  M.  Le  Bastard.  Cette  lettre  rend  compte 
d'une  conversation  qui  a  eu  lieu  avant  Télec- 
tion  entre  M.  Le  Bastard  et  M.  le  préfet  du 
Finistère,  M.  Le  Bastard  demandait  au  préfet 
du  département  s'il  avait  Tintention  de  s'im- 
miscer dans  l'élection,  de  prendre  l'initiative 
de  convoquer  les  fonctionnaires,  les  maires  du 
département. , 

M.  le  préfet  a  répondu  —  et  sa  réponse  a  été 
reconnue  exacte  par  l'unanimité,  de  la  sous- 
commission  —  ()u  il  n'avait  pas  l'iniention  de 
prendre  cette  initiative,  qu'il  n'avait  pas  l'in- 
tention d'appeler  auprès  de  lui  les  fonction- 
naires ;  mais  que  toutes  les  fois  qu'on  lui  de- 
manderait quel  était  le  sentiment  du  Gouver- 
nement sur  les  deux  candidats,  il  se  croyait  le 
droit  d'exprimer  que  M.  Le  Guen  représentait 
plus  particulièrement  la  politiouo  du  Gouver- 
nement. On  n'est  pas  allé  au  aelà.  (Interrup- 
tions à  gauche.) 

Un  membre  à  droite.  C'était  bien  son  droit  I 

M.  le  rapporteur.  Oh  1  messieurs,  si  tous 
regardez  de  votre  côté  (l'orateur  se  tourne 
vers  la  gauche),  vous  reconnaîtrez  que  si  on 
n'a  pas  de  plus  grandes  prétentions  que  celles- 
là,  c'est  bien  modéré,  et  sans  aller  biea  loin, 
nous  savons  parfaitement  quelles  sont,  à  cet 
égard,  les  opinions  des  hommes  qui  partagent 
vos  convictions.  Lorsqu'on  leur  dit  :  Mettrez- 
vous  la  main  dans  l'élection,  ils  vous  répon- 
dent :  Non-seulement  j'y  mettrai  la  main,  mais 
le  bras,  et,  s'il  le  faut,  je  le  mettrai  jusqu'au 
coude.  (Oui  !  oui  !  —  Rires  à  droite.) 

Ainsi  donc,  n'afiectez  pas  de  ces  scrupules 
exagérés.  (Très-bien  !  à  droite.) 

Incontestablement,  Fadministration  a  le  drpit 
de  dire  quel  est  le  candidat  qu'elle  consi- 
dère comme  favorable  à  sa  politique.  Vous 
verrez  que  c'était  particulièrement  nécessaire 
dans  cette  circonstance,  et  je  vais  vous  dire 

Eourquoi.  C'est  qu'il  y  a  eu  manœuvre  vérita- 
le,— et  je  le  prouverai  si  je  puis  être  entendu, 
—  pour  tromper  les  électeurs  sur  le  caractère 
de  la  candidature  de  M.  Swiney  et  sur  le  ca- 
ractère de  la  candidature  de  M.  l^e  Guen. 
Mais  je  ne  veux  pas  anticiper.  On  n'a  donc 
pas  établi  un  fait,  on  n'a  même  pas  produit 
une  allégation  quelque  peu  sérieuse  pour  indi- 
quer qu'il  y  avait  eu,  de  la  part  do  l'adminis- 
tration, une  immixtion  illicite  dans  l'élection. 
Je  passe  donc  sur  ce  premier  point.  (Bruit  de 
conversations  particulières.) 

Je  prie  mes  collègues,  surtout  ceux  gui  ne 
partagent  pas  mon  sentiment,  de  vouloir  bien 
m'écouter;  on  rend  le  rôle  de  rapporteur 
vérilablement  impossible,  et  je  ne  l'accepte 
plus.  (Parlez  1) 

De  la  part  au  clergé,  y  a-t-il  eu  une  immix- 
tion, une  pression?  y  a-t-il  eu  des  agissements 
tels,  que  ceux  qui  ont  voulu  signaler  nos  ad- 
versaires ?  Je  dis,  messieurs,  quMl  n'y  a  eu  abso- 
lument rien  de  semblable.  Et  d'abord  on  a  été 
obligé  de  reconnaître  gue  la  lettre  de  Mgr  l'é- 
véque  de  Quimper  était  restée  absolument  dans 


la  mesure  des  convenances  et  du  droit  Je  plus 
absolu.  Mgr  l'évéque  de  Quimper  s'est  borné, 
dans  sa  lettre  pastorale,  à  une  phrase  qui  était 
de  toute  prudence.  Précisément,  en  raison  de 
cette  lutte  ardente  oui  allait  s'eneager  dans  le 
Finistère,  l'évéque  de  Quimper,  aan8>  sa  lettre 
au  clergé  de  son  diocèse,  prescrivait  des  mesu- 
res d'une  prudence  extrême,  indiquant  aux 
curés  qu'ils  devaient  s'abstenir  rigoureusement 
de  tout  ce  qui  pourrait  compromettre  la  dignité 
de  leur  caractère.  (Bruit  général  et  confus.) 

Messieurs,  je  n'ai  pas  l'intention  de  mUm* 
poser  à  l'Assemblée,  si  elle  ne  veut  pas  m'en- 
tendre;  si  elle  est  convaincue  qu'il  n'y  a  pas  de 
danger,  aujourd'hui  pour  nous,  demain  pour 
vous,  je  suis  prêt  à  me  retirer.  Mais  comme 
j'ai  accepté  le  mandat  qui  m'a  été  donné,  j'ai 

§rl*s  vis-à-vis  de  ma  conscience  l'engs^ement 
e  signaler  le  danger  tel  que  je  le  vois;  c'est 
une  pression  de  plus  à  ajouter  aux  autres. 

Jo  l'affirme,  messieurs,  de  la  part  du  clergé, . 
non,  il  n'y  a  eu  aucun  acte  qui  puisse  être 
blâmé.  Le  clergé  du  Finistère  s'est  borné  à 
suivre  les  indications  données  par  Mgr  l'é- 
véque de  Quimper.  Mon  honorable  contradic- 
teur a  reconnu  lui-même  que  cette  règle  de 
conduite  était  tracée  par  les  plus  rigoureuses 
convenances. 

Il  y  a  quelques  allégations,  que  je  connais- 
sais parfaitement.  Il  y  a  la  lettre  de  M.  du 
Buisson  qui  a  été  lue  par  M.  Rousseau,  et  qui 
avait  été  produite  par  lui  devant  le  bureau, 
mais  qu'il  a  retirée  du  dossier  parce  qu'elle 
n'en  faisait  pas  partie. 

M.  Roassean.  £t  celle  de  M.  le  maire  de 
Plougastel-Daoulas  l 

M.  le  rapporteur.  M.  du  Buisson  accuse 
le  clergé  tout  entier  de  Chàteauneuf  d'avoir 
pris  parti  ostensiblement  et  nominativement 
pour  la  candidature  de  M.  Le  Guen. 

Ëhbien,  messieurs,  cette  assertion  est  for- 
mellement contredite  par  un  des  prêtres  les 
)lus  respectables  du  clergé  du  Finistère,  dont 
,  'ai  la  protestation  dans  mon  dossier  ;  je  vous  la 
irai,  si  vous  voulez,  et  si  je  puis  me  faire  en- 
tendre. Cet  honorable  prêtre  est  le  curé  doyen 
du  canton  de  Chàteanneuf,  qui  proteste  for- 
mellement contre  les  imputations  qui  ont  été 
dirigées  contre  le  clergé  de  son  canton;  il  af- 
firme que  ni  lui,  ni  aucun  des  membres  de  son 
clergé,  n'ont  comiAis  aucune  des  imprudences 
qui  ont  été  signalées  dans  la  protestation  de 
M.  du  Buisson.  Il  se  borne  à  dire  que  les 
menjbres  de  ce  clergé,  suivant  en  cela  les  re- 
commandations de  leur  évéque,  ont,  il  est 
vrai,  invité  leurs  paroissiens  à  se  rendre  exac- 
tement au  scrutin.  Certes,  c'est  là  une  recom- 
mandation que  nul  ne  peut  blâmer,  et  il  n'y  a 
rien  à  retenir  à  cet  éeard. 

D'un  autre  côté,  les  membres  du  clergé 
avaient  à  manifester  cette  pensée,  qui  est 
vraie,  que  l'électeur  peut  être  instruit  par  le 
pasteur  de  sa  communion  sur  la  nécessité  de 
choisir  un  candidat  qui  donne  satisfaction  à  sa 
foi  religieuse.  Le  clergé  du  diocèse  de  Quimper 
n'a  pas  fait  autre  chose  ;  il  n'y  a  rien  qui  con- 
^tredise  cette  affirmation.  (Le  bruit  continue.) 

À  droite.  Attendez  le  silence  I 

M.  le  rapporteur.  Messieurs,  si  vous  vou- 
liez entendre  la  justice  et  connaître  les  docu- 
ments officiels,  vous  seriez  édifiés;  si  vous  ne 
voulez  pas  écouter,  eh  bien,  ma  conscience  ne 
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m^  r»proeh«iii  pts  de  n*avolr  pas  fmit  tout  oe 
ont  est  en  mon  pouvoir  poar  vous  éclairer. 
(iHirItx:  j>arli»7.') 

Il  y  a,  dans  lo  dossier,  un  procès-Terbal  qui 
Bionire  de  quelle  façon  nos  adversaires  inter- 
prétant la  conduite  do  derf(é.  8i  Ton  veut  en- 
tendre la  lecture  de  ce  procès* verbal  ofticiel, 
on  coofttatera.  à  ta  lumière  incontestable  et 
Indéniable,  que  le  maire,  ~  on  maire  suivant 
Totre  avnr,  messieurs  (l'orateur  se  tourne  vers 
le  c6té  fcaocbe),  —  qui  soutenait  la  candidature 
de  M.  Swiney,  étitt  complètement  ivre  au 
moment  du  dépouillement  du  scrutin.  Et  alors 
il  t'est  pasf(')  une  scène  déplorable.  (Le  bruit 
oblige  l'orateur  à  s'arrêter.) 

H^iiiun  ftkêmbrei  à  àroiU,  Attendez  le  si- 
lence! —  C'est  très-édiûantl  —  Il  Caot  qu'on 
Toos  entende  ! 

M.  U  rapportenr.  I^  maire,  dans  l'état 
que  j'indique,  a  avi^é,  dans  un  coin  de  la  salle 
ou  se  dépouillait  le  scrutin,  le  curé  de  sa  pa- 
roisse... (Interruption  à  f^auche.) 

Messieurs,  je  comprends  parfaitement  votre 
intention;  vous  êtes  les  plus  forts  et  vous 
voolez  dominer  la  tribone! 

K.  Lostovr^e.  Descendez  de  la  tribune,  et 
protestes  contre  la  violence  qui  vous  est  faite  1 

M.  U  rapportenr.  1^  maire  de  Kernouès 
était  ivre  au  moment  où  on  dépouillait  le  scru- 
tin ..  (Uroit  persisunt.) 

K.  Androa  de  Kerdrel.  On  veut  nous 
isroer  à  demander  l'annulation  de  IVleclion  ; 
eh  bien,  nous  la  demanderons  !  (Très -bien  !  à 
droite.  —  Eiclamations  à  gauche.) 

M.  Ronsnoau.  Ce  sera  on  singulier  acte 
do  jnstiœ  ! 

K.  la  Tloomto  d*AboTlIle.  (>n  a  écouté 
M.  Rootteao,  et  on  ne  veut  pas  écouter  le  rap- 
porteorl 

M.  lo  rapporteur.  Kh  bien,  messieurs,  en 
prétenoe  de  ce  maire,  le  procés-verbal  vous 
montre  le  cnré  do  la  paroisse  qui  avait  eu  la 
coriositè,  assnrément  oien  inoltensive,  de  se 
rendre  dans  la  salle  du  scrutin  pour  connaître 
lerèfoltat. 

Il  se  tenait  tranquille  dans  un  coin  de  la 
salle,  ne  dieint  root,  ne  s*occnpant  en  aucune 
fKon  do  dépouillement  qui  avait  lien ,  at- 
tendant le  résultat.  Or,  pendant  cette  opéra- 
tion, le  maire,  au  mépris  de  toute  convenance, 
de  tonte  honnêteté,  interpelle  le  curé,  lui  di- 
sant que  sa  place  n'e^it  |>as  là,  que  sa  place  e»t 
à  la  sacristie,  dans  le  presbyioro.  etc.  (Nou- 
velle interruption  causée  par  le  bruiU) 

À  éroUe.  Attendez  le  silence  ! 

IC  la  préaldeat.  Je  réclame  instamment 
leatlenoa. 

K.  la  rapportenr.  Messieurs,  le  langage 
de  ee  maire,  vous  prouve  de  quelle  façon  nos 
adversaires  interprètent  l'atutode  du  clergé. 
Voilà  nn  prêtre  qui  désire  connsitro  le  résul- 
tat dn  scrutin  —  ce  qui  e*t  bien  légitime  assu- 
rément —  et  qui  est  apostrophé  par  le  maire 
eoinaie  voos  venez  de  le  voir. 

Toot  cela  prouve  une  chr)se...  (I/orateur,  ne 
poovant  dominer  le  bruit,  s*amHo  de  nouveau.) 

IC  la  préaidant.  Je  réclame  pour  le  rap- 
porteur le  silence  qui  a  été  accordé  à  l'orateur 
pràoMent.  Il  lui  est  absolument  impossible  de 
sa  fure  entendre. 

Dm  w^Êmbn  è  gauchi.  Qu'il  parle  plus  haut, 
racontons,  nons* 


K.  la  préaident.  81  on  fiaisait  silence,  on 
ententlrait  parfaitement. 

M.  Ronaaaan.  Parlez,  monsieur  le  rappor- 
teur, on  vous  écoutera! 

M.  le  rapportenr.  Je  croyais  que  mon  de- 
voir de  rapporteur  m'obligeait... 

M.  Dnonlac*  Combattez- vous  la  validation? 

M.  lo  rapportenr.  Je  croyais  que  mon 
devoir  de  rapporteur  m'obligeait  à  faire  des  ef- 
forts môme  surhumains  pour  t&cher  d*ôtre  en- 
tendu. Il  sera  désormsis  impossible  d'accepter 
un  mandat  de  cette  nature  si  le  rapporteur 
n*est  pas  sûr  d'avance  qu*il  aura  le  droit  de 
défendre  son  rapport.  (Parlez  !  parles!) 

Mais  la  violence, qui  m*est  faite  de  ce  c6té 
(la  gauche)  de  TAssemblée . . . 

M.  Ronaaaan.  Il  ne  votu  e«t  point  fait  de 
violence,  j'en  prends  à  témoin  l'Assemblée. 
A  drotU,  Si  !  si  !  C'est  un  parti  pris  I 
M.  Iiestonr^e.  Protesta,  et  uoscendes  do 
la  tribune  ! 

M.  Henri  Briaaon.  Ce  sont  vos  amis  nui 
font  du  bruit,  et  non  pas  les  nôtres.  Je  de- 
mande qne  cela  soit  constaté  an  procès- ver  bal. 
(Héclamations  à  droite.) 

M.  le  préaldaat.  Je  réclame  encore  une 
fois  le  silence. 

Il  y  a  des  conversations  à  haute  voix  dans 
les  diverses  parties  de  l'Assemblée. 

M.  Tolain  à  M.  Uspinasse.  Défendez  votre 
rapport,  n*attaquez  pas! 

M.  le  rapporteur.  J^ai  le  droit  de  défendre 
toutes  les  parties  do  mon  rapport,  je  n'attaque 
pas. 

J*ai  répondu  comme  j*ai  pu,  an  milieu  de  ce 
bruit,  au  premier  grief  qui  a  été  soulevé  contre 
les  amis  do  M.  I^  Gnen. 

On  a  parlé  aussi  do  la  violence  do  la  presse 
conservatrice.  Messieurs,  voulez-vous  me  per- 
mettre de  m'evpltquer  et  de  vous  faire  toucher 
du  doigt,  rapidement,  par  une  anaivse  qui  ne 
sera  pas  contestée,  de  ôuello  façon  s  est  enga- 
^  la  lutte  dans  les  orocliures  et  dans  les 
journaux. 

Un  membre  au  untre.  C'est  inutile  ! 

A  droite.  Lisez  le  discours  du  docteur  Gestin  t 

M.  le  rapportour.  Dans  la  presse  conserva- 
trio»,  messieurs,  et  surtout  danr  l'article  inti« 
tulé  Cri  d*alarme,  qui  a  été  lu  par  notre  hono- 
rable collègue  M.  Rousseau,  io  trouve  cette 
appréciation  que  je  vais  reproduire  en  quatre 
paroles,  si  vous  voulez  bien  me  lo  permettre. 

D'un  côté,  l'auteur  de  Tarticle  signale  le  parti 
franchement  athée  oui  soutiendra  la  candida- 
ture de  M.  Bwinev.  Il  dénonce  des  faits  qne  vous 
connaissez,  des  faits  oui,  roalheureoseroent, 
ne  sont  que  trop  attestés  par  l'histoire  do  nos 
révolutions.  Puis,  abordant  oe  qui  a  trait  en 
quelque  sorte  à  la  personne  du  candidat,  il  pose 
une  distinction  qu'il  importe  de  remarquer, 
c'est  que  le  candidat,  lui,  a  sa  responsabilité 
propre,  qui  se  déduit  de  ses  actes  publics,  de 
ses  votes  publies. 

M.  Bwiney  a  été  membre  du  conseil  général 
de  son  département;  en  cette  qualité,  il  a  émis 
des  votes  qni»  évidemment,  ne  sont  pas  ap- 
prouvés par  le  parti  catholiaue  ;  il  s*est  pro- 
noncé pour  renseignement  laïque  contre  l'en- 
seignement reUgieux. 

M.  Ronaaaan.  Il  n*a  Jamais  été  question 
de  rensaignamant  laïque  an  conseil  général  du 
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FiniBlëre.  Je  demande  qae  ce  £oit  consigné  an 

proccs-ïcrbal! 

M.  la  papporteni-.  Je  ne  faia  an'andyacr 
l'arliclp  que  vous  avez  cilé.  J'ai  le  droit  de. , . 

U.  Ronasetin.  Vous  n'avez  le  droit  que  de 
dire  ce  qui  est  exact! 

M.  le  rapporteur.  J'ai  le  droit  et  le  devoir 
de  dire  ce  qui  se  trouve  dans  cet  article.  (In- 
terruptioqs  à  gauche.) 

Messieurs,  puisque  je  ne  puis  pae  même 
analyser  les  attaques  dont  on  f^e  plaint,  per- 
mettez-moi de  TOUS  dire  de  quelle  façon  M.  Le 
Guen  était  attaqua  lui-même  avec  tout  le  parti 
qu'il  représentait. 

Veici  le  langaj^e  ^ne  1*oq  tenait  à  l'endroit 
du  parti  qui  soutenait  M.  Le  Guen  : 

•  Electeurs,  lisez,  commentez  les  phrases 
écrites  contre  la  République  par  les  monar- 
chistes incorrîgihies  on  salaries;  écoutez  les 
flermons  des  prélats,  les  déclarations  des  dépu- 
tés de  ladroite  :  où  vous  mène-t-onT  A  l'es- 
clavage I  à  l'obéissance  servile  I  Qu'exige-t-on 
de  vous  7   L'abandon    de  toute  discussion,   la 

rSEivité,  d'oii  résulte  un  état  social  mibérahle, 
jamais  misérable. 

I  On  vous  parle  d'ordre,  c'est  vrai  !  Mats 
quel  ordre?  L ordre  qui  consiste  i  élerniier 
votre  misère,  l'ordre  on  vertu  duquel  vous  r^s- 
tere?,  vous  st  vos  enfants,  dans  une  almus- 
phère  étouffante.  Uui,  vous  vivrez,  mais  vous 
vivrez  avec  la  permission  du  Boy,  auquel  vous 
devrez  apporter  le  fruit  de  votre  travail.  C'est 
là  l'ordre  qu'on  vous  prêche  !  i 

Et  plus  loin  ; 

t  ...  Sinon,  en  votant  pour  M.  Le  Guen,  qui 
représente  le  vieux  régime,  l'écrasement  du 
travailleur  et  du  cultivateur,  en  votapt  pour 
M.  Le  Guen,  vous  proclamez  hautement  l'a- 
mour de  l'esclavage  ;  vous  déclarez  préférer  la 
mïjéro  à  l'.tisance,  la  mort  à  la  vie  ;  vous  con- 
sentez k  effacer  la  Révolution  de  1789  de  l'his- 
toire; d'bommes  libres,  vous  redevenez  serfs.  ■ 

Je  pourrais  Diire  une  foule  de  citatiuns  ana- 
logues ;  mais  je  ne  veux  pas  les  multiplier;  elles 
seraient  toutes  absolument  semblabtrs.  Je  vous 
ai  montré  qu'il  n'avait  pas  été  fait  de  la  can- 
didature oflidelle.  Il  me  serait  bien  facile,  si 
j'étais  écoutf,  de  vous  montrer  qu'il  a  éié  fait 
de  la  candidature  ofGcielln  à  rebours.  Voilà  la 
vérité.  (Aux  voix!  aux  voix  i) 

L'Assemblée  est  témoin  que  ce  n'est  p:is  ma 
faute  si  je  n'ai  pas  été  entendu.  Je  me  borne  à 
vous  dire,  messieurs,  que  si  nous  avions  la  li- 
berté qu'il  serait  né.e^snire  d'obtenir  pour  exa- 
miner l'élection,  nous  irions  loin,  et  Dieu  merci, 
ie  décharge  ma  conscience!  (Très-bien  1  tri^B- 
bienl  à  droite.) 

Dt  loutts  parts.  Aux  voix  !  aux  voix  I 

M.  lo  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  les  cunclusions  du  12*  bureau,  qui 
tendent  à  la  validatiun  de  l'élection  ;  je  mets 
cette  validation  aux  voix. 

Il  ya  deux  demandes  de  scrutin. 

Ces  demandes  sont  siniées  : 

La  1",  par  MM.  Huon  de  Penansler,  de 
Kéridec,  du  Bodan,  de  La  Rochette,  le  comte 
de  Keri^ariou,  Ferdinand  Boyer,  le  marquis 
de  1.1  Rochethulon,  le  comte  de  Rexségaier, 
'  Le  Châtelain,  Lallié,  Bernard-Dutrrit ,  de 
Rainneville,  vicomte  de  Lorçeril,  comte  de 
Cintré,  Vimal,  Bidard,  GbariM  Uartin,   de 


Bouille,  de  Champagny,  de  Limalrac  (Tarn-et- 
Garonne]  ; 

Iji2',  par  M,y.  Henri  Brisson  Peyrat,  De- 
reonaucourt,  Warnier,  Rathier,  Léon  Bonnel, 
Edmond  Adam,  Noèl-Parfait,  Taxilo  Delord, 
Gaudy,  Charles  Lepère,  colonel  Denfert-Ro- 
chereau,  Méline,  Albert  Grévy,  Tirard,  Ricard, 
Gagneur,  Jules  Ferry,  Lamy,  Gniter,  Taml- 
sier,  Magnin. 

Il  va  être  procédé  an  scnitin. 

(Le  scrutin  est  oavert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

U.  le  président.  Voici  le  résultat  du  scru- 
tin : 


Nombre  des  votants. . 
Majorité  absolue. . . . . . 
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L'Assemblée  a  adopté. 

M.  Swiney  est  admis. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  ta  discus- 
sion du  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  impéts. 

La  commission  est-elle  prête  à  foire  son 
rapport  sur  les  amendements  qui  lui  ont  été 
renvoyés? 

M.  le  comte  Benolst  d'Ax^t  t^pporleur, 
La  commia.'iion  du  budget  s'est  occupée,  avec 
beaucoup  d'attention,  des  amendements  qui 
ont  été  renvoyés  à  son  examen,  et  particulière- 
ment des  amendements  qui  se  rapportent  à  U 
question  des  sucres.  Pendant  ces  deux  der- 
nières journées,  elle  a  étudié  tous  les  points 
qui  se  rapportent  i  c«tte  gn\e  question,  et  elle 
croit  utile  de  sonmeltre  à  rAssomblée  un 
rapport  spécial  et  détaillé,  qui  lui  sera  présenté 
d'ici  à  quelques  jours.  {Exclamations  sur 
divers  bancs.) 

Messieurs,  j'entends  vos  réclamations  ;  mais 
js  crois  que  lorsque  le  rapport  sera  soumis  i 
l'Assemblée,  elle  comprendra  qu'il  était  né- 
cessaire de  faire  ce  que  lui  demande  la  com- 
mission. Ces  questions  sont  très-délicates  ;  il 
y  a  des  points  de  vue  qui  n'ont  pas  encore  été 
discutés  devant  l'Assemblée,  du  moins  dans 
ces  derniers  temps,  et  quand  ces  poinli  de  vae 
lui  seront  présentés,  ello  reconnaîtra  que  noua 
avons  fait  ce  qu'elle  nous  anrait  elle-même  re- 
commanda de  faire. 

(Juant  aux  autres  impéts,  nous  sommes  prêts 
à  eu  soutenir  la  discussion. 

M.  le  président.  I^a  commission  n'étant 
pas  encore  pi  été  à  faire  son  rapport  sur  les 
articles  relatifs  &  l'impûi  du  sucre  et  du  sel, 
nous  pourrions  passer  a  l'ancien  article  20,  re- 
latif à  l'impêt  sur  l'alcool. 

M.  de  TUIanoonrt.  Messieurs,  je  demande 
qu'on  mette  S  l'ordre  dn  jour  de  demain  l'im- 
pôt sur  le  gaz,  dont  k  discussion  ne  ituralt  être 
lonj^e. 

M.  BodnlB.  SniTOHS  l'or^lre  de  la  discus- 
sion! 

H.  de  TUlBBcoart.  Permettez  <  j'entends 
dire:  Buivons  l'ordre  de  In  discustion.  Mais  il 
n'y  a  pa-"  d'ordre  de  discussion  pour  cette  pro- 
position-U,  qui  ne  Sgnre  dans  aucun  des  deux 
projets,  ni  du  Gouvernement,  ni  de  la  com- 
mission. Par  conséquent,  cet  amendement 
peut  venir  comme  tous  ceux  qui  sont  da>  à 
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rioitiâiiTe  des  députés,  cVit-àdixc  entre  deux 
artidet  do  projet. 

Aa  reste.  j(*  prie  tfulement  l'Aff^mblHO  do 
M  prononcer  hur  l'ordre  qu'i*  le  veut  donner  à 
U  question  du  fraz,  car  je  fni4  que  jn!>qu*à 
prNeBt  le  détir  des  orateur»  n*a  jamais  été 
•Qtft.  |On  ni.) 

K.  le  président.  Tous  les  tuteurs  d'amen- 
dements aai  ont  profioiié  un  impél  en  rempla- 
cement d  un  auirQ  ont  été  entendus  par  l'As* 
semblée  lors  de  la  discussion  des  articles  aui- 
qoels  s'appliquaient  ces  anit*ndements.  Mais  il 
y  a  on  crrtain  nombre  de  pro[)0^itions,  comme 
celle  de  M.  de  Tillancoort  sur  le  gaz.  qui  »ont 
relatives  à  iRver»  im|M>ts  nouveaux  et  qui  n*ont 
pas  été  rattachées  |>ar  leurs  auteurs  à  des  ar- 
ucles  déterminés  du  projet.  Il  me  semble,  dés 
lort,  qu'elles  ne  doivent  Tenir  qu'en  dernier 
lieo.  Tootefois,  si  Ton  ins^ixte  pour  quM  en  soit 
antremf*nt.  je  consulterai  rAssemblée*  d»ns 
le  cas  contraire,  nous  aborderons  immédiate- 
ment la  discu<5ion  des  articles  conciTuant 
l'alcool.  (Afiftenttincnt.i 

L'Assemblée  d«»!iin»-lolle  naissor  immédiaie- 
roent  à  cette  dipcuision?  K)ui!  oui!  —  Non! 
ooo  !  A  demain  ') 

Poisqo'ii  y  a  dissentiment,  je  rais  consulter 
rAseemblée. 

(l'œ  premtére  épreuve,  par  mains  levées, 
est  déclarée  dooteu!<e.  Une  seconde  épreuve  a 
lieu  par  assit  ei  levé  et  l'Assemblée  se  pro- 
Qoooe  pour  le  renvoi  à  demain.) 

IC  le  présldeat.<^*oict  l'ordre  du  joor  do 
demain  i 

A  one  heure,  réonion  dans  les  bureaux  : 

Nominalton  d'une  comnAission  pour  iVva- 
men  deia  proposition  de  .M.  IVrnolot.  t4*n(Iant 
à  modîGer  les  articles  du  rèi^l^-ment  relaiiU  au 
vole  par  scrotm  de  liste  en  assembléo  gêné- 
nûe; 

Nomination  d'une  commuslon  pour  l'examen 
dn  projet  de  loi  sur  le  conseil  d'Kfat  ; 

A  dtfOX  heures,  sénnco  publique  : 

8oiie  de  l'ordre  du  jour,  auquel  je  propose 
d*aèOOier  : 

boite  de  la  discuHsion  du  projet  de  loi  ten- 
déni  à  déclarer  d'utihté  publique  la  ronitrue- 
tlon  d'un  canal  d'irrimitinn  dérivé  do  la  rivière 
de  la  Iloome  dans  le  département  de  la  DrOme  ; 

8utte  de  la  2*  délibérât  ion  «ur  les  propositions 
rolativea  à  la  maf^istraiuro. 

U  n'y  a  pas  d'opposition?... 

L'ordre  du  joor  est  ainsi  réglé. 

(Le  séance  est  levtV  à  cinq  heures  vin^-cinq 
nmtes.) 

lé  dirteirur  du  âervicê  tUnogrnphiquê 
de  l'Àit^inbUé  nationale, 

CELBSTIN  LtGAOlB 


oxT  voTfe  roca  : 


SCaCTLN 

Sur  k$  rorulu  fions  du  tr  hurrau,  têntlant  à   la 
whdelion  de  l '•Ifrimn  d<  M.  Suitinf. 

Nombre  di»*!  vot.mts..... ••••    520 

MaioritÀ  absolu** 261 

Pour  Kadoption 447 

Gontrs. 73 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 


MM.  Abbalviccl.  Arloo^iuc.  Adam  (Edmond) 
fS4Mnt«).  Ai^le  (comie  tle  V;.  Aloiamlre  (Cliir- 
Ii*s).  All«nitiiiii.  Allenoj.  Amat.  Amy.  An« 
celuu.  Anirô  (Charente  .  An  Ir^^SiMni»),  Ara^o 
(Bminanuel).  Arbel.  Arfeuillère^.  Arnaud  fdo 
rAriôge).  Arrazat.  Aubry.  Auditrr«t-Pas<{uier 
(le  «lue  »!'). 

Dabiu-t^hovaye.  Balsan.  Ilamberger.  Dar- 
doux  liarni.  llarodeL  Dariho  (Marcel).  î)ar« 
tliMemy  Saïut-Ililaire.  Ilas(ard(lo  comte  Octave 
do).  BnMi'l  (Hayinoiid).  li^iucirnn-Leruux. 
liaie.  Itenu.  H<*âussire.  Hoauvillô  (do).  Be- 
Doiftl  d*A«y  (lo  romtu  .  li«Ti»nger.  Hergondi. 
Iterlet.  ikTuard  i^Charlos)  (Ain}.  Bornard  ;  Mar- 
tin) (Seino).  B«*rnard-l)utnMl.  B«rt.  BortaulJ. 
B**sDard.  B<ahmont.  B'*ulc.  Bigot.  Billot  (le 
fféoAral).  Blanc  (l^uis).  Blavoyer.  Bocber. 
Tio<luiu.  Boflinton.  liompard  BonntI  (Lt^on). 
Bt>r«*auLajnoa<lio.  Bottnrd.  Bottieau.  Bv)ucau 
(Albert).  Bouciifl  (Bouclies-du-lthûnu).  Boys- 
feu  BoxArmo.  Brahiint.  Br.imo  (Julf^V  Bre- 
lay  (Kmile'.  Bn'ton  (Paul).  Bric<j  (lllo-<'l- 
ViUiiii"\  Brico  (Mourthf-*  i-MovjIU*).  Brillipr. 
Hri'isoii  (li«nri)  (Some),  Brogli<«  (lo  duc  de). 
Brun  (('.liarl»»s)  (Var).  Brunot  Bryas  (lo  comto 
d« .    Huée.    Buhson-l)uvïvii?r*, 

Oiiluc  Csitlaux.  Caliuon.  Carbonnier  d») 
Mariac  Canon.  Carnot  (|>ère).  Carnut  JSadi). 
( jirquet.  Carré  •  K«*n»ou«*t.  Casimir  Periar. 
Cavte  ^(àermam).  (^ât«Uiau.  Oizot.  Ct'zanno. 
CImbron  (!•*  gén«'ral  d*>;.  Chadois  (io  colonel  de). 
ChallemiM-Lacour.  Ctmnibrun  (couita  do).  Cha- 
JUT.  (Chardon.  Char»'lon  (!••  g"n»''ral).  Char- 
ion.  Cha\a«si»»u.  Cherpm.  Ch*ivan<lier.  Qiol- 
94)ul  (llor.iro  <lt«)  ChiiHtophle  (Albert/.  C1au<lo 
;M»'urtho-«*l-Mos«lIe).  Cl.mdrt  (  vo^^ch  .  Clément 
Léon).  Cl«rrc.  Coohory.  Ct>la8.  (.i^mbaneu (de), 
doutant.  CorboD.  Cur<liiT.  (^rne.  (^osta  de 
B4-aurcf;ard  '  !••  marquis  do).  Cotte.  Cutlin 
(Paulv    Cuurc<'ll«\     Créniiuux.     Creîspin.    Cunit. 

Baron.  Daru  (le  comtoV  Daunias.  Dauphi 
not.  Dccaies  (lo  duc).  Uelaconr.  Delacroix. 
Lhîlille.  Oeiord  I)f!onno.  Delsol.  Donfert 
(<o!or> .1).  Depoyro.  Den  «naurourt.  Desbons. 
D««scat.  Dt'ftctiangQ.  D«*s*Mlli^ny.  D^^lremx. 
I)iotzMonniu.  Dompierro  d'Uoruoy  (amiral  de). 
DQp''-<;raslin.  Douhft  (comte  «lo).  Dr»o.  Drouin. 
Dui>  >i<.  Ducarrr*.  Du  Chatraul  (comt<0  DiichAtMl 
(conit  ).  Ducli'rc^  Ducuing.  DuTauro  fJnlo**). 
Dufav.  I>uinarnay.  Duparc.  DuiK)nt  (Alfred). 
Du  i*oriûiL  Dupbuy  (Cironib^).  Duréault.  Du- 
rîtMi.      Du'crgjer  do' FI. turann»'. 

H^carguci  Escli  isv^riaux  (baron).  I^qulroi. 
Evmanl-Duvernay. 

*Fart:v.  Favie  (Jule<^^  Fayo.  Ptrav.  Komicr. 
Ferronillal,  Forry  (Jules).  Flotard.  Folliet. 
FMiilMTt.  Fon'|U"t  Fourrand.  Fourtou  (df^). 
Fr;»i*Mn«»t.     Fréhault  'général). 

Cagn**ur  (Wladimir).  Oailly.  OAlIirher. 
Gatlom  d  Utha.  GaiutM»fla.  (laiiaulL  Canivet 
Ga^londo.  Cta^^s^lin  do  Frf»«nfty.  flatim-Amoult. 
Cfsudy  (îanlthirr  do  ItumiUv.  (ravini.  Gent 
G^orgt»  (Kmilf»).  Gérard.  Girroain.  GArHot. 
clir.T'l  r.y|.ri.*n».  Girot-Poufol.  (;obl«»t.  Godet 
do  \a  Bil»oullon<*.  (KMlm.  (touin.  Goulard  (d<«). 
Gouvion  Saiîii  Cyr  (^l«  roarnuî*  de).  (Jrnn«lpiorro. 
(;r»M»|»o.  (trévy  (AII)€rt).  Ctrévy  (Juio%).  (îrivart 
Groilier  («n»)>al.  tiuichard.'  GuiUemaul  (le 
gt^néral .    Guaiart     Guiter.    Guyot 

Ilaentjonii,  lîarcourt  (1<^  comte  d*).  lîarcourt 
ne  duc  d).  llaussonviUe  (le  vicomte  d).  lièvre, 
ilumbort 

Jacques.  Janz'5  (î)aron  d*^).  Jaurès  (l'amiral). 
Joctour  Monrozior.  Joign^'aot.  Jouin.  Jouve- 
nel  (le  baron  de).    Jo/oo. 

Krantz. 

labélonyo.  Laboulaye.  Lacave-Lapl'igne. 
La  (aze  (Louis).  Lacômbo  fde).  Lacretelle 
(Henri  de).    Laftiyatte (Oscar  da).   •  --       •  *  - 


Laflisa.  Lafon 
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de  Fongauflor.  LageL  Lambert  (Alexis).  Lam- 
bert de  Saioie-Groii.  Lamy.  I-anel.  Lanfrey. 
Langlois.  Larcy  (le  baron  ae).  La  Roncière  Le 
Noury  (vice-amiral  baron  de).  La  Serve.  Las- 
teyrie  (Jules  de).  Latrade.  Lauronl  -  Pichat. 
Lavergne  (Léonce  de).  Lebas.  Leblond.  Lo- 
bourBeoiB'  L'Ebraly.  Lebreton.  Lecamus. 
Le  Cfiatelain.  Laréburc.  LefÈvre  (Henri).  Le- 
fàvre-Ponlalis  (Seine-et-Oise",.  LeTrano  (Pierre). 
Lâfranc    (Victor).     Le  GkI  La    Salle.     Lenoël 


vèque.  Lherminier,  Limpérani.  Littrâ.  Lockroy. 
Loustalot    Ixiuvet,    Lucet.    Luro. 

Magne.  Mngniei.  Magnin.  Mahy  (de).  M»- 
lens,  MalevillB  (marquis  de).  Maleville  (Léon 
de).  Malézieux.  Mallevergne.  Mangini.  Harc- 
Dufraisse.  MarcÈre  (de).  Marchand.  Marck. 
Marcou.  Margaine.  Martel  (Pas-de-Calais). 
Martell  (Charente).  Martin  (Henri).  Malhieu- 
Bod et  (Charente).  Maurice.  M«i-Richard.  Ma- 
lettu-  Maiure  (général).  Méline.  Melun  (comte 
de).  Mercier.  Moatreau.  Michal-Ladichère. 
Michel.  Millaud.  Monnot-Arbilleur.  Honlrieux. 
Moreau  (C6te-d'0r).     Morin     Horvan.    Murat- 

Naquet.'    Nétien.    Nioche.    NoSI-ParfaiL 

Ordinaire  Dis.   Osmoy  (de). 

Pâlotte.  Parent.  Parigot.  Paris  (Pas-de- 
Calais).  Pascal  Duprat  Passy.  Pâtissier.  Pel- 
lissier  (le  général).  Pelletan.  Périn.  Pernolet. 
PerreL  Perrier.  Perrot,  Petau.  Pevrai.  Phi- 
lippoteaux.  Picard  (Ernest).  Pitftrt  (Alphonse). 
PÎocon.  Pin,  Piou.  Pompéry  (de).  Polhuau 
'  (l'amiral).  Pourialés  (  comte  de  ).  Pradié. 
Pressensé  Ide). 

Qui  net  (Edgar). 

Rameau.  Rampon  (comte).  Raoul  Duval. 
Bathler.  Ravinel(de).  Rémusal  (Charles  de). 
Rémusat   (Paul  de).      Renaud  (Félix).      Renaud 

iBasses- Pyrénées).  Reymond  (Isère).  Reymond 
Loire).  Ricard.  Ricot.  Riondel.  Rive  (Fran- 
cisque). Robert  (Léon).  Robort  de  Maasy.  Ro- 
Î;er  du  Nord  (le  comte).  Roger-Marvaise.  Rol- 
and (Charles)  (Saôno-et-Loiro).  Rotoura  (dos). 
Rousseau.  Roussel  (Théophile).  Rouveure.  Rou- 
vier.    Roui  (Honoré).    Roy  de  Loulay. 

Saini-Germain  (de).  Sa int-Pi erre  (de)  (Calva- 
dos). Salneuve.  Salvandy  (de).  Salvy.  Sansas. 
8aussiar(général).  Savary,  Bavoye.  Say(Léon). 
Schérer.  Soheurer- Keslner.  Schcelcher.  Se- 
bert.  Ségur  (comte  de),  Seignohos.  Sîlva. 
gimlot.    Simon  (Jules).    Soye. 

Taberlet  TailleferL  Talbouët  (marquis  de). 
Talion.  Tamisiar.  Tardieu.  Tassiu.  Teisserenc 
de  BorL  Tesielin.  Thiers.  Thomas  (docteur). 
Thurel.  Tiersot.  TiUancourt  (de).  Timrd.  Toc- 
quevitla  (comte  de).  Tolain.  Toupet  des  Vignes. 
Tréveneuc  (do)  (Cùtes-du-Nord.)  TnberL  Tu- 
rigny.    Turquet. 

VacberoU  Valazô  (généraU  Vandier.  Varroy. 
Vost  -  Vimeux  (  baron  ).  Vautrain.  Vente. 
Vitfeu.  Viltain.  Viox.  Vitalis.  Vogué  (mar- 
quis de).     Voisin. 

Waddington.  Wallon.  Wamier  (Alger).  War- 
nier  (Marne).    Wilson.    Wolowaki. 

ONT  VOTft  COfITBB  ; 

MU.  Abbadie  de  Barran  (comte  d").      Aboville 

!  vicomte  d'V  Adnet.  Audren  do  Kerdrot.  Auiais 

Belcastel  (de).  Bidard.  Bienvcoiii^.  Bois- 
boissel  [le  comte  de).  Bouille  (le  comte  de). 
BouUier  [Loire).    Boyer.    Brun  (Lucien], 

Gallet.  Carron  (Emile),  (^zenove  de  Pra- 
dino  (diO.  Chamaillard  (de).  Champagnv  [vi- 
comte Henri  de).  Cintré  (comte  de).  Coto'mbet 
(de).    Comulier-Lucinière  (comte  de). 

Dabirel.  Dépasse.  Dezuuieau,  Oouav,  Dn 
Bodao.    Dnpin  (Félix). 


Forsanz  (le  vicomte  do).  l'rancliou  (le  marquis 
de).    Fresncau. 

Gavardic  (de).  Gillon  (Paulin).  Girnud  (Al- 
fred). 

Huon  de  Penooster. 

JalTré  (l'abbé).  Jordan.  Jaigné  (comte  de). 
Juigné  (marqnis  de). 

Kergorlay  (comte  de).  Heridec  (de).  Kermen- 
guy  (vic,on)io  de). 

La  Rordene  (de).  La  BouiUerie  (de).  Lalhé. 
Large nlaj^e  (de).  La  Roche- Aymon  (marquis  de). 
La  Rocbejaquelein  (marquis  dol.  Legge  (comté 
de).  Lesiourgio,  Limairac  (de)  (Tarn-et-Go- 
ronne).    Lorgeril  [vicomte  de). 

Martin  (Charles),  Martin  (d'Auray).  Marlm 
des  Pallières  (général).  Mezorat.  Mépiain.  Mon- 
jaret  de  Kerjégu,    Monneraye  (comte  de  la). 

Partz  (marquis  de).    Pioger  (de). 

Quinsonas  (marquis  dp), 

Rambures  (de),     Rodez-Bénavent  (vicomte  de). 

Bainctborent  (de).  Saintenac  (vicomte  de). 
Baint-Malo  (de).    Soury-La vergue. 

Temple  (du).    Trëville  (comte  de). 

Vallons  (marquis  do),  Vaulchier  (de).  Vimal- 
Dessaignes.    Vinols  (baron  de). 

n'ONT  P.iS  PBIS  PABT  AU  VOTE  : 

MM.   Adam    (Pas-de-Calais).       Adrien  Léon. 

Ancel,  Andelarre  (marquisd'l.  Anisson-Duperon. 
Aymé  de  la  Chevreliôro.  Bagneux  (comte  de). 
Baragnon.  Baranle(baron  de).  Baraicud.  Bal- 
bie.  Benoit  (Meuse).  Benoiat  du  Buis.  Bessoo. 
Bélhune  [comte  de),  Beurges  (comte  de).  Blin 
de  Bourdon  (vicomte).  Bioncourl.  Boisse.  BÔ- 
nnld  (vicomte  de).  Uondy  (comte  de).  Bonnet. 
Bouisson,  floullier  de  Branche.  Brettes-Thu- 
rin  (comte  de).  Brigoda  fde),  BroêL  BulTel. 
Buisson  (Jules)  (Aude).  Caicmard  de  La  Fayette. 
Carayon-Lalour  (de).  Castellane  [marquis  de], 
Chabaud  La  Tour  (Arthur  de).  Ghabaud  LaTour 
(général  baron  de),  Chabrol  (de).  Champvallier 
me).  Gbangamier  (général),  Chauzy  (général). 
Charreyron.  Chatelia.  Chaudordy  (comie  de). 
Chaurand  (baron).  Cheguillaume.  Chesoetong. 
Cissey  (^général  de).  Clapier.  Clercq  (de).  Com- 
bler. Crustol  d'Uzèsfduc  de).  Cumont  (vicomte 
dp),  OagueneL  Daguilhon-Losselve.  Dampicrre 
(marquis  de).  Daussel.  Decazes  (baron).  Delâ- 
vau,  Delpit,  Denorraandie.  DesbassaynsdeRi- 
chemonl.  Desjardins.  DuBrauil  de  Saint-Ger- 
main. Dufaur  (Xavier).  Dufour.  DuTournel. 
Dumon.  Dupanloup  (évéque  d'Orléans).  Dur- 
(ort  de  Civrac  (comte  de).  Dussaussoy.  Enioul. 
Féligonde.  FJoghac  (baron  de),  Pleuriot  (de). 
Fontaine  (de).  Fouler  de  Relingue  (comte  do). 
Fourichoa  (amiral).  Foumler.  Gaulibier  do 
Vaucenay.  Gayot.  Germonière  (de  la).  Gi- 
noux  de  Fermon  fie  comte  de).  Glas.  Oouvello 
(de).  Gra  umont  (marquis  de).  Grange.  Gras- 
set (de).  Queidan.  Guiche  (marquis  de  la).  Ha- 
mille  (Victor),  Uériason.  Uespel  [comte  d'). 
Houssard.  Hulie,  Jamme.  Johnston.  Joia- 
viile  (le  prince  de).  Jouberl.  Jourdan,  Jullien. 
Keller.  Kergariou  (comte  de).  Kolb-Bemard. 
Labasseliére  (do).  Labitte.  Lagrange  (baron  A. 
lie).  Lamberterie  (de).  La  I'er\ancbère  (de). 
La  Rochethulon  (marquis  de),  La  Rochette  (de). 
La  Bicotiire  (de).  Lassus  (baron  de).  Laurier. 
Legrand  (Arthur),  Le  Losseux.  Lespinasse. 
Levert.  Limayrac  (Li^opold)  (Loi),  Lertal.  Loy 
sel  (général).    Lur  Saluées  (marquis  de).    Maillé 

Ëomte  de).  Malartre,  Marbieu  [  S  aâ  ne -et -Loire), 
athioudela  Rcdorlc (comte).  Mayaud.  MeauE 
(vicomte  de).  Slérode  (de).  Merveilleui  du  Vi- 
gnaui.  Mettetal.  MonneL  Uontaignac  (amiral 
ae).  Monieil.  Mongoilier  (de).  Montlaur  (le 
marquis  de).  Moreau  (Ferdinand),  Mornay  (le 
marquis  de),    MorU 


rt(Ie  marquis  de).    Murât 
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craitdê).  Poiiioi-IV>Qe«rr^  (marquis  dol  Pouyer 
OtMftier.  PréUvoioe.  FuibernMui  (de).  Rain- 
MvUld  (dei  RaiidoL  RcMégutdr  (le  comte  de). 
Riaat.  Rtvallle.  Robert  (le  général).  Roaae- 
BiAiirel  àê  Sftini-Omin  (le  colonel  de).  Rouner. 
Iloft(inan(iiisdet).  8ac4H«>.  8aint-Ficrre{Louit 
de)  (Maiiehti  Saint-Victor  (do).  SaiBscl  (ami- 
rtlX  Baisy  (Horvé  de).  Sarreite.  Sons.  Berph 
CGtisaiaB>  Sera  (roarouis  de).  Bimon  (Pidélel 
Boubeyraa  (del  Stapiande  (de).  Sugny  (do). 
Svtney.  tailband.  Target  Tarteron  (de\ 
Théry.  Valady(do).  Valon(de).  Vontavon  (doi 
VéUUart  Vidal  Vioay.  Tingtain.  Wartelle 
deReli. 


ABtnrrt  pai  comoé  t 


MM.  Aumale  (le  duc  d*).     Aorelle  de  Paladinea 
(le  général  d*)-     fiennond  (de).     Btlly.     Bour- 

800IS.  Buisson  (Heine-Inférieure).  Corcelle  (de). 
k>urbet-Poulard.  Diesbach  (le  comte  de).  Uu- 
boys-Presnay  (général).  Dupuy.  Plaud.  Ood- 
taut-Biron  (vicomte  de).  Goinot  Jaubert  (le 
comte).  Joumault  ta  Rocheroucauld  (duc  de 
Bisaccia).  liOfèvre-Pontalis  'Eure-et-Loir).  Le 
Plo  (g<^tiéral).  Martenot  Mauro.  Prax-Parii. 
Princ4»toau.  RamponL  Rolland  (Lot).  Viennet 
Witt  (0)mélis  do). 


kWBàVMê.'^r.  XXX. 


«%' 


to 


ASSEMBLÉE   NATIONALE 


SEANCE  DU  MARDI  3  M.VRS  1874 


SOlfH AftlH  —  I>tnanr1e«  dr»  rong^  M  congé»,  =  D«^pôt,  par  M.  AtiRH^t»^  Bonlliar,  an  nom  de  l<i 
Î3*  conimltfion  crnilérAi  local  «rnn  rapport  lur  le  projet  de  loi  ayant  ponr  objet  d'nntoriscr  h» 
flt(partem«*ot  dn  In  Loin:  à  (  ontracter  un  erapmnt  pour  rnchèvemenl  do  nés  eh(*ralna  violnain  s: 
^lila  d«*  U  dltriw^on  ilu  projet  df»  loi  fur  \en  nouvoatix  impôts  ni  l«*8  anjmHmtations  a'Impôtt  pro- 
|iot^  pour  lo  bodf^t  de  187i.  =  Arliclo  W  (alcools).  —  An»«id«'m'»nt  do  MM.  lyMiront  t*i  LÂon 
8a>  :  liM.  Li*on  Say,  Ilochor,  !«•  comt*»  Bonoisi  d'Azy,  rapporionr.  Rej«»l  au  ncnitln.  —  Diiicussion 
do'rarticle  .-  MM.  Mestn^nn,  Gormain,  Boch«*r. 


niÈttDiNCi  oB  M.  Burnr 

La  aétaee  aai  *aiivene  à  deax  heurea  on 
^oart* 

M.  Frftnelaqtie  Rive,  Ttin  des  scrilaireê, 
àoùtm  ladnfB  du  procî^i-Terbal  de  la  séance 
dhitr. 

La  procès- Yeriial  e«t  adopté. 

M.  la  général  Maxure  demacde  un  coDg<(> 
da  dotize  jours,  à  partir  du  12  d^  ee  mois. 

M.  Ricard  demande  également  on  congé  de 
huit  jours. 

Os  demandes  seront  IransmUea  à  la  com- 
mission daa  csAgès. 


La  2^  oommission  dea  congés  est  d'avis 
d*aooordar.: 

A  M«  de  fiennond,  une  prolongation  de  con- 
gé msqu*au  0  mars  ; 

A  M.  de  la  Uocbefoucau^d,  duc  de  Di«accia, 
WÊL  congé  illimilé  pour  service  public; 

A  M.  ionrnauU,  un  congé  de  qui  me  jourv,  à 
yarûr  do  l*'  mars. 

Il  n*3r  a  pas  d'oppofiiion?... 
eong^  août  accordés. 


M.  ABCttsie  Bonlller.  J'ai  1  honneur  de 
dfpoaar  sur  le  bureau  de  rAssembléo,  au  nom 
de  La  Î3*  romrnistior.  (riiitôr^l  local,  un  rap- 
|KMt  aar  le  ptujin  d<*  loi  ayant  pour  obiei  d'au- 
tohaer  le  département  de  la  Loire  à  coairacter 
■■  aoipriint  pour  rachèrement  de  ses  obe- 
■uns  Ttdnaai. 

M.  la  préslteai.  Ce  rapport  sera  imprimé 
al  diilrilMié. 

L*ordre  du  jonr  appelle  la  suite  de  la  diftcos- 
aïoa  do  pfoiei  do  loi  sur  les  nouveaux  impùu. 

L*Aaaemblée  a  décidé  hier  qu'elle  discute- 
fait  asyomd'bui  rari>cle  2u  «a  b^  articles  sut- 
vaAla  reUitifs  è  r*mp<H  sur  lesalcooU. 

ii^rticle  2U,  deatintS  à  son  tour»  s'il  était 
ÊÂûpà,  à  devenir  rartida  J  de  la  nouTella  loii 
aai  ainsi  conçu  : 


€  Art  iû.  —  Le  droli  générai  de  oonaom- 
matioo  par  hectolitre  d'alcool  pur  contenu 
dans  iea  eaux-dc-vie  et  esprits  en  cerdes,  et»t 
axé  à  144  fr.  en  prineipai. 

^  «  Le  droit  de  consommation  par  Ueetolitre 
d*alcool  pur  contenu  dans  Iea  liqueers,  les 
fruits  à  rcau-dc-vie  ta  les  eaux-de-vie  en 
bouteilles,  est  fixé,  en  principal,  à  S^a  fr. 

c  L*al)8inthe.  soit  en  lM)uieiilos  soit  en  cer- 
cles, continuera  d  être  taxée  eomnia  aloool  pur 
et  sera  passible  du  droit  de  20U  Ir.  en  prin- 
cipal. 

■  I^  droit  de  /emplacement  aux  entréM  de 
l^aris  e^t  iixé,  en  pnncipal.  par  heetoUira  d'al- 
cool pur  : 

€  Four  les  eaux-dovie  et  esprits  en  cardea 
(droit  de  consommation  et  droii  d'entrée),  à 
m  fr. 

«  Pour  les  liqueurs,  las  fruits  à  i'eau-de^vio 
et  les  eaux-de-via  en  boiilat4les  et  par  hecto- 
litre d'abainiAe,  à  224  fr.  » 

11  y  a  snr  œt  arttole  un  amendemcni  pré* 
tenté  par  M.M.  Leurentet  Lt'on  8av,  ci  qui  se 
formule  ainsi  :  ^ 

<  iicniplaoer  Taugmenution  des  droite  sor 
l'alcool  par  le  doublement  da  droit  de  cironla- 
tion  sur  les  vins.  • 

lia  parole  est  à  M.  Léon  Bay. 

M.  lièaa  8sqr.  Measieurs,  Totro  commis* 
sion  du  budgeC  avait  une  tAche  trèa-diflicile. 
Vous  l'aviez  charK^o  do  vous  apporter  des 
propositions  d*imp6M  devant  produire  68  mil- 
lions de  francs.  Dés  le  eommenoefiieni  de  ceiAa 
discussion,  j'ai  eu  I  liWMMur  de  vous  dire  atMJe 
croyaia  qu'on  pourrait,  avec  certaines  difueol* 
téa.'aemaitre  daccoedaorlS  millious,niaisque, 
ponr  Im  oiot|naoie  autres,  vous  'amriea  beau- 
coup de  peine  à  abooio-.  l!^t.  en  aflbt»  après 
ono  diacnsston  très  bogue  vous  a'aves  enwre 
volé  que  pour  18  à  ^2<)  millions  d*ijnp6is  :  vona 
vous  irouvex  toujours  en  présence  d'ua  man- 
quant de  bO  milhoos,  ei  celte  diiiiculié  s*est 
encore  accrue  on  ce  aeiia  qoe,  même  en  adop- 
tant )tst  propositions  qui  aealent  dans  ie  rap- 
port de  l'honorable  M.  Denoist  d*Azy,  vous 
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n'atteignez  plus  le  chiffre  de  50  millions  qu'il 
vous  faut,  et  que,  môme  en  adoptant  les  pro- 
positions du  Gouvernement,  vous  ne  l'attei- 
gnez pas  davantage.  Par  conséquent,  ni  le 
système  de  la  commission,  après  les  rejets 
successifs  que  vous  avez  prononcés,  ni  le  sys- 
tème du  Gouvernement,  par  suite  de  son  dés- 
accord persistant  avec  la  commission,  ni  Tun 
ni  l'autre  système  ne  peuvent  vous  procurer  le 
solde  des  68  millions  de  francs,  c'est-à-diie  48 
à  50  millions. 

En  efifet,  la  commission  vous  présente  en- 
core à  voter  16  millions  sur  le  sel  et  24  mil- 
lions sur  l'alcool,  et  le  Gouvernement  vous 
présente  16  millions  sur  le  sel  et  25  millions 
sur  les  transports  à  petite  vitesse. 

Voilà  les  aeux  propositions  qui  sont  en  pré- 
sence..*. 

Un  membre.  Et  l'impôt  sur  le  sucre? 

M.  Léon  Say.  C'est  ce  que  j'allais  dire. 

Et  vous  serez  probablement  obligés  d'ajouter 
aux  propositions  de  la  commission  et  à  celles  du 
Gouvemenl^nt.  une  proposiiion  émanant  de 
l'initiative  de  1  un  de  vos  collègues,  etvous  vous 
trouverez  peut-être,  par  suite  de  ces  proposi- 
tions, en  présence  tout  à  Ja  fois  de  l'impôt  sur 
le  suere  et  de  l'impôt  sur  le  sel. 

L'impôt  sur  le  sucre,  l'impôt  sur  le  sel,  l'im- 
pôt sur  l'alcool,  l'impôt  sur  la  petite  vitesse, 
voilà  tout  ce  qui  vous  reste  en  ce  moment. 

Un  membre,  II  y  a  encore  l'impôt  sur  le  gaz! 

M.  Ponyer-Qaertier.  U  y  en  a  encore 
beaucoup  d'autres  I 

M.  Léon  Say.  On  ne  les  a  pas  encore  de- 
mandés. 

M.  Ponyer-Qaertier.  Nous  les  discute- 
rons! 

M.  Léon  Say.  Nous  pouvons  encore  discu- 
ter pendant  très-longtemps,  je  le  reconnais  ; 
nous  avons  déjà  discuté  très-longtemps  pour 
arriver  aux  18  millions  que.  vous  avez  votés, 
et  nous  pourrons  '  encore  discuter  longtemps 
pour  arriver  à  18  autres.  Dans  tous  les  cas,  je 
crois  qu'en  ce  moment,  les  quatre  proposi- 
tions principales  sont  bien  celles  que  je  vous 
ai  inoiquées.  (Assentiment.) 

Eh  bien,  de  ces  quatre  propositions,  il  y  en 
a  une  que  je  considère  comme  très-mauvaise  : 
c'est  celle  qui  consiste  à  augmenter  l'impôt  sur 
l'alcool.  Je  vous  ai  indiqué,  au  commencement 
de  la  discussion  générale,  les  raisons  qui  me 
font  repoiï?ser  cet  impôU;  d'autres  de  nos  col- 
lègues entreront  dans  le  détail,  quand  l'article 
sera  en  discussion. 

Je  ne  reviendrai  donc  pas  sur  les  inconvé- 
nients de  Timpùt  sur  l'alcool;  mais,  pour  éviter 
cet  impôt,  je  me  suis  demandé  si  on  ne  pour- 
rait pas  remanier  d'une  autre  fkçon  l'impôt  sur 
les  boissons. 

Remarquez,  messieurs,  que  je  ne  prétends  pas 
que  l'impôt  des  boissons  n'ait  pas  déjà  fourni 
une  bien  large  part  à  notre  budffet  ;  ce  n'est  pas 
moi  qai  propose  d'y  ajouter  24  millions  de 
francs.  En  effet,  lorsqu'une  seule  denrée  pro- 
duit déjà  au  budget  une  somme  de  350  mil- 
lions de  francs,  c'est  véritablement  excessif... 

M.  Bonnet.  Et  il  faut  encore  ajouter  les 
droits  d'octroi. 

K.  Léon  Say.  Et,  comme  le  fait  remar- 

Î[uer  un  hononible  député  de  la  Gironde,  il 
aut  ajouter  les  droits  d'octroi. 
...  Lorsque,  dis-je,  une  seule  denrée  produit 


350  millions,  c'est  beaucoup  que  de  lui  deman- 
der encore  25  millions. 

Un9  vois.  C'est  trop  ! 

M.  Léon  Say.  Mais,  messieurs,  si  l'on  de- 
mande des  ressources  nouvelles  aux  impôts  sur 
les  boissons,  encore  faut-il  examiner  lequel  de 
ces  impôts  pourrait  le  plus  facilement  suppor- 
ter une  augmentation  ;  encore  faut-il  se  de- 
mander, en  les  examinant,  s'il  n'y  a  pas  un 
droit  spécial  qui  puisse  supporter  l'aggravation 
de  la  taxe  plus  justement  et  plus  facilement  que 
l'impôt  sur  l'alcool. 

Vous  savez  comment  se  composent  les  355 
millions  qui  ont  été  inscrits  en  ressources  au 
budget  de  1874  par  votre  premier  et  votre 
deuxième  vote,  par  le  vote  que  vous  avez  émis 
le  31  décembre  et  par  celui  que  vous  avez  émis 
antérieurement.  Il  y  a  aujourd'hui,  en  prévi- 
sion du  budget  de  1874,  355  millions  dont 
182  millions  sur  les  vins;  151  millions  sur  les 
alcools;  22  millions  sur  les  bières.  Bi  vous 
adoptiez  l'article  de  la  commission,  vous  por- 
teriez ce  total  à  379  millions  dont  182  millions 
sur  les  vins,  175  millions  sur  l'alcool,  et 
22  millions  sur  les  bières. 

Gomment  se  divisent  les  182  millions  oui 
sont  perçus  sur  les  vins?  36  millions  sur  les 
droits  de  circulation  ;  68  millions  sur  les  droits 
de  détail  ;  73  millions  comme  droits  d'entrée 
et  taxe  unic^ue  de  remplacement  à  Paris  et  à 
Lyon,  et  environ  4  millions  pour  droit  d'expé- 
dition :  total,  182  millions  qui  pèsent  sur  les 
vins. 

Eh  bien,  je  retiens  les  deux  premiers  chif- 
fres, formant  les  100  millions  des  droits  de  cir- 
culation et  de  détail  :  36  millions  de  droits  de 
circulation,  68  millions  de  droits  de  détail:  et  je 
trouve  qu'il  y  a  dans  la  division  de  ce  chiffre 
une  inégalité  de  répartition  ;  le  droit  de  dé- 
tail est  trop  fort  par  rapport  au  droit  de  circu- 
lation, ou  le  droit  de  circulation  est  trop  fai- 
ble par  rapport  au  droit  de  détail. 

M.  Bocher.  Je  demande  la  parole. 

M.  Léon  Say.  Si  nous  étions  dans  une  au- 
tre situation  budgétaire,  je  crois  que  cette  per- 
éc^uation  pourrait  peut-être  se  faire>  paf  la  di- 
minution du  droit  de  détail;  mais  comme  la 
situation  budgétaire  ne  nous  permet  pas  d'agir 
ainsi,  je  pense  qu'il  serait  très-juste  d'v  arri- 
ver par  un  relèvement  du  droit  de  cirealation. 

Et  d'abord,  messieurs,  vous  savez  tous  que 
le  nom  de  droit  de  circulation  est  mauvais, 
en  ce  sens  qu'il  n'y  a  pas  de  droit  de  circu- 
lation sur  les  vins;  je  crois  que  le  droit  do 
circulation  et  de  mouvement  a  été  aboli,  si  je 
ne  me  trompe,  en  1812.  Il  y  avait  un  droit 
sur  le  mouvement  des  vins;  aujourd'hui,  il 
n'y  en  a  plus. 

Au  banc  de  la  commission.  C'est  une  erreur! 

M.  Léon  Say.  Il  y  a  un  droit  de  consom- 
mation ;  il  y  a  une  formalité  qui  suit  le  vin  de 
manière  à  ce  qu'on  puisse  toujours  savoir  où 
sont  emmagasinées,  où  sont  gardées  les  quan- 
tités qui  devront  être  assujetties  plus  tard  au 
dro.t;  mais  il  n'y  a  qu'un  droit  à  payer,  c'est 
celui  qui  est  acquitté  au  moment  où  le  vin 
entre  en  consommation.  Le  vin  est  adressé 
aux  marchands  en  gros,  sans  avoir  à  supoor- 
ter  le  droit,  et  ce  n'est  que  lorsqu'il  entre  dans 
les  approvisionnements  de  celui  qui  le  con- 
somme qu'il  est  assujetti  an  payement  du  droit. 
On  peut  donc  dire  qu'il  s'agit  d'un  droit  de 
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Llion  et  non  pat  d*an  droit  do  circo- 
ktioo. 

Le  droit  do  détail  est  réglé  autrement,  mais 
cftai' éf^lement  un  dioit  de  contommaiion  ; 
il  tal  porçn»  comme  son  nom  rindiqoe,  an  mo- 
ment  de  la  Tonio  au  détail.  Nous  nous  trou- 
vooa  donc  en  présence  de  deax  droits  de  con- 
•oaunation.  Ion  qui  rapporte  36  millions, 
l'antre  ^i  rapporte  68  millions  ;  Tun,  le  droit 
de  oonsoounation  sur  l^s  approYisionnements 
iiitsparlea  particuliers,  qui  s*appliqiie  à  16 
millionâ  d'hectolitres  ;  et  Taatre,  le  droit  de  con- 
sommation de  détail,  qui  s'applique  à  6,200,000 
bectoUtrea. 

Si  ^nxQM  examines  la  quantité  d*hectolitres 
eonmis  à  Ton  et  à  l'autre  de  ces  droits  compa- 
ratîTemcntau  prodoit,  tous  voyes  que  le  droit 
de  consommation  des  vins  destinés  aux  parti- 
ealiers  est  un  droit  de  2  fr.,  et  que  le  droit  de 
eonsonuDation  des  tins  vendus  au  détail  est 
on  droit  de  10  fr. 

Le  droit  est  donc  très-inéffal.  Si  l'inégalité 
prenait  sa  source  dans  la  diCTérence  de  va- 
leor  dee  prodoits,  c'est-à-dire  si  les  vins  sou- 
mis aox  droits  de  détail  valaient  cinq  fois 
plos  que  les  vins  qui  sont  soumis  au  droit  de 
eoosofiimation,  il  y  aurait  une  différence  très- 
léfitime.  Mais  c'est  le  contraire  qui  est  vrai.  Le 
TÎn  aoomis  ao  droit  de  détail,  qui  paye  en 
oMyeiiiie  10  francs  par  hectolitre,  est  on  Tin 
q«i  vaut  infiniment  moins  que  le  vin  qui  est 
ioomis  à  l'impôt  de  2  fr.,  car  il  8*agit  pour  ce 
dernier  d*an  vin  qui  est  approvisionné  par  les 
partieolierB.  Je  crois  que  cela  n'a  jamais  été 
nié  par  personne. 

Mon  ndnorable  collègue  M  Bocher,  qui  a 
demandé  la  parole  pour  me  répondre,  Ta  cons- 
taté loi-méme  dans  le  n*marquable  travail  qu'il 
a  Cait  comme  rapporteur  do  la  commission 
d*enqnète  de  1851.  Le  vin  qui  est  soumis  au 
droit  dedrcolation  est  on  vin  qoi,  en  moyenne, 
a  one  mleor  très-sopérieoro  au  vin  qui  est 
sonmia  ao  droit  de  détail,  et  cependant,  on 
moyenne,  il  pave  cinq  fois  moins.  11  y  a  là  une 
inénlité  très-cnoqoante. 

Il  Y  a  des  raisons  historiaues  oui  ont  con- 
triboA  à  maintenir  cette  inégalité.  Il  y  avait 
nn  droit  sor  la  vente  en  gros  et  un  autre  sur 
la  wnte  ao  détail  ;  on  trouvait  que  la  vente  au 
détail  pouvait  supporter  dos  droiu  plus  consi- 
dérables, parce  que  chaque  achat  divisait  le 
droit  en  quotités  si  infimes,  que  cola  ne  pesait 
pas  beaocoop  sur  le  consommateur,  tandis 
qn*an  contraire,  pour  la  vente  en  gros,  on  droit 
flsénie  plos  faible  pouvait  avoir  des  inconvé- 
nienla  et  arrêter  le  commsrce. 

le  sais  bien  que,  pour  maintenir  la  législa- 
tion actnelle,  il  v  a  cette  raison  g^*néralc  que 
la  droit  de  eircolation  actuel  n*est  pas  autre 
chose  que  l'ancien  droit  do  gros  tel  qu*on  lo 
pemtait  autrefois  ;  mais  enfin,  la  différence  qoe 
}e  signale  est  considérable.  Qu'on  maintienne, 
«'on  établisse  une  difl^rence  entre  le  droit 
de  froa  et  le  droit  de  détail,  entre  le  droit  que 
payent  les  gens  riches,  —  car,  après  tout  ce 
eoni  lia  gens  aisés  qui  achètent  en  gros,  et 
^i  s'approvisionnent,  tandis  que  les  gens  peu 
aisée  ne  peuvent  acheter  au'au  dôtaii,  n'ayant 
les  moyens  de  faire   l'avance  du  prix  du 


Tin,  —  Qu'on  établisse  une  différence,  soit  ! 
mais  celle  qui  existe  aujourd'hui  est  évidem- 
ment trop  considérable  :  elle  est  dans  one  pro- 


portion do  1  à  5,  c'est-à-diro  2  fr.  à  10  fr.  H 
y  a  là  quelque  chose  qui  n'est  pas  admissible 
ao  point  de  voe  do  la  légalité. 

M.  OnnlTOi.  C'est  le  droit  de  Paris  I 

M.  Léon  8sgr.  Je  ne  parle,  en  ce  moment» 
qoe  do  droit  de  eircolation,  do  droit  de  dé- 
tail ;  je  ne  parle  pas  de  la  taxe  de  remplace- 
ment qoi  existe  à  Paris.  Je  sais  qoe  la  législa- 
tion des  boissons  et  très-compliquée;  nuis  jo 
ne  confonds  pas  do  tout  le  droit  de  détail  avec 
la  taxe  oniqoo  à  l'entrée  de  EHiris  et  d^  Lyon  ; 
d'ailleors,  je  trooverais  dans  ce  qui  se  passe  à 
Paris  un  argument  à  l'appui  de  ma  thèse.  11  y 
a  donc  inégalité,  et  une  inégalité  d'autant  plos 
choqoante  qoe  les  vins  qui  payent  le  moins 
sont  ceox  qoi  valent  le  plos. 

On  dit  ao'il  y  a  des  raisons  poor  maintenir 
on  écart,  a  caoïo  de  la  différence  entre  ia  vente 
en  gros  et  la  vente  en  détail.  Jo  le  sais,  et  je 
l'ai  déjà  reconno  ;  mais  l*écart  actoel  est  beao- 
coop trop  considérable,  puisqu'il  est  dans  la 
proportion  de  1  à  5.  Voilà  ce  que  jo  disais  ;  je 
ne  parlais  jias  de  taxe  unique  de  remplace- 
ment'aox  entrées  de  Paris  et  de  Iiyon.  (Inter- 
roptions.) 

Voos  me  répondre! ;  mais  puisque  vous  con- 
testex  ces  chiffres,  voici  le  tableao  qoi  m*a  été 
fourni  par  l'administration  :  la  quantité  de 
vin  assujettie  aux  droits  do  circulation  a  ét^ 
en  1873  do  17  millions  d'hectoUtres,  celle  des 
cidres  de  599,000  hectolitres,  et  le  tout  a 
produit  34  millions  ;  mais  comme  les  cidres 
entrent  dans  lo  prodoit  dans  one  proportion 
extrêmement  faible,  on  peut  dire  que  le  droit  de 
circulation  est,  en  moyenne,  de  2  fr.  par  hecto- 
hire.  Je  dis  en  moyenne,  car  le  droit  de  circula- 
tion est  diOérent  suivant  lo  département  où  le 
vin  est  mis  en  consommation.  11  y  a  quatre 
classes,  dont  la  plus  importante  supporte  jus- 
tement le  droit  de  2  francs.  Et  cest  cette 
taxe  de  2  francs,  applicable  à  la  3*  claase  des 
départements,  qui  représente  la  moyenne  do 
droit  de  circulation. 

Quant  aox  droits  de  détail,  je  vois  dans  le 
tableau  qui  m'est  fourni  qu'il  y  a  eu,  en  1873, 
6.250,000  hectolitres  de  vin,  1,400  hectolitres 
do  cidre  assujettis  aux  droits  do  détail,  qui 
ont  prodoit  65,500,000  fr.  En  déduisant  do 
total  le  produit  des  droits  do  détsil  sur  les 
cidres,  je  trouve  6,250,000  hectolitres  ayant 
payé  62,500.000  fr. 

beox  francs  d'un  cdté,  dix  de  l'autre  :  io 
crois  qu'on  no  peut  pas  contester  l'exactituue 
do  ces  chiffres. 

Cos  chiffres,  on  en  peut  tirer  des  conséquen- 
ces que  je  ne  connais  pas  ;  mais  enfin,  comme 
chiffres,  ils  sont  parfaitement  exacts  et  autheo« 
tiques.  En  dehors  de  l'inconvénient  qu'il  y  a  de 
frapper  moins  le  produit  qui  vaut  le  plos  et 
qui  est  destiné  à  la  consommation  dos  classes 
plus  aisées,  et  de  frapper  davantage  lo  produit 
qui  vsut  lo  moins,  et  qoi  est  destiné  aux  clas« 
ses  les  moins  aisées,  en  dehors  de  cet  incon« 
vénient,  déià  tr^-considérable,  puisqu'il  bleise 
la  justice,  il  y  a  une  aotre  considération  que 
l'on  a  souvent  fait  valoir  et  qoi  est  très-sé- 
rieose,  c'est  la  considération  de  la  fraode. 

Il  est  bien  clair  ou'il  y  a  dans  l'écart  que  jo 
signale  une  prime  énorme  à  la  fraude,  puisquo 
le  même  hectolitre  de  vin  qoi  est  soomis  à  on 
droit  de  10  fr.  poovant  n'être  soomis  qo'à  on 
droit  de  2  fr.,  si  on  en  changeait  le  destina- 
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taire,  il  y  a  un  écart  considérable  qui  peut 
tenter,  les  fraudeurs.  C'est  ce  qui  arrive,  en 
effet,  tous  les  jourg.  Demande»  à  M.  le  minis- 
tre des  finances  :  il  vous  dira  qu'il  reçoit  tous 
les  jours  des  rapports  de  M.  le  directeur  géné- 
ral des  contributions  indirectes  ;  il  vous  dira* 
combien  il  est  difficile  pour  l'administration 
d'empêcher  qu'un  détaillant  ne  fasse  venir  une 
pièce  de  vin  chez  son  voisin ,  lequel  est  sensé 
un  consommateur  particulier  s'approvision- 
nant  [mr  lui-môme. 

Le  vin,  une  fois  entré  chez  le  prétendu  par- 
ticulier et  prétendu  consommateur,  est  trans- 
porté clandestinement  au  cabaret,  et  soustrait 
aux  investigations  de  la  régie.  Cest  une 
fraude  qui  se  commet  sur  une  très-grande 
échelle  ;  on  a  toujours  cherché  à  l'empêcher, 
mais  on  a  toujours  été  impuissant  à  le  faire. 
Et  ce  n'est  pas  depuis  quelques  années  que 
cela  se  passe,  mais  cela  remonte  à  cent  ans 
et  même  à  deux  cents  ans,  car  ces  inconvé- 
nients se  sont  toujours  reproduits  Je  me  rap- 
pelle avoir  lu  qu'à  l'époque  oii  il  y  avait  des 
exemptions  de  droit  au  profit  des  proprié- 
taires de  vignobles  et  de  leurs  fils  qui  étaient 
étudiants  à  l'université  de  Paris,  il  y  avait 
à  Paris  de  faux  étudiants  qui  recevaient  des 
vins  sans  paver  de  droit  et  qui  les  faisaient 
vendre  dans  des  cabarets. 

Cette  distinction,  entre  les  vins  adressés  aux 
particuliers  consommateurs  et  ceux  adressés 
aux  cabarets,  a  toujours  été  l'occasion  de  fiau- 
des   très  considérables,    de  fraudes  d'autant 

S  lus  considérables  que  Técart  entre  les  deux 
rbits  était  plus  grand. 

Cette  fraude  est  donc  énorme,  et  c'est  juste- 
ment parce  qu'elle  était  très-difficile  à  répri- 
mer qu'on  a  été  obligé  d'étabUr  la  taxe  de 
remplacement  dont  on  parlait  tout  à  l'heure. 
Jusqu'à  une  époque  déjà  très-ancienne ,  jus- 
qu'au commencement  du  dix-huitième  siècle, 
u  y  avait  des  droits  différents.  On  a  établi  en 
1719  une  taxe  unique  qui  existe  encore  à 
Paris.  Il  n'y  a  pas  de  différence  à  Paris,  au 
point  de  vue  de  la  taxe,  entre  le  vin  consommé 
par  l'intermédiaire  des  détaillants  et  le  vin 
adressé  chez  les  particuliers,  parce  que  là  il 
aurait  été  impossible  de  surveiller  et  d'empê- 
cher que  le  vin  adressé  aux  particuliers  ne 
passât  clandestinement  chez  les  détaillants. 

C'est  là  la  raison  pour  laquelle  on  a  établi 
la  taxe  de  remplacement  aux  entrées  de  Paris 
et  aux  entrées  de  Lyon  ;  et  ce  que  je  viens  de 
dire  est  un  argument  en  faveur  de  i'amende- 
mecl  que  je  vous  présente.  On  a  trouvé  qu'il  y 
avait  une  telle  difnculté  à  atteindre  la  fraude, 
qu'on  a  été  obligé  d'égaliser  les  droits,  et 
qu'on  a  établi  une  taxe  qui,  théoriquement, 
—  c'est  encore  dans  le  rapport  de  M  Bocher, — 
pèse  moitié  éwc  les  consommateurs  pax;^iculier8, 
moitié  sur  la  consommation  par  l'intermé- 
diaire des  détaillants. 

Dans  le  détail  qu'on  fait  des  droits  de  Paris, 
lorsqu'il  est  question  de  relever  les  droits  de 
circulation,  on  considère  toujours  que  la  taxe 
de  remplacement  supplée  pour  moitié  le  droit 
de  circulation  et  pour  moitié  le  droit  de  dé- 
tail. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  étendre  cette 
mesure  à  toute  la  France  :  il  y  aurait  à  cela 
des  difficultés  et  des  inconvénients  de  diverses 
sortes,  et,  de  plus  un  défaut  de  proportionna- 


lité. C'est  une  question  tres-ardue,  que  je  n'ai 
pas  la  prétention  do  résoudre. 

Mais  enfin,  cette  difficulté  qu'on  a  rencon- 
trée pour  la  répression  de  la  fraude  à  Pdris  et 
dont  on  ne  s'est  tiré  que  par  le  moyen  que 
j'indique,  cette  difficulté  subs  iste  partout  ail- 
leurs, à  cause  de  la  différence  des  droits.  C'est 
pour  cela  que  je  vous  demande  de  relever  le 
droit  de  circulation  de  manière  qu'il  y  ait  un 
écart  moins  grand  entre  le  droit  de  circulation 
nouveau  et  le  droit  de  détail*  dont  je  ne  de- 
mande pas  l'abaissement. 

Et  lorsque  je  propose  d'élever  ce  droit,  — qui 
est  de  2  fr.  aujourd'hui,  —  à  4  fr.  en  moyenne, 
je  ne  fais  pas  disparaître  absolument  l'écart 
entre  les  deux  droits.  Je  n'ignore  pas  qu'il 
se  rencontrera  peut-être  encore,  après  le  re- 
lèvement du  droit  de  circulation,  certains  in- 
convénients ;  mais,  d'un  autre  côté,  la  prime 
à  la  fraude  sera  beaucoup  moins  élevée,  et  la 
justice  sera  moins  violée,  et,  en  outre  de  ces 
deux  satisfactions,  vous  auriez  celle  de  voir 
rentrer  dans  le  Trésor,  par  l'augmentation  du 
droit,  32  millions  qui  vous  font  défant. 

On  dit  :  Ce  droit  a  été  déjà  doublé! 

S'il  n'a  pas  été  assez  élevé,  s'il  ne  l'a  pas  été 
proportionnellement  par  rapport  aux  autres  im- 
pô  s  qui  frappent  d'autres  denrées,  il  faut  çncore 
aller  un  peu  plus  haut.  Doubler  un  petit  droit 
est  encore  beaucoup  moins  préjudiciable  aux 
intérêts  .du  pa^s.  que  d'ajouter  une  fraction, 
même  légère,  a  un  impôt  déjà  trop  lourd.  Un 
petit  impôt  que  l'on  double  peut  être  encore 
supportable,  tandis  qu'un  très-gros  impôt,  dé- 
jà difficile  à  supporter,  devient  tout  à  fait  in- 
supportable si  on  y  ajoute  quelque  chose. 

Je  ne  crois  donc  pas  que  la  décision  prise 
par  vous  en  1871  et  qui  a  pour  objet  d  aug- 
menter le  droit  de  circulation  soit  un  obstacle 
à  l'augmentation  nouvelle  que  je  vous  propose. 
Le  droit  de  circulation  actuel  est  d'ailleurs 
moins  élevé  que  le  droit  de  ^circulation  q^ui  a 
existé  de  1817  à  1824.  Certainement  la  vAlear 
des  vins  a  beaucoup  augmenté  depuis  lors  : 
vous  avez  unç  production  de  vins  qui  vaut 
beaucoup  plus  d'argent  qu'autrefois  et  qui 
pourrait  supporter  des  droits  plus  élevés  sans 
être  plus  grevée  en  réalité.  Comme  tout  est 
plus  imposé  aujourd'hui,  les  boissons  le  se- 
raient plus  q^u'elles  ne  l'étaient  autrefois,  et 
le  poids  de  1  impôt  pourrait  être  aussi  facile- 
ment supporté.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  je 
ne  trouve  pas  que  les  droits  sur  les  boissons 
n'ont  pas  déjà  été  augmentés  dans  des  propor- 
tions res^rettables.  Je  n'avais  pas  proposé  de  por- 
ter le  chiffre  de  l'impôt  à  382  millions;  j'avais 
proposé  tout  autre  chose  que  d'imposer  les  vins, 
vous  ne  l'avez  pas  voulu.  Quand  vou8.n'aveE 
admis  aucune  proposition  de  ressources  extra- 
ordinaires, quand  vous  avez  rejeté  toutes  les 
propositions  de  la  conmiission  et  tous  leB 
amendements,  c'est  probablement  que  vous 
étiez  décidés  à  voter  autre  chose  et  à  établir 
des  impôts  même  mauvais. 

Nous  n^avons  de  choix  qu'entre  des  impôts- 
mauvais  ;  la  question  est  de  savoir  si  le  dou- 
blemf^nt  du  droit  de  circulation  est  quelque 
chose  de  plus  mauvais  que  l'augmentation  du 
droit  sur  l'alcool,  qui  pourra  vous  permettre 
d'inscrire  25  millions  de  plus  dans  les  prévi- 
visions,  mais  qui  probablement  gênera  les 
transactions  sans  faire  entrer,  en  réalité,  dans 
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1m  ca  it^ê  du  Tri'êor  les  «ommot  (jae  voas  aa- 
rea  ia»cnl^«  dans  U<if  prévi^iont . 

Je  ma  révuine.  pour  iie  pa»  fatiguer  l'a  lien* 
lioo  de  rÀMamblee,  et  parce  que  ja  croii  uue 
û  qac^lioQ  e»i  pot»ée  dans  len  leraiea  les  plus 
■iiaykn,  de  façon  à  oe  qoe  voue  puitaies  pren- 
dre iiDinMiaieaieul  un  parti. 

Faoi-U  rapprocher  ie  laax  des  droite  qui  pè- 
eam  eor  lee  vuu  de  valeur  da  laaz  des  droite 
qai  F'^A^  ^^'  ^  ^^'^*  n^^  n'ont  pas  de  taleur? 
voila  la  quatUon. 

F!aat-il  U  ûtire  au  point  de  Tue  de  la  jus- 
tke... 

M.  ém  Ora— et.  Vous  frappâtes  la  eonsom* 
maiioii  de  bmiUe,  ei  vous  proiégcrei  la  oon- 
eammaiion  du  cabaret.  Vuila  ce  que  Yooe  allei 
fiirel 

M.  I^éoa  Sigr.  Faul-îl  le  iaire  an  paint  do 
ma  de  la  justice?  Faut- il  le  Iaire  au  point  de 
Tma  de  la  répnMiou  do  la  fraude  T  Un  hono- 
rable colltf^ue  me  dit  :  •  Vous  frapperei  la 
oonsoumation  de  fismlle,  tandis  que  tous  ne 
frapperex  pas  la  consommation  de  cabaret  l  • 
Ce  serait  une  manière  de  présenter  la  question 
qui  dobneraii  beaucoup  de  force  i  mes  adver- 
saaaei  mais  la  vérité  n'est  point  là.  On  sait 
(|«*ao  s*aoprovisionae  au  détail  dans  un  but 
trèeHBorai,  et  que  cet  approvisionnemout  se 
fait  de  la  pari  de  petites  gens  qui  n'ont  pis 
de  cava  ei  qui  n'auraient  paii  le  aioven  d*y 
approTîaioaner  du  vin.  On  ne  peut  donc  pas 
dira  qa*eD  laa  protégeant,  je  protège  la  con- 
eomnalion  de  cabaret.  (Très-bien  !  très*bien  !) 

iC.  Boehar  ae  dinge  vers  la  tribune. 

M.  h$  wréÊàéêut.  La  parole  est  i  M.  images- 
Doport. 


parole 


PaM|èa»I>aport.   Je  cède  mon   tour  de 
}  à  M.  Uocher. 

Messieurs,  je  viena  combattre 


ramendameot  :  ce  qui  no  vont  pas  dire  que  ie 
soie  fiavorable  à  larticle  du  protêt  de  loi,  qu*il 
eai  dastinè  à  remplacer.  L'article  proposé  par 
la  cofBOiiailon  me  p&rait  mauvais,  et  je  le  com- 
battrai aoeai  qnan  1  il  viendra  en  discussion; 
naia  je  trouve  l'amendement  pire,  el  je  de- 
Bande  à  i'A^semblAe  de  vouloir  bien  le  rejeter. 
iMouvament^  divers.) 

Qoe  ramandemeiil  ait  été  conçu  {>ar  mon 
honorable  ami,  M.  Lr*urent,  je  le  conçois. 
LlieMrable  .M.  licarent  est  un  f^rand  produc- 
taar  dialoool;  il  doit  être  trè«-p<>rié  à  trouver 
«•e  toat  autre  impdt  «^t  préférable  à  celui  «ur 
rakool.  Déplus,  il  et*,  représentant  du  Nord,  et 
il  eal  aaeex  naturel  qu'il  ait  songé  à  imposer 
le  vin  et  pa»  U  bière.  (S  lorires.i 

Mêiê,  qu'il  ait  revu  la  signature  et  l'appui  de 
riMaorable  M.  IJnjn  8ay,  ancirn  préfet  de  la 
Baiae,  andeji  mini-tn*  de^t  finances,  c^e^^t  ce 
qv!!  aet  plas  dilliciie  do  concevoir.  Je  mo  {«er- 
maUrii  ne  loi  dire  tout  à  T  heure  jiourquoi 

La diapoattion  profKisée  a  pom  objet  de  nm- 
placer  le  projet  Jt'  Ui  coinmi>>ion,  qui  d»*niande 
q«e  la  taie  sur  l'alcool  aoit  portée  de  ir>fifr.?S, 
chiffre  actuel,  à  I8u  fr.,  —  O'  qui  produira,  en 
•opfiaeant  les  mêmes  quantiiAê  irnoosées, 
^militons  environ. — par  ledoobleniont  du  droit 
de  €ifciilatioo,qui  donne  préfen(ement  3*2  mil- 
liOQa,  et  devrait  en  donner  61,  si  N*s  quanti* 
léa  aonmisee  à  la  taxe  ne  diminuaient  pas. 
L'anendement  n'^t  donc  pas  seulement  nn 
remplacement  ;  il  promet  au  Trésor  un  supplé* 
■aot  da  reveott  de  42  miUiona  :  3i  taiiliOQs 


au  lieu  de  20.  Ce  serait  une  grande  raison  de 
préférence;  mais  la  mesure  est-elle  juste? est- 
elle  exempte  do  dani;ersr  tiiMidrait-elle,  entin, 
les  promesses 'qu'elle  fait/ Je  ne  le  pense  pas. 

Pour  pouvoir  le  démontrer,  pour  faire  com- 
prendre la  |>ortée  de  Tamendement,  qui,  soua 
une  forme  très-simple,  très-décevante,  est 
très-gravQ  et  très-dangereux,  i*ai  besoin  que 
l'Assemblée  me  permette  de  lui  rappeler  tros- 
brièvement  en  quoi  consiste  le  système  géné- 
ral de  la  perception,  la  juste  et  tsè^-jusia  pro- 
portion qui  a  été  établie  dans  le  principe  et 
conservée  jus]u*à  présent  entre  les  diverses 
taxes  dont  il  se  compose. 

Los  redevables  sont,  par  rapport  à  l'impôt, 
divisés  on  deux  cat(*gories  :  les  simples  parti- 
culiers et  l(!s  marchands,  —  les  débitants.  — 
Le  droit  de  circulation  e$t  1* impôt  général  perça 
sur  les  vins  et  sur  les  cidres  qui  sont  adresfÀs 
directement  aux  premiers,  tandis  que  Tiinpôt 
général  payé  par  les  seconds  eat  le  droit  de 
déUil. 

A  Tu  ne  et  l'autre  taxes  s'ajoute,  dansles  lieux 
Fujets,  c'est-à-dire  dans  le5  villes  de  4,000  &moe 
et  au-dessus,  un  droit  loctil  dit  droit  d'entrée. 
Dans  lee  campagnes,  clucuno  des  catégories 
de  contribuables  ne  paye  qu'un  droit  dansce^ 
villes,  chaque  catégorie  en  supporte  deux  ;  les 
simples  pirticuliorit  payent  le  uroit  do  circula* 
lion  et  le  droit  d'entrée,  les  débitants  payent 
le  droit  d'eutr««e  et  le  droit  de  détail.  Par  con- 
séquent, lors«{u'on  au^^iueute  le  droit  de  circu- 
lation, le  simple  particulier  seul  est  atteint. 
Lorsqu'au  contraire  on  augmente  seulemeiit  le 
droit  de  détail,  les  débitants,  c'est-à-dire  leur 
clientèle,  en  supporte  seul  refl[et.  L'augmen- 
tation entin  s'applique-t-el!e  au  droit  d'entrée, 
elle  pèse  à  la  lois  sur  tous  sans  distinction, 
sur  les  consommateurs  ordinaires  et  sur  les 
déiailUnts. 

C'est  là  la  TV'j}e  générale  ;  mais  elle  com- 
porte deux  exceptions  qui  ont  une  certaine 
importance,  l'iic  hcule  a  elé  indiquée  par  mon 
honorable  contradict^^ur. 

11  v  a  une  première  exception,  colle  des  vil- 
les rO(liméei>.  Il  y  on  a  cinquante  en  France,  et 
les  plus  importa'niej^.  Cle  sont  celles  où  les  débi- 
tants sont  alTranchisde  l'exercice  et  où  le  droit 
de  détail  réuni  au  droit  d'enln'o  c»t  supporta 
également  par  tous  les  destinataires.  Quant  au 
droit  de  circulation,  il  e&t  perçu  à  l'enlève- 
ment aussi  bien  quand  les  boissons  sont  à  des- 
tination d'un  débitant,  que  lorsque  les  bois- 
Fons  sont  adressées  à  un  cont$ommateur  ordi- 
naire. 

MaïH  ce  que  le^  débitants  i>ayentde  la  sorte, 
en  dehors  ne  la  règle  générale,  à  titre  do  droit 
de  circulation,  vient  en  déduction  du  montant 
des  droits  de  détail  K  d'entrée,  dont  la  taxe 
unique  doit  fournir  seul'^ment  Té  ^ui valent,  et 
motivo  dès  lors  une  diminution  égale  sur  le 
laax  de  rello  taxe. 

Par  consé.jurnt,  lorsque  vous  avez  doublé 
le  droit  de  Circulation,  en  187!.  l'application 
du  nouveau  tarif  s'est  étendue  aux  quantités  de 
vins  et  de  ci  Ire.i  introduites,  à  desiinaMon  des 
débitants,  dans  le?*  villes  rédimées:  mais  la 
scmm«>  de  3  miltions  environ  qui  a  été  recou- 
vrée directement  sur  ces  quantités  est  venue 
inéfjraleinrnt  en  déduction  des  perceptions  au 
titre  des  taxes  de  remplacement. 
Paris  et  Lyon  sont  sonmia  à  un  régime  spé* 
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cinl,  et  j'appelle  toate  l'attention  de  l'Assem- 
blée sur  la  BituatJoa  particulière  qui  est  Faite 
par  la  législation  à  ces  deui  grands  centres  do 
conBommalion.  Ile  jouent  un  râle  considérable 
dans  la  oucstion  qui  nous  occupe,  A  Paris  et 
à  Lyon,  lestrois  taxes  différentes  ^circala'.ion, 
détail  et  entrée,  —  sont  confondoes  en  une  taie 
uniqae,  dite  de  remplacement,  qui,  applicable 
àtoute  la  popalation  sang  distinction,  est  Gxèe 
de  manière  a  prgduire  une  somme  équivalente 
au  droit  de  circulation  qui  serait  dû  par  les 
simples  particuliers,  an  droit  de  détail  qui  se- 
rait acquitté  |iar  les  débitants,  et  an  droit 
d'entrée  à  la  charse  des  uns  et  des  antres. 
Par  conséqn<-nt,  a  Paris,  ainsi  qu'&  Lyon, 
cette  grave  distinction  dont  mon  honorable 
collègue  a  exagéré  les  conséquences,  n'existe 
point  entre  la  consommation  particulière  et  la 
consommation  de  détail. 

H.  Iléon  Say.  Je  l'aï  dit  pour  Paris. 

U.  Bocber.  J'aidit  que  vous  aviez  exagéré; 
ainsi  donc,  lorsque  vous  avez,  en  1S71,  doublé 
le  droit  de  circulation,  qui  était,  pour  la  3°claBse, 
à  laquelle  appartient  Paris,  de  I  fr.  ;  lorsque 
TOUS  l'avez  porté  &  2  fr.,  la  taxe  de  remplace- 
ment perçue  à  Paris  n'a  été  augmentée  que  de 
la  moitié  de  cet  exbanssement,  soit  de  50  cen- 
times snr  1  fr.,  parce  qn'en  principe  général, 
cet  exhaussement  ne  devait  atteindre  que  les 
quantités  destinées  aux  simples  particuliers, 
lesquelles  à  Paris  sont  évaluées  a  50  p.  100 
des  introductions  totales  ;  mais,  par  contre, 
l'augmentation  a  été  supportée  par  les  débi- 
tants comme  par  les  simples  particuliers. 

Ceci  étant  expliqué  je  ne  dirai  pas  claire- 
ment... 

Plusieurs  membres.  Sil  sil  trés-clairementt 

M.  Bochar.  . . .  mais  aussi  clairement  que 
j'ai  pu  le  faire,  nous  verrons  tout  à  l'heure  les 
conséquences. 

Le  droit  de  circulation  a  été  établi,  comme 
le  disait  tout  &  l'heure  l'honorable  M.  Léon 
Say,  par  la  loi  du  25  mars  1817. 

II  aremplacé  celui  qui  avait  été  d'abord,  dans 
le  système  de  la  loi  de  1806,  un  droit  ad  valo- 
rem du  vingtième  on  5  p.  100  du  prix  des 
boissons,  exigé  non-seulement  à  chaque  vente 
et  revente  en  gros,  mais  à  chaque  déplace- 
ment; puis  plus  tard,  dans  le  système  de 
la  loi  du  25  novembre  1808,  au  lieu  d'une  taxe 
proportionnelle,  une  taxe  fixe  de  mouvement, 
taxe  qui  était  prévue  aussi  à  chaque  enlève- 
ment et  exigée  de  tout  destinataire,  marchand 
en  gros,  ou  débitant. 

Comment  le  taux  du  droit  est-il  réglé?  Il  est 
réglé  par  classes  de  départements,  propor^n- 
nellement  k.  la  valeur  moyenne  des  vins,  ven- 
dus en  détail,  dans  l'ensemble  des  départe- 
ments formant  une  mâme  classe.  Quel  est  le 
caractère  principal  du  droit  T  c'est  d'être  rela- 
Uvement  modéré. 

Il  était,  ft  l'origine,  à  peu  près  d'un  tiers  du 
droit  des  vins  vendue  au  détail,  c'est-à-dire 
que  le  droit  de  circnlation  était  de  5  p.  100  et 
le  droit  au  détail  de  15  p.  100.  Voilà  pourquoi 
nous  sommes  loin  de  celte  différence  de  2  à  1 0, 
dont  vous  parlait  tout  à  l'heure  l'honor^le  H. 
B&y.  La  différence  était  du  tien. 

H.  Lion  Say.  Hais  aujourd'hui  elle  n'est 
plus  la  même.  C'est  tùen  différent! 

H.  Bocbar.   Oui,  c'est  bien  différent;  mais 


la  différence  est  en  senS'  contraire,  dn  moins 
depuis  1871,  car  le  droit  de  circulation  a  été 
doublé  alors  et  le  droit  de  détail  n'a  pas  varié. 

Je  disais  que  le  caractère  principal  du  droit 
de  circulation  était  d'être  relativement  modéré. 
Pourquoi?  pour  plusieurs  raisons.  D'abord, 
poar  mieux  préserver,  en  assurant  la  percep- 
tion du  premier  droit,  de  celui  sur  lequel  repo- 
sent tous  les  autres,  pour  mieux  préserver 
le  système  général  de  l'impôt;  ensuite,  pour 
faciliter,  poar  favoriser,  autant  que  possible, 
l'achat  direct,  l'achat  des  boissons  réservées  & 
la  consommation  de  famille  ;  parce  qu'anfin 
le  droit  e,st  établi,  soit  quand  il  s'agit  dea 
consommations  des  campagnes,  surtout  dans 
les  pays  de  production,  soit  lorsqu'il  s'agit 
des  envois  faits  directement  aux  particuliers, 
en  quelque  lien  que  ce  soit,  le  droit  est  établi 
généralement  sur  un  produit  qui  n'a  encore 
qu'une  partie  de  sa  valeur,  qui  n'a  pas  acqnia 
celle  que  lui  donnera  le  Mssage  à  travers  le 
commerce  en  gros  on  an  détail. 

On  a  réglé  le  droit  de  circnlation  d'après  le 
prix  moven  des  boissons ,  an  moment  où  elles 
sortent  des  mains  du  producteur  pour  passer 
dans  celles  du  consommateur,  et  l'on  a  vouln 
autant  que  possible  désintéresser  la  fraude  1& 
où  elle  est  la  pins  dangereuse,  là  où  elle  peut 
s'exercer  le  plus  facilement  ;  c'est  par  le  aroit 
de  circulation  que  le  fisc  commence  à  mettre  la 
maiu  sur  la  matière  imposable  ;  c'est  par  le  droit 
de  circulation  qu'il  la  suit  partout,  dans  tous  sea 
mouvements,  chez  le  marchand  en  gros,  dans 
l'entrepôt,  à  l'entrée  des  villes;  <ju^ il  la  suit 
che^  les  derniers  destinataires,  le  simple  parti- 
culier ou  le  débitant.  Si,  au  moment  où  la 
nfarcbandise,  sortant  de  chez  le  producteur  et 
passant  an  commeite,  fchappe  à  la  taxe,  vous 
risquez  de  perdre  toute  votre  perception. 

On  a  donc  voulu  &  l'origine  —  on  a  en  raison 
de  le  vouloir,  l'expérience  l'a  démontré,  —  qne 
le  droit  de  circnlation ,  base  de  l'impôt,  fût  très- 
modéré,  fût  en  rapport  avec  la  valeur  de  la 
boisson,  au  moment  où  elle  derient  marchan* 
dise  et  que  le  fisc  put  la  saisir,  on  tout  an 
moins  constater  son  aéplacement,  sa  destina- 
tion et  la  suivre  partout.  [Trèa-bien!  très- 
bien!) 

C'est  pour  cela  qu'à  l'origine,  en  1808,  le 
droit,  lorsqu'il  était  droit  de  vente  et  de  re- 
vente, avait  été  fixé  dans  les  quatre  classes  de 
département  à  30,  40,  50  et  80  centimes  par 
hectolitre.  Plus  tard,  en  1S16,  on  le  porta  à  60, 
75,  90  centimes  et  1  fr.  20. 

En  1817,  on  avait  essayé,  non  pas  d'égaliser 
mais  de  rapprocher  seulement  les  deux  droits 
de  circulation  et  de  détail,  et  le  tarif  du  pre- 
mier, calculé  à  raison  de  5  p.  100  du  prix 
moyen  de  ht  vente,  avait  été  fixé  à  I  fr.  50, 
2  fr.,  2  fr.  50  et  4  fr.  Le  droit  de  détail  était 
alors  del5p. 1000. 


pas  heureux  ;  il  snscita  de  nombreuses  plain- 
tes, donna  heu  à  beaucoup  de  fraudes,  et  dés 
182t,  les  unes  et  les  antres  étaient  devenoessî 
générales,  qoe  le  Gouvernement  proposa  de 
renoncer  an  tarif  variable  par  clàsie  de  dépar- 
tements, et  d'y  EDbstitner  une  taxe  uniforme, 
qui  fut  fixée  à  1  U.  50. 

Le  système  de  la  taxe  nniqne  ne  réussit  pas 
mieux  que  œtoi  de  lit  taie  diflérentielle  ue- 


BEAKCI  DU  S  MARS  IS74 


161 


L 


*fe  de  ta  loi  da  1817,  et.  en  183U.  on  aliaiua 
de  noQVMU  lo  droil.  qui  Tut  oinii  éubli  : 

Départemenu  de  U  l»  claiM,  0  fr.  60  ;  di- 
pvMMnta  de  la  'i<  claiic,  U  fr.  80;  départe- 
■WDla  de  la  3*  claite,  I  Tr.  ;  dAparteuienU  Je 
b  4*  daate.  l  fr.  3d. 

Ca  Uhf  a  étA  maintenu  depuia  la  loi  du 
12  dicfwibro  1S3U  juii{u'k  la  loi  du  1"  Mptem- 
bn  18TI.  Cm  quelque  dioao,  mr^Bieurt, 
qa^aJM  pamilo  eipénencv,  et  on  peut  dire 
qv'die  a  confirmé  la  prévi»ion  du  16gi»latour, 
ow  UMu  1m  iniériu  t'en  aont  bien  tniuvéa, 
I  îDlérét  de  la  producLton ,  l'iniAriH  de  la  con- 
aaamation  et  l'inlériH  du  Tréaor. 

En  1871.  on  augmentait  toute*  lea  taiee.  11 
était  difCule  qae  Is  droit  de  circulation  fût 
Âpvgn^.  et,  en  efTet,  il  a  ûlè  doublé... 

M.  MoansL  San»  proleitationa  ! 

M.  M  erwtMt.  Oti  I  «i  I 

M.  Boeb«r.  Le  droit  nouveau  a  6ié  perçu. 
oona  du  l'adminiitration,  lant  trop  de  dirt- 
caliA*,r«ipérience(erail,ellon'ett  pas  complet", 
eUa  dora  depaiadeai  ani  leulement,  co  droit 
•  donc  it*  doublé  en  1871;  le  31  décembre 
dernier,  tocu  avei  ajouté  un  dpmi-décimo  aux 
deux  dfcimra  déj*  eTiHUint.4.  l.e  uiir  actuel 
eet  donc  de  1  (r.  bO,  2  (r..  3  fr.  W,  3  (t. 

On  *oni  propoie  dn  le  doubler  encore. 
VojFi  quelle  ferait  la  dilTiTcnce. 

Ledrôltiar  un  hectolitre  de  tin,  dana  lei 
départemenla  de  !■*  claHe,  dani  lei  départo- 
Bonta  prodacteora,  était  encore,  en  IH<1.  de 
fiO  centlmei  ;  il  serait  porté  i  3  Tr.  I  Uani  lei 
départemenU  de  t*  claMo,  —  Je  ne  cite  que  le» 
diiAfM  eiUteiet,  —  le  droit  était  de  1  ir.  H); 
U  aarait  de  G  fr. 

Haiolcnant  voici  nuel  lerait  le  K'taliat  par 
piioadevin  de  '228  litrei.  Je  vai»  donner  le 
rtanliat  de  la  2<  clai*eg  la  llauie-Mirne. 
nar  exemple,  le  Loiret,  l'\onne  et  bien  d'au- 
DM  otw  je  ne  nomme  pomt,  pour  na  pas  avoir 
Tatr  d'iniireater  mea  collègue!  à  «ouienir  ma 
propoaition.  (Un  rit.  —  Trèa-bieni  j 

Le  droit  par  pièce  de  vin ,  dan*  la  !•  cloise, 
e*t  de  3  tr.  10;  il  serait  di^tormai*  de  <J  h.  ID; 
9  fr.  10  non  pu  cbei  le<  débitant*,  non  pa* 
ehca  lea  particolJera  qui  habitent  la  villt>.  mai* 
dana  lea  campagne*,  chci  le  fermier,  cliei  le 
Mil  propriéiairo  et  non  le  propriéuire  riche 
ooot  H.  Léon  Hay  parlait  tout  à  l'iieiire  :  c'e«t 
Uate  U  population  rurale,  qui  payera  ce  droit. 
On  propose  donc,  dan*  ce*  dép*rtement4,  an 
lien  de  3  fr.  10  de  droit*  par  pièce  de  vin, 
9  fr.  10.  • 

Dwu  U  4*  claoae,  comme  leNord,  la  fteine- 
lofirirare  et  le*  unie  di-partemenu  de  la  m^iiip 
daaao,  le  droit  est  de  3  fr.  3U,  il  *erait  de 
13fr.70. 

MainteBtnt,  voulenvom  voir  qnetle  terall 
la  dilllrooce  dan*  le*  Ueuv  aujei*  r  11  faut  ajou- 
ter au  diiffrei  que  je  vii'n*  de  citer  celui  de* 
dntlia  d'entrt'-e  au  proSl  ilu  Tréaor,  et  de* 
droita  d'ocirui  au  profit  des  ville.!. 

Praoon*  l'an*,  pour  donner  toni  de  mite 
rtxnpple  le  plut  frippant.  Kt  c'ett  ce  qui  fait 
^se  fa  me  aum  pccmi*  de  dire,  en  cummeocant. 
me  j'éuia  étonné  qu'un  ancien  préfet  de  la 
Mine  n'eût  peut-i^ire  |>a*  calcule  toute*  le* 
ceaaéqnence*  que  pourrait  a^oir  pour  la  con* 
■ommation  de  l'an*  U  prapo*itiuii  qu'il  non* 
fait. 

M.  Léon  Saj.  Ua  proposition  ne  s'appti- 
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que  pas  4  la  taie  de  remplacement  qui  a  ét& 
relevée  l'autre  juur  «an*  qu'un  ait  relevé  U 
taio  de  circulation. 

U.  Boulier.  L*  taxe  de  remplacement,  k 
Paris  comme  k  Lyoo,  *'e*t  accrae,  en  effet, 
intégralement  de  l'angraeniation  du  droit  d'en- 
trée, que  vuus  avex  volée  le  3l  décembre  1873. 
Uaii  elle  avait  tubi  ausai  partiellement,  pro- 
portionnellement, le*  clfet*  de  l'augmentation 
du  droit  da  circulation  en  187 1. 

La  taxe  de  remulacement  n'était  alors,  à 
Paris,  que  de  a  iranc*;  l'cxhaaiieiaent  du 
droit  de  circulation  qui  a  été,  pour  la  3*  elatse, 
do  1  franc,  l'a  fait  monter  A  8  fr.  50. 

En  augmentant  do  ijf)  p.  100,  par  la  loi  du 
31  décembre,  le  droit  d'entrée  qui  s'njoute  tout 
entier  oi  *an*  déduction  i  U  taie  du  rempla- 
cement, car  tout  le  monde  la  p*ye,  nou*  avons 
porté  ostte  Uxe  i  9  fr.  Ht. 

D'apte*  l'amendement  de  M.  I^éon  8ay,  ello 
serait  de  10  fr.  b»;  avec  le*  décimes,  de'l3  fr. 
10.  Kl  une  pièce  de  vin  de  3î8  litres  psycrail 
au  Trétor  2<J  fr.  9:t.  plus  le  droit  d'octroi, 
11  fr.  3i  :  au  toul,  57  fr.  30. 

K.  LAoa  8«r.  Du  tout  ! 

M.  Bochep.  Comment,  du  tout  T  Mais  ce 
tont  le*  cbitTrea  oflicieli.  Rt  encore  jo  no  snp- 
poio  pas,  —  ce  qui  pourraU  bien  arriver,  —  la 
ville  de  Pari*  suivant  l'exemple  donni';  par 
l'Etal  et  augmentant  i  con  tour—  ce  qu'elle  a 

fresiTuo  toujours  fait,  —  le  droit  municipal. 
M'a  a  présen"    -   ■■      ■    ■■ 
que  la  taxe  fr 

lent  le*  vin*  gui  sont  le  plu 
consommas  à  l'arli?  Dan* le* départements  ilo 
l'cxtri'mo  Midi,  dan*  la  (îard,  dnn*  l'Audo, 
dans  l'Hérault,  etc.  Et  à  quel  prix?  Au  prix 
moven  de  bh  i  GO  fr.  Et  la  laïc  aérait  do  plu* 
de  57  fr.,  par  conséquent  égale  et  souvent  su- 
périeure à  la  valeur  même  de  la  marchandise. 
(Trè«-bien!  Irés-bien  !) 

Messieurs,  je  voudrai*  répondre  ici  1  un  ar- 
gument qui  ne  peut  pa*  ne  pa*  voua  avoir 
frappéa  cl  qui,  ■  il  était  fondé,  euffirait  pcnt- 
étre,  malgré  les  chiffre*  que  jç  viens  do  pro- 
duire, pour  von*  faire  hésiter,  et  mOme  von* 
rallier  a  l'amendement  do  l'honorable  M.  Say. 

l.'bonora'ilo  M.  Baya  fait  valoir  l'c'quilé,  i>t 
il  voua  a  dit  que  la  disproportion  entre  le  droit 
de  deuil  et  le  droit  de  circulation  était  telle, 
qu'il  sérail  juite  et  néccsoaire,  sinon  de  nive- 
ler, tout  au  moins  de  rapprocher  ce*  deus 
droita. 

Je  no  diKCUierai  pa*  lea  chiffres  de  M.  Bay  : 
radminislraiion  des  finances  le  fera  beaucoup 
mieux  que  moi,  si  elle  le  croit  utile. 

Je  me  bornerai  ii  dire  qu'il  a  commis,  selon 
moi.  une  grave  erreur.  La  pru|>ortion  actuelle 
entre  le  droit  de  détail  et  le  dr»ii  de  circulation 
cil  à  peine  du  simple  au  double,  comme  jo 
V0U4  le  riiMi*  tout  à  l'heure.  Lorsqu'il  a  ét4 
établi  à  I  origine,  la  droit  de  circulation  éiait 
calculé  kbp.  100  du  prix  du  vin  vendu  aa  dé- 
tail, et  ce  droit  de  détail  éuit  de  là  p.  100.  La 
différence  était  donc  alors  de  5  t  là. 

En  1871,  le  droit  de  circulation  a  été  doublé, 
le  droit  de  détail  c*t  reaté  ce  qu'il  èuil;  il  s'en 
eai  suivi  un  rapiiruchcment  contidérable;  on 
pourrait  même  dire  que  le  nivellement  c*t 
complet,  ai  l'on  lient  compte  de  la  limita  qvi 
sépare  aojoard'hoi  le  premier  droit  du  aecond, 
11 


152 


ANNALES  DB  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


et  sur  quelles  consommations  ils  portent  Tun 
et  Tautre. 

Quand  on  parle  du  droit  de  détail,  on  s'ima- 
gine communément  qu'il  ne  s'agit  que  du  vin 
vendu  au  cabaret,  du  vin  vendu  au  consomma- 
teur pauvre. 

Mais  le  droit  de  détail  est,  dans  bien  des  cas, 
payé  par  les  consommateurs  rentiers,  pair  la 
clienlèle  des  hôtels,  par  celle  des  restaurants, 
des  cafés,  partout,  en  un  mot,  où  le  vin  se 
vend  au  détail  ;  et  ce  n'est  pas  seulement  au 
cabaret  ;  et  enQu  au  cabaret,  s'agit-il  toujours 
d'une  consommation  bien  nécessaire,  d'une 
classe  de  consommateurs  bien  intéressants? 
est-ce  toujours,  est-ce  le  plus  souvent  le  be- 
soiR  qui  les  y  amène?  Le  besoin,  messieurs,  le 
véritable  besoin ,  on  a  fait  beaucoup  pour  le 
satisfaire,  et  c'est  ce  que  l'honorable  M.  Say 
me  paraît  avoir  un  peu  oublié. 

Après  l'enquête  de  1851,  on  a  été  au  delà 
même  de  ce  que  le  résultat  de  cette  enquête 
semblait  demander  ;  on  à  presque  supprimé  le 
droit  de  détail,  en  abaissant  à  25  litres  ce 
qu'on  appelle  la  limite  de  la  vente  en  gros,  et 
aéterminé  l'application  du  droit  de  déiail  ou 
du  droit  de  circulation.  Dès  lors,  par  consé- 
quent, tout  individu,  toute  famille,  tout  ménage, 
je  ne  dirai  pas  aisé,  mais  laborieux,  mais  éco- 
nome, qui  veut  se  procurer  la  quantité  de  vin 
nécessaire  à  sa  consommation,  peut  échapper 
au  droit  fort,  en  achetant  la  quantité  qui  ne 

Êaye  que  le  droit  faible,  c'est-à-dire  25  litres  à 
t  fois. 

Voilà,  messieurs,  ce  qui  sépare  aujourd'hui 
les  deux  droits  ;  la  différence  n'est  aonc  pas, 
d'une  part,  telle  que  l'avait  prétendu  l'honora- 
ble M.  Say,  elle  n'est  pas  de  2  à  10,  elle  n'est 
même  plus,  comme  à  l'origine,  de  5  à  15  ;  et 
d'autre  part,  il  est  devenu  bien  facile  de  la  sup- 

§  rimer,  puisqu'en  achetant  25  litres  on  reste 
uns  la  limite  de  la  vente  en  gros  et  du  droit 
de  circulation. 

Je  disais  tout  à  l'heure  que  c'était  dans 
l'intérêt  de  l'impôt;  je  dis  maintenant,  en 
insistant  sur  les  raisons  données  par  M.  Say, 
et  en  les  retournant  contre  lui,  que  c'est 
surtout  dans  l'intérêt  de  la  consommation  que 
vous  devez  favoriser...  (Très-bien  1),  dans  l'in- 
térêt de  l'alimentation  domestique,  celle  des 
petits  ménages,  en  facilitant  l'achat  direct 
chez  le  producteur,  que  vous  devez  maintenir 
le  droit  de  circulation,  ou  plutôt  le  droit  de 
consommation,  à  un  taux  modéré.  (C'est  vrai  !) 
Oui,  il  est  permis  à  un  chef  de  famille,  peu 
aisé,  mais  sage,  rangé,  économe,  qui  préfère 
réserver  pour  la  nourriture  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants  ce  que  d'autres  dépensent  dans 
les  lieux  publics,  il  lui  est  permis  de  se 
procurer  son  petit  approvisionnement,  les 
z5  litres  exemptes  du  droit  de  détail,  et  je  dis 
qu'il  n'y  a  pas  à  opposer,  au  nom  de  l'équité, 
au  nom  de  l'intérêt  des  classes  populaires,  un 
droit  à  un  autre,  parce  que  le  droit  est  bien 

Eres  d'être  égal  pour  tout  le  monde,  et  il  est 
on,  il  est  sage  de  le  maintenir  au  taux 
modéré  où  il  est.  (Vives  et  nombreuses  mar- 
ques d'approbation.) 

Messieurs,  on  a  dit  qu'il  n'était  pas  juste  de 
ne  faire  peser  le  poids  de  l'impôt  qup  sur  une 
classe  de  consommateurs,  et  on  avait  raison. 
Mais  je  dis  à  mon  tour  :  Il  n'est  pas  juste  de 
ne  le  faire  peser  que  sur  une  espèce  de  bois- 


son; et  laquelle?  Celle  dont  on  a  toujours 
voulu,  au  contraire,  favoriser  et  répandre  l'u- 
sage :  le  vin.  Pourquoi  le  vin?  Pourquoi  pas 
l'alcool?  —  Nous  y  viendrons  tout  à  l'heure,  et 
je  serai  conséquent  avec  moi-même  en  repous- 
sant les.  deux  augmentations.  —  Mais,  dans 
votre  proposition,  que  faites-vous?  Vous  épar- 
gnez ralcool  et  vous,  frappez  le  vin  I  Pourquoi 
le  vin,  encore  une  fois? 

Je  ne  veux  blesser  personne,  je  ne  veux  pas 
blesser  surtout  mes  collègues  du  département 
du  Nord,  sur  lequel  pèsent  tant  de  charges  à 
la  fois,  que  j'ai  défendu  autrefois,  que  je  suis 
prêt  à  défendre  encore  ;  mais  je  vous  demande- 
rai :  Pourquoi  pas  la  bière?  (C'est  vrai  !) 

Vous  avez  augmenté,  en  1871,  le  droit  de 
consommation  sur  les  vins,  vous  l'avez  doublé; 
vous  avez  demandé  à  la  bière  une  au^entation 
d'un  tiers  seulement;  c'est  beaucoup,  sans 
doute,  mais  enfin  vous  avez  demandé  plus  aux 
autres  boissons!  Vous  avez  changé  toutes  les 
anciennes  proportions,  quand  l'expérience  avait 
démontré  que  ces  proportions  étaient  raison- 
nables,  équitables;  vous  avez  doublé  un  seul 
droit,  vous  avez  ménagé  les  autres;  vous  n'a- 
vez rien  réclamé  de  plus  au  droit  de  détail.  Je 
ne  demande  pas  qu'on  L'augmente,  mais  je  de- 
mande qu'on  n'aggrave  pas  ce  qui  a  été  fait 
en  1871. 

Messieurs,  je  reviens,  en  finissant,  aune  con- 
sidération importante,  et  je  ne  comprendrais 
pas  que  l'honorable  M.  Say,  ancien  ministre, 
ne  fût  pas  frappé  de  sa  gravité. 

Si  vous  augmentez  le  droit  de  circulation,  — 
j'en  appelle  à  l'administration  des  finances  qui 
ne  me  démentira  pas,  — si  vous  l'augmentez  de 
manière  à  rendre  difficiles  les  premières  per- 
ceptions qui  sont  la  base,  le  point  de  départ  de 
toutes  les  autres,  de  manière  à  ce  que  tout  le 
monde,  dans  les  pays  de  production,  soit  inté- 
ressé à  s'y  soustraire,  vous  aurez  porté  un 
coup  funeste  à  l'impôt.  Et  alors  ce  qu'on  vous 
offre  sous  l'apparence  d'un  remplacement,  ce 
don  de  32  millions,  qui  certes  ne  sont  pas  aa^si 
vivants  que  ceux  dont  vous  parlait  l'autre  jour 
l'honorable  M.  Pouyer-Quertier.... 

M.  Ponyer-Qaertier.  Oh!  non!  (On 
rit.) 

M.  Bocher.  ...quel  en  sera  l'effet?  L'effet,  le 
voici.  11  compromettra  l'impôt,  en  ébranlant 
tout  le  système  de  la  législation  si  prudem- 
ment établie  par  nos  prédécesseurs,  et  qui 're- 
pose sur  l'intelligente  combinaison,  sur  le  juste 
équilibre  entre  toutes  les  taxes,  sur  l'agiçrava- 
tion  rationnelle  des  droits  fixée  d'après  l'espèce 
et  la  valeur  des  boissons  dans  les  différents 
lieux  de  consommation,  d'après  les  besoins  et 
les  ressources  de  ceux  qui  en  font  usage. 

Il  y  aura  un  autre  résultat,  résultat  in- 
faillible; le  développement  de  la  fraude  et  de  la 
sophistication. 

La  fraude  dans  les  pays  de  production,  là 
où  le  vendeur  est  partout  à  la  portée  de  l'ache- 
teur, où  la  moitié  de  la  population,  celle  qui 
récolte,  est  mêlée,  confondue  avec  l'autre  moi- 
tié, celle  qui  consomme;  l'impôt  qui  est  déjà  en 
partie  frustré,  ne  sera  plus  recouvré.  Pour 
peu  qu'il  dépasse,  en  effet,  les  chiffres  du  tarif 
actuel^  il  se  trouvera  si  disproportionné  par 
rapport  au  prix  minime  des  boissons,  que  tous 
chercheront  à  s'y  soustraire,  et  que  l'Etat 
n'aura  d'autre  revenu  que  celui  qui  sera  dis- 
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^t^  Mr  ÉM  UPnU  à  la  ctrcnlitioa  cUndcstino. 
Aulvara,  UfrauiiesVxorct-ra  auirement.  Djo* 
Im  firandi  crninM  île  coiuommaiioD,  iltni  lea 
«fptlaaioraïuit*  urbainrt.  à  l'utt,  à  LyuD, 
un*  Uuu>i  lei  villt'i  iniporUuie<,  lu  UnV  de 
U  nouvelle  perception  »en  lellcmeni  ciliauui'' 
qu'il  V  den''n(ira  prMqoe  prohib  tir,  lurtoul 
pour  In  [irtilps  [urtuiipfl,  cjuM  pantytprt.  au 
profit  Hclnsif  du  commercB  da  deuil,  le« 
icbaU  eairroafaïudanii  l'int/Ti^t  do  la  ramillo; 
«t  !•  ouminarcp  do  drtail  lui-m(ai«  incapable 
de  rrlavor  jadi-liininpiit  lei  prix  tant  it'e\poier 
à  pcnlr*  uM  partit^  de  a«  elienièlo,  ne  ptrnen- 
dra  1  U  conaerver  qQ'i  l'tidn  do  la  «ap^iilica- 
lioB,  di-a   oiupage*,   du  mèknHei.  (Mari^uDi 


Voili,  meiiipuru,  quell»  aerairiii  Ici  cuniA- 
q«BCM  dea  taxe*  etceinive*  au'on  tooi  pro- 

C«  :  droiu  fr.iudés  dam  l»i  umpagnea, 
Mona  iaUiQ>i  dann  \ei  villen.  inaini  de 
mtan.  plu  d'irotnuraliié;  et  c'ett  poar  cela 
qoe  fs  T«iu  demande  •'"  -""""■•"'  i^*" 
'  BMoi.  lAppLudiBFemi 
bradcbanca.  —  Aux  vuii:  aui  \-oix!| 

M.  Umi  Say.  Ueniovrt...  (Aux  voix  !  aux 
«ttixl) 

Hi  rAawmblée  est  impatiente  d'aller  aux 
Tuix,  je  ne  rrax  pu  la  rolanlpr  ;  cependant,  je 
loi  demande  la  perminfion  de  dire  «oeorc  un 
■NlnM.  (Pariei?jaarlfil) 

L'boaonhle  M.  Dochor  vuar  a  atâ  dot  chif- 
tna,  paor  établir  camm'^nt,  «uivani  lui,  on 
«Mtain  rapproclicmeni  a  eu  lieu  enire  le  droit 
de  «mwNDination  en  Rroi  et  le  droit  de  con- 
MHDttKbon  au  détail.  Je  na  nie  )iaii  l'ei&ciituda 
dM  chiffrée  qui  Tiennent  d'ti'f  cit^i  et  qui 
a'appliqarat  à  dea  eapèauparticulipre*:  maia  ' 
il  ;  a  on  lait  qui  ilomine  loat,  un  fait  anthen-  i 
itqM  :  e'eat  que  laa  17  millioni  d  beciulitrea 
•oumia  aj  droit  de  circulation  n'ont  ]>av<'-  que 
S  tranca.  et  que  le*  b,?O0,Ui)<)  liectolitrea  ont 
pavé  10  franca,  c'eil-i-dire  cinq  fui*  plut. 

La  qDMtion  Ferait  donc  de  ravoir  n  In  vini 
qnl  MBt  tonmla  au  droit  dn  eircultiinn  valont 
«M  fan  plut  que  le*  auir«t.  1^  dilTiVi^nco  du 
dratl  aenit  a-tur^mem   juile,  «i   M.   Itocher 
pMTait  arriver   à  la  prouver;   mait   c'eat  le    ' 
«Miroir*  t|ni  e«t  vni,  m  l'on  peut  dire  que  1«    i 
vin  ^ai  eti  toumia  au  droit  de  circolation  Mt    1 
ntai  qsi  a  U  tnoindr*  valeur  :  mai*  i-n  admet* 
mt  qae  ce*  deux  rai^uarie*  de  vin  aient  une'  ! 
valeur  é((ale  —  et  il  ferait  ai^é  de  le  contettar 
—  Im  bm  font  rrappfa  d'un  droit  de  !  franc*. 
■adlaiiM  le*  aoiret  tont  frapp^n  d'un  droit    | 
d>  10  traiica.  Voilfc  la  t^hiA. 


le  répète,  l'^^rt  rette  trop  grand  entre  le* 
di'ux  quiliifi  de  vin  dont'  je  vient  de  von* 
parler  tout  k  l'Iieure. 

I/bonorabie  M.  liucher  voa*  a  dit  qu'on  a 
établi  de*  druita  élevéH  et  qui,  pour  l'époque, 
étaient  dea  droiia  presque  auul  élovéa  que 
crux  qua  je  vont  demande  aujourd'hui,  et 
qu'on  lot  a  retiras  à  came  des  pliinlei  qu'il* 


l'ici  i  quatre  ou  cinq  tnt,  lur  lea  dernier* 
droila  qut)  vou«  avez  vdIl'i,  et  li,  dant  quelques 
année*,  voua  étet  dans  uno  tilnation  finan- 
cière meilleure,  vnut  lerea  ineicuaablei  de 
DO  pu  accueillir  cet  plaintet. 

Oui,  il  y  a  (u  det  plaintes  et  il  y  en  aura 
louioun.  et  je  trouve  qu'il  terait  bien  injuste 
de  U  part  d'une  ^memblée  de  ne  paa  en  tenir 
compte.  SI  dune  la  liinallon  en  améliorée, 
et  j'i'i^pi're  nu'il  en  sera  aintl,  vous  nourrei 
donner  aatitiiiction  à  beaucoup  do  cet  plaintet. 

Mait  ett  ce  qn'-  je  vont  avait  proposé  cet 
taietT  Non.  et  fi  quelqu'un  de  met  coliéf^e* 
vous  apporlnit  un  amendement  analoirurt  ii  ce- 
lui que  je  voua  ai  prétenté  au  commencement 
de  cette  diMutaion.  je  le  voterait  avec  beaucoup 
de  plaisir.  Mait  vous  frappex  tout,  et  je  tiiis 
vraiment  /-lonné  de  l'effet  que  prodnisent  cer- 
lains  arguments. 

On  vout  dit  :  Vous  allex  éwblir  des  droiti 
aujiérieurs  li  ia  valeur  mémo  de  U  matière  jm- 
[H'jée,  et  cet  arRument  voun  fait  de  l'effet. 
Pourquoi  nn  vout  on  fait-il  pas  quand  on 
parle  dn  tel,  quand  on  parle  de  l'alcool, 
quand  on  |iarle  au  sucre?  E>t  ce  que  cet  den- 
ri'-es  no  sont  pat  iiiipo^éen  &  100  p.  100  de  leur 
valevrF  Que  l'impôt  que  je  vons  propotcfoit, 
comme  tout  lea  .lulrc.  tr^aloord  et  irè»-dif8- 
ctle  à  aupporicr,  cela  e;t  certain  ;  mait  H  s'agit 
de  tavoir  Icaquel»  font  lea  nioin>i  msnvaia  im- 
puta do  c?ax  entre  lesquels  voui  aviex  &  chot- 

En  1817,  l'impùl  a  *t«S  Je  1  fr.  jl,  ■:  francs, 
"  fr.  j[)  et  4  francs,  selon  les  cIa.~FeK.  Aujuur< 
dhui  il  e«t  de  i  fr.  îli.  I  fr,  60.  i  francs  et 
2  fr.  2().  Je  parle  en  principal  l'ar  cunsi^quent, 
en  1617,  I*  dniit  était  aussi  éicvé  que  le  droit 
actuel.  Et  copendant  le  vin  i^tail  moins  cher 
qu'il  ne  l'cit  aujnurd'bui,   moins  clier  même 


il  ne  l'était  en  ISîil  ;  cela  est  constaté  dans 


IF.  Non  '  non  I 

M.  ém  Oranaet.  Vous  confondei  avec  le 
dnitd'Mirte! 

M.  Umi  8«t.  Non,  nwn  cher  collé^rue,  je 
■Mcoabodt  pas.  !>■  droit  d'entrée  ■  produit 
4  miUioQi.  et  la  lave  uniinn  7  millioni;  mais 
le  droit  de  di^tail  ,i  produit  <>.'  millioni  et  demi 
poar  CtOO.^Oti  hectolitrea. 

Le  produit  du  droit  d'entrée  n'entre  pour 
hMi  dan*  le  chilTre  t^e  j'arlicnle  ini.  Dnno 
part  il  y  a  an  ilrnît  de  i  fr.,  de  l'antre  un 
droit  d*  10  fr.  Qu'il  v  ait  de«  raisons  pour  qne 
l>  droit  an  deuil  toit  pin*  élevé  que  le  drult 
i«r  la  contoraoMtion  en  firoa.  je  le  mconnais  ; 
■>i«  l'écart  est  irop  rrand.  (^ue  ta  léBÎslation 
■U  kH  in  pn»^  par  l'abaissement  i  ib  litr«* 
da  U  limite  du  (ttos,  je  ne  le  nia  pM  :  isal*,  >• 


enqufie  dont  M.  Bocber  a  fait  le  r)>ppon. 

Je  veux  réponilro  maintenant  i  un  argument 
qui  m'a  fort  loucbé. 

L'honorable  .M,  Itocber  vous  a  dit  que 
j'avais  oublié  que  j'avais  été  préfet  de  la 
lieine.  Il  n'en  est  rien.  Vous  avex  créé  des 
droits  co ut  1  dérailles  i  l'entrée  dos  villes,  et 
vuut  lei  a.\ft.  appelés  droits  d'outrée;  je  me 
permettrni  di-  les  appeler  taxe*  de  reiuplace- 
moni.  AiiiKi  'li'-nimim^a.  elk'K  auraient  corres- 
pondu au  droit  di5  circuUliuD  que  je  vous  de- 
mande aujourd'hui.  Vous  avei  relevé  i  l'a- 
vance, il  y  a  un  mois,  la  taxe  de  remplace- 
ment do  Tarit  :  i<  no  s'agit  pat  d'y  toucher  en 
ce  moment,  malt  do  meure  le  droit  de  circula- 
tion en  rapport  avec  le- relèvement  anticipé  do 
la  taxe  de  remplactunent. 

Je  ne  veux  pa*  d'aideurt  retenir  pin*  lonR- 
temps  l  Astemblêe,  car  je  di'^siro  qu  elle  perdo 
le  moins  de  temps  poMiÛe  dans  la  diseoMton 
de  cet  imp<>l«.  (Aux  voix  t  ani  voii  Ij 
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M.  le  comte  Benoist  d^Azy,  rapporteur, 
monte  à  la  tribune. 

Sur  un  grand  nombre  de  bancs.  Aux  voix  ! 
aux  voix  1 

M.  Hervé  de  Saisy.  En  serions-nous  arri- 
vés à  ce  degré  de  lassitude,  que  nous  ne  puis- 
sions plus  supporter  la  liberté  de  la  tribune  ! 
(Bruit.) 

M.  le  comte  Benoist  d'Azy,  rapporteur. 
Messieurs,  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire  à  l'As- 
semblée. Je  ne  la  retiendrai  pas  cinq  minutes. 
(Parlez  !  parlez!) 

Je  monte  à  la  tribune  pour  expliquer  à  l'As- 
samblée que  la  commission  du  budget  a  dis- 
cuté la  proposition  oui  lui  est  en  ce  moment 
soumise,  et  qu'elle  1  a  rejetée.  Elle  Ta  rejetée, 
en  grande  partie,  par  les  motifs  qui  viennent 
de  vous  être  expliqués  si  bien,  si  clairement, 
beaucoup  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire,  par 
l'honorable  M.  Bocher. 

Maintenant,  j'ajoute  ceci  en  réponse  à  ce 
que  vient  de  dire  Thonorable  M.  Léon  Say  :  il 
est  certain  qu'il  y  a  toujours  eu  une  graduation 
entre  le  droit  de  circulation  et  le  droit  qu'on 
a  appelé  droit  de  détail.  Et  si  vous  comparez, 
comme  Ta  dit  M.  Bocher ,  ce  qui  a  été  fait  à 
l'époque  où  on  a  pour  la  première  fois  fixé 
ces  droits...  (Aux  voix!  aux  voix!) 

Je  ne  tiens  pas  du  tout  à  parler  sur  la  oues- 
tion.  J'ai  voulu  seulement  vous  donner  l'avis 
de  la  commission.  ' 

Le  principal  motif  qui  Ta  déterminée,  c'est 
la  conviction  profonde  que  l'élévation  du  droit 
de  circulation  amènerait  un  excès  de  fraude 
qu'il  serait  impossible  de  combattre  d'une  ma- 
nière efficace.  (Très-bien!  —  Aux  voix!)    .     " 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  l'amendement  de  MM.  Lenrentet 
Léon  Say. 

Mais  je  dois  faire  remarquer  que  ,  pour 
mettre  cet  amendement  aux  voix,  il  est  né- 
cessaire de  lui  donner  une  forme  législative, 
car  si  cet  amendement  était  adopté,  il  pren- 
drait place  dans  la  législation.  Or,  on  ne  peut 
F  as  mettre  dans  un  texte  de  loi  :  c  Remplacer 
augmentation  des  droits  sur  l'alcool  par  le 
doublement  du  droit  de  circulation  sur  les 
vins.  •  Il  faudrait  dire,  je  crois  :  •  Le  droit  de 
circulation  sur  les  vins  est  doublé.  •  (C'est 
cela!  c'est  juste!) 

M.  liéon  Say.  Je  croyais  qu'il  s'agissait 
simplement  d3une  prise  en  considération  ;  mais 
si. Ion  vote  sur  le  fond,  il  faut  évidemment 
aue  l'amendement  soit  rédigé  comme  vient 
de  l'indiquer  M.  le  président.  (Aux  voix  !  aux 
voix  !) 

M.  le  président.  La  rédaction  de  l'amen- 
dement qui  est  soumis  au  vote  de  l'Assemblée 
serait  donc  celle-ci  : 

n  Le  droit  de  circulation  sur  les  vins  est 
doublé.  • 

Une  demande  de  scrutin  a  été  déposée.  Elle 
est  signée  par  MM.  Ganivet,  baron  Vast-Vi- 
meux,  baron  Eschasseriaux ,  Bonnet,  Pradié, 
Henri  Foumier,  marquis  de  Dampierre,  de 
Grasset,  Luro,  comte  d'Abbadie  de  Barrau, 
comte  de  Rességuier,  Johnston,  Daussel.  Ma- 
zerat,  Martin  d'Auray ,  Dumon ,  de  Tarte- 
ron ,  Dussaussoy,  comte  de  Kergariou,  Ju- 
les Buisson,  A.  Batbie. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueilliB.) 


M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  sur  l'amendement  de 
MM.  Leurent  et  Léon  Say  : 

Nombre  des  votants 642 

Majorité  absolue 322 

Pour  l'amendement 39 

Contre 603 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopté. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  amendement  sur  l'article 
en  discussion. 

M.  le  comte  d^Abbadie  de  Barran.  J'ai 
demandé  la  parole  cotitre  l'article. 

M.  le  président.  M.  Mestreau  était  inscrit 
avant  vous. 

Je  lui  donne  la  parole. 

M.  Mestrean.  Messieurs,  ce  n'est  pas  la 
première  fois  qu'on  vous  demande  de  porter  à 
des  limites  extrêmes  l'impôt  sur  les  alcools,  et 
vous  avez  déjà  repoussé  les  propositions  en  ce 
sens -comme  préjudiciables  à  l'agriculture  et 
au  commerce  dont  elles  généraient  le  dévelop- 
pement, à  la  consommation  qu'elles  priveraient 
d'une  ressource  habituelle,  au  Trésor  dont 
elles  diminueiraient  certainement  les  recettes 
au  lieu  de  les  augmenter.  (Assentiment  sur 
divers  bancs.) 

Messieurs,  ceux  de  nos  collèges  qui,  l'an 
passé,  ont  insisté  avec  le  plus  d'énergie  pour 
grever  l'alcool  d'un  droit  excessif,  entendaient 
faire  prévaloir  ainsi  certains  principes  d'une 
tempérance  que  je  trouve  un  peu  exagérée  et 
qui,  à  mon  avis,  ne  serait  vraiment  méri- 
toire qu'autant  que  eeux  qui  la  professent  re- 
nonceraient, le  jour  môme,  à  l'usage  des  vins 
et  des  alcools.  Il  est,  en  effet,  par  trop  facile 
de  s'élever  contrel'emploi  des  alcools,  lorsqu'on 
est  toujours  largement  pourvu  de  vins  géné- 
reux. 

Vous  savez,  messieurs,  que,  dans  une  foule 
de  circonstances,  les  eaux-de-vie  sont  desti- 
nées à  dédonmiager  de  la  privation  ou  de  l'ab- 
sence du  vin.  C'est  ce  qui  arrive  pour  les  sol- 
dats, pour  les  marins 9  pour  tous  les  hommes 
soumis  à  un  riide  travail  ou  à  de  brusques  va- 
riations de  température.  L'honorable  M.  Rou- 
veure  nous  a  dernièrement  apporté  â  cette  tri- 
bune les  résultats  de  son  expérience  person- 
nelle, qui  répondent  d'avance  à  toutes  les  at- 
taques qu'on  pourrait  diriger  contre  l'usage 
modéré  des  eaux-de-vie. 

Je  comprends  toutefois  que  ceux  qui  poursui- 
vent l'alcool  sous  toutes  ses  formes  comme 
une  substance  vraiment  dangereuse,  comme 
une  sorte  d'opium  national,  veuillent  en  empo- 
cher l'emploi  par  des  taxes  exagéiées.  Mais, 
dans  ce  cas,  ils  ne  sauraient  prétendre  venir 
en  aide  au  Trésor,  puisque  le  jour  oii  la  con- 
sommation cesserait,  les  recettes  du  Trésor 
cesseraient  en  même  temps.  (Assentiment  sur 
divers  bancs.) 

Notre  honorable  collègue  M.  Germain  me  pa- 
rait très-disposé  à  tuer  l'alcool  sous'  le  poids  de 
l'impôt,  et,  dans  tous  les  cas,  il  ne  nous  a  pas 
dissimulé  l'aversion  profonde  que  ce  produit 
lui  inspire.  Il  me  permettra  môme  de  lui  dire, 
en  passant,  qu'à  mon  avis  il  allait  bien  loin 
dans  ses  attaques  contre  une  des  branches  les 
plus  importantes  et  les  plus  sérieuses  de  notre 
apiculture  et  de  notre  commerce.  (Approba- 
tion sur  plusieurs  bancs.) 
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I/honortbl«  dépati  de  TAin,  t*adressant  à 
plof  de  vingt  d^partomr ntê  qai  foaminKenl  de 
utrf^s  quantit<^s  d'alcool,  Icar  a  dit  :  Vos  pro- 
duits sont  inatilfs,  d'abord;  ils  sont  aussi 
nuisibles  !  nous  allons  donc  les  frapper  d*un 
droit  équivalant  à  quatre  fois  leur  valeur,  an 
moins,  et  plus  tard  nous  verrons. 

Messieurs,  jo  répète  ouo  je  n'ai  jamais  en- 
tendu traiter  avec  plus  ae  dédain  des  éléments 
•éneoi  de  la  fortune  publique.  Comment  !  c*cst 
une  substance  inutile  (jue  celle  dont  la  fabri- 
cation fait  vivre  dos  milliers  de  cultivateurs  et 
d*oovners  sur  tous  les  points  de  la  France,  qui 
rapporte  chaque  année  au  Trésor  une  sommé 
coosidérahle,  et  qui  est  devenue  1  objet  d*un 
commerce  immense  aussi  bien  à  l'intérieur 
qu*ao  dehors!...  Mais  jamais  personne  ne 
pourrait  admettra  cela.  C*est  là  une  décou- 
verte qui  me  surprend  au  dernier  point,  et 
qui  ne  peut  manquer  de  surprendre  l'As- 
•emblée  tout  entière.  (Assentiment  sur  pln« 
tieurs  bancs.) 

L'honorable  M.Germain  dit:  c  C'est  une 
aulistance  nuifibli*!  • 

Je  pourrais  lui  répondre  :  Qu'en  savez* vous? 
(On  sourit.)  Mais  je  n'ai  pas  Tintention  de  sou* 
lever  ici  une  discussion  nui  deviendrait  pu- 
rement scientifique  ou  médicale,  et  jo  me  con- 
tente d*engap:er  notre  honorable  collègue  à 
Toolotr  bien  jeter  les  yeux,  avec  cette  prompte 
ei  admirable  conception  qu'il  apporte  en  toutes 
choees.  aor  le  traité  de  notre  célèbre  chi-* 
iQtste  M.  I>umas,  ou  bien  encore  sur  les  tra- 
vmax  intéreasants  qu'a  publiés  le  savant  t)a- 
ron  IJebig,  au  sujet  des  choses  nécessaires 
à  l'alimentation . 

Je  sois  convaincu  qu'après  avoir  examiné 
lea  ouvrages  que  ie  viens  de  vous  signaler, 
notre  honorable  collègue  sera  le  première  s*in- 
diner  devant  ces  grandes  autorités  et  à  recon- 
naître non-feulement  l'innocuité  de  l'alcool, 
mais  sa  parfaite  utilité  dans  une  foule  do  cir- 
consuncet. 

H  est  bien  entendu,  messieurs,  nue  je  ne 
Tieni  pas  défendre  les  abus  do  l'alcool.  On 
pool  commettre  des  abus  aussi  bien  avec  le 
▼in  qu'avec  les  alcools,  et  je  n'entends  en  au- 
etine  hçori  les  contester.  Mais,  parce  que  cer- 
lainei  peraonnes  font  abus  de  l'aleool,  co  n'est 
pas  mie  raison  pour  en  priver  ceux  qui  en 
usent  modérément  ;  cola  rappellerait  jOLt  trop 
laa  errements  de  l'ancienne  monarchie  qui, 
▼oolant  réprimer  l'ivresse  «lans  certaines  pro- 
Tincee,  y  faisait  arracher  toutes  les  vignes. 

M.  GaaiTet.  C'e^^t  une  erreur! 

m!  ICeatrean.  Je  maintiens  la  parfaite 
exaetitade  du  fait;  cela  se  passait  dans  un 
pays  bien  connu  de  mon  honorable  interrup- 
Irenr,  dans  les  environs  de  Tours. 

M.  GsuUTOt.  On  limitait  la  plantation  des 
▼ignet,  voilà  tout  ! 

M.  Mostrean.  On  en  faisait  arracher  lors- 
que les  abus  étaient  trop  grands. 

Quêlqua  memOrfs.  Parlex  sur  le  fond  de  la 
qoestion? 

M.  Maatreaa.  Lorsque  Thonorable  M.  Ger- 
main a  comparé  TimptU  sur  les  eaux-de-vie  en 
Angleterre  au  même  imp6t  en  France,  il  a  ou- 
bliè  que  pour  nos  voisins  d'outre-Manche  l'ai* 
eool  est  une  substance  en  grande  partie  étran* 
gère  à  leor  sol,  qu'ils  retirent  de  l'étranger , 
tandis  qoe  chex  noua  l'alcool  est  un  prodoii 


éminemment  national  et  qui  a  déjà  pavé  un 
droit  dans  la  vigne  ou  dans  le  champ  a'où  il 
est  sorti,  dans  la  distillerie  où  il  est  fabriqué, 
et  à  ces  ^divers  tilres  l'alcool  mérite  d'être 
traité  avec  un  peu  plus  de  ménagements  [que 
ne  le  désire  M.  Cermain. 

Notre  collèffue  a  ajouté  :  L'impôt  étant  plus 
élevé  en  Angleterre  qu'en  France,  nous  pou* 
vions  les  porter  chei  nous  à  des  limites  ex* 
trémes,  sans  inconvénient,  et  lo  consomma- 
'teur  le  payera  encore.  Je  réponds  :  Non,  le 
consommateur  ne  pourra  pas  le  pa^iBr,  et  voici 
pourquoi.  Dans  le  nord  de  l'Angleterre,  où  se 
tait  la  plus  grande  consommation  des  eaux* 
de- vie,  les  consommateurs  sont  généralement 
plus  pourvus  d'argent  que  ne  le  sont  les  con- 
sommateurs français. 

il  y  a,  dans  les  mines  de  l'Ecosse,  à  8wan* 
sea,  à  Newcastle,  des  ouvriers  qui,  gagnant 
jusqu'à  15  et  20  fr.  par  jour,  ne  sont  pas  obli- 
gés de  s'imposer  aes  privations,  et  peuvent 
alors  consommer  do  lean-do-vie  malgré  les 
droits  un  peu  élevés  que  perçoit  le  gouverne* 
ment. 

J'ajoute  qu'en  Angleterre  l'eau^de-vie  est 
devenue  une  chose  do  première  nécessité.  On 
ne  peut  guère  s'en  pasner,  par  suite  de  la  ri- 
gueur de  la  température,  par  suite  des  brouil* 
lards  continuels  qui  régnent  dans  ce  pays. 

Ij&ê  médecins  anglais  recommandent  l'alcool. 
Cela  peut  étonner  mon  honorable  collègue  M. 
Germain,  mais  c'est  d'une  parfaite  exactitude . 
On  comprend  que  dans  ces  conditions,  et  mal- 
gré lo  droit  un  peu  exagéré,  les  consomma- 
teurs continuent  à  payer. 

Il  n'en  serait  pas  de  mémo  chex  nous,  mes- 
sieurs, pour  un  autre  motif  :  c'est  qu'en  I*>anco 
tous  les  objets  de  consommation  étant  déjà 
très- lourdement  chargés,  on  est  obligé  d'aller 
au  plus  pressé;  on  s'impose  des  privations,  et 
le  jour  où  l'alcool  deviendra  un  objet  de  trop 
grand  luxe,  on  n'en  consommera  plus;  cela  est 
évident. 

8i  notre  honorable  collègue,  an  lieu  d'oppo- 
ser seulement  l'un  à  l'autre  l'impôt  sur  l'alcool 
de  l'autre  côté  de  la  Manche,  et  l'impôt  sur 
l'alcool  en  France,  eût  voulu  fai  o  une  compa- 
raison plus  générale  des  deux  systèmes  tinan- 
C)er:9,  il  vous  aurait  dit  qu'en  Angleterre  on  ne 
paye  pas  d'impôt  sur  le  sucre,  on  ne  pave  pas 
d'impôt  sur  le  café  ;  il  vous  aurait  dit  qu'a  I^on- 
dres  on  a  dans  ce  moment-ci,  pour  50  cen- 
times, une  livre  de  sucre  qu'on  paye  85  cen- 
times à  F^ris  ;  il  vous  aurait  dit  oû'à  tendres 
on  paye  2  francs  une  livre  de  caié  qui  coûte 
3  francs  à  Pacis. 

On  comprend  alors  très-bien  que  le  consom- 
mateur anglais,  exonéré  de  toutes  ces  charges, 
Îiuisse  paver  des  droits  un  peu  plus  élevés  sur 
es  eaux-de-vie.  I^e  jour  où  les  mêmes  facilités 
seront  données  au  consommateur  français,  rien 
ne  s'opposera  plus  à  ce  que  vous  établissies 
votre  impôt  sur  l'alcool.  (Très-bien  !  très-bien  ! 
sur  quelques  bancs.) 

Je  pourrais  encore  signaler  une  très-grande 
dilTérence  dans  le  modo  de  perception  de  cet 
impôt  en  Angleterre  et  en  France  ;  mais  l'ho* 
nôrable  M.  I^n  Hav  a  si  bien  exposé  la  qnes- 
tion  ces  jours  derniers,  qu'il  ne  me  reste  que 
quelques  détails  à  ajouter. 

M.  Liéon  8ay  a  dit  avec  raison  qn*en  Angle- 
terre la  Craode  éiail  à  pea  près  Impossible, 
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tandis  qu'en  France  les  distilleries  sont  telle- 
ment nombreuses,  que  la  surveillance  est  pres- 
que impraticable.  Tout  à  Theure  encore,  ce  lan- 
gage a  été  tenu  à  la  tribune  par  Thonorable 
M.  Bocher. 

Je  me  suis  procuré  quelques  renseignements 
pour  pouvoir  comparer  l'exercice  en  Angle- 
terre et  Texercice  en  France  ;  ces  renseigne- 
ments, je  les  dois  à  Tobligeance  de  M.  Michel 
Chevalier,  un  des  hommes  les  plus  compétents 
dans  ces  sortes  de  questions.  Voici  ce  qui  en* 
résulte  : 

En  Angleterre,  il  y  a  215  distilleries  à  sur- 
veiller. En  France,  il  y  en  a  plus  de  20,000,  — 
r honorable  directeur  aes  contributions,  que  je 
vois  devant  moi,  acceptera  certainement  ce 
chiffre,  —  et  la  surveillance  est  à  peu  près  im- 
praticable dans  un  aussi  grand  nombre  de  dis- 
tilleries, tandis  qu'elle  est  très-facile  en  Angle- 
terre où  il  y  en  a  215  seulement. 

D'un  autre  côté,  les  Anglais  ne  font  que  de 
Talcool  de  grains,  tandis  qu'en  France  il  y  a 
une  foule  de  substances  qu'on  peut  convertir 
très- facilement  en  alcool  et  que  les  Anglais 
n'ont  pas  à  leur  disposition. 

Un  certain  nombre  de  nos  collègues  de  la 
commission  des  finances  estiment  que,  sans 
trop  restreindre  la  consommation  des  eaux-de- 
vie,  on  peut  cependant  demander  encore  à 
cette  substance  un  surcroit  d'impôt.  Ils  sont  à 
mon  avis  complètement  dans  l'erreur  :  leur 
système  est  parfaitement  contraire  à  toutes  les 
expériences  faites  en  matière  d'impôts. 

En  effet,  s'il  est  un  principe  incontesté  en 
économie  politique,  c'est  que  tous  les  impôts 
exagérés  gênent  la  consommation  des  objets 
de  quelque  nature  qu'ils  soient.  Mais,  lorsqu'il 
s'agit  de  certaines  substances  qui  ne  sont  pas 
tout  à  fait  de  première  nécessité,  si  le  fisc  ne 
sait  pas  s'arrêter  à  des  limites  raisonnables,  ce 
n'est  plus  alors  un  obstacle  seulement  qu'il 
apporte  à  la  consommation,  c'est  une  véritable 
prohibition.  Et  cela  se  comprend,  car  ce  qui 
était  un  luxe  modéré  et  accessible  à  tous,  de- 
venant le  privilège  de  quelques-uns,  la  con- 
sommation s'arrête,  c'est  une  chose  fatale 

Vous  avez  fait,  messieurs,  cette  triste  expé- 
rience dès  Tan  passé,  vous  avez  eu  un  déncit 
de  22  milUons  sur  les  alcools. 

Quelques  membres,  2i  millions  1 

M.  Mestrean.  De  24  millions. 

Et  c'est  dans  un  pareil  moment  que  vous 
voulez  demander  à  l'alcool  24  autres  mil- 
lions pour  le  budget  de  l'année  prochaine  1 

M.  Germain.  Je  demande  la  parole. 

M.  Mestreau.  En  vérité,  messieurs,  c'est 
une  témérité  iinancière  qui  me  surprend, 
mais  qui  ne  saurait  me  séduire  en  aucune  fa- 
çon, vous  avez  eu  24  millions  de  déficit  sur 
l'alcool  l'an  passé.  Et  c'f'st  à  cette  même  sub- 
stance que  vous  demandez  24  millions  pour 
l'année  prochaine!  Gela  est  impossible,  et  je 
suis  tout  à  fait  de  l'avis  de  l'honorable  minis- 
tre des  finances,  qui  estime  que  l'alcool  porte 
déjà  plus  qu'il  ne  devrait  porter. 

Je  sais,  messieurs,  que,  dans  la  commis- 
sion, on  a  dit  que,  s'il  y  avait  eu  Tan  passé  un 
déûcit  de  24  millions,  il  fallait  l'attribuer  à  la 
mauvaise  récolte.  Il  y  a  là  quelque  chose  de 
vrai  ;  je  reconnais  que  la  mauvaise  récolte  a 
pu  empêcher  quelc^ues  consommateurs  de  faire 
leurs  provisions  accoutumées  ;  mais  ne  Fou- 


blions  pas,  messieurs,  cette  mauvaise  récolte  a 
eu  aussi  pour  conséquence  d'élever,  non -seule- 
ment pour  cette  année,  mais  pour  plusieurs 
années  encore  et  dans  des  proportions  consi- 
dérables, le  prix  des  vins  et  de  Teau-de-vie  de 
vin.  Et  c'est  un  pareil  moment  que  vous  ailes 
choisir  pour  augmenter  un  impôt  qui  n'a  pas 
donné,  l'an  passé,  ce  que  vous  en  atten- 
diez* 

En  vérité,  messieurs,  c'est  d'une  souveraine 
imprudence.  Les  vins  sont  plus-  chers  que  ja- 
mais, les  eaux-dc-vie  de  vin  sont  plus  chères 
que  jamais  ;  ce  n'est  pas  le  moment  de  les  frap- 
per d'un  nouvel  impôt,  alors  que  l'ancien  im- 
pôt ne  rentre  pas!  Encore  une  fois,  messieurs, 
c'est  là-  une  témérité  très-grande.  (Marques 
d'assentiment  sur  plusieurs  bancs.) 

Une  augmentation  d'impôt  n'arnéteralt  cer- 
tainement pas  les  consommateurs  riches,  ou 
ceux  qui  boivent  de  l'alcool  coûte  que  coûte  ; 
mais  vous  gêneriez  singulièrement  la  masse 
des  consommateurs,  et  c'est  le  grand  nombre 
des  consommateurs  qui  fait  les  recettes  sé- 
rieuses du  Trésor. 

Si  cependant,  messieurs,  ces  raisons  diver- 
ses ne  vous  détournaient  pas  de  voter  la  sur- 
taxe demandée  par  la  commission  des  finances 
et  aggravée  par  notre  honorable  collègue  M. 
Germain,  je  vous  prierais  de  vouloir  bien  exa- 
miner quelques  instants  seulement  quelles  sont 
les  conséquences  de  cet  impôt  exagéré  au  point 
de  vue  de  la  qualité  des  boissons  aicooUquès 
livrées  à  la  consommation. 

Je  vous  assure  que  depuis  cette  augmenta- 
tion incessante  d'impôts  sur  les  boissons  alcoo- 
liques, la  plupart  des  détaillants,  des  débitants 
sont  obligés  de  rechercher  tout  ce  qui  est  à 
bon  marché,  et  par  suite  les  produits  les  plus 
communs. 

On  fait  des  vins,  on  fait  des  eaux-de-vie  en 
vue  de  neutraliser  les  droits  que  vous  décrétez 
chaque  jour  ;  de  sorte  que  les  produits  de  la  vi- 
gne i:ont  de  plus  en  plus  délaissés  pour  faire 
place  à  des  boissons  extrêmement  médiocres, 
et  je  crains  que  bientôt,  dans  ce  pays  de  France 
où  la  vie  était  autrefois  facile,  dont  les  pro- 
duits ne  redoutaient  de  rivaux  nulle  part, 
nous  n'en  venions  avec  nos  taxes  et  nos  sur- 
taxes, nos  impôts  accumulés  sans  discernement 
quelquefois,  nous  n'en  venions  à  faire  que  tous 
les  produits  livrés  à  la  consommation  seront 
d'un  prix  excessif  et  d'une  qualité  extrêmement 
médiocre. 

11  n'y  aura,  dès  lors,  que  les  étrançers  qui 
pourront  se  procurer  nos  meilleurs  vins,  nos 
meilleures  eaux-de-vie,  et  les  obtenir  dans 
toute  leur  pureté  ;  mais,  en  vérité,  je  me  de- 
mande si  c'est  un  bon  moyen  d'entretenir  la 
réputation  de  nos  produits  au  dehors,  que  de 
livrer  à  l'intérieur  de:?  vins  et  des  eaux-de-vie 

3ui  n'en  ont  que  le  nom,  et  j'avoue  que  je  re- 
oute  l'impression  que  les  étrangers  nourront 
emporter  de  leur  séjour  parmi  nous.  (Marques 
d'approbation  sur  quelques  bancs.) 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire,  messieurs, 
que  le  projet  d'impôt  frapperait  tout  particu- 
lièrement notre  grande  culture  nationale,  la 
culture  de  ht  vigne.  Car  ce  projet  ne  tend  à 
rien  moins  qu'à  diminuer  encore  la  consom- 
mation des  eaux-de-vie  de  vin,  qui  sont  la  seule 
ressource  d'un  grand  nombre  de  nos  départe* 
ments. 
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On  TOUS  demanda,  mcttieart,  d'aagmontcr 
encore  un  droii  qui  a  ^l^  so\(up!ô  dopui» 
trenii»  an#.  alom  «{ue  tous  let  autrcH  produite 
du  toi  fonl  à  \>eix  pi  en  oxf*m|)iH  de  chargein. 

Vont  ne  pouvez  fuis  vous  imaginer  u>ute  la 

rrtufiMition  quo  cria  jcUe  dani»  le  comiuerce. 
n'ett  plut  noiifihle  au  marchand  de  iKiissoni 
aleool:quet  do  fain*  un  tarif,  un  urix  courant, 

Kw  que,  dès  \e  lendemain,  il  faut  le  moiit- 
,  e(  le  ino'ii(i(*r  dans  des  conditions  que 
▼oot  rendea  eitri^memeniditHciles. 

On  augmente  le   drn*t  Fur  un  litre  d'aicoot 
ém  !5  eeotim^s.  par  exemple.  Kst-ce  que  von.** 
eroTei  <pe  la  plupart  dc«  marchands  vont  aui^ 
monter  le  i>nx  d'une  bouteille  d*alcool  de  15 
e(*ntimes?  Mais  non,  voici  ce  qui  a  lieu  : 

Let  uns  consentent  à  gagner  10  à  15  cen- 
times de  moins... 

Un  mêmbrf.  CTcst  rçxception  ' 

M.  MesUraao.  ...d'autres  donnent  un  pro- 
duit beaucoup  plus  commun  .<ou.4  le  même 
nom.  D*auires,  enfin,  ke  livrent  à  la  fraude. 

Et  comment  voulez- vous  qu'on  ne  foit  pas 
lAM.té  de  le  livrer  à  cei:o  fraude  alorti  qu'on  co 
moment  le  distillateur  (îo  l'aris  p<»ut  se  procu- 
rer an  prix  de  4(Hj  fr.  environ  une  pièce  d'al- 
cool pour  laquelle,  s'il  veut  la  faire  entrer  dans 
PtLhn^  on  lui  demande  !,r»iO  fr.  de  droits? 

On  comprend  très  bien  que  jamais  une  plus 
belle  primo  n'd  été  oflferto  à  la  fraude  1 1  qu  elle 
lente  beaucoup  du  por»onnerf.  (Monvemcnts 
divers.) 

Je  vieni  de  voo»  signaler  rinconvénient  que 

erétenlent  ces  modidoilions  constantes  dtns 
>  dn>it  sur  Talcool.  Kn  voulez- vous  rn  c  xem- 
ple  par  trop  frappant?  DfpuiM  le  2i  mai,  celle 
ifrande  A.*>semblée,  à  laau(>Ile  ne  manquent  ui 
le*  èlémenlt  de  tr.ivail  ni  l^neiKie  pour  les 
aborder,  cette  granule  Assemblro  a  \oi  »  cin- 
4|iiante-tept  lois.  Kh  bien,  sur  ces  cinquante- 
tepl  lots,  il  y  en  a  trente-»ept  lui  ont  pour  but 
de  surtaxer  les  vins  el  i^s  nIcooU.  (CV»t  vrai  î}« 

En  férité,  sM  s'agis>ait  de  ces  proluits  dan- 
gereux auxqucU  on  a  fait  allusion  à  cette  tri- 
booe.  on  ne  les  traiterait  jrimais  avec  une  pa- 
reille tétéritè.  Trente  «epi  b  is  hur  cinquanie- 
•epi  «ymni  pour  but  de  u'-ner  la  culiure  de  la 
Tîgne!  c'est  j«ir  trop.  (Manjucs  d'assentiment 
tor  di\er4  banc<).) 

Je  dltais  tout  à  l'heure  que  vous  gêniez  sin- 
gulièrement le  commerce.  Or,  quanil  vous 
gênei  le  commerce,  vojs  p'^nez  Pairriculiure; 
cmr  enfin  le  cummer  e  et  raicncuiture  soht 
parfaiiement  f^olidairc^;  Pagricnliure  ne  fait 
rien  tant  le  ci^mmcri  e .  le  commerce  est  le 
grand  remorqueur  d*>  l'agriculture,  et  on  parait 
trop  tonvent  Toublior  tlans  ces  di<^cu)>ston!(  lis* 
calet.  On  oublie  auFsi  que  la  culture  de  la 
TÎgne  eti  une  des  plua  aléatoires,  de.-4  plut 
onéremei  à  entretenir  et  la  plu!>  difticile  à 
trtniformer.  (Cei^t  vrai  î)  C'est  pourtant  à 
OQoi  il  (mot  se  rè>is(.er.  hi  nous  persévérons 
dans  on  pareil  système.  «Trèt-bien!  très-bien! 
sar  divers  banc'..) 

Je  Viens  d'avOir  i*honneur,  mr-.-ieurs,  de 
TDot  Indiquer  aussi  brièvemetit  que  po>tible 
les  inconvénienis  île  ces  exa^'éraiion^  fiscales 
an  point  d^  vue  de  notre  commerce  a  Tinté- 
rieer.  Je  vt»os  df»mando  la  permission  — et  je 
n*aba*erai  que  quelques  minutes  de  votre  at- 
tention, de  Tont  Signaler  les  dangen  plos  réeb 


el  plus  grands  an  point  de  me  dn  commerce 
avec  réirancer. 

Depuis  deux  ans  j'ai  souvent  entendu  dire 
à  ceii«  tribune,  et  toujours  avec  raison,  qu'il 
fallait  demander  au  commerce  extérieur  le 
retour  de<  capitaux  ènorm  *«  qui  stmt  sor- 
tis de  la  France  («r  suite  de  nos  malheurs. 
Bh  bien,  messieurs,  le  commerce  des  eaux- 
de-\ieestune  de:»  branches  les  plus  impor- 
tantes de  nos  relations  avec  les  autres  peuples; 
c'est  un  des  èlémenlt  les  plus  sérieux  de  notre 
commerce,  et  je  vous  demande  la  permission 
de  vous  en  indiquer  deux  phases  seulement 
sur  les  principaux  marchés  du  monde. 

JusquVu  18ô'i  le  marché  dea  l'Itats-lJnis 
était  It)  plus  iniporuint  pour  les  eaox-de-vie. . . 

IC.  Martell.  C'est  une  erreur  ! 

IC.  MaAtreau.  Mon  honorable  collègue,  j*at 
vonltt  dire  un  des  plus  im(>ortants. 

M.  Mariell  A  la  bonne  heure  ? 

IC.  Mestrean.  A  celte  èpoque-li, on  voyait 
foriir  tous  les  jours  des  ports  de  Bordeaux  et 
de  1^  Hoch'dte  grand  nombre  de  navires  qui 
mtriaient  nos  eaux-de-vie  aux  Ktatt-Ûnis. 
l/i's  droiu  y  étaient  alors  des  droits  ad  valu- 
rfm.  Quand  on  envoyait  de  Teau  de-\ie  qui 
valait  100  fr.,  on  payait  le  droit  sur  KM»  fr. 
(^uand  on  envoyait  de  i>au-do-vie  qui  valait 
2(X)  francs,  on  payait  le  droit  sur  20)  franc». 

1mi  18.')2  le  congrès  américain  modifia  œ 
droit  ad  valorem  el  le  convertit  en  un  droit 
hxe  de  \b  francs;  trois  dollars,  par  quatre 
litres.  Immédiaiement.  nos  expéditions  pour 
les  Ktats-lnis  s'arrêtèrent,  elje  n'hésite  pas  à 
dire  que  depuis  celle  époqu<»  elles  ont  (lerdu 
les  neuf  dixième.^  de  leur  iuiportance. 

Que  s*est-il  |»a9sé,  au  contraire,  en  Anglo- 
terie.  en  \6(j0  f  Conitaircinenl  à  certaines  as- 
sertions qui  ont  été  portées  à  cette  tribune, 
les  Anglais,  en  IH<>0,  ont  réduit  à  13  francs 
le  droit  qui  ctsit  de  18  francs  par  quatre  litres. 

(^uVst-il  r/sulté  de  ce  changement  dans  le 
tarif  anglais  ?  Immédi  iteroent  nos  exportations 
en  Angleterre  ont  pris  un  <  SfrOr  immense,  et 
depuis  \H&)  le  chilTie  des  altain»s  avec  l'An- 
gleterre est  plus  que  doublé.  Mon  honorable 
collègue  M.  Martell  pourra  vous  donner  à  ce 
sujet  U'^  chi(Tn*t  les  pins  concluants  ;  c'est 
rhoinn  e  le  plus  comp  tent  en  |>areille  ma- 
tière. Je  .soutiens  que  les  ex[»édition8  en  Angle- 
terre ont  plus  que  doublé  depuis  douze  ans 
par  suite  de  rabaiss(>inent  dot  droits. 

Quellft  sont  Vt  conséquences  à  tirer,  mes- 
sieurs, dei»  obi^rvatioMH  qu«  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  présenter?  C'e^it  cjue,  plus 
le  droit  est  récluii,  dIos  la  consommation  aug- 
mente. Aux  Hiats-U'ùs,  on  augmente  le  droit  : 
la  consommation  diminue  ;  en  Angleterre,  on 
iibai^se  le  (iroii  :  la  consommation  augmente 
dans  dot  proportions  énormes. 

Queiles  t»ont,  aussi,  let  ctinséquenœt  à  tirer 
do  C'tte  ex|)érience?  C'est  qoe  nout  devons 
nous  appliquer  à  obtenir  de  nos  voisins  des 
autres  puissances,  les  tarifs  let  plut  favorables 
poar  Pex  portât  ion  de  nos  eaux-de-vie  cbes 
illes  ;  c<  la  n'ei^t  pat  douteux.  Mait  pour  obte- 
nir cela,  il  faut  prêcher  d'exemple. 

Il  ne  faut  pet  élever  sant  cetse  les  taxes 
chex  nous,  car  autrement,  le  jour  où  vons  irez 
dire  aux  Anglais  et  aux  Américains  :  Hédui- 
fez  vos  tarifs  sur  nos  ceux-de-vie,  ils  vous 
répondront,  avec  rais^m  :  Mait  nous  ne  poa- 
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V0D3  pas  avoir  pour  les  produits  de  votre  sol 
plus  de  sollicitude  que  vous  n'en  a\ez  voas- 
mêmes  :  vous  èlevessans  cesse  les  droits  en 
France  ;  ne  nuus  demandes  pas  de  les  abais- 
ser chez  nous,!  (Très-bien  1  sur  plusieurs  bancs.) 

Vous  voyez  la,  messieurs,  un  danger  extrê- 
mement sérieux,  beaucoup  plus  sérieux  qu'on 
ne  le  suppose.  (I^ouvelles  marques  d'assenli- 
menc.) 

Depuis  nos  embarras  financiers,  il  n'est 
personne  parmi  nous  qui  n'ait  songé  bien 
souvent  k  proQter  de  l'expérleace  des  na- 
tioQS  voisines.  Pour  ma  part,  j'aurais  voulu 
dans  plusieurs  circonstances  suivre  l'exemple 
que  nous  a  donné  le  grand  peuple  anglais; 
mais  j'avoue  que  ce  n'est  pas  l'impât  sur  l'al- 
cool que  je  lui  anrais  emprunté,  et  c'est  par  ses 
bons  càiis  que  je  voudrais  ressembler  à  l'An- 
.  gleterre.  L'impôt  sur  l'alcool  est  précisément 
le  seul  qui  pèse  lourdement  sur  la  consomma- 
tion en  Angleterre,  et  c'rst  celui  que  l'on  veut 
nous  donner.  Je  le  repousse,  et  j'avoue  que 
j'aurais  préfère  l'impôt  sur  le  revenu. 

H.  Felterean-Villenenve.  Vous  avez  une 
bonne  cause  !  ne  la  gâtez  pas. 

M.  Meatreaa.  Je  l'aurais  préféré,  monsieur 
PeltereaU' Villeneuve,  et  je  le  préfère  encore. 

Les  Anglais  veulent  en  ce  moment  stimuler 
leur  commerce,  Taire  tomber  les  entraves  qui 
s'opposent  au  développement  des  grandes 
affaires,  et  pour  cela  ils  suppriment  tous  les 
impôts  sur  les  objets  de  consommation... 

On  tnembre.  Et  l'impôt  sur  le  revenu  éga- 
lement ! 

H.  Hestrean.  Le  déjeuner  libre  sur  la  table 
libre,  tel  est  le  but  que  poursuivent  les  écono- 
mistes et  les  grands  hommes^'Ëtat  do  L'Angle- 
terre. 

Cbez  nous,  au  contraire,  tous  les  objets  de 
consommation  payent  déjà  des  droits  excessifs, 
et  je  crains  bien  que  nous  ne  puissions  appor- 
ter un  prochain  remède  à  cet  ftat  de  choses; 
mais  je  crois  qu'il  est  plus  que  temps  de  prêter 
l'oreille  aux  plaintes  de  tous  les  petits  rentiers, 
de  tous  ceux  qui,  vivaùt  d'un  modeste  salaire, 
trouvent  que  les  objets  de  consommation  sont 
déjà  trop  frappés.  (Assentiment  à  gauche.)  Si 
nous  ne  pouvons  pas  faire  disparaître  ces  im- 
pôts, devenus  nécessaires  par  suite  de  nos 
malheurs,  n'allons  pas,  messieurs,  les  aggraver 
encore  en  adoptant  les  nouveaux  projets  qui 
vous  sont  soumis.  (Très-bien  l  très-bien  !  sur 
divers  bancs  et  applaudissements  à  gauche.] 
'  M.  Germain.  Messieurs,  depuis  .  bien  des 
ionrs  nous  discutons  des  impôts  :  je  crois  que 
l'heure  est  venue  d'en  voter.  Mais,  avant  de 
voter,  il  n'est  pas  mauvais  de   nous  recueillir 

Îuelques  instants  pour  savoir  ce  qui  nous  reste 
accomplir  de  notre  tâche. 

H.  le  ministre  des  finances  vous  demande 
actuellement  25  millions  par  la  petite  vitesse 
et  16  millions  par  le  sel,  en    tout  41  millions. 

Malheureusement,  les  faits  qui  se  sont  ac- 
complis depuis  le  mois  de  décembre  ont  changé 
la  situation.  11  est  presque  inutile  de  vous  dire 
que,  par  le  retard  apporté  au  vole  des  impôts, 
ce  n'est  plus  aujourd'hui  le  cbilTre  primitif  qui 
est  nécessaire,  mais  bien  11  millloasde  plus. 

En  outre,  l'honorable  ministre  des  finances 
avait  inscrit  pour  6  millions  l'impôt  deâ  chè- 
ques. L'Assemblée  a  accepté  l'impôt  en  prin- 
cipe ;  mais  ello  en  a  modiuâ  rapplicalion. 


Je  n'ai  pas  la  prétention  de  fixer  en  ce  mo- 
ment le  produit  exact  de  cet  impôt,  mais  je 
crois  que  le  Gouvernement  ne  me  démentira 
pas  quand  je  dirai  qu'on  a  affaibli  singulière- 
ment la  recette  prévue  dans  les  conditions  in- 
diquées par  M.  le  ministre,  et,  en  l'inscrivant 
pour  un  million  au  lieu  de  six,  je  ne  suis  pas 
pessimiste. 

Par  conséquent,  en  dehors  des  41  millions 
proposas  par  M.  le  ministre  des  finances,  c'est 
16  millions  qui  vous  restent  à  voter  pour  que 
le  budget  de  1S74  soit  en  équilibre. 

Pour  parfaire  ces  16  millions,  —  je  ne  sais 
pas  la  pensée  actuelle  du  Gouvernement,  mais 
je  connais  sa  proposition  d'il  y  a  un  mois  ou 
deux,  —  le  ministre  des  finances  vous  propose 
de  grever  de  10  centimes  la  propriété  foncière. 

Eh  bien,  je  veux  examiner  à  cette  heure 
difficile  où  il  n'y  a  plus  de  bons  impôts,  où 
nous  n'avons  plus  à  choisir  qu'entre  des  im- 
pôts contre  lesquels  s'élèvent  des  objections, 
je  veuiexaminer  brièvement  les  inconvénients 
des  impôts  qui  nous  restent,  je  ne  dis  pas  leurs 
mérites. 

J'ai  donc  à  me  demander  lequel  vaut  le 
mieux  de  grever  le  sel  deIG  millions,  la  petite 
vitesse  de  2(i  millions,  l'impôt  foncier  de  17 
million?,  ou  s'il  ya.un  plan  préférable  qui  n'« 
pas  été  rejeté  par  vous,  qui  a  été  même  ac- 
cueilli avec  nue  certaine  laveur,  puisque  vous 
l'avez  pris  en  considération,  et  qui  substitne- 
rait,  sous  une  forme  à  déterminer,  l'impôt  sur 
le  sucre  àl'impôt  sur  le  sel,  et  l'impôt  sur  l'al- 
cool  &  la  taie  de  25  millions  sur  la  petite  vi- 
tesse et  aux  IT  millions  sur  la  propriété  fon- 
ci  ère. 

Je  ne  veux,  ponr  la  taxe  sur  la  petite  vi- 
tesse, que  rappeler  qu'elle  impose  au  paya  une 
charge  sans  proportion  avec  les  sommes  qu'elle 
fera  rentier  dans  le  Trésor.  C'est  l'idée  que 
j'ai  essayé  d'énoncer  à  cette  tribune  et  qui  re- 
viendra lorsqu'on  discutera,  plus  tard,  l'impôt, 
si  toutefois,  avant  cette  heure,  vous  n'avez  pas 
volé  les  ressources  qui  lui  sont  opposées. 

Mais  j'ajoute  un  argument  qui  vous  lou- 
chera peul-ôtre,  car  c'est  le  seul  qu'on  élève 
contre  une  surtaxe  de  l'alcool  ;  cet  argument 
est  celui-ci  :  Vous  n'obtiendrez  pas  du  droit 
ce  que  vous  en  attendei. 

Eh  bien,  l'impôt  sur  la  petite  vitesse  pro- 
duira-t-il  les  25  millions  qu  on  vous  fait  espé- 
rer? Savei-voQS  ce  qu'il  produira?  Juste  la 
moitié  de  ce  qu'on  en  attend  :  12  millions  et 
demi.  II  ne  faut  pas  en  effet  oublier  que  si 
vous  avez  500  millions  do  transports  par  la 
petite  vitesse,  ces  500  millions  se  répartissent 
entre  six  compagnies,  dont  deux  seulement 
n'usent  pan  aujourd'hui  du  système  de  la  ga- 
rantie de  l'Etat,  et  i^oe  les  quatre  autres,  re- 
présentant la  moitié  des  transports,  ont  an 
contraire  recours  à  celte  garantie  ?  Pour  ces 
dernières,  elles  ne  vous  fourniront  pas  une  re- 
cette ;   elles  ne  vous  donneront  qu'une  Ëcri- 

L'Etat  fournira  au  compte  de  garanties  d'in- 
térêt 12  millions  et  demi,  et  il  percevra  par  les 
transports  12  millions  et  demi.  Il  est  vrai  que 
le  pays  payera  une  somme  beaucoup  plus  con- 
sidérable que  celle  qu'encaissera  le  Trésor  pu- 
blic. 

Mais  cette  taxe  a  «ncore  contre  elle  d  être 
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profondément  inA^le  et  \ttLT  consAqucni  in- 
|a»ti«. 

ljii*tei*inoi  voqn  citor  un   fuit  entn)  mill«\ 

Voici  <ieai  in<lusirieiK  iravailtanl  lo  eoion» 
1*00  à  Hoaen.  Paatie  dans  lot  Vofflret.  OIul  de 
Hooon  fera  alTranohi  de  Yotro  impôt,  celui  des 
Vo«Kes  en  »*ra  frai»,é. 

Ko  effet»  rinifHii  sur  les  transfKirts  à  petite 
vite<#«  frmppera  deux  cliose-  :  le  coton  en  laine 
et  la  houille. 

L*ifidQstnel  de  Rouen  p»ut  recevoir  ptr  la 
Betne  le  combufttii  le  ft  le  ctiton. 

II.  Poojcr-Qaertler.  C'est  vnit  ! 

IC.  Oomimlii.  Il  Acliappera  donc  à  votre 
icapùc.  0*lui  des  Vo-ffen,  au  contraire  In 
pavera. 

Bit  bien,  aa  point  de  vue  di^  la  concorrf'nce 
•I  do  marché,  quelle  situation  allez-vous  faire 
aot  loduitrels  les  uns  vrs  à-vis  des  autres? 

Est -il  possible  qu'il  y  ait  un  im^»ôt  dont 
f|uelaQef-iioit  seront  fxenifits,  rt  qui  frap;>era 
kmraement  l<»s  autres?  Je  dis  lourdement,  car 
ceux  qui  te  payeront  siéront  dans  l'impossibilité 
de  recouvrer  sur  le  consommateur  le  montant 
de«  drotti  qo*ils  auront  dû  pay«T  au  Trô-or. 

Maif,  conaine  jn  Tui  déjà  dit.  jo  no  veux  pas 
m  appesantir  plus  iuni;icmpH  sur  co  point,  et 
j*eapére  qoe.  avant  f!o  voter  uti  impôt  qui  est 
on  reboars  de  te  que  vous  avez  fnit  jusqu'à 
oeile  boore,  au  reiK)urs  de  ce  que  le  Gouver- 
oemeoi  tout  propo^«  tncore  maintenant 
qoand  il  youa  (h>nunde  a\ec  râson  r.es  sub- 
tentions  pour  de  nou\eli*s  lH^nva  di>  cliemins 
de  (et,  afin  d*al>airser  le  pnx  i\on  trans|>orts 
«o-detaoos  des  tirifs  é^aux  <*t  du  prix  do  re- 
Tii»nt,  et  je  \vu\  eup^rer  que  \ous  inviterez 
c*Ue  contradictttin,  qu«»  vou^  iriin,'0'4<>rez  pan 
ao  paya  one  charge  sann  proportion  aveo  la 
renaourca  qu'elle  pr«icun»ra  au  'Iré^ur,  et  qu'en 
frappant  iné^ilemem  Ith  contribuables,  vous 
ne  mettres  pas  a^riaines  indu^trits  dans  une 
iitoatiun  difltctle  (>our  lutter  contre  la  eoncur- 
rence. 

S:  vous  tfrevif>z  les  ir.inHporli  par  cheminn 
de  frr,  Toos  seriez  obliir/*s  de  frapp»'r  le-» aotr»« 
?Otês  de  transport .  et  tôt  ou  tard  —  pltis  tôt 
qoeplos  tard.  —  v  uk  seriez  ronduisà  imposer 
les  canaux,  les  riMên^s.  1rs  routei*  de  t-^rre.  Kt 
alorf,  i^tielti*s  diHî<*ultA«  de  Krreptinn!  et  com- 
bien vite  cette  apparence  tr«>mp«'usô  d'un  im- 
pAU  (aale  A  percevoir  .tVvanou irait  ! 

Ainsi,  nor.  stulfanMU  «  eil"  laxi^  ne  f.Tait 
pas  rODtr^r  dans  le  Trét^or  la  rumine  qu'un  en 
ffpère.  mais  elle  ne  vous  conniTaK  piS  cette 
fitvtité  de  per<*eptiun  qui  notait  qu'un  niirage. 

Qoiiit  aux  10  «*entimo:  t<ur  la  propriété  fon 
dèfe... 

II.  Boveome-Loroiix.  Il  n'en  est  pas 
qoestion  f 

M.  Oormotn.  Mais    mon  eh<>r  collègue!... 

V*  BMicome- Leroux.  Il  n'en  e»t  ques- 
lioo  qot  pour  le  bndiç  «t  d»-  I >*".'•  î 

M.  G«roaoln  M.»n  cli«»r  collègue,  je  regrette 
vtHre  Interruption  :  ou  ;e  nle^uismal  exprimé. 
0ti  Too^  m'aviez  mal  entendu. 

J'ai  dit  qui»  lefi  In  centimes  sur  la  propriété 
fAnetère  n*éta'ent  pa<  né<:i»îtpaire!*  f>our  mettre 
te  Imdret  do  t8Tt  en  <''qaihbre  lorsque  le  Gou- 
Tsmeoieiit  a  dépos»^  son  nroj»»!.  Malheoreuse- 
BMOt,  sjns  qu'il  y  a<l  d*'  la  Jauti»  du  (icruver- 
OB»Qt,  parce  mu  '  d'une  part,  vous  n'avez  pas 
OMOpté  dans  leur  intégrité  s#s  propositions  et 
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que,  d'autre  par*',  la  discussion  prolongée  a 
retorde  la  perc(*piion  d(*s  *  m  puis,  vouk  étt*s  ac* 
tuelleroent  en  face  d'un  dôticit  dt*  16  millions;  et 
je  nte  demande  comuient  vous  le  cumbleroi. 
La  cuinmis»ioa  du  budget  ne  nouu  imi  indique 
pas  les  moyens. 

Le  (iouv  Tuomenl.  nu  contraire*,  vous  indi- 
que des  ressoura^s  c{ui  w*  devaient  d'abord 
être  nécesHtiires  que  p^our  l'année  prochaine, 
c*)mme  vou^  le  dites  fort  bien,  main  qui,  de- 
puis, sont  malnourcuiieineni  dt* venue»  indis- 
p<»nsjble8  dtK  aujourd'h'ii,  si  vous  no  voulez 
pis  voter  le  bud;soi  de  i87l  avec  un  déiicit  do 
16  milliooi*.  Or,  sur  ce  point,  je  huis  hùr  que 
M.  le  ministre  des  (inanc4*s»  ()ui.  av(«c  tant 
de  raison,  a  insisté  auprès  de  vous  pour  obte- 
nir tous  les  impots  ncce.'^séires  a  l<équiltbro 
du  budtret,  n'éjirouvera  aucune  hésitation  à 
pretidrt<  do  nouveau  la  parole  fiour  renouveler 
cette  demande. 

Je  repnuids  mon  ari^umentation. 

Mon  intention  n'e^t  pas  de  traitt^r  incidcm- 
nient  la  question  de  l'impôt  foncier;  mais  jo 
veux  présent4*r  sur  l'auginentation  de  C4*t  im- 
pôt au  prolii  de  i  Ktat.  une  simple  observation. 

i^lQ»ieurs  membres  de  cette  Chambre  es- 
timent qu'il  y  a  lieu  de  réparer  les  injustices 
do  répartition  entre  les  propriétés  loncières 
et  pi'OM'iit  t^ue  cela  est  possible.  Tout  le 
monde  e»t  d  accord  sur  ce  |>oint  :  que  l'im- 
pôt fonciiT  e>l  très  •  iné4aienuMl  rt'^parli. 
(Vu<^l<|(ie.-«uns  de  non  collègues,  1  honorable 
M.  I^nel  d'abord,  l'honorable  M.  Fcray  en- 
suite, fur  une  èrhelb*  plus  étendue,  vous  pro- 
posent lit'  le  remanier  pour  le  répartir  d'une 
manière  plu. h  équitable. 

Or,  je  bUH  cciiivnii  eu  qu»»  ceux  qui  sont  }#ar- 
sitans  de  cetie  n'Morme  ne  voMtlront  pa.^.  avant 
de  l'avoir  ojM»rèe.  az^raver  linéf^aliiû  acturlle. 
Oux  qui  croient,  au  contraire.  posMble  de 
maintenir  celte  inè^'alitM  de  ré{iariiiion.  ne  se- 
ront {>as  mi'infi  éner^'i4|ue.<  jiour  h'opposor  à 
cette  nutfnientation  de  lu  C4*ntimcs  s'ir  la  con- 
tribution fnncièn». 

Vx  en  elfet.  il  n'y  a  qu'une  chose  qu»  puisse 
jusiitier  cette  inégalité,  c■l^t  l.i  pt*rmanrnce, 
c'est  l'immuab^lité  de  cet  unpôt  a*i  pmbt  de 
l'Ktit.  (*ar.  si  crux  qui  >ofit  «!<•  venus  proprié- 
taires à  dilfèrent*  tiirrs  ont  pu  tenir  compte 
de  l'inéintlité  dei  charg*»s  qui  pesaient  sur  la 
propriété,  ils  n'ont  pu  tenir  compte  des  aug- 
men'ations  (;u*t>n  leur  impo^'iait.  il  y  a,  à 
l'heure  qu'il  est,  oes  propnéi»'s  qui  payent, 
piur  le  raéoie  revenu ,  «luin^e  fois  plus  que 
d'autres;  cjn6entiriez-\ons  à  charger  les  unes 
quinze  fo.îj   plu-*  «juo  |e^  autre^? 

J'espère  »jue  nous  ri*[ious*ier(>z  l'augmenta- 
t.on  de  l'impôt  foncif*r  et  que  vous  examinerez 
les  propo-ilions  do  M.  Lanel  et  de  .M.  Feniy, 
avant  de  urever  la  propn«'-ié  foncière  de  nou- 
veaux oMiti.ues  au  profit  de  l'Ktat. 

En  voîlà  a*.se7.  pour  vouji  montrer  les  d:fli- 
co'tés  en  fac«»  dei«|uel!es  vou«i  vous  trouvez. 
Vous  ne  pouvpz  pas  a\oir  Ttllusion  de  croire 
qu'à  côté  des  im|iôttt  tiittirr<»<,  désagrèabl<*s. 
toumit^à  votre  examen,  il  reste  a  encore  d'ex- 
cellents. 

N*ét;tt-il,  pas  :a  iinrplus,  natiirel  que 
o«»t.e  Assemblée  qui.  dans  t  haque  budget, 
en  IMTr  en  {Hli  e»  en  iHlA.  a  été  obligée 
de  créer  |»our  plus  de  70<)  millions  de  res- 
sourees ,  prit  d'abord  les  meillcors  impôu  on 
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les  moins  mauvais?  Est-ce  que  nos  différents 
ministres  des  finances  n'ont  pas  proposé  ceux 
qui  étaient  les  plus  acceptables?  Vous  êtes  ar- 
rivés, à  cette  heure,  à  Tobligation  de  prendre 
ceux  qu'on  a  repoussés  jusqu'à  présent  et,  par 
conséquent,  ceux  qui  méritent  le  moins  de  fa- 
veur. 

Après  avoir  critiqué  les  taxes  soumises  à 
votre  examen,  je  vous  demande  la  permission 
de  défendre  l'impôt  sur  l'alcool. 

Je  regrette  que  l'honorable  membre  qui  des- 
cend de  cette  tribune  ait  cru  devoir  faire  l'éloge 
des  faibles  impôts.  Je  ne  crois  pas  que  per- 
sonne dans  cette  Assemblée  le  contredise. 
Il  a  seulement  oublié  de  nous  indiquer  les 
économies  à  réaliser  pour  alléger  les  charges 
du  budget;  mais  je  ne  comprends  pas  que, 
quand  une  somme  d'impôt  est  jugée  néces- 
saire pour  vous  tous,  on  s'étende  sur  l'heureuse 
fortune  des  pays  qui  sontaffranch  s  des  lourdes 
charges  qui  pèsent  sur  nous. 

Je  me  garderai  bien  de  faire  l'éloge  des 
lourds  impôt?,  et  personne,  je  pense,  ne  sera 
tentét  de  le  faire;  mais  je  démande  si,  en  vous 
adressant  à  l'alcool  pour  obtenir  la  somme  ju- 


vous  sont  proposés. 

Je  regarderais  ma  thèse  comme  démontrée, 
je  me  croirais  sûr  de  l'assentiment  de  l'Assem- 
blée, si  je  prouvais  que  le  nouvel  impôt  est  per- 
cevable. L'est-il?  Votre  commission  l'a  cru,  et 
sa  raison,  c'est  qu'il  est  déjà  perçu,  en  France 
et  ailleurs. 

Gomme  vous  le  rappelait  l'honorable  orateur 
qui  m'a  précédé,  on  a  successivement  aug- 
menté bien  des  fois  depuis  vingt  ans  le  droit 
sur  l'alcool  dans  ce  pays.  Ce  droit  était  d'abord 
de  37  fr.  50;  il  a  été  porté  à  60  fr.,  puis  à 
90  fr.  Il  est  aujourd'hui  à  156  fr.  25.  Eh  bien, 
qu'est  devenue,  sous  l'influence  de  ces  droits, 
la  consommation  de  l'alcool?  Dieu  me  préserve 
de  dire  que  c'est  parce  que  les  droits  ont  aug- 
menté, que  la  consommation  s'est  développée. 
Je  demande  simplement  :  Ces  augmentations 
de  droits  ont- elles  tari  la  source  de  la  percep- 
tion? 

Voyons  les  faits. 

En  1850,  la  consommation  était  de  600,000 
hectolitres;  elle  s'est  élevée  à  978,000  hectoli- 
tres en  1869.  Ainsi,  malgré  une  augmentation 
du  droit  de  37  fr.  50  à  90  fr.,  par  conséquent 
malgré  un  droit  deux  fois  et  demi  supérieur,  la 
consommation  avait  augmenté  de  plus  de 
50  p.  100. 

Mais  ce  nui,  à  mon  point  de  vue,  a  encore 
beaucoup  d'importance,  c'est  l'expérience  ré- 
cente à  laquelle  le  Gouvernement  et  vous- 
mêmes  vous  vous  êtes  livrés  et  dans  laquelle 
vous  avez  eu  entièrement  gain  de  cause. 

Quelle  était  la  perception  en  1869?  Qu'a- 
t-elle  été  en  1873?  Vous  avez  perçu,  en  1873, 
sur  37,000  hectolitres  de  plus  qu'en  1869. 

Messieurs,  je  n'apporte,  bien  entendu,  que 
des  chit^res  officiels,  et  j'espère  que  l'admi- 
nistration des  finances  ne  me  contredira  pas 
quand  je  viendrai  vous  indiquer,  en  trois  ou 
quatre  mots,  comment  on  arrive  à  cette  con- 
clusion :  que  vous  avez  perçu,  en  1873,  sur 
37,000  hectolitres  de  plus  qu'en  1869.  qui  avait 
été  l'année  de  la  perception  la  plus  élevée. 


M.  Ganivet.  C'est  une  erreur  !  On  vous 
répondra  sur  ce  point. 

M.  Germain.  Je  n'ai  pas  d'autres  docu- 
ments que  ceux  du  ministère  des  finances,  et 
je  suis  convaincu  que,  si  des  contradictions 
s'élèvent  sur  les  chiffres,  le  Gouvernement 
confirmera  mes  assertions.     ' 

Voici  comment  j'arrive  à  cette  conclusion, 
qui  ne  se  présente  pas  *au  premier  abord,  en 
examinant  les  chiffres. 

Je  laisse  pour  l'instant  en  dehors  de  la  con- 
sommation générale  celle  de  la  ville  de  Paris. 

—  Elle  cuit  de  132,000  hectoHtres,  en  1869,  et 
l'année  dernière  elle  a  été  de  90,000  hectoli- 
tres. —  J'y  reviendrai  tout  à  l'heure. 

Je  compare  le  reste  de  la  consommation 
française,  en  1869,  sous  Tinfluence  du  droit  de 
90  fr.,  et  en  1873,  sous  l'influence  du  droit  de 
150  fr.,  et  je  trouve  qu'il  y  a  37,000  hectoli- 
tres de  plus  en  4873. 

Pour  s'expliquer  ce  chiffre  et  se  rendre 
compte  de  son  exactitude,  il  faut  tenir  compte 
de  la  différence  de  consommation  qui  résulte 
du  n^tranchement  douloureux  que  notre  terri- 
toire a  subi.  La  diminution  provenant  de 
cette  cause  est  évaluée  par  l'administration 
à  16,000  hectolitres. 

Il  y  a  une  seconde  cause  de  diminution. 
Vous  n'avez  pas  oublié  que  vous  ne  percevez 
pas,  en  1873,  le  droit  sur  l'alcool  d'après  les 
mêmes  bases  qu'en  1869.  A  cette  époque,  vous 
perceviez  le  droit  sur  l'alcool  en  bouteilles 
comme  si  l'alcool  était  pur  et  comme  si  la 
bouteille  contenait  un  litre  ;  aujourd'hui,  au 
contraire,  vous  percevez  sur  la  contenance 
exacte  et  sur  le  degré  rérl. 

Vous  avez  fait  une  pareille  rectification  pour 
les  liqueurs,  et  cette  double  rectification  donne 
une  différence  de  47,000  hectolitres.  C'est  ce 
qui  me  faisait  vous  dire,  en  commençant,  que 
vous  avez  perçu,  en  réalité,  sur  37,000  hecto- 
litres de  plus  que  vous  n'avez  perçu  en  1869, 

—  Paris  en  dehors. 
Maintenant,  un  mot  sur  Paris. 

S'il  n'y  avait  pas  Paris,  je  considérerais  la 
thèse  comme  inaiscutable,  et  j'espère  qu'elle 
ne  serait  pas  discutée,  puisque  je  cite  des 
chiffres  officiels. 

Pour  Paris,  j*ai  le  malheur  de  ne  pas  pou- 
voir produire  des  chiffres  officiels,  et  je  re* 
grette  que  personne  ne  puisse  en  v^oir.  Voici 
pourquoi. 

Pendant  la  Commune,  vous  le  savez,  des 
quantités  d'alcool  plus  ou  moins  considérables, 
que  des  gens  renseignés  croient  très-consi- 
dérables, ont  pénétré  du  18  mars  au  25  mai 
dans  Paris  sans  acquitter  les  droits.  Mais  en 
dehors  de  ce  chiffre,  que  je  n'inscris  que  pour 
mémoire,  faute  de  documents,  —  j'aurais  été 
heureux  de  pouvoir  vous  dire  le  chiffre  exact, 

—  je  me  crois  au  moins  autorisé  à  vous  dire  que 
l'année  1871  devrait  plutôt  être  comptée  pour 
deux  tiers  d'ann%e  que  pour  une  année  entière  ; 
et  dans  les  sept  mois  de  juin  à  décembre  1871 
on  a  acquitté  les  droits  sur  162,000  hectolitres. 
Si  TOUS  remarquez  que  l'alcool  est  une  des 
substances  qui  se  prêtent  le  mieux  à  la  con- 
servation et  qu'on  avait  un  grand  intérêt  à  s'en 
approvisionner,  en  prévision  des  droits,  vous 
vous  expliquere?  facilement  cette  entrée  anor- 
male de  162,000  hectolitres  en  sept  ou  huit 
mois.  Aussi,  l'annte  suivante,  on  ne  perçut 
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1)00  lur  bi.UUu  lifcUilitrcï.  e 
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J*  n'ai  pa*  U  (irt^tention  d'avoir  uno  mi-tlmili' 
infkiUible  i>our  chfrctirr  i  pr6«umer  la  \tet- 
W(iiian  probable  Uani  farii  à  l'avenir,  ci'lle  tin 
1874,  par  eicmple  ;  niait  c<'II«  qui  me  jiarïti  U 
utotn*  canMiable,  c'eut  celle  que  l'on  ablient 
M  i^oUni  K'*  trois  anuèei  derDièreit  cl  en  on 
pnnant  la  nioycnn-. 

Ea  rénnÎMant  c#i  iruiti  ann^i,  un  arrive  k 
lOt.OOU  bectuliirpi,  chiffre  inWneur  à  a-  quê- 
tait la  coiuammaijon  avant  f809  puLii(U'i>llii 
^lail  àt  l!ji.(H)o  liectuiitn'*  en  moyenne,  inf^- 
rivnr  par  coaiiqufnt  do  JU.OOO  'liectulitroj, 
mail  diffèrvDce  qui  doit  tite  comll<''<'  en  par- 
lia  jJ4r  la  miie  on  liiino  de  cumpt4>  du  cnin'-fl* 
iliioieiqui  ac  tout  proiluiU'a  pendant  lui  di'uv 
BKMa  et  deuii  de  k  Commune. 

En  outrr,  jo  tm\  remarquer  qu'un  certain 
nombre  de  conrommatiun»  uni  llecbi  à  l'arit, 
et  [#ni)iiello«-li.  j'i'n  citerai  notaranent  une, 
^1  ite  peut  ^in>  cuiii>idrrèe  comme  une  cun- 
•OOiniatiOn  de  lu»e  et  iiui  ni-  peut  ï';i[];pri)Vi- 
(ioniwr  par  avance  :  c'e^t  ta  Mande.  Ia  cm- 
tommatiuD  de  la  viande  a  kai»»6  do  5  pour  liM 
dr  ce  qu'elle  était  en  iS;il. 

Je  auU  donc  autorité  i  <roat  dire  que  «i  la 
perception,  i  E'in»,  a  én^  minn-'  élevée  i]u':in- 
tAneareinenl,  cela  iwui  tenir  et  je  dirai  mt^mo 
qoe  eela  tient  certainement  k  deut  caOket.  — 
nvf  I  différer  *ur  le  plui  au  le  muint  d'inten- 
■ilè  de  cea  cauMH,  —  aui  enlr^>»  rraud'il>-uiP« 
de  187 1,  et  à  une  certaine  diniinuiion  qui  l'eit 
prodaiU  i  l'an*  par  le  raleiiiissement  du  tra- 
vail et  de  la  conrummaiiun  (t^nérate. 

L«a  laita.  teli  qu'ili  fo  Ront  prmiuitt  juR'iu'à 
ce  jour  en  Frano-,  vou»  autoritent  donc  luffi- 
Mmment  i'  c(intinu<>r  la  virje  d.inji  Iniiuolln 
t ou  été*  enx«Kéi  doj.ui»  viimt  an».  (>  n'i'it 
fêâ  aae  voie  nouvelle  :  c'eat  celle  qui  a  éti'  lui- 
Tte  tooB  loua  Im  tfonvernemenu  et  <|ui  a  cun- 
•tamment  n'>uii*i  :  car,  no  l'oublier  pa» ,  à 
cfaaqaa  relé\omont  de  droiti.  un  vouh  a  fait 
craindre  de«  atial*iiomentii  dant  la  |>ercrptiun. 
et.  luqu'à  celte  lioure.  loi  Tait*  uni  dunné  un 
édûant  démenti  k  ce*  préviuuii!!. 

Je  De  doute  pat.  qaani  .'i  moi.  qu'il  on  i-on 
eocore  de  m^me  diiu  l'avenir,  ei  »uttout.  iirAci- 
aa  concoar*  énerttiquo  du  iluuverni'ineni,  vuuh 
Totn  le*  meturei  deilini-r»  à  K'primer  la  fraude, 
cooteauei  dan*  l'anicli'  li  du  projet  do  lui. 

Ainii  la  perception  a  eu  li-u  juixju't  ce  jour 
dantde*  limites  prévue*  ;  mai»  je  leux  e^faver 
de  tout  prévoir,   mémo  l'imoufilde.  J'adnioi* 

nia  convomi nation  ni'-clii»i>e  :  osaminon» 
qnelloi  limilea  cilo  pcat  fli'clitr  et  quel 
•en  le  réaultal  du  vote  du  nouvel  impi'il. 

Voai  Tou*  éio*  livrôi  à  de»  expérirncot  i>ur 
d*aatref  dent-'-e»  'jui  «ont  plu»  tatéit  que  lal- 
cool,  *ou>  avez  (urtar.é  lu  tabtc  pluiicun  hit. 

M.  André  (de  la  i:barenio).  U  tabac  cit  un 
monopole  enlie  In  mains  ile  l'Kut. 

M.  OcrmaiB.  Mon  ctier  eol.éguc,  voua  me 
répondrex!  laiMeriuui  acti'-vrr. 

VoDi  voui  été*  à  pluiieurii  repriwi.  ino*- 
aioor*.  et  noiaoïmml  on  lëi'it  d  atvrd  et  en 
1871  entnilo,  livré*  à  uneeip.r.ence  analogue 
■or  le*  taUo,  ol  c-  lU-  oi]«'rionce  a  i:bai|uo  loi< 
tioati.  Vmci  ca  qui  ■'rat  pruduiti  l'ano  et  i 
l'aoïre  époque. 

Le  tabac,  avant  I8(iii,  était  (rappi  d'un  droit 


dernière  i  en  cliilTre  r 


■If  4  Tr.  l'U  par  kilu.  Jo  tient, 


.  ^  j'entendt  |iar  un 
druit  do  1  fr.  Gtl.  Je  laitte  on  deliom  la  quet- 
l:on    du    moiiopulo  dont    on    pailait    tuui  1 

L'Eiat,  en  ce  qui  touche  le  labae,  n'oit 
pat  feulement  un  cutlecteur  d'impOn  comma 
il  l'e*t  dan*  ceriaint  paya,  on  Anuloierro,  par 
exemple;  il  ol  de  plu*  un  manu  Tic  turier,  an 
rabricant.  Il  a  un  orix  de  roviont  qui  varie  de 
■i  Ir.  à  i  (r.  par  kilo,  suivant  le*  circonstance*. 
Je  laitte  en  delior*  ce  prix  do  revient  autti 
bien  quo  les  frait  dn  vente  prélevéïi  par  lot  dû- 
tailliuitD.  et  jo  dis  :  Avant  tHOU,  il  y  avait,  on 
di-hurt  do  ces  frai»  <|Ui  reprétenient  le  prix  <t« 
revient  du  pro.luit,  un  iiumit.  c'eit-4-dim  un 
boni  au  iirolit  du  Trésor  do  t  fr.  Ct>  par  kilo- 
gramme ilo  tabac. 

Kn  mCii  —  et  c'était  k  uno  ^[loquc  oil  lea 
ctiar^ot  n'étaii-tit  pas  co  qu'ollei  *ont  aujour- 
d'hui, —  on  n'Iiéfii.i  ps»  né.iiimoin»  4  jjorter 
le  droit  moyen,  oi  l'imiiùl  au  profil  du  Tré- 
for,  à  11  fr.  en  chiffres  rund«.  Pur  con^équoni 
c'é:ait  une  au^-nteniaiion  df  lll)  p.  Imi  »ar  le 
droit  piécédont.  (Jiiel  a  été  le  résutiai  de  celle 
augmentât  un  quo  h-aucoup  de  pont  redou- 
taient au  point  di>  vue  de  la  contcmmaiion  T 
I^  voici.  Ui  cunsommation  qui  était  alort 
d'environ  2S  niilliunn  do  kilo;{ramiiiei  mml»  i 
'n  milliunii.  Oopondant  on  n'eut  gtrdo  de 
diminuer  l'impi'it  et  on  eut  cent  fui!!  laisim; 
card'ali'ird  ce  délicit  de  la  voniioniniation  était 
loin  d-  ciirroniiondri*  à  l'auRnient-ition  de  l'im- 
jiàl  :  la  coiisom (Dation  avait  lixiixé  de  4  p.  Hii) 
et  l'imioil  avait  été  iiusmenté  de  ;tii  p.  Iim.  Kl 
pui-,  (.OUI  ar.ji  [lu*  tard  vuui  relrouviei  l'an- 
cien niveau  do  la  consommation,  et,  avant 
ISTi),  la  conMmmahon  avait  atteint  .12  million* 
de  kilu.^r.  au  l.ru  i)o  ?rt  millions  on  \Hm. 

Vuus  avor  fa  t,  m  18;i.  une  nouvelle  eipé- 
rionco  ;  elle  n  encore  réuftii.  lx>  droit  »ur  le 
taliac  k  celle  époque  ét.iit  ù  peu  pté^  de  G  fr.  le 
kllugranimo.  A  quel  prit  l'avi  x-vous  ]iorléf  à 
K  fr.  on  moyenne.  Vuilù  oiicure  une  auguicn- 
laiion  do  :ii.  p.  mil. 

Iji  contummatiDii  a  fléchi.  T^a  cunsomiiiation, 
en  tenant  comi.le  do  ta  dilTérence  de  .  terri- 
liiiri'S  rïtr.inché:!,  qui  aurait  dil  éiro  do  Jl  mil- 
lion!!, eri  lumlH-o  k  ■!»  millions  :  elli'  a  tnitué 
de  tit  p.  lui)  aliir*  quo  la  druit  éi.-vit  élevé  de 
3,1  p.  fin.  Au,-»i.  in  mén.e  lenipn.  vu»  rocetloi 
ont  tuKmenlé  do  ,G  iiulliuiit,  ot  vuus  no  «Oil- 
f[ez  nullemont  à  celte  heure  i  nl>ai*i>i-r  le  droit 
sur  lo  UluC.  Vou*  élet  certain»,  nun-ïeulc- 
mont  d'avoir  itérurmais  3r.  million*  de  recetleii 
de  pion;  mai*  vous  êtes  autori«>'-*iV  pon*or,  inr 
co  4]ui  f'enl  passé  l'année  dornière  et  W  an- 
née* précédentes,  que  vou*  letrouvorexdant  un 
avtnir  ptu*  ou  moin»  éloigné  l'ancienne  con- 
iommition  Kn  ailendan:.  vuus  avex  35  mil- 
lion» de  récolte  do  plus. 

Kh  bien,  mettons  les  chostt  au  pire  :_»uppo- 
«ont  une  dimmulion  dn  lu  p.  Ii><i  sur  Talcool. 
diminution  que  rien  n'autorite  .i  prÔMiir.  d'a- 
près rotiB-rience  r.iile  en  l-'ranee  et  ailleurs; 
Fuppotons  qu'au  lieu  de  percevoir  mr  '.tl(>,OOI) 
heclulilres  vou*  |irrcovie7  tur  'Ju.iiliO  hoelo- 
liiro*  de  moins  :  ave  ;  lo  laxe  nouvelle  le  réhul- 
lal  serait  encore  une  porcepium  plus  élevée. 
Cela  dépendrait  du  chillte  que  vou*  mettrea 
comme  droit;  mu*  dant  tout  tei  cas,  quel 
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qae  soit  le  cliiffre,  ce  serait  une  perception 
nolabluniPOt  plus  Élevée. 

Que  nous  dit  mainlenant  l'expt^riencQ  d'un 
pa«  voisin,  i'Angieierre,  qui,  elle  aussi,  a 
soùveril  rpmanii'î  Ipa  droits  sur  l'alcool? 

L'Angleterre,  elle,  n'.i  pas  ea  lilierté  en- 
chaînée par  les  besoins  de  son  Trésor ,  car, 
comme  un  vous  le  disait  Irês-hien.elle  n'estoc- 
capée  qn'ft  une  chue  :  à  abolir  les  impdts.  De- 

{hUis  quarante  ans  l'Ile  en  a  aboli  pour  800  mil- 
ions.lMouvomcni.)  Ce  n'esli'onc  pas  la  nécea 
sitô  du  budget  qui  l'a  pousst'e  à  des  entreprises 
téméraires  et  à  frapper  une  denrée  digne  d'un 
intérêt  spécial. 

Eh  bien,  que  s'est-îl  fait  en  Anglelerre,  et 
quel  en  a  été  le  résultat? 

Un  membre  à  droite.  On  ne  fait  pas  de  révo- 
lutions en  AnL^L-terre  ! 

Un  autre  membre.  Il  n'f  a  pas  d'industrie 
agricole  en  Angleterre  ! 

H.  Germain.  La  consommation  en  Angle- 
terre, en  IHIO,  était  exactement,  en  cbilires 
ronds,  le  mémo  uu'en  France.  En  185t>,  elle 
était  de  600.0U0  hectolitres,  et  le  droit  était, 
en  chiffres  ronds,  do  3  fr.  par  litre  ou  de 
300  fr.  par  hectolitre.  Eh  bien,  le  droit  est 
resté  à  peu  près  permanent  de  1840  à  1852. 

Sous  l'iniluencede  la  prospérité  du  pays,  et 
le  droit  reitant  permanent,  la  consommation 
e'cst  développée  et  a  atteint  à  peu  j)rù8  760,000 
hectolitres.  C'est  alors  qu'ont  cmnmencé  en 
1852,  pendant  une  période  qui  s'étenl  jusqu'à 
1862  ou  1803,  des  surtaxes  constantes  sur  l'al- 
cool qui  oiu  eu  pour  résultat  do  faire  passer 
successivement  le  droit  dn  3  fr.  à  5  fr.  par  11* 
tre,  c'est-à  dire  de  300  fr.  i.  500  fr.  par  hecto- 
litre. 

Un  membre.  Cela  a  fait  diminuer  les  re- 
cettes. 

V.  Germain.  C'est  à  quoi  j'allais  arriver, 
mon  cher  collègue. 

Que  s'est-il  passé  <;uant  à  la  consommation? 
La  consommation  qui,  comme  je  Je  disais  tout 
à  l'heure,  s'était  développée  dans  les  douze  an- 
nées précédentes,  a  au  contraire  diminué. 
Elle  eut  tombée  do  750  on  770,000  hectoli- 
tres à  G20.000  heclolitres.  Est-ce  cjue  les  An- 
glais pendant  ce  temps  ont  Eon:ié,  jenedirai 
Eas  àdiminuer  le  droit,  mais  à  s'arrêter  dans 
i  voie  des  ïurtaxesï  Non,  ils  ont  continué,  et 
voici  pourquoi  ;  n'est  que  comparant  chaque 
année  la  mesure  dans  laquelle  diminuait  la 
con  su  m  ma  lion  et  la  mesure  dans  laquelle  s'ac- 
croissait la  perception,  comme  il  y  avait  cha- 
que année  une  perci'plîon  supéreure,  ils  ont 
continué  lenrs  augmentations.  Et  que  s'est-il 
passé  depuis  lorsï  Le  résultat  aui[uel  on  a 
abouti  est  enrourit;;eant.  et  il  fera,  je  l'espère, 
cesser  les  héaiiaiions  de  no?  collègues.  Les 
Anglais  ont  maintenu  leur  oroit,  depuis  18ii2, 
à  500  fr.  rheciolitre;  ils  ont  trouvé  une  con- 
sommation, en  185-^  de  750^000  hectolitres. 
Savez-vour!  ce  qu'elle  pst  aujoura'liuiï  Elle  est 
de  940.000  hectolitres.  Far  conséquent,  ils 
sont  partis  d'une  consommation  de  600,000 
hectolitres  avec  nn  droit  d"  300  fr.,  et  ils  sont 
arrivés,  trente  an-;  a^rès,  aune  consommattou 
de  940,1)01)  hect.dilres  avec  un  droit  de  âOO  fr. 

L'e.Tiiérience  faite  en  France  sur  le  tabac  et 
sur  l'alcool,  aussi  bien  que  l'eipérience  de  l'An- 
gleterre,  Toui  autorise,  voqb  oblige  mdme. 


dans  la  situation  actuelle  du  Trésor,  &  na  pas 
hésiter  à  surta^ter  l'alcool. 

Aucun  du  nous  ici  n'a  l'intention  de  nuire  à 
l'agriculture,  de  nuire  à  la  production  du  pays. 
Je  voudrais  \'oir  cet  argument  disparaître  do 
nos  discussions.  (Oui  1  oui  I  —  Trè^-bien  !  très- 
bien  1}  Nous  ne  cherchons,  à  l'heure  qu'il  est, 
qu'une  chose  :  des  recettes  pour  le  ïrésor*;  et 
j  ai  une  conviction  profonde,  c'est  ooe  ces  re- 
cettes, on  ne  peut  les  trouver  que  aana  la  po- 
che du  consommateur,  c'est-à-dire  du  contri- 
buable. 

Toute  la  question  se  réduit  à  ceci  :  l'atcool 
est-il  une  denrée  qui  soit  plus  intéressante  que 
rinduatrie  du  transport,  qui,  comme  je  l'ai  dé- 
montré, est  le  travail,  le  salaire  du  pays! 

J'ose  dire  nue,  si  j'ai  à  choisir  entre  le  tra- 
vail et  l'alcool,  mon  parti  est  pris,  et  que  c'est 
l'alcool  que  je  sacriherai  au  travail,  c'est-à-diro 
au  salaire.  Si  je  suis  oblisé  d'imposer  un  sa- 
criQce  à  l'alcool  ou  à  la  propriété  foncière,  je 
dis  encore  :  je  n'hésiterai  pAs,  et  voici  pour- 

Comme  je  vous  l'exposais  tout  à  l'heure,  et 
Incidemment,  vous  avei  un  impôt  très-inéga- 
lemont  réparti  :  c'est  l'impôt  sur  la  propriété 
foncière,  et  c'est  au  moment  oïl  il  est  très-iné- 
galement réparti  et  eu  beaucoup  d'entre  vous 
cherchent,  sinon  h  la  faire  disparaître,  du 
mo  ns  à  atténuer  ses  inégalités,  que  vous 
Bongeriez  à  le  greverl  Je  dis  que  Tona  na  le 
ferea  pas  par  la  i^'éme  raison  qui  vous  a  fait 
hésiter  devant  l'impàl  du  sel.  Ce  n'est  pas  au 
moment  où  vous  fonderez  un  gouvornemcot, 
et  où  vous  paraîtrez  devant  la  nation,.,  (Chu- 
chottements  et  rumeurs],  que  vous  iuquvéterez 
le  pays  par  l'impôt  du  sel  et  par  de  nouveaux 
centimes  sur  la  propriété  foncière.  (Uoave- 
ments  divers.) 

M,  Baucarne-Leronx.  En  imposant  l'ai- 
cool,  vous  imposez  l'agriculture  et  par  consé- 
quent la  propriété  foncière  I 

U.  Germain.  Je  me  propose  de  formuler 
un  cbilfre  en  hnissant. 

Je  ne  proposerai  pas,  comme  la  commission, 
le  chiffre  de  19  fr.  D'abord,  j'avoue  que  ce  chif- 
fre ne  me  parait  pas  uo  chiffre  cabalistique. 
Pourquoi  lU  fr.  sont-ilaun  chiffre  meilleur  que 
20  fr.?  A  première  vue,  je  ne  le  vois  pas.  Mais 
il  y  a  une  raison  pour  laquelle,  je  le  comprends, 
la  commission  a  propose  la  taxe  de  19  fr,  ^)lu- 
tûtqu'une  taxe  plus  élevée  :  c'est  que  lorsqu  elle 
déterminait  ce  chiffre,  elle  vous  proposait  un 
budget  en  équilibre.  Denni:',  toutes  les  chocea 
ont  changé  :  vous  êtes  obligés  de  demander  au- 
jourd'hui  à  l'impôt  10  millions  de  plus. 

Eh  bien.  Il  est  temps  de  n'î  pns  fatiguer  in- 
déliniment  le  pays  en  dérouUnt  constamment 
EOus  ses  yeux  de  nouveaux  impôts  ;  il  est  temps 
d'en  finir,  et,  puisque  vous  avez  une  snbatance 
qui  peut  supi>or;er  un  surcroît  d'imposition,  je 
vous  dirai  :  Porleï  le  droit  de  125  fr.  i  160  fr.l 
—  vous  l'avez  porté  avec  sucf^és  de  75  fr,  à 
125  fr  ;  —  vous  t'aviez  augmenté  de  50  fr, ,  aug- 
mentez-le d'  3î>  fr.  Aujourd'hui  cette  augmen- 
tation de  35  fr.  par  hectolitre  vous  produira 
les  40  raillions  qui  vous  sont  nécrsBairpB... 

H.  BotOnton.  Voue  n'aureE  rien  I  Vous  ne  , 
percevrez  rien  ! 

H.  Germain  ...  40  millions  qui  vous  sont 
nécessaires  à  trois  choses  ;  à  mettre  votre 
budget  en  équilibre... 
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M.  Bofflatoa.  8ar  le  |Mi|»ior  I 

M  Qmrmmkn.  ...  à  n'i^ouxïïor  un  impôt  nui- 
•ibli*  à  U  pKxluc'iun.  c*  l'ii  <!'*  la  \iv'ïUi  viti  Mii\ 
cci^  à  Ht*  [AU  recourir  à  un  impôt  inA^^il  ei 
cUn-^«*roax  .  c«»lin  n'îr  «a  prop-^i^it^  foncérel 
(Ajtp^AUil  jttiMiHMii»  »ur  un  cena.n  nombio  ilti 

M  Bodier.  Messieurs,  je  vai*: ,  comme 
Fbunonib'it*  M.  G**rm.iin,  ctrconfcrire  au  ant 
que  pciMihU*  le  (l*'*t»at. 

L'AaiM*ml)ltV  \ou(ira  bien  croire  (fuVn  pre- 
oani  maintiMiaiil  U  paniip.  i**  ne  suis  pieoc- 
eopA  ffaucun  u)U*rét  ;farticu|ier.  d'auctin  iiit^- 
rï^t  local.  (>ux  on  favtnir  desquf*!^  on  {Hiurrait 
croire  qu«*  je  sni^  naiur(*iloin«*nt  prAviMia  ijioni 
dtvenoa  à  peu  prèa  ètrangent  à  ce  tlMmi.  Je 
irîpna  d«H*»ndre  un  nenl  itiii^rét.  celui  du  Tré- 
eor.  ei  vou»  demander  t!f  bien  pci*n>lre  garde 
de  lAcher,  m  o  u<»  ooiMsiion.  la  proie  pour 
roœbre,  aulremenl  dit.  d  lObcrire  au  bud^<»i. 
au  heu  d'un  revenu  ctTtaui.  un  chillre  Ûctif, 
onc*  fevjclte  illufoire.  (.\p{*robaLiun  »ur  plu- 
•îrura  l»ancp.) 

l*our  lui  démontrer  quVIle  y  serait  exposée, 
en  adoptant  la  p^M|>u^illon  do  U  comm:h!>i<in  et 
aurtout  celle  de  .M.  iiornuin,  j  ai  bftoin  que 
l'AiMmblée  uit*  ptrmrit**  d«>  lui  ra|)peter  tr^é- 
briÔYement  tiuelqufH  ciiitlri'fi.  dont  die  ne 
pourrm  paf,  jo  croia,  ne  paa  éire  frappée. 
(ParlMl  parleal) 

£n  1851.  le  pn»duit  toUl  do  U  taxe  dea  l>ois- 
ioni  di*paa»aii  .V  (>eiiie  liH)  milhuna,  tt  nuutf 
trouvtona  alor«  que  cotait  un  lK'»b(  au  rov«  nu. 
Boue  TmOuenco.  do  droiti»  modéréit,  succeii^ive- 
0«*nt.  oiaia  lentement,  prudemment  augmen- 
tée, oè  produit  bVst  éle\é.  ddnë  IViipaoo  de 
moina  di*  Vingt  an •«,  4  IVJ  luiUion»,  c'était  le 
chiffra  du  revenu  en  18b9 

Deux  ana  apr^<«.  )»our  ttibvenir  aux  cbargea 
de  U  guerri»  vi  do  la  d''riiio,  il  fallut  reci^urir 
aux  meaun^a  los  uiu4  oxtréii.OH.  Vous  avox 
augmenté  rinifHit  no  plu^  de  8u  milliunsft. 

Vont .avex  doublô  !•'  droit  de  circulation,  ce 
qui  a  produit  U*>  millions. 

\oUê  avet  doultlô  la  taxe  Bur  los  débitants, 
marchand*  «^n  gron  :  produit,  \  miilioni;  voua 
avet  deroaniê  à  h  b  ôro,  jo  lo  rap|>eiai8  tout  à 
rtieure.  Jo  p.  I«  o,  ^o.t  5  million'*,  et  enfin  à 
Talcool.  en  portant  le  droit  de  Uo  fr.  à  lôu  fr.» 
bl  millions  ei*\iion. 

Mais  voujt  no  vous  vlcm  }>aH  bornés  Ij.  Kn 
f87:î,  pir  ;roi«  Ioïm  »ucC' ii».v(>i),  dont  j«>  pario- 
lat  tout  à  riioure,  \oU'«  avox  \oulu  ajouter 
encore  a*)  {m>i,U  «ie  ««^  ta>os  A2  niilhuna.  Vous 
afei  voulu.  .,  je  no  t.is  pa4  que  vous  l'ayez 
obtenu. 

L*A»aemb!oe  nie  |>ardonnera  d  entrer  dans 
CÊê  détails.  Jo  voux  lui  montrer,  |*ar  le  n>»ul- 
lal  dee  pnmiej-sis  qu*on  lui  avait  f:titos  a)or#, 
quel  perait  h*  n'uultat  «{«"h  promesses  qu*on  lui 
lail  aujourt*hui.  (l*arl<*A<  paiU/') 

Vous  a\€>/.  vouiu  ajouter  à  l'impôt  sur  les 
bo*aM>ns  ^i  mill  oiw. 

Ce  nVft  pa!i  touu  A  U  fin  de  187 J,  vous|vei 
encoro  au.'nirnt*'*  lo^  porccpiions  de  2n  mil- 
lions, — >  deini-d^'  imo  on  ên*,  au:<m*>iilation 
<lu  dnni  ii*i  rrnV,  au  rni'Miijii.on  du  ilro.t  hur 
Ita  oiptVhtion:».  —  «h  ini'lion^,  3*2  millions, 
9i  mi'lionn.  to'al  U<i  millions!  voiU  co  que 
vous  avei  ajouii*  à  rim|*ot  des  bOi!»M>ns  depuis 
1871. 

Mais  caci  est  le  passé,  je  n'y  retieni  pu,  je 


ne  i^rle  que  de  Tavenlr,  et  je  borne  miinie* 
nant  mos  obsiervations  à  l alcool,  ()uitqu*il 
n'e»t  qut  »(ion  que  de  ce  produit  spécutl  dana 
lo  nrojot  d»  la  commission. 

rt»ur  bien  •  n  apprécier  la  portée,  il  Caut 
qu'on  mo  p<>rmette  oncoro  de  retracor  le  plus 
rapidemont  poift^ible  rUifttoriiiue  de  ce  dro:t 
|*articulier,  qu*on  appelle  le  droit  de  con^om* 
mation,  ce  qu  il  a  été,  ce  qu'il  est  maintenant, 
et  w  qn*on  en  veut  faire  ;  je  crois  que  c*eat  as* 
ses  instructif. 

i>o  I8iu  à  1836.  le  droit  sur  l'alcool  a  été 
do  .U  fr.  au  principal,  do  37  fr.  40  avec  les 
déclines. 

Par  la  loi  du  U  juillet  1855.  le  droit  a  été 
porté  à  60  francs;  par  ctlle  du  26  juillet  1860  à 
h  fr. 

En  1871,  nous  l'avons  soudainement  aug* 
mente  de  60  fr.,  et  porté  par  conséquent  de  00 
à  150  fr. 

Ce  irest  pas  tout  encore.  J'ai  parlé  de  trois 
loin,  Us  voici  : 

1^  droit  éuit  asseye  modéré  avant  1871,  et 
on  i;o  plaignait  beaucoup  de  la  fraude  ;  on  avait 
raison.  ljf>  '28  févrior  18  r2,  on  proposa  —  l'ho- 
norable M.  lAsurent  ueut  a'en  souvenir,  —  une 
loi  qui  devait* faire  disparaître  la  fraude  ou  du 
moins  la  diminuer  beaucoup,  et  rapporter  10 
millions.  Moins  d*un  mois  après,  le  26  mars, 
vous  avez  voté  une  autre  loi  aiîi  modifiait  la 
taxation  d<s  eaux-de-vie  en  bouteilles  et  des 
liqueurs,  et  en  même  temps  rehaussait  le 
dr«>ii  dVntriM!  sur  leH  alcools  ;  de  ces  deux  dis- 
positions Combinées  devait  résulter  une  recette 
additionnelle  do  deux  millions. 

O  no  fit  {las  tout  encore. 

Vous  vous  rappelei  la  grande  question  des 
bouilleurs  de  cru,  et  comment  nous  avons  été 
vaii^cus.  QuV»t-ce  qu'on  vous  promettait?  On 
vous  dirait  :  I^es  bouilleura  de  cru  ont  un  pri- 
Vilô^e,  —  car  cela  s'appelait  un  privilège,  — 
c'e»t  là  la  cause  de  tout  le  mal  ;  supprimez  le 
priviiégo,  vouii  sup^rimoroz.  la  fraude  M  vous 
aurez  on  plust  2n  millions. 

"Zo  million:»!  la  supproll^ioa  d'un  privilège I 
1  ogalilé  !  —  l'égalité  dans  l  cxcrcirc,  il  est  vrai, 
l'égala/»  dans  la  servitude  ;  —  mais  la  promorse 
éuit  dt'ce\ante.  Vous  avez  r>dé,  vous  avez 
consenti  à  ce  que  tout  propriétaire  et  fermier, 
tout  oultivateur  de  vignes,  tout  producteur  do 
poninif"*^,  de  prunes,  de  cerises,  ne  pût  irana- 
lormor,  distiller  librement,  chez  Iqi,  dans  l'In- 
t4Tiour  doka  maison,  etomployer  au  vinage  de 
son  \.n,  ou  con^^ommer  pour  hon  propre  usage 
et  cotui  do  M,  fainillo,  loti  fruits  de  son  champ, 
de  son  vergor  ;  et  vous  avez  mis  sous  la  main 
du  fisc  lOU.tHK)  cultivateurs  do  France!  Mais 
vous  n*y  avez  pas  mia  les  20  millions  qu*on 
vous  promettait.  (Vive  approbation  sur  plu* 
sieurs  banc^.) 

Ce  n'est  pas  tout  encore.  Après  tous  ces 
droits  au^nK'Utés.  après  les  57  millions  que 
dovait  donner  la  loi  de  1871.  les  10  millions 
Que  devait  donner  la  loi  de  février  1872.  les 
i  millions  que  devait  douner  la  loi  du  mois 
de  nutrs,  les  20  millions  des  bouilleurs  de  cru, 
voun  avez  fait,  le  21  juin  1873,  une  loi  qui  est 
un  vénlablo  code  co.npiémeutaire  des  contri- 
butions indirocu*s.  La  loi  de  1816  était  déjà 
un  code  bien  complet,  un  arsenal  qui  avait 
,  jusque  là  aufti  à  la  déifente  des  droits  de  la 
régie,  mais  tout  oaû  éuit  iosunUtnt  à  cause  de 
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Taugmentation  des  droits  ;  vous  avez  fait  uno 
loi  nouvelle,  celle  du  21  juilet  1872.  Seule- 


térieure.  j 

Enfin,  le  31  décembre  1873, vous  avez  encore 
ajouté  Timpôt  sur  l'alcool,  c*est  le  seul  dont  je 
parle  maintenant, le demidécime  et  puis  Taug- 
mentation  du  droit  sur  les  expéditions. 

Mais,  qu'est-il  arrivé  le  lendemain  de  tous 
ces  votes,  de  toutes  ces  décisions?  On  Ta  rap- 
pelé, je  ne  veux  que  l'indiquer  très-sommai- 
rement. Nous  avons  ouvert  le  Journal  officiel  ; 
nous  y  avons  trouvé  les  états  de  recouvrement 
des  impôts  indirects  pour  1873.  «Pabrége,  mais 
je  ne  peux  pas  laisser  oublier  à  TAssemblée 
qu'il  résulte  de  ces  états,  pour  ceux  qui  ont  voulu 
les  examiner  attentivement ,  trois    choses  : 

Premièrement,  les  contributions  indirectes 
sont  bien  chargées,  et,  à  les  considérer  dans 
leur  ensemble,  dans  leur  rendement  général, 
il  semble  que  la  limite  où  peut  porter  la 
charge  à  en  exiger  est  atteinte,  qu'uq  peu  plus 
elle  va  être  dépassée. 

Deuxièmement,  pour  certains  des  impôts 
actuels,  la  charge  est  même  déjà  trop  lourde  : 
les  forces  contributives  commencent  à  plier 
sous  le  poids,  et  avertissent  qu'on  ne  pourrait 
pas  l'augmenter  impunément.  Ainsi,  voilà 
l'enregistrement  qui  jusqu'à  présent  avait  sup- 
porté, sans  fléchir,  toutes  les  taxes  dont  on 
l'avait  surchargé,  et  qui  parait  se  refuser  à  de 
nouvelles  exigences  ;  voici  la  vente  des  pou- 
dres, la  taxe  des  lettres,  des  envols  d'or  et 
d'argent,  qui  sont  en  déficit. 

Troisièmement,  de  tous  les  impôts,  celui  qui 
donne  lieu  au  plus  grave  mécompte,  c'est  ce- 
lui des  boissons.  On  en  attendait  350  millions, 
il  n'en  donne  pas  328  ;  il  refuse  plus  de  22  mil- 
lions ;  et  des  diverses  taxes  dont  se  compose 
cet  impôt,  c'est  celle  de  l'alcool  qui  cause  tout 
le  déficit,  plus  que  le  déficit  :  24  millions  au- 
dessous  des  prévisions  ! 

Eh  bien,  qu'est-ce  que  conseillait  un  pareil 
résultat  pour  quiconque  n'était  pas  préoccupé 
d'un  autre  intérêt  que  celui  de  1  intérêt  géné- 
ral? 11  conseillait  non  pas  de  se  déjuger,  on  ne 
se  déjuge  jamais,  non  pas  de  se  tenir  pour  bat- 
tus, —  on  ne  se  tient  jamais  pour  battu,  — 
mais  de  se  tenir  au  moins  pour  avertis. 

Il  était  évident  que  l'impôt  pesait  sur  la 
consommation  et  la  comprimait,  que  la  ma- 
tière imposable  fléchissait.  (Assentiment  sur 
plusieurs  bancs.) 

On  dit  que  la  consommation  n'a  pas  dimi- 
nué. Nous  allons  le  voir  tout  à  l'heure;  mais  je 
dis  que  ce  serait  déjà  fort  grave  si  elle  était 
restée  stationnaire. 

Car,  que  faut-il  en  conclure  ?  C'est  que,  de 
deux  choses  l'une  :  ou.  que  la  consommation 
s'arrête,  se  restreint,  ou  qu'elle  se  détourne, 
qu'elle  s'alimente  clandestinement,  qu'elle  se 
procure,  par  les  voies  illicites,  ce  que  l'énor- 
mité  de  la  taxe  ne  lui  permet  pas  de  se  procu- 
rer régulièrement,  honnêtement,  et  que  lors- 
que vous  croyez  avoir  fermé  toutes  les  issues  à 
la  fraude,  elle  trouve  de  nouveaux  moyens  de 
vous  échapper  et  de  vous  tromper. 

Au  lieu  de  tenir  compte  de  ces  avertisse- 
ments, qu'est-ce  au'on  vous  demande  ?  Chose 
étrange,  que  la  nécessité  même  n'expliquerait 


pas  :  une  augmentation  presque  du  double  des 
droits  oui  vous  ont  donné  de  pareils  résultais. 
Le  mal  est  évident,  on  le  voit;  et  au  lieu  d'y 
remédier,  on  demande  de  l'aggraver.  (Mo]ive- 
ment.) 

Voulez-vous  que  je  mette  sous  vos  yeux, 
traduits  en  chiffres,  les  effets  de  la  mesura 
qu'on  vous  propose?  (Parlez  !  parlez  !) 

Le  droit  actuel  par  hectolitre  d'alcool,  en 
dehors  des  lieux  sujets,  depuis  la  loi  du  31  dé- 
cembre dernier,  est  de  156  fr.  25parhectohtrft. 
Dans  le  système  de  la  commission,  le  droit  fe- 
rait de  180  fr.  ;  dans  le  système  de  Thonoralble 
M.  Germain,  de  200  fr. 

Voici  quel  serait  le  jésultat  dans  les  prin- 
cipaux centres  de  consommation  :  il  n'y  a  qu'un 
droit  d'octroi  dans  les  villes,  c'est-à-dire  oii 
les  droits  d'entrée  et  d'octroi  s'ajoutent  au 
droit  général. 

Dans  l'état  actuel,  le  ilroit  moyen  d'entrée 
est  de  21  francs;  ce  droit  d'octroi,  toujours  au 
moins  égal  au  droit  d'entrée,  souvent  supé- 
rieur, est  de  24  francs,  total  45  francs,  qui, 
ajoutés  au  droit  de  consommation,  156  fr.  ^5, 
forment  une  taxe  totale  moyenne  de  201  fr.  25. 
Dans  le  projet  de  la  commission,  ii  serait  de 
226  fr.  45.  M.  Germain  propose  de  If  porter  à 
246  fr.  45. 

Ce  qui  touche  Paris  est  très-important.  M. 
Germain  l'a  reconnu  tout  à  l'heure,  et  il  se  sert 
des  résultats  qui  s'y  sont  produits  a  Paris  pour 
essayer  de  vous  convaincre. 

A  Paris,  comme  je  le  disais  tout  à  l'heure, 
l'octroi  suit  toujours  à  peu  près  l'exemple  que 
lui  donne  le  Trésor  ;  les  besoins  de  la  ville  do 
Paris  no  sont  pas  moindres,  relativement,  que 
ceux  de  l'Etat,  et  quand  l'Etat  est  obligé 
d'augmenter  les  taxes  sur  les  objets  de  con- 
sommation, l'octroi  suit  l'exemple  qui  lui  est 
donné. 

JEh  bien,  dans  ce  moment-ci,  le  droit  par 
hectolitre  à  l'entrée  de  Paris  est  de  266  francs. 
Il  serait,  dans  le  système  de  la  commission,  de 
290  francs,  et  dans  celui  de  M.  Germain,  de 
310  francs.  Si  vous  voulez  avoir  un  dernier 
chiffre,  pour  les  eaux -de -vie  en  bouteilles  et 
pour  les  liqueurs,  je  vous  dirai  que,  d'après  la 
tarification  que  vous  avez  adoptée,  le  droit  es^ 
en  ce  moment-  ci  de  328  francs  par  hectolitre. 
Par  le  projet  de  la  commission  il  serait  porté 
à  360  francs,  et  dans  le  système  de  M.  Ger- 
main, à  381  francs,  c'est-à-dire  à  près  do 
400  francs  par  hectolitre  à  l'entréo  dans  Paris. 
(Mouvement.) 

M.  Paul  Morln.  Dans  tout  le  département 
de  la  Seine. 

M.  Bocher.  Pour  justifier,  —  j'allais  dire  de 

Sareilles  énormités,  je  vous  en  demande  P&r- 
on,  —  je  dirai  simplement  de  pareils  chiffres, 
qtre  dit-on? 

On  nous  cite  d'abord  l'exemple  des  pays 
étrangers.  M.  Germain  n'y  a  pas  beaucoup 
insisté  aujourd'hui,  je  réponds  à  quelques-unes 
des  observations  de  son  premier  discours  dont 
je  n'ai  pas  pu  ne  pas  me  rappeler. 

Il  a  dit  :  Voyez  les  législations  étrangère*, 
voyez  l'Angleterre!  Messieurs,  j'attache,  en 
général,  assez  peu  de  valeur  à  ces  arguments 
tirés  de  la  législation  comparée  dps  divers 
pays,  à  ces  ressemblances  ou  à  ces  différences, 
qu'il  parait  difficile  de  comprendre  quand  on 
envisage  séparément  telles  ou  telles  disposi- 
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crû  ijiip  v«iu*  a\p/.  vtmlu  p^«Ti:pr  fl  inipospr;  idlo 
p?l  I  hp/.  lo  viiîiii  ron.  clip/.  Ip  propriPtaiio  ou  lo 
fiTiniiT   iiui  dl^tlllp  hon    vin.   i^nn  cidrp,  «os 
fruiis. 

har.-i  cpttp  liituat  on.  r|Ui*llp  p^l  la  lAclm  dit 
1  a  linin.stralion  fiaii»;a;.-p.  ^:  xuus  l'ap^iplc/.  à 
fpi'iiuvrpr  un  drui'.  aus>i  consi  l/TaMp?  l'.kt-pllo 
d.iii^  la  nii'^in**  nituiiion  qu<*  l'adminiHlralion 
an^'uii^o?  I/adniini>trjiion  aiiirUitto  a  hipn  ppu 
dp  iJmkp  à  snrvpilliT;  radminiiilratiun  fran- 
<,ai*>p  a  à  iiar\«'il!i  r  iu:it  le  payn. 

S.IVP7.  \uu«.   à  rhpurp  qu'il  i-sl,   Ip  nomlir«^ 
ili'S  n-i»u/'i  i>  ^oum!.'»  a  rpXiTi  iri',  pu  Kran-Tp, 
ricii  ijip  piiiir  li'^  lioi^!>o:is?  K  iii  oihj  indiviilu»! 
M«iii\i'i]ii'nl.) 

K  1  vmci.  a  pPu  prêii,  Ip  cal-'ul  : 

31. mil  r.''tidtanls  ontropuBiialrPs  ;  3.ihm) 
lri-s-i:r*.  \  •mu»  ItoiiilliMrs  di«  profei«sinn . 
.ITI.iKii  i)rh:tantii;  J.'i.iMMt  ii).in:liaiids  on  f!rt)K, 
v\  i-nîiii.  L'i.M'p  I  \i»'.i«i.  —  j«»  iii'ai!ri*.<>«'  parli- 
rul.tTtMii'M-.l  à  M.  L-'Uip  .t.  —  jrrA-p  à  «:pux  qui 
luia-i'ij'  i«iniliauu?i  vr\  l>:i,  iO'i,«  mii  liouilipuri 
tli'  rril  i'ir<  :t<i;i. 

Tn'.a!.  M  H  1.1  II  ri  a<«»uj  lliB  pxorcps  par  l'admi- 

n:rl:al."n- 

I.-  \iia!«  vodli'/  qu'.:np  administration  nui  a 
uni'  p.irpill»'  l.ic.i'  i|i»l  I  ;p  mi  :  Ip  /rlp  q»  «'He 
V  m-  iii",  ".hh-.Ip  qup  mmi  i'IiDiinp'Pip  qu'i*i!p  y 
âpp.irit».  —  l't  Pi.p  p!i  appiirii'  lipaucoup.  — 
ipi*'.|p4  qu>-  ^•ll•  nt  i'-s  aniips  ml^P|l  dans  M*i 
iiia.ii>  |iar  '.a  ii«*rn:i  rp  Ipsislation,  viius  vou» 
Wi  qu'uno  u'imiuiblraiiun  qui  a  une  pareille 
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tâche  à  remplir,.  le  jour  où  vons  la  rendez 
presque  impossible  par  Texagération  des  droits, 
puisse  obtenir  le  môme  résultat  qu'en  Angle- 
terre ?  Je  dis  que  c'est  impossible.  (Très-bien  ! 
très-bien!)  ^  '• 

Voilà,  messieurs,  la  dififérence  des  deux 

Says,  des  deux  législations,  et  ce  qui  mê  fait 
ire  :  En  Angleterre,  la  nature  de  la  proluc- 
tion  et  le  mode  de  perception  assurent  le  re- 
couvrement de  la  taxe,  quelle  qu'elle  soit;  en 
France,  la  seule  garantie  de  l'impôt,  c'est  la 
modération  du  droit.  (Très-bien!  très-bien!) 

M.  Germain.  Abaissons-le,  alors! 

M.  Langlois.  Oui,  abaissons-le  ! 

M.  Bocher.  L'honorable  M.  Germain,  you- 
lant  exagérer  mon  argument,  dit  :  Abaissons 
l'impôt  ! 

Je  ne  vais  pas  jusque-là  et  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention d'amener'M.  Germain  jusqu'où  je  veux 
aller;  mais  qu'il  me  permette  d'admettre 
(Tu'augmencer  encore  l'impôt  que  nous  avons 
déjà  augmenté,  qui  est  très -suffisant,  trè> -dif- 
ficile à  percevoir,  c'est  le  compromettre  :  main- 
tenons-ie  tel.  qu'il  est: 

Je  réponds  maintenant  à  ce  due  disait  mon 
honorable  ami  M.  Germain  :  Mais  les  con- 
sommations n'ont  pas  diminué  !  vous  avez  aug- 
menté ce  droit  en  1871,  et  les  consommations 
sont  les  mômes,  les  produits  ont  été  beaucoup 
plus  considérables;  pourquoi  nous  arrêter? 

Je  pourrais  dire,  à  mon  tour,  en  me  servant 
d'un  argument  contraire  à  celui  de  l'honorable 
M.  Langlois  :  Pourquoi  no  pas  aller  au  delà  ? 
Vous  demandez  200  francs  ;  si  une  augmenta- 
lion  ne  fait  rien  au  recouvrement  du  droit, 
Sourquoi  ne  pas  demander  225  francs,  à  l'aide 
esquels  nous  trouverions  juste  les  68  millions 
qui  nous  permettraient  de  mettre  Gn  à  la  dis- 
cussion à  laquelle  nous  nous  livrons  depuis  un 
mois? 

M.  Germain  ni  moi  ne  demandons  cela.  Je 
no  raisonne  que  sur  le  fait  ^ue  M.  Germain  a 
cité  à  Tappui  de  sa  proposition  :  les  consom- 
mations n'ont  pas  diminué. 

Eh  bien,  sur  ce  point,  je  voudrais  pouvoir 
mettre  en  contradiction,  pour  m'éviter  de  dis- 
cuter moi-même  avec  M.  Germain,  M.  Say 
qui,  dans  une  séance  précédente,  lui  a,  je 
crois,  parfaitement  répondu.  Je  n'entrerai  pas, 
s'il  le  trouve  bon,  dans  la  discussion  des 
cauSf^s,  que  chacun  examine,  discote  et  ana- 
lyse à  sa  façon,  car  s'il  y  a  un  art  de  grou- 
per les  chiffres,  il  y  en  a  un  autre  très-ingé- 
nieux aussi  et  quelquefois  pas  plus- concluant, 
c'est  l'art  de  les  expliquer,  de  les  commenter. 
Chacun  les  expliqpe  à  sa  guise,  chacun  est  de 
bonne  foi.  et  on  arrive  à  des  résultats  contrai- 
res. (On  rit.) 

Je  vais  faire  une  concession  à  l'honorable 
M.  Germain. 

J'admettrai  que  la  consommation  n*ait  pas 
diminué,  c'est  une  grande  concession,  car  s'il 
veut  consulter  l'administration,  s'il  veut  dé- 
composer les  chiffres  du  budget  général,  les 
chiffres  du  budget  de  la  villn  de  Paris,  il  y 
verra  —  sans  ^ue  je  veuille  insister  sur  un  chif- 
fre principal  qui  pourrait  saisir  l'esprit  de  l'As- 
semblée,—  que  le  chiffre  des  quantités  imposées 
en  1868  et  1869  était  de  plus  de  125.000  hecto- 
litres, et  qu'il  se  trouve  réduit  en  1872  et  1873 
à  85  et  à  88,000  hectoUtres. 

Il  vous  paraît  très-satisbisant  que  la  con- 


sommation soit  aujourd'hui  la  même  qu'alors. 
Je  trouve  que  c'est  un  résultat  qui  conclut  con- 
tre votre  proposition. 

Si  la  cor: sommation  est  aujourd'hui  ce  qu'elle 
était,  —  je  parle  de  la  consommation  déclarée, 
—  cela  ]îrouve  l'influence  des  droits  excessifs. 

Voulez- vous  me  permettre  de  vous  rappeler 
quelques  chiffres  dans  le  passé?  Je  vous  indi-  ' 
Quais  tout  à  i'iieure  le  droit  qui  avait  exisOâ  de 
1830  à  1856. 

Mais  ce  sont  des  temps  si  éloignés,  nous 
étions  alors  dans  des  circonstances  qui  ne  res- 
semblent guère  à  celles-ci,  et  si  l'honorable  M. 
Dréo  était  là  et  qu'il  m'écoutàt... 

M.  Dréo.  Je  suis  id,  et  je  vous  écoute  avec 
plaisir. 

M.  Bocher.  ...je  serais  bien  aise  de  lui  rap- 
peler, à  lui  qui  prétend  que  la  tâche  de  la  Ré- 
publique a  toujours  été  de  relever  les  finances, 
appauvries  et  presque  détruites  par  la  monar- 
chie, qu'alors  le  droit  dont  nous  nous  occupons 
était  à  pe  ne  de  30  francs,  et  qu'on  propose 
aujourd'hui  de  le  porter  à  200  francs.  (Rires 
approbatifs  à  droite.  —  Réclamations  à  gau  • 
ciie.) 

M.  Langlois.  Allons  !  ne  parlez  pas  de  poli- 
tique à  propos  de  cette  loi  !  Quand  nous  vou- 
drons parler  politique,  nous  n'aurons  qu'à  y 
aller  franchement. 

M.  Henri  Villain.  N'imputez  pas  cela  à  la 
République  ! 

M.  Bocher.  Je  connais  les  causes;  je  ne  les 
impute  pas  à  un  régime  plutôt  qu'à  un  autre. 
Je  rappelle  quel  était  le  droit  alors. 

M.  Dréo.   Ce  que  vous  dites  là  ne  prouve 
rien  contre  la  thèse  que  j'ai  soutenue  l 
.  M.  Bocher.  Je  rappelle  ce  qu'il  était  en 
1850.  Ëh  bien,  de    1850  à  1856,    le  droit  était 
seulement  de  37  fr.  40.  Savez-vous  ce  qui  s'est 

Eassé'  alors,  sous  l'influence  d'un  droit  pareil  ? 
'augmentation  annuelle,  l'augmentation  cons- 
tante et  presque  normale  était  de  30,000  hec- 
tolitres par  an... 

M.  Germain.  Je  demande  la«parole. 

M.  Bocher.  ...  et  l'ensemble  des  cpiantités 
soumises  à  Timpôt,  qui  était  alors  de  585,000 
hectolitres,  s'est  élevé,  dans  l'espace  de  six 
ans,  à  750,000.  Alors,  on  a  élevé  le  droit  et 
on  l'a  porté  à  60  fr.  Savez-vous  ce  qui  est  ar- 
rivé ?  Ce  qui  devait  nécessairement  arriver  ; 
les  circonstances  étaient  à  peu  près  les  mô- 
mes, elles  étaient  très- favorables,  le  pays  était 
très -prospère,  les  salaires  très-élevés;  on  ne 
peut  pas  argumenter  do  ralentissement  des 
travau!!^  en  1860  comme  en  1871.  Qu'est  ce 
qui  est  arrivé  ?  C'est  que  l'accroissement  nor- 
mal annuel  de  30,000  hectoUtres  était  tombé  à 
10,000  hectolitres. 

En  1860,  vous  avez  encore  haussé^  le  droit  ; 
qu'esi-il  arrivé  ?  la  consommation  ne  8*est  plus 
acîrtic  de  30,000  ni  de  10,000  hectolitres;  elle 
est  restée  staifonnairr». 

M.  Germain.  Les  chiffres  officiels  sont 
contrains. 

M.  Bocher.  Les  chiffres  officiels,  je  les  ai 
étudiés,  et  j'affirme  que  ces  chiffres  prouvent 
ce  qne  j'avance,  incontestablement.  Vous  ne 
pouvez  pas  nier  qae  le  droit  était  de  37  fr.  M) 
et  qu'il  a  été  porte  à  90  fr. 

M.  Germain.  Je  ne  le  nie  pas  ;  mais  je 
montrerai,  par  les  chillres  officiels,  que  la  con- 
,  sommation  a  été  stationnaire,  quand  le  droit 
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a  M  «latl an (ui ri*.  H  qu^  U  otinuMiiiuiioa  a 
aui;iiiiMiu*  t-M  troi-  aii»  ili*  '2i>ii.Mtiii  iiivuihirr». 
quanti  le  tiruii  a  t'*'.i'«  pi»r:i*  di*  37  Tr.  40  à 
îli»  îr... 

M.  U  marqnU  de  Damplarre.  Alom 
uii*UrE  if*  ilr.>ii  tt  jM(i,  à  Jiio  tr  : 

Il  Oermala.  J'ai  là  ïv*  cïuiîreê,  ti  je  Km 
ini*u  MIU4  \Qs  \i'ux. 

iM.  (■iTiiiaiii  moiitp  à  la  tribum*  ««t  ri*inrt  à 
M.  llo:h*'r  uiiu  iVuille  coiitonant  un  ubU*au 
de  cbitTr-i«.; 

M.  Boclier,  iemnt  à  ia  main  le  document. 
Il  m  i»»i  lh»it-ilifiic(i«*.  i»t  ji'  faliifuerai»  »intsulu'- 
ivmrni  rA^M'inbliV,  h' il  nu*  uUait  cberctier  à 
iri*  rrcruu^cr  au  niihru  «le  Ci'n  colonnei»  de 
cli'iTn»*. 

J'aflirmo  uiu*  i-b'^^u.  — et  jf  prit*  mon  himora* 
bit*  coUt'.'Ui*  lie  cru.n*  iiui*  ju  no  Mvnn  uppurt«*r 
ICI  mon  afiîrmai:on  «{u'apn*!  avoir  fuit  uno 
••tuât*  iri'#-f»*»rii'Uîîr.  —  j  atUrnio.  *»l  ji«  croi* 
fju\>n  lit*  nu*  ri)Mtrt«i}ira  \m»,  i|uo.  i  1  A[>o<]Ui* 
aoiit  jf*  ;>arlt'.  h*  (Irnit  mnt  tie  37  fr.  4(i.  It* 
r)iit1r«*  loial  i!«*4  inathTi'ii  Miuinisi'ii  à  r.niho: 
t-ta.l  t)(*  r»tij.U:ii>  lii'Cl(iliiri*ii,  «'t  qui*,  i*n  isb'i, 
le 4  au'-nio»  in.iUi'n'K  «Iiinnairni   un   chilTri*  dt* 

I>*inc  à  l'aucaioniation  du  droit  r<irn*s|ioi.d 
u»H  (timmutiun  do  con^omuialion.  Kt  auiour- 
ti  hui,  a|>ri*4  1S71.  cVh  (Kir  uni*  riiincidi'noe 
sin-tultêre.—  j  «n  ii»ri  di»  dire  Mni:ulnTi».  car  U» 
ft^ici  «en»  !(*  dit,  —  quind  viiu»  auu'uiiMitr/.  U* 
drt>il»  la  con^uinmatii»n  dtminuo... 

M.  Germain    \a*a  faits  mwu  c  tnlrairi'ë! 

M.  Batble.  CVi^t  un  accidiMit  * 

M.  Bocher.  Kii  lufn  .  hortons  du  do:nain«* 
•{••s  faiLi.n  |irrnii*Ui'/.  uifi  d**  irrnunor  |iar  d«'A 
con«id^ratiMn4  niorab*!». 

Il  tPfa  (HUt-iHn*  |ilu^  facilo  do  H'«*nt«*n  Im.  jo 
ne  l'aurais  \uié  cru.  ^ur  li-  l'oiiMdi'ralions  mo- 
rale* qiin  t,ur  b'S  conMdi-raiion*  ii.aii'*rtoiU*>, 
jVn  n*vii*n7>  «-nponilan:  .i  1  intluumit*  du  droit 
et  à  c*  qu'il  y  .1  «i  ôtraiiji*  à  i»r('>ti*ndrn  qu'on 
peut  auK'montt  r  ii*  '\roA  .«anK  porter  un  proju- 
dic«*.  non  pa.t  >i*u;i'nii'nt  aux  iniôrru  mair- 
nel«.  luai'i  nit'-nn*  aux  inirpt!*  moraux. 

L*honuraMi*  M.  (iiTinain  vi>u.*>  a  parN*  tiiutà 
Tlieuro  d«M:t»  i|ii:  -'i-j»t  {•a>>>'  {•••ur  les  laines.  Il 
rn  a  tau  un  ar»(ani**iii  qui  s<Mnt>laii  vicin-ioux. 
I.'iiiiput  M:r  !«*•*  labatTii,  a-i-il  du,  i>l  tri'i*  mo- 
ral. 1^  tal>at:  •  >i  uii«*  niaïuTo  ômimMiiniiMit 
impOiMiblo  Vu,:-  on  avi->!  au^'i'icnli*  In  prix  ol 
Tuu«  aYt*zli]«*n  fait. 

NuQ»  avons  l'M  «'ili-l  au::ilki*:ilt'*  rniipni  rUl  les 

laba<*A .  mai»  en  t.ni**iit  a\o:i9  nou>  rai«:'>i  •*  îc 
pnMuit  protialili'do  «;rt  iinpol?  xoui.h'X  ^J>t*n 
»«ju%i'nir. 

[l'apros  il**  chitrn"*  qu**  iioui»  aviuns  .ilurn 
«•>li'*«.  rauÉ;in«*riMtii»:i  du  iliuit  *>ur  l«*s  i.iiiir^ 
aurait  du  diiian  au  i  m-mit  lu  n  vriiu  a  îJi- 
Uoniiel  ili*  7*}  iii:lîiiin»  .  *\ti  i'.<.t-i  •*  i|U(*  nouN 
a\i*n>  pr«*\-i  '  Ni>  :<  a\ons  taii  une  ai*:*»'/.  tnMi* 
pr^Ti*  un  '  «.■••*'.  .(«il»  1.»  jour  ir.i  nou:»  a'i.'uion- 
tiOMf  If*  liroLl  l'an*  •-!  *.!••  pruif^rt  o:i  1^.  noun 
diminuions  •  i-riainfinMiit  la  •<•  •^4ln1nlatllln  : 
ali*r*  qu'i'»t-i  t*  quo  noiM  avuns  lad'  Au  lifu  do 
purter  daiis  li*  liuilgt*t  un  ai:criii«>*'*-ini'nt  do 
ptiHluit  <lo  7'i  nuliiiins.  i.ii  îU**  (*urri>pon-lant 
a  1  accro  *i^' ment  du  droit  i-ortint  sur  Ii*s  mt'>- 
ai«'i  qiiaitt:i'«.  ;iou:i  l'a\iin^  ptiri-*  >oa!omont  h 
4'i  nii!iioi!i«.  .\'  II"  avoiifs  dopui«  troaxô  iian> 
I  ^lat  di-»  rv«*«iUvro:ii»>ii;!i»  -[lii*  i  acr.riK-M'Uioiit, 
au  lieu  di^tro  lio  \n  mi{lion.*>,  s'r!*t  olrvi'*  à  4L 

AS3IALI1I.  —  T.    1\I. 
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IJk-doK>us,  on  triompheoi  l'on  dit:  Quel  résul- 
tat !  (lommo  il  pniuveon  faveur  do«  surtaxes  sur 
l'altMol  ot,  on  ie'''n«'*ral,  do  ^accroi«^emont  dot 
droit»  ;  i*ar  o!i  pi* ut  k;onôraliM*r  et  faire  l'appli* 
cition  a  tous  loif  autres  produits  des  impùiM  ! 
Lu  bion.  à  mon  tour  je  vous  tUs  :  Qu*ei»t-ci« 

3ue  ^ola  prouvo*  (lela  prouve  qu*il  y  a  un 
^Init  rôol  de  It'J  millions... 
Plusieurs  mtmbrts.  C'est  cela!  — Très-bien! 
tros-bien! 

M.  Bocher.  ...  car  jo  crois  quo  la  cunsom* 
malion  ri-fiio  n  a  pj«i  iliminut*. 

1)11  con.'^omme  aujourd'hui  en  tabac  les  mA- 
mes  quantiios  qu  avant  rôtabliiii^ompnt  des 
droits  nouvoaux,  n  nous  aurions  dû  avoir 
7(i  millions,  rôtiultant  do  l'augmentation  du 
droit.  Où  os*l  la  uilTôrence?  Où  >unt  les  3'2  mil- 
lions? (juV^t  eu  qu'ils  roiirt'bentont!  Us  re- 
prôhontent  coci  :  ou  la  privation  que  vous  avec 
luiposiV  aux  piipulations  qui  consoiumont  le 
(altac^  ou,  co  qui  est  plOs  pro)>able,  la  prime 

3U0  \i»us  avfjL  doiiniH)  a  la  fraudo  :  u:ie  prime 
o  y^  miltons.  VouK  ave/,  donné  3'2  millions 
do  francs  à  la  traudo.  (Trèii-bien  !  très- bion  1} 

M.  de  Glercq.  Lo.<  tali.ics  manquent  par- 
tout. 11  y  a  ou  privation  m'tious**. 

M  Bocher.  hli  bien.  mefe>tours,  c**  qui 
li'r.oi  paiiM'*  hur  lis  labao  ost  ce  qui  s<*  |»assi* 
di'ja  )iur  la  consommation  dn  l'alcotil  que  vous 
failos  oiiiPT  dans  \olro  hys!t'*mo 

Mais  aiinii*tttins  \os  piopros  cbilln's  :  si  la 
consommation  n*a  pai*  diniinuô.  .•>!  elle  ost 
rohtt'i'  station  nain*,  commo  jo  suis  fondf  à  lo 
i:ro;rc.  —  jo  n'ai  pas  les  chilTros,  je  n'ai  (*a'*  le-* 
calculb  qui  pourraii'iil  lo  prouvor  ;  mais  1 1  l'on- 
sominat;oii  suit  um*  maiiJio  ascentlanto.  uno 
iiiartrlio  nurmali*.  rô^uitant  do  ^accrol^S4ment 
lio  toutes  lt**i  valourf  mobiiiores,  do  la  fortune 
[lultliquo,  (11*  la  drpriMiation  do  l'arp'ni.  et 
I  nlin  du  di'*vo!opp«'mont  du  travail,  do  T/lôva- 
l.iKi  di  s  s.ilaires.  olc.  oti-.,  --  >i  le  Trésor  no 
]ion;iiit  pas  lo  pfoduii  do  l'impôt  sur  dU  accrois- 
souKMit  <1(*  coii^oinmaiion,  cost  qu'une  partit* 
do  rott"  Ci >n sommation  lui  4'*cliap{M*,  parco  que 
lo   droit  o-Jl  oxco^sif. 

On  a  d>»iinê  uno  autro  rai>oii  qui  rontre 
dans  lo.<«  cui.Mdt'raiioiis  nioralos. 

On  a  dii  adb'urs,  ot  il  e»t  l»on  do  no  pas 
Iji>sor  |ia^MT  ci*t  argument  :  I/alcoot  Oht  une 
iiiaiioro  qui!  o»t  iMiU  d*imposor.  uno  matiôro 
mauvaiM*.  nui:-ililo.dôlotêre  '  il  L'Stsalutairo  d  on 
ro-troiisdro  l'u^au'o. 

Mi'>Mo'jr;«.  il  osl  trôs-\rai  i|U(>  c'osl  uno  ma- 
iii-n*  di'iii  on  |i4*ut  fairo  iH'ancoup  d'ab  «s ,  mais 
y  no  la  «mois  jia'^  au^^l  m.iuvaiHo.auM*i  susc(*p- 
iiiilo  do  huppor^or  indôliniment  la  cliar^o  dn 
r.ni|Mit  qu  un  lo  pr«'*l4«iiil. 

S.ivoz-vuus  01»  qui  o.«.t  immoral'.' 

<Io>lilt*  dôriaror  qu  uno  maiiore  ost  mau- 
\aiM'.  iiu'oiio  rst  [  rriiicious**,  coiittaire  à  la 
>.iu'.ô  pjiMi'ico.  contrairo  à  la  iiuiralitô  publi- 
>]ui-.  l't  di-  lui  iliMnamlor  'J'ni  niitlicns.  en  cspô- 
laiii  brii  ijUi'  los  i*iN)  m  Uiiiiis  iri''cliap(M*ront 
p.i.-.  (MiP's  vi  a;ip  auiii>si'iiii-nl!*.i 

t'n  m^-uihrt.  (/i>t  comme  l'opiuin  on(«binp! 

M.  Bocher.  Savrz-xuuA  cv  qui  est  immo- 
r.il  ' 

i>  n*.>t  pas  do  frappi*r  uno  donrôo  qui  vous 
ôi.:iiii|i  la,  iiont  vuu«>  II"  piiu\oji  pas  soulement 
fr.ii'jiiT  l'ai)..!»,  ilont  \o  ia  tiappox  on  même 
triiii»*^  rus.i.'o  li*g;timo,  ot  j  on  ap))eUe  encore  à 
co  qio  disait,  dans  sou  e\pcnenco,  si  simple- 
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mont  ot  si  loyalement  invoquoo,  riionorciblo 
M.  Ilouvenro  :  Talcool  n'e^t  pa?  pxclusivemont 
uno  matière  quMl  faille»  condamner  et  repousser. 
Co  qu'il  faut  condamner  ot  repousser,  c'est  ce 
qui  Ort  yraimoni  immoral,  c'est  le  commerce 
frauduleux.  (Très-bien  !) 

C'est  un  arj^ument  sur  lequel  on  revient  f-'ou- 
\ent  ;  il  faut  y  revenir  sans  cesse  ot  j'y  reviens 
en  Unissant  :  Oui,  il  faut  frapper  le  cônmierce 
fraîduleux,  et  non  pas  l'encourager...  (Très- 
bienl  trôs-bien!)  et  le  jour  oà  vous  créez  une 
primo  aussi  élevée,  vous  créez  une  industrie 
nouvelle  qui  ne  vise  plus  le  bénéfice  du  com- 
merce loyal  et  légitime,  qui  vise  quoi?  cette 
prime  que  vous  lui  offrez  ;  il  s'aiiit  pour  elle 
d'acheter  une  marchandise  «jui  coûte  commu- 
nément 50  ou  60  fr.,  et  qui  est  imposée  de 
six,  sept  et  huit  fois  sa  valeur,  i  Nouvelle  appro- 
bation.) 

Et  vous  ne  voulez  pas  qu'i'  y  ait  là  pour  !a 
fraude  un  champ  immense  à  exploiter?  l'allé 
l'exploite,  et  c'est  pour  cela  que  je  voms  dis  : 
"Votre  proposition ,  en  n'est  certes  pas  votre 
intention,  est  innnordle. 

Il  y  a  Tivrognerie  encore!  C'e?t  une  der- 
nière raijion  qu'on  nous  a  iet'»e  ;  c'est  celie 
qu'un  de  nos  honorables  c^dlèi^ues;  l'aisair,  va- 
loir en  1871,  ;iour  justilior  une  aurrmeniation 
de  droit.  Je  disais  alors,  et  jp  r'';'èio  :  Si  vous 
croyez  qu'en  Ani^'loterre  rivfognorie  soit 
moins  générale,  moins  funtste.  mo:n.s  laide, 
moins  repoussante  fju'ici.  je  nr.  vous  dirai  pa-i 
comme  on  dit  vulgairement  :  Allez  y  v«ir  ! 
Mais  ouvrez  le  dernier  IHuf,'liuok  et  tous  y 
lir(»z  ceci  :  c'est  que  le  nomhro  des  tléîii.s  pour 
ivro^'nerie  qui  ét.iit.  on  1808.  »le  lll.OOu, 
est  aujourd'hui  chez  nos  voisins  de  151,000. 

Voilà   l'ani^mentatitm   (\\\\   s'est  laite   dans 
l'ospacc   de  trois  ou  (luutre  ans,  maîfrré  l'in- 
fluence des  lois  (jue  Ton  dit  si  saluiain-s.  sur 
une 
\ 
tou 

peuvent  être  données  à  un  prix,  je  e  dirai 
pas  minime,  mais  à  un  prt::  qui  n'obl-e  pas 
a  la  fraude,  à  un  pr:x  qui  n»*  porte  jjas  le  dé- 
tadlant,  ie  producteur,  pour  livrer  au  «onsoin- 
mateur  co  qu'il  lui  demande,  à  faîsilier  si 
marchandise,  dans  tous  O's  pays- là,  rivnjîjne- 
rie  est  au  contraire  pli:s  rare;  du  Tuoins.  les  cas 
d'ivrognerit»  si.nt  beaucoup  n:uins  l'réq:ir>nts. 
Un  dernier  cliiirre,  mess:-  U's,  ji^ur  vous 
montrer  ce  que  o'«.'<L  qu»  la  fraude  .«ojs  l'in- 
fluence des  droit.-  excessifs.  —  .\l.  ie  ministre 
fies  finances  j»ouî  s'en  îîppl.iudir  à  un  certain 
d(\L;ii»,  dans  »ne  corlaiui'  mi-suro:  uî.'.  s  y  suis 
sûr  qu'au  fond  il  le  r^i:rette.  —  Sivez-vous  quel 
est.  dans  notre  pays,  en  matière  de  bo:s-nns, 
le  produit  des  amendas  ?  Kn  l^^nS,  il  était  de 
deux  millions,  je  crois  ;  «n  l^To.  il  est  de 
0,500,000  francs.  Il  a  jjIus  (;ue  tripl   : 

Le  chiffre  dos  procès-ver.  r.ux.  en  l.S^j^^,  «'fait 
de  24,000  ;  savez -vous  ce  ([u'ii  a  été  dans  le 
dernier  exercice  ?  05.1  »( m. 

Ah  î  je  sais  bien  (jre  «:e  résuittt.  .-[U'  ce  pro- 
grés—  carenli:i  nn  a;»;. elle  i:el:'.  î:n  pro-'rés.  — 
e.>t  dû  à  la  vi;;ila--.ce  lii»  ra'luiin'S'.r.îîion,  a-jx 
moyens  que  vous  avi-z  mis  à  sa  liisj.ijsiiion.  au 
zèle  de  ses  employ«'»s  ;  nL'ii>  enfin,  r.uel  i^L-te 
jour  de  pareils  chilVre?  ne  jette:» L  ii-  pa-  sur 
une  situation,  qu'il  faut  bien  vuir  tel.e  iirelie 
est.  et  juger  comme  elle  le  méii'e! 


Buce  cics  lois  (jue  ion  «ni  si  samiain-s.  sur 
^  matiérequM  faut  condamneretsupprimer. 
V^oioi  donc  ce  qui  se  produit,  c'est  que  jar- 
it  où  les  boissons  mémo  de  cette  nature 


Et  moi.  je  vous  dis  :  Augmentez  les  droits, 
élevez-les  tant  que  vous  voudrez,  tant  quo 
vous  pourrez;  vi.us  n'aurez  pas  un  buveur  de 
moins,  vous  n'aurez  pas  un  ivroii;ne  de  moins, 
vous  aurez  ci.nt  mille  fraudeurs  do  plus  !  (Très- 
bien  I  très- bien!  —  Applaudissemenis.) 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix  !  —  Non  !  non  I 

M.  Bocher.  Messieurs,  ne  nous  préoc- 
cupons piS  d'intérêts  qui,  malheTireusement, 
ne  sont  pas  en  cause;  ne  nous  préoccupons 
pas  de  ces  maux  attristants,  déplorables,  que 
je  déplore  *  comme  vous,  mais  que  nous  fie 
ferions  qu'aggraver,  loin  d'y  remédier,  si  nous 
adoptions  la  proposition  qui  nous  est  faite. 

Disons-nous  bien  que  dans  la  douloureuse 
situation  que  les  circonstances  nous  ont  faite, 
et  dont  nous  subissons  chaque  jour  l'acca- 
blante exîtroncc,  il  n'y  a  plus  momentanément 
pour  nous,  en  matière  (f'impôLs,  ni  systèmes 
ni  principes  :  il  n'v  a  plus  qu'une  règle,  la  né- 
cessité; il  n'v  a  plus  quuïie  mesure,  la  possi- 
bilité 

C'est  l'unique  point  do.  vue.auqael  je  me 
place. 

Les  besoins  du  Trésor  son-  certains,  il  faut 
que  ses  r.-f'Sourcos  soient  réussi  assurées  qnft 
ses  besoins.  Celles  quo  le  luinislre  nous  pro- 
pose ont  le  îïrand  avantaj^o  le  seul  si  vous 
voulez,  d'être  certaines  ;  celles  que  propose  la 
commission  du  buliret  sont  tré.--doutense8  ; 
celles  de  l'honorablo  Sî.  Germain  font  plus  une 
douteuses,  elles  stnt  impossibles.  C'est  pour 
cela  que  je  voterai  contre.  (Très-bien!  irés- 
bien  !  et  appiaiidissemenls  sur  un  ffrand  nom- 
bre de  ban«:s.  —  L'orateur,  en  retournant  à  sa 
plac^.,  reroit  les  féh  it  a  lions  de  «er;  collègues.) 

Vffix  nombycus'S.  La  clôture  !  là  clnture  I 

M.  Germain,  .le  .demande  la  parole...  (Aux 
voix!  aux  voix!  — La  clôture!)  contre  la  clô- 
ture. 

M.  le  président.  M.  Germain  a  la  parole 
Cïjntr.»  la  clôture. 

M.  Germain.  Messieurs,  l'Assemblée  pa- 
rait désireus  •  do  clore  le  débat  ;  je  lui  demande 
simidoiiient  la  p^rInission  de  mettre  sous  ses 
yeux  les  chiffres  de  la  consommation  fran- 
J-.'use.  i  Parlez!  —  Non!  non.  —  La  clùiure  î 
bi  clôlure!> 

Si  rAs>e!nblée  ne  désire  pas  connaître  ces 
rhiffri»s,  si  elle  ne  me  permet  i»:is  do  les  lui 
sonmettr»',  j«»  n'insiste  [las.  (La  clôture!  la  clô- 
ture! —  Parlez!  parlez!) 

M.  le  président.  J'ai  donné  la  parole  à 
M.  Germain  co-i'.re  la  clôture.  Je  réclame  le 
Siloî.ce,  pour  qu'il  puisse  faire  valoir  les  rai- 
so  s^;»r  I*  squelles  il  veut  h*oj»poser  à  ce  qu'elle 
soit  ;»nniO!;eée. 

■Vouirmix  m'^  :    L*»  clôture!  la  clôture  ! 

M.  Germain.  Je  descends  de  la  tribune, 
p.!  Mj'io  rA^'Oiublée  ve  dosiire  pis  connaître 
!e^  c-i'iriL'.-*  oiticiv'ls  lie  la  consoniination  de 
Tabool  en  Fraii'jf. 

r.;/jr  ti a-ers  s.  A  demain  !  —  La  clôture  î  la 
clôîu.'*e! 

M.  le  président.  Puisque  la  clôture  de  ta 
fiis'"i:rsi'.»:i  sur  l'art'oip  H)  < -t  réclamée,  je  vais 
cuii'ti"**  r  !*A-.=<eiii:iîi;o  sur  !•»  renvwi  de  la  dis- 
f.u.-si  :  à  de  m -lin 

'Le  niivoi  à  /lomain  i»st  mis  aux  voix.  — 
l'ne  p:«".i.iére  éprouv»*  a  iieu  par  main  levé*»  et 
est  déclarêi»  douleu-e  p^r  le  bureau.  —  Une 
nouvpll?  épreuve  a  heu  par  assis  et  levé.) 


sËANCi:  nu  j  MA118  \b:\ 


179 


M.  la  prévident.  .;<r>  i  ;   •..  i  ''.«(..'.v   i.M.  Us 

j-..-  ■..;j     I  •■  1   4ri' i  .  i-*.  «i'.i\..- iji;-»  .(  oô'iiro 


Vu  "i'"  ;.'•;>.  (ï[i  VI  ri*ri):i]m«'n<*pr  domain  Ia 

dlM?U-<Mt»ll  ' 

M.  le  pro^idcnt    I'.k  •   i  tour  I/i  cln'uri*  a 


I  •■  .1  \i  •  '  !  a.j  ■  •  il--  '•■riiMii  iii-'ii'»»  jiir  !  i'*"  ■;  'i  i».  ■■:  ■-•:!  i;iijii'..:,  *i  \\  ■:(•  saurait  v 
NIM  i.i'  ■  '  •.  ..  \  '.  :  \  !ii»-..\.  A.  M"  I  a^■•.l  '!  '.  1.1  !■  nf  «l-*  imnî» -r  i'  n;»  i  i  i-l  rj  iril. 
\  .  .  .  :  ir  ,..  ■  i'  •  ').i.:i  r  .  II.j'Ié:!  ■i.  Vu*-  j  M.  Lanj^loitt.  <  '.i  ,  ♦'!#»  ,i  r--  ,.i  .):;oir  r  ii;ir 
l   r  ild...  ;    .  .  .   :•'  *  ■  i-  ,.   \      ..  •*   \    m    «'î^  ■  •••    fi  'i.>.i..i   ati.>-:iili*iui-ii=.    tîi"    M.   <M*rii}a.ii; 

il      l'^t    :       .  i'.i.\l^\..       ili'li   ■.-.      [),  D    t^'il.   \'é.    \    •    I     lii.i.h     l.l      L(>tli:.4lrMiill     Il'.l      ;m^      li'l'i'Il  lu      mil 

I' -..  I.       'A.ii^'i-   .     .imi.i   i ..*•  .1... ■^•  I la-i  k .   .%u-    I    ii'a\ri'. 

lir      ».!».!:■  .i:i'  .    ;.■-    .   fai  •:!•  «  .i.ilmvl  M    h-ur,    *         i  «r     .■;'*/M^rr 'i-.  v  A  ili'lli  liii  '  ù  itrniaill  ' 

Mi-^i»**>.  •()  >'<>  'i    'tri-M  :-.•<•  Sa.iii-M.i  <i.    !       M.  le  pr^Hident     Avant  <riii'hi{uiT  Turflro 
l*ar:-   I-  iii'-' 'I»- l!r  a^.  .:r|   i- .î.-  ï'  r  r..  lu  j-nii .  jf  il.»;  :ii«  !  i  ji.iro.  •  i  M.  !••  iiKUL'iirp  ilc 

'j^*'' ,''*'  m       '     A   •i>M  a.  .  '    à    (!- iiiaiti  !    •    ;  .U'iuu  :u:f  pour  lîo'^  ii:.-.*i'ii' ii^tMi^  1»  Imik. 

N\<:.    i;iM  '  I       M.  le  niiniHtre  do  ra^rlculture  et  da 

M.  le  préaid<«nt.  2  •:  r  a.n  miih.i.-*  tli*  couimcrcir.  J  «;i«  ri. ai  •'•'••:••  «Irj.iiMir.  au  nom 
iut'iiil»r  ■^  t:i-:iiaiM  :ii  •)ii-  i>*  \u.i  l'hiI  li«*ii  iiuo  i  ili*  ii-'ii  Oil.fju*  M.  !•*  iniiii>iri'  <li'  rinikirucuoii 
«ItHiiaiii.    Viri  !  iioii  '    —  S.'  iiUliiL'{i:e  i-t    •{('.•«    rultc*.  «Iriix  |iritji*ia   ut*  lotit, 

Ji«  i-ir.».';!"'*  r  A-'»i':i.''ii  ■•  <!•'■>■  iin"*  û  fi'' •iilîri-iT  •li'ux  »'ri^iiii>»  Mj(-i»U*nii*n- 

I.  A ••-•*"  L»    •'.  ■••Il  il  l'-i'.  ■  ••  I  :'■  iji:<*  ip    ^olo       lau»*-. 
au'a    i**".      .,!■.•■ '■  II' :ii   M  J-'  irii-  ■■  \s>";iilili''»  «il»  vcmltnr   liiHii   iiH«in- 

IC    le  prèMldrnt.  1.  '  >  r.:'.  ii  •■•>*.  ouvi'i;  «r.r    '    in'i  li  iir  r  :iviii  .&  ia  iMiiri;ios  u  i  «ta  )»'.i(i;;pl. 
I*artic  •' '.'■!   :\'.  I  it    1  i  .r  •  •  i  iii*  la  Cll.l)Illl^^  o:i.    >       M.  le  préaiikrnt.  Il-n'y  a  jias  •i'•>p^l0^i'i^n  ? 
1^  •  ;.i:i<i  I  '-  t-ir.  I .:  -i-  r  !'-<  .ïmi  î       l.i-  >[i*ui  |  r- jiU4  lU*  l.ii"  mtohI  ri-ii\oyi*»H  U 

uiàf.,  .''  "if  .>  rri.  n:i  i/a  .ia-i  «oiii  r:»  '  li  v  a      coiii(ii:-^iu:i  lia   lui  t^'ei  du   1^74. 
>jo;ifu^  lin  \ 

M.  le  pr^aidcni  Ji'  •*r>>\ais  a\>i.r  cUiro- 
mi'ril  jiwjii»  a  '{';  ^'.l'iii.  ci»  ï'  rnluiî  JiUimou;-  li' 
II*'*  odKvi»  -  \i". :'•'!:'.  ».••  ••  :i'  ijU  ii  >  ;iVa:l 
cnt' rrrti  :ii»iiii:'i.  !»  .la.î  'l'M^jir.'.  ... 'N-iï! 
ai>:»î  — *'iii'  .aa  u:-.::.- ■'..i:i.t  iji:-'l  :;•■.<  r.-ijiri?:*, 
•  :. r  1  ■  »■   •    -i.i    •■  ■  ti*  .1  : ::   I. 

J.'  i'»»\p,    'i'*  il»'  iiu.iM'iu.  # 

II  ri  a.  «iiK  ••i"  r-r-  i-  ••ih'Hî  infiir  à  i'ar- 
î  cil»  ■-' '  .m:-  :  'Il  I  ;  '.  ■'  ■•  i  •  «.iiin.  i'iii, 
ij:;.  •'•?  li.!.:  Il  .  •  T.i  •■".■•. ;^  ■'..  :i  .;■   -iM.  -  -'ir  1  al- 


[.  le  mlnlatre.  J'ai  riinniifur  i1«)  dêponpr 
^ifatfiiKMU,  AU  iioiu  d*'  iiioi  t:o!ii'*;;uf?  M.  ti*  mi- 
iiihtri'  di*  rii:Ii''r[i"..r.  Mi  prtrt  i  •:(•  lui  uulurisaiit 
il*  di'|>irit'i)ii-iti  lit'  l'Kurr  à  »'iiji|iur*rr  cxlraoi- 
«liiiairniii'tii. 

M  le  préaldeat.  Lo  projet  di<  l<ii  M'ra 
;iii|iriin«*  l'i  ri-ii\u\«''  à  lu  comiiii.titKMi  di*s  lois 
ili  i-Ti":  i'Hîal. 

I»':nain.      .inci'  ;•  ::i':  ;iji'  à  di»u\  licun*.-**. 
«  •^■.  «;••»•  .l'H.  ■ -I.-      :     r:      •   ...'m  ,    (*:i.iiM  S   ;'«■    li-   .a    il.^tUr-.-inii    ^ur    la     iuuimmuk 

j<'  !'.fc\.«.:*  .:ii!i  |u  '  •   a. i. ■..:-.   j::!-  poiïi'  !•'  \«il*'.    j    iiii^oi-. 

i'\:a\'  •■     ■•■  "i'  .■  '  .  .li  ,     '"  .'  /  /  /•  ■■'  fi- .  No  .<   \        l.t  M'aii'^if  i'>î.  ii'V"i'  «i  »\\  in-Mri.-  Uii  iiuart.) 
«Vii:iii  \<>'.  -  1    ui        •      .:.■ -.f  .1  ••:■  i '.  ,'.i  i;'ii' ' 

le  préaidrnt.    \  n:.*  .:   \   a  ].«'ii   <ii*  n*- 


'"OriiiiiPii' •  r...    liru:' 

Jo  f    J'jdn*  1  A*;*":n!«    ■»    î"   il.'*  i»T:n»'ltn'  'îe 
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(Léon).     Sebert.     Ségar  (le  comte  de).     Simon 
(Fidèle). 

'  Teisserenc  do  Bort.    Théry.     Toupet  des  Vi- 
gnes. 

ONT  VOTÉ  CONTRE  : 

MM.  Abbadie  de  Barrau  (le  comte  d').  Ab- 
batucci.  Aboville  (vicomte  d').  Aclocque.  Adam 
(Pas-de-Calais).  Adam  (Edmond)  (Seine).  Adnet. 
Adrien  Léon.  Aigle  (le  comte  de  1').  Aloxandro 
(Charles).  Allemand.  Amat.  A*my.  Ancel. 
Ancclon.  Andolarre  (le  marquis  d).  André 
(Charente).  André  (Seine).  Anisson-Duperon. 
Araço  f Emmanuel).  Arfeuillèros.  Arnaud  (de 
rAnége).  Arrazat.  Aubry.  Audiffret-Pasquier 
(le  duc  d'].  Audren  de  kerdrel.  Auxais  (d'). 
Aymé  de  la  Chevrelière. 

Bagneuz  (comte  de).  Balsan.  Bamborger. 
Baragnon.  liarante  Tbaron  de).  Barascud.  Hur- 
Uoux.  Barni.  Baronet.  Barlhc  (Marcel).  B^ir- 
tbélemy  Saint-Uilaire.  Bostard  (le  comte  Octave 
de).  Bastid  (Raymond).  Batbic.  Baze.  Beau. 
Beicastel  (de).  *  Bcnoist  d'Azy  (comte).  Benoit 
(Meuse).  Benoist  du  Buis.  Bôrenger.  Bergondi. 
Beriot.  Bernard  (Charles)  (Ain\  Bemard-Du- 
treil  Bort.  Bcrtauld.  Besnara.  Bosson  (Paul). 
Bcthmont.    Béthune  (comte  de).      Beulé.    Beur- 

gos  (comte  de).  Bidard.  Bienvenue.  Bigot, 
iillot  (le  général).  Blanc  (Louis).  Blavoyer. 
Bocher.  BofÛnton.  Boisboissel  (comte  de). 
Boisse.  Bompard.  Bonald  (le  vicomte  de).  Bon- 
dy  (comte  de).  Bonnel  (Léon).  Bonnet.  Boreau- 
Lajanadie.  Bottard.  Boucan  (Albf*rt).  Bouchet 
(Bouchos-du-Rhôn»»).  Bouille  (comte  de).  Boul- 
lier  (Loire).  Boullier  de  Branche  (Mayenne). 
Boyer.  Bozérian.  Brolay  (Emile).  Breton  (Paul). 
Bnce  (Ille-et-Vi laine).  Brice  ( Mourth«^-et- 
Mosello).  Brillicr.  Brisson  (flonri)  (Seine). 
Broglie  (duc  de).  Bnm  (Charles)  (Var).  Brunet. 
Bryas  (comte  de).  Buée.  Buisson  (Jules)  (Ande). 
Busson-Duviviers. 

Caduc.  Caillaux.  Calemard  de  La  Fayette. 
Callet.  Calmon.  Carayon-Latour  (de).  Carbon- 
nier  de  Marzac.  Carion.  Carnet  (père).  Camut 
(Sadi).  Carquet.  Carr«>Kérisouét.  Cazenove 
de  Pradine  (de).  Casse  (Germain).  Castellane 
(le  marquis  de).  Castelnau.  Cazot.  Chahaud 
La  Tour  (Arthur  de).  Chabaud  La  Tour  (le  géné- 
ral baron  de).  Chabrol  (de).  Chabron  (  le  géné- 
ral de).  Chadois  Çle  colonel  de).  Challemcl-La- 
cour.  Chamailiard  (deV  Champagny  (le  vicomte 
Henri  de).  Champvallier  (de).  Chahgarnier  (gé- 
néral). Chaper.  Chardon.  Chareton  (le  géné- 
ral). Charreyron.  Charton.  Chatelin.  Cliau- 
rand  (le  baron).  Chavassiou.  Cheguillaume. 
Ghesnelong.  Chevandier.  Choiseui  (lionice  d*'). 
Christophle  (Alb<Tt).  Cintré  (le  comte  de).  Cla- 
pier. Claude  (Meurthe-ot- Moselle).  Claude 
(Vosges).  Clément  (Léon).  Clore.  Clercq  (de). 
Cochery.  Colas.  Colombet  (de).  Combarieu 
(de).  'Combler.  Contant.  Corbon.  Cordier. 
Corne.  Cornulier-Lucinière  (le  comte  de).  Costa 
de  Beauregar'd  (le  marquis  de).  Cotte.  Cottin 
(Paul).  Courbet-Poulard.  Courcelle.  Crospin. 
Crussol  d'Uzès(duc  de).  Cumont  (le  vicomte  Ar- 
thur de).    Cunit. 

Oaguenet.  Daguilhon-Lasselve.  Dahirel.  Dam- 
pierre  (le  marquis  de).  Daron.  Daumas.  Daus- 
sel.  Decazes  (le  baron).  Decazes  (le  duc).  De- 
lacour.  Delavau.  Delille.  Di>lord.  Delpit. 
Delsol.  Denfort  (le  colonel).  Denormandic.  De- 
passe.  Depcyre.  D«Tegnaucourt.  Desbassayns 
de  Bichemout  (comte).  Desbons.  Doschangf. 
Deseilligpy.  Desjardins.  l)»^stromx.  Do7An- 
neau.  Dômpierre  d'Hornoy  (amiral  de).  Doré- 
Graslin.  Douay.  Douhet'(le  comte  de}.  Dré<). 
Drouin.  Du  Ôodan.  Dubois.  Du  Breuil  de 
8aint-Germain.  Du«;arre.  Du  ChalFaut  (cumt»-*)- 
Duchâtel  (comte).     Duclerc.     Ducuing.     Duraur 

gLavier).      Dufaure  (Jules).      Dufav.      Durour. 
ufoumel.    Dumarnay.    Dumon.    lîuparc.    Du- 


pin  (Félix).  Dupouy  (Gironde).  Duréault.  Dur- 
fort  de  Ci  vrac  (comte  de).  Durieu.  Dussafissoy. 
Duvergii^r  de  Ilauranne. 

Emoul.  Esearpruel.  Eschasseriaux  (baron). 
Esquiros.    Emard-Duvernay. 

Favre  (Jules).  Faye.  Féligonde  (de).  Fer- 
nier.  Ferrouillat.  Ferry  (Jules).  Flaçhac  (ba- 
ron do).  Flouriot  (de).  "  Flotard.  FoUiet.  Fon- 
taine (d«>).  Forsanz  (vicomte  de).  Foubert 
Fouler  de  Rolinguo  (comte).  Fouquet.  Four- 
cand.  Fouriohon  (amiral).  Fournier  (Ilenri). 
Four:oil(de).    Franclieu  (marquis  de). 

Gagneur  (Wladimir).  Gallicher.  Gallonl  dis- 
tria. Gambetta.  Ganault.  Ganivet  Gaslonde. 
Gasselin  do  Fresnav.  Gatien-Arnoult.  Gaudy. 
Gaulliiier  de  Humilly.  Gaullhier  de  Vaucenay. 
Gavardie  («le}.  Gavini.  Gayot.  Gérard.  Ger- 
main. Gévelot.  Ginoux  de  Formon  (le  comte 
de).  Giraud  ;Alfred).  Girerd  (Cyprien).  Girot- 
Pouzol.  Glas.  Goblet.  Godet  cie  La  Riboullo- 
rii\  Godin.  Gouin.  Goulard  (do).  Gouvelio 
(de).  Gouvion  Saint-Cyr  (marquis  de).  Gram- 
mont  (marquis  d«^).  Grandpierre.  Grasset^Me).. 
Greppo.  Grévy  (Albert).  Grévy  (Jules).  Gri- 
\'arL  Grollier.  (^uoidan.  Guioal.  Guichard. 
Guiche  (marquis  de  la):  Guillemaut  (général). 
Guiter.    Guyot. 

Haentjens.     Hamille  (Victor).     Harcourt   (le 
comte  d).     Haussonville  (le  vicomte  «1*).    JHéris- 
•^on.     llespol   (comte    d').     Iloussard.      Uulin. 
Uumbert.     Huon  de  Penanster. 

Jacques.  JalFré  (l'abbé).  Jamme.  Janzé 
(le  baron  deV  Jaurès  (l'amiral).  Jocteur-Mou- 
rozier.  Jonnston.  Joi^^ueauz.  Joinville  (le 
prmro  de).  Jordan.  Joubcrt  Jouin.  Jourdan. 
Jouvenel  (le  baron  de).  Juigné  (le  comte  de). 
Jui^é  (le  marquis  de).    Jullien. 

Relier.^  Kerj^ariou  (comte  de).  Kergorlay 
(comte  de).  Kéridoc  (de).  Kermengny  (vicomte 
de).  0 

Labassetiôro  (do)-  Labélonye.  Labitto.  La 
Borderie  (de).  La  Bouilli.'rie  (de).  Laboulaye. 
I^Acavo-Laplagno.  La  Caze  (Louis}.  Lacombo 
Mo).  Lacrett^Ue  (Henri  de).  Lallize.  Laron  de 
[«'onçauiier.  Laget.  I^grange  (le  baron  A.  do). 
Lallié.  Lambert  (Alexis).  Lambert  de  bainte- 
Croix.  Lambertorie  (de).  Làmy.  Lanel.  Lan- 
froy.  La  Pervanchèro  (dol  Larcy  (le  baron  de). 
Lafgcntave  (de).  La  Roche- Aymon  (\q  maruuis 
de).  La  Ilochejaquelein  (le  marquis  de).  La  Ro- 
chethulon  (le  marquis  de).  La  Rochette  (de). 
La  Roncière  Le  Nour\'  (vice-amiral  baron  de). 
La  Serve.  La  Sicotière  (de).  Lassus  (baron  de). 
Lasteyrie  (Jules  de).  Latrade.  Laurent-Pichat. 
Laurier.  Lavergne  (Léonce  de).  Lebas.  Le- 
blond.  Lebourgeois.  LEbraly.  Lebreton. 
Lecamus.  Le  Châtelain.  Lefébure^  Lefôvre 
(Henri).  Lefèvro-Pontalis  (Eure-et-Loir).  Le- 
lévre-Pontalis  (Seine-et-Oise).  Lefranc  (Pierre). 
Lefranc  (Victor).  Le  Gai  La  Salle.  Legge  ccomte 
dn).     Legrand   (Arthur).     Lenoël  (Emile).     Le- 

Eère.  Leroux  (Aimé).  Le  Rover.  Le^illon. 
«spinasse.  Lestapis  (de).  Lestourgie.  Le- 
vôque.  Levert.  Lherminier.  Limairac  (de) 
(Tarn-et-Garonnc).  Limpérani.  Lockroy.  Lor- 
geril  (vicomte  de).  Lortal.  Loustalot.  Louvet. 
Loysel  (général).  Lucet.  Luro.  Lur-Saluces 
(marquis  de). 

Magne.  Magniez.  Magnin.  Mahy  (de). 
Maillé  (comte  de).  Malartre.  Malens.  Male- 
viUe  (marquis  de).  Maleville  (Léon  de).  Malé- 
zicux.  Mallevergn*'.  Mani^ini.  Marc-Dufraisse. 
Marcère(de^.  Marchand.  Marck.  Marcou.  Mar- 
gaine.  .  Martel  (Pas-de-Calais).  Martell  (Cha- 
rente). Martin  (Charles).  Martin  (Henri).  Mar- 
tin (d'AurayV  Martin  des  Pallières  (général). 
Mathi"U-Bodet  (Charente).  Mathieu  de  la  Ae- 
dorto  (comt'*'.  Mayaud.  Mazeau.  Mazerat. 
Mazure  (le  ^'éuéral).  Meaux  (vicomte  de).  Mé- 
plain.  Mercier.  Mérode  (de..  Merveilleux  du 
Vignaux.  Mestreau.  Mettelài.  Michal-Ladi- 
chère.    MichoL     Millaud.    Monjaretde  Kerjégi; 
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Mono** t.  Monnot-Arliiîlour.  MontaïKiiai*  (ami- 
r%tf  M<Miti>:l.  MonlfroltitT  [*iv .  Moitllaiir  M 
niar'|ui9  •!•*'  M'iitruMix  MiTi'au  ((lâ:i;-iii)rV 
MorrAu  K'-riinan-l)  Mnrnay  lu  niAniui;»  tW). 
Morti-mari  1-*  iiiariuift  i|<*'.  Skloi\an.  Murât  ;iQ 
comi**  JuAi'ïiiiii [  Murai"î>i>trif p  ^. 
Nio-hf      .%'>•■:  l'drfail 

|>a^.>,.I»u|>url.  Taloit'-.  l'ari-nL  P.iriKOt. 
I*ar.«  ll'a>  •li*-(.ita.v  KirU  ;t<*  niari^uii  «!•■  . 
l'a^'al  Dujidi.  l'j-iv  I'ati^<wT.  Iviiis^ior  .le 
fr^n^ral;.  rG!l''t.iii.  IV  t**rfaii-Vi:tfni«uvi*.  !•••- 
r»n.  Ffrr»«i.  r-Trn-r.  Ivrrol.  Iviaii.  Ivulvi'. 
|*ryramoni  !•' .  l'-yral.  Picanl  ^Knn-si  .  l»i- 
Cftr't  (Alpbouvv.  i'ii'..  l'io^c-r  ^!«i .  i'iou.  iMi- 
rhon.  l'uiii|H*ry  ('If.i  l'unlui-ruiiii  anv  U*)  "lur- 
<iiii«  •!*•;.  l'uihiiaii  ^l'ainrdi  .  l'uiirlalè^  (•  oiiito 
lie..     roii>»T-yii'Tl.iT.     rrd'l.i'*.     Pn-NSi^n-é  ('I»'). 

i^uiifl  K  Ih'arV  Vinn<'<nas;!rt  mari|iii*(  ili*\ 
HaiTin"Vi>:i'  •{••;.  I<aiii*>au-  KainpiiO 'l>'<'()niii'\ 
Ha:hii*r.  Itamt-it  l(.(\iii"i  ;>!••;.  ItisniKit  (.iiar- 
l«*4  <i«  l(i-nii:<i.il  il 'au!  «!«-:  I(<iiaiiil  J-Vlix;.. 
Hi*nau<l  (H.i''*«*s-I*;n^îii-  •« .  il.  s-,  .'ui't  ,îu  >()i!i:o 
*{•*]  I{i*>niiiii'l  ;N*M'e).  1(>-.  iiio'i-l  ^I.'iin-  H\- 
car«l  Hk'oi.  I(i>>ni"i.  Kivaiili*.  HiV'-  Fraii- 
••:*'|ii-!  Hiili-rt  .!••  k''-n<'ral  .  Ht^MMt  ;i>«ii\ 
HotM*ri  il*'  Mii^^tv.  I(iii|'/-lli'iia\»n'  .1m  vir  imt» 
i|r).  H"p;i'r-M*r^aiH".  I(uil.iii>i  .(Ihari***>)  Sanin* 
et  liOirr)  ito-|iii':iiiMrt'l  ilt*  Simi  O-irnii  {!«  •d- 
loD**l  >l'')  Il  iUliiT.  l(iMi«>''aii.  Itoiixt'iiriv 
KouviiT  H>>u\  (  Honore  }.  |{.iy  «lo  I.uii!.iy. 
Hova(niArt|iMH  lifs 

tSêc^vi.  SumcthortMit  ^i<•^  Saitilf*na" 'viromte 
i|r\  Saini*<ierniairi  (-li>,^  Saint- Màl>>  (  il»  ). 
Sainl-I*:<'rr'  (I^oiik  •I-.  Mani'h<*\  Sai«<"t  (ami- 
ral'. Salii-M'.-.  Salvaii  ly  ('l-;  Salvy.  S.iiiMi»*. 
Sarr-*:!*».  Nm^sitT  ;è:»'n' rai  .  S.iV'iXi-.  Si"h»'r»-r. 
Sch»'iirer-K»"»lniT.  Si-'h-ricluT.  S.'ipcnnlio*.  snn*. 
h«T|«h  .*f»i*ni.iir.  S'-:-*  iiiappi  «.  il»»;.  Sil-,  i. 
Smii'il.  Siniun  ,.lul>'^.  S<iury-lui;i-r.'n<«.  Siv^v 
Kuq*lanl'*  ;  It*)     Suk'n;.  ,1-;.     Sw.n-y. 

TalH'fti'i.  Tiilhaii  I.  'r.uii":«'rt.  Tailioii"i 
(mar(Ui'*  lii* .  Talion.  Tuini'tit'r.  Tanlifu. 
Tarti 

Tillmncouri 


nar(Ui'*  lit* .  Talion.  TunU'tit'r.  lanlifu. 
artfp'U  ■!»»■  Ta**!:»  TiMnj.lH  (f:»*'ni'T/il  itu  . 
e«l*'lin.  T)ioin.i4  •loctcury.  'Uiur*>l.  Tit*!^ot. 
ilimncouri  'ti*).    Tiranl.    'Ioc«|ue\ili'.*(':oniiaile}. 


Tolain.    Trévillrt  (roniti»  »Ie^    Trili«»rt    Tiingny. 
Turi|u«>l 


Voisin. 

Wa'Minffton.       Wallon.       Warnier   (Alir»r}. 
Warnier  (Marno).    Warlello  ih*  Helz.    wilson. 

ÏV'nNT  PAS  PniK   PART  AU    VliTB  : 

MM.  .Mli'Mnu.  fl-MuvHin*.  Hi'AUvillt^  (<li*)- 
ItiTnaril  iM.ii::n).  Illunconrt.  It<Hiiiin.  liimis- 
Fon.  itoygiU't.  Itraliant.  Hramo  (Ju^'r).  lin'lte»- 
Thurin  (romt**  iJiO.  lirovC.  Hruu  (Luchmi)  (Ain). 
Iluir^t.  (Ijirron  (Kniili*:.  (lécanni*.  (ihamhniii 
((Minteil'O-  ('han/v  ,'gi^n^ral%  Chau<lonly(ronitA 
ili>).  (îhcrpin.  (l:^s*'y  (g('*D(^ral  •!(*'.  tlr'i^niieux. 
iMru  (l'omif".  I>'Mormi»  Dii}!  inloii|i  (•^v-'-ju»» 
•rorl>-.in«).  Dm  l'oriail.  Farov  Frais*«in'*t 
Fri'bnnll  (tf'"iiAra').  Frt»«in#»au  (fi'nl.  (îfort^e. 
(■riiniît*.  (finn.-irl.  Ilarciurt  («liir  «D.  Jo/on. 
Kiiili-ltenianl  Krani/.  I^tayt«tti)  ^(Kirar  di*). 
!.••  Ia-simix.  Iaiiia>rii(*  {L<*o(ioli|j  (1^)1).  Ma* 
thifii  ( S.I i) Il ivoM^i !•'•'.  Maurii'c.  Max-Hi<*liar'l. 
Mi'i.n-'  Mtuinuray**  (cumtf  il«  h).  Na^pict.  N'i^- 
li*'ii.  Noiiaiilan  (l'oniti*  ilf'.  l'inron  l*l<i'uc 
'rn  iri{i;isil'-.  l'uiii'Tn-au  il»}-  Itnint.  llniMiu^l 
nitVi|<hJi>*;:  Siiol-Virl>ir(i|f»v  Sniiy(ll«TvAi|f*). 
SiiUlii'vr.iM  ■■!«»  .  TargHt  TlûorA.  '  Tr^vi'neiic 
(li»»;.    V.i'  h'T'il.    Vaulraïu.     \Vuluw»ki. 

ABSE.XTS  PAR  CUMfJi:  : 

MM.  .\iimalf  (li*  iIik  -l'.    AiireMi»  ilo  l*alailinrs 
;;••  ^'l'Mn^ral  A'      ltrnnon<I(>li';.    Ililly.   liourfTfoiH. 
Iliii^on  (S  •jiiflnli'ri''urf  .    (lorcMlle  (il»*  .     I)ii»v 
bach  .IfiMinî*  lit').       ï)iiliOV"»-Fri'-nny  ^(f(*n»^ral). 
Diipuy.        Flaiil.      (înntaiit  Hiron  (viromt'*  di*). 
(viniioi     Jau)ii*rt  («  onib*)     Journault.    1^  llorh** 
fuin*  iiiM  ^iliii-  i|i*  lli«ftiii*ria*.      \ji*  Flo  ■^hwnl). 
.Martf*not.       Maur*.      I*ra\-Piina.      i'rinreteaii . 
I<.imp>.iii.     Kollaml  (Lot).    Vi'*nn»t.    Witt  (Cor- 
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8«ilfMAinK.  M\tvi,  iMir  If.  Uv^qn»,  truiii*  proiioftitlon  nynt  pour  objet  li  ]p\-6o  di»  l'Mat  do 
»if^t«  •laiii  i«*  It'-jMri 'iiifut  (li>  U  (jOtM-ilOr.  —  IK'i'ôt.  \<iv  If.  I):iii««''l,  AU  nom  d*!  la  cou  mission 
4l«!i  aiirrh*'rt,  >1  U'i  ia|>|M):i  nur  I  u}-i»ruvifioiin"mivit  «lo  PArl%  rn  vu»  <tii  9i^i;d.  !=  IH^fiôt,  |)ar 
M  lâuyol,  il  un*'  propu. t.on  r^laiivv  au  n*ififuo  )'''i?al  «Irn  r,\U*<  im  (lt'*l>lt««  ilo  holusnn^  —  D«*m:in>l(* 
d  iirrii-n*  r  ]î<<>**l.  .=:  Siti^ili'  li  (hMMLHSion  du  pruj>a  df  lui  sur  li*:*  nuu\i*jiu\  ini|»Ats  (*t  los  ftuf?- 
uh'OUliuDii  d  ini|'«'tiH  |ri)p!>ih''»  ]iijur  lo  tmdpBt  tli*  1871. -■  Article  ?M  WvjoX  au  5rnitin.  =s'  Aniflndn- 
n  t.:  -I'*  M  Cit'il-  Ml*  iilli«-««t-lluM»li*«)  :  Mil.  (l'audo  (Mnurth«*-et>lfoHnlli>\  lo  romU)  Honoiiit 
d  Al).  rsi'|iur.'  iir^  I>u.:trri'.  Adupti>»u  •!•«  I.i  prifiiii^r'-»  ptriio  d**  rnin''nd>*mnnt  («t  renvoi  dos  •Icux 
autres  a  la  <  giiimi-ji..i:i  -=  .\:;iclo  2J  .  MM.  Artlinr  I.<*i;mn>!.  ^Vdson.  Andr^  (Charttnlf)t  I^anitlids, 
(iduivi't.  Ad>i|.liiin  ai  -^  rir..n.  =:  Aittcl*i  3k.  Aduption.  Artf<-|n  *S.  AjiMinK^mont.  --  Articli»  2C. 
—  Aiiii'iid'  ni'iil  l-  MM.  U  un*:"  df  I^-i\'  ri;u>'  •  t  nut:  «^  -  MM  IZ-m'*'  d**  I,:ivrr|rne,  Matliicii-Ilod-t, 
Marii.it  D'-ipil,  .Vlt'.-l  iiupun:  —  Amond-ni-nt  do  M.  Lmciidi  :  M.  Linglidii.  Ki'jct  d**  la  prlfin  on 
iua!«iil>  r.iti>»n.  ^^  i'i''"";iuii:uu.  par  M.  lo  wus-srrr^tasrn  d'KtAt  dtjs  flnanro%  au  nom  du  ministre 
dut  Qoancott  :  —  l'alun  pruji't  ili'  loi  purtant  annulation  «"t  ouv«*rt(ir*  tli*  m'*!  lits  an  Inidgi-l  do  lH7i 
ilu  flQiuinii'i*  il-  H  ii2ian>'M^;  ~  'i'  du  ;nMi  |irojt.*i<î  d«*  loi'i  rHatir<«  à  i'^tal)IiH«em(«nt  dti  Mirtaxf.'A  à 
loctrui  d«*s  cotnm.iutis  ,{,»  Nantua  vAin),  |*uulil««rfriit  (Fmi5lèrt>\  l't  l«e  tjuo^noy  (Nurd).  .=:  l)iW)t, 
|ir  M  r  ..'•'' uii  T.ii;  .11.  Iii  rapport  •!•*  la  •:ommi»^:tm  t'harf^iV  d'cxaminiir  la  propnftltion  do  MM.Tal- 
luii  «'1  j;itr>  >.  ayant  imur  iii>jt>(  io  \im|i'*'i<>r  {••s-li^p  iHiti-tua  du  cmt»  i*éii.ii.  rn|nlixi*mnnt  nu\  iMlit!i 
<!  •  d''l  l'.iriiiMii'nt  f  t  >ra'ttL*i  •!  vs  mtn"iird  •-mplovi-^s  d.ins  Im  prorotsiouf  amtiulanto»  oa  «x1iII»^h 
•Uni  II.*!»  <[»'  :\\'\  "<  luraiiK. 


la  s^anco  f9\  nuTPrtr'  »\  drux  hcareii  tin 
qnarL 

M.  Félix  Voisin.  Vundft  sff^r^tairrs^  donne 
Urturo  du  pr"n'--vrrî«ald*»  la  !««»ancn  d*hli»r. 

f/»  pror»»--xpr!'al  c-!  adoptf^. 

M.  Lev^qn*.  J'.ii  l'honni^ur  d«>  àépu^^r,  on 
mon  nom  ^t  au  un  m  do  MM.  Cnriun.  (Uimot 
fKa«ti'.  llnlNi^t.  Joiifnpaiix.  .Mairnin.  M  ■z'^n  *t 
Mor^'au  'tHj't'«  r<»r\  un«*  prOj'»o»i(îoii  di«  loi 
aymnt  pcnir  oLjot  la  JfvAo  dp  l'état  do  sii'-'i» 
dans  lu  t\f  artornrnt  do  la  Ci^to  d'Or. 

M.  !•  pré«ldeat.  f/i  pro|KMthon  sora  ron- 
▼ny/*#  à  la  commission  d  iniiintiYP  parlrm^n- 
Uifp. 

M.  Danaael  ,\\v  rii>in;i''ur  i!«»  d^po^or  fitir 
I»  bnrraa  d**  I  A««onàl)f^.  au  nom  d>«  l.i  coni- 
ini#«ion  d^  marrlu'*!!.  un  rap  -«irt  fur  l'appru- 
Tis:«inn#iii*»nt  d*»  l'an»  on  vi!»  du  sî-'l»*». 

M.  !•  pré«M«at.  l/t  rapp^irt  !<orA  imprim*'* 
•C  diitrii'U'*. 

M.  Ooyot.  J'ai  l'hiMinoar  do  d^pix^T  nnp 
proposition  do  loi  (Hiriant  ahntL'ih'in  «lu  d«^- 
croi  du  TJ  d.'.fnilirn  inM.  rii«tir  aux  (nf*'^. 
caMroU  ot  dM>iu  do  In>!sso'i4  h  cun^ofiimor 
Ar  placo. 

Je  dnnando  A  rAs!ii'mlil>'o  d««  vouloir  bi on 
yrdor  è  omt«  proposition  do  loi  \^  btaf  Hc« 


de  l'amence  ot  do  mo  p.-rfneUrp  de  lui  en  Indi- 
quer les  motifs.  'Parlexf  fiarler.!) 

Messieurs,  ce  d^ri»l  rst  nA  dans  un  dot  plus 
mituvAH  mumi*nt4  de  notre  histoire.  L'Assem- 
bli^i*  nationalo  venait  dVire  vtolemmont  dis* 
^^mtl»  ot  une  partie  do  sos  ni«-mbre>  étaient 
dMenus  à  Ma/..'is.  Il  porte  iVmpreinb*  de  Pes» 
prit  du  toinp«  où  il  e«<i  n^.  Kn  oflTei.  me^-ie1]rt, 
dans  son  artirie  1".  i\  etii^^  ^autori^atlon 
prAaI.ihIe  pour  TouTorture  d'un  débit,  aatorisa- 
iton  qui  est  la  violation  do  la  libert6  du  eom» 
nH»rf:o  inlAriour,  libertA  reconnue.  . 

Voir  (i  tinnîf   l'arlrz  d«»  Turgence  ! 

If.  Ottyot.  Il  faut  bien  que  jo  vous  dlite  oe 

3uVî«l  le  rt^r  t  pour  p<iUToirniotirer  ruriçi»nce. 
e  ne  sait  pis  ro  quo  Je  pourrais  dinf>  d'autre. 

M.  |0  préaident.  L'auteur  de  la  proposi- 
tion demandant  rorcrence,  Il  dott  on  effet  pou- 
voir m  dôvi''o;pi'r  li'«  niutifs. 

M.  Her^é  do  BêAmj.  Il  est  im^iOniiible  do 
j*jsidier  rurf:i»nee]<an«  parler  du  lond. 

M.  Gnyot.  Je  serai  aussi  bref  que  pntsib!e« 
mais  encoro  faut-il  qui>  je  tous  dise  ce  que 
c'est  quo  c«*  dôcret. 

l'ar  son  article  '1.  il  donm*  au  préfet  le  droit 
de  femier.  par  stmnio  mesure  de  tûn*t^  publl* 
liiii*.  Ii's  dt'tuts  di*  ft'iiohons.  Jl  me  semble  qu'il 
y  a  là  un  irnvo  aitoniat  cordrenn  principe  qui 
ili-it  iVii*  p.irr*\  un  pnncipo  tut'*laire  de  luute 
siiriAi^  cirdis<^.  te  principe  de  la  propriéfé. 

Vn  fonds  de  caUiret  ou  de  café  et!  une  pro- 
priété tout  •Mffr*iio  nne  autre.  81  J'tl  M.OOO  fir. 
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tâche  à  remplir, .  le  jour  où  vons  la  rendez 
presque  impossible  par  Fexagération  des  droits, 
puisse  obtenir  le  môme  résultat  qu'en  Angle- 
terre ?  Je  dis  que  c'est  impossible.  (Très-bien  ! 
très-bien!)  ^  *• 

Voilà,  messieurs,  la  dififérence  des   deux 

Says,  des  deux  législations,  et  ce  qui  mê  fait 
ire  :  En  Angleterre,  la  nature  de  la  proluc- 
tion  et  le  mode  de  perception  assurent  le  re- 
couvrement de  la  taxe,  quelle  qu'elle  soit  ;  en 
France,  la  seule  garantie  de  rimpôt,  c'est  la 
modération  du  droit.  (Très-bien!  très-bien!) 

M.  Germain.  Abaissons-le,  alors! 

M.  Langlois.  Oui,  abaissons-le  ! 

M.  Bocher.  L'honorable  M.  Germain,  you- 
lant  exagérer  mon  argument,  dit  :  Abaissons 
l'impôt  ! 

Je  ne  vais  pas  jusque-là  et  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention d'amener  M.  Germain  jusqu'où  je  veux 
aller;  mais  qu'il  me  permette  d'admettre 
(ju'augmencer  encore  l'impôt  que  nous  avons 
déjà  augmenté,  qui  est  très -suffisant,  trè^ -dif- 
ficile à  percevoir,  c'est  le  compromettre  :  main- 
tenons-ie  lel.  qu'il  est: 

Je  réponds  maintenant  à  ce  due  disait  mon 
honorable  ami  M.  Germain  :  Mais  les  con- 
sommations n*ont  pas  diminué  !  vous  avez  aug- 
menté ce  droit  en  1871,  et  les  consommations 
sont  les  mômes,  les  produits  ont  été  beaucoup 
plus  considérables;  pourquoi  nous  arrêter? 

Je  pourrais  dire,  à  mon  tour,  en  me  servant 
d'un  argument  contraire  à  celui  de  l'honorable 
M.  Langlois  :  Pourquoi  no  pas  aller  au  delà  ? 
Vous  demandez  200  francs  ;  si  une  augmenta- 
tion ne  fait  rien  au  recouvrement  du  droit, 
Sourquoi  ne  pas  demander  225  francs,  à  l'aide 
esquels  nous  trouverions  juste  les  68  millions 
qui  nous  permettraient  de  mettre  fin  à  la  dis- 
cussion à  laquelle  nous  nous  livrons  depuis  un 
mois? 

M.  Germain  ni  mol  ne  demandons  cela.  Je 
no  raisonne  que  sur  le  fait  ^ue  M.  Germain  a 
cité  à  l'appui  de  sa  proposition  :  les  consom- 
mations n'ont  pas  diminué. 

Eh  bien,  sur  ce  point,  je  voudrais  pouvoir 
mettre  en  contradiction,  pour  m'éviter  de  dis- 
cuter moi-même  avec  M.  Germain,  M.  Say 
qui,  dans  une  séance  précédente,  lui  a,  )e 
crois,  parfaitement  répondu.  Je  n'entrerai  pas, 
s'il  le  trouve  bon,  dans  la  discussion  des 
caus-^s,  que  chacun  examine,  discute  et  ana- 
lyse à  sa  façon,  car  s'il  y  a  un  art  de  grou- 
per les  chiffres,  il  y  en  a  un  autre  très-ingé- 
nieux aussi  et  quelquefois  pas  plus- concluant, 
c'est  l'art  de  les  expliquer,  de  les  commenter. 
Chacun  les  expliqpe  à  sa  guise,  chacun  est  de 
bonne  foi,  et  on  arrive  à  des  résultats  contrai- 
res. (On  rit.) 

Je  vais  âiire  une  concession  à  l'honorable 
M.  Germain. 

J'admettrai  que  la  consommation  n'ait  pas 
diminué,  c'est  une  grande  concession,  car  s'il 
veut  consulter  l'administration,  s'il  veut  dé- 
composer les  chiffres  du  budget  général,  les 
chiffres  du  budget  do  la  ville  de  Paris,  il  y 
verra  —  sans  ijue  je  veuille  insister  sur  un  chif- 
fre principal  qui  pourrait  saisir  l'esprit  de  l'As- 
semblée,—  que  le  cbitTre  des  quantités  imposées 
en  1868  et  1869  était  de  plus  de  125.000  hecro- 
litres,  et  qu'il  se  trouve  réduit  en  1872  et  1873 
à  85  et  à  88,000  hectolitres. 

Il  vous  parait  très-satisfoisant  que  la  can-' 


sommation  soit  aujourd'hui  la  même  qu'alors. 
Je  trouve  que  c'est  un  résultat  qui  conclut  con- 
tre votre  proposition. 

Si  la  consommation  est  aujourd'hui  ce  qu'elle 
était,  —  je  parle  de  la  consommation  déclarée, 
—  cela  prouve  l'influence  des  droits  excessifs. 

Vouiez-vous  me  permettre  de  vous  rappeler 
quelques  chiffres  dans  le  passé  ?  Je  vous  mdi-  ' 
Quais  tout  à  l'heure  le  droit  qui  avait  exisOâ  de 
1830  à  1856. 

Mais  ce  sont  des  temps  si  éloignés,  nous 
élidus  alors  dans  des  circonstances  qui  ne  res- 
semblent guère  à  celles-ci,  et  si  l'honorable  M. 
Dréo  était  là  et  qu'il  m'écouiùt... 

M.  Dréo.  Je  suis  id,  et  je  vous  écoute  avec 
plaisir. 

M.  Bocher.  ...je  serais  bien  aise  de  lui  rap- 
peler, à  lui  qui  prétend  que  la  tâche  de  la  Ré- 
publique a  toujours  été  de  relever  les  finances, 
appauvries  et  presque  détruites  par  la  monar- 
chie, qu'alors  le  droit  dont  nous  nous  occupons 
était  à  pe  ne  de  30  francs,  et  qu'on  propose 
aujourd'hui  de  le  porter  à  200  francs.  (Rires 
approbatifs  à  droite.  —  Réclamations  à  gau- 
che.) 

M.  Langlois.  Allons  !  ne  parlez  pas  de  poli- 
tique à  propos  de  cette  loi  !  Quand  nous  vou- 
drons parler  politique,  nous  n'aurons  qu'à  y 
aller  franchement. 

M.  Henri  Villain.  N'imputez  pas  cela  à  la 
République  ! 

M.  Bocher.  Je  connais  les  causes;  je  ne  les 
impute  pas  à  un  régime  plutôt  qu'à  un  autre. 
Je  rappelle  quel  était  le  droit  alors. 

M.  Dréo.   Ce  que  vous  dites  la  ne  prouve 
rien  contre  la  thèse  que  j'ai  boutenue  I 
.  M.  Bocher.  Je  rappelle  ce  qu'il  était  en 
1850.  Eh  bien,  de    1850  à  185G,    le  droit  était 
seulement  de  37  fr.  40.  Savez-vous  ce  qui  s'est 

Eassé'  alors,  sous  l'influence  d'un  droit  pareil  ? 
'augmentation  annuelle,  Taugmentation  cons- 
tante et  presque  normale  était  de  30,000  hec- 
tolitres par  an... 

M.  Germain.  Je  demande  la%parole. 

M.  Bocher.  ...  et  l'ensemble  des  cpiantités 
soumises  à  l'impôt,  qui  était  alors  de  585,000 
hectolitres,  s'est  élevé,  dans  l'espace  de  six 
ans,  à  750,000.  Alors,  on  a  élevé  le  droit  et 
on  l'a  porté  à  60  fr.  Savez-vous  ce  qui  est  ar- 
rivé? Go  qui  devait  nécessairemmu  arriver; 
les  circonstances  étaient  à  peu  près  les  mô- 
mes, elles  étaient  très- favorables,  le  pays  était 
très-pro.-père,  les  salaires  très-élevés  ;  on  ne 
peut  pas  argumenter  do  ralentissement  des 
travau!!^  en  1860  comme  en  1871.  Qu'est  ce 
qui  est  arrivé  ?  f^est  que  l'accroissement  nor- 
mal annuel  de  30,000  hectolitres  était  tombé  à 
10,000  hectolitres. 

En  1860,  vous  avez  encore  haussé  le  droit  ; 
qu'esi-il  arrivé?  la  consommation  ne  s'est  plus 
acîrtic  de  30,000  ni  de  10,000  hectolitre»;  elle 
est  restée  statfonnaire. 

M.  Germain.  Les  chiffres  officiels  sont 
contrains. 

M.  Bocher.  Les  chiffres  officiels,  je  les  ai 
étudtés,  et  j'affirme  qae  ces  chiffres  prouvent 
ce  que  j'avance,  incontestablement.  Vous  ne 
pouvez  pas  nier  que  le  droit  était  de  37  fr.  40 
et  qu'il  a  été  porte  à  90  fr. 

M.  Germain.  Je  ne  le  nie  pas  ;  mais  je 
montrerai,  par  les  chiffres  officiels,  que  la  con- 
,  sommation  a  été  stationnaire,  quand  le  droit 
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i^iuciiu*  fil  '.roi«  ans  ili*  *^M.ni^l  lie.'iul lires, 
quanti  It*  druii  a  i'*:«*  imrii*  «it*  37  fr.  \\}  a 
>•  ir... 

M  U  marqnU  de  Dmmpierr;  Aluru 
U!fit«'Z  il*  ilr.)ii  JL  Joti,  à  JMU  tr  ' 

If  0«rm«la   J  ai  U  Ii-a  cii.flfrr»,  et  je  Ick 

lll«*U  MIU4   \u>   \t*U\. 

(M.  (■l'riiMtii  iiitMi'.t*  à  la  irilmm*  et  n'CiiPl  à 
M  |io*h»*r  uiu*  ii'UiU*'  <:ont<*i)ant  un  ubli'au 
de  cïviïr-r^.j 

M*  Bocher,  Untnt  à  in  tnain  If  documfnt. 
Il  iziVnl  in'ii-ilifiicàli*.  vi  ji»  laliiçuenuA  Miiizutit*- 
rocD^ni  r.\>!ifinhu>i*.  >\\  lut*  tailail  chorciKT  à 
ii'«*  rrlruu\fr  au  niiUru  il<*  os  coîuinu'i»  do 
cil  irn><. 

J'aftirnu*  iiik*  i'hi')i(iî.  —  rtjr  prio  inuii  liniiura- 
b.t*  i:ol.«'.'Ui*  lie  cro.r**  i|U('  jo  no  viriis  apporlor 
ict  mon  afiirniali>n  tju'a^tri'S  avuir  fait  uni* 
•*liiiit*  iri'^-^t'rn'U"»'.  —  j  aMirmc*.  i*l  jo  croiï» 
i|u'«in  m*  nii*  ronirclira  pan.  <]ui'.  &  Ii'*{nx|U(* 
do'jl  ;»•  i»irl»'.  I"  «In ni  •'•lanl  Un  JT  fr.  4m.  U* 
rhitlr**  loial  •:('•<  iiiaM*'ri*!i  Miuniisi-s  à  r.nii'o: 
t*ta.i  il«*  .'iMj.utiii  lirciiilitri>s,  1*1  i]ui',  (Ml  \^^*\, 
le«  iiit'iiic»  uiiilKTrs  i!i>niiaii'nl   un   chtllVi*  d\* 

I)«>nc  4  l'auuMionuiiion  du  droit  nirrpBpuiid 
un**  dimmuliun  di*  coM^omiiiatiun.  Kl  au.uur- 
d  .'lUi.  aprt>4  IS7!.  cV*l  par  um»  f'iMni:i<ii>n(:o 
»in.:ulii*re,— j  ai  iurt  dp  din*  siimuluTi*.  car  U* 
U'»  N.*n»  le  ilil,  —  (|uind  vims  auu'montr/.  1(* 
driHt.  la  con*(iiiimatii)ii  diminuo... 

M.  Oermala    Ià^h  laits  mmu  c  iittrairi'd! 

M.  Baible.  l/«>Kt  un  accid<'nt  ' 

M  Bocher.  Kit  hi^n  .  ^ortonit  ilu  do:n.iino 
•  !  'S  faiL*.i't  pfrini'ilt'/.  tnni  •!•■  t^rniinor  |>ar  de:* 
cor. «]«ii'*rath in<  inoralort. 

Il  fCTA  !>•  ul-rifi*  |tl(is  failli*  do  Ht'nifii  Iri».  ^o 
ne  l'aurais  |ms  rru.  ^u^  ti-  «*lUi^àd••ralll>n^  nio- 
raJe»  t\\:**  sur  Ifs  ci>n.-iii>-rationii  ii.aii*riolle>, 
j'fn  n»vii'n^  r*'j.oniiant  à  \  iiiilucni:i'  iln  droit 
et  à  co  qu'il  \  .1  d  ôiraiijo  à  |l^•'■ll•^d^ft  qu  on 
peut  auirnii'iilt  r  lo  'irtt.i  «an»  {mitIit  un  }ii«-ju- 
il  ICO,  non  )ia.<  M'uli'nicni  aux  iiiirn'-N  niaU'- 
nel^.  luai^  ni»'nio  aux  in:ri>  Ik  muraux. 

I/fiunoraMo  M.  loTinain  \iiu>  a  |iart<'  tiiui.'i 
I  neuro  doi:f<|-.ii  -isl  pa^»*  {i>>iir  !«••»  uImc^  Il 
en  a  tait  un  ;ir^uni»Mii  (|ui  >':ni'lait  vict'i'u'ux. 
l.'iTiipùl  Mir  i*'«  taNaiTk.  a-'.>il  dit,  i>i  to's  nio 
rai.  I.O  tai-a^:  •  >i  uno  iiialicro  ôinuitMiinitMit 
ini(M>hal»I«*  Vil.;*  iii  ;i\i/.  au.*!*i(*nlo  îo  j»ri\  rt 
«ou«  avi*£liiin  'ail. 

Nul!»  avon**  f  :i  ri!>t  auj:ii>MLt''  l'iin|i>il  ^Ul  los 
UiiA' .4 .  mai!»  l'ii  Mijonl  aMi:i.o  nii::*'  i'ai«.ii  ■«  !o 
priNiuit  priduiiiliMli*  •(tmipMif  \eui.ifz  ^j.-^  ou 
»>ju\t-iitr. 

It'aprofi  li»4  l'hiiVri"*  qu<*  l••Kl^  avllfn^  aliifs 
Viit**4.  l'aujnn'TitaïKfii  «lu  iL-oil  -ur  los  t.i:i:i<*^ 
aurait  du  d-iiiiin-  an  lif-nr  i.:i  n  vimiu  a  IJi- 
Loiiiiei  iio  T'i  ii):l(ii»ns  .  ipi  r^t-i  •*  «|Uo  nous 
avun*  prô.  .  '  N-  >  a  von*  îu-L  iino  ai»'«'/.  iri*;i* 
jir^vi»  o'i  '  i.i*-'  ji.i*  !•'  jiiiir  n.i  nniif»  a'j«'uioii> 
T:n'»«  l*  -iro.l  •ail'.  •  «  IV  |ir.«i'  irl.n:!  l.i.  nous 
li.ni  nuifiii-  '  •  r:a!iii'iiioMi  la  •  ••  •Miiniiialïun  : 
aii'r«  «i.  t-iii-  .*  iKo  iiu'.iii  avuns  lait'  Au  in-u  do 
purli*r    dai.ii    !••    :•::  \^o{   un    aM!ri»i***»-in"ii'.   do 

J>r<Hluit  ■)«"  î».  (iiiL,.i:i«.  I  11  :lri>  rorro>jion  laiit 
i  larcro  «fi-intfiit  •!:;  >iro;i  ;i)riini  tiur  1''^  ini*'- 
U',»'f  i}i«a;ilit'  •>.  iii)j>  lavonn  purt*  M*uioinon!  A 
k**  miiiiui  *  S  -i>  aMiiiç  «lopui-  triiiixô  »'„iUf^ 
I  fiat  di-*i  ri"Mui;»':iii':i'«.  .;i.i«  1  act'roi*>^cuii'iit, 
au  lit*u  dô;ri'  lio  in  nnllioii:'.  n'oI  idevô  t  4L 
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IJî-dpftsus,  on  trionipheot  l'on  dit  :  Quel  résul- 
tat '  (loninio  il  (iriiu\i*on  favour  do«  surtaxos  Kur 
l'aioool  ot,  «'Il  i;''nôril,  de  racoroinhomont  dos 
droilB  ;  rar  on  pout  i;onôraliH'r  et  fair«*  l'appli- 
c.it<on  à  tuu8  lo!t  autroK  |iruduit«  des  lupùl»  ! 
hii  tiion,  a  mon  luur  je  vous  ili^  :  (ju*eftt-ci* 

3UH  A:f>la  pniuvo?  (lola  prouve  quM  y  a  un 
6licii  rùfl  de  'Al  millions... 

l'iusieun  tiinnbrts.  C'est  cela!  — Trôs-bitMi! 
tn's-ldpn  • 

M.  Bocher.  ...  car  jo  rroiri  qu«*  la  consom- 
mai :un  réolli*  Il  a  pj-  diminuô. 

(»n  con.-uinme  aujourd'hui  en  tabac  les  m^- 
nip'>  quantitos  qu  avant  IViublissomonl  des 
droit.<i  nouvoaux.  ot  nous  aurions  dû  avoir 
7ti  million.'j,  rôsuiiant  do  rauKmentation  du 
ilioii.  Où  ost  la  tiiirôrenco?  Où  >ont  leii  3'i  mil- 
lionx.'  QuV>t  t:i*  <|u'ils  lojiri'MMilont!  Ils  re- 
prt'bontent  coci  :  uu  la  privation  que  vous  avpt 
imposoe  au\  populations  qui  coiisoiiimont  le 
taliac,  ou,  VA*  qui  oi^t  pla.*i  pmltablo,  la  prune 
quo  \muk  avo/.  don: uni  a  la  fraudo  :  une  prime 
tlo  M  nuit  uns.  Vous  ave/,  donné  ^1  millions 
do  francs  à  la  traudi'.  (TriKi-hlon  !  tr^s-bii'nl) 

M.  de  Glcrcq.  I^*.*i  tabacs  manquent  }>ar- 
luui.  U  y  a  ou  privation  sôriouso. 

M  Bocher.  hli  bien,  mufr.^iour.-i,  co  qui 
b'i  >i  pasM*  Mir  liii  lali.io  o^t  ce  qui  se  pasM* 
dfjâ  hur  la  consommation  iio  l'alcool  quo  vous 
fal'.o^  eiiiriT  dans  \o(ro  hy^iriiio 

Miii.<t  adiiii'ttons  \u!*  p(o,»ros  chitlros  :  si  la 
cim-ouimatiun  n'a  p.i.s  dianiiuo.  m  elle  osi 
ri'siôi'  staliuiinairo,  oommo  jo  suis  fond-*  à  b* 
cro.re.  —  jo  n  ai  pas  les  cbilfros,  je  n*ai  (la?»  les 
calcuiN  i|ui  pouriuioiit  lo  prouxor;  mais  U  oon- 
M>nimai;on  suit  uiio  maii:lio  ascendanto,  uno 
mari  tio  iiornuto.  rôioultant  do  i  accrol^S4  mont 
lio  louios  lo.i  valouri  mobibôres.  do  la  fortune 
pul'ih|u>\  flo  la  ilopri'irialion  do  l'ar^zoni,  et 
I  iitiii  du  dôvoluppi-uiont  du  travail,  do  r«'b'*va- 
t.n:t  di  à  fealairps.  elc .  oli'...  -  <  m  le  Tréhor  no 
pori;iiit  pa&  lo  pto  luit  do  rininôl  sur  c«*t  accrois 
M'iiii'nt  (]«•  coii-onimation,  cost  qu'une  partio 
do  i*oit*>  ciin-onimatioii  lui  «'^cliappo,  parco  que 
it»  tlroii  •"«t  l'XCi'M-if. 

Un  a  donné  uno  autre  rai>on  qui  rontre 
daiis  lo>  (:(l^^sdi'■rat.o•ls  niorali'i^. 

On  a  ilit  aiib'ur.o.  »'i  il  ont  bgn  do  no  pas 
la..->or  (m.^^'i'r  col  arp:uuiciit  ;  I/alcool  ost  une 
maîioii*  iju  il  o^t  iMin  d'inipo>or.  uno  malien* 
iiiauvai-o,  niii-ildo.di>b'*t«>n* !  il esisalutairo don 
ri'*îro:i:dro  ^u^aL•o. 

Mi>r>-iO'jr^,  il  est  trô<i-vrai  quf  rVst  une  ma- 
'..••ro  diiii:  on  |H>ut  faire  boauciiup  d'ab  :s ,  mais 
JO  no  I:i  •:(Uis  pa-i  iu^>i  mau\aiso.  aus^i  Husoep- 
iit*!o  di*  hupporior  indélinimeiit  la  cbarf^o  do 
l'.mpot  qu'on  lo  prôtt'iiii. 

S.ivfz-vi»us  co  qui  o.ot  immural? 

(«f>'.  ili*  liniarer  qu  une  maliôre  ost  mau- 
\-ii.<>''.  '{li'olio  es!  )  tTiiicious".  contraire  û  la 
•>.ui:ô  p.ii.ii.]i:o.  cunlr.iiro  .*i  îa  moraine  publi- 
qur,  t't  do  lui  >lomaiidor  'J'Mt  miilions.  en  ospé- 
laiii  b.oii  «{ui*  b's  »iKi  m  liions  n'ocliap(MTont 
pa>.  (Idro!*  ri  a:ip  au<ii>som<  nt^.t 

/  n  turntf.tf.  (/l•^t  comme  ro;iiuin  endhino! 

M.  Bocher.  Savez- \iiuA  ce  qui  oi»l  immo- 
ral ' 

r.o  n'i'st  pa*«  do  frapper  uno  tlonn'i*  qui  vous 
!*■•  :ttpp  la.  .oni  vouh  n*  pouvo/.  |ias  seulement 
!  Il,  •;••■:  l'ail. -,  dont  \%jis  ùappez  en  même 
tiniit^  rns^t.'o  iôi;.iimo,  ot  j'en  ap))eUo  encoie  à 
co  quo  disait,  dans  hOU  expérience,  si  simplc- 
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ment  ot  si  loyalement  invoquée,  l'honorable 
M.  Rouvenre  :  Talcool  n'e?t  pas  oxclusivemont 
uno  matière  qu'il  faille  condamner  et  repousser. 
Ce  qu'il  faut  conilamni-r  et  repousser,  c'est  ce 

Î[ni  Oéi  vraiment  immoral,  c'est  le  commerce 
rauduleûx.  (Très-bien  !) 

C'est  an  ariçument  sur  lequel  on  revient  cou- 
rent ;  il  faut  y  revenir  sans  cesse  et  j'y  reviens 
en  tinissant  :  Oui,  il  faut  frapper  le  commerce 
fra-îduleux,  et  non  pas  l'encourager...  (Très- 
bien*!  très-bien  I)  et  le  jour  où  vous  créeis  une 
primo  aussi  élevée,  vous  créez  une  industrie 
nouvelle  qui  ne  vise  plus  le  bénéfice  du  com- 
merce loyal  et  lé;îitime,  qui  vise  quoi?  cette 
prime  que  vous  lui  offrez  ;  il  s'agit  pour  elle 
d'acheter  une  marchandise  (jui  coûte  commu- 
nément 50  ou  60  fr.,  et  qui  est  imposée  de 
six,  sept  et  huit  fois  sa  valeur.  Nouvelle  appro- 
bation.) 

Et  vous  ne  voulez  pas  qu'i*  y  ait  là  pour  la 
fraude  un  champ  immense  à  'exploiter?  Llle 
l'exploite,  et  c'e.*ït  pour  cela  que  je  vous  dis  : 
"Votre  proposition ,  c.î  n'est  certes  pas  votre 
intention,  est  immorale. 

Il  y  a  rivrofïnerie  encore!  C'e.-t  une  der- 
nière raison  qu'on  nous  a  iet''»e  ;  c'pst  celle 
qu'un  do  nos  honorablps  collèL'uet;  taisair,  va- 
loir en  1871,  pour  justifier  nn»^  auî^meniation 
de  flroit.  Je  disais  alors,  ot  je  r:'';iète  :  Si  vous 
croyez  qu'en  Angleterre  Tivrogncrio  soit 
moins  générale,  moins  fum  ste.  moins  laide, 
moins  repoussante  (ju'ici.  je  ne  vous  dirai  pa^ 
comme  on  dit  vulga'r«unent  :  Alh  z-y  Vuir  î 
Mais  ouvrez  le  dernier  IHuR-Rook  et  tous  y 
lirez  ceci  :  c'est  (jue  le  nombrn  des  iléîirs  pour 
ivrognerie  qui  était,  en  1808.  de  111,000, 
est  aujourd'hui  chez  nos  voisins  de  151,000. 

Voilà  l'animientation  q'.ii  s'es^t  lïiite  dans 
l'espace  de  trois  ou  ciuntre  ans,  malgré  l'in- 
fluence des  lois  (juo  l'on  dit  si  salutair.'S.  sur 
une  matière  qu'il  faut  condamner  rtsupprirner. 

Voini  donc  ce  qui  se  produit,  c'est  que  jar- 
tout  où  les  boissons  même  de  cette  nature 
peuvent  être  données  à  un  prix,  je  e  «lirai 
pas  minime,  mais  \  un  pri::  qui  n'olj!.~o  pas 
à  la  fraude,  à  un  pr:x  qui  ni'  porte  pas  le  dé- 
ladlant,  le  producteur,  pour  livrer  au  funsoui- 
mateur  ce  qu'il  lui  demande,  à  falsifier  î*.i 
marchandise,  dans  tous  c«»s  pays- là,  rivn)i?nH- 
rie  est  au  contraire  pli:s  rare;  du  lîîoJns.  1rs  cas 
d'ivrognerio   sont  beaucoup  moins  IVéqupnis. 

Un  dernier  chllfre,  mess:- ur.<,  pour  vous 
montrer  ce  quo  o'cfît  qu<'  la  fraude  sous  l'in- 
fluence dos  droits  excessifs.  —  .M.  le  ministre 
des  linances  peut  s'en  applaudir  à  un  certain 
degrt»,  dans  ;:ne  cortaintî  mi^sure;  m:.'.s  j*^  suis 
sûr  qu'au  fond  il  h»  reiirette.  —  Savez- vous  quel 
est.  dans  notre  pays,  en  matièr»  do  boîs-inns, 
le  produit  des  amendes?  Kn  ISoS,  il  était  de 
deux  millions,  je  crois  ;  <n  1S73.  il  est  de 
0,500,000  francs.  Il  a  plus  (jue  tripl   ! 

Le  chiffre  des  procès-veri  r.ux,  imi  IS08.  éîait 
de  24,000  ;  savrz-vous  ce  qu'i»  a  été  dans  le 
dernier  exerciœ  ?  r)5.tMMi. 

Ah  !  je  sais  bien  (jr»»  ce  résuitiî.  qu-"»  ce  pro- 
grès;—  carenliiï  on  a;';.ell^  «jehi  i:n  pro-rrOs.  — 
est  dû  à  la  vigila'-.ce  «if»  ra'iniînis'.:*;:îion.  a'jx 
moyjMis  que vo;:s  av»z  mis  à  sa  ilisi.-isiiion.  au 
zèle  de  ses  employés  ;  rnâ^is  enlin,  quel  trist»^ 
jour  de  pareils  cUdlVos  ne  jeLieiit  il-i  pa-  sur 
une  situation,  qu'il  faut  bien  voir  tel.c  qu'elle 
est.  et  juger  comme  elle  le  mérite! 


Et  moi,  je  vous  dis  :  Augmentez  les  droits, 
élevez-les  tant  que  vous  youdreï,  tant  que 
vous  pourrez;  vous  n'aurez  pas  un  buveur  de 
moins,  vous  n'aurez  pas  un  ivrogne  de  moins, 
vous  aurez  c^nt  mille  fraudeuiTs  de  plus  !  (Très- 
bien  I  très-bien!  —  Applaudissements.) 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix!  — Non!  non!  , 

M.  Bocher.  Messieurs,  ne  nous  préoc- 
cupons pis  d'intérêts  qui,  malheTireusement, 
ne  sont  pas  en  cause;  ne  nous  préoccupons 
pas  de  ces  maux  attristants,  déplorables,  que 
je  déplore  *  comme  vous,  mais  que  nous  fle 
ferions  qu'aggraver,  loin  d'y  remédier,  si  nous 
adoptions  la  propositTon  qui  nous  est  faite. 

Disons-nous  bien  que  dans  la  douloureuse 
situation  que  les  circonstances  noua  ont  faite, 
et  dont  nous  subissons  chaque  jour  l'acca- 
blante exigence,  il  n'y  a  plus  momentanément 
pour  nous,  en  matière  (f'impôLS,  ni  systèines 
ni  principes  :  il  n'v  a  plus  ou'une  règle,  la  né- 
cessité; il  n'v  a  plus  qu'une  mesure,  la  possi- 
bilité 

C'est  l'unique  point  do.  vue.auq>:el  je  rnc 
place. 

Les  besoins  du  Trésor  son»  certains,  il  faut 
que  ses  r  f sources  soient  ."ussi  assurées  que 
ses  besoins.  Celles  que  le  ministre  nous  pro- 
pose ont  le  îïrand  avantage  le  seul  si  vous 
voulez,  d'être  certaines  ;  celles  que  propose  la 
commission  du  hulget  sont  frè^-douto^ses  ; 
celles  de  l'honorable  M.  Germain  Font  plus  une 
douteuses,  elles  sj.nt  impossibles.  C'est  pour 
cela  que  je  \oterai  contre.  (Très-bien  1  irès- 
bien  !  et  apîjlaiidis^enKMils  snr  un  frrand  nom- 
bre ile  b:in«:s.  —  L'orateur,  en  retournant  &  sa 
plac'\  ref'oit  l»  s  féli  r t. «lions  dt*  set;  collègues.) 

Voix  nfnnbrvitS'X.  ï.a  clôiure  !  là  clftlure  I 

M.  Germain.  .)o  >!emandc  la  parole...  (Aux 
voix!  aux  voix!  — La  clôture!)  contre  la  clô- 
ture. 

M.  le  président.  M.  Germain  a  la  parole 
c<jntr.*  la  clôture. 

M.  Germain.  Messieurs,  l'Assemblée  pa- 
raît d'''sireus  »  de  clore  le  débat  ;  je  lui  demande 
simideiiienr  la  p^^nission  do  mettre  sous  ses 
yeux  U*s  chilTres  de  la  consommation  fran- 
çaise. (Parlez!  —  Non!  non.  —  La  clôture! 
la  clôlure!) 

Si  l'Assoîiiblée  ne  désire  pas  connaître  ces 
chillViis,  si  ol!e  ne  me  permet  j^cis  de  les  lai 
soumettra,  jo  n'insist»*  pas.  (La  clôture!  la  clô- 
ture! —  l*«rlez!  parlez!) 

M.  le  président.  J'ai  donné  la  parole  à 
M.  GiTmain  coritre  la  clôture.  Je  réclame  le 
si  le  1. ce,  pour  ijuMl  puisse  faire  valoir  les  rai- 
»o  s^:ir  !•  squelb»s  il  veut  s'0])poser  à  ce  qu'elle 
soit  proiiorcéf. 

yvuvc'iux  rris  :   L*»  clôture!  la  clôture  ! 

M.  Germain.  Je  descends  de  la  tribune, 
p;i:-(p.ie  PA>'Onibl«'e  ï-e  désire  pis  connaître 
iH'  c;:'.lTres  olliciels  tie  lu  consommation  de 
Talouol  en  France. 

\''jtx  divers  s,  A  demain!  —  i^  clôturi»  !  la 
clôture! 

M.  le  président.  Pnisqu<>  la  clôture  de  la 
dis'^îi-sÎMn  sur  l'ariTie  '1\)  on  réclamée,  je  vais 
con-u'rer  l'A'iïpmidée  sur  !«?  ronvwi  de  la  dis- 
r.ursi    1  à  ilemain 

'Lh  renvoi  à  demain  est  mis  aux  voix.  — 
l'ne  i»r»^niière  épreuve  u.  liou  par  main  levée^ct 
est  déclaréo  douteuse  par  le  bureau.  —  Une 
nouvelle  épreuve  a  lieu  par  nssis  et  levé.) 
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M.  le  prévldant.  ipr»  i  ;-  •»<  (-''itt..'.V   IM.  If  s 
i'^r  léii'S    t.i'  I' i.'i  11  t«'.  (i',L\  .>  i]i;<*  ti  Oioturo 

I    \  .1   il  •     '   'T'a.i  •■■  il"  -•Tufiii   hijii'*»   |»;ir 
MM    II  1».  ■  •'  .1   \  i  •.  \   ïii.'.ix.   A.   lii 

\  1  .     .  r   ;ir,-  •  ■!  •  l».i.:i       r-    .  (tuMni  >'i.  V:i'- 


l'n  m^  tihc.  On  VI  n*ro:iimfnc»r  demiin  la 

dlt^CU^riiiM  ' 

M.  le  pr^^îdcnt  I*.i4  nw  tout'  L'i  clntiirr  a 
r'"  ,•:  •:!  l'i  ■■■•  !■,'.:!  i:i'iiii';il,  iL  il  •:<>saurail  v 
ii\";r  •!'■  ilii.i.f    nf  «l"  C{inti>:i!.t)ii  :i  ni  rjiril. 

M.  Liintflols.  i^u  ,  p!Ii'  a  «'*"  jii'i>:iii:ir>'i*  mit 


;  r  liait.  1'  .  .  . 'i'-"  '     i'".,.  \     ..  ••  A     111    i'.»*i     ■   I'*   ^^l    .i>.i..l  aii.diiii'iufir..    •!«•    M.  (ii*riiia^ii; 
li    l'U  i     .  wi.ir«4..     iifiii.'.    I<i,  D -i^'il.  h.  A   -   I   lii.i.h    i.i    cutUi.iàcMoii    u'.i    ;m.^    l/'lViilu    cnii 

r  <L.   !..       Wuiî-'l.     .     -  .liiiii     i  .>.'.l-l:-r>i  tia-i  « .     .vit-     1     (l'il\ri*. 

«:-     «.ii.iii  :r.i*  .   ;:•  .fat  'li*  (  .•i.ih  i>:<i  l.i  Tour,    I        i^iu  r.'nnl»rtU".\.  A  fli*iit.iiii  '  à  «Irniaiii  ' 
||i»\  i!f  l.'ij  IV.  ...  -■   t;ii-  •!!:>.   i>.iri>n    Di'CUi'S,    j 
I  »  i»*a  i!i-ii) .  '  o  .é'i'  'Î    Tn*\i.:  '.  i.f  Sd:rll-^l.^l>. 
l\ir:«.  i*.'in'"  'l'"  Itr  ii-,  ■  ■  "'  |   i-*  it"  I*  t'/.. 

^/u'','i'       .  »n  ■  f     A  i;^'.!!'!...'   à    il--iiiitin! 
\i.>:t     iio.i  ' 

M.  le  prévidunt.  l  c  ruLii  i:iiinli;.*  di* 
mt'uibr  >^  tifinaiM  :ii  iju:*  !••  \u  •-  h'ail  iifu  ({uo 
•leiiiAin.    Non!  iioii  :  —  S.' 

J>>  l•^^.^•îl:••  l"  A?  ••'lli'-^  •• 

1.  A^'^'T  b-  ■'.  i  'ii-ij  rfi»,  -'i'»  I  ;.•  qi:i»  le    vote 
4U'.i    II":     ..»'.»'  !•.  Il'  m  II    ■ 

M   le  prèiiidvnt.  I.'  p -r>:'.  :i  •-*'*.  owvci:  snr 

.'ArtlCi'  *.*"    .f. -1    il      i.l   ,r  ••■l  lîi'  iu  OOJ1II1I^^  Oll.     ' 


coiifo:*  «i:i! 

le  président,  «li*  iTo^ai»  avn.r  cUiri*« 


M.  le  préHident.    Avnni  d*inili<]Ufr  i'i»rdro 
lu  j'Mir.  ]•'  diji.îi'*  Il  j«.iri»4  ■  i  M.  !••  iniiiirttre  de 
i  ti;.':'!!:!!  *\ii*'  |ii»ur  i!os  |i:--.-iMi'  ii.o:i'«  !•»  Imti. 

M.  le  ministre  do  r«ffricullure  et  da 
couimerce.  •!  -  >  :i.<  «'lun.'/»  !;•>  liri.ii.-^iir.uuuiim 
ili*  n:iMi  C'ji.ivu"  M.  i>*  iiiiiiihirif  di>  riiikirucuoii 

)iU}lîl«(«:e    l't     di*n     i:ulttv>.    dillY   Uriijl*të    lit*    |iil«, 

do«'iiii''«  ù  n^  :iihri-«'r  deux  «'n^tiKn  bU|'|itômi*ii- 

Ji»  |ir;i'  !'Asiii»:nbli"''»  di»  M>uioir  ^w»!!  ordon- 
nai Irur  r-nvtti  a  la  ninrni^s  0:1  du  liiiili;ot. 
M.  le  président,  lî-n'y  u  iia»  •T'ip^iOMiion  ? 
i       l.«  -  doui  ir>  j(U4  ili*  !iii->  »iTuni  nii\o>'i'«  à  ia 


coimiiL^-io!!  du  im -L'eL  dfi   1*^74. 

.  le  ministre.  J*ai  i'iiontiMur  ilo  d^pofer 
m«*'ii  p'i'^i*  A  >,M.-'.i('n.  (*t{i  iidin!  ]iluh[our«  :<*  |  ^:;:ilfmt»ni,  au  nom  di*  ino.i  Ci»lî('*:;u(9  M.  U*  inî- 
lu*'*  colir^'u*'^  %!<•:'.-  i'Ui    ii.i*   d  li-  iiu'ii   >  av.i:l       iii>tri*  d«>  i'iiili''rir;;r.  i.ii  |irt}:i-i  •:!•  It»i  aiilonsaiit 

II*  d<'*|Mrii'ni('iil  Jt'  .'Murt*  à  biuipUM-r  cxlriioi'- 


Iin*  Courju*''»  \i*'.\'  «"lii    II.»"    «T  :*•  »! 

irni»  rrrtJi  :n'  i"i/u      11  .îi::    !•>  r-jjr.: -...  'N.'Iï! 

ni'i!  —  i'ui"  .aj  lii- ■;:!  s  ■!. 1:1.1  ijiii'I  ;.:«•;  l'.-iiiri?!*, 

•  L  r  I    •■  '■  «lu   ■.  ■  îi*  .1  .:i!  'I. 

Je  \'v\\t       -l''  ■!!•  IlO.iM'lU.  # 

il  II  .\  .  «iiu  l'i"  ^r--;-  >:•  ■    "  '.'lu'ii  !•  iiii'iW  il  l'ar- 

•  cîi»  ■-  »  .m:  ■'  1  di  ,  :••  ■•  !  .1  «  liMiii.  Mon, 
ijut  f'til'l.l  u  :  '  .T.1  -■■;". lî  ■'«.  :i  :•  -irni  -  -ïîr  I.il- 
r-Hiî.  li'i'-'.  ii<i:i«:  >i.:  ■  1  .  r:  •  i..i'iii  ,  ■  (i:iiino 
^•^  !'a^M..'<  .liili'ju  '  >  ti.i.'  ..: -.  -i-:!-  pur;i!i  !i*  vuli*. 

i'.'uji"i.       I.   -/l'i-   .   .u  ,  :•■  '   .-^  /  i  ^  ./•  i/j'-.  Nom*    I 
a\iii.ii  \"'.    ■      -  I    i.i         1'      ;i." '.l'.i.»  .■  i'f,i:ii;\i' ! 

M  le  président,  \.(l.^<(  :i  y  a  Ifu  i!t*  n»- 
roriiin»*!!'»  r  ..    lirui*. 

Je  >  :j«jdn»  rAs!*'':n!i! '••  !••  ii.»*  •■'■niH'iln»  do 
lui  i*X|  i..|:fi  I  ■'   ;   i  -■•  , .«  ■-•■. 

J'.i«.i  1  •!;'.  S  •  :i  il  !  ir-  ;:  •'  t^i.'.i  \  .ivail  d.iDd 
.'^r:4«ii'<  <-•>.'■>  >  :i  *  I '•ii;u-it>a  .^i.r  .  >di,«-i  du 
«o'.r  <  '  I  .t.i' :.;..  .iiii.r  .à  .  !'i -Linl  «j'i'iiii  l'iTia  11 
r«»»..ri»  ilf  ;:. '".il  ri  1  i»  ii  i':ii  xnli*  ?.  ir  un 
ami'a-!''!:.   ...    •  '   **v.\  \  1  ■•  ■•  n!:-'  |nr  i-.-  inn;  î. 

*.'  :••    ]{    '  .11.  i".  •  -. ' 

l*«-r;;i.  l.t /.   i.i    ..  •.  •  '  î  .1  .  •  rîajii  iiit  ..' r  •    ;.» 

□i^t^i.  .i  <*  ■    4*.  ..'1         .  ■  •'  *  "'•    ^  li-    «  •'   I    «  {'Al'   i 
eiTi^ur  ;  .1    .  .  .1  «;  ."  •  .r  '  iX'.v  •  !.'i  .{  ;•  .1  .■  .ih  ir 
^ot-'   -  »  l  •  .:.    I        '  !i;.  •    I    :.  '     -  'f-i  -  lii«"'i  '    -- 
Mru.l  «Ui."V'  •.'■'■  J  ir  '»'    i-  ..  r  •  ■  .i-!i'  <;.-^  ir-".i- 
i/f-**  <].*i     .1   ;  •    -11'   '-  ->:!.. 

i'jfX  .:•  «î'  ^  r.i  ;  ■!  .  î-.ii...,'  s'ii  Jti  ."UiiL 
J-  •*.^!f  1'  •.  '.  ,.  -,  .,  -t.i-.:  -l-  s.l.-ijCf  pour 
;Vi;li'iU'*r     1."  -j.'-.in  ■  «  •  .1  u.-  jî. 

Cij:!ii;i*-  ";i  :ii'  1  \  :.  '  r«  m  ir.:-:'-r.  m  i-itii, 
tofll    !      :.<  i:.'".    .  I  .  !■:  t.k..i  ..    ....'iri    iSi*  (iiiMlliin^'i, 

a:»f»'"i  «■■•■..  ^  ■•.  '  •  M*'  '..l'.i  l'i-  i  ..Ml  li'.ii 
:.i  .••■.:■■•»"*••.  "■  '  "■  ;••  I -11- .».  r:  r.v..\ 
■..  iL".  'Il  0  .  -i  i  '■lîi.ii- '■,  i;»»  ::.  ...J* 
;4:a.  ra.'.  '■    ..  :     ■   i.\    :.-...   .  -ri.     lî-ii- 

lUv^  ,0  '.*■  .u  I'  à  •  .  .  >  Il  <  '11  I  •:  :  -  -  !>•■•• 
^.*•  1     ir     -:..fii  '. 

M  de  GrsKsut  M.ii-  :i  y  a  '!'''r  ^-l)^  a:- 
qu  »e  ■ 

M.  le  président.  l..^i.o!!<^* 

M.  de  Grasset,  r-t!»  it>*  l.i  ri  'ti:  1'' 


•iiiiairi-iiiiMii. 

M.  le  président.  I.o  projet  di*  l-n  lu-ra 
iiii|iriini»  ei  rciivoxf  à  hi  cuiiiiiiinsioit  di^s  lois 
fl'i  .t-Tr:  'oc.il, 

l)*'iii.iin.  •  ".mri»  p  :!i!i  pii*  à  d«'U<  lioun».*. 
S..i'i*    11!   .a   tl.!-cu>.-iuii   rur    l  »    ii<>ii\imux 
i:iipnt'. 

T..I  ^t^llll:i!  i'>L  U*v>'*i'  4  liix  hiMin.-»  un  <|uarl.) 

/.*•  «/irr/'iir  Jii  1»»  1 1  •*  shu'ijnii'hu^ue 
lit  i  .\*''i>Jtlte  .'ti'.inuU, 

CtlUKSIIN    Lacaciib. 


S(,iu:nN 

<i  r  . '.  ».<'Mi/'i...îif  f^^  .VV.  /.  ".r'/i^  *:  />)n  Say 

'iri   ;'■'>■(  d    /"<  *'■''  ^' *  it'ii'^dri:   |Hjyi«W<. 

^•.i.!>:»    |i*<«  V  ••(|ii'4 l'.\* 

Mii]<>r.t-' •àtt'iii^i*'       ••   ••     ll«* 

l'-l  11    I  .lil-ij't.    ill.  ,••••..  ..ta  «i'J 

i.i:i'.ià.'. ''''^3 

L  \^.-  :!..'.'  •.iiii.uir.  ■•  ii'i  i-i"  .iditjili'" 

iiM  ViH:    l'iM  n 

.VM    \rl.-I. 

l:iN.ii-i  îif^    ■•       r. i-  1  :i  -l.Timx.      Mlin    ds 
lii.ir.l  :i     .-...ixi-        ll'iîtii'    i.      lJi.»?o  !••  (lin). 

1"   -  :  »..    l'-r  -T. 

li     ).:i...ia     Ii-.i  r  ;  X.    [>      1:     lu  t^  Munn.n. 

I  Mj    :i.    .Vi.ri-  1 
I-:  .-.. 
I.  .    1;.        1;      îllJll.  .  !     .  i..      l'.li-j:»   (I»»»'!!!!!; 

!\:.i.    i        I.-;o    ■  ■■-  J  "M  -ni       I    'U*. 

l'i    '.      l'-rnii  ■  i.     I'  ....:'i"'    nix. 
]li:nii'*''      !•         I« .  Mil    11. Vil.       Hogur   du 
Ni. ri  ,i     •    m'"       il  i^'itir-  ;  :•-.:. 
<':p:|v-rr«     d-}     '  1    a  lov      Sa-ary.     Say 
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(Léon).     Sebert.     Ségur  (le  comte  de).     Simon 
(Fidèle). 

'  Teisserenc  de  Bort.     Théry.     Toupet  des  Vi- 
gnes. 

ONT  VOTÉ  CONTRE  : 

MM.  Abbadie  de  Barrau  (le  comte  d').  Ab- 
batucci.  Abo ville  (vicomte  d').  Aclocque.  Adam 
(Pas-de-C!alais).  Adam  (Edmond)  (Seine).  Adnet. 
Adrien  Léon.  Aigle  (le  comte  de  T).  Alexandre 
(Charles).  Allemand.  Amat  Amy.  Ancel. 
Ancclon.  Andelarre  (le  marcruis  d).  André 
(Charente).  André  (Seine).  Anisson-Duperon. 
Araço  Œmmanuel).  Arfeuillôros.  Arnaud  (de 
rAriége).  Arrazal.  Aubry.  Audiffret-Pasquier 
(le  duc  d').  Aiidren  de  Kerdrel.  Auxais  (d'). 
Aymé  de  la  Chevrelière. 

Bagneux  (comte  de).  Balsan.  Bamborger. 
Baragnon.  Barante  Tbaron  de).  Barascud.  Bur- 
doux.  Barni.  Baronet.  Barlhe  (Marcel).  Bar- 
thélémy Saint-Hilaire.  Bostard  (le  comte  Octave 
de).  Bastid  (Raymond).  Batbie.  Baze.  Beau. 
Belcastel  (de).  Benoist  d'Azy  (comte).  Benoit 
(Meuse).  Benoist  du  Buis.  Bérengcr.  Bergondi. 
Berlet.  Bernard  (Charles)  (Ain).  Bemard-Du- 
treil.  Bcrt.  Bertauld.  Besnard.  Besson  (Paul). 
Bethmont.    Béthune  (comte  de).      Beuié.    Beur- 

Êcs  (comte  de).  Bidard.  Bienveniie.  Bigot, 
iillot  (le  général).  Blanc  (Louis).  Blavoyer. 
Bocher.  BofUnton.  Boisboissel  (comte  (le). 
Boisse.  Bompard.  Bonald  (le  vicomte  de).  Bon- 
dy  (comte  de).  Bonnel  (Léon).  Bonnet.  Boreau- 
Lajanadie.  Bottard.  Boucan  fAlbert).  Bouchet 
(Bouches-dn-Rhôno).  Bouille  (comte  de).  Boul- 
lier  (Loire).  Boullier  de  Branche  (Mayenne). 
Boyer.  Bozérian.  Brolay  (Emile).  Breton  (Paul). 
Bnce  (lUe-et-Vilaino ).  Brice  (Meurthe-et- 
Moselle).  Brillier.  Brisson  (Henri)  (Seine). 
Broglie  (duc  de).  Brun  (Charles)  (Var).  Brunet. 
Bryas  (comte  de).  Buée.  Buisson  (Jules)  (Aude). 
Busson-Duviviers. 

Caduc.  Caillaux.  Calemard  de  La  Fayette. 
Callet.  Calmon.  Carayon-Latour  (de).  Carbon- 
nier  de  Marzac.  Carion.  Carnot  (père).  Carnet 
(Sadi).  Carquet.  Carré-Kérisouët.  C^zenove 
de  Pradine  (de).  Casse  (Germain).  Castellane 
(le  marquis  de).  Castelnau.  Cazot.  Chabaud 
La  Tour  (Arthur  de).  Chabaud  La  Tour  (le  géné- 
ral baron  de).  Chabrol  (de).  Chabron  (  le  géné- 
ral de).  Chadois  ^le  colonel  de).  Challemcl-La- 
cour.  Chamailîard  (deV  Champagny  (le  vicomte 
Henri  de).  Champvallier  (de).  Cnangarnier  (gé- 
néral), (ihaper.  Chardon.  Chareton  (le  géné- 
ral). Charreyron.  Charton.  Cliatolin.  Cliau- 
rand  (le  baron).  Chavassieu.  Cheguillaume. 
Ghesnelong.  Chevandier.  Choiseui  (Horace  d«'). 
Christophle  (AlbiTt).  Cintré  (le  comte  de).  Cla- 
pier. Claude  (Meurthe-et-Moselle).  Claude 
(Vosges).  Clément  (Léon).  Clore.  Clercq  (de). 
Cochery.  Colas.  Colombet  (de).  Combarieu 
(lie).  Combien  Contant.  Corbon.  Cordier. 
Corne.  Cornulier-Lucinièro  (le  comte  de).  Costa 
de  BeauregarU  (le  marquis  de).  Cotte.  Cottin 
(Paul).  Courbet-Poulard.  Courcelle.  Crespin. 
Crussol  d'Uzès  (duc  de).  Cumont  (le  vicomte  Ar- 
thur de).    Cunit. 

Daguenet.  Oaguilhon-Lasselve.  DahireL  Dam- 
pierre  (le  marquis  de).  Duron.  Daumas.  Daus- 
sel.  Decazes  (le  baron).  Decazes  (le  duc).  De- 
lacour.  Delavau.  Delille.  D'^lonl.  Delpit. 
DoUol.  Denfert  (le  colonel).  Denormandie.  Dé- 
passe. Depeyre.  Deregnaucourt.  Desbassayns 
de  Bichemont  (comte),  Desbons.  Deschang»'. 
Dcseilligny.  Desjardins.  Destremx.  De/an- 
neau.  DÔmpierre  d'Hornoy  (amiral  de).  Doré- 
Graslin.  Douay.  Douhet"(le  comte  de).  Dréo. 
Drouin.  Du  Ûodan.  Dubois.  Du  Breuil  de 
Saint-Germain.  Ducarre.  Du  ChalFaut  (comte). 
DuchiUel  (comte).  Duclerc.  Ducuing.  Duraur 
(Xavier).  Dufaure  (Jules).  Dufay.  Dufour. 
Dufoumel.    Dumarnay.    Dumon.    iJuparc.    Du- 


nin  (Félix).  Dupouy  (Gironde).  Duréault.  Dur- 
fort  de  Civrac  (comte  <le).  Durieu.  Dussaûssoy. 
Duvergi«^r  de  Haurannc. 

Emoul.  Ësearguel.  Eschasseriaux  (baron). 
Esquiros.    Eymard-Duvernay. 

Favre  (Jules).  Faye.  Féligondo  (do).  Fer- 
nier.  Ferrouillat.  Ferrv  (Jules;.  Flaçhac  (ba- 
ron de).  Fleuriot  (de).  '  Flotard.  Folliot.  Fon- 
taine (di*).  Forsanz  (vicomte  de).  Foubert 
Fouler  de  Relingue  (comte).  Fouquet.  Four* 
cand.  Fourichon  (amiral).  Fournier  (Henri). 
FourîoU(de).    Franclieu  (marquis  de). 

Gagneur  (Wladimir).  Gallicher.  Galloni  dis- 
tria. Gambetta.  GanaulL  Ganivet.  Gaslondc. 
Gasselin  de  Frosnav.  Gatien-Arnoult  Gaudy. 
Gaultliier  de  Rumdly.  Gaulthier  de  Vaucenay. 
Gavardie  (de).  Gavmi.  Gayot.  Gérard.  Ger- 
main. Gevelot.  Ginoux  de  Fermon  (le  comte 
de).  Giraud  [Alfred).  Girord  (Cyprien).  Girot- 
Pouzol.  Glas.  Goblet.  Godetcle  La  RibouUn- 
rie.     Godin.     Gouin.      Goulard  (de).     Gouvelio 


(de).     Gouvion   Saint-Cyr  (marquis  de).    Gram- 


Guiche  (marquis  de  la);  Guillemaut  (général). 
Guiter.    Guyot. 

Haentjens.  Hamille  (Victor).  Harcourt  (\o 
comte  d').  Haussonville  (le  vicomte  d').  Héris- 
•  «"on.  Hespel  (comte  d').  HoussanL  Hulin. 
Humbert.     Huon  de  Penanster. 

Jacques.  Jatrré  ri'abbé).  Jammo.  Janzé 
(le  baron  de!  Jaurès  (l'amiral).  Jocteur-Mou- 
rozier.  Jonnston.  Joi^neaux.  Joinville  (le 
prmce  de).  Jonian.  Joubert  Jouin.  Jourdan. 
Jouvenel  (le  baron  de).  Juigné  (le  comte  de). 
Juigné  (le  marquis  de).    Jullien. 

Keller.  ^  Kergariou  (comte  de).  Kergorlay 
(comte  de).  Kéridec  (de).  Kermenguy  (vicomte 
de).  ^ 

Labassetiôre  (de).  Labélonye.  Labitte.  La 
Borderio  (de).  La  Bouillerie  (de).  Laboulaye. 
Lacavo-Laplagno.  La  Caze  (Louis).  Lacombo 
(do).  Lacretelle  (Henri  de).  Latlize.  Lafon  de 
Fonçaulier.  Laget.  I^grange  (le  baron  A.  de). 
Lallié.  Lambert  (Alexis).  Lambert  de  bainte- 
Croix.  Lamberterie  (de).  Lâmy.  Lanel.  Lan- 
frey.  La  Pervanchère  (de).  Larcy  (le  baron  de). 
Lafgcntavo  (de).  La  Roche- Aymon  rie  marouis 
de).  La  hochejaquolein  (le  manjuis  de).  La  Ko- 
chethulon  (le  marquis  de).  La  Rochette  (de^. 
La  Ronciôre  Le  Nourj'  (vice-amiral  baron  de). 
La  Serve.  La  Sicotière  (de).  Lassus  (baron  de). 
Lasteyrie  (Jules  de).  Latrade.  Laurent-Pichat. 
Laurier.  Lavergne  (Léonce  de).  Lebas.  Le- 
blond.  Lebouri^eois.  L'Ebraly.  Lebreton. 
Lecamus.  Le  Châtelain.  Leféburei.  Lefôvre 
(Henril  Lefèvre-Pontalis  (Eure-et-Loir).  Le- 
lèvre-Pontalis  (Seine-et-Oise\  Lefranc  (Pierre). 
Lefranc  (Victor).  Le  Gai  La  Salle.  Legge  (comte 
d").     Legrand   (Arthur).     Lenoêl  (Emile).     Le- 

Eère.  Leroux  (Aimé).  Le  Rover.  Lesguillon. 
lespinasse.  Lestapis  (de).  Lestourgio.  Le- 
véque.  Levert.  Lherminier.  Limairac  (de) 
(Tarn-et-Garonne).  Limpérani.  Lockroy.  Lor- 
geril  (vicomte  de).  Lortal.  Loustalot  Louvet 
Loysel  (général).  Lucet.  Luro.  Lur-Saluces 
(marquis  de). 

Magne.  Magniez.  Magnin.  Mahy  (de). 
Maillé  (comte  de).  Malartre.  Malens.  Male- 
viUe  (marquis  de}.  Maleville  (Léon  de).  Malé- 
zieu.x.  Mailevergno.  Manirini.  Marc-Dufraisse. 
Marcëre(de).  Marchand.  Marck.  Marcou.  Mar- 
gaine.  .  Martel  (Pas-de-Calais).  Martell  (Cha- 
rente). Martin  (Charles).  Martin  (Henri).  Mar- 
tin (d*Aurav\  Martin  des  Pallières  (général). 
Mathi"u-Bôdet  (Charente).  Mathieu  de  la  Ae- 
dorte  (comte .  Mayaud.  Mazeau.  Mazerat. 
Mazure  (le  ^réuéral).  'Meaux  (vicomte  de).  Mé- 
plain.  Mercier.  Mérode  (de).  Merveilleux  du 
Signaux.  Mestreau.  Mettetai.  Michal-Ladi- 
chôre.    Michel.     Millaud.    Monjaretdo  Kerjôgii 
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HaïîiM*r.  iMml-it  l<.i\.ii>-i  ^-If,.  |(t  :iiii-«at  t.har- 
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t;»'|»'''  lluh-  ri  i-  k:<-ii**rai  .  Koftnii  -  |.imj:i  . 
hotMTt  d"  Mii'^^y.  I(ui|<-/-li«-fia\<*ir  .)*)  vir 'riii»* 
*W)  H(uvr-M«r\aiN.v  ltull.in<l  (lliaiii'o)  ,Sa>'irii* 
et  liOin*)  lio  |ii«'-ti-iMri'l  «!••  Sami  (j-nnii  (le  •  u- 
loO"!  •!•'}  I(  luIiiT  Hiiu»";!!!.  IUiint;iiri> 
Hou\i<*r       It«iii\    (  lloiiurè  ).      ](  iv    ilo    I.uii'a;.. 

btcAM*  S.i:iicitiort>nt  ^lt«}.  Sai:it**tia  ' 'vii^dnil** 
ili''.  Sainl-tierniairi  (t**;  Snin^-Malii  (  il'- V 
haiDl-Pi'Tr"  (Koti:<i  «I •■.  Maiii-li>*  Sai*«i't  (ami- 
ral. S,iiU"M-.".  Saiv.i:»  Iv  ;  i"!  Sai^y.  >.iii"ia'». 
Sarr-'î!^.  î*a'i^!»ii"r  (i:*  !!■  ra.  .  Sa-.-.\i».  Si'h'T'-r. 
Sc!ii'iirer-K''-ini'r.  S''h'ili:liiT.  Sfi^iiuho-.  ^eii». 
S»Tpli  .'l'>ni m  S.  : >»  iiLirpi  s  il.-;.  Si!,  i. 
Simiiit.  Siiiion  ,.liil"s.  S.iiiry-I jv-T/ii*».  SiX-». 
Kta^i'ian-I-  '  l»'V    Sukriiv  ,' l-;      Sw-iii-y. 

TatM*rli'l.  Tiilhan  i.  T.uiii-.'i^rt.  T<il)ioU'-l 
fTnar{>ii«i  ili* .  Talion.  Taiiii^MT.  Tarilifii. 
Tari»T'ii  ■!••'  Ta»«s.ii  TtMiij-I'»  (K*»''n»T.'il  'lu  . 
Te«t*'iin.  1(10111.14  •li)L*:«*ury.  liiup*!.  Ti(«rs(j|. 
Tiliancourt  •if).    Tirar-l.    'Ioci|uoMlli*(>-omlaile). 
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ifuift di*'  ValoD  (ilf*).  Vaiilier.  Varroy.  Vast- 
VimiMix  ,')>(irnii).  VanlfliiHr  ('Ir).  Vontavon  (di*\ 
Veille.  V.iillarl.  \  i.lal.  Vdr-ni.  VillaiD.  Vi- 
mal  m*.ssait{ui*9.  Vinav.  Vnifrlam.  V.noU  ;ba* 
roti  ilo).  \  lox.  Vitafia.  Voffiiô  (inan|ui^  ilc). 
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Waddinffton.  Wallon.  WarDier  (AlffAr]. 
Warnier  (llarn«0-    Wartollo  di*  Hutz.    WiUoti. 
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5011.  Hoyii*'t.  Itralinni.  Hrami*  (Juif»).  Iln-lle*»- 
Thiirin  (l'oniiM  d*-).  lirocl.  llrua  (Luciou)  (Ain). 
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Marxiol.       Maiipv      Prax-Pana.      PrinmiiMu. 
Haiii|M'n(.     Kolland  (Loi).    Vi>*nn't.    WUt  (Cor- 
nélii»  da . 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


dans  ma  pocbe  et  qu'on  me  les  prenne,  Eur- 
toat  BÎ  l'acte  est  accompagné  de  violence,  mon 
voleur  sera  pusible  des  tribaïuux.  Cependant, 
>i  je  coaverCis  œs  20,000  Crânes  en  un  fonds  de 
café  pour  les  faire  fraciifier,  pour  nourrir  ma 
famille,  le  premier  aoua-ordre  de  M.  le  minis- 
tre de  l'intérieur  pourra  me  miner,  me  jeter 
■or  le  pavé,  et  cela  tout  simplement  pour  une 
mesure  de  sûreté  poblique.  Or,  il  est  très-pé- 
rilleux de  laisser  s'introduire  dans  nos  csdes 
le  droit  de  supprimer  une  propriété  par  mesure 
de  sûreté  publique  ou  de  salut  public.  C'est 
une  pente  glissante  qui  pourrait  nous  entraî- 
ner loin,  et  je  trouve  énorme  ce  droit  de  ré- 
fression,  de  châtiment  si  considérable  donné 
un  préfet,  alors  qu'il  faut  le  jugement  d'un 
tribunal  pour  prononcer,  aux  termes  de  l'arti- 
cle ATt  du  code  çénal,  une  condamnation  & 
une  amende  de  1  a  5  franco.  (Dniit.) 

U.  le  présidant.  Veuillez  faire  silence, 
messieurs;  il  est  impossible  à  l'orsteur  de  se 
faire  entendre. 

H.  Ocyot.  Soit  qu'un  fonds  de  café  ait  élê 
acheté,  soit  que  te  propriétaire  en  ait  hérité  ; 
dans  i'nn'et  l'autre  cas,  il  a  payé  les  taies  de 
mutation  :  il  paye  les  droits  de  patente  et  de 
licence  qui  lui  garantissent  la  protection  de 
l'Etat.  Or,  trop  souvent  cettâ  protection  ae 
traduit  par  une  contiscation  brutale.  Je  sais 
bien  qu'on  m'objectera  que  c'est  là  une  pro- 
priété rAsoIable,  et  que  celui  qui  l'acquiert 
sait,  par  conséquent,  a  quoi  il  s'expose.  Je  ré- 
pondrai que  cet  argument  ne  peut  pas  du 
tout  s'appliquer  aux  fonds  qui  ont  été  achetés 
avant  le  décret,  la  loi  ne  pouvant  ^ire  rétroac- 
tive, et  que,  dans  aucun  cas,  il  ne  saurait  être 
opposé  à  ceux  qui  proviennent  d'un  héritage, 
à  mvins  qu'on  ne  veuille  plus  considérer  l'hé- 
ritage quel  qu'il  soit  comme  cbose  sacrée. 

Ma  thèse  est  peut-être  plus  faible,  elle  est 

fleu^étre  pins  attaquable  en  ce  qui  concerne 
es  fonds  de  cafés  et  de  cabarets  achetés  de- 
puis I85t,  depuis  le  décret  dont  je  vous  de- 
mande l'abrogation.  Je  ne  puis  là,  pour  mes 
clients,  que  plaider  4eB  circonstances  atté- 
nuantes. Ils  ont  dû  penser  que  HM.  les  pré- 
fets,  investis  d'un  droit  exorbitant,  d'un 
drpit  que  n'avait  jamais  donné  aucun  des  Gou- 
vernements qui  ont  précédé  l'Empire,  use- 
raient de  ce  droit  avec  la  plus  entière  modéra- 
tion, avec  la  plus  extrême  circonspection. 

Il  n'en  est  rien.  A  l'heure  qu'il  est,  tous  les 
jours,  dans  tous  les  départements,  on  ferme 
des  cabarets,  on  ferme  tien  cafés  sans  que  cela 
ait  aucune  raison  d'être,  tout  simplement  par 
mesure  de  sûreté  publique,  sûreté  publique 
derrière  laquelle  on  lit  nettement  l'intérêt  po- 
litique. 

Ne  croyez  pas  que  ce  soient  ces  maisons  im- 
morales, ces  maisons  luxueuses,  où  la  prosti- 
tution élégante  donne  rendez-vous  k  la  débau- 
che des  fîts  de  famille,  qui  attirent  les  rigueurs 
de  l'administration  :  pas  le  moins  du  monde. 
Ce  sont  les  petits  cafés  qui  ne  reçoivent  qu'un 
journal,  mais  iinand  ce  journal  est  un  journal 
républicain...  (umit.) 

Voix  à  gauclte.  Attendez  le  silence,  monsienr 
Guyotl 

U.  Gnyot.  Les  cafés  qu'on  ferme  n'ont 
donné  lieu,'  pour  la  plupart,  à  aucune  contra- 
vention aux  lots  de  police  qui  régissent  la  ma- 
Uère.  On  (erme  surtout  les  petits  cafés  qui  ne 


reçoivent  qu'un  seul  journal,  quand  ce  joumal, 
je  le  répète,  est  républicain. 

On  les  fermn  encore  quand,  par  malheur, 
ils  ont  dans  leur  clientèle  habituelle  trois  ou 
quatre  républicains  de  quelque  .notoriété,  et 
cela  se  fait  avec  une  légèreté  inouïe. 

Permettez-moi  de  vous  en  citer  seulement 
denx  cas. 

A  droite  et  av  ctntre.  Aux  voix  1  aux  voix  ! 

U.  Onyot.  Dans  un  département  que  je  ne 
veux  pas  nommer...  (Bruit  de  conv^^^tiona.) 

Quelqua  membres  à  gauche.  Attendez  le  si- 
lence I 

K.  Bdoiupd  lUlUnd.  On  ne  vous  entend 
pas.  Attendez  le  silencel 

M.  Gnyot.  Dans  un  département  que  je  ne 
veux  pas  nommer,  on  ferme  un  café  et,  au 
bout  de  plusieurs  mois,  quand  le  malheureux 
propriétaire  de  ce  café  et  sa  fanitle  sunt  ré- 
duits i  la  misère,  quand  il  voit  sa  clientèle 
-'éparpiller  dans  les  r-' —  -'" 


s  établissement*,  il 


parvient  enQn  à  sa|Oir  pourquoi  lia  été  frappé 
li'nne  manière  que  je  ne  cntins  pas  de  quali- 
fier de  spoliatrice.  • 

On  s'était  trompé  en  accnsant  cet  homme 
d'avoir  prêté  une  chambre  de  sa  maison  à  une 
réunion  publique  en  t871  :  il  n'y  avait  pas  six 
mois  qu'il  habitait  le  département.  Cet  nomme 
était  miné  par  une  erreur  du  préfet,  et  je  vous 
prie  de  croire  que  H.  le  préfet  n'a  pas  même 
pensé  à  l'indemniser  de  ses  propres  deniers. 

H.  le  préatdent.  Abrégez  un  peu,  je  vous 
prie  :  il  ne  s'agit  que  d'une  déclaration  d'ur- 
gence. 

H.  Ooyot.  a,  le  président  me  prie  d'êtrs 
un  peu  ]>ln3  bref.  Je  me  h^te  d'obtempérer  à 
son  désir.  (Rumeurs  sur  quelques  bancs  à 
gaucho.} 

H.  le  prtefd«Bt.  Je  fais  remarquer  à  l'ora- 
teur que  la  seule  question  qui  puisse  être  posée, 
en  ce  moment,  à  l'Assemblée  est  une  question 
d'urgence.  Sans  doute,  pour  jumfier  l'urgence, 
l'orateur  a  le  droit  de  présenter  quelques  con- 
sidérations sur  le  fond,  mais,  quant  à  présent, 
il  n'a  pan  à  entrer  dans  de  lones  développe- 
ments. (Assentiment  sur  divers  bancs.) 

M.  Gnyot.  Eh  bien,  je  m'arrêterai  à  cet 
exemple  :  il  suffit  pour  vous  montrer  avec 
quelle  légèreté  inouïe  les  préfets  tuent  du  droit 
excessif  qui  leur  a  été  confié. 

De  l'exercice  de  co  droit  tous  les  gouverne- 
ments précédente  ont  su  se  passer.  Cependant 
sous  la  monarchie  de  Juillet,  sons  la  Restaura- 
tion, je  crois  qu'on  faisait  de  l'ordre,  et  que, 
sous  ces  (gouverne  me  nia,  il  n'y  avait  pas  plus 
de  désordre  qu'il  n'y  en  a  à  présent,  (Aux 
voix  I  aux  voix  !) 

H  n'est  pas  nécessaire  d'user  d'une  mesura 
qui  attente  aux  droits  sacrés  de  la  propriété 
peur  Taire  régner  l'ordre.  La  surveillance  ac- 
tive de  la  police,  des  lois  répressives,  que  vous 
rendrez  aus<i  énergiques  que  vous  voudrez, 
appliquées  par  les  tribunaux,  suftlsent  large- 
ment pour  maintenir  l'ordre;  elles  y  ont  ton- 
jours  sutfi  et  elles  doivent  encore  y  suffire. 

En  somme,  messieurs,  je  vous  demande 
l'urgence  pour  ma  proposition  de  loi.  Vous 
tiendreE  à  honneur  de  ne  pas  laisser  pins 
longtemps  dans  nos  cudes  un  décret  qui 
les  souille,  M  en  verts  duquel  te  produisent 
des  agissements  qui  déshonorent  l'admiaitua- 
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quelles  circonstances,  est  aiïranchi  par  la  régie 
du  droit  do  dénaturation. 

Cet  industriel  ne  paye  pas  le  droit  sur  Tal- 
cool  dénaturé,  comnje  le  veut  l'article  4  de  la 
loi  do  1872,  quoi'jue  son  alcool  soit  dénaturé 
par  les  âge*  îs,  tandis  quo  son  voisin  le  l'abri- 
cani.  (jui  no  possod*?  pus  d'alambic  dans  sa  vi- 
naif^rorie  paye  le  droit. 

Il  y  a  unr;  inégalité  choquante  entre  les  deux 
fabrications,  puisque  Tune  payo  et  que  Tautn^ 
ne  paye  pas,  inégalité  qui  nous  rappelle  celle 
entre  les  sucriers  et  les  mfiineurs.  Nous  vou- 
lons faire  disparaître  cette  situation  dilTéronte 
créée  par  I*adminisl ration,  car  ojle  est  extrê- 
mement préjudiciable  au  Trésor,  au  commerce, 
et  elle  est  Fans  profit  pour  le  consommateur. 

En  effet,  il  faut  10  litres  d'alcool  pur  pour 
faire  un  hectolitre  de  vinaigre.  L'hectolitre 
d  alool  dénaturé  étant  frappé  d'un,  droit  do 
30  fr.,  l'hectolitre  de  vinaigre  qui  se  fabrique 
avec  do  l'alcool  dénaturé  paye  nécessairement 
au  Trésor  un  droit  de  3  fr.  Or.  il  e»t  inadmis- 
sible que  lorsqu'un  grand  nombre  de  nos  fa- 
bricants dn  Vinaigre  sont  assujettis  au  paye- 
ment de  ce  droit  de  3  fr.,  leurs  voisins  les  plus 
fortunés  en  soient  dispensés.  Quand  nous  frap- 
pons une  substance,  une  denrée,  soit  directe- 
ment, soit  indirectement,  d'un  droit  quelcon- 
que, toutes  les  i^ubstances,  toutes  les  denrées 
similaires  s'augmentent  «le  ce  droit  :  c'est  un 
principe  économique  incontestable.  De  sorte 
que  le  fabricant  de  vinaigre  qui  fabriijue  son 
alcool  chez  lui  et  (jui  est  dispensé  du  paye- 
ment du  droit  de  3  Irancs,  bénélicie  de  ce  droit 
aux  dépens  du  Trésor. 

Nous  demandons  que  cet  état  de  choses  dis- 
paraisse, et  nous  sommes  ici  rintorpréle  d'un 
grand  nombre  de  fabricants  de  vinaigre. 

J'ai,  entre  les  mains,  des  pétitions  nom- 
breuses et  très- pressantes  signées  de  ces  in- 
dustriels, dans  lesquelles  ils  deman-lent  que 
l'impôt  soit  payé  également  par  tous.  Ces  péti- 
tionnaires sont  parfaitement  tlans  leur  droit 
d3  le  demander,  et  j'espère,  messieurs,  (jue 
vous  no  manquerez  pas  «le  leur  rendre  jus- 
tice. 

Quanti  cette  question  a  été  soulevée,  on  nous 
a  dit  :  Mais  il  ne  s'agit  que  d'alcools  à  un 
faible  degré,'  c'est-iVdire  d'alcooU  (jue  l'on  a 
appelés  flegmes,  et  qu'tl  était  naturel  qu'on 
dispensât  ce  produit  d'une  taxe  qui  ne  semblait 
pas  faite  pour  lui. 

A  cela,  j'ai  répondu  que  larticle  \  «u  la  loi 
de  1872  frappait  du  droit  de  dénaturaliou  de 
30  francs  les  alcools  à  100  dogrés  ;  do  sorte  que 
l'alcool  qui  n'a  nue  '2b  d«»grés  no  devait  payer 
que  le  quart  du  droit.  Nous  ne  prétendons  pas 
modifier  C'tte  dispotition  s;iî;p  de  la  loi  de 
1872,  mais  nous  voulons  «jue  ce  faiblo  tiroit  toit 
payé  et  soit  payé  par  tout  le  monde. 

Veut-on  alVranchir  de  tous  droits  co^  a!c(Ml.>5 
dénaturés  ?  On  aurait  tort  de  le  taire,  f-l  je  vais 
din»  pourquoi.  GVst  que  Talcool  dénatun'  sert 
d'aliment  à  une  fraude  trés-considérable  ;  on 
cherche  à  dénatun»r  l'alcool  au  moyen  de 
substances  chiniiquos  qu'on  introduit  <làns  l'al- 
cool ;  mais  certains  individus  fort,  adroits.  — t-t 
les  fraudeurs  sont  toujours  adroits,— ont  trouvé 
le  moven  de  rendre  cet  alcool  dénaturé  à  son 
état  primitii*.  On  n'y  arrive  p\s  conîplétem»»nt, 
mais  on  parvient  encor»*,ave:  ces  produits  dés- 
infectés, à  fabriquer  les  absinthes  détestables 


et  les  rhums,  et  lefi  liqueurs  do  tontes  sortes 
que  nous  voyons  exposées  à  la  devanture  des 
marchands  de  vin. 

Ces  fraudes,  je  le  répète,  sont  très-considé- 
rables ec  très-préjudic;ables  au  Trésor.  On 
nous  a  as?uré,  !nebsii»urs,  que  si  i'ou  Mpnli- 
quaiî  partout  l'impôt  créé  ].ir  la  loi  de*  1872 
sur  l'alcool  dt'naiuré,  on  procur.'rait  au  Trérsor 
au  moins  1  million.  Il  ne  faut  Jonc  pa^  hési- 
ter à  demander,  à  exii^er  l'applicarion  exacte, 
rigoureuse,  de  la  loi  de  1872.  puisfju'elle  doit 
procurer  à  noire  Trésor  très-appauvri  une  res- 
source aussi  importante. 

Messieurs,  comme  notre?  but  est  d'établir 
une  égalité  aussi  complète  que  possible  entre 
les  inidustriels  qui  se  servent  de  l'alcool  pour 
l'industrie  des  vinaigres,  c'e-st-à-dire  en  réa- 
lité toutes  les  fabriques  de  vinaigres,  noua 
avons  dû  proposer  en  second  iieu  do  frapper 
d'un  droit  do  dénaturation  les  vins  qui  servent 
aussi  à  faire  le  vinaigre. 

Constatons  d'abojd  que  le  vip  dont  on  fait  le 
vinaigre  ne  paye  pas  au  Trésor  le  droit  de 
circulation  qui  frappe  tous  les  autres  vins. 
L'administration  des  contributions  mdirectes 
donne  décharge  soit  aux  producteurs,  soit  aux 
marchands  de  vins,  du  liiiuide  qui  est  destiné 
à  devenir  vinaigre.  Cependant  ce  liqui'le  est 
dénaturé  coinmh  l'alcool. 

Coni^tatons  aussi  que  le  vin  fournit  une  quan- 
tité notable  des  vinaigres  qui  entrent  dans  la 
consommation,  et  qiie  K»  consommateur  di.^- 
tingue  très-diUicileTneni  si  ou  lui  \end  du  vi- 
naigre de  vin  ou  du  vinaigre  d'alcool,  ces 
dfeux  produits  étant  à  pou  près  similaires. 
Puisque  vous  frappez  d'un  impôt  de  J  fr.  par 
hectolitre  les  vinaigres  qui  sont  fabriqués 
avec  les  alcool.%  il  est  incontestable  que  ces 
3  fr.  s'rj'iuleiU  au  prix  du  vinaigre  fabriqué 
avec  le  vin.  Ce  n'est  pas  1.»  Tré.or  qui  béné- 
ficie de  ces  3  fr.,  ce  n'est  pas  non  plus  le  con- 
sommateur; c'est  le  faîïricant  de*  vinaigre  ou 
ses  inL'?riiiédiaires  nombreux  qui  le  livrent 
au  consommateur. 

Les  intermédiaires  ne  méritent  pas  cette 
prime,  car  ils  réalisent  sur  cette  denrée  dos 
ténélices  très-considérables  et  mémo  scanda- 
leux. Ainsi  un  vinaiu're  ijui  4  une  valeur  assez 
médiocre  après  fabrication,  qui  vaut  en  gros 
de  15  à  25  centimes  te  litre,  se  vend  cep  'n- 
dant  au  détail  10,  GO.  80  et  9o  centimes  le 
litre.  Il  y  a  donc  un  écart  considérable  et  peu 
honnête*  entre  la  valeur  de  l'objet  labriqué  et 
celle  de  l'objet  lor-^qu'il  est  livré  aux  coiisom- 
mateurs. 

Nous  demandons  que  ces  vinaigres  de  vins 
soient  frappés  d'un  faible  droit,  du  droit  de  cir 
culation,  (lui  esi  ars- z  mini-iie  puisqu'il  n'est 
(jue  de  l  fr.  2«.»,  1  fr.  60  et  2  francs.  C'est  un 
faible  droit  qui  ne  sera  payé  ni  par  le  con- 
suiiimateur,  ni  par  le  proprif'aaire  de  vin,  ni 
par  le  vi;;neron  qui  fait  du  vin.iigre  pour  son 
usaMî  persunnf'î,  mais  qui  sera  supjiorté  très- 
justemeiit  par  le  fabricant  de  vinaiu'r-',  ou  plu- 
tôt par  l'intermédiaire  qui  vend  le  vinaigre  au 
détail. 

Enhn.en  troisième  lieu,  on  fabrique  le  vinaigre 
avec  une  sul'Stance  iip;ielée  ac:de  pyroliîineux. 
Il  a  .'lé  cns? :»*•'•  j|ue  ces  vinaÎLrres  n'étaient 
pas  préci.-éuit  nt  les  meilleurs.  Il  v  a,  en  elfet, 
dans  cette  subst.  nce,  beaucoup  (fe  substances 
étrangères,  et,  notamment,  en  dose  assez  con- 
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d'appliqaer  la  loi.  Eh  bien,  ordonnons  à  Tad- 
miulstration  d'appliquer  la  loi  à  toutes  les  in- 
dustries ?ans  exception,  il  no  faut  pas  quelle 
*  s'arroze  le  droit  de  suspendre  rexécation  des 
lois.  (Très-bien  !  sur  divers  bancs.) 

Non,  Tadministration  ne  pout  pas  faire  ce 
qu'elle  veut;  il  y  a  la  loi  de  1872,  qui  ne 
contient  d'exception  pour  personne,  il  faut  qne 
tout  le  monde  la  subisse.  Encore  une  fois, 
supprimez  le  droit  de  dénaturation,  mais 
sapprimez-le  pour  tout  le  monde  ;  et  si  vous 
Fappliciuez,  appliquez-le  partout. 
M.   le  comte  de  Douhet.  Vous  ne  pouvez 

f>a8  appliquer  ce  droit  au  vinaigre,  qui,  dans 
a  plu  lart  de  nos  d<^partements,  est  une  dégé- 
nérescence Fpontanée  du  vin. 

M.  Glande  (Meurthe-et-Moselle).  Mais  je 
viens  de  vous  démontrer  que  Talcool  déna- 
turé, pour  être  converti  en  vinaigre  payait 
également  un  droit.  Voulez- vous  que  certains 
fabricants  continuent  à  ne  pas  payer  l'impôt, 
tandis  que  certains  autres  continuent  à  le 
supporter?  Non,  vous  ne  voudrez  pas  tolérer 
un  pareil  abus,  quand  il  vous  est  signalé  ! 

Je  vous  supplie  de  vouloir  bien  voter  le  pre- 
mier paragraphe  do  mon  ameniiement  et  de 
renvoyer  les  deux  derniers  paragraphes  à  Texa- 
men  do  la  commission. 

Quand  je  les  ai  développés  devant  elle,  je 
n*ai  pas  rencontré  une  opposition  bien  vive. 
On  !)0  demandait  seulem<;nt  s'il  ne  vaudrait 
pas  mieux  établir  un  impôt  sur  le  vinaigre. 

H.  le  comte  de  Douhet.  A  la  bonne  heure  ! 
c*e>t  autre  cbose. 

M.  Claude  (Meurthc-cl- Moselle).  Il  est  pos- 
sible qu'il  soit  bon,  dans  Tintérèt  du  Trésor, 
de  mettre  un  impôt  sur  le  vinatgre,  en  suppri- 
mant toutefois  les  droits  de  dénaturation,  mais 
je  n*ai  pas  voulu  vous  le  proposer,  parce  que 
j*éui1s  certain  d^avance  qu'un  pareil  impôt  de 
consommation  soulèverait  des  contreverses 
sérieuses  (*t  serait  mal  accueilli  par  l'Assem- 
blée. tWnA  que  jo  vous  le  disais  tout  à  l'heure, 
je  n'ai  pas  osé  vous  proposer  un  impôt  nouveau 
de  consommation,  mais  je  vous  ai  demandé 
simplement  qu'un  impôt  existant  fût  pay^ 
également  par  tous. 
M.  de  Tillanconrt.  C'est  cela'  très-bien? 
M.  Claude  (Meurthe-et-Moselle).  Or,  il  no 
sera  pas  payé  par  tous,  s'il  n'atteint  pas  le 
.  vin  dénaturé  qui  sert  à  la  fabrication  du  vi- 
naigre. 

M.  le  comte  de  Doilhet.  Le  vin  se  dénature 
bien  tout  seul  ! 

M.  Claude  (Meurthe-et-Moselle).  Ce  dreit 
sera  trèi^- minime,  et,  si  la  taxe  que  je  propose 
parait  trop  élevée,  on  peut  l'abaisser  ;  mais  il 
est  nécessaire  que  vous  l'acceptiez  en  principe, 
pour  détruire  un  privilège  qui  existe  au  proiit 
d'une  industrie  au  détriment  d'une  autre. 
M.  Lanslois.  Très-bien  !  très-bien  I 
M.  Claude  (.Meurthe-et* Moselle).  Quant  à 
l'application  d'un  droit  sur  les  acides  pyroli- 
gnoux,  elle  ost  nécessaire  si  nous  nous  inspi- 
rons du  même  esprit  d'équité  ;  et  aui;un  fabri- 
cant d'acidps  pyroligneux  ne  saurait  critiquer 
sérieusemeiu  celte  taxe.  Ces  industriels  font 
en  effet  une  concurrence  déplorable  aux  fabri- 
cants de  bons  vinaigres  ;  ils  empoisonnent  les 
grandes  villes  d'un  produit  détestable.  Pour- 
quoi leur  accorderions-nous  une  prime  et  ne 
leur  ferions-nous  pas  payer  un  droit  analogue 
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à  celui  qui  est  payé  par  les  fabricants  de  bons 
vinaigres? 

J'ajoute  que  si  le  droit  de  24  fr.  que  je  pro- 
pose est  juf^é  exorbitant,  on  peut  le  réduire.  I^ 
renvoi  à  la  commission  aura  précisément  pour 
objet  de  faire  étudier  plus  mûrement,  avec 
l'assistincc  de  M.  le  directeur  général  des  con- 
tributions indirectes,  cette  question  au  point 
de  vue  du  droit  qui  devra  être  imposé. 

Acceptez  donc,  messieurs,  ma  proposition, 
afin  d'empêcher  que  les  abus  et  les  inégalités 
que  je  vous  ai  signalés  se  perpétuent.  Quand 
nous  trouvons  un  abus  suc  notre  chemin, 
nous  ne  devons  pas  bésiter  à  le  supprimer. 
(Très-bien  î  trtîs-bien  !) 

M.  Ducarre.  Messieurs,  je  demande  à  pré- 
senter une  observation  sur  le  3*  paragraphe  de 
l'amendement  de  notre  honorable  collôgue 
M.  Claude. 

Je  ne  discute  pas  le  premier,  qui  fait  dispa- 
raître une  inégalité  d'impôt  ;  je  n'examine  pas 
si  le  second  est  facilement  réalisable.  Mais  sur 
le  troisième,  qui  propose  d'imposer  les  acides 

fiyroliçneux  à  la  taxe  de  28  fr.  80  par  hecto- 
itre,  je  crois  que  mon  collègue  n'a  envisa.^ 
cette  substance  qu'au  point  de  vue  de  son  em- 
.ploi  dans  la  fabrication  du  vinaigre  destiné  à 
l'alimentation,  emploi  très- minime  et  sans  im-  . 

f sortance.  Kh  bien,  je  lui  ferai  remarquer  que 
'acide  pyroligheux,  ou  vinaigre  de  oois,  est 
en  outre  employé  en  énormes  quantités 
comme  acide  végétal  destiné  à  obtenir  des 
mordants  bu  couleurs  tinctoriales;  c'est  une 
des  substances  indispens^ables  à  l'industrie  des 
teintures.  Il  est  impossible,  à  mon  avis,  qne 
vous  frappiez  de  l'impôt  qui  vous  est  proposé 
une  substance  qui  a  des  usages  aussi  multi- 
ples, alors  que  l'auteur  de  l'amendement  n'en 
a  visé  qu'un  seul,  qui  est  de  beaucoup  le  moins 
important. 

Je  fais  donc  mes  ré.=erves,  et,  si  l'Assemblée 
veut  bien  renvoyer  l'amendexent  à  la  com- 
mission, je  demanderai  à  être  entendu  par 
elle  sur  l'emploi  industriel  de  l'acide  pyroli- 
gr.eux. 

Il  est  impossible,  ce  me  semble,  d'imposer 
uniquement  à  titre  de  substance  aUmentaire, 
ce  qui  est  en  outre  et  surtout  un  des  plas  puis- 
sants agents  tinctoriaux  actuellement  employés 
par  l'industrie  française.  (Très-bien  !  tres- 
bien  î) 

M.  le  rapporteur.  La  commission  s'est 
déjà  rendu  compte  de  ce  que  serait  l'impôt  sur 
l'acide  pyroligneux. 

Elle  n'a  pas  cru  qu'il  y  eût  lieu  de  proposer 
à  l'Assemblée  de  voter  un  article  de  loi  uni- 
quement pour  l'acide  pyroligneux. 

Je  me  borne  à  répéter  ce  que  j'ai  dit  au  sujet 

des  éléments   de  la  fabrication   du   vinaigre, 

qu'avait  particulièrement  en  vue  rhonorablc 

M.  Claude.  Ces  éléments  sont  compris  dans 

les   alcools  aux(|uel8   on  fait  payer  un  droit 

moindre,  précisément  parce  qu'ils  sont  déna- 

i   turés  ;  d'ailleurs,  rien  n'em poche  Tadministra- 

1   lion  de  faire  percevoir  le  droit  sur  ce  qu'on 

[  appelle  les  petites  eaux. 

j       Quant  à  l'acide  pyroligneux,    il  n'y  aurait 

I   lieu  d'en  faire  l'objet  d'une  disposition  de  loi 

■   spéciab  que  si  l'on  pouvait  espérer  en  tirer 

i  une  ressource  sérieuse.  Or,  il  n*est  pas  possible 

1^  de  croire  qu'il  soit  dans  ces  conditions,  et  yoilà 
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poun^Uiii   \x  Ctimniisi>îon  no  \ou«  a  \\Ai   pn»- 
|io«>-  lit*  !•*  ia\<*r.    Aux  \iu\  !  :ii:\  \uii  'i 

M.  le  preuldeiift.  I/aiiirii-li'ini*iu  |iri*Ht*nl'* 
par  M.  tl  aU'!'*.i>.i(iL  lU*  ili'*pOM*  avant  Tiuivor- 
iuro  d«  la  (liM:i-rauu'i.  k* 'Jt;  janvi«r.  t^p^l  |ia!i 
•oai:i:«  à  t.i  pr.v»  en  connicItTiiliitii.  L'As^iMn 
Uiè«*  |H-ut  ili^o  'iiaiiu«*iia;it  l'aiioptrr  nu  !•*  rt*jr- 
t^r  ii«-tiiiiti\t'iiti-rii. 

«>laui«Miili*t!i-  !ii  Si!  CMuiiijiii*  du  trois  arii'ilpA 
ou  |i4r4;;r.i;'.'ir'>. 

S:  j'ai  !•!•:>  •'  'iiipri-i  hon  uitiMilioii.  M.  (/aii'lA 
u^ci-iii'li*  <iui'  !>•  \'T*iu\t*r  de  o*'»  nriiclos  uu  |kii 
rAA!rï|dt< -,  {ui  tv»!  ri'iiti;  aux  iilotitiN  dénatu- 
rée, ^oi:  «'luiit.*  iii'4  4  pri'*»eiii  au  vut«*  dt> 
1  A*>-i-.iilil>-i\  «  I  4|Ui*  ifs  doux  auiri'fi.  lionl  l'un 
i.*onc«»riii' M-- \im::  rfiM  ri  1  iiuirff  lo4  arid"4  py- 
i^>i<tni«*ii\.  h>Mi*iii  rPuMi>»*«  à  u  t'oninii^Mnn. 

M.  Claude  <,. Me.:  ri  il t-MoHft!.*:.  (/i*ht  par- 

faiti*ni''Yl   «■'  ■  i.  în  '    •.•■Ui-  le  [»r«-i'l.'ni. 

M.  Xjéonct*  do  LiBv<'rKne.  Li  cuniinii^toii 
<|j  uudiji'l  .1  (I<-;.i  i'\:ini:i:f  ce-  ariicU*»,  t*:li*  ir.« 
n*i  •u>*»f. 

M.  le  prcBitt?nt  I.*  r>';.'îpini-nt  m*  b'op- 
ÎMiv*  I  Ak  4  Cl*  «i'.4  ti:i  rt' iiioit*  à  um*  l'oniuiis- 
«.un  u:i  a;n«-M  if  iii>>it:  •■••ji  i*x:inii:ii*  par  »*t(r. 

Ji»  \ji>  i:'aiMird  ni  -'in*  nux  \oi\  l'arl.cii*  ou 
{•JirKiapiii*  l"iii*  ta  :tiMidt*ni«*iii  di*  M.  iilajde. 
J«*  cou»iilt-*rai  i'ii.-ui!t*  rAK*>«MuMi''(*  hiir  N*  ri*n* 
\oi  à  1.1  cuUiUii^^iitii  drs  deux  autres  arl:cii*i«. 

Vuici  i-'  i«'\t''  d'*  1  .ir;:'*!!*  I" 

«  Art.  1".  -  {.•  «  ;ili:>ioi?«  ilt'':itli.r*  s  soiil 
Mjaii4i^  à  II  l.iv<-  di*  .{'•  tr.  êunu  •'•«•  vix  1  arti- 
cî*^  4  di*  1.1  iui  (lu  J  ai'Ul  |K7J.  i>i  au\  dt*i:in;i*fl 
^l  dfNli.  di'«ii.i*-  ''.aiillii  |iar  !•*«  ii»:h  ulï'TifU- 
r«*».  i|Ufi  I  U"  •'Uii  I*'  .11*11  do  li*ur  (.liiriralion  «*t 
aiort  nitMU'*  t\M  .'.?*  M'iJi«*nl  l  ibri  |Ui''!i  dan»  i**s 
^uMi-'iO.n.  p  ..  M,";  ;V4  ilmviMi:  r:ro  cniptoyi's 
(•our  >.o  i:^a.«'«  in  iu>lri**ls  ajs']up.rt  un  Ir^i 
ilei'iiiii*.    i 

l.artirli-  !■-'.  m     aix  \uix  vi  adopl.*. 

M  le  président.  l/.in:<:!o  ..'  1**  U  pr^p  j- 
ft.liun  di*  M.  <Ii.iiiii'  r.«i  ain.-i  •mihii  . 

f  Alt.  .'.  -  K**>  Miin  déna(urt'.<.  ipii  hunt 
cit'ht^ic'-i*  a  i.i  i.Litri'Mtiiin  «lu  vin.in;r^  m^hmiI  sou- 
nu^  i!<wnii:<*  .•■«  .iit'itiiis  ,1  i;n-  lave  df  d«''naiura- 
tiiin.  Oitt*  uii'  *" M  r.Mli'  aii\  liroii!!  d>'  c  r- 
cuU'.i  iii  i>lit>li'i  var  li  !••:  .m  I-^  ^••ptl•ulb^•*  1^7 1 
fl  j»ar  if-  l«Ms  u.i  T.t'ur*»-.    • 

Jt»  ••on!»uli**  i'A>Mi:i!»i  '•'  ?jr  !»•  rt'iiv»ii  iif  o  i 
artico  à  lar>'niuii«!«i>  M. 

tl  iii»  prcni-'T*»  «  .iri'uvi'.  pir  mains  li'V^«'«..  o>i 
i*ô';iârô»'  d««ut'i:.-f'.  --  I  lî"  hrroihl»'  l'proi.vi-  a 
li^u  par  a---  •  ;  îi-vi-,  Lariico  J  di»  l'a- 
XDondonif'nt  de  M.  l'.iauilo  <  «i  nMivuvA  a  laciuit- 
nii«Mon., 

M.  le  président.  l.'.irti>:.o  ;  «If  l'aiiien-ii'- 
ZU'-iil  n-l  a.:!*»!  ro  i   u  : 

€  Art.  î.  —  I.«'-  ai:i<l«».i  ;  Yroii^'iii'ux  (;iMai- 
fcT»?  do  Ih».^  'im'-mî  «'nr.ii-  à  un»'  •.."ne  di*  J"*  iV. 
bu  par  iii*<  (>>  it.iv  ■ 

M  Claude  Mi*.;rL:ir-i*l-.MoMMlo  .  O'r-li- 
dir*'  1\  '.»■    i-ài  [>i:nc:p.ll. 

M.  le  pre«ident  L'auteur  <■  ••mande  égale- 
ment !•'  fi*!;  fji  «;>•  t:<-t  articli*  à  U  ctiniiii^- 
»ion. 

l/A.'»''n.    ■•".  r'i.i-iuîtiV   (ipîi»niie  le   ri':i^«  '* 
à  ia  <"«>m:i.i«    'kj     !     raiii'l''   .i    •!!'   l'amen'.e- 

M.  le  préeldent  Atrsi  que  je  i'at  fan  n*- 
niari]uer  l-ji  ^  i  ut*ure  à  rAii>**inhié('.  to  ri-ji*l 
d-  l'ariidi-  •••  iiupihjue  ii*  rojft  des  article*  •! 
et  i'.  diii«;  td  plact*  v>t  pri«e  par  I  artu'le  nou- 


XiMu  de  M.  illau  le,  >[uo  TARfomMée  vloni  d*a- 
dn;«ior. 

.Nouti  |iaii>unit  à  l'ariiole  '^t  : 

t  An  iS.  -^  La  (luaniité  do  4ii  litn*a  d'al- 
cool i»ar  anniV.  )>our  laquelii*  l'atlranctiiicve- 
nieiii  lia  «truii  c<-nêral  de  curiisuniniaiion  ebi 
ac«*iird»''  aux  ImuiileOriii  t-l  ilr^tilUleurH  par 
l'arlicle  .!  de  li  lu:  du  *.*  amlt  (^:,:,  est  rêdiiile 
à  2i>  lilre^.  • 

Isix  parole  est  à  M.  Arthur  lx«irrand  contr>' 
Tart^cie. 

M.  Peltereuu* Villeneuve.  Jn  la  il«*niand** 
aiiHiii,  inosisieiir  lo  prè<-<toiil.  contrt»  Tarticlo. 

M.  le  président.  Vous  aurox  \i>lra  tour 
apri'B  los  (irati'urs  qui  «ont  iii«crit)i. 

M.  Arthur  X^ei^rand.  Mr»ieui»,  j>*  xien^ 
pri)'.e«inr  cu>ntre  |i'.-«n<iuvflles  ii;{ut*uri  dnig/'cn 
l'uni re  les  lK>nillcur«  de  cru  ft  contenues  ilaim 
1  ariicli*  'J.t  «{Ui  Ont  houniiii  à  xulte  de!ib«*ration. 
riu'iiiMirs  inutile>  au  po.nl  lio  vui*  •lif>  intèrt^iH 
d:i  Iréror.  ri:;ueur!*  injusli**  au  poiai  de  vtio 
d«'-  iiilérr*'H  de-airricuUt'urs. 

Ln  cHet.  en  reilu!>aiit.  comme  on  xnu-  1>* 
pi  'poM*  dans  <:oi  article,  de  \K)  à  'Ju  ltlre.«  !a 
limite  de  l.i  iidêraii>'>*  pKvédcuiment  accordée 
a^iX  iituilleur'*  de  cru.  on  fait  poiior  sur  les  pru- 
priêtaireii  une  iiouveiUt  vexation  sani»  aucune 
eM'i'Ct'  de  [irotit  pour  1»*  builiroi  de  l'Ktat. 

t/i*st  en  1^71  qu'un  vtius  a  pour  U  prt*niiore 
rti.>  propu<i'*  irass;miior  1<'S  bouilleurs  do  Ciu 
aux  bouilleurs  «le  profession.  l'I  vous  \ous  éter. 
à  cette  époque,  rrfu-és  à  o  tîe  as>iiiiilatiou. 
paire  ijue  \o  :-  1.x  cou^tdérh  /.  aveo  JU^te  raisnii 
•  onime  uiii'  al  te:  nie  portée  .i  la  liberté  de  I'a- 
irnrullure.  Kn  ls7'J.  on  a  rltercbé  à  vou»  faire 
revi'ii;r  sur  xntre  ilfieruiinatitm,  oi  poury  arri* 
\rr.  o\\  a  fait  xalnir  .\  \\i*  \eux  qu'uiie  tolé 
ni'ice  de  In  litres  d'a!<'Ofi  sera  il  ac('oriié«>  u 
c«-iix  qui  ferait  ni  liouitlir  b'  prodiiit  tin  leur» 
r"i:n!ti's.  e.*ehl-a-<iir«'  quo  tant  qu*iU  n'auraient 
pa-i  ciiez  eux  plUi*  de  \m  blits  d*alc>ioi.  d»  m* 
>eriii'-iit  M'uniis  ni  <\  rnCiiuiit-Miieul  do  rim|»ût, 
ni  a  l'exorcice. 

MaintiMiani  iiuf  .e  pr:n'  ..m*  d**  la  lui  a  l'ié 
a  :  opté.  —  mak'ié  i»s  eiiuilN  d'un  i;raiid  nom- 
bre d'ontro  nou-i.  ~  o:i  ro\ieiii  «  n  arrién»  oî 
ti:i  voUJ(  demaiflf  lii*  reluire  de  lu  à  v;u  litres 
c**tio  loléranci*  préc.'demnicni  uccordéi*.  Je  no 
d.  -e.^jMTe  pas  quo,  |H>rsé vêtant  daiiii  le  même 
oi«tre  «l'idérs.  «in  ne  vionno  l'annN»  prochaine 
n'U-  pr(q><>>er  di*  ^UJq»^llner  coin[tlétemcnl 
cell»'  lniéra:iCe. 

Lf's  mo*>nres  ront>^nuf*!i  dans  l'art  c!o  ;'.:  sont 
ii.junti'S,  d'almrd  (tan:**  qu>*  l'exiTOice,  ii-l  quM 
existe  actuel iemeiit.  o^t  dêji  bien  a." ses  ngou- 
T'ux  >auH  ipi  on  en  nuvrave  i  ncoro  les  confié- 
i;uence«,  en-uilt»  parc'»  i{u'elIos  toiiilenl  à  faire 
t'itniplétt'ii.'Mr.  disparaître  un  mude  d'uiilisa- 
tiiMi  t\vs  pro>.'uiisa::r.C4dos.  rt  iMiiiii  )>arce  quo. 
i>'ii  \  a\ait  !eu  cb»  moditier  la  Liiiilo  de  \\)  U- 
trt's.  Cl-  di>vrai(  être  IhmuC'IUIi  plutôt  |»our  l'ê- 
ten<lri'  .^uo  pour  la  restreiar(r«'.  iAp;irolialion 
f^ur  plu>irur*  liiins 

J.'  liis  quo  I  exercici*  |H'-e  déjà  bien  a«i>e/. 
i"Uid>'uie!ii  ftur  uiifi  }iopu!atioi:s  airncolc^  san?* 
quo  \iiu-%  venii*£  l'nco:»*  en  a;;*rraver  le»  n- 
u'ut-ur*.  et  )•'  croiS  q;;e.  p<ii:r  1"  prtiuver.  d  m»» 
h'Jltira  <\f*  voui  in>i:quer  dans  quilleii  condi- 
t  ons  fO  trouvent  plaa-s  les«li>tillat4!urs  d*aico«il 
dont  il  »'ajit. 

1.1*  Imuiilour  do  cru  est  un  )N-iit  cultivateur, 
proprié  ta  To  ou  formior.  qui  pui>M*do  nno  cbau- 
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diùre  comme  il  possède  une  charrue^  et  qui 
utilise  sa  chaudi(''ro  à  Lrausforiuor  en  aIc:ool 
Texcédant  de  sa  récolte  de  vin,  do  cidre  ou  de 
poin\  11  iabriquo  de  l'eau-de-vie,  comme  il  pour- 
rait, s'il  possédait  uite  meule,  faire  de  la  tarinc 
avec  le  blé  récolté  dans  ses  propriétés. 

*  Aux  termes  de  la  loi  du  2  août  187*2,  le  bouil- 
leur de  cru,  lorsqu'il  vout  faire  de  lalcool,  est 
nstreinl.  à  une  déclaration  au  bureau  de  la  re- 
paie. Cette  déclaration  seule  est  déjà  l'occasion, 
dans  ccrlaiiis  pays,  d'un  déplacement  qui 
n'est  pas  moindre  de  15  à  20  kilomètres. 
Mais  en  outre  de  la  perte  de  temps  aue  lui 
impose  ce  déplacement,  il  est  obligé,  à  rappai 
de  cette  déclaration,  de  fournir  une  série  d'in- 
dications qu'il  ne  connaît  pas  lui-même  la  plu- 
part du  temps,  je  puis  vous  l'attester.  H  doit 
dire,  par  exemple,  pendant  combien  de  jours  il 
fabriquera  de  l'alcool,  à  quelle  heure  son  feu 
sera  allumé,  à  quelle  heure  le  feu  sera  éteint, 
combien  il  se  propose  d'emplover  d'ouvriers,  et 
enlin  (juel  est  le  decfré  alcoolique  du  liquide 
qu'il  se  propose  de  transformer. 

Une  fois  cette  déclaration  faite,  l'aident  des 
contributions  indirectes  se  transporte»  au  domi- 
cile du  bouilleur  de  cru,  et  l;\  il  constate  ce  qui 
a  été  fabriqué  Si  la  quantité  est  inférieure  au 
cliitVro  de  40  litres,  l'agent  des  contributions 
indirectes  se  retire,  et  le  bouilleur  de  cru  n'est 
soumis  ni  à  l'acquittement  de  l'impôt,  ni  à 
l'exercice.  Mais  si,  au  contraire,  la  nuaniité 
relevée  est  supérieure  au  chiffre  de  10  litri^s, 
l'aL'cnt  des  contributions  intlirectes  prend 
en  cliarg»^  ce  qui  dépasse  la  limiie  accordée  à 
titre  de  tolérance,  et,  à  [lartir  d?  ce  moment,  le 
bouilleur  de  cru  est  soumis  à  l'exercice. 

Je  ne  prétends  pas  dii-e  que  l'exercice  est 
un  mauvais  moyen  de  percevoir  les  impôts 
indirects,  et,  à  en  juger  par  l'e  in  près  se  ment 
que  mettent  certaines  personnes  ù  vulgariser  ce 
système,  on  doit  supposer  qu'il  a  des  avanlaires. 
Ainsi,  il  eBt  incontestabl.»  que  pour  de  grands 
établissements  industriels  il  peut  être  d'une 
apj)lication  facile  et  mémo  avantageuse  aussi 
bien  au  point  de  vue  (Iji  Trésor  qu'au  poitit  do 
vue  du  contribuable,  car  on  prétend  que  cer- 
tains chefs  d'industrie  utilisent  les  agents  du 
1ÎRC  pour  contrôler  leur,  propre  comptabilité. 
Mais  ce  qui  peut  être  applicable,  ou  a\'antaiîeux 
même  pour  un  grand  établissement  industriel, 
est,  au  contraire,  inapplicable,  odieux  ot 
vexatoire  lor&qu'il  s'agit  d'un  petit  propriétaire. 
Car  enlin  l'exercice,  appliqué  aux  bouilleurs  «le 
cru,  n'e>'t  ija-^  î'.u're  clios»»  que  la  vidt.ition  du 
domicili».  .le  sais  parfaiteni'MU  que  [ps  agont-^ 
du  Tr/'sor  agissent  avec  un»'  graiîde  réserve  et 
qne,  pour  atténuer  les  efiets  île  cette  mesure, 
on  a  cherclié  fi  faire  un"  d'stinction.  Ainsi  oi\ 
a  dit  que  seraient  seuls  s-mmis  à  l'exercice  le^î 
b:\timents  si>écialement  allect-'^s  ;\  la  distilla- 
tion ou  à  renfermer  les  produits  do  la  disiilla- 
tion,  tels  que  les  caves,  les  chais  ou  les  cel- 
hers. 

Mais  en  vérité  prête n.lre  établir  c^tte  f^s- 
linction,  cVst  bien  mil  connaître  les  conili- 
ti«»ns  dans  lesqu«'l!  s  se  lrnuv<»nt  plac*»»^  !es 
bouilleurs  de  cru.  l^a  plupart  du  l'.inps.  la  ch:iu- 
lUèreest  installée  dans  unr  pièce  à  la-iuello  on 
ne  peut  parvenir  qu'en  passant  jiar  !e  logis  même 
du  cultivateur,  et  en  b»en  de**  circonstances  ces 
caves,  ces  chais,  ces  celliers,  constamment  sou- 
mis aux  investigations  de  ceux  qui  sont  char- 


gés de  pratiquer  l'exercice,  et  dont  les  agents 
(lu  Trésor  peuvent  môme  exiger  de  ddubles 
clefs,  ne  sont  tout  simplement  que  de  grandes 
armoires  en  bois  placées  dans  la  chambre  à 
coucher  du  cultivateur.  Aussi  vous  ne  pouvez 
vous  faire  idée  combien  voire  loi  du  2  août 
1872  est  (1  fliciloment  acceptée  par  nos  popu- 
lations rurales,  er"  cela  par  un  sentiment  de 
dignité  et  (ic  lierté  que  nul  ne  peut  oser  blîi- 
mer.  Ji;  ne  crains  pas  de  i  alfirmer,  ses  pres- 
criptions ont  pour  conséquence  une  véritable 
violation  du  domicile. 

Du  reste,  il  n'a  iiasété  nécessaire  d'attendre 
les  résultats  do  l'expérience  pour  reconnaître 
que  les  dispositions  qu'elle  édiclait  étaient 
d'une  application  dillicile,  car  au  moment 
mêm«^  où  elle  était  discuiée  «levant  vous,  l'ho- 
norable M.  Wilsp  1.  en  qualité  de  rapporteur, 
disait  : 

c  La  grande  fabrication  de  l'alcool  est.  con- 
centra dans  quelques  départements,  entre  les 
mains  d'un  ]>otiL  nombre  «le  bouilleurs  de  cru, 
25  à  80,(MM)  tout  au  plus. 

«  Ce  sont  ceux-là  qui*  nous  voulons  attein- 
dre. 

t  Dans  les  autres  départements,  où  il  y  a 
un  nombre  considérable  de  bouilleurs  de  cru, 
mais  où  la  production  est  prescjne  insigni- 
iianie,  la  réjrio  n'aura  besoin  que  de  vériiica- 
lions  très -sommaires  et  très- peu  fiéquentes.  » 

Vous  voyez,  messieurs,  combien,  à  l'origine, 
on  a  cherciié  à  restreindre  à  vos  yeux  les  ell'ets 
de  ce  nouvel  impôt;  on  vous  laissait  même 
alors  entrevoir  qu'appliqué  sérieusemenî,  dans 
quelques  départements,  il  le  serait  peu  dans 
d'autres,  et  peut-être  mémo  point  du  tout 
dan8quelque>-uns. 

Aujourd'hui  les  choses  sont  bien  changées  ; 
car  en  vous  demandant  de  réiluin-  de  40  à  '20 
litres  la  limite  de  la  toi 'rarice,  on  vous  jjropose 
une  mesure  qui  a  pour  b^it,  en  réalité,  <le  faire 
peser  indistinctement  les  inconvénients  de 
l'exercice  sur  tous  les  bouilleurs  de  cru. 

Plusieurs  membres.  C'est  cela  !  — Très-bien  ! 
très-bien  ! 

M.  Arthur  Leg^and.  L3  seul  résultat  au- 
q'iel  vous  soyez  arrivés  avec  la  loi  du  2  août 
1872  a  été  iïe  faire  diminuer,  dans  une  pro- 
portion oonsidérab.e,  le  nombre  deg  bouilleurs 
de  C!U,  et  ce  nVst.  pas  sans  rtison  qu'en  1871, 
Tnonora'hle  M.  tio-dier  vojs  ilisait  :  «  Quand 
vo'.is  imposerez  les  bouilleurs  de  cru,  les  trois 
quarts  s'en  «'éircmtfTont.  >•  Telle  a  été  !a  con- 
I  S'''Muence  fie  l'oxe.'-cice.  On  a  mieux  aimé  re- 
U'.iacer  à  iV.ire  îi>u-llir  plu lo?.  que  de  se  sou- 
1  m*  Itre  aux  riîrn'Mirs  -|ue  vous  ave/  édictées,  et 
j  cela  au  LTan-î  détriment  du  Trésor,  uU'ju»»l  la 
milièr.'-  impn.-able  fait  déUiul:  au  L^rand  ilé- 
trimenrd'i  con»»nmm.iteur,  ^jui,  au  lieu  d  avoir 
à  sa  ilisriO'.iîj  .tn  une  eau-  .r-Vie  sa  me,  est  bien 
souvent  obliffé  de  se  sr^rvir  d'nnn  eau -de- vie 
frelatée,  enlin  au  ,'rand  détriment  du  cultiva- 
teur, auquel  on  a  rfliré,  pour  ainsi  dire,  un 
mode  d'utilisation  f!''-  produit.?  de  sa  terre. 
.'Vives  i:iarqurs  «î'a.  [irobaiion  sur  idusieurs 
kancs.) 

Il  n'es'  pa<  i'.iU'ile.  n:e>sit'  rs,  d**  vous  faire 
remariiiiîr  que  ci'  jiréju'iice  jior.é  au  cultiva- 
teur est  beaucoup  plu-:  C'»nsid*'»rab.e.  s'il  e.^t 
po-sible,  dans  les  pays  proiJucieurs  de  cidre 
que  dans  les  pays  producteurs  de  vin. 

En  ertet.  si,  par  suite  des  rigueurs  comenues 
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ANNALES  Ut   L'AbhKMHLtE  NATIONaLL 


iMr'\u*!r  'iQff  M  vous  obli(:ez  lo  cj!ii valeur  k 
l^ayer  i  iiri;  6t  fur  l'alcooi  qui  eiïi  con.Kfininé 
dans  riniérjfjur  de  iFa  maison  et  qui  a  f*\é  fa- 
bri'jué  chez  lui  avec  dejs  fruiu  provenant  de  sa 
terre,  vous  portez  une  atteinte  au  principe 
même  de  la  proori«Hé.  Vou»  avpz  bien  le  droit, 
inconteî?»ab!ern**nt,rt'impoBfr  1^*  produit  qui  cir- 
ruie,  celui  qui  e^^t  envoyé  sur  un  marché  pour 
^tn*  livré  à  un  consommateur;  mais  vous  n'a- 
vfz  paK  la  faculté  d'atteindre  le  produit  dans  la 
main  même  du  producteur. 

Du  n'8tp,  on  peut  no  demander  comment  et 
pourquoi  cet  article  t'i  Retrouve  dans  le  projet 
en  ce  moment  «oumis  à  vos  déiibératioiic».  £n 
elVei,  Hon  but  eiit  bien  d'aufçmeriter  les  recettes 
du  Trésor,  mais  ceUe  augmentation  e!»t  telle- 
ment incfrtaine,  elle  esi  tellement  probléma- 
tique, que  la  commission  du  budget  n'a  pas  ose 
on  faire  ligurer  le  résultat  dans  les  t\^  millions 
qui  vous  sont  demandés  et  qui,  ajoutés  aux 
78  millions  que  vous  avez  votés  au  mois  de 
décembre  dernier,  forment  les  146  millions 
nécessaires  au  ministre  des  finances  pour  équi- 
librer son  budf^et. 

Il  est  permis  dès  ior-^  de  dire  que  l'adoption 
ou  le  rejet  de  cet  article  ne  changera  en  quoi 
que  ce  coil  Téqui libre  de  la  combinaison  (inan- 
f:ièro  de  la  commission  du  budf^et.  Hi  Ton  avait 
voulu  modifier  la  loi  du  'i  août  1872,  il  aurait 
fallu  le  faire  franchf'ment  et  apporter  ici  une 
loi  spéciale,  et  non  pas  introduire  dans  b.»  pro- 
jet actuellemirut  en  discusidon  une  disposition 
dont  les  résultats  ne  sont,  en  n>alité,  comptés 
pour  ri(*n  dans  le  chllVre  de  li<S  millions  qui 
vous  est  proposé. 

Kn  prenant  la  défense  dos  cultiva'euis,  je 
n'entends,  messieurs,  ea  aucune  façon,  mo 
constituer  l'avocat  ni  des  consommateurs  ni 
des  frandiMirs.  ^ 

Je  drplore,  autiuit  que  qui  que  ce  soit,  les 
résultais  de  raknoîixme.  Je  n^gnoro  pas 
qu'en  Krnnci»,  de  I8')7  à  1808,  cVst-à-dire  en 
on/eans,  le  nombre  des  maladies  mentales  occa- 
sionnées par  ralcoolii^me  a  augmiMUÔ  dans 
une  proportion  de  bll  p.  KM)  pour  les  liom- 
mes  et  de  Id  p.  ilM)  pour  les  femmes; 
mais  je  sais  aussi  qu'en  atteiîçnant  la  pro- 
duction, vous  n'attein  Irez  nullement  le  con- 
sommateur; quant  à  ceux  qui  font  la  fraude,  je 
les  blAme  autant  qui»  qui  (jue  ce  soit  ;  seulo- 
iii(^nt  je  lie  crains  pas  d'afUrmcr  ({ue  la  nou- 
velle disposition  que  l'on  vous  propose  no  pro- 
duira aucun  effet  utile  à  leur  éjçard.  Au  con- 
traire, elle  ne  peut  (|u'exciter  la  fraude,  et  cet 
article  (pie  je  combats  aura  les  marnes  cnnsé- 
qwences  (|ue  «v's  luis  douanières  qui.  ^i*i\ce  à 
Dieu,  ont  tUsparu  maintenant.  (Très-bien  î) 

Vcius  vous  suuveii'Z  tous  qu'au  fur  et  à  me- 
rcure (|uo  Ton  au^inentut  IfS  tarifs  des  douanes 
OH  voyait  s'accroitK*  dans  une  é^le  proportion 
lo  nombre  de»  cnnirebandi«TS.  Il  en  sera  de 
même  «le  cet  article  *;<,  avec  cette  difl'érence 
que  la  fraude  dont  il  s'agit  ici  ei  qui  se  t'ou- 
MTd  iin'itt'i»  pir  res  nouvelles  rijîueurs,  est  la 
pire  do  inutes.  parcf  «iu«'  c'est  celle  qui  se  jwa- 
ii]«e  au  loyer  même  de  la  famille;  or,  Tenfant 
qui  e^t  élevé  eu  voyant  son  père  m -lire  en 
pratique  ivite  maxiiiie  qu»^  tromper  IKiat  ce 
nVsi  tn»inp«^r  persnnne.  sera  disposé  plus  tard 
ù  assiniiUT  tout  le  monde  a  TMiat.  (Approba- 
tion sur  divers  iMncs."^ 

Je   n'entends  \a»  soustraire  les  bouilleurs 


î 


1 


d?  cru  à  l'impôt.  Si  vous  truui'.z  juste  qu'iU 
prennent  part  aux  charees  qui  pèsent  eu  œ 
m  orne  n*  Fur  les  coniribuaoles ,  irapijez-les 
d'une  manière  quelconque;  établissiez  par 
eiemplc  une  taxe  sur  leurs  chaudières,  sou- 
mettez-les à  ia  patente,  mais  ne  laites  pas  peser 
sur  eux  cet  exercice  qui,  je  le  répète,  appliqué 
à  de  petits  culti valeurs,  est  odieux  et  vexa- 
toire. 

Messieurs,  je  ne  saurais  mieuv  terminer 
Ica  quelques  observations  que  j*avdis  à  vous 
présenter  qu'en  vous  rappelant  les  paroles  pro- 
noncées en  1871,  par  notre  éloquent  collègue 
M.  liocher  : 

«  Soumettre.  —  disait-il.  —  à  l'exercice  le» 
propriétaires,  les  fermiers,  les  vignerons,  tous 
ceux  qui  distillent  chez  eux,  souvent  en  petite 
quantité,  ce  serait  porter  atteinte  à  la  liberté 
(lu  domicile,  de  la  culture  de  la  propriéié  et 
exciter  le  mécontentement  et  la  résistance  au 
sein  d'une  classe  considérable,  diç;ne  de  toute 
la  sollicitude  des  bvislaieurs.  » 

Voilà,  messieurs,  l'état  des  choses  qui  a  été 
créé  par  la  loi  du  '2  août  1872  et  que  l'on 
vous  demande  aujourd'hui  d'a^fçraver.  Soyez 
convaincus  qu'abaisser  de  40  litres  à  20  le 
chiffre  de  la  tolérance,  c  est  désormais  sou- 
mettre indistinctement  à  l'exercice  tous  ceux 
qui  possèdent  des  chaudières  et  qui  font  bouil- 
lir les  excédants  de  leurs  récoltes.  J'ai  trop 
conûani^e  dans  vos  sentiments  d'éijuité  et  de 
justice  pour  ne.  pas  espérer  que  vous  repousse- 
rez l'ariicle  23  qui  vous  est  en  ce  moment 
proposé.  (Approi)ation  sur  divers  bancs.) 

M.  vrilson.  Messieurs,  la  commi^'sion  du 
budget,  d'accord  avec  le  Gouvernement,  vouv 
propose  de  réduire  de  40  à  20  litres  la  quantité 
d'alcool  pur  que  les  bouilleurs  de  cru  sont  au- 
torisés à  consommer  en  franchise. 

Je  répondrai  d'abord  à  l'une  des  assertions 
de  l'honorable  préopinant,  que  je  considère 
comme  tout  à  fait  erronée. 

L'honorable  M.  Legrand  vous  a  dit  que  la 
commission  du  budget  avait  considéré  la  re- 
cette qui  devait  résulti^r  de  sa  proposition 
comme  tellement  incertaine,  qu'elle  ne  l'avait 
pas  fait  ligurer  dane  ses  évaluations. 

C^est  là  une  erreur.  La  commission,  en  effet, 
a  déclaré  que  la  mei<ure  qui  vous  est  proposée 
devait  donner  lieu  à  une  recette  qu'elle  a  éva- 
luée à  2  millions.  Cela  est  formellement  dit 
dans  le  rapport. 

M.  Arthar  Legrand.  Ces  2  millions,  dont 
il  est.  en  effet,  parlé  dans  le  rapport,  ne  figu- 
rent pas  parmi  les  GS  millions  indiqués  par  la 
commission  dans  son  résumé. 

M.  Ganivet.  Je  demande  la  parole. 

M.  vrUson.  Il  s'agit  donc  d'un  produit  de 
2  millions,  et  j'ai  tout  lieu  de  m'étonner,  alors 
qu'on  voit  les  dilliculiés  que  nous  avons  à 
tnmver  di*s  impôts  nouveaux,  qu'on  vienne 
critiquer  et  combattre  une  mesure  qui,  sans 
auL:monter  les  droits,  en  supprimant  une  tolé- 
rance ou.  au  moins,  en  la  réduisant,  comme 
j'espère  vous  le  déraontror.  à  un»*  proportion 
équiiabie,  auia  pour  résultai  d'assurer  une 
perception  de  *  miilious  au  Trésor. 

Je  ne  veux  pas  suivr»  Tiionorable  préopi- 
nant dans  la  critique  à  laqu?lb»  il  s'est  livré 
tle  la  loi  des  bouilleurs  de  cru  ;  je  me  renfer- 
merai dans  ce  qui  lait  Tobjet  de  la  proposition 
de  la  commission  du  budget. 
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doivent  psis.  «Ten  connais  de  ces  propriétaires^ 

—  ils  sont  nombreux  dans:  les  deux  Charentes, 

—  qui  ont  dans  leurs  celliers  doux  à  tro's  cents 
hecio litres  d*eâux-de-vi(»  de  leurs  recolle^»  ac- 
cumulées (>ar  la  diificalté  do  vendro.  Eli  bien, 
je  soiiiensque  la  disposibion  proposé^i  aîZf^ravo 
leur  situation  on  i(^s  mena  -t  bion  plus  vucore 
à  l'entièro  ot,  absolu»'-  discroiion  de  la  régie. 

l>éjî  en  IVtiif.  pré?e»!t  «ies  cho^sps,  avec  la  to- 
lérance do  consommation  de  40  litres,  oùVst 
la  garantie  que,  dans  les  vérilicaiions  que  les 
employés  peuvent  faire  à  toute  époi^ue,  ou  à 
toute  heuiv,  ils  ne  roromeitront  pa«,  en  plu5  ou 
en  moins,  un  écart  excédant  une  si  minime 
quantité,  au  ri?que  des  9aisi<'s  ot  des  amendes 
que  je  rappelais  tout  à  l'heure?  Or,  que  sera 
donc  la  situation  si  ia  commission  obtient  la 
réduction  de  -10  à  20  litres  de  cette  tolérance 
déjà  presque  dérisoire? 

Et  cela,  messieurs,  pour  quel  résultat?  Pour 
une  recette  de  2  millions  à  ajouter  à  380  millions 
do  taxes  sur  les  boissons.  Et  c'est  pour  un  pa- 
reil chiffre  d'impôt  que  vous  iriez  porter  at- 
teinte ta  une  mesure  bien  nécessaire  assuré- 
ment, puisque  la  loi  du  "2  août  1872  l'avait  ainsi 
pensé,  afin  d'adoucir  l'exercice  pour  400,000 
bouilleurs  de  cru. 

Cette  mesure  agi^ravante  était  difficile  à 
comprendre,  alors  qu'avant  le  dernier  vote  la 
commission  avait  l'espérance  de  voir  admettre 
la  surtaxe  sur  l'alcooi,  qui  vient  d'être  rejetée 
par  l'Assemblée. 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  qu'après  le  re- 
jet do  ces  surtaxes,  la  mesure  isolée  dont  il 
s'agit  ne  se  comprendrait  plus. 

Le  Gouvernement  ne  l'avait  assurément  de- 
mandée ni  provue,et  la  commission  elle-même 
semble  en  avoir  fait  si  ])eu  de  cas,  que,  dans 
les  calculs  récapitulatifs  qu'elle  a  plusieurs  fois 
soumis  à  l'Aspembfee,  nous  ne  voyons  pas 
fiiçurer  cette  impercerlible  recette  dans  ses 
69  millions  d'imT)ôts  nouveaux. 

Considérez  enfin,  messieurs,  la  difticilo  et 
ingrate  mission  quo  la  li'^^isldtion  et  les  néces- 
sités qui  nous  étreis:nent  imposent  à  votre  ad- 
ministration dos  contributions  indirectes  ;  ne 
compliquez  pas  ses  diflicuitôs,  n'augmentez 
pas  sa  tAcho  en  retirant  de  cette  U\:^isIâtion  les 
seules  dispositions  atténuantes  qu'elle  ren- 
ferme. 

La  production  viticole  des  eaux-de-vie  de 
Franc(\  ce  produit  incomparable  de  notre  sol, 
cet  élément  d'exportation,  est  en  souffrance  et 
en  péril  sous  réiiorniité.  des  taxes  et  sbus  une 
concurrence  déloyale  ;  il  est  temps,  vous  l'avez 
compris,  messieurï-,  dans  voir»?  dernier  voLo. 
vous  le  coniprr^ndri'Z  de  même  dans  celui  qu'on 
vous  demande,  oui,  il  est  temps  de  8*arréter! 
(Très- bien  !  sur  divers  bancs.) 

M.  Lianglois.  Messieurs,  je  désire  vous  in- 
diquer seulement  quelques  chitTres  pour  vous 
montrer  que  la  limite  de  la  tolérance  à  20  litres 
est  parfaiioinent  suffisante  pour  les  petits  viti- 
culteurs. (l*arlez!  parlez!) 

1  hectolitre  de  marc  correspond  à  3  hec- 
to' lires  de  vin;  par  conséqu  nt,  3  hectolitres 
de  njarc  correspondent  à  9  hectolitres  de  vin, 
lesquels  donnent  7  litres  et  demi  d'alcool.  On 
a  donc  t.*)  litres  d'alcool  pour  18  hectolitres  de 
vin  et  environ  18  litres  d'alcool  pour  '12  hecto- 
litres de  vin. 

Le  petit  viticulteur  récolte  un  petit  nombre 


de  pièces  de  vin  ;  mettons  10  pièces.  G«lui  qui 
récolte  10  pièces  de  vin,  c'est-à-dire  22  heoio- 
litres  et  demi  de  vin.  n'aura  donc  que  18  litres 
d'alcool.  1^  tolérance  est  de  20  litres .  par 
conséquent  supérieure  à  ce  qu'il  obtient  d'al- 
cool aveo  SCS  marcs. 

Ainsi  donc ,  en  limitant  la  tolérance  à 
20  litres,  comme  nous  le  demandons,  nous  no 
touchons  en  aucune  fai;on  les  petits  viticulteurs; 
nous  atieiicnons  sealemont  les  gros  viticulteurs, 
et  il  faut  que  ceux-ci  p^iyciit.  lieux  millions, 
pour  eux.  ce  n'est  presque  rien.  (Très-bien! 
irês-bien!  —  Aux  voix!  aux  voix!  —  La  clô- 
ture! la  clôturiM) 

M,,  le  préaident.  Si  l'on  réclame  la  clôture, 
je  vais  consulter  l'Assemblée. 

M.  OanlTet.  Je.  demando  la  parole  contre 
la  clôture. 

M.  le  président.  M.  Ganivet  a  la  parole 
contre  la  cîôture. 

M.  Testelln.  Monsieur  le  président,  si  la 
clôture  n>8t  pas  prononcée,  je  demande  la  pa- 
rt^le  après  M.  Ganivet. 

M.  Ganivet.  Je  demande  à  l'Assembl/^e  de 
vouloir  bien  prolonger  le  débat  pendant  quel- 
ques minutes  encore,  car  la  question  qui  tst 
soulevée  en  ce  moment  a  assez  d'importance 
pour  que  chacun  d'entre  nous  veuille  en  con- 
naître tous  les  aspects  qui  n'ont  pas  encore 
été  préftenti'^s  à  la  tribune.  (Parlez!  —  La  clô- 
ture !  la  clôture!) 

M.  le  président.  Puisqu'on  insiste  sur  la 
clôture,  je  vais  consulter  l'Assemblto. 

(La  clôture  est  mise  aux  voix  et  pronoacée.) 

M.  le  président.  [/Assemblée  désire- t-elie 
que  jo  lui  donne  une  nouvelle  lecture  de  l'ar- 
ticle 23 r  (Oui!  oui!) 

Il  est  aioM  conçu  : 

^  Art.  23.  —  La  auantit>''  de  40  litres  d'al- 
cool par  année,  nour  lafiuelle l'arfranchissemeut 
du  droit  général  de  consommation  est  accordé 
aux  bouilleurs  et  distillateurs  par  l'article  2  de 
la  loi  du  2  »oût  1872.  est  réduite  à  20  litre?.  « 

Il  V  a  une  demande  de  scrutin.*  Cette  de- 
mande est.  signée  par  MM.  Arthur  Legrand, 
Ganivet,  F.  du  Temple,  Ginoux  de  Fermon, 
Vast-Vimeux,  A.  Ri  vaille,  E.  Martell,  Gôve- 
lot,  H.  de  Grasset,  de  Saint-Germain,  i.ischas- 
seriaux.  Victor  Hamille,  Boclier,  Grollier,  de 
Pom^éry,  Emile  Lenoci,  d'Auxais,  comte  de 
Bourges,  de  Janzé,  du  Brouil  de  Saint- G er- 
mam,  Louis  de  Saint- Pierre  (Maucho),  Roy 
de  Loulay. 

Il  va.  en  con.-équence,  être  procédé  au  vote 
sur  rarticle23,  par  la  voie  du  scrutin. 

(Il  est  proc*''dè  au  scrutin.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillemetit  du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 600 

Majorité  absolue 301 

Pour 362 

Contre 238 

L*A«:semblée  nationale  a  adopté. 

Nou-  passons  à  l'article  24  : 

«  Art,  24.  —  Un  rèixlement  d'administration 
publique  déterminera  les  mesures  nécessaires 
pour  at^surer  la  perception  de  l'impôt  dans  les 
disiilli-ries,  chez  les  dénaturateurs  d'aicool  et 
relativement  aux  versements  d'alcool  sur  les 
vins. 
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immédiatement  à  Inapplication  de  la  proposi- 
tion de  M.  Lanel. 

Elle  a  demandé  que  le  ministre  des  finances 
fût  chargé  de  préparer  un  projet  de  loi  réglant 
la  mise  en  pratique  de  cette  proposition. 

Or,  messieurs,  pour  que  M.  le  ministre  des 
finances  prépare  un  projet  de  loi  nouveau,  pour 
que  ce  projet  soit  accepté  par  l'Assemblée, 
pour  qu'il  puisse  être  exécuté,  pour  qu'on 
puisse  ciéerun  personnel  nouveau  en  rempla- 
ment  de  celui  qui  a  été  dispersé  depuis  que  les 
opérations  sont  terminées,  pour  tout  cela  il 
faut  du  temps,  beaucoup  de  temps.  Or,  nous 
sommes  au  troisième  mois  de  Tannée,  et  il  est 
bien  évident  qu'on  ne  pourra  pas,  d*ici  à  la  fin 
de  l'année,  appliquer  la  proposition  de  M.  La- 
nel, en  admettant  même  qu'elle  doive  donner 
un  résultat. 

Eh  bien,  dès  qu'il  vous  est  démontré  que 
vous  n'avez  rien  qui  vous  presse,  que  vous 
avez  du  temps  devant  vous«  il  me  semble  qu'il 
est  possible  d'étudier  la  proposition  de  M.  La- 
nel, comme  celle  de  M.  Feray,  de  voir  ce  qu'il 
y  a  de  pratique  dans  l'une  et  dans  l'autre,  et 
de  vous  faire  un  rapport  définitif  sur  cette 
question. 

Je  crois,  d'ailleurs,  que  M.  le  ministre  des 
finances  n'est  pas  très-pressé  de  recevoir  la 
charge  qu'on  veut  lui  imposer,  et  qu'il  aime- 
rait mieux  que,  sur  une  question  'de  cette  im- 
portance, l'Assemblée  se  décidât  par  l'inter- 
médiaire d'une  de  ses  commissions  et  donnât 
elle-même  la  direction  que  le  Gouvernement 
devra  suivre.  jTrès-bien  !  sur  divers  bancs.) 

M.  Flotard.  Mais  c'est  un  renvui  à  la  com- 
mission du  budget  ! 

M.  Ijéonce  de  iMvergno.  Oui,  pour  le 
moment,  il  s'agit  d'une  simple  prise  en  con- 
sidération, c'est-à-dire  d'un  renvoi  à  la  com- 
mission du  budget.  (Héclamations). 

Ce  n'est  pas  moi  qui  le  demande,  c'est  le 
règlement.  C'est  seulement  lorsque  la  com- 
mission du  budget  aura  fait  un  nouveau  rap- 
port, que  l'Assemblée  aura  à  décider  si  les  deux 
propositions  seront  renvoyées  à  une  commis- 
sion spéciale.  (Héclamations  diverses.) 

M.  le  président.  L'amendement  de  M.  de 
Lavergne  et  de  plusieurs  de  ses  collègues, 
ayant  été  présenté  au  cours  de  la  délibération, 
doit  être  soumis  à  la  prise  en  considération 
sans  débat.  Mais  je  dois  faire  à  l'Assemblée 
une  observation  au  point  de  vue  du  règle- 
ment. 

Il  me  parait  difficile  de  considérer  la  propo- 
sition de  i».  de  Lavergne  comme  un  amende- 
ment proprement  dit 

Sur  divers  bancs.  C'est  évident  I  —  On  ne 
peut  pas  mettre  cela  dans  une  loi  ! 

M.  le  président.  En  effet,  deux  proposi- 
tions ont  été  déposées  sur  le  bureau  ae  l'As- 
semblée :  l'une,  par  M.  Feray  et  plusieurs  de 
ses  collègues,  et  1  autre  par  M."  I^nel.  Ces  deux 
propositions  ont  été  renvoyées  à  la  21  «com- 
mission d'initiative  :  l'une,  le  ITi  juillet,  et 
l'autre  le  19  juillet  1873.  La  commission  d'ini- 
tiative n':i  pas  encore  fait  son  rapport.  (Inter- 
ruptions à  gauche.) 

Si  la  commission  d'initiativp  était  en  mesure 
de  le  taire  immédiatement,  l'Assemblée  pour- 
rait prendre  les  deux  propositions  en  consi- 
dération, et  dès  lors,  elles  se  trouveraient,  de 
plein  droit,  renvoyées  à  l'examen  des  boreanx 
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et,  par  suite,  à  une  commission  spéciale,  et  le 
but  que  se  propo>ent  M.  de  Lavergne  et  ses 
collègues  serait  atteint. 

Si  la  commission  d'initiative  ne  fait  pas, 
quant  à  présent,  son  rapport,  on  pourrait 
encore  déclarer  l'urgence  des  deux  proposi- 
tions, ce  qui  aurait  également  pour  consé- 
quence le  renvoi  à  l'examen  des  bureaux. 
Mais,  lorsque  des  propositions  ont  été  dépo- 
sées, qu'elles  ont  été  renvoyées  à  la  commis- 
sion d^initiative,  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse, 
par  un  amendement  à  une  autre  loi,  faire  dé- 
clarer que  ces  propositions  seront  renvoyées 
à  une  commission  spéciale.  (Marques  d'assen- 
timent.) 

M.  Flotard.  La  commission  d'initiative  a 
proposé  la  prise  en  considération  !  * 

M.  le  président.  Son  rapport  n'est  pas  en- 
core soumis  à  l'Assemblée. 

M.  Flotard.  Je  vous  demande  pardon! 
(Bruit.) 

M.  Liéonce  de  LiBYergne.  Je. demande  la 
parole. 

M.  le  président.  M.  de  Lavergne  a  la  pa- 
role. 

M.  Ijéonce  de  Lavergne.  Je  ne  m^oppose 
pas  à  la  marche  qui  vous  est  proposée  par 
M.  le  président.  Je  tiens  au  fond,  je  ne  tiens 
pas  à  la  forme.  Seulement,  je  ferai  remarquer 
a  l'Assemblée  que,  si  les  propositions  de  MM. 
Feray  et  î^anei  ont  pris,  l'année  dernière,  la 
forme  de  deux  projets  de  lois  qui  ont  été  ren- 
voyés à  la  commission  d'initiative,  elles  ont 
revêtu,  cette  année,  une  forme  toute  diffé- 
rente. (C'est  vrai!  —  Très-bien!  sur  divers 
bancs.) 

Elles  sont  présentées  comme  des  amende- 
ments à  la  loi  do  finances.  Ce  sont  donc  des 
amf'ndements  à  la  loi  de  finances,  à  l'heure 
qu'il  est,  et  c^cst  coipnie  amendements  à  la  loi 
de  finances  que  ces  deux  propositions  doivent 
être  tr«iitées.  (Mouvements  divers.) 

Plusieurs  membres  à  gauche.  Eh  bien  !  disca- 
tons-les!  C'est  le  moment! 

M.  Ijéonce  de  Lavergne.  De  plus,  il  y  a 
cette  considération  que  la  majorité  de  la  commis- 
sion du  budget  a  rejeté  l'une  de  ces  deux  pro- 
positions ot  s'est  approprié  l'autre,  qu'elle  en 
a  fait  l'objet  de  deux  articles  dans  la  loi  de 
finances  qui  vous  est  soumise.  Par  consé- 
quent, il  me  semble  qu'on  peut,  à  proposée 
la  loi  de  finances,  et  qu'on  doit  même  exami- 
ner ces  deux  propositions,  puisqu'elles  se  rat- 
tachent à  l'a.ioption  d'articles  de  cette  loi. 
(Héclamations.) 

Voix  à  gauche.  Pourquoi  demandez-vous  le 
renvoi  ?  —  Discutons  ! 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Du  reste,  si 
l'Assemblée  veut  suivre  une  autre  voie,  je  ne 
m'y  oppose  pas.  Je  demande  seulement  que 
les  deux  propositions  soient  renvoyées  à  une 
commission  spéciale,  sous  une  forme  on  sous 
une  autre.  (Oui  I  oui  !  —  Non  !  non  !  Discu- 
tons !) 

M.  Docoing.   On  peut  déclarer  Targence  ! 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Gomme  ou  vou- 
dra! 

M.  liathlen-Bodet.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Mathleo-Bodet.  Je  n'ai  pas  une  grande 
expérience  en  matière  d'interprétation  du  rè- 
glement, et  j'aurais  désiré  qu'un  de  mes  coliè- 
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^.'irl.  ;'ri:  !i  ,  irul»»  .i  ii.i  j'!u:»».  M.ii-»  j»*  \»'UX 
»'Hj:îj«'".r»»  .1  l'A-^  !iiS  ■  1"  Li.i»  >  injiii»  oh-rrva- 
li-  il. 

.1  .1  ■"■•i'  U'!  ;  « ',1  *i:rj»ri-,  ;»•  ra\«j;M.  l'I  ji'  ili»- 
ri.\".  î  ■  j'iî  !  -.1  •!•»  iiM  ï  u'iionn  i'  »  rA>M'iii- 
I''  ••.  -•.'•■II"»':.  ;:••  |i  riff  a  !.i  Inixirii*  U  iju«'-tn:i 
i|:.i»  \:i".'.  -1  y  jtr»-*i'iîîi'r  i  ;  <<-iii:.iiiIi>  prt'':)ii|«*nt 
i!*'  \\  r  -lii::!  •-«•■•i  i!  i  :j'!.:i'l  ;  j'n  i*':-''  -uiiiris, 
ili*--'.  -■*•  1  i-iïV'V'tri."  i>iM.i:i-!«-r  1'   r'MUt»!    .i   l.i 

rii^  jri»:V)i  .••:i;i»-.i   i|j-«!ij'.".'   par   pIïi*    |M':i.laLl 

M.  Martial  Drlplt.  M.Hit  un  n'y  a  pas 
li  ••«:•■    i  ;.;  ».  ii-i::ii:i  i'..*  M.  lir  !«-ivrri:in*  ! 

M.  MathIfU-Boilet.  h'*ux  <lt*  nos  iMiif^ucs 
o!  *.  Vf"»'  11"  !■■'  «il '.x  |i:ir>ii>ilii)n4  i|u«»  voiiK 
r  :  Il  I.*-»!-!.  11.'  -i^. »».;:-.  .i  i.i  rainilli!*MiMl  «lu 
l'  .  ;.'■  l  .  1.  I.  •'.<'  i  .««5  Ir*!-»!  M  lîi'  \Mii'»  «'il 
.•j-'.ifr    II    .'M^.:"'    I'!   «!•'    ilip'    ij  l'i'lh'j»    uni 

f.l."   iVii'/'l    ■*»  Il  I     r\»Ill'>l      IP'- -ipi-wf-iM-ll      !!•• 

U    ;-iri    •!•■     !.i  •  li::::!!:-»!''!!.    d:ii:n«'  Ii<     tai- 

>»■■.   ri'ijî.ir.j  .rr.  iii .!    à    l'-'i^'iir»» .    i"lii»:-.i»r.il«li» 

M     l.»'i:;:'     II*  J.as   r-rn»*,    l.i  i.*«i:iitii.-Mii:i   «lu 

!..i  !.■•'..:  i;l   l'n  m  i:i;N*-la:it    In    ji!.;-*   fr.r:  !i» 

!»\:'  ,  r..i  ••  ;■  «ur  la  ;T-',..i«i'..»in  il"  M.  l'iTay.  a 

!•■  .1  •■  -j  :•■.  i.rii  '■■■  i'-:nii'*   •  ii   tll"  l'-iail    |»p''- 

i:;  i  jj.i  t,  i-.i-'  r."  j  u  i\.ijI  |  as»  :iîl»';:iilrp  U*  lui 
amjU'l  l'-ri  Mil  mim  aii'i'ur.  h'-uvonl  pr.r  I»»-* 
pr.;;o  p-*,  :  iii:-»  .::ltr.iiii.'*  -iir  I'*s  iiiuy:M  d  ••\»''- 
C'ù:u»:i 

V-t:.làIi  ;  i.i;.o«.*ii»n  i!-*  M.  !  an^!,  timirt 
av""*  j  •••!■!.■■    --  «'t    M   la  '|!ii'?»i:..:i  *■■   lî  *  u'f. 

I  •'!•.  ii  "iwwro  j'»»ii  i!'im:i«t.ii  [*•<  r,ii*i»:i-  lu 
(•'II!.  —  «^.;V"»'''i  I.:  Mi*c 'plilio  iluîi"  app!i''a- 
»:■■•!  Hii;i.-i  lU'.    TrfSÎKon  ' 

La  •.'!•  -  •  •  ••■:!i  ■  par  M.  I/*ir:'-«'  .!••  LiV'»r- 
pîi**  ♦■»  *t'-  r  I  .,-jiii'<  Ci)M<*:8N'â  itT"  :  Ma  sni»:i' 
c'i'-l  in  pri»  •  ■  il.'*  l'ii.i  ■i^iCbriltv  :1  u'o^\  pi-*  >>- 
C'i'l.M"  '!'  i^.'"  ^'l!l:'..'■•l  llIllIl•^!ia^*  :  ii  ounni;-- 

•  ":i   il     i'.i  :  ■• '.   •'  1  -;ih;:ii»'    l'-t    Inip    i*  •  ;;; 

ï-i.r  !•»  f-iii  :r»'  :!i.in«'' !;.i!i':n-.i!.  N'U"»  iî«'- 
m,\'\  il  I"»  ■;  :"i  pii.'.  «uvny.»  à  un"  ''ii:n:nis.->;on 
5p-    >a  •• 

Mi-^'-.-iir*.  ii'i'.i:*  a%»M"<  î.^i'U*.»''  f^'.l''  qiiO"i- 
tkin  la.  l'I  liir.;-»  a\'i:>  ■:•''■•]•!•'•  iju-,  ••!!  tir»*t. 
1.  •  IJU-»  \i).lni:.^  pr  ;  i-i-r  i  I  A-^'Mihli'o  un»» 
r'''f'»ri!n*  u''ni'ral.'  -I.--.  ■■,i"ral:«»ri^  •■!•  !  t^'riîi^s,  !»• 
(«•nip"  riiiii-  II.  m  ;i:i'..  i-l  ijiji».  .Iii.-i  •••  i-a-s. 
rii'.i«*  II»'  J.i)  :i.  ii,p  i-.iiîj-*  j  a-»  an  r-'ïi-n  i!"- 
\i'r.  uM-  ri.M:iii-- Ti   >;.''ii!i'     Mai»,  ijuant  .À 

II  j-r -,■,)». i  "l'i  -it»  M  1.  u- !.  ïi-'i:>:  a^nns  •!•'- 
inutitr-'.  a^i'"  ■-  -r»''-  •  Îi'Mî*  .p-v^'air".  ijî'.'il 
It  %   ava:'»  I.i  a;;    ;   ••  ::ri   '.  il.«-:i.    ;  :••  r'iia.f.  au 

roLiri:--.    ii:i«'    !:.■■  i;r«»    ir i;-- »'pî»|i.i»  il'iiMt» 

ap;i  •■  il.-n  .:i:ni«- !.a'«'.  •■*.  «-ap  iji  i*  ■!#•  '!ti:iîuT 
un  r»»"  ;î'.il  .:ii  iiriaîil.  V.\.'  .i,.,  r-  :i4!  un  *.;r 
«livrri*  in;.'*      -  U- •*'an:a;:-  :•.•*  ^..r  •!  a'ilr<n 

Maint»»:i  i:»' .  ij";-'  \-'ii>  •liMian-î»'-:  un  '  I.i* 
r»n\oi  .1  VJM-'  ■  •!  iiMi  ■•'«  ■■•!  ^ji  ■'•  al'».  Ma;^  c'«'-l 
!«•  rr^t'l    i'  ia  ;;•!•»  "    (. .  *l  «  !a:r  "^ 

>tir  ;.  i.,',  s  i /'.- f.  i,i;i  iiij  I»» 'irnianiît''  -- 
Ii;!i''i:'in.-  ' 

M.  Mathieu  Bodct    Si  un  n»*  \oui  p.i«  iIhi 
Ciîfi  la   j-:»'*  .'I'.      >;    *:"'.  j-  ^ui-  prt^l  à  •!•»*- 
rt  '.dr.'    .-  .  i  ::.■■  .lo.  -  -  u-.  n\  n;   nit'  pa"*  p«i  jr 
»o:i  p;  1  *i'    n    r  '  .:.a>  >:  \' .K^svmhUn'  \rj: 

Il  '  ri  .iCMpît-r  j  :  .  j;»*»  iiii.i.;!--  a  i  ff.i»  il  >«';>- 
»  o;>  .  i 'u:  iiui  .  ipian!  \wu>  a'-ir»-:!»  •'•ciiui»'* 
l*'*  auii'ur*i  ili  raïu'-nilirnr.'i:.  iiou<  i*!iami  i'- 
rgni  ii*»  oh/vt:or.s  ili»  M.  dp  l^aveririip;  c*  no 
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Rcra  pan  loni!  :  je  rroifi  qu'*  dans  une  t1pmi«- 
!»•■.; rc  la  •jui-'inn  ;«'ul  l'iri»  ré^tilup.  ;Três- 
liii*n  '  --  hj-i'iMnsl  «hî-C'.ilun-!) 

M.  le  président  Ij<*«  ilrux  prnposit-.imK  t\^ 
M.  l-Viay  «*t  (il*  M.  I.an<  I.  qui  avaii*ni  irabord 
rli*  prt'oiMittM*!!  oiiiiiiio  prop'i!iiiiu:is  ili*  Un,  unt 
ru*  fil  «'iTi-i.  riMixiiyno**  ^^^■.ls  fiimii»  iraiiicndi*- 
niPiitii  i  Ta  ro!nini^siijn  du  ha  lp*i  qui  «Vu 
irouM'  hiisie  à  «f*  mm. 

Mais  la  raulin.'i  qui>  faii  on  ro  nimniMit  M. 
!.i''onci»  lit*  l^ivork;ne  fv  rappiitit»  ôxidciumiMit 
aux  pr«ip"»i'tuM**,  n<in  aux  atni*nd«*monlii.  Kn 
flli''..  on  !!•*  p<-ut  pa'i  n'muypr  à  une  ruininiH- 
hiiin  iip*M-.aii*  il>'^  ani<'n>li*nifMili(  dont  la  coin- 
m;s-uiii  du  II  i'L"*i  t'^l  iiiiu».     ll'i'st  ^vidoïil  !) 

J'ai  i-ru  doviiir  indiqu<*r  à  rA*'>rmblpe  que 
la  nianiiTt*  rA.MilnTi»  di«  nrocô'li*r  sprait,  m  plie 
Ip  j;u'»'  ù  JiTiip  I-,  «ÎP  ili"*cWri»r  l'ur:;pncp  dei 
lieux  pr(i,ii'>ition<  (l<<.:!aiiiai:uii!i  bur  (inPltjUP.i 
i'aip"."-.! 

.Il'  III*  m»*  pr  «noncp  pas  liur  io  ]iarti  iju'il 
i:i)nMi  m  >'••  pr-n  Irp.  j'indiqui*  Miiiplpinpiil  à 
rA*>'Miilii'"f»  rMiiinu'ni  on  |iuu  rail  prurpdpr 
ri'"jiiI:iT«'iii"ni,  I  oii:orini'MiirHl  au  n-jlfiiiPiil. 
M  o:i  vouia  i  (irdiMini'r  11!  ruiivui  à  uni)  cuin- 
n^l-^  on  .•*;•■  «'ni»'. 

S:  lin  lit*  fait  auf'uni'  di-manilp  d'urjonc»  Kur 
Ip."  ;»ropo»-ir.«in*  dp  .MM.  Ki-ray  l'i  I.anpl.  jo 
c  n*iil»eiai  rA-M'iiiM'i*  >\ir  la  prisp  pn  runsi- 
d'T^tnn  i\**  la  pro|i(i<i[iiin  di*  M.  dp  I^avpr- 
u'Hi'     Mi>uvi'in"ni»  d:vi'is.) 

M.  Mathieu -Bode t.  Mpii^ii^urs,  il  mp  stPin- 
li  •■  iiui*  i  ariii'i**  du  n'L'iPniPii'.  qui  pnI  invtiqnA 
pir  ii'iiri*  ii-iîi'iralil'*  prAî.id»»nt  np  dml  pas  ip- 
i:p\.>ir  d  ajipii  "il  on  dan;»  ^p^pl''rl•;  il  in»'  ^p^l- 
)iip  i}U"  la  prDiH-K.lioii  di*  M.  di*  I^vpr.'tiP  Pl  do 
>f's  colS'.'ci-^  ir<-*l  pas  un  anuMidpiiipni. 

I.;i  •ili'i.M*  ii'f>.H[  pi4  un  Aiiii-iidpiniMil  à  la 
Iir«'pn»:Mi»n  «il'  M.  Fpray,  piiiM|Ui'  rplti»  prupu- 
.iir.iin  n'a  pas  *'{ô  a,-priii:\<'i*  p.ir  1p  rA|ipiiri  do 
il  i*<iiiini!*!ii<>:i  II  q.ri'll»»  x\o  t'uurP  pas  dans  Ip^i 
art.  .*•'*  q-.ri'ili'  miuiiji'I  à  vuin*  appiuhaiiun.  O 
ti'i-.»:  pa'<  un  aiiipndt'iiii>nl  aux  arlicU'ii  'Jii  cl 
1*7  du  ji-t'jiU  di*  la  iMninrasiiin:  r'psl  lo  rpjel 
p  .r  II  >.nipli'  d»*  cPî*  nriicii'!*.   «i'p-l  l'vidpiii  !} 

M.  Langloia  ()'i">t  1  ajunrin'n.pni  aux  ca- 
Ip'mIi's  ff;t'''ijui»>  ! 

M.  Mathi«*u-Bodet  Nouh  axouH  iimiio*^ 
drux  ar'.:«*li's  d'apr»"*  |i»«qupl>  rAs-PiiihlPP  Pla- 
tu«  r.i::  .n]ini''>iia'i*iiii'ni  i>ur  la  propn^ilion  do 
M.  l.a:).*:.  I.:i  !  pu.  *i  on  ilpinniid"  <|u«*  rplti* 
î.r-tî'ns.i:-!!!  >().»  rrnvn\i-t»  à  um*  i'i>inini>*'ion 
^in'■■■la  f.  r'i  -!  il*  rpji»t  dp  CPS  arlicip^  ;  r«'  nVil 
pi<  un  ani»'ît  î"!ni»:jl. 

hans  liiu-  !•'«  ca<.  i!  nVut  pas  pu^siliip  qu'un 
inîiTpii*:»»  a  n*j  1p  rp.'li'iîipnl.  ('pilp  quPiiliun  a 
I '.p  i!  <«:i;'.'''i-  par  la  omninippinn  du  liudjpt  :  il 
pp'  dniK  ::ii;''|p  di*  la  lui  rciiMiypr.  Nouk  iioui 
!«iï;iini!'«'  p  uii'^urs  f-ii«<  ri'unis  pnur  la  iraiipr; 
1)11  .»  i'a'-o::ii  lunjunix'nv  dip-  u'.i-i*  Pl  imuri  Ta 
V  iiî'i  I   -••.i:p     M"*i:voin»'nU  pu  s-ii-  iIivit?*.- 

M.  le  préaident.  .ra\a:!«  fail  inoi-nii^mp 
r«":i.ar  ;-.''r  a  lA-sfînli;'  e  quo  la  prupii^iiinn  do 
M  lii'  I.av''ru':."  ii'jva:t  pai  \o  rara'M^rp  il'un 
nrn  ■:.  Il*::;-':',  il  iju»'  i«i  l'A^M'iiiliirt»  l'nlratl 
lî.r  *  ^a  p'n>''*.  (a  ^*'uli'  inaim-rp  doiil  plln 
pir:rra.:  lu*  '!<i!ini;r  »ati>l  i<'l:o;i,  n*  ^crail  du 
•:•'•■*  ar-r  I  r.r,*i*:i'»'  '!'■.■«  d«*"jx  prup«i»itiutu...  In- 
l"rrupl.u:i 

.II*  n-  •'ii:npr«^îjd-  pas  l'inlPrrupîion.  Je  ii'px- 
priim»  aui'un  avm,  je  trace  leulrmciit  une 
marcho  à  iiuivro. 
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Je  diïiais  quo  8i  TAssemblée  avait  lié-^iré  — 
je  n*ai  pas  a  mo  prononcer  sur  lo  fond  do  la 
quosiioii  —  entrer  dans  la  pent?L»o  do  M.  Léonce 
de  Lavergne,  elle  ne  pouvait  pas  adopter 
comme  amendement  sa  proposition  ,  mais 
qu'elle  pouvait  ssimplement  déclanT  l'urgenc<^ 
des  deux  propositions  Lanel  et  Ff^ray.  (Non  ! 
non  !)  Du  moment  qu'on  ne  proposé  pas  l'ur- 
gence, (jue  personne  ne  la  réclame»  les  propo- 
sitions Lanel  et  Foray  ne  peuvent  pas  être,  en 
ce  moment,  renvoyé  s  à  une  commission  spé* 
cialo.  D*iiU  autre  côté,  il  me  parait  évident 
que  la  proposition  de  M.  Léonce  de  Lav<Tgne 
ne  p€^ut  être  considérée  comme  rn  amende- 
ment au  projet  de  loi  actueilemeut  en  discus- 
sion. (C'est  vrai  !  c'est  vrai  !) 

M.  Liéonce  de  Liaverfcne.  J'ai  présenté  ce 
que  je  crois  nn  amendement.  M.  le  président 

est 


) 


con leste  ce  titre  ;  moi,  je  maintiens  que  cVs 
un  véritable  amonlement.  (Non  !  non  !  —  Si  1 

Un  membre.  C'est  iin  ajourn«»mpnt  ! 

Un  autre  membre.  CVst  un  rejet  ! 

M.  Liéonce  de  Lavergne.  J'ai  di'mandé 
la  priiie  en  considération,  et  le  règlement 
veut  que  la  prise  en  considération  soit  pro- 
noncée sap:  îiébat.  II  y  a  eu  cependant  un  dé- 
bat. Eh  bien,  puisque  le  riébat  a  commence,  je 
me  permettrai  de  l'aire  remarquer  a  l'honora- 
ble M.  Mathieu- Lodet  qu'à  l'instant  mémo,  ou 
il  y  a  une  demi-heure,  rA.^seuil>léo  a  renvoyé 
à  la  commission  du  bud::el  une  proposition  n?- 
lative  au  vinaigre  que  la  commission  du  budget 
avait  déjà  rejetéo. 

Un  iwmhre.  On  a  eu  tort  ! 

M.  Liéonce  de  Lavergne .  C'est  pos^:iblp, 
mais  en  Ta  fait,  et  par  conséquent  on  peut 
faire  encore  la  môme  chose.  Voilà  un  précé- 
dent. 

Jp  forai  remarquer  ensuite  à  Thonorahle 
M.  Malhieu-Hddot  que  ce  i\\io  nous  deman- 
dons nVst  pas  du  tout  îe  reiei  do  la  proposi- 
tion de  M.  Lant^i.  (Si  !  si  !)  Non,  c'est  un  exa- 
men plus  approfondi;  voilà  tout. 

Vous  ne  pouvez  pas  faire  que  la  proposition 
Lanel  soit  susceptible  d'être  mise  en  pratique 
cette  aimée,  cVsi  impossible.  (Si  î  bi  !  —  Non  î 
non!)  La  commission  du  bulset.  Ta  elle-même 
reconnu ,  puisqu'elle  a  proposé  que  M.  le 
ministre  des  finances  fût  charf^é  do  préparer 
les  moyens  de  mettre  cette  proposition  en  pra- 
tique. 

En  même  temps,  nous  demandons  que  cette 
proposition  soit  réui)ie  à  la  proposition  Fer^y, 
qui  nous  parait  beaucoup  plus  imporrante , 
beaucoup  plus  rationnebei  i>eaucoU{)  p  us  di- 
gne d'examen  et  beaucoup  plus  i:apubli'  d'a:no- 
ner  la  peréijuaiion  de  l'impôt,  et  s'il  y  a  Jieu, 
une  sarimposition  sur  la  propriété  foncii-re. 
Voilà  pourquoi  nous  denKUidons  ce  double 
renvoi. 

J'ajouterai  que,  dans  la  prjposition  que  nous 
avons  faite,  nouv  avons  dii  :  i^;samendemei.:s 
de  MM.  Feray  et  Lan»'',  ainsi  que  toutes  b»-; 
questions  qui  se.  ratiaciient  au  cada-ïn-.  reront 
renvoyés  à  une  conmiis>ion  spécial».  Or.  vous 
savez,  qr.'indépendiiinment  de  la  tjueston  lis- 
calo.  il  y  a  une  foule  de  que.olioos  qui  <e  ra'ta- 
chen  au  ca«lasiio.  il**»  quoPtionsnni  é;A  ,  rin- 
cipalenieni  soûle v»Vs  à  la  lin  d»»  rKnijire:  oili  s 
ont  été  i'ubjet  de  nombreux  t<'-moiL'nap:es  dans 
ren']uéte  agricole  11  v  a  la  quot?tion  d'aborne- 
ment,  la  question  de  la  preuve  de  la  propriété. 


du  crédit  i^ricole,  enfin  des  questions  de  tou- 
tes natures,  et  vous  ne  pouvez  pas  les  trancher 
léjj;èrement.  Il  ne  faut  les  résoudie  qu  après 
des  étucl^s  appPi.fondies.  (Très-bien!  à  droite.) 

£C.  le  président.  Ce  que  draiande  M.  de 
I^Aver^ne,  i:'e?t  l'ajournement  des  deux  articles 
proposés  par  ia  commission,  et  la  prise  en  con- 
sidération ou  ]iluiôt  la  déclaration  d'urgence 
prononcée  en  faveur  de  diverses  propositions 
relatives  au  cadastre,  qui  tfet aient,  en  consé- 
quenc\  renvoyées  à  une  commission  spéciale. 

M.  Ducoini^.  On  ne  p«  ut  pas  introduire 
cetli;  quf'jtion  au  milieu  de  la  dél.bération  l 
Qu'on  fasse  une  proposition  spéciale,  en  sui- 
vant les  formes  prescrites  par  le  reniement! 

M.  le  président.  Je  crois,  en  efTet,  que  des 
propositions  qui  ne  i^ont  pas  des  amende- 
ments, jettent  et  ont  jeté  déjà  plusieurs  fois 
dans  la  d*'dibéralion  une  certaine  confusion. 
Nolis  sommes  arrivés  à  la  discussiiai  des  deu.x 
articles  10  et  "27.  (C'e.^t  cela!)  Maintenant 
on  demande  à  l'Assemblée,  au  lieu  de  dis- 
cuter ces  articles,  de  renvoyer  à  une  com- 
mirriion  spécia'e  »leux  propositions  qui  ont 
été  dçposi'es  sur  le  bureau,  renvoyées  à  la 
commission  d'initiative  )iarlementaire  et  sur 
lesquelles  la  commission  d'initiative  n'a  pas 
encoî-e  fait  do  rapport.  (Mouvements  en  sens 
divers.  ) 

M.  Ernest  Picard.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Je  disais  qu'il  n'y  a  que 
deux  pn»ri:s  à  [nendre  :  ou  bien  attendre  le 
rapport  de  la  rommission  d'initiative,  ou  bien 
déclarer  l'uri^rncf,  j-arce  'ju'alors  les  deux  pro- 
position^ S'iraient  renvoyées  directement  à 
l'e\amen  lii's  bureaux,  .«inon  aborder  la  discus- 
sion des  arti:les  20  c*.  27.  (Oui  !  c'est  cela!  — 
Très -bien  !  très-bien  î) 

Comme  personne  no  douiande  la  déolaratiun 
d'urgence,  qui  serait  nécorsair-*  pour  que  le 
renvoi  ait  lieu,  jt^  n'ai  pas  à  consuli-  r  l'Assem- 
blée et  Lous  passons  à  la  diM:u'ssion  des  arti- 
cles: 'JG  et  '11  propor'és  par  La  commission  et 
des  amendements  ii.ji  s'y  ra^lpo^tenL.  (Nou- 
vol'.'^s  manjues  d'as/eniiment.) 

Il  y  a  d'abord  sur  Paiticle  .lî  nn  amendement 
ou  p'iu-ôt  une  sorte  de  c^jutre -.projet  de  M. 
Lan  i^' lois... 

m'.  Martial  Delpit.  Pardon,  monsieur  le 
pri'side:it.  je  demanderai  à  dir?  un  mot  sur  la 
position  de  la ques.il >n- 

Plusifurs  mimbns.  Mais  c'est  décidé  1 

If'aiitrrx  nie  ml  r 'S.  Parb  z! 

M.  Martial  Delpit.  La  commisi^ion  du 
buil^et,  dans  l'art icle  «ie  lui  dont  on  vous  dc- 
man  1.'  la  dihcu.-sioii,  proposa  le  renvoi  de  la 
i]uesti('n  à  M.  le  m iiïis.re  dvs  iinances  ;  l'amen* 
demont  de  M.  de  Larer^ne  propose  le  renvoi 
à  u;te  commis^i<)ll  sp^'ciale. 

/  e  dii'fs  c'tti.  Mais,  c'-^-t  fini  !  c'«st  ju,-'é  ! 

M.  Martial  Delpit.  L>s  deux  pro;iOsi:.on8 
son;  do:îc  lires  'ue  identiques,  en  ce  fens  que 
ni  avec  Tun»'  ni  avec  rau;re.  vous  nt»  pouvez 
airivor.  ;.•••:•  î"7'j.  à  um  r:''.-:u!:;.t  tîVe-jtif.  ^Noa- 
velîes  ii.t«  riupîlonr.i 

M.  DucuiniT.  Vo:]s  préju^^ez  la  q*  e.'^tion  ; 
I  vous  ne  l*.  t^iw*.:  pas  ! 

M.  Martial  Delpit.  f/articl?  '27  du  p  ujet 
de  loi  est  forni-l  :  :1  ordonn-  le  rcnvui  à  M.  le 
ministre  di's  finances...  '[Mais  non  !  mais 
no:i  '),  qui  serait,  ir-i  cet  article  était  adopté, 
chargé  de  préparr  un  projet  de  loi  et  d^étudier 
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titioD,  c'est  une  utopie,  —  il  y  a  les  centimes 
additionnels  locaux,  communaQX,  et  il  y  a  eu 
quelquefois  des  centimes  addiiioDuels  génà- 
raui. 

Ces  centimes  ont  beau  6tro  des  centimes  vo- 
lés par  les  conseils  municipaux  et  les  conseils 
féncraux,  ils  n'en  rei>OBenL  pas  moins  sur  des 
ases  d'autant  moins  justes  qu'an  s'éloigne 
davanta^^u  de  l'cpoijug  de  l^i  révision  cadas- 
trale; et  par  les  centimes  additionnels,  l'ini- 
qaitc  de  l'impàt  se  fait  encoie  plus  sentir;  c'est 
un  impât  très-inéquitablement  réparti. 

On  a  pensé  à  la  révision  trente  ans  après 
179t  ;  on  a  cherché  et  essayé  de  Taire  la  ré- 
partition, ce  qu'on  a  appelé  la  révision,  aQn 
d'arriver  &  la  per<iqnation  entre  les  déparle 
ments.  On  a  essayé,  et  en  somme  on  n'a  pas 
abouti.  Pourquoi?  parce  qu'on  est  resté  dans 
l'impôt  de  répartition.  Du  moment  que  vous 
restez  dans  l'idée  d'un  impôt  de  répartition  et 
que  vous  dites  :  Nous  allons  reviser,  mais 
quand  nous  aurons  fait  la  révision. . .  (Bruit.) 

Messieurs,  je  touche  ici  an  seul  point  par  le- 
quel je  me  sépare  de  ce  qui  existe.  C'est  le 
point  que  je  désire  vous  faire  comprendre  ;  car 
si  on  ne  comprend  pas  ce  que  je  vais  dire,  il 
sera  impossible  de  comprendre  le  reste;  je 
vous  demande  donc  un  peu  de  silence.  l?ar- 
lezl  parlez!) 

Remarquez  qne  je  me  mets  sur  le  terrain 
de  i 791.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  abouti?  Je 
dis  que  voua  pourriez  bien  aujourd'hui  encore 
n'aboutira  rien,  si,  restant  sur  cette  idée  de 
répartition,  vous  vouliez  reviser  la  cadastre; 
vous  vous  trouverez  en  face  des  n'^mes  diffî- 
cultés  ;  je  dis  que,  de  môme  qu'on  n'a  pas 
abouti ,   il  est  probable  qu'on  n'aboutira  pas. 

Si  voua  avez  conservé  un  impiM  di>  répar- 
tition en  vou.'<  disant  :  ■  Dans  trente  ans,  nous 
ferons  une  nouvelle  révision  >,  eh  bien,  comme 
il  y  a  tous  les  jours  des  chan^jempnts  de  pro- 
priété et  des  mutations,  des  parcelles  qui  sont 
vendues  ou  a.'Jietées,    il  est  c'air  que  chaque 

Îiarcelle  doit  être  évaluée  et  que  vous  devez 
lire  porter  la  révision  sur  chaque  parcelle.  Or, 
saTez-vQas  combien  il  y  a  de  parcelles  en 
France?  Il  y  en  a  plus  de  140  millions;  un  pa- 
reil travail  ne  se  fait  pas  en  un  jour,  il  faut 
plusieurs  années. 

J'ai  compris  parfaitement  pourquoi  dans  la 
commission  du  budget,  le  dirocteur  général 
des  contributions  directes  nous  a  dit  :  Si  on 
veut  faire  U  révision  du  cadistre,  oui  ;  mais 
dans  l'idée  du  maintien  du  système  de  la  ré- 
partition, il  faut  sept  ans  et  7  millions,  CVst 
peut-être  beaucoup;  mais  il  faut  au  moins  cinq 
ans.  Mais,  si  on  doit,  au  contraire,  faire  une 
rérision  pour  éialilir  un  impôt  de  quotité,  alors 
nous  ferons  l'évaluation,  non  plus  en  trente 
ans,  mais  rapidement  d'après  les  actes  de  mU' 
tation  ;  vous  avez  des  évaluations  de  propriété 
oui  sont  en  nombre  un  peu  supéncur  à  celui 
aes  quoiités,  et  voua  arrivez  à  8  ou  U  millions 
au  lieu  de  b»  de  diEfércnc^. 

Cela  se  pratique  dans  fa  direction  générale 
de  l'enregistrement. 

Il  est  certain  que  si  vous  entrez  dans  le  sys- 
tème de  la  quotité,  vous  conserverez  la  Giité 
de  l'impôt.  L<nt  que  l'immeubl''  ne  changera 
pas  de  propriétaire,  et  alors  on  évaluera  pure- 
ment et  simplement  la  propriété,  et  vous  n'a- 


vez plus  besoin  que  de  12  à  13  millions  d'év^ 
luation. 

Or  du  moment  qua  vous  avez  un  fermier 
qui  fournit  le  cheptel  qui  rapporte  tant  an 
propriétaire,  vous  avez  la  valeur  imposable  de 
la  propriété. 

Pour  les  propriétés  mutées,  vous  avez,  de- 
puis diX  ans,  à  la  direction  de  l'enregistre- 
ment, les  comptes  on  règle,  les  comptes  com- 
pleis  de  tous  les  droits  perçus  pour  les  muta- 
tions et  de  louB  les  prix  des  contrats  de  vente. 
Lors  donc  qu'il  s'agira  de  terres  mutées,  de 
terres  évaluées  depuis  dix  uns,  vous  avei 
non-seulement  la  cons'.atation  du  revenu  im- 
posable, mais  encore  celle  du  capital.  Voua 
n'avez  plus  alors  qu'à  chercher  la  proportion 
qui  existe  entra  le  revenu  imposable  et  le 
capital  :  tout  cela,  bien  entendu,  en  supposant 
que  l'FÏLat  ou  la  direction  de  l'enregistrement 
ne  croiiait  pas  qu'il  y  a  eu  dissimulation  de 
valeur.  Vous  avez  donc  un  granJ  quart  des 
évaluations  qu'il  n'est  plus  besoin  de  fuire;  de 
sorte  que  s'il  fallait  cinq  ans,  ou  même  sept 
ans,  pour  accomplir  le  travail  que  le  système 
de  lu  répartition  nécessiterait,  il  ne  faudrait 
pas  cinq  mois  pour  celui  que  nécessterait  Is 
système  que  je  propose. 

Voilà  pourquoi  je  déclare  mon  projet  très- 

Je  propose  qu'il  y  aitautaat  de  commis siona 
d'évaluation  qu'il  y  a  de  cantons.  Je  composa 
CCS  commissions  cantonales  d'évaluation  de 
deux  agents  du  fisc,  l'un  représeniant  l'admi- 
nistration des  contributions  directes,  l'autre 
représentant  l'adminisiretion  de  l'enregistre- 
mnnt;  de  deux  e^tperls  représentant  les  popu- 
lations, nommés  par  le  conseil  générai  dans  sa 
session  d'avril  ;  d'un  expert  cantonal,  nommé 
par  le  tribunal  civil  do  l'arrondis  sèment  et 
dont  la  mission  principale  serait  surtout  de 
départager  les  quatre  autres  commissaires.  La 
commission  serait  donc  composée  do  cinq 
membres,  deux  représentant  l'État,  deux  re- 
préseniant la  population  et  le  cinquième  re- 
pré:enrant  la  justice  impartiale  pour  les  dé- 
partager. 

Si  la  loi  était  votée  avec  ces  dispoGitians, 
ou  d'autres  dans  le  même  esiirît,  M.  le  mi-, 
nistre  des  finances  pourrait  dire  presque  aus- 
sltût  à  ses  agents,  à  ceux  qui  seraient  nommés 
dans  chaque  canton  pour  faire  {unie  de  cette 
commission,  à  savoir,  u'un  cAié,  le  receveur 
di!  l'enregistrement,  et  de  l'autre,  soit  le  per- 
cepteur des  contributions,  soit  le  contrôleur 
ou  tout  autre  a^ent  de  cette  direction  :  Mettei- 
vous  au  travail  immédiatement.  Vous  avez 
les  matières  cadastrales,  vous  avej  les  cotes  da 
l'année  dernièfe:  vous  aurez  à  y  ajouter  les 
propriétaires  nouveaux.  Prenez  toutes  les  pro- 
priétés; prenez  les  buux  pour  celles  qui  ont 
des  liaux;  prrnez  les  cunlruts  de  vente  pour 
celles  qui  ont  des  conrrats  de  vente,  et  faites 
un  travail  préparatoire.  Ce  travail  prépara- 
toire, vous  pouvez  lo  faire  en  six  semaines. 
II  pourrait  renfermer  des  erreurs,  mais  il 
abrégera  énormément  le  travail  de  la  commis- 
sion. 

En  avril  les  experts  nommés  par  la  popu- 
lation et  l'eiperi  nommé  par  les  tribunaux 
s'adjoindront  aux  agents  du  Gsc;  on  convo- 
quera li>s  propriétaires  ou  leurs  représentants; 
on  passera  daos  chaque  commune,  on  lent 
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pensé  qu*iL  ne  fallait  pas  Taugmenter;  qu^aa 
contraire,  en  préc4*ace  de  toutes  les  augmenta- 
tions provenant  dos  cenlimes  locaux  et  ad  il- 
tionnels,  il  fallait  dégrever  le  principal.  Un 
seul  guuvernemciiL  n'a  pas  fait  cela  ;  mais  il 
était  dans  une  situaùon  très-difiicile,  le' Trésor 
était  à  sec,  il  lui  fallait  de  l'argent  imau'nliute- 
ment,  il  a  mis  les  45  centimes.  Vous  savez 
quHl  lui  rn  a  cuit...  (On  rit)  et  ce  qui  est  ad- 
venu. 

Sous  TEmpire,  en  1851,  on  a  détaxé  de 
17  centimes  généraux;  mais, ensuite,  on  a  tou- 
jours au«;meutB  les  centimes  locaux,  de  sorte 
que  r impôt  est  devenu  intolérable. 

Si  TOUS  aviez  fait  la  révision  de  1860  â  1870, 
vous  aurioz  liés i té  à  augmenter  T impôt  fon- 
cier parce  qu'il  était  injustement  établi.  Vous 
hésitez  pour  le  sel,  parco  que  l'impôi  n'est  pas 
établi  sur  les  bases  do  la  justice,  et  que  quand 
un  impôt  ne  repose  pas  trur  ces  base^i,  il  nré- 
seiite  bien  dps  inconvénients,  liègle  géné- 
rale: quand  un  im{jôt  est  mal  établi,  on  ren- 
contre des  difiiculté^  énormes  dans  son  appl<- 
cation.  Au  contraire,  quand  un  impôt  est 
juste/  quand  il  est  bien  établi,  on  ]>eut  Taug- 
menter  presque  indéliiiiment. 

Quelques  membres.  Oh!  Oti! 

M.  Liani^lois.  Je  dis  c  presque  !  •  Et  d'ail- 
leurs quand  on  dépasse  la  mesure,  on  est  in- 
juste. 

Les  divers  gouvernements  ont  hésité  ;  l'ho- 
norable M.  Maj;ne  a  hésité  ;  mais  il  est  obligé 
de  sauter  le  pas  à  son  tour.  (Hilarité.)  Pre- 
nez-y garde  !  n'étabUssoz  pas  votre  impôt  de 
10  centimes  sur  les  bases  actuelles  ;  établissez 
un  impôt  de  quotité  ;  et,  si  vous  y  mettez,  non 
pas  de  la  bon  ne  volonté,  mais  l'énergie  qui  vous 
caractérise,  jt'  suis  convaincu  que  vos  agents 


qui  viendra  remplacer  les  dix  ceniinivs  «.u'on 
vous  propose  de  demander  aux  contribuaoles. 
(Marques  d'approbation  sur  plusieurs  Usines  ) 

M  le  président.  Je  consul îe  rAss<'ni.K-o 
sur  la  prise  en  considération  de  ram<nrleuient 
de.  M.  Langluis. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'est  pas  pri^ 
en  considération.) 

M.  le  président.  Virrut  maintenant  l'aman, 
dément  de  M.  Feray. 

De  touU's  /arts.  A  deoiain!  à  demain  ! 

M.  le  président.  La  suite  de  ii  discussit^n 
eut  renvovée  à  demain! 

DJ.  Lefébure,  sous-sccnlaiic  li  iCtut  du  mi- 
ntslire  des  finances.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  l(i  bureau  de  l'A-^sem-^lée,  au  nom  de  M.  le 
ministre  des  Qnances  : 

i"  Un  projet  de  loi  portani  annulation  et 
ouverture  de  crédits  au  budgei  dv  iSî  4  dj  mi- 
niblêre  des  tinances; 

2*»  Trois  prnjois  no  loi::  relatifs  à  l'étalùis.-e- 
ment  de  suriaxt-s  a  Tuctrui  iies  communes  de 
Nantua  (Ain  ,  l*uui.l.Tgat  !Fi:iint=He)  rt  Le 
Qjpsrloy  iNor-l.'.* 

M.  le  président.  (>s  pioirls  .^iinur.  impri- 
més et  disiribués,  et  renvoyés,  h»  prcu.i- r,  à 
la  commission  du  bui.:;»  t  do  187 1;  i'.'s  trois 
autres,  à  la  commission  d'inlérêt  local. 

M.  Ehgéne  Talion.  J'ai  l'honneur  de  >io- 


poser  sur  le  bureau  de  rAseemblée  le  rapport 
de  la  commission  chargée  d'examiner  la  pro- 
position de  MM.  Talion,  le  vicomte  do  Bonald 
et  Emile  Lenoël.  ayant  pour  objet  d«  complé- 
ter les  dis posi lions  du  code  pénal,  relative- 
ment au3c  délits  de  détournement  et  d'abus  des 
mineurs  employés  dans  les  professions  ambu- 
lantes ou  exhibés  dans  les  spectacles  forains. 
M.  le  président.  Le  rapport  sera 'imprimé 
et  distribué. 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publique: 
Suite  de  Tordra  du  jour. 
(La  séance  est  levée  à  sLx  heures  moins  un 
quart.) 

Le  directeur  du  service  sténofjraphique 
de  P Assemblée  n  'iionale, 

Gélestin  La&aghe. 


SCRUTIN 

Sur  l'article  iO  (5)  du  projet  de  loi  relatif  aux 
nouveaux  impôls.  (AuymentalioH  des  droits  »ur 
les  alcools J 

Nombre  des  votants 643 

Majorité  absolue 322 

Pour  l'adoption. 163 

Contre 480 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopté. 

ONT  VOTK  POUR  : 

MM.  Allenou.    Amat.    Arbel.    Auilrendo  Ker 
di'i'l.    Auxais  (d'). 

Babin-Cliovay.».  Bagneu.K  (comte  de\  Dalsaii. 
n:isti»l(Ildynioùi|}.  Beau.  Ben < >is t  d'Azyf comte). 
H.Mioisi  (lîi  Buis.  Bornar'i-Dutreil.  Béihune 
fconiîe  lie).  iJ.Milé.  li.dard.  Bîenveniio.  Bois- 
boissel  (comttj  d<»\  Bomnard.  Bott.-iril.  Bouille 
iromlodi;;.  Boulli(M*  do  Branche.  Brice  (Uie-el- 
Viltiine).    Bntv.    Basson- Duviviers. 

(-iaillaux.  Carron  ^Emilv).  Casimir  Perier. 
Castvllaiic  (li3  marquis  de).  Cézanne.  Ciiamail- 
lar  l  (dp).  Cliami»agny  (1»î  vicomt»*.  II  on  ri  d'3). 
Charrvyron.  Cliaiflin."  Clio.vfuillaumn.  Chorpin. 
Cli»»saelonî7.  Ciiitrô  flo  comt»- d»;.  Clapier.  Co 
lumlK't  {du).  Combarieu  u\ç].  r.ordier.  Cour- 
collo.    Ciimont  ;le  vicomh^' Arthur  de). 

OaL-uoîi.H.  Dahin'l.  ï)aru  (le  comte).  Uauphi- 
not.  Dolpit.  Diolz-Monniu.  Uoré-Crasbn. 
Drouio.  Dit  Bolan.  Du  Breiiil  de  Saint-Ger- 
main. Dr.jltMv.  Dufour.  Dufournel.  Dumar- 
n.'iy.    Diiri'ort  d.«  Civrac  (comln  de). 

Keray.  Fltruriot  (de).  Flotard.  Kontaine 
(do).    Fresni,*au. 

Gailly.  (iailiclir-/.  Gauithior  do  Vau^^Miay. 
Germaîii.  Germoiîién'  (d-i  la).  Glas.  GrolUer. 
Guicli.-  [marquis  ilei  la). 

llafiitj..'ns. 

JailVi'  (labi ».'•;.  Jùub":t.  Jourdan.  Jozon. 
JuigiiH  i^'comt»'  d»?). 

Keller.  K«.Mv»Viou  (comt»>  de).  Kermonguy 
(vicomte  di^).    kraiitz. 

LiibasKMiièrf  ObO*  Li  Bon  il  1er  ie  («lc\  Lal»ou- 
lay.-.  L.'Minibi*  ;!').  Ldlaxeile  'ijscar  de). 
I-aili»}.  l^ii^l.ii?.  La  Ur<<'h  '-Aymon  (marquis 
•i'\.  1^  Ho  !i'*ti.' ( '•' .  I-.i  Sîiotiero  (itf}.  l-as- 
îoyri.*  .lu  rs  «11* .  lAVi;r^'ih.*'.I/'0Ti'*i3  de\  Lt'baa. 
L'dj.iiir^' nis.  \y'  Chiii-lai:i.  L 'lèvre- Pontalift 
;S'iiiii -et-oi-^M..  1,»  I^ïï-ii.Miv.  Limairac  (de) 
^TaniH-i-Caronii'^).  Lorgpril  «vicoml^  de).  Lou- 
ve t. 

Maillé -i^om te  de;.    Malleveri^iie.    Martin (Cliftp* 
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Rampon  (comte).  Rnthier.  Reoaad  [Félix]. 
Heuaiid  (Basses-Py renies),  Hességuier  (le  eomlo 
de).  Heymond  (Tslth).  Reymond  (Loij-e). 
■  Biant.  Hicard.  Rinndel.  Rivaifle.  Riva  (Fran- 
cisquel.  Hoberl(Won).  Robert  do  Massy.  Ho- 
dez-BéoBvent  (le  vicoaiie  de).  Roger  (clu  Nord] 
(le  comte).  Roger-Marvaise.  Kollund  (Chories) 
(Saùno-et  Loire).  Rotoiirs  (des).  RouliL'r.  Rou- 
VBUre.  Rouvier.  Roux  (Ilunorè).    Roy  do  I^oulav, 

Sacase.  ijniiit-Mulo  (de).  Saint-Victor  (de). 
Salneuvo.  Salvy.  Sansaa.  Sarrette.  Say(Léon)- 
Scheurer-Kpaiaer.  Schielcher.  Sébert  Seifîno. 
boii.  Sens.  Serpli  (Guïman).  Silva.  Siniiot 
Simon  (Jules).  iSoubeyran  (de).  Sovp.  Sugay  (de). 

Tabcrlet.  Tailliand.  Talion.  Tumisier.  Tar- 
dieu.  Tarteron  (de).  Tassin.  Tu,*ielin.  Tho- 
mas (doclcur).  ThurpJ.  Tilluacourt  (do,.  Ti- 
rard.  Toc'[uevillf  (comle  de).  Tolaiu.  Tréville 
(comte  de).    Triberl.    Turi^'ny.    Tuniuet. 


Valady  (de).    Valazû  (Ki^nûral).    Viiiftina  (mar- 
quis .li-).     Valon  (de).     A'(    "        ' 

jWon).     Vaulrain.    Vent 
Villnin.     Viinul-Dosaaignps.     Vi 


11-).     Valon  (de),     vandlir,    Vnsl-Vimeui 

-'      '■ Vente.     Vi^nnet.     Vill'.^u. 

saignes.     Vinav.     Vingiain. 
Viox.      Vitalis.      Vogué  (maniiiis  île).      Voisin. 
Wnildingion.      Wallon.      Wornier   (Alger). 
Womîer  (Uarne).    Wartelle  de  Retz.    Wilson. 

n'ont  pas  PEIS  P.ÏRT  AU  VOTE  ! 

MU.  Ancel.    Arrcuilléi'es.    A uililTret- Casanier 

fie  duc  d').  IJelcasiel  (.le).  Bernard  (Clinrles). 
Bloncourt.  Bro^'^t.  Buiri-t.  Cbabrol  (<le).  (Jiao- 
zy  (général).  Chaudordy  (coiuto  de).  Cis-:ev 
^^•aùtii\  de).  Clnmenl  (Léon).  Denorniandiè. 
Desbassayns  de  Ricbemonl  {!•!  ronil.').  l)cz;m- 
neau.  Uoulict  (le  comte  de).  Dumon.  Dupan- 
loup  (évilque  d  Urt^ans).  Oupin.  Forsanit  (le 
comlo  de).     Ginoux    de  Fermon  {]••  comte  do). 


iunA.de;.     La  Pori-ani'liÈrn  (de).     Lar^......u 

Sic).  La  Roclicjaquulcici  (le  marqui-i  de).  La 
iochethulon  {!<'  marquis  île).  I.4:)iri'ton.  l.cg^fe 
£>  contie  do).  Lcspinosse.  Mangiui.  Mettetul. 
orcau  (Ferilinand).  Morin.  .Vornav  (le  mar- 
Juis  de).  Morvan.  N'aquet.  Pou rtalé^ (lu comte 
e).  Puibornean  (de).  Robert  (!•.<  gOnéral). 
Saint-Pierre  (du)  (OalvadoB).  Saisv  ;ilt.'n-é  ih-). 
BchériT.  Siiiplondo  (il.-).  Swinêy.  Tar:;i;i. 
Temple  (du).    Ttiiors.    Tiursot.    Wolowski. 

H'OItT  PAS  PRIS  PART  AU  VOTB  : 

Comme  fiant  rélcnus  à  la  eommisston  àe.  rarnu-f 

MM.  Abovillo(lei-icnmte  d'),  Aeloc'|ne.  Cli.a- 
doiii  (lu  colonel  de).  Cbaper.  Cliaraton  (le  gâ- 
ni^ral).  Frr:-bauli  (le  gânéinl).  Uérode  (de). 
Varroj. 


MM.  Aumilc  (le  duo  d').  Anrell.'  de  Pnlndine 
(le  général  d'I.  llcrmoiid  (île).  IJillv.  Bourp-ois. 
Buisson  (Seine-(nlVTienri.O.  Ciirc.dly  (.le).  Uieit- 
b.i3.'b  (comto  du).  Dubois- Fivsuev  [le  j,'éiiérBi). 
Diijiiiv.  l'Iaiid.  Ginliiut-liiroii  ^vicomte  de). 
GuLiio'l.  Jauliurt (comte).  .Tinim^iult.  IaRocIl;- 
rouoould  (ilue  dp\  Biiarcia).  Le  FI  d  (général). 
Martcnot.  .Maure.  l'rax- Paris.  Prineeli-m. 
Rampont.    Rollind  (L<j1).    Wiit  (CoNiélis  ilc). 


L'Aiiscmblée  nationale  a  adopté. 


ONT  VOTÉ  POUn  : 

Abovjllo  (vicomte  d').  Adam  (Pas-de-(^tais). 
Aiiîle  [le  comte  de  T).  .Alexandre  (Charles). 
Alleiiou.  Amai.  Ainv.  Anisson-Duperon.  Ar- 
feu.lières.     Aubry.    Âudren  de  Kerdrel. 

Babin-Chcvave.  Ragneux  (le  comte  deV  Bal- 
san.  liarascud.  Barthe  (Marcel).  Barthélémy 
Saml-Ililaii'e.  Bajlid  (Ha\-uiond).  Baucsrne- 
Loroux.  Beau.  Beau^tsire.'  Beauvillé  (de).  Bcl- 
caslel  (de).  Bruoit  (Meu*-').  Benoul  du  Buis. 
Bi'^rcnver.  Bernard  (Charles)  (Ain).  Bernard- 
Diitreil.  Be.-'nard.  Ilesson  (Paul).  B4thune  (1« 
comle  de),  liculé.  Bidard.  Bigot.  Diltot  (le  gë- 
Di^ral).  Blavoyer.  Illia  de  Bourdon.  Bodum, 
Boisboiasel  [le  comte  île).  Boïsae.  Bnndy  [le 
comte  de\  liottard.  Rottienu.  Bouille  [le  comle 
de>.  Boullit.'r  (Loire).  B.intlîor  du  Branche 
(Muvenne).  Bourgeois.  Bozerian.  Brabant. 
Braino  .Jules).  Breton  (Paul).  Brice  (liie-et- 
Vilaine).  Britrode  (di-).  Brillier.  Brvas  (comte 
do).     Bul'o.    Bii>!ion -Du  viviers. 

Gailtaux.  Calemard  do  La  Fayette.  Callet 
Calmon.  Carbonnier  de  Manac.  Carnet  (p*i«). 
Carnol  (Sadi).  Cartiui'L  Carron  (Emila).  Ca- 
simir l'erior.  Cosiullano  (le  marquis  de),  Cé- 
zannv.  Cliabron  (le  général  du).  Gbadoîs  (le 
colonel  do).  Cbamaillard  (de).  Chnmbrun  (Is 
comir  de).  Ctiamiiagoy  (lo  vicomte  Henri  île). 
Cbardon.'  Cliarrevion.-  Cliarton.  Chatelin, 
Clieguillaiimn.  Cbevaudier.  Choiseul  (Eloracn 
de).  Cinln''  (le  i-omte  de).  Ct;ip'ter.  Claude 
(Vos^t's).  Clément  (Léon).  Clercii  (de).  Co- 
ch><i'y.  Colas.  '  Colombet  (de).  Combarieu  (de). 
Cornant.  Cordier.  Cornu  lier- Lucûiâre  (le  comté 
de).  Cottin  (Paul).  Courcclle.  Cicspm.  Cu- 
mont  (vicomte  Arthur  de).    Cunit. 

Daguilhon-I^ssclve.  Dahirel.  Oaron.  Dam 
(le  comte).  Uiiupliinot.  Uaussel.  Delacroix. 
Del  die.     Deiioi'mandie._    Dejuisse,     lloregnau* 


Monnin.  Doré-Gra>lin.  Douay.  ïlrouin.  Du 
Boilan.  Duboi.-.  Bucarre.  Ihi  Chairaut(comte]. 
Uuclurc.  Ducuin^'.  Dufay.  Iintour.  Dufuur- 
neL  Dnmarnay.  Dupont  (Alfred).  Dujiouy  (Gi- 
ronde). Uiiré'aulL  Durfiirt  de  Civrac  (comte 
de),    iluvergicr  de  llauranuo. 

BmouL 

Favre  (Jules).  Ferav,  Kerrv  (Jules).  Pla- 
Rhac  (baron  de).  Fleuriot(ilc).  Floliird.  Folliet. 
Fontaine  (de).  Foreaoz  (vicomte  de).  Fouler 
da  R.-liDgne  (le  nomre).  Fnuquet  Fourcand. 
Fouricbeii  (amiral).  Fournier  (liitit'i).  Fraig 
dine:.    PreSDeau. 

Gaillv.  GalUcber.  Ganautt.  Ga^selin  ds 
Presnay.  Gaultbier  de  Rumillv.  Gaulthier  de 
Yauceoav.  (iavardie  (île).  Gavèt.  Ueorge(Emi- 
]n).  Gérard.  Germain.  Gbrmonière  (de  la). 
,. .. .. ._._..  ,j„.      Giraud  (Airred). 


chiir 

llnentlens.  Hamiilo  (Victorj.  Harcourt  (le 
comte  d').  Ilaïusouville  [lu  vicomte  d').  Hespel 
(le  comte  dO.    lièvre. 

JalTré  (l'abbé).  Jamme.  Jaurès  (l'amiral}. 
Joctenr-Monroïier.  JorduD.  JouberL  Jozon. 
Juigné  (te  comle  de).  Juigné  (le  carquis  de). 
Jullii^n. 

K.'llcr.  Knrgnriftu  (le  comto  de).  Kéridec{d»). 
Kermenguy  (!<;  vicomte  de).    Kolb-Reroard. 

Liiba^setiêre  (ilu\  l.abéliin'.e.  Labilte.  La 
Rorderie(de;.  LaBouilleric(ile).  Lai:aze(LouiBl 
L»rflvelt.>(f)»i-ar  d.>:.  Ullize.  Ullié.  Unel. 
Lantri'V.  l.in-.'loi'.  I.a  lloohe-Avmon  (le  nisr- 
ijiiis  de;.  Iji  Rn  ■iK-iie  d-V  La 'tSicotiàro  (de). 
Laurier.  Liv.T:in.' (L.^onc-!  de.  Ij"bas.  La- 
boiir[.'e"i?.  LKb'ralv.  Lebr-^ton.  I.ccanms.  Le 
Châtelain.  Le  Gai  Lt  Salle.  Le  La^seux.  Lê- 
pouié.    Loroux  (Aimé).     Le  Royer.     Leaguillon. 
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léans).  .Dus8ans8oy.  Bymard-DuverDay.  Farcy. 
Paye.  Fourtoii((le).  Gent.  Godin.  Grange.  Grévy 
(Jules).  GuiUemaut(le  général).  Guinart.  Uuon 
de  Penanster.  «loinvillefle  prince  de).  Jouvenel 
(le  baron  de).  Krantz.  Lacombe  (de).  Lagraoge 
(le  baron  A.  de).  La  Pervanchère  (de).  Larcy 
(le  baron  ae).  Largentaye  (de).  La  Rochejaque- 
lein  (le  marquis  do).  La  berve.  Lefebure. 
Lefôvre-Pontalis  (Eure-et-Loir).  Legge  (comte 
de).  Leurent.  Limi^érani.  Lortal.  Luc  et. 
Magne.  Miircou.  Martin  (Henri).  Méline.  Mon- 
net Morin.  Naquet.  Noêl-Harfait.  Piichon. 
Plœuc  (le  marquis  de).  Pourtalôs  (comte  de). 
Pûibemeau  (de).  Rainne ville  (de).  Raoul- 
Duval.  Renaud  (Basses-Pyrénées).  Riant.  Ro- 
bert (le  général).  Saint- Victor  (de).  Saussier  (le 
général).  Schérer.  Scheurer-Kostner.  Soubey- 
ran  (de).  Staplande  (de).  Tarcet.  Thiera. 
Tolain.  Trévillo  (comte  de).  Tribert.  Valazé 
(général).    Vente.    Vinay.    Vitalis.    Wolowski. 


ir  ONT  TAS  PRIS  PART  KV  VOTE 

Comme  étant   retenus  à  la   commission  de 

Varmce. 

• 

MM.  Aclocque.  Barante  (le  baron  de).  Ghare- 
ton  (le  général).  Frébault  (le  général).  Lastey- 
rie  (Jules  de).    Mornay  (le  marquis  do).    Passy. 

ABSENTS    PAR    CONGÉ  : 

MM.  Aumale  (le  duc  d').  Aurelle  de  Paladines 
(le  jg^énéral  d';.  HBrmond  fde).  Billy.  Buisson 
(Seine-Inférieure).  Corcelle  (de).  Diesbach  (le 
.  comte  de).  Dubovs-Frcsnay  (le  général).  Dupuy. 
Flaud.  GoDtaut-biron  (vicomte  de).  Gumot. 
Jaubert  (comte^.  Journault.  La  Rochefoucauld 
fduc  de  Bisaccia).  Le  Flo  (générnl).  Martenot. 
^laure.  Prax-Paris  Princeteau.  Rampent. 
Ricard.    Rolland  (Lot).    Witt  (Gornélis). 
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SltMMAIUi:  ~  l*ro:^s.v,.rh.il  :  M.  No  i-Pirnut.  m  nemsndo  (1<«  M.  Mbori  Clirittopble,  tcci.ianr  ^ 
iati*rp'*li«*r  lo  iiiiiii»Uti*  mit  lu  nmiiuVr**  Jani  il  a  •*x«rci'  !«et  l'Oiivoirn  ««n  prA*irn'*>*  don  altaquoii  et 
iltt»  oi'^iiaj- s  «i  lUi  1  A«^»':iiImc.'o  iiaiioo.tl<t  a  ^-ti^  ri'-<vmiiit*Ql  l'objM.  —  Fix.iiion  «lo  la  ilinruMioii  «la 
Iiui-  i  >:ii:ivu  •(  i<Mi.  1111  ^  Su;:e  «1m  la  iI:h';ii4».  >ii  -tu  pro|cl  <lo  loi  Kur  Irn  mnivoaux  Imp^tt  ••!  lat 
auinn"ti'>iCif:i4  truupiii»  projHi*.'"»  ^our  If  hii<l((ot  ♦li'MÎJ/i.  =  Arlicl»»  ?r».  —  AnifMidfMneDt  do 
M  I  '•'..>  MM.  F*rny,  li*  r»  niii*  lit'Otù'^t  d  A/y.  iti|»|»orl»'ur,  H«*:r.ii:.  —  J)'VI  nation  d»-  rurironro  sur 
la  prui^i'iiiiuii  ^y^ct^'.»'  i*  M.  K«*riiy,  ayant  («'  in>'*iui)  oht>'L  'i^**  ^^''  ain<'n-)onii}nt.  —  Aiii'-nilenmnl 
du  M.  l^iivi.  h'  Irait  —  DiM'usMon  do  iarticl**  :  MM.  Ilarti;il  lh*lpit,  Alirud  l)ii|iont,  I>>iica  da 
Lav<»rgtt*'«  U.iU'iut,  !<)  iiiiniMn!  des  tînAnca»,  Matliiau-Ikxlot,  Wolowski.  Adoption,  au  tcrutin,  du 
paragraphe  1". 


p:iKsiDKN.:i:  :•£  v.  niTrBr 
I^  «ioanci»  Mil  «»avcT*'*  i  d«'ii\  h^^urca  et  d<»- 

M.  Fraacisaoe  Rive,  Cun  »lrs  x^crrtairrt, 
do^inf"  !o.'l«:(i)  «U  jtro  <'^  v«Tl>al  di»  l.i  néanco 
d'Si"  r. 

M.  Noêl-Parfait.  iMiis  >  scrutin  eunorr- 
nmit  \o*  !;o.:illt'ur«  :••  «ra.  publi«*  o^  matin 
diHi  II*  /.ur;n.' II//ÙI-»',  ji«  M.114  port'»  coinm* 
n*ayant  pait  pri>  par;  a'i  vnt»».  (l'ont  uno  orn»uf 
quf*  ji»  II,»  ni'»  \;ilii|ui*  pa-.  jV»*ai<  pr'''>Piit  t?t  j'ai 
vol'*  jHijr;  ti»M>  1«'<  rui'^-^uo-i  an  inih -n  d'»*- 
f]u»dë  jo  .■<.é:«»  i«:i  "lit  •'•il'  t»Mnt»in*i, 

M.  le  président  1.  u  y  i  pa.4  t'an'ri'^  fib* 
•rr.atiu'^**  -or  i*  |  r»»"-*  -\orl»ai?.  . 

\j^  pro*'»*    'Wrkil  f*rt  .ldi>pt**. 

M.  Chriiitophli»  vient  •!•»  rao  rom*»ilrp  uno 
drnian<l«^  d  :nior  «'linnon.  Ji*  val*  vn  duniivr 
Iffctare  : 

i  Jo  di':uai:d-*  à  iMl«*r;»r!Ii»r  ii*  in  ii-.^trrf  nur 
la  minitr*'  -îo  •.*  il  a  ««xt-n:»''  n*!»  p<>u\uir<  on 
uiHgncf  iU*%  Httaqui^  «*t  «li^s  :u«*naL*^s  dont 
l'Ataemldvt»  nat uiu.! it*  a  iH**  rt'*cemniont  l'ob- 

QiipI  jour  l'auteur  d>'   l'intorp-'ilation  pni- 

^Hl>0»t-    i  * 

Vois  à  dici.V.  Tnut  «II'  i>ui(i*  !  Il  f^ut  rn 
finir' 

M.  Albert  Chrlatophle.  Jo  demande  la 
diacuamoii  iinm«*-'nN*  .!••  «iiif  •r.»^  i  itiaii. 

M.  L'Ebraly.  i,i.i'>!s  s»ont  !«*•  .t.;na(jire«  de 
'a  d''ma'i  !••  1  i;»t«  rp-'Uii.  mi  ' 

M.  le  préftldeat.  Ui  d«-!nan  '.»*  in*  }>or.<' 
qu*'jno  S'^uN'  s\.:  m;:-.\  i"!!e  do  M.  iillrl^lO'- 
pb'^'.je  \i«'n*  i.i*  i\',<ii<{u«'r. 

(^u«'l  eM  l'aw'  i  1  <tuii\»-rnru}fiil  i»ur  It»  jour 
d#  ru.t«^rp«dî«itii*ii .' 

IS.  le  d«o  de  Broglie.  iic--;»r>ji«Jrnf  i/u 
ccnênl.    inin^strt    «/*    l'in/i'rirur.    DciDiia»   ail 


ommcrctMiïfnt  de  la  R'^ance,  «li  KAaieuihlAe  lo 
rè^re.  (Oui!  oui!  Demain!) 

M.  le  président.  M.  h  irioe-préaiient  du 
coni(**il  diMuando  qun  l'interp««Ilation  a*t  lieu 
demain.  (Oui!  oui!  A'»puy6!j 

J«'  consul*!*  l'AssiMiitili'*!». 

<  L' AMM*mblé«\  (-oii»uUé(\  décide  uue  la  dîs- 
cuftfiun  do  rintorpoUatiuii  do  M.  Cihristophie 
aura  lieu  demain,  i 

M.  le  président    l/urdrA  du  jour  appelle 

U  «uiti*  do  U  ':i:i(:u>sii»ii  du  projet  de  loi  tur 
J«"t  iioiiVf;i\j\  ini|H')l!i  et  Ioh  uu^montatioiM 
ii'imjMii^  j.roj»o«ii'''4  jmiir  ii*  In  l;:»»i  il»»  !87l. 

M.  lYray  a  prôi-on»''».  à  Tarticlo  îiô,  un  limon- 
domeiit  sur  la  ré\it*i(in  do«  opf'»rations  oadsK- 
lralo«. 

I^  îiarolo  «««i  à  M.  K»»ray. 

M.  Feray.  M^fii^eurii.  j'avais  présent**  h  la 
(:onimi>Moii  du  bu>l/*'t  de  1474  un  amonde- 
miMit  'lUi  iiiili<ina  i  U  réviiiKin  p'Qorale  den 
évaluât  our  i!ada*<tM!i'a  c<  inino  une  mesure 
juHio  ot  à  laquflii*  il  *'*tait  c«»nv«*nable  d'avoir 
recours  pour  arri\or  à  i  équilibre  dn  nos  bud- 

•Jl'lS. 

I'.:i  mAm*  l*Miip-,  mon  honorablo  colief*ae, 
M.  l«ano!.  avait  Un  uno  proposition  dans  le 
np'Mne  ::inn\  quoique  plus  n'uin^iiile.  et  |iar 
la<i')«*il«*  il  il- mail  <aiL  qtii*  le4  terrrs  .|ui  étaient 
«Ml  lti:ii»*  au  niuineiit  fît*  U  coniection  du  ca- 
ilah'.ri*  vi  qui,  tio}.ui!*.  oiu  Au*  niifOji  en  oullure 
ot  Ml  v.il«Mjr.  fu^i*i*u(  inip(i»ôeAiniméliatfiuieDt, 
en  proporlio  i  di*  leur  revenu. 

L.1  ii»mm'«i*'on  du  bu  ket  n'a  pas  rejeté  ma 
p  opam lit »n.  oiio  a,  au  contrai lo,  reconnu 
Il  11' •  do  (Hiuva  t  iirthlinro  iW  r  >sjur<x!a  consi- 
«l  ni  '•>  ai  Tr  -<or  ;  mai;*  file  ne  ia  paji  oim- 
pi. -«>  lUiiîi  If  i(  ro>t:o«  du  budk^i  île  1871,at<- 
tiMidu  qu*i!  éuii  imiHwsibie  d'arriver  à  une 
rÔAli>ation  pratiqu-*  tiour  iannôo  coaranie. 

li'uQ  autr^  oôté,  elle  a  peiné  qoe  la  propo* 
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sition  de  M.  Ltnel  était  immédiatement  appli- 
cable, et  qu'elle  pouvait  fournir,  tout  de  suite, 
des  ressources  importantes;  c'est  pour  cela 
qu'elle  l'a  convertie  en  projet  de  loi  dans  les 
articles  26  et  27  qui  sont  soumis  à  votre  appré- 
ciation. 

Je  partage  l'opinion  de  la  commission  du 
budget  qui  s'est  appropriée  la  proposition  de 
M.  Lanei  et  je  voterai  pour  son  adoption.  Mais, 
en  même  temps,  messieurs,  je  maintiens  ma 
proposition  telle  qu'elle  a  été  soumise  à  la 
commission  du  .budget  de  1874;  et  je  suis 
d'autant  plus  autorisé  à  la  maintenir  que  la 

Sroposition  de  M.  le  ministre  des  finances 
'une  augmentation  de  la  contribution  foncière 
pour  1875  rend  encore  plus  urgente  l'adoption 
de  ma  proposition  pour  la  révision  des  évalua- 
tions cadastrales. 

Je  demande  donc  qu'une  commission  spé- 
ciale, ou  bien  la  commission  du  budget  de 
1875,  suivant  ce  que  l'Assemblée  jugera  con- 
venable, soit  chargée  d'examiner  ma  proposi* 
lion,  atin  de  voir  si,  comme  j'en  suis  con- 
vaincu, il  est  possible  d'en  tirer  des  ressources 
considérables  pour  le  Trésor,  tout  en  satisfai- 
sant à  la  justice  ;  et,  je  le  répète,  vu  la  propo- 
sition de  M.  le  ministre  des  finances  pour  1875, 
je  demande  furgence  pour  l'examen  de  ma 
proposition.  (Très-bien!  très-bien!) 

M.  le  comte  Benoist  d^Aay,  rapporteur. 
Messieurs,  l'honorable  M.  Feray,  en  rappelant 
la  proposition  qu'il  a  faite,  a  dit  que  la  com- 
mission du  budget  avait  donné  son  assenti- 
ment à  sa  proposition,  et  il  a  demandé  qu'elle 
fût  renvoyée  ou  devant  la  commission  du  bud- 
.  get  de  1875,  ou  devant  une  commission  spé- 
ciale. 

La  commission  du  budget  de  1874  a  effecti- 
vement examiné  la  proposition  de  l'honorable 
M.  Feray;  mais,  je  regrette  d'avoir  à  le  dire, 
elle  ne  l'a  pas  admise  comme  susceptible  de 
pouvoir  donner  promptement  des  revenus  con- 
sidérables à  l'Etat,  comme  il  le  suppose.  Cette 
proposition  a  pour  but  la  révision  entière  du. 
cadastre. 

Un  membre.  Mais  non  !  Il  s'agit  de  la  révi- 
sion des  évaluations  cadastrales  ;  ce  n'est  pas  la 
même  chose. 

M.  le  rapporteur.  Que  chacun  de  v.ous 
veuille  bien  se  reporter  à  ce  qu'est  le  cadas- 
tre, à  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  sa  révision  —  ré- 
vision utile,  je  le  reconnais,  et  nous  le  recon- 
naissons tous,  —  et  alors  on  verra  que  c'est  là 
une  opération  extrêmement  difficile,  très-lon- 
gue à  faire,  et  entraînant,  outre  la  difficulté, 
des  dépenses  considérables. 

Vous  comprendrez  que  je  ne  veuille  pas  en- 
trer dans  les  détails  de  ce  qui  a  été  fait  et  de  ce 
qui  est  à  faire,  ce  serait  trop  long  et  le  mo- 
ment de  le  faire  n'est  pas  encore  venu.  Je 
demande  donc,  comme  M.  Feray,  que  sa  pro- 
position soit  renvoyée  à  une  commission  spé- 
ciale qui  en  fasse  l'objet  d'une  étude  particu- 
lière ,  et  que  l'Assemblée  soit  appelée  à 
examiner  ultérieurement  en  détail  tout  ce  qui 
serait  à  faire  pour  arriver  à  un  résultat  parfai- 
tement utile.  (Approbation  sur  plusieurs  bancs. 
—  Héclamations  sur  d'autres.) 

M.  Liéopold  Ijimayrac.  Je  voudrais  dire  un 
mot  seulement  sur  l'amendement  de  l'hono- 
rable M.  Feray,  et  ce  que  je  dirai  visera  aussi 
celui  de  M.  Lànel,  qui  en  est  un  corollaire. . . 
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M.  le  président.  Permettez,  monsieur  Li- 
mayrac!  M.  Feray,  qui  avait  déposé  d'abord 
une  proposition  qui  a  été  renvoyée  à  la  com- 
mission d'initiative,  avait  ensuite  présenté  cette 
proposition  sous  forme  d'amendement  à  la  loi 
de  finances.  Aujourd'hui,  M.  Feray  retire 
son  amendement  et  demande  que  sa  propo- 
sition, que  la  commission  d'initiative  n'a  pas 
encore  rapportée,  mais  qui  lui  avait  été  ren- 
voyée parce  qu'à  ce  nloment-là  l'auteur  de  la 
proposition  n'avait  pas  réclamé  l'urgpnce,  re- 
çoive le  bénéfice  de  la  déclaration  d'urgence, 
afin  qu'elle  puisse  étr^  renvoyée  directement 
aux  bureaux. 

C'est  sur  cette  déclaration  d'urgence  que  je 
vais  consulter  l'Assemblée,  et  il  n'y  a  pas  lieu 
de  discuter  le  fond  même  de  la  proposition.  Ce 
serait  seulement  sur  la  question  d'urgence  qu'on 

Eourrait  prendre   la   parole.  (Très-bien  I  très- 
ien  I  —  Aux  voix  !  aux  voix  I) 

(M.  Limayrac  descend  de  la  tribune.) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  l'urgence. 

(L'urgence  de  la  proposition  de  M.  Feray 
est  mi&e  aux  voix  et  déclarée.) 

M.  le  président.  Gomme  on  ne  demande 
as  le  renvoi  à  une  commission  déjà  nommée, 
a  proposition  déclarée  urgente  t^era  renvoyée 
à  «l'examen  des  bureaux.  (C'est  cela!  —  Très- 
bien  !  très-bien  !) 

Maintenant,  nous  arrivons  à  l'amendement 
de  M.  Lanel. 

M.  Gaslonde.  Je  demande  le  renvoi  de 
la  proposition  de  M.  Lanel  à  la  môme  com- 
mission qui  sera  nommée  pour  l'examen  de 
la  proposition  de  M.  Feray,  car  ces  deux  pro- 
positions sont  tout  à  fait  connexes.  (Oui! 
—  Non  !  non  !) 

M.  le  président.  Dans  ce  moment-ci,  il 
n'est  question  que  de  l'amendement  de  M. 
Lanel,  et  non  pas  de  sa  proposition  spéciale. 
Cet  amendement  n'a  pas,  comme  celui  de  M. 
Feray,  été  retiré  par  son  auteur.  C'est  donc 
cet  amendement  qui  est  en  discussion.  Si 
M.  Lanel  demande  la  parole  pour  le  dévelop- 
per... 

M.  Alfred  Dupont.  M.  Lanel  se  borne  à 
accepter  la  résolution  proposée  par  la  commis- 
sion du  budget  dans  sOn  article  26.    • 

M.  le  président.  M.  Lanel  se  ralliante  la 
proposition  de  la  commission  du  budget,  qui  a 
reproduit  son  amendement  presque  textuelle- 
ment dans  son  article  26,  l'amendement  peut 
être  considéré  comme  retiré. 

M.  Gaslonde.  Alors,  je  demande  l'urgence 
sur  la  proposition  de  M.  l^anel  et  le  renvoi  à  la 
même  commission  qui  examinera  celle  de  M. 
Feray,  parce  que  ces  deux  propositions  sont 
comiexos. 

Plusieurs  membres.  Non  !  non  !  —  La  propo- 
sition de  M.  Lanel  n'existe  plusl 

M.  le  président.  La  proposition  de  M.  La- 
nel n'existe  pluf>,  puisque  l'auteur  se  déclare 
satisfait  de  la  rédaction  proposée  par  la  com- 
mission du  budget. 

Nous  arrivons  donc  à  l'article  26,  présenté 
par  la  commission.* 

Il  y  a  sur  cet  article  un  amendement, ou  plu- 
tôt trois  modifications  proposées  par  M.  Gui- 
chard  ;  mais  la  première  ne  viendrait  qu'à  la 
suite  du  i«r  paragraphe  de  l'article ,  ainsi 
conçu  : 
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ANNALES  un  UA6AEiiiil£li  NATlUNALi: 


2m 

Vuus  «avez  tons,  luesstearu,  que  les  terres 
sunt  lOQ  iiisBii  à  l'impôt  <lc  riipariition,  c'eiit-à- 
iliru  iiui?,  i1ariacha]ucconi[nune,  le  C'.inlin:;cDt 
il»<  lu cniniimiiu  est  Tixe  et  (>st  ril>[>:i'-ti  eutni  les 
ditr>irpn(s  liahitaniii  &u  prorata  dos  p&rc^Mes  do 
lerr.:  i[uils  possùdpnt.  Mais  ces  parcelles  sont 
vlaoj^i':^  et  t^valiiées  par  une  sorte  'U;  jury  qui 
lise  I'!  i«vi-na  d<i  uhacnac  .IVîles.  Ue  rcVenu 
cailii'iirnl,  liii^  dans  cha>iiio  commune  d'après 
()eii  UtKCR convi-ntionnelles.  no  f,«Tt  qu'i  diviser 
li;  conUn^ent  entre  les  diiri>ri>ntes  parcoUirs  pt 
peut  vanur  do  commune  à  cammunL'.  sans  qu'il 
y  ait  d'inconvénient  on  d'injustice,  le  contin- 
l^nt  lin  h  commune  resunt  Ui  mi'nic  quel  que 
^oit  le  revenu  cadastral.  Tous  ceux  iiui  se  sont 
iiccup>'-s  di<  cadastri!  F~avr>nt  ii  ijaci  {lOiiit  le 
revenu  cadastral  varie,  je  lie  dis  pas  de  can- 
ton à  canton,  de  département  à  il^pirlr>ment, 
mnis  lie  commam;  à  commune. 

l'iiiir  ulassm'ct  imi^osiT  li>s  icrr^'S  nn  iVicho 
à  l'i'-pui;ue  du  cadastri-,  i|ui  ont  ■'•té  culti>'^i<i' 
di'puU,  quel  L-talon  aurcK-vouM?  Vous  n'en  an- 
roz  pas.  Ln  revPim  cadastral,  la  clas^jo ,  titiit 
cela  ùtait  bon  puur  f'talilir  la  part  de  ciiaque 
parcollo  du  la  commurn  dans  le  contiLii:cnt; 
iiiiiK  co  n^vonù  cadastral.  in:iis  cHtn  classifica- 
tion essentiellement  variables  de  commune  à 
commune,  vous  au  pir^ww.  les  appliquer  au.v 
parcelles  dérrii:Ui'>es,  d^s  l'instant  qu  il  s'agit 
|K)ur  CO!)  parcelles  d'un  impôt  qui  viendra  ac- 
croître le  contini^nt  de  la  commune  au  iirotit 
de  l'Kwt. 

■  Vous  serez  ubli^s  d'établir  un  iin|iOt  de 
quiiliti'  à  côté  d'un  impôt  d  ■  r^p.irtition,  c'est- 
à-dire  d'ajouter  une  injustice  1  toutes  celles  qui 
existent  dâjà;  car  l'impoi  de  quotité  appliqué 
ainsi,  c'est  ni'tccssairement  l'arbitraire.  Il  s'agit 
de  parcelles  à  classer,  à  cvaluer  sur  tous  les 
points  du  l<-rritoire.  Oïl  sont  lt>s  êlAmrntii  d'une 
rê^le  à  appliquer  T  A  qui  conlien'z-vuue  la 
mission  dilBcilo  d'iippliqutir  cette  rèjilfiï  I.a 
qupflti'in  vaut  la  peine  d'i^tre  éludii'-o.  Itappelei- 
vous  1e$  plaintM  que  soulevait  l'impiït  du  ~^U' 
:'.(ius  la  monarcliic.  Le  2U'  était  un  impôt  de 
quotité;  liriez  tes  remont rancei  que  Mallies- 
lierbi's  adr-'ssaitauroi,  en  1777»,  sur  l'im[iùldu 
îii',  rt  VOUS  aurex  une  idée  de  la  gravité.  île  la 
mesure  qu'on    vous   pnipo^:  la  sulislitution 


rpii  fonctionne  ilepuis  17<J1. 

Ktquel  résultat  ubtiendrez-vons?  i>  résul- 
tat vaut-il  la  |.nine  d'inquii'ler  par  avance  tous 
nos  a^îricnlteuru?  \a-a  documents  l'iiurnis  à 
{'"^pusitinn  ilo  Viinii"  ont  évalué  à  1  millions 
.ri,-r-ii.-".!  '."<  l-,T,-s  varne:  .ni  en  lr:i:l;-  r"n- 
dues  à  la  cutlUP.'  depu'S  rétabli ssr-me ni  du  ca- 
ilastri*.  <Ie  chillri-  est  roriemerit  cuntesté;  les 
hommes  compétents  ii>>  'radm''lii'nt  ijU"  pour 
moil'ii-  au  pins,  ['renez  i  milii-m.-'.  et.  avec 
l'impôt  caiaslml  qui  est  de  i  U.  Hl  ii:ir  Iim;- 
Lire,  vous  aiin-x  une  somme  de  moiirs  de 
&  millions  qu'il  faudra  em-ore  n'duir.-  (.ir  i's 
déliré vemejurf  iju  •  vous  serez  nMiiiés  li'arcor- 
di'r  pour  les  terri>s  en  culture  A  l'épuiue  du 
eailastre.  et  que  lîiverses  circun.-tanc  *  un'  ra- 
m'inées  à  l'éiat  d'  i'iii:hi'. 

Kat-c  Ll  piiiiR'  de  MHir  in;\ié'.iT  r.i.TÎîul- 
ture  fram-aise,  d.'  vnir  in'iiniétT  l.s  îr'.vail- 
IpuTs  de  nos  ea  -.j.a^'ne??  Non,  «««.■'ieurr.  je 
ne  le  croin  ]■!<  et  je  vims  di-iuanti'  ■!■'  r;>-ter 
l'article  du  Li  coiiimUsion  du  lmd.:et.  qui  n'est 
autre  que  la  proposition  de  M.  Lànol  et,  pour 


le  moment,  de  la  renvoyer  à  lu  commission 
spéciale  dont  vous  venez  de  déciiler  la  nomi- 
nation; cette  commission  étuduTa  dans  son  en- 
semble la  iirandn  quest'un  posée  devant  voua. 
(Très-bien!  sur  divers  bancs.) 

Cette  question  est  immense,  elle  touche  à 
tous  les  intérêts  ;  elle  soulève  le  irand  uro- 
blème  de  la  péréquation  de  l'impôt.  Il  ne  s  a(pt 
pas  Bcolcmenl  de  faire  la  péréquation  dans  la 
commune:  il  ne  s'agit  pas  s(>ulempnt  d'élever 
d'une  ou  d'-.  deui  classes  et  de  taxer  quelanes 
terres  va^U'.'s  ci  incultes,  aujourd'hui  defri- 
chêts,  t't  qui  ne  payent  pM  assez  ij'impot;  il 
s'a-iii  i.'étamir  une  juste  répartition  de  l'impôt 
foncier  entre  tous  les  conlriLuablcs.  C'est  là 
une  r|uestion  rjni  a  occupô  tous  les  fjouvcrne- 
menis  dejiuis  quatre- vingts  uns.  Vous  n'avez  ' 
pas  la  p:t'teulJ(>n  de  la  trancher  en  une  heure. 

Quand  vou^t  aurez  établi  la  justice  en  ban 
dans  la  commune,  il  faudra  l'éttiilir  entre  les 
arrondissements,  entre  les  départements.  lÀ 
vous  arrivez  à  une  difiîcuité  énorme,  celle  de 
surcliiii'Ker  i>-a  départements  qui  ne  payent  pas 
assoz.  'ii'us  les  Guuvi'rncmeuts  qui  se  sont 
succéda  dispuis  IT'Il  ont  reculé  duvïnt  cette  dif- 
licuit'!.  Dans  les  temps  prospères,  sous  la  Iles- 
Uturaûift),  lorsqu'ajlieu  do  rcdicrclicr  pénible- 
mont  des  im^Ls  nouveaux  on  avait  le  bonheur 
de  dégrever  los  contribuables,  on  a  pri>céJépar 
des  défjrt've monts  sur  les  départements  trop 
chargés,  mais  jamais  un  n'a  osé  surclia^er 
c-ux  qu'on  estimait  l'être  trup  peu. 

Telle  est  la  urave  diflii-ulté  qui  se  dresse  de- 
vant vuus;  et  la  question  est  bien  autrement  in- 
téressante pour  nos  dùparLemciiis  que  colle  de 
surélever  l'impôt  de  quelques  parcelles.  Cetto 
question  de  la  pi'réqualion  entre  les  diverses 
reliions  du  territoire  nous  vous  demandons  de 
laiésiiudn'  et  pour  cela  de  l'étudier  avec  matu- 
rité. C'est  la  commission  que  vous  allez  nom- 
ini'r  qoi»eule  pi-atétre  ciiar^fée  de  cette  étude 
fi  imporuinti-. 

l-^nuore  une  fois,  ne  prenez  pas,  messii^orii, 
la  question  par  le  petit  côn'- .  les  lui?  eKt<tanles 
vous  arréteriint.  les  intérûli  ne  l'ai^riculturs 
vous  arrêteront;  les  questiuns  qui  louchent  an 
uada^tre,  it  l'asEietie  ik-  l'impôt  foncier,  n»  sont 
pas,  mi'.-sÎL'urs,  je  n-t  siurais  assez  insister, 
(le  ces  questions  iju'on  peut  iraiicber  it  la  mi- 
nute et  jiar  improvisation. 

Iteaucoup  il'économistes  soutieimont  uue 
rinijioi  e.-il  iniiéreni  k  la  lerr-  et  ne  peut  «re 
chaOL'é  II'/  fthi'i'tii.  .le  mt  Irandie  pas  cotto 
untve  qui'si.iui)  :  mais  je  vous  la  siiinale,  parce- 
qu'etie  a  et''  niutenui-  par  d'Iiabiles  tinancieni, 
entre  -mires  par  un  des  ;.'rand-  ministres  de  la 

V.n  .\ndeii'rre,  on  n'a  |>as  louché  au  ca- 
dastre <ri<]iuis  |ii'.i.|,  et  quanil  On  a  voulu  dé- 
niai nier  aux  propi'i''ia;r''s  terii-nsdes  rc.'Vijur- 
i>'s  pour  le  ii^^e,  eav/  vous  ce  qu'on  n  faltï  on 
leur'  a  accorié  la  f.tcultt''  do  r.icaeti-r  l'impôt 
terr.Mrial  à  l'ai'ip  d'un  capital  versi- dans  lo 
'i'réMi!  de  l'iitat. 

Voilà  quelle  a  été  la  mesure  jirise  par  l'itt 
dans  t:n  teiujs  i|e  dé'ressp.  Mat*  on  comprcn'J 
dan»  ce  pv'^-s-l\  coml-i-'ii  h  suliiliié  est  né- 
cp-saire  poiir  l'aL-ricallure  et  ;iuul'  les  cullivik- 
tenru.  îijins  aller  auisi  luin  q  l'en  Anuleterre, 
je  vous  rappi'llcrai  que  partout,  cbez  tous  Im 
peuples  qui  nnt  des  cadastres,  la  lui  a  accordé 
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ANNALES  DK  L'ASSEMBLÉE  NATION  A  I.F. 


Siivez-vouK  ce  qn\\  clé  cette  balance  ?  Elle  a 
produit  au  Trésor  un  accroissement  annuel  de 
revenu  qui  s'élève ,  à  l'heure  qu'il  est,  à 
13,^1,161  fr.  ainsi  que  le  constate  le  travail 
de  v^tre  commission,  à  la  page  16  du  dernier 
rapport  de  Thonorabje  M.   Benoist  d'Azy. 

Eh  bien,  ce  qu'on  a  fait  par  la  loi  do  1835, 
en  ce  (jui  concerne  l'impôt  sur  les  proprié- 
tés bâties  qui,  jasque-là,  étaient  régies  par 
la  seule  loi  du  3  frimaire,  an  VII,  la  commis- 
sion du  budi^et  vous  propose  de  le  faire  ca  ce 
qui  concerne  les  terres  :  elle  propo.se  d'attein- 
dre Ips  terrns  qui,  de  l'état  de  terres  incultes, 
se  sont  élevées  à  l'étiit  de  terres  de  produit.  La 
commission  du  budget  vous  demande  simple- 
ment ceci  :  cette  élévation,  prévue  parla  loi  de 
frimaire  an  VII,  qui  permettait  aux  réparti- 
teurs, après  un  certain  nombre  d'années,  d'é- 
lever à  une  classe  supérieure,  et  par  suite  de 
taxer  d'un  imijùt  plus  élevé  les  terres  qui,  au- 
trefois improauctives,  étaient  devenues  des 
terres  de  produit,  la  commission  demande  que 
ce  soit  le  Trésor  qui  en  profite,  et  non  pas  le 
contingent  général  de  la  commune  qui  soit 
détaxé  d'autant.  De  telle  façon  que,  bien  loin 
d'être  une  injustice  dans  le  sens  que  vous 
i^ignalait  tout  à  l'heure  M.  Delpit,  c'est  tout  le 
contraire.  (Approbation  sur  plusieurs  bancs.  — 
Dénégations  sur  d'autres.) 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Je  demande  la 
parole. 

M.  Alfred  Dupont.  Voici  une  commune 
qui  contient  1 ,000  hectares.  Dansées  1,000  hec- 
tares do  superficie,  il  y  a  200  hectares  de  friches. 
Le  contingent  de  la  commune  est  fixé  à 
20,000  fr.  Les  800  hectares  en  culture,  en  les 
supposant  de  valeur  égale,  payent  chacun  an- 
nuellement 5  fr.  Puis,  voilà  que  les  200  hec- 
tares de  friches  sont  cultivés  et  amenés  à  l'é- 
tat de  produits.  Ils  soni  taxés  chacun  d'un  im- 
pôt de  5  fr.,  dégrèveront- ils  d'autant  les  autres, 
ou  accroitront-ils  les  ressources  du  Trésor? 
(Vives  réclamations  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Gaslonde.  Je  demande  la  parole  ! 

M.  Alfred  Dupont.  Messieurs,  je  n'inter- 
romps jamais,  ou  le  plus  rarement  possible, 
jamais  du  moins  avec  cette  etlervesconce  que 
je  suis  étonné  de  rencontrer  chez  quotques-un-s 
•le  mes  collègues.  Ils  ont  sur  moi  l'avantag''^ 
d'une  science  certainement  bien  supérieure  à 


bien!  très  bien  î  —  Parlez!  pariez!) 

Je  dis  donc,  messieurs,  que  la  (luestinu  se 
po?e  entre  ces  deux  situations  :  Est-il  plus 
juste,  lorsqu'unn  taxation  nouvelle  déterminée, 

?|uoi  qu'on  en  dise  ]>ar  la  loi  do  frimaire  an  VII. 
rappe  les  terros  nouvellement  amenées  à  un 
état  supérieur  de  production,  est-il  plus  juste 
que  cette  détaxe  profile  aux  aitrns  terres  sur 
lesquelles  il  n'y  a  pas  eu  d'anï^liurations,  ou 
bipn  qu'elle  soit  versée  dans  les  caisses  du 
Trésor?  (Très -bien!  fès-bion!  î^ur  divers 
bancs.) 

Je  poserai  une  autre  alternative,  qui,  je  l'es- 
père, ne  m'attirera  pas  de  nouvelles  co.:tradic- 
lions. 

Lors«|ae  des  te'-res  en  friche  sont  rendues 
productives,  est-il  juste,  en  présence  du  prin- 
cip«  qui  veut  que  l'impôt  foncier  soit  propor- 
tionnel à  la  quotité  du  revenu  net,  est-il  juste 


■ 

I 


de  ne  pas  fairo  to-irncr  c^s  am^'lloratioiis  au 
profit  du  Trésor,  qui  a  taui  besoin  de  ressour- 
ces? 

Tout  à  l'heure,  l'honorable  M.  [>elpil  nous 
disait  que  celui  qui  d'une  t>*rre  inculte  fait  un 
terrain  proiuctil,  cuiume  celui  qui  d'un  maré- 
ca.:?e  fait  une  pâture,  comme  celui  qui  d'une 
lande  fait  une  vigne,  opère  une  création  ;  je  lui 
répondrai  que  ceiui  qui  construit  un  édifice 
opère  également  une  création,  l^st-ce  qu'on  lo 
laissa  indemne?  Nullement;  on  l'impose,  on  le 
taxe;  il  paye  la  contribution  foncière  sur  la 
construction  nouvellement  érigée,  après  an 
certain  temps  d'immunité  qui  est  accordé  en 
vue  d'encoura.îîPr  les  améliorations. 

Aujourd'hui,  cotte  taxe  tourne  au  profit  du 
Trésor;  avant  183?),  elle  tournait  au  profit  du 
contingent  communal. 

La  loi  de  1835  a  fait  cesser  l'injustice  on  ce 
qui  concerne  les  contributions  imposées  sur 
les  prupriétés  bAties.  Eh  bien,  je  di*mande, 
avec  la  commîss'On  du  bu  igct,  que  la  loi  que 
vous  allez  voler  fasse  profiter  le  Trésor  de  la 
taxe  afférente  à  la  portion  nouvelle  de  revenu 
créée  par  l'industrie  qui  a  amélioré  les  terres, 
comme«il  profite  de  la  taxe  afférente  à  la  por- 
tion nouvelle  de  revenu  créée  par  l'industrie 
qui  a  bâti  les  ma'sons, 

Voilà  la  proposition  ;  il  n'y  a  rien  auln^ 
chose.  (Marques  d'adhésion  tur  divers  bancs.) 

Et  qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire  qu'à  Tin- 
justice  résultant  de  l'inégale  proportion  de 
l'impôt  nous  allons  ajout'^r  une  injustice  nou- 
velle. Non,  messieurs!  Je  suis  le  premier  à 
reconnaître  qu'il  y  a  une  injustice,  par  le  fait 
du  défaut  de  péréquation  des  évaluations  ca- 
dastrales, résultant  d'erreurs  commises  à  l'ori- 
gine, et  des  modilicitions  apportées  dans  le 
régime  de  la  propr  été  foncière  par  1rs  perfec- 
tîonRemtînt:<  inc!»ssanls  dont  elle  a  été  lob- 
jet;  mais,  à  côtô  de  cette  injustice,  il  en  existe 
une  autre  qui  est  immédiatement  réjmnible. 
Cos*  celle  (jui  consiste  à  laisser  des  proprié- 
lés  rapporiant  -280,0011^1 300,000  francs,  taxées 
au  proauit  de  2.00J  à  3,000  francs  de  revenu 
cadastral,  comme  il  y  a  quarante  ans.  (l'est  là 
iMe  injustico  qu'on  ppul  faire  cesser  tout  de 
suite  et  parce  quo  nous  sommes  impuissants 
à  corriger  certains  abu.-!,  ce  n'est  pas  une  rai- 
son pour  conserver  ceux  qui  sont  susceptibles 
d'uni")  réforme  immédiate.  (Très-bien  !) 

Qu'on  ne  nous  dise  pas  :  Vous  allez  englo- 
ber la  proposition  Lanel  dans  la  proposition 
Fora  y,  puis  ces  deux  propositions  dans  !a  pro- 
position plus  ffènérale  de  la  révision  cadas- 
trale ;  et  de  plus,  vous  allez  compliquer  tout 
cela  de  questions  d'abornement  et  de  la  ques- 
tion de  savo  r  si  le  cadastre  formera  un  titre  de 
propriété,  lout'^s  quosîions  sur  lesquelles  Ips 
économistes  discutons  depuis  quarante  ou  cin- 
quante ans  ;  rt  vous  arrivt-rez  alors  à  une  Dé- 
flation, qui  s'ajoiue:a  à  toutes  les  autres  néga- 
tiuns.  et  aux  renvois  de  propOî^itions  à  ces  vas- 
tes cimmissj^n?  qi:i,  voulant  tout  embrasser, 
abou lissent  à  des  avortements.  (Très-bien  !  à 
gnuche.) 

J»»  tVrii  r 'niHrquf.*  d'abord  «jue  r.ous  n'en- 
ten  Irions  pis  un  aune  langa.^e  si  ceux  qui 
nous  parient  •■  (aient  de  riches  aL'ricul leurs  et 
propriétaires,  souciifux  de  recul«»r  le  moment 
de  la  réforme  que  nous  dt' mandons. 

M.  Martial  I>elplt.  Nous  protestons  ! 
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En  voici  une  seconde,  relative  à  l'inégaliié 
entre  les  départements. 

Vous  savez  que  le  cadastre,  commencé  rn 
1807  ou  1808,  a  été  Gni  en  1845  ou  1846,  sauf 
quelques  révisions  partieHes  faites  plus  tard. 
De  sorte  quMl  y  a  des  départements  dans  les- 
quels le  cadastre  a  soixante  ans  do  daio  ;  d'au- 
tres, cinquante,  quarante  ou  trente  ans.  Sui- 
vant que  le  cadastre  a  été  fait  à  une  ôpoqoe 
plus  éloignée  le  nombre  des  terres  défrichéej 
dans  les  départements  cadastrés  doit  «Hre  na- 
turellement plus  considérable,  parce  qu'il  porte 
sur  une  période  plus  longue.  Au  contraire, 
dans  les  départements  oil  le  cadastre  est  relati- 
vement récent,  le  nombro  des  parcelles  défri- 
chées doit  ncces«iirement  Oîtrc  ir.oindre,  puis- 
que l'intervalle  do  temps  est  moins  long;  de 
sorte  que  les  départements  cadastrés  ancien- 
nement verront  augmenter  leur  contingent, 
tandis  que  les  départements  cadastrés  plus  ré- 
cemment verront  leur  contingent  s'auginontor 
fort  peu... 

M.  Ducning.  Ce  sera  juste  !  On  n'augmen- 
tera que  là  où  il  y  aura  lieu  à  augmentation  ! 

M.  'Wallon.  Le  Trésor  en  tirera  plus  d'ar- 
gent! 

M.  Léonce  de  Laver gne.  Gela  me  parait 
incontestable  !  (Interruptions  diverses.) 

M.  Bocher.  £t  dans  le  système  de  la  loi  de 
1835! 

M.  liéonce  de  Lavergne.  Dans  le  système 
de  la  loi  do  1835.  ce  sont  dos  maisons  et  non 
des  terres  ;  c'est  tout  à  faitiiitTérent.  (Oui  !  oui  ! 
—  Non!  non  !) 

Après  avoir  essayé  de  démontrer  que  la  pro- 
position de  M.  Lanel  -créera  des  inégalités 
nouvelles,  jo  dois  insistor,  en  très-pi'u  de  mots, 
sur  un  point  do  vue  qui  a  iléja  ott'»  développé 
devant  vous,  c'est-à -dire  Pextrc^mc  difficulté  de 
Tonération. 

Je  n'ai  jamais  dit  que  i'oporation  soit  impos- 
sible ;  mais  je  dis  qu'elle  ea-l  excessivement 
difficile.  D'après  M.  Dupont,  il  semble  que 
.  c'est  la  chose  du  monde  la  plus  simple.  On 
n'a  qu'à  prendre  la  matrice  cadastrale,  cher- 
cher le  numéro  de  chaque  parcelle  et  voir  si 
cette  parcelle  est  portée  comme  en  friche  ou 
non,  cî  alors  on  mettra  à  coté  de  la  parcelle 
défrichée  l'éiat  de  culture  où  elle  se  trouve  au- 
jourd'hui, (t  l'opération  sera  terminôo.  Cela 
n'of^t  pas  aussi  facile  qu'on  lo  d:t. 

Vous  savpz,  messieurs,  ce  que  c'est  qu-»  le 
cadastre  dans  les  départements  anciennement 
cadastrés.  C'est  un  véritable  chaos;  on  ne  s'y 
reconnaît  plus;  tout  s'oi=t  modifié,  la  forme  et 
le  nombre  des  parcelles,  la  nature  (\oa  cultures, 
loue  a  changé  (Rumeurs  diveri?*  s.) 

Pour  savoir  si  une  parrelle  est  aujourd'hui 
de  la  mémo  dimension  qu'à  r<''poque^u  ca- 
dastre, il  faut  l'arpenter.  Il  n'y  a  pas  doux 
moyens  de  le  savoir.  Pi»ur  savoir  si  la  parcelle 
s'est  divisée,  ou  réunie  à  d'autres  parcelles,  si 
elle  a  changé  do  forme  par  d'^s  diminutions  ou 
par  dos  additions,  il  faut  Tarpenter.  il  faut 
arpenter  aussi  la  parcelle  voisine  pour  savoir 
en  quoi  ces  propriétés  sont  séparées  l'une  do 
l'autre.  (Interruptions  en  sens  divers. i 

M.  Léopold  Limayrac.  Sans  cola,  on  ar- 
riverait à  des  inégalités  plus  chO'iuantes  que 
celles  qui  existant. 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Je  ne  dis  pas 
que  le  réarpeutage  général  suit  impossible.  Je 


le  croies  possible,  et  je  le  désire,  puisque  jV» 
accepté  le  principe  de  la  proposition  de  M. 
Feray  ;  mais  il  n'est  possible  qu'à  la  condition 
de  grands  fra:s  et  de  beaucoup  de  lemjiS, 

8i  vous  voulez  apprécier  la  dépense  à  2  fr. 
par  hectare,  par  exemple,  c'est  certainement 
très- peu  de  chose  ;  les  frais  d'un  réarpentage 
et  d'un  cadastre  nouveau  vous  conduiront  ^ 
100  millions  de  francs  pour  nos  5h  millions 
d'hectiros. 

8i  vous'voulez  toucher  à  une  terre,  il  fant 
toucher  à  toutes  ou  presqu'ù  toutes,  et  il  faut 
alors  se  rapprocher  plus  ou  moins  dos  lUO  mil- 
lions. 

M.  Ducning.  Mais  la  triangulation  est 
faite  î 

M.  Léonce  de  Laver gne.  Oui  !  dans  mou 
département  où  lo  cadastre  est  assez  récent, 
raifaire  présentera  pou  de  difficultés;  mais  dans 
les  départements  ou  le  cadastre  est  ancien,  elle^ 
présentera  de  grandes  difficultés. 

Maintenant,  l'honorable  M.  Dupont  a  estimé 
à  20  millions  le  produit  qu'on  pourra  tirer  de 
l'opération  ;  si  cela  était  vrai,  je  me  rallierais 
avec  empressement  à  sa  proposition  :  20  mil- 
lions sont  très-bons  à  prendre,  surtout  dans  la 
situation  où  nous  nous  trouvons;  mais  je -crois 
^u'il  a  singulièrement  exagéré,  et  je  vais  es- 
sayer de  vous  le  prouver* 

Le  premier  élément  de  la  question  est  d» 
savoir  combien  il  y  a  do  terrcb  autrefois  in- 
cultes qui  peuvent  être  réimposées.  Qui  est-ce 
qui  connaît  le  nombre  de  ces  hectares?  Per- 
sonne. Il  est  absolument  impossible  de  dire-, 
avec  une  parfaite  exactitude,  quel  est  le  nom- 
bre des  hectares  autreibis  sans  culture  qui, 
sont  aujourd'hui  défrichés. 

M.  Dupont  vous  a  cité  un  document  qui  a 
été  publié,  à  l'occasion  de  l'exposition  de 
Vienne,  par  le  ministère  de  l'agriculture  et 
du  commerce. 

f  ans  ce  document,  on  a  naturellement  pn*- 
senté  sous  un  jour  favorable  les  progrès  de  l'a- 
griculture nationale.  On  a  prétendu, on  a  même 
affirmé  que  les  terres  mises  en  culture  dans 
l'espace  de  viugt-cinq  ans  s'étaient  élevées , 
non  pas  à  \  millions,  comme  l'a  dit  M.  Du< 
poni,  mais  à  2  millions  1/2  d'hectaios. 

I^  chiffre  de  4  millions  a  effectivement  é*.- 
énoncé;  mais  dans  ce  chiffre  de  i  million.*. 
1,500,000  hectaros  sont  portés  comme  étant 
primitivoment  on  jachères  et  comme  soumis 
à  une  culture  perfectionnée.  Mais  les  jachères 
et  li*s  terres  incultes  «ont  des  choses  très  diffé- 
rentes. (C'est  évident  !)  Les  jachères  soTit  des 
terres  cultivées  et  sont  imposées  comme  telles. 

Dans  le  document  dont  je  vous  parle,  les 
lorroî»  déirich»'*i»s  ne  fiirureni  donc  que  pour 
2,500.000  hectares. 

Maintenant ,  ces  2,oÛ()  000  hectares  ,  sur 
quoi  reposoni-ils  ?  Je  n'en  sais  rien.  J'ai  eu 
souvent  à  examiner  d.ins  des  études  antérieu- 
re-' les  statistiques  ai;rico!es  présentées  par  le 
ministère  .îe  l*a*rri'"ulturo  et  du  commerce,  et 
j'y  ai  toujours  constaté  une  exag/'ration  cons- 
tante et  jusqu'à  dos  errours  grossières  ;  et  il 
est  parfaitement  pos>ible  que,  si  on  a  consulté 
ces  documents,  on  î;oit  tombé  dans  une  exagé- 
ration nouvelle,  dans  uiie  erreur  non  moins 
forte  qu"  celles  que  j'ai  signalées  dans  d'autres 
temps. 

Ce  qui  me  porte  à  le  croire,  c'est  rafCrma* 


<':\\.'F.  'M-  •■  M\!î<  !--', 
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passer  d'une  classe  snpérieure  dans  une  classe 
inférieure?  Je  ne  le  sais  pas,  mais  il  y  en  a. 
L'administmiioii  des  forets,  par  exemple,  sur 
les  426,000  hectares  de  bois  défrichés  depuis 
soixante  ans,  compte  qu^uno  grande  partie  sont 
rentrés  à  Tétai  de  simples  friches  et  devront 
par  conséquent  descendre  d*une  classe  et  dimi- 
nuer d'impôt.  Il  tant  donc  retrancher  cette 
somme  de  celle  que  vous  rapporterait  l'opéra- 
tion. 

Enfin,  il  faut  retrancher  les  frais.  On  a  beau 
dire  que  les  irais  ne  seront  rieni  La  preuve 
qu'ils  seront  nécessairement  quelque  chose,  et 
que  l'opération  n'est  pa^  si  sinîple  que  Ta  dit 
M.  Alfred  Dupont,  c'est  que  la  commission  du 
budget  a  demandé  à  M.  le  ministre  des  finan- 
ces do  préparer  tout  un  ensemble  de  mesures 
à  prendre  pour  arriver  à  la  péréquation  par- 
tielle qu'elle  demande.  Tout  cola  coûtera  de 
l'argent,  et  si  cela  coûte  seulement  1  ou  2  fr. 
par  hectate,  votre  bénéfice  disparait  complète- 
ment. (Mouvements  diver;».) 

Messieurs,  je  crois  avoir  répondu  aux  princi- 
pales objections  présentées  par  M.  Dupont.  Je 
n'insisterai  pas  aavantago  ;  je  dirai  seulement, 
en  finissant,  qu'il  ne  fi&ut  pas  se  lancei  dans 
des  opérations  qui  touchent  à  tant  d'intérêts 
sans  y  avoir  bien  pensé  et  sans  s'être  muni  de 
tous  les  renseignements  qui  peuvent  nous  ai- 
der à  connaître  la  vérité. 

Tout  est  incertain  dans  l'opération  qu'on 
vous  propose,  tout  est  inconnu.  Etudiez- fa,  je 
le  veux  bien,  mais  ne  la  mettez  pas  en  prati- 
que immédiatement.   (Très-bien  !    très-o!en  !) 

M.  "Wolowski.  Ici  l'étude  conduit  au  ré- 
sultat. 

M.   Iiéonee  de   Lavergne.   Du  reste,  je 

Eenso  que  M.  le  ministre  des  finances  voudra 
ien  prendre  ia  parole  sur  cette  question  nui 
intéresse  la  France  entière,  et  j'attends  do  lui 
des  explications  qui  ne  manqueront  probable- 
ment pas  de  vous  convaincre.  (Très-bien! 
très-bien  !  —  Applaudissements  sur  divers 
bancs  à  droite.) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Wo- 
low'ski.  (Aux  voix  !  aux  voix;!) 

M.  Raudot.  M.  Wolowski  m'a  cédé  son 
tour  de  parole.  (Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  M.  Raudot  a  la  parole. 
J'invite  l'Assemblée  à  vouloir  bien  l'écouter. 
(Bruit.  —  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  Raudot.  Messieurs,  on  dirait  que  M.  le 
président  a  donné  la  parole  à  tout  le  monde, 
puisque  tout  le  monde»  Ctause.  (On  rit.)  J^e  croyais 
qu'il  ne  l'avait  donnée  qu'à  moi. (Pariez!  par- 
iée!) 

M.  le  vicomte  d'Aboville.  Attendez  qu'on 
vous  la  cèile  1  Attendez  le  silence  î 

M.  Raudot.  En  montant  à  cotte  tribune, 
messieurs  ,  j'éprouve  un  très- vif  rej^ret  ;  c'est 
do  n'être  pas  do  l'avis  do  l'honorable  M.  Léonce 
de  Laver{^ne,  que  je  fuis  accoutumé  à  suivre 
dans  les  questions  agricoles. 

M.  L«>once  de  lÂivergnc  est  tout  dévoué  à 
l'agriculture  françaiso  ;  mai.*«  je  puis  dire  qu'à  un 
dei:ré  très-inférieur,  je  le  reconnais,  je  suis  dé- 
voué à  Taf^riculture  française  tout  autant  cjue 
lui.  (Très-bien-î  —  Pariez!) 

8i  nous  i^mmes  d'avis  dîtléronis.C"la  prouve 

2U0  la  quostion  o>t  très-grave  et  très-aérieuse. 
ih  bien,  quand  il  s'agit  d'une  question  très- 
grave,  il  faut  avoir  la  patience  d'écouter,  afin 


de  se  décider  en  pleine  connaissance  de  cause. 
(Parlez!  parlez  !) 

Vous  avez  été,  messieurs,  frappés  du  dis* 
cours  de  M.  Dupont,  parce  que  ce  discours 
était  extrêmement  claii  et  reposait  sur  des  ba- 
ië:05  solides,  sur  la  législation  actuelle,  que  la 
plupart  des  membres  paraissaient  ignorer  pro- 
fondément. (Hires  et  réclamations.) 

Je  n'ai  pas  dit  que  tout  le  monde  ignorait  la 
loi  ;  j'ai  dit  seulement  qu'il  y  a  beaucoup  de 
personnes  qui  ne  connaissent  pas  h.  loi  de  fri- 
maire an  VII  et  qu'on  ne  peut  pas  connaître 
toutes  les  lois,  car  en  définitive  combien  avons- 
nous  de  lois  en  France?  Des  milliers  et  deis 
milliers,  et  je  crois  que  si  toutes  les  lois  impri- 
mées étaient  réunies,  elles  tiendraient  à  peine 
dans  cette  salle.  (On  rit.)  Par  conséquent,  il 
n'y  a  pas  dMnjure  à  dire  que  vous  ne  connais- 
sez pas  toutes  les  lois. 

Revenons  à  l'examen  de  la  question. 

M.  I^upont  vous  a  dit  avec  juste  raison  : 
Nous  demandons  à  appliquer  maintenant  aux 
terres  ce  qui  se  pratique  pour  les  maisons  de- 
puis la  loi  de  1835.  On  conteste  et  on  dit:  11 
n'y  a  pas  d'analogie. 

Gomment,  il  n'y  a  pas  d'analogie?  Lorsque 
vous  bâtissez  une  maison  nouvelle,  vous  chan- 
gez pour  ainsi  dire  la  nature  de  la  parcelle  sur 
laquelle  la  maison  eitt  établie.  Jusq^u'en  1835, 
l'impôt  de  cette  maison  profitait  a  tous  les 
autres  contribuables  de  la  commune;  depuis 
1835,  il  profite  à  l'Ëtat  d'abord  et  à  la  com- 
mune ensuite,  par  les  centime»  additionnels. 
Nous  demandons  la  mémft  chose  pour  les  pro- 
priétés qui  étaient  autrefois  des  friches,  il  y  a 
donc  une  analogie   complète. 

On  nou!^  dit  :  c'est  très-facile  de  reconnaître  -. 
qu'une  maison  a  été  construite.  Sans  doute; 
mais  il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  qu'une 
friche  est  maintenant  cultivée;  l'opération  dé* 
licate  n'est  pas  là,  elle  est  dans  resiimation 
à  donner  à  la  maison.  Cette  estimation  et  le 
classement  de  la  maison  sont  moins  simples, 
plus  délicats  pout-ètrc  que  le  classement  à  tlàirB 
des  terres  autrefois  incultes  et  devenues  pro- 
ductives. Vous  voyez  donc  que  Tanabgie  est 
complète. 

Mais  on  nous  dit  encore  :  Vous  aliez  créer 
une  (nouvelle  iné^^alité,  une  DOnveUe  injustice. 
Voilà  dos  terres  qui,  autrefois,  ne  (/avaient 
presque  rien,  parce  qu'elles  étaient  en  l'riche«, 
vous  leur  faitos  payer  maintenant  des  impôts 
plus  ou  moins  considérables  parce  qu'elles 
sont  devenues  des  terres  productives,  «et  vous 
ne  voulez  pas  qu'on  touche  aux  terres  qui 
étaient  Gla!!ksées  comme  terres  en  culture  et 
qui  se  sont  améliorées  ou  transformées;  donc, 
ce  serait  une  ^rrande  injustice. 

Gomment!  parce  que  je  n'imposeni  pas  sur 
le  champ  le  voisin  encore  davanUige,  parce 
qu'il  aura  fait  des  améliorations  iiui  seront 
indemnes,  ce  voisin  viendra  dire  :  «  Sfoi,  je  de- 
mande à  être  imposé  davantage  !  •  Maià  non,  il 
no  lo  (lomamiera  pas. 

M.  'Wolowski.  Ua  le  iui  demandera! 

M.  Raudot.  Il  n'y  a  pa»là  d'iniusiioe,  il  y 
a  tout  au  plus  une  justice  roiardee  pour  les 
voi^ins. 

MesK^ieur^.  on  nous  dit  que  Toporation  eera 
extrêmemeul  difficile  à  faire,  très-dispen- 
dieuse, qu'il  faudra  refaire  tout  le  ca/dastre. 

Je  crois,  messieurs,  qa*ici  on  n'est  pas  dans 
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culcnt  ^fTrayés  devant  le  moindre  changement, 
qui  s'imaginent  qulla  vont  ébranler  l'ordre 
iocial,  lorsqu'il  s'agira  en  définitive  d'une  sim- 
ple amélioration  qui  cofi  tri  huerait  au  contraire 
a  le  consolider.  (Très-bien  !  très-bien  î  à  gau- 
che.) 

Mais  non,  messieurs,  (l'oratfur  s'adresse' 
à  la  gauche)  ne  m'applaudissex  pas,  vous  me 
ferez  du  tort.  (Hilarité  générale.) 

Toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de  prendre  une 
mesure  un  peu  considérable  qui  change  les  ha- 
bitudes, qai  change  la  routine  on  recale  ef- 
frayé. (Très-bien!  très-bien!  à  gauche.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  On  renvoie  à  la  com- 
mission (les  services  administratifs.  C'est  un 
moyen  d'enterrer  la  question  ! 

M.  Raudot.  Mais,  messieurs,  je  vous  en 
supplie,  regardez  bien  que  nous  sommes  dans 
un  moment  suprême,  qu'il  faudra  nécessaire- 
ment innover,  changer  ;  car  si  vous  voulez  res- 
ter dans  hi  position  où  nous  étions  avant  cette 
malheureuse  guerre,  si  vous  ne  voulez  rien 
faire  de  nouveau  et  vous  en  •tenir  à  ce  qui 
existe,  nous  continuerons^  à  rouler  dans  i'abime 
où  nous  glissions  depuis  loni?tempi.  (Très-bien! 
trè?-bien  !  —  Vous  avez  raison  !) 

Remarquez  bien  ceci  :  de  quelque  côlô  de 
l'Assemblée  que  vous  siégiez,  vous  êtes  en 
immense  majorité  des  propriétaires  fonciers. 
Eh  bien,  si  on  peut  dire,  avec  apparence  de 
vérité,  fausse  je  le  reconnais  :  La  propriété 
foncière  n'a  voulu  et  ne  veut  rien  faire;  au 
milieu  de  ces  impôts  qu'on  vote,  la  propriété 
foncière  reste  indemne...  (Uéclainations.)  Ce 
serait,  je  le  sais,  complètement  mjusto,  car  les 
impôts  que  nous  avons  frappés,  sous  forme 
d'enregistrement,  sont  d'énormes  impôts  sur 
la  propriété  foncière.  Mais,  messieurs,  la  plu- 
part des  hommes  ne  voient  pas  ce.-^  impôts  in- 
directs; la  plupart  des  hommes  ne  sonl  frappés 
3ue  d'une  chose,  l'impôt  direct,  et  on  vous 
ira  :  Les  proj)riélaircs  fonciers  n'ont  pas  voulu 
porter  leur  charge  d'impôts. 

Eh  bien,  messieurs,  il  s'agît  ici  d'éviter  ces 
impôts  extraordinaires  qui  vous  menacent.  Il 
s'agit  d'un  impôt  parfaitement  juste  ;  il  s'agit 
do  pren.îre  là  où  on  a  créé  une  richesse  qui 
peut  maintenant  nous  donner  un  revenu  con- 
sidérable et,  par  conséquent,  supporter  un  im- 
pôt. 

Remarquez  bien,  inessieurit,  que  les  lois  ac- 
tuelles ont  prévu  qu'un  impôt  j)Ouvait  et  devait 
être  mis  sur  toutes  ces  améliorations;  mais 
elles  ont  aussi  prévu  i]uo  pendant  un  certain 
temps,  on  ne  pour.'-ait  pas  appliquer  une  sur- 
élévation de  l'impôt  pendant  vingt  on  trente 
ans.  Nous  ne  proposons  pas  de  changer  ces 
lois;  mais  comment  pouvez-vous  soutenir  que 
lorsqu'on  aura  joui  do  c(»tle  amélioratioa  et 
des  fruits  de  son  travail,  pendant  vingt  ou 
vingt-cinq  ans,  on  n'arrivera  pas  à  '  vous 
faire  payer  ce  que  tout  le  mondp  paye  dans  la 
proportion  de  son  revenu  ?  Si  vous 'rejetez  la 
proposition,  on  dira  que  vous  êtes  des  égoïstes. 
On  n'aura  pas  raison,  je  le  conçois,  mais  vous 
TOUS  exposez  à  ce  n^proche. 

Mesi-ieurs»,  remaniuez  bien  une  chose  :  on 
veut  nommer  une  grande  commission  qui 
6'occupera  delà  révision,  de  la  refonte  du  ca- 
dastre ffénéral,  qui.  non-seulement  s'occupera 
de  cr|:i.  mais  s  occupera  d'en  faire  un  livre 
terrier  de  la  propriété. 


Or,  combien  le  cadastre  a-i-il coûté?  150 
millions.  Si  on  veut  le  refaire  aujourd'hui  que 
tout  est  bien  plus  cher,  vous  dépenseriez 
au  moins  300  millions. 

Et  comme  on  no  peat  faire  tout  à  la  fois,  il 
arrivera  ce  qui  est  arrivé  pour  le  cadastre 
actuel,  les  évaluations  des  communes  cadas- 
trées en  premier  lieu,  ne  seront  plus  en  rap- 
port avec  celles  des  communes  cadastrées  beaa- 
coup  plus  tard,  et  le  cadastre  ne  pourra  pas 
vous  donner  les  moyens  d'arriver  à  cette  pé- 
réquation de  l'impôt  dont  on  parle  sans  ceiae; 
vous  ne  ferez  rien  d'efficace. 

Quelle  est  la  manière  d'enterrer  les  ques- 
tions avec  décence  ?  C'est  de  les  envoyer  dans 
de  grandes  commissions.  Vous  ôies  sûrè  qu'alors 
les  annéns  se  passent  sans  autres  résultats  ob- 
tenus que  des  volumes;  tout  le  monde  se  fatigue 
et  en  définitivi*.  les  abus  continuent  à  subsister. 

Ëh  bien,  nous  pouvons  faire  auiourd'hui 
quelque  chose  de  pratique,  quelque  chose  qui 
nous  donnera  une  comm^  d'argent  plus  ou 
moins  considérable,  en  1875;  ne  laissons  pas 
échapper  cette  occasion,  je  vous  en  supplie,  ^t 
que  les.  propriétares  fonciers  soient  assez 
intelligents  pour  prendre  une  mesure  Jai^te, 
équitable,  qui  fournira  une  ressource  au  Trésor 
et  qui  les  prémunira  contre  un  danger  qui  peut 
être  très-grave.  (Très-bien!  très-bien  î) 

M.  Magne,  ministre  des  finances.  Messieurs, 
je  voudrais  répondre  quelques  mots  à  la  mise 
en  demeure  qui  m'a  été  adj^ssée  par  rhono- 
rable  président  de  la  commission  du  budget. 
Je  ne  crois  pas  nécessaire  de  prendre  la  défense 
de  la  projiriété  contre  lo  reproche  dont  parlait 
tout  à  l'heure  l'honorable  M.  Raudot. 

Soyez,  messieurs,  sans  inquiétude  à  ce  sujet. 
Il  ne  viendra  certainement  à  l'esprit  de  per- 
sonne de  soutenir  que  la  propriété  foncière  n'a 
pas  voulu  i)ayer,  et  très- largement  payer  son 
contingent  dans  les  char^'os  nouvelles'  que  la 
guerre  nous  a  imposées.  (Très-bien  1  très-bien  ! 
à  droite.)  Sur  les  GUO  millions  que  vous  avez 
déjî  votés,  si  l'on  fait  bien  le  compte,  on  jre- 
connait  ({ue  la  propriété,  directement  ou  par 
ses  produits,  a  supjiorté  environ  les  deux  tiers 
de  ces  charges  nouvelles.  (Bruit  à  gauche.  — 
Marques  d'adht'^sion  à  droite  et  au  centre.) 

Je  voudrais  également  écarter  de  vos  préoc- 
cupations les  griefs  dont  l'honorable  M.  Rau- 
dot se  faisait  l'organe  en  disant  que  cette 
Assemblée  répugnait  à  toute  idée  nouvelle,  et 
que  les  améliorations  ne  rencontraient  de  sa 
part  que  des  résistances  et  des  refus. 

Non,  cela  n'est  pas  juste  ;  et  peut-être  en 
s'exprimant  ainsi  l'honorablp  M.  Raudot  a-t-il 
un  peu  oublié  que  toute  idée  nouvelle  n'est 
pas  bonne  par  cela  seul  qu'elle  est  nouvelle; 
en  un  mot  que  toute  innovation  n'est  pas  un 
pro-rrès.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  droite.  — 
Rumeurs  à  gauche.; 

M.  Mettetal.  Nous  l'avons  bien  vu! 

M.  le  ministre  des  finances.  Autant  il 
faut  être  disposé,  sincèrement  disposé  à  accep- 
ter \en  idées  nouvelles  justes  et  vraies,  autant 
il  fiUt  y  regarder  à  deux  fois  avant  d'accueillir 
de?:  iiléVs  nouvelles  qui  n'ont  pour  elles  que  le 
mérite  d'être  nouvelles.  (Très-bien  !  très-bien!) 

Ceci  dit.  j'arri\e  à  la  proposition  de  l'hono- 
rable M.  Ijan«'l,  qui  a  été  adoptée  avec  des 
modifications  par  la  commission  du  budget.  A 
en  croire  son  auteur,  cette   proposition  est 
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iiii>  .■:i  ciiiiir"  l'iiur  un»  nm.t .'.  un  lirn.  un 
iju.iit  (11- .>oa  >''>iiiluf.  Lii  Liiun.  jn  vimn  ].•  ilp- 
i..a:i!>'.  >:  niHicril  If  taurul-tu;;*  T  IJiniiuuil 
)'  urifi-vii^K  i-Miiiinfr.  nuruiii- i>.ir.>'ll.- .tutil 
l'iMMiliiL*  ïi'iA  |i..rt<'f  .'ti  blue  i^  ir  li  inalrica 
ul.K'.ial.',  la  )<ar;if  t.-*t'-.<  en  fricUc  vi  U  \.kt' 
11.'  ui  ^f  rn  cuhur.-'/  l>>Mjinenl  puurr>>i ■  vuu( 
lit'T  IrtMidu»  (Ifl  la  parue  qui  aura  .'lé  di-tn- 
cli<'<-.  ■!  vuk»  11'!  la  mikuii-a  pa>T  l'arouiiw- 
i|u-'[il,  .m  ïiira  1»  au  Lire,  un  aura  lieau  iin\ 
un  aura  iri>aii  d -kf  r  >[Uf  ri-l.\  no  luit  point, 
uni-  upt-iaiiun  ir:irp"niai;B  ileviuni  iibiuliuiwui 
iii>^\.UlM>.  ;Mari(uf!.  I  l'a  «ne  n  liment  lur  diven 
Lan-'*.} 

V.iilà  U  premier.'  up.'iraiiun.  Mai*  il  y  en  a 
uni'  autre  i  c'vtt  le  claitemenl. 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Comment  se  fait  ie  classement  ?  Dans  chaque 
commune,  on  cflvise,  en  f^énéral,  les  terres  cul- 
tivées en  cinq  cias&es,  et  le  revenu  de  chacune 
de  ces  clauses  est  évalué  séparément  d'après 
des  types  qu'on  prend  pour  modèles. 

Eh  bien,  comment  aaurez-vous  que  telle  par- 
celle appartient  à  la  i'^,  à  la  2*,  a  la  3*,  à  la 
4*  ou  à  la  5*  classe?... 

M.  'Wolovrski.  En  les  comparant  ! 

M.  le  ministre. ...  il  faudra  donc  aller  sur 
les  lieux,  la  vérifier,  estimer  8on|[prodnit  et, 
d*aprés  restknation  de  ce  produit,  la  placer 
dans  telle  ou  telle  classe  qui  doit  déterminer 
la  quotité  de  son  impôt. 

Mais  c'est  .]&  encore  une  opération  qui  ne 
s'improvise  pas  et  qui,  par  conséquent,  néce^ 
site  et  du  travail  et  du  temps,  (interroptloiui 
diveises.) 

M.  Fonqaet.  On  ne  fait  que  cela  tous  les 
jours  dans  nos  communes  ! 

M.  le  ministre.  A  la  vérité,  l'honorable  M. 
Lanel,  comprenant  parfaitement  que  c'était  là 
une  difficulté  qui  empêcherait  son  projet  do 
recevoir  sa  réalisation  dans  les  trois  mois  qu'il 
avait  indiqués,  avait  proposé  que  toutes  les 
friches  mises  en  culture  seraient  de  plein 
droit  portées  à  la  2«  classe. 

Est-ce  possible?  Serait-ce  juste? 

Sur  divers  banes.  Non  !  non  \ 

M.  le  ministre.  On  veut  être  juste  :  est-ce 
que  cela  serait  ]u<te  ?  Evidemment  non. 

Ainsi,  les  deux  principales  opérations  du 
cadastre,  Tarpentaçe  et  le  classement,  c'est-à- 
dire  la  vérification  et  l'estimation  sur  place, 
devraient  être  entreprises  et  accomplies. 

Eh  bien,  messieurs,  en  tenant  compte  du 
temps  qui  a  été  pris  par  les  Etats  voisins  qui 
ont  voulu  faire,  comme  nous,  des  opérations 
d'arpontaf^e,  l'administration  estime  que  cette 
opération  ne  serait  pas  terminée  avant  trois 
ans.  (Réclamations  sur  divers  bancs.) 

M.  "Wolowskl.  Raison  de  plus  pour  com- 
mencer ! 

M.  Tolaln.  Vous  auriez  pu  y  penser  il  y  a 
deux  ans  ! 

M.  le  ministre.  Messieurs,  s'il  suffisait, 
pour  surmonter  dos  difficultés  qui  dérivent  de 
fa  nature  même  des  choses  et  qui  ne  dépendent 
de  la  volonté  de  ]>prsonne,  s'il  suffisait,  dis- je, 
d'avoir  un  désir,  je  comprendrais  irés-l3ien  les 
réclamations  que  je  viens  d'entendre  :  maiit  tous 
les  désirs,  toutes  les  espérances  n'y  peuvent  rien. 
Pourquoi  donc  se  créer  des  illusions  ?  A  quoi 
cela  sert- il  de  dire  :  Mais  on  pourra  le  faire  en 
trois  mois»,  —  comme  le  di.^it  l'honorable  M. 
Lanel, —  il  se  [)Ourra  que  cela  serve  au  badcet 
de  1874,  et  à  coup  sur  cela  servira  au  budget 
de  1875? 

Messieurs,  à  quoi  arriverez -vous  en  vous 
faisant  de  pareilles  illusions?  Mon  devoir  est 
d'avertir  l'A^fsemblé»»,  et.  tout  en  reconnais- 
sant que  le  principe  est  juste  en  lui-même 
et  qu'il  est  bon  d'arriver  à  son  application,  ne 
pas  lui  hisser  la  conviction  que  li-s  résultats 
pourront  servir  pour  le  budget  de  1874.  ni 
m^me  pour  celui  de  1875.  f Mouvements  di- 
ven«.  ) 

M.  Dneuing.  On  nous  dira  la  même  cho?e 
l'année  prochaine,  et  on  ne  commencera  ja- 
mais! 

M.  le  ministre.  Si  nous  disons  la  même 
chose  Tannée  prochaine,  et  si  nous  avons  rai- 


son, l'honorable  membre  qui  m'interrompt, 
aura  tort  de  m'interrompre,  et  si  nous  avoni 
tort  l'année  prochaine.  Phonorahlè  membre 
aura  raison  de  drre  que  nous  avons  tort  ;  maÎB 
nous  raisonnons  pour  la  situation  d'aujour- 
d'hui; nouîs  somrtes  en  présence  aujourd'hui 
du  budget  de  1874  et  du  budget  de  i875,  et  je 
ne  voudrais  pas  que,  pour  éviter  la  douleur 
de  chercher  d'autres  ressources  en  créant 
d'autres  impôts,  on  arrélAt  son  esprit  sur  des 
espérances  qai  ne  se  réaliseront  pas.  Voilà  ce 
qu'il  est  de  mon  devoir  de  dire  à  l'Assem^ 
blée.  (Approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

Quant  au  produit  qui  ré:*ulterait  de  sa  pro- 
position, M.  Lanel  s'est  trompé,  et  d'autres 
encore  plus  aue  lui. 

L'honorable  membre  nous  a  dit  :  Mais  vous 
avez  là  une  mine  d'or!  Tl  dépend  de  vous  de 
l'exploiter  ;  pourquoi  chercher  péniblement  à. 
puiser  à  d'autres  sources  Targcnt  que  vous 
avez  à  votre  disposition?  11  est  là;  prenez-le  ; 
il  dort  là,  comme  les  2(»  millions  de  l'autre 
jour  dormaient  dans  la  "pensée  de  M.  Pouyer- 
Quertier.  ../Hilarité.) 

M.  Pouyer-Quertier.  Je  vous  prouverai 
qu'ils  sont  encore  bien  vivants  et  pas  du  tout 
enterrés  ! 

M.  le  ministre.  ...  vous  avez  là  40  mih- 
lions,  et  alors  ne  cherchez  point  à  fatiguer 
l'industrie  par  l'impôt  sur  les  transports,  à  fa- 
tTL'uer  rajçriculture  par  l'impôt  sur  le  sucre» 
par  l'impôt  sur  l  alcool  ;  prenez  ces  40  mii- 
lions  ! 

Et  sur-le-champ,  l'imafçination  s'emparant 
do  cette  promesse  de  40  xfiil lions,  on  a  dit  : 
Mjiis  no*,  cclii  n'est  pas  assez;  on  eîi  aura 
bien  au  moins  r.O!  —  On  a  même  été  jusqu'à 
100  millions  ;  j'ai  entendu  prononcer  ce  cm f- 
fre,  —  par  cette  opération  simple,  facile,  non 
coûteuse,  que  propose  l'honorable  M.  lianel, 
vous  pouvez  vous  procurer  100  millions! 

Quelques  membres  à  gauche.  On  n'a  pas  dit 
inij  millions. 

M.  le  ministre.  Je  vous  demande  pardon^  : 
on  a  dit  100  millions,  et  on  se  croyait  modéré. 

il  est  vrai,  je  le  reconnais,  que  l'honorable 
M.  I^nel  n'a  pas  été  jasque-Ià;  il  a  estimé  le 
produit  devant  résulter  de  sa  proposition  à 
40  millio  s  seulement. 

Tn  membre  à  gauche.  Cest  ([è\h  assez? 

M.  le  ministre.  Oui,  certainement,  c^cn 
déjà  assez,  et  la  vérité  die  que  c'est  trop. 

En  elTet,  messieurs,  quel  e?t  le  principal 
de  l'impôt  foncier,  c'est-à-dire  la  somme  qui 
appartient  à  l'Ktat,  celle-là  même  dont  on 
voudrait  augmenter  le  montant?  Le  principal 
de  l'impôt  foncier  est  de  170  millions  dans  sa 
totalité. 

Sur  ers  170  millions,  quelle  e«t  la  jMirt  des 

Çronriétés  b:\ties  étnngèr«s  à  la  proposition  de 
.1.  Lanel?  51  millto-is.  Quelle  est  la  somme 
restant  à  TKtat  sur  l--»  principal  do  la  rontnbn- 
tion  foncière  pr.Movée  sur  les  immeubles  cuUî- 
v.-^bles?  119  miiliuns.  Vo'là  ce  que  reçoit  l'Klat 
aujourd'hui,  en  vertu  des  lois  existantes.  Pour 
que  Ips  parcelles  qui  ont  et-'*  mises  en  culture 
ftepui-»  le  cadastre  puissent  donner  4«»  millions, 
il  t'suilrait  (jue  presqu»*  la  moitié  de  la  France 
eiU  été  à  Pôuu  de  friche  quard  on  a  fait  le  ca- 
dastre et  que  cette  moitié  eût  été  en  totalité 
défrichée  depuis  cette  époque  jusqu'à  ce  jour  ! 
(Mouvements  divers.) 
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•  .!••  :n  •:!'.      ^        '••  !"-  Ti":;:!   ^>'r     •••  ?!•»**•.> 

•  : .  ::  .'•'•  .1  '«t  '•  T  ••:  ••  ;M.:ir  '»  it»  r  a  ri»'»*- 
•.I       .    .   •  •'   •■•$    «•  •  :r.  »r  »".:   ••:i  «!••! '••'•ra'i  ♦•». 

'    î    \»  ■ '•   a  •  •  :•  :> 'Il  '   •     iiM-ni»»*    MM 

!»:,«0   '  ••   l<  .a  I  •.    jiiî  «»r*  ;'r''-»::  ••  iH-aî'*n«;p 

I  :îi."U\  «[u»»  /'  n  i':ri>-  j»i:  !••  mtp  ir.u.-iîH*.::'*. 
..  «  ;.r  •••  .  i!  ri:*!'»-».*  a  !':i,  î»'.;i  'i<«  !a  |.r";»«««'i- 
:\  '  ;  .:  '.'»«•  »**•  -•■.:ni.-«':  «^^  aîrm-nt,  jVipiTe 
•|.i  ••..••  \'i  ;  ::a  ;•;••;  li.»'  ,••  r:î.«**'re  '!••  \«'n'f  »!••- 
'«.*.;•  :  a  ••  :.;i:  »»*i  a  '!*i  l»iî  îtjrt.  \i>Ui\ 
I»;*.       -  l'a.I'V. • 

(,»îii:i!  .ifH»  ••oiïiin.--î..ri  4 -T  iTiv*»«tir»  «1^  vnin» 
•  •riîii::'    ,  ù  fa?:*,  ju't'îî»-  inonirc  qtiVi!<«  a  fxn- 
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miné  avec  maLuritë  les  questiono  qui  lui  ont 
été  soumises.  (Très-tficn!  tris-bien!)  J'ai  tik 
surpris,  tout  a.  l'heure,  cl  c'est  pour  cela  que  ]e 
monte  à  la  tribune,  —  car  j'avais  cédé  la  parulo 
à  M.  Wolowski.  (]oi  aumit  beaucoup  mieux 
parlé  que  moi,— j'ai  été  surpris  d'entcmlre  l'ho- 
norable ministre  des  finances  nous  dire  que  la 
ConimisRon  du  budget  avait  imiirovisè  une  eo- 
lution.  Ce  serait,  en  eiret,  une  cbufe  grave  que 
d'improviser  une  réforme  touchant^  cadastra, 
que  de  voui  apporter  une  eoIullou^l  n'aurait 
pas  été  suffisamment  méditée  ;  c  est  contre 
cette  accusation,  qui  serait  trcs-sérieuEc,  que 
je  viens  défendre  la  commUaion  du  budget... 
CTrès-bien  !),  et  lorsque  vous  m'aurez  entendu, 
si  vous  croyez  devoir  rejeter  la  [froposition 
que  nous  vous  soumettoas . . . 
Sur  divert  bana.  Mais  non  !  mais  non  I 
H.  Uathlaa-BocLat.  . . .  vous  serei  du 
moins,  je  l'espère,  bien  convaincus  qu'elle  a 
été  mûrement  examinée.  (Parlez  1  parle?.  1| 
Messieurs,  nous  noua  sommes    trouvés    en 

Srésence  de  réclamations  diverses.  On  nous 
isait  ;  l'impôt  foncier  est  très-mal  réparti. 

Je  n'ai  rien  à  vous  appreiidre  sur  ce 
point  :  vous  avez  entendu  u  y  a  quelques 
jours  l'huRorable  M.  Feray,  et  ce  qu'jl  a 
dit  a  été  applaudi  do  toutes  les  parties  de  cette 
Assemb]<'e,  car  lorsqu'on  veut  reclamcr  contre 
une  injustice,  il  n'y  a  pM  de  parti  ici  ;  tout  Je 
monde  vous  donne  son  adlicsion.  [Tièg-bieal 
très-bien  '.) 

Nous  sommes  des  hommes  d'affaires  ;  nous 
savons  combien  le  problème  de  la  pcréquation 
del'impôtest  difficile.  Soyez  convaincus  que 
nous  ne  nous  faisons  pas  d'illusions  sur  ce 
point-li-  L'impôt  Cst  inégalement  réparti  entre 
les  départements,  et  dans  les  départements  en- 
tre les  arrondissements,  et  dans  les  arrondisse- 
ments entre  les  communes;  c'est  inconieita- 
ble. 

Un  membre.  Il  ne  s'agit  iwu  de  cela  ! 

M.  Uatblen-Bodet,  Sans  doute,  il  ne 
s'agit  pas  de  cela,  et  c'est  pourquoi  nous  ne 
TOUS  proposons  oue  radoptiou  de  la  proposi- 
tion de  llionorable  M.  LancI,  modifiée  par  la 
commission,  et  non  pas  L'adoption  de  celie  de 
l'honorable  M.  Feray. 

Vous  savez  tous,  messieurs,  comment  la  ré- 
partition de  l'impôt  s'opère  :  vous  savez  qu'elle 
n'a  jamais  été  faite  sur  les  évaluations  cadas- 
'  traies.  Par  conséquent  il  doit  y  avoir  nécessai- 
rement des  inégalités;    cela  est    incontestable. 

Maintenant  nous  avons  reconnu  —  et  je 
suie  bien  de  l'avis  de  M.  le  ministre  des  finan- 
ces et  de  M.  le  directeur  des  contributions  di- 
rectes, —  qu'il  y  a  de  très-fjrandes  difficultés 
pour  faire  disparaître  CCS  inégalités  1  nous  avons 
leconnu...  (Ibterruptions  diverses.) 

Messieurs,  il  est  in  contes  table,  je  le  répète, 

S  s'il  y  a  des  inégalités  ires-grandes  ilans  la 
ormalion  du  contingent  de  chaque  départe- 
ment; que  ces  inégalité."  existent  également 
entre  lesarrondissemenlset  les  communes.  Pour 
les  faire  disparaître,  il  faudrait  faite  la  péréqua- 
tion de  l'impôt  ;  c'eslune  opération  très-  dilGcile, 
je  le  reconnais.  (Nouvelle  interruption.  —  La 
clôture  :) 

Si  l'on  demande  la  clôture,  je  descends  de  la 
tribune.  (Non!  non  !  —  Parie:!  parlez :j 

Nous  remplissons  un  devoir  sérieux  quand 
nous  montons  il  cet^e  iribnne,  et  si  nous 


croyions  n'avoir  pis  di-a  choses  utiles  â  dire, 
nous  en  descendrions  immédiatement. 

Je  disais  qu'il  y  a  îles  injustices  irès-çrandes, 
nous  le  reconnaissons  ;  mais,  à  côté  de  ces  in- 
justices générales,  il  y  en  a  une  particulière. 

Etant  donné  le  contingent  de  chaque  dépar- 
tement, de  chaque  arrondissement  et  de  chaque 
commune  ;  étant  donné  les  inégalités  qui  exis- 
tent dans  chaque  ri''part>lion  udministratire, 
indépendamment  d?  celles-là  il  y  f.  une  autre 
injustice,  pariiculiérc  :  c'est  cell^  qui  consiste 
dans  le  fan  de  terres  improductives  à  l'èpoqua 
oi  le  cadjslre  a  été  dresïé,  terres  qui  n'ont  pu 
été  évaluées  comme  matières  imposables  et 
^ui  sont  de\-cnues  productives  depuis  cette 
époque.  Nous  vous  disons  :  Nous  reconnais- 
sons que  nous  ne  pouvons  pas  faire  disparaître 
toutes  les  autres  injustices;  il  faut,  pour  y 
arriver,  beaucoup  de  temps,  il  faut  beauconp 
d'ar;^cnt  ;  mais  il  y  a  po^sinlUté  de  faire  dis- 
paraître ccllo-lâ  immédiatement.    (C'est  cela!) 

-Mon  opinion  s'est  formée  sur  celle  de  M.  le 
ministre  des  finances.  M.  le  ministre  des  fi- 
nances a  bien  voulu  venir  devant  la  commis- 
sion ;  nous  loi  avons  posé  cette  question  : 
•  Lst-ilju'tc  d'imposer  actuellement  des  par- 
celles qui  étaient  improductives  â  l'époque  oit 
le  cadastre  a  été  fait  ?i  M.  le  ministre  des  finsn- 
ces  a  cité  des  exemples  qui  le  touchaient  de 
prés,  et  il  nous  a  dit  :  C'est  al'solument  juste. 

Pourquoi,  alor^,  veut-on  ojournerî  pourquoi 
veut-on  renvoyer  à  une  commission  spéciale  f 
(C'est  celai  —  Très-bien  !) 

M.  le  miniittre  des  finances  a  donné  de  cela 
deux  raisons.  Je  ne  répondrai  pas  aux  autres 
objections  qui  avaient  été  présentées  dans  le 
débat;  je  réponds  uniquement  à  M.  le  mi- 
nistre (lnsnriances.il  a  dit  que  l'application 
de  cette  disjiositton,  qui  e.-t  incunte^tablemcnt 
juste,  pr(''sente  des  dillicultés  très-grandes  et 
de  deux  natures. 

Premièrement,  pour  jiouvoir  procéder  à  une 
évaluation  nouvelle  d'une  parcelle  qui  était 
improductive  à  l'époque  de  la  confection  du 
cadastre  et  qui  est  devenue  productive  posté-  ' 
rieurcment,  il  faut  arriver  à  an  arpentage. 
Voilà  la  première  question. 

Or,  je  crois  l'arpentage  inutile.  (Nonvallca 
interruptions.) 

Svr  divert  bancs.  Aux  voix!  aux  voix!  — 
La  question  est  entendue! 

U-Hetbleu-Bodet.  Si  l'Assemblée  est  snf- 
tlsammem  éclairée...  (Ouifoui!  —Aux  voix!}, 
je  m'arrête  et  je  descends  de  la  tribune:  (Très- 
bien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  VlToloiiraki,  de  s^  plare.  Monsieur  le 
président,  je  ne  crois  pas"  qu'où  puisse  voter 
sur  une  question  aussi  grave  sans  une  discus- 
sittn  plus  approfondie  ;  je  pense  qu'il  y  aut^ 
lien  de  renvoyer  à  demain  la  suite  de  la  dû- 
sion. 

Sur  un  grand  nombre  de  bantt.  Noni  non' 
La  clôture  • 

M.  'Wolo^TBld.  Jo  demande  la  parole  con- 
tre la  clôture. 

H.  le  président.  M.  Wulowski  a  la  pa- 
role contre  la  clôture. 

M.  'Wolowrebl,  fi  h  tribune.  Messieurs,  fe 
n'ai  nullement  la  prétention  d'entrer  dans  nn 
débat  aussi  grave  e:  de  le  proloni^er  à  cette 
heure  avancée.  Je  sais  qu'en  ce  moment  tou 
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n#  pourriez  onU»nJr(*  an*^  di^cunslon  n^ricuse. 
(1^  clMluri*  '    la   rlùturr'. 

M.  le  préaident.  M.  WuUiwnki  parlt*  con- 
tre U  cloiurp.  ViMiilii'£  IIP  pas  rinierruiiipn'. 

M.  Wolowskl.  Ji*  parln  contre  Ii  clûtun*, 
ptrtf*  ifup"  jV^tmif  i]u  it  y  a  Avi  aricuinenls 
e»D>idérabltM  i|i]i  n'unt  pus  rncoro  i*i«'*  pro- 
duiU:  jr  crois  i]u'on  a  in(iii]Ui''  h  cpUo  irihum* 
«li^  cbilTri'H  qui  no  lïunl  pas  exacts;  et  alursi 
qu'il  »'a'.'ii  li'uno  prii;fiiMiion  dont  tout  le 
ntondi*  rpconnail  la  justici'.  alors  qu'on  dilTôrc 
M*uli'in*'nt  fur  la  qufiiiiun  ilc  Mvuir  quels  seront 
les  rfsuluti.  jp  vous  pnjuv«*rai,  messieurs,  si 
vous  Voulez  hii^n  renvoyer  à  demain  la  suite 
de  la  iIi>cu!i»ion,  que  ces  résultats  seront  b<>au- 
coup  plu»  importants  qu'on  ne  rini.i!;ine  et 
beaucoup  plus  faciles  à  obtenir  qu'on  ne  lo 
flUpiHise. 

Je  demande  donc  le  renvui  de  la  «tuite  de  la 
disi-a<.«ion  à  demain.  (Non  I  non!  —  I^clôiare! 
La  ciôtuie!  —  Aux  \oi\!  aux  voix'i 

M.  le  préeident.  M.  Wnlow-^Ui  demande 
que  U  suite  de  la  docu^sion  Miit  renvo\i*tt  à 
demain.  lOui  !  —  Non!  non  !  1^  clôture!  la 
clôture  *i 

J^  conrtuitt*  rAit<eniliii'*e  5ur  la  clôture. 

'\^  clôture  de  la  discussion  bur  le  1^'  |»ara- 
frraplip  lie  l'article  tt)  e^t  mÏM*  aux  vuix  et  pro- 
noncée.; 

M.  le  pré  aident.  L'A>rembti'*e  \a  main- 
tenant voti*r  ftur  le  !•'  para^srapho  de  l'ar- 
ticle *Jf'.. 

I>ésire-t-o:i  que  jVn  donne  ano  nouvelle 
lectun*  '  Oui  '  oui'i 

(>  paraifriphe  l'st  ainsi  conru  : 

c  I.i*.4  parciWIfii  titfiirant  litiu-  dt*s  dénniniiii- 
lions  ili\i*r9es  »urle.-i  rt.it<>  de  M^i'imn  d>'%  Com- 
munes, <:iiinin**  terr«>s  inculti*s  ou  tniproluc* 
li^e-*  et  eft:«»'*i>:i  c«iiii:n'*  Inlei,  et  «lui  ont  ^lé 
I2ii»e!i  i>n  culturf'  ou  konl  di'venues  prolucti\rs 
tleouis  U  conf«'<'tiuM  du  iMiLi^iri*,  M-ro:it  **v.i- 
lut^«  et  cotisées  i.'oniin*'  |t«.-  autres  pr";irii''ii'*!» 
de  mt^m*'  nitun*  <*i  d'i  .:<il  re\eiiu  de  la  oom- 
Dune  uù  elle»  >ont  MtuiVs.  et  ac>: roi  iront  le 
commirent  dan^  la  contribution  foncHTe  de  la 
Cummune,  lii'  rarrond.K>-  u.ent,  du  d>'*parte- 
ment  et  de  l'Ktil.  » 

Il  y  A  unti  dt':ii-i!i<ie  i\o  hi-rul.n. 

(>t>  deoL^î)  !»•  l'si  mi:îm'>i»  pjr  MM.  War- 
nier.  SjIw.  Turqiiei,  *iaiUy,  *i«T.iri!,  Fou<{uei, 
l^mui,  l'êli\  I  ««niu  i.  ••iTirral  Sautî^ior.  Mi- 
chal-Ia  !.cli«''rt'.  M-.nriiii-.\rb;li«'iir,  Nu.'- -Par- 
fait. iiAU  ly.  JoAon,  'I  li(Mp:iii<>  huu^'-i-i.  I.itm''. 
IlfMacroix.  I.i-^M-re,  l(  >U!*.S'  au,  Iiu\r>'.  li.iailes 
llrun. 

Il  \a  ^tr««  pr«»OMl«''  au  hcsuii.'i. 

f\^*  fiiTu'in  e«l  uu\iTt  i'i  les  -.oies  Mint  re- 
caedl  «.i 

M  le  préaident  Vui>:i  le  P'iuUat  du  di'*- 
puuiiU*xeni  ilu  hcrutin  : 

N'iml're  'tf^  viiunts Kll 

Maj'-r;i»'  ."iIm^»!.;.*  ;n»"i 

iViur  r.iilnpiiiin l{^.^ 

C^.nlre 'M'i 

I.'Asspmlili''e  nationale  a  ailopt^. 

l/AssembU'*»*  désire-t-elie  cjontinuer  la  dii>- 
cutèori?  Non!  non'  —  A  demain!  à  de- 
main Vi 

Alor4.  j'ind)qu<*  l'ordri*  du  juur  de  demain: 
A  deux  heures,  si'anco  publique  : 

4!«1«ALKS.  "  T.  XX &. 


Discu.<»ion  de  l' interpellation  de  If.  Albert 
Cbristophie; 

Suite  de  Tonlre  du  jour. 

H  n*v  a  pas  d'opposition  ?...  iNon  !  non  !) 

I /ordre  du  jour  est  ainsi  r^^ià. 

'\m  s»'>ance  est  levée  à  cinq  heures  quarante- 
cinq  minutes.) 

U  directeur  du  service  sténographique 
de  F  Assemblée  nationale^ 

CÉLESTIN  LaGACHB. 
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SCRrTIN 

Sur  le  4"  paratjraphc  de  Vartirle  te  du  prqjeî 
dehn  sur  l'%  nuuvfttut  impôts  fcadastre). 

Nombre  ilfs  votanti.   GJl 

M ajuriti>  absolue 31G 

Pour  l'adoptioD 385 

Contre 24G 

L' Assemblée  nationale  a  adopta. 

ONT  VUTÙ  POL'|l   : 

MM.  Aboxi'ili*  (vicomti*  d'\  Aoloc<|U«f.  Ailam 
(l'as  ile-r.alA4h;.  Ailani  (K-imunil;  (S>>iQe).  Ad- 
ni't.  Ai|cl"  (•  onitv  ib*  i';.  Aluxau<lri*  ((lbarb;s). 
AlN'niiii.  Ainal.  Aii<'c!.'  Auivluii.  An<ln- vSein«*j. 
Aui><ioii-liiipiTon.  Aratfu  (llsniiianudi;.  Arbol. 
Ariiaiiil  (<!•)  l'AreVe;.    Arra/at. 

iiiibiii  Clievavtf.  Ita^ui'ux  («'«^mte  de)  HaNau. 
IianiborK'*?r.  liarante  ^  barnn  «la).  Ilaribiux. 
llarn:  li:irolfl.  harllip  (Marcel;.  ])aitli'''I"my 
SainidliiAirc.  liaUi'ar:>i*-i.i*ronx  Iteaii.  ik*auH- 
Mf»?.  li-'auMllô  •!•' .  iK'ivinjiT.  IJ»tIi'1.  Uer- 
n.ird  ((.harie'«.  (Ain),  iieruanl  (Martin)  (Suiiia). 
It'Tt.  liiTiaubl.  U'^tnir-I  Itritiuioni.  Meur^'i^s 
(!••  oiMiite  <li*<.  iil^^lI.  lliiliit  iK^iiural/.  Illauc 
^Liiii:« .  llliU  dv  Itounlun.  liu  'h'T.  liuituin. 
|{<>nne'.  ;I/in^  HortMii  -  Ijijaiiailie.  Ilottapl. 
itultii'aii.  I)iiii'".iii  'Albert  iluiiciiet  fli^iirbes- 
iJn-Kh  U"!.  Muiillifr  (l«oirii;  lity^HKi.  liozA- 
rifin.  lirdbQ'it  lirAine  >;Jiib»«).  hVvlay  (Kiuili»;. 
iir.C"     Iti**  't-ViLiiU")       Hrii-e    (M*-urlii«-et-Mo- 

S«':i>'        Hrih'tcb*   I  :•*'        hr-llliir.        ii.'lHkOD   .litilin) 

^S  i:i«'V  Hnin  ;i;îiarli'fti  { Var...  liryas  ;;a  tomto 
ib'l.     Hu'-e.    lJ.ii!»»oii  (Jub'^)  (.\iiibi^. 

i;alac  luiillftox  («ilmun  (I-tiion.  Carnet 
^P«>ru).  Carnui  .Sa>]i).  (^ar>|ii'*;.  CarrA-Kèri- 
bOM'-i.  C.i«imtr  i**TM«r.  Cas«<*' -;ti<'rniain}.  Cas- 
t'-liia'.i  (.'i/ut.  O/auDt'  (.ii.ibuud  I^  Tmir 
(Arlbvtr>b- .  (.h'ii>ruM;]«>v'iiiibraI  •]••)  Challrmal- 
I«i  uur  i.:..iMf:  i>i>"'r^Ii-|Ct'>iii^ral  .  (Jiupir.  Cha- 
r^'iiin  ;^e  gtsciai  Lhartui.  tiiiava>hii'U.  («bo- 
va:ili«'r  i.bui^viil  (liura*'"' ilo.  tilaude  (Mt*ur- 
iln'ol-Mo'.-i.iî,.  tilau.b'îVoSf'cs).  Ui*re.  Clert:q 
(il-,,  r.ulas  (ÀjrnhariKu^ili*)  (entant.  Curbon. 
(.ui'<lM*r.  Cime.  Cst.i  de  H««aureKArJ  (i«  luar- 
.{11.4  lie''  Cotte.  Ci>Uin  (I*aul;  Courbet-Pou- 
Inrl     Cr/'nii'UX.    Cri*spin.     («unit. 

liaru  (b*  eonite).  Ilttunias.  hauphinot.  Dela- 
roiir.  lioiacruix  Iii>lavau.  D«>tui'<l  Doiorni'*. 
h«'iii«ri  ^''-'loie'i..  l>«'rf|{nauouiirt.  i)eklntn^ 
Iifiii-at.  iJ-'^i'.baiiis'e.  I)'*!»lrenix.  Hift/MonniD. 
l).iré-(ir.i»l.[i  Dijuay.  lïri'-.i.  iiroinn.  Durlerc 
Nurtiiii^.  IiuTay  Uiipnr  .  hi:ponl  i.Al^rad). 
bu  Poriail.  lUiiKj'jy  ((iinm'li*).  Duréauit.  Du- 
re'-.i.    fiiih^iis^uy.   '  iiii\''r|:.iT  d«<  llauraune. 

|>  ir  |Ufl.    K^quiru-     Kvniunl-I)iiv**rnay. 

Farcy.  Kdvn»  Julfi)  Vay.  ''«ray.  Fer- 
iii»r.  Kerruuillat.  VVrry  ^Jule«)  Flutard. 
Koiil»«Ti.  l-oulnr  «In  ll»'bnfçuH  .le  comte).  Kou- 
qn>-t.  Fourcand.  Fourntor  (lieun}'  Fraistinet. 
Fr.'baiili  (g^m^ral.) 

«Gagneur  (Wladinir).       Uailly.      Galhcher. 
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ANNALES  DE  L'ASSKMBLEE  NATIONALE: 


OanîbotU.  Oananlt.  (latiJin-Arnoiilt.  Gauly. 
(iaultliier  ilc  Hiiiiiilly.  (î.iv«jl.  Gont,  Georije 
(Kiuili').  GCTanl.  Germain.  (J»^rmoniùre  («le 
l;i).  G-vtloi.  G  il  Ion  (Paulin).  Ginsnl  (Gyprien). 
dl.K.  Golil-t.  Godiu.  Gi'iiuilpitTre.  Grftppo. 
Grôvy  (Alhorl).  Grûvy  (Julo.s).  Grivart.  Grol- 
lior.  Guiohanl.  Giiill«jmaiit  (le  gOixTal).  Gui- 
nart.    G  ni  t  or.    Guyol. 

llamilio  (Victor).'  Jlar':ourt  (lo  Mucir).  Ilaus- 
sonvillo  (lo  vicomle  d).  Ilespul  (le  comte  il). 
lKîvri\    ilumbcrt. 

J.'Lciiiies.  Jariztj  (le  baron  «lo).  .1  oc  leur- Mon - 
rozi«M'.  Joîpneaux.  Joiibcrt.  Juiiin.  jouvenol 
(If.»    baron  ilo).    Jozon.  *       ' 

Kolb-IkTiianl.    Kranlz. 

l^br-hiiiyt'.  La])oulayi.i.  La  flazo  (Louis).  La- 
cn'li.'ll"'  (lit-nri  «In).  Lhfayetto  (,O-!0ar  d.'.  La- 
Illz'.  J jalon  il<*  l'on-Muli-M".  Lai^i-t.  Lai:ransri> 
(lo  li.irou  A.  drj.  Lamb>Tt  (Aîexi^)  Là'iibi'rt 
il''  S:Linli*-Gi'oix.  Lainy.  LiUiol.  l.anfruy.  Lan- 
t;lois.  La  Serve.  La^tt'yrie^.lul-'.si!'-;.  Laun-nt- 
J»ii;iial.  L'i)aâ.  Leblond.  Iji 'bourgeois.  LIJ- 
h\',\\\\  Loliri^ton.  L-Mëvre  (IJi-uri;.  L'fèvr '- 
Poiiiali^  (Eure-et-Loir).  LelèvnvPontalis  (Si.iii  - 
C't-Oiso).  LcJ'ranc  (iMorr-O-  Lo  GaM-aSall*.  Li- 
pèri'.  Loroux  (.\inn'').  Lo  RoviT.  L-  Sirnillon. 
Leiirent.  Levônuo.  Li'verL  Liiv.Tmiuicr.  Lit- 
tn''.     i.ockroy.    Louslalot.    Louvi't.    Luc» -t. 

Nnu'ni''z.  Mai?nin.  Miiliy(ili').  Mali'îi.*?.  .Mal"- 
vil!«'  ^^mar^IuiSlilV  Mal'V.iL-ux.  Marc-Diirraissi?. 
MiU'ci.T»'.  Me).  Marclc.  Miivou.  Mar^Mlne. 
Martel  ;Pàs-dc-CalaiO.  Mari  in  (IIi»nri).  Ma- 
IhirM  iSa'*'no-ei-Loir«^).  >fatlii.;n-Hod'jt  ;(^hapen- 
l^).  Mathi^'u  clr»  la  H  ilort  '  (romt*).  Maurice. 
Max-Riclianï.  Mayaud.  Mazcau.  Maznro  (^«^- 
n«'îral).  Mi^linç.  "M-'!un  (co:iilo  ^le^  M^rrcier. 
Mj^r.ide  (de).  Mpstroau.  Mif^ha'.-Ladichèn». 
Milland.  Monnot-Arbîlijnir.  Mi)iitjroHier(-le}. 
Moroan  (Cùte-dOr).  Morin.  Mornay  (marquis 
diO.    Morvaii.    Murât  ï5i«trn''rcs. 

Aarjui^t.    N«'tii»n.    Nioohn.    Noël- Parfait. 

Onlinairo  (lils).    Osmoy  (d'). 

Paîjès-nniïort.  Pajot.'  Palott'*.  T»arent.  Pa- 
ris. Partz(!eirîaraiiis  do\  Pascal  Duprat.  Pas- 
?y.  P.iti«:<icr.  IV'lli'îiîi'îr  (le  L'«5n''-!Ml).  Ppllotî»n. 
l*cîU»»reau- Villeneuve.  Pêrin.  I*ernolet.  Pfrrot 
Pcyrat  Pliilippoteanx.  Picard (Kru»'st\  Pieari 
(Alphonse).  Pin.  Pomiiôry  (ile).  Pouyer-Quer- 
ticr.    l*re?sonsA  («If). 

(,)nini't  (Kdjrar). 

Hambures  (iW).  namoan.  Tlampon  (l*  coml'?}. 
Haoul  Onval.  Uaudot.  Uavinel  («le).  Remuai 
(Charles  <b*).  HL'nin.-Mt  (Paul  d;).  Honaut  (l'Y*- 
lix).  !<«^naufl  (Basses- I^yn^ni^'^s).  H<--yniond 
(ïsèro*.  lloymonfl  (Loiroj.  Rivf  (Franr!i.*iji..;;. 
lîobrrl  '!■'  irénéral).  Ro'jcr  du  Nord  fU»  ^omle'. 
Rorjor-M.'irvaisf».  Rnllanl  (Oharl'»^)  (SaOnM-pt- 
liOin';.  Hofti.'maurel  do  S:nni-Gernin  (ieiMdonel 
do).  Retours  (de?).  Rousseau.  Rous^td  (Th'^o- 
phile).      Rouvi'ure.      Rouvif»r.     Roux   (lion on**). 

Sainl-Pierrp  (ilo)  ^C.îlva!o'\  Salnr^uv.  Sal- 
vandy  (do).  San«i««.  SarroH-î.  Sau«si'  r  'l^i^ui;- 
ral).  i^av.i-y.  Siivoyo.  S.iy  ;L'.>m\  S.^h'T.î". 
SclitMinM'-Kèduor.  S'jhtiM'^her.'  S.-i>ert.  S'''jrMr 
(«•r»mto  de).  Sfi-^nobor*.  S^ns.  Simiot.  Simon 
(Kiilèlfi).  Simon  (Jules).  Snyï».  Stapîindc 
(t\r).    Swiuey. 

Tabi-rlet.  '  Talhouét  (mar.i'uis  il»*).  Tamis; or. 
Tardion.  Ta«:»în.  T'^tMin.  Tln*-ry.  'riiomas 
Mortpur).  Thurrd.  Ti»^r»''l.  Tirard.  *  Tuup- 1  «les 
Vipnr'S,  TribiTi.    Tuni:iiy.      Tunjuid. 

Varr'iy.  Vautrain.  Viilain.  Viox.  Vilaîis. 
Vo»:a«>  fmaniuis  d-  .     Vnisiu. 

Waildinglon.  Wallon.  Warn.-T  ('Aîî'.m'). 
Warnier  (Mai'ne).  Wirlelli-  de  R«d/.  Wilson. 
Wulowski. 

O.NT   YûTK  i:.iXTnK  : 

MM.  .Vbbadio  di*  Rarrau  Vomie  iH  A b ba- 
in cei.  Amv.  Au«lt».arii3  (uiariui.';  d ;.  Anilrô 
(Charente),  '  Afteuillèrcs      Aubry.      Andi:rret- 


Pos  plier  (•lu'^  d').     Au-lron  d*^  Kcrdrel.     Auxais 
(d"^    Ayni'-  de  la  Ghevrelière. 

Ba;-a<fnnn.  Rarascud.  Rastafd  (comte  Ootave 
de).  RasMd  (Raymond).  Baze.  Henoist  d'.Vzy 
(oomiti).  Heaoit(Mi>U!ie}.  Reuoist  du  Rais,  tier- 
iiard-Uulred.  R«^>son  (Paul).  Béthuni^  (conilo 
de).  Ri'ulé.  «Rid-ard.  Bienveni'ie.  Blavoyor. 
Rofliuton.  Roisboissel  (comte  de).  BonaM  (vi- 
comt'*  dû).  Rondv  (comte  d*)-  Bonnet.  Bouillô 
fcomto  li'V-  B:>'ulHson.  Boullier  do  Branche 
(xM avenue).  Bourgeois.  Brettrs-Thurin  (comte 
de).'  Brun  (Lu';i>ui)  (Ain).    Buôson-Duviviers. 

Galemard  de  La  Vaveitc.  GalloU  Carayon- 
Latour  oie).  Garron  (l^mile..  (Rénove  de  Prar 
diue  [<le).  Gasteltane  (maninis  do).  Chabrol  (de). 
Chai  lois  (It?  rolonél  do\  (fliampa^ny  (le  vicomte 
Henri  de).  Clhampvallior  (dc\  Chardon.  Char- 
reyron.  Çhatelin.  Cliaudbrtiy  (le  comte  de). 
Olîaurand  ("lo  baron\  Gherpin.  Chesnclonff. 
Gliri.stoplile  (.Vlbirt).  Cintré  (le  <îomte  de)- 
Clapier.  Clément  (lièon).  Cochory.  Colombel 
(del  (Jiomliier.  Coruulicr-LucLnicro(lecomtode}. 
Coûntdle.  Cru.s^ol  d'Uzè^  (duo  de).  Cumout 
(vicomte  Arthur  de) 

Daguenet.  naguflhon  T-Asselvo.  Dam  pierre  (le 
mari{ui.s  de  .  I)nus?«'l,  Decazet»  (le  liaron).  I)e- 
lîllo.  i)elpit.  I)t;lsol.  Dopas5e.  l)e9bas.<<ATDsde 
Riolicmoiit  Vouiti.').  Dezann^iu.  Duuhet  (comte 
d ';.  Du  Biidan.  Du  Ciia Haut  (comte).  Ùufuur 
(ÎCavier).  Dulour.  Oufournel  Diuuaiiiay.  l)u- 
mon.  Dupaidouji  (»Hêq'.;»'  «l'Orléans).  Dupin 
(l'VIiK).    Durr.rl  de  Cirrac  (comte  de). 

Kruoul.    Ls"-ha*«sei'iiux  (barou). 

FcMijoul'  [•l^).  Flaghac  (baron  d»»).  Flouriot 
(lie).  Foir.et.  Fontain."  (de).  Forsanz  (vicomte 
i\"';.  Fou!io:io:i  (amiral).  Franclieu  (marquis 
U''i.    Fri'sn''au. 

G.ilioni-d'Ntiia.  Gauivft.  Ga<lond>'.  Ga.'isu- 
liu  d-'  FresM  iv.  Gaullliier  d"  Vauci-uay.  Ga- 
vardi*  'df).  Gaviui.  Giraud  (Alfred).  Godet 
di'  la  Riboull-rio.  Gouiu.  Gûuv«dlo  (de).  Gou- 
vion  Saini-Cyr  (!•'  marquis  do).  Grammont  (le 
marquis  df).*  Gra^s-H  (d*^).  GuiMiiau.  Guibal. 
Gnirln»  (marquis  df  la). 

Harcourt  ;)•'  <'omt"  il').  Houssard.  llulin. 
liu'in  d-'  J*'!ia:»slri\ 

Jatfi  '  (i'ulilii-).  Jamuie.  Jaurès  (l'amiral). 
John  du  I.  Jo:'<!a!i.  Jourdau.  Juif^ué  (le  couiti^ 
d'-;.    .lui^'îh'  ^I"  nianpiis  «le).    Julliiui. 

î\ -il-'r.  Iv' Tirai  lot]  (Ir*  r.'unti?  «1-^;.  Ki*\'^iir\ay 
(le  'oînr'^  df).  "kéridiM-  (lie).  K-rm^nguy  (k  vi- 
«'omî"  d»  . 

Liliasstière  'de\  Labitte.  La  Border io  (do). 
LaoaV'.'-Lapla^ue.  L'ii'umiiO  (de),  l^lli*'*.  L'un- 
biirlerli'  ,de..  La  P<>rvaneliùre  (de).  UirpTontavo 
(d'O-  La  Ru.-h'j-Aymou  (le  nurijuis  de>  I^ 
Riji-li'iiqii  •■•'iii  .1'  marquis  do).  La  Roiholhu- 
l'-.n  (le  raarauii  de).  La  Ro'di'Ule  (  «le).  La 
R'mi'ièr*  Le  S"our\'  (vice-amiral  baron  de).  La 
S.iotièro  Me).  L'a.'i'ïu*?  (baron  di' )•  Latrade. 
J^iui'ier.  La'^r^'ufi  ;  Léonce  dr).  Lecamus.  Lo 
Clial-Uin.  Llranc  vVii'lor  .  Lîgi,'o  (comte  de). 
L 'jraii  l  (.V:linnv  Le  Lasseux.  Le6]iina$se. 
jA-siapis  ;.iLV  I.rstour^'ie.  Limairac(dep  (Taru- 
et- Garonne*.  Liiuavr.n; 'Li'upo'il)  (Lot;.  liOrgo- 
ril.vi.-  intr  ■!.•).  Lurial  Loys-'lJ^'én-Tal).  Luro. 
Lur-Silures  (ma n fuis  dt>). 

M.:la'ti-*.  M  aie  v:  11- •  fLi^on  d.»).  Mailever^mo. 
Miioiiaî.  !.  M.;t-,-ll  j  .iiar-nlc).  .Martin  (Char- 
îe>\  M  irlin  'l.Vuiav).  Ma:  rai.  Meaux  (vi- 
io;il'  d  ;.  M-'p.a'U.  "  .M'TVi»il''3UX  ilu  Vignaux. 
■  .M  it'lal.'  Mi- h»'i.  Moniarot  de  Kerj/'gu.  Mon- 
II.  ray  Vumt-.»  l-.*  la).  .Mo:in<t.  Mouleil.  .Munl- 
ia-i:  \\'  marquis  dej.  Morti'iii  irl  (lu  marquis 
•  !■■ .  '  Murât  '[l-»  comt-*  J"achim\ 

N-  '1  idLiu    i"  •"»mie  "l-- . 

Pa  ig'ft.  Pei-rie:-.  PiuKA  Peyramont  (d»»). 
Pic  0:1.  Pio>:"r  .d»:).  Piou.  Piidion.  Plauo 
;!■•  marqu  <  d  •;.  I'om» 'j.-l*ontt'arié  (le  marquit 
•l-'.    Priîavoine.    P..ibenii:au  ('le;. 

i«)iii!isu:i.!i  ^le  marquis  de). 

R» -3é.'i:ier  (b^  C'-.mt.^  de).    Riant.    Rîcot.    Bi- 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE 


SEANCE  DU  VENDREDI  G  MARS  i87i 


811)1  M AIRK  •—  i'xmfié.  :-  I>^]^t,  par  M.  Itardotii,  du  rapport  df  la  commission  charfrùn  d'eiamnivr 
lit  pmpo«ition  df  MM.  d**  ^^o«*H.•^«•^  et  autres,  rrlntive  à  la  lihctti*  des  n'unit  ns  pour  lu  célébra- 
tion d'uD  culle  religpMiT.  =  I)<*|H*it,  par  M.  do  la  8irotidr(\  au  nom  df  la  W  rommisitiion  d'inilia- 
tive  |iarlrmi'ntair<*.  d'un  rapport  Mmmairo  sur  la  proposition  df*  M.  Ilrrvô  d«*  Saisy.  tendant  à 
réiluini  a  deux  I»*  nombr*»  des  •(u**«tt*ur^.  =  I»éi>ôt.  )«r  M.  Honora  Houx,  au  nom  do  la  Zi*  corn- 
mMvion  •l'intAn'^t  loi*al,d'un  rapport  sur  Ia  projet  do  lui  it-ndant  a  l'i^reotiou  nn  ronimuno  distincto 
des  tfrritoirHs  comito^arit  loi  S'Ctinns  d  Kn%al,  distrnitrs  des  commune^  do  Saint-llippolyti*  ot  dn 
Saint-Cf^n^sl'Knf.int,  arrondî»t<*m''ni  de  Hiom  (Puy-de  OômeX  rt  à  rattacher  la  nouvelle  commune 
au  canton  ou(*st  dn  Itiom,  mAmo  arrondi«v*m<*nt.  =^  I)i5cus>:i-n  di*  rinler|H>llatton  do  M.  Albert 
Chriftophle  sur  la  mani^ri*  dont  le  niini^tiTo  a  (.'xeicf^  m-s  pouvoirs  on  prAscnci*  des  attaques 
dont  rA»vinhl*'o  na*.ional«  a  t'-iô  rAcommont  l'objet  :  MM.  Alb<Tt  ('.hristopbli> ,  lo  duc  do  Hro^Iie, 
viC'-pn*»ident  du  c<>!iseil,  niinislrt)  do  l'intAn-ur,  Victor  I>*franc,  comto  Hampon.  —  Adoption  au 
tcnitin  de  l'entre  du  jour  pur  t*t  simple.  =s  Buite  do  la  discussion  du*proJi*t  de  loi  lur  Ict  nou- 
veaui  impAtH  •*!  l«*s  au^vntations  d'impi'ls  propos^-s  pour  le  hudgt>t  de  1874.  =^  Article  ?G  —  |  t*. 
Amend-m**nt  d<*  M.  <ÎTii.:hari|  :  M.  Guirhnrd.  Trist»  en  ronsidt'ration  de  l'amiMid^ment  —  | '2.  Amen- 
dement d>*  M.  (fuicharl  :  M.  (lUichard.  n<*j*-t  de  la  pri*>e  en  considi^ratîon.  ^  Ilispusilion  addition- 
ni»lle  pr^vnl»-*»  par  M.  I)t»'«lreîiix  M.  Dr^lrt-mx.  Retrait.  =  Arti<*l(*  '27.  Adoption.  =  Pn^s«-ntation, 
per  M.  I>*  nnUi^tP^  di*s  afT.tiPM  MranL*ère^,  il'uu  projet  t\**  loi  {•ortaiit  approbation  d'une  rouvrntion 
nd.itivp  ati  rai-'*i>rdi*m^nt  à  l.i  rront:**rt»  franro-boifce  des  chemins  d>'  Tt  du  I.iilo  iX  Comint'S  et  do 
T>uri*oin^'  .t  M*'niii  -^  H**pri«o  do  la  discussion  du  projet  de  loi  sur  li*s  nouveaux  im||ûts.  :=  I)is- 
f-ositu  n  ad>litioun«*lio  ù  l'article  27,  prvsonté*.*  par  M.  de  Ventavon  :  M.  de  Venta  von.  l'ri^o  on  oon- 
sidi-ratiun. 


PRÈâlDENCE  Dl  M.   SUFFIT 

la  •«*ance  rit  ouTcrte  à  ticux  bcur«a  et  do- 
mie. 

X.  le  ▼Icomie  Blla  de  Boordon,  l'un  tltâ 
êêcr  éUitrrj,  don  no  lecture  du  procès- ver  bai  de 
■éance  d'bicr. 

ÏJt  procès- Yerbat  eut  adopté. 

X.  le  président.  la  2t)*  connnîfjtinn  dos 
conçut  f^t  d'avia  d*accord«T  à  M.  de  Saint- 
i*itrre   Calvados),  un  cuni^ô  do  dix  jours,  à 


partir  da  7  courant. 
il  n*y  a  pas  d'uppo.**iiion 


Le  conee  p^ii  accordé 

X.  Bardooz.  J'ai  Tlionnenr  de  disposer  sur 
le  borpao  de  1  Asuembl^e  le  rap|>ort  de  la  corn* 
mivtinn  charc^e  dViainincr  la  proposition 
pr^entéo  par  M.  de  l'rcrsens^  et  iilusKurs  do 
•es  coll^Lniec.  relativo  à  la  Idiert^  des  réunions 
pour  la  o*l«*brati(iii  d'un  culte  nditcteui. 

X.  delà  SIcotIère.  J'ai  Tbonneur  de  d^- 
p(H4*r  rur  11*  bureau,  au  nom  de  la  :26«  com- 
mis» ion  d*iniii.uive.  un  rapport  sunimairo  sur 
la  pro;iosition  do  M.  Hervé  de  Haisy.  tf*ndanl 
à  Kiiaire  4  lieux  le  nombre  des  (|uestfuri. 

la  commission  conclut  à  la  non-pnsa  eo 
eonsidératioD. 


X.  Honoré  Ronz.  J*ai  l'honnenr  de  dépo- 
ser sur  le  bureau  do  TAssembléo,  au  nom  de 
la  *J3*  commission  d*intérét  local,  un  rapport 
sur  lo  projet  do  loi  tendant  ii  l'érection  en  com- 
mune distincte  des  territoires  composant  les 
sections  d'Knval.  dislraiioM  dos  communes  do 
Hatnt-Hippolyte  ot  do  Sain i-Cionès  l'Enfant, 
arrondissement  de  Hiom  il 'uy-de- Dôme),  ei 
à  rattacher  la  nouvelle  commune  au  canton 
ouest  do  Hiom.  même  arrondisiement. 

X.  le  président,  (^s  dilTérenta  rapports 
seront  imprimés  et  distribués. 

I/ordre  du  iour  ap|>elle  la  discassion  de  l'în- 
teri»ellation  de  M.  Albert  («hristophie  sur  la 
manière  dont  le  ministère  a  exercé  ses  pou- 
voirs en  préiienœ  des  attaques  dont  l'Assem- 
blée nationale  a  été  récoinment  l'objet, 

la  |»aroIo  est  à  M.  (^hristophlo. 

X.  Albert  Chrlstophle.  Messieurs,  la 
question  qui  m*amèno  à  cetto  tribune  est  une 
question  ^ravo.  dt^no.  à  mon  sens,  de  rotre 

fil  us  sérieuse  attention  :  c'est  une  question  de 
égaillé,  do  difpiiti't  pour  celte  Ass4*mbk^,  de 
ros|)ecl  de  la  souveraineté  nationale,  de  res- 
pect pour  les  pouvoirs  éialdis.  la  question  est 
Uélicateet  je  dirai  que  le  terrain  est  brûlant... 
AdroiU  €t  au  c^ntn.  Oh  !  oh  ! 
X.  Albert  Chrlstophle.  Aaul.  mes- 
sienrt ,  doia-je  placer,  an  aeiiîl  même  de  celte 
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discussion  une  déclaration  qui,  vous  le  penserez 
sans  doute  comme  moi,  a  une  très-grande  im- 
pbrtance. 

Quels  que  soient  les  détails  dans  lesquoU  je 
serai  obligé  d'entrer,  quellea  qao  soient  les  ré- 
flexions que  f  aie  à  vous  présenter,  je  tiens  à 
dire  à  l'Assemblée  que  la  personne  et  les  in- 
tentions du  Président  de  la  République,  M.  le 
maréchal  de  Mac  Mahon...  (Exclamations  et 
interruptions  divcrseis  à  droite  et  au  centre.) 

M.  le  président.  Veuillez  ne  pas  interrom- 
pre, messieurs!  Je  réclame  instamment  le  si- 
lence. 

M.  Albert  Christophle.  ...  doivent  être 
absolument  écartées  du  débat.  Je  veux  res- 
treindre ce  débat  ii  la  question  mt^me  et  n'y 
mêler,  sous  aucune  forme,  ni  directe  ni  indi- 
recte, aucune  équivoque  qui  puisse  le  faire 
sortir  du  cercle  dans  lequel  j'entends  le  ren- 
fermer. (Très-bien  1  très-bien!  à  gauche  et  au 
centre  gauche.)  C'est  pourquoi  je  dis  et  je  ré- 
pète que  mon  interpellation  vise,  non  la  per- 
sonne du  chef  de  l'Etat,  mais  uniquement  le 
ministère...  (Interruptions  adroite.) 

Messieurs,  je  ne  m'explique  pas  ces  inter- 
ruptions. Je  viens  ici  tenir  un  langage  sin- 
cère. 

i  droite.  Oh I  oh! 

H.  Albert  ChrUtophle.  Oui,  sinoè're... 
(Approbation  à  gauche  et  au  centre  gauche), 
et  je  ne  tolérerais  pas  qu'on  donnât  à  mes  pa- 
roles un  sens  qu'elles  ne  comporf^nt  pas. 

Dans  le  débat  qui  va  s'ouvrir,  une  première 
observation  se  présente  à  l'esprit.  Ici,  nous 
devons  être  d'accord  sur  ce  point  :  que  le  res- 

Secfde  la  souveraineté  nationale  et  la  sécurité 
e  nos  délibérations  sont  une  condition  essen- 
tielle du  pouvoir  parlementaire.  Il  n'y  a,  il  ne 
peut  y  avoir  entre  nous,  à  cet  égard,  aucune 
divergence. 

La  liberté  parlementaire  et  la  sécurité  de  nos 
discussions,  voilà  les  éléments  essentiels  du 
fonctionnement  régulier  des  pouvoirs  publics. 
J'ajoute  que  cette  liberté  et  cette  sécurité 
sont  d'autant  plus  nécessaires  et  qu'il  importe 
au  Gouvernement  de  les  maintenir  avec  un 
soin  d'autant  plus  scrupuleux,  dans  les  drcons» 
tances  présentes,  qu'il  reste  à  cette  Assemblée 
à  statuer  sur  des  questions  constitutionnelles 
d'une  gravité  extrême.  Puisqu'il  vous  a  plu  de 
réserver  l'avenir  et  de  remettre  à  un  temps, 
qui  sora  prochain,  l'organisation  même  des 

f  pouvoirs  publics,  il  est  de  toute*néccssité  qu'à 
'avance,  la  liberté  de  nos  délibérations  soit  assu- 
rée, et  qu'il  n'entre  à  cet  égard  dans  l'esprit  de 
personne  dans  cette  Assemblée,  et  au-dehors 
surtout,  aucun  doute  et  aucune  hésitation. 
(Approbation  du  côté  gauche.  —  Rumeurs  à 
droite.) 

Gela  pos^,  j'aborde  immédiatement  le  sujet, 
et  je  dis  que  la  situation  présente  ne  réalise 
pas  les  conditions  que  j'indiquais  tout  à 
l'heure.  Certains  articles  ont  paru  dans  la 
presse,  avec  une  persistance  qui  ne  se  dément 

Eas  depuis  deux  mois,  et  ces  articles  ont  pour 
ut  évidéht  de  troubler  l'esprit  public  et  n'in- 
quiéter justement  les  amis  du  Gouvernement 
parlementaire  et  de  la  liberté  de  discussion  el 
de  résolution  de  l'Assemblée  nationale. 

Il  y  a  eu.  notamment,  un  article  ({ue  beau- 
coup d'entre  vous  connaissent,  qui  a  paru  dans 
la  journal  U  Figaro,  et  qui  contient  de  véri- 


tables excitations  à  un  coup  do  force.  (C'est 
vrai!  c'est  vrai!  à  f^auche.) 

Nous  en  avons  été  émus  comme  vous  l'avez 
été,  sans  nul  doute,  et  dès  le  premier  jour, 
certainement,  nous  eussions  saisi  l'Assembléo 
do  nos  préoccupations,  si  nous  n'avions  été 
retenus  par  deux  considérations. 

La  première  était  celle-ci  :  nous  ne  sommes 

{tas  de  ceux  (jui  oublient  leurs  engagements 
ibéraux...  (Humeurs  à  droite.  — Applaudisse- 
ments à  G^auche);  nous  ne  sommes  pas  de 
ceux  qui,  après  avoir  adoré  la  liberté,  en  bri- 
sent la  statue.  (Approbation  à  gauche.)  Nous 
n'avons  pas  cru  devoir  vous  dénoncer  cet  arti- 
cle le  lendemain  du  jour  où  il  a  paru,  parce 
?[ue  cette  démarche,  dénaturée  par  la  mauvaise 
oi,  eût  pu  être  consi  léréo  comme  une  provoca- 
tion à  sévir;  nous  ne  le  voulions  pas.  Bien 
qu'il  s'agit  d'un  do  nos  adversaires  et  d'un  ad- 
versaire implacable,  noua  avons  tenu  à  respec- 
ter en  lui  la  liberté  de  la  presse,  même  dans 
ses  plus  regrettables  écarts...  (Assentiment  à 
gauclie),  et  ce  n'est  que  lorsqu'il  a  été  certain, 
absolument  certain,  que  le  Gouvernement, 
mis  en  demeure,  connaissant  Tarticle,  ne  vou- 
lait pas  poursuivre,  ne  voulait  pas  sévir,  qu'il 
nous  a  été  loisible,  je  dirai  liate,  de  vous  en 
entretenir.  (Nouvel  assentiment  à  gauche  et  an 
centre  gaucne.) 

Il  y  a  plus  :  nous  avons  dû  céder  à  une  con- 
sidération de  convenance  vLs-à-vis  du  bureau 
de  l'Assemblée.  Le  bureau  s'était  saisi  de  Tar- 
ticlc,  il  l'a  apprécié,  il  l'a  jugé,  il  a  pris  une 
résolution.  J'ignore  les  motifs  de  cetto  résolu- 
tion ;  je  sais  seulement  que  le  bureau  a  peoso 
qu'il  devait  s'abstenir  en  cctlo  affaire  et  au'il 
n'avait  pas  à  vous  demander  de  sévir.  Je  n^in- 
crimine  nullement  la  décision  du  bureau,  je  la 
respecte  au  contraire  ;  jo  dirai  plus  :  je  l'ap- 
prouve... 

Quelques  membres  à  droite.  Eh  bien,  alors  ? 

M.  Albert  Christophle.  . . .  tant  je  suis 
ennemi  des  répressions  que  je  crois  le  plus 
souvent  inutiles  en  matière  de  presse.  (Très- 
bien  !  très-bien  t  à  gauche.) 

Mais,  à  côté  de  ces  considérations  d'oppor- 
tunité et  de  convenance,  oui,  certes,  avaient 
leur  importance  dans  le  débat,  il  y  en  a  une 
plus  élevée  :  celle-là  intéresse  le  Gouverne- 
ment; elle  s'ailaque  à  lui  directement,  car 
c'est  une  question  d'égale  application  de  la 
loi,  c'est  une  question  de  respect  de  la  loi. 

Comment,  dans  les  circonstances  récentes, 
en  face  de  cet  article  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  que  je  pourrais  citer,  cumment  le 
Gouvnrnement  a-t-il  agi?  Pourquoi  a-t-il  hé- 
sité ?  Pourquoi  n'a- 1- il  pas  saisi  la  justice,  s'il 
ne  voulait  pas  frapper  directement  ? 

Ah  1  si  nous  avions  affaire  à  un  Gouverne- 
ment libéral..  (Rires  adroite.  —  Oui)  Très- 
bien  !  très-bien  !  à  gauche),  à  un  Gouvernement 
libérai  qui  eût  montré,  vis-à-vis  de  la  presse, 
cette  sorte  de  pudeur  qu'inspire  le  sentiment 
do  la  liberté,  je  n'aurais  pas  eu  à  vous  entrete- 
nir «le  cet  incident  et  je  ne  l'eusse  pas  soulevé. 
Mais  quand  nous  voyons  la  presse  frappée 
systématiquement,  torturée,  ji>  dirai,  par  le 
ministère...  (liumeurs  à  droite  et  au  centre. 
—  Applaudissements  du  c6té  gauche),  je  dii 

Su'il  y  a  eu  là  une  intention,  et  que  l'exception 
ont  je  parle  ne  peut  s'expliquer  que  par  des 
motits  politiques.  Or,  ce  bonl  ces  motifs  que 
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U.  HorsM  âB  Cholseol.  Ce  sont  les  par- 
tibBQS  de  l'avia  qui  rient. 

M.  Albert  GbriBtophla.  Ces  choses  iie  me 
font  pas  rire,  et,  quand  Je  me  reporte  aux  sou- 
venirs  de  ma  jeunesse,  elles  me  feraient  plotàt 
pleurer.  (Nouveaux  rirasàdroite.  — Très-bienl 
très-bien  !  à  gauche.) 

I  Alors,  désespâré,  le  cheTslier  sans  peur  et 
uns  reproche  se  râfogiera  dans  nos  camps,  au 
milieu  de  cette  armée  fidèle,  qui  ne  crie  pas  et 
qui  EonfTre  en  silence.  Mais,  ù  torture  1  dans 
tons  [es  régiments,  ofSciers  et  soldats,  frémis- 
sant de  retomlier  sous  les  ordres  de  leurs  as- 
'sassins,  murmureront  tout  bas  :  Pavia  I  Pa- 
via  I  t  (Esclamationd  et  rires  &  droite.) 

H.  l0  garde  des  sceaux.  VoiU  l'eOét  que 
produit  daus  le  pays  le  Figaro! 

H.  Albert  Clirlatopble.  Je  a'aî  pas  SdI, 
messieurs. 

I  Que  Dieu  —  ajoute  l'auteur  de  l'article, — 
épargne  ce  calice  an  maréchal  I  Qu'il  ne  con- 
naisEe  jamais  cette  suprême  angoisse  d'avoir  à 
choisir  entre  le  respect  de  la'  lai  et  le  salut  de 
son  pays  1 

•  Il  ne  dait  pas  y  «voir  de  tortures  com- 
parables... •  (On  rit.J 
■À  gauche.  Oh<  oui  I  riez  doncl 

U.  Albert  ChrlstopUe ,  continuaMl  ta 
Uctttrt.  <  Se  dire  :  La  France  se  meurt,  le 
radicalisme' approche,  radicalisme  légal,  c'est- 
,  à-dire  sans  espérance...,  et,  chose  effroyable, 
U  légalité  c'est  la  mort,  et  la  violation  de  la  loi 
c'est  la  viel... 

<  Bi,  dans  an  péril  suprême,  il  est  forcé 
d'en  arriver  Là,  et  si  en  agissant  ainsi,  il  nous 
sacrifie  son  passé,  son  nom,  sa  gloire,  ce  sera 
le  suprême  sacrilice  de  cet  homme  à  jamais 
admirable!  Mais  alors,  que  toute  la  bonté  re- 
tombe sur  ceux  qui  l'auront  conduit  là,  sur 
cette  Assemblée  insensée,  sur  ces  partis  achar- 
ni^s  et  féroces  qm  auront  forcé  le  plus  honnête 
homme  de  France  à  commettre,  maigre  lui,  un 
coup  d'Etat.  • 

Je  m'arrêt«  sur  ce  mot,  et  je  laisse  k  la  coii- 
idence  publique  et  à  la  vùtre  le  soin  d'appré- 
cier cet  article.  (Très-bien!  très-bien  !  à  gau- 
che.) 

Qu'est-it  Arrivé  au  Figaro?  il  n'a  pas  été 
poursuivi,  il  n'a  été  l'objet  d'aucune  mesure. 
Je  sais  bien  que  le  lendemain,  —  et  ce  scr« 
là  sans  douie'l'uu  des  argument  de  M.  !e  mi- 
nistre de  l'intérieur,  —  le  journal  a  fait  une 
sorte  d'amende  honorable  et  de  rétraciation. 
(Eb  bien?  adroite.) 

Cela  est  vrai,  messieurs;  mais  commentée 
repentir  tardif  a-t-il  trouvé  une  indulgence 
ai  prompte? 

Certes,  dans  les  termes  où  elle  s'est  produite, 
U  rétractation  n'elTaçait  pas  l'olTense  ;  je  dirai, 
pins,  elle  la  redoublait.  (Bruit  à  droite  et  au 
centre.)  ' 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  a  pu  Imposer 
au  directeur  de  cette  feuille  une  amende  hono- 
rable; il  a  pu  obtenir  de  lui  une  contrition 
■incère,  et  je  ne  dirai  pas  que  je  me  défie  de 
ces  sortes  de  contrition!  forcées.  Je  crois, 
et  j'ai  le  droit  de  dire  que,  comme  aux  meil- 
leurs temps  de  l'Empire,  on  a  exercé  une  pres- 
aion,  et  que  c'est  ainsi  que  le  journal  a  pu  évi- 
ter un  accident  qui.  sans  cela,  était  inévitable. 
La  rétractation  ^esl  inoooiestablement  ressen- 
tie de  celte  pression,  et  il  eat  arrivé,  par  suite. 


qu'elle  a  été  nn  nouvel  outrage  pour  TAuran- 
blée.  {C'est  celai  Três-blen  I  à  gauche.) 

Et,  en  etTet,  le  lendemain  même  du  jour  oiïi 
l'article  avait  été  publié,  le  journal  en  a  fait  pa- 
raître un  autre  dans  lequel,  pour  se  justifier  de 
ses  violences  i  l'égard  de  la  majorité,  il  atta- 
quait violemment  la  minorité  de  cette  As- 
semblée. 

De  sorte  qu'os  peut  dire  jusUment  que  i<t, 
dans  le  premier  article,  il  provoauait  à  un  18 
brumaire,  il  a  provoqué  le  lendemain  à  ua 
nouveau  fructidor.  (Exclamations  à  droite.  — . 
Vive  approbation  à  gauche  et  au  centre  gau- 
che.) Oui,  voilà  la  vérité,  la  triste  vérité  I 

C'est  en  frappant  la  minorité,  c'est  en  l'atta- 
quant anda  ci  eu  sèment,  c'est  en  l'injuriant,  — 
oui,  en  l'injuriant,  car  les  injures  y  sont,  — 
qu'on  a  obtenu  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur 
qu'il  |>ardonn&t  au  journal  qui  avait  oITensé  la 
majorité.  (Applaudissements  à  gauche.) 

Est-ce  la,  messieurs,  je  vous  le  demanda, 
une  conduite  parlementaire r  Comment!  un 
journal  insulte,  injurie  le  Gouvernement,  ses 
amis,  ceux  qui  le  soutiennent  et  l'appuient, 
et  le  moyen  pour  lui  de  laver  sa  faute,  d'arra- 
cher son  pardon  à  une  indulgence  inexplica- 
ble, c'est  par  une  sorte  de  compensation  inat- 
tendue, de  renvoyer  l'insulte  aux  adversaire» 
de  ceux  que  la  veille  il  traînait  dans  la  boue  I 
Je  dis  que  cela  n'est  pas  tolérable  -,  je  dis  qu'il 

5  a  là  un  manquement  nouveau  qui,  loin 
'eicuBctr  la  faute  première,  l'aggrave  en  la 
consolidant  !  (Nombreuses  marques  d'assenU- 
ment  à  gauche.  —  Murmures  à  droite.) 

Il  faut  voir  maintenant  les  conséquences  da 
cette  conduite  singulière. 

11  en  est  deux,  qui  à  mon  sens  sont  consi- 
dérables et  doivent  vous  frapper  comme  moi. 

i^  première,  c'est  qu'en  agissant  ainsi,  voni 
avez  compromis  gravement  la  personne  da 
Président  de  la  République. 

A  droite.  Oh  !  oh  I 

A  gauch«  et  au  centre  gavckt.  Très-bien  t 
très-bien  ! 

U.  Albert  Chriatoptale.  Je  dis  aue  \oui 
l'avez  compromis  gravement,  car  il  n  v  s  pas 
d'injure  plus  srave  à  adresser  à  un  chef  d'Etat 
républicain,  au  l'résident  de  la  Républiq^ue, 
que  le  conseil  qui  lui  a  été  donné  par  l'article 
que  je  vous  ai  lu.  (Très-bien!  très- bien  I  à  gau- 
che et  BU  centre  gauche.  —  Interruptions  à 
droite.) 

Comment!  on  provoque  le  Prérid'tnt  de  la 
Républi((ue  à  violer  la  majesté  de  la  loi,  à  vio- 
ler les  institutions  dont  il  s'est  constitaéle 
gardien,  et  vous  n'admettez  pas  que  c'est  là 
une  injure  directe  qui  atteint  la  loyanté  et 
l'honneur  dii  chef  de  PEtat? 

M.  1«  baron  Decaaes.  Cela  ne  saurait  l'at- 
teindre I 

VL.  Albert  Ctarlitoplile.  Je  dis,  messieun, 
i]ue  cela  est  d'autant  plus  vrai,  que,  quelanes 
jours  aupuravant,  M.  le  maréchal  de  Mac 
Mahon  avait,  au  tribunal  de  commerce,  pria 
un  engagement  public  dont  je  dois  remettre 
les  termes  sons  vos  yeux.  U  disait  : 

■<  Le  19  novembre,  l'Assemblée  nationale 
m'a  remis  le  pouvoir  pour  sept  ans;  mon  pre- 
mier devoir  est  do  veiller  à  l'exécution  de  celte 
décision  souveraine.  Soyez  donc  sans  inquié- 
tude-, pendant  sept  ans  je  saurai  bire  lu- 
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plus  choquante  des  inégalités.  (Nouveaux  ap- 
plaudissements à  gauche.) 

Je  tiens  à  vous'  rappeler  encore»  messieurs, 
une  autro  circonstance,  et  j'ai  droit  de  le  faire, 
car  cette  fois  enron*  j'étais  avec  vous  :  vous 
avez  protesté  avec  énergie  contre  la  campagne 
dite  de  dissolution;  vous  avez  tenu  à  faire  res- 
pecter contre  tous  votre  droit  de  rester  dans 
cette  enceinte.  Vous  vous  êtes  prononcés  avec 
énergie  contre  ceux  qui  demandaient  que  cette 
Assemblée  se  retirât. 

Cependant,  à  ce  moment,  de  quoi  s^agis- 
sait-il?  11  s'agissait  de  Texercicc  d'un  droit 
régulier  et  légal.  Et  aujourd'hui  qu'il  s'agit 
d'un  coup  d'Etat,  qu'il  s'agit  de  la  provocation 
au  plus  grand  crime  qui  puisse  se  commettre, 
vous  restez  impassibles  et  silencieux  1  (Très- 
bien  î  très-bien  I  ù  gauche.  —  Interruptions  à 
droite.) 

De  sorte  que  parmi  les  formules  que  vous 
avez  adoptées  pour  cara«:tériser  votre  politi- 
que, je  n'en  trouve  plus  qu'une  seule  qui  cun- 
vienne  à  l;i  situation  prûsenLe. 

Non,  vous  'n'avez  pas  lait  respecter  l'ordre 
moral  ;  non,  vous  n'êtes  pas  sérieusement  des 
conservateurs.  (Rires  ironiques  à  droite.  — 
Approbation  à  gauche.) 

Ce  que  vous  êtes,  je  vais  vous  le  dire.  (Ah  ! 
ah!  à  droite.) 

Vous  êtes  revenus  à  votre  première  devise; 
vous  êtes  restés  les  hommes  de  la  politique  de 
combat.  (Très-bien!  à  gauche  ) 

Voilà  la  vérité.  (Réclamations  à  droite.) 

Kh  bien,  je  vous  le  dis  en  terminant  et  en 
un  mot: 

Ce  n'est  point  avec  la  politique  de  combat 
(|u  ou  fonde  'les  institutions.  On  peut  se  défen- 
dre contre  des  adversaires,  mai:^  ou  ne  fonde 
rien.  En  sorte  que  si  un  jour  rhi>ïtoire  daigne 
s'oî'.cupcr  do  voiro  p.i.ssatre  aux  îiifaires...  (Mur- 
mures à  droite.  —  Applaudissements  à  gau- 
che), jo  dis  —  et  ce  sera  voire  châtiment,  — 
quelle  le  caractérisera  par  ces  mots  :  Impuis- 
sance, stérilité  et  contradiction.  (Très-bien  I 
très-bien  !  et  applaudissements  répétés  à  gau- 
che.) 

M.  le  marqals  de  X^a  Rochejaqaeleln. 
On  a  déjà  dit. tout  cela  ! 

M.  le  président,  [ja  paro'e  est  à  >L  le 
vice-président  du  conseil. 

M.  le  duc  de  Broglie,  vicC'présifVnt  du 
conseil  minhtre  de  iiniérùut\  Messieurs,  dans 
la  série  déjà  si  noMibreuse  des  interpellations 
par  lesquell«»s  les  m-'UiîTcs  fjui  siège :ît  de  ce 
côté  (la  gauclu'i,  paraissent  trouver  autant  de 
proût  que  de  plaisir  à  interrompre  nos  discus- 
sions «raiVairi*-«...( Réclamations  au  centre  fran- 
che et  à  gauche),  ce'Ie-ci  trouvera,  je  crois,  une 
place  particulière.  Il  est  rt rement  arrivé,  en 
etïet,  qu'une  interpellUion  adressée  à  un  mi- 
nistèie,  loin  de  j»»  contrarier,  lui  ait  cau>é  unt» 
surprise  niélan.L,ye  de  plaisir.  (Applaudi^s.'^- 
ments  à  droite.  —  Rirei  et  applmliï^jements 
ironiques  à  gauche.) 

Nous  sommes  surpris,  en  eû'i^t,  et  agréable- 
ment surpris...  (Aii  I  ah!  à  gauche)  de  voir  se 
développer,  dans  h^s  régions  de  cette  As-  em- 
*bléo  où  nous  l'alterdions  le  moins,  une  suscep- 
tibilité inquiète  pour  Tautorité.  la  dignité  et 
les  droits  de  la  majorité  de  cet*  •  A^semMée. 
(Exclamations  à  gauche.  —  Assentiment  à 
droite.) 


M.  MalexM  et  plusieurs  autres  mevxbres  à 

gauche.  C'e>t  lio  l'Assemblée  tout  entière  qu'il 
s'agit.  (Très-bien  !  au  centre  gauche  et  à  gau- 
che. —  Bruit.) 

M.  Grémieux.  N'interrompez  pas,  mes- 
sieurs !  écoulez  l'accusé.  (Rumeurs.) 

M.  le  vice-président  du  conseil,  issus 
de  la  conUance  de  l'Assemblée,  portés  au  pou- 
voir dans  des  jours  dit'Qciles  pour  revendiquer 
son  droit  de  regler  la  politiq^  du  pays,  pour 
défendre  sou  autorité  méconnue  et  son  exis- 
tence menacée,  c'est  nous  jusqu'ici  qui  avons 
toujours,  à  cette  tribune,  défendu  cette  cause 
sacrée.  (Très-bien  !  très-bien  I  à  droite  et  au 
centre.) 

Quand  nous  l'avons  £ait,  combien  do  fois 
n'avons-nous  pas  entendu  proclamer  que  cette 
Assemblée  n'était  plus  que  l'ombre  do  la  re- 
présentation nationale  ? 

L'n  membre.  On  a  die  qu'elle  n'attendait  que 
le  fossoyeur! 

M.  le  vice-président  da  conseil.  Gom- 
bien  de  foîs  ne  vous  a«t-ou  pas  dit  qu'elle  n'a- 
vait rien  de  mieux  à  faire  que  de  céder  la 
place  à  des  successeurs  ?Ii)t  aujourd'hui  on  vient 
nous  acca^er  de  ne  pas  défendre  assez  les  droits 
Cl  la  dignité  de  cette  Assemblée  !  Et  qui  est-ce 
qui  nous  en  accuse?  Ceux-là  mêmes  qui,  il  n*y 
a  pas  six  mois,  nous  refusaient  les  moyens  de 
la  protéger,  en  son  absence,  contre  les  attaques 
de  la  presse,  ce  sont  ceux-là  qui  nous  accu- 
sent de  ne  'pas  la  défendre  suitieamment  au- 
jourd'hui ! 

Voilà,  messieurs,  la  conversion  c^ne  nous 
saluons  avec  plaisir... (Rires  approbatils  à  droite 
et  au  centre),  si  elle  est  aussi  durable  qu'elle 
est  sans  doute  sinct^re...  (Nouveaux  rires);  et, 
si  elle  est  duc  à  une  faute  de  notre  i>art,  la 
faute  vraiment  est  si  heureuse  que  j'aurais  do 
la  peine  à  la  regretter.  (Applaudissements  à 
droite  et  au  centre.) 

Voyons  cependant  si  nous  avons  mérité  ce 
reproche  si  niaccoutumé,  je  dirai  presque  si 
inespéré.  (Oh!  oh!  à  gauche.)  Je  ne  le  crois 
pas. 

Que  s'est-il  passé?  Un  journal,  plus  connu 
par  la  variété  piquante  de  sa  rédaction  que  par 
sa  consistance»  politique...  (Très-bien!  très- 
bien!) 

M.  Horace  de  Ghoisenl  Gette  appréciâtion- 
là  est  personnelle. 

M.  le  ministre.  ...  s'est  livré  à  des  attaques 
profondément  répréhensibles,  pour  le  fond 
comme  pour  la  forme,  contre  cette  Assem- 
blée. Il  a  fait  entrevoir,  dans  un  lointain  ob- 
scur, la  menace  que  cette  Assemblée  pût  être 
cha-r^ée  par  la  force,  comme  cela  est  arrivé 
souvent  dans  de  tristes  jojrs  à  nos  Assem- 
blées révolutionnaires. 

Je  ferai  remarquer  que  ce  qu'il  a  principale- 
ment accusé  dans  cet  article,  c'est  la  majorité 
de  cette  Assemblée  :  c'est  sur  elle  principale- 
ment qu'il  a  fait  porter  la  responsabilité  da 
sor'  qu'il  prédisait  a  l'Assemblée  tout  entière, 
et  .'ans  P Assemblée,  c'est  au  Gouvernement, 
en  particulier,  qu'il  s'en  est  pris.  J'ajoute  q^ue 
ci'-ax  qui  ont  du  temps  à  perdre  pour  lire  les 
minuties  d^Ja  presse  courante  et  pour  s'en 
souv^^nr...  (Oh  !  oh  !  à  ir.iuche)  peuvent  sa- 
voir si  le  ministre  qui  est  à  oett*;  tribune  pou- 
vait se  croire  ménagé  particulièrement  par  oe 
journal.  (Rires  d'adhésion  à  droite  et  au  centre.) 
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question  commo  ayant  fait  avec  le  Gouveme- 
ment  un  marché  d'argent  et  de  places  pour 
conserver  etisemble  le  pouvoir.  (Exclamations.) 

Voulez-vous, messieurs,  que  je  donne  lecture 
de  CCS  calomnies? (Non!  nonl) 

Voilà,  messieurs,  comment  ce  journal  trai- 
tait l'Asseziblée.  Nous  avons  pensé,  par  consé- 
quent, que  le  désaveu  ne  viendrait  pas.  et  nous 
avions  raison  de  le'  penser,  car  le  journal  a 
déclaré  lui-même  qu'il  n'y  aurait  jamais 
songé. 

Donc,  nous  avons  eu  raison  de  ne  pas  atten- 
dre. (Très-bien  !) 

Voilà  les  raisons  qui  nous  ont  dicté  une  con- 
•duite  diCTérente  dans  les  deux  cas.  Nous  n'a- 
Tons  pas  eu  deux  poids  et  deux  mesures.  (Âp- 
plaurhssemenls  ironiq^ucs  à  f^aucbe.) 

Nous  avons  agi  différemment  en  face  de  cir- 
constances et  de  sentiments  différents.  Voilà,' 
messieurs,  l'explication  fort  simple  de  notre 
conduite.  (Marques  d'adhésion  à  droite  et  au 
centre.) 

Muis,  il  y  a  une  autre  manière  d'avoir  deux 
poids  et  deux  mesures  ;  cette  manière  consiste 
a  reprocher  au  Gouvernement  qu'on  attaque 
les  choses  qu'on  a  trouvées  parfaitement  lét^i- 
times  et  parfaitement  naturelles  chez  les  gou- 
vernements qu'on  soutenait.  (Vive  adhésion 
et  applaudissements  à  droite  et  au  centre.) 

Eh  bien,  avant  le  24  mai,  il  y  avait  un  gou- 
vernement armé,  comme  le  nôtre,  du  droit  de 
réprossion  administrative  par  !a  loi  de  1849  et 
par  l'état  de  siège. 

Ce  gouvernement  en  faisait  souvent  usage 
contre  la  presse,  et  j'ai  énuméré  dans  une  au- 
tre séance  toutes  les  occasions  où  il  s'en  était 
servi,  il  s'en  est  rarement  servi,  je  le  crois, 
pour  défendre  l'Assemblée. 

M.  Victor  Lefranc.  Vous  vous  trompez 
complètement,  monsieur  le  ministre  I 

Je  demande  la  parole. 

M.  le  vice-président  du  conseil.  En  tout 
cas,  dans  les  occasions  que  je  vais  citer,  il  n'en 
a  pas  fait  cet  usage.  Il  y  a  eu  des  attaques  très- 

§  raves  portées  contre  1  Assemblée  pendant  la 
urée  de  ce  gouvernement,  attaques  appuyées 
et  approuvées  —  à  Tinsu  et  contre  le  gre  de 
ce  gouvernement,  j'en  suis  sûr,  —  par  les  jour- 
naux qui  le  soutenaient.  Quand  ces  injures  ont 
été  impunies,  jamais  l'honorable  M.  Christo- 
phlc  n'est  venu  à  cette  tribune  se  plaindre 
qu'on  ne  les  avait  pas  poursuivies.  (Exclama- 
tions diverses  à  gauche.  —  Très-bien  !  très- 
bien  !  à  droite.  ) 

M.  Langlois.  V  n'y  avait  pas  de  provoca- 
tion à  un  coup  d'Etat. 

M.  le  vice-président  da  conseil.  Vous 
allez  voir  ! 

Il  y  a  eu,  vous  vous  le  rappelez,  des  dis- 
cours prononcés  en  dehors  de  cette  en- 
ceinte, 011  on  a  traité  cette  Assemblée  de  ca- 
davre sur  lequel  il  fallait  jeter  une  pelletée  de 
terre.  Presque  tous  les  journaux  qui,  en  pro- 
vince et  à  Paris,  soutenaient  le  Gouvernement 
ont  reprO'Iait  et  un  grand  nombre  ont  approu- 
vé ce  langage.  L'honorable  M.  Ghristophle 
n'est  pas  venu  à  la  tribune  se  plaindre  qu'on 
ne  réprimât  pas  sufQsamment  ces  journaux. 
(Même  mouvement.) 

M.  Albert  Ghristophle.  Je  n'ai  jamais  de- 
mandé de  poursuites  contre  la  presse  ! 

M.  le  vice-président  da  conseil.  Je  pais 


vous  dire  ce  que  vous  diriez  tout  à  l'heure... 
(Non  !  non  !  à  gauche.) 

Vous  nous  disiez  :  Ge  que  vous  faites  contre 
les  uns,  vous  ne  le  faites  i>as  contre  les  autres. 
Eh  bien,  ie  vous  dirai,  moi,  que  le  Gouverne- 
ment d'alors  faisait  contre  les  uns  ce  qu'il  ne 


le  retourner  contre  vous. 

Voici  une  autre  circonstance  où  l'honorable 
interpellateur  a  été  mêlé  lui-même.  An  mo- 
ment où  un  traité  heureux  avait  consommé  la 
libération  du  territoire,  l'honorable  M.  Ghris- 
tophle est  venu  à  cette  tribune  proposer  un 
ordre  du  jour  de  reconnaissance  envers  le 
Président  do  la  République.  Tout  ie  monde  y 
a  adhéré;  l'Assemblée  seulement  a  demande 
'  qu'on  ne  l'oubliât  pas  complètement  aux  yeux 
uu  pays,  qu'on  lui  fit  sa  part  légitime  dans  le 
service  patriotique  qui  était  rendu;  elle  de- 
mandait que  par  une  iniurieuse  prétérition  on 
n'autorisât  pas  le  pays  a  penser  qu'elle  déser- 
tait sa  cause  et  trahissait  son  mandat.  Elle 
n'a  pu,  dans  ce  désir  légitime,  obtenir  le  con- 
cours de  l'honorable  M.  Ghristophle.  (Applau- 
dissements à  droite  et  au  centre  droit.) 

M.  Albert  Ghristophle.  G'est  une  erreur  f 
Je  proteste. 

M.  le  vice-président  dn  conseil.  Voilà 
comme  l'honorable  interpellateur  entendait 
alors  l'honneur  et  la  dignité  de  l'Assemblée. 

Le  lendemain,  ces  journaux  qui  soutenaient 
le  Gouvernement  ont  commenté  cette  séance, 
et  voici  dans  quels  termes. 

M.  Albert  Ghristophle,  se  levant.  Lisez 
le  compte  rendu  du  Journal  officiel. 

Vcix  à  droite.  A  Tordre  !  à  l'ordre! 

M.  Albert  Ghristophle.  Je  demande  la 
parole  pour  un  fait  personnel. 

M.  le  président.  Veuilles  ne  pas  inter- 
rompre. Je  vous  donnerai  la  parole  pour  un 
fait  personnel,  si  vous  le  désirez,  après  que 
l'orateur  sera  descendu  de  la  tribune. 

M.  Engéne  Pelletan.  Que  l'orateur  auto- 
rise M.  Ghristophle  à  répondre. 

M.  Albert  Ghristophle.  Je  répète  qu'il 
y  a  là  une  erreur,  une  erreur  absolue  ! 

M.  Horace  de  Choisenl.  Oh,  c'est  une  er- 
reur volontaire  ! 

M.  le  vice-président  dn  conseil,  lisant. 
<  L'Assemblée  de  Versailles  a  reçu,  dans  sa 
séance  d'hier,  communication  de  la  grande 
nouvelle  qui.  depuis  deux  jours,  fait  1  entre- 
tien de  tous  les  Français.  On  pouvait  croire 
qu'une  telle  communication  serait  accueillie 
sur  tous  les  bancs  avec  un  sentiment  unanime 
de  joie  et  de  reconnaissance.  C'était  mal  con- 
naître les  hommes  de  Versailles.  Jamais  plus 
que  dans  la  séance  d'hier  ils  n'ont  laissé  voir 
à  quel  point  leurs  visées  politiaues  primaient 
en  eux  le  sentiment  national...  Il  y  en  a  qui 
ont  perdu  jusqu'à  la  notion  de  l'honneur  fran- 
çais. • 

Un  membre  à  gauche.  Quel  est  le  journal  qui 
a  dit  cela? 

M.  le  vice-président  du  conseil.  G'est 
la  République  française. 

Voilà  comment  on  commentait...  (Interrup- 
tions diverses  à  gauche.) 

M.  le  président.  Ceux  qui  voudront  ré- 
pondre à  l'orateur  auront  la  parole  ;  mais  je 
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aura  Vidô  \*'    lorri'.oTe,  iju**    «:'«'sl   J4   !•»   «rul 


! 


iiinvi'ii  dt«  iiic:tri'>  tin  aux  ancAi«]Bp«  ()o  la  ii.i- 
luiii  Vii.là  «1»  .••]!»  .M.  ThuT-i  |i<*ui  \(iuloir...  I£e 
\\v>\  (ja<  un  rouî'  d'I.i.it.  cU.  et*  nV^l  p3h  urin 
u^u^|>.-lllOll.  n  iiii^iiii*  r'i'.ot  toui  MiiipliMiii'iil  du 
buii  M*ii-*  fi  ilf»  la  r:iiM>ii.  I 

Vod.i.  iiifiis.i'ur'*.  Cl*  iproii  i'*rrivait  miu»  un 
(iouwrniMiif'iii  ijui  avaii  lVi.ii  di*  hii'*^'«*,  qui 
av.iii  Ifh  nit*.*iuri*K  adiiniiisirativrii  i*i  qui  on 
fai<>aii  u«at:i*  ('••nin*  i<(*s  riini*niis.  l/hoiiurahio 
M.  ii:iri.-*lopiili*  a-l  d  ri*claiiir*  alor»  l'^jaliu* 
iiano  11  r*'']ir«*>>iitn*  .Trr«-I»i>'!r  cl  uppUiiiliii- 
M'iii*-:ils  û  droilf  1*1  :iu  Ct*ulr«*  «'rui'..  i 

Vnu-  \o\i*/..  ini-!«si''uri(.  rni'nri*  un(*  foi«  où 
i>uiu  it'ri  di'UK  piii  !<  «*i  ltv«  di'ux  ni«*surpti. 

Je  cruis  iMi  woiv  dit  a<*s(*/.  et  ii>  Icrinincraî 
rdiiiim*  j'ai  (*oinm*'na*.  on  nra;qd:uidihsani  dt« 
o*  d*'*tiai  .  'Kiri'ïi  à  umuoIi*'  ,  t»:i  m'aïqdaudiii- 
.«aiil  do  riiuinin.iu'o  quo  If  {uvtqiinant  n  rondn 
nux  iiritii*»  d'<  rA)is«*iiii>l<''o  &tju\iT.iini*.  do  voir 
qu't':i!i;i.  .i]>rt'.'«  (aiil  d'i'tlorts.  ii<fu.s  a\ons  uli- 
tf!.w  ijUi*.  d^ni^  l>*s  L'randoi^  qui^nonn  qui  divi- 
sK'iii  l'i*  jiay-..  oMîo  Asoi'inttlfo  pu;1  cun^idôrôn 
par  un  uiuitiiun  ncmrd  ctiiiimo  invonito  du 
diidl  di*  1('!<  tranc)i<*r  iou:e.s.  iVt\e4  niarqucn 
d\ipiin)t>aiiMn  à  druiu*  t'i  au  coniro  dri):t.) 

\\\\>\  qu'on  vous  l'a  dit.  voui)  aUi*7.  avoir 
tl«>  :.'ra:iiis  iirtilti'-niod  à  ri'Siiudru.  vnuii  alloz 
avo.r  wiii*  ti-uvro  con^utuuonnidk!  à  fairn. 
ilnîii:ii»'in'ri*  11-  Jii  M'iviMiihio.  ccilo  iiîuvfi»  va 
•''tro  iii.i'.niuvi*  i*t  t:ompl'''li'*>*  par  Ioh  travaux  do 
viiifi'  ^ilnllll.^^.un  qUi  vua!«  sormil  hu'nlùl 
Ml  mil".  H  y  aura  pi*ul-i''trtî  iIjiin  co  travail 
11. on  \\f*é  (:h>>-«'<  i|Ui  n<iu.«i  dôplanont.  aux  uns 
1*1  aux  .iuiri'4.  qai  frtii4s<*rt>nt  iio<i  {irô.iiicctiMn!! 
rt  iiii<  prot'<Ti-ni*i*<«  pariiculicrO'i.  niaiH  ni>us 
ni>'.]«  souiiiftiriHio  tou-^  au  ju'.'iMnoni  ili*  I'Ah- 
s«»:hii.ft*.  «  Nji:%id!i*s  l'I  vivi»"»  niar  jurs  d'appro- 
ltii.i.i:i.  r.iMVi'ii».  n«''.:a  ^auroiH  i*»  ro>|ii.'cii»r  ; 
(iiia\t>riM'!ui'iil.  iioun  Kaurnn»  lo  fain*  rospi*rlor 
ilo  loat  If  ni<>:vj<'-  App!audl^M•lnoliU  prulun- 
L'fs  ;i  dr>i;l«'  l'i  .'lU  t'en  r**  droit,  i 

M.  'Victor  Lcrranc.  Jo  dfniandr  ta  p:i- 
ru.o 

M  le  président.  Ksi-Ci^  pour  un  fail  pcr- 
yoMiu'l  ? 

M.  Victor  Lcrranc.  Non.  nhin-ii*ur  lo  pré- 

Fidi'Mt. 

M.  le  président.  11  y  a  dfs  nif*niltrfs  in- 
hrril«i  avant  M  VuTjir  l>*tranr.  M  d<i  Mar- 
CiT'"  I  .■•l  1»'  pronr.or.  .M.  do  .Million*  Ci*dol-il 
Miii  i-ur  •'.»•  [laro.r  a  M.  Vn-^or  l^'dranc? 

M  de  Marcére.  rarfaïu-niciit,  inoniiit*ur  in 
pr*-i'lf  Lii. 

M.  le  président.  I.i  parolo  f'bi  A  M.  Victor 
I^iraiii*. 

M.  Victor  Leflraoc.  .Mo^sipurs,  j'ai  êto  vi- 
vi'npiii  i-iiiii  l't.  pour  ôire  entiôreuionl  ainc«*rr. 
pr(i:'<indf:n**iil  •iif-'nï'ô... 

/'.iuKurs  mfmbrtt  à  droite.  On  nn  vouh  ft 
l>afi  atuiqu6  ! 

M.  Victor  Lerranc.  roriiiolli'z!  J'ai  M 
*. i%fiiiPiii  l'iiiii  f*.  prorond»*ni**nl  olloniié  di* 
d*Mi\  «i.^frvaLion'»  qui  ont  Plô  failOd  par  .M.  Iti 
iii-Lfiri*  t!i*  i  iritfrii'ur.  H  a  conwuoiic*'  par  «liro 
qu'.l  t'Mii  tn-ui-rux  d'un  Rynipumi**  do  t:on\or- 
Hicii  1 .1  M*  nianifi'.^tail  i!an^  lo  tôio  do  l'As- 
j'fn.iiifo  l'iT-ilfur  dt*ïii2ni*  1»»  col»'*  L'auciio:,  et 
•].;■■  Cl*  ^ymi't'i.iif  lui  ap)iro:iaii.  â  na  tfrando 
)oi-'.  i{u**  n-Mis  fiiiMib  drvciiU'*  lt*8  dofeniiourf 
i\f*<  •iroitsdf  ri'iti'  .'\*>«fiiiMoi*. 

Jf  ^als  lucii  qu'il  o>l  lacdo  de  diro  quo  ci'ci 
nf  >'adres>»o  pai  a  1  uratcur  ijui  est  à  la  tri- 
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faune  ;  mais  cela  nft  Bafât  pts.  Il  n'est  pas  seul 
do  ce  câté  (la.  gauche)  pour  respecter  et  (lélea- 
dra  les  droits  lie  cette  Assomblûe...  (Appruba- 
tion  à  gauche),  et  le  paya  serait  bien  mallieu- 
reux  s'il  apprenait  eans  protaslacion  qu'il  est 
dans  ie    sentiment  du  Gouvernement  actuel 


Cfltle  Assemblée.  (Mouvements  divers.)  La 
majorité  n'eut  pas  assez  Lmpoftaate  pour  que 
vous  pniHsiez  uicilemeat,  soit  pour  le  pasa^, 
soit  pour  le  présent,  soit  surtout  pour  l'aveoir, 
faire  ce  sacrifice  déplorable  d'avouer  que  l'As- 
semblée et  sea  droLtd  fi'ont  de  défenseurs  qu'au 
sein  de  la  majorité  qui  appuyé  le  Gouvernement 
dans  l'ensemble  de  sa  politique. 

Mais  ce  n'est  pas  là  seulement  qu'est  la 
cause  de  l'émotion  que  j'ai  éprouvée  et  de 
la  rëwlation  qui  m'a  conduit  à  cette  tri- 
bono. 

Xi'anteur  de  ]'inier5»ellation  avait  cru  devoir 
faire  une  comparaison  entre  le  traitement  ré- 
servé i  certains  journaux  ù  propos  d'offenses 
dirigées  contre  M.  le  président  de  cette  As- 
semblée et  la  conduite  tenue  au  même  mo- 
ment envers  des  journaux  accusée  non  plus  de 
simples  olVeuses ,  mais  de  _  menaces  envers 
l'Assemblée.  A  cette  comparaisoa,  M.  le  vice- 

Îirésidcnt  du  conseil  a  répondu  par  un  paral- 
tla  entre  ses  actes  et  ceux  du  Gouvernement 
précédent. 

Messieurs,  j'ai  ou  l'Honneur  de  Taire  partie, 
pendant  dix-buit  mois,  du  Gouveruement  pré- 
céilent;  j'aurais  donc  une  grave  responsabilité 
si  je  paraissais  mériter  les  reproches  indirects 
contenus  dans  les  parob'S  du  M.  le  ministre. 

A  droit»  et  au  ctnlre.  Un  n'a  porté  aucune 
accusation  contre  tous! 

A  gaaehe.  N'interrompes  pas!  —  Laissct 
parler  I 

M.  Victor  LeUrMio.  Nous  suinnics  !i  des 
heures  oil  il  est  ilnns  le  droit  et  dans  le  devoir 
de  chacun  de  dégager  sa  responsabilité  vis-à- 
vis  du  pasbé  et  vis-à-vis  de  t'avenir  :  c'est  ce 
que  je  fais. 

De  divert  eôtcs.  Vt^lcii  parlci! 

M.  Victor  Lefraac.  Pendant  ces  dix-huit 
mois,  certainement  nous  n'avons  pas  traduit 
devant  les  tribunaux  ni  frappé  de  mesures  ad- 
ministratives toutes  les  olTenses  qui  ont  été 
diriF^pes  contre  les  choses  les  plus  respectables 
dans  la  société  française;  nous  l'avons  fait  dans 
la  mesure  de  ce  qui  était  possible,  raisonnable, 
efScacc.  Et,  quant  à  moi.  désireux  de  ne  lais- 
ser impunie  aucune  de  ces  atlaqui's,  j'ai  pro- 
posé 1  l'Assemblée  d'armer  par  une  loi  le 
(vonTemement  d'alors  d'un  droit  qui  lui  per- 
mit de  pourstûvrc  toutes  ces  ofTenses  dans  les 
mêmes  conditions  où  elles  avaient  été  poursui- 
vies sous  tiiUE  les  Gouvernements  réguliers  qui 
ont  existé  en  France. 

L'honorable  rapporteur  qui  fut  nommé  après 
la  présentation  de  ce  projet  de  loi  lit  un  rappurt 
favorable  ;  et  j'ai  un  sentiment  de  joie  et  aus^i 
de  patriotisme  an  souvenir  de  i'accurd  —  défé- 
rence d'on  colé  et  confiance  de  l'autre,  —  qui 
s't'tait  établi  entre  l'honorable  M.  Grîvart, 
orpinc  de  la  commission,  et  ie  ministre  de 
l'intérieur  d'alors.  Je  vais  plu::  haut:  cet  accord 
avait  été  complet  avec  le  chcl'du  Pouvoir  o^ô 
catif,  le  Président  de  la  République  à  celle  épu 


Cette  loi  qui  vous  était  prû'sentée,  tous 
l'avez  lai^iié  sommeiller  ;  elle  n'est  point  venue 
à  délibéraiion,  et  noua  nous  sommes  iroufés, 
moi,  ministre  de  l'mtérieur,  et  avec  moi  U 
GouveraeuKHit  tout  entier,  n'avoir  a  notre  dis- 
position que  Icd  moyrns  limités  do  répression 
adminis:rnlive.  Or,  cette  répression  ne  peut 
trouver  sa  justiQcation,  et  la  force  dont  elle  a 
besoin  ne  peut  se  jusLilier  que  lorsque,  de 
temps  en  temps,  elle  peut  se  faire  consacrer 
par  des  solutions  judiciaires. 

Malgré  celi,  je  délie  que,  pendant  le  temps 
que  j'ai  ka  l'Iionneur  d'étra  ministre  de  l'inté- 
rieur, on  cite  dfs  attaques  et  dus  menaces  di- 
rigées contre  l'Assemliléc.  ayant  le  caractère 
de  celles  dont  dn  se  plaint  aujotird'hui,  qui 
soient  restées,  pendant  une  second-',  impunies. 

Muis.  dira-L-on,  j'ai  quitté  le  ministère  do 
l'intérieur  avant  la  chute  du  précédent  Gou- 
vernement et  avant  l'avènement  du  Gouverne- 
ment actuel. 

Kât'Ce  que,  par  hagard,  vous  feriez  i  mes 
succesïeurâ  l'injure  de  croire  qu'ils  ont  été 
plus  indulgents  que  moi?  Mais,  si  je  ne  me 
trompe,  mon  départ  du  ministère  a  eu  pour 
cause  une  certaine  déGaiice  de  la  suISsante 
énergie  avec  laquelle  ta  politique  conservatrice  ' 
devait  être  détendue.  (.Mouvements  divers.) 
C'est,  à  coup  sur,  une  déliancc  que  je  ne  méri- 
tais paii.eije  ne  vous  ollenserai  pas,  messieurs, 
en  disant  que  votre  vote,  à  cette  occasion,  fût 
un  coniri'-sens  politique,  une  cruauté,  j'oserai 
dire  une  injustice  parlemoti taire.  (Humeurs  sur 
divers  lianes  ù  droite.) 

Quoi  qu'il  en  suit,  mes  succei^seurs  mar- 
quaient un  pas  vprs  vous,  vers  votre  politique, 
it  vous  ne  les  accuserez  pas  d'avoir  été  plus 
indulgents  que  moi. 

Voulez-vous  que  je  vous  dt^o  ';i  vérité  sur 
ce  débat?  (l'arloz!  i)arl?z  !)  Celte  vérité  résou- 
dra la  question  posée. 

vjiii,  comme  l'a  dit  M,  le  ministre,  s'il  ne 
s'agit  que  d'une  offense ,  il  ne  faut  pas  être 
téméraire  dans  la  poursuit"  ou  li  r>'-pressiiiQ. 
Souvent,  j'oserais  dire  toujours,  il  faut  atten- 
dre que  celui  qui  o^t  offensé  su  plaigne  :  son 
Filcnce  et  son  dé.laln  su'ltsrnt  quelquefois. 
(Très-bien!  très-bien!)  Mais  autre  chose  est 
uueolfen^e.  autre  chose  est  une  menaça.  Une 
oOcn^e,  les  luis  l'ont  )<rêvueot  elles  ont  dit  que 
les  corps  constitués  ne  doivent  être  défendus 
que  s'ils  te  [rlaigneni  eux-méme^  :  ils  sont  Ici 
pri-mier>^  juges  do  l^ur  honneur  et  do  leur  di- 
gnité. Mais  une  attaque!  mais  une  menace!  ce 
n'est  plus  feulement  uni*  inconvenance,  c'est 
un  crime!  (Trés-hi^u!  i  çauche!)  Et  la  ré- 
pression des  criinPi'  est  du  domaine  du  Gou- 
vernement et  non  pas  du  domaine  de  la  suscep- 
tibilité de  l' Assamblée  : 

Eh  bien,  monlrei-nous  un  journil  qui,  soos 
le  précédent  Gouvorni'mcnl,  ait  provoqué  \  la 
vioiation  du  sanctuaire  des  lois  et  provoqué 

H.  le  vicomte  de  Cnmoat.  11  y  en  a  des 

ceiiuines!. 

M.  Victor  IicCnuic.  Monsieur,  je  sais  biait, 
et  JE  Tai  dit,  qu'il  y  a  eu  de^  journaux  qui  ont 
commis  des  ouiia^'es  c\>nlr-!  l'AM'embîée,  él 
dont  les  offenses  ont  passé  eims  mef^ures  de 
répression  appliquées  ni  même  réclamées 
I  Mais  il  n'y  en  a  pas  qoi  aieot  impunémoiU 
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Et  pour  vous  défendre,  vous  essayez  d'éta- 
blir un  parallèle  entre  votre  indulgence  d'au- 
jourd'hui et  celle  que  vous  reprochez  bien  tard 
au  Gouvernement  précédent  !  Mais  si  ce  Gouver- 
nement a  failli  à  sa  tâche,  la  seule  manière  lé- 
gitime de  justifier  ce  reproche  si  peu  mérité, 
c'est  de  faire  mieux  que  lui,  c'est  d'apprendre 
au  pays  tout  entier,  à  ceux  qui  menacent 
comme  à  ceux  qui  craignent  ou  qui  espèrent, 
que  jamais  un  mot  comme  celui  qu'on  a  pro- 
noncé ne  le  sera  sans  être  suivi  à  l'instant 
d'une  régression  et  d'une  protestation.  (Inter- 
ruptions diverses.) 

Non  pas,  —  et  c'est  par  là  que  je  termine... 
(Murmures  à  droite.) 

Je  prie  instamment,  et  c'est  mon  droit,  ceux 
qui  accueillent  mes  paroles  par  des  murmures, 
cle  venir  les  formuler  à  cette  tribune.  (Parlez! 
parlez!) 

Non  pas,  dis -je,  que  ces  excitations  puissent 
être  suivies  d'effet  ou  tenter  une  conscience 
qui  est  à  l'abri  de  pareilles  défaillances,  mais 
parce  qu'il  n'est  pas  bon  que  ceux  qui  souf- 
frent et  qui  doutent  se  voient  offrir  ces  alter- 
natives obscures  et  redoutables,  qui  ne  sauraient 
troubler  ni  le  Président  de  la  République  ni 
vous,  mais  qui  peuvent  égarer  ou  exciter  au 
dehors  ceux  qu'elles  séduisent  ou  ceux  qu'el- 
les menacent. 

Je  ne  trouve  donc  pas,  messieurs,  que  la  ré- 
ponse de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  ait  été  à 
fa  hauteur  du  devoir  qui  lui  incombait  en  face 
de  l'attaque  dont  on  s'est  justement  plaint  à 
cette  tribune.  C'est  là  le  sentiment  que  je  vou- 
lais exprimer,  sans  passion  mali  avec  tristesse, 
en  même  temps  que  je  tenais  à  dégager  notre 

Eassé  do  toute  similitude  avec  cette  re^retta- 
le  indulgence.  (Très-bien!  très-bien!  a  gau- 
che. —  La  clôture  I  la  clôture  !) 

M.  le  président.  On  demande  la  clôture 
de  la  discussion  ?  (Oui  !  oui  !  —  Non  I) 

M.  le  comte  Rampon.  Je  demande  la  pa- 
role. 

A  droite  et  au  centre.  La  clôture  !  la  clô- 
ture. 

A  gauche.  Parlez  !  parlez  ! 

(M.  le  comte  Rampon  s'entretient  un  in- 
stant avec  M.  le  président  et  lui  remet  une 
proposition  d'ordre  du  jour  motivé.) 

M.  le  président.  M.  le  comte  Rampon  de- 
mande la  parole  pour  donner  à  l'Assemblée 
lecture  d'un  projet  d'ordre  du  jour. 

Voix  à  droite.  Il  faudrait  prononcer  d'abord 
la  clôture  1 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sjir  la  question  do  savoir  si  elle  entend  clore 
la  discussion  sur  l'interpellation  de  M.  Chris- 
tophle. 

(La  clôture  est  mise  aux  voix  et  pronon- 
cée.) 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le 
comte  Rampon. 

M.  le  comte  Rampon.  Messieurs,  j'ai  de- 
mandé la  parole  pour  lire  un  ordre  du  jour  en- 
tièrement conforme  aux  paroles  qui  ont  été 
présentées  tout  à  l'heure... 

Un  membre  à  droite.  Prononcées  ! 

M.  le  comte  Rampon.  Prononcées  tout  à 
l'heure,  —  jo  vous  remercie  beaucoup,  mon 
collègue...  (On  rit).  —  qui  ont  été  prononcées 
par  mon  honorable  collègue  M.  Victor  Le- 
firanc. 


,t  L'Assemblée  nationale, 

t  Considérant  comme  insuffisantes  les  ex- 
plications fournies  par  M.  le  ministre  de  l'in- 
térieur, 

€  Passe  à  l'ordre  du  jour.  *  (Exclamations  à 
droite.) 

M.  le  vicomte  Arthur  de  Gomont  et  phi" 
sieurs  autres  membres.  L'ordre  du  jour  pur  et 
simple! 

M.  le  vice-président  da  conseil.  Le  Gron- 
vernement  demande  l'ordre  du  jour  pur  et 
simple. 

M.  le  président.  On  demande,  -^  et  le 
Gouvernement  se  rallie  à  cette  proposition,  — 
l'ordre  du  jour  pur  et  simple.  Il  a  la  priorité. 

J'ai  reçu  deux  demandes  de  scrutin;  mais  je 
crois  que  la  seconde  se  rapporte  à  l'ordre  au 
jour  motivé. 

M.  de  Marcére.  Non,  monsieur  le  prési- 
dent, c'est  sur  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  ! 

M.  le  président.  Ces  demandes  sont  si- 
gnées : 

La  première,  par  MM.  Du  Breuil  de  Saint- 
Germain,  Montgolfier.  Benoist  d'Azy,  A.dePey- 
ramont,  Maurice,  Paulin-Gillon,  Galloni  d'Is- 
tria,  Pagès-Duport,  Henri  Fournier,  Sarrette, 
Gaslonde,  Théry,  d'Abbadie  de  Barrau,  Ferdi- 
nand Bover,  baron  Ghaurand,  Dumon,  Boflin- 
ton,  A.  ftivaille,  marquis  d' Andelarre,  Dufour- 
nel  ;• 

La  seconde  par  MM.  d'Osmoy,  Léon  de  Ma- 
leville,  de  Marcère,  René  Brice,  Emile  Beaus- 
sire.  Fouquet,  Félix  Renaud,  Dietz-Monnin, 
Gailly,  général  Valazé,  Galmon,  Leroux,  La 
Gaze,  général  Saussier,  comte  de  Tocqueville, 
Gérardf,  E.  Ferav,  Dauphinot,  Pernolet,  Ar- 
bel. 

11  v^  être  procédé  au  scrutin. 

(Le  scrutin  est  ouvert,  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

Le  dépouillement  du  scrutin  donne  les  ré- 
sultats suivants  : 

Nombre  des  votants 682 

Majorité  absolue 343 

Pour 377 

Contre 305 

H.  le  président.  L'Assemblée  nationale  a 
adopté  l'ordre  du  jour  pur  et  simple. 

(Agitation  de  quelques  instants  dans  l'As-    ' 
semblée  à  la  suite  de  la  proclamation  de  ce 
vote.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif 
aux  nouveaux  impôts. 

L'Assemblée,  dans  la  séance  d'hier,  a  adopté 
le  premier  paragraphe  de  l'article  26. 

M.  Guichard,  par  un  amendement  présenté 
au  cours  de  la  délibération,  et  soumis,  par 
conséquent,  à  la  prise  en  considération,  pro- 
pose une  addition  à  ce  premier  paragraphe. 

Cette  addition  serait  ainsi  conçue  : 

«  Cette  disposition  no  sera  appliquée  aux 
terres  rendues  productives  que  dix  ans  après 
leur  mise  en  culture,  ou  trente  ans  après  leur 
semis  ou  plantation  en  bois.  • 

M.  Guichard  a  la  parole. 

M.  Gnichard.  Je  regrette,  messieurs,  d'a- 
voir è  vous  parler  du  cadastre  en  ce  moment. 
(Parlez  !) 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Que  vous  propose  la  com mission  da  budget? 
De  dénrever  de  GontribntiOQs  les  terres  qui 
aont  devenues  improductives. 

11  faut  dianuguer  pntre  lei  terres  devenues 
improductives  par  suite  d'on  eu  de  Torca  ma- 
jeur», et  les  terres  qui  sont  devenues  impro- 
ductives par  suite  de  la  néfjlifience  du  pro- 
priétaire. 1  Interruptions.) 

GQinmeniarrivf-t-un  à  mnltre  en  culture  des 
terres  improJuctivt's?  C'est,  çn  gànéml,  parce 
que  celui  à  qui  appani^nnent  ces  iprres  im- 
produciivea  a  une  culture  bien  cundu.te,  qu'il 
augmente  ses  fourra ><'.! s,  son  bétail,  ^ea  en- 
grais el  qu'il  peut  d  spo^er  d'une  partie  de  ses 
engrais  pour  mettre  en  culture  de«  terres  qui 
jusque-là  ne  l'avaient  pa^  été.  Comment  une 
terre  productive  devient  elle  impmductiva  1 
C'est  par  le  procédé  contraire  i  c'est  parce  que 
-  le  cultivateur  nëjfligent,  qui  n'a  plus  sufGsam- 
ment  de  fumier,  ajiplique  le  fumier  aux  bon- 
nes terres  et  laisse  )nculti-s  les  mauvaises. 

Pourquoi  un  bois  perd-il  de  Fa  valeur?  Parce 
que  son  propriétaire  a  Été  négligent,  a.  muUi- 
plit)  les  coupes,  a  cuupë  dans  un  temps  inop- 
portua;  paice  que,  pour  épargner  la  main- 
d  œuvre,  il  a  lais^é  arracbcr  le  bois  au  lien  de 
le  couper  selim  les  rcglfs  prescrites.  Vous  ne 
devei  pas  encouracer  ta  négligence,  mais  vous 
deve»  réserver  le  dégrèvemtnt  do  l'impôt  pour 
te  cas  où  la  terre  est  devenue  impruductive 
par  force  majeure. 

Par  exemple,  une  trombe  est  venue  enlever 
les  terres  d  une  coll  n».  Dans  un  autre  cas,  i-i 
phylloicra  est  venu  détruire  des  vignes  qui 
eta.eiit  d'un  grand  rapport.  Je  comprends  par- 
failementque,  dans  ces  cas,  vous  v-ntez  au  se- 
cours du  propriétaire  dont  ia  terre  est  devenue 
'  improductive;  mais,  dans  tout  autre  cas,  il  y 
aurait  un  grand  inconvénient  à  donner  (hins 
une  commune  cet  etempLe  de  cultivateurs  qui. 
pour  avoir  amélioré  leurs  terres,  verraient  aus- 
meuter  leurs  contributions,  et,  d'un  autre  cote, 
des  cultivateurs  -qui, pour  avoir  néglgé  It^ur 
culture,  ee  verraient  accorder  l'avantage  de 
payer  moins  de  contributions. 

Je  vous  prie  donc,  messieurs,  de  vouloir 
prendreen  considéralion  cotte  disposition  addi- 
tioQoelle  et  de  la  renvoyer  à  la  commission 
do  budget. 
M  de  Tllluiconrt.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  présidant.  Purdun!  vous  ne  pouvez 
pas  premlre  la  parole  sur  l'ameudement  :  vous 
ne  pourries  l'avoir  que  sur  l'article. 

Je,vais  mettre  aux  voix  la  prise  en  considé- 
ration de  l'amendnment. 

|Ia  prise  en  C(>n«idératioii  de  THmendement 
est  mise  aux  vorx  ••t  n'est  pas  adoptée.) 

H.  la  prAsldent.  Je  mfis  aux  voix  les  deux 
derniers  para;: ramilles  iJe  l'article  iG. 

(Les  deux  deruiurs  paragruphes  de  l'artiJe  26 
sont  mis  aux  vuix  et  adoptés.) 

H.  le  préaldeat.  Je  ne  mets  pas  aux  voix 
l'ensemble  de  l'ariicle,  parce  que  l'AsiemblBe 
u  renvuyA  à  la  commission  le  premier  amen- 
dement de  M.  Guicliard. 

Vient  maintenant  une  disposition  addition- 
nelle prés-  uiée  par  M.  Dcsiremx. 

K.  Deetremx.  Messieurs,  Je  retire  ma  dis- 
position  addiiionnelle  pour  la  présenter  au 
budget  do  18T5,  où  elle  trouvera  plus  natu- 
reUenwal  sa  place.  D'ailleura,  on  a  distribué 


aujourd'hui  nu  amendement  de  l'honorable  M. 
de  Ventavon  qui  ma  donne  satisfaction  pour 
ce  que  je  désirais  obtenir  de  l'ABsemblée. 

Un  tnembrt.  Hais  l'amendement  de  H.  da 
Ventavon  n'est  pas  votél 

K.  le  président.  L'amendement  de  M. 
Destremx  étant  reiiré,  nous  arrivons  à  rtrii- 
cle  27,  qui  p»t ainsi  conçu  : 

•  Art.  27.  —  Le  ministre  des  finances  est 
cbar^^'é  d'établir  les  moyens  de  réaliser  cettP 
réforme  et  <le  pr^spnter, 'le  plus  tùt  possible,  i 
l'approbation  ne  l'At^sembiée  nationale  lea  dis- 
positions destin 'cs  à  assurer  l'application  de 
ce  principe  de  péréquation  partielle.  • 

(L'article  27  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

H.  le  président.  J'interromps  nn  instant 
la  discussion  alin  de  donner  la  parolit  à  M.  le 
ministre  des  alTtires  étrao^éres  pour  le  dépôt 
d'un  projet  de  loi. 

H.  le  mlaUtre  des  affaires  étrangères. 
J'ai  riionneur  de  déposer  sur  te  bureau  de 
l'Assemblée  un  prnjet  de  loi  portant  approba- 
tion d'une  convention  relative  au  raccorde- 
ment, A  la  frontière  franco-belge ,  des  chemins 
de  fer  de  Lille  à  Commines  et  de  Tourcoine  à 
Menin. 

H.  le  président.  Le  projet  de  loi  sera  im- 
primé, distribué  et  renvoyé  à  l'eiamen  des 


Nous  reprenons  la  discussion  de  la  loi  des 
nouveaux  impôis. 

M,  de  VeiiLavon  a  présenté,  à  Particle  27. 
une  disposition  additionnelle  qui  doit  être  son- 
mise  à  la  urise  en  considération. 

Uetie  disposition  additionnelle  est  ainsi 
conçue  : 

>  Avant  le  vote  de  la  loi  de  finances  de  i87â, 
le  Gouvernement  présentera  à  l' Assemblée  un 
nouvel  état  de  répartition  de  la  contribution 
foircière  entre  les  36  départements,  fondé  sur 
l'égalité  profKirtionnelle  de  l'impôt  dans  toutes 
le^  parties  de  la  France  à  raison  du  revenu  net 
des  londs  imposables,  conformi^meni  aux  lois 
des  0  octobre  17^'J  et  1"  décembre  1790.  i 

La  parole  est  à  M.  de  Veni<tvon. 

M.  de  'Ventavon.  Messieurs,  la  proposition 
que  j'ai  l'honneur  de  ^'^us  soumettre  n'est 
contraire  ni  à  celle  de  M.  Lanel  ni  î  celle  de 
M.  Feray.  Elli^a  saulemtiut  pour  but  de  mettre 
l'A^'semblée  en  mesura  de  réparer,  par  un 
moyen  rapide  et  peu  coUt^ux,  une  grande  in- 
jusiice  qui  remont.-  k  plus  de  quatri'-vinglantf  : 
je  veux  parler  de  l'iué^'ale  ré^rtttion  de  t'im- 
pOi  entre  les  départements. 

J'ai  mis  m.1  propOM'ion  sous  le  patronage 
dp3  grandes  (ois  de  1789  et  ITau,  PermetMZ- 
mot  donc  de  commencer  par  la  l><ture  de  lenr 
texte  les  déveioppeiuems  dans  lesquels  ce 
grave  sujet  va  m'euirainer, 

La  loi  du  9  octobre  1789  est  ainsi  conique  : 

•  Les  contributions  et  charges  pubiques  se- 
ront supportées  par  tous  les  citoyens  et  tous 
les  propriétaires  à  raiEon  de  leurs  biens  et  fa- 

Et  la  loi  du  1"  déi:"mbrc  179U,  appliquant 
ce  principe,  porte  ce  qui  suit  : 

•  Usera  établi, à  i;oiuçter  du  l**  janvier  1791, 
une  contribution  foncière  qui  sera  répartie, 
par  égalité  proportionnelle,  sur  tuatea  les  pro* 
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priAlêi     lune. i* ri- 4.   4   r.ii.<uii    il**    it-ur   n  \eiiu 
net.  ■ 

Amii,  cli.i>|-?<*  |irii;)r:t'<i^  »itu^i*  m  Franrn 
iluil  i^in»  pMjiiii^'»  .1  un.»  iixo  rri'll»*.  pi  i:ft[i' 
IAI«"  ituil  i^ln*  p;«ii>or'.ii)iiM*if*ati  n  v-miu  m'i; 

l>  princiiH*.  4  |i"!ni*  vti:*>.  lui  ii|i|'l  «lu*' ilo  l.i 
nianit'n*  Li  p!u«  iiii»-;<qui*  :  il  nt>  «V*<*gul:i  i*ntrt* 
la  prunin-tru  •>[!  ilr  la  liu  f*i  lo  jour  où  oll** 
dtfvaii  l'iri*  i*%i*ciiN''o  i]u'uii  courl  iiilpnnili*,  ft 
I**  ci'ini'i*  •!'  •>  i.'ri.tMo*!*  un  put  rtu«!i^r  fl'iini* 
tnan.rr^  M"'r:«'ij'i«  !••  jiri»ji»t  dp  r'pirii'ipii  »ii»  l.i 
ronintiusii'H  î  iiu:.i"»rt»  eiun*  1**»  «Iimt*  i]t*|iirl« - 
ia*-n*.«  lit»  1.1  r'aiK»'. 

Jf  U  ••!»  h',  a  i-.iri)io  au  rannt»rt«Mjr  cl'u;ii«  lui 
rnn<liie  en  I  ^  J.  i-l  «ur  la«)ut«l  o  j'auni  h-^inii 
«le  ri»*««nir .  j  •  î-.ii  l«i*so,  ili<*-j<«.  ta  j-.inili»  imur 
••t|»lii|crr  I*  irniiii'iii  rAs^tMnlUi't»  cnii^iruanh* 
»^  l-u*.».!  ,il!i<:  .1  !;i  r»''p(irtiiiun  la  plu^  in*';.*B  «*  il«' 
riin;»ol. 

Voici   cuiiiiii*'iU    ^Vinriruail   Ip   rip:"»rt    th* 

«  Tanili^qiiiM'ort.iinji'l^parrrmpnts  n«^  payml 
«jup  W»  tjijijKit^ain.  !••  Iroi/.nMiio,  li«  ipiatnrr.nMiit* 
f  l  II  ^(n*>  !•*  il.\-fi**plirinf*  (}**  It'ur  ri'VPiin.  i:;) 
»'raitd  iiti'i.iiro  irai::"!*.^  s^upporteMi  i'.iiipnt  a.i 
i:\>iu^.  a*i  i>'p!p*iiii*.  au  tiui  i"in'*.  i*i  U*a  pni- 
pr:«*Uirt'^  n''i  MtMl.  |Niur  ninsi  diro.  qii*'  i<v< 
fornii»-r*  d'uiii»  imp  uu/'  dimi  l»*.s  K*iuira:'o:is 
ei  i  imp  II  iilt-DriN  n*.  !•'  ro\niia.  » 
I>*  ra;>i)«'rit'ir  iijmit.i.l  n*!!  iii'iiii  : 
f  I.i>r;^i:v  d**  i:iiit«  iiii'.'aliif  r«*mi>nr<>  «à  la 
Con«t  iu.in*»  l.a  prjMiufrp  rp,Mrlifiiin  fur  ia!:i' 
pri**iju«*  au  .i'i<i  iT'l ,  i''<':a:i  •  u:ii'  iniu^'-.o*  i|u'<im 
cvvj'.ir.i:l  !<•:•  I'"ri«:i-.a.«i  *\*'  !«i;pjMjri»-r  p'ti^iMJin*- 

DI'Mlt     ■ 

O*  d  Tr.ii'r»'-*  p.iriMt*s  ?oni  ri'l!i»s  di»  rorat*'ur 

t  l  «' Miii  !•'•  riijij.»  iî'^  prfii.irpr  le  travail. 
■jDU'.i  t  I"  ri.>  mi:  I -ur  ili'  I^Jt.  nViii  d  .luln* 
Lui  •]>:•*  lit*  ri*:'i[>  i[.<  i^r  i]  -^laitciiiiMil  l>*s  an- 
c;*'".«  iiir'O*  d  n*  ■  SI  l'I  iiidir-'iM"  ii:i;i|(irli'*<i  |iar 
l*i;>rovi  ■•■  *  1;  >  .'.'••'.!■■•.  .1  Mt  r  mhi  lr.i\.iil 
n-  •■!••.  ri;!*!-  l'A'»':ii  ■:  n  »••  v\  i  t,,iii  |.|ii  iTf  i-i 
îal<>|iia  ili»  f"!»:  tnr»'".  A  ii'-i.  ;♦•  lioarl  pr".-;l.i 
l*»ul  4  c*Ht»«  •»  iiT.iîït  :i  l^-i  prii.irii'iair«'<«  *■  v 
f(i  inurt'nl .  I  •  *  •t  m  :••  di-  \ii.r  ii  •  iiIhI  p*  an-r 
^it»»  à:ran  !••  .i.u-i  ■••'  *■*«! m  Ifi.r  o»  ir.iu*»' . 
e' ■•  dur^  -li-p-ii".  ir«ïiti»  ai-n^»'"*.  rii-i'-JF''  «lU'd- 
f*u*»*  ••ITort*  inin:«iu»*iiT  pnur  l.i  r»'t».in«r.  • 

rr**ni"  «"n*!»*.  •••1  \^1\.  •'♦•^i  i-.im»  pi  :s  .ii» 
quatre*  fi?u'<«  a!i«  auj<i  ir  l'Iiur 

A  ■•!  bi»"n  .1-1  ni  r'ii'f  f..'.  ili-  in.»  ';i  |:.s- 
U*ira'.i(>i  •■ui  î:i;i  un  yr  i  dun:-»"  l'j-.-  .•»-« 
t,'  in  -•  *,  A  r  -.  If  r  ■  .!!■  ».r  im  ■■  n  :-•  ■  ■•.  i'[.  a 
la  d'«l**  du  !"«  Ml  ».  l  '  !  '*.  1  i  ri'[.ii:t'  li  •'  !  I  *  ir 
ie  l#il<*  di»  i.!-:  ;•  i*  j  ai  »'.'•  iM"î.r  1  <{»;■«•!•  r 
\0  fi»  a'?»'nt.'i:i.  r.i'  l.i  J''».  "  l'i-îi  •;  ;••  ;•■  \\.-' 
ai.'iurJ  :.'ji    i  l'A^-i- .:"•■ '•»••:!  i'-l  ..i  r  p. oMi:- 

Vo  •*?  Ip»  ln*''n'»«  di*  iirîi  î"  .".S  .'1»  I  ,«•!••  '  I,  : 
f  I  ••  r.i  p'^-i'ii  •  !  in<4  11  ji;ii  :irii.-  ««••.*  on 
d»i  (.hamii'n^  uriJiM.MMii  ,■  ■•  •  i  .li»  !.i  r  j-ir- 
llî-  ifi  •!••  'i  r»r  l"l»  .î  «l'i  M  II-  .-r»'  r:rr»'  ii»"*  1'./'- 
jarlem-  11!*  I.»'-*  l'i  •••  d--  c»'  l-  nnivid'»'  r'pir- 
'..(  -n  ••■••n:  ••>  n*-i;-.ii'»  ■: '/i  nii'i-n»  p.ir  !e 
C-i  li-lr*  ,  •■-  :  0  iii:î*  I«i  irm*'*  p.ir  !i  .'rnjurai- 
•1»  .  «if»  Im::i.  ■'•■*  V.  n!»  •«  f«ti-i  -  .!.i(."«  >l.\»-r-r« 
i«>^t'il«'**.  1 1  ••lifin  4-  ^  auTO'  r»':î*"i.:i-:i!»'  !<  qui 
font  au  p'iuMfir  ''v  I  uiniiiii^iri*  •n  i*i  qui 
trndpni  à  faire  connaiin*  iViciiilui*  du  i-Tri- 
totre  oa  la  malioro  imiw-ablo  en  chaque  d^ 
pvt^mcnt.  I 


I  Otu*  l«'i.  mi'>.«i('urfi.  n'i;ul  nuii  o!it''calion,  ei 
11*  travad  quo  li*»  C  lia  ni  lire  s  lt*ucilaiiTP(i  avaionl 
dciiianilt'*  fut  fui  avr.:  a«»rz  do  rapi  1  tt*  pour 
quf*.  di'*s  raniiri*  nui^ani**.  à  la  dai«*du  17  juil- 
Irl  iSt'J,  un  dt*:;ri'VONii>!il  i!t«  prrs  dt»  7  inil- 
luinH  pul  lipu  iinii  p<^  au  pridii  i!(«  Ui  >  li*8  ti^- 
pari*' me  lits.  t:p  q'ii  rOt  tMr  coiitiiia*'r  l'in.u^lice 
cuininiM*  t«ii  II^.M  .  niai^  au  piotit  de  tn*iiie« 
cinif  dAp.iri**iui'ni»i  qui  payaii*i:î  un  ini|«Ol  plus 
cnii<«idi*rtb!«*  qun  Ifn  au'.n*''.  luu'o  prupurliuu 
fraii»**». 

lin  (lUV.  A;tn>ii.   1p   lit  juiiipt   1<'Jt.  iniiTvmt 
un  mm  veau  drijn'vpm«*nt  do    VJ  niùlion»  au 


au   prolii   drs 


itndii  d**  cmquaniP-dpiix  di«|i:iri"in''iit«  r^puiPi 
u*»    p!ui   paavrfs,  c'e^l-â-llirl» 

I     plU4   ini(»0M*4. 

l'our  Pipliqupf  \oA  can^ps  de  co  di''ffri^vp- 
nii'nl.  il  nip  ^uftil  dp  Iirp  co  qiio  M.  Viu'np, 
auLPur  d'un  iraiu*  de»  iMip«its.  n  dit  au  fuji-i  uo 
la  loi  dn  ls-21  :  . 

•  Il  fui  ronAUiU*  par  le  travail  ordonni*  pur 
la  lui  dp  ISt8,-que  l'initMit  variait  pnirp  In  dû- 
|MriPinpiil:i  dppuis  lp  II**  d'.i  rPMT.u  jusqu'au 
1>.  . 

La  qnPFlinn  sp  n'pré-iiMili  à  l'As'ipmMre  1*- 
i;iï*!ali\p  do  is.'iii:  il  fut  riToimu  qup  It'i  d^^rrè- 
viMiiiMii*<  ant'TiPurrf  avainit  t't«'}  un  mnipdo  m* 
!  9utti*>ani  pt  qu'il  y  avait  I.pu  dp  proi:ôi|pr  à  la 
r»'* vision  Ciiinsilpt-*  dp  la  n*  :<r*ii'.iin  t'iitr»*  Ips  dé- 
parti iiipiiti».  Kl  alom.  mi*s<i(*iir(i.  fui  riMidu«*  la 
loi  du  7  août  1^'iiL  donl  J>*  dfii4  erimirp  vous 
raiipi'ltT  11»  l"\ii».  car  c»'rp  loi  a  iiispir»»  la  [iro- 
pciMiion  qiiP  j  ai  I  uonniv  r  dp  voui*  Mium«*iirp  : 
.  i  Art.  "J  —  Au*.*it-ii  ap'-p»  la  )iniiiiul.;aiiiiii 
•il*  Il  prf''M'!iti*  lui.  II*  (t'Mivi-rniMnpiil  priMi  Ira 
li'<«  ini'.-uti'h  nl'••'•■s^,'llr•■!(  pnur  qu  il  miii  piuiTi>d»*, 
ilan^i  un  lip'f  il«'l.i'.  à  ui.i*  pv^iualiun  ii'UVrJli* 
di*<  r«*VPiius  ii'rniorianx.  ■ 

1^1  loi  d«*  lS;iH  fui  TfVhodp  plnintpi  nnivpr- 
spili'>  :  lp*  c.  »n-CMi«  u"'»ni'rau\  avaii*nl  H*'*  ron- 
suUi''s  iMi  isl'it't  |Sk7:  Pl  M.  (inOm.  rnp,Mirt<ur 
iip  la  rumiiii^-inn  du  liudu'Pi  dn  is.'iit.  diMii 
qu'.!  iMaii  rinli'rpri'ip  dr^  quinzp  r<iinini!««ion!« 
ili'  tu  ancpn  (jui  avaii'iii  pircndi'  c«*'|i*  iIp  l-sri'i. 

1.0  i;i)uverni*inpni  fut  donc  mviii^  par  lu  lui 
dp  I^.Vi  A  |iri'M'iiii*r  un  prniPl  di*  rppariini'i 
non^'iP.  C*trav.ii',  fit  avrc  un  L'rand  «oin, 
fui  U'i.ii  niiA  daiiH  ^'>  Ct!:iprs  rurrp«|iondaiiî 
aii\  Si  ilpp^riemm^s.  ft  din*«  un  voIuihp  addi- 
tUMiM'-i  rp'-aniatiL  ip^  r>'*sului(A  cdjtpnu«. 

A  <••'  ^u'.»'!,  M.  diî  l'arii'u,  dana  non  irait»- 
d«w  im;»uti*.  s'i\«prinip  a  n;*!  : 

•  l.'a  !.:i>'  i-'raiii>n  il'"«  cimtnhat'tjni  dir^c- 
tp«,  p!i  vtTiu  de  la  liii^piJMiion  dp  la  lui  du 
7  aiHki  1*^<<>i.  tii  PXPCuiiT  un  (riva il  uuquei 
il  ri*sul'.p  qup  ia  prop«>rtion  iIp  l'iiiipùl  foncier 

;i..  .!  il-  ri^'iil  \.ir:t'.  r*laiiit'  .  •MU  .iUt  i'Onlia- 

k'iMii*  iif',MrMMii*  iHaux,  mire  Ica  proportions 
piiri*  i•.«•^  di*  -^  '\  •  t  0  *»7. 

i  l.i  nt'iwnni'  rt*tiuit;int  du  m<''iiip  invaii 
:'ii.ir  II  l'ri  ■»:•*  pui  ^rn  i**»!  ti.»  iii  lï  p.  luii  hur 
u:i  x*'\*Au  t'Tii'oiii  Ip  'i.  ni.i.;.irj«  lj)j  mil- 
lion-    I 

(!<>;)«'!i>lant  11*  (î'iUNprnpmiMt ,  qui.  df^uiA 
l^M .  aiai*.  M'ul  1  iniiiiii\i>  di  n  prnji'iii  ilp  loi.  ne 
«•i-uri'it  au  (!orp«  ipji«l.ii  f  au>:iin  «lit  nouviau 
di'  r-  piri.t!oii.  p.irop  ijuil  pn  fiU  rinirt*clit*  par 
!.i  p'  iiuf't'  di'A  ui.anro. 

dn  n\a  i  a  )npt(*iiuuA  la  U<*9tauration  le  mode 
du  d*-}fr**v<?in'Mii.  pl  Ip  (flouvpriipment  quiavail 
luÊcôilt'f  à  rAïieiiiblte  de  IH-V).  ne  voulaii  pai 
pruc^der  aa'remenl  que  ne  l'avait  fait  la  lies- 
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tauration.  La  qneàtion  cependant  n'est  pas  de- 
meurée eilenciease  depuis  185U.  Elle  s'est  pré- 
sentée dans  le  sein  du  Corps  l-iri.^ldtif  le  -2'1  mai 
4859.  Tous  les  droits  farent  alors  ré-servés. 
Mais  jo  d/^tache  de  la  discussion  de  1859  une 
pensée  de  M.  de  F^1^icu,  qui  parait  pli  m  ne  da 
vérité  :  t  Depuis  i8ô0,  disait-il,  i'in(!'}?tlité  s'est 
encore  accrue  aux  dépens  di's  départements 
pauvres,  dont  le  sol  ingrat  ne  .^e  pnHe  pas  aux 
améliorations.  » 

En  186(5.  la  question  fut  soumise  au  sénat, 
par  une  pôtition.  .M.  Tourangi  i.  l'un  des  ora- 
teurs qui  prirent  la  parole,  fît  remarquer  que  la 
proportion naliié  lUi  l'impôt  ciait  bi  mal  obser- 
vée que,  dans  certains  déjiartemen:*,  les  pro- 
priétés étaient  imposées  au  quart  ilo  leur  re- 
venu, tandis  que  dans  d'auLros  elles  étaient 
imposées  au  quinzième  seulement.  » 

Est-ce  que,  depuis  cette  époque,  le  mal  se 
serait  amoindri?  Il  a  pris,  je  pais  le  dire»  les 
plus  vastes  propunions  dans 'les  départements 
réputés  pauvres,  et  je  n'en  veux  d'autre  prouve 
que  la  dépopuiation  de  certaines  contrées. 

Dans  le  uépartcmont  que  j  ai  Th-^nneur  de 
représenter,  la  populaiiun,  qui  s'élovdit  en 
1852,  d'après  le  recensement  de  ccue  époque, 
À  132.000  habitants,  n'éiait,  t^uivant  !o  recen- 
sement de  1872,  que  de  11U,00(L 

Ainsi,  dans  une  période  ilc  vin&rt  ans.  le  dé- 
partement des  Hautes -A  lpr*s  a  peidu  16.000 
tiabiiants  sur  130,000;  c'e^t  pr^si^ue  une  porto 
de  1,000  habitants  par  an,  et  si  cette  propor- 
tion etfriiyante  devait  oniinuer,  au  iiout  d'un 
«iècle  ce  département  frontière,  qui  es'^  l'un 
des  boulevards  de  la  France,  ne  serait  plus 
qu'une  vaste  solitude.  (C'est  vrai  1  -  Tiés-bien  ! 
très-bien  !) 

Et  pourquoi  cette  dépopulation?  C'est  qu'î 
les  habit'ints,  obîiiçés  de  s'expatrier  pen  iant 
l'hiver  jKiur  nourrir  leurs  enfants,  ne  ren- 
trent pins  dans  leurs  foyers  :  ils  ai«an  innnent 
le  sol  natal  parce  que,  ^revé  de  char.tzes  de 
toutes  natures:  taxes  syndicales,  impôt  direct, 
centimes  additionnels,  le  ^ol  natal  ne  leur 
fournit  plus  les  ressources  nécessa  res  à  la  vie. 
Ainsi,  !e  mal  s'a^q:rave  tous  les  jours.  Voila 
pourquoi  les  conseils  généraux,  en  Riandndm- 
bre,  ne  cessent  de  réciamer,  et  pourquoi,  dans 
l'enquête  airricole  de  18 î6,  tant  du  voix  ont 
protesté  contre  cette  firande  injustice  qui  ré- 
sulte de  Tinégalité  de  l'impôt,  il  y  a  donc  lieu 
de  la  réfiarer. 

Mais  quels  moyens  faut-il  employer  pour  at- 
teindre ce  but? 

Ici,  messieurs,  je  nie  livrerai  à  de  courts  ilé- 
veloppemeiits.  très-courts  surtou-  si  \oltrvi  at- 
tention veut  bien  nin  rester  lidèlc.  (l'arif/.  ! 
partez!) 

Jl  y  a  deux  movens  df*  réparer  riné-ra^tê  : 
fun,  c'est  le  déirè\e.me;it;  il  r«"pond  aa  n-nti- 
ment 


qu  ils  ont  été  favorisés  dans  la  répartition  de  . 
limpôt. 

Est-ce  à  dire  que  nous  renoncerons  pour  ja- 
mais au  dé|?rèvement?  Je  ne  désespère  pas, 
messieurs,  des  destinées  du  pays  ;  jo  vois  même 
dans  un  avenir  [irociiaîn  le  moyen  de  suppri- 
mer, d'à  ioucir  tuut  au  moins,  les  impôts  que 
nous  avons  votés  et  de  venir  en  aide  d'une 
manière  etûcace  à  la  propriété  apricolp,  qui,  à 
mes  yeux,  est  la  plus  intéressante.  (Vives 
marqiies  d'adhésion.) 

Quand  nous  aurons  acquitté  une  partie  do 
nos  délies,  lorsque,  par  exetnpie,  nous  aurons 
ri'Uiboarsé  la  Bmquif  de  France,  payé  aux  dé- 
partements la  dépense  des  mobilisés,*  éteint  les 
an  nui.  é.-^  que  nous  devonj,soitaux(lé})artements 
envatiis,  soit  à  la  ville  de  l*aiis,  nom  rentre- 
rons en  poss'.>:sion  d'une  partie  considérable 
de  nos  ressources  et  nous  pourrons  alors  pro- 
céder à  des  déjrcveujents.  IVut-èire  aussi  au- 
rons-nous d'autres  revenus  lorsqu'à  Texpira- 
tiou  de  certains  traités  de  commerce  nous  au- 
rons recouvré  notre  liberté.  Je  ne  préju;^ 
pas  la  question  ;  je  ne  fais  que  l'indiquer. 

Il  sera  donc  possible,  dans  un  avenir  rap- 
proché, de  pouvoir  faire  de»  dégrèvements  ; 
mais,  en  i'étit,  d;  muven  paraît  impraticable,  et 
c  e>t  à  l'exhaussement  qu'il  faut  avoir  recours 
en  cas  de  nécessité. 

Le  but  e>t  a'obienir  une  égalité  propor- 
tionnelle. On  l'atteint  évidemment  de  deux 
n lanières  :  soii  en  faisant  descendre  l'impôt 
dans  les  dépiMeu'ients  pr^^ivres  au  chiJfrM  le 
plus  bus,  soii.  au  (;ontrairi>,  en  élevant  l'impôt 
dans  ceux  qui  ont  été  iavorihés,  aiin  iI«ï  (cb 
placer  tons  au  niêiuc  n.veiiu.  Dans  ce  dfrnier 
ciis,  les  dé  p;i  no. TiiniB  jiauvres.-nppor..iTont  pro- 
vIsitin'iiniiL  I  ^«  luéin-'s  cuntnbutions  que  par 
hî  pass!*:  in.^is  u«:e  du  rire  c-t  moins  lnurde  à 
porter  lor^pî'»  l.ï'  h\'sl  [hs  ie  récullal  d'une 
ir.jusii-.e,  ei  d  aiilo»irs,  iis  seront  jirutézép  con- 
tre la  menace  incessante  de  centimes  addition- 
nels. 

Mainîenan'.  quel  t*st  Icmeiileur,  du  système 
de  M.  Feray  ei  île  c»Mui  que  je  vous  apporte? 

La  proposition  de  M.  Feniy  cominmco  par 
faire  opérer  à  la  commune  le  classement  des 
pr.rceiies  impj.abUs  l't  l'éiat  de  leur  revenu 
avant  de  faire  ilresser  au  centre  t.e  l'état  ie  ta- 
bleau de  repaît i:ion.  Ma  pritposition,  au  lieu 
lie  commencer  par  la  réî'iirnie  en  bas,  la  de- 
mand'*  d'à  Nord  en  baut.  Elle  veut  que  le  Gou- 
verr. ''nient  pré«'nie  lui-niéiiie  â  l'approbation 
du  pouvoir  léizislatif  ie  nouvel  état  de  réparti- 
tion.  ■ 

Il  y  a,  sur  ce  p-jînt.  deux  précéd-'nts,  celui 
de  lsl8  et  celui  'îe  l8ôo.  La  chose  est  donc 
po>."=ible,  iju:s  qu'elle  a  éi'»  l'.tiie  «leux  ft»i«.  et 
i:eilee>t  n'une  ex  cution  plus  facile  aujourd'hui 


lesquels 


c'est  le  déirè\e.me;it ;  il  r«"pond  aa  n-nti-  |  qu'i'i;»*    n.*   l'éinl  à  c<-s  l'-fiix  »''pQ'|u<'s. 

de   bienveillance  qui  repose   an  ton.l  d*  !  Voi'i,  mes-ii'urs.  quelques  points  sur  le.^ 

toutes  les  coiiscicnces  ;  i'aulr»',  c'est  l'exliaus-  !  j'a:q)elle  voir-'  aitt-ntion. 

sèment.  i^»nanl  'a  loi  il»  ISîS  a  dr^nand^au  Cronvnr- 

Incontestab'eme.il.Ie^renj  iTtst  le  m«'i.lfùr;  i. ruent  un   nouvel  état  d»*  répartiiirm.  ie  ca- 

mais  lesi   années  de   la    Hest.iuration  ne   sont  ,  da.-tre  n'était  pas  encore  tHnuiné   Aujourd'hui 

plus,  et  les  mauvais  jours  ont  .succédé  aux  an-  |  ii  e.-t  i.iit  parrou',  et   Tun   a.  comme   p^eroier 

nées  pn-spèri's.    Par  con>éi|uent.  on    ne  pi'ui  i  é.éiiif  ni.  1h  revenu  matriciel  qu'il  indique.  Jl 

pas  opérer  par  voie  de  dé.i;rè veinent.    Il   I:iut  !  e>t  vrai  que  le  revenu  mitnciel  e.-t  i,'^nê:ale- 

donc  auu'inenter.  SI  les  besoins  du  TrésurTe^:-  1  ment    inl'ér  eur   au   revenu  réel ,  et  qu'il  ii*a 


gent.  —  jo  meus  cette  restriction,  —  ia  contri- 
bution dos  départements  que  vous  me  permet- 
trez d'appeler   les  départements  riches,  parce 


méiTie  pa>  dans  toute  la  France  la  n;émi*  prth- 
portionnalilé  ;  en  chanj^eanc  de  département, 
on  trouve  la  proportion  changée. 


M.ANlIh  liL  I.  MAIl.>  Ï^A 
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L:i  rtT<'i.  M.  .0   ;....i..<*lrc  iltfi  biianc**».  dan? 


j 


•'.|u.!  =  l»'i-r  :.i  ili'-juMiM»  il  !.i  ri'C'iu,  i)*imiîo.'*M* 
i.i  j):i»;.r. •'•'•'  forM*  »•:.•  i!f  A  \  i:i-nîirnO'i  iiMi- 
î  .-nn  ;>.  .Il'  !n-  -iirii  ;'.i«i.  h'.i  u  <'îit  n  la,  M. 
I"  :::in  -tn*  ili»-  !"::i.i  i-»".  M  .^  iini"  Vm.*».  car,  à 
.  ■•-  >•  .V    .1^;  »,'..  ;•■  •■/.;.••:.»  p«î  lii'-ji  fc-.ir- 

\|     -  '!     •'  m.     -l:.'  •';••'•  i;   4:î»i''  «l'.î'Mi-i  cr- 
i  i.MrîT. ••:•»•  : .  r  •  î:  ■.!■   pr  i:i'i.::  i»:i   .^.'t.*  iî^»',  ur, 

•  ."••  i.i*   ji'-i     -i  a\  ur.  'îi'    Mi'.iT   sur   l«'K 

•  ••:i'  :::»'^  ail  ..m»".!!' I^,  \  ■.:*  !;'a\f.'.  jias  Uiil  la 
j  "i'*  ji:  r.i»  •    .••  1  .îî'i'Hî 

Vi»    1.  i-i.    ;':i'i.  t  .•  -ju;  ri''-ii  tt«  «Ips  iIifiiiiiiMit'* 
•!   ■•  /ai  •  a  .*:î«):iinMir  «le*  Maiîjti'Un'  ù  vulii*  al- 

1  Ml  :•-  «ji;"u  .  jiri.t.'r;i''tai:i',  liaiis  coiiainii  d"- 

i.:  •  ■  i':i'-   ;..!>♦•  1  ri'Iia:  Ji  \t.  luii  ili-  «.un  n»- 

I    M'îui.  i::i  a.'r-  ;.ri»j»ri 'laiii!.  ilan.s  un  drp.u-:»»- 

'     :.••.  l    ■  iu>   !tv«»    s  ,    III»    |*.iy<î  ijuo   lu   p.    I'"i 

"..  ::....:.'i'...i!ât.    .-lU»  \ui /.  i«»   O'n'.im»"»  a-I-li- 

.  iM'.u'l.*.  .1' »:  Mil.  ...iiii.-ir.  liai  0»!  «ou*'"'  au  *J«» 

i'i  ..!••>  in  rf\   jju.  |i;i\(Ma  imi   hu*»    In  «■••ii- 

.    îi.'iif'.  I''.  Il  11'!  «p:    îi  ••.-i  iiiip'i»."  iju»'  'lif  I"  [h»m1 

••■  l'f  p.  h'ii  II»'    ;»  iviTii  ipi»»  1    i'f!r.iiii.'     \m-i. 

..Il     I  •'  •'    ■■••    i".:iM''    ii':i.ir';'.:«;i    •!«•  iii;i..iii 

•  •  « 

i-.iT'-  !••-    .••  i.iîh"iii'"iii«,  lou'f  ad>ii:!>jii  lii»  Ci'ii- 

.•    I  i.     ji  »■  ^t»    ::-iîuil  p.ir    nin'    T«'Viil:aiiti« 

.1:^     ■:    '   l'.ir   r-»  î- ••juiMi?»    'a   pnijKi^it.Dii  qui 

■  \M  ;-.  r'  î.i'*'  .iir  i"  iiiiii  -'ri'  il. s  tiii.i!|i'0.»  r-l. 
.i\  iiu  'a  [••■r-  }UtM<i-..  «l»'  naliif»»  à  ii»»  pn»»  i^îiv 
-..■•  •■  .>•  iii!  i;»»:»artii".  Vml.»  piiiiripiui  j  ai  111- 
î  .  ■  !.iM^  is.a  p  ii,i)^ilii)n  qui*  I»'  \«»;i*  il»'  la 
i  .  I'  .iis.i'i'»-;  •'•»  I**'!!»  ii.aripi'raii  ri'jH»|  H'  à 
::.  .  ;  •  ''..l'a:!  '■■  ri''parl::iiir]  i";»'\ri.i  i'*':»» 
^  r'-"»:i   •. 

>i  s  -lis  l'nr  !.i'.:'.i"..  iiif  -«i'-urs,  v.  u-*  ^•■r»•z 
!-.  \«t:.,  i'-»«-.H  1(1  II  |iuiîi-a'r<  .  ot .  ji»«-i|'s  .1 
;  n  -«M".  ipî.Ti  î  \  •U'i  a\i'/.  rniitu  uin»  loi.  fin» 
li'a  ja'irii*  n'uconui'  dn  ri"»i**  in.-i».  Drloii- 
:  •'.-.  I  :  «ii'p  :i-  ■.'•  pi  >  •  N'm»  ji:><(iraii  plus  huiii- 
!>i'  lu  .■•;:'i:iM  HP'  «••'  rKin».  chiirun  «••  i;i«Mira  .i 

'   i'  k  J'. r»'  a\'"'  ••••  ni'f*   %*\    pitri«il:*ui«'.  l'i    \iij> 

i  au:*'-,  p  •  .r  r--,Hi{u«>  tiiili  ^u^'v  1111  lumvi'l  l'-Ltl 
i.f  i'"pa.'"'.:liitii. 

I        \  Mîi'*  arh'''.i  r.'/.-MiU'î  à  un«»    iniisquin**  cou- 

!    «.i  l'*»-.!l  i.ii    ••••!  •'  «l»»  ï%  (i'»piMi*i-'  ' 

'  I.'»i'«la-'  o  ur«i'i  \i»is  propo-i^  .în  p'vihi'r. 
«a-il  l*'*  «iu  •«  I  a  I!.  -  i|uara  !'••  .i:i.<  .1  fain»,  n\i 
C'M.'.-"   •[.•>•  I.i»   II.:  .l'ii**  .    l'I   i'"pi'ii>ia<it  ;l  a  ri* 

'    i.»-u.:;«   :■  ••      ir  ji».-»  I   '.  «i»''p  .rl'»ni»'iiii»  qui  rmii- 

j    pii-.i.i")t  .1  rr.-iîii-'*  »  M   l*»"7  «'i  on  l'a  niAtl  pur 

I  'J  H  M  I  .inmiîi"-.  I.»»  îr.iviil  il»»  \<*^\  ifuntj» 
pi: '.as*  l'»u»  1  r  f>:.'o,  iraMîl  r.>;iu*'iu  diTis 
^•.  .  i::.i'f^  >':i\'.^  ..'f  .  s7».  a  cuùlô  i'«Hi.(ifiij  fr. 
a  p«'  n-'. 

,  l.-i  ii"p"ii«si»  li'»  C'ir.i  qu»'  j«»  priipo-'  aujour- 
îii  il.  Il  qi*:  »  ra  îaii  pir  ;••*  atfi*ntH  di»lad- 
r:.iii  «iri'it'..  p*'TK.  j'-ix.'  .••  ■;  r*'.  p-i  ir  o:-"  m  "Itr^ 
..;-  '.M!!*'.  Vi>  :i»'  -l'.r»".  r'aJ  n-jr*»  n»'U- 
«I  '.  ;»r  ;.  .  iîm  i!  .'i'i":ii  ..  •'.  •*»•  r"',»ari  r  v.ni' 
«•.  I  .  ,■     ;  _.•*!.  •'.   c.«'ii«'  i.'ji.i' r  ii.i  Thi    ilu»'  à 

'    i.t   p'    ,'1  l'i»'   îu.i.:.i  r»'   q..  .  i.".iiin«'   un    l'a   dit 

'  '•  >  *  'I  *"  M'*'  **  '*'*^'  *''^*'  '  "'-  "  }•'*•*  i«*rini'  ai»- 
;.  ;  «II'  1  K'al.  *<  q-.;  ^*•  lii».  da  1»  un  fTHinn'iil 
•t»»  •:'.-••  -'jj'i^.i."  j.ourra  i  n:îrir  •!••*  r»—-ounfîi 

I    •••»:•  a:: Il  -  a  .  :  .  p.i". 

.1  a  !'ii'j:nijr,  in''.''.'»irùr3.  di*  \'iu.s  dcmaii- 
tU-r  i!i'  p'i'.«ir«'  iMi 'M.i-i  li»ra:iO!i  M  tli^po^ilain 
.1  n  u  iMiit'.i»*  qu<'  J  a:  pr>*ii'niiM'.  lApprubaiiun 
pur  un  eraud  :.im:ir<>  Jt>  iMUCii.i 

M.  le  préildent.  Je  ooiifulie  l'Aiiniublée 


246 


ANNALES  DE  L'ASSEBIBLÉE  NATIONALE 


sur  la  prise  en  considération  de  la  disposition 
additionnelle  présentée  par  M.  de  Ventavon. 
(L'Assembla  est  consultée  et  prononce  la 

Srise  en  considéiitl/a  de  la  proposition  de 
[.  de  Ventavon.) 
De  divers  eâus.  A  demain  !  à  demain  ! 

H.  le  président.  Demain,  à  deux  heures, 
séance  publique. 

Je  proDOse  d'inscrire  en  tête  de  Tordre  du 
jour  la  discui-sion  du  projet  de  loi  tendant  à 
autoriser  le  flépartement  de  la  Loire  à  contrac- 
ter un  emurunt  pour  les  travaux  de  ses  che- 
mins d'intérêt  commun. 

11  n*ya  pas  d'ob|ection?...(Nonl  non!) 

Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  rela- 
tif aux  nouveaux  impôts; 

Sjiie  de  Tordre  du  jour. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie.) 

le  directeur  du  service  sténographique 
de  V Assemblée  nationale, 

Gblbstin  Lagachb. 


SCRUTIN 

Sur  l'ordre  du  jour  pur  et  simple  (Interpellation 

de  M.  Chrtstophle.) 

Nombi  e  des  votants 082 

liaiorité  absolue 343 

Pour  Tadoption 377 

Contre 305 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

ONT  VOTÉ  POUR  : 

MM.  Abbadie  d(^  Barrau  (le  comto  d').    Abba- 
tucci.    Aboville  (vicomle  d').     Aciocaue.    Adam 

ÎPas-de-Catais).     Arluet.     Adrien  Léon.     Aiprie 
le  comte  de  !').    Allenou.    Amv.    Ancol.    Ande- 
arre  (le  marquis  d*).     Andn>  (Seine).    Anisson- 
Duperon.    A n eu i Héros.     Auhry.    Aùrlitfrot-Pas- 

Îu  er  (le  duc)     Audren  de  Kerdrel.    Aureile  de 
'aladines  (le  général  d').    Auxais (<!').    Aymé  de 
la  Chevrelièro. 

BabîD-Chovaye.  Bagneux  (le  comto  de).  Bal- 
san.  Hamgnon.  Barante  (lo  baron  de).  Barns- 
cud.  Hasturd  (lo  comle  Octave  de).  Batbie. 
Baucam*^- Leroux.  Beau.  B<Niuvilli:  (île).  Bol- 
castel  (de).     Bcnoist  d'Azy  (lo  comte).     Benoit 

8!(5use)l  Benoist  du  Buis.  Bcruard-Dutreil 
esflon  (Paul).  Bélhune  (le  comte  do^  lie\iU'\ 
Beurgcs  (le  comte  de).  Billard.  Bienvenue. 
Bigot.  Biavoy<»r.  Blin  do  Bourdon.  Bochf*r. 
Boiluin.  BolUntoD.  Boisbcjissol  (Ia  comte  ii*3;. 
Boisae.  Bompard.  BooaM  (le  vicomte  de). 
Bondy  (le  comte  de).  Bonnet.  Boreau  Laja- 
nadie.  Bottioau.  Bouille  (le  comte  de).  Bonis- 
son.  BouUier  (Loire  ).  Buullier  de  Branche 
(Mayennn).  Bourgeois.  Koyer.  Brabant. 
Brame  (Jules).  Brelle^Thurin  '(le  comte  de). 
Bngode  (de)     Broôt.    Broglie  (l«>  duc  de).    Brun 

i Lucien)  (Ain).      Bninet      Bryn  (le  comte  de), 
buisson  (Jules)  (Audij).    Busson-Dii viviers. 

Cailiaux.  Calemard  de  1^  t'ayetle.  Callet. 
Carayon-Latour  (de).  Carbonnier  de  Marzac. 
Carron  (Emile)  Cas>'novi^  de  Pradine  (de). 
CaMctIane  (le  marquis  dn).  Chaband  La  Tour 
(Arthur  de).  Chabaud  La  Tour  (le  général  ba- 
ron de).  Cliabrol  (de).  Chabron  ?ln  général  de). 
Chamaillard  (de).  Chambrun  (le  comte  de). 
Champagny  (le  vicomte  Henri  de).  GhampvaU 
lier  (de).      Ghangamier  (le  général).      Chaper. 


Charrevron.  Chatelin.  Ghaurand  (le  baronX 
Cheguillaume.  Ciiesnclong.  Gintré  (le  cointe 
de).  Gissey  (le  général  de).  Glapier.  Glément 
(Léon).  Glêrc  (de).  O)lombet  (de).  Gombier. 
Gosla  de  B^aurei^ard  (le  marquis  de).  Gottin 
(Paul).  Gourbet-Poulard.  Lourcelle.  Grussol 
d'Uzès  (duc  do).    Gumont  (le  vicomte  Arthur  de). 

Daguenet.  Daguilhon  -  Lassoive.  Dahirel. 
Oam pierre  (marquis  de).  Ddru.  Daussel  De- 
cazes  (baron).  Dr*caz<''s  (duc).  Delacour.  Dola- 
vau.  Ûclille  Oelpit.  Delsol.  Denormandie. 
Dépasse.  Depeyre.  Desbassayns  de  Hicliemont 
(comte;.  DoscaL  Deseilligny.  Desjardins.  D>e^ 
bach  (comte  de).  Dompierre  d'ilornoy  (amiral 
de).  Dorô-Gra:ilin.  Douay.  Douhet  (comte  de). 
Drouin.  Du  Bodan.  Du  Breuil  de  Saint-Germain. 
Du  Ghaiïdut  (comte).  Dulaur  (XavierL  Dul'our. 
Dufouroel.  Dumarnay.  Dumon.  Du[Minloup 
(évèqiie  d'Orléans).  Dûpin  (Félix).  Dupont  (Al- 
fred;. Du  Portail.  Durl'ort  de  Givrac  (le  comU* 
de).    Dussaussoy. 

ÉmouL 

Féli^nde  (de).    Flaghac  (baron  de).     Fleuriot 

e).    Fontaine  (de).    Forsanz  (vicomte  de).  Fou- 
er  de  Relingue   (comte).     Fourichon   (amiral). 
Foumier  (Henri).    Fourtou  (de).    Fresncau. 

Gai  Ion  i  d'Lstria.  GaniveL  Gaslonde.  Gasse- 
lin  de  Fresnay.  Gaulthier  de  Vaucenay.  Ga- 
vardie  (de).  Gavini.  Germoniére  ('de  la). 
Giilon  (Paulin).  Ginoux  de  Fermon  (le  comte 
de).  Giraud  (Alfred).  Glas.  Godet  de  la  Ri- 
boullerie.  Gouîn.  .  Goulard  (de).  Gouvello  (t}fii). 
Gouvion  Saint-Gvr  (le  marquiâ^  cle) .  Grammont 
(mari mis  de).  Grange.  Grasset  (de).  Grivart. 
Guoidan.    Guiche  (marquis  de  la). 

Ilanntjens.  liainille  (Victor).  Harcourt  (le 
comte  d*).  Harcourt  (lo  duc  d  ).  Hanssonville 
(vicomte  d').  Hespel  (romto  d').  Houssard. 
llulin.    Huon  de  Penanster. 

Jairré  (l'abbé).  Jamme.  Jocteur-Monrozier. 
Johuaton.  Joinville  (le  prince  de).  Jordan. 
Joubert.  Jourdan.  Jouvenel  (le  barou  de). 
Juigné  (le  comte  de).  Juignô  (le  marquis  de). 
Juirien. 

Keller.  Kergariou  (le  comte  de).  Kergorlay 
(le  comle  de).  Kéndec  (d**).  Kermonguy  (le  vi- 
comte de).    Kol h- Bernard. 

Laha^selière  (de).  Labitte.  La  Borderie  (de). 
La  Boutllerie  (de).  Lacave-Lapla^'ne.  Lacombe 
(d>v-  La  grange  (le  baron  A.  de).  I«alhô.  Lam- 
Ot'it  de  Sainte-Groix.  '  Lamherterie  (de).  LaPer- 
vanchére  (de).  Larry  (Ii*  baron  de).  Largentayn 
(dii).  La  hoche-Aymou  (le  marquis  de).  La  Ro- 
chnjaquelein  (le  mar<iuis  de).  La  Rochethuion 
(le  marquas  de).  La  Rocliette  ('le).  I^  Ron- 
ciéro  I^  Noury  (vice-amiral  baron  df).  La  Sico- 
nèro  (lie).  Lassus  (baron  de)  LauritT.  La- 
ve rgne  (Léonce  d<0.  Lebourgpois.  L  Ëbraly. 
Le  Châtelain.  LpTéburiv  Lc^évrc -Poniiihs 
(Eiifp-et  -Loir).  Leièvre  Puntalis  (Seine- ol  Oise). 
Legge  (^omte  de).  Legran^l  (Arthur).  Le  Laa- 
seu.x.  Lespi nasse.  Lesiapi:^  (de).  Lestourgle. 
Leurent.  Levert.  Lîniaiiac  (de)  (Tarn -et -Ga- 
ronne). LimayraclLéopuM;  (Lut).  Lorirerd  (vi- 
comte de).  Lortai.  Luuvet.  Loyseï  (générai). 
Luro.     Lur-S:iluces  (marquis  d^V 

Magne.  Maiilé  (('oml>.^ -It').  MlI  rire.  Malle- 
vorgne.  Martel i  (Charente;.  Martin  f Charles). 
Mart.n  rd'Aurav).  Martin  des  Pal  hères  (général). 
Mathieu  (Saén<^-ot- Loire)  Mathieu-Bodet  (Cha- 
r^nii*)-  Mathieu  de  la  K-dorte (cumlp).  Maurice. 
Max  Richard.  Mayaud.  Mazerat.  M  azuré  (gé- 
nér'il).  Moaux  (vicomte  de).  Melun  ^eomte  dis). 
M>^plain.  Mérode(de).  Mcrveiib-ux  du  Vignaux. 
M>>ltetil.  Michel.  Monjar't  de  Kerjëgu.  Mon- 
nfra\e  (comte  de  la).  Monnet.  Montaignac 
(amiral}.  Monted.  Montgolti^^r  (d'O-  Montlaur 
(marquis  de).  Montrieux.  Morcuu  (Ferdinand). 
Mornay  (marquis  de).  Mortemart  (marquis  de). 
Murât  (comte  Joachim). 

Nouai llan  (comle  de). 

Pagès-Duport.    Pajot.    Parigot,    Paria    Partz 
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U.lhir<>:i       \it-';i.'.>*     {•■  (ti'iin' l       .laulx'it. 
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S4»||VIAII(I:!  —  I>i''|xa,  par  M  de  (^aliroi ,  au  nom  ii>*  la  commisMon  (i<*  (IAcaii irai iftatiuD,  (1*110  rap- 
port r  >nip:r*ni"ntairi*!siir  If  ]>roj«>l  «Im  loi  relatiT  ii  rorgauÎ!«ation  iniuiiri|»ale.  ^=  I>r|HM.parM  Gouin, 
au  no:ii  •!••  U  ooniiiu»<«itiu  du  builK**!  di»  1N71.  iriiii  rapport  sur  I**  projet  do  loi  {Kirtanl  oiiwrturA 
au  !iiim«*tr'*  '!»4  tin>iiir**s.  yur  l'exttrcice  1^7^  tl  un  rrt'"lit  i-ampl**iu«iitain'  do   t.?71.lAl  Ir.  fjC    à 
.ifT<*<:tiT  au  p'iiil>imr'(t*nii'iii  dos  homiufs  pay«''>'^  aux  Allemand  a  à  titre  d'tniprit«.  =  l'rèsenlatio 
|»«r  M.  lo  Mi:''-p:t'"«ideiit  ilu  rons<*il,  Diniistn^  d<'  rmtiTieur,  ilo  deux  proJiM.H  ili«  lois  avaut  pour  ob- 
jet   —  It*  I",  il'aui  iriii**r  W  di^partement  d«  rindr*^  à  contracter  un  empmiil  do  ?n(i,(iOO  fr.  |iour  los 
lra\aux  de«  l'ht-min^  d'intt-r'-!  rominun:       le '2*.  d'autori5>T  lo  d^'i^rtenuMit  di*  laMomMii contracter 
un  t*nipruiii  «i'«  t.'»!K),iHiO  rmur^  pour  les  travaux  ilfs  chemins  vnrinaux  orcltnain's.  ^  I>«^pôt,  |»ar 
M.  i.liardiU).  au  nom  di'  l.i  *iJ*  roinuii-^sinn  dinii'':t^:  Im.'aI,  d'un  rupfHtri  supIh  projet  de  loi  t>'ndnn  t 
.t  mo«lilier  l.i  nroHUs-Tiplion  i''rriti>rinl«»  des  r  ■ninu-t  di»  r.h.iiiionx.  d*  In  Ilfi-lndli»  ri  d'Ai^u^hello 
(Savi'.i- .  --   Vot**  ilu  pr«ij>'t  do  loi  t^dani  a  nutonsfr  le  d«^|Mirtemont  do  la  I^mn*  à  contraiMer  un 
f-uprunl  pioir  luit  tiavaux  d«>H  chi>niins  il'int-  ri't  •omnir.n  ^-  Rap|*ort,  ]at  M.  II*'nri  rournirr.  au 
nom  «lu  U*  liun*an,  Mir  l'idoi-tiou  ilu  ra!i-do-(liia:<i.  ^  AdmiRsiou  do  M.  ^env  =  Siuto  d<>  la  di«- 
cu^sion  iIm   projet  do  loi  Mir  les  nouv<'au\  iuipôlt  et  !•'*«  .nik'ni**ntation«  d'iuipôtt  pro|iOHi*ii  )>our  lo 
budir*'t  de  iHTi.  — .  Artii-li*  ï'i.  —  AuP'iidfni'-nt  ■!•»  M    «imchanl  •  M.  1"  coniti»  Henoi^l  d*A/y.  rap- 
|>ort*'ur.  Ail>»ptioii.  —  Adoptinn.  au  srrulin.  di^  r.-n'"'mMo  •!»•  laiiiclo.  =  ArlicD»  *'7.  —   Ami*ndi'- 
in«nt  d<*  M.  do  \>ntavon  :  M.  1*.'  rapport-uir.  Uolraii      .   A  rniMi  Ionien  t  do  M.  (Uau>le  (M<'Urth«*-ot- 
Moï'-Ue'.  r«  latiT  aux  \inai^'ps  «^t  aux  mus  ilt-natun'ft  ?  MM.  lo  rap|Mrteur,  (Ilaudo  (Mcurtlie-fuMo- 
v»!l«*^  heiraii.       Art.  Il  :  M.  CiiONn'd'riK'.  Ajonrnemnnt.  --.  Arli<'l<>'28    MM.  Foray.  lo  imnistro  don 
tinan<**<.  if**ork'f*.  l*«iuy'T-(«iu"rtiei\  do  Till  iii<*ourt,  Toiiin.  -^  I>i'pût«  i^ar  M.  le  maïquis  doTalhou«*t, 
au  nuin  d»  la  «'uuiuiis'iion  du  bnd(;"t  dr  1^7l,  >l  nu  r.ippuri  sur  !•*  projet  df  lui  portant  ouvertun*  sur 
rexiTiMt"  i.HTk.  au  luiiii-^irt*  <!•»  t  instruction  pr.Mi«iu«*.  d  «^  cultes  ^t  d"S  beaux  arts,  d'un  crédit  su|>- 
pl'^ni'  ntairo  d*;  t*.UO)  frdU'x 


niESIOBNCC    I)B    M.     BIAHTKL     (PAS-DBCALAIS 

vi«:K-pni>im;NT 

M.  Félix  Voisin.  Tiin  det  secrrUiirts  donne 
lecture  du  proc«'!« -verbal  de  la  »ôanc«ï  d'hier. 
Le  proct's-vf  rlal  vhX,  adopté. 

M.  le  président.  M.  (!n*spin  demande  un 
congé  de  \ini;i  jourii.  pour  raiiion  de  santtV 

I^  demande  i^era  renxoyi'C  à  la  cunimi^^ioD 
«tr»  cODffés. 

SI.  de  liermond  detnamle  d'urgence  une 
prolon^tîon  de  rongé  pour  raîc<i:i  de  santé. 

11  n'y  a  y^*  d  oppo^iition  if . . . 

Le  ôm^e  est  accordé. 

M.  de  Chabrol.  J*ai  l'honneur»  au  nom  de 
la  commioion  de  décentralisation,  tlo  déposer 
•ar  le  bureau  de  1* Assemblée  un  rapp<irt  cum* 
élémentaire  sur  le  projet  de  loi  relatif  ù  Torça- 
DkMlton  municipale. 

M.  Gouin.  J'ai  l'iionneur  de  liépo-er  sur  le 
boreau  de  t'AFsembi*'*'.  au  nom  di*  i.i  a>mmis- 
•lon  du  budktet  ili*  -i'O  î.  le  rapport  »ar  un  pro* 
jet  de  loi  piirtint  i'U\«'rture  au  ministre  des  ti- 
nances  ,  »ur  reifrcne  isTJ.  d*un  rn''d»t  com- 
l»léjD«otairo  de  1/271.181  fr.  ôb,  à  aflccter  aa 


romîioursement  dos  sommes  |»ayécs  aux  Allc- 
man-ls  à  titre  d*imp«its. 

M  le  président.  Ces  rap{K)rt8  seront  im- 
prim*'*:}  Cl  dtblriliué^.  « 

M.  le  duc  de  Broglle,  riis-prrjicirnl  du 
cttnsril,  mimstrr  de  imUneur,  J*at  l'hunnetir 
de  déjiO!»*r  sur  le  bureau  ilc  l'Assemblée  : 

1"  Ln  projet  de  bd  tendant  à  autorisur  le  dé- 
|»artement  de  l'Indre  à  oontracter  un  emprunt 
de  '^iHi.tNio  fr.  pour  les  travaur  dcH  chemins 
d'int6rétc«immun; 

'>  Un  projet  de  loi  tendant  i  autoriser  le 
département  de  la  Marne  à  contracler  un  em- 
prunt de  l.fiOU.iMH)  fr.  pour  les  travaux  des 
clieminA  vicinaux  ordinaires. 

M.  le  président.  Ces  projets  de  lois  se- 
ront imprimés,  distribués  et  renvoyés  à  la  corn* 
mission  des  intérêts  lecaux. 

M.  Chardon.  J'ai  Tlionneur  de  déposer,  au 
nom  de  la  ?J*  commission  d'intérêt  local,  le 
rapport  sur  le  projet  de  loi  tondant  ù  modifier 
la  circiuncriptiua  lerritnnate  des  cantons  de 
(«liamoux.  de  Ijk  Kochelle  et  d'Aiguebello  'Sa* 
voie^. 

M.  le  président-  Lo  rapi>ort  sera  imprimé 
et  distribué. 
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L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du 
])roiet  tic  loi  tendant  à  autoriser  le  départoment 
d(*  la  Loire  à  contracter  un  emprunt  pour  les 
travaux  des  chemins  d'intérêt  commun. 

l'crsonno  no  demande  la  parolo?. . . 

Je  consulte  rAsàornbléo  pour  savoir  si  elle 
entend  pas-er  \  la  discussion  des  articles. 

(L'Assemblée,  consultéi?,  décide  qu'elle  passe 
a  'a  discurfi^ioa  d«*s  articles.) 

«  Art.  l'-*".  —  Le  ilépartemcnt  de  la  Loire 
est  autorisé,  sur  la  ilemande  que  le  conseil 
içéniral  en  a  faite,  à  emprunter,  à  un  taux 
d' intérêt  qai  no  pourra  dépasser  G  p.  lOU,  uno 
somme  de  l,Ol)0,UUO  de  fr.  qui  sera  alfectée  à 
Tachàvement  des  chemins  vicinaux  d'intérêt  , 
commun. 

«  L'emprunt  pourra  être  réalisé  soit  avec 
publicité  01  concurrence,  soit,  par  voie  de  sous- 
cription, soit  de  gré  à  gré  avec  faculté  d'émet- 
tre dos  obligations  au  porteur  ou  transmi.^sibles 
par  voie  d'endossement,  soit  directement  au- 
près de  la  caisse  des  dépôts  et  consigna ti<.>ns. 
Les  couilitions  diS  souscriptions  à  ouvrir  ou 
des  traités  à  passer  de  gré  à  gré  seront  préala- 
blement soumises  à  l'approbation  du  ministre 
de  l'intérieur.  » 

(L'article  1"^  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

«  Art.  "2.  —  Les  fonds  nécessaires  au  eer- 
vice  des  intérêts  et  au  remboursement  de 
l'emprunt  à  contracter  en  venu  de  l'article  i" 
ci-dessus,  seront  imputés  sur  le  produit  des 
centimes  à  recouvrer, *chaqux5  annéo,  en  exô- 
cntion  de  la  loi  de  iioances.  »  --  (Adopté.) 

(L'enr-omble  du  projet  de  loi  est  ensuite  mis 
aux  voix  et  adopté.) 

1(.  le  président.  M.  Fournier  a  la  parole 
])Our  faire,  au  nom  du  i4«  bureau,  le  rapport 
sur  l'élection  du  Pas-de-Calais. 

M.  Henri  Fournier.  Les  élections  du  8 
février  dernier,  dans  le  Pas-de-Calais ,  ont 
donné  les  résultats  suivants  : 

Les  électeurs  insf^rits  étaient  de  20-2. 103. 

Les  votants,  de,  lil,î;3i 

Ont  obtenu  : 

MM.  Sens 7?j4r)3  voix. 

Drame r,7,iî0(j    — 

II  y  a  eu 1,787  bulle- 
tins blancs  ou  nuls.  

Soit  au  total i41,8'iG 

Entre  ce  total  ci  celui  de.s  votants,  nous  rc?- 
marcjuons  un  écart  d»  12  voix  ;  mais  cet  écart 
provient,  paraît-il,  de  bulleïins  irouv-s  en 
double  dans  qae!quos  urnes.  Les  autre.^  irré- 
gularités relovées  n'ont  pas  plus  d'importance. 

[»  8  habitants  de  Dainvil'e  et  d*Ltrun  pré- 
tendent que,  bien  qu'inscrits  sur  la  li^te  élec- 
torale, ils  n'ont  i>as  été  admis  à  voter.  Celte 
assertion  n'est  ni  contredite,  ni  expliquén  par 
l'administration  ;  q\1*.  otfre,  dans  1  espèce,  trop 
pou  d  mt«'\''ét  pi»ur  que  nous  nous  y  arrêtions. 
S'ous  nous  l-.ornons  à  la  siicnalnr. 

2"  11  électeurs  tl'Hesdin  prétendent  qu'une 
candidature  aurait  été  recominand^'^e  sur  afti- 
ches  blanches,  et  que  des  bjUotins  aurai^-nt 
été  distribués  au  nom  du  m-iirc  et  à  t'insu  de 
ce  dernier.  Aucune  preuve  n'est  jointe  à  l'ap- 
pui do  ootlo  plainte. 

3**  Kniin  uous  remarquons,  en  parcourant 
les  procès-verbaux  des  opérations  électorales. 


que  plusieurs  bureaux  ont  omis  d'y  joindre  les 
bulloiins  nuls.  Il  suffira  sans  doute  de  signaler 
cette  omission  pour  qu'elle  ne  se  reproduise 
plus. 

En  somme,  aucune  protestatioQi  n*a  mérité 
d'arrêter  notre  attention.  M.  St^ns  ayant  obte- 
nu plus  du  quart  d»  s  voix  nos  inscrits  et  la 
niajoriîé  absolue  des  votants,  et  comme  ancien 
membre  d'une  Assemblée  législative  remplis- 
sant los  conditions  requises  d'éli.L'ibilité  et  dn 
nationalité,  nous  vous  proposons  do  valider 
son  élection. 

M.  le  président.  M.  le  rapporteur,  au 
nom  du  14'  bureau,  conclut  à  la  vali'Jlation 
de  l'éloction  de  M.  Sens. 

Je  mets  aux  voix  ces  conclusions. 

(Les  conclusions  du  li«  bureau  sont  mi- 
ses aux  voix  et  ado(«tées.) 

M.  le  président.  M.  Sens  est  admis. 

L'ordre  du  jour  appelle  )a  suite  de  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  im*> 
pots  et  les  augmentations  d'impôts  proposés 
pour  le  budget  de  1874. 

Nous  avons  d'abord  a  reprendre  la  discus- 
sion de  l'amendement  de  M.  Ouichard,  à 
l'article  2(3,  qui  a  été  renvoyé  hier  à  la  com- 
mission du  budget  par  suite  de  sa  prise  en 
Considération. 

M.  le  rapporteur  a  la  parole. 

M.  le  comte  Benoist  d^Asy,  rapporteur, 
La  commission  du  budget  a  examiné  l'amen- 
dement proposé  par  M.  Guichard.  qui  consiste 
en  une  addiii^m  au  paragraphe  i*^!*  de  l'article 
26.  Celte  addition,  qui  ne  présente  aucune 
dilliculté,  nous  proposions  de  la  rédiger  ainsi  : 

«  11  ifest  pas  dérogé  aux  articles  III,  112, 
413  et  11)  de  la  lui  du  3  frimaire  an  VJI,  ni  à 
l'art-clo  220  de  la  \^\  du  18  juin  18G0.  • 

Vous  vous  rappelez,  messieurs,  ce  dont  il 
s'agit.  L'article  2<î,  que  vous  avez  adopté  hier 
et  qui  nVst  que  la  reproduction  de  l'amendc- 
mont  Lanel,  porte,  dans  son  l*»"  paragraphe, 
que  les  propriétés  ([ui  étaient  en  friche  à 
répoquc  du  cadastre ,  et  qui  depuis  ont  étô 
mises  en  culture,  paycroiit  un  impôt  qui  sera 
réglé  d'après  leur  valeur  actuelle;  et,  on  mémo 
tomps,  il  stipule  dans  son  2*^  parai;raphc  que 
les  propriétés  qui,  après  avoir  étô  mises  en 
culture,  seraient  tombées  on  friche,  pourront 
étr.?  dégrevées  en  conséquence. 

Mai;;  il  restait  à  savoir  à  compter  de  quelia 
date  les   terrains  défrichés  seraient  imposés. 

A  cot  éiranl.  la  1  i  «lo  l'îin  VII,  dans  ses 
articles  111,  112,  M3  et  11  i,  indique  les  dé- 
lais de  dix,  vingt  et  trente  ans  à  partir  desquels 
CCS  terres  pourront  être  imposées,  suivant  telle 
ou  telle  nature  de  culture. 

En  eiTet,  un  boi^  qu'on  plante  no  peut  corn- 
moncer  à  rapporter  qu'après  un  certain  nombre 
d'années  :  c'est  pourquoi  on  a  fixé  un  ilélai  de 
trente  ans  avant  de  le  poumetire  à  Timpôt. 
Los  Yi.i.'nes  également  ne  rapportent  qu'au  bout 
d'un  certain  temps  de  planuiiun. 

Il  s'iifrit  donc  purement  et  simplement,  par 
la  disposition  qui  vous  est  l'Dposée,  de  dire 
que  vous  n»^  rlérogez  en  rien  «lu):  termes  do  la 
loi  de  fr  maire  an' VIL  ni  à  ceux  de  la  loi  dn 
lï»  juin  i«ô9.  (Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  D'après  la  pioposiiîon  de 
la  oommission,  ramendemeni  de  M.  Guichard, 


SliWCK  UV  7  MAUî*   HTi 
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pôt  sur  les  alcools  dénatarés,  il  s'agissait  de 
savoir  si  tous  les  alcools  dénaturés  seraient 
frappés  de  la  taxe  de  dénaturation  de  30  fr. 
IjA  question  a  été  tranchée  par  un  vote  de 
rAssemblée  ;  il  n'y  a  pas  à  y  revenir,  et  l'ad- 
ministration se  conformera  à  cette  décision. 

En  ce  qui  concerne  mes  deux  autres  amende- 
ments relatifs  à  un  impôt  de  dénaturation  sur 
les  vins  et  à  un  impôt  spécial  sur  les  acides 
destinés  à  la  fabrication  des  vinaigres,  je  com- 
prends qu'en  ce  moment  il  est  fort  difficile,  en 
présence  surtout  des  dispositions  de  la  com- 
mission, de  |es  discuter  et  de  les  faire  adopter 
Sar  l'Assemblée.  Aussi,  je  les  retire  tous  les 
eux,  me  réservant  de  les  reproduire  plus  tard 
au  moyen  d'une  proposition  spéciale.  (Très- 
bien!) 

M.  le  président.  Les  deux  derniers  articles 
de  Tamendement  de  M.  Claude  sdnt  retirés. 

Nous  passons  à  la  discussion  de  l'impôt  sur 
le  sel  qui  amène  celle  de  l'impôt  sur  le  çûcre, 
.  et  qui  forme  Tobiet  de  l'article  il. 

La  parole  est  a  M.  Ghesnelong  au  nom  de  la 
commission. 

M.  Ghesneloni^.  Messsieurs,  la  commission 
ne  m'a  pas  encore  autorisé  à  déposer  sur  le 
buieau  ae  TAssemblée  le  rapport  sur  la  ques- 
tion du  sucre.  La  commission  s'occupe  encore 
de  cette  question  ;  le  rapport  est  fait,  mais  je 
ne  suis  pas  encore  en  mesure  de  le  lire  à  l' As- 
séinblée. 

M.  le  président.  La  discussion  sur  le  sel 
et  le  sucre  est  par  conséquent  ajournée. 

Nous  arrivons  à  la  question  concernant  la 
taxe  sur  les  transports  en  chemins  de  fer  par 
petite  vitesse. 

Je  lis  l'article  28  du  projet  du  Gouverne- 
ment qui  concerne  cette  taxe,  et  dont  la  com- 
mission propose  le  rejet  ;  il  est  conçu  en  ces 
termes  : 

f  Art.  28.  —  Il  est  perçu  au  profit  du  Trésor 
public  une  taxe  de  5  {>.  100  du  prix  payé  aux 
compagnies  des  chemins  de  fer  pour  le  trans- 
port, le  chargement  et  le  déchargement  effec- 
tué par  les  compagnies,  les  frais  de  gare  et  do 
transmission  entre  deux  réseaux,  des  mar- 
chandises et  objets  de  toute  nature  expédiés 
aux  conditions  des  tarifs  de  la  petite  vitesse. 

ff  Les  tarifs  des  compagnies  peuvent  être 
accrus  du  montant  de  cette  taxe  qui  n'est  pas 
sujette  aux  décimes. 

c  Toutes  les  autres  expéditions  faites  par 
les  compagnies  de  chemins  de  fer  aux  condi- 
tions de  tarifs  autres  que  ceux  de  la  petite  vi- 
tesse, restent  soumises  aux  dispositions  des 
loisdea  14  juillet  4855  et  16  septembre  1871.  » 

La  parole  est  à  M.  Feray  contre  l'article. 

M.  Feray.  Messieurs,  je  viens  vous  deman- 
der de  ne  pas  accepter  le  projet  d'impôt  de 
5  p.  100  sur  les  transports  à  petite  vitesse. 

Permettez-moi,  d'abord,  devons  lire  quel- 

aues  lignes  du  rapport  de  votre  commission 
u  budget  qui  repousse  cet  impôt  : 
ff  II  est  un  autre  article  important  sur  lequel 
nous  nous  sommes  trouvés  en  opposition  avec 
la  proposition  de  M.  le  ministre,  c'est  la  taxe 
d'un  aemi-décime  sur  les  transports  des  mar- 
chandises de  petite  vitesse  par  les  chemins  de 
fer. 

t  Aucun  impôt  n'a  été  plus  généralement 
attaqué  et  condamné  par  toutes  les  industries  ; 
toutes  les  chambres  do  qomn^rce  qii  nous  ont 


adressé  des  observations  sur  cette  -série  d'im- 
pôts nouveaux  ont  considéré  cet  impôt  sur  les 
transports  comme  dangereux  pour  l'agricul- 
ture, dangereux  pour  tous  les  genres  d'indus- 
trie ;  ce  serait  une  surcharge  sur  la  fabrication 
et  pesant  principalement  sur  des  matières  pre- 
mières qui  ne  peuvent  supporter  des  frais  de 
transports  élevés,  comme  la  houille,  les  mine- 
rais, les  matériaux  de  construction,  pierres, 
bois,  chaux,  engrais  pour  l'agriculture,  four- 
rages, bestiaux,  grains,  vins,  spiritueux,  pour 
le  commerce  de  transit  et  la  concurrence  étran- 
gère. 

«  Ri  cet  impôt  était  admis,  il  y  aurait  néces- 
sité de  rétenore  aux  transports  par  la  naviga- 
tion sur  les  canaux  et  rivières  ;  on  a  demandé 
même  que  cela  s'étendit  au  caj)0tage  par  mer. 
Puis  enfin  on  a  demandé  aussi  des  distinctions 
entre  les  chemins  de  fer,  on.a  demandé  que  les 
chemins  de  fer  d'intérêt  local  en  fussent 
exemptés. 

«  11  a  paru  à  la  commission  qu'un  impôt  si 
généralement  contesté,  qui  serait  une  charge 
sur  l'industrie  plutôt  que  sur  le  consommateur, 
ne  pouvait  être  considéré  comme  étant  sans 
inconvénient  grave  ;  elle  a  persisté  dans  son 
refus  d'admettre  cet  impôt  quoiqu'il  présente 
un  produit  élevé,  facile  a  percevoir,  de  25  mil- 
lions. • 

Les  marchandises  qui  sont  transportées  par 
les  chemins  de  fer  représentent  un  total  de  53 
millions  de  tonnes  et,  sur  cette  quantité,  un 
peu  plus  des  deux  cinquièmes  sont  fournis  par 
l'agriculture  et  un  peu  moinn  des  trois  cinqmè- 
mes  par  le  commerce  et  l'industrie. 

Aux  considérations  qui  sont  développées 
dans  le  rapport  de  votre  commission  du  bud- 
get, je  demande  la  permission  d'en  ajouter 
quelques  autres  que  j  exposerai  aussi  briève- 
ment que  possible. 

Je  me  propose  d'établir*  que  l'impôt  d'un 
demi-décime  sur  les  transports  à  petite  vitesse 
est  injuste  ;  d'abord,  parce  qu'il  irappe  les  in- 
dustriels exerçant  la  môme  industrie  d'une  ma» 
nière  inégale  ;  et,  ensuite,  parce  qu'il  n'est  pas 
proportionnel  entre  les  diverses  industries. 


prospérité  de  nos  ports  de  mer;  qu'il  consti- 


pas la  somme  a  ar^nt  que 
tration  des  finances  en  espère. 

Mon  honorable  collègue  M.  Germain,  il  y  a 
quelques  jours,  vous  a  fait  toucher  du  doigt  la 
différence  que  cet  impôt  établirait  entre  des  in- 
dustriels exerçant  la  même  industrie  sur  dif- 
férents points  du  territoire  ;  il  vous  a  montré 
l'industriel-  de  Rouen  ne  payant  presque  rien 
par  suite  de  cette  augmentation  sur  les  frais 
de  transport,  et  l'industriel  des  Vosges  payant 
une  somme  considérable. 

On  dit  à  cela  :  Mais  cette  différence  existe 
déjà  aujourd'hui. 

Cela  est  vrai  :  l'industriol  des  Vosges  a  Im 
main-d'œuvre  à  meilleur  marché  et,  d'an  autre 
côté,  il  a  des  frais  de  transports  considérables. 
Mais  enfin  il  y  a  aujourd'hui,  dans  la  pianière 
dont  ces  industries  qui  s'exercent  sur  différents 
points  du  territoire  se  partagent  le  marché  fran- 
çais, une  espèce  d'éqmlibre,  et  c'est  œt  éqni- 
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deviendra  plas  mauvaise  qu'elle  ne  l'est  au- 
jourd'liui. 

Vous  ma    direz  :  Eb  bien,   naus  exempte- 

6i  voua  ezempLez  In  transit,  vous  e^temp- 
lerex  aussi  l'exportalion  dps  marcbandiseit 
frani.-aiseE  à  la  sonie.  En  Gitet,  lorsigue  vous 
'  faites  iiii  trailé  de  commerce,  la  nation  qui  fait 
ce  traité  avec  vous  a  bien  soin  de  demander 
k  ôtre  traitée  sur  le  pied  ia  la  nation  la  plus 
favorisée;  et  si  vous  acceptiez  de  ne  pas  faire 
payer  le  transit  et  de  faire  payer  l'cïtporlatian , 
il  en  résulterait  que  les  industriels  français  ne 
jouiraient  pas  en  France  du  traitement  do  la 
nation  la  plus  favorisée.  (C'est  vrai!  —  Très- 
bien  !) 

Donc,  voua  exempterez  le  transit,  voua 
OKempterez  l'exportation,  très-bien  '.  c'est-à- 
dire  (]ue  6  milliards  de  valeurs  en  marchandi- 
ses exportées  au  commerce  général  ne  paye- 
ront rien  de  l'irapôt  du  vingtième  que  vous 
voulez  mettre  sur  les  transporta  à  petite  vi- 
tesse. Voua  eiemplercK  aussi  lel  céréales  dans 
les  années  de  mauvaise  récolte.  Avec  toutes 
ces  exemptions,  que  deviennent  les  ij  millions 
de  recette? 

Les  ports  de  mer  ont  en  ce  moment  à  lutter 
contre  une  concurrence  extrêmement  difBcîle  : 
le  Havre  contru  Anvers,  Marseille  contre 
Gènes. 

Déjà  les  chemins  do  fer  étran^rs  ont 
abaissé  Icnrs  tarifa  à  un  tel  point,  que  les  u:-!- 
nes  frantpaises  sont  fort  tentées  de  s'approvi- 
sionner dans  les  pays  étrangers,  au  port  d'An- 
vers, par  exemple,  plutôt  que  de  tirer  leurs 
matières  premii*rc3  du  fl&vre. 

Plus  vous  auqmenterez  la  différence,  et  plus 
la  position  de  nos  ports  de  mer  deviendra  diT- 
ricile:.an  économiste  distiuffué  disait,  à  pro- 
pos dcB  résultats  que  l'impût  de  la  petite  vi- 
tesse aurait  pour  nos  ports  de  mer  :  <  Ont  im~ 
Côt  équivaudrait  ù  unit  subvention  allouée  par 
i  France  aux  ports  d'Anvers  et  de  Gènes,  aux 
li.Ljues  du  Siint-Gothard  et  au  réseau  des  cîieT 
mins  do  fer  étrangers  qui  côluient  nos  fron- 
tières. ■  (C'est  cela!  — Tri''s-bien  !) 

Messieurs,  vous  n'iivez  paa  l'intention  ilo 
nuire  à  nos  ports  de  mer  ;  vous  voulez,  au 
contraire,  développer  leur  prospérité  et  la 
rendre  aussi  ftrande  que  possible..  Il  faut  donc 
vous  gardi'r  de  tout  ce  qui  pourrait  porter  at- 
teinte à  cette  prospérité. 

J'ai  parlé,  on  commençant,  de  l'af^riculture 
qui  est  iiit(>rcssèe  pour  près  de  moitié  dans  les 
transports  des  chemins  de  fer  par  petite  vi- 
tesse, c'est-à-dire,  que  snr  les  35  millions  que 
l'on  demanderait  au  commerce,  à  l'indusirie  et 
à  l'agriculture,  l'agriculture  en  payerait  environ 
les  deux  cinqulêoiee.  La  siLuaiton  que] ai  si- 
gnalée pour  rindustrii'  i-e  produirait  pour  l'a- 
griiiulture,  c'est-à  dire  que  plus  un  départe- 
ment serait  éloigné  de  l'endroit  d'où  il  peut  ti- 
rer ses  engrais,  plus  il  serait  éloigné  des 
marchés  sur  le.«quula  il  envi^rrait  ses  |>roduits, 
et  plus  la  charge  qu'il  suhirait  serait  cnnsidé- 
rallie,  horii  de  proportion  avec  celles  que  sup- 
liorlnnt  les  départements  situés  dans  aes  con- 
ditions meilleures.  (Marques  d'assentiment.; 

Le  prix  des  entrais  dépend  en  grande  partie 
du  prix  du  transpurl  :  les  phosphates  de  r.hiiu\, 
qui  sont  employés  maintenant  en  quantit>' s  si 
considérables  et  dont  l'asage  augmente  tous  les 


jours,  valent,  dans  les  Ardennes,  4  fr.  les  iOO 
kilogrammes;  mais  pour  les  transporter  on 
Bretagne,  5  Quiniiier,  il  iaut  payer  3  francs 
par  Uil>  Uiingrammcs.  Vous  voyez  donc  que 
(e  transport  sûr  cet  engrais  nécessaire  à  l'agri- 
culture équi\'aut  à  Tô  p.  100  de  la  valeur  de 
la  marchandise. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  le  pliospbate  de 
chaux  s'aj>plii|ue  également  à  la  cliaux,  qui  est 
employée  si  gétiéralcment  dans  l'Ouest.  Il  en 
résulterais  donc  que  certains  de  nos  départe- 
ments agricoles  subiraient,  une  charge  beau- 
coup plus  considéiabie  qu^'  d'autres. 

Et  la  couiiommatîon  ? 

La  consommation  subira  des  charges  hors  de 
proportion  avec  la  recette  qui  entrera  dans  les 
cai:-ses  du  Trésor;  le  consommateur  payera 
beaucoup  plus  que  le  Tn^sor  ne  recevra. 

Je  citerai  pour  exemple  le  bois  de  chauifage, 
qui  est  un  des  articles  de  grande  consommii- 
uon  de  Paris.  Ce  combustible  vxt  fourni  ù  la 
capitale  par  les  Iiois  qui  l'environnent  et  par 
iea  boia  plus  éloignés  de  l'Yonne,  de  la  Haute- 
Marne  et  autre:*  déjiartemeiits.L'impût  propotié, 
en  auj^mcntmt  les  frais  de  transport  du  bois 
venant  des  départements  que  je  viens  de  nom- 
mer, permettra,  en  même  temps,  à  tous  les 
propriétaires  de  bt.is  des  environs  do  la  capi- 
tale d'élever  le  prix  de  leur  marchandise  sur 
le  marché  do  Paris. 

Plusieurs  mcmbrei.  C'est  ÉTiilunl! 

K.  Feray.  Cela  est  élémentaire.  De  sorto 
qu'alorâ  que  le  Trésur  n'aura  rien  pergu  sur  les 
bois  des  environs  de  Paris,  le  consommateur 
aura  à  payer,  et  quand  le  Trésor  recevra  l  St. 
dans  ses  caisses,  le  confonimatcur  en  pavera 
2  ou  3. 

Le  même  raisonnement  peut  s'appliquer  aux 
pierres  de  taille,  qui  arrivent  en  i.'r«nde  quan- 
tité à  Paris  des  départements  de  l'Est,  du  Ju- 
ra et  du  la  Haute-Vienne,  et  qui  sont  en 
concurrence  avec  les  pierres  provenant  des 
carrières  de  la  vallée  de  Montmorency  et  au- 
tres environs  de  Paris.  Il  est  clair  que  si  vous 
augmentez  le  prix  du  transport  dos  pierres  île 
cotisiruciiou  des  iléuartenients  éloignés,  vont 
au^jmenterez  par  cela  même  le  prix  des  pierres 
des  carrières  des  environit  de  Paris. 

L'effet  que  y:  signale  pour  cette  marchan- 
dise se  produira  sur  les  auties.  De  sorte  que, 
pour  que  le  Trésor  arrive  à  encaisser  une 
certaine  souimû,  il  faudra  que  le  consom- 
mateur t'Upporte  une  chari.'e  beaucoup  plus 
élevée  que  cette  somme.  (Très-bien!  très-bien f 
sur  divers  banîs.) 

Kappcle/-vous.  me.isicurji,  que  l'Etat  est  un 
grand  consommateur,  c'est  le  plus  grand  con- 
sommateur de  l'ranci-.  Ainsi  pour  les  denrées 
concomméi's  par  les  troupes,  pour  les  charbons 
et  les  métaux  employées  dans  les  fonderies  de 
l'Etal,  il  est  clair  que'  le  Gouvernement  aura  h 
subir  lui-même  une  augm''ntation  de  prix  par 
suite  de  l'i'lévaliun  des  inrifs  de  transport  à 
petite  viteese,  et  alors  il  faudra  iléfalquer  eptle 
au;.'men'.aliun lie  prix  lîe  la  receili'  qye  li'  Tr^-sur 
cuj^ai^sera  par  b  ii>'rception  de  l'impôt. 

Et  puis,  daili'-urs,  comme  l'a  très-bien  dît 
M.  Germain,  vous  êtes  soumis  .'i  d-s  iiaranties 
d'inli-rét  aux  com^ignies  de  chemins  de  fer, 
garanties  qui  devienilront  p!u«  considérables  à 
mesure  que  vous  augmenter'/,  les  prix  de  tnins- 
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qui  puEBcnt  so  jnsliGcr  par  Ifur  Ifgilimitf,  qui 
foafent  oa  outre  lôgerg  nt  }cs  moins  domniagea- 
blés  pour  les  contribuables. 

Pour  bien  con\aincro  rÂBSçœblèe  quo  c'est 
là  la  ligne  de  conduite  que  nous  avons  Ecivio 
dans  le  Gouvernement,  dans  le  conseil  supé- 
rieur des  fin&nces,  dans  le  conseil  d'Etat,  je  la 
prie  do  me  permetlre  de  lui  indiquer  par  quel 
'  chemin  nons  avons  étô  conduits  à  nod  propo- 
sitions. (Parlez!  parlez!) 

Voyons!  il  s'agissait  de  trouverlTO  millions 
pour  1874  et  pour  1875.  Oii  les  prendre?  Quelle 
étude,  quel  travail  ra!Uit-il  faire  pour  choisir 
lo  moins  mal  possible  ï 

Eh  bien,  voici  ce  que  nous  ayons  fait.  Nous 
avons  dressé  la  liste  des  matières  imposables 
qui  avaient  pltis  ou  moins  préoccupé  l'atten- 
tion publique  et  l'attention  de  l'Assemblée,  et 
cette  liste  nous  l'avons  divisée  en  deux  caté* 
(ïories  :  les  matières  imposables  qui  avalent 
déjà  été  frappées,  et  les  matières  iraposables 
qui  avaient  cié  ou  légèrement  frappées  ou  tout 
&  fait  épargnées.  N'c^t-ce  pas  là  ce  qu'il  fallait 
faire  ?  Fiillait-il  prendre  au  hasard  7  Fallait-il 
confondre  les  matières  déjà  cliar^^cs  et  les 
matières  épargnées  et  ^'exposer  aveuglément 
à  frapper  de  nouveau  les  premières  en  con- 
tinuant à  épar(;ner  les  secondes?  Non,  cela 
n'aurait  pas  été  juste.  Nous  avons  donc  divisé 
toutes  les  matières  impoEabl^s  en  deux  caté- 
gories; celles  qui  avaient  déjà  reçu  de  l'As- 
bcmblée  des  charges  plus  ou  moins  considéra- 
bles, et  celles  qai  auraient  été  à  (  eu  près  ou 
tout  à  fait  épargnées. 

Dans  la  première  catégorie,  qa'avons-nous 
rencontré  't  Précisément  les  matières  qu'on 
vous  a  indiquées  par  amendement  pour  les 
frapper  de  nouveau,  aGn  de  dispenser  la  petite 
vitesse  detoulo  nouvelle  contribution. 

Ces  inatlères  sont  le  timbre  et  l'enregistre- 
ment, les  boissons  y  compris  les  alcools  et  les 

Ainsi  dans  U  première  classe  des  matières 
quiavaient  déjà  été  frappées  par  l'Asseinbléc, 
non  pas  une  fois  mais  plusieurs  foi^,  nous 
avons  trouvé  le  timbre  et  l'enregistrement,  les 
.boissons  et  les  sucres.  Nous  n'avons  pas  cru 
qu'il  fût  possible  de  leur  imposer  de  nouveaux 
BacriPices  si  ce  n'est  avec  de  grands  ménage- 
ments. Du  reste,  l'Assemblée  a  déjà  exprimé 
sur  deux  de  ces  matières  un  sentiment  con- 
forme à  celui  qui  nous  a  guidés,  elle  va  voir 
s'il  pourrait  nous  être  permis  do  faire  an 
nouveau  retour  offensif  vers  ces  matières  déjà 
si  lourdement  frappées. 

Pour  le  timbre  et  l'enregistrement,  nous 
avons  vu  qu'en  1871  et  1872  vous  leur  aviez 
imposé  un  surcroît  de  charges  de  102  millions. 
Ainsi,  aux  sommes  considérables  qui  grevaient 
déjà  ces  deux  matières  imposables,  vous  avez 
ajouté  162  millions.  Cependant  nous  avons 
pensé  qu'on  pouvait  aller  encore  plus  loin,  et, 
dans  les  projets  que  nous  vous  avons  soumis 
nous  vous  avons  demande  un  nouveau  .sup- 
plément de  36  millions.  Ainsi,  avec  les  impôts 
déjà  volés  en  1871  et  1872  et  ceux  que  nous 
voua  avions  proposés ,  l'enregistrement  et 
le  timbre  auront  subi  un  accroissement  de 
198  millions,  soit  200  millions  environ. 

Ëh  bj^n,  messieurs,  lorsqu'il  s'agissait  de 
chercher  les  170  millions  qui  nous  étaient 
es,  souimes-nouE  blâmables  de  n'avoir 


pas  demandé  &  l'enrcgifitrcment  un  saerilîcft 

Elus  grand?  L'Assemblée  ne  peut  pas  nuiu 
làmer,  puisque  les  quelques  amendements 
qui  lui  ont  été  proposés  pour  augmenter  encore 
la  charge  de  l'enregistrement,  ont  refu  d'elle 
un  accueil  absolnmetit  négatif  ot  ont  été  fina- 
lement repoussés. 

En  ce  qui  concerne  les  boissons,  août 
avons  trouvé  qu'en  1871  et  1872,  l'Assemblée 
les  avait  grevées  d'une  nouvelle  charge  de 
t03  millions. 

Dans  les  600  millioas  qu'elle  avait  votés  à 
ces  époques,  les  boissons  Ggoraient  pour 
103  millions.  Nous  n'avons  pas  cru  que  ca 
fdt  tout  à  fait  assez,  et  nous  avons  proposé 
à  l'Assemblée  ^'y  ajouter  31  millions  que 
l'Assemblée  a  admis  ;  d'oiï  suit  qu'en  tout  les 
boissons  figurent  pour  134  milhons  dans  ies 
imputa  nouveaux  nécessités  par  la  guerre. 
Devons-nous  aller  plus  loin?  11  y  a  une  limite 
au  dËlà  de  laquelle  la  matière  impo.-able  se 
refuse  â  donner  do  nouveaux  produits;  il  y 
a  de  cela  des  avertissements  iurailliblcs  pour 
ceux  qui  savent  les  consulter  et  les  com- 
prendre. 

Eb  bien,  d'après  les  impôts  déjà  esistasla, 
nous  avons  cru  reconnaître,  à  plusieurs  in- 
dices, que  cette  matière  se  refusait  à  sup- 
porter de  nouvelles  charges  et  que  la  con- 
sommation en  serait  djminuée.  L'Assemblée  a 
pensé  comme  nous,  car  on  lui  a  proposé  do 
nouvelles  taxes  sur  les  alcools,  et  elle  a  dit  : 
Non,  les  charges  qui  frappent  déjà  cette  ma- 
tière sont  suflisanies,  et  nous  ne  voulons  pas 
les  aggraver  davantage. 

Maintenant,  en  ce  qui  concerne  les  sacres, 
voici  quelle  est  la  situation  : 

Avant  1871,  l'impôt  sur  les  sucres  donnait 
113  millions  ;  en  1871,  vous  avez  ajouté  trois 
dixièmes,  33  millions;  en  1872.  vous  avez 
ajouté  deux  dixièmes,  22  millioas.  Nous  avons 
pensé  que  noos  pouvions  faire  un  pas  de 
plus,  et  nous  vous  avons  proposé  de  frapper 
encore  les  sucres,  pour  la  troisième  fois,  d  un 
demi-dècime  qui  a  fourni  6  millions,  t'^r  con- 
séquent, 61  millions  ont  été  fournis  par  les 
sucres  depuis  la  guerre  pour  supporler  les 
charges  qui  pèsent  sur  le  pays. 

Eh  bien,  messieurs,  nous  n'avons  pas  pensé 

Ïa'il  fût  légitime  et  prudent  d'aller  plus  loin. 
'Assemblée  n'a  pas  tait  encore  pour  les  lu- 
cres ce-qu'ellc  a  fuit  pour  l'enregistrement  et 
pour  les  boissons  ;  elle  no  s'est  pas  encore  pro- 

L'honorable  M.  Germain  vous  propose  d'a- 
jouter de  20  à  24  millions  aux  charges  qui 
5 usent  sur  les  sucres  L'Assemblée  sera  juge 
e  sa  proposition,  mais  je  ne  pense  pas  qa  elle 
puisse  nous  blâmer  de  ne  pas  en  avoir  pris  l'i- 
nitiativc. 

Ainsi,  messieurs,  nous  n'avions  véritable- 
ment rien  de  bien  important  à  demander  à 
celte  première  catégorie  de  matures  impo- 
sables. L'Assemblée  avait  déjà  passé  parla; 
elle  av.iit  pris  tout  ce  qui  pouvait  légitime- 
ment <'-tro  demandé.  Nous  sommes  venus  les 
derniers,  et,  |iar  conséquent,  nous  avons  d& 
subir  le  désavantage  de  cette  situation.  Il  a 
donc  bien  fallu  arriver  à  la  seconde  catégo- 
rie, c'est-à-dire  à  celle  des  maiièrps  qui  avaient 
été  ou  trèi-mènagées  on  complètement  épar- 
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la  !  •  M.  !'••  ly-r  «,»;:.  riii'j .   a  rai»n:i  lii»   I'i-mt- 
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impôts,  Toni  reconnaîtrez  qu'un  impôt  qai  est 
faciln  i  percevoir,  qui  ne  coûte  rien  et  dont  le 
produit  est  ccriain,  possède  dos  avantages  qui 
noeont  pas  à  dédaigner.  £h  bi«n,  l'impôt  sur  la 
petite  vitesse  possède  au  plus  haut  degré  ces 
avantages,  ceux-là  mêmes  qu^on  faisait  valoir 
principalement  quand  on  parlait  de  l'impôt 
sur  les  matières 'premières.  Je  reconnais  qu'en 
effet,  l'impôt  snr  les  matières  premières  réunit 
à  un  très-haut  degré  ces  trois  conditions  ; 
seulement  cet  impôt  se  heurtait  à  des  conven- 
tions diplomatiques,  qui  devaient  en  empêcher 
l'établissement  ou,  du  moins,  la  i)erception. 
Ici,  cet  obstacle  n'existe  d'aucune  espèce  de 
façon;  l'impôt  que  nous  tous  proposonssur  la 
peiitc  vitesse  donc  a  tous  les  avantages  du 
premier,  sans  en  avoir  les  inconvénients. 

Voilà  pour  l'Etat. 

Mais  j'ai  dit,  messieurs,  qu'au  point  de  vue 
des  contribuables,  cot  impôt  est  véritablement 
un  des  plus  doux  et  l'un  des  plus  légers  que 
l'Assemblée  puisse  choisir. 

Je  viens  de  démontrer  que  cet  impôt  est 
exempt  de  toute  espèce  de  vexations  venant 
de  la  surveillance  et  de  l'exercice.  C'est  bien 
queUjue  chose  pour  les  contribuables,  et  on 
le  comprend  quand  on  se  rappelle  toutes  les 
plaintes  i|U*ils  ont  formulées  sur  les  difficultés 
et  les  ennuis  que  l'exercice  pourrait  leur  faire 
supporter.  Ici,  rien  de  pareil  n'est  à  craindre. 

Mais  j'ajoute  que  cet  impôt  a  enct^re  le  mé- 
rite d'être  le  plus  léger,  le  plus  inotlensif,  con- 
trairement à  ce  que  l'honorable  M.  Feray  sou- 
tenait tout  à  l'heure  devant  vous. 

Ici,  je  demande  à  l'Assemblée  la  permission 
d'entrer  dans  quelques  détails  ;  la  question  en 
vaut  bien  la  peine.  (Parlez!  parlez!) 

Il  s'agit  do  25  millions  ;  il  s'agit,  si  on  ne 
pouvait  pas  les  obtenir  de  ce  côté,  de  les  de- 
mander d'un  autre  côté,  c'est-à-dire  à  une 
autre  matière  imposable,  mais  certainement  à 
une  matière  qui,  quelle  qu'elle'  soit,  se  trouve- 
rait déjà  chargée.  Par  conséquent,  il  s'agit,  en 
procurant  ces  25  millions  au  Trésor,  de  s'abs- 
tenir d*une  véritable  iniquité,  je  ne  saurais  trop 
le  répéter. 

L'honorable  M.  Feray  vient  de  faire  tout  à 
l'heure  un  compte  dont  je  ne  peu?c  pas  bien 
apprécier  la  complète  exactitude,  que  j'admets 
pour  très-véridique,  mais  qui  prouve  que,  si 
l'industrie  et  le  commerce  étaient  véritable- 
ment justes,  ils  seraient  très -reconnaissants  à 
l'Assemblée  d'adopter  cette  manière  de  leur 
faire  payer  leur  contingent. 

Kn  «'Ilot,  (juo  leur  demandonï«-nous  ?  "25  mil- 
lions. Que  dit  M.  Feray?  que  l'industrie  et  le 
commorce  en  supporteront  à  peu  près  les  trois 
cinquièmes  et  l'agriculture  les  deux  cinquiè- 
mes. Or,  les  trois  cinquièmes  de  25  millions, 
c'est  15  millions.  Comment?  c'est  vous,  mon- 
sieur Feray,  vous  qui  aviez,  au  nom  ilo  l'in- 
«Instrie,  accepté,  proposé  une  charge  de  U'tb 
mrllions!... 

Un  membre  à  gauch'\  M.  Feray  l'avait  pro- 
posé avec  M.  Lucien  Hrun  ! 

M.  le  ministre.  Oui,  avec  M.  Lucien  Hrun. 
Je  sais  «[ue  ce  souvenir  ne  revient  pas  agréa- 
blement à  l*«»Rprit  de  quelques-uns  do  nos  col- 
lègues; mais  il  est  dans  la  cause,  et  personne 
au  monde  no  pourrait  me  forcer  à  l'aban- 
donner. 

Depuis  que  le  commerce  et  riadustrie,  après 


les  premières  taxes  qui  ont  été  votées  par 
rAs.sombiéo,  et  dont  quelques-unes  pouvaient 
les  frapper,  sont  venus  ici  offrir  spjntanémc^nt 
do  fournir,  pour  les  sup{)léments  nécessaires 
qu'on  cherchait  ù  obtenir  au  moyen  des  ma** 
tières  premières,  une  somme  de  105  mil- 
lions, depuis  ce  momentià  le  commerce  et 
l'industrie  n'ont  eu  à  supporter  que  les  40 
millions  dos  patentes. 

Sur  divers  bancs.  Et  les  droits  sur  les  effets 
de  commerce! 

M.  le  ministre.  Permettez -moi  d'aller  jus- 
qu'au bout. 

Déduisez  ces  40  millions  payés  sur  les  pa- 
tentes des  1G5  millions  oil'orts,  il  reste  125 
millions.  Et  quo  demandons-nous  à  l'industrie 
et  au  commerce  {lour  leur  contingent  dans  les 
suppléments  d'impôts  devenus  nécessaires  ? 
D'une  part,  pour  le  timbre  des  effets  de  com- 
merce, 13  millions,  et  pour  le  timt)rc  des 
chèques,  fort  réduit  par  vous,  !  million,  soit 
14  millions  déjà  votés;  et,  d'autre  part,  pour 
l'impôt  sur  la  petite  vitesse,  15  millions.  To- 
tal, 29  millions. 

£h  bien,  je  reprends  mon  argument,  et  je 
répète  : 

Dans  un  moment  où  c'est  un  devoir  de  pa- 
triotisme pour  chacun  de  supporter  sa  part  des 
sacrifices  imposés  au  pays,  alors  que  l'indus- 
trie et  le  commerce  avaient  déterminé  eux- 
mêmes  leur  part  à  1G5  millions,  alors  que,  dé- 
duction faite  de  4U  miUions  qu'ils  payent  on 
surcroit  pour  le-s  patentes,  on  pourrait  leur 
demander  125  millions  pour  le  complément 
«les  sommes  qu'eux-mêmes  avaient  consen- 
ties, et  alors  que  la  proposition  faite  à  ras- 
semblée se  réduit  à  une  somme  ik*  2'J  mil- 
lions, si  l'industrie  et  le  commerce  sont  justes, 
ils  d»>vront  déclarer  que  cette  proposition  est 
celle  qui  mnnage  le  plus  leurs  intérêts,  dire 
qu'ils  s'en  tirent  ù  très-bon  com[»te,  et  être 
reconnaissants  envers  l'Assemblée  si  elle  veut 
bien  leur  accorder  ce  traitement  tout  à  fait 
faverable. 

Messieurs,  on  parle  de  la  charge  énorme  et 
intolérable  (]ai  résulterait  de  la  proposition 
d'un  impc>t  sur  la  petite  vitesse,  jrmr  le  com- 
morce et  l'industrie,  et  de  l'obstacle  qu'elle  ap- 
porterait au  développement  des  atfaires. 

Permettez-moi  de  replacer  sous  vos  yeux, 
pour  vous  démontrer  la  légèreté  de  cet  impôt, 
deux  cliififres  que  j'ai  eu  l'honneur  déjà,  dans 
l\  discussion  générale,  de  vous  faire  connaître 
et  quo  porsonne  n'a  contestés  :  je  veux  parler 
do  ta  f.harcro  qui  résulterait  de  cotte  nouvelle 
taxe  siîr  un' hoctoliire  de  froment  venant  de 
Marseille  à  Pars,  et  sur  une  tonne  de  houille 
venant  dos  frontières  de  Belgique  également 
à  Paris.  J'ai  prîu,  vous  le  voyez,  les  points  les 
plus  éloignés. 

Kh  bieu,  un  hectolitre  de  froment  venant  do 
Mars  ni  lie  payera,  ctj;nmo  su|»iilôment  do  trans- 
port, par  suite  do  notre  impôt,  12  centimes.  Or 
vorit-iljlemont,  1*2  centimes  ajoutés  au  prix 
d'un  li''»ctolitre  d«»  froment  arriva»  de  .Marseille 
à  Paris,  est-ce  qur  c'est  une  somme  d'une  si- 
L'niii cation  quelcon-^ue  et  pouvant  influer,  do 
quelque  manièn^  que  ce  ^oit,  sur  le  prix  du 
pain,  par  oxomjile? 

Pour  la  houille,  une  tonn^  'îe  houille  venant 
des  frontières  de  lielsique  supjK)rtera,  arrivée 
à  Paris,  un  supplément  de  37  centimes,  c'est- 
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Transport  de  matières  premières,  pour  une 
tonne  de  coton,  —  tous  voyez  que  nous  calcu- 
lons le  transport  des  matières  premières,  — 
coton- brut,  houille,  huiles,  enfin  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  fabriquer  une  tonne  de  co- 
ton, transport,  36  fr.  93  ;  transport  du  calicot 
fabriqué  à  Paris,  13  fr.  40  ;  total  du  transport, 
53  fr.  33.  Prenez  le  5  p.  100  que  nous  vous 
proposons,  cela  fait  2  fr.  50. 

M.  Langlois.  L'étranger  ne  paye  pas  ! 

M.  le  ministre.  Maintenant,  quelle  est  la 

valeur  d'une  tonne  de  calicot  ?  On  l'estime, 

d'après  les  renseignements  qui   nous  ont  été 

fournis,  à  5,000  francs.  Quel  est  lo  5  p.  100  ? 

'250  francs. 

Ainsi,  au  lieu  de  payer  250  francs,  d'après  la 
proposition  si  modérée  cependant  du  conseil 
supérieur  du  commerce,  d'après  le  projet  sur  la 
petite  vitesse  la  tonne  de  coton  payerait  2  fr.  50 
au  lieu  de  250  fr. 

M.  Langlois.  C'est  beaucoup  plus  que  cela  ! 

M.  le  ministre.  Monsieur  Langlois,  je  ne 
sais  si  mon  calcul  vous  paraît  contestable,  mais 
je  maintiens  que,  du  moment  où  il  s'agit  de 
choisir  un  impôt  plutôt  qu'un  autre,  c'est  le  plus 
léger  qu'il  faut  adopter.  Car,  remarquez-le 
bien,  ce  n'est  pas  arbitrairement  que  vous  faites 
un  impôt,  c'est  parce  qu'il  est  nécessaire;  par 
conséquent,  si  vous  ne  trouvez  pas  dans  l'im- 
pôt sur  la  petite  vitesse  les  25  millions  dont 
nous  avons  oesoin,  il  faudra  que  vous  les  pre- 
.  niez  ailleurs.  Je  suis  donc  absolument  dans  la 


seriez  obligés  d'y  mettre  si  vous  étiez  à  la  re- 
cherche de  tout  autre  impôt,  car  vous  ne  pour- 
riez les  prendre  que  sur  une  spécialité  de  con- 
tribuables comme  on  vous  l'a  proposé  jusqu'ici, . 
et  vous  feriez  peser  la  charge  sur  quelques- 
uns,  ce  qui  n'est  pas  juste,  au  lieu  de  la  faire 
peser  sur  tous.  (Irès-bien  !  très-bien  !) 

En  ce  qui  concerne  les  toiles  de  chanvre  ou 
*  de  lin,  le  transport  des  matières  premières, 
chanvre,  lin,  houille,  huile,  coûte  23  fr.  73;  et 
le  transport  d'une  tonne  de  toile  fabriquée 
de  Lille  à  Paris,  lieu  de  vente,  est  de  32  fr. 
Total.  55  fr.  73.  5  p.  100.  2  fr.  78. 

Mais  si  tous  vouk'z  savoir  ce  que  le  système 
du  conseil  supérieur  du  commerce  aurait  im- 
posé, le  voici  : 

[jA  valeur  d'une  tonne  de  toile  est  estimée  à 
4,800  fr.  :  5  p.  100,  240  fr.;  par  conséquent  la 
tonne  de  toile  supportera  une  charge  de  2  fr.  78. 
au  lieu  de  2i0  fr.  Et,  j(î  le  répète,  le  conseil  su- 
périeur du  commerce  pensait  être  très-modéré 
en  ne  frappant  que  de  5  p.  100  les  tissus. 
En  etfet,  il  était  très-modéré,  car  c'était  la  taxe 
la  plus  faible  de  toutes  celles  qu'il  proposait 
d'établir  sur  les  autres  matières. 

J'arrive  aux  tissus  de  laine. 

Pour  une  tonne  de  drap  : 

Transport  des  matières  premières,  40  fr.  75. 

Transport  de  la  tonne  de  drap  fabriqué  d'Kl- 
beuf  à  Paris,  20  fr.  15.  Total,  00  fr.  00. 

Les  5  p.  100,  c'est  3  fr.  40. 

Valeur  de  la  tonne  de  dnip.  12,750  fr. 

Les  5  p.  lui)  de  la  valeur,  propo"«'»s  par  le 
conseil  supérieur  du  commerce,  c'e^st  037  fr. 

Par  conséquent,  cette  tonne  de  drap  arrivée 
sur  le  lieu  du  marché  ne  payerait,  avec  notre 
système,  que  3  fr.  40,  au  lieu  de  637  fr.  d'après 


le  système  du    conseil   supérieur  du    com- 
merce. 

Si  je  poursuivais  cette  énumération,  je  ren- 
contrerais sur  mon  chemin  la  soie,  et  vous 
verriez  qu'il  en  est  de  la  soie  comme  des  au- 
tres marchandises,  et  que  la  taxe  de  5  p.  100 
ajoutée  au  prix  de  la  petite  vitesse  est  insigni- 
fiante en  comparaison  du  droit  qu'on  a  voulu 
établir  sur  elle  quand  il  a  été  question  de  l'im- 
poser directement. 

Maintenant,  j'arrive  aux  produits  agricoles. 

Une  tonne  de  sucre  venant  de  Bourdon-en- 
Auvergne  à  Paris, —  j'ai  choisi  exprès  l'un  des 
lieux  les  plus  éloii^nés,  —  payerait,  pour  le 
transport  en  petite  vitesse,  30  fr.  45 ,  soit 
3  fr.  04  par  100  kilogrammes.  Les  5  p.  100 
sur  3  fr.  04,  c'est  15  centimes.  Que  proposait 
l'honorable  M.  Germain  l'autre  jour?  de  pren- 
dre 10  fr.  par  100  kilogrammes.  C'est  donc 
une  somme  de  15  c.  ({ui,  dans  notre  système, 
est  demandée  à  la  place  de  celle  de  10  ir. 

Pour  les  alcools,  une  tonne  d'alcool  venant 
de  Cotte  paye  54  fr.  de  transport  ;  pour  un  hec- 
tolitre, c'est  5  fr.  40.  Les  5  p.  100  demandés 
par  notre  impôt,  c'est  27  centimes. 

Que  proposait  M.  Germain  l'autre  jour?  de 
frapper  l'hectolitre  d'alcool  de  43  fr.  75.  La 
commission  proposait  23  fr.  75;  le  tout  au  lieu 
de  27  centimes  que  nous  demandons. 

Vous  vous  étonnez  peut-être,  messieurs,  de 
cette  différence  consîL'lerahlc;  mais  ii  y  a  quel- 
que chose  oui  peut  facilement  l'expliquer  à 
vos  yeux,  c  est  la  différence  qui  existe  entre 
un  impôt  général  et  un  impôt  spécial.  (C'est 
cela  !) 

L'impôt  de  la  petite  vitesse,  par  sa  généra- 
lité, s'étend  à  tous  les  produits  de  lagricul- 
ture  et  de  l'industrie  ;  il  s'étend  sur  toutes  les 
opérations  du  commerce.  Par  cette  étendue 
considérable,  il  devient  moins  profond  et  moins 
onéreux  pour  chacun.  Si  vous  l'abandonnez  et 
si  vous  voulez  atteindre  spécialement  une  ma- 
tière comme,  lo  verre,  ainsi  qu'on  le  proposait 
Pautre  jour,  comme  le  sucre,'  comme  l'alcool, 
il  est  évident  que  vous  êtes  obligés  de  concen- 
trer les  efTorts  sur  une  petite  surface,  et  d'é- 
craser très-injustement  celui  que  von.s.  frappez. 
(Très-bien  !  à  droite  et  ay  contre.  —  Interrup- 
tions  sur  quelques  bancs  à  gauche.) 

-  Mossieurs,  parmi  les  industries  qui  ont  sou- 
levé les  plus  vives  réclamations,  qui  ont  ré- 
pandu leurs  plaintes  dans  des  brochures  nom- 
breuses, se  trouve  l'industrie  métallurgique; 
elle  a  crié  beaucoup  contre  l'impôt  de  la  petite 
vitesse.  Je  m'explique  très-bien  pourquoi  l'in- 
dustrie métallurgifjue  se  récrie;  elle  n'a  été 
jusqu'ici  menacée  par  personne  :  elle  n'a  pu 
comparer  la  charge  de  rimjiot  f^ur  la  petite 
vitesse  qu'avec  l'absence  complète  de  charge  ; 
elle  a  trouvé  que,  entre  ne  rien  payer  du  tout 
et  payer  une  somme,  quelque  légère  qu'elle 
fût.  if  y  avait  une  îrrande  ditlérencè. 

Voilà  pourquoi  elle  a  réclamé  contre  l'impôt 
de  la  petite  vitesse.  Mais  je  suppose  qu'un  M. 
Clapier. . .  (On  rit.)  —  Pardon,   mon  collègue! 

—  vienne  à  reconnaître  un  moment  qu'il  n'est 
pas  juste  qiio,  quand  tout  le  monde  est  obligé 
do  payer  son  continîront  ,que!.|uos-uns  échap- 
pent, et  qu'il  lii?«euiie  propusitiou  pour  impo- 
ser la  mèiatlurj;io  ;  je  suis  convaincu  qu'aussi- 
tôt le  lani^nge  changera,  et  qu'au  lieu  de  se 
plaindre,  les  maîtres  de  forges  feront  comme 
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an  compte  particulier  pour  cette  nature  de 
transport..  Eli  bion ,  messieurs,  nous  n'a- 
vons qu'à  déclarer  dans  la  loi  que  la  nouvelle 
taxe  ne  s'appliquera  ni  au  transit  ni  à  l'expor- 
tation. (Marques  nombreuses  d'assaut iment.) 

Et  quelle  en  sera  la  conséquence  tinancière? 
Est-ce  que  nous  perdrons  par-là  une  partie 
notable  de  l'impôt?  Evidemment,  messieurs, 
j'ai  dû  me  préoccuper  de  ce  point,  j'ai  l'ait  étu- 
dier la  question  et  il  a  été  reconnu  que  ce  serait 
une  somme  do  600,000  à  700,000  fr.  par  an, 
somme  relativement  minime  pour  laquelle  il 
serait  insensé  do  frapper  le  transit  et  l'exporta- 
tion du  droit  nouveau. 

Voilà,  messieurs,  ce  que  j'avais  à  dire  sur  ce 
point. 

On  a  dit  encore  :  Mais  vous  allez  contre  les 
règles  les  plus  élémentaires  de  l'économie  po- 
litique ;  ce  que  vous  proposez  n'existe  dans 
aucun  Etat. 

D'abord,  sur  ce  dernier  point,  je  ferai  remar- 
quer que,  dans  ce  moment  môme,  en  Italie,  un 
projet  de  loi.a  été  soumis  au  parlement  pour 
établir  un  impôt  sur  la  petite  vitesse  ;  sous  ce 
rapport,  nous  ne  serons  piu/les  seuls. 

un  membre.  C'est  fait  déjà  ! 

M.  le  ministre.  Mais  au  fond,  est-ce  que 
les  exemples  des  autres  pays  doivent,  dans  tous 
les  cas,  nous  servir  de  guide  ?  Oui,  si  les  autres 
pays  sont  dans  les  mêmes  cunditior^s  que 
nous.  Je  comprends  très-bien  qu'un  pays  dont 
les  finances  sont  en  pleine  prospérité,  qui  a  des 
excédants  de  recettes,  qui,  avec  ces  excédants, 
peut  diminuer  sa  dette,  je  comprends  très- 
oien  qu'il  ne  lui  vienne  pas  à  la  pensée  d'éta- 
blir des  impôts  de  la  nature  de  celui  que  nous 
discutons.  Mais  il  faut  tenir  compte  do  notre 
situation  particulière;  il  faut  voir,  puisqu'on 
cite  l'exemple  des  pays  étranj^ers,  comment 
ont  fai'.  les  pays  qui  se  sont  trouvés  dans  la 
situation  où  nous  sommes,  chargés  de  dépenses 
et  de  dettes  exorbitante?,  les  Etats-Unis,  par 
exemple? 

Est-ce  que  les  Etats-Unis,  quand  ils  ont  eu  à 
liquider  la  guerre  de  sécession,  so  sont  arrêtés 
aux  considérations,  aux  règles  pures  de  l'écono- 
mie politique?  Est-ce  que  les  Etats-Unis  se  sont 
bien  préoccupés  de  ce  qui  semble  tant  toucher 
aujourd'hui  auelques-uns  dos  membres  de  cette 
Assemblée?  Non,  messieurs  ;  aux  Etats-Unis  ce 
sont  dos  hommes  pratiques... 

M.  Edouard  Millaud.  Ce  sont  des  répu- 
blicains, monsieur  le  ministre!  (Exclamations 
et  rires  à  droite.) 

Plusieurs  membres.  Et  nous  aussi  ! 

M.  le  ministre.  Mais,  messieurs,  puisque 
nous  sommes  aussi  en  Hépublitjue,  eh  bien, 
faisons  comme  eux  :  soyons  sa^es  comme  eux, 
pratiques  comme  eux  ;  Ayons  un  but  bien  délini 
comme  eux,  cherchons  à  liquider  notre  situation 
par  tous  les  moyens  l'>^itimes  rfue  nous  pour- 
rons employer.  (Très-bien!  irès-bien!, 

Les  Ktats-Unis  n'ont  pas  reculé  devant  les 
charges  les  plus  lourdes  et  les  plus  contraires 
aux  règlos  de  l'économie  politique.  Sur  la 
frontière  et  dans  l'intérieur,  ils  ont  pris  de 
l'argent  partout  où  ils  ont  cru  pouvoir  en^trou- 
vtT,  sans  s'inquiéter  d'autres  consiilérations 
que  colN?  d'avoir  dans  les  caisses  liu  Tn'sor  les 
res>nurces  qui  leur  étaient  nécessairo:<.  Ils  ont 
eu  la  récompense  de  cette  conduite  .^i  ferme, 
si  courq<;'Puse  et  si  persévérante  :  ils  ont  li- 


quidé  leurs    dépenses,   et  aujourd'hui    leurs 
finances  sont  rétabhi's. 

Puisqu'on  parie  de  l'étranger,  voilà  l'exem- 
ple que  j'olfre  à  vos  m«:'di!,atloiis,  (Vive  appro- 
bation.) 

M.Ferayaajouté  :  Cet  impôt  est  injuste,  car 
il  n'est  pas  proMjrtionneUot  il  pèche  contre  la 
proportionnalité  de  deux  façons.  D'abord,  tou- 
tes les  industries  du  même  genre  ne  sont  pas 
dans  les  mômes  conditions.  Ainsi,  'un  fabri- 
cant des  Vosi^es  n'est  pas  dans  la  même  situa- 
tion qu'un  fabricant  de  Rouen;  ce  dernier  est 
tout  près  Ju  marché  des  matières  premières 
et  il  aura  peu  de  transports  à  payer  ;  il  n'e^t 
pas  loin  du  marché  de  la  vente,  et  il  n'aura 
pas  non  plus,  pour  s'y  rendre,  beaucoup  de 
transports  à  payer  ;  tandis  (jue  le  pauvre  fabri- 
cant des  Vosges,  qui  est  loin  à  la  fois  et  de  k 
matière  premièio  et  du  lieu  de  consomma- 
tion, payera  dans  une  proportion  beaucoup 
plus  considiTable  et  injuste. 

M.  Tirard.  Non,  i>arco  qu'il  passera  par  la 
Deliçique.  (N'interrompez  pas  !) 

M.  le  ministre.  Je  prends  l'argument  qui  a 
été  formulé  ;  il  a  été  formulé  dans  les  termes 
que  j'indique...  (Oui  !  oui!  C'est  vrai  !)  ;  c'est 
à  cet  argument  qui  m'a  paru  faire  quelque 
impression  sur  l'Assemblée  que  je  réponds,  et 
pas  à  d'autre  en  ce  moment. 

Certainement  il  y  a  dans  les  conditions  de 
l'industrie  des  difl'é ronces  très- considérables. 

Lorsque  vous  avez  établi  un  impôt  égal  pour 
le  vin  de  médiocre  qualité  qui  vient  do  l'Hé- 
rault et  le  vin  de  grande  qualité  qui  vient  de 
Bordeaux...  (Mouvements  divors),  il  y  a  là  de 
grandes  diîTérences  dont  vous  n'avez  pas  tenu 
compte.  Il  est  évident  que  l'un,  le  médiocre, 
venant  do  plus  loin,  paye  un  prix  de  transport 
plus  considérable,  et  que  l'autre,  le  meilleur, 
venant  de  moins  loin,  piiyo  un  transiiorL  moins 
considérable. 

Kst-c»  que  vous  avez  cru  qu'il  étai^  dans  la 
mission  do  la  loi  d'effacer  ces  dill'érences? 
Evidemment  non,  et  d'autant  mieux  c|iie  cola 
n'est  pas  sans  compensation. 

Je  reconnais  parfaUtnicnt  qu'un  fabricant 
des  Vosges  aura  plus  do  transports  à  }>ayer 
qu'un  fabricant  do  I^aris.  Mais  est-ce  qu'il  n'y 
a  pas  aussi,  à  l'inveise,  d^Â  conditions  qui  lui 
sont  comparativement  plus  favorables?  (C'est 
cela  !  —  C  est  très-bien!) 

Est-ce  que  les  dépenses  de  la  vie  sont  les 
mém'.'S?  Est-ce  que  les  loyrrs  sont  les  mê- 
mes? Est-ce  que  le  prix  de' la  journée  est  le 
mémo  ?  Est-ce  que  celui  qui  a  établi  son  industrie 
loin  des  lieux  de  provenance  et  de  consomma- 
tion, n'a  pas  tenu  compte  de  cos  différences 
favorables  qui  vie n<l raient  en  compensation  de 
cet  éloignement?  Evi(i'?mmi*nt  si;  par  consé- 
quent j*»'  ne  ^nis  pas  touché,  je  l'avou**,  do  cet 
afi^umont. 

Mais  on  ajoute  :  Ix^s  marchandises  no  sont 
pas  toutes  de  la  même  nature,  de  Ja  mêjue 
valeur,  ni  du  même  jioids.  Souvent  celles  qui 
valent  In  moins  sont  celhs  qui  pèsent  le  plu» 
et  qui,  pur  con&équont,  auront  à  supporter  une 
]ilus  forte  part  de  U  surtaxe  que  vous  vuulcz 
établir.  Les  maiiêros  d'tine  plus  .grande  valrur 
ont  un  plus  petit  poitU  ei  un  jilus  p^-til  vo- 
lume, et  oeîles-ci  seront  proportionnellement 
le>  plus  ménagées. 

C^la  est  possible,  m*^&âieurs  ;  mais  ce  que  je 
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dnwback,  et  a.\on,  âaoi  quelle  sitD&tion  nous 
meitez-vans  ?  Vooe  placri  nbire  indu^lre  dans 
on  état  d'infériorité  au  regard  <:e  l'indastrie 
étran^ro;  vous  iermei,  [luur  une  pariie  de 
noA  ioilusEneE,  les  marcliéB  étrangers  ;  de  telle 
sorie'qi;!!  voud  empOchcz  précisémeui  l'expor- 
talion  de  s»  dcrelopper  «t,  par  coa^éqaenl, 
le  unméraire  de  rentrer  dan^  notre  payi. 

Maintenant,  messieuri,  une  autre  objection 
tric-conrte.  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  traiter 
la  question  en  général,  je  ne  veux  pas  ici  ré- 
pondre an  discoura  de  Al.  le  ministre  ;  je  viens 
seulement  n'pondre  à  cette  partie  qui  toucbe 
aux  intérêts  du  département  que  je  représâiite 
et  i(ac  je  connais  plus  parlicalièremeni. 

Les  iniln^triela  des  Vosçe« ,  nous  dirait 
M.  le  ministre,   payeront  uiî  impôt  minime. 

Je  réponds  à  M.  te  ministre  qu'en  fait  une 
lionne  partie  des  industries  des  Vosges,  ne 
payera  pas  du  tout  cet  impàt,  ce  qui  eM  beau- 
coup plus  giave  pour  le  Trésor;  vans  allez  le 
voir. 

Kn  effet,  notre  frcntiére'à  l'est  eit  bordée 
par  des  voies  de  transport  qui  appartiennent  k 
des  nations  étrangères  ;  toute  cette  frontière 
c^  lonni^o  par  des  chemins  de  fer  qui  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  l'Allemagne  et  à  la  Bel- 
gique. Eh  liien,  nos  marchandises  ne  pren- 
dront plus  la  vnic  du  Havre  et  des  ports  fran- 
çais ;  elles  prendront  la  voie  d'Anvers  et  des 
ports  étrangers,  et  elles  viendront  sur  les 
points  les  plus  rapprochés  de  la  frontière,  ga- 
gner les  centres  induslricls. 

Qa'cn  nîsultera-t-il  poar  notre  induiUric  na- 
tionale 7  C'est  que  les  chemins  de  fer  français 
verront  leur  échapper  une  partie  des  marchan- 
dises qu'ils  transport;! ient  dans  l'est  do  la 
France.  Kl  alurii  savGZ-voas  ce  que  vous  faites 
en  établissant  cet  impôt?  Vous  créox  une  prime 
au  profil  des  chemins  de  fer  étrangers,  au  dé- 
triment des  chemins  de  lorl'rani.-aiK.  (Trés-hienl 
sur  plusieurs  bancs.)  Ji^i  quelle  en  sera  la 
conséquence  'I  La  côniéqueDce,  la  vtHci  :  c'est 
que  vous  allez  faire  baisser  les  cbilfrns  des 
transports  français;  par  conséqueni,  vous  allt-z 
faire  baist-er  les  recettes  des  comi>agniG!!,  et 
en  Gitsaiit  baisser  les  recettes  des  compagnies, 
vous  éleviez  le  chiffre  que  nous  leur  devrons 
comme  garantie  d'intèn''ts.  Donc  en  volant, 
col  impôt,  si  vous  vouiez  aller  au  fond  des 
cboses,  vous  verrez  bii-n  que  vous  prendrez 
d'une  main  pour  rendre  d<^  l'autre  ;  il  y  aura 
une  partie  de  l'impôt  que  vous  déiienserez  en 
f![aranties  d'intérêts.  Ce  sera  ponr  le  Trésor,  pour 
les  compagnies,  pour  not.i!  industrie  nationale 
une  perte  sèche,  car  les  industries  voisines  dP  la 
frontière  s'alfrancbiront  de  cet  impôt  ;  elles  s'en 
affranchiront  au  bénëlice  des  li^'ties  du  chemins 
de  fer  et  des  canaux  étrangers,  (^uant  anx  au- 
tres industries  qui,  n'étant  pas  voisines  de  la 
frontii'iri',  ne  pourronl  s'en  affranchir,  vous  les 
frapperez  d'un  impôt  que  vous  ne  leur  ri-stitue- 
rti  piis  à  la  frontière,  et  par  con.-'Cqu>'iii  vous 
mettrez  leurs  produits  dans  un-état  d  infériorlLé 
en  regard  des  produits  des  autres  nations  sur 
les  marchés  étrangers.  (Apprubaliun  >ur  plu- 
sieurs l«ncs.  —  Aui  voii  !  aux  voix  '.) 

M.  Poaycr-Qnertier.  Je  demande  la  pa- 
role. (Auï  voix!  aux  voix!  —  I^  clôtura!  la 
clôture  '.  —  Parlez  !  parlez  !} 

Je  demaiidt!  à  l'Airsemidée  quelques  mo- 
ments de  son  atlsntion,  car  la  question  qui  lui 


eït  soumise  est  tellement  jirave,  qu'elle  appelle 
toutes 'Ses  méditations.  Si  je  monte  à  cette 
tribune,  c'est  pour  dire  à  M.  le  minislrâ  d.>s 
finances  que  l'impôt  qui  est  propos^  sur  la  pe- 
tite vitesse... 

\oix  diieries.  La  cI6:ure  !  la  clôture  !  —  Par- 
lez! parlez' 

M.  PonycF-Qaertler.  ...  va  contre  toute 
proportion,  contre  toute  éralilë  ;  auM  est  in- 
juste,et  qu'il  est  in di^^peu sable  que  l'Assembléa 
connaisse  parfaitement  les  raisons  qai  doivent 
le  faire  repon::ser.  iTrés-bien:  sur  plusieurs 
bancs.) 

Quelque»  membrei.  A  lundi!  à  tandi! 

M.  Ponyer-Qnertter.  Si  l'Assemblée  vattt 
remettre  à  hindi...  (Oui!  oui!  —  Non!  non!  — 
La  clôture  !  la  clôture  !  ) 

Alors,  je  demanderai  à  parler  contre  la  clô- 
ture. (Uruit.) 

M.  le  président.  La  clôture  est  demandi-e. 
(Oui!  oui!) 

D'un  autre  côté,  on  demande  le  renvoi  i 
lundi.  (Oui!  oui!  —  Non  1  non!  —  Agitation.} 

Je  mets  aux  voix  le  renvoi  i  lundi. 

(Le  voie  a  lien  par  mains  levées,  au  milieu 
du  bruit.  —  Ues  réclamations  s'élèvent  de 
divers  côtéf.) 

l'où:  noinbreutts.  On  n'a  pas  compris  ! 

M.  le  président.  -M.  Poayer-Quertier  avait 
demandé  le  renvoi  à  lundi,  et  il  avait  été  ap- 

Puyé  par  un  certain  nombre  de  membres  dani 
Assemblée. 
L'n  membre  à  droite.  Mais  nous  avions  de- 
mandé la  clôture,  et  il  faut  la  mettre  aux  voix  I 
K.  de  Tlllancolirt.  Je  demande  la  parole 
pour  un  rappel  au  règlement. 
Messieurs,  on  a  mis  aux  voix  le  rcnvi>i  i 

l'oix  à  droilc.  Un  n'a  pas  compris  le 
vote! 

M.  de  Tlllanconrt.  J 'admets  tris  bien 
qu'on  n'a  pas  compris  le  vole  et  qu'on  le  re- 
nouvelle. Mais  je  dis  qu'on  ne  peut  pis  gref- 
fer un  nouveau  vote  sur  un  premier  et  qn'un 
doit  renouveler  l'épreuve  sur  le  renvoi  &  lundi. 

U.  le  prèaidcat.  Le  vote  n'a  pas  été  com- 

Je  viis  consulter  l'Assemblée  sur  la  demande 
de  clôture... 

H.  Tolaio.  Je  demande  la  parole  contre  la 
clôture. 

U.  le  préeident.  Vona  avez  la  i>aro1e 
contre  la  clôture. 

U.  Tolaln.  J'ai  demandé  la  parole  contre  lu 
clôture  au  muinenl  où  .M .  le  président  dit^ait  : 
I  Je  vais  mettre  la  clôture  aux  voix  ■  ;  mais  je 
suif  absolument  de  l'avisde  M.deTiltitncouri; 
je  dis  qu'un  premier  vote  a  eu  lieu  sur  l'a- 
journement à  lundi!  (Non!  non! —  Un  n'a 
pas  compris  !) 

Vous  pouvez  dire  que  beaucoup  de  person- 
nes dan<i  cette  Assenililée  n'ont  pas  compris  le 
vote,  Cflaest  possible:  mais  en  que  voua  ne 
pouvez  lias  nier,  c'est  qu'un  ait  mis  aux  voiz 
l'ajournement  à  lundi.  (.Mouvements  divers.) 

H.  de  Tillanconrt.  Par  conséquent,  od 
doit  renouveler  le  vote!  (La  dûlurc!  la  clô- 
ture!) 

H.  Tolaln.  Si  l'on  persiste  à  mettre  anx 
voix  la  clôture,  alors  je  demanderai  à  parler 
contre  la  clôlute. 
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M.  !e  p;-tfftld0nt  I!  :.•*  î.  l:  j>a>  ■:  il  \  ;iit 
•  ■..r;«ri^«'. 

j'.i  il  »  l'itlT'    .\'.'é  .    \'t.      i-l  ùrlll.lli«|p    :••  «:ln- 

l'in»...  Non  •  mm  '  —  Si  *  ri  * .  J*ail«i^  ri»»iiii' 
•lat  VOIX.  )■■  II*  ivjii'ii».  '.il  •Ipiiiniidi^  lit*  «MiV 
lurr.  rim<f^  j'îii  •lonii-'  li  *>iio!f*  «i  M.  To^ain 
•|iii  la  n'cliniti  t  ronirt'  l.i  ili'RMiidf  -U*  ciuturi'. 
ri  r  Pli  rn  'fir*»  funiri»  •••'lli*  i!t:n.ii}(l^  nm»  ji»  la 
loi  lionnf. 

M.  Tolaln.  J'.u  <it*iiuiihlt'>  U  (inrolp  i-oiure 
U  cUilurr  larci*  i|ii  il  m**  imraii  iiufio^iiihii' 
•|u'il  iii*  M>ii  {Ml»  rpjMinilu  il'unp  fd^'tiii  «^  \v'U 
ur^4  rtiin;ili>i»>  au  ion;;  tlisoiu»  prniHiiHTM  par 
M.  !i»  iîmii'"riMl*'«i  (Uianc<*«. 

M.  I<»  iniiiKtrt*  lift  finances  a  app'.irlè  à  c^H** 
rribunt*  iW  •)uinl>rou«p«  afiirmalioni  qu  .  puur 
il  plupart,  â  mon  a%i«'.  aonl  ouiii^subipt.  rt 

•  ;'jr  piu*i«'i:rs  ilt*  iiu»  culii*«'ui>t!i-Mii*nt  iIim'UUt. 

Il  ni*  i^'aistl  pan  M*ult*ni«*iit  ilo  Mvoir  m  l'iiii- 
put  nur  Sa  }ii*ti:r  v.:*'»«o  pst  nlun  iiiai:vai>  ipit^ 
toui  auir** .  il  y  :i.  .1  niti*  tiv  c*'\*^  fUPfSiiu:!.  un 
lait  qui  ii<ii..ii;o  li  >ili)  ii.oii.  t*l  o*  l.iil,  i-'f>* 
i^Ui*  imip*  in>ii!?tr'»»  pI  noiro  cnnimrm»  nt.t 
•ir*  conrurnMii*  i''trank'i'r!».  Ifîi'|iif'>,  vu  Ku- 
rupi*.  iu>'diiiiiuMji  «Il  nrl;:ii{bi*  «".  fil  AIU'- 
tna«*ni*,    ;ii'i)v»Mit    fairi*  ïr.iiu|iiirtcr  Ipiir**  pin- 

•  lui'^  *»l  U*  :rn  inarcH.iiiiii-p^  :iii  |.it\  «!«•  )  r»'B- 
ttiiM*4  p.ir  t'iiii.p  i*t  p.ir  Liltuiiftrt'.  laïuii^  i|U  **ii 
Kranci*  il  ««n  r«nu<*  »»  «•Piilnii»»'».  Ur.  ii!«"**i«»nr-. 
on  n*ju<  priipii-*'  tl«'  1*111  laxrr  lo  irans;i«  ri  lii*  nus 
rmrciMînIi'"!'^  fr.iî:«ai"»«'-  j«ar  p''til''  v:i««>*i', 
j».i -r»  '\ut*  il»''j."i  ni»-*  >  lincui  fi'ntfi  •'•ir.nu'i-r.'»  >i» 
iroi:\pnt  «'aiiH  i'»n^*  in**.l!i*ur('  i'(inil.t.i>i:  iiu** 
iuiu«.  (Il'Ï.i  !'•«'  I.itiitp  .1  liiMuuultpr.  ri  ji*  lU*- 
iiiiiidi*  «lu**    i  I  'ii.M-ii'»».  in  -o.*  riMiiioi*  a   iuii'li. 

nui    oiii  '    ■      Ni»n  '    Mu;i  '    —    Au\  \i»i\'  .ia\ 

M.  Maurice  Ronvlrr.  N«iuii  •IiMii.iii<ttinN 
•(Qi*  la  c'>ittiri>  III'  fiiiii  pi-  prfiii<int*«»i*.  .ilin  «pi»* 
:4  i.Miiimii»-.  •:!  îiiii^^ie  .\.i   iii»«  n*  ili'i*  -on  «-jif- 

11  -i:!,    ;il].»i|il'ri.r  iIl  .1    îl.f    -i;»! Il'»'    «ÎO    ri'îli» 

hl    liiMI\l»ri  ••fl'.l'lll. 

M.  TolAin.  LM<ii>:nin'- 1: .  !d  coni:!!  .-1' on 
.!«it  •■:ri»  t»nti'n  \uo  ' 

M.  le  président.  «!•*  ii.i'i>aL\  \«i.x  lu  rir»- 
tum  i!i>  la  tli!«cu>!iiii.i  t-ii  lart.*!**  •^. 

l  n«'  pr.  Huit-'  p,.r.»uvi»  a  îi«":  par  ;..iin< 
c\fp». 

M.  le  préaident.  I.**  Iiiiri'aa  ir'<a\p  !•*  \ot" 
•iunlp'.:x 

Jr  \.\  >  r-  .•.•»•: vp-.r  l'i-pr»".! .",  •  Ijt»  j-rip  MM. 
>*  Ji''jji;:i''-.  lî"  \'  l'T  ;  ar   i'*.»  ••!  ''V»'. 

'I."A*»p. :.•»!•*"'.  ••»  .•ail'*  l'ir  .i--:'i  I''.  \**\%* .  >o 
^r^non-:»»  •■on;:-'  !.i  i-ioiiin* 

i/e  t  tutft  ;>'ij-|j.  A  luiuli'   a  luinii' 

M.  le  président.  I.i  miito  (!••  Ii  «iT^cn^sinii 
.■•*.  ^•n^ov'>  .'I  funli. 

1^1  papil**  i'«t  à  M  *U'  T.illi"..»'t  pour  un  i'.»'*- 
j  '.î  ii«»  r  ippi'r:. 

M  le  marqala  de  Tnlhonftt.  «l'ai  I  lion - 
ripur  «il'  il^.iUH^r  sur  I»'  l'Urnau  île  I  A**fmÉ»liM», 
au  nini  ili*  I.1  l'-riinii**-.'»:»  liii  i-i:  i-'-t  '!••  1"<TI. 
Il  ;  r«p;M>r  :r  ••  priij»*l  *!♦•  I"»  p"rniit  lïM'.prtur*» 
au  !lltnl^^^p  <!••  1'  n-'iruc*  "ii  piMi-pit».  dp-  ruit^-s 

•  î    iî««    r«'iiv  .irl-.  V\:'\   rî»*!::   -U]iplri>iPiil-i:rP 
iif  il  •••■•»  l'r,  «sur  i'«»\"r»'.'"  \^1\ 

M.  le  préaident  !/•  rap[iort  K'^ra  iinprwnr 
ei  di*tnhii«». 

\  iiici  l'nrHrp  »l'i  jinr  «îp  Inn-li  . 
A  dpux  hcuivii.  si(''anco  pabli  rue  ; 
\î«?i*Lr«.  —  T.  \\\. 


Tira:!i'  uu  ^url  «'.«^  h  :;r.iui  . 

l)ifru>rion  «lu  pi<ijfi  dp  Im  ti«nilani  a  dih- 
irain»  la  1  miiniiinp  «'1*  V<;inteni(:  t.'i  oanîon  dp 
iManrtH'i  «t  à  la  nltachrr  au  «mu. un  *\**  l'atn- 
haïli»  (C'.jii'-!  du-Noril.^ 

Suit.'  lir-  rofiln.'  ilujilur 

11  n'y  u  pa»  «l  tjIiMTv.ition-»?.. 

L'ordii*  (lu  jour  rfi^U'  iiuiiii  Ii\p. 

vLt  «t'ance  ort  \*'\%*t*  à  cinq  lii'urr>pi  «ioniie j 

Le  iiufcUar  «/u  srrvUe  sUnoijntphtqu^ 
*h  i'  î^*'  iihl'e  ntttii*H'itr, 

CkI.KSTIN    I.VfiAi'.HK. 


><.lii   UN 
.N'if-  k'fHsutblr  i.r  t'artifU  f6  fin  j'tujit  tie  ioi 


N«  uilut*  «l'-s  \oliut'< 
Md,i>rit>*  alf-uJUi:.  . . 

polir  l'alii|'li-Mi. 

«!«»ntr" 

I.  V-çtMnhl'V  nalion.'ili!  a  n>liipi>\ 


:t2 


.m: 


MM  A- !«K-.|U« .  .\«iiiin 'l'.i '•.!.' llaïuis^  A'l-»m 
;lMuioii«l;  ;>••^IH'^  A«ln«i.  Vi*!!..*  ,!r« miiii»  il.  I'-. 
Aîi'xaU'lm  .t.hiirli'» .  ALfijuii  Ainai.  Aiu>. 
A:i  *'..  Aii'fl'.iH.^  Aii'ir»'"  SfÉU«  ).  Aiii-iou  D.i- 
pi.'r«*n.  Ai>i:."i  .Kiuiiiiiiiiifl  .  \r)i'I.  Ai:.aii'l  ^l** 
l.\i.«*"f;       Aua/ttl    Au«!i:l..'i-I»..^  |u.»  I  .1 -Ju -.1 ,. 

Îi.tli.ij-Lr.'"..iy".  1{a^'ij**:.\  .'•  .  .Jiii:«-  .!»•  H„'i- 
'►iin  U''\  il»'! jT'T.  Iîai«l«>'\  h.iJîii  I).iiu!>*f. 
Itiisli'.*  V  ^l'ii  'î ,.  Il.irtti- :<Mn>  Saii.i  •  Milan**. 
lia  I -.iru'-I^To  i\      It'-ai;      li*  lu^^ifo.     H«*auviili\ 

i"  .     Iti»n   i^l  •!  A/.    )f  r.i:.iii' .      Hêlfîij^tT.     Uim 

.t.     Il^rnarl    tlharti-s   (An).    ll<TnAi  il  ,  Martin) 

s. .Il         lî  {!.     !<•  riaul-t.     lr.<«iiail      It  ;hui>iiji. 

|l»'iirj;i'^  'l-  l'imt"  il»» .     l'.ij.- »l        hiiin;  .^•'ui^raj,. 

iî.i;..     l.'tiii-;.      HliU  'lo  I;..  :r  !oi       Hii'h»  r.     \\^',■ 

•  !«:-n  Itonipii  I  llriuni'l  (I.i'mii  .  Huii.'aii  l<.ija- 
n-ii:*'  Ii'iljrt  Huti'.  ..1.  lUriiMu  .\ili  ri). 
H'iir  !p*t  H- u«  t|i'*- lu  llli'.n.  '  ll'inllit>r  Loire). 
tiii\ot*l  i{'*/«'i  iiin.  lirai!  >iit.  |{r«vn«*  (.liii»«\ 
lli.-  IV      lJn:i«-'        Itr-twn    iMlil'        Ilf.  i;    il!i'.»*l- 

'    Viia.iii*        lîrir»'    M-'iiiUi»— ••■M  ■-••jli- .     lîru'ul- 

•I»*'.       |I"llfi.      hf;->t!j    H"M,i      S«iiii\      Hruii 

4;!iail«*s    (Vnr-.      Mii»''i'       ll'i;    •••»  .lii.i-s^  (Auile.. 

r.iilii-       l'.i  .     ':x       t'îiî!-?       i:-!:»:!.     O.fioii. 

•  /ir"oi  (]••'!■'  4  nriHii  ;*ia  liV  <.ir'pi»'t.  '"asi- 
miT  l**»ri»»r  i'jiH«#«'iii«rniain  (la-iflnaii.  <Ji/.ot. 
C'Hii'Au-l  Li  i<iMr  (iMPMi  rl«!  .     CIrihaul  Ia  Tour 

11»  ►.•n-nl  l-iriin  •!'•;  r.!inlir'«n  (!••  k'riit^ral  i|i'). 
i.linll-iiiell-a' o'îr  i.hnuLV'if  ii!*.-r  .••  »;*"'n''Til  ;. 
«;iiapT  l.liîifpiHii  (If  ►•'•lit'Tai  .  «.iiflrton  r.lia- 
'.as-.t':t.  «.îi«'«Miiu.i  .ni-'.  i'h'Tj'in.  Ch<'vnn>li"r. 
QiomPiiI     llorai-i»    «I»')         iJir.'.Jopli!.'     •  A]|H*rt  . 

■  liî.mio  ■Mpurth»'-pl-Mo«»»ll.-  iliauil»»  '\o*^'t»!*\ 
l.l»'  .*.  t.iP  "«I  '•!»' .  ro!n.  f^>nihari>Mi  'i|i»;. 
(.oniaul  i.'iri'iiii.  ii«»ril -m.  «lirir-.  •. -!a  «!•■ 
Il'MUi"k'.iMl '!»•  mai-pi.H  .|^  .  ^.^^t•r  <,  •tnliMi- 
l'.itiiarii.    i:ri'nnu\.    rrr-piii.    «l-in.l. 

iMrii  •■  l'onitf  .  Itiiiiirn'*  h.nipli.wir.  I)c- 
Ijroiis  In»îa.'mi\  I)>«iavATi  flphli  •.  h-!oii|. 
I)<*'.orrap.       lH«nî  vt      .'oluii.  !it<r<'f:ri:i<i  -  •nrl. 

i)»«hofi*.  Ii-»«i»?i.  I»  Hi-liniiif  '  l>."N|i.|.h  C"niT«» 
t|. -.  hi>*/-M>nii:n  h>iiiav.  (ir/'n.  lirtMim  hn. 
l«oi«.  iMi  lircml  ilo  Sainl-tfiTiraiii  iMirarn*. 
I>u<:l'ïrc.      bueuiim.     Iiuftiure     Jiilr*'       Diifay. 

.    Iliifour.     hu)»arr.    Iinpunt  fAlTmlX    llu  l'oruil. 

;   ilu|K>iir  (i;ir*nlt>'      liur«^auli      [lunpu       l)u*t- 

'    snii!(>oy       Ii-iv<*rf(:i'r  d*   ll.iiirniinr. 

j      HscArruel.    Ei*piiro9.    Eymapl-DuNf  rna>. 

.  • 


ANNALES  DE  L'ASHËHBLËE  NATIONALE 


Farcy.  Favre  (Jnlea).  Fnyo.  Fer&y.  Femicr. 
Ferrouillat.     Ferry  (Jnles).     Flotaril.     Foubcrt. 

FouqueL     Fourc^ud.     Fournier    (lienri).    Frai»- 

Gagneur(\Vlndimir).  Gailly.  Galliclier.  G»iii- 
beCU.  Guuault.  Gaiieu-Amonlt.  Gaudy.  Gaiil- 
tbior  de  Bumilly.  Gavot.  Genl.  Gcorgn  [Emile). 
Gérard.  GormatD.  fiermoniére  (de  la).  Géve- 
lot.  Gilloii  iPnuliii).  Girerd  (Oyprieo).  Gir'ot- 
Poaxol  Glas.  Goblet.  GodiD.  Grand  pi  erre. 
Greiipo.  Gré^T  (Albert).  Grévy  (Jules)-  Grol- 
lier.  Guichai'd.  Guillemaul  (le  génûtal).  Gui- 
nart.    Gui  ter.    Guyot. 

Hamillo  (Victor).  Haroouri  (le  duc  d'I. 
HaossonviliB  (le  vicomte  d').  Ilespel  (comtis  d'}. 
Havre.    Humbert. 


(le  baron  de).    Jozon     Jullicn. 

Keller.    Kolb-Bemard.    Krantz. 

LabiiloiivB.  I^boulayo.  La  Gaze  (Louial.  La- 
cretelle  (Efetiride).  Lahyette  (0;car  de).  I.a- 
llizu.  Liiroi»  de  Fongaufler.  taget.  LaRraDRe 
(lu  baron  A.  île).  Lambert  (Alexis).  I^Lmln'rt 
dn  Sainti-  Croix.  Lamv.  LanoL  Lanfiev.  Lan- 
glois.  La  ServL\  La  Sicotlèro  file).  Lasteyrie 
(Jules  de),  Ladrcnl-Picliai.  Lebas.  I^i'hloml. 
Lnbrelon.  Lolèvrr  (Henri).  I^-rùvre-I'onialis 
'Eurl.-el~Loi^^  Lffûvi-e-Pontalispieino-eWJlsej. 
i*lranc  (Pierre).  Lenoôl  (Emile).  Lciière. 
I^pouz/'.      Iieroux  (Aimé).      Le   Rover.      Les- 

Kilion.  l.eurent.  Lcvâquo.  Lburmiuicr.  Lillrù. 
ckrov.  l.DLiJiInlol.  I^ouvel.  Lu  cet. 
Hagiiii.'z.  Hoimia.  Uahyfdi'].  Malen^.  Ma- 
I6zjeiix.  Marc-l)urrnissc.  Marcôre(de].  Marck. 
Uarcou.  Margalnc.  Martin  (Henri),  llothicu 
(Saùno- et -Loire).  Mathîcu-Borlet  (  Charente  ]. 
Maurice.  Max-Itichnnl.  Mavaud.  Maz^an. 
Mazure  (général).  MOIinc  ïfolun  (comte  de). 
Uerx;ier.  Mérndo  (île).  Hestri'au.  Mcltetal. 
MicIjal'Lndivhâre.  Millaud.  Uonnot-Arbilleur. 
Montaignac  [amirnl).     MontgoIQer  (de;.    Mori.-au 

£lolo-d  Or).      Morin.     Uornay  (le  maniuis  do), 
orvan.    Miir.it-Kialrièn's. 

NaqueL    Ni'tlen.    Niochn.    Noi.-1-ParCiit. 

Ordinaire  (flls).    (Jsmov  (d'). 

Pagès-Duporl.  Pajoi.  J'alolte.  l'arunl.  Parti 
(lo  marquis  de).  Pascal  Llupral.  Paasy-  Palîs- 
si,;r.  Pellissior  (le  gru.'Tal).  Peltereau-Viilo- 
neuve,  l'fria.  PornoIeL  Pern'l.  Purrot.  l'elau. 
l'oyrat.      rbilippoieaux.     Picard  (Ernedl).     Pi- 

i:arC  (Alphonse),    "  "  ' 

(ramiral).     Pouy 

Quinot  (i'Mgar). 

Kambiir-'S  (di").  Itameaii.  Itampon  (1<!  comte). 
Rampont.  Ratliier.  Itnudot.  R.ivincl  (de).  R» 
naud(Frlix).  Rciinud  {IJosïi-i-Pvrénffs).  Rev- 
mond  ''Isàre).  Roymond  (  Loire  ).  Riondi'L 
Rive  (Francisque).  Robert  (Léon).  Rog<'r  du 
Nord  (le  comte  de).  Roger- Ma rvaise.  Rolland 
(  Chai  les  )  (Saùnu-el-Loire).  Roiiui.'muiiri-l  de 
Saini.CiTiiiii(l.>c(.luii.>M.i  R..tuurs(ilfs).  Roui- 
scau.  ItQus3<d  (ThùopLile).  RouveHre.  llou- 
vior.    Ilouv  (Honon''). 

tSalDi^uve.  Stlvandy  (de).  Salvv.  Sangns. 
Aarrette.      Saussii>r    (géiii>ràl).     Savoye.      Sav 

S  Léon).  Schérer.  Schi^urer-Keslner.*  Sel  i  ad  chef. 
iebert.  SOgur  (coinlo  <ic).  Serpli  (Gunman). 
Simiot.    Simon  (Juiiis).    Soyc.    Swim^y. 

Taherli't.  Talhomit  (maniuis  do).  Tamîsier. 
Tardii-u  Tasïin.  Testelln.  Th6r\-.  Thomas 
(docteur).  .Thurul.  Tiersot.  TiJIànconrt  (de). 
Tirard.  Tocqiu'iillo  (eamto.  île).  Tolam  Toupet 
des  Vignes.  Trfvenouc  (de)  [Cfttes-du-Nordl 
Triburt.    Turi|unt. 

VSclierol.  Value  (gëot^ral).  Virrov.  Vau- 
traln.    V.'tillart.  Villain.  Viox.  Vttalis.'  Voisin. 

Vi'addîugton.  Wallon.  Wamif  r  (  Algvr). 
W.imier  (Marne).  Warlello  de  Hetz.  Wilson. 
WolowBki. 


ONT  VOTÉ  CONTRE  ; 

MM-  Abbadte  de  Rarrau  (le  comte  d').  Abba- 
tucci.  Allemand.  Andi-é  (Cliarerite).  Arfeuil- 
léres.    Auxais  (d').    Aynn'  de  la  Uhevralière. 

Barascud.  Uastard  (le  l'oiute  Octave  de).  Ras- 
lid  (Raymond).  Benoit  (Meuse).  Benoist  du 
Buis.  fternara-Dutreil.  Ilélhune  (le  comte  de). 
RoulO.  Ridard.  RodiniOD.  Iloisboissel  [  comts 
de).  Ronald  (le  vicomt<)  de].  Romly  (oomte  do). 
Bouille  (le  comte  ris;.  Rouisson.  Bourgmis, 
Boyer  lirettea-Thuriu  (le  comte  de).  Rnsson- 
Duviviers. 


de  Pradme  ^de).  Chadois  [lo  colonel  Je). 
Chamaîllard  (de).  Cnampagnv  (!■' vicomte  lleori 
de).  Champi-allier  (de).  Charrcyron.  Chatelinj 
Chaurand  (le  baron).  Chesitelone.  Cintri'  (le 
comte  de),  (lolombet  (de).  Comhlnr.  Cornu- 
lier-Lucinièro (le  comte  de).  Courcello.  Crassol 
d'Uzéa  (duc  de}.  Cumont  (vicomte  Arthur 
de). 

Daguenct.  Uaguilhoa-Lassclvi'.  Ualiirt'L  Dam- 
pierre  (le  mai'quis  de).  DausseL  Uelpit.  Dcnor 
mandie.  Dopasse.  Desbassayns  di-  Rjchemont 
(le  comte).  Dei'.ann"au.  DuBodan.  Du  ChalTaut 
(il'  comt><).  Diiliur (Xavier).  Oumaniay.  Damon- 
Dupin(Félix).    Dnrfartdu  i^ivrac  (comto  de). 

Ëmout.    Uscluuseriaux  (baron). 

Félisondo  (de).  Flai^bac  (bai  ou  de).  Fleu- 
riot  ^di').  Fontaine  (de).  Forsani  (vicomte  de). 
Fouriuhon  (amii'al).  Fraaclieu  (maniuis  de). 
Frc*neiiu. 

Gallon:  d'I^tria.  Ganlvel.  Gaslondc.  Gasselin 
lie  Fi'csuay.  Gaulthior  do  Vauccaay.  Gavai-dis 
(de).  Gav'iiii,  Gineitx  di>  Fermon  (lé  comie  doj. 
Uirauil  (.\li't«dV  Goulu.  Gouvelli>  (de).  (îrassot 
(dp).    Guvidan-    r.uilKil. 

Haenljens.  Harceurt  (le  comte  d').  Houssard. 
liulin.    Huon  de  Penanster. 

Jairré  (l'abhi^).  Jaminc-  Johnstoii.  Jordan. 
JMirdan.  Juigné  {!<■  comte  de).  Juigné  (le 
marquis  >!i';. 

KiT^-arJou  (lo  comte  de;.  Kiridoc  (de),  Ker- 
uienguv  ;io  vicomti-   de). 

Labaâ*>tière  fdo).  Labitte.  I^  BordiTÎe  (de). 
La  Rouillei  il!  (_dn).  l.acavc-Lapla(fne-  Lacombs 
(de).  LalliË,  Lauiberterii'  (de).  I..B  PervnnchAre 
(de),  lArnenlave  (de).  I.a  Hoi.-heja'fueleîn  (le 
marquis  de;.  La  Hoclietlo  (de).  Liseiik  (baron 
i|i.>).  I.atrade.  Lauriei*.  I..ivcrt,'ne  (  l.éonce  do). 
Leoamus.  Le  Uiiitelaiii.  Lefranu  (Vii.'lor). 
L-i.'g"(o>mtedo),  Lcgrand(.\rthur).  LcT^astieux. 
Laspinasâu.  Lima'.rac  (di^)  ^'lai'u-et  Garonne). 
Limavrac  (Léopold)  (Lot).  Lorgerit  (vicomtu 
■  Loital.       Loysel    (général;.      Lur-Salu 'Ss 


(mar-i 


'  "«>■  „ 


lin  (Charles).     Martin  (d' Aura vV    Uaieral.    M.-- 

Micfiel.    Monjaret  de  Kerjégu.    Monne- 

ileln\    Monnet.    M'inleil.    Monilaur 


(lu  maïquis  de).  Moroau (tVrdin.ind;.  Murât  (le 
L-omti'  .loachlm). 

Nouaillau  (le  comti  d-). 

Parigol.  Perrier.  POT-ramonl  (de).  PiogerCde). 
Plichon.  Pontoi-Pontéarré  (marquis  de).  Pui- 
bemuau  (de"). 

Quinsonas  (le  marquis  de). 

R.'S$êgui-'r  [le  comte  d>v.  Riant.  Iticoi.  Ki- 
vaille.  Rudi->i-B^niiv.int  (vioomt-'  de).  RouhiT. 
R.iv  rt-  [-oiilav. 

Sacase.  SaintthoreBl  (de).  9ainl«nac  (vioomtB 
de).  Sainl-c;ermain  (de).  Saini-Worre (Lottis 
de)  [Man-'li-'.  Saint-Victor  ;de).  Saissot  (ami- 
ralV    Sers  .mar  iuis  de).    Sourv-I^vei^e. 

Taillelcrl.     Tartaron  (de).    Temple  (du). 

Valadv  de).  ValTona  (marquis  de).  Valon 
(de).     V'andier.     Vaâl-Vimeux  (baron).     Vaul- 
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Vi.l»l, 
Viii|[t4in 


Aut>rv     AU'lrrti    l 
b«run  it"       Uni-.-. 

ICUII  I  .        ll<>«MIII  1- 

>:uuri      itni"-.-       H 

llnin.-t        Krju*    ^ „ 

Chit.ro!  ,'l.:.  i.!i,l:ii'',:iiii  {. 
tfiai-T*l  .  Cliftr-loti.  V.Ui 
i.i<ik->  ;iti'-ii'''rtl  <)■■  l^lnt'ii 
(iOi'hcrv.    <.ulliiir|>iiil;.   iKtr 


lluiilli'T  '{«  llr.inclic. 

liruii  {l..k-ifii,   Ain', 

.!.■        Iliiir-l.      C.irn'i- 


lv<jar.liiiv      Ib 
liuclklv-l.cami'''. 


moiil  ^in  ir  lu.n    1'-       lirâii.-^.     C.r.i.ii 
r3i>r-f>ii'.  .1.-  1.1  ,        ll>'^r:.v.ii         Jti  .F" 
Jomvtn-     [.ni..-.'    .1.-.        K>^r.-»'l,>. 
l.«r-i    X.iruti    '(<-.      1,1   l^l.-la•-A^  '. 
■  l-;.        U   II-..  !,  .i^iii;..»  .irarjii..  .1- 

fm>i'.      I.KI.i'ilv.      Ij.r>'-!>ur<'.      I^'<; 


Hsgti.'.  Mailla  (.'oinw  .la].  Halovilla 
'i]i.ir.|uj«.la.  yanu-iii  Ha n -M t'as -•!« -Calais). 
U.irtiii  .l>>«  ItlIiArt-i  iui<ii- ril-  Matliiiti)  ■)•■  I& 
«"lorlP  iciiniii')-  «■■»"»  lv.r.iiulo.1p;.  Merveil- 
l<-ux  ilu  Viituaut.  Munlriiiui.  Murii'marl  (f« 
mar.|iiM  .!>•}.  l'uri*.  l'olMau,  l>.-d\<V  fia. 
(•uni.  ri'iii.  ■|ll■^|llls  il-  l'oiirUli'B  rdiiiW'l"). 
iTa-liA 


Itao 

-.Il      l',! 


.!.■■. 


Il..t 


,  .1,.! 


..,,  .       SaiDi-Utlo   ;■!.•: 

.1^  'fi').      Kaviirv.    S«ik'iiol>us.     SiMi 

ii(Fi>téJ«).    Soii'lmjian  (di-î-    ï^'"!''' 

Suh'ii)'  ('loV    Tailtian<l.    Talluu       Urni 

MruDi:   ik-  llorl.      TNktm.       TrA\ill-i   (i-oml"  •!•>). 

Tiiri[!'iv.    Vfui.-     Vilfi'U       Vo([uA  ;iiiar<|uiit  i\v'.. 


Siha. 


ilp.n  j.i 


MM.AiimAl.' :l.i  .luril)     li-rnioii'l  M»).    Hillr- 

Iliii-^OD  iS.-,!i.-liil.r n-..      C.rc.il"  [■lu'.      Im- 

i^iii'i.il;.    I>ii|.iiy.    l-'l.iiii|     lion- 

lu    ilrL      lluiliiil.       JauliiTl  Jn 

I.       i^   lUi.  )i.-I.>il.'..»i'l  'M.:  Il» 

U  II.  t|^■■n^nlI)      Miiii!-        l'i.Lx.- 

ir.1.    llKlInnl  (I»i;     Sniui-l'ii-rr*-  (l'i) 

WiU  (Curntlis  •lu). 
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S4)MM.\litK  —  K\  ■•>■•-  '  i  ••••n.:»^*  =  Timi:"  an  >.ut  «l"»  tiiir>*aux.  =  Vol"  «lu  praj-i  i\o.  i  li  t'Mnltnt 
I  ili^inin*  La  •'OMimnii'  •)••  (^it:titt>{nr.  du  r,iii!<iii  »\f*  l'Iani-*Mt,  **\  à  la  rittajIitM*  an  rtnton  ilt>  l^rni- 
l»aK"  .i'.*»t*4  fil  Noril  .  i-î  l(«'n\oi,  -^iir  U  «l'Vir;nl«»  •!••  M.  AiipMlt^o  l)«>au,  .m  nom  *\e  la  23'  rtinmiN- 
^io:i  <1  mil  .it.v*>  *•  iri'^iiirt;  nr**,  i1«'s  |iro|iOsiti  lUH  J<*  MM.  iVruoU'l.  (îroii;.'»'  ''l  <!•*  TiUun>  oiirr,  r*>la- 
'.i\i'«  I  Ifi  n<»m.!:'i'iitii,  i'ii  «^••jii«**9  [iu)i]i|ii'\  (!t>4  ni'*niliri*!«  ilu  Imn^au  tt»*  i'A&!«omkjl"i*  «M  (!•>  «litrA- 
r»*n'>*4  i-itro!M.^i:'i:i4.  .1  li  riimini'**>i'iii  •'har^i*<«  •{'•'xavimiT  la  |>rii]io>i;i(ui  «I»  M.  l*«*rDol'-i  n*laiiii'  à 
•!•?*  ni>l'.îi'*ali'»ri-i  a'i  r^jl-m-nt  il-»  l*.\*.^"nï!il»^««.  ~r  l'n  ^tMit  ilinn,  i«.ir  M.  !••  jrar<l<»  d^-i  s«^rau\  iiii- 
II  «r*-«<  (t'*  la  ]ti »!:'••*.  i'iin  proji<!  •!••  loi  r<*latif  aux  irai;*  ito  racon-liiuttoii  tle5  r^ffi^trisH  tie  IVl-it 
■  r.  jl  '1#«  laridn  li«iN.v;i«»nt  «lo  \lon^niA>iy  (MiMiM.*'.  u=  !»•  pôi.  par  M.  ()h<'Hiii|i)nKt  uu  nom  *\**  la  coin- 
ini««iO!i  '1m  I»u  !/''l  «!•*  1^71.  «l'uti  npporl  «^iM'.'ial  bU'- I'*»  ani<-niloin>*nt*i  au  projet  iii«  lui  nur  I<*a 
riO':v*iiiv  in*p'!s  t»t  lt>i  nii);rivril  iT'on^  «l'nnp'iU,  |iivi''!i'*'<  rolatr.*-:ii«'nl  aux  |M>r>'"ptiuii'4  îles  ilroiU 
«•ir  >H  s  .1  r»»<.  Ml  pri*»  t'ii  ■•oîi*i!*raiioîi  jmr  l'A-'^emb !•;••.  is  hi^jiùt.  par  M.  kiant/.  au  nom  «!•'  la 
c>»ntr:ii4^  m  «1  ••iï'|M»'^t'»  «•ur  I«v*  ••h-vniîi^  •!••  l«Tf»l  niitr-'-i  \<ji"«  •!••  !ransp'»ris,  H'un  rnpjMtrt  mit  lu  pro- 
^••î  «If»  loi  r»»Iiii.'"  iui  rt*'iabii«H«*;n»:it,  îuiv  I"  lerriioir--  !•■  n;  u*.  «l-^  Vii»"<  na\i.'ah!<-<  inl«T'''pt'*«-H  pai' 
la  -i'i>-'l**  fr.iiiti'T**  —  II**i?lBrAliiin  *\**  l'nrcom*''.  ^^  Su>l«'  <l  •  la  iIisi:u!(siou  du  projet  iJ<*  loi  sur 
1«^  nouv«'jii\  impùtt  -i  t''4  aii^m^niation^  il  mipôu  pr.ipa<'«  ponr  tu  builgot  •Im|87(.  =  Articl»  2K 
MM  Ma-irt* -'  I(  nr.  ;*t.  PoMy**r-gii  •;  i.<*r,  1*9  mini^tro  d^'H  iiiianiM*^,  FranriS'iuc  Iteyiiioiiil,  Malartiv 
—  Am**nd'>m«Mil  d^*  M  i'ouyi«r4^it«*rtioi-  H>'j"i  d**  la  pr:^.*  en  conHiili^raiioii.  —  Amundoniont  da 
M  Mauriri*  f(i)iivii*r  l(f>(rait.  -^  A'ii<ndt>rn<';i(  •!••  M  (lailiauv  :  M.  Cadl.iiix.  liciraii.  —  Am^N'It*- 
ui-ni  «!'*  M  Tiilam  M.  Tolain  Unirait  —  AdaptMii  au  s^Trutin  •!••  ^arlicî**  'iB.  =s  l>i'|>6t.  par 
M.  il.iouI  l)i]\al.  d  iMi<*  b!-<i)K>«ition  p  Iati\**  i  I  lutroiluctiuii  i*[i  I'imui:**  de*«  rArtnurb't  «'liar^Anii 
l-i-;r  lu-ij»*  ^p'  \\\  'U'%  «AT-iV-i  d>*  tip  :=  [>>''pM.  |iar  M.  <4iilui\  .iu  Uoni  <!•'  la  23"  coiumi<»<«iuu  d'iu- 
utM  Io.-al.  d'ii'i  rip;>ori  «ur  \n  projet  d**  l>»t  t- iidiini  .1  :iu'')nMi*r  1-'  df'{iar(pm«>nt  do  la  Ix>ti't*  à  mu- 
<liB«>r  I4  taux  d^s  ini«*r>Mi  il'uii  <«inpruut  n'^alisaldo  l'U  vt>rlu  d  iin<*  loi  aiilôrieiin*.  .=:  Ilt-pôt.  |»ar 
M  l''MlQ.i*au-Vtlt>ineuvrt,  au  nom  di*  la  dimmî-isinu  du  liudkvt.  d  uu  rapport  sur  !•'  pioj'-l  ili*  lot 
ayant  ;>auî  olij«*t  d'ouxrirau  nnniotiTc  d«  i'inf*'ri'-ur.  «m  I'i'X"rciC"  1873.  nn  <*;•'•  Lt  •^npjilAmfiilaiit* 
d-  H.17n  fr.  af>piii'ahl<%  aii\  i|»''|»«i|i«ii«ir    )r  tin<i'r^'«  du  j;o!r.«»rnpriii»'ït   fc'»'^n»Td  ■  ivil    !••  1  AIi:«'m!«», 


PRIIâHtKNii-:   01:   y.    IIIKFKT 

I^  !»6ani*o  t'Hi  iiuvcrt»'  à  ilfux  heuroi*  d 
quart 

M.  Blln  de  Bourdon.  i*un  drs  jr.r«*(<ii;yi. 
donn<*  Ipi'turt»  du  pnhvn-wrbal  d»»  la  î»i''au«  • 
d*aT«n(-hii>r  Mmcdi. 

ïjr*  prori»i*-vnr|.il  fi«(  adi>pt». 

M.  i!«»  l*i'yi.im«i:u.  .ip;i«»!«'  ilans  miu  dt»|>arto- 
n^ni  par  nr.  duulourpux  d«'Voir  do  fariidii'. 
•'•^  .CU90  i\0  I,*»  fN>avi'ir  a^^'j^irr  p<*ndanl  quol- 
i^n^a  jour-i  aux  jtéativ-t  df  rAo««uil)lf> 

M.  SafnouNt*.  fr<ipp**  (»ar  un  rrunl  «•vén«*ni«*nt 
d^  famiilp.  i!«*ma:id'>  un  attxiii*  di*  vmirt-cint] 

jOUPi 

M.  Kyni«ri-I>u\prnay  lU^mando  un  cod:;»'*  d  ' 
Kroi<  f<Miiairi«-->  p  nu  TXtnow'^  di*  sant*'*. 

4>adf*inand«*->  «i>roiit  rnivov^pA  à  la  coroniii^ 
aion  dotfcun::**-. 

I^  ctiinnii.4iiio:i  ip*  consi'K  m  d'à  via  d'ac- 
corder : 

A  M.  1p  ((pnérai  Masure,  un  consé  4!^  douxe 
fonrt,  i  partir  du  13  courant , 


A  M.  Hicard.  un  contre  n  partir  du  S  cou- 
rant jusqu'au  12. 
Il  n*y  a  pa*»  d*op(io:iiion  ?.. 
\a**  r'»niri»s  ^oni  arn»nl^?. 

L'onlre  du  ^our  appollo  Ip  tiraçt^  dcx  hun*anx. 

Il  f*!it  pnxNHii*.  par  la  vint»  du  tira:;f>  au  aort, 
pt  pnrlpii  i<uin«  dp  M.  In  prê^iijpnt.  à  la  n*nar- 
titinn  pn  qunizp  bureaux  d(>  MM.  |pfi  inpxnnrp'« 
tin  TA^ifipmblAp  natii)nalp.} 

L'ordn>  du  jfinr  apjiplip  la  dillfMI^•iion  itu  pro- 
jpt  do  lui  t<*nilant  à  di.^train*  la  cniniunp  do 
(^ainii*nio  «lu  canton  dp  IManooi*t  Pt  à  la  ratta- 
chpr  au  canl<>-i  iN*  l«aniballp  (Ct^lPH-iiu-NordK 

l/As«t>mbltM» .  conpullép .  di'cidp  quVIl** 
passi*  A  la  diRCURiiinn  dei  arliclpi). 

■  Jrtictf  unique.  —  la  commanp  dP  V^uin- 
tpnii\  cdni'in  dp  l'îanco«*t.  arrondiatempnt  dp 
Ihnan,  départempni  dp^i  CùiP»*du-Nord  .e^t 
distraite  de  ce  cantun  et  raïucbfe  aa  canton 
de  l«ainbal|p,  arrondis fpniPnt  do  Aainl-Urieac, 
m^mp  département.  • 

(l/arlicle  umqne  du  projet  em  rois  aux  voix 
Pt  ailopté.i 
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K.  AmédAe  Beau.  Messieurs,  la  23*  com- 

miïisiun  d'iaitiiiUve  parlementaire  a  ^té  saiiiie 
de  crois  propOEitionadeMU.  l'ernolet,  Grange, 
et  de  Tiilancourt,  rektlrea  à  la  nomination, 
en  séance  publique.  d«s  membrae  do  bureau 
de  l'Asiiemblêe  et  de  dilTérentes  commiesione. 

Ces  trois  propositions  devaient  faire  l'objet 
d'an  rapport  unique  concluant  à  la  prise  en 
coneidé  ration. 

Depuis,  ['honorable  M.  Pernolet  a  déposé 
une  nouvelle  demande  de  modilicatton  du  rè- 
glement, qui  réaume  et  complète  la  proposi- 
tion faite  par  lui. 

Cette  proposition  ayant  été  déclarée  ur- 
gente, une  commission  a  été  nommée  pour 
Pex  aminé  r. 

La  !3°  comini.-^Eion  apensé  qu'il  y  avait  lieu 
de  renvoyer  à  cette  commission  les  trois  pro- 

Ciaitions  de  MM.  Pernolet,  Grange  et  de  Til- 
ncourt.  et  c'est  ce  renvoi  que  par  mon  or- 
gane, elle  vous  propose  d'ordonner. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'opposi- 
tion 7... 

Le  renvoi  en  prononcé, 

U,  le  garde  des  sceaux,  ministre  de  lu 
Jnatlce.  J'ai  l'honneur  de  déposfr  sur  le  bu- 
reau de  l'Assemblée  un  projet  de  loi  leUiif 
aux  Trais  de  reconstitution  de»  registres  de  l'é- 
tat civil  de  l'arrondissement  de  Montmédy 
(Bleiisc). 

U.  Chesnelong.  J'ai  l'honneur,  au  num  de 
la  commission  du  budget  de  I87t,  de  déposer 
un  rapport  spécial  sur  les  amendements  rela- 
tits  an  projet  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts 
et  les  Ba(;menlations  d'impôts,  présentés  rela- 
tivement aux  perceptions  des  droitd  sur  les  su- 
cres, pris  en  considération  par  l'Asie lobl ce, 
et  renvoyés  &  l'examen  de  cette  commission. 

H.  Langlois,  Lisez I  lisez! 

Pinsicurt  voix.  Non  !  non  ! 

M.  le  président.  Ce  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

K.  Krantz.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  Is  com- 
mission d'enquête  sur  les  chemins  de  fer  et 
autrn^  voies  do  traïupurts,  un  rapport  concer- 
nant le  projet  de  loi  relatif  au  rétaJilissemènt, 
sur  le  territoire  français,  des  voies  navigables 
interceptées  par  la  nouvelle  trontièce. 

La  commission  m'a  chargé  de  demander 
l'urgence  pour  la  discuission  de  ce  rapporL 
Elle  se  fonde  sur  Li  nécesùté  d'occuper  un 
personnel  nombreux  d'ouvriers  dans  les  dépar- 
lempnts  de  l'Ksi,  personnel  que  la  crise  indus- 
trielle laisse  aujourd'hui  absolument  sans  ou- 
vrage. 

Si  vous  donnez  vutre  assentiment  à  ce  projet, 
lorsqu'il  vous  sera  présenié,  avant  la  lin  de 
l'annC-e,  on  pourrait  occuper  trois  à  quatre 
luillc  ouvriers  dans  les  départements  de  l'Kst. 

H.  le  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  l'urgence.  ' 

(L'urgence  est  mise  aux  voix  et  déclarée.) 

H.  Is  président.  T>a  mise  à  l'ordre  dn 
jour  sera  ultérieurement  tixéo. 

H.  Randot.  Après  les  lois  de  chemins  de 


fer! 


H,  Krants.  Oui,  après  les  lois  sur  les  che- 


mins de  fpr.  C'est  ce  que  je  demande  moi- 
même  à  l'Assemblée. 

M.  le  président.  M  (e  rapporteur  a  de- 
mandé qne  le  projet  de  loi  dont  elle  vient  de 
déclanr  l'urpence  soit  'luifi  à  l'ordre  du  jour 
à  la  suite  d-n  deux  projets  de  lois  sur  les  clie-  _ 
mins  de  for. 
Y  a-l-il  opposition?...  (Non!  noni) 
Le  projet  de  loi  prendra,  dans  l'ordre  du 
jour,  la  place  demandée  par  M.  le  rapporteur. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  do  la  dis- 
cussion du  projet  do  toi  sur  les  nouveaux  im- 
pôts et  les  Bugnienlations  d'impôts  proposés 
pour  1h  budjîet  de  1874. 

Dans  la  dernière  séance,  l'Asscmb'ée  a  en- 
tendu plusieurs  oratcurfi  sur  l'article  28. 

M.  Aouvii'r  pEt  main'enant  le  premier  in- 
scrit. Je  lui  donne  la  parole. 

H.  Kaorice  Ronvler.  Messieurs,  je  re- 
f;rctte  que  l'ordre  des  inscriptions  m'apjpcUe  à 
prendre  la  parole  pour  répondre  au  discours 
que  vous  avex  entendu  dans  la  séance  de  sa-  ' 
medi.  J'aurais  préféré  qu'un  membru  de  la 
majorité  se  chargeât  de  cr  soin.  Il  importe  en 
eli'ut,  pour  la  décision  que  vous  prendrei,  que 
li>  ..èbjl  engagé  devant  vous  conserve  son  vé- 
riUilile  carâciêrc.  celui  d'un  débat  purement 
économique,  dans  lequel  la  politique  n'a  point 
à  inti?rvenir.  Vous  n'avei  pas  oublié  les  paroles 
de  M.  le  ministre  doâ  finances,  qui  vous  a  d^ 
clkri';  n'avoir  point  d'attachement  particulier 
pour  tel  ou  tel  impôt. 

U.  Hngne,  minittre  deifinanctt.le  lemain- 

M.  Ronvler.  11  est  donc  bien  évident  pour 
tous  que  la  question  peut  et  doit  s'eiamjner  en 
ell(>-méme,  qu'elle  peut  $c  dénouer  sans  qu'il 
y  soit  introduit  ni  ^nsidération  poUtique,  ni 
question  de  portefeBiIle. 

En  pareille  matière,  messieurs,  il  n'y  a  ni 
droite,  ni  gauche  ;  il  y  a  simplement  des  repré- 
sentants du  pays,  toua  également  préoccupés 
de  rboudre  le  difUcila  problème  qui  coDiistc 
i  mettre  le  budget  en  équilibre,  sans  tarir  les 
eources  de  la  production  nationale. 

On  a  dii,  depuis  l'ouverture  de  c«tle  discus- 
sion, qu'à  l'heure  actuelle  il  ne  re.-^te  plus  ii 
de  bon  impôt.    Cela   se  peut,  mais 


11  n'est  point  de  de^rré  du  médiocre  au  pire  ! 

peut  être  vrai  en  poé.^ic,  assurément  il  ne  l'est 
point  en  matière  de  finances.  Il  y  a  une  diffé- 
rence considérable  entre  un  impôt  médiocre  et 
on  pire. 

Le  pire  des  impôts  est  assurément  celui  qne   - 
vous  propose  M.  le  ministre  des  finances. 

On  a  dit,  -~  tout  a  été  dit  dans  ce  débat, 
mais  on  est  bien  forrà  de  répéter,  car  beaucoup 
des  objections  qui  ont  été  présentées  â  celte 
tribune  S'inl  restées  sans  réfutation.  —  on  a 
[lit  qu'il  est  l'impôt  sur  les  matières  premières 
agirravé. 

Eu  ell'ut,  dans  l'impôt  sur  les  matières  pre- 
mii^res.  le  droit  n':ittei(:nait  qu'une  seule  Cois, 
au  moment 'le  l'introduction  en  France,  la  ma- 
tière imposable^  il  l'atteignait  proportionnelle- 
ment à  sa  valeur,  et  enfin  il  pouvait  être  res- 
titué an  moment  de  la  sortie  des  prodaits,  an 
moyen  du  drawback.  Dans  l'impôt  sur  la  pft> 


H   Miiurlrc  Ranvlf-r.   ■!•'   ni*   \fti\ 


M.  HHurlrp  Ranvler    A  lh»un'»i;'u<-il>'. 

i  i..rni.-   I.- jjiif!i.vi!:-.- ■iiii-.T.-ti.l  .!..  Mil 
-ll-.-ij    !ii   H.n;-  i    1;  ;  i.MiI    ^i.....i.|..  M.,1» 


il  ;     :\  :     m.: 


Mir-'-ill.'  I   I.V'ii)  'III- -I» 


4.  ..i.     .  >■  M    , 


]ii.- 1-iir  I.-   ir..ii-i.L.r(..r  .la  M.^r ti-ii 


M  'Tolala     i:..:i-i.i'.'/    ■]  i  •  "    :  "    |>'""i    |>i 
M     Mnurlr'-    Honvlcr     M-- .mk»    M. 


■.■.■.:,:.■.-..■    i.   ,i.  ;.-.i  ].r..i-,-iI<>. 
Ttn   ..■..|.:'|  -..r-i-  -ii-.-.^xu.'.-  A- 


:;.[„■ 


ii-pri' 


r;-      lU''  l    ijii'il     oin«i'î-'ri".    i    jmt"    raison, 
■■      .-  !■:.  r.ii,'    ..-  t..r  ■<  f.MLiii^       ,  ,iii;i,..    :,■    /.f^    l-'i-n-i-t       Mnnt    i-MSlaiIl  d^ 
ir  r  r   !,  — -   ;i     ■■  rtn.;  ..-nt    Lifi,  i«-       C"ii%>  r-alm:  -  iili;   coinr*' Is  v.ih  lii"  l'firilfur  i 
-   i---  ■■■'■■  ■:•   -..i.f-   .>...:.!r.-îiuï  l:;ii,./.'    AU-ll'I-M  1  ■    ..PiJ.-"' 
[u   *"i.ï  -l'ir  Jvur  trkti>!>jniiK-   I       fit  •irmbrf  à  dn'lt.  l'arlrï  ;  \HT\n' 
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M.  Maurice  Roavier.  Hi  vous  voulez  par- 
ler à  ma  place,  mon  cher  colièirae,  vous  vous 
rendrez  iionipte  de  ia  difficaUé  qu'il  y  a  de 
parler  tia  milieu  des conversatio as  particulières 
de  trois  à  quatre  cents  membres.  Si  vous  vou- 
lez en  essayer,  je  suis  tout  prêt  à  vous  céder  la 
tribune.  (On  rit.) 

Je  rappelais  à  rAssemblce  que  M.  le  mi- 
nistre de»  tinances,  pour  montrer  que  Timpôt 
de  la  petite  vitesse  est  le  moins  lourd  des  im- 
pôts, a  pris  le  soin  de  calculer  quelle  est  la 
proportion  dans  laquelle  il  içrèvera  chaque  na- 
ture de  marchandic^es,  et  vous  mettant  pous  les 
yeux  la  part  qui  incomberait  à  la  houille,  par 
pxemplo,  il  vous  a  dit  qu'une  tonne  de  houille 
payerait  37  centimes  pour  être  transportt'-e  de 
Paris  à  la  frontière  belge,  que  le  blé  payerait 
12  centimes  pour  aller  de  Marseille  à  Paris;  et 
mc'ttant  en  regard  d«  cette  somme  minime,  je 
le  reconmiis,  la  fluctuation  de  prix  que  subis- 
sent ces  marchandises,  il  a  ajouté  :  i  Ces  mar 
chandises  subissant  des  fluctuations  de  8  à  10 
francs  dans  leurs  cours,  sans  que  la  consom- 
mation, s'en  ressente,  comment  une  différence 
de  quelques  centimes  pourrait-elle  avoir  une 
influence  quelconque  dans  le  commerce  auquel 
elles  donnent  lieu  ?  » 

Messieurs,  au  début  de  cette  discussion, 
rhonorable  M.  Léon  8ay  vous  a  montré  quel 
était  Telfet  que  ce  droit,  prétendu  min>me,  de 
37  centimes  par  tonne  pouvait  avoir  sur  le  com- 
merce des  houilles;  il  nous  a  démontré  qu'il 
suffisait  d'une  différence  do  tarif  de  37  centimes 
par  tonne  pour  chasser  d'une  région  indus- 
trielle importante  la  concurrence  des  houilles 
étrangères. 

Je  tirerai  un  autre  exemple  des  blés.  Il  est 
très- vrai  que  le  prix  des  l)lés  subit  des  fluc- 
tuations qui  atteignent  et  quelquefois  dt'^pas- 
Kent8à  il)  fr.  par  hectolitre.  Mais  personne 
ici  n'ignore  cette  affligeante  mais  hélas!  trop 
réelle  vérité  qtie,  dans  les  années  de  cherté  du 
blé,  la  mortalité  au:{niente.  L'exemple  que  vous 
fournit  cette  denrée  montre  s'il  est  vrai  que 
des  fluctuations  de  prix  aui>si  élevées  soient  sans 
influence  sur  la  consommation.  (Bruit  f^énéral 
et  croisîiant  de  conversations  qui  oblige  de 
nouveau  l'orateur  à  s'interrompre.) 

Plusieurs  membres.  Parlez  !  parlez  î 

M.  Maurice  Roavier.  Messieurs,  à  quoi 
sert  (jue  je  parle  si  Ton  ne  veut  pas  écouter  ? 
C'est  bien  inutile  ! 

Un  membre  à  ijauche.  Demandez  la  romiso  à 
demain  ! 

M.  Maurice  Rouvier.  Non,  je  ne  deman- 
derai point  la  remise  à  demain. 

J'exerce  un  droil,  et  ceux  qui  se  livrent  à 
des  conversations  aussi  bruyantes  n'en  exer- 
cent point  un.  (Très-bien  !  très-bien  !  sur  di- 
vers Dancs.  —  Le  siltM.ce  se  rétablit  un  peu.) 

Messieurs,  je  reprends  un  exemple  cité  par 
M.  le  ministre  des  finances,  le  blé  ;  je  veux  en 
Urer  une  démonstration  qui  me  parait  de  na- 
ture à  faire  quelque  impn'ssion  sur  vos  esprits, 
je  vous  prie  d'écouter. 

M.  le  ministre  des  tinances  a  dit  que  les  blés 
importés  de  Marseille  à  Paris  subiront  une 
augmentation  de  transports  de  12  centimes  par 
hectolitre;  cV&t  trè^-juste.  Il  aurait  pu  ajouter 
qu'on  importe  annuellement  environ  10  mil- 
lions d'hectolitres  de  blé  étranger  en  France. 
Ces   iO  millions  d'bectoliu^s,  en  admettant 


qu'ils  fassent  le  parcours  le  plus  long,  c'e8t4- 
dire  de  Marseille  à  Pari>.  r.ipporleront  au  Tré- 
sor 10  millions  de  fois  il  ccntimoî",  c'està-diro 
1,*200.01JO  fr. 

Voilà  le  produit  f{ue  le  Trésor  retirera  de 
l'impôt  sur  la  petite  vitesse  appliqué  aux  cé- 
réales. 

Kxaininon>  quel  sr>ra  le  résultat  de  ce  même 
impùt  sur  le  prix  des  blés  indigènes.  Personne 
ne  conteste  que  la  porion  doublés  exotiques 
importé»?,  quelque  minime  qu'elle  soit,  sert 
d'étalon  et  de  régulateur  pour  la  fixation  du 
prix  des  blés  indi,:;èoes.  ^Rumeurb.)  Personne 
ne  peut  le  contester.  (Interruption.) 

D'où  il  suit  que  les  frais  de  transport  s^auK- 
mentant  de  l'2  centimes  par  hectolitre  de  blé 
exotique  importé,  les  80  millions  d'hectolitres 
de  blés  indigènes  consommés  annuellement 
dans  ce  pays  subiront  une  augmentation  de 
même  import  tnce.  D'où  il  suit  encore  que, 
pour  1,200.000  fr.  qu'aura  pen;us  le  Trésor,  les 
consommateurs  auront  déboursé  9,000.000  fr. 
(Mouvements  divers.;  Voilà  quel  sera  le  résul- 
tat de  votre  impôt. 

La  même  chose  est  vraie  pour  les  houilles, 
les  laines,  les  graines  oléagineuses  en  un  mot, 
et  pour  toutes  les  marchandises  dans  le  mou- 
vement général  desquelles  l'importation  entre 
pour  une  portion  quelconque. 

Pour  répondre  à  l'observation  qui  avait  été 
faite  que  lo  droit' sur  la  petite  vitesse  attein- 
drait les  marchandLCi'S,  non  pas  pro(:ortion- 
nellement  à  leur  valeur,  mais  proportionnelle- 
mont  à  la  di.ctance  parcourue,  M.  le  ministre 
des  finances  vous  a  dit  nue  ces  difTérences,  ces 
disproportions  existent  n<^jà  dans  les  tarifs  dei 
chemins  de  fer.  Assurément,  elles  existent, 
mais  ellfîssont  le  résultat  de  la  situation  géo- 
graphique, elles  sont  le  résultat  do  la  force 
mftme  des  choses. 

^Mais  on  n'a  pas  vU  jusqu'à  pr^-sent  le  légis- 
lateur intervenir  par  un  acte  do  sa  volonté  pour 
chansrer  arbitrairement  les  conditions  de  la  pro- 
duction dans  les  diverses  régions  d'un  même 
pays. 

Si.  le  ministre  vous  a  cité  l'exemple  de  di- 
verses nations  chez  lesquelles  l'impôt  a  existé 
ou  exi>tera  :  il  vdus  a  parlé  des  Etats-Unis  et 
de  l'Italie.  Il  aurait  pu  vous  pnrier  également 
de  la  Turquie,  qui  a  pratiqué  cet  impôt  :  il  a 
jugé  que  ce  n'était  pas  précisément  une  re- 
commandation. Je  crois  qu'il  a  eu  raison. 

Mais  en-ce  que  la  situation  de  ia  France  au 
point  de  vue  économique  ressembl'*  en  quoi  que 
ce  soit  à  la  situation  des  Etats-  Unis  ?  Est-ce  que 
lf*s  Etats-Unis  sont  une  nation  manufacturière 
important  des  produits  bruts  pour  exporter 
des  produits  manufacturés?  C'est  le  contraire 
qui  est  vrai;  les  Etats-L'nis  exportent  la  ma- 
tière première,  qui  vient  se  faire  manufacturer 
en  Europe.  Evidemment  les  Etats-Unis  n'ont 
pas  à  lutter  contre  la  concurrence  de  nations 
voisines  qui  leur  disoutent  lo  marché  général 
du  mondo.  comme  nous  avons  à  lutter  contre 
la  concurrence  de  toutes  les  nations  qui  nous 
environnent.  iTrès-bien:  très-bien  !  fi  sauche.) 

■  Je  n'ai  rien  à  dire  de  l'Italie  :  ia  loi  est  en- 
core à  l'état  de  projet  »,  nous  a  dit  M.  le  mi- 
nistre des  finances.  Je  doute  fort  quVlle  soit 
votée  et  j'ai  de  bonnes  raisons  d'en  douter. 
C'p^t  que  l'Italie  nous  fait  une  concurrence 
acharnée  par  le  bas  prix  de  «es  transjiorts  ;  elle 
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«  Dans  une  enquête  faite  en  1870,  les  dépo- 
sants ont  émis  Toplnion  que  nous  soutenons 
aujourd'hui  comme  %par  le  passfV,  c'est-à-dire 

auMl  importe  d*abai.ss:nr  les  tarifs  des  chemins 
e  fei*  et  que,  pour  le  plu(^;<ran>i  iniérét  da 
commerce  et  des  compagnies  elles-mêmes,  il 
faut  n'sol^ment  entrer  dans  cette  voit*. 

<  Vous  le  savez,  messieurs,  la  concurrence 
étrangère  existe,  les  chemins  de  fer  allemands, 
belges,  italiens  se  sont  entendus,  leurs  tarifs 
sont  moins  élevés  que  les  tarifs  français  ;  aussi 
Tétranger  peut-il  s'approvisionner  à  meilleur 
mdrchè  que  nous,  par  buite  des  bas  pris  des 
transports  qui  lui  sont  accordés. 

«  Cette  concurrence  doit,  en  outre,  détour- 
ner le  transit  de  nos  ports,  au  pi  a  s  grand 
avantage  des  ports  d'Anvers,  de  Brème  et  de 
Hambourg. 

fl  Un  amendement  qui  exempterait  de  l'impôt 
les  transports  pour  le  trahc  international  ne  le 
rendrait  pas  moins  dé^-^astreux.  Les  départe- 
ments de  l'Est  et  ceux  du  Nord,  rapprochés 
de  la  frontière,  trouveraient  encore  avantage  à 
s'approvisionner  par  les  chemins  de  fer  étran- 
gers au  gran«l  détriment  dos  ports  français. 

«  Nous  répéterons  avec  un  économiste  fran- 
çais : 

«  Un  impôt  semblable  équivaudrait  à  une 
subvention  allouée  par  la  France  aux  ports 
d' Anvers  et  de  Gênes,  à  la  ligne  du  Saint - 
liothard  et  au  réseau  des  chemins  de  fer  qui 
côtoie  an  dehors  nos 'frontières.  » 

Lille,  la  Rochelle,  Amiens,  Calais,  etc  ,  par- 
lent dans  le  môme  sens. 

En  résumé,  l'impôt  sur  la  petite  vitesse  se- 
rait injuste,  mégal  et  pernicieux,  car  il  attein- 
drait les  sources  mêmes  de  la  prospérité  na- 
tionale. Je  vous  demande,  messieurs,  de^ne 
point  le  voter.  Mieux  vaudrait  laisser  le  bud- 
get en  déficit  de  25  millions...  (Réclamations); 
Cîir,  grâce  à  Dieu,  le  crédit  de  Ift  France  ne 
tient  pas  à  une  recettrî  de  25  millions.  (Très- 
bien  !  à  f^Miiciie.) 

Mais  soyez  sans  crainte,  si  vous  repoussez 
c<»t  impôt  sur  les  transports  à  petite  vitesse, 
M.  le  mini8tr<^  des  finances  saura  bien  vous  en 
propo.ser  d'autres  et,  quelffue  mauvais  qu'ils 
soient,  ils  ^-eront  encore  préférables  à  cnluici. 
(Très- bien!  à  gauche.) 

Messieurs,  craignez  de  vous  engap,'er  dans 
une  voie  pleine  de  périls-.  Le  tableau  du  mou- 
vement général  du  commerce  français  pour  le 
mois  de  janvier  a  été  publié;  savez-vous,  mes- 
sipur.*î.  quel  est  le  init  qu'il  rr^èl'.»?  C'est  (jue 
pendant  le  mois  de  janvier  1874,  nos  expor- 
tations ont  été  inférieures  de  87  mil. ions  de 
francs  à  nos  importations. 

fie  >ais  h:en  qu'il  ne  faut  jias  se  presser  de 
conclure  et  iiss«  oir  un  rai-oimement  sur  le 
mouvement  commercial  d'après  les  résultats 
d'un  mois  pris  isolément,  mais  on  peut  le 
comparer  au  mois  de  janvier  IS73  ;  or,  wi  jan- 
vier 1873.  le  chiflVe  des  importations  et  des 
exportations  ^e  balançait. 

M.  Magpie,  minisire  des  finances.  Ot?z  les 
céréales  ! 

M.  Maurice  Ronvier.  Je  sais  que  le  fro- 
ment entre  dans  c<*tte  différence  pour  une  cer- 
taine pnrt.  mais  noii  pour  la  plus  grande,  vous 
le  savez  mieux  que  moi,  monsieur  le  mi- 
nistre. 

Messieurs,  sachez  entendre  raTertissement 


que  vous  donneht  les  chiffres,  n'augmentez  pas 
davantage  ce  qui  porterait^tteinte  à  votre  ex- 
portation. C'est  par  les  exf)ortation8  seules  que 
vous  pouvez  l'aire  face  aux  dilficultés  de  Theure 
présente,  et  h&ter  le  moment  tant  désiré  où  il 
nous  tera  permis  d  abolir  le  coi^rs  for«.é.  Re- 
poussez toutes  les  mesures  qui  portent  atteinte 
aux  sources  :;:émes  de  la  production,  qui  aitei- 
gnpnt  non  point  la  richesse  créée  mais  bien  la 
richesse  en  voe  de  formation. 

Il  faut,  messieurs,  vous  souvenir  de  ces  pa- 
roles d^Vdam  Smith  :  «  Un  mauvais  système 
d'impôt  agit  à  la  manière  d'un  climat  inhospi- 
talier, d'un  iléau  de  la  nature.  »  Méditez  ces 
paroles,  messieurs,  et  vous  repousserez  l'impôt  1 
(Très-bien  î  sur  divers  bancs.  —  Aux  voix  !) 

M.  PouyerQnertier.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  M.  Pouyer-Qucrtier  a  la 
parole. 

M.  Ponyer-Qnertier.  Messieurs,  j'ai  suivi 
avant-hier  avec  la  plus  grande  attention  l'ex- 
posé qui  vous  a  été  fait  par  M.  le  ministre  des 
finances  [)Our  vous  en  gauler  ii  voter  Timpôt 
qu'il  vous  propose  sur  les  transports  à  petite 
vitesse,  et  je  viens  demander  à  l'Assemblée  la 
permission  de  lui  démontrer  dans  combien 
d'erreurs  graves  M.  le  ministre  des  finances 
est  tombé,  malgré  ses  excellent  s  intentions. 
Je  crois  (]u'il  me  sera  facile  de  faire  luire  aax 
yeux  du  pays  l'ejcacte  vérité. 

Non,  ce  "n'est  pas  un  fait  do  peu  d'impor- 
tance d'imposer  le  premier  instrument  du  tra- 
vail de  tout  un  pays,  c'rst-à-dire  le  chemin  do 
fer.  Jusqu'à  ce  jour  vous  avez  créé  des  impôts 
qui  frappaient  tantôt  hi  richc>se  acquise,  tan- 
tôt un  pioduit,  tantôt,  quelques  moyens  de 
production  ;  mais  vous  vous  étiez  arrêtés  avec 
respect  devant  ce  puissant  outil,  indispensable 
aujourd'hui  .  auxiliaire  du  commerce  et  de 
rindustri  •  :  le  chemin  de  fer. 

M.  Gaillanx.  C'est  une  cr.eur! 

M.  Ponyer-Quertier.  C'est  précisément 
parce  que  cet  instrument  est  l'agent  indispen- 
sable de  la  prospérité  et  de  la  richesse  du  pays, 
qu'il  faut  h'  ménager  avec  le  plus  grand  soin  et 
ne  i'entraver  dans  aucun  des  services  qu'il 
peut  rendre  à  la  France,  car  la  France  ne  peat 
vivre  que  par  le  développement  du  travail  et  de 
la  circulation,  que  par  le  moavenjent  cl  l'acti- 
vité. (Mouvements).  £n  mettant  un  impôt  sur 
la  petite  vite.>::e...  (Lnterraption.) 

Cn  membre.  Et  l'équililire  du  budget? 

M.  Pouyer-Qnertier.  Je  ne  comprends 
pas  l'interruption  de  M.  Caillaux. 

M.  Caillaux.  Je  n'ai  rien  dit;  mais  mon 
voisin  a  dit  qu'il  faut  équilibrer  le  budget,  et  je 
suis  de  son  avis.  (Très-bien  î) 

M.  Pouyer-Quertier.  On  nif>  dit  qu'il  faut 
équilibrer  le  budget.  Loin  de  ma  pensée  de 
nier  que  l'équilibre  du  budu'et  soit  une  nécei- 
sité;  mais  j*.'  dis  que,  dans  l'exposé  qui  a  été 
fdit  avant-hier  par  M.  lo  ministre  des  finances» 
il  a  cité  lui-même  des  impôts  qui  auraient  dû 
être  préférés  à  Ct*lni  qu'il  vous  propose  aujour- 
d'hui. Si  l'Assemblée  veut  bien  m'écoater 
quelques  instants,  je  lui  démontrerai  facile- 
ment que  l'impôt  sur  la  petitf'  vitesse  est  le 
plus  ruineux,  le  plus  injuste  et  l>^  plus 
an ti proportionnel  de  tous  les  imjtôts.  (Déné- 
gations sur  plusieuis  bancs.)  Vous  pouvei 
nier,  messieurs,  je  vous  démontrerai  la  vérité 
de  mes  assertions. 
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86  trouver  dans  de  déplorables  conditions  pour 
lutter  contre  la  concurrence  étrangère. 

Vous  allez  donc  porter  des  entra veit  à  nos 
importations  et  rendre  presque  impossible  nos 
exportations  ;  car  avec  tous  les  inûniment 
petits  de  M.  le  ministre  des  finances,  nous 
voyons  le 'commerce,  Tindustrie,  la  circulation 
et  ractivité  de  notre  malbeureux  pays  se  ralen- 
tir quand  elle  devrait,  au  contraire,  re^ubler 
d*activit^.  Mais  on  jette  tant  d'obstacles  sur  sa 
route  qu'il  lui  est  impossible  d'atteindre  le  but 
qu'elle  poursuit.  Votre  impôt  est  un  déplorable 
obstacle  de  plus,  et  je  supplie  l'Assemblée  de 
le  rejeter. 

Mais  M.  le  ministre  des  finances  ne  vous  a 
parlé  que  du  transport  du  coton  brut,  et  cepen- 
dant il  vous  a  dit  qu'il  avait  compris  dans  son 
chiffre  de  3G  fr.93  toutes  les  matières  premières 
brutes:  houilles,  huiles,  graisses,  cuirs,  etc. 
Qui  donc  a  pu  lui  donner  do  tels  renseigne- 
n^nts?  Où  a-t-il  pu  trouver  les  frais  de  trans- 
port de  toutes  les  matières  premières  néces- 
saires pour  la  fabrication  d'une  tonne  de  coton 
entièrement  fabriqué,  blanchi,  teint  ou  im- 
primé, dans  cette  somme  de  36  fr.  93? 

Je  vais  faire  le  calcul  à  mon  tour,  et  vous 
allez  voir  que  nous  sommes  bien  loin  de 
compte.  (On  rit.) 

La  tonne  de  coton  part  du  Havre  pour  les 
Vosges  :  elle  paye  51  fr.  70,  prix  indiqué  par 
la  chambre  de  commerce  ;  mais  pour  faoriquer 
cette  tonne  de  coton,  pour  la  fiier,  pour  la 
tisser,  pour  la  blanchir  et  la  teindre  ou  l'im- 

£  rimer,  il  faut  environ  18  à  19  tonnes  de 
ouille,  huiles,  graisses,  cuirs,  etc.,  etc.  :  c'est 
le  calcul  qui  a  été  fait  par  les  chambres  de 
commerce  des  pays  manufacturiers.  Or,  ces 
19  tonnes  de  houille,  à  7  fr.  50  de  transport, 
fond  142  fr.  50.  Ajoutez  cela  aux  51  fr.  70,  et 
vous  trouverez  un  total  de  194  fr.  20,  au  lieu 
des  36  fr.  03  indiqués  par  M.  le  ministre  des 
finances.  (C'est  cela  I  très- bien  I  à  gauche) 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  quand  la  marchan- 
dise a  été  fabriquée  dans  les  Vosges,  ce  n'est 
pas  là  que  se  trouvent  les  couturières  qui 
font  les  robes  destinées  à  nos  élégantes  pari- 
siennes ou  à  nos  modestes  oi:Lvrières  :  il  faut 
rapporter  cette  marchandise  à  Paris,  et  elle 
coûte  environ  20  fr.  la  tonne,  pour  être  ren- 
due à  Paris.  C'est  donc  20  fr.  à  ajouter  aux 
194,  ce  qui  fait  214  fr.  Et  puis,  est-ce  que  Pa- 
ris aurait  la  prétention  de  consommer  tous  les 
tissus  qui  se  fabriquent  en  France  ?  Non  :  avec 
ceux  de  Paris,  il  y  a  les  consommateurs  du 
Midi,  du  Nonl,  du  Sud-Est  et  de  l'Ouest. 
Or,  pour  transporter  tous  ces  tissus  sur  les 
lieux  de  consommation,  il  en  coûte  au  mar- 
chand en  gros,  en  demi-gi  os  el  au  détail- 
lant plus  de  00  fr.  la  tonne  :  de  sorte  que  cette 
tonne  de  coton  fabriqué,  qui  ne  devait  payer 
que  36  fr.  80.  plus  13  fr.  40,  soit  à  peu  près 
50  fr.,  est  frappée  de  274  fr.  de  frais  de  trans- 
ports sur  lesquels  vous  prendrez  5  p.  100,  soit 
13  fr.  70  d'impôt  sur  la  petite  vitesse,  et  non 
2  fr.  50  comme  l'a  inliquê  M.  le  ministre. 

M.  le  ministre  a  fait  un  autre  oubli.  Quand 
une  tonne  de  coton  arrive  des  Indes  ou  d'A- 
mérique au  Havre,  autour  de  ces  balles,  de  ces 
cercles  de  fer,  que  nous  ne  nous  avisons  pas  de 
filer  avec  nos  broches. . .  (On  rit),  il  y  a  des 
toiles  d'emballage,  et  enfin  des  matières  étran- 
gères, qui  font  que  cette  tonne  de  1,000  kilog. 


ne  donne  réellement  que  750  kilog.  de  tis- 
sus. Il  faut  donc  grossir  encore  Ips  chififres 
que  je  viens  de  fournir  de  25  p.  100  pour  le 
coton  brut  :  ce  qui  donne  un  totul  de  293  fr.  50, 
au  lieu  des  50  fr.  40  annoncés  par  M.  le  ministre 
avant- hier.  (Rires  approbatifs  sur  divers  bancs 
à  gauche.)  C'est-à-dire  que  M.  Magne  a  com- 
mis une  erreur  du  simple  au  quintuple.  Les 
50  L\  40  annoncés  par  lui  se  convertissent  ef- 
ectivement,  pour  celui  qui  paye,  en  293  fr.  50. 
(Très-bion!  très-bien!  sur  les  mômes  bancs.) 

En  présence  de  pareilles  erreurs  et  de  sem- 
blables résultats,  il  est  indispensable  que  l'As- 
semblée ne  jui;e  cette  question  qu'en  pleine 
connaissance  de  cause,  et  qu'elle  ne  prenne 
pas  do  décision  sur  une  f)areille  matière  avant 
de  s'étro  assurée  que  la  ressource  que  le  Gou- 
vernement espère  retirer  d'un  pareil  impôt  sera 
positive,  et  non  pas  négative  ;  car  on  vous  Ta 
ait,  vous  rembourserez,  par  les  garanties  d'in- 
térêts, des  sommes  considérables  qui  viendront 
atténuer  les  résultats  que  vous  en  attendez. 

Oh  :  je  suis  bien  convaincu  c[ue  quand  vous- 
aurez  frappé  toutes  les  industries  do  ce  déplo- 
rable impôt,  vous  reconnaîtrez  qu'elles  seront 
d'autant  plus  frappées  qu'elles  arrivent  à  un  de- 
gré de  perfection  plus  grand  ;  car,  vous  le  sa- 
vez, pour  tous  ces  travaux  il  faut  de  la  houille, 
du  fer,  en  un  mot  tous  les  matériaux  de  fabri- 
cation qui  ne  sont  que  des  auxiliaires,  et  dont 
vous  ne  retrouverez  plus  trace  dans   le   pro- 
duit. Et  remarquez  que  je  n'ai  pas  fait  entrer  en 
ligne  de  compte  les  huiles,  les  cuirs,  les  cour- 
roies, les  papiers,  bref  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  compléter  la  fabrication  et  l'expédi- 
tion. 

Quel  est  celui  qui  peut  établir  le  compte 
définitif  de  tous  les  articles' qu'il  emploie? 
C'est  celui  qui  fabrique,  et,  dans  son  inven- 
taire, dans  le  prix  de  revient  de  ces  articles, 
il  faut  qu'il  retrouve  la  totalité  des  sommes 
qu'il  a  dû  débourser  pour  arriver  à  la  fabrica- 
tion du  produit. 

En  résumé,  vous  le  voyez,  une  tonne  de  ca- 
licot, qui  vaut  aujourd'hui  non  pas  5,000  mais 
4,000  francs,  paye  comme  frais  de  transport 
293  fr.  50  sur  lesquels  le  Gouvernement  nous 
propose  d'ajouter  un  droit  de  5  p.  100,  c'est-à- 
dire  14  fr.  65.  Par  conséquent  il  s'agit  ici 
d'une  somme  six  fois  supérieure  à  celle  qu'in- 
diquait M.  le  ministre  des  finances  dans  son 
discours. 

Si,  maintenant,  j'examine  la  situation  des 
industries  autres  que  cSIle  du  coton,  laquello 
m'est  un  peu  trop  familière;  si  je  prends,  par 
exemple,  une  des  grandes  industries  du  pays, 
celle  de  la  fabrication  des  produits  chimiques, 
vous  allez  étr«>  efifravés  des  résultats  que  pro- 
duira Tapplication  ia  cet  impôt,  à  des  matières 
qui  ne  se  fabriquent  qu'avec  du  sol  et  de  la 
houille  et  qui  consomment  des  quantités  im- 
menses de  ces  produits. 

Je  puis  citer  le  tableau  qui  m'est  fourni  par 
un  grand  établissement  de  produits  chimiques, 
et  jie  liens  à  la  disposition  de  M.  le  ministre 
des  finances  les  preuves  des  affirmations  que  je 
vais  produire  ;  il  pourra  les  consulter  et  avoir 
la  même  con6ance  en  elles  que  celle  que  j'y  ai 
puis^t'^e  moi-même. 

M.  le  ministre  des  finances  nous  disait 
avant-hier  :  Qu'est-ce  qu'un  dixième  de  cen- 
time sur  un  tissu?  C'est  bien  peu  de  chose,  le 
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taxerez  pas  ce  dornior  transport,  mai^  voas 
a:.rez  taxé  tQus  ceux  ({ui  Tauront  précédé  et 
vuu>  aurez  créé  une  situation  ruineu:;e  pour 
riiiHustriel  français.  Mais  pour  tous  ceux  qui 
ont  concouru  à  la  formation  du  produit,  qu  est- 
ce  que  vous  rendrez  à  ceux-là  ?  Rien  !  Vous 
n'avi'Z  rien  promis,  et  il  n'est  pas  possible  de 
rien  déterminer;  il  est  impossible  (le  déter- 
miner ce  qu'il  faut  de  soude,  ce  qu'il  faut  de 
tous  les  autres  produits  chimiques  pour  arriver 
à  la  fabrication  déiinitive  des  produitii.  Il  y  a 
là  une  très-i^çrosse  erreur  économique,  dans 
laquelle  je  suis  Jt'^solé  d'avoir  vu  M.  le  ministre 
des  finances  tomber. 

Mais  ce  n'est  pas  tout!  A  quel  moment 
venez-vous  nous  proposer  un  pareil  impôt  ? 
A  quelle  époque?  Vos  chçmins  de -fer  sont 
dans  une  t^ituation  précaire,  les  recettes  di- 
minuent sur  toutes  les  lignes  sans  exception. 
J'ai  le  tableau  des  recettes  depuis  trois  mois. 
Depuis  le  mois  de  janvier,  il  n'y  a  qu'une  seule 
ligne  de  nos  chemins  de  fer  français  qui  soit 
en  augmentation  do  recettes.  Elle  a  ^'a^né 
43,000  fr.,  mais  parce  qu'elle  a  ouvert  une  li- 
gne nouvelle.  Sans  cela  elle  serait  comme 
toutes  les  autres  en  diminution  de  recettes. 
Nos  autres  lignes  ont  baissé  dans  la  propor- 
tion de  9.40  p.  100,  do  10.00  p.  100,  de  4.'J9 
p.  100,  de  8.83  p.  100.    * 

Et  c'est  dans  cette  situation,  Iors({ue  nos 
villes  manufacturières  voient  fermer  leurs  ate- 
liers, quand  on  vient  demander  d'ouvrir  des 
travaux  dans  l'Est  j)our  o  xuper  les  ouvriers, 

3uand  dans  notre  Normandie,  dans  le  ressort 
e  la  chambre  de  commerce  de  ilouen  et  l'ar- 
rondissement d'Yvetot,  il  y  a  aujourd'hui  15  à 
20,000  ouvriers  qui  n'ont  pas  de  travail,  c'ost 
dans  ce  moment-là  que  vous  venez  nous  de- 
mander, de  mettre  un  impôt  sur  l'agent  le  plus 
indispensable  de  la  production,  qui  .est  le  che- 
min de  fer,  cet  agent  dont  personne  ne  peut  .<e 
passer,  et  qui  est  aujourd'hui,  comme  je  Uai 
dit,  l'agent  essentiel,  la  force  même  de  la 
{Tospérité  et  du  développement  de  la  richesse 
publique!  (Trè>-bien!)  Non,  vous  no  voudrez 
^las  porter  une  pareille  atteinte  au  développe- 
ment de  la  richesse  des  chemins  de  fer  par  un 
impôt  qui  frappera  très-inégalement  les  in- 
dustries. 

Je  dis  frappera  inégalement  1rs  industries, 
car  M.  le  ministre  en  vous  disant  que  les  ta- 
rifs (le  chemins  do  fer  étaient  proportionnels  à 
la  valeur  de  la  marchandise,  est  tombé  Hans  une 
profonde  erreur,  et  vous  verrez,  en  les  étudiant, 
que  les  tarifs  dos  chemins  de  fer  n'ont  tenu  au- 
cun compte  de  la  situation  des  dillércntes  in- 
dusîrie.s,  ni  de  la  valeur  des  produits.  Il  sul'lit 
pour  cela  d'ouvrir  un  tarif  ;  qu'est-ce  que  j'y 
vois?  «  Marchandises  transportées  à  petite  vi- 
îcsso.  Première  classe  :  spiritueux,  huiles,  soie, 
lK)i.<  do  menuiserie,  teintures,  bois  exotiques, 
produits  chimiques,  œufs,  viandes  fraîches,  su- 
cres, cafés,  poudres,  épiceries,  tissus,  denrées 
coloniales,  obiets  manufacturés,  armos.  •  Voilà 
la  première  classo.  C'est-à-dire  qu'une  tonne  de 
ktoie — et  jt>  ne  me  plains  pasqu':l  en  soit  ainsi, — 
n'est  pas  plus  nliargée  que  les  autres  industries, 
au  contraire!  Mais  tout  le  monde  sait  que  le 
transport  de  la  >oio  n'est  qu'une  question  très* 
accessoire  dans  cette  industrie  et  que  la  soie  a 
une  immense  valeur  par  rapport  au  volume  et 
au  poids  qu'elle  occupe.   Âirlsi,  pendant  que 


1,000  kilog.  de  toile  de  chanvre  ont  une  valeur 
de  2,Uuu  fr. .  la  tonne  de  soierie  vaudra 
100,000  fr.  et  plus,  et  cependant  dans  lo  tirif 
elle  est  da  js  la  in'^m'^  classe  que  le  tissu  do 
chahVTf. 

Voilà  la  proportionnalité  du  tarif  des  com- 
pagnies de  chemin  de  fer.  (C'est  cela  !  —  Très^ 
bien*!)  Quand  il  s'a.^it  des  tissus  de  coton  qui 
valent  \Mi)  francs,  ils  sont  encore  dans  la 
môaie  classe 

Puis  voici  le  charbon.  Oh  î  la  houille,  on  L'a 
diminuée  de  moitié.  La  tonne  de  houille,  qui 
vaut  13  francs,  piye  S  centimes,  pendant  que 
le  tissu  de  soie  pa^e  10  centimes  par  kilo- 
gramnie,  c'est-à-dire  que  pour  une  valeur  de 
30  francs,  deux  fois  15  francs,  vous  payez  au- 
umt  que  (our  une  tonne  do 'soie  qui  vaut 
100,000  francs.  Voil'i  la  proportion.  11  n'y  a  ni 
justice,  ni  é^aliti»,  ni  proportion  dan.<^  crt  im- 
pôt. C'est  un  impôt  qui  ruinera  certaines 
imlustries  au  prolit  de  certaines  autres,  mais 
crat  un  impôt  qui  vous  empêchera  de  pouvoir 
faire  sortir  vos  produits,  et  qui,  par  consé- 
quent, placera  l'industrie  dans  une  situation 
encore  plus  mauvaise  que  colle  o'i  ellt?  se 
trouve  en  ce  moment.  (Très-bien!  très-bien! 
^u^  plusieurs  bancs.) 

Maiii,  messieurs,  là  nfe  se  borne  pas  Terreur 
profonde  de  ce  système  nouveau.  \ous  voulez 
imposer  la  petite  vitesse.  Qu'est-ce  que  c'est 
que  la  petite  vitesse  ?  Est-ce  sensible  la  petite 
vitcs^e?  (Sourirfs.)  Je  no  conuiiis  j)as  ce  pro- 
duit, je  ne  connais  pas  cette  marchandise. . . 
(On  rit)  :  la  petite  et  la  ^rando  vitesse  ! 

Je  connais  un  appareil  qui  marche  très-vite 
ou  modérément,  ou  leniement  sur  des  rails  de 
chemin  d>'  ter;  mais  je  ne  sais  comment  sai- 
sir ce  que  vous  apj.eiez  la  petite  ou  la  grande 
vitesse.  Ah  !  la  marchandise!.  •  J'y  su's,  oui, 
il  y  a  la  marchandise  qui  va  bon  tr.\in  ou  pe- 
tit train;  cVst  vrai.  Kh  bien  doue,  voyons  un 
peu  cette  marchandise  que  vous  traînez  dans 
ces  wagons.  (On  rit.)  Qu'apervois-je?  du  vin 
de  l'eau-de-vie.  Comment!  nous  avons  discuté 
ici  pendant  deux  eu  trois  jours,  et  avec  raison, 
contre  l'augmentation  du  liront  de  circulation 
des  boissons.  Vous  ne  voulez  pas  mettre  un 
droit  de  circulation  sur  les  vins  et  je  trouve 
que  nous  leur  îivons  accordé  assez  de  droits 
pour  ne  pas  leur  en  donner  davantage.  (On  rit 
de  nouveau.)  Voilà  du  vin  qui  paye  un  droit 
de  circulation.  Savez-vous  pourquoi?  pour 
ivsti^r  en  place;  car  à  moins  qironne  roule  la 
lonno  sur  le  terrain  ou  «ju'on  ne  le  transporte 
dans  une  voiture,  s'il  bouge,  s'il  monte  en 
chemin  de  fer,  je  le  saisis,  je  1>*  prends  avec 
un  autre  impôt.  Vous  lui  avez  donné  le  droit 
do  circuler  moyennant  un  tarif;  mai*i.  b'il 
monte  .sur  un  wai^on,  vite  on  le  saisit  au  pas- 
sasse, et  il  faut  qu'il  paye  à  p.  iUO  de  droits  sur 
le  transport.  lOn  rit).  Il  en  est  de  même  de 
toutes  les  boisions.  Mais  votre  droit,  c'est 
tout  simplement  aujf.iienter  le  droit  de  circu- 
lation pour  lis  liquiili  s  d'un  droit  de  5  p.  IUO 
Sur  les  transports.  Ayez  donc  le  rourage  de 
votre  opinion  et  augmentez  le  droit  de  circu- 
lation sur  les  vins. 

M.  Gaillaux.  Cela  n*a  aucun  rapport  ! 

M.  Pouyer  Qnertier.  Ci)min>iU  !  cela  n'a 
aucun  rapport!  Vous  croyez q>U'  ce  n'eht  pas  le 
vin  qui  supportera  c*  droit.  Je  crois  que  c'est 
ce<ui  qui  le  boira,  c'est  le  •■onsommaieur  :  U 
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1874,  devraient  Hro.  appliquées  plulôt  au  bud- 
get do  1874  3u'au  budget  de  1875. 

Pour  ceJui  do  1875,  nous  verrons  s'il  est 
possible  «juc  le  pays  continue  à  voter  des  dé- 
penses, des  formes  de  dépense,  sans  jamais 
s'assurer  des  recettes  ;  nous  commençons  par 
voter  toutes  les  dépenses  et  puis,  quand  vient 
le  quart  d'heure  de  Rabelais,  qu'il  faut  payer, 
nous  sommes  à  chercher  les  moyens  d'équili- 
brer lo  budget.  P«ur  le  budget  de  1875,  nous 
avons  le  temps  de  l'examiner. 

On  dit  :  C'est  impossible  do  faire  des  écono- 
mies !  Cr  est  possible  avec  de  la  bonne  volonté, 
avec  rAssemblée,  si  1* Assemblée  l'exige,  si 
l'Assemblée  le  veut  ;  mais,  pour  le  budget  de 
1874,  les  chilTros  sont  arrêtés  :  vous  avez  voté 
les  dépenses,  il  fautr  nécessairement,  pour  em- 
ployer l'expression  de  M.  le  ministre  des  ûnan- 
ces.  il  faut  nécessairement  le  combler  ;  pourquoi 
ne  pas  prendre  pour  le  budget  de  1874  ce  que 
vous  avez  fait  pour  le  budget  do  1875? 

M.  le  ministre  des  finances.  Quoi  ? 

M.  Pouyer-Quertler.  Quoi  ?  Vous  le  savez 
comme  moi  :  vous  y  avez  renoncé  ;  mais,  non 
ipas  la  contribution  foncière!  Jai  toujours  dit 
ici,  depuis  le  premier  jour  où  je  suis  monté  à 
cette  tribune,  que  je  n'acceptais  pas  l'impôt 
sur  la  propriété  foncière,  parce  que  je  trouve  la 
propriété  foncière  surchargée  de  toutes  les 
manières;  parce  que  c'est  celle  qui  fait  déjà 
face  à  toutes  les  charges  de  nos  villes,  de  nos 
départements,  de  nos  communes,  aux  presta- 
tions de  nos  routes  et  à  bien  d'autres  charges 
que  vous  voyez  dans  le  budget.  Mais,  il  y  a 
une  autre  contribution  qui  vous  a  étéotVorte  par 
M.  Say;  dans  une  certaine  proportion,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  vous  ne  la  conservez  pas 
pour  1874,  au  lieii  de  la  rejeter  en  1875. 

Ce  sant  des  impôts  qui  se  perçoivent  préci- 
sément en  raison  de  la  fortune  de  chacun,  de 
Fnisance  de  chacun,  c'est  l'impôt  des  portes  et 
fenêtres,  des  valeurs  locativesdes  habitations  ; 
ils  sont  sûrs,  les  chilTres  en  sont  fixés,  il  n'y  a 
fias  beaucoup  do  décimes  pour  combler  la 
somme  qu'il  vous  faut  et  vous  êtes  sûr  de  les 

tierce  voir.  11  ne  faut  pas  longtemps  pour  faire 
es  rôles  supplémentaires  ;  ces  petits  papiers  se 
font  très-vite  au  ministère  des  finances  et  ce 
.  h'est  pas  une  grosse  dépense.  Cet  impôt  n'ar- 
rêtera rien  du  mouvement  commercial  et  in- 
dustriel du  pays  ;  pronez-le  donc  au  lieu  de  ce- 
lui qui  vous  est  présenté,  qui  est  critiqué  par 
tout  le  monde,  par  les  chambres  de  commerce, 
par  les  chambres  d'agriculture,  par  les  co- 
mices, qui  est  un  impôt  qui  va  tarir  le  plus  les 
ressources  de  votre  budget. 

Prenons  l'impôt  sur  les  portes  et  fenêtres; 
je  ne  parle  pas  de  l'impôt  personnel,  car  ce- 
lui-là, c'est  un  impôt  de  capication.  Je  n'en 
veux  pas;  mais  l'impôt  des  portes  (t  fenêtres 
et  sur  les  valeurs  mobilières,  oui  se  perçoit  en 
raison  de  la  fortune  et  de  1  aisance,  pour  le 
inur  et  la  lumière  que  chacun  reçoit  dans  son 
habitation,  cet  impôt-là.  on  vous  l'a  proposé  : 
.pourquoi  l'a- 1- on  abandonné?  pourquoi  ne 
i'a-t-on  pa^  substitué  a  ce  mall^eureux  impôt 
de  la  petite  vitesse?  Il  n'atteint  pas  les  petits 
contribuables  :  dans  les  grandes  villes  ils  en 
sont  exonérés;  il  atteint  ceux  qui  peuvent 
payer,  il  atteint  d'une  manière  sûre  les  for- 
tunes acquises.  Nous  ne  pouvons  pas  aujour- 
d'hui,  en   présence  des  difUcultés  que  nous 


éprouvons  à  trouver  dos  ressources,   ne  pas 
augmenter  encore  cet. impôt. 

Et  notez,  messieurs,  qut».  depuis  le  premier 
jour  où  nous  avons  créé  de<*  impôts,  nous  n'a- 
vons jamais  mis  un  centime  ni  sur  la  contri- 
bution mobilière,  ni  sur  colle  des  portes  et 
fenêtres.  Nous  n'avons  pas  louché  a  ce^  deux 
valeurs.  Vous  avez  voulu  au.nmenter  l'impôt 
des  pafentt's.  mais  vous  n'avez  osé  persister  à 
demander  60  p.  iOU;  vous  avez  bien  fait  de* 
vous  en  tonir  à  43  p.  lÛO.  Et  aujourd'hui,  vous 
iriez  ajouter  un  impôt  de  'Ib  millions  pour  la 
petite  vitesse  ! 

Qui  payerait  cet  impôt?  Les  commer- 
çants, tous  les  uns  après  les  autres  ;  ce  serait 
à  ajouter  à  la  patente  de  chacun  d'eux.  Vous 
avez  été  obligés  do  réduire  l'impôt  do  la 
patente  à  43  p.  100,  parce  que  les  commer- 
çants et  les  marchands  ne  pouvaient  pas  sup- 
porter 60  p.  iUO. 

Je  sais  que  cette  réduction  a  entraîné  des 
nécessités  budi;éta:res  ;  mais  ne  venoz  pas  ré- 
tablir sous  une  autre  forme  une  charge  qui 
pèserait  sur  l'industrie  et  l'agriculture  par  l'in- 
termédiaire des  marchands  et  des  commer- 
çants, car  se  sont  eux  qui  la  supporteraient; 
ce  sont  eux,  et  non  les  propriétaires  propre- 
ment dits  qui  vendent  les  bestiaux  sur  les 
grands  marchés. 

Si  TOUS  voulez  un  impôt  juste,  proportion- 
nel pour  tout  le  monde,  autant  que  cela  est 
possible,  augmentez  de  3  décimes  et  demi  la 
contribution  mobilière  et  celle  des  portes  et 
fenêtres.  De  cette  manière,  vous  obtiendrez 
vos  25  millions  sans  frapper  l'élément  princi- 
pal de  l'activité  et  de  la  production  du  pays. 

Je  demande  à  l'Assemblée  de  prendre  ma 
prouosition  en  considération. 

M.  le  ministre  des  finances  l'a  trouvée  bonne 
pour  1875.  11  y  a  ajouté  la  contribution  fon- 
cière ;  je  maintiens  qu'il  est  inutile  de  toucher 
à  cette  dernière  contribution  pour  l'aAnée  pro- 
chaine. Il  faut  que  nous  pui^sions  dire  :  Nous 
avons  voté  tous  les  impôts  possibles!  nous 
avons  organisé  lo  budget  de  mnnière  à  satis- 
faire à  tous  les  bcsoms  avec  *2,500.000,000  de 
francs  !  Nous  ne  voulons  pas  chaaue  jour  frap- 
per des  impôts  de  tous  les  côtés.  Nous  renon- 
çons donc  à  un  impôt  aussi  malheureux,  aussi 
fâcheux  et  aussi  im proportionnel  que  l'impôt 
sur  la  petite  vitesse. 

Pour  remplacer  cet  impôt  qui  devait  pro- 
duire environ  25  millions,  je  propose  à  I  As- 
semblée nationale  un  article  ainsi  conçu  : 

«  A  partir  de  la  promulgation  de  la  présente 
loi,  il  sera  perçu  trois  décimes  et  demi  sur  les 
contributions  mobilière  et  des  portes  et  fenê- 
tres. >  (Mouvements  divers.) 

M.  Magne,  ministre  d*:$  finances.  Messieurs , 
l'honorable  M.  Pouyer-Quertier  vient  de  ter- 
miner sou  discours  par  des  paroles  que  j'aime 
à  reproduire,  car  elles  expriment  parfaitement 
mapensèi\Il  viont  (h*  vous  dire  :  Depuis  trois 
ans,  nous  cherchons  à  équilibrer  le  budget,  nous 
travaillons  à  créer  des  impôts  nouveaux,  nous 
fatiguons  le  pays  en  lui  demandant  luu jours 
des  sacrilices;  une  lois  pour  tout»^s,  représen- 
tons-nous réti'Uilue  de  nos  besoins,  votons  les 
sommes  nécessaires  ei  largemL'nl  sunisanles  et 
arrivons  à  pouvoir  dire  au  pavs  :  Enfin,  c'est 
Uni! 

Je  p?nsc  comme  l'honorable  M.  Pouyer-Quer- 
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toute  la  France  et  pour  toutes  les  marchan- 

.  Elle  est  «le  0  fr.  (^5,98  par  tonne  et  par  kilo- 
mi>iro.  Q'ielle  est  la  soLniue  que  les  5  ]>.  100 
ajout»ront  à  cftlle-ci?0  fr.  00, 30.  Quel  géra  par 
<yjn^tH|uent  le  taux  moyen  du  transport  à  pe- 
tite vitesse  des  chemins  de  fer  avec  Taddilion 
de  notre  impôt?  0  fr.  Oô,*28. 

Vodà  quel  sera  la  moyenne  après  T impôt. 
Eli  bien,  messieurs,  est-ce  auc  ce  cliiiVre  si 
minime  pourrait  jamais  produire  les  ruines 
dont  on  vous  a  parlé?  Mais  alors  l'industrie  en 
France  a  traversé  dos  périodes  où  elle  aurait 
dû  véritablement  bien  soulTrir.  Eh  bien,  non  ; 
dans  la  période,  il  faut  bien  h  dire,  où  l'in- 
dustrie et  le  commerce  se  font  développés 
avec  une  extrême  rapidité,  dans  une  période 
où  une  grande  prospérité  était  leur  partai;e. 
voici  quels  étaiimt  les  tarifs  movons  des  trans- 
ports à  p(!tiin  vitesse  des  chcmms  de  Ter  : 

De  lsr»0  à  18()4,  le  tarif  app'iifué  —  je  jie 
parle  pas  du  tarif  lé'^al  —  le  larïf  appli<|aé  de 
fait  aux  marchandises  transport  «.'os  il  petite 
vitesse  a  été  toujours  supérieur  à  ct'lui  que  je 
viens  d'indiquer. 

M.  Iianglois.  Et  !a  (Concurrence?  , 

M.  le  ministre.  On  avait  aussi  là  concur- 
rence à  cetio  époque. 

M.  Langlois.  ilais  les  tarif^ont  baissé  dans 
les  autres  pays. 

M.  Deseilligny,  minisire  da  Vayricxilkure 
il  ibb  commerce.  Les  tarifs  n'oni.  \)îi^  baissé  en 
Aiif^lcterre.  Je  puis  mettre  les  chiiïres  sous  vus 
yeux. 

M.  le  ministre  des  finances.  Ainsi,  les 
tarifs  se  sont  toujours  maintenus  dans  cette 
période  entre  G  centimes  00  millimes  au  plus 
bas  e:  0  centimes  lio  millimes  au  plus  haui; 
tandis  (|u'aujourd'liui.  avec  i*addiiion  que  nous 
proposons  le  tarif  moyen,  vous  venez  de  ie 
voir.  Ui»  sera  ifue  de  G  centimes  2S  milliinns, 
c'est-à-dire  à  un  taux  notablement  infériejr  au 
chitri\*  le  plus  bas  de  ladite  époque. 

Eh  bien,  de  bonne  loi.  lorsque  rimlustrie  et 
ie  co.nmerce  ont  pu  .«e  dévcdo])per  et  prospérer 
avec  OtCÀ  tarifs  beaucoup  plus  élevés,  comment 
pourrait-on  dire  sans  une  grande  exai^Oration 
(|u'avec  le  tarif  ^'i  réduit  que  nous  proposoiss, 
rindustrio  et  le  commerce  sont  menacés  ii.i>)s 
leur  piospérilé  et  dans  leur  dévelop,M'nient? 

Je  crois,  messieurs,  que  ce  document  .-uliiiM 
sans  que  j'entre  dans  aucun  détail,  pour  ré- 
pondre aux  ari^uments  de  llionuraijie  M.  l*ouyer- 
yuertier  ei  canner  ses  crointe.<. 

Mai.- mainu'nanl  vij.ci  l.i  ^'ianili*.  o:'j«':'ii«:i  : 
pour  l'exportation  vous  ne  reniboursenz  rien  à 
la  fruntièrt!  aux  exuonateurscn  raiMin  di*.  cette 
aai^nit'nt.itiiin  ûe  la  petie  vites.>i.\  par  oinisi''- 
i|uent  vous  leur  ferez  une  situation  nitoléralile 
\i.s-i-vis  de  kurs  concurnrils  sur  \^^  uun'iié 
étraniTi-r. 

Vraiment.  me>>i('..;rs,  je  sui-  su'/jjiis  cja'un 
s'arrête  aujounThiii  à  ces  sommes  .si  n:inimes 
dont  j'ai  parla  av.niL-liier,  qui  ?e  tri  luirent 
par  r»  centime.-î  p.  Itjii.  lo  cnitiuie.^  |i.  Id"»,  et 
au  plus  p.ir  l  fr.  p.  ho. 

Je  suiS  vraiment  étonné  qu'aiijii'j.\i'..u:  0;i 
considère  l'abence  d'une  resLitu  ion  ;\  Ij.  fron- 
tière «*omnie  pouvant  pn>di:i;e  .lus  m,.u'is  si 
eonsidér.àbies.  Lursqu'àrépoqu»^  oâ  M.  Ponvi  r- 
C^uertier  était,  je  crois,  ministre  des  finance». 
on  acceptait  dans  un  rapport  de  la  commis- 


sion «lu  budget  r  fr.,  2  fr.  et  3  fr.  p.  100  d'im- 
pôt établi  sur  les  matières  destinées  à  l'expor- 
tation, et  ce!.-i  sans  diawLuiak  parce  que  Ton 
considérdit  c*-.tLo  somme  i-.omme  étant  assez 
minime  pour  qu'on  ne  dût  pas  so  pr<' occuper 
de  sa  restitution... 

M.  Pouyer-Quertier.  J'ai  touj»)urs  com- 
battu cet  impôt.  Je  ne  l'ai  jamais  accepté,  et 


moHïiieur  i^jiiyer-Querticr;  mais  la  commis- 
sion du  budget  n'a  pas  été  de  votre  avis  et  un 
irrand  nombre*  d'industriels  ne  ie  partageaient 
pas  non  plus.  Us  préféraient  supporter  un  im- 
pôt de  2  et  3  p.  lOo  sans  dravvback,  plutôt  que 
l'impôt  beaucoup  plus  élevé  auquel  on  vou- 
lait les  soumettre  avec  drawiiack.  (Marques 
d  aaproballon  sur  un  ^rand  nombre  de  bancs. 
—  Dénéj^ations  sur  ([uel-iues  autres.) 

M.  Grermain.  L'Assemblée  n'a  pas  été  de 
cet  avis  ;  «die  a  ét'i  de  l'avis  contraire. 

M.  le  ministre.  Ainsi  donc,  vous  le  voyez, 
au  point  de  vue  de  Timporiance  de  l'impôt,  je 
maintiens  (ju  il  est  le  plus  înotlensif  de  tous 
ceux  (pie  vous  pourriez  choisir.  xVu  point  de 
vue  de  la  justice,  je  dis  «[u'il  lest  le  meilleur, 
par.;e  t|u'il  est  ^vn'Val,  ei  le  reproche  tiré  de 
sa  f^'énéralilé,  que  lui  faisait  tout  à  l'heur»^  .M. 
J^ouyer-Qiertier,  est,  à  mes  yeux,  la  meilleure 
de  SL'S  qualités. 

Cv)aant  à  i'expoitation.  ce  droit  est  tellement 
minim.î,  (;iie  sa  restitution  ne  pourrait  être 
raiaonnauh'uient  proposé:*. 

Il  s.'mb  e  viainir-nt  que,  lorsqu'on  propose 
(l'ét'iii.ir  un  duulsl  faillie,  .<ans  restitution  à  la 
soriie,  le  commerce  extérieur  va  è're  ruiné. 

Loi.-iquc  l'iioiioràble  M.  Fer.iy  oilraii,  au 
nom  ilu  co.iiii.tMiM'  et  de  i'nulustrii»  105  mil- 
lions... (Inieiru-itiiin  à  jrauche.) 

M.  Langlols.  Et  M.  Lucien  Hrun? 

M.  lu  ministre.  Je  «:liercho  à  justilier  mon 
opinion  ;  il  est  bien  naturel  que  je  m'appuie 
sur  celle  de  l'honorable  M.  Feray. 

Voix  à  ijauch''.  Et  de  M.  Lucien  DrunV 

M.  le  ministre.  iA\  bien.  i<!  dis  que,  lors- 
que i'bonoraole  M.  Feray  et  Si.  Lucien  Urun 
pro|ios.sienL  d  etaidir  pour  une  si  forte  ^omme 
U7i  j.iipôc  ^ur  le  cliilLVi;  di'S  affaires,  ils  frap- 
pi.ont  aussi  toutes  \v:s  Industries,  et  c'était  lit 
mérite  de  h-ur  proposition.  S'inquiétaient-ils  ' 
d.'  la  manière.  dt>  re&tituer  à  la  sortie  les 
î:0iui.ics  ^pie  i.s  iihlustriels  auraient  payées  on 
vertu  ..e  c  t  iniiiôir  C.'.f.e  considération  les 
iirr'iait-j'lîf»-?  Trouvaient-ils  que  ie  commerce 
ei  rinlu.sLîie  ser.ti»'nt  iM-rlùs  parce  qu'ils  sup- 
porier.ii'Ml  à  Tintérii^ur  uliaiMU.  î*a  part  de 
cette  somme  énorme  lie  IG.'»  million.'^,  sans  en 
r.'o'vo'.r  la  rostitiit^on  à  la  sorlu»? 

.Mu.s  lion  :  ils  o.r.  parraitJ-ment  compris  que 
e..«  i  *  .-o:nii..'  îu'  .-i-rail  |.as  p  slituabli*.  qu'elle 
!;■'  ;  ourrait  ;i..s  riie  r«si:iLée  do^rès  la  na- 
tur'  m"'!ne  d.?  riî.:poi.  Va  C'^:i  ne  les  a  point 
ariélés,  »■'.  ils  ciu  ara  r...ns  ijrquiéîude  sur  le 
s.iri  ie  ;:o:  e\|:;)iia'ijns.  (IturiU'urs  à  .uauche.) 
.  .Mii-s,  dit-on,  di.is  l.  s  pays  voisins,  le»  la- 
i.is  de  iu  petite  vlti  sm*  ne  seront  pas  surhaus- 
sé.>  on  m'iiif  ii'..jp>  «ii'i.s  i  •  ^ri■ont  ciicz  nou:!, 
delà  j.ous  ;:uns  unecan."*  d'ijuériorit''. 

Je  ne  sais  ja-  tous  b-.^  d.!'ti:ls  de  ce  qui  sa 
fa'ii  ailleurs .  Cliaqu-.'  piys  consulte  ses  conve- 
nances et  SCS  besoin^;  mais  enlin  e^t-ce  qna 
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considèro  que,  pour  faire  une  tonne  d'acier,  il 
faut  employer  iiuit  ou  dix  tonnes  de  substances 
diverses  :  pour  une  tonne  de  fonte,  il  en  faut 

3uatre,  et  sur  ces  quatre  tonnes  uno  tonne  et 
emie  au  moins  vient  d'Afrique.  (Mouvements 
divers.) 

Messieurs,  je  vous  demande  pardon,  je  monte 
pour  la  première  fois  à  celte  tribune,  et  j'aurais 
peut-être  droit  à  uno  certaine  indulgence. 
(Parlez!  parlez!) 

Selon  moi,  l'impôt  sur  la  petite  vitesse  a  trois 
inconvénients  : 

H  gêne  Findustrie  d'une  façon  énorme. 

Il  grève  l'agriculture...  (Interruption),  j'es- 
saverai  de  vous  le  démontrer. 

ËnGn,  il  nuit  aux  transports  des  chemins  de 
fer. 

Au  point  de  vue  de  l'industrie,  ce  que  je  dis 
n'est  pas  douteux.  Que  s'est-il  passé,  en  effet, 
lors  des  traités  de  commerce  avec  l'Angle- 
terre? On  nous  a  fait  des  promesses  solennel- 
les; on  nous  a  dit  :  Il  esc  vrai  que  vous  avez 
uno  concurrence  difliciie  à  soutenir  contre 
l'étranger  ;  mais  nous  vous  viendrons  en  aide  ; 
nous  obtiendrons  des  compagnies  une  réduc- 
tion des  tarifs  ;  c*est  à  cette  réouction  des  tarifs 
qu'ont  tendu  les  efforts  du  Gouvernement  et 
que  tendent  chaque  jour  ceux  des  conseils  gé- 
néraux. % 

Pour  l'agriculture,  qu'a-ton  dit  pendant  l'en- 
quête agricole?  Nous  pourrons  lutter,  à  la  con- 
dition qu'on  réduira  les  tarifs  pour  les  trans- 
ports d'engrais ,  d'amendements  et  d'autres 
matières  pondéreuses  dont  nos  terres  ont  be- 
soin. 

Vous  devez  tous,  messieurs  les  agriculteurs 
qui  êtes  ici,  vous  souvenir  de  vos  doléances  sur 
ce  point,  à  l'époque  de  l'enquête  agricole.  Vous 
disiez  :  Réduisez  les  irais  de  transports.  (Très- 
bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

Je  vais  vous  citer  un  exemple  qui  vous 
frappera  et  m'assurera  peut-êtro  votre  atten- 
tion. 

A  gauche.  Parlez  ! 

M.  Francisque  Reymond  (Loire).  Dans 
ce  même  département  de  la  Loire,  que  j'ai 
l'honneur  de  représenter  depuis  quelques  mois, 
on  a  commencé  à  employer  la  chaux  pour 
améliorer  les  terrains  qui  n'ont  pas  de  calcaire. 
.  L'emploi  de  la  chaux  est  possible  toutes  les 
fois  qu'elle  n'est  pas  au-dessus  d'un  certain 
prix.  Sur  le  lieu  de  production,  où  elle  coûte 
10  à  12  fr.,  l'emploi  en  est  très-avantageux. 
Jusqu'à  IG  ou  17  fr.,  ravantaO[e  existe  encore 
quoique  moindre  :  à  18  fr.,  il  est  nul.  Aussi 
partout  où  la  chaux  ne  coûte  pas  plus  de  16  ou 
17  fr.,  on  en  faii  usage,  et  des  terres  d'une 
valeur  de  1,000  à  1,500  fr.  arrivent  à  valoir 
4,000,  5,000  et  6.000  fr.  Mais  18  ir.  sont  à  peu 
près  la  hmite  à  laquelle  on  s'arrête,  et,  avec 
les  40  ou  50  centimes  que  vous  allez  ajouter 
aujourd'hui,  par  l'im^l  que  voulez  établir  sur 
la  petite  vitess^^  vous  arriverez  à  empêcher  ces 
améliorations  dont  ie  vous  parle,  et  qui  ne 
demandent  qu'à  s'étendre  sur  des  surfaces 
énormes.  (Bruit.) 

J'espérais,  messieurs,  que  cet  argument 
vous  loucherait;  mais  je  n'insisterai  pas,  puis- 
que vous  paraissez  y  attacher  pou  de  valeur,  ou 
au  moins  être  peu  disposés  à  m'accorder  votre 
attention.  Cependant,  je  crois  devoir  vous  dire 
que  ce  qui  est  vrai  pour  ragricultore...  (Atten- 


dez le  silence!)  est  encore  plus  vrai  pour  l*in- 
dustric. 

La  houille...  (Bruit  continu.) 

Mon  Dieu,  messieurs,  l'argument  qu'a  cité 
l'autre  jour  l'honorable  M.  George  était  sai- 
sissant; mais,  il  me  semble,  que  ceux  que  j'ap- 
porte aujourd'hui  le  seraient  tout  autant,  si 
vous  vouliez  les  entendre. 

Je  citerai  une  autre  industrie  :  la  métallur- 
gie. (Aux  voix  !  aux  voix!) 

Puisque  l'Assemblée  est  fatiguée,  je  ne  con- 
tinuerai pas,  je  lui  demande  seulement  uno 
minute  et  j'aurai  terminé. 

A  gauclie.  Attendez  le  silence  ! 

M.  Francisque  Reymond  (Ivoire).  Je  ter- 
minerai par  ces  considérations  générales,  puis 
que  les  considérations  particulières  vous  fati- 
guent. 

Il  est  un  principe  économique,  incontesté 
jusqu'à  ce  jour,  en  industrie  aussi  bien  qu'en 
agriculture,  c'est  qu'on  ne  progresse  qu'à  la 
condition  de  diminuer  les  droits  de  transport 
Gela,  je  le  répète,  n'a  jamais  été  contesté.  Toutes 
les  puissances  qui  nous  avoisinent  sont  convain* 
eues  de  la  vérité  de  ce  principe  et  agissent  en 
conséquence.  Si,  au  lieu  de  les  suivre  dans  cette 
voie,nous  entrons  dans  une  voie  opposéo,  nous 
laissons  à  ces  concurrents  naturels  une  force 
énorme  que  nous  regretterons  un  jour  de  leur 
avoir  fourni.  Quand  chaque  jour  nous  recevons 
des  projets  d'un  de  nos  plus  distingués  et  plus 
savants  collègues,  M.  Krantz,  qui,  au  prix  de 
millions,  nous  propose  de  créer  des  canaux 
pour  arriver  à  procurer  des  transports  à  meil- 
leur marché,  pour  les  faire  descendre  de  quel- 
ques centimes  par  tonne  et  par  kilomètre  ;  je  mo 
demande  comment,  en  même  tem^ft,  on  peut 
vous  proposer  d'augmenter  même  d'un  quart 
de  centime  les  transports  qui  existent.  G'est  là, 
je  le  répète  en  terminant,  i'erreiir  économique 
la  plus  complète.  (Le  bruit  couvre  la  voix  de 
l'orateur.) 

Je  n'insiste  pas,  puisqu'il  est  impossible  de 
me  faire  entendre  et  que  rAssemblce  paraît 
avoir  son  opinion  faite.  (Aux  voix  I  aux  voix  ! 
—  I^  clôture  !  la  clôture  !) 

M.  Malartre.  Je  demande  la  parole  contre 
la  clôture. 

M.  le  président.  M.  Malartre  a  la  parole 
contre  la  clôture. 

Cris  redoublés  à  gauche,  La  clôture!  la  clô- 
ture! 

M.  Malartre.  Messieurs,  c'eA  contre  la 
clôture  que  je  demande  la  parole,  et  pour  jus- 
tifier ma  demande,  je  vous  apporte  quelques 
chilfres  qui  prouvent  que  l'impôt  dont  il  s  agit 
en  ce  moment  n'est  pas  aussi  écrasant  poar 
l'industrie  qu'on  veut  bien  le  dire. 

M.  Dnctiing.  Mais  il  est  ruineux! 

A  gauclie,  La  clôture!  la  clôture!  ' 

M.  Malartre.  Voulez-vous  me  permettre 
quelques  observations  ?  Ge  sera  très-courC  Ce 
serait  déjà  fait  si  vous  aviez  voulu  m'écouter. 
(La  clôture  !) 

M.  le  président.  On  ne  peut  pas  refuser  la 
•  parole  à  un  membre  contre  la  clôture,  et  c'est 
contre  la  clôture  que  parle  M.  Malartre. 

M.  Malartre.  Mcs>iours,  en  demandant  la 
parole  contre  la  clôture,  je  n'ai  point  d'autre 
but  que  d'attirer  l'aitention  de  l'Assemblée  sar 
l'impossibilité  qu'il  y  a,  toutes  les  fois  qu'il 
s'agit  d'impôts,  d'arriver  à  satisfaire  tout  le 
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M.  lo  préflidont.  Il  \  .i  u.i  aiu"n-li'ini>iu  à 
l'ar.  i-ii»  J"». . 

M.  C«illaux.  i.:  ..i  i*rt>{iJM':u:i  il>'  M.  iMuyor 

M.  lo  président.  (:'i'.>i  jn.tv. 
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M.  le  président.  Il  y  a  *ur  l'ariii'li*  C*^  un 
ao'.r»»  .iiiii*:iif:n«M)l  ;t:i'j*'ii;i-  p.ir  M.  I(iiut:i*r. 
if'îji'l  >»il  '■■T'  i'-«".  ■îji'iii  -'i.;i;ii^  a  la  pn-p  f!i 
Cu:'.-*:'t<Tali  '11. 

M    I<tl:^.pr  nnint.'-n'-i.  -on    ini»'ivii'::.pnl  ? 

M    Maurice  Rouvier.  .!••  l>*  r  'lin'.  iiii»n- 

M    le  président.  1.  lu;*  ..  :;l  1'  a:.:   f- 

i.-'".  .!  !i  V  .»   ;■•-   ..    1  «1'*  •■»:.•   ''l'-r   l'A-^i-m- 
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p:«*M*nli'r  cuuitiie  \i.\  ar:  i:!**  a  lil.iionni'l.  rar  it 
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\itu>  prr'»:rni»T.  «ïi»  vims  pTi»'  ili*  iM"  pi*rin(*itrn 
il"  ^>)ll!4  !oiin<*r  (|Ufi  |i:i's  )'X|»l:ralu)i!s  ^ans  U*%- 
«:u<  l'.i'  il  i'ianaii  m*  |*ii<  \iiu>  |»arailri*  ju^U- 
ti*'*.  ,liru;l  ili*  r9n'.fr>a;iO!i-<  p.irli':iilit'Te!i.i 

M.  le  président  •!•*  ntianio  instaninii'ni  li* 
?il  \\C'*.  I"  n'i-l  p.i"«  p'i^siMi»  qno  l'.\s<«pnil)lf*(* 
viiip  ^i  i-.|i'  n'a  ]ia<  f;ii<'n  lu  1«>  ili'Vi^iiippiMncnt 
MMiimiin*  iii*  M.  l«:ttllaiiA. 

M.  Cnlllnux.  Il  i'\  -li*  ftrtiiellonii'nl  un 
îTîjp'il  sur  1.  s  ira'i-jHiri^  «l.*  \ii\a-'i*ur'î  ot  clo 
!iiarclia:i'l;*i**  m  uran-î''  vii'^-so,  t;Vsl  crlui 
qu'on  :i'i;»>li('  Tinijnii  du  ilix'i'vnt*  l'I  i]Tii  est  im) 
n^iljl"*  il*'*  -.{.Cm  p.  l»M». 

II  IrapiPiou-*  !•'!«  iraiN-niri!»  pirchpmin.4  li»^ 
fiT.  pir  iprn'  ol  pariMU.  On  a  a^«imil«>  luiis 
Ifî  iran-:'»r'«i  pf»!ir  I**-  fraiq»'»r  iI'uih»  ia\i» 
r-MlivMi.'iri'  l.'.V'.laî.iJM  l'^t  rorifnrni"  à  l.i  jus- 
t-.i'-' «'i  ji*  .ii«:;:a.j  S'.  ^:  «»:i  «In.!  a  l«ipliT  lo  prin- 
t-j;i»  lît*  l'iiiip  il  ,iri»p' »."'•.  qu'nn  frappe  »'*,mIi«- 
Mi'Ml  I  '  ila:is  la  in'-uji»  ;r.ip(jrl:on  !■  s  i*nlri'- 
pr.-i'i  lî'*  ir.iri>puri  j'ir  l-if'-  n  par  «'au.  La  lu; 
»|i»  ]in>i::i!'''*  «lu  '•  Vim"."  i*  .1.1  \II  a  •■•.••iiilu  li» 
i!r):i  -iu  ilixii-ni"  pon  u  'l'ai  orl  imi  vi»rîu  il»»  li 
l«.i  ilu  ••  >'•:;  î-'iUMir.*  a'i  VI.  sur  îi*  prix  «U»* 
p' i' p«j  ii.»îi«>  If^  \M:tur«'*  ••Npl'iifi-''-»  pir  |i*'  i-n- 
ir»'i'ro::«-ur>  pirticu!  'T-  au  :rlIl^pi^rt  i!i»s  mir- 
rliaul^-*  jiir  li'S  Mi.l'ire-i  p  ililiqu'Oi.  I.i  lui  iln 
li:ri:ir»»s '!u  •"»  nnr*  1*^17.  i*:i  r«*priitlu.-arit  l^'s 
ih>p'i-it:i)i.i  anVTirurj^-.  ii:i  li'rm«*lli*:nenl.  ar- 
ti:l.'  Il-:  : 

•  I.'*  liriiil  (!ii  i!i\:i'>:np  ilu  pr;x  ili*:«  pla-.v.<(  cl 
i!u  pr.'.  rr. u  puur  If  tiinoporl  ile.<i  nianhan- 
iliM'i  auqut'l  aiUiil  ;.^^u,•■lli'*  II»-  «»!îire;^n»- 
ni'ur-i  «I»*  VMÏluri*-  pu.  liqui*.<«  lii»  ii'rri»  el  d'eau 
à  .-'•■rui*'*  ri'k'uljir,  i'>:i!inn<Ta  il  Vin*  p«'r';u 
i-i'nf'irni' ni'';il  aux  !<>.-  i-n  M.'.ii'ur.  Seront 
«■'jn-*»  î'T'i'-  «oiniii.»  \i).:i:re!«  pi:liiiqui*s  à 
mtvlc'  ri''«'i;l;'T.  l' ;li'-  |i'.*  \oi^uri's  i{ui  fo- 
r  ni  II'  >«TY.-  ••  il*u:i''  m-'-in"  r<»uî»»  uu  il'uno 
\:l!i*  .1  liii"  aii;ri'.  1  11  in'";ni»  q  ii»  i--'.  j'<urs  l'I 
ii»'î:r''*  «le- •l'^iarl"  vineiin'iil    t 

.\\a:.i  l'^Ti.*!,  il"»  pr.x  d*'-  pLiC"-  d--  chemins 
i'."'  :•  r  i':a:<>nl  .*  ».•*  i:Tv\r^  il' un  injiiùl.  ii'.-i  !ia- 
ja«''"-  d'"»  \n  >!-:»•. !!!•  l'I  i  ■>  ait:  cl*  ^  app«-iï'>  in«'s- 
MC'Tit-s  t'n  I  iaii*:il  e\i  iii|il.-« .  la  lui  nu  lit  juillet 
Ifijj  a  eu  puur  ulijei  de  réubltr  une  a^simda- 
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tion  comi)lète  cntro  les   voies  ferrées  et  les 
routps  df»  terre  cl  dVau. 

A  partir  de  cet  le  époqu."»,  la  perception  de 
l'impôt  dit  du  dixième  s'est  étendue  au  prix 
de  transport  des  marchandises  transportées  on 
grande  \itesse. 

C'est  en  vertu  de  cette  législation  que  l'im- 
pôt s'est  étendu  indistinctement  à  tous  les 
transports  de  voyaa:eurs  et  ds  marchandises 
par  chemins  de  fer  à  grande  vitesse  et  par  voi- 
tures publiques.  L'impôt  du  dixième  a  été  suc- 
cessivement de  2  décimes,  ce  qui  a  fait  12 
p.  100,  puis  d'un  second  décime  du  prix  total, 
ce  qui  a  fait  1 1/20  p.  lOU  de  plus;  de  sorte  qu'il 
est  aujourd'hui  arrivé  au  taux  exorbitant  de 
23.20  p.  100.  Il  n'a  pas  rapporté  en  1873 
moins  de  70,817,000  fr.,  savoir  :  sur  les  chemins 
de  fer,  65,465,000  fr;  sur  les  canaux,  352,000  fr.; 
sur  les  routes  de  terre,  5,000,000  de  francs.  Telle 
est  la  situation  actuelle,  et  c'est  dans  cette  si- 
tuation que  le  Gouvernement  vous  propose  de 
mettre  un  impôt  sur  le  transport  des  marchan- 
dises expédiées  par  chemins  de  fer  seulement. 
Il  fait  aujourd'hui  i'm verse  de  ce  qui  a  été 
fait  en  1855.  (  Aux  voix  !  aux  voix  !  )  Si 
l'Assemblée  n'est  pas  disposée  à  m'écouter  ce 
soir,  je  la  prie  de  vouloir  bien  renvoyer  la  dis- 
cussion à  demain.  (Non  !  non  !  —  Aux  voix  ! 
aux  voix!)  Il  est  cependant  indispensable  que 
je  puisse  exposer  par  quels  motifs  vous  me  pa- 
raissez devoir,  si  vous  établissez  un  impôt  sur 
les  transports  à  petite  vitesse  ell'ectués  par 
voie  de  fer,  l'appliquer  également  aux  entre- 
prises de  transports  par  terre  et  par  eau, 
comme  nos>  prédécesseurs  Tout  l'ait  pour  les 
transports  en  grande  vitesse.  Il  est  indispen- 
sable que  je  puisse  citer  des  faits  à  l'appui  f!e 
l'opinion  que  je  soutiens.  Je  les  prôfenierai  le 
plus  brièvoment  possible,  mais  encore  est- il 
nécessaire  que  vous  vcuilliez  bien  m'acoordcr 
quelques  instants  d'attention.  (Le  bruit  con- 
tinue.) 

M.  le  président.  L'orateur  désire  simple- 
ment expliquer  son  amendement.  Je  prie  VAs- 
semblée  de  lui  accorder  quelques  instants  de 
silence. 

M.  Gaillauz.  Il  est  nécessaire  d'expliquer 
et  de  prouver  que  la  concurrence  que  se  font 
entre  elles  les  diverses  entreprises  de  trans- 
ports est  telle,  sur  un  grand  nombre  de  points 
du  territoire,  que  si  vous  imposez  les  trans- 
ports ollV^ctués  par  chemins  de  fer  sans  impo- 
ser les  autri's,  il  en  résultera  nécessairement 
un  déplacement  qui  se  fera  au  proGt  des  uns  et 
au  détriment  des  autres,  et  assurément  au  dé- 
triment «les  iniérêls  du  Trésor.  (.\  demain  !  à 
demain  !) 

M.  le  préBident.  M.  Cailiaux  demande  que 
le  développement...  (Le  bruit  continue.) 

Je  réc'ame  pour  inoi-nnTme  le  silence  afin 
qu'il  me  soil  possible  d>i  consulter  l'Assem- 
blée. 

M.  Ciaillaux  demande  (|ue  le  développement 
sommaire  de  son  amendement  .soit  renvoyé  à 
demain.  (Non!  non!  —  Oui!  (niiî-  A  de- 
main!) • 

M.  Cailiaux.  Il  y  aurait  peut-être  un  movi^n 
dn  terminer  ce  déliât.  Une  partie  de  mo.i  amen- 
dement, relative  à  lexem^iiion  des  marcbaii- 
dises  en  tran-it  d'une  JVontière  à  rau:re.  est 
acceptée  par  le  Gouvernement.  A  ce  point  de 
vue  seul,  mon  amendement  me  paraii  devoir 


être  pris  en  considération  et  renvoyé  â  la  com- 
mission di»  hudL'»  t. 

M.  le  ministre  des  iinances.  Le  L'ansir  ! 
c'est  additionnel. 

M.  Cailiaux.  Je  persiste  alors  à  demander 
la  remis*^  à  demain .- 

M.  le  président.  Je  dois  consulter  l'Assem- 
bl^-e  sur  le  renvoi  de  la  discussion  à  demain. 

(Le  renvoi  à  demain  est  mis  aux  voix  et 
n'est  pas  adopté.) 

M.  Cailiaux.  £n  présence  de  cette  décision, 
je  retire  mon  amendement,  mais  je  me  réserve' 
de  le  représenter  comme  article   additionnel. 
(Très -bien!) 

M.  le  président.  Vient  ensuite  l'amende- 
ment de  M.  Tolain,  qui  est  également  soumis 
à  la  prise  en  considération. 

La  parole  est  à  M.  Tolain.  (Exclamations.) 

M.  Tolain.  Messieurs,  je  demande  le  renvoi 
à  demfiin.  iXon  !  non  !; 

J'avais  des  raisons  bonnes,  je  le  crois  du 
moins,  à  donner  à  l'appui  de  mon  amende- 
ment ;  mais,  vu  l'ii^patienco  de  l'Assemblée, 
ie  me  décide  à  imiter  câ  que  vient  de  faire 
M.  Cailiaux  :  je  retire  mon  amendement  et  je 
le  représenterai  demain  comme  article  addi- 
tionnel. 

M.  le  président.  Lamendement  de  M. To- 
lain étant  retiré,  il  n'y  a. pas  lieu  de  consulter 
rAs.-emblée. 

Il  en  est  de  même  pour  l'amendement  de 
M.  Schourer-Kestner,  qui  est  également  re- 
tiré. 

Nous  arrivons  à  l'article  même  du  projet  de 
loi. 

L'artice  '2ft  —  je  le  relis.  —  est  ain^i  cun.;u  : 

c  11  est  pereu,  au  profit  du  Trésor  public, 
une  taxe  de  ô  p.  KmJ  du  prix  lûivé  aux  coinpa- 
{^nies  d'.'S  chenims  de  ter  pour  le  transport,  le 
charL,'ement.et  le  déchargement  ell'ectués  |iar 
les  compaf^nies,  les  frais  de  gare  et  do, trans- 
mission entre  deux  rése.iux  des  marchandij^es 
et  objets  de  toute  nature  expédiés  aux  condi- 
tions des  Uirii's  de  la  petite  vitesse. 

«  Les  tarifs  des  compai^nies  peuvent  être  ac- 
crus du  montant  de  celle  ta.\e,  qui  n'est  pas 
sujette  aux  décimes. 

«  Toutes  les  autres  expédition?;  faites  par  les 
compagnies  de  chemins  de  ler  ûux  conditions 
de  tarifs  autres  que  ceux  de  la  petite  vitesse, 
restent  soumises  aux  di>position5  des  lois  du 
li  juillet  1855  et  IC  sepieir»!»re  lîjTl.  " 

Il  y  a,  sur  cet  r.riicle,  quatre  demandes  de 
scrutin.  (lixelmia'ions.) 

Ces  demandes  sont  siauées  : 

l^a  première,  par  MM.  feray,  Schœlclior, 
Maurice  Houvier,  Ferrouillut,  Desclian^e, 
Wi^:on.  L.  Latradt-,  Gaulthier  de  linmilly, 
Ciévelut.  Amédée  Gayot,  Jouin.  Emile  LeooJVl, 
Ijéon  Say,  Langlois,  Edouard  Millaud,  To- 
lain, Hainhêrijrer.  Cal  mon,  comte  Rampon, 
Malézieux  ; 

La  deuxième,  î)ar  MM.  Krantz.Lenoél,  Henri 
DomparJ.  (îaulthier  de  Humilly.  J.  Gailly, 
C.iaries  Koilainl .  Tassin .  Uatiiter,  Grollier, 
Clerc,  comte  d'Osmoy.  Jacques.  Pâlotte.  Fe- 
ray.  né n •'•rai  de  Valazé.  Le»  Gai  La  Salle,  de 
Janzé,  r)ie!z-Monnin,Aniai,  Dauphinot,  Galli- 
cher.  Uaoul  r>uval  ; 

Li  troisième,  par  M. M.  le  baron  de  Vin  ois, 
de  Colomhet,  de  fa  Pervanchére.  Charreyron, 
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Gouvion-Saint-Cyr(marquis  de).   GrammoQt  (roar- 

3 dis  (le).  Grivart.  Guoidau.  Guiche  (marquis 
e  la). 

IlaontjeDS.  Hamille  (Victor).  Ilarcourt  (le 
duc  d').  Haussonville (le  vicomte  d).  lloussard. 
Uulin.    Iluon  de  Penanster. 

JalFrt'^  (l'abbé)^  Jamme.  Jocteur-Moarozier. 
Joinville  (le  prince  de).  Jordan.  Joubert.  Jour- 
dan.  Jouvenel  (le  baron  de).  Jozon.  Juigné  (le 
marquis  de). 

Keller.  Kergariou  (le  comte  de).  Kergorlay 
(le  comte  de).  Kéridec  (de).  Kermenguy  (le  vi- 
comte de). 

Labitte.  La  Bordcrio  (de).  I^acavc-Laplagne. 
La  Caze  (Louis).  Lacombc  (de).  La^ran^^e  (le 
baron  A.  de).  Lallié.  Lambert  de  Sainte-Croix. 
Lamberterie  (de).    La  Pervanchère  {*\e)t    Larcy 

ile  baron  de;.  Lai  Rocho-Aymon  (le  marquis  de;, 
ja  Rochejaquclein  (le  marquis  de).  La  Hochc- 
thulon  (le  marquis  de).  La  Rocheltc  (de).  La 
Sicotiôre  (de).  Lassus  (baron  de).  Ijaurier.  L:i- 
vcrgne  (Léonce  de).  Lobns.  l^ebourgcois.  L'E- 
braly.  Lecamus.  Le  Châtelain.  Lelébure.  Le- 
fôvre-Pontalis  (Eure-et-Loir).  Lofèvro-Pontalis 
(Seiuo-ct-Oise).  Leggo  (le  comte  de).  Legrand 
(Arthur).  Lo  Lasseux.  Lcspinasse.  Lestapis 
{do\  Lestourgie.  Levert.  Limairac  (de)  (Tarn- 
et-Garonne).  Limayrac(Léopold)  (Lot).  Lorge- 
ril  (vicomte  de).  Lbrtal.  Louvet.  Loysel  (gé- 
néral).   Luro. 

Magne.  Mdillé  (comte  di>).  Malartre.  Mallc- 
vergne.  Marchand.  Martel  (Pas-de-Calais).  Mar- 
tell  (Charçnte).  Marlenot.  Martin  (Chjirlos). 
Martin  des  Palliôres  (général).  Mathieu  -  Bodet 
rCharento).  Mathieu  de  la  Redorte  (le  comte  do). 
Maurice.  Max-Richard.  Mayaud.  Mazerat.  Ma- 
zure  (général).  Meaux  (vicomte  de).  Melun  (comte 
de).  Méplain.  Mérode  (di*).  Merveilleux  du 
Vignaux.  Mi'ttPtal.  Michel.  Monneray<' (comtt 
delà).  Monnot.  Monnot-Arhilleur.  Montaignac 
ramiral).  Monteil:  Montgoltler  (de).  Montlaur 
(le  marquis  de).  Montrieux.  Moreau  (Ferdi- 
nand). Mornav  (le  marquis  de).  Mortomart  (le 
marquis  de).  Murât  (le  comte  Joachim.)  Murat- 
Sistrière. 

Nétien.    Nouaillau  (le  cointii  i\o), 

Pagôs-Duport.  Pajot.  Parigot.  Paris  (Pas- 
<le-Calais).  Piirtz  (le  marquis  de\  PatissiCV. 
Perrier.  Porrot.  Petau.  Picard  (Ernest).  Pic- 
con.  Pio^'er(de).  Piou.  Pliclion.  Pontoi-Pont- 
carré  (le  marquis  de).  Pradié.  Prax-Paris. 
Prétavoine.    Puibemeau  (d«\.. 

Quinsonas  (le  marquis  de). 

Kambures  (de).  Rau«Ioi.  Renau«l  (Félix). 
Rcsséguier  (lo  comte  de).  Riant.  Ricot.  Ri- 
vaille.  Riv«'  (Francisque).  Robert  (le  général). 
Robert  de  Massy.  Roqueniaurel  do  Saint-Cernin 
(le  colonel  de'.    Rouher.    Ruy  de  Loulay. 

Sacase.  Saincthurent  (do).  Saintenac  (vi- 
comte de).  Suint-Germain  (de).  Saint-Malo  (df). 
Saint-Pierre  (Louis  de)  (Manche\      Sauit-Victor 


Sugny  (de). 

Tailhand.  Taillefert.  Talion.  Tarl^Ton  («1«). 
Temple  (du}.  Théry.  Tréveneuc  (do)  (Cûtes-du- 
Nord).    Trévillo  (coïnte  de).    Tribert. 

Vacherot.       Valady  (df).      Yalfons   (marquis  ' 
de).      Valon  (de).      \andii»r.    Vasi-Vimeux  (ba- • 
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Si  je  fais  cette  demande,  ce  n'est  pas  que  je 
doute  de  la  bonne  volonté  du  ministro  de  la 
justice  ni  de  celle  du  Gouvernement  tout  en- 
tier, mais  je  suis  convaincu  qu'une  décûiration, 
dans  ce  sens,  à  la  tribune,  donnerait  une  sa- 
tisfaction à  l'opinion  publique...  (Rires  à 
?;auche),  et  apporterait  au  Gouvernement  une 
orce  de  plus  pour  accomplir  son  œuvre.  (Très- 
bien  1  très-bien!  adroite.) 

M.  Depeyre,  garde  des  sceaux,  minUtre  de 
la  justice.  Messieurs,  je  n'ai  que  quelques  mots 
à  répondre  à  la  question  posée  par  l'honorable 
M.  cie  Belcastel. 

Plusieurs  fois  déjà  le  Gouvernement  a  dé- 
claré à  cette  tribune  qu'il  croyait  que  des  mo- 
dilications  étaient  nécessaires  au  régime  ac- 
tuel de  la  presse.  Ces  modiiications  il  les  a 
examinées  et  il-  les  soumettra  bientôt  à  TAs- 
semblée  nationale.  Un  premier  projet  de  loi, 
relatif  au  régime  de  la  librairie...  (Exclama* 
tions  ironiques  à  gauche.  —  Tr(>s-bien  !  très- 
bien  I  à  droite.) 

Un  menilfre  à  gauclie.  Joli  prélude  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Un  premier  pro- 
jet do  loi,  relatif  au  régime  de  la  librairie, 
vous  a  été  soumis,  il  y  a  près  de  deux  mois, 
et  la  commission  n'a  pas  encore  terminé  son 
examen. 

D'un  autre  côté,  l'ordre  du  jour  de  l'Assem- 
blée étant  en  ce  moment  surchargé,  et  l'heure 
allant  bientôt  venir  où  la  szssion  des  conseils 
généraux  nécessitera  une  suspension  de  vos 
séances,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  présen- 
ter un  nouveau  projet  de  loi  qui  ne  serait  pas 
vena  en  rang  utile  dans  vos  délibérations. 

Dès  que  l'Assemblée  sera  rentrée,  après  la 
prorogation  dont  je  parie,  un  projet  de  loi  re- 
latif à  la  presse  sera  aéposé  sur  le  bureau  de 
l'iVssemblée.  (Très-bien  î  très-bien  !  à  droite  et 
au  centre.) 

M.  Lepère.  On  pourrait  lever  l'état  de  sif'ge 
en  attendant  ! 
M.  le  président.  L'incident  e^it  clos. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  do  la  délibé- 
ration sur  les  nouveaux  impôts  et  sur  les  aug- 
mentations d'impôts  proposés  pour  le  budget 
de  1874. 

L'Assemblée  a  adopté  hier  l'article  28,  rela- 
tif à  l'impôt  sur  les  transports  par  chemins  de 
fer  en  petite  vitesse. 

11  y  a  plusieurs  amendements  proposant  des 
dispositions  additionnelles  à  cet  article. 

Le  classement  de  ces  amendements  est  assez 
difticile,  mais  il  est  peu  important,  car  tous 
sont  soumis  à  la  pri^ic  en  consid»'ration. 

Le  plus  étendu  parait  être  celui  de  M.  CslxU 
laux. 

Il  est  ainsi  conçu  : 

«  11  ei-t  (\:.'nlement  ppn;u,  au  profil  du  Tn'»- 
sor  public,  une  taxe  addition'ielle  de  .'>  p.  lun 
du  prix  total  payé  pour  le  tr;in  sport  dp  s  mar- 
chandises eiVectL.è  par  les  eii'.ropri.'îps  de  ii'ne 
et  d'eau  à  service  régulier. 

«  Seront  exemptés  de  l'impôt  de  5  p.  iOO  : 

«  1"  Le  transport  de  marciiandises  en  tran- 
.*it  d'une  frontière  à  une  autre  ; 

«  2<»  Le  transport  dn  marchandisos  directe- 
ment expédiées  en  destination  d'un  pays  étran- 
ger ; 

Z^  Le  transport  de  marchanrjises parchemins 


de  fer,  par  terre  et  par  eau,  à  moins  de  GO  kilo- 
mètres de  distance. 

c  Le  droit  de  timbre  des  récépissés  de 
chemint  de  fer  et  des  lettres  de  voitures,  fixé 
à  70  centimes,  y  compris  le  droit  de  décharge 
pour  chacun  des  transports  effectués  autre- 
ment qu'en  grande  vitesse  à  moins  de  60  kilo* 
mètres  de  distance,  sera  réduit  à  35  centimes, 
décime  compris.  » 

M.  Caillaux  a  la  parole  pour  développer  cet 
amendement. 

M.  Gaillaax.  Messieurs,  le  premier  objet 
de  l'article  additionnel  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  proposer  est  d'étendre  a  toutes  les  entre- 
prises de  transports  l'impôt  de  5  p.  \\jO  que 
vous  avez  voté  hier  sur-les  transports  par  che- 
mins de  fer  ;  je  crois  que  l'équité  le  commande, 
que  l'intérêt  du  Trésor  l'exige,  et  si  vous  vou- 
lez me  le  permettre,  j'expliquerai  qu'il  n'en 
saurait  être  autrement,  sans  que  le  nouvel 
impôt  ne  crée  pour  certains  contribuables  une 
situation  inégale  au  détriment  des  autres. 

Je  parlerai  d'abord  de  cette  situation,  au 
point  de  vue  des  transports  par  eau,  par 
canaux  ou  rivières,  et  je  prouverai,  je  l'espère, 
qu'elle  ne  pourrait  être  maintenue  sans  injus- 
tice et  sans  perte  pour  l'Etat.  (Parlez!  parlez  !) 

Je  prendrai  pour  exemple  ce  qui  se  passera 
dans  les  réseaux  de  la  compagnie  de  l'Ouest 
et  de  la  compagnie  du  Nord. 

Dans  le  réseau  de  la  compagnie  de  l'Ouest, 
les  lignes  principales  sont  de  Paris  au  Havre, 
de  Paris  à  Caen,  à  Gran ville  ed  de  Paris  à 
Rennes.  La  liîrne  de  Paris  au  Havre  soûle  se 
trouve  en  concurrence  avec  une  voie  naviga- 
ble de  premier  ordre,  la  Seine;  les  autres  li- 
gnes que  j'ai  citées  n'ont  point  à  subir  la  con- 
currence de  voies  navigables.  Si  les  prix  de 
transport  de  Paris  au  Havre,  par  chemin  de 
ter,  sont  au^rmontOs  de  7)  p.  Ion,  il  y  aura  nè- 
ce^sairemeni  un  déplacement  de  marchandises 
qui  se  fera  au  profit  de  la  voie  navigable,  c'est- 
à-dire  au  prniit  de  l'instrument  le  moins  per- 
fectionné ;  il  en  résultera  —  et  vous  ne  pour- 
rez, pas  rompûchcr,  car  la  compagnie  est  maî- 
tresse de  ses  tarifs  dans  Ihs  limites  iixées  par 
son  cahier  des  charges,  —  que  les  prix  do 
transport  ne  changeront  pus,  malgré  l'impôt, 
sur  la  ligne  de  Paris  au  ILivre,  mais  qu'ils  se- 
ront auk'mentés  de  l'impôt  de  5  p.  iOi)  sur  les 
autres  lignes  do  Paris  a  Honnos,  à  Caen  et  à 
Gran  ville,  parce  que  là  il  n'exitte  pas  de  voie 
concurrente.  I):^  U'ile  sorte  que  sur  ces  der- 
nièn^s  hgnes  l'impôt  sora  payé  par  les  contri- 
buables, tindis  que,  sur  la  ligne  de  Paris  au 
Havre,  il  ne  le  sera  pas  par  eux.  Sorat-il  payé 
par  les  actionnaires  de  la  compagnie?  Non.  11 
sera  purem*^'nt  et  simpk-ment  perdu  pour 
i'Etat,  qui  rendra  sous  forme  de  garantit*  d'in- 
térêts ce  qu'il  aura  perçu  par  l' impôt. 

Ainsi,  le  réi>uiiat  de  Timpôt,  en  ce  qui  con- 
cerne la  compagnie  d«^  rOu?st,  que  j*ai  choide 
jjour  exemple,  sera  celui- ji  :  Ica  tarifs  ne  se- 
ront pas  au  !menié:i  Je  Paris  au  Jlavjc,  pour 
tous  les  transports  qui  peuvent  se  faire  aussi 
bien  par  la  rivière  que  par  le  chemin  de  fer,  là, 
préciséinpnr,  nù  ils  sont  déjà  le  plus  bas  rela- 
tivement auv  autres:  car,  remarquoz-lp  bien, 
les  tarifs  des  chemins  de  fer  sont  déjà  plus  bas 
que  panoui  ?iill(  urs  l.i  nù  ils  hunt  vu  concur- 
rence avec  dos  voies  navigables.  Le  pays  des- 
servi par  la  ligne  de  Rouen  au  Havre  *et  par 


294 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


£a  appliquant  un  impôt  de  5  p.  100  seule- 
ment aux  transports  par  chemin  de  fer,  vous 
chani^ez  les  conditions  relatives  dans  lesquel- 
les existait  l'industrie  des  transports  en  France. 
Il  est  douteux,  quelque  souverains  que  vous 
soyez^  que  vous  puissiez  atteindre  une  indus- 
trie sans  atteindre,  en  môme  temps  les  indus- 
tries similaires,  frapper  les  transports  par  che- 
min do  fer  sans  frapper  les  transports  (fui  s'ef- 
fectuent par  d'autres  moyens.  La  mesure  se- 
rait d'autant  moins  juste  que  la  situation  de 
FEtat  vis-à-vis  de  ces  industries  est  essentiel  • 
lement  dilTérente. 

SI  vous  voulez  bien  considérer  les  sacrifices 
qu'a  faits  le  Trésor  pour  chacune  des  voies  de 
transport  qui  existcînt  en  France  et  les  pro- 
duits qu*il  en  retire  en  raison  de  ces  sacrihcoe^, 
vous  reconnaîtrez  que  ce  ne  sont  pas  les  che- 
mins de  fer  qui  méritent  d'être  traitas  avec  le 
moins  de  ménagements. 

Il  existe  en  France  environ  40,000  kiloniô- 
tres  de  routes  nationales,  qui  ont  coûté  l  mil- 
liard 200  millions  de  francs,  dont  rintérùt  est 
de  60  millions  par  an.  A  ces  6()  millions,  qui 
représentent  l'intérêt  du  capital  engagé,  il  faut 
ajouter  les  frais  d'entretien  qui  sont  de  30  mil- 
lions ;  on  peut  donc  dire  que  les  routes  natio- 
nales coûtent  à  l'Etat,  annuellement,  90  mil- 
lions. 

Qu'en  retire-t-il?  Le  produit  de  l'impôt  dos 
voyageurs  et  des  marchandises  par  voitures  à 
Toyageurx,  qui  n'atteint  pas  rlos  de  5  millions 
par  an.  Ainsi,  d'un  côi<^,  dépense  annuelle 
pour  les  loutes  nationales,  90  millions;  de 
l'autre  cùt*^,  5  millions  de  produit. 

En  ce  ([ui  concerne  les  voies  navigables,  la 
situation  est  celle-ci  :  La  dé{)ensc  faite  par 
l'Etat  est  également  évaluée  a  1  milliard "ïliO 
millions.  Ces  chiffres  résultent  des  états  offi- 
ciels fournis  par  le  ministère  des  travaux  pu- 
blics pour  l'exposition  de?  Vienne,  clan?  'Irs- 
Suels  je  le  ai  ri'levés  exaciemcnt.  L'Kiat 
épense,  par  an,  pour  entretenir  ses  voies 
navigables,  10  millions;  de  telle  sorte  que 
la  dépense  annuelle  est  de  7()*mi liions,  com- 
prenant l'entretien  et  l'intérêt  du  ciip  tal  en- 
gagé. Qu'en  retire-il?  Moins  de  \  millions, 
qui  sont  le  produit  des  droits  de  navigation. 

Ainsi,  d'un  côté.  les  routes  nationales  qui 
représentent  une  dépense  annuelle  de  90  mil- 
lions, rapportent  5  millions  :  d'un  autre  coté, 
les  canaux  et  rivières  qui  représentent  une 
dépense  annuelle  de  70  mdiions,  ra.  por- 
tent 4  millions.  Que  coûtent  donc  les  che- 
mins de  fer  à  l'Eiat,  et  que  rapfiorreni- 
ils  î  L'Erat  a  payé  en  subventions  aux  com- 
pagnies de  chemins  de  for  une  somme  qui. 
jusqu'à  présent  ,  n'a  pas  encore  atteint 
l.lOO  millions.  L'int<'T«^t  d»»  rett<»  somn^oeft 
de  55  millions;  à  ces  5â  millions  s  ajo:jti' 
chaque  année  le  montant  d<*s  i^araniies  il  inté- 
rêt, qui  VRrie  aujourd'hui  de  35  à  40  millions. 
Je  leiai  remarquer  en  passant  que  ces  caran- 
ties  trintérêt  ne  sont  qu  un**  avance;  mais  en- 
tin  je  veux  les  considérer  comme  une  dé- 
pense. 

lien  résulte, que  l'Etat  dépense,  pour  les 
compagnies  de  chemins  de  fer.  annuellement, 
une  somme  de  97»  millions  Or.  qu'en  retire- 
t-il?  Il  en  relire,  en  argent.  Ili6  millions  et.  en 
«emces  rendus,  56  millions,. soit,  en  totalité, 
162  millions.  Vous  venez  d'/  ajouter  25  mil- 


lions par  l'impùt  de  la  petite  vitesse.  Ce  sera 
donc  désormais  une  recette  de  131  millions,  et 
de  187  millions,  si  on  tient  compte  des  services 
rendus. 

Vous  voyez  que  les  dépenses  faites  par  l'E- 
tat pour  les  routes  de  terre  et  d'eau  et  pour  les 
chemins  de  fer  donnent  des  résultats  bien  dif- 
férents, et  que  1»  s  chemins  de  fer-  seuls  rap- 
portent plus  au  Trésor  qu'ils  ne  lui  coûtent.  H 
n'y  a  même  aucune  comparaison  à  établir,  au 
point  de  vue  financier,  entre  les  avantages 
qu'ils  procurent  et  ceux  que  l'Etat  retire  des 
impôts  établis  sur  les  transports  par  terre  et 
par  eau. 

Dans  ces  conditions,  il  serait  au  moins  juste 
de  ne  pas  frapper  inégalement  les  transporta 
eflectués  par  les  routes,  les  canaux  et  les  che- 
mins de  1er. 

Ces  explications  me  paraissent  justifier  la 
première  partie  de  l'article  aiditionnel  que 
j'ai  l'honneur  de  présenter,  et  je  ne  veux  pas 
y  insister  davantage. 

Je  propose  ensuite  n'exempter  de  Timpôt  de 
5  p.  loO  les  transports  de  uiarrhandises  en 
transit  d'une  frontière  à  l'autre.  Cette  partie 
de  ma  proposition  a  été  accepté»  par  \f.  le 
niinistiv  des  finances  et  je  sup[»ose  (ju'elîe  sera 
également  a'.rréée  par  TArsemblée. 

fie  demande  encore  à  exempter  du  mêmn 
impôt  dt^  r>  p.  loi)  les  traiisports  de  marchan- 
dises directement  expédiées  à  destination  de 
pays  é;  rangers. 

M.  Il'  mrhistre  des  finances  a  considéré  cette 
disposition  comme  une  amélioration  néces- 
saire. Je  pense  donc  qu'rllo  sera  acceptée  sans 
dit'liculté. 

M.  Peulvô.  Ce  serait  une  faveur  accordée 
aux  nations  étrangères! 

M.  Calllaux.  On  m'!iit«rroni]it  pour  me 
dire  que  re\eiii;'tion  du  dioitde  tran>it  serait 
une  faveur  accordée  aux  nations  et ran givres. 

Permettez-moi  de  répondre  que  si  nous  trans- 
portons, à  meilleur  marché,  les  marchandises* 
venant  du  Havre  et  se  rendant  en  Allemajçn», 
c'ei^t  pour  Ips  empêcher  de  passer  parles  ports 
éiran.i:i'rs.  Si  nous  mettons  une  taxe  snr  les 
transp«)rts  et  si  nous  en  élevons  trop  le  prix, 
ces  transports  se  feront  par  l'ètranirer,  et  nous 
y  perdrons  plus  que  nou.?  n'y  gagnerons. 

Je  reprpnds  et  je  d»*mande  d'exempter  le 
transport  desniarchandivrs  par  chemin  «le  fer, 
pir  lerrp  et  p:ir  eau  jusqu'à  moins  de  t>0  kilo- 
mptres  de  distance. 

LViljjct  de  cette  disposition  est  c*lui-ci.  J'ai 
soutenu  et  je  me  suis  eiforcé  de  démontrer 
qu'il  fallait  imposer  d'une  laron  égale  le^  trans- 
ports par  terre  et  par  uliomin  Of  f*T:  qu'il 
n'était  pas  possible  d'im;Hi>er  les  uns  sans  im- 
pn.-er  les  aure^.  Mais,  «l  un  autre  eût»'»,  je  re- 
connais que  rindusinecles  transports  par  tetTe, 
le  roulage,  qui  ne  s'exerce  dans  ce  moment-ci 
que  surde  peiiie**  disinn  es  di?  3t).  iO,  50,  au 
maximum  t>ij  kilomrtres.  e>tdiiîne  de  toute  vo- 
tre bienveillance  et  de  tout  votreinli'Mêl.  Jepro- 
po>e  d'jnc  »ie  IVxemptf  r  de  riinpôt,  à  condi- 
tion, b  en  entendu,  d'exen.pter  l*'«  transports 
p.ir  voie  d'eau  et  par  chemin  de  fer  pour  les 
niAm^'S  disiinres.  Il  résulterait  de  Cftie  exemp- 
tion que  la  plupart  îles  tr.ins;  orl*  par  terre 
échapjieraiint  à  l'impôt,  comme  beaucoup  d'en- 
tre vous  le  demandent,  et  on  éviterait  les  dif- 
ficultés de  perception  auxquelles  je  ne  croii 
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|M»,  m&ia  qu'un  f«it  valoir  oonin»  ma  pru^iu^î- 
.tion. 

Knfîn  ji*  ttTniine  l'artic!**  aililiti<inn«l  ^iio  j'ai 
pr»'"«  'Il  f  j'.ir  uii^  i:«»rniin»  ili*>pi<>itin:i  i\\i\  cnti- 
lUia  à  Jiiu  iMi-r  <!'*  niMitit*  U*  ilroil  do  t  nitiro 
dea  r^i:^|ii«9i*^  i*i  deii  IritriM  •!*•  V(»ilure  appii- 
cabltM  aux  ch^-mint  di*  fiT.  aux  canaux  et  aux 
itmleé  lit*  iprn*.  c'**.-!  à-din*  .'i  lo  n^iiulo*  «le 
7m  eMiii:xie«à  .)i  cimi!iiiii*«  pour  lOJ»  lea  transi- 
port*  au-(l«'»^oa<i  d^  mi  kiloriii'lri'!«. 

Dana  la  liiailt*  do  tin  kiiunièin'â.  I»  piix  <!o 
Tu  ri'n'.imi'i  j»»ur  It*  ri^Ci»,ns*t"'  pi  U  iolire  «le 
\oilurt*  o*t  v^riiaiili'ini'Ut  oxnriuunl  par  rap- 
f-or;  a-i  pr  x  ilos  traiispnris.  qu'ils  >oii«nlo\ôcu- 
t^!i  Mil  par  ch«*iu>n  lio  for,  fiiii  {lar  roiito  ili> 
lorn*.  car  Iim  prix  iMint  «'iraux  |>our  Cf»  liiKUm 
cr»  a  rau*o  •iea  cJilTfri*uC'*s  ili»  (iru  «l**  (:ii.ir»;o- 
moiii  ••(  lie  (li'*rhan;f nient.  L'impôt  dt*  .'>  p 
lut»  pt»ur  «!»^^  pri\  -lo  7  à  N  fr.,  r^^pn-vM  i«»  ,ir» 
nu  \n  irpriMn*-!!  .  il  y  faut  UjOUt«T  1  .mpul  ^u^ 
\tê  iotirpiidi*  voilure,  qui.  étant  di*  7m  «-«Miiimt*^, 
r«prt»^onti».  par  (*i«nstV;u»»nl,  In  p.  loii  rn  hua. 
Il  lipfiasM*  m«''int*  ituuviMit  ct*  taux  oi  ««VlrM» 
Kouvuni  a  J.'i  pt  3i  p.  |i«i  11  «*it  ai»>ur»*ni«*nL 
non  *  do  pmpnrtfm  *\m\s  ros  i-af  iurliouiirr.'* 
rfvoc  ce  qu  on  t»eut  ••xu'or. 

rui»q';«i  \«.M'i  imnii'X  >ur  la  itoi\l**  \iit*->sé> 
an  noQvrl  un  pi  a  ix<>**z  con^l'IiTablt?  po'ir  [iro- 
curor  '.*.**  nl.il.o^^-.  i:  ^t•Mlt  ai  moiiiit  ju>ie  di« 
r^iculariMT  uno  ïtituatinn  qui  cr«*oratl  d^iiiK  le 
pa\-  iiei(  iiii' mLI''.-*  \t'ritaliii*nii'nt  clii>i|uaiiit->. 
.If  jiiii«  cu!i\.iiii':'i  •;uo  M,  uujuur>i'iiui,  vnu^ 
n'ai'>:e[iU*£  pan  ct*iL«*  di»)iOMiiiun,  \ou^  mtp/. 
«ai^it  «le  réclama; -iin^  qui  \iiu'*  tdiIm'iTiMit  î% 
ri*\am:nrr  de  li'iCMMii,  l-ir.Miue  vou-j  arr  vrr'»/ 
a  la   diPi'Ui^Mon  «lu   liU'Uet.    «Aux   vui\  !   mi\ 
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Me^nour*,  j'ai  l'un  et  je  me  ré» unie.  tP.irlez.! 

Il  y  A  dana  riiiiiole  aiiiiitiunnol  que  j'ai  pré- 
épnto  de»  partirai  ucceptép^  par  M.  le  m  un. -ire 
de*  tiiianci^>.  J'Ohpero  i|ii«*  viiu<  adopt^re^  les 
auiron  1*1  qup  vous  ne  r«  luS'Te/.  pa5  lie  pren«tr<' 
on  con^i'itTation  et  do  rfn\'i\er  à  la  commiit- 
»:iia  du  budk'ei  l'anic  ••  •l'iliiionni'i  qui'  j'ai 
propii*ô  i-i  jM^îilii'*  de^ant  \iiu.-.  .1  t'>pfTe  qu  li 
\ou*  n*Men«l:a  .u:i:ï'|t{»'  p.ir  if  (itiUM'rnenii'ni. 
01  que  \«h:r  \i»i:  ::i'.-.  l..fii  !'.i  iii:.ifr.  Mnu\f- 
tncii:»  diviTii.    . 

M.  le  préaident.  .!•  ai-  •%»ii--jiier  I  A<>- 
aomblôo  sur  la  pmm»  en  t:.jni»lerati on  do  l'a- 
xoenilomoni  de  M    (!.i;llai:x 

i'iustfun  iQn.  I.i  d;\i:«it  !i  ' 

M.  CéxADoe.  (>n  ne  (niii  diM^er  un  amon- 
dfxnf*nt  Muiiii-i  à  un**  p:irf  en  cunnidêralion. 
1^  diMiiun  vienilra  H'i  iiMm^nt  ilu  voie  ^ur  te 
fond. 

/'iuiiirurf  lU'itih'fS.  Si!  si!  —  I^  ihv;- 
•iOD  ! 

M.  I«  préaideat.  iL-dinairenient.  r^n  ne  di- 
\T!io  pan  un  anipnili'in«'iit  .••r-q^i  .]  .«'a.'it  ile  l.i 
priM*  m  rJinifi'îér.ii  u:i.  <  fiteift.iiit  i.  u\  a  \»:i^ 
drif'*iarlt'  rMi^leineniain*  a  lO  qu«'  l'ei'.e  divi- 
•■lon  ait  lif'.i 

M.  CéBAone.  T'i'.'.fr  c»  «  que«'ioii>  !*ont  lii'*e> . 
■-.  i'«i  di.hc.l"  «If  I»'-  «liTi-or. 

M.  le  président.  I^emande-l-on  U  divi- 
sion? lOai'  oui' 

M.   Hervé  de   SnUy.  .le  demande  la  pa- 

M  la  présldeni.  VtniK  ne  (miuvoz  paa  a\oir 
U  |«role,  puifqu'il  iii*  4  a;:iiqu>^  d'une  prif^e  on 

CUn^idérdilii'.'i. 
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Jp  ditiiiip  uni*  nouvelle  lecture  do  TamendR- 
menl  : 

■  Il  Oht  é^ltfmenl  perçu,  an  proGt  da  Trê- 
aor  puliiic.  uuo  taxe  atlditionneile  do  Ti  p.  I'>n 
du  prix  idUl  pd«é  )iour  le  tranapiyl  dea  mar 
chun<l:M*ii  elVectul*  par  les   eijirepri.seB  do  It^rro 
et  d'eau  à  htyico  n'tfulier.  ■ 

Je  meta  a^ix  \oix  h  pri»o  on  con>idéraiion 
de  ce  ï"  para^'i:i;ilii*. 

(Ui  1"  parrf^r.iphe  eat  miiîaux  voix  et  nVftt 
pris  pria  en  omaidéraiion.) 

«  S«ront  i'xem]»*êi»  de  l'impi')!  de  T»  p.  |no  : 
1»  le  iniiKport  des  u.:irctiandiaes  en  transit 
d'une  fronli' re  à  uno  autrti.  « 

Tn    m*iii*'Vi.   !.i*    (tuuvernemenl   a-t*il  ac- 

O»    II'? 

M.  Deselli^ny,  ministre  lU  i'auricutturr  'i 
dit  rêMum'nr.  l«f(îi>u\erii«'ini':it  adhère  ! 

l/.\!«M'nili!ê<\    conxulKe.  pren^l   le  *2'  para 
trriphe  vr.  tioididiVaiion.  : 

I  J"*  I.e  tran-^iori  iltii  miriiliandises  directo- 
ment  ex;io.lii''es  on  •IL■^llllaliun  d'un  payiî  riraii- 
L'er.  ■ 

^(!i)  para.' M] 'lu*  i-*l  é^Mlemenl  pris  en  i*on-Lr 
dératioii.) 

•  6"  I/"  Iran- II. ri  di's  maichan  li^os  pur 
lîlieiirn-  de  ter,  |mr  terre  l'I  p.ir  eau,  à  muin.< 
d«'  '•■'  k:'-*!n«*ir  >  d"  -11*'  i!!",*-'.  » 

(f-  pan.'.'^dpli'*  i,\'<  p.i-  put  en  coiiM<lêi.i- 
ti.in. 

*  *''  I.e  drii:l  «ji'  l.iiilir.»  dt-s  rf^y'•pi^!^fli  il-. 
I  li'Mni:  *  de  1er  et  lle^  |i'i:r  •»  ùe  vo.ture.  lixi'  .i 
7t>  ci'iilinji  s.  y  cumpri!^  lo  droit  di*  ilêiharL'i* 
piji:r  riiii:  in  les  tran.<purl>  eiT«'«:ti2i''a  autroineiil 
iiu  l'ii  LT.i'ido  viii**si'.i  niniiis  lii*  •■.<»  kiloméiri'* 
de  diauai  e,  sera  P'iuil  à  .Ij  coiiiimoF,  déciniM 
(:oui(iri>.  ■ 

(Ce  tlernier  jiir.i,^'rap:ie  nV>l  pa>  pri^  fi 
conf>:di'raii<in.) 

M.  le  président.  Il  >  a  un  amendement  d<* 
M.  Tulain  qui  formerait  aussi  un  article  add;- 
lionn'd.  Il  e^t  ainsi  cuni;u  ; 

«  TdUlefoia.  U  taxe  ni*  »rrd  [iei;up  que  >ui 
Io>  nLircliindi^ei  l't  nki'î»  de  tojit*  nature 
tranh{iortes  â  raiï^uii  lii*  tiu;>  a'nla  kilomètre - 
{>ar  v.n.'l-i|u.itre  heures.  nn:i  Oinijins  [•«  jour 
di«  la  remise,  c-iui  de  l'arrivée  ii  les  delà  .-. 
ri''jliMiii'iita:ri>s  pour  charjemenl  do  réseau.  > 

1^1  piiriili*  e.il  à  M.  Tiiiai.i. 

M.  Tolaln.  L'art.tlo  ad  liliunnol  que  j'ai 
l'iiuiiiiour  Ut'  \ou!«  pru])<  .-er  a  |iuur  l>ul.  dana  la 
i>itUdlon  tr«-»-diUu-iie  el  lri*>-.:raV'>  qui  e>l 
la  ip  bujourd  hui  à  rnidu-irii*  r*.  au  Cinumerci* 
i>ar  l'impôt  de  ta  pi-lilf  vitesbO,  do  donner  à 
i'indutoiriel  et  au  comn)i'r>;anl  une  compensa- 
tion à  la  nouvelle  charce  que  vout»  lour  impo- 
se/. 

Celle  corn (MMi«*i lion  a  ra  raiaun  dVtre  dan- 
la  ra  il  i.tf't  ei  1:1:14  U  ri'.Miarllc  du  ^ervlco  que 
1rs  Cl-::;  ;•.!•:  nie.-»  t\(*  chenu  un  i\**  for  pouvfiil  ur- 
t;aiiiM  r  a:  pIN's  !•'  veulunl 

M.  le  comte  Banotat  d^Asy,  nn'intrl'-ur. 
VA  «>  no  !»•  peu \ «Mil  pi-  ' 

M.  Tolaln.  Je  end'»,  quoi  qu'on  dise  Mkj- 
norahl«  M.  lienoi.<«i  d'.\/.y.  i;ue  bi  le»  compa- 
puea  de  cbeininb  do  fur  Vpuluit  eavayer  dap 
portfrdans  leur  hervico  e'*riaino8  modiIicalionH 
donl  roiomiiN»  leur  4  éii*  donn'*  par  lea  com- 
paiznioa  «le  rneniiii»  île  for  de»  paya  éirangera. 
ellea  peuvent  livrer  le^  marchandises  avec 
beaucoup  plua  de  rapidiu'*  et  de  rAguIariu* 
qu'ellea  n^  le  font  aujourJ*hui. 
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M.  Langlois  et  plusieurs  autres  membres. 
Très-bien  !  très-bien  ! 

M.  Tolain.  Il  n'y  a  qu'en  France  que  co 
service  de  la  petite  vitesse  existe  dans  des 
conditions  semblables.  K\\  France  seule  nient, 
les  marchandises  des  industriels  et  des  négo- 
ciants sont  transportées  à  raison  de  1*'2 5  kilo- 
mètres par  jour,  c'est-à-dire  prosque  la  vitesse 
de  Tancien  roulafre.  (C'est  vrai  !  —  Trèri-bion  ! 
sar  plusieurs  bancs.) 

Il  n*est  pas  possible  de  dire  que  les  compa- 
gnies françaises  sont  incapables  et  impuissan- 
tes à  modifier  leurs  services,  alors  que  partout 
ailleurs  ce  service  est  mieux  organisé.  (Nou- 
velle approbation  sur  les  mêmes  bancs.  —  Ré- 
clamations sur  d'autres.) 

Je  vais  me  servir  d'un  mot  un  peu  vif.  qni 
cependant  rend  bien  ma  pensée,  et  qni  est  jus- 
tifié en  môme  temps  par  les  contradictions  que 
ie  rencontre  ;  je  n'hésite  pas  à  déclarer  ruft  si 
jCS  compagnies  françaises  ne  modifient  \.m  les 
conditions  de  leurs  services,  on  pourra  >Ur} 
qu'il  y  a  de  leur  part  incurie  complète.  (Hu- 
meurs.) 

La  situation  faite  aux  industriels  et  aux 
commerçants  est  grave,  et,  quoi  qu'on  en  ait 
(lit  à  cette  tribune,  et  quoi  qu'en  ait  dit  ie  mi- 
nistre des  finances,  la  charge  sera  très- 
luurde. 

Il  disait  hier  que  ceux  qui  avaient  établi  le 
tarif  des  chemins  de  fer  auraient  été  bien  chi- 
pablcs,  s'ils  avaient  établi  des  tarifs  do  telu^ 
sorte  qu'une  surchîirge  do  5  p.  100  no  pût  pa< 
leur  être  appliquée  ;  je  suppose  qu'il  voulait 
parler  des  tarifs  généraux  et  non  pas  des  tarifs 
spéciaux. 

Or,  il  y  a  loni^temps  que  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  ont  reconnu  rimpossibiliir> 
d'appliquer  les  tarifs  généraux;  elles  n'auraient 
rien  à  transporter  si  elles  n'avaient  que  des  ti- 
rifa  généraux.  Elles  ont  été  obligées  de  faire 
des  tarifs  spéciaux;  et  comme  M.  le  ministre 
nous  disait  que  ces  tarifs  étaient  clairs,  limiJi- 
des,  que  tout  le  monde  pouvait  les  saisir  et  les 
embrasser,  qu'il  y  avait  tant  de  classes,  nuo 
c'était  classe  en  raison  de  la  valeur,  .qu'il  y 
avait  un  tarif  qui  décroissait  à  mesure  que  le 
colis  transporte  faisait  imi  plus  long  par- 
cours, je  me  permets  de  dire  à  M.  le  ministre  que 
sa  bonne  foi  a  été  surprise,  car  enfin  il  n'y  a 
pas  de  tarifs,  pas  de  livres  qui  soient  l'exemple, 
pourrait-on  aire,  du  chaos  comme  le  livre  qui 
contient  les  tarifs  des  expéditions  de  chemin.^ 
do  fer.  (Irès-bicn!  très-bien!  —  C'est  vrai: 
sur  divers  bancs.) 
M.  Cézanne.  Ce  <t  une  erreur  profonde  ! 
M.  Tolain.  A  côté  des  tarifs  généraux,  mon- 
sieur Cézanne,  il  y  r*  les  tarifs  spéci  >ux,  les 
tarifs  différentiels,  les  tarifs  communs,  les  ta- 
rifé internationaux,  les  tarifs  de  gare  à  garo, 
d'usine  à  usine.  (Oui  !  oui  !  C'est  vrai  !) 

M.  Cézanne.  Il  est  aussi  facile  de  s'y  n - 
connaître  que  dans  le  dictionnaire  de  la  lângi.:-.: 
française. 

M.  Tolaln.  Eh  bien,  ce  n'est  pas  l'avis  d' 
nos  industriels  et  de  nos  commerçants,  et  je 
vous  en  donnerai  tout  à  l'heure  la  preuve.  Je 
vous  cite  un  fait,  puisque  vous  contestez. 
Crûce  à  ces  tarifs,  qui  sont  si  nombreux 
et  si  différents,  quand  '.n  indu-ttriel  ou  un  né- 
gociant porte  son  culis  dans  une  administra- 
tion de  chemin  de  fer.  qu'arrivc-t-il  ?  C'ect 


que  s'il  ne  connaît  pas  les  numéros  des  tarifs 
spéciaux  par  lesquels  il  veut  faire  transporter 
son  colis,  on  le  classe  dans  le  tUrif  général,  et  il. 
paye  doux  et  trois  fois  plus  que  par  le  tarif  spé- 
cial. 

M.  Cézanne.  Parce  que  la  loi  l'exige  ainsi! 

M.  Tolain.  Cela  est  possible  ;  mais  nous  ne 
sommes  pas  ici  des  magistrats  chargés  d'ap- 
pliquer la  loi;  nous  sommes  des  législateurs 
qui,  quand  la  loi  est  mauvaise,  avoiîs  ie  droit 
d'indiquer  en  quoi  elle  doit  être  modifiée. 

Sur  plusieurs  bancs  à  gauche.  Très-bien  ! 
très-bien  ! 

M.  Cézanne.  Changez  la  loi;  mais  n'accu- 
sez pas  ceUx  qui  l'appliquent! 

M.  Tolain.  Je  dis  que,  dans  les  conditions 
où  nous  sommes,  c'est  un*  point  à-considôrer. 
Du  reste,  je  ne  veux  pas  abuser  de  la  patience 
de  l'Assemblée  ;  je  sais  que  je  doùs  me  borner 
à  un  développement  sommaire,  et  cette  ques- 
tion des  cliemins  de  fer  se  représentera. 

On  dit  que  ces  tarifs  de  chemins  de  fer  sont 
si  faciles  à  comprendre,  à  connaître  et  à  appli- 
quer !  Nous  apporterons  des  preuves,  et  nous 
montrerons  comme  quoi  ils  sont  remplis  d'a- 
nomalies. Il  arrive  que  pour  telle  marclihndise 
transportée  à  250  kilomètres  vous  payez  un 
prix  de  7  centimes,  tandis  que  sur  un  antre 
point  la  même  marchandise,  pour  900  kilo- 
mètres, paye  0  centimes,  c'est-à-dire  2  cen- 
times de  plus!  ce  qui  est  en  contradiction 
complète  avec  les  déclarations  de  M.  le  mi- 
nistre des  finances,  et  nous  vous  apporterons 
des  faits.  Dans  une  situation  semblable,  il  ap- 
partient aux  compagnies  de  faire  un  effort. 

M.  Caillaux  vous  a  lait  l'éloge  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer.  Je  ne  suis  pas  aussi 
enthousiaste  (luo  lui  au  sujet  de  leurs  procé- 
dés vis-à-vis  des  commerçants  et  des  indus- 
triels. M.  Caillaux  vous  a  aussi  parlé  des  canaux, 
et  il  a  touché  1&,  à  mon  sens,  une  question  très 
grave.  Si  les  canaux  rapportent  si  peu  à  l'Etat, 
c'est  que  sur  tous  les  points  où  les  chemins  de 
fer  ont  été  en  concurrence  avec  les  canaux,  ils 
sont  arrivés  à  tuer  les  transports  par  eau  et 
l'industrie  de  la  batellerie.  Il  y  a  à  cet  éganl 
des  faits  d'une  très-grande  gravité  ;  nous  leii 
citerons. 

M.  Ponyer-Qnertier.  Le*  canal  du  Midi 
entre  autres! 

M.  Tolain.  J'entends  un  de  mes  collègues 
qui  cite  le  canal  du  Midi.  C'est  un  des  fiûts  les 
plus  nionsirueux;  il  y  eu  a  d'autres  que  nous 
discuterons,  lorsque  le  moment  sera  venu  ; 
mais  aujourd'hui,  je  le  répf'ie,  je  ne  veux  yias 
abuser  des  moments  de  l'Assemblée. 

Dans  la  situation  délicate  nui  est  faite  au 
commerce  et  à  l'industrie,  par  la  taxe  que  vous 
avez  votée  hier,  il  y  a  une  compensation  po.*^- 
sible,  c'est  de  donner  à  lears  transports  plus 
de  rapidité  ;  ce  que  je  demande,  c  est  que  la 
taxe  de  j  p.  100  que  vous  avez  crééi^  soit  per- 
çue à  raison  de  300  kilomètres  par  24  heures, 
au  lieu  de  125  comme  cela  a  lieu  aujourd'hui. 
.Te  crois  que  c'est  une  juste  compensation. 
(Mouvemi-nt:?  divers.) 

Je  termine,  messieurs,  en  vous  disant  : 
Prenez-y  F^^rdc!  L'un  de  nos  collègues,  un 
ëminent  ingénieur,  un  homme  absuioment 
compétent,  que  j'entendai.-,  l'autre  jour,  cau- 
ser dp  cette  taxe  sur  la  petite  vitesse,  formu- 
lait ainsi  son  opinion  :  L'impôt  sur  la  petite 
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m^^ntation  du  droit  sur  le  sucre;  ce  qae  la  com- 
mission proposait  c*étalt  une  taxe  sur  le  sel; 
M.  do  Tillancourt  vif  ni  proj  oser  de  rem  «placer 
ces  impôts  par  un  impôt  sur  le  gaz. 

L'As.'^rmblée  veut- elle  s'occuper,  en  ce  mo- 
ment, de  i'i.'upôt  sur  h-  sucre  ou  de  l'impôt  sur 
le  îîaz  ? 

M.  de  Glercq.  Le  rapport  de  M.  Chesne- 
lomr  sur  les  ^ucres  Tient  de  nous  ôirc  distribué! 

M.  de  Mahy.  Je  ferai  remurquer  k  T As- 
semblée que  le  rapport  de  M.  Clio snelun^?  nous 
a  été  distribué  tout  à  l'heure  et  que  quelques 
membres  seulement  ont  pu  en  prenîre  con- 
naissance. 

Je  demande,  par  consj'quont,  que  Timpôt 
qui  est  proposé  par  M.  do  Tillancourt  ait  la 
priorité.  (Appuyé  !  appuyc';  !) 

M.  le  président.  8'ii  n'y  a  pas  d'opposi- 
tion... (Non!  non!),  la  paroit»  e>t  à  M.  do  Til- 
lancourt pour  développer  sou  amendement, 
qui  est  ainsi  conçu  : 

t  A  partir  du  !•'  janvier  1874.  il  sera  perçu 
au  protit  de  l'Etal  un  impôt  de  5  cputimes 
par  mètre  cube  do  ç:\7.  employé  à  réclaîrage, 
au  chaulTage  et  à  Xon^  los  usaoros  autn'^s  que 
réclaira.îçe  des  voies  publiques  de  circula' ion.  » 

M.  de  Tillancourt  M4\<<<ieur.<.  je  n'abuse- 
rai pas  lonqiemps  dt>  voiie  altentiun,  car  ma 
priM)'.>sition  me  pnrait  tellement  simple,  que 
j'espère  !a  voir  adopter  sans  qu'il  soit  néces- 
saire d'insister  beaucoup.  (Parlez  î) 

En  effi*t,  messieurs,  l'impôt  sur  le  triz  que 
j'.ii  l'honneur  de  proposer  ne  peut  soulever  au- 
cuii(>  des  objections  qui  ont  été  produites  con- 
tre les  dilTiTents  impôts  que  vous  avez  r.'pous- 
séfl  et  même  contre  quelques-uns  do  ceux  que 
vous  avez  admis. 

Cet  impô*;  me  paraît  et  il  vous  paraîtra,  je 
crois,  être  li  conséquence  des  autres  impôts 
que  vous  avez  votés*  sur  toutes  les  substances 
servant  à  l'éclairage  :  huile,  pétrole,  bnui^ie,  et 
môme  chandelle.  Cet  amendement  ])ré sente 
ainsi  l'avantage  d'une  équité  proportionnelle; 
il  est  tellement  la  conséquence  des  impôts  d>''jà 
votés, qu'illau! Irait  l'admettre, quand  même  les 
néccssifés  budirétaires  ne  nous  imposeraient 
pas  le  devoir  de  satisfaire  au^  lourdes  charges 
qui  nous  incombent. 

La  commission  a  étudié  cet  impôt,  —  étu- 
dié, je  me  trom()e,  car  elle  n*a  fait  que  s'en  oc- 
cuper d'une  manière  assez  superlicelle...  (Oh! 
oh  î),  mais  enlin.  elle  a  consacré  quelques  lijme» 
à  ce  proj«H,  et  je  viens  vous  d- mander  la  per- 
mi.*!sion  il»*  vous  en  donner  lecture. 

L;i  co:îmv..-sion  a  confon  !u  mon  amende- 
ment avec  d'autres  propo>iiioiis  avec  lesquelles 
il  ava  t  quelque  analui^ie,  mais  dont  pourtant 
il  différait  sur  des  points  e.<seMliels.  Tilli»  était, 
par  exemple,  la  proposition  dé\elop.iéL'  avec 
infiniment  de  talent  par  notre  honorai »!«^  coî- 
lèîue,  M.  Uaucarn«»-LfM-oux.  qui  cnn-istait  à 
imposer  l-^  g.iz  en  r  miii;icniii'nt  «le  1  impôt 
proposé  sur  l'huile,  c'est-à-'iin»  trapp-^r  un 
mode  d'éclairdîTo  sans  frapper  les  autres.  Je 
propose,  an  cor'raire,  de  iVa|"[ier  le  >"jl  mode 
d'éclaini'j'^  q'ie  rïm[)ôt  n*a  pA-  encore  aneint. 

Or,  vuici  commun  i.  s  ex  prime  la  co  ';ni<sim  ; 

«  On  propose,  ii  li  plare  d»»  Tinviut  du 
»:el.  un  im^iôt  sur  1-3  iraz,  considérant  '[u'on 
•'•lait  \  aîureliement  conduit  à  rptte  pensai'  par 
l'existence  d^mpô:s  sur  les  autres  modes  d'é- 
clairage, les  huiles  végétales  et  minr^ralrs.   les 


bougies,  les  chandelles.  Le  giz  entre  aujour- 
d'hui d  ms  les  habitudes  ménagères,  il  ne  sert 
pas  ^euleme^t  à  l'édaira^/e  public,  il  sert 
même  au  uhaulFage.  Le  dêvoloppemtmt  de  l'u- 
sage du  gass  est  rapide,  considérable,  et  les 
bénéiices  son!;  importants;  un  impôt  pour  le 
gaz  pourrait  être  perçu  à  très -peu  oe  fiais.  » 

Voilà.  m>>ssieurs,  le^  co'.isidéra:ions  que  la 
commission  fait  valoir  en  favdur  de  l'impôt 
sur  le  gaz. 

Elle  élève  ensuite  certaines  objections  contre 
.  lui.  Mais  avant  de  vous  lire  ces  objections,  je 
dois  vuus  dire  que  les  principales  ne  figurent 
pas  dans  le  rapport.  Ces  objections,  ce  sont  les 
hautes  influences  des  capitalistes  intéres:<é8 
daiis  les  compagnies  ''U  gaz.  (liixclamations.) 

Je  suis  I  er>uade  qu'aucun  membre  de  cette 
Assenil)lce  ne  se  rendra  complice  de  ces  récla- 
mations dictées  par  Tiniérét  personnel.  Ces 
réclai!?at;ons  n'auront  pas  plus  d'action  sur 
vous  que  n'en  a  eu  dans  la  i]uesiion  des  sucres 
l'intérêt  des  rafOneurs.  Je  suis  persuadé,  mes- 
sieurs, que  si  quelqu'un  d'entre  nous  s'était 
lais>é  srduire  par  les  arguments  présentés  en 
faveur  d'int-'-réts  é-'oïstes,  il  renoncerait  à  les 
produire  à  cette  tribune.  (Murmures.) 

M.  Hervé  de  Salsy.  Très-bien  !  très-bien  I 

M.  de  Tillancourt.  Vuici  maintenant  les 
objeciions  formulées  ])ar  la  commission  contre 
l'impôt  du  gaz  : 

1  On  lait  observer  que*  l'éclairage  par  le  gaz 
e<t  une  opération  plutôt  municipale...  tCBruit.) 
J'j  vous  prie,  nlesî^ieurs,  de  vouloir  bien  écou- 
ter le  rappoLt  de  la  commission.  Ce  n'est  nas 
pour  moi  «Tue  je  vous  demande  le  siNmce,  cest 
pour  la  commission,  et  alin  lue  vous  puissiez 
apprécier  les  ul  jetions  que  j'auiai  tout  à  l'heure 
à  combattre  : 

«  La  grande  dépense  de  l'établissement  du 
gaz  est  la  canalisation  ;  elle  a  été  fait^,  en  gé- 
néral, d'accfird  av»*c  les  villes  qui  ont  fourni 
les  terrains  et  ont  concéd«'-  des  baux  à  long 
terme:  le'  villes  participent  aussi  aux  bénéfi- 
ces, ce  qui  cortstitue  un  véritable  impôt  à  leur 
prolU.  Lor<  même  qu'un  impôt  nouveau  ne 
l'Orterait  pu.^  sur  l'éclairage  public,  mais  seule- 
ment sur  l'usage  fait  du  gaz  par  le«»  particu- 
liers, cet  impôt  ferait  cepiMidant  porter  une 
cliar^v  sur  les  vilh^s  en  absorbant  une  partie 
des  bénéûces  auxquels  elles  prennent  une 
part.  , 

^  On  fait  observer  aussi  que  cette  industrie 
qui  prend  d:i:is  cliaque  vilb?  le  caractère  néces* 
sairé  d'un  monopole  nV'^t  pas  libn?.  Le  ^irix 
du  gaz  est  iixé,  et  souvent  cependant  les  elé- 
n:enf«î  de  la  pro  luction  vanen:,  le  prix  du 
cliarbon  de  terre,  par  exemple,  ddli*  on  a  vu, 
•^ans  les  dernières  années,  le  prix  s'éleviM-  tu- 
liiiement  de  plus  tie  TiO  p.  100.  Sans  doute  les 
ré.-idu-;  lie  la  dist-llation  se  vendent  aussi  plus 
cher,  le  coke,  le  irjudrifn.  «  ::.  .Mai-  i;e  u'est 
;.is  une  compens.i(io:i. 

f  !-a  C'»mm:.-sion  a  dem-^ndé  à  M.  le  minis- 
tre .;•'  faire  éiu '»:or  n-tte  question  :  elle  n'a  rei;a 
••n  :t»rf»  .»u  un  rensi  i-'nement.  ». 

(-e'*i  aéi'''  écrit  il  y  a  deux  mois.  Or.  jV"jpi>re 
que.  ''ppuis  ce  lemps-U.  M.  le  ministre  a  pa 
recueillir  d»^s  ren-i'iu'ntMUMrs .  car  c'«*si  la 
ch«i.^e  la  plus  sim;de.  Il  y  aTi'iM  i  6U0  ét.iblisse- 
nients  .-ur  le  omi»!'.»  di'squels,  en  huit  jours 
et  au  moyen  il 'un  petit  nombre  de  dépé- 
ciies,   on  pouvait  être  suflisamment  renseignée 
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simplement  réclamer  une  prime  qui  quadru- 
plerait en  quinzo  ann»';e.>»  les  liénédces  qui  ont 
triplé  durant  les  quinze  dernières  années  dans 
des  condftions  qui  resteront,  après  Fadoption 
de  mon  amendement,  ce  qu'elles  étaient  aupa- 
vant. 

En  effet,  les  actions  du  Gaz  parisien,  émises 
à250fr.,  étaient  coiées,  à  la  Bourse  d'hier, 
740  fr.,  et  Ton  vient  de  me  dire  (|u'clles  ont 
été  dédoublées  jadis.  Je  suis  loin  d  en  faire  un 
reproche  à  la  compagnie,  mais  enfin  cette  si- 
tuation ne  doit  pas  motiver  une  o>:emption  de 
charge  en  sa  faveur. 

Mais,  dit-on,  les  villes  exigent  des  compa- 
gnies de  gaz  des  redo\ances  qui  sont  un  véri- 
table impôt  municipal,  et  il  faut  conserver 
cette  source  de  produit  yifiUT  que  les  villes 
puissent  y  puiser. 

Cet  argument  a  été  victorieusement  réfuté, 
il  y  a  quelques  jouriî,  par  Tun  de  nos  honora- 
bles collègues,  qui  vous  a  fait  observer  que  les 
droits  d'entrée  mis  par  les  villes  sur  bon  nom- 
bre de.denrées,  notamment  sur  le  vin,  l'alcool, 
l'huile,  ne  nous  ont  point  empêchés  de  frapper 
ces  denrées  d'un  impôt  au  profit  du  Tr.'^sor 
public. 

Il  y  a  plus,  meifSieurs,  je  soutiens  que  les 
compagnies  d'éclairage  au  gaz  ne  )jayent 
nulle  part  d'impôt  au  profit  des  villes.  Oui,  ces 
compagnies  payent  des  redevances  municipa- 
les, mais  ces  redevances  sont  la  compen:ïation 
des  services  que  les  villes  leur  rendent  :  c'est 
une  espèce  do  location  ;  ce  n'est  pas  un  impôt. 

Ainsi,  les  compagnies  de  gaz  placent  sous 
les  voies  publiques  une  canalisation,  car  c'est 

f^ar  ce  seul  moyen  que  le  gaz  peut  arriver  de 
'usine  où  il  se  produit  dans  les  établisse- 
ments où  il  est  consommé. 

Il  est  incontestable  que  les  villes  sont  pro- 
priétaires du  terrain  où  [)asse  la  canalisation 
et  qu'elles  ont  le  droit  do  réclamer  un  loyer 
de  la  place  dont  elles  cèdent  ainsi  h  jouissance. 
Elles  peuvent  aussi  très-légitiniemoiit  exiger 
des  indemnités  pour  les  embarras  <ie  la  circu- 
la ti.n  résultant  des  réparations  ou  des  addi- 
tions a  la  canalisation,  de  la  pose  des  branche- 
ments qui  obstruent  les  rues  et  bouleversent  le 
pavage.  (C'est  vrai!). 

Les  rode  van  Ci»s  réciaméos  pour  toutes  ces 
occupations  de  la  voie  publique  sont  donc  non 
un  impôt  mais  un  véritable  loyer.  Les  muni- 
cipalités traitent  les  compagnies  de  gaz  exa^^te- 
ment  comm«»  elles  traitent  les  indivitlus  aux- 
quels elles  permettent  ilc  lairri  des  dépôts  de 
matériaux  ou  d'exercer  un  trafic  sur  h^  sol  des 
rues  et  des  places  publiques  :  les  marchan<ls  de 
tleurs,  de  légumes,  par  exemple  ;  les  marJiands 
de  journaux.  Direz-vous  que  ce  loyer  île  la 
place  occupée  par  ces  marchands  est  un  impôt 
sur  les  journaux,  su>-  les  autres  articles  dont 
ils  font  ^e  débit? 

Mais,  ajoutent  les  adversaires  de  l'impôt  du 
gaz,  les  redevances  payées  par  les  compai^nies 
aux  municipalités  ont  été  approuvées  pur  les 
Chambres  législatives,  et  de  cette  ap^irobation 
il  résulte  (juo  l'Etat  a  renoncé  à  établir  à  son 
profit  tout  impôt  sur  b»  saz. 

Kn  p«irlant  ainsi  on  oublie  ce  qui  a  lieu 
à  chacune  de  nos  séances.  11  n'est  pas  de  jour 
où  vous  ne  votiez  des  surtaxes  sur  certames 
substances,  sur  les  alcools,  sur  les  vins  à  l'oc- 
troi de  certaines  villes  et,  malgré  ces  surtaxes, 


vous  avez,  il  y  a  quelques  jour.-,  augmenté 
l'impôt  (le  i'Ktat  sur  hs  v»ns  et  les  alciiols.  Par 
conséifuent  cet  ar;zuijient  n*a  aucune  espèce 
de  valeur. 

J'abunle  maintenant,  messieurs  ,  la  seule 
objection  qui  ait  une  apparenc:»  un  peu  sé- 
rieuse. 

On  dit  :  Le  gaz  sert  à  l'industrie. 

Evidemment,  si  cette  lumière  servait  à 
toutes  les  usines  d'une  manière  uniforme  ou 
ana!oL^ue .  je  comprendrais  qu'on  éprouvât 
quelque  hésitation  avant  de  rimf»o>er.  quoi- 
que cepentlant  l'Assemblée  ait  à  plusieurs  re- 
prises. —  et  je  suis  loin  de  l'en  blAmer,  — 
mis   des  i  npôts  qui   pèsent  sur  les  fabriques. 

Mais,  messieurs,  le  gaz  ne  sert  i|u'aux  fa- 
briques plactVs  dans  les  grands  centres  de  popu- 
lation. Sur  3,000  villes  ou  bourgs  qui  existent 
en  France,  le  gaz  n'est  établi  que  dans  550 
localités.  Vous  avez  donc  3.U00  centres  dans 
lesquels  les  éiaulissomenis  industriels  ne  peu- 
vent se  servir  du  gaz  communal.  Cet  usage 
n'est  possible  (jue  dans  350  localités  réunij^sant 
ensemble  une  population  de  huit  millions  d'habi- 
tants, dont  une  partie  s'^'ilemeni,  une  faible 
partie  emploie  le  gaz  dans  un  intérêt  indus- 
triel. 

Mais  môme  dans  les  villes  où  le  gaz  est  ins- 
tallé, il  ne  sert  qu'à  un*'  jiartie  du  commerce 
ou  de  l'industrie.  Un  certain  nombre  de  com- 
mereants  n'y  ont  pas  recours  ou  ne  l'emploient 
que  dans  une  très-faib!e  proportion.  Par  une 
heun»use  circonstance,  les  commerces  qui  n'en 
usent  nns  ou  qui  en  usent  peu  sont  ceux  sur 
lesquels  votre  sollicittide  s'étend  le  plus,  et 
qui  débiten:  les  objets  de  première  néces8it''\ 
par  exemple  les  marchands  de  substances  ali- 
mentaires, les  bouchers,  les  hdulangers,  etc. 

louant  aux  fabric^ints,  la  plupart  de  ceux 
(les  grandes  villes  y  ont  recours,  il  est  vrai  ; 
n:ais  cette  masse  le  petites  fabriques,  dissémi- 
nées dans  les  campairnes  ou  dans  les  bourgs, 
ne  peuvent  pas  se  servir  du  gaz  et  sont  réduites 
à  s'éclairer  par  le  pétrole,  grevé  de  lourds  im- 
pôts ;  et  ces  petites  fabriques,  messieurs,  sont 
diu'nes  de  toute  votre  sollicitude. 

Vouiirez  vous  donc  élabLr  à  leur  détriment 
une  iné^'alité  d:>  char::es  et  provoquer  ainsi  par 
un  nouveau  moyen  à  la  dépopulation  de  nos 
campagnes,  qui  a  pris  iéjà  de  si  vastes  pro- 
portion."? (.Approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

Personne  ne  saurait  nier  au  reste  que  la 
perception  lie  l'impôt  sur  le  g.iz  ne  soit  des 
plus  faciles  et  exempt*  de  toutes  tracasseries. 
Il  se  produit  dans  des  établissements  impor- 
tants, organisés  en  sociétés  par  jetions,  ano- 
nyme s  ou  en  commandite.  '!ont  la  comptabi- 
liié  i.e  peut  avoir  aucun  niyst«"'re.  Il  est  pos- 
sible, du  res'e,  de  faire  touciier  l'impôt  par 
l'entremise  ilis  compairnies,  comme  vous  ve- 
nez de  <U'cider  que  cel'  aurait  lieu  pjur  l'impôt 
sur  la  petite  vite.-»**.  On  peut  aussi  appliquer 
ici  l'aboniiement  qu*»  vous  avez  admis  pour 
l'iinpôt  sur  i'nu.le  à  la  demande  do  l'un  de  nos 
honorables  co11«''-^iks  de  la  Savo.e  C'ert  vrai!) 

On  dit  encore  :  ces  compa:;n>es  sont  liées 
par  un  mono;>ul>M't  \or:s  ne  pouvez  [las  dès  lors 
leur  iini'oser  lies  chir.r"s  «jue  pourraient 
supporier  rjiîdu.-rtrie  libre.  Javoue  que  cet 
argum*»:::,  ijin  de  pr.ipver  contre  ma  proposi- 
tiun,  me  semble  plutôt  militer  en  sa  faveur. 
Dans  ce  cas  on  ne  peut  voir  se  produire  les 
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longues  et  sf  ricupi\?  môditatîo::s.  Mais  quel  est 
celui   (l'entre  vo':s,  mes  ohorfî   coilèiçucs,  qui 


I 


refusé  d'imposer,  commo  je  If»  demande,  la  lu- 
mière du  mxe  et  du  plaisir,  souvent  de  la 
débauche?  (Approhalion  sur  plusieurs  banc^.) 
A.  de  Glercq.  A  combien  e^ limez- vous  le 
rendement  de  cet  impôt? 

M.  de  Tillancourt.  A  17  millions;  mais 
la  Compagnie  du  gaz  parisien  prétend  qu'il  ne 
sera  que  oe  10  millions. 
Quelques  membres.  Ce  n'est  pas  à  dédaigner  î 
M.  Ducarre.  Messieurs,  jo  vais,  en  quelques 
mots,  essayer  de  répondre  à  ce  que  vous  venez 
d'entendre. 

J'examinerai  la  question  <lc  l'éclairage  au 
gaz,  en  dehors  du  point  de  vue  do  Tintprèt  de 
telle  ou  telle  compagnie  ;  je  crois  que,  «le 
même  que  dans  l'impôt  de  la  petite  vitesse, 
vous  avez  laissé  les  compagnies  parfaiiement 
en  dihors  du  débat,  vous  devez  aussi  ne  pas 
vous  occuper  des  compagnies  de  i:az;  la  situa- 
tion est  idonii.jue.  Si  vous  votiez  !■  s  5  centi- 
mes qu'on  vous  demanda',  les  compagnies  de 
gaz  l'ajouteraient  Meurs  taxes  au  même  titre 
que  les  compagnies  de  chemins  de  fer  vont 
ajouter  la  taxe  que  vous  avez  votée  hier  à  leurs 
prix  do  transports. (C'est  évid.»nt!  c'ist évident!) 
Ecartons  donc  tout  ce  qui  pourrait  ressem- 
bler à  une  question  d'intérêt  tout  spécial, 
auquel,  je  le  déclare  d'avance,  je  n'ai  aucune 
espèce  d'attache. 

Lorsque  nous  avons  commencé  cette  lon:4Uf; 
recherche  d'impôts  qui  n'est  pas  terminée,  il  a 
été  entendu  que  nous  demanderions  des  res- 
sources à  toutes  les  parties  de  la  richesse  pu- 
blique, aux  produits  du  travail  sous  ;ouîi'>  ses 
formes;  mais  il  a  été  formellement  entemlu 
que,  le  plus  possible,  l'inslrument  do  travail 
serait  exempté,  car  c'était  «tarir  le?  sources  de 
la  richesse  imposable  que  de  lui  faire  subir 
l'impôt. 

Le  gaz  est-il  un  éclairaire  de  luxe?  Est-il  un 
instrument  de  travail  ?  Vodà  la  quotion  que 
quelques  chltîres  nous  aideront  à-résoulre. 

A  côté  de  l'é-lairage  à  l'huile  (jue  vous  avez 
imposé,  il  y  a  réclairagf-.^  à  la  bouLiie,  à  la  stéa- 
rine, véritable  éclairage  de  luxe  que  vous  avez 
taxé,  et  vous  avezbieii  fait.  L'activité  moderne 
cm  pi  ie  un  autre  agent  d'éclairage  :  le  produit 
de  la  distil'ation  de  la  houille,  rhy<Irogène  car- 
bonéj  extrait  dans  des  usines  spéciale.^,  conduit 
chez  le  consommateur  par  un^^  canalisai tion  et 
brûlé  à  domicile  sous  le  nism  de  t^az. 

h'À)  villes  ou  communes  de  France  ont  jugé 
convenable  d'améliorer  leur  éclairage  munici- 
pal, en  établissant  des  usines  à  gaz.  i\^  sont 
des  cr''ations.  des  établissements  municipaux 
de  premier  orJre  Les  uns  sont  exploités  direc- 
tement et  en  ré^'ie  par  la  n:unici;  aîiiê;  les 
autres  ont  été  conc-  dô'<  à  (ios  compagnies 
moyennant  des  traités  q^ù  stipulent  K*  prix  du 
mètre  cube  de  gaz  livré  à  rr-clair  i?»*  public,  le 
prix  de  e.-^  mèlri*  cube  de  gaz  li\ré  à  Téclai-age 
particnl'cr.  enfin  le  j-rix  décioissant  d  •  l'éclai- 
rage mu:  icinal,  arrivant  jusqu'à  i.i  grat:iité, 
pendant  qu'on  maintient  pour  l'aobeti-iir  pri\é 
le  prix  dumèlrerubeau  prixactui  lleuîMiiLjjayè. 
Certaines  villes  de  France  a^iprocheiit  bien- 
tôt de  réclairago  gratuit  ;  en  1875,   une  partie 
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do  la  ville  de  Lyon  aura  ses  voies  publiiiues 
éclaiié-\s  gi.'.'uiLemen:,  «'.  le  p-.-bli:  roniinuera 
à  payer  30  1/4  centimes  j.ar  mèlre  cube 

Les  v.ll:  s  de  Paris,  de  II  luen.  de  Bordeaux, 
de  Marseille,  jouissent  de  coiiihiiiaisons  analo- 
gues; vous  ent=^n irez  leurs  repiésentants,  tiès 
au  courai.i  di^  ces  tr-ùtés municipaux,  à  la  coi.- 
fection  desquels  plusieurs  di*  nos  *  collège»  out 
pris  part. 

J^irrive  inimédiatemenr,  messieurs,  à  ce  qui 
doit  faire  l'objet  ite  ma  déaion^tration. 

Il  y  a  en  Fsance  ooi)  villes  ou  communes 
éclairées  nu  gaz.  Ces  5ri0  villr>s  comptent  en 
tout  25u,000  abonnés  et  renferment  9  millions 
d'habitants.  Le  service  municipal,  fait  à  prix 
réduit  ou  à  prix  décr.issants,  ou  déjà  gratuite- 
ment, est  payé,  dans  ces  o'jO  villes,  par  les 
250,t)ijU  abonnés  et  non  par  le  produit  d-'  l'oc- 
troi, c'est-à-dire  »ar  les  neuf  millions  d'habi- 
tants. C'est  donc,  en  réalité,  une  port  on  de  la 
pop.'lation  de  C'^s  550  villes,  250,000  si  r  9  mil- 
lions, qui  paye  tout  ou  partie  de  l'éclairage  de 
la  commune.' 

Quels  sont  les  consommateurs  de  gaz?  C'est 
ici  qu'est  lout^  la  ({ue&tion. 

Séduit»;  par  un  sentiment  d'égalité  facile  à 
compren.lre,  l' Assemblée,  au  premier  abord, 
pourrait  se  rappeler  ce  qu'a  dit  mon  honorable 
collègue  en  descendant  de  cette  tribune:  Quand 
on  voit,  s'écriait-il,  ces  majestueux  édifices,  ces 
lhéc\tres.  ces  cafés,  ci'S  grands  établis^^ements 
brillamment  éclaires  ;  quand  on  les  compare  à 
réclairage  modeste,  minime  et  précaire  qui 
les  a  voisine,  naturellement  on  reconnaît  qu'il 
v  a  justice  à  frapper  li'un  impôt  ces  milieux  si 
brillants  et  si  bien  desservis. 

CeA'.  là,  messieurs,  une  de  ces  illusions  dont 
il  faut  se  ganier.  Lorsqu'on  stipule  en  fait 
d'impôts,  il  est  certaines  chose^s  très-aj^paren- 
tes,  qui  \ous  frappent,  et  (ju'il  iaut  veiller  à  ne 
pas  prendre  pour  des  réalités. 

11  e^t  évident  que,  m  Téclairage  au  gaz  était 
bimplemuni  à  la  dispo.'^-ition  des  théâtres,  des 
cercles,  des  concerts,  ues  grands  cafés,  des 
grands  établis^ements  publics  et  de  ces  immen- 
ses ma^asin^  qui  ont  remplacé  les  petites  Iwu- 
tiques  de  nos  pères,  la  question  serait  lotft 
autre.  M:iis  k}\\  ist-il  ainsi  i 

On  fabri<|uo  et  on  consomme,  par  année,  en 
France,  2ôO  mill.ons  do  nièin  s  cultes  de  gaz; 
>i  vous  frappez  d^un  impôt  d(t  5  centimes 
a?s  •OO  millions  de  mètres  cubjs  ae  gaz,  vous 
aurez  13  militons  de  reM-nu. 

L:i  consomma  lion  municipale  qui.  dans  les 
villes  d>?  •li'pariemi.'nt^,  <  .-t  du  tiers  de  la  coa* 
somm.'iiion  privée,  n  e^t,  à  Paris  et  dans  les 
comiiiuiies  qui  entourent  ci-ue  vile,  que  da 
cinquième;  sur  ie-^  13  millions,  il  faut  attri- 
buf'r  0  miliioiis  à  la  consoniniaûon  pr  véc  et  4 
millions  à  la  consommation  des  municipa- 
lités. 

^i  vous  demandez  ces  4  millions  aux  muni- 
cipalités, \ous  savez  ce  qu'elles  f^Tont:  elles 
prendron:  ^ur  le  pio<Iuii  de  l'octroi  pour  les 
payer,  elles  *.roiiL  i!e  ;  în»!i«*r  à  la  partie  de  ia 
pûpuiition  ia  pins  m(é^t'^sante  le»  4  inihions 
que  vous  itîur  aurez  réciani-  s  ;  ce  s/ra  un  \éri- 
lahle  viii-nient. 

hc  divrs  côlrs.  C)n  oe  \C'Ut  pas  faire  payer  le 
•i:oit  aux  \.:ies  ! 

M.  Dacarre.  Nous  restons  donc  en  faea 
des  9  millions  que  vous  pourr-z.  à  raison  de 
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meubles,  sur  los  pianos,  je  crois,  je  vous  di- 
sais que  ce  n'était  pas  ainsi  qu*il  Tallait  j)rocé- 
dcr,  mai?  q\ï\\  faudrait  adopter  une  autre  base 
pour  révaluation  de  l'impôt  mobilier.  Il  se 
calcule  aujourd'hui  sur  le  loyer  (\e  Tapparte- 
moni  non  meublé.  Pourquoi  ne  le  modifinriez- 
vous  pas,  on  faii^ant  entrer  dans  révaluation 
du  loyer  la  valeur  du  mobilier  qui  garnit  les 
appartements  ? 

G*C8t  ce  que  vous  avez  fait  pour  les  patentes 
industrielles.  Vous  ne  vous  contentez  pas 
d'évaluer  la  valeur  locative  des  immeubles  où 
sont  établios  nos  usines;  vous  y  comprenez 
tout  le  matériel.  Foutillai^e.  le  mobilier  mdus- 
triel.  En  modiliant  sur  cette  donnée  l'évalua- 
tion locative,  on  aura  une  plus  équitable  répar- 
tition do  rimpùt  mobilier  ;  l'ameublement  de 
luxe  et  l'éclairage  au  ;;az  qui,  dans  ce  cas,  en 
lait  partie,  s-eront  atteints  et  atteints  sans  en- 
velopper dans  une  taxe,  juste  pour  eux  seule- 
ment, les  neuf  dixièmes  des  consommateurs 
pour  lesquels  réqjairage  au  gaz  est  un  véritable 
instrument  do  travail. 

Gardez-vous,  eîi  frappant  les  250,0lH)  abon- 
nés au  gaz  qui  existent  en  France  d'une  taxe 
moyenne  do  40  fr.  par  an,  d'augmenter  d'un 
sixième  la  dépensoTl'éclaira^o  de  tous  les  pe- 
tits industrielii  et  de  tous  les  petits  boutiquiers 
pour  lesquels  Téclairage  au  gaz  est  forcé  et  im- 
posé par  la  nature  même  de  leur  profession. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  au  fond  de  cette  question 
de  l'impôt  sur  le  ga/..  J'en  ai  dit  assoz  pour 
qu'il  soit  besoin  d'insLsti'r  davantage.  Ce  serait 
vous  faire  injure  que  de  croire  qiio  vous  n'avez 
pas  compris  ma  pensée.  Je  repousse  complète- 
ment l'impôt.  (Très-bien  !  très-bien  !  —  Aux 
voix  !  au\'  voix  !) 
M.  de  Tillancoart.  Je  demande  la  parole. 
M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le  rap- 
porteur. 

M.  le  comte  Benoist  d'Azy,  rapporteur. 
Je  demande  la  permission  de  dire  quelques 
mots  seulement.  Je  ne  vous  retienurai  pas 
longtemps. 

La  commission  du  budget  a  examiné  la  pro- 
position faite  par  plusieurs  de  nos  collègues,  et 
ce  Si.)nt  surtout  les  motifs  qui  viennent  de 
nous  être  exposés  par  M.  Ducarre  qui  l'ont 
déterminée  à  ne  pas  accepter  cet  impôt. 

Elle  a  considéré  que  c'était  plutôt  une  res- 
source d'impôt  municipal;  que  les  grandes 
villes,  (jui  emploient  du  gaz,  ont'  un  intérêt 
considérable  à  conserver  ce  moyen  d'éviter 
le  retour  des  dépenses  qu'entraînaient  pour 
elles  les  anciens  modes  d'éclairage,  (excla- 
mations sur  quelques  bancs.) 

Nous  avons  cim-sidérè  que,  biv-n  que  ce  fût 
la  même  matière  qui  Si-r^t  p.irtout  atteinte 
par  l'impôt,  il  ne  s'agis.-ait  pas  là  d'un  impôt 
([ui  pût  être  :;énéra!,  puisqu'il  ne  pourrait  être 
perçu  que  dans  certaines  de  nos  villes  qui, 
seules,  consomment  le  i:az;  que.  d'ailleurs, 
l'impôt  m»  pourrait  pas  étie  ricvé.  e*  par  con- 
séquent ne  pourrait  p.is  b'^aucoup  produire. 

Considi-rant,  en  outre,  les  grandes  dépenses 
auxquelleis  les  grandes  villes  sont  a.-su^eities, 
comme  l'Dtat  lui  niémn  a  à  en  supj)ort«^r  pour 
SCS  besoins  généraux,  nous  n  avons  pas  pensé 
qu'il  y  eût  opportunité  à  établir  cet  impôt. 

l-a' commission  du  budtiet  porsiste  donc  à 
demander  le  rejet  de  l'art icie  proposit  par  M. 
de  Tillancourt. 


M.  Delacour  monte  ù  la  tribune. 

Sur  plusùurs  bancs.  Aux  voix!  aux  voix! 

M.  Delacoar.  Si  l'Assemblée  est  ilécidée, 
je  ne  veux  pas  la  retenir  plus  longtemps.  (Par- 
lez! parlez!) 

Au  moment  où  vous  allez  être  appelés  à 
prendre  une  décision  relativement  à  l'impôt  sur 
le  sel  et  à  l'impôt  sur  sucre,  il  me  semble 
utile  de  vous  demander  si  vous  devez  repous- 
ser un  impôt  de  12  à  15  millions.  (Mouve- 
ments divers.)  Doit-on  préférer  cet  impôt  aux 
deux  autres?  (C'est  cela!  —  Très-bien!) 

Nous  sommes  en  ce  moment  en  présence  de 
trois  impôts,  les  seuls,  je  ciois,  qu'il  nous  reste 
à  voter. 

Il  faut  choisir,  entre  ces  trois  impôts,  je  ne  di- 
rai pas  le  meilleur,  mais  le  moins  mauvais. 

Permettez- moi,  en  très-peu  de  mots  (Par- 
lez!), de  vous  montrer  que  l'impôt  sur  le  ga^ 
n'est  pas  aussi  pernicieux  qu^on  veut  bien  le 
dire,  qu'il  est  juste,  qu'il  est  proportionnel. 

M.  LfOurent.  Il  n  est  pas  proportionnel  du 
tout! 

M.  Delacoar.  Je  vous  demande  pardon  !  il 
est  proportionnel,  et  je  vais  vous  le  prouver. 

Cet  impôt  est  juste,  il  e.st  proporlionnQl,  et 
enlin  il  est  d'une  perception  excessivement  fa- 
cile, ce  qui  n'existe  pas  pour  la  plupart  des 
.impôts  que  vous  avez  votés.  Et,  permettez-moi 
de  vous  rappeler  que  lorsque  vous  avez  voté 
l'impôt  sur  fhuile,  nous  vous  avons  proposé 
un  impôt  sur  le  gaz;  nous  trouvions  qu  il  y 
avaitjustice,  du  moment  où  vous  imposiez  une 
I matière  éclairante,  de  les  imposer  toutes  sans 
distinction.  (Très-bien!  très-bien!) 

Qu'a  fait  la  commission  du  budget?  Pour 
faire  voter  l'impôt  de  Thuile,  elle  ne  vous  a 
pas  demandé  de  rejeter  l'impôt  sur  le  gaz;  elle 
a  été  plus  habile,  elle  a  demandé  que  Timiiùl 
sur  le  gaz  lui  fût  renvoyé.  C'est  ce  qu'on  a  fait; 
une  fois  l'impôt  sur  le  pétrole  et  l'huilp  végé- 
tale voté,  on  a  rejeté  l'impôt  du  gaz  parce 
qu'il  louchait  à  de  gros  intéiéls  et  à  des  villes 
très-importantes. 

On  veut  toujours  faire  une  distinction  en- 
tre l'impôt  municipal  et  l'impôt  général.  Si 
les  villes  ne  fiappaient  pas,  par  leur  oc- 
troi, les  matières  que  l'Etat  a  l'habitude  d'im- 
poser, telles  que  le  vin  et  l'huile,  je  com- 
prendrais la  distinction  qu'on  cherclie  à  établir. 
Mais  lorsque  les  vilLs,  par  leur  octroi,  vien- 
nent dimtnaor  dans  une  certaine  proportion 
les  recettes  générales  de  l'État,  il  me  semble 
naturel  que,  par  contre,  l'Etat  quel(|uefoïs  s'a- 
rlresse  aux  produits  fabriqués  dans  les  villes 
bouf  étabiir  sur  eux  des  perceptions.  (TK».s- 
bieii  !  sur  divers  I)ancs.) 

Nous  ne  voulons  pas  du  tout  ciiangcr  la  si- 
tuation lies  v.lles.  atteindre  les  droits  des  mu- 
nicipalités, modilier  les  contrats  passés  entre 
;  Us  Villes  et  les  compagnies  d'éclairage  au 
i  gaz.  Nous  Voulons  que  le  consommateur  qui 
;  s'éclaire  au  gaz  [>aye  l'impôt  comme  celui  qui 
;  s'éclaire  Ti  riinilc  :  noas  voulons  que  toutes  les 
■  mat  ères  éclairantes  soii-nt  frappé.^s  dune  ma- 
nière égale. 

Qu  arriverai l- il  si  vous  ado^itiez  la  proposi- 
tion? 

Si  je  prends  U  ville  de  Paris  pour  exemple, 
les  personnes  qui  consomment  du  gaz  et  qui 
payent  aujourdhui  3«>  centimes,  payeraient  32 
ou  33   centimes.    Nous   sommes    d'avis  que 
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destiné  à  Téclairage  de  la  voie  publique  soit 
livré  au  prix  de  revient  ;  et  on  nous  le  livre  en 
cfTeL  à  lô  centimes  le  mètre  cube...  (Rumeurs 
sur  divers  bancs.) 

Attendez!  JiO  consommateur  paye  le  gaz 
20  centimes,  tandis  qu'il  pourrait  lui  (^tro  livré 
h  27  centimes.  C'est  rlôjà  3  ce  m  ti  lies  qu'il 
supporte  en  plu.s  sur  cl:aq»ie  mètre  cube  «le 
gaz.  Pourquoi  cotte  diO'éience?  Parce  qu'elle 
sert  à  atténuer  «l'autant  ce  qrnc  la  compagnie 
peut  perdre  en  nous  livrant  lo  gaz  à  15  cen- 
times. 

L'établispoment  do  cet  impôt  bouleverserait 
immédiatement  toutos  les  relations  qui  exis- 
tent entre  les  villes  et  les.  compagnies.  (Déné- 
gations sur  divers  bancs;)  Vous  détruiriez  ainsi 
immédiatement  la  situation  respective  des 
compagnie-s  et  des  villf»s,  et  je  répète  à  l  As- 
semblée que  le  résultat  qu'on  a  voulu  attein- 
dre échapperait,  qu'en  imposant  le  gaz  d'une 
somme  de  2  centimes  par  mètre  cubo,  vous  ar- 
riveriez à  un  résultat  qui  ne  pourrait  en  au- 
cune façon  donnor  l'équilibre  qne  vous  cher- 
chez. 

La  commission  fin  budget  vous  a  présenté 
une  autre  observation,  que  je  recommando  à 
votre  attention  ;  elle  vous  a  dit  :  Cet  impôt 
nous  semble  un  impôt  municipal.  Jo  le  crois, 
quant  à  moi  :  je  ne  sais  si  je  me  trompe,  je 
soumets  cela  à  vos  justes  appréciations:  je 
crois  que  cet  impôt  doit  être  réservé  aux  mu- 
nicipalités. 

L'honorable  M.  Delacour  disait,  en  termi- 
nant SOS  obsorv-itions  :  Mais  les  villes  prennent 
des  impôts  sur  doô  matièies  que  Thtat  peut 
frapper.  L'argunu^nt  est  étrange;  quels  sont 
donc  les  moyens  d'action  des  villes  pour  ali- 
menter leurs  octrois?  Comme  le  dirait  l'nono- 
rable  M.  Léon  Sjy,  les  villes,  à  cet  égard, 
n'ont  pas  la  faculté  d'imaginer,  d'inventer, 
elles  ne  le  peuvent  pas;  elles  n'ont  le  droit 
d'imposer  leurs  taxes  d'octroi  que  dans  des 
limites  déterminées». 

Nous  sommes  ol»li.î^^'''s,  pour  aligner  nos  bud- 
gets, do  prendre  les  contimos  que  vous  voulez 
bien  nous  accorder,  d'établir  des  droits  d'oc- 
troi sur  les  matières  de  consommation  ;  noua 
devons  prendre  sur  tout  ce  qui  se  cousijmme 
dans  la  ville  comme  base  de  nos  bi.dgots.  Kii 
bien,  laissez-moi  encore  vous  présenter  une 
considération  qui  est  bien  particulièn\  que 
j'hésitais  à  vous  soumettre  :  cela  touche  Paris, 
cela  me  touche  aussi,  parce  quo,  depuis  trois 
an",  jai  mis  toulo  mon  oxisionc».  avec  mes 
collègues,  à  établir  Tordre  dans  toutes  les  or)è- 
rations  de  la  ville  do  Paris.  (C'est  \rai!  c't'st 
vrai  !) 

Nous  av'jns  lait  des  etfoft:?  inouïs,  dims  ces 
dernior>  li-iiîp.-j.  pour  é:iui!ibror  notre  budijpt. 
(Nouvel  asseuùmonr.)  Xuus  avons  *3'1  millions 
à  payer  chJi.|u»'  aiini-e,  0*2  millions  de  dettes  an- 
térieures, q.:i  ne  sont  pas  h  s  nùtri'S,  à  payor 
chaque  annéi»  bur  un  budget  de  'MO  millions. 
Nous  n'avons  in''silé  à  voior  aucun  inipot  lé.:^i- 
time.  Nous  avons  augmenté  les  droits  d'octrui, 
qui  pèsent  ^ur  la  nouriiture  populaire  et  ce 
n'est  qu'à  cotte  oondiiion  qu^?  in;'js  arrivons  ii 
équilibrer   notre  budgot. 

Eh  l)ieH,  par  l'impôt  sur  le  gaz,  vous  dé- 
iruiruv.  oei  .'qui!i!»re  i^ans  bon è lice  apprécia- 
ble pour  les  linunces  de  TKtat.  Nous  sommes 
obligés  pour  avoir  cet  équilibre  de  nou9  en  te- 
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nir  à  deux  ou  trois  millions  de  différence.  Or, 
s'ils  nous  échappent  notre  budget  réel  nous 
échappe  aus^i. 

Je  vous  prie  donc  de  prendre  en  considéra- 
tion les  motifs  qui  ont  été  développés  devant 
vous.  D'une  part,  vous  ne  pouvez  atteindre 
l'équivalent  qui  se: ait  néce.-^siire,  par  l'impôt 
qui  vous  est  propo&é.  D'aatr.*  part,  cet  impôt 
détiuiraît  l'équilibre  dos  bud;;ots  dos  villes  et 
vous  porteriî'z  une  atteint!*  très-grave  à  des 
convemion"  depuis  longtemps  arrêtées.  (Très- 
bion  !  sur  divers  bancs.  —  Aux  voix  !  aux  voix  î) 

M.  Delacour.  Messieurs,  notre  honorable 
collègue  M.  Vautrai n  a  cherché  à  rétablir  la 
confuî^ion  contre  laquelle  je  m'étais  élevé  et 
que  j'avais  cru  avoir  lait  comprendre  à  l'As- 
semhlée. 

Je  né  puis  pas  m'expliquer  en  quoi  les  finan- 
ces de  Paris  en  particulier  et  son  budget  se- 
ront atteints  par  la  mesure  que  nous  vous  pro- 
posons. Ce  ne  seront  pas  les  villes,  ce  ne  se- 
ront pas  les  compagnies  do  gaz  qui  i)ayeront, 
noMsn'entondons  pas  faire  payer  un  centime 
aux  vdles  ;  au  contraire,  nous  les  exemptons, 
nous  déclarons'  que  toute  la  consommatioii 
faite  dans  les  viltes,  pour  les  établissements 
municipau-x  sera  exemple  d'impôt. 

M.  Henri  Vinay.  Cela  n'est  pas  dans  l'a- 
mendement! 

M.  Delacour.  On  me  dit  que  ce  n'est  pas 
daub  l'amendement.  C'est  pour  cela  que  nous 
demandons  le  renni  à  1 1  commission. 

Plus ie urs  m  ■* m bres .  A  p '^»u yé  ! 

M.  Delacour.  Pnr  conséquent,  nous  ne 
portons  comme  vous  le  voyez,  aucune  atteinte 
a:ix  intérô  s  des  villes. 

M.  Léon  Say.  C'est  une  erreur, pour  Paris, 
notamment! 

M.  Delacour.  Vous  aurez  la  perception  la 
plus  sim;j;o,  la  pluf  i'iicilo.  Vous  n'aurez  ab- 
solument aucun  en:n'oyé  nouveaa  à  créer, 
comme  vous  êtes  obligés' de  b'  faire  pour  tous 
les  autres  i.iîpôts  in  !irec»s.  Il  y  a  des  comp- 
teurs dans  toutes  les  villes  qui  ont  des  usines 
à  gaz.  Là  tout  est  mécanique  :  il  suflira 
qu'un  employé  de  l'administration  aille  tous 
h  s  trois- mois,  tous  les  six  !?.ois  on  tons  les 
ans,  constater  combien  de  gaz  a  é»é  payé  ]»ar 
les  consommateurs.  Vous  aurez  là  une  pier- 
ception  qui  ne  peut  vous  échapper  nt  qui  ne 
laisse  pas  de  place  à  la  fraude.  (Très-bien  !  *ur 
divers  bancs.) 

Va\  seul  mol,  maintenant,  sur  les  quafitit^s. 
L'honorable  M.  Vautrai  n,  en  demandant  qu'on 
rédui^ît  la  perv<'ption  à  douK  ou  trois  cen- 
tim-  p,  ;»n':*'ud;iit  (juo  nous  n'arriverions  qu'à 
uno   so!iiî;ie  peu   importante,  h  6  ou  7  mil- 


lions. 


M.  Daucarne-Leroux,  dans  la  discussion  de 
l'impôt  sur  les  huiles,  vous  a  montré  que  d'a- 
près l'on  ;uéto  laito  en  Angleterre,  il  y  avait 
70"  millions  d*'  mètres  cu!)es  iW  gaz  dépensé 
en  France. 

Il  est  bson  é^ident.  puisque  la  ville  de  Paris 
coiisonimi*  t'ilo-m'''me  i5n  m  liions,  et  avec  la 
banWeue  "inn  et  iiuelquos  millions  de  mètres 
cubes  i\o  L'az  ..  'I)''»néu'ations.| 

M.  Léon  Say.  lo'2  millions  en  tout! 

M.  Delacour.  ...  il  est  bion  évident  uue  les 
S'it»  a». très  villes  cjnsomnvnt  plus  que  la  ville 
de  Pari*  tout  entière.  (Nouvelles  dénéga- 
tions.) 
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que  je  lions  des  plus  importantes  compagnie  s 
d'éclairage  au  gaz  de  France. 

L'économie  du  projet  a  éiî'i  complètement 
modifiée  par  M.  Delacour,  qui  réduit  à  2  ou 
3  centimes  la  taxe  de  5  centimes  qu'on  avait 
d'abord  proposée. 

Avant  de  se  prononcer  sur  le  renvoi  qui  est 
demandé,  il  faut  que  l'Assemblée  ait  entendu 
tous  les  éléments  du  débat.  On  vous  propose 
d'imposer  le  gaz.  C'est  absolument  comme  si 
on  vous  proposait  d'imposer  la  houille... 
(Réclamations.)  Oui,  messieurs,  c'est  exacte- 
ment la  même  chose. 

M.  Cézanne.  Et  le  pétrole  ! 

M.  Dacax*re.  Mais  il  y  a  mieux  :  vous  avez 
stipulé  et  avec  raison  que  l'huile  employée  à 
des  usages  industriels  serait  exempte  de" tout 
impôt; —  je  ne  parle  pas  de  l'huile  d'éclaira^re, 
—  eh  bien,  je  vous  ai  dit  que  pour  la  seule 
ville  de  Paris,  le  quart  de  la  consommation  du 
gaz,  c'est-à-dire  la  consommation  industrielle 
de  jour,  —  car  on  n'a  pas  besoin  de  s'éclairer 
le  jour,  —  s'élevait  à  24  millions  de  mètres 
cubes.  Nous  vous  demanderons  comme  pour 
l'huilo,  d'exempter  ce  quart  de  la  consomma- 
tion privée  qui  est  entièrement  une  consom- 
mation industrielle.  (Marques  d'approbation  à 
gauche.) 

M.  Langlois.  La  consommation  de  jour  ! 
(Bruit  à  droite.) 

M.  Dacax*re.  Permettez,  messieurs!  je 
parle  de  la  consommation  industrielle,  et  non 
de  réclairage. 

Vous  avez  exempté  l'huile  employée  à  des 
usages  industriels,  nous  vous  demanderons  la 
mt'me  exemption  pour  le  gaz.  La  commission 
voudra  bien  examiner  ce  que  cet  impôt,  qui 
ajouti'ra  1/6  aux  frais  d'éclairage  du  bouti- 
quier, de  celui  que  les  43  centimes  de  patente 
écrasent  aujourd'hui ,  qui  seul  ne  sera  pas 
exempté;  la  commission  voudra  bien  exami- 
ner ce  que  sera  le  produit  de  cet  impôt  réduit 
à  2  ou  3  centimes,  avec  exonération  pour  tout 
le  gaz  employé  par  l'industrie.  (Très-bien  !  i 
gauche.  —  Réclamations  sur  divers  bancs  à 
droite.) 

Une  autre  question  s'élève. 

Dans  toutes  les  grandes  usines,  loin  des 
grandes  villes,  le  gaz  se  fabrique  à  l'intérieur 
pour  les  besoins  des  ateliers.  Avez-vous  l'in- 
tention d'aller  exercer  toutes  Les  usines  de 
France  loin  des  villes? 

Sur  plusieurs  bancs.  Non  ! 

Un  mfmbrc.  On  exerce  bien  les  bouilleurs  de 
cru! 

M.  Ducarre.  Avez-vous  l'intention  de  les 
exercer  pour  frapper  le  gaz  qu'elles  auront 
fabriqué  pour  leur  consommation  ?  (Non  !) 

On  me  dit  :  Non  !...  J'accepte  cette  parole; 
mais  prenez-y  garde,  vous  allez   constituer  un 

Êrivilége  en  faveur  des  usines  qui  peuvent  éta- 
lir  chez  elles  la  fabrication  du  gaz  et  vous 
frapperez  le  petit  boutiquer,  le  petit  industriel, 
obligé  de  s'embrancher  sur  les  conduits  muni- 
cipaux parce  que  les  ressources  ou  une  suffi- 
sante consommation  lui  font  défaut! 

Adressez-vous  aux  métallurgistes  de  l'As- 
semblée, ils  vous  diront  que  le  procédé  Sie- 
mens consiste  à  transformer  la  houille  en  hy- 
drogène et  à  l'employer  pour  le. traitement  des 
métaux.  Allez-vous  les/rapper?Non.  Ils  pren- 
dront à  la  même  source  de  production  pour 


l'éclairage  de  leurs  usines,  et  alors,  je  le  répète, 
vous  constituerez  en  leur  faveur  un  privilège 
au  détriment  des  petits  industriels  et  bouti- 
quiers, ([ui  seront  obligés  de  se  brancher  sur 
la  canalisation  municipale.  C'est  le  petit  in- 
dustriel qui  payera  l'impôt. 

Je  prie  la  commission  de  vouloir  bien  rete- 
nir ces  observations  lorsqu'elle  procédera  à  un 
nouvel  examen  de  la  question.  (Très-bien  !  — 
Aux  voix!  aux  voix!) 

M.  de  Tillancourt.  Les  adversaires  de  la 
proposition  ont  raisonné  comme  si  la  France 
se  composait  seulement  de  oôO  villes,  et  com- 
me s'il  n'y  avait  que  8  millions  de  Français. 
Entendez-vous,  messieurs,  frapper  seulement 
l'éclairage  de  tous  les  villages,  de  toutes  les 
petites  fabriques  dans  lesquelles  on  emploie  le 
pétrole  que  vous  avez  fmposé  récemment  d'une 
manière  très- lourde?  Entendez -vous,  mes- 
sieurs, n'imposer  que  ces  petites  fabriques,  ces 
petits  ménages  où  !e  père  de  famille  travaille 
au  milieu  de  ses  enfants?  (Bruit.) 

Je  vous  j^épète,  très-mal  sans  doute,  ce  que 
vous  avez  applaudi  il  y  a  quelques  jours  dans 
la  bouche  éloquente  de  notre  honorable  .col« 
lègue  M.  Pouyer-Quertier ,  quand  il  vous 
faisait  voir  l' intérêt  qu'avaient  pour  la  France 
ces  petites  fabriques  de  village  dans  les- 
quelles l'ouvrier  peut  devenir  à  son  tour  pa- 
tron, ce  qui  donne  plus  de  garantie,  non-seu- 
lement de  moralité,  mais  de  sécurité  au  point 
de  vue  politique  ! 

On  vous  a  parlé  de  la  ville  de  Paris  et  de 
l'intérêt  qu'elle  avait,  mais  on  a  raisonné 
comme  si  on  vous  proposait  de  mettre  sur  le 
gaz  un  impôt  dont  vous  exonéreriez  les  autres 
matières  éclairantes,  tandis  que,  au  contraire, 
ce  qu'on  propose,  c'esi  un  impôt  analogue, 
quant  à  sa  auotiié,  à  celui  qui  pèse  sur  les  au- 
tres modes  aéclairage;  par  conséquent  la  si- 
tuation du  gaz  sera  la  môme  après  qu'avant. 

8i  vous  repoussiez  le  principe  de  l'amende- 
ment, vous  donneriez  une  prime  au  gaz.  Est- 
ce  là  ce  que  vous  voulez  faire  ? 

Du  reste,  messieurs,  je  veux  bien  ne  pas 
demander  le  vote  immédiat  de  l'amendement  et 
me  joindre  à  ceux  de  nos  honorables  collègues 
qui  en  réclament  le  renvoi  i  la  commission. 
Je  suis  persuadé  que  les  études  auxquelles  la 
commission  re  livrera  ne  feront  que  fortifier 
les  raisons  qui  militent  en  faveur  de  cet  amen- 
dement. (Très-bien  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  I 
~  La  clôture  !  la  clôture  !) 

M.  Ijenrent.  Je  demande  la  parole.  (La 
clôture  !  la  clôture  I) 

M.  le  président.  La  clôture  étant  deman- 
dée, je  dois  la  mettre  aux  voix. 

M.  Laurent.  Je  demande  la  parole  contre 
la  clôture! 

M.  le  président.  M.  Leurent  a  la  parole 
contre  la  clôture. 

M.  Leurent.  Messieurs,  je  demande  la  pa- 
role contre  la  clôture,  parce  qu'il  me  semble 
que  la  discussion  n  a  pas  porte  sur  les  points 
essenfiels,  et  je  vous  prie  de  me  permettre 
d'en  citer  un  seul,  qui,  je  crois,  est  assez  déli- 
cat pour  influer  sur  vos  décisions. 

Il  y  a  des  industries  qui  ne  peuvent  exister 
sans  employer  le  ^z.  Ainsi  les  cotons  qu'on 
emploie  à  Lyon,  à  Tarare,  à  Saint- Pierre-Iès- 
Galais,  qu'on  appelle  des  cotons  gazés,  ne  s'ob- 
tiennent que  pnr  l'emploi  de  la  flamme  du  gai 
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3ui  (On  (l'-b-irMA-e  i\(*  i  ju:oi  IiM  i;ii|«uri^tr*!i.  J*.ii 
*"**  inj'hiii''-  à  ii.\z  ']ui  i*\iu'i'Hi  c:M.:iiniv  plus 
«U  J'i«i  l''«-.  .1.»  .:i'.  t)r.  iin»>  pruiuils  riMli'Oii- 
tn*iii  ;Mriuiit   !:i  ruiKurmici*  lie  lAïu^ielcrri*. 

'll.'Uil. 

M.  Leurcnt  Noim  M>::]iiii-!t  on  iiuncurrciico 
ii^rjr  ii-ulow  «. ••-»  r...ii.f''ri*s  a\»*c  rAiijl»'liTn*. 
l'oiir  it«u ;'ri.:u>,  i)«>us  a\iiii!(  iim*  pi'iin* 

luaiiiri  1*11  ini;"><.iiit  aux  inlu<'rifl<i  lif*  c!iar- 
f:^^  i:<iu\i«iii>H  iju  i.«  lit*  pi'uviMii  l'ii  aucun**  U- 
I  un  >u:'.'or'.»'r  ' 

\oL-  >a\-.'.  iiif^jt'ur*.  qui»  iimus  HomuiiM 
vn  •'«»!H"i::r»  1  •'  av»'-"  l'»'lr.i;ij«'r  puur  loa»  nos 
;.ni.li;.:*.  1.  \  a  «ii'.^  tr>iii»'.»  «!■•  «:«»mriiPri*«»  nui 
ilf'.rriinr.i'n:  îi-s»  tant*  auxr]uoN  ^'ini  Miu:ni<  Ifs 
pri  lii'.*  •ir.i::  .•iT'.  li!i  i  *n.  nu.;.-»  xoiiun*  il'a*?- 
frra.or  >;i'*ci---  \i'iiitii*  imiip^  U-s  rhari^rit  \U* 
1  iii'iii^'rit»  ji.ir  il»'.:».  \»!»'i  .  l,:n;ni  >i:r  la  pi»- 
tili»  viu*d«t*  cl  I  diiL'ui  uîalKMi  lia  «Iroii  di»  liin- 
liri»  -.;r  li*s  riVvs  ili»  ('••iiiniprro.  Vuuli'Z-Vn-is 
l'Ht'Mr.»  ajiiuitT  .1  l(Kilt'>  î»»^  char  JIM  «i^'j-i  \uti^rs 
lîi'*  i-li.ir.*i*|  r.uuvi'iir-»  7 

Jf  rr>  iii.iiii.i::>)i*  à  \o!ri»  atl''Mjoii  co  i;rAM* 
rûit*  il.*  la  iju-'.-l.iii  (Tri"*  li;!'!!  ■  >ut  ilivt'r» 
Uiii''!».        Aux  \i>i\  !  aux  \ui\  ' 

M.  de  TllUncourt.  Nuus  ili'man«li>ns  Virjà- 

M.  lo  pr^iiident.  On  iliMiian.lt»  ]•*  ri'n\o:  Mm 
rau.i'i.'ii'iii' M  à  .'.i  «'«ininii>.<iio:i.  Jf  ciiii-ulie 
l*A  ■-•in; -'.»■«•. 

r:ii'    jTouii  r.'    l'pri'UM'   a  lioii    jiiir   «i;iin'* 

ri':viu\elt''.  -  -  I/.ii!iiMuli*iiio!il  n  l'.ol  |j:is  ri*nM>\«'* 
j  U  ruiiin:ii*«i'in 

M.  le  préiildent.  II  \  a  un  autr**  .iin>'n  h*- 

int'iii  r*»l.ri!  .1  InsipuL   du  ::.iz      r'i>i    ipIuj   iN* 

M    !'•  m:-  ::i'."   !»»  I.irjoril,  i|ui  n«»    liiiLn*    tim» 

i.ar  II*  nioiii.i  '.  «!••  la  i.i\i*   lîi*   n-iui   ilf  M.    «1a 

1  tii<:ii:i«i.r:.  1!  t^l  aitiM  luh.u  : 

■  Il  -«Ti  t'-Mi-li.  .1  parLr  ilu  1"  a\r.l  l-^Ti,  au 
pr>>iii  ilo  ri.'.at.  un  inipoi  >io  *  ciMitimoB  par 
ii;«-'.ro  ruli-'  «li»  k'ax  »  juployA  pour  lV>cla:rai:<*,  lo 
ch"i'.îT.i**»»  '«u  .1  l'iut  autri*  u-a'^p    » 

Jn  i-unï=;".l''  i'A-ifcPir.li.i'i»  mr  la  pri«i'  on  con- 
!i:<!i^ra(iun. 

I/jnitnit  inrn*.  iuiè  au\  \uit,  nVsl  pa^i  \trin 
••n  con«itli'-rali'»ri. 

M  le  président.  N«>.:!i  p-i-.tDiH  ni:iint«>- 
n&n:  à  un  ann-nii-Mii-nl  pn-*i'nii'*  par  MM.  hra- 
m**,  ••'  tf>*n*'T.il  It'ilt'rt  •■'.  li<»Ui»'au.  Il  c^^l  ani-i 
cun;u 

•  !-■•*  .-axi'M-i  «î»'  lii.vo  ••ni;i'i •>■•*■«  ronimo(i!ijt^t< 
•!•»  parfuîi;»*r.i'  -•■r-'UL  ^•'  ::::i«  à  uni»  laxo  il»» 
I  <  f*-.  pur  le  '  K.:u»'ranini'v>.  •  Inlorrupiiun.^  ili- 

i'.'isvun  w,^'n'.;v«.  |;i  rani<*n}<>nirnt  •!•■  M. 
ii#»  'Iill.i!i-'-ur:     —  I."  \««i«Mnl".'i'  n  a  pa*  "•latu»*' 

M.  le  préMidrnt.  ( 'n  n)>'  :'.ni  n*:;.  iri;'.2i*r 
■;  •  air'"-"  .1-.  'T  iun-':li'  l'AMiiinliléf  hur  le 
rr:i<u'.  4  .a  i '-:..(i..-->:'in  •!•*  l'arni-ndtMniMit  !p 
M.  d*:  T.ii.i::'  «  cr*.  .f  ii'a.  p.i-  niiH  r»-l  ainrnJ«.'- 
iii<*rii  aux  N«'i\.  <Vf-l  \r.ii"  (.r*l  i'îi  l'ilfl  ;in»» 
oîXi>"i»n.   ;•   \i-  il    r«"',iarpr      iiu;'  ••m'  Aux 

M.  de  Tilloncourt.  Si  mon  amondi*ni*Mil 
fu;'.  a<l  •lit",  jo  i  r.ifMixprai'i  uno  ad  hlioii  pour 
aii*'nuiT  !**>  <:hir.;i"»  df.^  vilas  el  diM  inJué- 
iri«»»  qu;  uni  i'*-«u.n  dtf  l'i/.  non  \t^*  ruiniuc 
^l4l^ai;^.  n.a  •«  tMinine  nioxon  inilusiriel. 
.Aux  \oix  '  aux  vnix!.  I^  iliodp  («i^l  pxc«sf  ivc- 
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mont  liimpti*  à  oxpliqat^r.  Mon  ain^nd^Enriii 
a  «>ti*  [iropo>i'>  en  ii*n)pii  utile  ;  |iar  coniUH]u**nl 
rA«iu*nibl«H*  pput  iiiatuiTtl-'*(iniii\cu]<*nl  ^ur  lui. 
(Oui  !  —  Aux  Viï  X  M 

M.  le  président.  II  hp  >'ai?iHsail  nuîlfmpni. 
vn  iMl'i'l.  il  unt*  prÏM*  imi  cnnMdiTai.d'.i  ;  l'aniiMi- 
tlomrnl  pouvaii  iHn*  uni  aux  \oix.  M.i;s  un  fii 
a  ilomandt*  jt*  rtMivoi  à  la  f-uuluu^i^l'»n.  i-i  h* 
ri*nvtti  avail  la  {irninlt*.  VoiU  p(>uri)uiji  j'ai 
copBuili^  l*A»«omli|«''o  >ur  li*  ri'UMii  v.  non  ^ur 
II*  fond  nii''int*  «i**  l'aniiMili^ni^nt. 

l/AsMMnltl*'**  n  ayant  p.i>  a<lopii'*  h*  ronvoi  à 
la  roninii"^;!!!!.  j  avair:  rru  'lU"  o*  rofun  inipl!- 
i|uail  U*  ri*ji'(  di»  i  aniiMidrUit'nl.  Oui!  oui!  - 
Nom!  non'^  Ojii'ndani,  m  un  in!«i>lo...  (Oui  ' 
nui  ',  jc  con^Jtll'ral  rAs^mlili  r  rur  l'a.niMiJr- 
m  iil  lui-in«'Miiiv 

M  de  Tllluncourt.  La!->i-.'.  m  i  \ou*4  diro 
un  mol  ^l'uiiMJi'-nt.  nii'A.Hif*ur«.  p^ur  i'\plii}u«*r 
la  >. tuai. on.  .Inu-nupiionh  lîur  di\i'r-  lianrhj 

S:  \o  lA  nriiii«*rroni'*i*/.,  voua  piolon^cri*.'.  la 
di^C'.:sMOii.    JVirli/.  '  p:ii!e/.' 

.!•'  \Hula;>  vous  d.rr  M*ulom'>ni  i{Ui>.  ma  pro- 
po-.liun  a\ani  «'II'*  pr(*M'nl('i'  en  U*nips  oppor- 
tun. t'As-r:nli!>-i*  i^'iil  htatuiT  au  lond.  Mai*: 
a\ani  vv*'.  jt*  m*  A*^  pas  <>cluiri'-.  car  jo  \(*u\ 
l'carlor  inui  iv  qui.  tiansi  un  ^ujpl  ausbi  h'ravt*. 
l>oiirra:l  diinn<T  niaiiôn*  à  plai»anliT.  . .  (On 
iil  .  mais  (''li.ln'»  par  la  dii(cu?«ition  hur  ciTlaim*» 
cli(j>(*>  i{ui  nn*  par.ii.H:<i'ni  ulilfs.  ji*  d/'claro  que, 
M  II  d('*C!Mt>n  «le  ^A^^^nl!d^'•l•  ««si  fa\uraM«*.  jp 
;iro|Mis(Tai  lUHiii'iialtMiiPnt  un  aniiMidiMU**ni 
«u,ip!t''ni"ntairtv  qui.  pr^'M^iii*  ;.u  cours  lU*  la 
dnik'.u^.-^ion,  di*\ra  «'-in»  touiniii  à  la  prist>  en 
con^id»'*  ration  .  l'i  qu:  liiMilra  cuinpio  d(*  dpux 
•:irc(in-lanci's  i{;ii  m'ont  paru  \ivpment  ini- 
;•rt»-^.»lnnpr  rA!»:»t'mldi'»«'.  Aux  voix  !  aux 
\.  i\  '. 

M.  lo  préaident.  Vpuilti*^:  il'alionl  mo  p«T- 
nii'ltr**  df  piiM'r  laqu^aiinn. 

I^  tiiscu<*ion  i-ur  rainPii.lom<>nl  a  <'lp  c!osp. 
N'-aiinîOin>.  j'ai  d^nin*'*  la  pardt»  à  M.  do 
Tillancdurt.  parcp  qup  Kon  aniomlpmpnt.  po  ir 
i*'iri*  ."^ounns  inHnt''diaiiMii(Mit  a  rA««pnil»ti''t*, 
pxui'rail  nAcp>sairemiMit  um*  mnditi  -alion,  on 
t'o  'lui  concrrn*'    la  dat». 

I/a!npnd»*HiPnt  poruit,  n  ofTi»t,  :  •  A  partir 
ilu  !"  janvipr  iNTi  ..  >  It  Tallait  n/»c(•p^alrp- 
ni'':ii  riiantfi^  la  doit'.  Si  M.  lipTillancourt  vput 
m  liqiiT  un»*  au!  ri*  daip.  je  la  aulfitiiuprai  à 
«•■11*  du  1"jaMvn'r  IST4,  i»i  jp  niPitrai  l'ampn- 
d'-ni«»nt  aux  vo;X. 

M.  de  Tlllanconrt.  Kn  p:T<'t.  la  n*'*rnti-ilA 
d<»  mu  liiior  la  dxip  pj*»  pviiIpuip.  Jp  no  huppu- 
-.ii«i  ja*  qu*'  nm  lîi'i'M^.^iunî*  l»ud?''**.airps  i»p- 
raifiii  ausM  Inmrui'.s  pt  que  noun  arrivpruini 
ju^quaii  m.lp'U  dp  mars  sim-'^  avwtr  tprmin**  Ip 
X'i'.i'  i!.s  impii*.^.  J'>  propoflp  donc  qup  l'impôt 
Ml  t  ppp/u  à  jtartir  i!u  1"  juilipt  prochain.  i.Vst 
un  iS-ai  -uliHant  p:iur  qu  r'  •^nii  punisililp  «t'ici 
!.i  d  ôluditT  à  Ion  1  Ips  n]o\t'n<«  il«>  tair*  fono 
lïOMi.or  <".':  inijKil.  ••  •  qui  in«»  par.ii'..  du  r'itP, 
liii»n  sjnî;iît'.    .\u\  \oi\  !  a'.:x  \  'ix' 

M  le  préaident  M.  d^Tilianc^iuri  pruiio-^p 
dp  h-.ilio'.iuipr  a  la  dalp  du  1"  janvipr  crilp  du 
1"  }uiiipi  \b'\.  I/Assi*mliV'e  connaît  ranipn- 
dpnii'ni;  9\  pIIp  Ip  dÔMrp.  j'pn  dnnnrrai  une 
nipu\pllp  Irciurp.'  (Non  '  n«in! 

Ji*  consulte  rA!i>pinld«'*p. 

II  V  a  di'ux  dpmanlph  de  .-crutiji.  Ces  de- 
mamfpB  pont  ni  en  pp.*  : 

Ui   I'*  par  MM.  de  Fontaine,   Leilourgie, 
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G.  l'Ebraly,  Atfeaillcres,  Lacave-Laplagae,  de 
La  Rochette,  de  Rainne ville,  Méplain,  Hervé 
de  Saisy,  H.  de  Saint-Germainy  Rességaier, 
de  I^r^eril ,  L.  de  Montlaur,  Martin  d'Aurav, 
Foubert,  Gaslonde,  comte  Desbassayns  de 
Richemont,  Pagès-Duport ,  BouUier,  etc.  ; 
.  La  2*y  par  MM.  :Vidai,  marquis  de  Qninso- 
nas,  de  Cintré,  vicomte  de  Saintenac,  H.  de 
Saisy,  Martin  d*Auray,  de  Golombet,  comte 
de  vaulchier,  baron  de  Vinols,  Léopold  Li- 
mayraCfde  Dampierre,  de  Belcastel,  comte  de 
Boisboissely  etc. 

Il  va  être  procédé  au  scrutin. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 619 

Majorité  absolue 310 

Pour  Tadoption 245 

Contre 374 

L'Assemblée  n'a  pas  adopté. 

L'amendement  sur  les  savons  ,  dont  j'ai 
donné  lecture  tout  à  l'heure,  est  retiré  par  ses 
au  leurs. 

La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  à  de- 
main. 

La  commission  des  congés  est  d'avis  d'ac- 
corder : 

A  M.  Francisque  Rivp,  un  congé  de  dix 
jours,  à  partir  du  10  mars  ; 

A  M.  Lebas,  un  congé, de  vingt  jours,  à  par- 
tir du  11  mars; 

A  M.  Grespin,  un  congé  de  vingt  jours,  à 
partir  du  1  i  mars  ; 

A  M.  Salneuve,  un  congé  de  vingt-cinq 
jours,  à  partir  du  8  mars  ; 

A  M.  Ëymard-Duvemay,  un  congé  de  trois 
semaines,  à  partir  du  8  mars  ; 

A  M.  Maure,  une  prolongation  de  congé 
jusqu'au  30  courant. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?... 

I  .os  congés  sont  accordés. 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publique  : 

Discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  ériger 
en  commune  distincte  La  section  de  Saint- 
Clément  distraite  de  la  cunmiunc  d'Ars  (Cha- 
rente- Inférieure); 

Suite  do  la  discussion  du  projet  de  loi  sur 
les  impôts  nouveaux  ; 

Suite  de  l'ordre  du  jour. 

H  n'y  a  pas  d'objections?...  (Non!  non!) 

L'ordro  du  jour  est  ainsi  réglé. 

(Lu  séance  est  levée  à  cinq  heures  et 
demie.) 

U  directeur  du  service  sUnogra^hique 
de  V Assemblée  nationale, 

GÉLE8TIN  LiGACHB. 


SCRUTIN 

Sur  l'amendement  da  M.  de  TiUanccurt  au  pro- 
jet de  loi  sur  les  iiouvcaux  impOls.  [Impôt  sur 
le  gaz.) 

Nombre  des  votants 619 

Majorité  absolue 310 

Pour  l'adoption 245 

Cqntre 37i 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopté. 

OHT  \OTt  POUR  : 

MM.  Abbailie  de  Barrau  (le  comte  d").  Abo- 
villo  (vicomte  d'}.  Adam  (Pas-de-Calais).  Ad- 
net.  AUenou.  Âmy.  Arfeiiillôres.  Aubrv. 
Audren  de  'KerdreL  Aurelte  de  Paladines  (le 
général  d').  Auxais  (d').  Ajtdô  de  la  Chevre- 
Rère. 

Bagneux  (le  comte  de).  Haragnon.  Harascud. 
Bastard  (le  cornu*  Octave  de).  Baze.  Beau- 
viilô  (de).  liolcastcl  (de).  Benoit  (Meuse).  Ba- 
noist  du  Buis.  Béreiiger.  licrnard-Dutreil. 
Bélhuue  (lo  comt^  de).  Beurges  (le  comte  de). 
Billard.  nicnvent)c.  Boisbois^el  (le  comte  de}. 
Boissc.  Bonald  (le  vicomte  do).  Boreau-Laja- 
nadie.  Botticau.  Bouille  (le comte  do).  Bouisson. 
BoulUer  (Loire).  Bourgeois.  Boyer.  Brettes- 
Thurin  (lo  comic  do).  Brice  (Meurthe-et-Mo- 
selle). Brun  (Lucien)  (Ain).  Bryas  (le  comte 
de). 

Callet.  Ciirroa  (Emile).  Cazcnove  de  Pradine 
(de).  Cézanne.  Chaband  La  Tour  (Arthur  de). 
Chabaiid  La  Tour  (le  gt'néral  baron  de).  Chabron 
(le  général  do).  Chu  maillard  (de).  Chaniimgny 
(le  vicomte  HeDrjfii*).  Champvallier  (de).  Chan- 
garnier  (lo  >rônôral).  ChipiT.  Cbarroyron.  Chau- 
rand  (lo  baron).  Ch»'^'uill.uime.  Chorpin.  .  Cin- 
Irô  (le  comte  de).  Cl»}menl  (Léon).  Clercq  (de). 
Colombct  (d-)-  Combler.  Cordior.  Comulier- 
Lucinière  (le  comte  île).  Costa  do  Beaurcgard 
(lo  marquis  de).  Cottin  (Paul).  Courcellc.  Crus- 
sol  d'U/.ès(duc  de). 

Daguonet.   Daguilhon-Lasselve.  Dahirol.   Dam- 

Eierré  (le  mart{uiâ  de).  Daussel.  Decazes  (le 
aron).  Oelacour.  Uolpit.  Dépasse.  Desbas- 
sayns  de  Richemont  (comte).  Desbons.  De- 
zahaeau.  Diesbach  (le  coiiilo  do).  Douay.  Du 
Bodaii.  Du  Breuil  de  Saiiit-Goiniain.  Du  Chaf- 
fuut  (comte).  Dulbuniel.  Dumarnav.  Dumon. 
Dupanloup  (évoque  d'Orléans).  Dupin  (Félix). 
Dupont  (Alfred).    Du  Portail.    Dussaussoy. 

Emoul. 

Féligonde  (de).  Flaehac  (baron  de).  Fleuriot 
(de).  Fontaino  i  de).  I*orsanz( vicomte  de).  Fou- 
nert.  Foulor  dt»  Ridingu'  (cuiiito;.  Fournier 
(11  on  ri).    Franc  lieu  ^marquis  de).    Fresneau. 

Gullichcr.  Gaslonde.  Gaudy.  Gaulthier  de 
Vaucenay.  Gavini.  George»  "^(Emile).  Gillon 
ri*aulin).  '  Ginoux  de  Kermon  (le  comte  de). 
Giraud  (Alfred).  Godet  de  La  Hiboullerie.  Gou- 
lard  (de).  Gouvello  (de).  Gouvion  Saint-Cyr 
(le  marquis  de).  Graugo.  Grasset  (de).  GrivarL 
Guicho  (le  marquis  do  la). 

Hamille  (Victor).  Uai'court  (le  conile  d'), 
lluon  de  K-nanster. 

Jalfrô  fl'abb'^).  .Tammo.  Jozon.  Juigné  (le 
comte  de).    Juigné  (le  marquis  de). 

K'Tgariou  (le  comte  de).  Kéridec  (do).  Ker- 
mengùy  (If  vicomio  de). 

L'ihassetiôre  ^de).  I^bitio.  La  Borderia  (de). 
Lacave-Laplagne.  Lai  ay elle  (  Oscar  do  ),  La- 
grange  (le  baron  A.  de).'  I^llié.  Lambeiterie 
[de).  La  Pervanchèro (lie).  Larj^entaye  (de).  La 
Kochejaquelein  fie  marquis  de).  La  Rochetho- 
lon  (le  marquis  ne).  I^  Bochctte  (de).  Lassos 
(le  baron  de).  Laurior.  Lebonrgeois.  L'Ëbraly* 
LebretOD.  Lefùvre'Pontali3(£ure«-eL-Loir).  Lagge 


KfiANTK  Ur  VI  MAIIS  l.!:! 


H"^.'.'       ll-.ii.-â 


Il        .       il     l-l:-, 


'■I   ■  Ml      ■■       Ml! 


i     ■:        ,     I  ,      ..1         II-..;.         I    .-   ■.■:;  .■    ):  .  ■  l-, 

.■■■..:.[■;».      I            1      ,  .   ■     ;  I  ,.!■.;  l:-r 

If.:       I  -,*;]i.      1       i    ■  :<     \   .-11  .      ïr: 
::,..-        I..-.    i    ■..  :■       I       ./-         1  .-Ji   I 
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(baron).     Vautrain.     Vilfeu.     Villain.     Vimal- 
Dessaignes.    Vinay.    Viox.    ViUlis.    Voisin. 

Waddinçton.  AValion.  Warnier  (Alger). 
Warnier  (Marne).    Wilson.    Woiowski. 

n'ont  pas  pris  part  au  vote  : 

MM.  Âbbatucci.  Ancel.  Anisson  -  Duporon. 
Bastid.  Batbic.  Baucame-Leroux..  Bergondi. 
Besson.    Blonconrt    Boullier  de  Branche.    Bro- 


uoauaoruy  (comie  ae;.  ^uissev^geuerai  ae;.  uoiie. 
Daron.  Decazcs  (le  duc),  beisol.  Denfert  (le 
colonel).  Dcpeyre.  DeseiUigny.  Desjardîns. 
Oestrerox*  Doro pierre  d'Hornoy  (raroiral  de). 
Douhet(ie  comte  de).  Ducnixiff.  Dufaur  (Xavier). 
Out'aure  (Jules).  Oufour.  .  Ouriou.  Escarguel. 
Fourichon  (amiral).  Fourtou  (de).  Galloni  d'Is- 
tria.  Grammont (marquis  de).  Guillemautfle  fi[é- 
néral).  Guiter.  Hespel  (le  comte  d*).  liulin. 
Joînville  (le  prince  de).  Jullien.  Kergorlay 
(le  comte* de).  La  Bouillerie  (de).  Lacombe  (de). 
Larcy  (le  baron  de).    LaRoche-Aymon  (le  mar- 


quis de).      La  Roncière  I^  Noury   rvice-amiral 
baron  de).     La  Sicotière(de\    Latraae.    Laver  « 

Ce  (Léonce  de).  Lcfébure.  Lefranc  (Victor), 
noël  (Emile).  LortaL  Magne.  Malartro. 
Marchand.  Max -Richard.  Mazerat  Nétien. 
Pellissier  (le  général).  Peltereau- Villeneuve. 
Perrier.  Plichon.  Plœuc  (le  marquis  de).  Pra- 
di^.  Prax-Paris.  Raudot.  Robert  de  Massy. 
Rouher.  Rousseau.  Roy  de  Loulay.  Roys(mar* 
quis  des).  Sûisset  (amiral).  Seignobos.  Sou- 
beyran  (do).  Soye.  Tamisier.  Tarjjet.  Thiers. 
TocquoviUe  (comte  de).    Vente.    Veiillart. 

ABSENTS  par  congé  : 

MM.  Aumale  (le  duc  d*).  Bermond  (de).  Billy. 
Buisson  (Seine-Inférieure).  Corcelle  (de).  Gros- 
pin.  Dupuy.  Flaud.  Gontaut-Biron  (vicomte 
de).  GuiRot.  Jaubert  (comte).  Joumault  La 
Rochefoucauld  (duc  de  Bisaccia).  Lebas.  Le 
Flo  (général).  Martell  (Charente).  Maure.  Pey- 
ramont  (de).  Princeteau.  Rive  (Francisque). 
Rolland  (fiOt).  Saint-Pierre  (de)  (Calvados).  Bal- 
neuve.    Wilt  (Comélis  do). 
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SC»\IMAIIti:  —  ï»r.  .'•  •..M..1I  MM.  !•■  •«  »iM-s.'.-n''t.iiro  aiÎMi  »l-^  linaiii.-»,  «If  Mahv  i-l  Malariri*.  — 
IK;  '!.  pir  M  II  T',/*  •!•'  Soi^y,  •ruii**  iirojnisiiioii  a>ani  ]ii>ur  ril»  »'t  la  )iul»Ii«*nti<'n  au  Juurnal  uf' 
/i'i'l  •  '.  au  II-  leUn  iU%  /'u«  ili's  •[••i'n*l«  ou  air»*'i«''s  liii  l'uiivuir  i*\t'i'uli!"  iini  riiiiiinu«*ni  à  rf»n«volr 
;-i:;  »•-..'•  •!'.  iii  -aii«  ;r. ...r  «-l''*  |'ii^al.i)»|t'in>v:C  )>r(iMiiil^ii<'->i.  Il'- 'l.ir.iiiitn  *U*  i'urpMioe.  ss  ùou^ty  ^r 
."-  \iii<<  «Il  ptii  i-i  .|f  lui  (••iiilant  à  ^ri^'>'r  on  i-j;:iiiiMiii*  «iiAtin<  {••  In  ««•••*iiiiii  ili>  Sainl-«.I«''inaiit  iti<i- 
trMi''«l-  i.  oniiui::i»ï 'T  Vr-i  (lîi  iri»nî'«Iii;"ri«".ir!*,\  =- Suiî»»  «!••  Il  iliM-usH|..n  .{u  pro-i-r  .li*  lui  sur 
'.'■<  Il  ■lîV'ft  j\  .mp.'-  •*:  !••-  iin 'iihMitJitHMi^  •r:nipùl!i  i-nipo***»  i-niir  !••  liiiiltf»*i  «l*'  I87i.  =  l)is|i08i- 
t»«n  .1  ll.'i.»;i[p»:!i'  .1  r.iri.ii  >.  pr.'-^iMi'.»".»  par  M.  ilaillaiix  :  M  î-  •  i>!::ttî  j!i>noi«t  irA/y,  raitpor- 
i««iî'  —  AjMin  m-A\  -  l'm  «i  •!•■  r.Miiuîi -n  pr-'H'-nl»^  par  la  r'Jinmi-^K'U  r«'i:itivi'mi*nt  aux  piT- 
^îl:'i':-.  .|.  -  ilr-it.  Hur  l'-i  «-ut-*.  —  Aîn-ii'liMin'iit  ili»  M.  Hao;il  IiiiVal  :  MM.  Haoïl  hiivnl,  IIi»nri 
Vi;!.ii'i  —  Arn"ii'l«!ipMi*.  <!•*  M  II'*:iri  Vil!  un  :  M.M.  II«*iiri  \  ilU.u.  (liapnT.  (I:p»^ni'lon;?.  rapporteur. 
=r.  Vr  *■•  .'.ili.:i  pi»  M  I*  iii;n:*ir"  •!••  i'.t|;i  .r  ilinr*  ri  .lu  ronirii-T»'-:,  nu  ii'Uii  «lu  iniui^lri*  ite  l'in- 
î'T.'iir  —  I"  '!  r.-i  pro  .'i  tj.-  ].,.  a\  ir.t  p.iur  nj.jri  iranii»ri'»'r  lou\»'rtur'»  il'uu  «t^iIiI  *'Xlrn  ordinaire 
il--  .«»ii,n..'i  f.-  j..i  .i.|.l!'oii  au  •lia'-i;.'*  is  -lu  liU'li:«l  'lu  miiii-ii^r»'  île  l'inl'THMir  («'MTrire  lH7i;.  ; 
—  J*  «rii»  i-r-»  •■!  il-'  i'i  i  :i  liiii'  a  ..  t'-n-'T  l.i  \;lle  «I''  t!"U''  Mh'raul»^  1  rliank'pr  riiiri*«'.lolioii  tVwnt* 
■  .iiiiiii-  .1  ■  .:  .Hi'is  :iin ■■■*  :uima!i'    ••    ••'.  piai  «I  :iii  fiiipsutit 


l*UK^IhRN<-K    Î.K  M.   Urn  liT 
l.i   .MM.  »••'   •  >:    »>'jv«'i!i»  à    ilt'ux    iuMir***    **l 

<ll*IUI*'. 

M  lo  comte  de  Ségur.  l'un  li  «  sfntairff, 
"diiTî!!»»  I«*«iur''  ilu  pritc»'»-\»«ri>al  ili»  li  sraiiri* 
•J  îi:t*r. 

M.  le  président.  I.:i  :>ar<>!i'  ciit  :\  M.  In  t^tm^- 
j»r.:ri*l*ïri*  'l'I'/a'.  «Im-;  tniarti*!*;*.  iiouruiii*  nv'lili- 
ration  au  pMi*»--M'r!.3l 

M.  Lefèburo,  «.M-jr  r*  '.n-  li'Klfil  tUt  f,- 
namn.  J<*  ii":ii  1:1  !i*  ..i  partit»*  poiir  oii'i'nir  la 
rer'ifii.-avo:»  n'ur:»»  1  rri'ur  ii;at''*:i<»'lt'  'lui  n'i'H 
ie!if«^**  «lins  !♦•  i:i»iiim*i'  un. lu  il»»  l.i  i4i'';m''o 
•  l'huT  au  Jour.,  il  *'f*\-  %•  f. 

I^  Journ-i'  ■■/;.  i.  :  kii.!:<|i:p  !■•  !"  ;  .ir.i-T.r«li'» 
d^  l'M]ii*n<!«  !ii«*!it  •!•'  M.  (.i:lL>':  .  •-  MUf  aNaiil 
^••'«  ;  r:*  *'n  c  ;i«:  '■•!  .•.'■.u;!.  :  \r  li-  .;.ji'  l'A»;-.  :ik- 
bW  >••  M)U\i»Mi!  ]\i**  i«'  !"  par.iLTajili-'  na  pai* 
••u*  pr.*  l'n  0'n*i.|t'«r.i!  o'i 

/*/ufi'ur«  »M'-.i''-'    il.ii'  'v;;  •  i '.'*-:  ^r,l'• 

M  le  eous-eecretalre  d*Etat  .li*l'*  n'^pi: '. 
rV*i  u!:t»  ♦TH'Mr  pun*i:.»'ni  ii.a'i'-rn'l.o,  mmuiiii' 
;••  pn»uv«»  il  .1.  !■  »:r^  ••  ^'miiii'i»  11. /■:».••  «:u 
rotnp.**  ri*n!u  i;i  '  : .'  'i»» 

M.  le  presidt^nt  1. 1  .T'-  :r  'lu-*  M^'^la|p  M. 
ir  »o-i»  ••■^•rl•^l.:»■  il!  i*  i'\. ■>?•»,  vi\  l'îl-i,  liaiis 
!#•  «un.;'"  ron  iiî  in  /.:V.'.'m  I.  !••  n'»'-i  pa-  ri»- 
prt'jduK  -  l'.iii!»  !••  pn»  »■  -'.«•'!•-.. 

Il  •••ra  fi.i  rn»-î.i:n'i  li..  ii  r.  tUîiLMl.'Ui. 

I.a  p»M*'«'  I-:  i  M  •!■•  M  »î^.'. 

V ■  de  Maliy.  .)»•  •!•  s.r**  li.ro  ;::!•*  iri-  ■  otirl** 
r^".liti "at  PU  a  i  pfo  è--.i'rli.ii 

\jf  T'iïJipt»*  r»'ii  li:  .ri  lîyt'.'ii:"  M-:nl»î'*  ilir»  quo 
j  *ji  appu\<*  U  (ropo*>ition  1!  ■  l'hv'n-jral»'»*  M.  *\** 


Tillanciiurl,  Ipuilaiii  à  incllro  un  iinpùi  sur  li* 

Jt'  iiîo  .«iuiH  iNirnt'*  ù  doinantlor  la  priurité 
pour  la  proptisiiion  «lo  M.  «lo  TillaiicoA'l.  Mais 
jn  n«*  1  ai  pi  :  apjiLvt^i*.  Au  contra  in*,  j'ai  \oi%* 
lonlff. 

M.  Malartre.  J(*  iii'ap(*rvois  «{uo  jo  »uiii 
poru'*  au  proci'i:- variai  coinnip  m'éunt  ulttitonn 
tIaiH  !•*  xi'li*  sur  l'im^M^l  du  ixaz.  Jp  doiA  décla- 
rer «[Uf  j'ai  VI  tt'*  pour  ci*l  impôt,  et  que  jo  ne 
me  PUi>  pas  aU»ienu  du  tout  (Irètf-ldeii  !  irt*<- 
bi«'n  '  -ur  iliMT!»  l>inc:t.) 

M.  le  président.  Il  n\va  pa-i  irautrê»  n\ti,vr 
valinn»»?  . 

I."  pro.'*    M'rKiî  Ont  atliipi^. 

La  paroi'*  (*^l  à  M.  di*  Sat.-*)*  pour  li*  dé^joi 
d'u::e4irt),Mi}iLtit>n. 

M.  Hervé  de  Saley.  Menitieurii.  j'ai  Plion- 
n*'ur  di*  di''p(>.*>t*r  sur  !••  hureau  de  rAtitemblée 
un«*  propt  »ii  0:1  t!c  lo;  ayant  {Hiur  but  la  puhli 
(Mtion  a'.i  Jnurnai  t»ft\c\ri  el  au  buUeixn  des  Itui 
di  !t  d'''Cfe{^  (lU  iirri''ti*s  du  Pouvoir  etéculif  qui 
connu  l'Ut  •!  r<v**viiir  It'ur  ex*''Cui:on  itans  avoir 
«''lô  pn''a'ali!«*n]iMii  proinul^^ii^'s. 

J>*  prie  rAy>"Uihiêi*  df  \riii!oir  liien  pronon* 
I"  r  rur;!enre  tU*  cotte  pr<i;»i<Hition,  el  je  de- 
nian*le  la  pari|<>  à  M  lo  pn'*«:dont  p«>ur  en  di'*- 
niiin:ror  deva:iï  vous  la  iii*i:**s5itê. 

Mossiount.  li  cKl  d'abord  indi«;*ensabltf  que 
j'oxpose  IVuat  di*  la  iiuo!*t:iMi. 

J**  ni'  rnmo. itérai  p.i^ila  Mourcedolabasque 
j  •  ..Mial«*.  jo  ne  l>*  .-^uivrai  pat  â  traver»  aet  ma- 
n.ft'statiiint  n<>u)lirou^i'-  ;  y*  sal!^  que  Tnrgence 
li'o  l'interdit.  Jo  me  bornerai  a  vous  rappeler 
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iU^ux  circoii-iLaiiC'b'  rolativomeiiî.  réconios  dans 
lOïjiK'llos  nous  îivons  [)u  constator  r»'xisLonœ 
Il  la  irraviL»'»  do  'o  mal  i^uijuol  ji'  voudra's  voir 
apj»orr(»r  un  ;»roinpUrfnièiU». 

i/uuo  de  «:oa  circonstaiicos  sf»  nipiiort'^  pai'îi- 
ciîliùrfînont  à  riniorpi'll.iti()nqu.\i'/i.lreî>îfais,  ie 
l)  jîiiîi  ■Uirnier,  à  M.  lo  iiiiuiî?tie  do?  .inanc«»>, 
pour  le  CDmpto,  il  est  \ràif  de  s<»s  p.vdôct't- 
«piirs.  Jo  no  poursuivais  qu'un  but  ;  ûitirer  son 
attciition,  sa  vi.i/ilante  s:ollicitmlosurdpsnomi- 
iiaLions  qui  avaient  pourvu  d'un  corlain  nom- 
bre (l'enî])!oiR  de.  jt-unes  bi'néli claires  n'ayant 
ni  dur  PO  d<»  servies  siiflisante,  nititrrs  s  Vieux. 
-M cm  interpellation,  dr»?çagf'*G  de  toute  arriùre- 
pensée.  poiitique,  n'avait  en  vue  qu'une  clioso 
()ui  doit  être  sacréo  j)Our  tous  :  l'ubsi'rviftiun 
d»»-;  rèî/l<'s  île  justice  spéci!i»Vscn  matière  d'a- 
v.mcenient  «ianii  les  d/'crels  en  vijrucur. 

Oui,  messieurs,  c'était  au  noni  de  la  justice 
ijui  domine  tous  les  temps  et  tous  I: u  partis, 
ipii  ne  change  ni  avec  les  ambitions,  ni  avec 
les  intérêts,  ni  avec  les  hommes,  que  in  de- 
mandais à  M.  le  niinistr.'.  de;  finances  de  vou- 
loir bien  opposer  à  l'audace  sans  Ci'sse  crois- 
sante des  convoitises  la  riu'ueur  oi  rinlV»\'ibi- 
lilé  dos  rèî^lements.  (Très-bien  !  très-Liien  !  sur 
divers  bancs  à  irancho  ) 

Je  reçus  une  réfiom-o  satisfaisante  au  point 
de  vue  de  la  «loctrine  ;  mais  (juanfà  la  viola- 
tion lies  d'îcrct»  administra'..ils,  objet  direct  et 
précis  de  mon  interpellation,  la  d*»rnièrc  partie 
do  cette  réponse  me  lit  éjirouver  l'impres- 
iiitm  pénible  que  nous  ressentons  quelqui'fois 
dans  cette  ÀFsemblée,  lorsqu'il  nous  esi  donné 
d'assister  an  spectacle  de  giaiiiîs  oratnuri.  de 
f/rands  talents,  île  grandes  cojiacités  aux  prises 
avec  l»*s  diflicnli'^s,  avcî  h*s  vici.-s'.tudes  il'une 
inanvaiso  c-iifse.  (Mouvements  div.*rs.) 

Mi'ssienrs,  voici  la  jnstiîicution  on  tout  au 
moins  Lexcuf-e  que  M.  le  ministre  fit  valoir  en 
faveur  îles  actes  que  je  lui  siîçnalais. 

•le  m'appuyais  sur  dns  décrets  autlumtiquos, 
j'avais  cette  simplicité.  On  me  r/'nandit  par  un 
décret.  Messieurs,  cVtait  loîzique.  Ivait-re 
juste?  Vous  allez  en  juwr. 

Voici  les  paroles  de  M.  îe  ministre: 

«  <Vest  en  vertu  d'un  décret  du  it',i  se;,t!'m- 
bre  1ST*2  que  les  nominations  dont  on  parle 
ont  éti;  faîtes.  Par  cons.'»qupnt,  elles  se  irou- 
.vent  conformes  aux  règles  précédemment  éta- 
brM's  ]»ar  un  pouvoir  réi^nilier  îiiriisant  dans  la 
plénitu-le  lie  ses  attribution. ?.  »» 

Or,  messi"ur-î,  qn'ét;rt-eo  que  ce  dé-rret  sur 
l'intervention  i»n  plutôt  .^ur  lexhumaticm  du- 
•j\i"l  j-'  iv^  M.-nvrîis  compter?  r.:i  d'''.T''t  mysté- 
rieux, inconnu  à  tous,  et  qui  arriva  fort  à  pn«- 
p(»s  pour  rouvrir  la  s  tuation  délicate,  que  jr 
révélais,  d'un  nuacre  pn-fecieur  de  léjali!.'  pos- 
thume, (liires  ap[)rol»atifs  à  îrauclip.) 

.le  pourrais  m'étendre  sur  ce  poin*  ;  ;e  ne 
le  ferai  pas  :  jo  parle  i\(}  ruri^i'iice  ei  ji*  liois 
m'y  limitiT.  .le  m"  réservf»  pour  U»  wmhw  iit 
où  la  discussion  int'Tviendra  sur  le  fond  même 
•lu  débat:  r.lors  spulem^nt  jp  uonrrai  donniT  à 
*'ptfo  importantp  question  1«  s  dévc!Mp^n»'n'  ni- 
«lu'flle  coiiipH'lc. 

Je  passo  ►.uns  silence  un  auiri>  iU^rr^-,  non 
)irnmulLri:é.  le  d-Vret  du -20  juillr'  5S7I.  <|ui. 
comme  son  conL'énèrr».  [»articipaîau  m-'Ui'^  dé- 
fan:  oriL'inel.  i-'t^-f -à-dire  qu'il  n'avait  ].?.<  éi-' 
prrnïul.izué.  v\  j  arri\e  à  la  dcuxiêmi*  <.'lrcons- 
lance  que  je  voulais  vous  rappeler. 


Cet:. il  \f^  'i  décembre  1.S7;),  il  y  a  quel- 
ques iuois  à  ;i''in"  :  riionoralil»  .M.  Lamy,  dans 
ui.e.  inier  ellaîion  qui  avait  pour  olij'.  t,  h\  jo  ne 
me  t  rompt',  l:\>  inconvéniciits  de  la  Coiitinua- 
tion  de  réiat  de  >iiéi^e  en  France,  l'honorable 
M.  Laniy  constata  ce  fait  anomal. étranire:  que 
des  li.^crels  non  prjmul.:ués  avaiiyot  p:;.  dans 
certaiîjs  ilépart'*menis,  su bs limer  à  l'autorité 
régulière,  au  rè^ne  picilique  et  tutélaire  des 
lois,  un  r.''|xim»'.  de  force  brutaie  et  de  juri- 
dirtioii  soiiimai'-e.  (Ap'.irobp.tion  sur  plusieurs 
ban  os  il  L*au.:iie./ 

Or,  messieurs,  je  vous  le  d'amande,  avec  ce 
système,  qee  devient  i'axiomi*  juridique  et  né- 
cesr^aire  :  qn**  nul  ne.*-t  cim.-/*  iumori»r  !a  loi? 
(Nouvi^lle  a  >prol)ation  sur  Ii's  mêmes   bancs.) 

Comment!  Voilà  des  décrets  '  ui  ne  sont 
coanus  de  personne,  et  qui  seront  obligatoi- 
res, quand  leur  exisîenc^  n'est  certiliée  par 
aucun  enrt'-risl rement  antérieur,  et  se  révèle 
tou<.  d'un  coiip  par  un  vèritahle  otfetde  rétroac- 
tivité? Oui,  la  rétroactivité  existe,  ])uisque 
leur  existi^nc<\  ù  qui^lifue  date  qu'elle  remonte, 
n'est  révélée  qu'au  moment  où  ils  rei;oivent 
leur  e>:éc::Lion,comii::'ni  ]ieut-oa  les  connailre, 
Quau'l  la  promukition.  c'est-à-dire  le  commau- 
dement  d'  'es  exécuter,  n'a  eu  de  retentisse- 
mrnr  i]ue  dans  le  cabinet  d'un  ministre  et  de 
témoins  que  lui-même,  quand  ta  contiance  pu- 
bbque,  d.ms  lo  deuTè  de  sécurité  dont  est  pré- 
sumé jouir  chaque  citoyen,  dé()end  étroitement 
do  l.icert,  tu  it*oiil'onesLquelesacirsdu  lé^isla- 
t<Mir,  ou  du  pouvoir  exécutif,  n'ont  il'elfets  ré- 
joui iers  et  oijli. valoir,  s  —  à  moins  de  force 
majeure  et  pa.-iiaîTère,  —  que  par  la  proiiiulga- 
tion? 

Ainsi,  messieurs,  voilà  deux  i«reiîves  cerlai- 
ui's.  in.î«''n;al/'es.  de  l'cxistento  <lo  l'abas  que 
je  vo'.îs  .'iirnale.  i  jI-s  altesle:jt  à  la  fois  Ja  lé.f^i- 
limiîè  et  h»  caraetère  d  ur-ience  de  la  mesure 
•;ui  vous  est  j»ro posée. 

Mais,  m'ouj'CLora  *.-un,  cette  tache  estexcc-.i- 
tionne!!e.  Jo  répon  rai:  craii:^uez  de  la  laisser 
irrandir  et  pr.'ncz  irarde  qu'elle  n'euvahis.-o  in- 
sensibh'mee.t  le  doxaine  de  la  loi! 

Celte  tache  est  exceptionnelle,  jo  le  concède 
jiour  lin  in>tau'. —  soas  b'-nélice  d'inventaire, 
toutefois  ;  —  mais  ce  fait  exceptionnel  peut  de- 
VîMî  r  cau.-'^  à  son  tour  :  il  est  en  lui-même 
une  in:quil''*,  et  il  peiil  devmir  la  sourco 
ii'autros  miquitiV.  \\  altère  le  principe  de  la 
loi  en  faisant  planr r  sur  son  orijîine  !es  soup- 
çons les  pins  jnstdJés.  Kn  se  systéma!,lsant 
dans  l'Os  uiteur^  administratives  ou  i>oUtiques, 
il  îi'nd-riit  à  nnus  l.iire  descendre  au  degré  de 
c?.-  p"u:f;es  asservi-  qui  '.l'on'-  pas  bL'.^oin  de  la 
publicité  ile-i  b»:s  o'.i  des  décrets,  parce  que, 
M)i:s  un  n\reil  ré^-in-v  le-  iiécr»'ts  no  so.it  que 
I  ex  près. s  on  éphémère  et  toujours  variable  du 
bon  i;!jvsir  et  lîu  ca;  rie»  du  maître. 

Ainsi.  mes-:eurs,  iill'''-:aliîé  (jue  je  vous  si- 
L'iia  '  appel!.'  .  :i  '  n»::i:i'  K-iinssement,  car  si 
vous  en  assur.e;'.  la  pi  rpé:i:itO  et  [a  développe- 
men'.  viuis  :.?. itériez  ^iliMnîe  à  ce  qu'un  peut 
apji'li'r  l'i-iat  civi'  •;••  l-i  loi.  Très-bionî  Irèg- 
...i"il  à  pav.' lie.  Vous  e.xpo.-eriez  à  un  doute 
lf*-.'.;nje  iU'ix\  de  >e«i  r.-aracJrres  les  ]ïbjs  essen- 
î:e'<  :  Tani".*'  •  l  :a  si:.-  ■■'»riî''. 

Ht  seaiit  à  ceux  <]u'u  .  .-cupule  politique 
•  :0!:dini.iii  .1  iiia.'  juer  d"  vains  pri'lextt»s  d'uti- 
iit'''  publique  le  dan^'er  d'une  situation  au>sî 
animi'i'e.  je  leur  répjndrai  qu'il  n'y  a  d'utile 
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ces  mots  «...  à  rcvUer  et  à  renouveler  dans 
lo  plus  bref  dôlai  possible  ladite  convention...  *, 
la  rédaction  suivante  à  celle  do  la  commission  : 
«...  en  y  apportant,  par  Texorcice  des  raflinerics 
ou  tuuto  autre  mesure  qui  tserait,  par  l'accord 
des  hautes  parties  contractantes,  reconnue  pré- 
férable, les  modifications  propres  à  assur«  r 
l'exacte  perception  des  droits  dus  au  Trésor.  » 
Je  donne  la  parole  à  M.  Raoul  Duval  pour 
développer  son  amendement. 

M.  Raoul  Dnval.  Messieurs ,  si  TxVssjm- 
blée  a  bien  saisi  l'amendement  que  je  soumets 
à  son  examen,  elle  aura  pu  se  convaincre 
d'une  cliose  :  que  je  ne  viens  pas  combattre 
le  procédé  de  perception  des  droits  sur  les 
sucres  qu'on  appelle  l'exercice,  et  lui  deman- 
der de  le  repousser.  Non  :  je  vi<*as  simplement, 
dans  i'intérca  de  notre  coinineroo  français,  — :/ 
.  ctî  que  rÂsseralilée  jugera  certainement  irès- 
sérieux,  si  elle  veut  bien  me  donner  quelques 
instanis  d'attention,  —  demander  de  ne  pas 
inscrire  dans  la  loi,  à  l'état  de  mandat  im- 
pératif, l'obligation  pour  lu  commissaire  Iran- 
rais  de  demander  aux  représentants  dos  na- 
tions avec  lesquelles  nous  avons  contracté  en 
1864.  d'en  passer  par  uho  décision  qu'elle  au- 
rait prise,  en  acceptant  uu  subissant  comme 
seul  moyen  do  perceptioîi  l'exercice  direct  des 
raffineries. 

Je  me  permettrai  de  faire  obàcrvor  à  l'Assem- 
blée que,  dans  la  discussion  que  rhoiiorablo 
rapporteur  de  la  commission  qualiiio  do  bril- 
lante, elle  n'a  entendu  que  les  orat»'urs  minis- 
tériels retenus  par  la  nécessité,  ou  de  ménago- 
monts  parlementaires  ou  de  convenances  poli- 
tiques, comme  contre-partie  de  la  très-ardente 
,  et  entrainante  élouuence  de  muu  honorable 
collègue  et  ami  M.  Pouycr-Quertier;  mais 
qu'elle  n'a  entendu  en  aucune  espèce  de  fiîron 
la  contradiction.  Il  est  assez  ennuyeux,  je  le 
reconnais,  de  discuter  des  questions  d'impùt, 
mais  il  y  a  quelque  chose .  de  plus  pt^nible  : 
c'est  d'alroir  à  les  puyer,  surtout  quand  ils  ne 
>ont   pas    suffisamment  bien   assis.  (Parlez  ! 

parler/) 

Permettez-moi  tout  d'aboril,  iiu-ssieurs,  diî 
\ous  l'aire  comprendre,  i?n  le  iléga.i^'oant  dos 
entraînements  do  tribune  auxquels  a  \i\\  s«î 
laisser* aller  mon  honorable  coilèu'ue  et  ami, 
quel  est  l'intérêt  véritable  de  la  question. 

Suivant  M.  Pouyer-l^uortier,'la  pcrccj.tiosi 
des  droits  sur  le  sucre  s'opérerait  dans  de  si 
mauvaises,  de  si  re^^rettablcs  conditions,  qua 
travers  ce  (ju'il  a  api)elé  les  îissures  de  la  loi, 
il  passerait  une  quantitt'*  de  millions  tout  à  t'ait 
fabuleuse  :  il  estimait  ces  |K»rtes  à  JU  ou-2ô  mil 
lions  dans  la  dernièn.  .mmuco  ;  en  février  1873, 
elles  étaient,  à  l'en  Cfoire,  lie  35  millions  ;  en 
décembre  I87'2,  ce  n'était  plus  35  millions, 
c'était  G  ou  7  millions  par  mois»  c'est-à-dire, 
si  jiî  sais  bien  compu^r,  de  (i  i  à  8>J  millions  par 

an.  .^         , 

M.  Maurice  Houvier.  r.l  quelques  mois 

auparavant  c'éiait  3  million>î 

M.  Raoul  Duval  J'ajouterai,  mo.<sieurs, 
que  les  appréciations,  sur  ce  point,  .-ont  très- 
diverpenies.  et  qu?î.  dans  le  conseil  sup-Tieur 
ducoïnnierce.  rnoiiorable  .M.  Guiilemin,  rap- 
porteur de  U  sous-commission,  qui  votait 
d'ailleurs  avec  .M.  Pouyer-^uertier ,  ne  cFiii- 
frait  pas  à  plus  de  1,2U0,UU0  U\  —  il  ne  fc'au'it 
plus  de  milÙons,  —  le  sacrifice  que  le  système 


actuel  de  perception  pouvaii  iinpo.^er  au  Tré- 
sor franr.ais. 

En  re.^inl  do  ci's  cliaViLS  étourdissants, 
messieurs,  il  y  a  un  moyen  très-si  a.  pie  de  se 
renire  compte  de  l'intérêt  du  Trésor  franeais. 
Nous  avons  exporté,  en  1873,  150  millions,  en 
cil  1  Ares  ron  Is,  \i*}  kilo^Tanimes  de  sucre»  raf- 
linés,  h'unqués  'lUsqu'à  concurrence  «lo  50  mil- 
lions, c*est-à-iUre  pour  un  tiers  avec  des  su- 
cres exi>tic|ues... 

M.  Ghesnelons-  ^'o^l  une  erreur! 

M.  Raoul  Duval.  Je  vous  deman;le  par- 
don. 

...  avec  lies  bucrcs  exotiques  qui  ne  donnent 
aucun  excédant  de  rendement.  Restent  duuc 
environ  luO  à  ilO  millions  de  kilogrammes.  Si 
l'oti  veut  admettro  qu'ils  puissent  donner  î.  3, 
4  p.  100  d'excédant?,  —  et  vous  verrez  tout  à 
riioure  que  cVst  énorme! —  vous  arriverez, 
au  taux  du  droit,  73  fr  par  iUO  kilogrammes, 
de  1  million  e*.  demi  à  3  millions. 

Vous  pouvez,  être  assurés  que  ce  que  le  Tré- 
«tir  français  peut  perdre,  dans  la  perœption 
d'uQ  impôt  (|ui  doit,  comme  tout  autre,  être 
calculé  avec  une  certaine  latitude  fous  peine 
d'excéder  les  limites  de  la  justice,  peut  varier 
dans  la  proportion  de  1  million  et  demi  ù 
3  millions  au  maximum. 

Je  dis  au  maximum,  criron  {lOi^sède  d'autres 
moyens  de  contrôle  que  les  ri:so:innnients  ap- 
proxitiKitifs  do  la  nature  de  celui  que  je  viens 
de  vous  soumettre.  Des  ratiineurs,  très-hono- 
rables et  très-justemi>:it  honorés,  ont  mis  à  hi 
disposition  de  l'Ktdt  leurs  livres  de  commerce. 
Ceux  qui  connaissent  les  alïaircs  oi  la  lui 
savoht  que  les  livres  de  commerce  sont  l'ex- 
pression i'orcémcnl  e\act!'  «le  li  vérité.  S'il  en 
était  autrement,  la  tenue  des  livres  constitue- 
rait un  faux  punissable  p;ir  :a  loi.  On  ne  peut 
donc  pas  admettre,  je  lo  di<  en  |ia.^sant,  qu<: 
des  négociants,  ùiisanî.  d'aussi  faraudes  alVaires, 
déjLîisent  la  vérité  sur  b-urs  livres. 

M.  le  vicomte  de  Lorgerll.  Un  ne  [ieut 
pas  connaître  la  vérité  sans  l'exercice  ! 

M.  Raoul  Duval.  L'ol>scrvation  est  ubf^o- 

iument  sans  porié<\  (]ue  mon  honorable  cullè- 

irue  M.  tic  Lorgerîl  me  perniftie  do  le  dire.  Je 

I   !<'  prouverai,  je  Tesnêre.  duns  le  cours  ih?  ma 

di.^cussion. 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  Du  moment 
où  ii  n'y  a  pas  d'exercice,  vous  ne  pouvez  pas 
reconnaître  l'exactitude  du  fait. 

M.  Raoul  Duval.  Vous  m-^  répondrez  si 
vou;>  le  voulez;  mais  la  discussion  est  si  ardue, 
que  je  prie  l'Assemblée  de  me  perm<jttrc  do 
conîinuer:  de  la  ^orie,  jo  n'abuserai  pas  de  sa 
p.itience.  (Parlez!  pariez  ! } 

Après  une  en  |uéte  dfins  la.]uello.  il  s'était 
produit  des  altirmuiiuns  trê.s-!iaïardées  lelati- 
venient  à  la  |»ossibiljt"*  d'excé«lants  de  rende- 
ments considérables  au-dessus  du  rendement 
l«"'pil,MM.  Sommier,  raliineurâ  Paris,  Lebaudy, 
raliinf-ur  à  i\aris.  et  Declerc,  nllineur  au 
Havre,  oiit  ivii-  leurs  livres  :'i  l;i  di-po^ition  du 
(louvernem-nt,  qui  li'S  ?.  fait  ex|»crtiser  par 
M.  Houu'et.  inspecteur  (!<  s  linan<:is,  et  par 
:  M.  IJennié,  în-<[n?«:îf'ur  «l*  la  tu  -ivr^e  inditçèn''. 
'  <]es  l'Xpi'rts  ^ii\\  an"  vks  'i  .*  •  l'-.^'Uliat  que  M. 
Sonim.er  .  ;iO.-  e-i-i'i.!'  «J  u.i  ^^r o .'.''d.''  bieveté, 
est  arrivé  .'i  .'.'j  ixr. limes  ;».  l'iii,  au  l.ea  de  i  fr- 
p.  Inu.  Cbez  M.  Lebaudy.  rixcéjant  était  de 
43  c»*ntm»'>  p.  10  >:  chez  M.  C  ér-'.  de  ;iO  cen- 
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HL'kicjuc  ces  si>rUis  do  sucres  bas,  et  nuu-î  ci- 
tait, comme  ciiillV-'  d'importation,  on  1873, 
H  minions  en  cliilVn's  ronds. 

Or,  voici  l'exacte  vi'riié. 

Il  a  été  importé  en  18' 3,  de  Ikilijique.  34 
millionR  800, UUO  kilog.  de  sucre  brut,  sur  le.-*- 
quels  23  millions  214,000  seulement,  déclarés 
en  admission  temporaire,  ont  pu  donner  lieu  à 
l'avantage  que  M.  Pouyer-Qaertier  cherche  à 
faire  disparaître.  Il  y  a  donc  encore  do  ce  cote, 
entre  tes  cliilVres  d^  mon  honorable  coliè^rue- 
et  l'f?xacle  vérité,  un  éciirt  de  19  millions. 

J»  ne  }mis  pas  reprendre  un  à  un  tous  les 
chilTres  de  M.  l*ouyi?r-QuiTtier,  parce  que,  évi- 
d(Mnment,  je  faiii^uerais  TAsKemblée.  Je  tiens 
cependunt  à  redresser  encore  quelques  erreurs 
qui  lui  ont  involontairement  échapiié. 

Ainsi,  l'honorable  iM.  Pouyer-Quertier  s'é- 
dtïaiii  :  Au  lieu  de  chercher  à  produire  la  den- 
rée à  l'état  le  plus  perfection n>'',  on  évite  la 
production  des  sucres  les  plu^  blancs  possibles, 
vi  on  fuit  des  sucres  très-bas. 

Eh  bien,  c'est  le  contraire  qui  s'est  produit 
on  1868-1809.  La  production  des  poudres  blan- 
ches, qui  sont  le  produit  1(î  plus  perfectionné 
que  puisi^e  donner  le  sucre  sans  passer  par  la 
raflinerie,  a  été  de  53  millions  de  kilos  sur  230 
millions  de  'production  totalo.  ce  qui  fait  23.9 
p.  iOO.  En  1872-1873.  on  en  a  fait  113  mil- 
lions sur  430,  soit  29  p.  lOn  au  heu  de  23,  et  en 
1873-1874  la  faUrication  de  co  produit  perfec- 
tionné aura  été  dVnviîon  47  p.  100  ! 

Vous  voyez  qu'il  y  a,  sous  jdus  d'un  rap- 
port, beaucoup  de  réserves  à  faire  sur  les  chif- 
tres  apportés  à  la  tribune  par  notre  honorable 
collègue. 

Je  n'ai  pas  Tintention  d'imposer  à  l'Assem- 
blée une  discussion  c<juplète  qui  ne  peut  être 
faite  avec  fruit  (jue  par  un  p<»tit  nombre  d'I-.om- 
jnes  qui  rélléchissent  un  crayon  à  la  main  :  on 
ne  peut  pas  discuter  des  chîli'res  semblables  i 
la  tribune.  Je  quitte  donc  les  chiifres  po.'.r  rec- 
tifier un  fait  cité  par  mon  hunorabl»'  ami  et 
dont  l'importance  e5«t  telle  (jue  je  serais  en 
faute  si  je  laissais  l'Assemblée  dans  l'erreur. 

La  situation  "est  tellement  singulière,  telle- 
ment bizarre  avec  la  léju'islation  qui  existe, 
s'écriait  M.  Pouyer-Quertier,  les  avantages 
faits  îuîx  raffineurs  sont  tels  qu'ils  leur  per- 
mettent do  vendre  le  sucre  aux  Ani^lais  à 
meilleur  man||ié  qu'aux  Français  ! 

Une  assertion  de  cett»»  nature  m'avait  sini:u- 
liènMiient  trappe  ;  elle  paraissait  avoir  un  ca- 
ractère tellement  démonstratif  que  j'ai  voulu 
en  avoir  le  cinir  net.  Eh  bien,  messieurs,  les 
faits  donnent  absolument  tort  aux  asser- 
tions de  mon  honorable  ami. 

J'ai  entre  les  mains  la  cote  de  Ki  lîourse  de 
Paris,  et  voici  la  cote  aniTlai**!'.  publiée  par  un 
journal  spécial  :  il  en  ré  suit  •',  pu  contraire,  que 
nous  vendons  notre  suere  hmx  AnL'liis.  défal- 
cation laite  des  frais  d'a-surane*.  »1»  i:\in-iPort 
et  autes.  1  fr.  !3  plus  cher  qu'à  l*aris. 

Aujounriuii.  le  sucre  ril'tinê  à  Paris  e»t 
vendu,  en  Andeterre,  7^  fr.  81  ks  !o«i  kilo::.. 
tan  iis  qu'il  vaut  à  Paris  73  fr.  f'>>î.  <m\  r,  fr.  13 
les  luO  kiioj.  plus  elier.  Si  vous  défilqu»'/  «lu 
prix  total  li's  Ti  fr.  de  frais  pour  lran«jM)rt.  as- 
suran-re,  eie.,  vous  aunv.  !  fr.  1.?  'leiiiirrrence. 
comme  je  viens  lî'avo.r  l'rionneur  de  vous  le 
dirr.  ililViTence  4|ui  pernnl  à  notre  industrie 
le   placement     des    marchandise'^    cîèées  en 


France,  et  ayant  acquis  tou:>  les  accroissements 
de  vîib'ur  «jue  ienr  ÛOiiii  '  l' ir-ivai!  j»-.;  la  seule 
main-d'ieuvre  française. 

vous  le  voy.'z,  il  faut,  je  le  répète,  exami- 
ner la  quosLïon  sans  >ci  laisser  entrainor,  soit 
par  l'intérêt  indiviiluel,  soit  par  l'ardeur  même 
de  la  cjnviction.  Il  pourrait  être  ddn}:ereux 
pour  notre  prospérité  coiiimerc:ale  o;  ai^r.c  di 
de  se  décider  s:ins  avoir  élé  sufiisammont  éclai- 
ré. 

Tous  ceux  qui  connaissent  le  commerce  spé- 
cial dont  je  vous  parle  adinoiient  purfaiteoient 
qu'il  y  a  lieu  aujourd'hui,  en  18*4,  de  r«* vi- 
ser une  convention  intervenue  en  18G4  ;  grâce 
aux  progrès  do  la  fabrication,  on  peut  in- 
contestablement, dan^  l'iDtérët  du  Tré&or, 
iixer  des  rendements  plus  élevés. 

Je  ne  crois  pas  que  personne,  {\armi  les  in- 
dustriids  qui  se  respectent  un  peu,  ait  le  moins 
du  monde  la  p<*nsée  de  s'attacher  à  maintenir 
la  possibilité  de  ce  que  Thonorable  M.  Pouyer- 
yuertier  app^dait  une  fraude  léf»ale.  Je  ne  con- 
nais, puur  mon  compte,  que  des  fraudes  mal- 
honnêtes. (Trt»s-bien:) 

Il  y  a  tlans  toute  léi/islalion  fi.-cale  des  tolé- 
rances nécessaires,  mais  pas  de  fraudes  légales; 
et  si  coriains  industriels  ont  essayé  do  faire 
pisstr.  à  laide  d'une  coloration  frauduleuse- 
ment obtenue,  des  sucres  d^une  classe  supé- 
rieure flans  uuQ  autre,  moins  imposée,  soyez 
sûrs  que  Tlùat  ne  Iqs  a  pas  laissé  passer,  et 
que  le<  1,871  exjM:rtises  de  1873  ont  très-bion 
su  arréti-r  ces  tcntativ**?  coupables  et  ramener 
ceux  qiii  les  ont  pu  faire  à  l'honnêteté  qu'on 
doit  observer  au>si  bien  vis-à-vis  de  l'Ktat 
que  vis-à-vis  des  particuliers. 

Ktriiit  admise  l'utilité  de  revî>er  la  conven- 
tion de  18(îi,  je  ne  veux  m'appliquer,  pour  ne 
pas  fatif^uer  vntre  attention,  q-i'à  vous  démon- 
trer qu'il  nVsl  ni  opporiun  ni  utile  d  inscrire 
dès  aujounl'hu-  dans  le  mandat  de  nos  com- 
missaires l'obi iirit ion  impéralive  de  s'en  t<>nrr 
exclusivement  à  l'exercice  desrafline:iesco!ume 
procédé  de  lerception  :  cju'il  convient,  au  eon- 
Iraire.  «le  leur  laisr^er  une  certaine  latitude 
dans  les  néirocia lions.  J'estime ,  pour  mon 
coni[tte.  que  cela  est  absolument  inJispen- 
sable. 

Si  j'avais  besoin  de  raisons  pourjustilier  ma 
proposition,  je  les  trouverais  dans  le  rapport 
même  de  la  comm.ssion. 

11  est,  en  elfet.  impossible  de  développer  »'n 
meilleurs  termes  que  ne  l'a  fait  M.  le  rappor- 
teur les  L'ran-îs  inconvénients  qu'il  yauiait, 
pour  négocier,  à  im::0ser  nr.^  négo:ialeur« 
d'uni'  fa'.'on  publiqu'^  et  létrNiative  un  mandai 
dont  ils  n*'  devraient  «  n  ri«'n  b'éc?.rler. 

L'amendement  que  j'ai  proposé  n'a  d'au- 
tre but  que  de  mettre  Iî's  eonclo>ions  delà 
commission  m  rapjtort  avec  l'exjK.i'^é  de  se» 
mo'iîs.  résumé  à  la  paire  2  S.  où  la  commission 
dé  :!arf  ija  ell**  ne  rejujusse  pas  au  fond  l'amen- 
dement d-  s  hijnorab!«»s  MM.  Pouyer-Vuenier 
et  Paris,  mais  iiu'elle  vo.i-  d»»mande  de  réser- 
ver Il  qu'-s'i'in  sans  la  préjnL'er  p'-r  une  réso- 
lution antijipée.  jusqu'au  rijoiiii'nt  où  li'  résul- 
tat des  né::uciaiions  serae^nnu.  Après  une  dè- 
clarition  au>si  .<ai,'i»,  je  m'expliqua  ditlicilem<»nt 
pir  ijiielle  condes'.'endance  ««lit»  vous  priipo.<6 
ii.ms  la  résolution  «i'ailmeîire  l'evercice  de< 
rdifiiieries.  *  d'ini  le  priniMpe.  dit-elle,  est  dè« 
à  présent  adopté.  . 
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donne  la  vie,   c'est   le  règlement  dîfQGilo  et 
compliqué  à  l'aide  daquei  on  excrco. 

Pour  peu,  enoftei,  qu'on  ne  s'entendo  pas^ 
sur  tous  les  détails,  la  Ruorre  de  primes  peut  re- 
commencer ;  il  y  s)itUrait  d'un  peu  plus  ou  un 
peu  moins  do  tolérance  sur  les  tares.  Un  exem- 
ple :  une  voiture  de  sucre  qui  sort  de  la  rafQ- 
nerie  vaut  5,000  fr.;  vous  comprenez  qu'il  suf- 
11 1  d'une  facilité  de  5  ou  6  p.  lOU  sur  k  titre 
pour  constituer  une  prime  d'exportation  con- 
sidérable. 

Je  ne  lais  pas  là  un  r-aisonnemcnt  d'imapri- 
nation.  En  18G3,  avant  la  convention  de  1804, 
en  Hollande,  les  tares  étaient  de  5  à  G  p.  loo 
>upérieurc8  aux  nôtres,  et  pour  éviter  une  pa- 
reille prime  dé.quisée,  la  convention  a  dû  les 
régler. 

Si  nous  restons  seuls  et  isolés,  même  après 
l'expiration  de  la  convcniion,  nous  retombe- 
rons dans  tous  les  inconvénients  antérieurs,  et 
nous- ne  pouvons  pas,  sans  un  très-srrand  dan- 
ger pour  noire  industrie,  et  par  suite  pour  In 
Trésor  français,  entrer  immédiatement  dans 
cette  voie  de  l'isolement. 

Aujourd'hui,  nous  avons,  irn\ce  à  la  conven- 
tion, un  moyen  de  contrôle  extrêmement  fa- 
cile. Avec  rèxercice,  il  en  serait  ditlicilement 
de  même. 

Pour  nous  assurer  de  la  façon  dont  les  na- 
tions contractantes  exécutent  la  convention-, 
nous  avons,  dis-je,  un  moyen  sûr  et  fa^^ile.  II 
sufût  d'acheter  une  certaine  quantité  de  sucre, 
mille  sacs,  par  exemple;  et  comme  nous  avons 
le  droit  de  faire  nos  afl'aircs  absolument  dans 
les  mêmes  conditions  dans  les  quatre  i>ays, 
d'envoyer  un  quart  —  soit  25u  sacs  r-  en  xVn- 
^Icterre,  un  quart  en  Hollande  et  un  quart  en 
Belgique,  ».t  d'en  garder  un  quart  en  France. 

IJés  lors,  il  e.-it  facil'î  (bî  rapprocher  les 
quatre  ceriificats  de  sortit»  pour  voir  si  le  trai- 
tement est  le  m<^mo  dans  les  quatre  pays  con- 
tractants. Et.  si  l'une  des  parties  contractâmes 
cédait  au  désir  de  favoriser  Tindustrie  de  i-os 
nationaux  par  des  primes  d'exportation  dé.r^^ui- 
sées,  immédiatement  le  Gouvornement  fran- 
çais averti  réclamerait  par  l'organe  de  ses 
agents  diplomatiques.  Au  contraire,  supposez 
Texercice  établi,  mêmi;  chez  les  quatre  na- 
tions :  dès  lors,  tout  moyen  de'cuntrôle  dispa- 
rait, parce  que  nul  de  vous  ne  i-aurait  avoir  la 
pensée  que  nos  agents  de  perception  pu::sent 
être  contrôlés  en  France  par  des  lonctionnaires 
belges  ou  hollandais.  Par  contre,  nous  ne  sau- 
rions non  plus  avoir  la  prétention  d'envoyer 
en  Belg  quo  et  en  Hollande  di's  agents  charjjés 
de  vérilier  comment  s'y  fait  la  peid'piion  du 
droit. 

Ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous  «lire  est  si 
vrai,  que  nous  en  trouvuns  un  ex'Muj.ie  frap- 
pant dans  la  législation  actuelle. 

La  Hel.L'ique  ne  perçoit  p.is  les  droits  sur  les 
sucres  au  moyi'U  des  procédés  on  nsairi*  chez 
nous.  Mon  honorable  eoll  u'ne  M.  l'ouyor- 
yuertier  a  r-té  pour  la  H"li:ique  d'uncL  ^évé^:té 
d'appréciati«»n  et  de  quahlioaiions  qu'il  r»»- 
grettera  incontestablement  quand  je  lui  aurai 
remis  sous  les  yeux  l'article  de  la  convention 
de  ISlli,  qui  règle  le  mole  de  ptrcepiion  dans 
ce  pays 

«  I^  Belgique,  disait- il,  a  nimpu  la  conven- 
tion, elle  rà  violée,  elle  s'est  mse  en  dehors  î 
nous  ne  sommes  plus  liés  vis-à-vis  d'elle  î  ■ 


Et  pourquoi  cola?  Parce  qu'elle  procède  avec 
ses  raffineries  par  voie  d'abonnement. 

La  Belgique,  messieurs,  est,  jo  dois  le  dire, 
absolument  dans  son  droit  :  avant  la  conven- 
tion de  1861.  elle  pmcédait  de  la  même  ma- 
nière; elle  na  pas  voulu  renoncer  à  un  mod;* 
administratif,  dont  elle  se  trouvait  bien,  et  on 
a  inséré,  dans  la  convention,  un  article  10  qui 
détermine  comment  se  réglera  l'abonnement. 

Il  est  ainsi  conçu  : 

«  Inprise  en  charge  dans  les  fabriques  de 
sucre  abonnées  sera  portée  immédiatement  à 

1 ,475  grammes  par  hectolitre  de  jus Elle' 

sera  fixée  à  1,500  grammes  dés  que  la  produc- 
tion annuelle  en  Belgique  aura  atteint  "25  mil- 
lions de  kilogrammes,  i* 

C'est  donc  très -légitimement,  très-régulière- 
ment que  la  Belgique  perçoit  le  droit  comme 
elle  le  fait,  et  il  n'v  a  aucun  reproche  à  lui 
adresser  de  ce  ch^f.  f-Kîin  d'être  en  aehors  de  la. 
convention,  elle  s* y  conforme  très- fidèlement.. 
S:ins  cloute,  il  peut  arriver  que  l'employc'  qui 
va  dans  une  raffinerie  ««t  qui  pèse  les  sirops  à 
l'aide  d*un  instrument  analogue  à  celui  qui: 
sert  à  mesurer  I  alcool,  apporte  dans  son  obser- 
vation une  certaine  tolérance,  il  faut  bien  nous' 
y  résigner,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  con- 
trôle. 

Plusimrs  membres  au  fond  de  la  sa'Ue.  Plafip 
haut!  On  n'entend  pas! 

M.  Raoul  Duval.  Mesrieurs,  je  fus  tous* 
mes  efforts  pour  dominer  le  bruit  des  con- 
versations particulières  ;  c»  n'est  pas  ma  faute 
si  je  n'y  parvinns  pas  assez  c;)mplétement  pour* 
être  entendu  des  bancs  les  plus  éloignés  de 
la   tribune. 

J'avais  l'honiieurde  démontrer  à  l'Assemblée, 
par  l'exemple  que  je  lui  citais,  qu'un  procédé 
qui  met  b»  mode  do  perception  à  la  seule 
disposition  du  Gouvernement  qui  perçoit,  ne 
permet  aucun  moyen  «le  contrôle  sérieux  de  l^ 
part  dos  autres  gouvorniMnents  contractants. 
Cet  inconvénient  suffit  pour  qu'un  système  qui 
peut  théorique' iient  ou  même  pratiquement, 
olfrir  des  moyens  de  '.'erception  ab-olue,  si 
nous  n'avions  que  des  intérêts  isolés,  devienne 
très-défpctneux,  éiant  donné  l'éiai  actuel  de 
nos  relations  ««t  la  nécessité  de  trouver  au 
dehors  nos  débouchés. 

L'exercice  pr.'\<entf>  cet  inconvénient  au  plus 
haut  degré.  Son  appiicatinn  in  'gale  pout  très- 
bieri  avoir  pour  etVet  de  eouijer  court  à  cette 
énorme  exportation  qui  fait  Vivre  en  France 
des  milliers  d'ouvrier>.  Une  s«-u;e  u«ineà  Paris 
paye  annuellement  trois  millions  de  salaires^ 
d'ouvriers,  sans  compter  les  employés. 

Lorsijue  la  question  c  été  examinée  devant 
1**  conseil  supérieur  du  commerce,  dans  la 
commission  spécialiîineni  compétente  qui  s'en 
est  occupf^e.  la  majorité  s'était  prononcée  con- 
tre.i'exenvce  i\  la  majorité  di^  six  membres  sur 
neuf;  l.i  mmori;^,  qui  st'  composait  de4*hono- 
rabîe  M.  Pouver-Oaerti«*r.  de  .M.  d'Kichtal  el 
de  M.  Guillemin. —  ceîui  dont  je  vr»us  citais  le 
nom  tout  à  l'heure  comme  estimant  le?*,  exc'»- 
dants  do  n^ndenif-nt  à  1.200. OOU  franchi  spub'- 
menr.  —  disait  : 

«  Tout  en  afl optant  l'opinion  de  la  majo-- 
rité,  l^  minorité  acc-'pterait  en  outre  l'exer- 
cici*  des  rafiinerie<  et  l'impôt  à  la  consom- 
mation comme  assurant  ph:s  cerlainemeni 
la  juste  répartition  de  l'impôt  sur  les  sucres  <.'i- 
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.1  ri-Moii-  ■■  \  V''  tT  ■;  •■■.  i-.:i  AïU'u'ltTri».  .;  a  •■•■■ 
nppi  îUi"  ifUiiii'l  I'  nrml  rca  l  lri'«.-i'»if..' .  ail- 
^'  ur  I  ii:.:.  u:i  '.  -i  ri':ii»:i'i''.  Aii/iiiiir.mi  •(■.•'  ^i* 

•  !T0.*.  O't  iit>-!a-.  rmiiT»  '.  il*  -•  lahr.i- 1;.'-  i-i  .i 
}>ff'U  pn'<  Il  i'  .  il*»  r''<:i.iii.i'iil  i'iv\i'ii'.i<  "  ;  xiiiii'* 
ijuiiiil  !••*  «ir  ^l"  l'iiiii'M  I'  i'\i'!',  loii>  l"  ri'pou^- 

iH-  ;•  l'i  .1'.  ■■  ■■  i\  I»  -  ri*pri'''.»n:.i;:l"»  ilirrr-'-^nr. 
'lA  '*'  '  *•   •■'■ii--''rt'Ml  .i\'-i'  l'i-.iu» -.u.!  'l  *i;  T-r-'V 

T  tU  •■Hî-  i'*!«  \»'\t\  Ir-  parn.i's  iiii'mih»'»  »!••  l'i.i*» 
i    'IIm'  iT  •jfU'TAi  \W  1  a.:i:i«"'.  M    i'"f»ilfn  •  samiI- 

J  ilM).  ^A',  :  -.1*.  ■  .11*  •  IMM  rr>-  C-XUilli'  tlii«<»- 
,.;::;•  ;i!  .iiip>- >.:  .i*  il  l'L.ili.T  ;iuciiit  >\.<1<-m."  •{<• 
rafuii.ik'i*  «'M  t'.WT'  ;.Mii  '(ui  •.i>:iii''  .ii.  ii*>iir  uni» 
»••':«:. U'  fd 11 ''f.ii -aille.  •  i.'  '<!  >  tiiniii'.xMii  l'L  U' 
•;i#u\- r:i-':i:-':i'.     .tii.^  a:-*     «ii:'.     ii.n.^     ri*pi-u."-<* 

M.  Baucarnif- Leroux    A  i|.:i'.  •■  il.a>-  ' 

M   Raoul  Duval.  i.n  1  *<•>:. 

M  Baucarnc  Leroux.  (.•  >'  luni  •Main:''  ! 
Kl  pi'r  •■pî'ii  ir«-*t  p.u-    .k  .:.":i'.". 

M.  Raoul  Duvtfl.  I.  i  ■  ni'.-*.  )•!  i-:  !i  ii.«'inf, 
;  «rr«*  .|  1 .:   pur  '  !r.:i  ii  iiya  >\\i»'  T    îr.    U*    l'i» 

■  :.'»;,-•  I  .Il  ..y  a  pLi*  î".'.'  .-■'i  à  iraw  }i«r  .  !•» 
■:r«i.:  ••■  ».'  ai""  ili»  i'i  i:    .". 

J  :.'■  *. ii'.i-  p  1-  v-  !i-  -M  ...an  i-T  •:■'  \  -'.i-  «'Tu- 
:.-  :;.  •  l'-rii.' ..■  iii":jI  C':i'f  i  ■■  \''r.:i.'''  ■!••■*  ra'- 
î.   •■.-.■■*.  Nuîi      •:.    r\.iî!i   n  la;'.  ii:i  '.••■. \i'    ;■:.» 

■  •  *:  ■.  .  pr  '  •  i'-  il',.'.*'.  1--  .r.i:i*  a.f  1 1  ;••  rr-'p - 
\t'.i  :••'  ■  :■■.  -  p')ii''  !'•  'Il'  -ri»  .M'-r-'*-  ro- 
.  •■  1.^  ;.■-  'j;ii'.i«-  lia  i  •':«.  j-  :.■•  ;t.'-.  ••p.-  '■»•• 
;a-  «!■■■  •  J-'  '.  •:»  il'-îi.  i:;.li"  -  .  iii«!.:.  •'•■•t 
'■    :  ••  ..i-  \'..>  .ii---r  I  n'.ra.îi- r  a::i-ti:riltr.i.  a 

■  ■  .•  r-  •  ■  .'  -M  I  ■■'■'■;■  '."  •  '|::.  >km  appli'.i'..iin 
.iii-  .•"  :  r-'  ;■!..  ri"  ■■■)  ;i,  :  .:.»'':r  ■  «!  in  »  l'ive- 
:   r  ,« ,  •    '.-r.-:  •   ".  :  .  ..•:  nii-r  i» 

\  ■.  a  :■  p  •.:;■     -Il  .  :  I"!-...'!!. 

I  1  Î^T;.  i  i  !r':L'.>lra*.ii:i  Iran«;i:*i»  r'.'»  r.-*. 
J  :••  u.»i'.  «i.  '.  lî.s  ii'i  rap:  '-l  ritr-' iiem<»nl 
:  *»:i  fil  î  m  li  ;s:."  rirp  luciîi'*.  ij'U»  jai  i^ntrn 


!«•'!  iiîiiris.  M.  lo  ilirrri.^ur  ,'''n'''r."il  diN  douinrii 
t  >::nia:l  ijii'»  l'e W'm:  •  <!■•.<  raffini'r.os  for.iîl 
iri>. -loin  ir.i>-Miri*r  au  Tr.Mir  i:ii  huppirmrnt 
'11'  p"rcrpit«.in  ;  li  p-v-aii  in»"i:i''  .;:2n  !••  cnii- 
trair<*  )M>iirraii  m'  «-loiuin^ 

J  ajuui*<rai  quo  n-ius  avnn*.  f'.'au'.ant  pl*]ft 
i!':n'.'  ii'-l  à  n-' jM'i  i:i»r  \o*  inarmà  t\)s  ■•nmin.— 
j  ^;^ln•s.  «pu»  l'ai  l'iir-i  a  '''l  ■  à  prîi  t!.*  rîiosu  ;  n»^ 
^ur  I»"  pu: m  lÎJ»  M'  ;airi\  p.  ur  \in  auir»»  pn'i:»"'iiô 
iii'  pi'rrrjitiiiii  à  priip»i<  ilu'piol  iimn  liuiioralil^ 
iinii,  M  iVriviT-lviiJ'rli'T.  a  ru  ii'  l  lîi'nt  ilVx- 
(ii"r  rii.lanti^  «Ir  ^A^MMllll!l■o  .  jo  vnix  parler 
il.'  la  fcar.  Iianiiii'ïr:»'  upl  ijui*. 

V'î«'  rAs*i'iiiM'M'  im*  pi'îin'l'.p  •!•*  lui  pp'MMi- 
t(*r  uni'  uliiSiTvaiii-n  pour  l.:i  pruuMT  qui*  o^ 
;  prnc-'ilf'  Psl  lri"'--!mii  il'i^ir»*  aussi  un  parfait  quti 
:    1"  îtii'îni  1  ilnui.  ral'.i»  ^î.  I*uii\i'r  ijaoriirr 

Adjituiil'lii:;.  uMVi'.il  i".  on  ai:lîi'!i'  m  Franri» 
.  V'H  inillii*ii>  il«*  i»il'i'*ra:i.:n'  ■  •!••  mi-Ti*.  r»'pri'- 
!  .'«•'niarr  l'iixiriHi  *.Mi<i  ini!i  nn>  ili>  fMiirs:  on  li'ri 
I    MMi'l  *'\  on  Ir-  arhi'ii'  au  ^archarnni'îrp 

Ainsi.    \i«:«i   un   vt-n  ii'ur.   M.   Liiiarro,  qui 

.   Ir.i  *tii  -uiTi'  «ian-i  i"n:.»i'.  il  I--  uii  t'\pi'ri:-«*r  à 

>a'.n'.-*^iiiiMH.n;   i'a''lii"ii".ir.  i!"  >nji  ri»:i*«.  io  fdil 

l'xp'TJiS'T   a   l'arjr*  pir  un   M    lii-lm.  i[m   c|p- 

n;t'i::t»  rui'  Vimi  niii'.  L*»  p!rniii*i  lr•)u^'*  S*î"lln, 

;•'  «-l'.'on  1  S>'.»ri.  no.i  !    (li\  i*'.:îi'   !   'J  di»  dr^ri» 

i-  :i..:ji»    !■  iri.    p.i-*    ii.ivaiit  iw''\    Ou    priMni    la 

Hi'>><'niii'.  (^uai.'i  il  V  a  -••:il>".'.ii  n'  un  •*-'ari  ilo 

;  «J:M'"'in"-.  Mîi  pr  •  ■■■.••  \\.  .•  :iii.  «.riiî"  l'jiri'uvi». 

I."  l'iiiiMTiiiMiii'til  lran>.  us  \o.:lani-i'  fi-uilro 

'   r  i:i.  -t»'  ili-  la  pll^^l^  1  ■.'"•  »r.:ii.isiT.  jMiur  la  jH'r- 

i  'jiHn'i  «!i'  r:inpiii,  .!■  pro'-i'-iir*  tjui  f»t  i-m^iiiivi* 

poi'.r  a  ii«'li'r  l'i  Vf  n  ir-.   «-i   ilmit   la  hari'l»"*  f>i 

•iraîii  •*  hir  li*-   iiriTrl-»  n  r  i»>«''s  ili".  coinnirr- 

I  wit-*  iv..:  i  iTiii'li.îiiMi .  !••  *i'».:MTni  nii'M  a  lio- 

UiiM  !•'•   iav>   iTunt»  cuiiiniiN^inii  maipjxr*  di^ 

I   .-a -..m'*.  •■'   I  rs-  ir--.  m  j.'  m'  nii'  îiiiiipi',  jtar 

i    ■.::!  ivH-!iiiri'r al»!»'  adur.iiioir.ilru;  dps  i!iiU.'ini*!i 

'   «l'nii'  (iMiïj»"  '.l'i.'  ■•  par^H'ul  ôri'  i!:itiR  la  inaiifro. 

\'i:r"  ImnoraMo  i:«»;'ru*i;".  M    ruuxrr  J,i;ii'r- 

I    î'.iT.  f'arlaii' '!ii  r.ip;'»r'  ^i  ."nt*  par  I--  rf  Jirltal'li» 

'    M.  l.i'rh  tiil..T.   in(».l  û.  |'ai>.  se  l>ornail  â  lirn 

t    |.'  pri'ini'T  iiarairrapln*  «Ip  -«•-  t''»ni!'i'i|o:i<.  di 

;  l'î'  i|i:''  11»*  pn»' t"d'*'«   iia»»''-  «*'ir   If  lavn.'f*  ilf>> 

i   s.pT pruo'iî»"'*  ij  :i  MMii  auj-iurd'liiii  ahin- 

I   i!  i!!!!-'-.  pir  ••'  qu  i\>  11'*  ilunnaii'nl  \t.\>  «!«•  r-'-'-ul- 

l  ;'«.  -a'.'*;  ii-a:it*.  —  in*  pf'u\ent  j.as  r  indu:ri\ 

I   d  iiH  l4»i>  It'î»  iM?",  .-o.t  au  piv.nl  i!  •  vu»*  pra(if|ur\ 

^'lll  au  ;  ir.'i?  d"  \  .:••  s-n'îi"  li'].:«*,  à  un  n'')iulMf 

\  !'.i;i!'«.  Mi.-J  il  oub  .a.l  d»*  n'Hi*   !irc  qui',  dniig 

!    liip  n.n!i  i|i'    M.    !/'''hil'!:'T,   ;••   pruuéil»  sac- 

I   I  :iar.n.i'*;r:i{  :••    «lnMiUii  ,    ai;    oon'.raip*  ,    «it^n 

.   r  -uî:ai<   ^a•.^fa!î-a^ls  n  ir  ■    proTh-'i  di-  la  v6- 

M.  Pouycr-Quertlcr.  1.1^-7.  rar!ii*!o' 
M.  Raoul  Duval.  Ai'.i-:i  :•  /.  un  in  «tant. 
Il  .l:-aii,  à  la  pT..'-'   Il  '  •  I.**  «-locliarnirlrp, 

î-ir?  jn'il  !'■  •  1'  f'U  ri'.'*''*  » 

M    Pouyer-Quertler.  I.:  *■:  l'arfi'''»  * 
M    Raoul  Duvnl.  l'i  r:'.-ii<  /  '    :••   \a>   lirn 

larîn''"  tou'  à  l'Iif^nv  lai'.-i'7-r:.'ii  d'.iliord  lin» 

Mun  lii»:jnr.îi'li'  «ulli'.'Ui'  ^i»u  Vaif  qr<»  j»»  no 
p-.:'--i'  I  :•'  ipi»  rifiirlr  i|i>  ro-î  •li.-j.ii.n*».  ]  arcn 
■ju'i!  y  •'•*  d,!  q.ît»  '*iii^lr.ii:ii'ij'  ii"  donni*  pat 
u:.  ri'-uliat  aliMi!inr.'*n;  f\i'r:  nin^  \'<ii<i  ailpz 
\M  ",  in*'-"',«'i;r<  c  >inli.on  in.-i-.'n  iiiiil  ibi  îi*  d^- 
•a  .•  •''•    a  -ir;:  !•  . 

•  I."  >a  vhar  mrlrp.  Ii»rî-juM  *•«•.  !•  i»n  r^iflé 
pt  dans  h"»  ma:n>i  suftiMmïiiPnt  PXPrr«*oi,  don  no 
df'»rt''.4UiutHi'\art9  à  I  2  p.  If)<t  pri'ic.  • 
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Et  M.  I^chatelier  explique  q^ut,  pour  obte- 
nir un  résultat  encore  plus,  précis,  il  faudrait 
modifier  1^  coefficient  qui  sert  de  base  au  cal- 
cul. 

Maintenant  que  vous  pouvez  comprendre  la 
portée  de  la  conclusion,  e  l.ilis  textuellement  : 

c  La  méthode  saccharimétrique  directe, 
jointe  au  dos^a,^e  des  cen tires,  du  sucre*  inter- 
verti et  de  l'eau,  est  pxacle,  à  la  condition  de 
fixer  la  valeur  du  coefficient  par  des  recherches 
nouvelles,  dans  lesquelles  il  sera  surtout  né- 
cessaire de  tenir  compte  de  la  retenue  des  ma- 
tières minérales  et  organiques  étrangères  par 
les  divers  agents  (chaux,  noir,  etc.)  employés 
au  raffinage.  • 

Quand  on  aura  fait  cela,  on  aura  une  déter- 
mination exacte,  à  moins  de  1/2  p.  100.  Voilà 
récart  actuel  qui  sépare  l'observation  commer- 
ciale de  la  vérité  scientifique  ! 

Noua  ne  sommes  donc  pas  danf*  des  condi- 
tions telles,  qu'il  soit  prudent  de  décider  d'ores 
et  déjii,  pour  suivre  un  courant  qui  vous  porte 
vers  un  procédé  qui  parait  simple,  que  Texer- 
cice  doit  être  seul  accepté.  Il  serait  tout  à 
fait  inexact  d'assimiler  la  raffinerie  à  la  fabri- 
que-raffinerie dont  on  a  si  souvent  parlé. 

Les  fabriques-raffineries  sont  de  petits  éta- 
blissements dans  lesquels  il  n'est  pas  possible 
de  séparer  la  surveillance  de  la  fabrication  de 
la  surveillance  de  la  raffinerie  juxtaposées 
dans  le  môme  établissement;  il  est  très-facile 
de  les  exercer  parce  que  ces  usines  sont  éta- 
blies en  rase  campagne  et  opèrent  sur  de 
{)etite8  quantités  en  raffinant  elles-mêmes 
eurs  proiiuits  dans  des  conditions  peu  satisfai- 
santes au  point  do  vue  de  la  production  indus- 
trielle. C'est  si  vrai  que,  tur  500  fabriques,  il 
n*y  a  que  7  ou  S  fabriques-raffineries  qui  n'ont 
pu  jamais  se  développer  malgré  les  avantages 
incontestables  attichés  à  leur  production. 

L'Assemblée  doit  >avoir  que  leurs  produits 
sont  protégés  aujourd'hui  par  une  surtaxe  de 
3  francs. 

M.  Henri  Villain.  Où  avez- vous  vu  cela? 

M.  Raoal  DqvaI.  Le  voici.  Les  poudres 
blanches,  même  quand  elles  viennent  Ues 
pays  contractants,  sont  assimilées  aux  raf- 
finés. C'est  là  un  avantage,  malgré  lequel  ces 
établissements  ne  font  pas  d'opérations  pro- 
ductives. 

A  ces  fabriques-raffineries,  dont  l'exercice 
est  très- facile,  parce  qu'elles  ne  travaillent 
que  pendant  trois  à  quatre  mois  de  l'année, 
pas  aavantage,  il  est  impossible  de  comparer 
ces  immenses  usines  dont  une  seule  travaille 
de  manière  à  livrer  à  la  consommation  jusqu'à 
18,000  pains  de  sucre  par  jour*  qui  sont  — 
que  TAsseniblée  me  permette  le  mot,  —  comme 
un  vaste  tunneau  des  Danaïdes,  qui  jamais  ne 
s'emplit  et  jamais  ne  ^e  vide,  dans  lequel  entre 
sans  cesse  du  sucre,  et  duquel  il  en  sort  à  cha- 
que heure  du  jour.  Il  est  impossible  de  dé- 
terminer, même  pour  le  fabricant,  même  pour 
l'industriel,  d'une  façon  exacte,  ce  que  chai|ue 
partie  de  pacre  lui  Honne  comme  rendement  : 
l'inventaire  est  difficile  dans  des  atel<eni  qui 
ne  s'arrêtent  jamais.  Ainsi  il  est  une  raffinerie 
parisienne  dans  laquelle  s'est  produit  ce  phé- 
nomène que,  dans  l'inventaire  de  fin  d'année 
fait  il  y  a  deux  an»,  il  s'est  trouvé  un  écart  de 
2,000  sacs  de  sucre.  Le  raffineur  ne  cherchait 
certes  jms  k  tromper;  il  cherchait  la  vérité  pour 


lui-même.  Ce  n'est  que  longtemps  après  qu'on 
a  pu  trouver  l'erreur.  Aussi  lorsque  l'honora- 
ble M.  Pouyer-Quertier  s'écrie  avec  cette  verve 
commun icat'.ve  qui  ï^aisit  les  Assemblées,  qui 
les  enlève:  <  Ah!  vous  dites  que  l'exercice 
est  difficile.  Eh  bien,  nous  entrerons  dans  vos 
bocaux,  dans  vos  chaudières,  dam  vos  tuyaux, 
ncius  irons  partout,  nous  saisirbns  vos  sucres  1 
Nous  ferons  un  inveniair-  administratif!  » 
c'est  précisément  là  ce  qui  effraye  les  indat- 
triels  et  à  tiès  juste  titre. 

Quand  on  travaille  d'aussi  immenses  quan- 
tités de  marchandises,  il  faut  se  contenter,  sur 
chacune  des  opérations,  d'un  très-petit  béné- 
fice et  si  Ton  a  la  perspective  de  voir  pénétrer 
dans  ses  affaires,  dans  ses  procédés  industriels, 
des  agents  dont  il  est  absolument  impossible  de 
garantir  la  discrétion,  ou  l'indibcréiion  même 
involontaire,  on  a  bien  le  droit  de  trembler 
devant  les  conséquences  qu'elles  peuvent  avoir 
en  présence  de  l'intérêt  de  nos  concurrents 
étrangers  à  connaître  ces  procédés. 

Je  n'ajouterai  plus  qu'une  seule  considéra- 
tion, et  J'aurai  fini. 

Si  vous  voulez  procéder  par  l'exercice,  n*oa- 
bliez  pas  qu'il  voas  faudra  faire  opérer  par  des 
employés  d'un  ordre  très -inférieur,  des  per- 
ceptions qui  ^'élèvent  —  on  vous  le  disait  à 
Tune  de  nos  dernières  séances,  —  jusqu'à 
50  millions  de  francs  dans  une  année  poar 
une  seule  usine,  c'est-à-dire  qu'un  employé 
d'un  ordre  peu  élevé  aura  une  responsabilité 
supérieure  à  celle  de  dix  de  vos  trésoriers 
généraux. 

Dans  de  semblables  conditions,  il  y  aurait 
vraiment  imprudence  à  dire  d'ores  et  déjà 
que  le  principe  de  l'exercice  est  adopté.  L'As- 
semblée peut  indiquer  au'elle  désire  voir 
Texercic/  s'établir  :  mais  elle  fera  très-bien  de 
laisser  à  ses  commissaires  la  possibilité  d'ac- 
cepter, si  <l'autres  nations  les  préfèrent,  d'autces 
moyens  de  contrôle  propres  à  sauvegarder  les 
droks  du  Trésor.  (Approbation  sur  plusieurs 
bancs.  —  Mouvements  divers.) 

M.  Henri  Villain.  Messieurs,  je  ne  monte 
à  la  tribune  que  pour  faire  une  motion  d'ordre. 

8i  nous  voulons  tirer  parti  de  la  discussion 
comme  il  convient,  je  crois  qu'il  faut  l'engager 
autn>ment  qu  elle  ne  ^e^t  eu  ce  moment-ci. 

Je  me  permets  d'abord  de  vous  faire  observer 
que  ce  (jui  a  donné  lieu  à  cette  discussion,  ce 
sont  les  différents  amendements  qui  ont  été 
renvoyés  à  la  commission  |iu  budget  par  suite 
de  leur  prise  en  considération.  Ces  amende- 
ments sont  d'abord  le  njien,  puis  celui  de  MM. 
Pouyer-Quertier  et  Paris,  et  enfin  celui  de 
notre  honorable  collègue  M.  de  8a in t- Pierre. 
Or,  si  nous  discutons  et  votons  à  Theure  qu'il 
est  la  résolution  qui  vous  est  présentée  par  1^ 
commission  du  bud.^et,  nous  ne  pourrons  plos 
arriver  à  la  discussion  de  ces  ditîérents  amen- 
dements, qui  cependant  ont  été  pris  en  consi- 
dération par  l'Assemblée.  Nous  serons  forclos. 

Ainsi,  mon  amendement,  qui  demande 
l'execcice  <}e  la  raffinerie  à  partir  du  mois 
d'août  1874.  fierait  absolument  mis  à  néant 
sans  avoir  nu  être  discuté.  C'est  ce  que  M. 
Itaoul  Du  va!  a  parfaitement  compris,  et  il  est 
intervenu  ilan^  le  débat  en  présentant  à  la  ré- 
solution de  la  commission  un  tout  petit  amen- 
dement qa'il  deiRût  expoier  sommairemeAt»  oe 
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d'ailleura  loin  de  l'esprit  de  ceux  gui  ont  con- 
tracte et  qui  nouB  t'unt  dit,  —  rien  ne  s'op- 
poDfl  à  Cl!  que  vouj  adoptii'n  l'exercice  de  la 
raflinerie.  C'est  un  faïL  reconnu  aujourd'lmi, 
mômo  pafnus  adverâsirc^i. 

Maintenant,  devei  vous  api^liquer  l'exercice 
à  ia  Mninerlc  ? 

La  question  est  ici  tonto  diiït^rente,  et  elle 
revËt  un  caractère  coinuiercial  d'une  portée 
Coniidérable. 

Vous  t'avez  entendu  tout  à  l'beure  dans  les 
explications  qui  nous  ont  été  données  par  M. 
Raoul  Duval  qui,  te  plaçant  an  point  de  vue  de 
la  raflinerie,  Tiialait  bien  donner  à  la  fabrica- 
tion du  sucre  d'excellents  conseils,  dont  nous 
le  remercions,  mais  dont  nous  n'avons  pas  lo 
moint  du  mondfl  envie  do  profiter,  parce  que 
nous  sommes  éclairés  sur  nosintérC-ts.qui  sont 
les  intcrâts  géni<raux  de  ta  France  et  les  inté- 
rêts du  Trésor,  en  marne  temps  qnn  les  nôtre», 

Supposons,  pour  uit  instant,  qu'il  n'y  ait 
point  de  droits  sur  les  sucres  :  l'Assemblée, 
se  trouvant  en  présirnce  de  deux  industries 
simiUires,  l'une  qui  f^ibriquo  le  produit,  l'au- 
tre qui  le  uerrfcUonne  pour  les  consom- 
mateurs difficiles ,  pour  le  conFOmmatenr 
français,  à. qui  iL  faut  généralement  un 
produit  parfait,  que  feralt-ptle ?  Etabhssant 
un  impôt  sur  le  sucre,  où  iraît-ellâ  pla- 
cer l'exercice  ponr  percevoir  cet  impôt?  En- 
trcrait-tl  dans  la  pensée  d'un  seul  membre  de 
cette  Atiiemblée  de  dire  :  Je  vais  xaisir  la  ma- 
tière imposable  cbez  le  fabricant  de  6u:re,  à  la 
campagne;  j'établirai  chez  lai   l'exercice   en 

§erm&ncnce ,  mais  je  respecterai  la  maison 
u  ralfineur,  parce  qu<; c'est  unf^ros  monsiear... 
(On  rit)  qui  travaille  sur  des  quantités  consi- 
dérables et  qui  babite  la  ville? 

Quanta  nous,  nous  habitons  la  campagne, 
nous  tr.ivaillon»  sur  une  moins  grande  échelle  ! 
O'est  11  ta  raison  que  M.  Raoul  Duval  vous 
donnait  tout  à  l'heure  et  pour  laquelle  i!  faut 
absolument  qu'on  mette  chez  nom  des  em- 
ployés de  ta  régie  en  permanence,  nuit  et  jour, 
avec  les  clés  de  nos  magasins  dans  leurs  po- 
ches. 

Où  devrait-on  établir  l'exercice  T 

Nous  disons  que  si  vous  étiez  dans  l'hypo- 
thèse que  je  pose,  il  faudrait  établir  l'exercice 
purtout,  parce  que  c'est  justice,  et  parce  que 
c'est  la  eeulQ  manière  do  percevoir  l'impût  par- 
tout et  dans  fion  inti^gralité.  lApprobation  sur 
plusieurs  bancs.) 

11  n'est  pas  douteux  que  si  vous  aviez  k  éta- 
blir l'inipot  aujourd'hui,  c'est  ainsi  que  vous 
en  voudriez  opérer  la  perception. 

Pourquoi  cela  ne  s'eât-il  pas  fait?  Je  n'ai  pas 
de  voile,  miii,  k  mettre  ;iur  cette  question.  Je 
vais  dire  pourquoi. 

Quand  nous  autres,  betti^raviere,  nous  avons 
dû  livrer  nos  produits  au  firc,  nuu:t  étion.s  tous 
au  milieu  des  cbamps  et  nous  n'étions  gui're  re- 
préjjeniéa.  A  cette  époque,  les  rartini'urs  étaient 
dans  les  Assemblées  et  dans  [Pi  conseils  du  ?ou- 
vcrncnicnt.  Un  peut  retrouver  leurs  noms.  Alors, 
ils  ont  fait  la  lui  pour  eux  ;  ils  ont  dit  :  Le 
rendement  à  l'exportation,  nous  allons  le  tiier! 
et  lia  l'ont  lixé  à  TU  p.  lOU.  Ah  I  ils  se  sont 
fait  alors  uno  situation  excellente.  Puis  ils 
ont  dit  :  U  faut  mettre  l'exercice  chez  les  fa- 
bricants de  sucre,  et,  quant  i  nous,  il  ne  faut 


pas  nous  Itappliquer,  C'est  ce  qui  a  duré  jus- 
qu'en IdSI. 

M.  Raoul  Duval  a  dit  qu'il  avait  été  ques- 
tion, dans  l'enquête  de  lâûl,  d'établir  l'ezer- 
cici-.  L'honorable  membre  a  oublié  que  la  loi 
sur  l'exercrcti  était  faite  dès  1851  et  que  l'un 
des  hommes  qui  ont  pris  ia  meilleure  et  la 
plus  larse  part  k  la  confection  de  cette  lui, 
c'est  précisément  le  président  actuel  de  l'As- 
semblée nationale. 

Voici  ce  que  disait  alors  l'honorable  M.  DufTet  ; 

a  Quel  est  In  ïucre  des  classes  aidées,  pU'S- 
qu'on  parle  de  classes  aisées  et  qu'on  les  place 
en  re;;anl  de  ceMes  qui  le  sont  moins  ou  qui 
pont  pauvres?  c'est  évidemment  le  sacre  raf- 
lîuè,  le  sucre  arrivé  à  sa  demlére  perfection.. 
Or,  je  demande  à  tous  les  membres  de  cette 
As^cmblée,  quel  que  soit  leur  sentiment  sor 
cette  question,  quand  on  présente  à  un  liomuie 
assez  riche  pour  acheter  du  encre  raffiné,  du 
sucre  parfaitement  blauc,  que  lui  importe  que 
ce  sucre  ait  été  extrait  de  sucre  à  02  ou  93  ac- 
F;réB,  qu'ilait  contenu  six  ou  sept  parties  étran- 
gères, lorsque,  au  moment  ou  il  le  mange,  il 
en  est  uomplétrmcnt  débarrassé  ?  Il  est  certain 
que,  jiour  les  sucres  destinés  au  raffinage, 
c'est-à-dire  aux  classes  aù-iécs.  le  titre  du  su- 
cre brut  est  parfaitement  indifférent. 

•  Mais  quel  est  le  sucre  destiné  au  imuvre  F 
C'est  le  sucrequi,  sans  être  rafiiné,  est  cepen- 
dant arrivé  à  un  degré  d'épuration  suffisant 
pour  qu!e  la  consommation  en  soit  possible  et 

SIC  h  saveur  n'en  soit  pas  trop  désagréable, 
r,  il  ré.eulte  de  l'ensemule  de  la  législation 
actuelle  une  disposition  qui,  il  est  vrai,  n'y  est 
écrite  nulle  part,  mais  qui  résulte,  pour  tonts 
personne  qui  sait  lire  cette  législation  et  la 
comprendre,  qui  résulte  de  l'ensemble  de  tous 
ses  article»,  et  celte  disposition  est  celle-ci  : 
/{ ni  interdit  aux  Françai»  de  manger  du  luere 
qui  ne  sott  pai  raffiné'  Voilà  le  fond  de  la  16- 
i;islation  actuelle. 

I  Kn  effet,  je  vous  ai  dit,  au  commencement 
de  ce  déliât,  que  l'on  avait  établi  trois  types, 
ibais,  en  réalité,  que  tous  les  sucres  qui  se 
présentaient  à  la  perception  se  trouvaient  ran- 
gés dans  un  seul  de  ces  types,  dans  le  type 
ntférienr.  A  quoi  donc  servent  les  deux  type» 
supérieurs,  dans  lesquels  on  n'a  jamais  on 
presque  jamais  rien  à  classer,  parce  qu'il  ne  sa 
trouve  presque  pas  de  sucres  rentrant  dans  les 
deux  types  supérieurs?  à  qaoi  servent-àlsF 
A  classer  les  sucres  qui  devraient  y  être 
compris?  Non,  mesi^leurs,  ils  servent  aune 
seule  cho.'e  :  ils  servent  à  empêcher  ces  sucret 
de  se  produire  et  d'exister. 

I  Ainsi,  dans  le  syntême  actuel,  on  laiue 
marcher  paisiblemem  le  producteur  tant  qu'il 
n'c^t  pas  parvenu  à  ce  point  où  les  produit!, 
même  à  l'état  brut,  seraient  d'une  consomma- 
tion assez  agréable  :  mais  aussitôt  qu'il»  y  ar- 
rivent, immédiutemr'nt  un  leur  impose  une 
[Mvmiérc  surtaxe  d'un  dixième,  puis  presque 
aussitôt  une  seconde  surtaxe  d'un  dizièmo  : 
de  telle  sorte  qu'il  e>t  parfaitement  vnî  de 
diri-  que  les  deux  types  supérieurs  sont  en 
quelijue  Fortc  deux  enceintes  contraires,  deux 
iarill]>:ali«iij  élevées  autour  de  la  raffinerie 
po.:r  en  interdire  l'approche.  Aussitôt  qu'on 
en  Oit  voisin,  on  vient  se  heurter  contre  cea 
deux  droits,  qui  frappent  coup  sur  cOup  et  qui 
obliËj'eni  à  recuL-r. 
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tat.  Pourquoi  me  l'achète-t-on  sur  le  pied  de 
88  degiéît?  Je  vais  vous  le  dire. 

Quand  nous  n  avions  pas  des  droits  aussi 
élevés  qu*auj<iurd*bui,  on  nous  disait  :  Quand 
votre  sucre  titrera  1  degré  en  sus  de  88  de.^iés, 
on  vous  payera  t  fr.  de  plus  uar  degré,  et  s'il 
titre  1  degré,  2  degrés  ou  3  oegrés  de  moins/ 
on  vous  payera  i  ir.  de  moins  par  degré.  De- 
puis que  les  droiis  ont  été  considérablement 
augmentés,  nos  acheteurs  on  dit  :  Notre  règle, 
c*est  1  fr.  50  en  dessus  et  1  fr  50  en  dessuus. 
Ils  ont  eu  parfaitement  raison  dans  leur  inté- 
rêt; voua  allez  voir  comment. 

Du  7-0  à  88  degrés,  cela  n'est  pai  commun, 
surtout  avec  l'analyse  chimique  telle  qu'elle 
est  faite,  c'est-à-dire  avec  le  coefficient  5,  qui 
ne  donne  pas  le  rendement  réel  à  la  chau- 
dière. 

Qi»ind  on  fait  l'analyse  chimique,  il  y  a  une 
inciiieration.  Les  cendres  sont  multipliées  par 
5.  De  telle  sorte  qu'on  admet  c^ue  du  noir,  de 
la  chaux,  des  silices  viennent  détruire  5  p.  100 
de  leur  équivalent  de  sucre,  ce  qui  n'est 
nullement  exact,  puisque  ce  sont  des  matières 
inertes  qu'il  sufiit  d'extraire.  Il  n'y  a  qu*)  la 
potasse  qui  vienne  dans  une  certaine  mesure, 
mais  pas  dans  la  proportion  de  5  p.  100,  dé- 
truire ie  sucre  pour  le  liquéûer  et  le  faire  pas- 
ser à  l'état  de  mélasse. 

Ceci  étant  admis,  paro)  que  les  acheteurs 
l'ont  voulu,  et  ils  sont  les  seuU,  on  a  déduit 
les  cendre?  multipliées  par  5.  Et  alors,  me  voici 
vendeur  sur  la  place  d'un  7-9  au  titre  de  88  de- 
grés, vous  entendez  bien  !  et  cependant  je  ne 
dois  à  l'Etat  ({ue  80  degrés  de  richesse.  Mon 
sucre  titre  80  degrés,  80  degrés  de  richesse, 
parce  que,  par  suite  de  l'analyse  .telle  que  je 
vous  l'ai  indiquée,  on  a  fait  une  réduction  de 
8  degrés  à  1  fr.  50  par  degré,  ce  r|ui  comprend 
un  droit  supposé  que  ce  sucre  ne  doit  pas. 

Mon  sucre  m^est  payé  58  fr.,  quand  le  10-13 
no  suerait  payé  ({ue  55.  C  est  donc  3  fr.  qu'on  a 
l'air  de  me*  donner;  mais  on  m'en  retire  12. 
De  telle  sorte  que  mon  sucre,  vendu  58  fr..  je 
n'en  tonche  que.4G  fr.  Qu'est-ce  qui  est  entré 
dans  la  caisse  du  raffmeur?  Je  vais  vous  le 
dire.  Il  n'est  pas  besoin  que  l'Etat  lui  restitue 
quoi  que  ce  soit  :  il  s'est  fait  sa  restitution  dans 
la  facture.  En  effet,  il  m'a  retenu  1  fr.  50  par 
degré.  Eh  bien,  du  sucre  à  88  degrés  et  à 
58  francs,  cela  ne  doit  pas  faire  loin  de  06  cen- 
times par  degré.  Par  conséquent,  à  supposer 
pour  un  instant  que  les  cendres  aient  trans- 
formé, détruit  tous  les  éi|uivalenLs  de  sucre 
qu'on  a  indiqués,  on  aurait  dû  me  déduire 
huit  fois  60  centimes.  Or  huit  fois  66  centimes, 
cela  n'a  jamais  fait  12  fr.  ;  ce!a  fait  5  fr.  30 
environ.  De  sorte  qu'un  a  l'air  de  m'avoîr  sur- 
payé 3  fr.  On  devrait  me  retirer  5  fr.  et  quel- 
ques centimes.  5  et  3  qu'on  m  a^  donnés  en 
sus,  dans  le  prix,  cela  fait  8.  En  me  don- 
nant 3  fr.  de  plus  en  apparence,  on  a  gardé 
4  fr.  Voilà  la  situation  exacte  et  voilà  le 
moyen  dont  on  aurait  voulu  faire  la  base  de  la 
perception  de  Timpôt. 

Je  ne  crains  pas  de  le  dire,  si  Ton  avait  fait 
du  saccharimètre  la  ba.^e  de  la  perception  de 
l'impôt.  TEiat  aurait  perdu  des  sommes  fabu- 
leuses, ('normes,  considérables,  folles  Ce  ^ue 
nous  voulons,  ce  que  nuus  demandons,  ce  n  est 
ni  prime,  ni  protection  :  nous  n'en  avons  pas, 
nous  n'en  demandons  pas;  mais  nous  deman- 


dons que  l'industrie  productrice  du  sucre  ne 
bOit  pas  arrêtée  dans  son  développement  et 
qu'elle  puisse  servir  tous  les  iniért^ts  qui  sont 
à  côl*^  d'»fl!e,  qui  Tontourent,  qui  vivent  d'elle- 
même  plus  ijui»  jcfibriMat  lui-même  n'en  vit  : 
je  veux  parler  de  tous  les  intérêts  agrl- 
co-es. 

Croyez-vuus  donc  qu'il  n'y  ait  ab.<olumeni 
qae  tfs  départements  du  Nora  qui  soient  in- 
téressés dans  celte  grave  question?  Demandez 
à  tous  ceux  qui  habitent  ces  départements:  ils 
vouit  diront  qu'à  quelques  exceptions  près, 
les  fabricants  cle  sucre  ne  sont  pas  précisément 
ceux  qui  se  sont  fait  la  meilleure  situation; 
mais  ce  qui  s'est  fait  une  très-bonne  situation, 
c'est  tout  le  monde:  c'est  la  classe  ouvrière, 
occupée  pendant  F  hiver  et  recevant  des  sa- 
laires qu'elle  n'était  point  habituée  à  connaître, 
mangeant  do  la  viande  qu'elle  ne  voyait  ja- 
mais ;  c'est  le  propriétaire  foncier,  qui  a  vu  ses 
ferinau:es  doublés;  c'est  le  ft-rmier.  qui  peut  vi- 
vre et  qui,  dans  une  certaine  mesure,  s'est  en- 
richi, et  «-nricli!  non  pas  de  ceito  faf;on  qui  fait 
qu'on  ne  travaille  plus  le  lendemain,  mais  de 
cette  façon  qu.  fait  que,  par  la  Mison  qu'on  a 
prospéré,  on  peut  continuer  et  faire  continuer 
a  ses  enfants  le  mé'ierqui  les  fera  vivre  ho- 
norablement. (Nombreuses  marques  d'approba- 
tion ) 

Pour  vous  en  donner  une  idée,  examinons 
ce  que  nous  pioduisons. 

Nous  ne  produisons  pas  seulement  du  sa- 
cre: si  nons  ne  produisions  que  du  sucre,  et 
que  l'impôt  fù<,  mis  sur  la  plante  comme  en 
Âliemai^nif  <)ont  on  voui^  parlait  tout  à  Theure, 
je  serais  l'adversaire  absolu,  radical,  et  il  n'y 
en  aurait  pas  de  plus  vi'joureux  que  moi,  de  ce 
qu'on  appelle  la  sucrerie  inJi^^ène.  Si  la  ma- 
tière de  l'in'lustrin  du  sucre,'  la  berterave  et 
non  le  sucre,  était  imposée  comme  en  Prusse, 
vous  ne  voudriez  pas  laire  de  la  betterave  et 
vous  ne  voudriez  pas  qu'on  en  fît. 

On  l'a,  en  etf^t,  frappée  d'un  impôt.  Oai, 
mais  l'impôt  ainsi  placé  renverse  tout  le  profit 
q:;e  le  public  tire  de  la  fabrication  du  sucre. 
C'est  la  fabrication  qu'on  encourage,  ce  n'est 
plus  l'industrie  agricole  qui  se  développe,  ce 
n'est  plus  la  richesse  publique  qui  s'augmente. 
Il  n'impone  ^^s  seulement  que  vous  fabriquiez 
"200  millions,  300  millions,  40U  millions  de  su- 
cre; ia  question  n'est  pas  là  uniquement,  i! 
s'ai^it  d'autre  chose.  1!  faut  qu'à  côté  du  sucre, 
le  lendem^^  du  jour-oij  vous  en  avez  fabri- 
qué, vous  puissiez  faire  beaucoup  de  viande, 
«leuucoup  de  blé.  parce  qu'il  faut  nourrir  tout 
le  monue,  et  que  c'est  par  le  blé  et  la  yiande 
qu'on  peut  atteindre  ce  but. 

En  l 'russe,  l'impôt  pèse  sur  la  betterave  ; 
l'intérêt  du  cultivateur  e^t  d'avoir  une  bette- 
rave <iui  soit  riche  et  n'ait  pas  trop  de  poids 
parce  (]u'on  la  lui  piye  en  raison  do  sa  ri- 
che:^^e;  or  quand  U  terre  n'est  pas  riche  d'en- 
grais, en  g  'uéral  la  betterave  n'est  pns  abon- 
dante, et  elle  est  meilleure  en  saccnarin.  Mais 
aussi  cette  terre  ne  peutdunner  ensuite  que  de 
mai'jres  récolles. 

£h  bien,  nous,  nous  avons  intérêt  à  avoir 
beaucoup  de  plantes,  énormément  de  plantes, 
parce  qu'il  nous  faut  nourrir  énorm''>ment  de  bé- 
tail. Et  savez- NOUS  ce  que  nous  en  engraissons  f 
Savez- vous  quelles  sont  los  sommes  d'argent 
qui  s'en  vont  des  départements  du   no.d  de  la 
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1rs  magasins  r.%'or>rpnt,  les  sucrf-s  no  so  ven- 
dent jruère.  Eh  J>:<'n,  quel  serait  i>lVtH  (lf«  Ja 
proposirion  t\o  M.  Germain,  qui  nous  est  arrivée 
si  inopinément?  Examinons  cela  en  deux  mots. 

Quand  vous  avez  vot«^  les  4  p.  1UU  d'aug- 
mentation, le  sucre  rafliné  s^  vendait  couram- 
ment à  Paris  entre  153  et  154  franc?.  Aujour- 
d'hui, ce  même  sacre  rafliné  se  vend  entre  145 
et  146  francs,  soit  un  écart  de  8  francs.  Cet 
écart  do  8  francs  s'augmente  de  3  francs  do 
droits  que  représentent  les  4  p.  100,  ce  qui 
constitue  une  difl'érence  de  11  francs  ]>ar  100 
kilos. 

Or,  11  francs  par  100  kilos, c'est  énorme, 
c'est  une  ruine  pour  certaines  fabriques.  Si  ce- 
pendant la  consommation  n'a  pas  pu  porter  les 
4  p.  100  d'auf^mentation  qui  auraient  dû  s'a- 
jouter au  prix  de  vente  que  j'ai  indiqué  et  aug- 
menter les  cours  ;  si  ces  cours  ont  baissé  quand 
ils  auraient  dû  montera  156;  s'ils  sont  descen- 
dus à  14 G,  c'est-à-dire  s'ils  ont  subi  10  fr. 
de  baisse,  quelqu'un  a  dû  supporter  l'écart, 
et  par  conséquent  l'impôt  nouveau.  Qui  est-ce 
qui  a  payé  cet  écart?  Evidemment,  ce  n'est 
pas  la  consommation:  si  ce  n'est  pas  la  con- 
sommation, il  faut  donc  que  ce  soit  la  pro- 
duction coloniale  et  indigène.  Et  c'est  dans 
ce  moment  qu'on  nous  propose  encore  d'auï'- 
menter  It  droit  de  10  ir.  sur  les  sucres!  Il 
est  impossible  aus^i  bien  au  sucre  des  colonies 
qu'au  sucre  indigène  de  supporter  cette  aug- 
mentation. ^G'est  vrai!  Tiès-bien!  sur  divers 
bancs.)  C'est  absolument  impossible  ,  et  si 
malheureusement  vous  fixez  cet  impôt,  vous 
feroz  que  h  s  sucres  des  colonies  î>eronî  obli- 
gés de  déserter  la  métropole,  et  ils  iront,  sur 
i\o:ii  navires  étrangers,  chercher  au  loin  des 
acheteurs  autres  que  les  acheteurs  français. 
(Très-bien  î  très-bien  !  sur  les  mêmes  bancs.) 

Si  je  me  sui.-s  permis  de  jeter  un  coup  d'icil 
sur  c«'ttc  question,  c'est  quelle  est  d'une  impor- 
tance énorme,  et  qu'il  fiiut  la  trancher  rapide- 
ment, parce  que  le  commerce  souffre,  et  parce 
que  nous  sommes  à  la  vedle  des  plantiiinns  ; 
nous  ne  savons  ce  qui  nous  devons  ré;jondre 
aux  planteurs  qui  nous  demandent  tous  les 
jours  à  quel  prix  ils  pourront  faire  de  la  bette- 
rave. 

Il  faut  que  vous  sachiez,  messieurs,  que 
nous  avon.s  une  mdustrie  tout  à  fait  particu- 
lière :  nous  achetons  la  plante  avant  qu'elle 
soit  semée.  Le  cultivateur  veut  savoir  exacte- 
ment sur  quoi  il  peut  compter,  si  le  prix  yu'on 
lui  offre  est  sufli."«amment  rémunérateur;  et 
ensuite,  mais  seulement  alors,  il  sème  plus  ou 
moins,  selon  que  ce  prix  le  sati.-fdit.  Nous 
avons  besoin  <le  savoir  ti'abord  sur  quelle  base 
nous  pourrons  traiter.  Aujourd'hui  nnus  l'i- 
gnorons. No  pouvant  pas  .supporter  ces  în  fr. 
«t'augmentation  de  droits,  il  faudra  alors  que 
nous  nous  rejetions  dp  tout*  nécessité  sur 
l'agriculture  et  que  nous  di^i-ms  au  planteur  : 
Vous  réduirez  votre  prix!  Mais  comment 
pourrais-je  payer  mes  fermaires?  n'pondrd  t-il. 

Cest  là,  messieurs.  !a  tn»s-L'ross'»  question 
que  jp  soumet 5  à  vos  apiiréciation-'.  ;Très-b:en  ! 
tiè«!-bif'n  !  sur  divers  bancs.) 

Il  m'est  impossible,  dans  l\  revue  qu^*  je 
fais,  en  ce  moment,  devant  vou-,  à  pro['0-  de 
mon  amendement,  de  ne  point  parler,  en  pas- 
sant ,  de  ram'^nJement  «le  Tlionurable  M. 
Haoul  Duval,  qui  a  été  pris  en  consid'^ration 
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le  môme  jour  et  en  même  temps  que  le  mien. 

y\.  Raoul  Duval  voiî-^  a  demanné  deux  cho- 
ses :  d'une  part  de  faire  disparaître .  ainsi  qu'il 
vous  l'a  dit  tout  à  l'heure,  la  surtaxe  qui  existe 
sur  les  sucres  étrangers  faits  en  Europe; 
d'autre  part,  d 'assimiler  au  sucre  raffine  les 
poudres  blanches  faites  directement  dans  les 
sucreries. 

.le  remercie  beaucoup  Thonorable  M.  Raonl 
Duval  de  cett»'  jjropos^ion.  Elle  montre  par- 
laitemeîit  bien  l'esprit  de  cordialité  qui  anime 
ceux  qui  travaillent  à  côté  de  nous  le  sucre  et 
qui  nous  rachètent.  Voici  au  fend  ce-  qu'on 
vous  demande. 

Nos  concitoyens,  sur  les  champs  de  bataille, 
ont  été  battus  pnr  les  armées  prussiennes.  £h 
bien,  ce  n'est  pas  sufUsant:  il  faut  quo  les  pro- 
ducteurs de  sucre  français  soient  battus  au^si, 
au  grand  bénéfice  de  nos  raffinerie.^,  par  les 
sucres  de  la  Pruss^  et  de  l'Allemagne.  Voilà 
ce  qu'on  vous  demande  et  pas  autre  chose.  (  Ru- 
meurs sur  quelques  bancs,  l 

Sur  divirs  hunes,  t^'est  très -vrai  ! 

M.  Henri  Villaln.  Voilà  la  vérité,  car  vous 
avez  le  Hfonde  entier  pour  vous  approvision- 
ner, sauf  l'Allemagne. 

Par  la  seconde  partie  de  son  amendement, 
M.  Raoul  Duval  vous  engage  à  assimiler  les 
poudres  blanches  aux  sucres  raffinés. 

Or,  messieurs,  consultez  les  cours.  M.  Raonl 
Duval  vous  a  apporté  ces  cours,  un  Echo  des 
halks  et  tuarcltus,  je  crois.  Il  ne  vous  a  pas  dit 
qu'alors  que  |os  sucres  raffinés  se  Tendaient 
145  fr.,  les  poudres  blanches  étaient  cotées  11  à 
i'I  fr.  de  moins. 

Tels  sont  les  deuf  proluiis  qu'on  vous  dc- 
man'ie  d'assimiler.  Pourquoi?  Par  la  raison 
qu'il  vous  donnais  tout  à  l'heure  :  parce  qu'il 
ne  faut  pas  que  nous  autres,  misérables  ruraux, 
nous  puissions  faire  du  sucre  allant  directe- 
ment a  la  consommation;  il  faut  que  nous  fas- 
sions des  qualités  de  sucre  forcées  d'aller  à  la 
raffinerie.  (Très-bien î  très-bien!  sur  divers 
bines.) 

Et  c'est  ici  que  je  reprends  ce  que  disait 
M.  Buffet:  C'est  toujours  la  même  question 
qui,  depuis  1813,  se  reprodmit  invariabiemcnt. 
Sans  cesse  vous  entende?  dire  par  une  foule 
do  gens  :  Oh  !  le  sucre,  l'abominable  chose  î 
c'*si  un;:  question  insoluble  :  jamais  on  ne  la 
tranchera;  il  n'est  ras  possible  de  se  mettre 
('.'accord.  Il  y  a  à  cela  une  raison  excellente  ! 
On  a  mis  ftdTarru'^  devant  les  bœufs.  Tout  est 
là.  (Rires  approbaiif:».) 

Ah  !  si  l'on  avait  fait  ce  qu'on  devait  faire  !  si, 
à  rorii'ine,  on  avait  imro«e  l'exercice  aux  raffi- 
neries comme  aux  sucreries,  la  question  serait 
Iranchén  depuis  longtemps  et  elle  ne  serait  re- 
venue devan*  les  A  s  "Semblées  Mue  pour  savoir 
s'il  v  avait  lieu  de  baisser  l*  droit  comme  en 
l'SCO,  ou  de  le  relever  comme  en  180*2,  selon 
les  besoins  des  financ<>3.  ainsi  qu'^  cela  a  lieu 
en  Angleterre.  Ce  n'est  pas  autre  chose  quo 
cela. 

Mi  in  tenant,  oti  nou«  dit  :  C'e.-st  une  cbo?e 
im[^o^■sible  d>\.»r.pr  la  raffinerie!  Si  un  ?rand 
pays  «:omme  i'AngletPrrt»  n'y  a  pa<  réussi, 
cuinm-nt  vuiii*'z-viius  y  réussir"? 

Moi.  je  préîii'ds  que  p.nns  y  réusSTons,  bien 
que  l'Angleterre  n'y  ait  pa«  n'ussi:  nous  réus- 
sirons à  une  couiliiion,  c'j-st  que  nous  fas- 
sions autrement  que   les   Anglais,  et  les  An- 
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vcMi  aile/,  lo  ruuiprpniln*  : 

l^e^i  Aiikclaii  II**  «oui  |>as  ouuIh'*  pour 
IViiîrc.o»  i  If.  comnio  ji»  «K'fip  i|ui  ijup  co  Mit 
lip  fair««  liu  «.:cri»  i».t:i!4  un  outiUaui*.  ]<*  «li*lî<* 
autei  i|Ui  ija»-  c**  kuii  iSi*  fain*  iViercici*  i*3iisi 
fon  ouiilliL'o.  I/ouii;!ai;i>  n»  «e  cn'i*  |>aH  du 
jour  au  !«*Mi#*iii  lin  K:i  An'.'iet**rn\  Toutilla^st* 
nVtt'^t^  |a>.  ••!!  Krancf*.  il  eut  lout  fait.  8i 
vooi  pr^iii*/.  \ik  ilDuani*  p«iur  (aire  lewrcia*.  ji* 
VDOi  pri'tli^  un  m»uccl*^.  J«*  vuus  (li'*lii*  do  fa  m* 
IVxprcia*  pir  iiM  iiouani*<i;  cela  i\e*i  |»a«  \to>' 
iible,  f*t  {Kir  uiif  raisun  irfS-HinipU*.  c'osl  quo 
pour  fain*  r^Uh-ii  une  oikèration  ili*  ivii*»  nu- 
lun*.  il  no  ^ufllt  lia»  qu  il  y  a  t  h  l.t  irte  do 
l'adminid  rati«in  un  luiinnie  cunMdfr.ililo.  c^i- 
pabio.  t-mmtMit  .  li  ûut  qu'il  Hiit  iiiiti*.  t;u  il  au 
Uo«  ur^aiit>iF.  i{ur  coi  or,:anon  so:«mii  appriipriôii 
à  la  ckiu>o  inOnio  qu'il  veut  ot  qu'il  t'uii  !ain*. 
Or.  on  An^letorro.  il  n'y  a  quo  doi&  douane*. 
i<«  fiucrr  .irii\i'.  il  ««si  r«*t;u  aux  ùnuanoii  i>t 
tuut  o«t  du.  toiii  l*^:  n'k'lo,  uni*  toi  h  i(u<*  1  iiiiru- 
du>:t.uii  i'«t  f.i:ie. 

Mai«,  K'i.  \iijH  a\o/.  tuut  un  outill;uv  ci*ni 
pli*t .  01  no  citiyo£  p.ih  qu'il  Ne  «fit  faiMoui  m'uI. 
Au  di'liUt.  r.ip-Micat'.iiii  do  l'fxorcioo  n'a  ja-^ 
i*tH  rniniiiiKi''  {Miur  ladiiiini^iratntn  dp»  ron- 
triiiuiiun»  in<l:rfi:ii*j«.  i*i  il  no  >or.iii  pa>  c>un- 
iiiudt*  nu'uuM  hui  puiir  l'adminiNiratiun  <L'k 
duU4iii'^  di*  ta  rt't'i::*.  ,\i»  ««u.tf*  c<*  qui  n*a  *'{**  l'ait 
qu«*  p«*i-.t  4  fi»iiL  ihir  1  ailinsiii'iiratio'.i  df-  i'itii - 
tr;tiutiiMi!s  iniliro<:t*-$. 

M.  Laoglola.  Tri-sdnon  I  irO!<-i»ii-!i  ! 

II  Henri  Villaln.  lui  elTot.au  liidtat.  on  a 
{»ruc»*d>'*  riid.iii»Mi:a:ii-iiiiMi'.  mi  a  i'<>iiiinoui:t'*  à 
<*Xf*rcor  t***  laiifk'  a;it«  dt*  snop*  coninio  un  ftt*r- 
«  .111  li'4  calla^t•lle^^  ;  nu  allait  vifi.i«'r  !•'  ùiiri- 
cant  •11*  luori».  on  lui  la: -ait  >lo  )H*t*tH  l;\ri'ii  a 
ioucbo>.  av«*c  <li*  polîtes  l»uitiv<«  lorin>*<'.<i  à  ciff 
danii  loiii{uolli'<i  il  «•un  cb: ).:•'*  de  nu^fro  iBun 
bulloiin  aiiri-.4  a\i)ir  tau  *a  d«'tt'v.iiio:i.ci:.,t'io. 
Fl^t'Ce  qn**  \iiui  rrovi/.  qu'il  n'y  a  {)as  ou  de 
IraudoA  '  li  y  en  a  i*u  ot  >*au>*oup.  Nousavoii^ 
M'i'lanio  oonlro  iv<i  fraudi*K.  oi,  dans  l'inti^nH 
dt>  I  iiiiu^trio  dont  j^  iiarli*.  j.^  nie  tôiicito  ti^au 
roQp  d'avmr  i'*t*'  V-.in  do  «'••m  i|ui  «mu  doniandi'* 
la  porinanoiir  *.  Au\  \.>ik  !  aux  voix'  — .Non  ! 
non'  —  Parle/.!.,  pari:*»  que  i-'o^t  la  perma- 
nence qui  a  f*orini'i  •!  a rr*''i or  ces  iraudo>  ot  do 
loroor  la  cunrurronro  ài^r.*  io\aIo. 

Kb  bien,  aujo!ir>:'iiu:.  \tius  i'*to-  outillÔA  pour 
l'eKorci^'o.  tanilm  i{.:*'  >«■!)  An^laiK  in*  l'rtiinnt 
(la^  quand  u.-»  i  uni  <-o-a>i'.  Par  4'iin-r|ut*nt. 
▼ou-i  |>oiivi«7.  ri""i*»»ir.  i-i  \tuj«  rfU'^- n*/  à  *ou\\ 
niir. 

Tej-i  «.4. ni  !»•*  «litli-ronl-  point!*,  nie^nifurii, 
que  je  \oulai<i  y^u*  ind:t|uer  a  l'a  :iui  lio  mon 
amondftnent. 

Jm  Ttiiit  q«jf  j'ai  fariLMn'*  l'Af'-oiiilMÔo... ■  Non* 
r.ii.i!, 

M    DeaellUfcny.  ntinuir^  li/  i  i,r*Kuifiirf  fi 

«lu  fo»i|'/]friv      l-.\jil:  1 121-7. vo"!l  *ur  il    dal"    quo 

\uuii  ii\>'z  •!.«;:•  \i»^ri*  aiiif*nd*'ni''nt. 
M.  Henri  Villaln.  (>n  iiio  diMnando...  Aux 

l'enjii'ii»"/.,  :r.i'»«iour«'  ji*  n'ai  qu'un  mol  i 
Uir*  (Miur  tfniiiner. 

On  in«*  domaii-.:«»  iji*  jugt  lier  la  dat«*  qui  oiit 
ià\^  ù  iim  nio:i  aniond<*inont. 

t<e  n  eii  pa»  arbitrai  remont  quo  j'ai  prit  la 
daie  du  l-^aoïU.  l«a  fabrication  du  *ucre  com- 
mence \i*rii  lo  l.'i  ^ptombre  pour  le*  premiore^ 
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fabriques,  lleilo  dau*  du  !•'  août  laïMerait  aa 
lervioo  jo  tomp«  dnnt  il  a  beioin  pour  ^tro 
uarfaiiomant  installa;  loa  premi^rei  pelilet 
école»  —  ji»  veux  bien  admettre  qa*il  y  en 
aura  —  s,*raio!it  fait**»  quand  commenceVa  la 
^ramle  fabrication. 

Kten  otTot,  les  oniployôi  des  sucreii  qui  lont 
on  co  mum^ni-n  dami  los  fabriquos,  du  moins 
les  plus  inlolhconts,  loi  plus  rapablei,  pour- 
ront trÔ4-Qiiioiiiont  (Hre  envovôs  dans  les  raf- 

■ 

tinerm^i.  l>«'Mit'*i;.ition<  au  liane  du  (louveme- 
ineiit.^ 

.Malierô  oortamos  dônô^^ationt,  je  persiiite  h 
le  cn>iri*  ot  à  le  maintenir.  Vous  aurez  alors» 
un  sor^ii!o  toui  ur^ranisn^  quand  commencera 
la  fabrication  du  hucre  indigène. 

Voilà  p<iurquoi.  je  le  répète.  j*ai  priii  la  datt« 
du  l''*'  août .  j  ajoute  quo  \ous  obtiendrez  en- 
core i\%'n  pnxluiis  |H*ndant  le  restt*  de  Tani^^. 

Maintenant,  lo  nwions  à  ce  quo  jt«  disais 
Tauiro  jour  à  M.  le  uiini^trA  de^  lînances.  oi 
JO  ri'pMnls  :  Non,  ne  rroyox  pas  qu'il  y  aura 
|Miur  le  Tn''^or  une  lacune  dans  la  piTCfptioii. 
AujourdMiui.  lo  Hucro  qui  f*ntre  lUnH  la  rafll- 
norie  i*»t  Di!isi>ion'*  «oiiini"  allant  à  la  consom- 
mation ,  tl  'ora  oQcori*  <:oM>iidi*rô  comme  al- 
lant à  II  c  n-oinmation  It*  jour  ou  il  y  entrera, 
ot  los  obiiuMtion!«  ^o'Jscrltoh  à  quatre  moi**, 
vous  aure/.  !•*  lîrnii  d'oxiisor  qu'elles  hoioni 
souscrit!*»  il'  jour  la*  I  •*ntri'*o  ilu  Micre.  l'ar 
oontséqueni,  lo  Tri''»or  public  ne  perdra  rien. 
ali"oluinont  non. 

Kii  terminant,  jo  remercie  TAssemblé^*  d«« 
m' a  voir  ^:ouiô  a%«»c  bienviMllanco.  iTrt'*s-bien  ' 
tn'*s  bien  '.  à  «aucbo.  —  Aux  voix!) 

M.  le  président,  i^  pamle  est  à  M.  (îla- 
pier.  (liruyaiiios  oxcUmations  à  i;aucbe.  t 

M.  Clepler.  Mossieurti.  pour  qu'une  cun^e 
^oit  bien  jU((éo.  il  tant  qu'elle  miiI,  dalK>ril 
plai  ii'*i*  contnidictoirement.  et  ensuite  paliera- 
inont  «■•coul»H».  'XéPyi  \rai*  —  Parle/. •  par- 
le! !) 

•le  vais  e>iMi\er  ilo  remplir  la  promiêri*  oon 
dition  ;  je  nVlanio    do  \on*  la  serondo.  ('!>«•«- 
bien  •  —  On  nt.  : 

(Vu*d  ost,  messleur^.  lo  niniif  de  ceito  v»^b^- 
mf^no'  pa^sionnAt*  avo«:  laquelle  cetii»  question 
.•^e  ili>ruto  di«\ant  vuu^/  l'iat-ro  rintt*it'*t  du 
Tr/'»or.' Ji»  M'ux  le  rn»ire.  Je  remarque  cepi«n- 
dant  qu«\  birsqui»  les  ini^n'*ts  du  'l'r^snr  sont 
feuls  fn  raus*\  ils  ne  souU'VPnt  pasd'au^H  \i- 
vp«  l'ont rn\i'rso«.  .Très-bion  '  ' 

Il  va  qufli|ne  cboM*  au  flelâ.  en  ib'ssou^  «b* 
la  fjui'htion.  (^uel  e*l  ce  de!«HiUs  de  la  question 
ijui  n'a  pa<i  |i«iut-r*tro  ét»>  sufliaimment  mi« 
**:i  luiiiién*^  tl'est  ce  que  je  me  prop<ise  d«* 
\ous  faire  \nir.  lAb'  ab'i 

(  l.'i  nou'i  a  dit  que  les  repr*'.*eniants  de*>  pori^ 
ôtaii'nt  I  i)ntpb'*ii*mont  dèMntéreç<i^s  dan«  lu 
qu*'Hiion.  On  a  ou  [larfaitenient  raison,  et 
r  l'kt  co  ijui  in«*  |iermetde  m'<*n  expliquer  uv«*«: 
vous  ave>.:  une  rompU'te  impartialité. 

Pourquoi  l<>s  fabrioanlK  di*  inop»  indii'i*no 
ilomanilont-iN  avec  tant  d'onipre-aitment.  ft  à 
si  bref  di'dai.  l'i'xercice  sur  lo«  raflinTies?  IIh 
ont  trois  motifs. 

liii  p!.pi'*ront  reconqu-  rir  le  inarcIiA  angliis. 

lUesfi^ren!,  en  reportant  IVxercice  rar  le» 
raflineri«*s,  s'en  exonérer  eux-mAmet. 

M.  Hearl  Villaln  fi  gu^Ujuit  aulrts  m^m- 
hret.   Mais  non.  pa<  du  loot! 

M.  Clapier.  Je  m'attendais  û  li  dénégation. 
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ot  tout  à  l'heuro  je  vons  démontrerai  que  M. 
Pouyer-Quertier  Ta  dit  formellement  a  cette 
tribune.   . 

M.  'Wallon.  Il  faut  prendre  le  sucre  où  il 
est  I 

M.  Clapier.  Permettez-moi  de  continuer  : 
tout  viendra  à  son  tour,  à  son  heure,  à  son 
moment. 

En  troisième  lieu,  les  fabricants  croient  que 
la  loi  de  corrélation  qui  yous  a  été  présentée  sera 
contraire  à  leurs  intérêts,  qu'elle  leur  enlèvera 
les  avantages  que  leur  fait  la  législation  ac- 
tuelle, et  ils  espèrent,  en  vous  faisant  adopter 
Texercice,  reculer  indéfiniment,  môme  annuler 
cette  loi  de  corrélation. 

Voilà,  messieurs,  les  trois  motifs  qui  dictent 
la  résistance  de  MM.  les  fabricants  de  sucre 
indigène.  (Bruit.) 

Mepsieurs,  il  ept  un  premier  point  incouted- 
ble,  c*cst  que  la  fabrication  de  ces  sucreB  à 
nuance  réduite  a  pris  naissance  chez  MM.  les 
fabricants  de  sucre  indigène  ;  que  ce  sont  eux 
qui  les  produisent  ;  que  ce  so|;it  eux  qui  les 
ont  introduits  dans  la  cunsouimation  ;  que  c'est 
chez  eux  que  se  fait  le  typage,  de  ^rte  que, 
s* il  y  a  une  fraude  commise  au  préjudice  du 
Trésor,  c'est  dans  leurs  établissements  qu'elle 
se  pratique. 

Comment  se  TaiL-il  donc  que  ces  fabricants 
viennent  vous  dire  :  Nous  avons  inventé  la 
fraude,  nous  la  pratiquons,  nous  on  partageons 
les  bénéiices;  c'est  chez  nous  que  le  Trésor  est 
iroiupé  ;  et  cnpendant  nous  venons  vous  dé- 
noncer cette  fraude,  nous  venons  dans  Tinté- 
i*êt  (lu  Trésor,  —  ({ue  ces  messieurs  exagèrent 
bien  un  peu,  —  vous  deuiander  qu'elle  suit  ré- 
primée,  non  pas  chez  nous,  mais  chez  les  raf- 
Uneurs  de  sucre  qui  achètent  de  nous  des  su- 
cres typéi;,  reconnus  par  Tudministralion,  et 
sur  lesquels  ils  ne  penvent  rien. 

Je  vous  l'ai  dit,  MM.  les  fabricants  ospèreul 
reconquérir,  par  ce  moyen,  le  marché  .'inglais 
qui  leur  échappe,  précisément  grâce  à  cet  sibus 
qu'ils  ont  eux-mêmes  commis.  De  tulle  sorte 
qu'ils  se  sont,  pour  ainsi  dire,  pris  au  traque- 
nard qu'ils  avaient  eux*mèmes  dressé. 

Voici,  on  elfet,  ce  qui  s'est  passé  : 

A  l'origine,  lorsque  les  sucres  à  nuance  basse 
et  à  richesse  élevée  parurent  sur  les  marchés, 
ils  obtinrent  une  faveur  considérable  ;  le  prix 
s'éleva  à  Gi  fr.,  et  cette  hausse  de  prix  donna 
à  la  production  du  sucre  indigène  une  inipuU 
nsio  énorme.  De  250  millions  de  kilogrammes 
elle  s'éleva  rapi.leuient  à  350  millions  ot  elle 
est  aujourd'hui  à  plus  de  40U  millions.  Par 
suite  id  culture....  iliruit  de  conversations  par- 
ticulières. ) 

Messieurs,  il  faut  de  deux  choses  l'une,  .ou 
qu'on  fasse  silence  ou  que  je  quille  la  iri- 
bnnc...  ^Parlez!  parlez!)  j 

La  culture  prit  donc  un  grand  déveluppct-  , 
ment.  Ce  développement,  comme  on  vous  Ta 
bien  dit,  a  surexcité  la  renie  de  la  lerre.  Les 
hénéiices  que  MM.  les  fabricants  de  sucre  in-  ! 
digène  faisaient  et  la  nécessité  do  trouver  i 
un  écoulomonl  à  lours  produits,  les  obliuèn^nt  | 
à  aller  en  Angleiorre  et  ils  dirent  ceci  aux  ! 
raftineurs  anglais  :  Nous  avons  iniuvé  un  : 
moyen  «réluder  les  dmits  ;  venez  nous  acheter  j 
des  sucres  :  nous  partagerons  les  bénéiices  !  liOs 
raffmeurs  anglais  préttTont  Toreilie  à  cetie 
proposition  et  l'on  vît  alors  la  sucrerie  indi- 


gène développer  ses  exportations  de  sucre  brut 
jusqu'à  la  concurrence  inouïe  de  100  millioas 
de  kilogrammes. 

Mais  les  Anglais  firent  bientôt  une  réllezion 
fort  simple,  et  ils  disent  :  Nous  gagnons ,  se- 
lon vous  5  kilog.  sur  luO  au  moyen  de  ces 
sucres  enrichis.  Mais  ces  5  kilog.,  à  nous  qui 
ne  payons  que  7  francs  les  100  kilog.  ne  nous 
représentent,  au  prix  de  7  centimes,  que  37 
centimes  ;  tandis  que  pour  le  raflineur  français 
qui  paye  70  fr.  les  100  kilog.,  cela  représenU 
0  fr.  70.  Nous  ne  pouvons  lutter  qu'à  une  con- 
dition, c'est  que  la  raflinerie  française  soit  par 
vous  bridée,  muselée,  renfermée  dans  ses 
usines  :  il  faut  donc  demander  l'exercice.  G*est 
alors,  —  cela  est  constaté  dans  Tenquéte,  — 
c'est  alors  que  commenga  la  campagne  contre 
les  raffineurs.  Ce  sont  les  raftineurs  anglais 
qui  ont  soulevé  la  question  de  soumettre  a 
l'exorcice  les  raffineries  françaises.  Les  récla- 
mations élevées  par  les  proùucieurs  indigènes, 
soutenues  par  les  agriculteurs  qui  voyaient  le 
prix  de  leurs  belteravfs  diminuer,  ne  furent 
pas  enUMiiiues,  et  alors  l'exportation  du  sucre 
brut  est  tombt'.e  à  47  millions  de  kilogrammes. 
L'année  passée  elle  n'a  pas  dépassé  13  mil- 
lions. Voilà  un  dfcs  plus  grands  griefs  qu'ont 
len  fabricants  de  sucre  indigène  pour  deman- 
der Texercice  :  leur  situation  est  irès-mauvaise, 
j*en  conviens. 

Les  producteurs  de  sucre  indigène  n^ont  pas 
ralenti  leur  production  ;  ils  l'ont  même  déve- 
loppée, et  aujourd'hui  leurs  magasins  sont 
pleins  de  sucres  ({u'ils  ne  peuvent  pas  ven- 
dre. 

M.  JuUs  Maurice.  Alors  vons  ne  deman- 
dez pas  raugmeutation  de  l'impôt  ? 

M.  Clapier.  Non.  Ils  ne  peuvent  vend if 
tous  leurs  sucres  à  la  raflinerie  française  parce 
qu'iU  dépassent  de  beaucoup  la  consommation 
de  la  France.  Us  ne  peuvent  pas  le  vendre  à 
la  raflinerie'  :ini;laise,  parce  que  la  raffinerie 
anglaise,  d'abord  s'est  pourvue  ailleurs,  et 
qu'en  outre,  elle  n'a  pas  pu  obtenir  la  satisfac- 
tion qu'elle  demandait.  Telle  est  aujour- 
d'hui la  situation  de  notre  fabrique  île  sucre 
indigène.  Le  rem^e  qu'elle  poursuit  et  qu'elle 
sollicite  est  un  remèiie  sans  portée  pour  elle, 
et,  si  je  suis  bien  informé,  une  réaction 
se  fait  maintenant  chez  nombre  de  fabricants 
de  sucre  indigène  qui  reconnaissent  que  la  loi 
leur  serait  fatale,  car  ils  sont  persuadés  qu'elle 
no  leur  rouvrirait  pas  le  marché  anglais,  parce 
que  le  marché  anglais  a  pris  d'autres  habitu- 
des, s'est  pourvu  ailleurs  :  ils  sont  persuadés 
qu'elle  aurait    pour  résultat,  on  diminuant  la 

?[uantitû  du  sucre  raffiné  que  nos  raftineurs 
rançais  exporiaiont ,  de  fermoi  encore  une 
partie  des  débouchés  qu'elle  trouve  en  France. 
(Très-bien  !  très-bien  î  à  droite. 

Ainsi,  plus  «l'espoir  de  présenter  des  sucres 
bruts  .<ur  le  marché*  angiais.  diminution  sur  le 
marché  franyais.  voilà  pour  elle  les  résultats 
de  la  moaure  iju'*  lie  suliicite  aujourd'hui. 

Le  tocoiiil  motif...  (Aux  voix!  aux  voix!) 
«{u'elb*  invoque...  (Aux  voix  !  aux  voix  !  i 

Commont  :  aux  voix!  M.  Villain  a  parlé  pen- 
dant uno  heure:  j<^  parle  à  peine  depuis  an 
quart  d'iieun*,  et  l'on  crie  :  Aux  voix  !  Je  ne 
crois  cependant  pas  avoir  abusé  du  temps  de 
TAssemblée.  (Parlez!  parlez!) 

M.  le  président.  Un  ne  peut  pas  demaa- 
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•tpr  à  a  ter  .Iiit  voix  <]uant  un  oralniir  oiit  à  la 

M    Cla|>i«*r    i -"(i.i  m  m'  !i  <  tih  iciUilu 

Ho   ^iiT»*   'îi  ■     l'ri'*.  r  l'-î   ['••'•piiir   ^»»rro!  <]«riln 

ri"  .M.-."»'!!.  ■: x«i;:/'n«r  ••UTini'-iTiOî»  «!»•  IVxpr- 

•••  -  «f  i..n'iii»'v  r  \*'\iT  .il'iTi".  ip:i  •«••ra-l  ï'ii»n 
j|.  i-..;  .(•i*    i.itaii-    m   '|'rt*-.(ir  tjnn   ct*[\n  «^u'iiii 

.1.»  f.'jvm  i-^  iju  in  •»:!  inniv»»  il  (iri^uvr  ilnn-  !•• 
f1«'«i':r-  :  .••ii'.i'  •!■■  M    I*  ii;yi»r-Viiprlit*r. 

I. ••(•:!••  V. Il-,  air» .'.  «'•'.;ii»li  l'i-xprcifi»  8:ir  l«*ti 
r.i::ii!«  n-'-  '•■-  ji*  i  !'i"li*:irF»  iti*  huon»  iriili!*4*no 
v»..'n'r'M'  \«>iiH  •iir»'  :  A  <{uoi  Imïii  di*iix  ^ur- 
ri.i  '  in.*''*.    |»ni'*"îu<*  voii«i   taxi'/.    |i*  fiUi''f*  À   l.t 

.■■»■.    II*:.!!'     •     «1.  .1-:    M  'ir.!»!!!   n  .   li   fc'ir.  '    1  A  «-iir- 

voil' rv»^  «'i.' •  nmi*  Mil  iIdm  •.*' •".n{il<M  ,  vt*uil- 
!■' •  i»'«  I  \.in,'«rtir  M,  irt-  -'îiTi*.  vou««  li«  ri'lrouv*»- 
n*/  M'i'i»!»^-  .1  i;i  Miriii»  ili»  la  reilint*rip.  Vni!,i 
l".ir  •îiM'Mïl  i|m'»»-i  \mis  i»r»«;t;»n'. 

/  i C»  ••«•r.i't  tl-^nnli»' 

M  CUpirr.  Il  •«••nu*  ati-iifilp.  ji*  {•>s.iio; 
!iia»H  ••••  n  r-l  ;•.!•«  iiii  !niii:f  p.Mir  'pi'cin  n**  v«mh 
|p  îir«'*'ii'!'t«»  ;-H>.   On  r.i  * 

Vi)}"'.  iiii'^'onur*.  ro:iii;ii»ni  sVxpnnii*  li*  il/»- 
Vn^i'isr  :••  j-lii-*  fHtM.'ii|r.f  il»»  MM.  Ii-s  liiljri- 
p|n'*  '!•'  -icr*'  iri'ljifi'Mi'. 

M     Hrnri    Vlllala     4ii!nni<>ni    l.iiijtpiix- 

M.   Clapirr.    M     l*"MiyiV  -  (^uprlii*r.   Il    i»>t 

p.,,..,r,.  i.i.;^  l'-ii-T/i  "I--  ■!  I»*  vini»:.  .'Ah'  ah! 

•  v.i;';»r'ifi"/  i-  iv  ••»  artr.»-!.  i»i  vitur*  arrivi*ri'/. 
I  n"A\''!-  i|'i-  .1  "i.r»'  I  i»\proJC»»  «|U**  •!••'  Kiicff"* 
mfliii"- ■  ■  ••  fini  »  ••riniïfTii  'iiii!iitrtiiion  «I»'* 
-.'.iT*'*   ■■'■i:!'»   I-*  lu'îi'*  [..'tVi'  ..l'î''''"^  t'I  ■!»»  Imi- 

AiriM    ^jr»'"'  :'••*•   .'■-   <      •■-     f.iit''*  •  »  -lu  on 

■    I  1 

^'■n-  •!••!':  i'»'i«.  r'i-  -.1  •:  r-'  !"«'\«^f.if»  ijinn  li«s 
ri     M'Ti*'-.  !■'  :t!i»r-    \oJi  •    I   .iu'*'/  :  !ii<   a  tJiin» 

-•i''p<  hr';'-.   ••'!    u"   I»""  *nr\i':'.Éor.«  ••Ij»'.  iMUf 

!»"ii- i-ii  iivii!i«  ra\iM]  '    \i»u.'"mx  fi"''H  I 

!.•»  irii>--t'iii-'  iiiui'î.  «:  r»l  I  •Mjiiiir  •pi*oiit  h»* 
•j*r!i- .»■••    ■'■■   •.'••'.■    ii.|ii'i"M»   il     "ii'tjMT   .1  !a 

p*j  ■■ir  "X  -' ■  •  «'  ij'i"  Vii'iit   t|i'   \iiu«i   «lirp 

riMi||«»r I».  ■■  iir'''i'.r  •]''!  iîi'ji  'pi-r- 1"'!!!-  À  c»'"'* 
inhiin»'     'iiisi'i-:    il    »  •••?    ••\iir:M|i»    a:ii-r      «  Si 

■ 

ViiMJi  IIP      '.'••       l-i-  ['••Xf'f'".   ••.     '.iiU*'    Ali--  fiiri-i'iji 

•11"  !  ur»*  1 1    ■«'  .  ••  I  ii: I •■'ii'.iin     » 

I^M»!*.  -  \M  :»  !  i*i«'«»  I  •'^'  r^"  i>v  il  Ml.  iIp 
•  nrfpl  r»««Ti    l-  .  ■  "'  «:.  .î'.ii  . 

I.h    I'  •  M.  «Tii"'       ■■.M--»     !:.n.i.|iMir  •.     IP«    '■  jl'fi- 

rani*  t'.f»  Mi*  r*  -    "i"  -■•■; r»';  -  à  pi-  «|n«*  r^ifp 

loi  il*  rurr-'  1':  I'.  Im-  •: -ni  vo  i^  ^x  *-ii!*i« 
i{n^.iiiii  l'.i  jiv  .1  -.  '\\ii  l'-î  ;  nir  fimi-  Irvi'-.  uti«>n 
'^ïjM  •Mik.M.'  'i;«-n;  «  n  r--  ••'iiit  I  iiif\^i*ij(ii*n 
ni)u«  «"'V.^'  "il»'  t-n  i"..i!  t'i  T^iMi  .;.•  •ii'tlir.Auté 
V  --i-".  h  :■•-  .i::'r»  -  ;•  :  --.in  ••^.  i(«ip|  jn'"n'l 
••  »i-  I ■   •"  !••'   -  I  ■    \'\     '.i.ii- •  .II»    vaifc 

f>'ipr«  -  1»  -  •  .  t?i«i  ■  ;m"  ■.•!!■  !••-  MîT'i**  r.ifti- 
•!»■     jir'Hl.  ■    I'—   II'»!  »  .Il  '.*■  t^<  I'    1  ..•••||(-«  !i»;x;fi. 

«•'TU  ;ii:.  .•■•  i:ii.iL*i*  i*r  ;  ir.  In  i«(1i»t.  .!<  ni» 
;-«y*M  i  K  ".u*  îi'ri.tîir  ij»»*  ..<  iV  tj.  .\ii  cun- 
irair-.  Ip-  *(iiTi  *  .m]inrl«'»*^  ili»  i.t  kU'L'iqup  ol 
'l'anlr»»»  Ki.ii*  p-iyt-ni  nti  «i/iiii  ..  )••  «upft|ili«* 
'^•«ix  i|ui  «'.••in«TKîi'ni  11  iloMjri  *',**  vunloir  hi»*ii 
mp  riM'li'iu'*: .  Kli  \jn»i}  il-  i>4v*'iif  un  tfroit  dp 
.'  Tr  «i  qii.>l<].jp-.  r>-ntiinp.«.  fl<Mi«*iiQe  ao  profit 
««•  iiuîr-  rucrp  rafhnn  ii:vi«1uit  <ian#  1p«  mlfinp- 
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rtPH  aiinPxAp«   aux  lahriqups   dp   waerr  indl- 
iri^m»,  :i  fr.  Ti»». 

I.rt»  piiUfiri'ti  hinn  n*  »  no  payont  aujourd'hui 
iiu'ii:!  ilrnii  .!i»  7m  fr.  -.*<t.  |/>  juiir  oA  mïu*  aurni 
adMiiti*  \otrp  loi  di*  CiirnMaliun.  pl!«*fl  |i.typriiiu 
U'  ni«^riif  druit  qup  ipn  KocrM  iiuporU*a  dp  Hol- 
lar.dn  cl  iIp  ll«'liri<|up  ;  tout  avanuiM  aura  din- 
}iaru. 

Ainsi.  i'*i<.-iht^  i|p  droi'ïi  jiour  \0*  i>iicr«>fi  rafli- 
n*'**.  (nii\\i\*'*  dp  driiiu  pour  Ip»  poudnM  hian- 
chou  ;  donf .  an  s;  mon  Ut  ion  d»  rpcpttPa  |»our  Ip 
TnVir  dp  la  part  dp  cprtainp*«  iiiiiurM  dp  au- 
crpi  qui  M>uib|pnt  d'unp  dAtmp  qup  rîpn  n*au- 
toncp.  que  ripn  np  jantitiP. 

Voil\  .intd  fpr.-i  Ip  rpftultat  d«*  la  loi  dp  cor- 
rtViiiifiii.  ht  cVkidaiii  l'inliTfl  du  Trésor  qu'on 
vii*!:t  aujiiur'.'hui  vouii  demandpr  onp  monurp 
qui.  lian»  1  o|tininn  do  MM.  lo»  faljricanU  do 
sarn*  mitiL'f'no,  ronilraii  inutili*  la  loi  di«  air- 
rplation  ' 

l'iiiïiqup  j'ui  parl^'  do  nottp  loi  dp  corrélation, 
u'il  ino  M»it  poruiiit  de  v«iu-:  on  diro  un  mot  ot 
dp  ▼uu*  oX]i'iquor  fiourquoi  rptt«*  lui  dp  corr/v 
iation  oui  ro|Miuiis»*o,  |Hmri|uoi  on  voul  y  lubi* 
lilupr  une  nio»uro  qui  poruil  sans  hut  PI  aani* 
olijpt.  qui  no  produirait  non  au  Tr^Kur.  tandiH 
qup  la  loi  iIp  rorrélation  voua  prncun*rait,  au 
r«mirair»'.  d»*s  rpiifources  incunlistahloii. 

Happo|i*/..\>inH  <'p  qui  k  (*«(  passô.  li'aprèii  la 
loi  do  \H*i\  <liili*rrupiionh.  —  i/O  l*roit  dos 
cunxerfai'.onas  cou  vu*  la  voix  do  l'oratour.^ 

Si  vous  a\io/.  ]ioar  moi.  ni«Hi-ipnns.  Li  moflié 
d"  i'iilli'Mlio;!  (|'.:<*  vou.^i  a\o/.  aeroi-il<'-o  ii  opoi 
qui  honi  v^nuH  aouiopir  n'i  un  intôrAt  {ipruon- 
nol,  irtmH  finiriez  |iar  compipnilro  ir«'Uo  quo.«- 
tiii:i,  iaplu*>alifilrAilP  do  luuifs  Pt  qui  impitro  a 
cj'Kx  tiui  PMudioni.  daiiK  fintôn-i  (r>*n**ral.  d>v^ 
MtiL*iM-«  «ari^  ii'tinltr»'.  (K*ou(p7.Î  ^i-ouiex!)  Il 
•.'.:  -i»  |pi  i|p  ri iilAp'-t  du  TKv-»r.  ol  hi  vcmi»  iw 
v»)i.l'/.  p.T»  iii'^ciiuter.  jO  réiiorfi*rai  ma  voix 
piiur  un**  nipillouri'  op<mhioz>.  ^I*arip<?  |iaripr.  ^ 

M.  le  président.  Je  pru'  l'Ahi^KnliliV  d>- 
rouliT  loraipur.  'I^hiIphoo  >-p  r^lahlii.) 

M.  Clapier.  IVaproi  la  hfi  tU*  1n61.  Iim  hu- 
t-rp«  rafliiiPK  payaiPiil  47  francs  lo>  1«ni  kilo- 
L'riiiiiiiOii  ;  avoc  fort  auu'inoniatiftntf  f»iiGrp.<.aivi*s 
ij'.p  vo«:-  avo7.  iifipoM»«».i.  cps  nii^nifii  »ucro.« 
Tiiivi'n!  :ii)ji)urii'hui  7.<  fr.  HvV 

l.uroqiii*  la  roiivontion  avec  los  paiNianGP« 
\o:<iin4'!(  fni  fait<'.  on  d^lara  quo  l'un  uioiirail 
!••  ilrn:'  îrai!'  a  !i  pu  liirmnnii*  avi*c  lofi  noaxrp||«*ii 
iia^-i  h  «Ip  «-i*itp  coiivrntion.  Nôanmoinn,  à  cptle 
pjKHpjp,  on  fixa  d'uno  inanioro  pnivinoin*  Ip 
droit  quo  |pK  »i]prps  i-tranirpr^  auratimt  i  f»ayer 
à  IH»  fr.  »  .'i. 

(fh*  un  lit*  n'*c!.iniait  pa^  alun»  !  On  trouvait 
niairiiihiiiip  c^llo  oon^ntiun!  Ni>uii,  produc- 
tour^  di'  «urrp  in'ï:L'»'n«v  pour  no»  niflîn/*s, 
nous  no  payorons  qu«*  47  fr.,  pour  iiok  |Kiodro8 
lilan«lip>  qup  r«  fr..  ot  fpM  hUi!n'H  qui  nouR 
Mpndnmi  lif-  y:i}y  \oi^,iiB.  *n  vorlu  de  reiie 
pn-londîTo  loi  d  6iralit/*.  paveront  f»*»  fr.'  C*'éui»t 
rnakViihqup  oi  vn  ai'-i'p:  i"  la  convoiition. 

Mai«j  la  rnnvpniiiin  oiin tenait  une  pplile 
riau'p  qui  jH»rlaii  pi'pï  '  S-,  apron  ie^  ei|i/¥- 
rionron  do  rMlo^me.  il  «lait  reoonnu  i|ue 
\i'h  rondemont^  dp*  .«-ucreu  n*  1W  étaient 
un  ppu  plufl  éfpvp:*  qoe  ceux  Kxéa  |iftr 
\'trp  loi.  alont  !•*  droit  de  5ff  fr.  Mihirait 
une  diDfiinalion  proportionnelle  en  rani  in- 
vprue 

k  in  a  fait  len  exp^ nonce*  Pt  il  en  eti  rérakA 
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rfup.  JA  droit  de  ôU  fr.  qui  était  imposé  aux  su- 
cres venant  des  pays  étrangers,  tandis  que 
nous  ne  payions  que  47  francs,  devait  être 
abaissé  k  \\  fr. 

Oh:  8*écrièrent  alors  nos  producteurs  de 
bucre  indigène,  oh  !  mais  cela  n'est  pas  pos- 
sible! mais  nous  allons  ^tre  sacrifiés!...  £t  le 
Gouvernement,  prenant  en  considération  cette 
situation,  ouvrit  des  né^^ociations  avec  les 
trois  autres  puissancea  On  finit  par  se  mettre 
d'accord  ;  on  dit  :  Non,  il  n'est  pas  juste  que  les 
sucres  belges,  les  sucres  hollandais  payent  un 
droit  moindre  que  celui  que  payent  vos  sucres 
français!  Et  on  transigea  l'Ur  cette  base  que  les 
sucres  étrangers  payeraient  encore  un  droit 
un  peu  supérieur  à  48  francs,  tandis  que  les 
nôtres  payaient  47  francs. 

Mais,  dirent  les  trois  puissance;»,  nous 
vous  faisons  cette  faveur,  à  une  condition, 
—  condition  stipulée  formellement  et  qui  for- 
me la  contre- partie  de  la  faveur  qu'on  nous 
fit  de  se  relâcher  du  droit  strict.  —  c'est 
que  dans  un  très-court  délai,  la  France' éta- 
bli sse  une  loi  de  corrélation  dans  laauelie  elle 
déterminera  un  droit  uniforme  pour  les  sucres 
raffinés  indigènes  et  les  sucres  étrangers. 

Cela  se  passait  en  1868  :  ce  n'est  pas  deuuis 
deux  jours  que  nous  tïommes  en  flagrant  uélit 
d'inexécution  d'un  traité,  c'est  depuis  1868. 

Les  circonstances  devinrent  difficiles.  On 
demanda  un  délai  qui  fut  accordé,  on  a  Qni 
par  ne  plus  en  accorder.  Que  s'est-il  pasî^é?... 
(Bruit  de  conversations.) 

Messieurs,  si  le  règlement  défend  d'enlever 
la  parole  à  un  orateur  qui  est  à  la  tribune,  on 
ne  doit  pas  faire  indiroctoment  ce  que  Ton  ne 
peut  pas  faire  directement,  c'est-à-dire  forcer 
Torateur  à  descendre  de  la  tribune  en  s'obsti- 
nant  à  ne  pas  lui  accorder  le  silence  ! 

M.  Xmile  LenoëL  Vous  avez  raison  ! 

M.  Clapier.  Que  s'est-il  passé?  Le  Gouver- 
nement, âdèle  à  ce  qu'exigeaient  son  devoir, 
rhonueur  et  la  loyauté  du  pays,  vous  a  pré- 
senté, dèi  1871,  cette  loi  do  corrélation,  ce  qui 
était  pour  nous  une  obligation  stricte.  Ciato 
loi  de  corrélation  avait  deux  résultats  :  elle  éta- 
blissait un  droit  uniforme  pour  les  poudres  blan- 
ches et  pour  les  sucres  railinés,  et  ce  druit  était 
applicable  soit  aux  sucres  raflînés  venus  de 
rëtranger,  soit  aux  sucres  étrangers  sortis 
des  sucreries  indigènes. 

Eh  bien,  messieurs,  voilà  le  grand  grief  ! 
MM.  les  fabricants  de  suare  indigène  n'ont  ou 
qu'une  pensée  :  c'est^  de  vous  empêcher  de 
votrr  cette  loi  do  corrélation,  mali^re  l'ongnge- 
ment  direct  (jui  avait  été  pris.  C'est  dans  ce 
but  qu'ils  ont  élevé  la  prétention,  à  titre  d'a- 
mendement, de  réclamer  l'exercice  sur  les  raf- 
fineries. Oui,  ont-ils  dit,  nous  subirons,  s'il  le 
faut,  la  loi  de  corrélation,  mais  vous  exercerez 
les  raflineries. 

Cette  question  fut  lonp:ucment  débattue;  un 
an  s'écoula  avant  qu'il  fût  fait  un  rapport  ;  la 
loi  de  1871  et  le  rapport  furent  faits  seulement 
à  la  fm  de  1872,  gn\cëà  Tamendoment  renvoyé 
à  la  commission.  On  demanda  qu'on  traitât  avec 
les  puissances  étrangères.  Il  fallut  traiter  avec 
les  puissances  étrangères,  nouveau  dt'dai.  Le? 
puissances  étrangères  dirent  :  C'est  complète  - 
m<>nt  inutile.  Alors  nouveau  rapport,  nouveaux 
délais,  et  nous  sommes  aujourd'hui  à  l'état 
d'une  loi  présentée  et  non  votée. 


Et  que  fait-on  en  ce  moment  /  Ceci  '?st  le 
comble  do  ThnlVilot»'*  :  on  vioni  j»r»''Sonter  in- 
cidemment û  la  lui  doti  nouveaux  impôts  In 
même  amendement  qui  avait  été  présenté  lors 
de  la  loi  de  corrélation.  On  ?''  dit  :  Par  ce 
moyen,  nous  aurons  à  la  fois  l'exercice  de  la 
raffinerie  et  iiou.<  es  iuiveron s  la  loi  de  corré- 
I  ition;  nous  jouirons  des  avantages  anciens  et 
des  avantages  nouveaux. 

Voilà  la  situation  actuelle  ;  l'amendement  à 
été  renvoyé  à  la  commission»  qni  n'a  pas  voulu 
l'accepter;  elle  a  dit  :  L'exercice  peut  être  une 
chose  utile  et  avantageuse... 

M.  Langlols.  La  commission  n'a  rien  di^! 

M.  Clapier.  La  commission  a  l'ait  un  rap- 
port. 

Cela  peut  êtro,  a-l -elle  dit,  une  cho^e  utile 
et  avantageuse. . . 

M.  Paris  (,1'as-de-CaUiis;.  Lisoz  le  tt!XbB  de 
la  résolution  :  la  commission  accepte,  dès  à 
présent,  le  principe  de  l'exercice! 

M.  Clapier.  La  C'3mmission  a  dît  :  Le  mo  • 
ment  de  résoudre  la  question  n'est  pas  encore 
venu.  Nous  sommes  liés  par  les  traités  *  ils  ne 
nous  permettent  pas  de  modifier  notre  situa- 
tion actuelle  sans  le  consentement  des  parties 
contractantes  ;  négocions  avec  elles,  si  vont  le 
voulez,  renouons  des  pourparlers  qui  n'ont 
jamais  abouti,  mais  attendons  qu'ils  soient  ter- 
minés, et  quand  ils  le  eoronl.  nous  verrons  ce 
({u'il  nous  faudra  faire  ! 

Eh  bien,  cela  est  incontestablement  vrai,  et 
c'est  ce  qu'il  faut  accepter.  C'est  par  ces  mo- 
tifs, qui  ne  sont  pas  discutables  en  druit,  que 
nous  ne  pouvons  rien  faire  sans  le  consente- 
ment de  ceux  qni  ont  traité  avec  nous. 

Oh  !  sans  douti*,  si  vous  allez  leur  demander 
la  permission  de  nous  lier,  nous,  de  fier  nos 
raftineries,  en  leur  laissant  leur  complète  li- 
berté d'action,  oh  !  sans  doute,  ils  vous  répon- 
dront qu'ils  sont  tout  prêts  à  vous  l'accorder. 
Mais,  s'ils  vous  répontient  cela,  est-ce  qu'il  n'y 
a  pas,  dans  1  aiTaire.  une  antre  partie  qui,  elle, 
vous  flira  :  Moi  aussi,  moi.  ral'tineur,  j'ai  mon 
droit  !  lorsquo  vous  m'avez  dit  que  ce  serait 
du  consentement  de  toutes  les  parties  que  la 
situation  serait  modifiée,  j'ai  dCi  compter  sur 
celte  garantie  ;  lorsaue  vous  avez  dit  (|ù'2l  y 
avait  un  délai  qui  n  expirerait  nue  dans  deux 
ans.  j'ai  compté  sur  ce  délai  ;  c  est  sur  la  foi 
de  cet  engagement,  qui  me  proflto,  dont  je 
puis  invoquer  le  bénéfice,  que  j'ai  formé  mes 
otaiilissemenls,  tjue  je  les  ai  développés,  et 
vous  venez  aujourd'hui  me  proposer  une  loi 
nouvelle,  me  soumettre  à  une  formalité  qni  ne 
serait  pas  imposée  à  mes  concurrents  et  me 
placer  dans  un  état  flagrant  d'infériorité  ! 
Mais  vous  violez  mon  droit,  vous  ne  pouvez 
donc  pas  le  faire.  Nous  aviserons  alors  que 
nous  serons  com{dé'.cm"nt  libros  do  nos  cnga* 
gcments. 

Et  pourquoi  est-on  si  pressé?  c'est  que  dans 
l'intervalle  nous  aurons  fait  la  loi  de  cor- 
rélation, je  l'esprre  du  moins  :  M.  Guichard 
nous  Ta  déjà  demandée  deux  fois  et  deux 
fois  il  a  eu^raison  ;  s'il  la  demande^  de  nou- 
veau, nous  nous  joindrons  à  lui.  Vuus  vou- 
lez traiter  avfc  ios  puissances  étrangères?  mais 
elles  vous  dirunt  :  \  ous  nous  demandez  de  faire 
un  nouveau  traité,  nous  en  avons  un  que  vous 
n'exécutez  pas,  pour  lequel  vous  êtes  en  retard 
depuis  cinq  ans...  (Aux  voix!  aux  voix  !) 


AÊ.wcK  m;  it  MAHs  \T^:\ 
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jhu»oiii  coiitn*  moi  ili*  1  ini'^rrupiinn.  r><(  |i*ur 
m 'iLlMurAr^iimm».  .    Un  Muirt'.j  ;  mus  jo  n*y 

Oimiiiort  voiin  pn*  «■:i!<*rrz*vi>iift  'levant  los 
puii«an'*i*^  t''inifiu*t*ri>K  '  N-ar  liirei-vuui»  :  île 
\it*ri»  f«Ti^  .i\«*<:  NtiUf»  un  nouveau  traité? 
I.:Li*«  \.  :iH  n*;M)ndr(iiit  :  i^omiiuMici*!  par 
r\r.:u:tf*r  ci*u\  «jui  e\i!<iiMit  ;  vou!i  avpt  un 
iniit*  torniH!  i|4ii  tl>W:lar^  qu<«  voui  «levez.  fairA 
iin<*  li*t  Ht»  rurrrlifion  :  coot  pir  ;»Uiie  do  crue 
•tMiAt:o:i  furmeik  t}ue  nous  aviinfi  con(*.lu  et 
O'iuienti  à  |>a>iT  a  4S  ir  un  droit  qui  nedi*vatt 
^ire  payé  (|uJ  d*'  \â  à  43  fr.;  voua  lueltez  à  moi* 
*u^n*ii  ut)  droit  Hup^rirur  à  celai  quo  voua  fai* 
1^!»  ;My»»r  aux  votro*  .  ot  \  m-  apiH>it>z  vv\ix  tle 
i  ••/alr.i*  ' 

Non.  Uii*«-ii*ur-i,  itnus  ni*  puuvitn!*  pn:*  Uire 
(•.irrilii*  r:toiM*.  Lt*  di'«{ai  que  rôc'aiiH*  M.  Vil- 
l«::i  i*^t  >anN  .'riOtif  ^uand  on  \(iu>  |iarliMlei 
:it*cp«]»Ui'ii  lit*  1.1  fabncado:!.  cria  n\i  pis  de 
M*rM.  I«^  rafliii«*uri  n'ont  (m^  de  nt'cessii^s  dp 
uhrication.  On  p"UL  ioit  i*\i*rc^r  quand  on 
voudra  .  niAin  li  v  a  un  auln*  but.  c«*:ttde  le* 
i:'jl**r  ind»*tmim<*tit  l'i*\(Viition  do  no^  (thlisa- 
t.on«. 

On  Tou*  (lit  :  Il  faut  vot4*r  lo  principo  ;  mais 
votor  un  pnn'Mpo  aujourd'hui  forait  un<*  r.hoHe 
inrolite.^uami  4)n  dunno  den  (ioa%'oini  àilcs  né- 
?0'riateur«,  «m  no  U**  lio  pan.  Il  faut  leur  donner 
i«^o(*>  (il»ort*-  Oïlf^  hhort*'*.  votre  commiii^ion 
l'a  r'pervoe  :  ollt*  a  dit  :  .\  l'oipiration  du 
tr^tt^.  plu<  tût.  hM  o^l  poifftiblo.  on  n^icooiern. 
mai»  on  nôk'o:iora  ^ans  po>or  di*  princifios. 
l'n**  Ai*om*'lo*»  U'HTif^laiiTo  no  pose  pa»  de  prin- 
f'ip***  uir  arviii-'*.  Kilo  jinîid  d«*>  p^stolulion*. 
e||*  Uit  di'jt  h*  «  O  II  i'>t  [lis  une  loi  qu'on 
\iiii»  d**in.indo.  4:V«»t  iin«*  diV.laration  platoni- 
•  .iif  ran<  liui  pour  lo  inomoni  ot  qui.  à  un 
monv'nt  ilnnn',  ;oiit  diivoinr  un  oinl>arra<: 
\0u4  n<*  pouvi»r.  ili>ni*  pa»  la  donnor. 

Jo  ;i«*:M<^it*  à  p-pou-iMT  l'aiiiondoniont  de 
M.  VjUiii  Approbation  nur  divorii  hancs. — 
Auv  vuii  !  aui  VOIX  '* 

M.  le  président  1^  ra;i;M»rtour.  M  Ch^n- 
nt'lon::,  adomtnd'^  la  pamio. 

M  Chesaeloa^.  .Mt'SMOtirsi .  la  «'omnnssiou 
a  rechenrlii»  irnit.iriialrinnnt  et  i:oa*cionc:i'UM»- 
i:i*»nt  la  Y»^r:t«*\  Klli»  nn  *«•  plac»  ih  au  point  de 
\ae  ali«o|u  do  rh'iuorili!**  M.  Viiiaîn,  ni  au 
jioini  do  viit»  if««  Tnonor.iMi*  .M.  lil.i^Mor.  Kilo  a 
»ei:iem*'nt  à  vnu*.  uomaiidor  do  nt»  pv  acf'.'^p- 


ter  l*ainondem«'ni  di*  M.  Viilffin.  inai«  par  de« 
raisoiiK  un  peu  •liiVorontoii  de  cel)p9qaell.  Cla- 
ptor  a  prêM'nU'<'«. 

Jo  no  voudrai*  [««,  on  co  niomt*nt.  abuaer  de 
la  patience  deTAiKembl^**;  il  o>t  un  |>eu  tard 
ot  je  auiK  obir.'é  d'entrer  dans  .quelquoi^  déve- 
loppements. aCn  do  préiienter  d*une  manière 
coui p  1^*10  les  tdét*!<  de  la  i:omniis«ion.  ;A  de- 
niani  I  à  demain  '  • 

M.  le  président.  l/AflH>mblêedôitre  que 
la  »ui(e  de  la  discuMion  soit  remise  à  de- 
main ^..  (Oui!  oui  !) 

La  dwcuiisioT)  ^rr4  repriKO  domain. 

M.  Deaellllgoy,  ministre  de  ragrlovU 
tare  et  da  commerce.  Au  nom  do  mon  col- 
loiruo  M.  lo  niiniKtri'  de  l'intôrifur.  j*ai  Thon- 
nour  do  dôpoiter  nur  !•*  bureau  de  l'Asueiçbl^ 
un  projt*t  do  loi  ayant  iMiur  ubjet  d'autori 
for  l'ouvoriun»  d'un  rn'vlii  extraordinaire  de 
30:1. niic)  fr.  |,ai  adilition  au  ciiapitre  18  du  mi- 
n:>ilore  «le  rintériour. 

Je  dépose  ôsfaloment,  au  nom  do  M.  lo  mi- 
nistre lU*  rinténeur,  un  projet  i\c  loi  tt^ndant  i 
autoriser  la  ville  de  Celte  Horaull)  A  changer 
raiïooïation  d'une  fomme  de  3(if<,038  fr.  for- 
mant lo  roUt|uat  d'un  emprunt. 

M.  le  président.  \.Pf  prcjot^  de  lois  «eront 
iinprimôs,  diftribu«'*set  ren\oyAii  :  le  premier, 
à  la  i:ommi!*sion  du  budgot  de't87i.  lo  second 
à  la  comniiHg:on  d«*if  luis  d'int»^nH  local. 

Vuici  l'ordre  du  jour  do  demain. 

A  doux  heure»,  n'anro  publique  : 

l)ihr.ui>sion  du  prnjei  de  loi  tondant  â  ériger 
on  coinnuino  di^^tincto   lt>.<i  torriioireii  compo 
sant  loi  M'otiontf  d*KnvaI    distraite»  des  com- 
mune»   de    Saînt-ll'ppolyte  et   Saint-(fénès- 
l'Knfant  'l*uy-do- Dôme);" 

Suite  de  là  discu-^ston  du  projet  de  loi  rela* 
tifaux  nouveaux  impt'iin  et  aux  aufrmentations 
d'imiu'itx  jiro|Hi*és  iKiur  le  budcet  do  |H74; 

Su'lo  rit»  l'ordre  du  jour. 

Il  n'y  a  pa*  d'oliiectîon/... 

l/ordro  du  jt>ur  demeure  amM  fixé. 

1-1  fié.mre  o>i  |ov'»e  à  rinq   heures  trente - 
cinq  niinolo!'.; 

Le  tli recteur  du  s^n  icf  sUnnQraphviue 
'if  C.Usfuxbl^e  niUonnU, 

('BLBSTI.N   lM«iAr.HB. 
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Sf  iMMAlItl!  -  lit-;  'ii.pi  M  r.oiirlH'i-lMui.iril.  avi  nom  fin  la  23"  ronmKsii-n  «Ir*  lois  (rinii*r<'*l  local, 
•1  uo  Mpp/ii  ^iir  !••  \t  n]i-i  il»  iui  relatif  4  In  iif|uiilaiioii  «If*  l'tinpnint  ctoiitrari^,  on  v^rlu  ili»  la 
.o  lu  Intou'  iSti'.».  p.ir  Kl  M.i»  il»!  (*aris.  =  l)r|Mi:.  p.ir  M.  (U.iinl**  ( II*' urtbir-ot- Motel IrX  irun<«  pro- 
|k4hiIimii  jvaiii  |Hiur  i-h  ''i  1  t'laiiiii^M.Mii«iil  iI'cm  iiii|imI  sur  ion  viii:ii(p-i*!i  ==  l*rA!i«Mi talion.  )Kir  M.  I« 
m  M«:'*«  -1''  .1  ;ii.iri:i--  i>'.  tli'M  rolonii'ft.  il  iiii  piojri  il"  {ni  )• -i  laut  n-.iviTturi'  :vu  liiintilrK  dr  la  ma* 
Tkii-  l't  >l-;i  •  oki'mi**..  -•i'-  re\>-rcifr«  iNit.  ilo  «rpilits  sU|ipliWii<*nlairfi  nio:il.iiil  à  la  somme  il»* 
1.16,1(1*1  ir  ...  i;.\ru*""i  '-t  coiigi',  zz:  VoIm  <|ii  |iioj«*i  dt»  lui  teiniaiil  ■  Arif?i*r  rn  commun**  disiinrlc 
I9«  Uirritoir- •  •-•ifii;-)-n:ii  IrH  M-i'tMnA  •!  biival  itioira:!'*^  •{•d  «-Miiiiiiiiiifh  il(>  Saint  lli]*]>olyti'  et  d** 
SitOt-(f'*iif— 1  Kn:.iui    l'.'>-d--h.'irn»«).  -    l*r«'-âi'U*ai:<'n.  par  M    |.-  Miu*-^  •cr-'-Liiru  d'Kîftt  du  iiiiiiiftùrn 

•  l<*4  tinan****!*.  au  nom  •  u  m  ni^trf•  dn^  tîii.in''i'H,  dt»  di?nt  prii^*'!*  d<?  I>>i*i.  ruiaiili^  :  —  l>*  t*'.  à  l«'l.i- 
liii»M.*m«*ut  •!  uurt  '•iirt.ix*«  à  i  ui:trot  irKvian-le;!  lian»  ..llaut*--Savoitt, .  —  k*  «*\  à  un  i^(-liaii|re  ontr«* 

•  Kta*.  '  i  II  \  À'.  I  -  |{i'ii:ii-!«  ll.i*-f>>Viiaiui]).  ss  Suit»  «le  !i  •liviis^ion  du  proiel  di*  lui  sur  li's  nou- 
\«au\  iMip"'»  «fl  li'ii  ui:i(ni<iuiaiii»nft  d  ini|iùl4  prupOii«*v  )>oiir  !•*  Iiudi^nl  ilo  1874.  :r:  Ainfudtimi'nt  do 
M    llrnn  \;ilaiii  vH:ccri;ir«s  ».  ir  le»  railineriet)  :  MM.  Kou<|ii«l,  (Ili"*nel'intf .  rappurteur,  le  miniitiv 

•  !•*  1  .ikT  1-  ...  :r«*  ft  du  rumnien:e.  Hejei.  —  Anioud«*mtfnt  di)  MM.  l'ou>vr-Vner(i«*r  i<t  l'aris  : 
MM.  I.ffin'iil.  if*  i-a|>purl'-ur«  l''juyor-Vuei(ier.  Mfii!!  NMIaiii,  Piir>.  !•'  miiiistro  di*s  .itT.iîrfS  tUran- 
géren.  Aiopiioii  au  srruiiii  =:  I  *r  •'•<««  n  ut  ion.  pir  M.  to  ininiMr»*  -In  la  fru^rn*.  d»  i1imi\  projcu  «It* 
ioi4  -  ~  !••  t*  .  ri*'.Liir  ;i  11  PM  an^iiiutiuri  di<  la  jukIi«i)  iiiiliUir*\  i*oiiloriii>'nii'iit  A  la  lui  do  r«'>or|rnni- 
«ait'in  de  I  ariip't*  —  ie  •*'.  |ioruiit  i|u  à  l'dvnnir  !•«  trii:'-:ntMii  *W^  utliciotti  •!>•  l"U.<i  grad<-ii,  nllachért 
4  If-  ii-iii  t  or  giMi^ral  liii  nuruttr*  di*  1 1  ffuoriv.  o-Tupunt  dfit  iMiiphns  pcrmiiientii,  -era  |iavf^  aur 
i  «  f  ii-U  d-  I  l'Iiii.:  •■^'.-d'  m  r«ii(r.ili'.  —  1)mi  larati-iu  d»*  1  uric-n-  ■  «m  ji*  demior  projet,  ss  l*r*'*- 
«^i.t.ih  -il.  ;  ur  M  f  V  •  •■-prfsii|f*nt  du  ri)ii«<>il.  iiiini''tr-  •!•-  i  iiinti*  .ii.  iriiii  pii<j"l  •!•:  Im  li'udtiiil  a 
\  ru  -.'••:  .  I  .!  I  .  j  iiviii^  -l"^  •  onsMh  m  iii.t-i|iauK  —  I^Tlurati-iU  di*  rurfr«*nee.  s:.  R''}iri!»' 
.!••  Il  d.-  i*^-  iii  -iii  i<r  ^  l  d«'  loi  «ir  !•■-  uo-:-.>aui  iiii()>'iia  MM.  I.«*uri*nt.  I'iiuy>M-gu**rtior,  l'aria. 
I^nk.ij.^.  -  ::(  M,  ir.-  ■'..•  i".i>:ri.-M  "jr-'  «t  du  comtii^T.  •*,  c".li»»-ihd«nit'.  —  Hfltruit  ilu  projet  df  r^*o- 
.iitou  pr-^'n:*'  pir  la  •  oJin)ift*«Mii.  =  AiifMid  iif  n:  d*-  .MM  Immiimiu  «t  autres  (Impôt  sur  les  su- 
c  ••«      MM  <î    ui  :ii.  I(.iym«iii<i  Ki^^tid. 


rilE.-^IDKNCK   DK    M.    UL'FKBT 

\jï  «ii-anc»*  t*iit  iju\tT:«*  à  ijpux  hcum  rt 
«lemi«*. 

M.  Félix  Volaln,  i'un  tUs  t^rrta.m.  donne 
l«clar»*  du  proi  •'i-vf'rU.il  ilo  la  kimiico  d'hirr. 

Le  pru6ë.'<-vi>rl»al  e^l  adupu*. 

M.  Coorbet-Ponlard.  «rai  l' honneur  do 
dépo«^r  sar  If  Iturcau  il«*  1  AHM'iiiblor.  au  num 
de  U  *i!3*  r'unrni'i^ion  il<'t<  i;iti*n^ta  locaux.  In 
ra|^4irt  «ur  if  projft  df  le:  ndatit  à  la  liquidn- 
tion  d«*  rt*inpniiii  ronira'tt'i,  f*n  vi*rtu  di^  la  lui 
"i.:  !^  a^ril  t*»»'.  ;.ir  ..i  Mîii»  df  l'.iris. 

M.  U  présldanl.  I^*  rapport  M*ra  imprima 
<H  d.mnbo". 

M.  CUmde  Mi*urtli^-pi-Moiello  .  J'aiTlion- 
n«*ur  de  i-'-fioiuT  ^ur  Ii*  liurrau  A**  i  A  ^.'^i*  m  Idée 
QD**  pntpil'iltion  d<*  lui  .lyani  pour  objet  i>lA- 
Uiaennusnt  direct  d'nii  inapùt  sur  looe  las  vi- 
DAiim^*. 

Je  ne  croîs  pas  qu  li  soii  utile  de  réclamer 
l'angeace  pour  wUp  propoiitioii.  dont  je  de- 


mandt*  le  rrnvui  à  la  comniiifiion  du  liudfp»t  do 
|N7r>,  qui  voudra  bien  s'en  occuper  iinmédla- 
mment.  et  voudra  liion  auui  en  fairp  lo  plus 
t^'it  poAnildf*  Tobjot  d'un  rapport  ip^cial. 

M.  le  président.  M.  Uaade  (Mearlhe-ei- 
MoM*ll«'i  il''niaiidp  II'  ri>nvfii  dt>  la  propoitition 
'ju'il  vient  do  déposer.  K  dont  il  avait annonci* 
le  ilé^iôl  dan*  uno  iirAoSlenti*  téanœ,  ii  Toxa- 
mon  de  la  commiision  Uu  budget  de  t87b. 

Il  n'y  a  pas  iroppotiition?... 

liO  renvoi  rsl  ordonn/^. 

M.  le  ministre  de  In  marin»  et  des  eo* 
lonies.  J'ai  l'iiuniiour  de  d^poaeriin  projet  do 
loi  portant  ouverture  au  niinisrrede  la  marine 
«•t  d*-<«  coloiiioi.  liur  Tetercioe  1874.  de  crédita 
supplémentaires  iflimtani  à  la  tomme  de 
1  .l*.Oi.lnr>  fr.  pour  la  défiorution.  et  pour  anb* 
venir  à  l'incendie  de  la  Corde  rie  dn  Ibulon. 

Je  demande  le  renvoi  de  ce  projet  de  loi  à  la 
cominisaion  dn  bodfiet  de  1874. 

M.  le  prénidnnt.  lie  Drojet  de  loi  aéra  im- 
priiiii'*,  distribué,  ft.  h  il  n  y  a  paa  d'upporilion, 
renvoyé  i  la  commtuion  dn  midgil  dé  ff74. 
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M.  Magne,  empoché  par  l'état  de  sa  sanlé, 
8*ezcuse  de  ne  pouvoir  assis  1er  à  la  séance  et 
demande  un  congé  de  vingt  jours. 

La  demande  sera  renvoyée  à  la  commission 
des  congés. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  du 

Srojet  de  loi  tendant  a  Térection  en  commune 
istincte  des  territoires  composant  les  sections 
d'Enval,  distraites  des  communes  de  Saint- 
Hippolyte  et  de  Saint-Genès-r£nfunt,  arron- 
dissement do  Riom  (Puy-de-Dôme),  et  à  ratta- 
cher la  nouvelle  commune  au  canton  ouest  de 
Riom.  même  arrondissement. 

«  Art.  l«^  —  Les  territoires  formant  au 
plan  annexé  à  la  présente  loi  les  polygones 
A,  B,  C,  D.  E,  F  et  A.  B;  C,  D,  G,  H,l,  J,  K,  L, 
sont  distraits  :  le  premier,  de  la  commune  de 
Saint  Genès-rEntanty  canton  est  de  Riom 
(département  du  Puy-de-Dôme)  ;  le  second  de 
la  commune  de  Saint-Hippolyte,  canton  ouest 
de  Riom,  et  formeront  une  nouvelle  commune 
dont  le  chef-lieu  est  fixé  à  Ënval  et  qui  en 
portera  le  nom. 

•  En  conséquence,  la  circonscription  de  la 
nouvelle  commune  est  délimitée  audit  plan 
par  le  liséré  carmin,  F,  E,  D,  G,  H,  I,  J,  K, 
L,  A,  F. 

c  Art.  2.  —  La  commune  d'Enval  fera  par- 
tie de  la  circonscription  du  canton  oueist  de 
Riom. 

«  Art.  3.  —  Les  dispositions  oui  précèdent 
auront  lien  sans  préjudice  des  droits  d^usage 
ou  autres  qui  peuvent  être  respectivement  ac- 
quis. 

■  Art.  4.  —  Les  au  très  conditions  de  la  sé- 
paration seront  tizées,  s'il  y  a  lieu,  par  un  dé- 
cret ultérieur.  * 

(Le  projet  de  loi,  articles  et  ensemble,  est 
mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  ■otts-secrétaire  d*Etat  des  finan- 
ces. Messieurs,  j'ai  Thonneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  TAssemblée,  au  nom  de  M.  le 
ministre  des  Gnances  : 

1»  Un  projet  de  loi  relatif  à  rétablissement 
d'une  surtaxe  d'ociioi  à  la  commune  d*Evian- 
les- Bains  (Haute-Savoie); 

2»  Un  projet  de  loi  relatif  à  an  échange  entre 
TEtat  et  la  ville  de  Rennes  (1  Ile-et-Vilaine). 

M.  le  président.  Ces  projets  de  lois  seront 
imprimés  et  distribués,  et  renvoyés  à  la  com- 
mission des  lois  d'intérêt  local. 

L'ordn^  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  sur  ies  nouveaux  impôts 
et  les  augmentations  d'impôts  proposés  pour 
le  budget  de  187  L 

La  parole  est  à  M.  Chesnelong  pour  donner, 
au  nom  de  la  commission,  des  explications  sur 
l'amendement  de  M .  Villain. 

M.  Fonqnet.  Monsieur  le  président,  per- 
mettez-moi de  prendre  la  {larole  avant  M.  Giies- 
nelong;  je  n'ai  que  quelques  motsràdire. 

M.  le  président.  Voussavez  la  parole. 

M.  Fouqnet.  Messieurs,  on  faisait  un  peu 
de  bruit,  hier,  au  moment  où  l'honorable  M. 
Clapier  était  à  la  tiibune;  il  a  prononcé  une 
phrase  ane  je  n*ai  pas  entendue,  contre  la- 
quelle j'éprouve  le  besoin  de  protester  publi- 
quement. 

Voici  ce  que  disait  M.  Clapier  : 


«  Le  second  motif  des  fabricants  de  sucre  in- 
digène, c'est  l'espoir  secret  qu'ils  nourrissent 
de  s'exonérer  eux-mêmes  de  l'exercice,  de  con- 
quérir leur  liberté,  qui  serait  bien  autrement 
fatale  au  Trésor  que  celle  qu'on  veut  enlever 
aux  raffineurs. 

«  On  m'a  donné  à  cet  égard  une  dénégation. 
Je  réponds  qu'on  en  trouve  la  preuve  dans  le 
discours  même  de  M.  Pouyer-Quertter. 

«  Lorsque  vous  aurez  établi  l'exercice  sur  les 
raffineries,  les  producteurs  de  sucre  indigène 
viendront  vous  dire  :  A  quoi  bon  deux  surveil- 
lances, puisque  vous  taxez  le  sucre  à  la  con- 
sommation, au  moment  où  il  sort  ?  La  sur- 
veillance chez  nous  fait  double  emploi,  veuillez 
en  exonérer  notre  sucre,  vous  lo  retrouverez 
toujours  à  la  sortie  de  la  rafûnerie.  Voilà  l'ar- 
gument qu'on  vous  prépare.  » 

Non,  messieurs,  on  ne  prépare  pas  cet  argu- 
ment. 

Et  je  viens  protester,  au  nom  de  la  fabrica- 
tion tout  entière,  contre  cette  allégation. 

M.  de  Tillancourt  H  plusieurs  autres  mem- 
bres. Très- bien  !  très-bien  ! 

M.  Fonquet.  Nous  sommes  tous  convain- 
cus, au  contraire,  que  l'impôt  ne  rentrera  tout 
entier  dans  les  caisses  du  Trésor  que  le  jeur 
où  on  suivra  le  sucre  depuis  la  transformation 
de  la  betterave  en  jus  jusqu'au  moment  où  il 
va  chez  le  consommateur.  ^Marques  d'appro- 
bation.) 

Nous  avons  dans  nos  fabriques  521  commis 
principaux,  tous  honnêtes,  actifs,  laborieux... 

M.  Gaslonde.  C'est  vrai  ! 

M.  Fonqnet.  ...parmi  lesquels  on  .n'aura 
qu'un  choix  à  faire  le  jour  où  on  les  appellera 
à  venir  exercer  les  raffineries  :  c^que  nous 
souhaitons  vivement  dans  l'intérêt  de  la  jus- 
tice et  du  Trésor.  (Approbation  sur  un  gimnd 
nombre  de  bancs.) 

M.  de  Tillanconrt.  Très-bien  !  —  Ce  sera 
régalité! 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Che^t- 
nelong. 

M.  Chesnelong.  rapporteur.  Messieurs.  j(> 
n'abuserai  pas  longtemps  de  l'attention  de 
l'Assemblée.  (Parlez!  pariez!)  Je  vou^'rais.  en 
peu  de  mots,  essayer  ae  préciser  et  de  circons- 
crire le  débat;  je  voudrais  aussi,  au  nom  de  la 
commission,  offrir  un  terrain  de  conciliation  et 
d'impartialité. 

Nous  avons  essayé  de  fain'  justice  à  tous 
les  intérêts  qui  sont  engagés  dans  la  question, 
sans  en  sacriGer  aucun.  C'était  notre  devoir, 
[/entreprise,  j'en  co'nviens  était  hasardeuse. 
Les  honorables  M. M.  Raoul  Du  val  et  Villain 
nous  Tout  prouvé  hier  en  critiquant,  à  des 

Soints  de  vue  opposés,  le  projet  de   résolution 
e  la  commission.  Cependant,  jo  le  maintiens 
comme  le  meilleur  et  le  plus  pratique,  et  j'es- 
.«ayerai,  si  vous  le  voulez  bien,   dn  le  démon-  * 
trer. 

11  Y  a  d'abord  trois  points  que  jo  voudrais 
dégainer,  parce  qu'ils  me  semblent  acquis  au 
dékit,  et  que,  sur  ces  troi^  pointr;.  les  idées  de 
l'Assemblée  me  semblent  complètement  ar- 
rêtées. 

I^  premier,  c'est  que  le  système  actuel,  le 
système  des  tvpes  gradués  et  déterminés  d'après 
là  nuance  a  fait  son  temps  et  doit  être  rem- 
place. (Très-bien  !  très-bien  !)I1  offre  sans  doute 
des    avantages    à  Texponation  des  raffinés: 
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iii  c'-n  aMiiUii**-   no   j».'u\ -nî    i-a-.  A  mon 
«ont,  lui  i^lr*    l'-.-.Miini:i!:ii   i::i..iii:ii:p.  ^'rri'>- 

\à^  f\*w:'.}f  i\**<  ,..i-  1  iri  il  '.:r  î'  Tri''i«'nr;  il 

:i  ^jor:*  .*   il ;  r   .î..ir'*.  jr    m*   iljr.ii   |id<t   ili-s 

l.'a;ii  ■»»  !■  .:a  •  >.       •■•:;..»'.  M':ait  -••viri-,     -  mais 

ui:i'  j'irî»'  ji!.i^  'Ki  iiii.M-  i.:i,i  iri.i;il*'  «î--!  n*- 
*»■:••  ^  «lu   l  r-'  i»r. 

(^■icIm*  »•>•!  !.i  ;i'iî"i!a  Tii''-'»r'  1  iio:i«  ralili* 
M.  l'o'.i.i  i-V:  T'i'T  i  i-v.iiut*  .i  V"  iiiiil.iiîi!-,  ji' 
n'ii'iT.r.i  |i.i-  L'iriiiî.r  i*  ■  ciuî'r-'.  l.':)o:i"r.iif!** 
M.  Kau'il  lM\<i.  ■!  :>a.i  iiirr  iii;  • '.!>'  ii  •  ilovait 
^:r<' t;iit'  «t««  J  .i  i  ii].l!io:is  ;  I  al'.*'iiu.it:on  iiii* 
>v:n'iii*  *>iii.-iil:i':fiiii'iii  lu  luL'i'ii'.t*.  M.  If  im- 
M'.-Srr  ilu  t •iinrut-r:"  i'a  )iii:t'-i*  a  ^  :..iil.u:is  il** 
iraip'i  t"i\.ro;i  .  ji»  cni.-i  i|i.«»  r.»  ifi-rri.»  r  i.liiirri' 
I.-'.   1-    ;■'  >   raji|iiiH::ir  ili-  .a  \if.lé. 

i^  :iii  •;  i'ti  iMi  r^ui:.  il  y  a  une   pi^ru*   jiuur   !<' 

ii>-  *i.i:.ii'.  I  oiiT.-iiT,  il  j'ujituli*  :  (ii'oi  Cl*  qui* 
p»r-onii<»  iii'  ^au^.itL    aj>{>rwii\i*r.    i  Tr''.--li:i'n  ' 

lrr*M«;i»lI  ■ 

I.p  .-;.>l«ii:f  ur»i  ^i.|h  Iujii  niin  {j|ii4  imir  li\<: 
f\lir:r4Mi4  i!i'  î.j.:ri'  .n  iiu'-'i.i';  il  faul  rn'uii- 
riir.p'  quM  a  im  {i  lùr  r  -r.:!'ai  tio  !«*ii  rnjairi^r 
iltr*  u:u'  t.ui-»i»  \ii.i'  ijui  II  i.t  au  jM'rf'.'il.oMiit'- 
uii'iit  t!--  liur  !ih!a.«Uii\ 

K*.  |iu:<  't'.N  l.i.<ricàirs  i!**  hUi.n'  si*  pla  u'iM^nt 
•Ir  Cl- iji.i*  M:r  1«'-  ix.ari-ii>-4  asi'Uis  i!*  \ii;pmI 
.'•  ijMir'a':!!:!  il- >  r  iiiiiitT.i  -  iI.^^kH'T  la  .•'aci* 
ilaut  )!•■-  i:.>;itl.i.i}:is  iii/'Ciir*  .1  Ii*i:r<  «'Viinn.!- 
t.ii:.rt  ••••  ^u<  r»*  Ici.t.  I>i'  ti  |i>>i:r  pîiv  uno  ilniii- 
:iu'..  :i  •.•'  i  •  it:.i:urr<-:.ci*  iIi-m  AiM  !i''.ii<*.  i];ii 
l**A  m  t  i::i  }•  u  à  i  .  nirrci  tWa  TàWiiw'.i:'^.  Vn.i  i 
|p  -'rir:  ■:.■•  mIc'.i.mu:»  i!i»  sucrf,  •■•..  «mi  ihdm 
\m**  Pl  ■  m  -c:oiM'.  j."  rnri  ipi'il  il  I*  iMi*. 
Tir-»  l.iiii  '  iri  à  i-.iîi  ' . 

C>  h^.-'.im:.!'  iii't  j.i-  ;.  Il]  •l.iv.iiici  ,»  jio::r 
11*:*  hucfi  S    iiii.i.i.ï.  i!-  .'•u«*r»s  >ii:i;    pniir  l:i 

^lU{»arl    il>'     ."     I'.(*<   lii>->i-  .    UM:^.    iMi   l'i*    •{.il     ii'.'> 

•  ijn«»Tiii'.  .*•  i.'iiili'in' :i'  f'-,.-:i  M:/,  aux  ii;aii- 
cv%,  \.  i\  \  ,i  |i.:  -  Il  f\r(-i!a!it.  I!'..  lir-»  i-ir-^,  t.--i 
••.i-Tiî*  coui'îi'  !••  r  -ij.:i'  iri'\r"  iîrla.b."''>  uu  «lu 
II»' lins  il  i^rri»  ili»pr'  ::*  >. 

!*ir  iiiii-' i|.j' M',  m»  -.i-jr-  à  qui'îiiur  |ii>.nt 
lit*  \ut*i|uii:i  1  i-iiVi^a:.'!',  !■'  r  .»(i-iiit*  iN*  i\pi*t 
actui*il»'nti':i'  <  ;:  '. :k'U*  jr  in*  >ii:r.iil  i^lri*  ui«i:ii- 
U*(tu. 

Il  y  a  i::i  M*v:j:i>i  }iii.:i;  >..r!ii{Ui'!  ii-s  iiiri-... 
lî"  i'A*î»'ii.l'.' I'  ;:.•■  |iiiM. •-•■;!:  aurini  }iarfaiN*- 
nj»'n'.  arn'ii'i  "S.  i  ••-'.  iji:<»  I'.ii.jhV  ;i  <a  ruii- 
>cin]lliltiiiM  |iir  j  r\i  rt:..-i'  M'-  rn;!:ih  i  .t-  ;  "Ul 
-••ul  rniu»"'ii  •  r  ■!  um*  m  lU  ri»'  r\\\<- 1*  ■■  a  .\  ali'J- 
a»iu»'.!.-nj' I '.  f\  •' iii'.-     "I:i".ï  .,  ' 

I  îi  i'.*'U.  Il  \i'r*..''i*  l'.-i  A  |iu--iiilr  '  i^'r^anni• 
nr  l'a  M-ri-  u.-rnii  nf  •  i.''.ti>'.''-.  hai  •*  km»  a.ilri- 
«■Tira. ni'*,  i  a:  I  •;  lo  i..î!.;ii..  lit*  .  Il  .;.  î.  :  i-uditi* 
i  :  ur.iral»  •■  M  l'uu\rri,":r:l.t  r  >{uf  !'i\**fi:;Ci* 
«•**■'  j»'i-?..  .r  ii.'":i.'-  l'.Jii-  -ii;!  ;iii|i  .i:.iriii:i  ;i.:\ 
'iLtiJ;:  ■•  ■  •'  :..-ii-.  •"  ;••  i'.:.i.:.::  us  ii.ii;i  ujn- 
r.i'iii      i::a.-'   /■    ':i.-    .li.  o.;!  :'ii;i.     ;■  irt.u'.-:.it  ni 

•  'a  'm;  ;  .i".-  .-..  ,"iu:  n-  UjiMiln*  i;ii'ii  v^i 
t  ..  iri*  il.-,:-»  \.i  -laii.t  r  ;j  ii;i|i!i  :  iliou  aux 
ra:;.n«-:  •  «•. 

M.  Pouyer  Oarrtirr.  A*»«uri'ni'  ul' 
M.  le  rapporteur.  I.  ••  .it- :•-••  |i>*ut  .1  s'or- 
i?4:i:-i  r  lïari*  :i's  ■nii  !.tif:>  tfiM'arr.-.  qui  uo 
^*rmi-iti'i.i  )<a-«  .i  :a  îiaa-li'  ti  *  i>i*  J'HoIiip*  .'  A 
K^l  iL'ar  i,  il*  •TiM'  i]up  iinun  ruuvumt  nuu«  on 
ra;i;-rt»r  a  »  •  \;.' .-••nro  «!•'  nus  aiiminisln- 
l  on*.  M.  [m  iitr>-cipur  ir*'i:''rd.  «ies  iluuaucii  oi 

*^N«L£f.   —    T.    VXl. 
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M.  It>  <liri*cU^ur  liej  conlributions  indirectai 
i.p  l'Oiit  ii:i'i  «'fTravi'ti  «1<*  la  lAcUe.  «*l  iln  w  font 
fo.'ts  .!•'  la  nirnor  u  boiini*  lin.  Je  «rois  don<*  que 
noiift     ]>uuvitnii    l'iri*  ron]p:i''[i'ini'nl    rassurrii. 

Tii'--iii«'U  '  (ir«-b'.t>ii  •  I 

Ma...l'M  it.t,  il  i;i<*  parai'.  r'v:<!ivil  qui'  I'i'Xit- 
ri'i»  ;  n'honlonit  lioi-*  ava:tta!{i*s  ;  1.*  piviniPr, 
c'i>i  d'a^j'-uriT  la  rrutnV  inî»''.'ra>  iIm*  ri'Criii'-i 
«lu  Tr-''!«i*r.  !f  m  l'uiiii.  rV^L  il  «'*ial)1ir  uiu*  »*^'a- 
lil'*'  t'*]Ufliii!o  I  n^n*  Irs  di'uv  i;ranili*s  hrancMfH 
iK»  r.i..Iu''*.r.  ■  t!i»<  ^^T■'î»:  !•' lîiii»ii»:ni».  c'i»."»l  iIp 
«up'i'iiiuiT  tl  UM*  iiiaiiifTi' l'itiuniv,  |i*s  priim** 
iiiil  r>'i::f.'.  à  ri'X|ioMaiiun.  I^  Cl)l^nlI^^]l•ll  «lu 
»iiu  :l.'i'1  i**t  liniir  a<iisuriV  travoir  rt'innJu  au 
M'iilinii'iit  i!i'  rAss(*inliii't*  ou  vuus  «li'man'iaul 
ira>!(.qiiori!i*-«  à  pnViMil  le  |irini*'|»oiie  ToxorciCi* 
(li's  laniuiTii'ïi. 

Il  y  a  uu  tiiiisiiiiH*  {iinnl  sur  li'qud  l'accoM 
ni-  ,  arai*.  à  ;  ou  )  r<'>  uiianiu.*'.  coi«t  que  la 
i\);i\i'niui:i  <!•'  INfil  iluii  i^tro  rouuuvolô**  :;ans 
ilouto,  iiiai<  nus  Al  tlnit  T'iri*  rovi^'O. 

A  iri'i  t'^'anl,  nnus  diMiiaii<i>iiis  au  (îouvorno- 
monl  di*  r>i.ivrir  uiHiii'*didloiunnt  U*i  nô.:<»c:3- 
ti-triA  ,  U()j-.  lui  di'inauil'iu.'S  do  los  nou-'wr  ai*- 
livcm»*n:  ot  ««au-î  ri'!à  -lio.  oi  ilf  îairo  luusi  ^o.H 
o;T«ir:s  nour  Irs  niiUHT  à  lnof  ilt'd.ii  à  iiourouMc 
lin 

ll.rr.  riiDU'iiali!  •  M.  M  lual  Djval  noui<  a 
fait  un  n*iir>K:h<*  -  il  nous  a  dit  qu.'  nuu>a\:uns 
uu  pi'it  truii    I  mil'*  !<*  t«^rraiti  di*  n>>>  n/';;ocia- 

liuU^.  i-t  qui*  lluUo  llr  li-Ur  a\iii|la  \tll^  laÎMSl''  u^- 

noA  di'  tatiiud*'. 

Jo  il  'M  ili'>i  laror  que  nous  TavonH  fall  avec 
inii'iition.  Niius  no  nuus  rorunnaîshonM  pax  lo 
ttnui  i:*iinj»isor  i:oîr«*  va!i>niô  aux  )iuii;sanco.<4 
rfiiitra*uni('<.  nini^  nuus  aMjna  ino'Jiitoriablo- 
nii'n'.  cr[\\\  irmliquorau  (tnuMTnoiuont  la  vuio 
ilans  !aqut*lio  nous  dr'>:run'i  onlnT.  iTrÔK^bion  ! 
irrs  11  ou  V 

.\ir:s  i:r(iy«>ns  qurrimpôt  à  la  ron«oniinaiion 
par  l'iXiTi;!-'»  ilf-  raMîuonos  o«l  le  moym  lo 
\»\u*  pratiqua  d  assuror  à  rint^*ricur  la  ronirôo 
mlr^Tiali»  do^  rpri*llos  du  Tl^^or,  oi  d*as>uri-r,  au 
di'hur».  à  l'px portai  ion.  nioyi  iiiiant  qiril  huil 
.l'opt*'  2  ar'iiui.  V*  L^ilIl«''^an^  prinns  di*:^uiM'PH. 
\i».;^  cruyniK  qup  la  r^^l^loIl  no  pi>ui  «'trt!  ofli- 
ca«*o.  ijuVIlo  no  pouî  vi-ritabloiuont  nlToiiidre 
s  m  !•  it  qu*a  la  riindiuon  tju'nn  Tria  t-niri*r  1p 
piiiH-.po  il»  fit  impi'ii  à  la  coii5oainiaiioti  dans 
!■'  lîn  lî  ruiivi'uMoiinpl. 

(!•»■»  In»:-    j.ii.uî-  ainsi  il^;::iifi''i',  j'aU  rf»»    lo 

••i"i'.'-  lir'n  Ml    l'iU  di'ba*.. 

Hiii.  i.nii-  vDijluUff  l'i'xorcir»';  mais  qur!  i-xpr- 
••:  r  vijuloi^s-nou."  ?  l>t-ci'  l'i'M'icjco  iM>b''nioni 
a;  ;«liqu«''  din>  r.oîfp  pays,  ou  osl-n»  l'ojuTcit'e 
oniranl  daun  le  tiroit  ronvisilionnol  ol  f>iiiiul 
M!ii'>niiMi'.  «t  uiiiforuiiMnoni  appliqué  par  Ion 
ijuatri»  ,-u.*'r'aiii:i's  roiiiracianii  »  ? 

iTt.:-'.*  !•■  M'ronl  oxiTi  iiv  iiup  nous  vouimi*. 
*•:.  u:\,  il  faut  *Vxjiliqui»r.  J<»  oroih  qui*  n«»UH 
a\on^  ']ou\  b-a!.<  à  piiursui\ro  ol  qui)  nout  no 
■ii*vnn'*  pa^  li'!«  F"pan*r. 

!»iji.  miu-  «lovon.-»  r-laMir  Toxerricp  dans 
l'iiùi-r^l  dv  Trésor  .  mai»  i  nus  dovuns  au^^i 
piranlir  IVtfa  ii^  à'rr\piulai:un,  dan*  riniorrl 
•,o  l'iUti'.iNlnp. 

Sans  d-iulp.  pas  do  Tavourptuir  noire  expor- 
tation, pas  di'  prolpciion  pour  «'!!«•:  inaii  pin 
lit*  pr<il«'oiiun.  non  plui^.  runiro  «Ib*.  L'èmlit^, 
iiUi.  rinfériorilô.  nnn.  (Très-Lien  !  irôi-bienî) 
I/infériiiriU*.  à  mon  i^ins.  «<  rait  une  injai- 
licf*  PI  elle  serRil  un  d^rabln*.  (Approbation.) 
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Elle  si^raii  une  injustic3  !  Qui  pourrait  le 
contester  et  qui  pourrait  deoiaudcr  que  nous 
accordassions  d'une  ininièrB  iu'lirccle  au  com- 
merce d'exportation  étranger  une  j»iutpctlun 
uu  détriment  du  nôtre  ? 

(iO  n'est  pas  a<su rémont  Tlionorable  M. 
Pouyi'r-Quortier,  lui  qui,  Li  y  u  doux  j  mrs  ;i 
peine,  à  i'occa.'-ioa  de  la  di.^cussîon  de  riuipôt 
sur  la  petite  vitesse,  revendiquait  avec  .une 
verve  si  o.oquente  iVgalité  de  notre  commerce 
d'exportation  vis-à-vis  de  Texportatiun  éiran- 
gèro. 

Cotle  infériorité  serait  un  di'-sastre  ;  elle  se- 
rait d'abord  un  désa^sire  pour  nos  rafiineurs. 
On  dit  qu'il  n'y  a  que  quinz.;  ou  vingt  ralli- 
neurs.  Je  n'en  sais  pas  le  nombre  ;  je  n'en  con- 
nai't  aucun.  Nous  ne  sommes  pas  d'ailleurs  à 
GCtLe  tribune  pour  accuser  oiï  pour  défendre 
des  intérêts  privés  (Très-bien!;;  nous  y  som- 
nios  pour  iaire  i m i^riiale  justice  à  tous  et  pour 
y  défendre  au  proQt  de  tous,  et  au  besoin 
contre  tous,  TintérOt  i; en é rai.  Ce  que  je  ssis, 
c'est  que  la  raffinerie  est  une  de  nos  plus 
belles,  de  nos  plus  vieilles  et  de  nos  plus 
jzrandes  industries  ;  ce  que  j-i  sais,  c'est  qu  elle 
e.-t  l'un  dos  bonneuis  et  Tune  des  richesses  de 
notre  conimorco  franrais,  et  a-surément  il 
n'est  personne  dansct-uo  Assemblée  qui  veuille 
sacrifier  la  rafllnerie  française  aux  raffineries 
étrangères.  (Très-bien!  très-bien  !) 

J'a.oute  que  le  désastre  ne  serait  pas  moins 
praii'i  pour  les  fabricants  de  sucre.  Lhono- 
lablo  M.  Villain  rendait  hier,  à  cette  indus- 
tjio  des  fabricants  de  sucre,  un  homma^^^e  mé- 
rité et  auquel  je  m'associe  de  toate  mon  Ame. 
Je  Tai  dit  dans  mon  rapport,  et  je  me  plais 
à  le  répéter  à  cette  tribune,  c'est  l'honneur 
de  cette  indu.- trie  d'avoir  créé  plus  de  richesse 
autour  d'elle  que  pour  elîe-môme.  Dans  tous 
l^s  dépanements  où  elle  a  été  établie,  la  va- 
leur de  la  terre  a  double  ;  la  location  du  sol 
s'est  sin.^ulièremeut  accrue,  la  production  du 
bl<\  d(!  la  viande  s'est  notablement  dévelop- 
pée, la  situation  de  milliers  d'ouvriers  sVst 
heureusement  améliorée.  Nous  portons  à  cette 
industrie  une  sympathie  trésviw  1 1  tiês- 
î-incèrc,  et  nous  ne  voudrions  rien  fain?  qui 
fût  de  nature  à  iui  causer  uu  domuiugo. 
(Très- bien!)  Eh  bien,  quelle  est  la  >iiùi- 
tioii  de  cette  industrie?  Elle  souiln^.  De 
quo^  soulTre-t-elle?  Elle  soulTre  du  trop-ïtîein 
m»  .'a    fabrication.  (C'est    vrai!    c'est   vjai!, 

hii  1873,  ies  importations  et  !a  production 
s»»  sont  ^'=Il;vé^'^  au  chiUrs  énorme  de  585  mil- 
\'ntii<  ùù  î.'loiçrammes,  et  la  Cuiis  -mmatluM  in- 
térieure n'a  absorbé  que  *2.')7  millions  de  kilo- 
grammes. Il  restai-,  dune  326  millions  de  kilo- 
grammes dont  on  ne  pouvait  se  d' -bai  russi-r 
que  par  l'exportation.  L'exportation  en  bruis 
^i  en  raffines  ne  représentant  que  *Mi  mil- 
lions do  kilogrammes,  il  re>to  un  siuck  non 
employé  de  Si»  million-  de  Uiloi-'ramiijes.  V-.iià 
fe  trnp-plein- don[  >ouiVn*  l'iniÎKslrie  suer. ère. 

M.  Gaslonde.  Sruîoment,  c'o.-l  général  î 

M.  le  rapporteur.  V.i  c'c>t  dans  île  telles 
c«n\di(ions  ijji*  \.  u»*  vi^uilrii-z  rin:énu;i:,"i  pour 
uutre  exportation!  .Niau-  vuus  Ui' co:n;  ;rn«^7. 
pas  le  doiiiiîia,'e  imuii-nse  que  vous  f^r-f-z  à 
l'influstrie  de  la  fabr-cation. 

Sans  doate,  en  ce  moment-ci  1rs  fabiici:'ts 
de  sucre,  dans  leur  rivalité  ardente  cunt.'-e  les 
rafiineurs,  semblent  croire  qu'ils  prendront  sur 
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tous  bs  marchés,  par  l'exportition  de  leurs 
sucres  bruts,  la  place  qui  sera  t  laissée  vide 
par  les  ex.uort.îtions  de  raflin-s. 

Je  demanda*  la  permiss.on  d-^  défon  Ire  leurs 
int<»réts  contre  eux  mémps. 

Je  crois  qu'iN  sont  dans  une  ffrave  erreur. 

Je  suis  convaincu  que  les  raffinés  pénètrent 
dans  des  pays  où  le  sucre  brut  ne  pénétre  pas. 
Et  d'ailleurs,  quand  vous  êtes  en  présence  de 
ce  chiffre  énorme  de  328  millions  de  kîlo??r. 
d'excé-.lant  à  évacuer  par  l'exportation,  chilVre 
qui  î^e  ^.ourra  encore  qi  e  s'accroître,  je  le  dé- 
clare, ce  n'est  pas  trop  de  l'exportation  des 
sucres  bruts  et  de  l'exportation  dos  raffinés 
pour  conjurer  la  crise  dont  e.^-t  menacée  cette 
industrie.  iTrès-bienî  très-bien!) 

Je  demandais  tout  à  l'heure  une  pleine  li- 
berté pour  l'cxpjrfation  dos  sucres  bruts;  je 
demande  en  ce  mojent-ci  qu'on  ne  frappe 
d'aucune  inf 'riorité  l't  x..ortaiion  des  sucres 
raffinés. 

Mais  il  n'y  a  pas  seulement  Tind-îstrie  des 
ral'Iineries  e:  «les  labriquos  de  sucre;  il  y  a 
aussi  notre  commerce  maritime  «jui,  par 'ses 
rapports  av(?o  la  marine,  fait  en  quelque  sorte 
partie  de  notre  force  nationale. 

Le  i'ommera*  maiiiiine,  vous  le  protégiez  par 
une  surtaxe  de  jiavillon  quo  vous  avez  suppri- 
mée comme  inefticace  ;  à  l'heure  qu'il  est,  une 
commission  s'occupe  de  hù  procurer  d'autrea 
eiicourafrements  ;  mais .  l'encouragement  le 
le  meilleur  et  le  plus  sûr,  c'est  de  favoriser  ses 
dévL'lûppemenls  et  surtout  de  ne  pas  les  entra- 
ver. Le  sucre  est  l'une  dee  principales  bases  de 
notre  commerce  maritime  :  179  millions  de 
kllo.^rammes  d'importation,  Wo  millions  de 
kilOr^rammes  d'exportation,  yoilà  les  chifires. 
Gardons-nous  de  toucher  à  celte  situation 
pour  ramoi'.rîiir.  H  serait  f'icheux  de  com- 
promet: re  un  commerce  qui  est  digne  de  notte 
soîlîcitU'.'.e,  nin-seulHuienl  à  cause  de  l'intérêt 
que  nous  portons  à  notn*  industrie,  mais  aussi 
à  cause  de  celui  que  nous  portons  à  notre 
marint',c'fst-ii-dire,  je  le  répète,  à  une  portion 
de  notre  force  nationale.  (Marques  rassenti- 
meni.i  C'est  pour  cila  que  nous  ne  voulons 
pa-*  d'mférioritè  pour  noire  exportation. 

L'.\ssembîée.  j'en  si'is  sûr,  n'en  voudra  pas 
p!u^  ijui'  nous;  elle  ne  \uadra  ni  aujourd'hui, 
ni  plus  tard,  livrer  pieds  et  i»oin.::s  liés  notre 
e.\pitrtUion  à  la  concurrence  étiangèn* 

lit  voiLi  pourquoi  aussi  nous  demandons, 
iwn  pas  seulemeiit  l'exercice  i^o!é  de  la  raffi- 
nerie en  France,  mais  l'exercice  simultané  des 
raffineries  dans  toute.>  les  nations  contrac- 
tautes. 

Voilà  notre  pensée;  c'esLune  pensée  d'inié- 
ré:  général  et,  j'ose  le  dire,  'l'inu^rét  national. 

Si  cmt:'  pensée  n'est  pas  ci-llede  l'honorable 
^I.  Villdin,  je  dois  e;i  conv.-nT,  il  y  a  une  dis- 
si  'enc'.'  profond.'  <  ntre  lui  et  injus.  Si  cV.-t  ^a 
peiîsJ'O.  ji?  m-  peiiiieilrai  de  iui  dema.iiler  de 
retirer  son  amen  ieiuf-nt;  car  enîin.  ou  le?  n-'»-^ 
îTijciation-  abuulirOjT  aVonl  l*-  '""ai^ùt,  ou' 
o'ies  n'iJjnuîiro'H  ;  ;i-.  Si  l'îlt-s  a■|lOUtis^ent,  la 
fixation  de  !a  dan  e.*'.  inulil»';  ^i  elle?  n'abou- 
LisMMîL  pas.  «luoi  d-nc,  messieurs!  nous  délcr- 
miiiorions  dès  à  •  rVeiîl  qu'à  la  date  fixe  du 
l"août.  qucji  qu  il  arrive.  IVxeicic*  des  rafli- 
ner.es  &crd  a^^  pli  que  en  France  Ji  tous  risques. 
Coûte  que  coûte,  et  dût  notre  exportation  être 
sacrifiée  ! 


V      I-  [JL  1     li 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Bieurs,  c'est  pins  qaa  ma  pensée,  c'eut  ma  con- 
viction intimo,  parco  aue  c'est  en  même  temps 

le  meilleur  moyeji  d'assarer  à  nos  négocia- 
tenra  le  succès  que  nous  voulons  poursuivre 
dans    les    négociations     nouveilcmeni    enta- 

Que  l'exercice  soit  nécessaire,  cela  a  été  re- 
connu, non  pas  seulement  par  la  commission 
du  budget,  mais  par  la  déclaration  formello  de 
M.  Ip  minittri!  des  llnances,  dont  je  voqs  de- 
mande la  permission  de  vous  rappeler,  en 
quelques  mots,  le  langage  précis,  énergique 
et  décisif. 

M.  le  ministre  des  lînances  vous  dirait,  en 
effet,  à  la  séance  du  jeudi  de  la  semaine  der- 
nière : 

(  M.  Pouyer-Quertler  consiiiére  rétablisse- 
ment de  l'exercice  cumme  juste.  Je  suif  tout  à 
fait  de  son  avis  :  il  a  eu  raison  d'arOrmer,  en 
commençant  Eon  discours,  que  je  l'avais  au- 
torisé à  dire  que  j'étais  de  son  a*ia  sur  co 
point.  Il  y  a  longtemps  que  l'honorable  M. 
Pouyer.Qaertier  connaît  la  concordance  de 
mon  opinion  avec  la  sienne  à  cet  égard.  Je 
crois  donc  avr>c  lui  que  l'exerdce  est  un  but 
légitime  qu'on  doit  poursuivre  ;  je  crois  que  la 
question  si  compliquée  des  sucres  à  l'exporta- 
tion ne  sera  définitivement  résolue,  eimide- 
ment  résolue,  justement  résolue,  que  lors- 
qu'on aura  adopte  ce  moyen  radical  df>  vérifi- 
cation. 1 

Eh  bien,  si  c'est  te  seul  moyen  d'assurer  la 
solution  légitime,  simple,  ja«te,  de  Iï  question 
du  régime  des  sucres  a  l'e.xpertation,  pourquoi 
ne  pas  y  recourir  ?  l'ourquoL  no  pas  consacrer 
le  principe  à  l'hi-urc  où  la  Question  a.  été  com- 
plètement élucidée,  h  l'heure  où  le  Gouverne- 
ment lui-mémo  s'est  rallié  ;i  l'ameadement,  à 
l'heure  où  il  est  d'autant  plus  nécessaire  du 
consacrer  le  principe,  que,  jn  1.?  répète,  ce  sera 
te  meilleur  moyen  d'amener  len  puissances  con- 
tractantes de  18(j4,  dont  deux  i<ur  quatre  sont 
disposées  à  accepter  l'exercice,  de  Jcs  amener 
toutes  à  yconsentir  plus  tard. 

En  effet,  qnclle  est,  à  l'heure  actuelle,  la  si- 
tuation ?  (Aux  voix  I  aux  VO'X  '.] 

Je  n'ai  pas  l'intention  de.  lutter  contre  In 
volonté  do  l'Assemblée,  et  je  la  supplie  de 
croire  que  je  lui  oti'ru  des  rcnsci;^nemonts  oti- 
les.  Klle  sait,  d'ailleard,  par  expériimce,  que  je 
n'ai  pas  l'habituilo  iVabuser  de  la  tribune,  (t^r- 
leï!  parlez:) 

Voici  en  effet  quelle  est  la  situation  lellc 
qa'ellu  vous  est  décrite  par  In  rapport  do  l'ho- 
norable M.  Chcsnelon'.;  :  t  Nous  is.ivniia  que 
l'Angleterre  et  la  France  s'uniront  pour  ilti- 
mander  l'exercice.  La  Hollande,  qui  jusqu'ici 
réservait  snn  adhésion,  semble  entrer  pins  ré- 
EOlùoicnt  dans  le  même  ordre  d'idées.  Keste  ta 
Belgique  où  les  ri'>pulsii)ns  contre  l'exercice 
sont,  il  est  vrai,  trt>s- profondes,  mais  à  qui  le 
régime  conventionnel  i<jt  bon  et  qui  no  vou- 
dra pas  le  sacrifier  â  des  répugnances  pure- 
ment théoriques.  • 

L'objet  de  l'amendement  de  MH.  l'onver- 
Qnertier  et  l'aris  n'a  pas  d'autre  bat  que  d'ai- 
der à  convaincre  l.i  llelgiqu"  que  ses  résis- 
tances seraient  vaines  et  qu'elle  ne  p<.-ut  pas 
se  dispenser  d'adopter  l'exercice  ri  les  antres 
l'adoptent,  comme  noua  en  avons  la  certitude. 
(Bruit  de  conversalioni.l 


Je  suis  Jèsolô  de  ne  pouvoir  me  faire  onten< 
dre. 

Sur  divers  li^rtet.  La  clôture  '.  la  clôture  ! 

SI.  le  préaident.  On  ne  poiti  demander  la 
clôture  de  la  discussion  penriant  qua  l'ora- 
teur est  à  la  iribune. 

U.  Alfred  Dapont.  Veuillez  remarquer, 
'je  vous  prii:,  i]ue  je  ne  viens  pas  combattre  les 
résolutions  âe  la  commission. 

L'amendement  de  MM.  l'ouyer-Qnertier  et 
P.iris  n'est  qu'un  article  adilitionnel  qui  est  la 
consécration  des  résolutions  de  la  commission. 
Mais  les  résolutions  de  la  commission  ne  font 
que  constater  d'une  manière  en  quelque  sorte 

Slatoniqufl.  une  invitation  au  Gouvernement 
e  négocier  ïur  les  bases  de  l'exercice.  Il  faut 
prévoir  le  cas  d'insuccès.  Eti  bien,  dans  le  cas 
d'insuccc!<,  il  n'est  pas  indifférent  au  'Trésor 
frani.ais,  il  n'est  pas  indilTércnt  tt  la  sucrerie 
indigène,  il  n'est  pas  inditférent  â  l'ensemble 
des  intérêts  qu'il  s'agit  do  proléger,  que  ta 
consécraiiun  de  l'exercice  soil  ilôs  à  présent 
arrêtée.  Il  le  faut  d'amant  iilus  qu'il  est  utile 
de  préparer  à  l'avance  la  raffinerie  fran<;a}8e.  — 
qui  est  vaincue  dans  la  lutte  qu'elle  a  vaine- 
ment tentée,  ~-  qu'il  est,  dis-je,  très-utile  de  la 
préparer  â  reconnaître  la  nécessité  de  l'exer- 
dce;  il  Cft  bon  <ie  la  prévenir,  dans  un  article 
de  toi  formel,  positif,  alisslu,  que,  qaeh  qne  - 
soient  les  résultuls  des  né^ociaUuns,  1  exercice 
sera  pratiqué  à  l'époque  uû  Us  conventions  n'y 
feront  plus  obstacle. 

Voila  la  moralité,  voiiii  le  but  de  l'amende- 

Mais,  en  môme  temps,  cet  amendrment 
est  un  jilus  sur  moyen  qui  aidera  nos  n^'-gocia- 
tions  à  vaincre  la  résistance  de  la  Belgique. 

En  effet,  je  suppose  que  l'Angleierre,  la  Hol- 
lande et  la  ii'rancc  :'e  mcticnt  d'accord  |iour 
appliquer  l'exercice  dont  ta  fronce  aura  régu- 
larisé le  régime  pour  elle.  Quelle  sera  la  con- 
séquence? C'est  que  la  Bel|jique  sera  mainte» 
nue  en  dehors  de  la  convention,  qu'elle  en  per- 
dra tous  les  avanta(;>^s,  et  la  Belgique  no  s'y 
exposera  point,  si  l'on  veut  bien  se  rendre 
compte  de  sa  situation. 

On  vous  :i  dit  tout  à  l'heure  —  c'est  l'honO'* 
rable  M.  Cfa^snelon!.'  qui  vous  le  disait,  —  quA 
l'expurtaiion  éi.tit  nécssaire  à  la  France  «uns 
ces  deux  formes  :  l'exportation  des  raffinés  et 
l'exportation  des  sucres  bruts,  pour  arriver  à 
dégorger  l'excès  de  sa  production  en  portant 
SCS  sucres  chex  lea  nations  voisines  ou  toln- 


Eh  bien,  la  situation  d  ■  la  Belgique  est  en- 
core plus  embarrassée  :  la  Belgique  n'a  pas  de 
marine,  elle  n'a  pas  de  relations  lointaines; 
elle  ne  peut  evportor  qu'en  Prancn,  en  Angle- 
terre ou  on  Iluliande.  La  Bi;lgique,  comme  le 
disait  hier  riio^iomble  M.  Itaonl  Duval,  a  ex' 
porté  en  Krance,  l'an  dernier,  3'i  millions  de 
kilii^rammes  de  fncres.  Si  les  marchés  fran- 
çais, aniclais  et  liollamlais  lui  étaient  ferroéa. 
l'indui'trje  sucriére  (i«  la  BeL'ique  ne  pourrait 
plus  Vivre. 

Dans  cette  situation,  il  est  essentiel  qu  une 
disposition  de  la  lui  française,  consacrant 
rexi-rci>:e  des  nfliiieries  mises  sur  le  même 
pi.-d  ijuu  U'>  nJcuTios-rafiineries  jiour  le  jottr 
où  la  convention  evpirera,  vienne  pestT  snr  les 
n'tïolutions  du  la  Belgique  et  mettre  fin  â  ses 
résistances. 
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.\.:i-t,  r.iii.fMidivncnt  i!»  t.O!i  tiontirahiei  riU 
î.'.*:ii'-  MM,  l'i'U  i-r  *,»iiiT'.  iT  it  P.ir  >.  I-»::»  il*» 
I-  iiM'iMr.'  .  ;  •!«•  c«»ntr.'iî:r"  li  r*-  »;':ti')ii  ilt?  l.i 
•:oniT".'."."'i  »:i.  ^  y  t--  n»  au  runtiain*  inrrvPïl- 
|.-u*>>ri;*'iii  .  I  «  ••:i!riliUi«r.'i  au  nurci-H  il**  la  ré- 
uni:! tri  •:<•  1 1  •' i.:i:n:'- •iM.  Pt  jo  vouis  cuiijnn* 

J  li  il.i  loix  !*••  qui  iiin  |iaraissalt  ut:l»»  à 
«lif«',«'*  :••  '!•  - '••:i  l-i  il  •  il  înliiiiii»  0:1  n*^ri'(iant 
\a  l'.ili-'ui»q:îi»  j'.f.  i'iiposêi' .1  i'Asscmbli'*'.  -Aux 
v»n  •  aux  Vil  X  ' 

M  le  preiildent.  .le  ri\i^  l* tf>\*.«*  iolVinim- 
«îfiii«»ni  «!••  M.  l'.i  i' pr-*,'ut'rlipr-: 

■  A  pirf.r  «in  !•'  juillet  is;."».  a^i  plus  uni. 
!•'-  rafUnpri»''»  «i»*  P*.i''re  urniiii  ansujciiii''!!  .1 
ri«\i'ri"î.i»  i!.in«  !i'-  iii"-.:!!-.-*  ciiutit;  jnii  quo  les 
r'iî  -1  ;oi''  nf'.i'T  »•*.  ■ 

f'ii.':nir.\  7■I••.:^rM.  I.'a'i*  (!o  U  cninilKh^idii  .* 

M.  Chrsneloofc.  r-r^;'.-:  'ir.  I.a  muiin.s. 
luiTi  iiiauii  i»:îI  >  ■.  i-.iii.'i  l'^'in-i...    Mnri.' 

/•.■.lî-'i.ri  Tif ./j'i.'Yj.  Ai'i  :i  liz  If  mU'iico!  i »n 
Il  ■•ii"'"il  |»i>' 

M.  le  rapporteur.  I,i  CllmIIl:s^^l:1  ma  n- 
ti.-îil  »•»<  r  »nil';«*'(»VN  :  r.l.«  .îmîimm  !••  à  I'A-mmii- 
|.!.''f  i!o  \i>:i.'i)ir  II. m  :iI"M:#'r  >  >m  prn.rt  •!»'  rô- 
•«••!u:i-ii.  •{•Il  li'tn:!!*  .1  i  lii>:i  «rtMi-  M.  hu)it»til 
ii|im:i««  «a:  i»'.i"l:«'U  -  .r  l"  iniiil.  t'i  rf>iiU'».''«T 
ianirn-î»  ui«*iu  i|ui  fH'  ■  T'V-iMii"  jur  MM  l'.in» 
••l  l*uuN<*r  (^U'TU'v .    Auv  \oi\'  aux  \ui\!i 

M.  Pouyer*Querticr.  >!•*  «!i'ni?:i  !••  lapa- 
mI"  *ir  l'arlpl»». 

M.  le  président.  Il  fa  .*  iralMri  qiio  l'As- 
n'Tiiliifi»  ail  n  lîU'"'  s'.ir  Miîn*  .imiM'!»  ni'*n:. 

M.  Pouypr-Qaeriiirr.  Ait»:',  ji»  iii'iiia::i)-' 
la  pirnk  «ur  mou  .lu.i*  1  Icin'-nt. 

IC    le  président.  V  i'<.ivr.'.  !i  piro'»*. 

M.  Pouycr-Qu^rticr.  M'^^'-iour-:,  »*n  pr.i- 
ii*anl  j'.i:..rii  l'iiîrui  «j'if  ii:i»:i  lu  iii.rali'i»  •••»!- 
■■  .ru  «M  l'ir  -■  '.  îT:iM  a\i»;i'»  pr  ■•♦•ir-'-à  ri*xani*'ii 
i!i'  J  A-?t'iîi!  l»'»'.  ï;o'J'*  a>'  :jS  \o:]Iu  «ju«»  ji's 
M»»^' ••iil  iTi  ■  -»•■;/  ini!iM"'!at"iiirnt  t»:i!ri»- 
•.rj»«»4  i".  •!:.•*  :  .ipp!:Cllt'i;i  '!■•  I'i»\"ii::rp  ,i;iX 
rilliMt-r:  -  >».l  !'■.•,■•  rMip' '.m*.' 1:1  ni  ;i;i:i''4  «lut» 
!•*«  in-,ri"iial:i»rj-  s«Ti»rîl  tor;:i:iu''i'^.  .\ou<  m» 
r  f'.î '.ou-  p.iH  !■  *  i!!'..'!!»  I  lî:  ■]!<.  u\:\:i  Vnrn  î.-s 
\«r;.  ii:i'.  i:i:i.  î.aîi--,  iir.  «•:  :i  -tin  ivo-.s  ;  ri'- 
:«'îi*.'!  ii'»îri*  i::.  u  l.*:iî'"Jt  mi'M  fir::!  •  «!;îrL..-;i» 
i!i*  .01  «I»'  !^:.;r. ■••"*.  «■"•••■t  «j»*  ■  u->  .<  .i*.  «:.•;  ia 
c*  nvirv!  :i  ty.:»'  ',*  •«  n»  J  »*•:  itii»:.-  ■"■  .m  furî-luiirH 
Iny.i'Piivv  t  ♦■*.  r.i  'livi.".!*,  .irrr»  nuit  .1  i'MMinf 
liTi  rf  i\\\t*  I  ■  i!:<s:<i)-:'itui  ']■.:!»  mhu-j  îriiiifi-mî-  pi-ut 
lUi".:"  i.a'f  jiî  :.'  r..  la;:--  .:•  -  •  :'..  i-  îiian'  rr»:.,  i-i 
fi  r«*  T'Ti'r**'-  .'a".<  '•••<  n  «-1  «.  liiî  l'r.-'or  «I»  ■* 
•  II. •:.•'-  qu:  •  r.'  .iii;<''.îr  !':i.:i  p'-r  'u-  s  ;  n'.îr  l;ii. 
I»ai|!nnr-.  «  •»  :•  r^l  ;■:.•*  i.i'p  jtî'I>i  n"'îi'»n  qi:o 
«1<»  v.i.i*  'l.ri*  —  ;  •!>  ;ui*  M.  If  ni:fii*lrï»  d#» 
rajri':u!iurt«  «-^  "u  r.niiini'rc'  la  •;  !.ir«»  luut  A 
rii»':.r.'.  *y\*  \\.\  !•  <  n'»-*»::.iîi'i.;s  ><»:ît  fii- 
l-.«j,--  .  i  !••.  .j-:  •  in. Il  i.ii»  f^ji^pr  ■:  :'i-I'«'*  nU»u- 
tirii::î  i  u":-'  .■  •nu»'  oi:'i'.n  il.^u-  u'i  tn  --lin'f 
.i.-'i. 

h::p.   l'i-'- •'«i'.."-.  1    uy  a  \\^  «lin  îîsrrriiou 
i:.»n  plus  à  lîtri*  ,u»'  !"  *i'-UTi'rri'«::jf ni  t^i  «l'ai:- 
ri»r  !   p    tjr  .i-V-  pl'T  'l  '!■-'••    lu  !*'i:îl!!fl   îsTri... 
li'  ■■  lU'.  I*  ■»■  «1  *ir  '\r.r  -  Jn':.-- 

I.<»  «ii»u  .•■  :.':;!**:".t  <  -.  :  iri.i  l'innnt  rî',ir'iirl 
t\4».'  noiji,  ^  :.!'  ti.-î  pi^  .\\' r  l.i  '  ijiMnii"»..!»!!. 
r  r»  •  '.i-.i:  i  A'  I  iriî'tri.ir  f.  r-'  i'.'.i.--..r  I  a^•'■■ 
n*»;..  Mil  i'.  iî^M.t"  li  •••  r*  li-'  ij;;i'  ia  C'»:i.- 
Bi>*  lin  pro;  11*1*.  cf  n'i'-t  pi»  un  art;i'|p  tji»  lui. 
C'o^i  uiH'  (••jit>lut:uu.  uiii>  ^i:i.p!**  invitatrou  <|ui 
ni'  ji»M  i  j»a.i  in-ni"  /'irt*  .n-rnî^  l'an»  un  fxlo 


r 


•îi'  liù     '««Vnivrai'     M.  Ii^  prisuloni  «le  rA««- 
seinhliV  l'a  pirfir.ti'moiu  expliqua*'. 

(*••  qui*  niui*  vnii<*  pri);M)-:  i:m.  au  r.iulrair^. 
c*t  si  U!ii*  (l>po.«.Liuu  l'''tfalo,  un  article  •!«*  loi 
j|n  tinancps.  qui  nl»li,"i»ra  Ip  ^iouvonirmiMil  à 
>\i'*i:up(*r  :mnié.iiairmtMii  i!i«  U  qur.-<t;on  »*t  à 
fairo  Tapplication  du  pnnc'.jK*  au^iiitôt  qu«*  les 
conf<*rencPA  tMiunii''>s  aurint  aluititi. 

Lp  (tinivrrni  uiiMit  ac>*eiite  lailaio  lu  l"juil- 
It't  187*1  i!oinme  itiTiiiiv  fli'*Iai:  il  l'a  itit  pi  ré- 
priiv  M.i:s  il  faut  qu'il  arnV'*  à  U:)p  solution  lo 
pluH  rapiiii*:npni  possiMp.  iTré>!>i«»n*) 

M.  le  ii):ni'»irp  d."*  liMiiii'ii'x.  M.  !•»  nnfiistn» 
«lu  co-iiiiiiTiv  ti  M.  I<*  miiii>:ro  di*fl  alTaires 
•'•iian^iTt*-  unladli'r'*  ;•:•..  "i  c 'tl«»  tnl'Uiii*.  à  la 
n'Mac'.ion  nup  j'ai  dt'postM*  itur  li*  burrau  do 
dr  rAsseniliPP. 

P.ir  l'oii^  ■  luiiit.  il  HP  f.iui  pa!f  qu'il  y  nil  do 
douu' da!i!(  1  iv-p!'!  iIiM  hi*i:iiittl»'i*<i  t.<dl<'';;u<*?i 
qui  iirrciiuiriii  ;  Ips  iu'';;0':ialin:i't  roui  put ru- 
prÏM-iî.  l't  voun  pimvp/.  p.-p/'*rrr  -juVlles  spnuU 
iprmi:n''i's  a  i:rs-l>ri'l"  d-'-iai.  puiM{Ui*  l'iiUén'l 
d«'  :oulP.-*  !p«  pui>sai:ci'>  routi.i^tdUl«*s  Vfi  1(« 
luruip.  I/Au;:lpii*rri'  aocpptp  la  tijluiinu,  à  c<^ 
pi  lin',  qu'i'llo  iif>  vi'Ut  •l'-i.lv'iiT  sur  auruiip 
a>i!ri'  i|U'*^l:'»!i .  la  Ho!  an  !•'  P!>i  dans  Ipm  niAuiPA 
di-^poritiuii*:.  f*.  {»*  ::o:i\4'rTii'ii)pni  liplf^i'  p.-i  saiiti 
d'uîii'  •!''niwi<If  d"  .0  ;8  l'»^  i  li-rnaiUri  dp  >ucro 
pt  dp  ttt.i.N  U'^  ralîinpur.t.  ipii  iv:!anit*ui  TappU- 
rii.uu  iIm  i'c\»Tri<.i*.  à  ir-iun*  divi  fraudp^  qui  so 
fnnt  «li'Z  i*'T;'n:i-  fatiriia'.itH  .!i»  suiTp.  pI  qui 
r»'pi:-:r. -n*  -i  iriri:!:!!-*  ai;iri'S.  (Tn-'i-lupu  !) 

Vi.u»  \o\««7.  q::M  n'y  a  "pi'un  pi*  f.it:ilp  â  frau- 
ciiir,  ma>.  pM.ir  !••  f.ic  1  t'T  l'iicorp.  il  pî-I  in- 
(îi^P'-.iî'ali!"  qup  l'A-M'înî  !i''p  .!^c;«li»  q  ;p,  ^i 
ii'î.i  n'i»-!  r».!-»  lui-^iîTi»  .i\ant  C"  iiinnsiMU.  au 
1""  juillt'i  ht:.,  au  p'u-i  lard,  l'pxprcio»  aura 
h'Mi  il.iii*  l  ui*''*  i<*s  ra:lini^rip-î  'o  FrancP.  pI 
qu*i*n!iii  It's  *i »:»:«'.<  con^i■lp^a^lIl's  qui  éclia)»- 
pi'Mî  au  Tr'•^^^r.  pI  iiu'un  liippc'.eur  «le  finan- 
\'v*,  M.  Ji''rii:ini*/..  -  qui  a  rip  rli.irirt»  dp  cptle 
nli^-UJ^,  a   évalui»   au    chitTro    d'puviroi» 

l'.i  \  -•»  inilîi'tn*.  qui*  r.-a  >onimPs,  dis-jp. 
rt"it:i':r  n.i  Tr' -o',  «piin  1  u-iii-î  axons  tint 
|p  m;!i  .!<*  rp-<'»'ir''-i  ij  i|  l'il  niiu-i  taul  sur- 
rh.i:-'Or  !p-  «•..i\;i;|ina!»!i'-.     Tr»' ».-Ihi':i î 

Ji*  'Î'1ii.i:t  !p  dtiii  .  a  1  A--«'nilili''i'  d  a- rpptrr 
r.ii;:i'  nin-'i  I-'îiipii*  qui.  pr-  ■.  Ira  riri::  d.iii-.  la 
î.  ,  .'!  appi'i  «'îi  pnlin  u:.-  «>•»''. îmii  '!''!initi\p  di« 

llnM  l'i  A  *  i  n'.i  «V»'»  I  litu-'^  d.ï'i^  nia  d  «'•us- 
•..«»:i  aM«'n»iir'';  lous  ni'-*  «'hi'îrrs  rf-l'-iU  1pi 
in«^ni'>,  inaL'ri''  \*'>  cuntra  lh't:oii>  qu*'  mon 
cnll-- 'up  «'t  ain;  M.  Ilatril  |);îval  a  cru  y  irou- 

\i»r.  1/ Ffuî  -  <«int  f.iol»*-  ilan*  pp»  ForiPii  de 

qTii'.«tTn:i- ;  lua^s  jp  ina.nti  us  qu'aucuup  exa- 
L"'T.il.'tn  n'.i  •'U  \\f^\\  dp  mi  part,  Pl  que  la 
r»  r  u.'  il»  *Mu:llnn:*.  «jU''  j'ai  annuncrp.  fp 
rril  p'Ta  rhiqu  ■  anip'i'  fi  vnus  êvupra  dp  n"U- 

\paux  un ;•••'..■«. 

I^*-:i  ri  M»i;-*  q'M  ont  v*'*  Pxpo=«'*p^  rp«!pnt 
titui  pu'.nrii.  Mai-  \ou>  aup'K  fait  n«nlrer 
d.in<lp<  cii'is'»»  '!»•  ri'.?ai  u:ip  élimine  dy  *.*n  inil- 
lit»i  s  qup  non-*  ne  p'iuvoiM  pis  laiMP'  pprdro 
pi  .s  l"nrlpmp-.  (Trr«*-;i:i':i  '  —  App!auiisse- 
ini-nt*  î.;:rqu'  Iq'i»*.-»  haii':*.' 

M  Chcsnclong.  rttpfrt^ur,  M<'s-ip:irB, 
j<>  MiMiK  m'uppu^pr.  .lu  num  iIp  la  rnmin:«Hion, 
a  l'atoption  de  i'ninpn  Ipuit-nl  d»*  1  honura- 
liîp  M.  l'ouypr-V'Spriîi'r. 

l/hnniiraiitp  M.  i'ouypr-l^iipnipf  vous  a  dit 
qu'il  ôuil  Cïsent'.pl  que  de»  négociations  i*oa- 
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vrisscnt  immédiatement;  il  vous  a  dit  qaMl 
avait  l'Cs«5pcr;ince  «le  les  Yoîr  roiironnée?  d'un 
prorapt  et  hcuroux  succès.  Des  lo»,  pourquoi 
son  amemlement?  Il  ilevient  inutile.  l'uur  cjuc 
les  négociations  soient  entamée^)  immpdnite- 
ment,  vous  avez  deux  garanties  :  l'invitation 
renfermée  dans  le  projet  de  résolution  que  vous 
présente  la  commission,  et  les  uéclariitiuns 
formelles  que  vous  a  faites  le  Gouvernement  à 
cette  tribune. 

Un  membre  à  gauche.  Le  Gouvernement  a 
adhcié  à  lapropostion  de  M.  Pouyer-Quer- 
tier. 

M.  le  rapporteur.  Je  n'entends  pas  l'in- 
terruption ;  mais  il  est  incontestable  que  Tho- 
norablc  ministre  de  l'agriculture,  il  y  a  un  ins- 
tant, est  monté  à  cette  tribune  pour  déclarer, 
en  réponse  à  une  question,  qu'il  avait  fait  des 
ouvertures  en  vue  de  négociations  à  ouvrir,  et 
(Tu'il  avait  la  Tormelle  intention  de  déférer  à 
rinvitation  qui  lui  était  fait'*  par  l'Assem- 
blée. 

M.  Pouyer-Qoertler.  Le  Gouvernement  a 
adiî<^ré  à  notre  amendem»">nt. 

M.  le  rapporteur.  J'ai  écouté  M.  Pouyer- 
yuertier  en  silence,  et  je  le  prie  de  ne  pas 
m'intrrrompre. 

Je  disais  donc  que,  au  point  de  Tue  des  né 
gociations  à  entreprendre,  le  projet  de  la  com- 
mission est  aussi  elOcace  que  l'amendement  de 
l'honorable  M.  Pouyer-Quertier. 

lïï.  Pouyer-Quertier  ci  (Cautres  membres. 
Non  !  non  ! 

M.  le  rapporteur.  Vous  ditc«  :  Non  !  Je  ré- 
ponds :  Oui  ! 

D'un  autre  côté,  l'honorable  M  ^  Pouyer- 
Quertier  vous  dit  que  l*issue  de  la  négociation 
ne  doit  laisser  aucun  doute,  et  que  ce;  te  népro- 
ciation  peut  être  promptement  monno.  Par 
consé<|uenr,  si  ses  espérances  sont  n'Ml-.-ées, 
vous  pouvez  compter  sur  Tapplication  de  l'exer- 
cice même  avant  le  l*"""  juillet  1875.  Et  ulus 
ses  espérances  sont  fondées,  moins  l'adop- 
lion  de  son  amendement  est  nécessaire. 

Maintenant,  messieurs,  puurquoi  vous  de- 
mandons-nous de  ne  pas  accl^plcr  1 1  pniposi- 
tion  ile  M.  I*ouyer-Queriier?  (Ah  î  ah!;  O'pst 
pour  le  m«''me  motif  que  nous  vous  avons  de- 
mandé dn  ne  pas  a-lopter  ramcndom(*nt  de 
l'honorable  M.  Villain. 

M.  Pouyer-Quertier.  Ce  n'est  pas  la  même 
chose  ! 

M.  le  rapporteur.  Permettez-Uiiù  de  vous 
.poser  ce  ililemme  :  ou  les  né^^ociations  aboa- 
ront,  ou  elles  n'aboutiront  pas.  Si  les  négocia- 
tions aboutissent,  l'amendemont  de  l'honora- 
ble  M.  l^ouyor-Quertier  (St  inulile.  Si  les  né- 
gociations n'aboutissent  pas,  l'.VssPmblée  se 
trouvera  en  présence  d'un  double  probliMue  à 
résoudre  :  d'abord  celui  cb»  1  cx(»rci«:e  à  établir, 
et  ensuite  celui  des  jjaranties   né«*»»f.<aires  à 


saire  dans  celte  t|uesiutn,  car  il  Vesi  honoré 
en  montant  bien  des  fois  à  celle  tr.bunf'  pour 
y  revend!  juer  l'éiralilé  [lOur  reA[Jorialio:i  Iran- 
rai.-iM'ii  face  di'  i'exporiatioii  éirarui-re.  Or, 
c'est  ce  principe  qoe  je  viens  soutenir  aujjur- 
d'hui  :  est-ce  que  1" Assemblée  pourri  b»  dé- 
serter? esi-ce  qu'elle  pourra  direqu'aujourd  hui 


ou  demain,  :i  un  momrMit  donné,  coûte  que 
coûte,  alors  mémi*  .\x\x}  r/;:.il;té  n'jiuraii  ]»as 
été  garante  à  l'exporlailoii  iVan'jai.-e,  elle  éta- 
blira l'exercice?  (N(in  !  non!) 

Si  les  né^'O'jialion-  n'aboutissent  pas,  nous 
serons  en  présence  d  une  question  à  examiner 
à  un  dnubk'  point  ue  vue.  Xous  réservons 
notre  entière  lil»erté;  nous  sa uvi»L;arderons alors 
les  intérêts  du  Trésor  en  êiablissaiit  IVXv-rcico 
chez  nou-,  mais  en  môme  ti-mps  nous  pren- 
drons les  mesures  nécessaires  |..our  que  Téga- 
liiô  à  l'exportation  ne  soit  pas  comj>romise. 
Voilà  ce  ijue  reclame  Lintérèi  général  du  pays. 
"Voilà  ce  que  la  commission  vous  propose  et  ce 
que  je  vous  demande  de  vouloir  bien  adopter. 
(Très-bien!  très  bien  !  —  Aux  voix!) 

M.  Henri  Villain.  Mes^ieur^... 

Voix  nombnuscs.  La  clô'ure!  la  clôture! 

M.  Henri  Villain.  Messieurs,  ce  que  vous 
demande  M.  le  rapporteur  de  la  commission 
du  i)udL'ei.  cVst  de  ne  rien  faire  du  tout,  car 
voler  !a  lésoiution  de  la  commission  du  bud- 
get, c'est  absolument  ne  rien  faire.  rProlesta- 
tions  sur  divers  bain.-s.) 

Je  vai^  avoir  Thonnour  de  vous  le  démon- 
trer... 

De  divers  câl-'s.  Aux  voix!  —  La  clôture! 
—  Parlez! 

M.  Henri  Villain.  L'honorable  M.  Pouycr- 
Querrier  vous  ilemande  oe  voter  l'exercice;  la 
commission  vous  demande  de  ne  rien  voler  du 
tout,  c'est-à-dîn*  cju'ello  vous  demande  de  no 
point  étal|lir  l'exercice,  non-seulement  dans  le 
cas  où  les  néixociations  ne  réussiraient  pas, 
mais  même  ai(>rs  que  la  cinveniion  aurait 
ce>8é  d'exister.  (Nouvelles  protesiations  sur  les 
mêmes  ban.:s.) 

Messieurs,  il  n'est  question  ici  ni  de  protec- 
tion, ni  de  l.brt.»  échanije;  il  s'agit  tout  siiii- 
plouii-nt  lie  savoir  si,  oui  ou  non.  vous  exerce- 
rez la  rafQnerie.  Si  vous  votez  le  principe  de 
l'exen.'iœ,  c  la  n  »  voudra  pa>  diro  que  vous  ne 
feri'Z  pas  à  la  raflinerie  une  SLiuauon  couve- 
naMe  ■  .jur  vivre,  en  face  de  la  concurrence 
éiraoL-ère;  c«ia  vou  iia  dire  que  le  principe  de 
re^crcioe  sera  con>ai;r'^  et  tjue  vous  pourrez 
rap|)!ii;uer  à  vos  raftiiieries  au  profit  du  Trésor 
pulili;  iranijai-*.  Si  vous  ne  voliz  |>as  le  prin- 
cipe, vous  ni^  pouvez  ^us  savoir  ce  ijui  se  pas- 
sera dans  '{uinzo  mois...  (.MouveueuLs  divers. 
~  Bruil.^ 

Il  n'y  a  pas  «[uinze  jours,  l'Assemblée  ap- 
jdaudissait  aux  pa-olcs  iV  M.  Pnuver-Quui'Lier 
réclamant  l'obier :ia*;  aujourd'hui,  au  moment 
où  il  demande  i\n*^  cet  exercic"  soit  établi  à 
l'expi ration  fceuh'ment  di^  la  cnnvention,  l'As- 
semblée ne  veut  plus  écouter  qui  que  ce  soit. 
Qijo  s'est-i!  donc  i>as>é  depuis  quinze  jours? 
Quels  sont  fionc  les  niL»'Tr'ls  «jui  sont  en  jeu? 
Ltcerinr'n't  cluTrê^jr?  Mais  finlérêi  duTré- 
.-or  di»man  e  l'exercice.  Est-ce  riniérôt  de  la 
raflinerie?  Mais,  dans  quinze  mois,  vous  serez 
maîtres  de  lui  faire  la  situation  qu'il  faudra  lui 
faire  poi.i"  qu  eile  puisas:  vivre  mém.»  en  con- 
currence avec  rét(an:.'er.  Mais  si  vous  n--  vous 
entendez  pas  avec  les  pissanjes,  psl-oe  à  dire 
i:ue  voas  vous  ri'fii>erez  à  exercer  la  ratlinerie? 

Il  nVsl  pas  probaliie  d'iili -urs  que  vous 
vous  entendiez.  Pourqui'i  vous  ontendriez-vous, 
en  ell'ei  ?  E?t-cequ.-  v.rjs  croyez,  par  hasard, 
que  J'An^lelerre,  qui  n'a  que  7  francs  de  droits, 
c'est-à-dire  4    francs  en   moyenne,  va  faire 


skam;k  ou  r:  a  vii>  i>:i 
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velcr   le  contrat  de  tSGI  et  d'en  prolonizcr  la 
durée#. . 

Voix  à  gauche.  On  ne  vous  en  empoche  pas  ! 

M.  le  ministre.  C'est  pourquoi  nous  se- 
rions disposés  à  adhérer  tout  à  la  (ois  à  Ta- 
men«lenient  de  M.  Pouyer  Querlier  ot  au  pro- 
jet de  résolution  qui  a  été  proposé  par  ta  com- 
mission. (Interru plions  à  gauche.) 

Que  dit,  en  eiTet,  cette  résolution  ?  Je  vous 
demande  la  permission  de  vous  en  donner  une 
nouvelle  lecture ,  afin  que  nous  puissions 
mieux  comprendre  encore  quels  en  sont  le  mé- 
canisme et  l'esprit,  car  il  me  semble  que  M. 
Pouyer-Querticr  lui-même  les  a  un  peu  mé- 
connus. 

Voici  ce  que  dit  la  commission  : 

€  L'Assemblée,  désireuse  de  maintenir  le 
régime  international  créé  par  la  convention  de 
18G4...  » — c'est-à-dire  le  régime  international 
dans  ses  résultats  actuels,—! ...  et  d'y  apporter 
les  modifications  dont  l'expérience  a  démontré 
la  nécessité...  »  —  cette  nécessité,  c'est,  à  vos 
yeux,  l'introduction  de  l'exercice  —  ...(Inteirup- 
tions.) 

M.  le  président.  Veuillez  ne  pas  intcrrom- 
re.  On  a  demandé  l'avis  du  Gouvernement  :  il 
e  fait  connaître.  Il  faudrait  l'écouter. 

M.  le  ministre.  «  ...invite  le  Gouverne- 
ment à  poursuivre  activement  les  négociations 
avec  les  puissances  cosignataires  pour  revi- 
ser...  »  —  noua  savons  quelle  est  dans  votre 
pensée  la  révision  à  introduire,  —  «  ...  et  re- 
nouveler dans  le  plus  bref  délai  possible  ladite 
convention,  en  y  introduisant  le  système  de 
l'impôt  à  la  consommation  par  Texercice  des 
rafiineries,  dont  le  principe  est  dés  à  présent 
adopté.  » 

En  ces  termes,  vous  diriez  tout  à  la  fois  au 
Gouvernement  que,  dés  aujourd'hui,  vous 
adoptez  le  principe  de  l'exercice  et  que  vous  ne 
lui  permettez  pas,  en  ce  qui  touche  la  France, 
de  traiter  et  do  résoudre  la  (jue^tion  sur  d'au- 
tres bases  que  Texercice.  Vous  !ui  .imposez 
l'cxorcice  comme  base  des  négociations  ot  vous 
l'autorisez  en  même  temps,  non  pas  seulement 
à  reviser  la  convention,  mais  encore  à  la  re- 
nouveler. 

Eh  bien,  je  demande  à  l'honorable  M. 
Pouycr-Quertier  si,  dans  son  amendement,  il 
nous  donne  ces  pouvoirs  essnntiels  et  né- 
cessaires au  renouvellement  de  la  conven- 
tion. 

M.  Pouyer- Quartier.  Oui,  pour  lo  renou- 
vellement aveo  Texercice  ! 

M.  le  ministre.  Vous  voyez,  messieurs, 
que  nous  pourrions  n'être  pas"  complètement 
armée  pour  cette  négociation  com[.<lexe  si,  à 
Tamendement  de  M.  Pouyer-Quertier,  ne  se 
trouvaient  pas  jointes  des  explications  caté«j:o- 
riques  Ou  la  résolution  de  la  commission. 
L'une  se  .complète  par  l'autre,  avec  coite  dif- 
f»»rence. . . 

M.  Paris  (Pas -de -Calai:;).  Je  demande  la 
piirole. 

M.  le  ministre!  ...  avec  c^tle  différence 
que  la  comuiiifsiun  peut  être  autorisée  à  pré- 
tendre et  à  soutenir  que  sa  résolution  dit 
tout,  tandis  qu'il  pout  être  exact  de  dire  que 
l'amende  m. -nt  de  M.  Pouyer-Querlier  ne  dit 
pas  açsez  ot  que  sa  portée  a  besoin  d'être 
mieux  précisée.  (Mouvements  en  sens  di- 
vers.) 


M.  Pouyer-Quertier.  Je  no  comprends 
pas  la  distance  qui  nous  sépare  du  Gouverne- 
ment;  car,  d'un  côté,  M.  le  ministre  des  affai- 
res étrangères  accepte  la  rédaction  de  la  com- 
mission comme  régie  de  conduite,  et,  d'un 
autre  côté,  il  accepte  noire  ameademclu  com- 
me base  do  règle  de  conduite. 

Je  demande  alors  qu'on  accepte  les  doux 
dispositions  ainsi  formulées  :  ■  Il  est  entendu 
que  le  principe  de  l'exercice  est  adopté,  et  qu'il 
sera  appliqué,  au  plus  tiirJ,  à  partir  du  1"  juil- 
let 1875.  > 

Avec  cette  addition,  vous  avez  un  article  de 
loi,  et  on  ne  peut  plus  discuter  sur  une  autre 
base  que  celle  de  l  exercice.  Vous  avez  toutes 
les  facilités  de  négociations ,  et ,  en  môme 
temps,  vous  avez  toute  sécurité  pour  l'indus- 
trie du  sucre,  pour  l'industrie  de  la  raffinerie  et 
pour  notre  agriculture. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Je  suis  parfaite- 
ment d'acrord  avec  M.  Pouyer-Quertier  pour 
faire  de  notre  amendement  une  addition  à  la 
résolution  de  la  commission. 

M.  Ghesnelong ,  rapporteur .  Messieurs, 
chacun  ici  doit  avoir  la  responsabilité  de  son 
vote. 

Au  nom  de  la  commission  du  budget,  je  viens 
repousser  l'addition  qui  nous  est  proj)Osée.  (Ru- 
meurs.) Chacun  votera  comme  il  l'entendra, 
mais  nous  devons  dire  tout  haut  notre  pen- 
sée. ' 

Je  viens  repousser  l'addition  qui  nous  est 
proposée  par  M.  Pouyer-Quertier.  Oui,  noui 
voulons  l'exercice...  (Non  !  non  !  Vous  ne  le 
voulea  pas  !)  Oui,  nous  disons  dès  à  présent 
que  nous  voulons  l'exercice  en  principe  ;  mais 
nous  voulons  l'exercice  se  conciliant  avec  les 
garanties  ({ui  doivent  être  données  à  l'égalité 
de  noire  exportation. 

On  parle  beaucoup,  dans  cette  quet>tion,  de 
l'intérêt  du  Trésor.  Kh  bien,  si  vous  ne  garan- 
tissez pas  régaliti5  do  l'exportation,  les  bouf- 
frances  ijui  seront  éprouvées  non- seulement 
par  nos  rafliiicurs,  mais  encore  par  notre  com- 
merce de  sucre,  quoiqu'on  en  dise,  ot  aussi  par 
notre  commerce  maritime,  seront  telles,  qu'il 
en  ro^iuiiora  pour  le  Trésor  une  diminution 
do  recettes  qui  lui  ferait  perdre  bien  plus  que 
l'exercice  ne  pourrait  lui  donner. 

M.  Pouyer-Quertier.  Nous  sommes  d'ac- 
cord avec  le  Gouvernement  ! 

M.  le  rapporteur.  Jo  ne  dis  pas  que  vous 
ne  soyez  pas  d'accord  avec  le  (iouvernement  ; 
je  vous  dis  seulement,  dans  ma  sincérité  et 
dans  mon  indépendance,  que  la  commission 
du  budget  a  une  ooinion  contraire. 

La  commission  du  iiudgot  n'admet  pa^N  et  ne 
peut  pas  admettre  que  cette  Assemblée  décido 
qu'à  une  date  fixe  et  à  tous  ri.sques,  l'oxercico 
sera  établi  ïans  qu'au  préalable  les  garanties 
nécessaires  [lour  l'égalité  d'exportation  aient 
été  assurées. 

Il  y  a  là  deux  questions  qui  doivent  être. 
liées.  Séparez-les,  si  votre  conscience  ^'DU8  le 
pfM met  ;  notre  conscience,  à  nous,  ne  nous  le 
permet  pas,  et  nous  repous.<ons  l'addilion. 
'Très-bien!  trè.<-liien!  .-ur  plusieurs  l»a:icr.  — 
Rumeurs  diverses.. 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dr-'ment  de  .M.  Pouyer-Quertier. 

M.  Pouyer-  Quèrtler.  Acc-'^pté  par  le  G  ou 
vernement  ! 


si:\N«;i:  or  i-:  vahs  \si\ 


M.    Paris    l.i- li  ■  Cilii-;.  •'■'  -.j;'*.  "   Vuî- 

.  .'^^r  I"  ;  r-«.i  '«Vi*  '  ili'i'.  i*  'I'  I  i  ;■  iMf.r  ;  nv.r 
..i.f  tju»'*!  ••:.  I.  n  ■.  I'.    i  \C.a:ii.ii:uiiit  «ii^-'i  «^Oî» 

il  vr\  l.'.i.j  t  ■•  "tin'  nin',  i!'\i:'(ir«l  :.\'*  >?. 
1ViU\t'r  ^V'*'"'  '■■  ■  '"  '  «v.tvi:-»  .'t  •••'  «l'.r.ivmt 
t.  .!;•'  .Tlli-:.  •■:i:'!'.'.  "M  ^o  i*.  .;i  l  'mj  '  ti'^îl  r  • 
M  r  lîii  i:--  •■ 

M.  C^zanuc    Vu*...  -  .:.i  !\  r-"'  o"- 

Un:::  iM[jV;-i. 

M.  le  prcHldent  11  >■  ra.:  ^•'••-<•^^:llll>  •!■]«' 
ji«  pu*-!»  pu.-T  r!.iiriMiifnt  i:i  i|(ie-<(uiii  j  i'A*- 
•rJiil'.i^'*  .  ^1*  î'.!-i:t  t-  !••  >.  ■  jii-i-.  il.»'  .-«li'  ;:<••■  "••■ 
r'"*Ui  11.^ 

In  i:i'rt.i.!i'iui;:i:.ri»'  •!«'  i!i":nl  rt-s  «!«•:;, .i.':li*tr 
,jjn  |j  '.■■•olu:.uii  ili' 'doiinniisrfîon  -«i.l  dali-  :  I 
iiit*'*  :iUK  \'  :\.    ni:i!  ua  ' 

.!■•  •!iiii  i.tirp  r»Mii,ii  =  ;î.:fr  :iî«'  o" •"■'.. i  î  !'«ir'.ri« 
.!••  :  ■  '.i-  '  1  -iiit*  j\i\.ii>  iti  ti'i'.i  '  .u!  il*'l>ii'.  i.i 
■î.   ".ir-.o:!    •.:r    !••    ;iro;i'!    i|i'   ii''>  •Iii'.iDM    .!■•  :i 

•  I  ■..iii.-''i«»:j  il  n.i^  .»'  •■'•'•  i'»'r:i:r:  «.1  IV  >'.;r;i 
.:i*  1  »  lu  .li«  M.  V.liain.  fi,  ;  nr  uni*  •!•'<  .  :»ri 
il"   l'A-.-'  ir. :■''"''•.  I  ■•  •«r-îr-»  a  •■i»'  rlianj''  •  '  ..  u 

■  ;•''  •!••■•  ■!■•  [!*  '  !•  -  .iiîii-î-'li  iM  MiT^  .i  .1  .ni  M«- 
riii'!i*  i!*.U".i: '■  Miu.ii.^  a  li  ■)  '•■'l:^^:tM. 

I  «1  ijr.»  s'il"?»  ijM  •••'  |0'i'  '"i  •  •*  Uni  II». 
**i\   t'H   «,iii   r«ï  i»v!i«*    .'.t!ii  .j  înrii  îi;    i!i»    \îM 

imi'iuliiiut'nt  •'"i  inainli'iiu,  ou  m.  h-*-  .r.itt'urs 
!.'  ri'l!r:iLil.  .;-  iipiji  iM  f'»n'.  î:;:»»  a  l'.l.  »  »  â  1 1 
r-«>ii  :'.:(i:)  •!•*  I.i  rniiiiii:>>.i>!]. 

II  1»^».  Il  C''.-«».iiri'  •[iii»  jf  If    ai'h»'  .  •••r  .i»'.*:*! 
•Ti.'':  t.  d'.i;  H"     «à    »!•  l'i.^.nM    ■!"    .'.\.-  »'i:.:..«i'. 

«  f-l  ^ul  i  .iii.''iuii'.:)i*!il  iii*  M  Ni.  .l'iH:\i'r-(^.:<  i - 

•  iT  1 1  rar>.  il''.-îiin''  .1  i-.  înîri'  ylw-  iliiir»  l.i 
Ml,  «'li    oiaii    aioi'i-.   ijM*   ]•'  iiu:«    •  ni^u  St 

I "A-*»"ii*.i»î' .'.  A  iiMJiM  «|U'*  l'aiin'ii  ;•'  ..••!.•-  i.«» 
•liiî.  r»'t:r«'.. 

M  le  marqulH  de  Damplcrre.  Il  «'-t 
■ .-  !    -l'irir-'"  •■!»  l"i:s  ra«i' 

M  le  preHidcDt.  ...     i'^:  -;.r    ,i:iii  .i  !t':i}--::*. 
'pi<'  j'A--i'Ji'i'  '  •'  ^a  a\o::  .i  -^  ;  fi;  i-;.  :  r.     I..- 
err.jition- 

J"  II»»  riirirri-iii!  •  j  .i-  if-  iiili':r.îiil.o:.> . 
:.i.^jiî'  /■  ;   •'  Jurî-.i-  \  }•«»-  r  !a  -|ii«?t.'m. 

Jt»   Il  «ilff *.-"•••  au'.    ^  .":ila:"'    «!••    r.:i«i»Ti'i' 
••■.••:  t  .1  ::'..«   a*-.-,   'l'iou.!  'ii;!-'..  .    ;•   ins  '.■.••. 

«lin-  io  iM».  «Il  |. •■■.,"  a:.  I  :iii';i  •  :iî  i. r.ri  jia«« 

;»i  r-' 

M.  Pouyer  Qacrller.  •)•'  ik*  !•*  i  -lirr  |:i.-' 
1  ■.■•.!.  ■  Il  ■        .\t2\  \.i»x  '  aux  \i»l\  * 

M.    Pariii      l'.i4-«!>*t' l'.it^        \i    iin*:    roii 

M.  \r  président.  I.  .kih'm-I.  i  :«r  r  n#'-f.iiit 
j«a*  r»*'ir".  i '• -i  «-iir  l'.i'i  iv. 'i  i,.i»r»i  ijih'  l  A'- 
*^:j'.M»»«'  »'Hl  .i;i;H-.f  ■  ij.a  '^N-iuiMt  à  -••  ;>riiiii<n- 
»er.  ••:  i;'i;i  *iir  "ni»  a  M  ?  "'i  a  i:n"  r'-ii-»''i  ■••. 

■  ;■.;■'  !.■■■.  ■  i'\  III;. :î'  ri  îi*  l-.-.'  i  I  .'n-iir»',  irai-*  •]';: 
.:••*•.  j-a-  tn  i*n  ii:r»ni'ir.-'i  -■  'ini*.*»  ai:  \oîr  ''•• 
i"  \«-r:ij!il*'  ■      I  r»'-  '  :■?■  " 

I   y  a  '.::ï»'  •!■■:»  \i\  «■    .-■  -.■•  ;■.■.. 
«i  :■•••*••:«:  iM-.'- »•'•  -ij:.' *•  ;  t.-    ^'^1     l*tii:\'r- 
V  i  ■••■"■•  r.     I'ar>.     I>f*   :  .     I.i     I'.'  !h'imîI.  !i. 
f  »»:::.  M  »  !  .i  ;.   \v  •*..  I».    ''lî.   lî-  :î-   .vi.  .'■   M.- 

'  i-; hiri.i  •.    .  •   Ml  .'':\,    .1     l!r.f: m:.  \.. 

\  î  :i-l    !•:;.    -hi.i-.r  .  •  ♦   N.,,.i,y,   Marl:al  I>i'!- 
.•    ■  ■  ':r.i*  .'••    '»!•■!    ■'     >  C  .aîiiiixall.i  r.  cnnilr 
jt»  K\iirar..  h' I.  ;•■.  i'«   ■'.  •'•»  hi»riii'»  \. 

l.p  '  r»'  !i  I  -•  •■   ■. iTi  I  :  i  ■•  '.*<*>  M»:r  rf- 
•',.•  .1  *■  ' 

M.  le  président  \o!' i  ■•»  r  -'iliac  «Ui 'I''*- 
j^.ajIN-ni'^ni  -îr  f  fit  ^^ 


NuMilin»  i!i'-  •     .II!' 
M  j«' ■:»•/'  .i|i»o . 

i*'i::r  I  a<:  i;>  .m 
(!  Jiiirt'   . 


r..;i 

.Mf; 


.     :•;: 


l.'A-*»:..!ii'"*i»  :irt'..'.ii  i.i'  a  .li  iii*''    Mo:i\":iiPiil 


•    l  !iîll'1".'t'. 


M.  Pouyer  Quertler    h.a*<o*  i>:  i\m  ' 

t'n  ',i<iif'>rr,  M  un  ii'  r-'-sulMi  ' 
M.   Pouycr-Oucpiitr.    l.\-i»!lrir   an  i;.»!!- 
iiaiFf' 


l.    le  président,    ^l.    li*  nilui  t:t'   'îo  |,i 
Ldi'rri'  a  ia  pardlo. 
M   lo  miuistre  de  la  ;;uerre    ••'aA'lpjii- 

î.i-i.r  lio  lî'-^'iMT  .-'i:   !■'  l»iii'a.i  -I'-  !'A*m'iiiM»V 

■ 

l.'aii  a).iii:  (m.:  .'i  l.i  r-*  -D' '  .'.t.'if.i  i!i'  !aju^- 
t  r-  îij.'it  tiii* .  ■■ii'îl'i;  nii'::i:  tit  \  !a  lui  f\v  fi-iir- 
L"  M'î'.it  un  «!•■   Tarai''  •  . 

I.'autn'.  pnrtai!*.  i|'.i  à  l'ivi-riir  !"'r.iitoni"iit  ilin 

n!'j  •:•;■*  ili'  l'f.i-i  :'.a'l'  s.  a"  .m»*!;»-  à  l'-'laï'iuajor 

•■■lï'ia"  ilu  iiiiiii.^!!-*  .'i'  !a  ;::;.  i:i'.  •••'  upaiiidPii 

I  :i,;t'i:«i  jjit::  aui*'il'!.    ?»  r,i  pivi*  *i:i    le.**    l'i'iiiliî 

l'i-  I  .ii'iti!ii  ^î'Uitiii  ii:i*:  ;!". 

•Il*  li.'ii  i::ii<'  i'ur-r»':i  ■'•  (-i»i:r  !••  ti»'ii\'r'iu»  pru- 

r  ili-  i  ■:,  Il  ]•■  prii'  TA-r  •iil-i-i'  «ii*  vouloir 
i>if!i   i':i  fri  iii)t*r    !•'    icn\oi    à    i.i    roiniiiif*- 

M.  le  président,  ix^-  dfux  pri'jcts  •!!-  Im^ 
mmo;;'.  irii,r:iiH''s  l'i  i-tri!  ;.'.-. 

.le  ::{•'['>  a::\  \oi  :  î'ur.''-n' <'  i!«  t!Mii<li'i' par 
.M.  \"  iiiiMrtrt'  i>«»ur  il'  ^«'(oll(l  proji't  i!<<  lui. 

L  ur-'i  ;i  ■•'.  iiiiH' aux  v  ix.  i*i  iî"L'!.i.i"r. 

M.  le  président.  M.  !•*  Inilll^trr  <:••  la 
jr.'-r:**  a  tî»  ii.  i;iili''  l«'  n'ii\ui  Mr  <*«»  proj»!  i!«»  Kn 
.1  II  •■•i:r:iir--  un  tlii  Itii'Ln't  lir  I^T^. 

\  a-î-..  l'jijHi-^ilioii.'...    \uu  •  ni»u  : 

1      riM\:ji  »'^l  oi'li*!::  •'•. 

I,"  :nrol''  »'»t  à  M.  I*  ■.  *.  -.Tt''-; '«'.il  •  u  co:i- 
'•■il  lii  ■  niiiii'Tis. 

M    le  duc  de    BroKlIe.   in-^  ;f.'ft/';ir  i/u 

I    .»«  ';',  ••l'Mi'fr'    lA'  i  iii/«*;i'    r.    .lai  i  lioiiiMi!i 

;i«  ..■;..■  r-  .  i:r   !••    inipa  4  «!■*   :".\--»'iiililfi'    un 

.«  •'•.    ■'■•     ■•.  '••!.«'. lu'  a    .  ;    iir'-T  il  liiir»»'  «Ifs 

■  .1  .■  -i.r  -..•-■  .j;;--i'.l.«.  iiiUMr:.;iat)  i. 

.1  ■■  il'i.iiai-.ili'  Tpri:»'!!'""  i'i''.:'   «■"  |»riij-l  ili-  li»i, 

n  |"i'\p  '-  •     ''.*•"   IK'Ulf*,    >:  I  A-'-'M'iiNf  IIH»  p»M - 

r;.  •  .:■'  !••  I  •(',  !ui  iionii'*ra  !  -  iii'i'.ii-  i|i«  ri'iii* 
iir.'-'i  •'.    l*i.-«  /.  '   1.  «  /.  ' 

M-'-y.'urj.  1  .i;t:i: -•  s  -!••  li  !ii:  i!ii  lla\ril 
I^M  •  *  li  >l  loiî'.u  :  •  I.os  r  ii^n's  iiiunici- 
i  :i'a\  :  '»:iiiu»'-  n'*'»T«'nt  v'\  loii<'hop<  jU!»]u'à 
la  p;.i::..i' •  ■■  ";î  •;»•  la  im  oi:;i.iii<]im*.  Nraii- 
nur.j'  !:i  •!  ::i'»'  «i»*  it"!»  f4i:ii'':niiii  m*  pciil  rx^**- 
il'-r  iro;    an-    ■■ 

l.i\«i  rop-.-  1>  11)11  n:>i;n  11 X  ;.''liio!-  ayant  ('U* 
/•!■.:•*  Il'  .î'  a*  r  I  !>»T1.  ii*iir>  ]ij,2\«i  r^  •»\pirt'nl 
|i''k' r**:r.' il'  î-'  '•  n\T:\  lî-*  !  .iriîi'''-  iMinantr. 
('."•■-;  «l'irt*  avant  '''lïi'  t'aii».  i- -:  .i-thri'  pr«*s- 

■  :■.,•'  :inir'"*  .«:iî'::'Pnl.  ijuil  J'  \ia.i  l'ii»  pruv;'''tl«'' 
nu  rinifi\"!i''iTi»Mii  il«*  '.onlivs  ji-  ;iiUtMM{ialitf*ii 
<!'»  Trin*  ■• 

^laîs  II  !■'■  i/f.M!'.'jin'  ."■■.r  li^  !ii-.:ii  Ctpaii'i's, 
i  l'inii"»'  pii  !••  !••-  {«'alrLr  ù*  l.^Tl.  v:ir.l  «IV'lre 
».  n'  r-'"  riinirni  «1- piis»'»!*  h';r  '.i.hp  Iimiimu  par 
\  »  rr  ijiiiJinn*-.!!!!  i!r  «li»- iMi:ral>ai:uM. 

Ui  <l  ."CUflMon  n'en  prui  r[ri'  1  n^leinpi 
a;onrnrf\  («lUti*  loi.  m  M'UH'  i'aiiopl.i  /.,  ap|K>r- 
t«*raii  tif  protoffdc-t  iiiodiâciii^  ;>!«  à  la  conjpo- 
-l'.ii'n  '."«imo  aux   attribution'-  'lis  u»s»mb?»N».i 
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municipales.  Un  second  renouvellement  pour- 
rait donc  devenir  nécessaire  à  courte  échéance. 
Vous  ne  voudrez  pas  risquer  d'agiter  inutile- 
ment le  corps  électoral  par  deux  appels  répé- 
tés dans  le  cours  d'une  même  année,  et  vous 
jugerez  sans  doute  plus  raisonnable  d'attendre 
pour  réélire  les  conseils  municipaux  que  vous 
ayez  statué  sur  la  loi  qui  peut  changer  en  plu- 
sieurs points  essentiels  les  conditions  comme 
la  nature  de  leur  mandat. 

Tel  est  Tobjet  de  l'article  de  loi  que  nous 
vous  proposons  et  qui  ne  paraît  pas  pouvoir 
soutfrir  de  contestation  sérieuse.  La  seule  dif- 
liculté  consiste  à  déterminer  quelle  durée  il 
convient  de  donner  aux  pouvoirs  prolonges  de 
ces  conseils  pour  que  vous  puissiez  débattre 
avec  maturité  et  mettre  à  exécution  la  loi  orga- 
nique qui  vous  est  soumise. 

Nous  ne  pouvons  vous  faire  de  proposition 
à  cet  égi^rd  qu'en  nous  permettant  quelques 
appréciations  Bur  l'ordre  et  la  durée  vraiseni- 
blable  des  travaux  qui  s'imposent  à  vos  délibé- 
rations. 

Il  n'est  pas  probable  que  vous  vouliez  abor- 
der la  discussion  d'une  mesure  législative  aussi 
importante  avant  répoque,  aujourd'hui  bien 
rapprochée,  où  cette  Assemblée  se  sépare 
d'ordinaire  pour  la  session  supplémentaire  des 
conseils  généraux.  Ce  n'est  donc  qu'au  retour 
de  cette  séparation  momentanée,  c'est-à-dire 
au  plus  tôt  a  la  un  d'avril,  que  la  loi  sur  les 
municipalités  pourra  être  mise  utilement  à 
votre  ordre  du  jour. 

L'expérience  nous  apprend  que  l'examen 
d'une  loi  composée  de  plus  do  trente  articles, 
pour  laquelle,  par  sa  nature  môme,  l'urgence 
ne  peut  être  demandée,  qui  devra,  par  consé- 
quent, passer  par  trois  délibérations  succes- 
sives, à  des  intervalles  déterminés,  ne  peut,  en 
faisant  toute  la  diligence  possible,  arriver  à  son 
terme  avant  six  semaines  ou  deux  mois  envi- 
ron, il  faut  y  ajouter,  dans  le  cas  présent,  les 
délais  nécessaires  d'abord  pour  la  promulga- 
tion, puis  pour  la  confection  des  listes  électo- 
rales nouvelles,  si,  comme  votre  commission 
vous  le  propose,  vous  changez  les  conditions 
de  l'électorat  municipal. 

En  les  calculant  rigoureusement,  ces  nou- 
veaux délais  exigés  pour  rédiger  les  listes  et 
laisser  le  temps  de  se  produire  nux  réclama- 
tions qui  doivent  être  portées  en  première  in- 
stance d'abord,  puis  en  appel,  ne  remplissent 
pas  moins  de  soixanie-dix  ou  auatre-vingts 
jours.  Ce  n'est  donc  qu'à  la  lin  de  septembre 
ou  au  commencement  d'octobre  que  los  élec- 
tions pourraient  avoir  lieu  en  conformité  avec 
les  dispositions  de  la  loi  future.  Encore  pour 
arriver  exactement  à  ce  terme,  faudrait-il  que 
rien  ne  vint  vous  détourner  d'un  innérêt  qui, 
très-important  sans  doute,  n'est  pouilant  pas 
le  seul  dont  vous  vous  ayez  à  préoccuper. 

Vous  devrez,  en  eiTet,  dans  le  môme  inter- 
valle de  temps,  voter  le  budget  de  1875  qyxa 
vous  ne  voudrez  pa^  laisser,  comme  les  années 
précédentes,  pour  les  dernier»  jours  de  l'exer- 
cice courant  ;  vous  devrez  terminer  votre 
œuvre  de  réorganisation  militaire  eu  volant  la 
lui  sur  les  cadres  de  l'armée.  Enfin,  au  mo- 
ment même  où  votre  commission  de  décentra- 
lisation vous  soumet  une  loi  qui  modifie  les 
conditions  de  l'éiectOFat  municipal,  votre  com- 
misaion  constitutionnelle  en  termine  une  au- 


tre où  la  grande  question  des  garanties  que 
doit  offrir  et  des  limites  que  peut  subir  le 
droit  de  voter,  sous  l'empire  du  suffrage  uni- 
versel, est  abordée  de  front  sur  le  terrain  plus 
vaste  des  élections  politiques. 

Vous  aurez  à  décider  sous  lequel  de  ces  deux 
aspects  il  vous  convient  d'envisager  en  premier 
lieu  le  problème  le  plus  grave  et  le  plus  déli- 
cat de  notre  or;;anisat*on  politique.  Si  vous 
étiez  amenés  à  reconnaître  que  l'ordre  logique 
des  idées  vous  oblige  à  discuter  Kélectorat  poli- 
tique avant  IV'Ieciorat  communal,  la  loi  muni- 
cipale tout  entière  subirait  par  là  même  un 
retard  inévitable. 

Par  ces  diverses  considérations,  nous  pen- 
sons qu'il  convient  d'étendre  les  pouvoirs  des 
conseils  municpaux  do  manière  a  leur  per- 
mettre de  tenir,  dans  leur  composition  ac- 
tuelle, les  sessions  annuelles  des  mois  de  mai, 
d'août  et  de  novembre;  et  en  fixant  commet 
limite  extrême  de  cette  prolongation  le  terme 
de  cette  année,  nous  ne  faisons  que  prévoir  et 
subir  une  nécessité. 

Nous  vous  proposons,  en  conséquence,  le 
projet  suivant  pour  le([uel  l'urgence  est  indis- 
pensable : 

«  Article  unique.  —Les  conseils  municipaux 
élus  en  exécution  de  la  loi  du  Uavril  1871  res 
teront  en  fonctions  jusqu'à  ce  (,ue  l'Assemblée 
nationale  ait  statué  sur  les  projets  de  loi  rela- 
tifs à  l'organisation  municipale  et,  au  plus  tard, 
jusqu'au  1""  janvier  1875.  »  (Très-bien!  tr«»s- 
Lien  !  à  droite  et  au  centre  droit.) 

M.  le  président.  Le  projet  de  loi  sera  im- 
primé et  distribué. 

M.  In  vi.'*.c-prèsidf*nt  du  conseil  demande,  an 
nom  da  Gouvernement,  la  déclaration  d'ur- 
gence pour  le  projet  de  loi  qu'il  vient  de  dé- 
poser. * 

Je  cousulto  l'As.c^emblce. 

(L'urgonce  est  mise  aux  voix  et  déclarée.) 

M.  le  président.  Nous  reprenons  la  dis- 
cussion relative  aux  droits  sur  les  sucres. 

M.  Leurent  a  la  parole. 

M.  Leurent.  Messieurs,  je  demande  à  dira 
quelques  mots  au  nom  de  la  commission  du 
budget. 

L'adoption  de  ramendement  do  M.  Ponyor- 
Quertier  n'implique  ni  le  rejet  ni  l'alianiion  de 
la  proposition  de  la  commission  du  budget, 
car  enfin  il  y  a,  dans  cette  proposition,  deux 
choses  que  nous  maintenons.  (Interruptions 
au  banc  de  la  commission.) 

M.  Ancel.  Permettez-moi  de  faire  remar- 
quer qua  la  commission  n  a  pas  délibéré  depuis 
1  adoption  de  l'amendement  oe  M.  Pouyer- 
Quertier. 

M.  Leurent.  J'ai  consulté  le  président ,  le 
rapporteur,  et  d'autres  membres  de  la  com- 
mission. 

Plusieurs  membres.  Gela  ne  suffit  pas  ! 

M.  Leurent.  Alors,  je  reprends  la  proffosi- 
tion  pour  mon  compte.  >:  Parlez  !  parlez  !) 

11  y  a  dans  cette  proposition  le  désir  de 
maintenir  le  régime  international...  (Interrup- 
tions et  bruit.) 

M.  le  président.  J'invite  TAssemblée  à 
écouter  les  observations  de  M.  Leurent. 

M.  Langlois.  Il  est  bien  convenu  que  M. 
Leurent  ne  parle  pas  au  nom  de  la  commis- 
sion, car  cettâ  commission  est  composée  da 
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irrnf^  m«»!Tjl»rrj.  «••  ri-  ij'i«t  ji.*  *i.ir  quiiro  on 
cim^  nï«*îrbrt'^  M'ulpn!(*nf  >]i  an**  «!^!iMra^i«iii 

M.  Lc>urent   J>*  ^xtI*'  rn  tt;  n  n<>r?i. 

I.  y  "i  «îi!!-.  I4  pr- •pi  1.1111111  ili^  la  rom:!ii<- 
■•fMi  'îii  î'Tî'l  r»'"  !•»  i!i"'  r  Impi  inanif-'-in  «t»» 
m^iniiisr  '■■  \*' ■  ni"  :n!'rinîinnil,  r>*!-i\-tlir'» 

fa'!r*-«  -  .VL-tMir  •»  ■:••  î.-i  ro:i\fnlit)n  «li»  !*<'■♦. 
I.*' '«TTaîn  *^''.  !' ♦".  •'•'••.•'rmjn/'  aiijnMnrhai  par 
raî»»,*Mn   «!•'  '.i   prnjO-ïiîion    «te    M.  l'ouyor- 

I!  V  a  •■ii--ii:i»  !.»iî-  !.i  ;>riiiON.tin!i  ilf  la  C"in- 
iij.-?:-:!  ■  u  ;■.!.••;  •;:••!  |:!«»  clî«i*»  MV--i»fîii«'!, 
c>-*. 'JM»*  rM!i  i:i\.»oii^  !••  (Miuvi'riii'incrit  à  nA- 
ir...-:»T  J.-  in-  {•■■sisf  p.i*  i|::i'  Hiir  n»  .«.pi'Dn^l  point 
.î  p-.:.!»«i«  y  ixoT'-  f|.' -il  !i»T.''o  rnîp»  nir:-»  pi  l»»ji 
.ii.iM:r.»    lîi-     r.ini' Miî.uîi'.i».    ijîi    v:i«:;l    «i'i'lrp 

Hifii'iti'" 
'       /'.  .î:  -u-"»  '.j    ..'r  •.   A '.1' ■.:•.'■  ' 

M    Lenrent    A.!.:.  !:'1-îM!'*?t    «îii    hun   ac 
1"..  •:  .r. .'.'    Ii'-i    .lu'.ii''.    |i.;>vi!ii>'   .  iii\:T.i{inii  à 
n«*.'i'!jiT  ■  \n\\\  ili'u.x  \'0  ii\t   ap-f/   iinport:inif« 
p-jar   «jiî»'    fA^-'-iiilt!.'.*   «i»  j»ran  »:.'••.    Mo!:\p 
irii'ni»  "livers  ! 

M.  le  pr^flldent.  ^I.  Louri-n!  ,>i'n«o  '{UP 
î'i  l-«j.!i-»  1  i|.'  î'iin.-  î-ni-nt  lîi*  MM.  PiiuviT- 
(VîiiTU'T  r.  ï'.i:.v«j:i  prpirlr.i  \A.\c**  <i.in«  la 
loj.  ne  ili'".r!:;'  pi-  .  uisiil-'  l'i  n';nipl  t-îi»  pai  le 
r»»]i-l  :ii  pfu  «  •  il-  :  '-nluî:'»:i  !•'  !i  cii.!::ir^- nMi. 
S:  '  -.1  *  —  N  "M  '  non  î' 

l/A-J-'-mJ'!''*'  .-■:;!••  ;ruî  'a  r^-iMniri-.  .!••  va;?»  la 
coii'ïlll-  r  -îir  '■'•  puinî. 

M.  Pnrlfl  P.l<  în.(«lî;r.!s;.  l!  IIP  fin'  pn« 
tjv*  ;i  y  TU   !'•']•:■■. •»■]«»*. 

M.  Pouyer-Qu^Ptler  l*rr*'innp  ici  n** 
v.'ui  iîV»q  :!\'i  pi«\  N'i'."  avons  prupo-^  noiro 
irtic!»'  ,'Mt-r  rn-::;i!  !."r  in  rir'ifîf  .li  nrojol,  pI 
*.i  rumiîî.-s  ••:!  11 .1  pro^>'j««'»  rr*:'!-*  -impln  n- 
•  i;:ro:i.  «:n''  '.îiviMVn:'.  au  liD'ivprnpmi'nl  rfp 
r.^k'oc:  r  -a:  r-^r'.iMi'^  I'I^p.-*.  I!  i^-i  •'•M<îont  qup 
î'i.'j  li.»  p.-ur  p3<  î^::* '.■.•. i'-iPr  «::•'•  r'''-nIi;M'Vi  à 
:ti  Ar\  r'ii  ji:i  #mi  n:,i:iiPTîin'  vu'..'  •■•  ipn  a  ;  r:i 

M.  le  pr^fiiclrnt  f»:i  i:p  p.(;»>««p  va»  '!p 
^u^-!.'-;*^  ir:--  r-'.-i'l'il  '*:\  .1  irv  1";  O  qiip 
p.vi<i»  M,  l.i'iiî'Mii.  «•"• -t  ;■:•'  Il  r«'"e  »!/.tiiip.  •!«• 
;i  ci»r:.Tr.i  •i"ii.  -iiii  îi.-. ■/"  1p  lî  '"is-TnoiTîP*.'.  à 
n«'^- .'  rr  iîa!T<  !••  s  ':.-  '!■•  l'aïr.»  riiÎP:îi«riî  ai*-  p?'* 
;  I'-!  À  .'pun*.  p^ui  rtr**  p::rnr»  -•viini^p  au 
%  •*•'  '!•■  !  A**-''*'i!'l 'f.  '■•  '!  'l'viTtr!  i  *  'îv.'»*!!**  l'ii 

M  Lanfcloifi.  V.i-'J  i!  ".y  i  ;■!.:»  «îr  n'''-vi- 
•■  a*,  -r  -  î-  '-  '  '*•-  .liiT»'-  i.i  !-j'.:.)îi  !••  T-imon- 
.fi  -  .    •   '.»  MM.  !'•  lyr  «/nr^rîT' .■!  l'aris. 

M   ParU    Ivi--.î.'  Tih  .H  .  Mri  p«":t  \riipr  la 

••■«•I  i'..i.*î     :.  ...    i«"î''^rT.''.!,   ^in«.  «'«"triiir-î  Ip 

'"a'i-"     *'•    'f  !  »    iV."!'''"'*  :».  !  Vd'.p. 

M.  le  pr^slrtent.  I.  -Tv  .i  ;  ^«  lî'-*  rîîïvnpi* 
>  ;r  .:■•  j-'i'i  .  ■  ■  «'  :  »•  i:.'«'\j.|  iji:«'  :iirni«*  pi* 
T-,,v,   ..^.     .  '..■;•.!'.  TP  f.i:''^.    Larnonii-- 

n;  •■  l  '  MM  V.i  ;.'  «,i '.  r'-.rr  P!  iMr.»  a  p!p 
a<î  .'i*-''  ■  !  ,••■  "l'I:  !  '  '••  :;i-i'  •î«air''inPîiî  pîa''*» 
•in:i  ''  !  !  h'!- au-"::i  «M-.  \p  pr-jni  c!p  rvn}- 
'  î*  ■••  •  i  «•  'i;::;-^':!»?!  n'v  j '*':t  pa^  prpndri* 
J.!!'".'    I      .•   lî' .»    or:»'   l'nr'fr^*  iJn  jour  motiv/-. 

r  n  .  i  •  :i:nt»':iMî  iiirnn*»  «pîiIp  ({nPKtinn 
«ouïr. M»  .1  .  A^-»'MiMiV.  c'pjil  cpIIp  «!p  MToir  m 
la  r"«««  m  u'j  propo«*p  par  la  comTnîM'O'i  a  pn- 


cop»  *a  raison  iV*Ht*\  'Oii'  —  Nonr   non*) 

r.'p-i  unn  «jacutioM  qu'il  nr  m'appar(!.*ni  pai 
(!••  r  souilrp  :  rAi*s.»niMpp  tï-ulp  ppiii  la  rt'miu- 
ilr«'  t'-.i  adoptant  «ai  m  ri*puu*:*^:it  Ip  pnijpl  d«* 
la  ••oininissinn,  ^uivant  •'opi:iii>n  quVfli»  »o 
Hpra  f.iil*»  snr  h  pmpnsuiun  r|p  M.  Ii«'urpnl. 

M.  Lambert  de  Sainte  Croix.  I..1  commift- 
>in;i  n"pn  a  pa-*  lU'Jib'^n'' 

M  LpaBfflolB.  I.a  ctimmi«-iun  n'a  pas  «1^- 
IiIhti*.  iii.i:^.  \oiiv.  qiiaiil  à  miii.  rnoîi  rpnii- 
nipni. 

han*  h  romnii-î-iiin  «?n  hudffi»i.  j*ai  toi»' 
la  r^Kolui'.ftn  i!i*  la  commisjiiun.  ri  «ian-*  Ui  cîp- 
l.l»"T.Tion  qui  vipjii  «l'axoir  lieu.  j*ai  volo  con- 
if  rainrnd 'nipnt  «Ip  MM.  l'ouypr-CJtprti^r 
Pt  l'.ir:*. 

MiTMtPniiii.  lApson^bliV  a  pronnncA  :  oll«» 
p>t  SM'.iviTiin**  :  il  ftni  !s*in*-linpr  *l<»vant  ^!l^. 
!)ii  niomi-nt  q-.ip  la  Trancc.  p:ir  lAnspinbliV. 
.1  il/'M.ir"  qa<*.  quoi  qu'il  arrivp.  au  I"  juillt»! 
IhT'i.  pIIp  PXPrrtTa  Irs»  raflinprip*  chM  pIIp,  il 
p*i  t'ivi  Jpni  qup  i:i  Francp  n'a  plu!»  h  nfpociiT, 
!K\i*l:i:hatiiin<   divpfitPs.) 

T'i-Lla  vArit^,  mp»sipur«  ' 

1.1  Franrp  v>nt  iIp  rîMarpr  qn^  non  parti 
p*i  pn-'.pf  «iï'yftrmai*».  vi'-à-vi!«  ilpsantrpfl  pvi*- 
sancns ,  pI!p  fîira  :  Si  vous  voult-x  n^irodpr 
avpc  ni  ni  Fur  I  •  tprraîn  <fp  rpxiTricp.  jp  Fuia 
tant'*  pr»'-fp  à  /'coulpr  vo»  n!Trp«  r t  à  pnirpf  Pn 
n/^v'tciation  avrr  voun  ;  main,  quant  à  mni.  jp 
vou«î  dWarpq'i'pn  iip|iur>  «Ip  IViPrciCP.  la  ron 
Yi-nf.on  nPMKî"  plus  ' 

V«iilà  C-*  qup  «ianîlip  Ip  volt»  qup  von«  aYPZ 
rnn  îu. 

Sur  plufimm  hanrf.  C*p«i  Avîdpiit! 

M.  Desellll^iy.    uiinùtrr  Hr  i*a*jr\cuHurf 
ri  du  tamtnrrcr.  Mp^^ipur;-,  Ip  spn.-*  ilu  votn  qui» 
vou«  vpnrz  dp^prinipr  nous  parait  parfaitp- 
mt'îit   ni't;   vuu?  V(iu<  «^Ip"»  pro:ion''^î«  î^ur  la 
'   qup.-lion  «11»  rpxpfc-.cp. 

Au  cftmmoncpnipni  t\p  la  *«'an''P,  j 'a  vain  ru 
r!i"nnpur  iIp  vnu«  t!;rp  ijii".  di^ft'Tnnt  à  rp  qui 
non<  avait  paru  ^tro  l'os;. rit  di'  l'AsiiPnililPt». 
wnM^  n'.ivioMs  p.t^  uiiMnp  .'iCcndu  pon  \otp  dp- 
finitif,  Pt  qui*  in>us  a\'i"n<  f.iit  i!pf  onviTiiirp- 
aux  pnisMnc'*s  rontrartantpw  pn  vup  d'ouvrir  dp 
niiuvpllPii  nPL'OPÏatinns. 

i><  n»»tf"nati"n^.  non*  Ips  abordProns  avpc 
la  ppn<pp  d**  miinlpnir  h*  principp  d»*  K^quili- 
hn»  pn?rp  !»•!«  quit'««  pay«.  Pt  nou-*  t:\chprons  dp 
Ipp  f.iif   aboutir  Ip    pus   lot   p'^s.-sihlp.   îTr^< 
binn'i 

I.'ani'»ndpnïfnt  dp  M.  f'n'.iy'T-yuortîPr  m- 
d-qi:**  unpda*p  qui  pst  un  t:hiniatum;  mais  si 
di'i  \h  nnw  pf'uvon^  arrîvpr  à  tin  acrord  ntii 
ron-prvp  ta  soîiSarilA  pntrp  Iph  quatre  puin- 
wnrp»;  Pt  f^orru  h  la  fois  natisfictu-n  aux  mt^- 
n'N  duTr''î*or  pt  à  roux  dp  rpxporlali''n  frau- 
rai<'\  n''U!«  ^iTon-j  bpurpux  dp  vnus  annoncpr 
rf*  r^sîiliit.  (Tr^s-b"pnî  ir-'-s-b^Pn'' 

M.  Paris  M'a!>-dp-(*alaiF..  CVst  notre  d/^nir* 
Trrs-l«ipn  î 

M.  le  rapporteur.  Kn  pnspncp  dps  d«''cla- 
raî:oni5  qni  vipnnpn'  dV-trp  faitPji  par  M.  le 
nr.n'<trp  pi  du  totp  pmi-  pir  l'AssPinbl^,  l« 
proj''t  dp  fi^î-olulion  nou-*  panit  s^nn  objet,  et 
(a  ■•om  mi  «ni  on  mp  charcp  dp  Ip  rpt'rpr. 

M.  Lenrent  Ihins  cpn  terme*,  moi-mi^ma 
jp  rplîrp  ma  proposition. 

K.  le  préaldent.  I.p  pmjpt  dp  résolution 
Atani  retira,  il  n*y  a  \^^  lipu  île  connilter  TAi- 
spmblfrp. 
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il  y  aurait  maintenant  un  amendement  de 
M..  Louis  de  Saint- Pierre;  mais  Tauteur  de 
l'amt^ndemont  m'Informe  à  l'instant  qu'il  le 
retire. 

Viont  ensuite  Tamendemont  de  M.  Germain 
et  d'un  ^rand  nombre  de  t^es  collùgui*.-^,  ainsi 
connu  : 

«  Lcd  droits  actuellement  établis  sur  les>  su- 
cres de  toute  origine  sont  augmentés  de 
10  centimes  par  kiîog.  » 

M.  Germain  a  la  parole. 

M.  Germain.  Je  ne  uarlo  qu'en  mon  nom. 
Je  n'ai  pas  eu  lu  temps/et  je  le  regrette,  de  me 
concerter  avnc  ceux  de  mes  collègues  qui  pro- 
posent avec  moi  Tamondement;  mais  il  me 
semble  qu'il  résulte  do  ce  qui  s'est  passé  dans 
l'Assemblée  jusi^uVi  ce  jour,  que  l'Assemblée 
avait  entendu  lier  trois  questions  :  la  question 
du  sel,  la  question  do  l'exercice  du  sucre  et  la 
question  d'une  surélévation  des  droits. 

Un  membre.  Surélévation  temporaire! 

M.  Germain.  J'ai  pu  me  tromper,  mais  je 
répète  que  je  ne  parle  (jue  pour  moi. 

J'ai  cru  compn'ndre  que  l'Assemblée  s'est 
posé  à  plusieurs  reprises,  rt  à  une  immense 
majoriti'.,  la  question  de  savoir  si  elle  deman- 
derait au  sucre  uu  au  sel  une  ressource.  Puis, 
cette  seconde  quostion  :  sous  quelle  forme  con- 
vient-il de  la  clemander  au  sucre?  par  une  per- 
ception plus  exacte  des  droits  existants  au 
moyen  de  l'exercice,  ou  par  une  surélévation 
des  droits? 

il  me  semble  résulter  des  débacs  précédents 
et  du  vrte  qui  a  été  émis  tout  h,  l'heure  par 
l'Assemblée,  qu  elle  a  résolu  les  points  suivants. 

Elle  a  décidé  qu'elle  préférait  le  sacre  au 
sel...  (Nort  !  non  !  —  Si!  sil) 

11.  Bodoin.  Vous  i»rêiez  à  l'Assemblée  un 
sentiment  qu'elle  est  loin  d'avoir  manifesté  ! 

M.  Germain.  Je  n'ai  pas  la  prétention, 
mon  chpr  collègue,  d'imposer  mon  interpréta- 
tion  à  personne]  Je  ne  demande  qu'une  chose, 
c'est  la  possibiliié  de  dire  vsx'm  sentiment. 
(Parlez!  parlez!) 

Je  disais  donc  que  j'avais  cru,  —  et  je  croirai 
jusqu'à  démonstration  contraire,  —  que  l'As- 
•  semblée  avait  entendu  demander  une  ressource 
au  sucre,  de  préférence  au  sel...  (Ouil  oui!  — 
Non!  non!);  qu'elle  nv  s'était  pas  prononcée  jus- 
qu'aujourd'hui sur  le  moyen  de  la  demander  au 
sucre  ;  que,  parmi  les  systèmes  en  présence, 
il  y  en  avait  un  ne  chauireant  pas  le  droit, 
mais  apportant  à  sa  perception  une  méthode 

Slus  rigoureuse,  iiiéihode  qui,  dans  la  pensée 
es  auteurs  de  l'amendement,  devrait  donner 
une  ressource  analogue  à  celle  qui  résulterait 
do  la  surélévation  de  l'impùt,  et  supérieure  à 
celle  que  devait  procurer  l'impôt  sur  le  sel, 
puisque  l'impôt  sur  le  sel  ne  devait  four- 
nir (iu*une  ressource  dn  10  million.-,  tandis 
que  l'exercice  de  la  raffinerie  devait  donner 
une  ressource  de  '2n  millions.  Je  n'insi^te^is 
sur  la  dilVérence  de  ces  chifl'res  :  l'A^sem- 
bM>e  n'a  pas  entendu  n*8i>ûdre  une  question  «io 
quotité;  elle  n'a  entendu  résoudre  la  question 
qu'en  princijie. 

Ainsi  que  je  le  disais  en  commençant,  je 
crois  qu'aujourd'hui  l'amendemenc  qui  avait 
pour  objet  une  surtaxe  du  sucre  ferait  double 
emploi  avec  la  résolution  que  vient  de  pren- 
dre l'Assemblée.  Je  dis  même  mieux  :  elle 
ne  ferait  pas  leulement  double  emploi,  elle 


serait  en  contradiction  avec  des  résolutions 
fréquemment  exprimées  par  elle.  Depuis  dix 
à  quinze  jours  qu'elle  est  saisie  de  ces  ques- 
tions, elle  a  toujuurs  déclaré  vouloir  deman- 
der une  ressource  au  sucre  plutôt  qu'au  sel. 
(Dénégations  sur  divers  bancs.)  Elle  croit  l'a* 
voir  trouvée  par  le  moyen  ijuVlle  vient  d'indi- 
quer. (Bruit.) 

Si  j'ai  bien  compris,  il  me  semble  rêsuUiT 
des  discussions  auxquelles  nous  avons  assisté 
depuis  plus  de  quinze  jours  dans  cette  en- 
ceinti\  que  la  solution  est  intervenue  tout  à 
l'houie,  et  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  maintenir 
ni  la  proposition  de  surtaxe  sur  le  sucre,  ni  la 
proposition  de  surtaxe  sur  le  sel.  (Très-bien  ! 
sur  divers  bancs.) 

M.  Paris  (Pas-de-Calais;.  Retirez- vous  xt)- 
tre  amendement? 

M.  Germain.  Oui,  pour  ce  qui  me  con* 
cerne. 

M.  Raymond  Bastid.  Je  demande  la  pa- 
i  rôle. 

Messieurs,  je  suis  l'un  des  signataires  de 
Tamendement  de  M.  Germain.  Non-seulement 
en  mon  nom,  mais  au  num  de  la  plupart  de 
ceux  qui  l'ont  signé  avec  mo",  je  viens  éner^ri- 
quemeiit  le  maintenir  à  cette  tribune.  (Appro- 
bation sur  quelques  bancs.) 

M.  Paris  (i^as-de -Calais).  Je  demande  la 
parole. 

M  Raymond  Bastid.  Le  vote  qui  vient 
d'être  émis  ne  change  rien  à  la  situation... 
(Réclamations);  il  ne  change  rien,  car.  que 
vous  disait  l'honorable  M.  Pôuyer-Quertier  en 
vous  demandant  l'exercice  des  rafiineries?  il 
vous  disait  :  J'avais  laissé  dormir  dans  mon 
cerveau  Co  millions  parfaitement  vivants  ! 

£h  bien,  messieurs,  ces  millions,  je  ne  les 
vois  pas;  ils  n'arriveront  peut-être  pas,  car 
ils  sont  subordonnés  à  des  négociations  dont 
le  résultat  (>st  incertain.  On  ne  peut  donc  pas 
dirp  qu'il  y  ait  là  une  ressource,  et  le  dilemme 
posé  par  l'honorable  ^L  Germain  dans  la 
séance  du  3  février  reste  entier  et  vous  place 
dans  celte  cruelle  et  nécessaire  alt(  rnative  de 
demander  des  ressources  au  sucre  ou  au  sel. 

Si  l'exercice  de  la  raffinerie  était  immédiat 
et  nous  donnait  les  ressources  promises,  nous 
reprendrions  noire  li!)erté.  Mais  ce.^t  jusqu'à 
ce  moment  un  vote  négatif,  maigre  son  im- 
portance et  ses  conséquences  dans  l'avenir. 
Loin  donc  d'a^'oir  perdu  sa  puissance,  ie  di- 
lemme s'impose  aujoun^'hui  plus  que  jamais. 
C'est  la  question  que  je  demande  la  permission 
d'examiner  en  développant  notre  amende- 
ment. 

M  Paris  (Pus- de- Calais').  Monsieur  le  pré- 
sident, auparavant  ne  seruit-il  pas  utile  de 
consulter  l'Assemblée  sur  la  question  de  savoir 
s'il  n'y  a  pas  ici  double  emploi,  par  suite  da 
vote  qui  vient  d'avoir  lieu?  (Mais  non  !  mais 
non  !) 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pis  lieu  de  con- 
suitpr  l'Assemblée  sur  ce  point.  Les  termes 
de  l'amendement  n'impliquent  pas  la  moindre 
coniradiciion  avec  la  jiroposition  précédente, 
l'ar  cunséquent  les  signataires  de  cet  amende- 
m(>nt  ont  parfaitement  le  droit  de  le  mainte- 
nir ot  de  le  développer.  L'Assemblée  aura  en- 
suite à  s.:  prononcer.  .C'est  c*;la!  —  Très- 
bien  !  I 

I^  parole  est  à  M.  13astid. 
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nit'^rrs  séances,  avec  cotte  clartfi  qui  nft  per- 
met, pas  rroublicr.  Avnnt  1871,  l'impôt  du 
sucro  produisait  113  millions:  voui?  y  avoz 
ajouté  cinq  dixièmes  qui  ont  porté  le  total  de 
l'impôt  à  168  millions.  C^était  la  prévision, 
cette  prévision  contre  laquelle  s'élevaient  de  ei 
sombres  prophéties. 

Or,  vous  pouvez  lire,  dans  l'exposé  des  mo- 
tifs du  budget  do  1875,  que  les  résultats  obtenus 
en  1873  s'élèvent  au  chiffre  de  171,307,000  fr. 
Au$>si  M.  le  ministre  des  finances  8'e.<t-il  senti 
rassuré  et  vous  a-t-il  demandé  6  millions  de 
plus  pour  1874,  Ces  résultats  nous  ont  encou- 
ragés h  vous  demander  de  faire  un  pas  de  plus 
au  nom  d'une  évidente  nécessité.  La  consom- 
mation intérieure  n'en  sera  pas  atteinte,  et  il 
en  sera  des  appréhensions  d'aujourd'hui  comme 
de  celles  de  1872. 

Quant  à  ce  grand  intérêt  qui  vous  préoccupe  à 
si  juste  titre  et  qui  inspirait  dans  cette  séance 
même  de  si  éloquentes  paroles,  l'intén^t  de 
l'exportation  qui,  seule,  peut  refaire  la  fortune 
de  la  France,  il  est  complètement  hors  de 
cause,  car  les  droits  sont  remboursés  à  la 
sortie. 

Rien  n'est  donc  compromis,  et  il  me  reste  à 
vous  présenter  le  sel  dans  ses  éléments  corn- 
parablRs,  dans  ses  conditions  parallèles  et  cor- 
rélatives permettant  d'apprécier,  par  comparai 
son,  les  charges  à  imposer,  les  sounrances  a  faire 
naître,  de  voir,  en  un  mot,  par  la  somme  des 
inconvénients  gue  je  reconnais  dans  l'une  et 
l'antre  alternative,  de  quel  côté  la  justice  fait 
penciier  la  balance. 

J'ctons  donc  à  l'inverse  un  regard  sur  l'im- 
pôt du  sel.  Le  sel,  nul  ne  le  méconnaîtra,  est 
un  objet  do  première  nécessité,  h  tel  point  qu'il 
a  pu  être  comparé  au  pain  par  le  man'-chal 
Bugeaud  et  que,  comme  l'a  écrit  Vaulian  dans 
son  Mémoire  sur  la  dîme  royale,  il  devrait 
être  exempt  d'impôt;  cîir,  dit-il,  c'est  une 
manne  dont  Dieu  a  gratifié  le  genre  humain  ; 
il  est  le  condiment  indispensable  de  l'alimcn- 
tati'in  du  pauvre. 

Je  ne  nirai  pas  que  l'impôt  qui  le  frappe 
soit,  dans  l'acception  technique  du  mot,  un 
irfipôt  de  capitation,  comme  il  l'était  lorsque 
la  déclaration  du  U  août  1743  imposait  l'obli- 
pation  de  prendre  au  grenier  royal  pour  l'usage 
(lu  pot  et  salière  seulement  KiO  livres  pesant 
pour  tient  personnes  ;  mais  une  impitovable 
nécessite  détermina,  en  fîiit,  une  quantité  par 
tête  au-dessous  de  laquelle  la  consommation 
ne  saurait  descendre. 

Cette  quantité  s'accroît  en  raison  de  la  pau- 
vreté, et  si  nous  voulons  trouver  le  consomma- 
teur, il  faut  1p  chercher  au  milieu  de  ces  mil- 
lions (le  famillos  laborieuses,  desquelles  un 
orateur  disait,  aux  applaudissements  de  l'A*- 
semblée  constituante,  que,  payant  chacune  au 
Trésor  une  taxe  de  15  fr.  par  an.  elles  sont 
relativement  dix  ou  vingt  fois  plus  imposées 
que  les  classes  aisées,  cent  et  trois  cents  fois 
pins  que  les  familles  riches. 

Permettez-moi,  pour  un  instant,  de  péné- 
trer dans  l'intérieur  d'une  de  ces  familles  : 
nous  verrons  comment  se  nourrissent  la  géné- 
ralité des  ouvriers  des  campagnes  et  des  villes, 
ce  qu'il  entre  de  sel  et  de  sucre  dans  leur  ali- 
mentation. 

Je  vous  demande  pardon  de  vous  donner  ces 
détails  ;  mais  ils  sont  nécessaires  pour  l)eau- 


coup  d'entre  vous,  que  le  courant  de  la  vie 
n'a  pas  conduits  dans  ces  intérieurs,  ou  que 
leurs  études,  leurs  observations,  leurs  travaux 
même  les  plus  utiles  au  pays  ont  retenus  dans 
un  ordre  de  faits  plus  spéculatif. 

Dans  les  campagnes  de  la  plus  grande  partie 
de  la  France,  le  cultivateur,  trois  fois  le  jour, 
fait  bouillir  de  Teau  dans  laquelle  il  jette  beau- 
coup de  ^el,  un  peu  de  t  curre  et  des  légumes  ; 
c'est,  avec  (lu  pain,  le  fond  de  son  repas.  Il  y 
joint  quelques  pommes  de  terre,  dont  l'assai- 
sonnement exifj:e  encore  une  grande  quantité 
de  sel,  î^i  un  j<iur  de  fOt^,  —  non  pas  même 
tous  les  dimanches,  cntendcz-le  bien  !  —  la  fa- 
mille réunie  consomme  de  la  viande,  c'est  une 
salaison... 

M.  Gasionde.  C'e:-t  vrai  ! 

M.  Raymond  Bastid.  ...  cVst  une  partie 
du  porc  qui  forme  la  provision  de  toute  l'année 
et  qui  a  exigé,  pour  sa  salaison,  de  15  à  20  ki- 
logrammes de  sel. 

Il  y  a  aussi  des  millions  de  cultivateurs  et 
d'ouvriers,  les  uns  payant  des  cotes  foncières 
de  6  à  10  fr.,  les  autres  ne  payant  qu'une 
cote  personnelle,  les  autres  fermiers,  les  au- 
tres journaliers,  tous  ceux  en  un  mot  aux- 
quels, suivant  l'expression  de  La  Fontaine,  cha- 
que jour  amène  son  ])ain. 

Il  suffît  d'arrêter  ses  regards  sur  ces  inté- 
rieurs, sur  ces  familles  qui  doivent  tout  au 
travail,  pour  voir  ce  qu'est  pour  elles  une 
somme  (l'ari:cnl,  si  minime  qtfelle  soit.  Que 
de  privations  pour  gigner  ou  conserver  ce 
sou  qui  donne  accès  a  la  société  de  secours 
mutuels,  le  sou  de  l'église,  le  sou  de  la  mala- 
die, le  sou  de  l'école!...  Avec  l'aggravation 
de  la  taxe  du  sel  —  et  on  ne  connaît  pas  le 
sucre,  —  vous  frappez  les  classes  laborieuses, 
non-seulement  dans  leurs  besoins  purement 
matériels,  mais  jusque  dans  leurs  aspirations 
vers  Dieu,  vers  l'instruction,  vers  raccomulis- 
semrnt  de  leurs  devoirs  do  famille,  jusque  dans 
le  domaine  moral  de  la  vie  de  l'homme. 

«T-'ai  dit  que  ces  familles  ne  connaissaient  pas 
le  sucre,  en  tant  «ju'usag^  journalier.  \a  ma- 
ladie seule  \c  leur  fait  cun naître.  Je  me  rap- 
pelle, à  ce  sujet,  une  comparaison  faite  pari' iio- 
n()rabl(»  M.  Maurice,  dan.-*  la  séance  du  22  jan- 
vier, entre  le  consommateur  de  sucre  et  le  con- 
g(unmateur  de  sel.  Il  me  [.ermeitra  de  lui  ré- 
pondre que  le  consommateur  de  sel  a  besoin  de 
sel  tous  le!«  jours,  à  tous  les  instants,  tandis 
qu'il  n'a  beson  de  sucre  qu'a«"cidenlellement. 

M.  Gasionde.  C'est  vrai  !  Il  n'y  a  pas  de 
sucre  dans  nos  fermes  ! 

M.  Raymond  Bastid.  Savez- vous  —  par- 
don si  j'y  reviens,  mais  cela  me  paraît  décisif,— 
(jucl  est*  te  nqmbre  de  ce^  familles  auxquelles 
je  fais  allusion  *  Je  ne  puis  !'.^  préci.«er,  mais  je 
lis  dans  les  documents  officiels  ([ue  le  nombre 
des  cotes  foncières  en  France,  comprend  huit  • 
millions  de  cotes  intérieures  .i  30  francs;  ceux 
qui  les  payent  sont  plus  riches  que  Touvrier, 
(Jup  le  journalier.  Cepen'lant  quelle  est  leur 
siituaiinn  'f  Savez-vous  quel  est  leur  budijet?  Us 
ont  des  jiropriêiés  qui  payent  G.  7,  8  fr.  d'im- 
pôt. l*euvent-il<  en  retirer  un  prix  de  ferme? 
Ils  vivent  sur  le  sol,  en  le  tournant  et  retour- 
nant du  matin  au  soir.  Lnur  réco'le,  c'est  le 
seigle,  dont  ils  font  leur  pain  quotidien,  (mel- 
qnes  pommes  de  terre,  quelques  légume-.  S'ils 
vendent  un  produit,  s'ils  saunent  un  salaire  de 
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Ixtin  <)e  aiuL  l.i  pcn^-i'-c,  en  Ini^^nt  co  ra^pro 
chemcnt,  dn  rcfu^nr  un  hommn^'c  mûrité  a  lu 
production  ilu  sucre,  à  l'ère  noiivnlic  agricole 
dans  laquelle  nous  fait  entrer  la  culture  de  la 
betterave  1  mais  je  n'ai  pu  m'empùcher  i!c  pla- 
cer.cn  face  de  œilc  richcise,  avec  son  dévelop- 
pt'nient  Eans  cesne  croissant,  la  pauvifU'  i'l-cu- 
luire  des  dép  irlemi-nts  qui  ceiidummeiU  le  tel, 
la  culture  industrielle  en  face  de  la  culture  pas- 
torale et  primitive. 

Os  impressions  sur  le  fiel  sont  de  toule-»  leg 
tipoqucs.  Lorsque  la  (inci'tiun  ee  posa  pour 
la  première  foia  à  lu  Chambre  îles  d^put^^s  de 
lamonarchiu  de  Juillet,  la  réduction  de  l'im- 
pùtda  fcl  à  I  décime  fut  votée  à  l'unanimité 
moins  19  voix.  La  Cliambre  des  pairs  ajourna 
le  projet  de  loi  ;  mui^  le  vole  unanime  n'en  aob- 
siEla  pas  moins. 

U.  Wolowiki.  Et  en  1648,  à  0  voix  seu- 
lement 

M.  Raymond  Bastld.  l'ardon ,  mon  citer 
collè^niel  mais  la  question  ne  se  posait  pas 
dans  les  mêmes  termes.  Voici  ce  qui  sest 
passé  en  1818.  En  le  rappelant,  je  crois  que  je 
serai  dans  la  vérité. 

En  1618,  on  avait  été  un  peu  brusque- 
ment, comme  aux  époques  de  révolution  :  un 
no  s'était  pas  contenté  de  réduire  cet  impôt, 
qui  était  du  i  décimes  ;  un  décret  du  Gou- 
vernement provisoire  en  avait  prononcé  la 
complète  abolition,  alurs  qu'on  était  ubli;^^  jg 
recourir  aux  45  cent!     '         '  ''    ' 
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jour  —  car  il  nes'aKîssaii  pas  d'un  décime  ou 
denti'décimo,  mais  bien  do  3  décimes,  —  une 
recelte  de  70  .\  80  millions. 

Voilà  ce  qu'on  a  fait. 

Un  membre.  I.e  (ïouïcrnement  provit^oire 
n'est  pas  l'Aesemljlée. 

M.  Raymond  Baatid.  Non,  pans  doute, 
mai:!  la  siiuaiion  p'impofâit  à  l'Assemblée,  ot 
lie  la  précipitation  do  la  mesbre  naisiaitim  mou- 
vement naturel  de  r/'action.  Et  encore,  avant 
d'en  venir  Ik,  que  do  propositions  repuusséea 
qui  tendaient  à  remplacer  l'impOl  du  i-ell 
Avant  'l'en  venir  au  décimn  du  sel,  on  avait 
proposé—  c'était,  je  crois,  M,  Passy. — un  im- 
pôt de  1  p.  100  sur  In  valeun-  mobilières.  Une 
aalre  proposition,  ilitns  lu  même  t-ens,  portait 
sur  un  impôt  de  3  p.  lot)  sur  le  revenu,  tant 
on  avait  a  cir-nr  d  éviter  l'impût  sur  le  sol. 
EnHn  est  arrivé  le  ministre  des  linancs.  M. 
Trouvé-Ubauvel,  ({ui  a  dit  :  Ce  sera  tempo- 
raire; mais  je  ne  puis  pas  marcher  fans  cet 
impôt.  L'impôt  i-era  réduit  à  1  décime  au  lieu 
de  i.  C'était  nnt>  réduction  de«  deux  tiers. 
Ij.1  réduction  e.<t  nécessaire,  et  l'imriùt  réduit 
prendra  cours  à  partir  du  1"  janvier  IMôO. 

Voilà,  je  crois,  monsieur  Wolowj-ki,  la  vé- 
rité sur  les  Tait*  (C'est  vrai!  c'est  vrai!).  L'bis- 
(ori;[uc  est  parfaitement  exact. 

M.  Wolowski.   Les  fdils  ne  tw.H  pa:>  tels! 

M.  Raymond  Bastld.  Je  ne  croùspas  ni'éire 
trompé,  bien  que  je  n'euïse  pas  pn'^u  cette 
évocation  des  souvenirs  parlementaires. 

Est-ce  que  le  pas  fait  par  l'Assemblée  lé- 
gislative n  était  pa.<  des  plus  grands?  n'était  ce 
Ltas  beaucoup  que  de  renoncerai  décime?,  à 
'iU  millions  par-  an,  que  de  détruire  un  impôt 
existant?  Nous  éprouvons  tous  les  jours  que 


c'est  bien  difficile,  nioi^^  difti';i;e  pourtant  qua 
d'en  t-ouver  de  noi»\ea;iï. 

Un  mot  encoie.'  puisriun  no-is  en  sommes  à 
apuréc.cr  l'œuvre  île  nus  dcvanc-crs.  ' 

En  1846  ou  ISVJ.  il  fut  proposé  do  rempla- 
cer h  taxo  dit  sel  par  un"  iiujmentation  do  la 
cote  persoimi'lle.  L"  clnlfre  etL  est  bien  mini- 
me :  I  fr.  TiO  dans  i.'os  campat-'iies.  Et  cepen- 
dant, qui  lie  nous  proposerait  d'en  doubler  lo 
montant,  b-m  que  cetto  auj^entation  suit 
bien  au-dessuus  de  celle  pn)pusée  pour  l'impôt 
du  sel? 

On  roconnaitsi  bien  le  poids  des  chaînes, 
mi^'me  minin:es,  sur  les  populations  i>eu  aisées, 
qu'il  y  trois  millions  de  propriétaires  portés  au 
riile  du  la  cunlribul-on  foncière,  et  qui  sont 
exempts  de  la  cote  personnelle.  Et  vous  vou- 
driei  les  atteindre  par  une  surtaxe  sur  le  sel  t 
Mais  cette  surtaxe,    ce  n'est   pas  seulement 
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mentation pour  toute  une  famille. 

■le  ne  veux  pis  refaire  ici  les  caicuis  que 
présentait  M.  le  rapporteur  de  l'enquéto  sur  le 
sel  en  1849,  lorsqu  tl  Taisait  le  bu d:;et  d'une  fa- 
mille de  fermiers  et  do  cultivateurs.  Ces  calculs 
démontraient  que  la  taxe  du  sel  dèpasEtit 
le  montant  do  la  cote  personnelle,  de  la  cota 
mobdicre  et  l'impôt  des  prestations.  (Très-bien! 
et  applaudissements  stir  divers  bancs.) 

C'est  ainsi  qu'à  quelque  point  de  vue  qu'on 
se  place,  l'impôt  du  sel  pèche  par  sa  base,*  par 
si'S  conditions  d'inégalité.  La  sui^axe  du  sucre 
sera  lourde  sans  doute,  mais  elle  atteindra 
ceux  qui  peuvent  payer.  lî  en  est  autrement  de 
ceux  qui  portent  le  poids  de  l'impôt  du  SCL 
C'est  le  sentiment  de  cette  injustic  '  qui  inspi- 
rait les  éloquentes  paroles  de  Lamartine,  que  je 
demande  la  permission  de  citer  en  finissant; 
■  8i  vous  ne  prouve?,  (ja*  qu  un  impôt  est 
juste,  vous  n'avez  rien  l'att.  Vous  direz  en  vain 
que  votre  impt^t  proJu'.t  des  millions  à  votre 
'rrésor,  s'il  peso  d'un  p-iiiU  plus  considérable 
sur  les  clauses  les  plus  coutl'rantes.  * 

Je  ne  veux  pas  faire  ici  de  cette  popnlarit6 
malsatiip.  dont  parlait  récemment  rbonorable 
m  nistrodcslinancs,  mais  je  no  crains  pns 
de  rappeler  cette  tutre   parole  do  Lamartine, 

Îii  fm  convorte  li'applaudisjomenls  par  la 
hambre  des  députés  de  I84ti  :  i  Si  un  impôt 
n'est  pas  juste,  vous  pouvez  remplir  votre 
Trésor  do  mdiions  ;  mais  il  se  remplira  aussi 
de  murmures,  de  récriminations,  de  désaffec- 
tions! •  (Très-bien!  très-bien!) 

M.  Papis{Pa!Mle-Calaia.  Mesfieurs,  l'heure 
est  avancée,  et  je  prie  l'Assemblée  de  vouloir 
bien  renvoyer  la'suiie  de  la  discussion  .i  de- 
main pour  me 'permettre  de  répondre  au  dis- 
cours qu'elle  vient  d'entendre.  (Oui  !  oui  !  —  A 
domain') 

H.  le  président.  1!  n'ya  pas  d'oppusiUon  T... 

La  suite  de  la  discussion  est  renvoyés  A  de- 

Voicî  l'ordre  d;i  jour. 
Demain,  à  deux  heure;,  sénn^e  pubtiqne  : 
Suiic  do  la  discussion  du  projet  de  lot  relatif 
aux  impôts  nouveaux; 
Suito  lii-  l'ordre  du  jour. 
iLa  séance  est  levée  à  cinq  itourfs  et  demie.) 

/.«  dir-Kl-  ur  du  tcrnec  slénofftfi-kiijue 
di  VAutmbUe  nalitiii'ilf, 
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die.  noiiisson.  Boullier  (Loire).  Boullicr  de 
Bran cho  (Ma vomie}.  Bourgeois.  Bretles-Thiirin 
rie  tomte  «le).  Hrico  (Ilie-et-Vilaiue).  BrocL 
Brunet.    Buée.    Buisson  (Jules)  (Aude). 

Caillaux.  Calomard  do  La  Fayette.  Callet. 
Caravoii-Latour  (de).  Carbonnier  de  Marzac. 
.Carrôn  EiiiiIlO.  Cartel lauo  fie  mari|uis  kUt). 
'  Ci}/.aîine.'  Cliabaud  La  Tour  (lo  j;»''m>rdl  baron 
de),  Chabrol  (de).  Cliaiiiaillanl  (de).  Cliam])- 
vdlller  (d.-).  Cliapor.  Chai'reyron.  Chauraiid 
(le  baron).  Cliegnillauuie.  (:iieri»in.  Chesnc- 
louj/.  Clajiier.  Clém-^nt  (Léon).  Coliis.  Com- 
banou  (do).  Oordier.  Courceile.  Crussol  d'U- 
zès  (duc  de). 

Dagueuet.  Daguilhon  •  Lasselve.  Daru  (  lo 
comte).  Uaupbiuût.  Dau^sel.  DcGazes/le  ba- 
ron). Delacour.  Dellile.  Doloniii.'.  D 'l;»it.  Dcl- 
sol.  Denormandie.  Dépasse.  Desbassayns  de 
Ricliemont  ^M  comlo).  Uesbons.  Desjardins. 
J)orê-CîrasIin.  Drouin.  Du  Breuil  do  Saint- 
Germain.  DucaiTe.  Dul'aur  (Xavier).  Du:aure 
(JuUîs).  Dufour.  Duiournel.  Dumarnay.  Du- 
piu  (Félix).    Du  Portail.    Diiréault. 

Feligondc  (de).  Fi?ray.  Fiaghac  (baron  de). 
Fleuriot  (do).  Fontaine  (de).  Fourcand.  Fou- 
riclion  (amiral).  Fournior  (Henri).  Fraissinot. 
Fresneau.  ,    „ 

Galloni  d'istria.  Gaslondo.  Gasselin  de  tros- 
nay.  Gaulthier  de  Vaucenay.  Guvardie  (de). 
Gavini.  Giraud  (Alfred).  Glas.  Godet  de  la 
Kiboullerio.  Goum.  Goulard  (de).  Gouvion 
Saint-Cyr  (le  marquis  do).  Grammont  (le  mar- 
quis de).  Grivart.  Gueilau.  Giiibal.  Guiolie 
(le  mar({uis  do  la). 

llarcourt  (le  comte  d').  Harcouçt  (le  duc  d  ;. 
Haussonville  (le  vicomte  d').  Uoussard.  Uuiin. 
Iluon  lie  Ponanster. 

«famme.  Jocteur-Monrozier.  Johnston.  Join- 
ville  (1^  prince  de).  Jordan.  Jouin.  Jourdan. 
Jozon.    Juignt*  (le  marquis  de).    JuUien. 

Korgariuu  (la  comte  de). 

•Liil)assr.tière(di.')-  La  Bor'lerie(«le).  I^boulaye 
LaciivorLaplagnc.  La  <iaze  (Louis).  Lacombe. 
(de).  i!,M;,'range  (lo  baron  A.  do).  Lallié.  Lam- 
bert de  Sainte-Croix.  Langlois.  LaPervancliùro 
(de).  Largeiitaye  («le}.  La  Uonciôro  Le  Noury 
(vice-amiral  i)ar()n  d»')-  1-a  Sicolièn.»  (df).  Lau- 
ri«T.  l-aver^'uo  ^  Leone**  dr).  Le  bourgeois.  L'E- 
braly.  Lecamus.  Le  Châtelain.  Lel'rauc  (Vic- 
tor). Logge  (comlo  di').  Lespina>se.  l^siajiis 
((io).  Leurenl.  Lurlal.  Louvet.  J^oysol  (g'-né- 
ral).    Liiro.    Lur-Saluces  (manjuis  de). 

Malartro.  M;dens.  Mal«'vdl<'  (in.irquis  do). 
Malhv'Tgno.  Maugiai.  Mirtonot.  Martin  \Char- 
los).  Malhi<»u  (Saùiio-el-Loiro).  Mathieu -B<)<l>'l 
<Char'nl«0.  MavHicliar.l.  Mazorat.  Moaux  ^;vi- 
couib'  '\rj.  Mt''{>liiin.  Mérodi>  (ilo).  Mi.l total. 
Monjaret  <)«'  Kerji'gu.  Monuot.  Montiiignar 
(aiiiiral).  Montfil.  Muutgollier  (d*').  Montl;iur 
(liî  marquis  <le).  Moroau  (FiM-diuaud).  Mort»'- 
mart  (!••  marquis  df). 

Netieu.    .Nouai ilau  (h^  comte  de). 

Pari;/ot.  Passy.  l'eltereau-Villoneuvc.  PerieL 
Perrier.      Potau.       Peulvô.       Picard     (Ernest). 


Piccon     Pioger  (de).     Piou.     Plichon.    Pontoi- 
Pontcarré  (k-  marquis  do).       Pothuau  (l'amiral). 
Pour  ta  lès  (comte  do).      Prax-Paris.     Pressensé 
(de).    Prélavoine. 
Quinsonas  (le  marquis  de). 


Itaoul    Duval.    llavinel   (de).     Rességuier  (le 
livaille.     Robert  de  Massy.    Roque- 
maui'el   de  Sainl-Cornin   ^le  colond   do").    Ro as- 


comte  de).    Rivj 


hoaii.    Rouveure.    Roy  «le   Loulay.     Roys  (mar- 
quis des). 

Sacase.  Saint-Gormain  ^de).  Saisset  (amiral). 
Salvjiii'ly  (do).  Sarretto.  Savary.  Savoye. 
S  ly  (L'ipii .  S='bort.  Sorph  (Gusman).  Sers 
(marquis  de).  Simon  (Fidèle).  Soubeyran  (de). 
Staplamlo  (do).     Sugny  (de). 

Tdillofert.  TalUouci  (manjuis  de).  Tarteron 
(de*).    Toisserenc  ilo  Bort. 

Valady  (de).    "  '"       ' 
Vast-Vimci 

net.    Vilicu.  A'imal-Dessaignes.     Vinay.     Ving- 
tain.      Vitalis.      Vogué  (marquis  de).*    Voisin. 

Wolowski. 


(de).    Vallons  (marquis  do).    Vandier. 
L'ux  (baron).  Vautrain.  Vétillart.  Vien- 


N  ONT  PAS  PRIS  PART  AL'  VOTE  : 

M.\L  Adam  (Pas-dt'-Calais).  Andolarre  (mar- 
quis tle).  Bagueux  (comte  de).  Bardoux.  Bas- 
turii(cumtedo).  i^eaii.  Bernard  (Charles)  Bion- 
court.  Bouchot.  Breton  (Paul).  Brigode  (de). 
Broglie  (dm;  de).     Buirot.     C  iduc.     Casimir  Pe- 


i)ampiorrof marquis  do).    Decazo.siduu).    Deoiert 
(colonel).     l>>'pi*yre.    Deseilliguy.    Dictz-Monoin. 


Ginoux  do  Formon  (h^  comte  do).  Guiilemaut 
;;ie  générai).  Juigué  (!<'  comte  de).  Kolb  Ber- 
nard. Krantz.  Labitte.  Laget.  Lamberterie 
(do).  Lai  cy  (le  baron  de).  La  Roehethulon  (lo 
uiarquis  de).  La  Serve.  Loféburo.  Legrand 
(Arthur^  Lo  Lasseux.  LepetiL  Limporani. 
Mahy  (de;.  Margaino.  Mazurt'  (  ônôral).  Mor- 
itay  (le  marquis  do).  Murât  (le  comte  Joachim). 
(Jsmoy  (if).  Piigès-Duport.  PhiLippoteaux. 
PKi'ifW  (le  marqui>  de].  Puib^^rneau  (de).  Rain- 
neville  (de).  Riant.  Ricard.  Rouhor.  Rouvier 
Sainionac  (lo  vicomtejle).  Sansas.  Schœlcher. 
Simiot.  ïurdieu. 
Vente. 


Target.     Thiers.     Tolain. 


ABSENTS  PAR  CONGÉ  : 

MM.  Aumalô  (le  duc  d').  Bormond  do).  Billy. 
Buissiin  (Stine-lnférienn*).  Gerc^ll'*(do).  Crespin. 
Dupjuy.  Lyniaril-Duvornav.  Flaud.  Gontaut- 
Biruu  '(io  vicomte  d<0.  Guinot.  Jnubert  (le 
comte  d'O-  Jouruiiuit.  Li  Rorhetburauld  (duc 
d'>  Bi<;.icria).  Lcbas.  Lt*  Vïi»  (généi'al).  Majnio. 
M.irtoll  (Chart'nti\'.  Maure.  Princteau.  nivo 
Cl'riincis'iuo).    Rolland  (Lot).    Saint-Piorre    (de) 

Witt.    


(Calvados).    Sal neuve. 


(Comi'dis  (de). 


l 


\SSEMBLÉE   NATIONALE 


SKAXCE  \)V  VENDREDI  l.T  MARS  IS7 


SOMMAIRll.  -     h'":niiî  !•♦   !••  M    M  lî   ■!i»:i\.  .l'i  '.nm  ■!  •  h  7*  riunniK* 'in  il'.n.îMin"   |».irl"ni»'n!.ijp\ 

'f'^'l.■|•-     i    '    :i'.   ■•••■:     i    ii         ■:illl       ;■    i    ■!'■  1'  'i-î??   '•  î  ■•:!    prîm-ii'*   1a    ]> -ii|»ici(iitn    -If    MM.  (i>>iir„'.>    ••! 

I  :.■•■-,  'ur  .  ..:  '..11.'  :i  ;  r.îin.r  uî-../ l'o.-.-  MM.  ■!••  Tiil  i:i.-ir:rî.  Ihi-l-inx  A'1(«;»Ti  iii  •iii  p  nv«ii. 
.-  H- ;n  .  -.  .1  •l'-iiiiii  i  I»  W  I*'.l::i  <'.;i!  •:!,  au  ntni.  l-  !.i  J  ;•  ■  .j..iiii.'--i  :i  «liii.  tnlivf  pari"- 
iii'*i*i.i>i'-    .  i.i     i»Hi.:.i  .-o  .  •  ÎM  •!  .AU.!!  îi»T  I-*    )■  lijvi  <!■    li'i     r  l.iM    a-i   ■  orin  j    1  i;'.it.  -If  la 

pt  p.i':"...a  •!•  M.  «..1.  :il  •,  ;i'ii  !  ..;'  .:  -iiii  l.îi'  ;  «1  '.■  r-  <  ti-j  '•it-  ■!!••  'Il'  '«  I  li  «•:-.M:n'ïiifl  lUi  rin'*'Ml 
.1  i.Ut  -  U  |"''l.  j-r  M  hirlux.  fti  ii' i:  -li»  l.i  <'oî!iini-'*i«m  ilu  h-.  Ij^i  .!»•  l^Ti.  .Iiin  fM|iji -ri  snr 
>  pr..  !  !■■  '.  '.  |i  irt.liit  u.'îtir'-.  m  tî;  iiMirf  il«»  I  iii««»tnri.iin  .•i:tiiH|i:- .  ili--  •'iil!' h  «*t  «|i»«i  S»viux. 
4r:#.    l  .;'i  '.  *  >:;■•;'■:     iiUir*-    i     î'in'»"!.»  fr  .  ini|Mil:iM<'  ^w   '.•    ••îiij'i'i"  Mo   ilii  lui-li;»'!    1.»  I'i^xit- 

«'»■■»  IftT  i.  i- lUr  .1*  •  ■!•. -n-  r  li'.\  ■•>  .t;\  ..?■  ••r..rjt»!i'^  «I;!  pi-^ft/**  •!••  Vinii^  sur  l--  »n:.Ml  i.t-  |)<-pAt, 
pfti  M  V:.  ^oiiî'ii;  r  n.  m  i!  ir.  «!■  !a  *"■'  «'oruv.  s-:  ii  «!  .iii'i.ii.-.''  |  «.i  ri  l'iip'nt  «!•♦».  iluri  r.ipjmrt 
Mi.:i::  i  :  ■:«•  i  i-,  .  ■■»:t  -Il  ■!♦•  M  II-tv."  -If  Sn>r\.  î-'ii-liiMi  .  '.•.•'■  .M  t"  \:.ài  l-l  «I-*.  :!'•'*  nii  ilii 
|i...|fc:"«r  !••  !"?'..  .  :  Ii.j  i.  y::r  M.  <'.!.••  «Il- loue,  au  n'>iii  il-  l-i  •■  iiiiUi'  «m  «lu  Imp!/-'!  «!•*  tS71.  «riiii 
ra?  I  r:  --.r  ■"  j  p-  ■•■  ■••  i  i  jfirtaiil  miiiiil  it.i<M  *'  nir.  ■\:  :  i*  •!••  •"■•■iil  nu  :  ■;.l.*'  i  «1  .  ii»!iii«ilt''p'  «li**» 
tliiaiii'-x.  "  -T  ■    •'  l's'i  <\:  i       'la  mi» 'noN:o[i  «l-i  |'»roj'"   ■:     !   i  -'.r    I--  ii'ir."Oii\   jini»M'*  il  l»»s 

au^..i<*n'i'..  .^  l.rni'i'»  iio;-»-'-  |  nMr  1»'  ln.l/- •  !  1871  rr  Arîirl.-  11.  -•  Ami'Tilfîni  ht  -ii» 
MM.  l'f  r:-.  .-.i»-!  ,i  :  n,  •  ■;■  ..  |.!r  \\  r'iym'):i  !  \i.<\.\  •  MM  I'.im*.  V,.|»il.  ;••  Maiiy.  Hnvinnii-1  M;if(- 
Il  1.  lioj- î  ati  -  r  i*  !!  ..-  I»  j  -î  j  .ir  M.  rM'.irl»'-!-!*-  .;  »  1.  i:i  iiomi  •!  î.i  '.' i'  •■  «iiimt*!*!!!!  •rmt>-p''t 
•tit-i».  .lu»  rr.f'^r:  -iir  :••  \>r  •  -l  -I--  lo.  !■  !i  l.int  tirMi';i:  -l-  -  u-i  '\i'-  ^".r  1*»  ■  viîi«;.  I"s  fulp-».  i-l  1- >. 
•.«■t.o.jà.  a  i  ^.  Ir  u  il*  I'/t 'îiiM'  S  :iini»v  — ■  H-;-.!-»!  •;••  la  «li- •U'''..i!i  <!:;  ;r '."i  •!"  I»m  ««tir  N*^  imu- 
\i-!i;i  in.jril-  ;=  .V  r;.-!  ■  M  --  An- :i>i<*m'*:iM  ■  M  1»»  It.iPHi  «]•■  .la:i/'  :  M  i-  liapiri  •!••  .I.iiim''  H»«'»*t 
J«    Il  pr.n-   "M  i:  i;i^i  l'T itxin.  —  Au^'n'i  m-'nl  «I--  MM    \Vul•>^v*L■.  -t  nutp*?  ■  M  Wolow-»'  u 


;-iit.siDBN<  r.  i>K  VI.  Di:  ''.orr.Aiin 
vie»:-  nKsiiiF.NT 

li*>ITl!fV 

If    Félix  Voisin. .' >:T  '^»  «    r'.''/.rr.f.  dorin*» 
I«»ri".-n«  fin  pr«»  ;•'■;•'. priial  ■!■'  !i  ^'''.rir-'  i!*lr<'r. 
Ij'  |»phv  -\»'rl»al  ••-!  a«!o|»i  ■ 

M.  le  président  I^  i».ip)!«*  ••>'  à  M.  Malô- 
«irux. 

Iff.  Ifalézlevx  M»<-iPi:r-i.  an  nom'  <!•*  U 
T'  <■  •iniii..»-.:ii;i  .*!Miin*'.v-'.  j'.îi  "honr^'Mir  «!•»  i»P» 
p«>«nr  à  l'A--  :ir '.•'••'  1"  P:iV'»i  *i  !."i  ri»'îiî!v.s-:nTï 
'!••  'i:i-'r:i' :  i);i  ■r.:ni!iri»  !':::!■•  prn  ..»*i*ioM  p- 
l.tUvi*  i  i*  :i  ••  r  '.:i»M  iili!  Lra*"in»  pr/'-^-'Hli"'»^  i-nr 
rî'i*  ii'i'inr  ;•  •  'il -'«'li»  -  ^f^f  tM'»»r.T»\  Va- 
•  :;■■'  •■    î!"  r:  *»I  «r'i  )  i  '  a  r*"-'!. 

M  dr  TillAnroiirt  I!  >>«r  i-npor:.!!!*  t\** 
'.•;*';i  pr-i  ->t  '  -i  j  r  »jl■»^:•.Il^:l  -ir.i  •  :»\t)\i'i'  â 
:â  c  »;  i::.  •-  •  :i  .-  l'j.'--'  .!  i  \.n!itwT  a  ;'P»;.o- 
•«.   •['    :     II'»*.!!'      i-.i.riii.o  *'il!i'.:u«*  ^!.  Mauri'!'»* 

If  Bardons  Ma  <  :i  .m  !  On  d'^niamln  lo 
r^n..).  .•  ;a  p-  :.:i-r,>  '..r\\:\.^^uM\  sur  l'instru-:- 
t.»ii!  .iriuii.ri'.  !•:  jHi'i  .  a-i  à  la  .-i»ci>*wlo' 

M  le  président  .l'snv.ip  M.  MaI^/Ioux  ;i 
mil  jiii^r  .1  A -«i'-nJ »!•*•?  à  qu-^ll*'  coinmift^iun  il 
df*nia!iili*  i«^  rrnviii. 

If    Malésleuz.  Mo!»iii6ur«.  U  t'aint  do  la 


«'■>iumi<8i'  n  «'lir -'■'•»*  «IVlu«lirr  li»  projet  dt»  l«ii 
5  r  rinstrucimn  priiimri».  iliinl  noin*  hnnura- 
l»!i»  n>;!'' :  ••  M.  l>noul  i»-»l  Ip  r»;»iinri«»ur.  J»» 
in»  pp'isi»  jû*.  r|u*il  j»uis?f'y  aVMir  (!••  «i'^utoàrn 

\.*'  ri*nvni  éiaiii  *!i:nnn(lt'*  par  la  ci  un  mission 
pîV-nv'iTî*».  r  \»i>«'nihl»*'»»  n'a.  pour  aiii-i  (lin\ 
qu'a  liiMnu!ii.:uT.  <!•■  nVsl  t*n  quoique  Horio 
qu'un»^  himj»!''  fi-rmahi»'. 

{.'t»-i  puurrrîa  qu<*  ji»  m*- Ui"«  ••xprimA  il'un»» 
man  fp»  au--»  summ  tirr».  J»»  p'^nsai-  qiiM  m* 
i\t*'  i:'  y  a\o'r  au«";:ip  iî:"!ii''.iiilÂ. 

M.  de  Tilisncourt.  l.  n'y  a  a'i*  ni  *  dinicnl 
tA.  S«'ul«»m<»nt.  jo  ii'raiî*  â  *••»  qii'»  l'on  .-«ùl  imMi 
à  qu  >ili'  •'  iiniir.  »  01  !<*  ronvoi  aurait  Immi. 

M.  le  président   (i'i-^t  à  la  pPMnit'-ro  coni 
ni  î»h;,.:ï.  a  la  l'o.nnii-**!!!.!  'harj"»  f!>xiim»n#»r 
jp -i»-.!^**!  ÎP    "».     ur  t'iu-i^rurti'-ii    prinnrp   quo 

l"  p  II'.  11'.   •*'-    p'Oji  If.»'» 

il  ny  .1  pa-  «i  Mp;■o^.^on  ' 
!.'  r«»TiY»»i  «'st  «»nionnt'. 

M.  Paulin  Glllon.  \'ipMinnnrniiiprotl«*:;ur 
M.  (ia<-ii)M>i>*  a^aiL  la-;,  il  y  a  ifui'l  |U<^  i^mps. 
i:  p»  ppqt'i-iiîriin  •!  'T.  i'otij»»!  rti'i  daiqmrtpf  à 
r:ii-'-.lMî:i)n  <i;i  r  in'»*:!  d'K'.ai  d''<  m'idifica- 
lion-  uni»'-»,  rpi'i'  ;  ro;0M:  *':\  a  ^••»  n»nvoyt'»e  à 
ia *.M- CMnmiiîï*ion  «rumiaiiTP.  qa'l'a  examinée 
01  m«^m<»  ;ir!*  M»n  conjtiH^raiion.  Main  dopoiv, 
vous  V  Mvoz,  mofs^if^urfl.  I*  CtOUTernoment  a 
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présenté  sur  le  consf^il  d*Etat  un  projet  de  loi 
plud  complet.  En  conséguonco.  au  nom  He  la 
23«  commission  d*initiative,  jii  vions  vous  pro- 
poser (le  renvoyer  à  la  commission  spéciale 
que  vous  avez  nommée  d(*rni  ère  ment  jour 
examiner  le  projet  do  loi  du  (iouvernernoiit,  la 
proposition  de  Thonorablc  M.  Gaslond**. 

M.  le  président.  Il  u*y  a  pas  d'opposi- 
tion?... (Non!  non  !) 

Le  renvoi  est  onlonné. 

M.  Bardoux.  J'ai  Thonnear  de  déposer  sur 
le  bureau  de  TAssemblée,  au  nom  de  la  com- 
mission du  bud.qet  de  1871,  un  rapport  sur  le 
projet  de  loi  portant  ouverture,  au  ministre 
de  Tinstruction  publiauc,  de$  cultes  et  des 
beaux-arts,  d*nn  créait  supplémentaire  de 
100,000  fr.,  imputable  sur  le  chapirn)2Gdu 
budget  de  Texercice  187S.  pour  les  dépenses 
relatives  aux  observations  du  passage  do  Vénu« 
sur  le  soleil. 

M.  Anisson-Daperon.  tPai  l'honneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom 
de  la  25*  commission  d*initiative  parlementaire, 
un  rapport  sommaire  sur  la  proposition  de  M. 
Hervé  dt^  Saisv,  tendant  à  fixer  au  l<^'  mai  la 
discussion  du  budget  de  18  î 5. 

t 

M.  Ghesnelong.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau  d<!  l'Assemblée,  au  nom  de  la 
commission  du  budget  de  1874,  un  rapport  sur 
le  projet  de  loi  portant  annulation  et  ouverture 
de  crédits  au  bu.lget  du  minibtère  des  finances, 
exercice  1874. 

M.  le  président.  Ces  rapports  seront  im- 
primés et  distribué.-:. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  do  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  aux  impôts  nou- 
veaux et  aux  augmontalions  d'impôts  proposés 
pour  le  budget  do  lS7i. 

J'ai  l'honneur  de  rappeler  à  l'Assemblée  que 
la  discussion  qui  est  ouverte  en  ce  moment 
porte  sur  un  amendement  qui  a  été  présenté 

Ear  un  grand  nombre  de  membres  de  l'Assem- 
lée  et.  notamment,  par  M.  Germain  et  qui 
propose  une  augmentation  de  10  centimes  par 
kilogramme,  s^  les  sucres. 

M.  Germain  Ta  retiré  pour  sa  part  ;  mais  il 
a  été  repris  et  maintenu  par  plusieurs  de  ses 
signataires  et  notamment  pour  M.  Raymond 
Ba<tid  qui  l'a  développé  à  la  fin  de  la  séance 
d'hier. 

La  discussion  continue  sur  cet  amendement. 
M.  Paris,  a  la  parole. 

M.  Paris  (i'as-de-Calais).  Messieurs,  en 
répondant  au  discours  de  Thonorable  M.  Bas- 
tid,  je  n'ai  point  l'intention  de  mêler  l'im- 
pôt du  sel  ei  l'i-npôt  du  sucre.  (Très-bien! 
très-bien  !) 

Ces  <leux  causes  sont,  à  mon  avis,  complète- 
ment distinctes  :  les  coiifundre,  ce  serait  pro- 
duire dans  vos  esprits  la  confusion,  au  li<^u  de 
la  lumière  que  je  chercherai  à  y  faire  pénétrer, 
si  vuus  voulez  m'accorder  quelques  moments 
de  votre  bienveillante  attention.  (Oui  î  oui  !  — 
Pariez!  parlez!) 

Je  prends  donc  la  question  telle  qu'elle  est 
po.see  par  la  proposition  de  l'honorabie  M. 
fiastid  :  Pouvons-nous  imposer  au  sucre -une 
surtaxe  de  10  fr.  par  1 00  kilogramme»? 


Avant  d'aborder  le  fond  du  débat,  je  ferai 
d'abord  observer  à  l'Assemblée  que  la  propo- 
sition, dans  les  ternies  où  on  la  formule,  est 
de  tout  pomt  inapplicable,  ce  qui  prouve  qu'elle 
a  été  L'objet,  non  pas  d'un  examen  approfondi, 
mais  d'une  rédaction  improvisée,  due  à  cette 
préoccupai  ion  généreuse  à  l'égard  du  sel  : 
imposons  le  sucre,  nous  échapperons  à  la  taxe 
dont  le  sel  est  menacé.  En  ell'et,  la  commis- 
sion demaniie  5  fr.  aux  100  kilogr.  de  sel. 
M.  Bastid  substitue  10  fr.  Sîur  les  i Ou  kilogr. 
de  sucre  ;  il  suppose,  par  conséquent,  que  le 
sucre  esi  taxé  d  une  manière  uniforme. 

Maiâ  vous  savez,  messieurs,  que  l'impôt  est 
perçu  sur  les  sucres  bruts,  que  nous  avons  cinq 
nuances,  cinq  types  entre  Icsauels  il  existe  des 
différences  not^ibles,  et  que  1  impôt  varie  de- 
puis 05  fr.  52  surle.s  sucres  au-dessous  du  n°7, 
jusqu'à  70  fr.  "20  pour  les  n»"  19-20  et  qu'il 
atteint  73  fr.  32  pour  les  raffinés.  Je  ne  pense 
pas  que  l'intention  de  M.  Bastid  soit  de  de- 
mander une  surcharge  uniforme  de  10  fr.  par 
100  kilogrammes,  sans  même  s'inquiéter  de 
savoir  si  ^  matière  imposée  est  du  sucre  brut 
ou  du  sucre  raffiné,  ei  de  faire  table  rase  de 
tous  les  classements  du  brut? 

Laissons  ae  côté  ces  critiques  de  forme; 
la  proposition,  je  le  reconnais,  pourrait  être 
renvoyée  pour  la  réda<:tion  à  la  commis- 
sion du  budget. 

J'arrive  au  fond. 

Le  sucre,  messieurs,  ne  comparait  pas  de- 
vant vous  pour  la  première  fois...  (Oh  non  !  oh 
noii  !);  mais  c'est  la  première  fois  qu'il  proteste 
contre  l'impôt  dont  on  le  frappe.  Jusqu'à 
ce  jour,  les  défenseurs  de  l'industrie  sucrière 
s'étaient  dit  que,  avant  tout,  il  fallait  mettre 
le  budget  en  équilibre  et  répartir  également 
le  poids  des  impôts.  Ils  n'avaient  donc  qu'à 
s'incliner  et  à  accepter  les  charges  que  nous 
étions  dans  la  douloureuse  nécessité  d  imposer 
à  toutes  les  ind\ist.*ies. 

Ces  charges,  rappelons-le,  se  sont  accrues 
dans  des  proportions  considérables.  Nous 
avons  trouve  établi  sur  le  sucre  un  impôt  de 
42  fr.  ;  je  prends  pour  base  la  nuance  au-des- 
sous du  7-9. 

En  1871.  nous  avons  ajouté  3  décimes  au 

Ïirincipal,  ce  qui  a  porté  le  droit  à  54  fr.  50. 
■In  1872,  2  nouveaux  décimes  ont  été  voté»; 
le  droit,  alors,  s'est  élevé  à  63  fr.  Vous  vous 
rappelez  peut-être,  messieurs,  que  le  Gouver- 
nement, lorsqu'il  présenta  son  projet  de  loi  de 
corrélation,  tenta  d'obtenir  de  vous  une  sur- 
taxe d'un  demi-décimc;  mais  la  commission 
spéciale,  à  faquellc  le  projet  avait  été  renvoyé 
conclut,  à  runanimitê,  dans  son  rapport  dé- 
posé le  22  juillet  1872,  au  rejet  de  ce  demi- 
décime  impossible  à  établir,  et  le  Gouverne- 
ment sMnclina. 

Cependant,  lursquo  le  découvert  existant 
dans  le  budget  de  1874  fut  nettement  constaté, 
lorsqu'on  s'occupa  de  demander  aux  diverses 
sources  d'impôt  les  140  à  150  millions  néces- 
saires à  l'équilibre  de  nos  finances,  l'honorable 
M.  Mai: no  songea  de  nouveau  au  sucre,  et  voici 
de  quelle  fa<;on.  Il  se  dst  qu'un  certçiin  nombre 
des  propositions  faites  par  le  conseil  supérieur 
du  commerce  ayant  en  vue  d'établir  des 
impôts  nouve.iux*  n'étant  pas  immédiatement 
réalisables,  il  fallait  demander  une  quote-part 
aux  impôts  anciens,  et  il  s'exprima  en  ces  ter- 
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En 

né- 


Îne  de  6  millions  de  kilogrammes  par  an. 
872,  rétablissement  des  décimes  a   fait 
chir  la  consommation  à  182  millions  ;  elle  s'est 
relevée  à  244  millions  soulement  en  1873. 
On  a  donc  vu  se  réaliser  t  les  sinistres  pro- 

Î)héties  •  dont  M.  Bastid  méconnaissait  hier 
a  triste  réalité.  Oui»  Ton  a  vu  dans  la  cam- 
pagne sucrière  1872- 1873  —  j'en  ai  le  tableau 
ofliciel  BOUS  les  yeux  —  dix-huit  fabriques  en 
état  de  chômage;  douze  sont  situées  dans  l'un 
des  plus  riches  départements  sucriers,  dans  le 
département  du  Nord.  Calculez  ce  que  la 
suppression  de  ces  dix-huit  fabriques  a  fait 
perdre  au  Trésor,  et  voiiis  direz  avec  le  rappor- 
teur de  la  commission,  l'honorable  M.  Ghes- 
nelong  :  c  Nous  avons  atteint  le  maximum 
de  droits  que  le  sucre  peut  supporter.  » 

M.  'Wolo^rski.  IjQ  maximun  est  dépassé  ! 
(Bruit.) 

M.  Glaada  (Meurthe-et-Moselle).  Attendez 
le  silence  !  Ce  que  vous  dites  mérite  d'être  en- 
tendu. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  Et  encore,  mes- 
sieurs, la  diminution  de  prix  de  la  matière  im- 
posée, en  tenant  compte  de  la  surcharge  de 
l'impôt,  est-elle  venue  apporter  une  atténua- 
tion considérable  au  défaut  de  progression 
dans  la  consommation? 

On  s'imagine,  en  effet,  qu'il  n'y  a  qu'à  dire 
au  fabricant  de  sucre  :  «  Nous  mettons  un  im« 
pôt  de  10  francs  par  100  kilogrammes.  Que 
vous  importe  ?  Vous  vendrez  1 0  francs  de  plus 
au  çaffineur,  et  le  raflîneur  vendra  1')"  francs 
plus  cher  au  marchand,  qui  se  retournera  vers 
le  consommateur;  et,  en  lin  de  compte,  ce 
sera  le  consommateur  qui  supportera  la 
taxe.  »  S'il  en  était  ainsi,  nous  serions  proba- 
blement d'accord  avec  l'honomble  M.  BastiJ, 
sans  reconnaître  que  le  sucre  soit  aujourd'hui 
un  obict  de  luxe,  en  constatant,  au  contraire, 
qu'il  aevient  do  plus  en  plus  un  objet  de  con- 
sommation populaire,  pour  demander  une  sur- 
taxe de  droit  au  consommateur  de  sucre  plu- 
tôt qu'au  consommateur  de  sel;  mais  l'illu- 
sion de  notre  honorable  collègue  est  profonde 
à  cet  égard. 

£t,  en  eiïet,  voulez -vous  connaître  quel  était 
le  prix  du  sucre  lorsque  l'impôt  était  à  42  fr.? 
les  chitTres  ont  leur  éloquence  et  dispensent 
d'arguments  développés^  Avec  le  droit  de 
42  fraffcs,  le  raffiné  valait  1!)5  francs  les  100 
kilog.  Vous  avez  élevé  l'impôt  à  73  francs,  le 
sucre  ne  vaut  plus  que  147  francs,  d'après  la 
dernière  cote  que  j'ai  relevée  à  V Ofliciel  de  di- 
manche dernier. 

Vous  voyez  que  ce  n'est  pas  sur  le  conscim- 
mateur  que  pèse  la  charge  imposée  au  sucre, 
et  qu'elle  reste,  pour  la  plus  grande  part,  au 
compte  de  la  production. 

Ces  considérations  me  conduisent  à  exami- 
ner la  seconde  partie  du  problème  que  vous 
avez  à  résoudre  :  Quelle  e^t  actuellement  la 
production  ?  quels  sont  les  rapports  de  la  pro- 
duction et  de  la  consommation  do  sucre? 

La  production  indigène,  si  on  y  ajoute  l'im- 
portation, dépasse,  je  \'ais  le  démontrer,  dans 
des  pro))ortions  vraiment  alarmantes,  la  con- 
soinination  intérieure,  et  par  conséquent,  si 
vous  veniez,  par  une  fAcheuse  dispo^itio^  fis- 
cale, entraver  encore  le  développement  de  la 
consommation,  vous  accroîtriez  dans  nos  ma- 
gasias  dans  nos  entrepôts,  l'accroissement  du 


stock  déjà  considérable  ;  vous  porteriez  à  l'in- 
dustrie sucrière  et  aux  nombreux  intérêts  qui 
s'y  rattachent  la  plus  grave  atteinte.  (Tres- 
bi'en  !  très-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

Veuillez  me  conlinnor  votre  attention,  j'irai 
droit  au  but.  (Parlez  î  parlez  !)En  1861,  la  pro- 
^uciion  du  sucre  indigène  se  chiffrait  par  101 
millions  de  kilogrammes;  Timportation  était 
de  196,000  kilogrammes.  Au  toUl,  297  mil- 
lions. En  187-2-1873,  la  production  intérieure 
s'est  élevée  à  435  millions  de  kilogrammes, 
l'importation  à  148  millions;  total,  583  mil- 
lions. Si  nous  déduisons  la  consommation, 
244  millions  du  total  de  la  production  et  des 
importations,  583  millions,  il  reste  une  quan- 
tité énorme  de  339  millions  de  kilogrammes 
de  sucre,  qu'il  faut  nécessairement  exporter. 
Eh  bien,  l'oti  n'a  exporté,  on  vous  l'a  indiqué, 
tant  en  bruis  qu'en  raffinés,  que  248  millions  ; 
de  tf»lle  façon  qu'à  l'heure  qu'il  est,  nous 
avons  un  stock  ropr«^senté  par  91  millions  de 
kilogammns  d'après  les  calculs  les  plus  modé- 
rés; 45  millions^  de  p'us,  au  31  dt'cembre  1873, 
qu'à  la  même  date  de  1872. 

Voilà  où  en  est  l'industrie  sucrière.  •  De  là 
vient,  comme  le  disait  M.  le  r!ip;»ortPur,  la  crise 
dont  soutire  actuellement  l'industrie  sucrière.  » 
—  ^  Augmenter  l'impôt,  ajoute- t-il  avec  rai- 
son, ce  serait  compromettre  la  recette.  »  (Très- 
bien!) 

Compromettre  la  recelte,  ce  seia-tpeu;  vous 
ail»  z  voir  quelle  conséquencjp  aurait  en  France, 
sur  nos  intérêts  industriels  tt  agricoles,  Tao- 
croiîsseir.ent  rnorme  de  charges  ijue  vous  ina- 
posi*riPz,  sans  aucun  prollt  pour  le  Trésor,  à  la 
labricalion  su:rière. 

Je  ne  parlerai  pis  de  nos  colonies  ;  je  ne  par- 
lerai pas  de  notre  c<»mmorct»  maritim'',  qui 
seraient  atteints  du  même  coup.  Des  collègues 
plus  compétents  que  moi  traiteront  ces  ques- 
tions à  la  tr.bune.  Je  me  contenterai  de  vous 
dire  ce  que  produirait,  à  l'intérieur,  la  crise 
sucrière  a.::gnivée. 

L'honorablj  M.  Chesnelong  faisait  pressen- 
tir combien  de  ruines  s'accumuleraient  autour 
de  nos  fabriques,  lorsqu'il  disait  hier  — je  ré- 
pète avec  bonheur  les  paroles  si  vraies,  si  dés- 
•int<'»reEsées  adressées  par  un  représentant  du 
Midi  aux  départements  de  la  région  du  Nord  : 

•  I/honneur  de  l'industrie  sucrière,  c'est 
qu'elle  a  créé  plus  de  richesse  pour  autrui  que 
pour  elle-même.  » 

Passons  ra[>i'iement  la  revue  de  ces  ri~ 
chesi^es. 

Nous  avons  actuellement  en  France  522  fa- 
briques de  sucie  en  activit»»;  elles  consom- 
ment par  an  800  millions  «le  kilon.  de  houille, 
et  donnent  un  débiiuché  considérable  à  la  pro- 
duction di*  nos  mines  do  charbon,  en  même 
temps  quVIIos  alimentent  la  circulation  sur 
nos  voies  ferrées. 

Au  point  de  vup  économique,  il  y  a  quel- 
que cho^e  de  plus  important  que  la  prospé- 
rité des  mines  pt  des  chemins  du  fer  :  c'est 
l'aciivit»  donnée  au  travail,  cet  instrument 
do  mo: alité  et  de  progrès,  le  travail,  gri\oe 
Buquel  nous  voiidrions  voir  siniroduiro  jus- 
que dans  ces  pauvres  bouruades  lies  con- 
trées montai:  ne  uses  doni  l'honorable  M.  Bastid 
fai>a<.t  hier  le  tableau ,  un  peu  du  bii^n-î^lrB 
que  nous  créons  dans  nos  cuiurécs.  (Très- 
bien!)  EU  bien,  le  travail,  cet  élément  indis- 
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l'a:!' •••  ;  .••n!-!:.'  4i.|Ui;i.    -Il  l.i  r^r.ilip.  U')>l(*rri*s 

^bi.N'f-  m  i*''.i»Ti\' "  •!*'ri>.i;iili'4ii  uni*  fuiiiuro 

H' ••{•:;<. i.ai'll.  Il*  II/'  .-.  jo  :•' 11*  .'i  la  |iri''«  i>'Ui««* 

rar  :j      I J  |>ro>tai".ion  ilt"*  oTi-alt'H,  loin  il  »''irp 
...       _  ._  _••      »•       .  «»• 


J'ai  tlono  raihoii  Jp  ri')M'>ter,  on  mo  n^sumant  : 

<^>Ui*l  «lu*-    >0.l    II    Mjrt  qui'    VOUH     U't'^TSWl    AU\ 

au:M'!«  iiDpuls  ijiii'  iiii:i>  aiiiuns  oncliro  à  dii- 
;  I  .:!''r.  li  e.*i  imjiosMijli'.  ^a^.s  numiufr  à  la 
j  i.i\i.i***  j'.uvt> ,  ou  loin  au  iiioiiiM  Kiii>  U.r>« 
I  litMilili'  i*:ii|<loi  i%\%*\'  la  <Ii' 'i»:<iii  |iri!>o  î^  .•(!  i]i'>- 
I   iviiiÏTe  ili-rii-iT.  ilr  !>ur(ax«*r  lo  Mi-rr  ilrjà  irop 

iiii|i«>'(r',  'il*  v:ii!iT   à    Ml  II  t'varil  I.1  inajiiiui»  ]u- 
.   rM»|.i*»  .  fi  <;i  ^M    1/1    i.f'.ii.    .T^^''^-bl*»ll  '    lrt'«.- 
■    Iiumiîî 
I       Vuu'i  \*\nwi\v/.  aiii>i.  <]aii:<  )<'*:  n-l  il  oiis  cuiii- 

iiii'ri'-alivt  u:i  (io>ii>U'  profoiiil.  cunlraimuiMii  & 

xii-  iî»»-'»'  n^  viiiis  riM|urrii*/.  ir«n;i'vi»r  au  Trt«~ 
I    î-ii' lit'"»   :îiilli«ms  ((iii'^o'.i.- cil*  n'Iii-/.  à   u.  iiru- 

'    Viiut  l'iitr.'iMTif/.  au-'>i  la    ruiiMHitiiiAliiin  «lu 

• 

\   HUiTi*  I  :i  Fraiii'i*.  à  un  iiittiniMil  où  ri'\|iur:atiiiii 

i>i  ilt'Vf'iiiit*  tniiuUi's'in:i».  où  nus  ••niropùt!'  lîoiil 

!    rncoiiiitrt'^.    Sarlii'/.-lo    I»'fn,    uit>f«:rurN.  ilaiis 

loti.t    lis    «ii'partiMiii'nl^»   on    ti>n«Ttii»iin<>iil    ium 

t    l'I'»  fahri'|Ui'-,  i»!!   al'iMi'l    \oiro  ilAi'i^iou  a\*x\ 

!   uii"   vi''iéIi;.  I'  anxiMiV  li'.rsi  nhii  '■  !*♦•>  fal»ri- 

I   LM'i'w  li.»  ii'.i'n».  ilaiis    rinriTiituilf  où  il.-  ^olU 

;    pl.i"  '.H.  iT.iivin'iil  <îi«  |la^^^■l   W>  marclu^^ii    hiiln- 

.   iKi'N  a^oi:  i<**  ji  aiii'-ui's.i'l  Ih  ciiiliva(t*ur  i:;nori\ 

'   a'i  :  ..}:t:'  ni    on  il  cimivumU   de  |«i''|iariv  !•*  ^ol, 

i(:'t'i     '  uinl.it'  •!•■  it'rn's   1   pMcrra  (Miii>aiT«'r  a 

Il  l)»'."  TiM'i-"  "i"  Kl-Mi-ndra  un  |«ri\   ^.l:!ï*•.l;^- 

ini'ir    r«':i:ii  ra?  iir.     .Non'    vou'-   n'adiiiiUTr/. 

la-  h  i»r«i;i.i?.it  iiM  di*  M.  Ha-li-1.  i.'tin  il'arn'^'i'r 

'    !••  i.i".     ii;i{H>nii';il   d>'   la  t  .>  lit- >m^  daiin  li*?>  dr- 

|tiJl  iU'':i:-  jiius  la\uri-»'-.  v»'UH  vouli/.  ia  fn-rr 

,    h.ir'iiui  I '.  la  ri*pan  in*  ili»  ronln'i»  <'ii  rorilr  »'. 

î    Vitii-  :."  M)  •■I''.'.  \\\v.\'     l'.iN  un  un|ii»l  qui    jan- 

;    tt'ia.L    i::i    <iiu,>   ti:ni'.-t  ■  à   i:>iiri'    lIldu^l^M^  à 

I   ni<::t'  ,i:ri-  '.]  liji**,  à  iiiitrif  roninv-rci*:  m»us  no 

'  •  \ol'  r»*/.  jia*.  J  l'ii  ai  }'<iur  Ttranl  !a  K«»'liritudn 

'   ({iio  \iijsa\«'A  t<iuj<>ur-  l'ori'**'  à  i'OH  frrund'*  i*i- 

ir:v;>    u.|!;<Mau\.      \\\o   u|i|irolalion   i-i  ap- 

iiliud  «-f*in<*.ii-  Mirun  'Jiaiid  iiuinljrp  dt*'i>aiii>.) 

M.    Vtdal.    Mi*sM"ur4.  ipioi   iiu'cn    ail   dii 

rti'ii  uralt  1*  ;ir«'*opir)aiU.  j*'<-nn>  «jU»*  \'\  ({U'-^linii 

>wr  i.i.|ui-  »••  \ou-'  a\iv.  a  \ci^    |irn:i.inriT  doil 

i''ir»»  i.i«..'i»  ilanx  i»'!i  l«'ri«ïf?«    iiirnu*.  flan     le-- 

«l'iids  la  ;  o-'''i'  riioni'ialilf  M.  !la*!id. 

M.  DescTMt.  Pasiiuinut* 

M.  Vidal.  Il  ni*  ?«'ai;iL  pa-^,  ni  «-iTcl,  do  fiavi>ir 

fi  :!  V  aura  ou  >'il  n*''  .inra  iia-i  inconvrnu'nt  à 

«•i iliiiT  uiir  iJoii\i'Ut»  *>urta\<*  Mir  Nh  *uiTe«»,  îj 

-  .1  •['  «If  •« i\   :.  Il  ju»»ll"  >'•"•  ili'ux  .'iuriaxi'-   »n 

jU''M*n<'"   lî'iii  ••ff»'   pft'i' ri'i'.    i\.\i'-:  i|i''n>'';<a- 

I    iiMii«  hur  |du<«i«'iirn  Ihiiic^    --  Apiiroliaiioii  bur 

I   d'auip'!*.» 

I       M.  Deacat.  li  ii<'  le»  laui  m  i'uiio  m  laulrt*! 
I       M.  Vidal.  V.*'^  •!iMii*.M*:«'iiM  \\o  mt*  aiir(iri'n- 
iii'iiî  pi*-,  mai!»  jt*  demande   à  ceui  qui  in*iM- 
!»*rroinp»Mii  >'il-  riMiMai.'is'Mit   Ofii'  ri'M4)urop.  . 
lnlf*rrn;>iitnio  oi  hruit.; 

M.  le  préaident.  J«*  prie  i^*  nieinlirei  de 
TAsibcnildtV  dt*  !i«*  |ia«  mtrrroniprr.  l/orairur 
pnVfloni  a  »'*i^  ^rnui^  v\\  h  i  leur**  »'l  a\i»t:  al- 
tiMiliitii.  VuuR  Ht'  p<invi*/.  |ia!«  iiii|.ii-i'r  à  Ci'laî 
qui  niit  en  ce  inomrnt  à  la  tntiuiit*.  les  ar^u- 
nieniii  qu'il  a  à  un*»<'nier. 

J*inviie  donc  rAiiM'inM6e  à  faire  iiIcn':c;on 
n'punilni ensuite  à  luraii'ur  ^i  un  le  ju^e c(»n- 
\enalde. 

M.  Vidal.  Me.4fiieurs.  cp.h  dén^i^alioni  ne 
in«*  surprcuneni  pas .  je  ini'  rendH  parfaitement 
roniute  de  Tiiil^r^l  qui  le!»  dicte,  maii  i  cens 
qui  fet  prodaisent,  je  demande  t'ilt  connaii- 
•eni  une  reMOurœ  antre  que  l'impôt  du  lel  à 
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meilre  à  U  place  de  l'impôt  du  sucre,  dans  lo 
cas  uii  celui-ci  strrait  rejeté.  (Iiucrruptions  en 
sens  divers.) 

Quelques  membres.  Ni  l'un  ni  Fautrel 

M.  VidaL  Je  demande  si  nous  ne  sommes 
pas  en  présenc:;  de  la  nécessité,  douloureuse 
pour  tout  le  monde,  d'opter  entre  ces  deux  im- 
purs, à  moins  qu'on  n^  se  résii^ne  à  laisser  en 
déOcit  1«  budget  de  1874.  (C'est  vrai!  c'est 
vrai!)  Il  ne  faut  pas, on  efîet,  oublier  que  tous 
les  imnôts  proposés  par  l'initiative  drs  mem- 
bres de  cette  As^^emblée  ont  été  successive- 
ment rejetés;  il  ne  faut  donc  plus  soni^er  à 
d'autres  ressources  que,  celles  qui  sont  actuel- 
lement en  discussion. 

Quelle  est  celle  qu'on  mettra  à  leur  place  ?  Je 
n'en  connais  pas  d'autres  et,  en  conséquence, 
je  crois  que  j'ai  le  droit  de  maintenir  la  ques- 
tion dans  les  termes  où  je  l'ai  posée  tout  à 
l'heure  :  de  ces  deux  denrées,  le  sucre  et  le 
sel,  quelle  est  celle  qu'il  convient  de  surtaxer? 
(C'est  cela!  —  Mouvements  divers.)  Quand'  je 
dis  «  convient  »,  il  ne  conviendrait  à  personne 
de  les  surtaxer  ni  l'une  ni  l'autre*  il  est  plus 
juste  de  dire  :  quelle  est  celle  que  nous  som- 
mes dans  la  nécessité  de  surtaxer? 

Quelques  viembrcs.  Le  sucre  a  déjà  été  sur- 
taxé! 

M.  Vidal.  Je  le  sais  ;  j'aurais  tort  de  l'igno- 
rer, puisque  je  vais  discuter  tout  à  l'heure 
ces  surtaxes. 

M.  de  Glercq.  Il  Ta  été  trois  fois  ! 

M.  VidaL  Je  soutiens  que  la  justice  ré- 
clame én(T;^iaU'.Mncnt  la  surtaxe  du  sucro.  do 
préférence  à  la  surtaxe  du  sel.  (Réclamations 
sur  plusieurs  bancs.  —  Ecoutez!) 

Un  membre  à  droite.  C'<.»st  incontestable  ! 

M.  Testelin  et  quelques  autres  membres.  Ce 
n'et^t  pas  la  question i  (Si!  si!) 

M.  le  président.  laissez  l'orateur  déve- 
lopper sa  thèse  comme  il  l'entend. 

M.  Vidal.  Je  ne  m'explique  pas  «.os  inter- 
ruptions. 

Aous  sommes  en  prisenco. —  qu'on  me  per- 
mette de  le  rappeler,  —  d»Wamendcment  de 
M.  Germain,  repris  par  M.  Bastid.  Or,  voici  ce 
qae  :)orte  cet  amendement  que  je  viens  défen- 
dre :  «  Supfirinier  l'article  il  du  projet  de  loi 
relatif  à  la  surtaxe  de  cinq  centimes,  par  kilo- 
gramme de  sel  et  le  remplacer  par  l'article 
suiviint  : 

t  LesMioiis  actuellement  établis  sur  les  su- 
cres lie  toute  oricrine  sont  augmentés  de  dix 
centimes  par  kilogramme.  » 

Il  s'agit  bien  là  d'un  remplacement.  (Bruit.) 

M.  le  marquis  de  Castellane.  Nous  de- 
mandons qu  on  éooute  l'orateur  comme  on  a 
écoulé  le  précédent. 

M.  le  président.  J'invite  les  membn's  qui 
sont  dans  k's  couloirs  à  vouloir  bien  repren- 
dre leur  placi".  11  leur  est  trop  facile  île  là  d'in- 
terrompre l'orateur. 

M.  Vidal.  Je  dis  que  puisque  nous  >omme3 
(•nndaninés  à  cotte  «.'ption,  mon  choix  est  lait 
dei»uis  longtemps,  et  voici  .<ur  ((uoije  le  fond^. 

Joie  fond*;  ïiur  deux  raisons  capiiaics,  que  je 
vous  deniiinilo  l.i  permission  do  développer 
succinctement  de  van  i  vuus.  La  première,  c'ei^t 
que  le  sel.  —  bien  qu'd  n'ait  été,  depuis  les 
malheurs  de  la  gLierro,  ^objo^  d'aucune  sur- 
charge —  est,  cependant,  à  l'heure  actuelle, 
beaucoup  plus  chargé  que   n'est  lo  sucre.  La 


seconde  raison,  c'est  quo  l'impôt  du  sucre, 
vous  le  savez,  atteint  une  consummntion  essen- 
tiellement proport'onnelle,  tandis  nue  l'impôt 
du  sel  pèse  sur  une  con^^ommation  do  première 
néce.«sité. 

Quant  à  cette  ^econde  proposition,  vous 
comprenez  que  je  vous  ^ais  grâce  de  toute  dé- 
monstration, elle  saLite  aux  yeux  et,  d'ailleurs, 
cette  démon.^trution  a  ét«S  fournie  dans  des  ter- 
mes tellement  éloquents  qu'il  y  aurait  abus  de 
ma  pan  à  vouloir  y  revenir. 

Cependant,  je  vous  demanderai  la  permi»- 
sioa  de  mettre  sous  vos  yeux,  à  l'appui  de 
cette  démonstration,  un  exemple,  un  détail 
statistique  qui  ne  vous  a  pas  encore  été  sou- 
mi*. 

Ma  première  proposition  est  celle-ci  :  Dans 
l'état  actuel  des  choses,  le  sel  pour  lequel 
on  réclame  un  demi-décinio  est  plus  chargé, 
proportion    gardée,  que  ne  l'est   le  sucre. 

Est-ce  vrai  ceci,  messieurs?  (Mouvements 
divers.)  Comparons.  Avant  la  d(^rnière  sur^ 
taxe  dont  lo  sucre  a  été  l'objet,  l'impôt  était, 
j'en  atteste  le  n'nseignement  fourni  dans  le 
rapport  si  remarquable  de  l'honorable  M.  Ghes- 
nelon:;,  de  63  fr.  par  100  kilogrammes.  Nous 
avons,  au  mois  de  décembre,  augmenté  le 
droit  de  4  p.  lUd,  et  il  s'o^t  trouvé  ainsi  porté 
au  chilTre  de  Go  fr.  5-2.  Quelle  est  la  proportion 
de  ce  droit  de  65  fr.  52  avec  le  prix  <le  vente 
du  sucre?  Le  prix  de  vente  est  d'environ 
155  fr.  les  100  kilogrammes.  (Dénégations  sur 
divers  bancs.)  Je  le  répète,  le  prix  de  détail 
est  de  155  fr.  les  100  kilogrammes.  On  vend 
lo  sucre,  à  Versai llv^<,  à  raison  de  l  fr.  55  le 
kilogramme.  C'est  donc  bien  !e  prix  de  vente 
fjue  je  détermine. 

Kii  bien,  quel  est  le  rapport  de  l'impôt  avec 
la  valeur  de  la  denrée,  .'-i  nous  prenons  cette 
denrée  au  moment  même  où  elle  est  livrée  &  la 
consommation  ?  Ce  n'est  pas  tout  à  {ait  la 
moitié  du  prix  total  :  c'est  hl  p.  100 ;  voilù  la 
pro]<ortion  exacte. 

Ainsi,  dans  l'état  actuel,  l'Impùt  figare  dans 

10  prix  actuel  du  sucre  pour  42  p.  100,  pas 
diivania7e.  lUéclamations  sur  divers  bancs.; 

L'impôt   sur    le    sel,   de   combien    est-il? 

11  est  de  10  fr.  les  lOU  kilog.  le  prix  de  vente 
actuel  est  de  15  fr.  Qu4ï  représente  donc  l'im- 
pôt par  rapport  au  prix  vénal  actuel?  I^es  2/3 
du  prix  vénal,  60  p.  100.  Voiià  la  proportion  ; 
la  quotité  de  l'inipOt  par  rapport  au  sucre  est 
de  -i'I  p.  100:  par  rapport  au  sel,  elle  est  de  66 
p.  100. 

M.  Fouquet.  C'est  une  erreur  !  le  sucre 
pa\e  plus  «le  10<J  p.  li)0  ! 

.  Vidal.  Je  Ins  donc  ({ue  l'impôt  actael 


ne  iloublc  pris  Timpôt  du  >ucri'...   (Si  !  si  l), 
tandi.^i  qu'il  triple  riinj^ôt  du  sel. 
Plusieurs  membres.  C'est  une  erreur! 
M.  Bancarne-Lerouz.   f)n   ne  peut  pas 
laisser  al'iirmer   une  pareille  chose  a   la  tri- 
bun»--! 
M.  Vidal.  Je  ferai  raison   à   vos   inlerrnp- 
'•  fiuns  tout  à   l'iii  ure.  Je  parle  du  j'iix  de  dé* 
I  1.11 1  :  C'*  prix  i>t  aujourd'hui  de  155  fr.  los  100 
I  kilog-a-nmcs.  i/i:n^ci  actuel  rsî.  de  65  fr.  52; 
j'ai  donc  raison  de  dire  que  fimpôt  t>i  île  42 

t.  lOO  liu  p:ix  vénal.  (Nouvelles  réclamations.) 
^t  ce  qui  ne  sera  pas  contesté  .sérieusement, 
,  cGs'l  que  l'jm'.'ôt  par  raopori  au  sel  e«t  de  C6 
j  p.  100. 


si:am:!:  i»i:  i  ;  maii^  \>:\ 
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I.'iiii,  II'.  .ti".u>  1  i."  "Itiirirt  iluHi:  !•  "»  N'  pri": 
i.ii  -lu'.f.  M.  I  •«  it  iri  •!■■  il'  jir.\  ili  .••■■,  «.  f>i 
t  i-rlaïu.  i(  >  ;i  '  •  >..  '  -  -   \«ii  '  iniii  !' 

l'.l  ii..iii)i'-:.  II.'    >i  ai  '«««a  •!!'  >  u.-ir  ri>  «Irux 

!rnrr»"«    «u  i.oiin  :r.  ■:  i  ;;.■  n  .  >  .!r-  ••1:11  li.n''»'- 

.1  1a  •  i-UMcwtiiii  >•  I,    \i»i:-  rr:ii<  lit*'.'  |ii..'<  .  lul. 

-i  \«i'j»  1  •-  M.-i  -"  .   .m  nu- M' Mî   <!f   :.i.:r  i»ri»- 

iir  I"'1U'  "'l»  l'ÎU"  «i.i'iiîi'v 

r.itijiijr'  •!«■  i  :ii)::  ■rih  I»  M  h«MiM:si  ir.\,-\  nu.;- 
la  Mi:  I  iMiiiai'.ri'  ru  •«•nin'H  :ri'é-p<>«iiilV.  .!»■ 
ra[»j"*il-  Cl*'-'.»'  :iijii'  riii*i»  au  li.i^  il»»  l.i  jûi,*-'  !»► 
l'.u  itff.i.n'j   M|i{>url  •!••  iiulii»  li<»:i«tr.ttii**  y>lli'- 

L«*  jr.x  -if  p'ih'nl  ila  !.•■!  v.irji*  sMixati^  If* 
;..<u  <]••  |ir'>.iti>:iinii.  I>in<«  li'^  ï-auiis  ilii  Mi  ii.  11 
il- -C'îi  .  ji-'iu  i  *•"  ri':iiiij|i»^  11»  •|irniil  nit'tr. 
i:l"  iM.i>  II'*  initai»;  M'ani»;  •'!•  l'i  i- •m;!,  il  v.m». 
t  ;:.  '•"  d  .1  ;r  À  nu-  t!"^  fni'  tl--  f.ii'ri-:a».;iiii. 
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l.l"\'Ml.   "J    T.    I.h    li:»'n.    M    Ihin-   M.«^<n||«    ,,•   r-i-l 

du  •••■u  ■:■'  -I  prt"!u'ii'ifi.  iiMU"*  arnvoiiN  \  «•■• 
:i'  ".Il.r.  ■,"...  '  -i  •l\"  à    II    0.1  •!■•  i*;:.'j   î-ii-   >  i 

*  l'i  :.. . 

\  l'i'ii.    :•':!  !••    -Il  r»'  •'-'.-»  M\"'    à    •  '    iii-'in. 
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de  14  millions  qui  mprésentaient  en  186^  la 
consommation  de  TAlsace-IiOrrane,  nous  con- 
statons en  1873,  pur  rapport  à  181)9,  une  di- 
minution dans  la  consommation  de  près  de 
8  millions  d»  kiloî^rjimmcs. 

M.  Leurent.   Donc  i\  y  a  une  'lirainution! 

M.  Vidal.  Mais  "pour  arriver  à  cettt»  dimi- 
nution il  faut  constjinîr  que  r Alsace-Lorraine 
ne  consommait  que  14.  millions.  Or,  ces  doux 
provinces  étaient  les  plus  riches  de  France;  et 
on  peut  croire  qu^elles  entraient  dans  la  con- 
sommation i)Our  un  chifTre  plus  fort  que  celui 
de  14  millions,  calcula  uniquement  sur  le  chif- 
fre de  la  population.  J\ii  donc  le  droit  de  dire, 
et  cela  est  évident  d'après  lu  rapport,  qu'il  n'y 
a  pas  eu  do  diminution  sérieuse. 

Pour  eïi  finir  avec  cette  objection,  qui  me  pa- 
raît être  écartée  par  le  rappon  auquel  j'em- 
prunte tous  ces  renseîgn«»ments,  je  dis  qu'il  y 
a  d'autant  moins  àcraii.dre  un  ralenti  s?  p  ment 
dans  la  consommation  et,  par  conséqunnt, 
cette  ruine  de  l'industrie  sucrière  qu'on  siuMia- 
lait  si  éloqupmm^nt  tout  à  l'heure;  cela, 
dis-je,  est  d'autant  ipoins  à  craindre  que,  en 
somme,  le  sucre  e>i  surtout  une  maiière  d'ex- 
portntion.  Sur  les  5S4  millions  de  kilogrammes 
qui  ref)résentent  le  prudu:t  et  de  la  fabrication 
indiî^cne  et  des  itn;-ortations  coloniales  et 
étrangères,  287  millions  de  kilogrammes  seu- 
lement sont  livrés  à  la  consommation  inlé- 
rieurp,  et  3^7  millions  de  kilogrammes  par 
conséquent  sont  destinés  à  l'exportation. 

Dans  ces  conditions,  avons- nous  à  redouter 
le  ralentissement  dans  la  consommation?  Nun. 
Et  dans  la  production?  Pas  davaniane. 

Messieurs,  on  vous  parlait  tout  à  l'heure  «les 
merv(»illes  réalisées  par  l'industrie  betteravière. 
N'^i-je  pas  le  droit  de  m'en  prévaloir  pour 
dire  que  cette  industrie  repose  sur  une  base 
trop  solide  pour  qu'il  y  aie  à  craintlre  de  les 
ébranler  ot  de  diminuer  sa  prospérité  p:ir 
l'auj^mentation  si  mudique  proposée  par  1  a- 
mendemerit  ? 

il 'ai  tbrmnlé  un"  seconde  proposition  qui  ne 
me  parait  pas  avoir  besoin  il 'être  démontrée  : 
c'est  que  la  consommation  du  sucre  est  une 
consommation  proportionnelle,  tantlis  que  celle 
du  sel  est  ant  proportionnelle.  ()ela  n»;  sera 
contc»sté  par  personne;  j'aurais  donc  mauvaise 
grâce  à  essayer  d'en  faire  la  preuve  devant 
vous. 

Mais  voici  un  exemple  très- frappant,  qui 
montre  combien  il  est  vrai  de  dire  que  ci»  sont 
les  u'us  pauvres  qui  payont  Li  plus  furie  part 
de  l'impôt  du  S'.d.  ilnU'rruplions  en  s(?ns  di- 
vers.) 

M.  Fonqnet.  Personne  ne  dit  le  contraire  ! 

M.  Vidal.  Messieurs,  en  deux  mots,  jo  vnu- 
lais  constater  nue,  dans  un  département  com- 
me celui  cjue  j  ai  l'honneur  dn  repri'»s'»nier,  l'un 
des  plus  pauvres  qui  soient  en  F*>ance,  —  je 
n'ai  besoin  pour  le  [«rouver  que  du  dire  «jue  le 
centime  des  quatre  contributions  est  au-d.^s- 
Bous  do  îd.Ond  francs.  q::'il  est  de  111,402  fr. 
—  dans  ce  dopartoment  j'ai  vf»ulu  con^-tater 
quellf  était  la  quantité  de  î^el  qui  était  an- 
nurlIenuMit  consommée:  j'ai  choisi  l'arron- 
dissomont.  le  plus  piuvre  entrft  les  trois  qui 
forment  le  dé-art'*ment;  c'est  celui  de  Saint- 
Ci  irons,  jjermeltez-mcd  de  le  nommer.  Il  ren- 
formo  8o,'MtO  habitants,  qui  ne  payent  que 
^89,000  francs  an  principal  des  quatre  contri- 
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butions.  Savez-vous,  messieurs,  quelle  est  la 

3uantité  de  sel  qui  y  est  consommée  ?  Elle  est 
e  12,350  hectolitres,  ainsi  que  cela  résulte  des 
c^Tiitioais  dps  marchands  qui  approTisionnent 
l'arrondissement,  c'est -i -ri ire,  qui-  cet  arron- 
dissement paye  par  l'impôt  du  sel  }23,500  fr./ 
tandis  qu'il  paye  pour  le  principal  de  sa  con- 
tributioîi  foncière  18U.00U  fr.  seulement. 

Far  ctinséquenl.  la  proportion  est  de  68 
p.'lUO.  et  par  rappoti  au  montant  des  quatre 
coniributii-ns.  (jui  est.  je  le  répète,  de  2s9,0u0 
francs,  c'est  plus  de  42  p.  lOO. 

M.iinienant.  on  propose  d'augmenter  d'an 
demi- décime;  le  résultat  serait  "une  augmen- 
tation de  34  p.  100  sur  le  principal  de  la  con- 
tribution foncière,  et  de  21  p.  100  sur  le  prin- 
cipal des  quatre  contributio.is. 

Si  on  vous  demandait  de  voler  directement 
une  agiîravation  pareille,  le  feriez-vous  ?  Non. 
J'invoque,  à  cet  éirard,  ce  (ju'ont  fait  la  com- 
mission et  M.  te  ministre  dos  finances,  relative- 
ment à  l'impôt  qui  était  proposé  par  l'honora- 
ble M.  Léon  Say,  alors  qu'il  éiait  ministre  des 
finances. 

Que  proposait  M.  Léon  Say?  17  centimes 
sur  la  contribution  foncière'?  1*3  centimes  sur 
la  contribution  mobilière  et  d(;.s  portes  et  fe- 
nêtres. Combien  cpla  f«'rait-il  ? 

Cet  impôt  aurait  donnée  dans  l'arrondisse- 
ment «[ue  je  vous  ai  cité.  4ii,000  fr.  Or,  l'imuôt 
du  std,  [ar  In  demi-déoimc  au'on  vous  ae- 
mande  y  dt'via  donner  61.000  ir. 

VolJàles  rô>uliats. 

Eh  bien,  nous  avons  ndusé  de  voter  l'im- 
pôt qu*  était  propo.-'é.  parce  que  nous  n'avons 
pas  voulu  cliargor  Tagriculture  ;  nous  n'avons 
pas  voulu,  .surtout,  charger  la  classe  agricole. 
Or.  je  vous  le  demande,  l'impôt  du  sel  n'aura- 
l-ilpasf!^*sconséquiMices  plus  fftcheuses  encore, 
puisqu'en  définitive  il  surchargera,  non  pas 
.seulement  la  propriété  foncière,  mais  ceux-là 
mêmes  qui  payant  la  plus  minime  part  de 
contributions,  iVs  cultivateurs,  les  petits  pro- 
priétaires, les  salariés  eux-mêmes  qui  n'au- 
raient eu  à  supporter  aucune  part  do  l'a^Lriava- 
tion  demandée  à  la  contribution  fd^^cière? 
(Très-bien  î) 

Je  mi'  ré.'ume.  L'attention  de  TÂssembl^'e 
pst  fatiptuéf*  ;  je  compren  -s  très-bien  que  ces 
({uestions.qui  sont  si  peu  nouvelles  pour  elle, 
ne  puissent  pas  captivi-r  loni;iemps  son  atten- 
tion ;  je  lai  demande  panlon  d'avoir  abusé  de 
sa  bienveillance  ;  mnis  je  nn  voulais  pas  lui 
lai.-siT  Ignorer  i.ne  situation  qui  me  parait 
tout  à  fait  diijne  d'int''réî. 

•le  sais  bien  ({uelle  est  la  réponse  que  Ton 
â'apprrle  à  me  l'a  re,  qup  l'on  m'a  fai'e  déjà  : 
ce  n  est  i^as  le  sel  qui  est  en  question,  c'est  Le 
sucre  î 

Mais  veuillez  y  réfléchir,  messieurs  :  estrce 
bien  sériousemeht  que'  Ton  ne  voudrait  pas 
ac'^ppter  la  question  telle  que  je  la  posais  tout 
à  l'heure?  Non,  si  vous  rejetez  lamende- 
m^Mit  qui  vous  a  été  pioposé  par  l'honorable 
M.  Germam  ei  par  l'honorable  M.  Dastid,  il  est 
bien  ceriain  que  vous  serez  en  présence  de  la 
néces?ii»'*  inexorable  d'?  votnr  i  impôt  du  sel. 
C'est  pourquoi  j'ai  cru  opportun  de  développer 
devant  vous  les  motits  <^ue  je  croyais  de  nature 
à  déterminer  T Assemblée,  en  haine  de  la  sur- 
taxe sur  le  :«el.  à  accepter  une  Iéi;cre  surtaxe 
sur  le  Bucre. 
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d'alTréteurs  et  qui  n* osant  pas,  en  présence 
de  la  dépréciation  qui  pèse  sur  le  marché  des 
sucres,  opérer  pour  leur  pro;>re  compte,  res- 
tent des  mois  entiers  sur  les  rades ,  cr3  qui 
est  une  grande  perte  de  temps  et  d'argonr. 
(GVst  vrai  !  —  Très- bien  !)  On  nous  en  a  si- 
gnalé quelques-uns  qui,  las  d'attendre  et  de 
ne  rien  faire,  ont  quittéi  nos  parages  et  sont 
partis  sur  lest,  allant  à  tous  rii<ques  offrir  leurs 
services  dans  des  pays  plus  ou  moins  éloignés. 
Tout  cela,  messieurs,  se  traduit,  en  lin  de 
compte,  par  des  pertes  énormes.  Si  un  pareil 
état  de  choses  se  prolonge,  le  marché  métro- 
politain ne  sera  plus  accessible  aux  denrées 
des  colonies.  Votre  marché  nous  sera  fermé. 
Ce  sera  la  ruine  des  colonies  et  ce  sera  un 
coup  funeste  porté  à  la  marine  marchande, 
sans  proût  pour  le  Trésor.  (C'est  vrai!) 

Si  l'on  était  disposé  à  nous  objecter,  comme 
je  l'ai  entendu  faire  par  quelques-uns  de  nos 
collègues  dans  des  conversations  particulières, 
que  nous  avons  la  faculté  d'envoyer  nos  mar- 
chandises à  rétranger  et  qu'une  nouvelle  suré- 
lévation de  taxe,  en  excluant  le  sucre  colonial 
du  marché  de  la  métropole,  aurait  pour  eftet 
avantageux  de  débarrasser  d'un  concurrent  le 
sucre   indigène,   de  qui  Ton  retirerait   alors 
avec  plus  do  facilité  la  ressource  que  le  sucre 
exotique  n'aurait  pas  donnée,  nous  répondrions 
que  c  est  là  une  très-gravo  et  très- dan gereu^e 
erreur.   Les  fabricants  indigènes,  qui  savent 
fort-bien  ce  qui  peut  leur  convenir,  ne  redou- 
tent guère  moins  (lue  nous  le  projet  de  MM. 
Germain  et  Bastid.  P]tau  surplus,  s'il  est  vrai 
de   din)  que  le  sucre  des  colonies  aborde  le 
marché  (le  la  mère  patrie,   à  côté  du  sucre 
indigène,  il  faut  reconnaître   qu'il  y   occupe 
une   place  moindre,  et  qu'il  s'y  présente  dans 
dos   conditions   moins  bonnes,  puisqu'il  vient 
de   très  -  loin   et   au'il  arrive  déjà   grevé   de 
ckarges    considéranles.   11    répond   d'ailleurs, 
dans  une  certaine  mesure,  à  des  besoins  dif- 
férents.  La  concurrence   qu'il  peut  faire  n'est 
donc  pas  très-forte,  elle  n'est  que   salutaire, 
elle  profite  au  consommateur,  dont  l'intérêt  ne 
doit  pas  non  plus  être  oublié,  et  nous  croyons 
ne  pas  nous  tromper  en  ajoutant  que  le'  sa- 
cre de  canne  aide-  à  l'exportation  du  sucre 
de  betteraves.  Les  deux  sucres  sont  des  ma- 
tières premières  dont  les  raffîneurs  des  ports 
de  mer  ont  besoin  pour  obtenir  dans  les  con- 
ditions les  {.lud  favorables  possibles,  des  pro- 
duits dont  une  partie  est  ensuite  réexportée  à 
l'état  de  rafUnés  sur  tous  les  marchés  du  globe, 
procurant  ainsi  à  la  marine  un  fret  de  sortie, 
après  lui   avoir  donné  le   fret  d'entrée.  (Très- 
bien  !  très-bien!) 

D'autres  quantités  de  sucre  de  canne  sont 
consommées  directement  à  l'état  brut,  au  grand 
avanla^îe  de  la  classe  pauvre;  d'autres  sont 
employées  à  la  fabrication  des  chocolats  et  de 
divers  comestibles  d'un  prix  peu  élevé;  d'au- 
tres servent  à  la  préparation  de  certaines  qua- 
lités de  sucres  candis  nécessaires  aux  prouuc- 
teurs  de  vins  de  Champagne  et  que  la  bette- 
rave ne  peut  pas  donner,  a  cause  de  sa  saveur. 
(Ijéi^ères  rumeurs.) 

Gela  est  très-vrai,  messieurs.  (Oui  1  oui  !  — 
Très- bien!) 

On  ne  ferait  donc,  en  nous  excluant,  aucun 
bien  à  la  sucrerie  indigène  ;  mais,  en  revan- 
che, on  léserait  gravement  l'intérôt  des  con- 


sommateurs et  l'on  ferait  aux  colonies  le  plus 
grand  tort,  car  il  n'est  pas  exact  de  dire  que 
nous  puissions  vendre  nos  denrées  ailleurs 
qu'en  France.  Nous  ne  le  pouvons  que  dans  la 
mesure  la  plus  restreinte.  C'est  avec  la  France 
et  non  avec  l'étranger  que  nous  faisons  la« 
presque  totalité  de  nos  alfaires.  Nos  relations 
sont  à  Paris,  à  Marseille,  à  Bordeaux,  à  Nantes, 
au  Ilavre,  dans  tous  vos  ports  de  mer.  Ces  re- 
lations, elles  sont  séculaires,  elles  sont  profita- 
ble»  à  vous  et  à  nous  ;  nous  ne  voulons  pas  les 
rompre...  (Très-bien!),  nous  voulons  les  déve- 
lopper chaque  jour  de  plus  en  plus  dans  Tinté* 
rèt  commun.  (Vives  marques  d'assentiment.) 

En  échange  des   produits  que  les  navires 
français   vont  chercher  dans   nos  colonies  et 
qu'ils  apportent  sur  le  mardhé  de  la   mère 
patrie,   la   Francfî  continentale  envoie    à    la 
France  d'outre -mer  ses   produits  naturels  eC 
manufacturés.  Cela  fait  un  mouvement  annnel 
d'importation  et  d'exportation  de   150  à  i GO 
millions  qui.  d'après  la  stati#ti(]ue  officielle  la 
plus  récente,  emploie,  à  l'entrée,  1,600  navi- 
res jaugeant  270,000  tonneaux  et  montés  par 
plus  de"  17,000   hommes  d'équipage...  —  jo 
vous  donne  des  chiffres   ronds,  mais  ie  mo 
tiens  plutôt  en   der  i   qu'au-dessus  de  la  vé- 
rité; —  et,  à  la  sortie,  à  peu  près  le  même 
nombre  de  navires  jaugeant  275,000  tonneaux 
et  montés  par  li, 000  marins.  Indépendamment 
de  cet  immense  personnel,  A  faut  compter  les 
intermédiaires,  iurt  nombreux  en  France,  qui 
vivent  de  ce  trafic  ;  il  faut  compter  Taliment 
que  ce   même  trafic  donne   à  l'industrie  des 
transports  dans  l'intérieur  de  la  France. 

Vous  avez  décidé,  messieurs,  il  y  a  quatr^ 
jours,  qu'une  somme  de  25  millions  serait  de- 
mandée à  cette  industrie  des  transports.  Le 
moyen  d'obtenir  ces  25  millions  n'est  pas  de 
diminuer  la  quantité  de  matière  transportahle 
sur  laquelle  1  impôt  c^th  percevoir.  (Nouvelles 
marques  d'assentiment.) 

Il  serait  juste  aussi  de  tenir  compte  du  com- 
merce que  les  colonies  françaises  font  entre 
elles  et  avec  les  pêcheries  françaises  dont  elles 
sont,  —  passt'Z-moi  cette  expression,  —  les 
plus  fortes  clientes,  et  même avecl 'étranger,  le 
tout  au  moyen  de  navires  français  et  de  mai- 
sons françaises;  mais  je  n'en  parle  que  poar 
mémulre. 

Peut-être  aurais-ie  dû  également  faire  men- 
tion du  commerce  de  nos  petites  colonies  de  la 
mer  d'Afrique,  Mayotte.  Nossi-Bé,  Sainte- 
Marie,  et  de  nos  établissements  de  l'extrômp 
Orient,  de  TOcéanie.  la  Cochinchîne,  la  Noi^- 
volle-Calédonie,  etc.;  mais  je  les  ai  laissé» 
en  dehors.  T^es  chifres  que  je  vous  ai  soumi» 
n'ont  trait  qu'à  nos  anciennes  colonies,  celles 
qui  !?ont  représentées  devant  vous,  et  mon  ar- 
gument n'en  acquiert  que  plus  de  force.  (C'est 
vrai  !  —  Très-bien  !) 

Est-ce  qu'il  serait  possible  d'interrompre,  cm 
seulement  dn  contrarier,  d»^  faire  dévier,  mém« 
provisoirement,  un  pareil  courant  d'affaires 
sans  un  grand  dommai^e  pour  les  colonies  et 
pour  la  métropole  ?  Je  n'hésite  pas  à  affirmer 
({ue  le  dommage  serait  incalculable,  car,  je  ne 
saurais  trop  vous  le  rappeler,  messieurs,  pres- 
que tout  aux  colonies  vient  de  Trancc,  tout  : 
les  modes,  les  tissus,  les  vêtements  confec- 
tionnés, la  cordonnerie,  la  chapellerie... (Bruit.) 
Messieurs,  cette  nomenclature  est  mi  pea 
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ment  utiles  et  extrêmement  répandues  ;  il  est 
nécessaire  aux  enfanta,  il  est  nécessaire  aux 
malades,  plus  nombreux  chez  les  pauvres  que 
chez  les  ricbes  ;  pour  les  adultes,  pour  les  gens 
bien  portants,  le  sucre  est  un  complément  de 
nourriture,  une  substance  excellente  au  point 
de  vue  de  Thygiène,  et  môme  au  point  de  vue 
do  la  morale...  (Mouvements  divers.; 

Vous  me  permettrez  de  le  constater,  messieurs, 
puisque,  pour  déterminer  la  quotité  de  l'impôt 
qui  peut  être  exigé  des  objets  de  consomma- 
tion, on  a  cru  devoir  prendre  le  de:çré  de  mo- 
ralité  ou  d'immoralité  qu'on  leur  attribue,  i^e 
sucre,  lui  du  moins,  ne  mérite  aucun  reproche; 
il  n'a  aucun  des  inconvénients  de  Talcool  :  il 
le  remplace   au    contraire    avantageusement 

Sour  une  quantité  innombrable  de  personnes 
ont  Talimentution  est  défectueuse  ou  insufti- 
santé. 

Il  hvLi  généraliser  de  plus  en  plus  l'usage 
du  sucre,  au  lieu  de  le  restreindre  ;  il  faut  le 
mettre  à  la  portée  de  tous,  au  lieu  de  i'ôier  à 
ceux  qui,  déjà,  en  ont  pris  Tiiabitude.  (Très- 
bien  !  très-bien!) 

Les  hommes  qui  ont  fréquenté  les  classes 
laborieuses,  je  ne  dis  pas  seuloment  sur  tel  ou 
tel  jioiut  plus  ou  moins  reculé  du  territoire, 
mais  partout;  les  hommes  qui  se  sont  occupés 
de  CCS  questions  à  un  point  de  vue  général,  et 
qui  savent  tout  le  bien-être  aue  rusage  du 
sucre  apporte  dans  le  ménage  au  pauvre  ;  les 
agriculteurs  des  déparlements  du  nord  de  la 
France,  les  chefs  d'industrie,  les  médecins,  — 
il  y  en  a  plus  d'un  dans  cette  Assemblé  *, —  ne 
mo  contrediront  pas  :  non,  le  sucre  n'est  pas 
un  objet  de  luxe,  une  superfluité  au'on  puisse, 
au  point  de  vue  de  la  santé  publique  et  du 
bien-être  général,  soustraire  impunément  «ie 
l'alimentation  des  masses. 

L*imp6t,  tel  qu  il  existe  aujourd'hui,  a  fait 
diminuer  la  consommation,  l/impôt  tel  qu'on 
vous  propose  de  l'aggraver;  l'impôt  porté  à 
75  fr.  5'2  |)Our  les  sucres  bruts  et  à  80  fr.  23  pour 
les  rafiines,  vliminuerait  encore  plus  la  consom- 
matioii,  inlligerait  à  un  plus  grand  nombre 
de  familles  une  privation  cruelle  et  n'améliore- 
rait pas  lV*tat  do  nos  recettes. 

On  nous  dit  :  11  faut  bien  voter  quelque 
chos<i,  équilibrer  1»  budget. 

Messieurs,  ne  nous  laissons  pas  entraîner  par 
cette  considération  ;  elle  est  erronée.  Réclama- 
tions sur  divors  b.inc.<.)  Les  éclaircissements 
portés  à  cette  tribune  par  los  orateurs  qui  m'ont 
précodé,  les  chillros  que  moi-même  je  vous  ai 
souniii*,  et  les  déclarations  do  la  commission  du 
budget,  L  tablisK*ent  queTéquilibre  cherché  dans 
la  Hurtaxe  des  sucres  serait  liciif,  illusoire.  A 
quoi  bon  aliimor  sur  lo  pipicr  des  recettes  qui, 
dans  la  pratique,  ne  doivent  pas  se  léallser  ? 
Gt'la  ne  servirait  qu'à  nous  donner  l'appa- 
rence de  faire  quelque  chuAe,  quand,  au  fond, 
nous  ne  lerio:is  rien  du  tout.  (C'est  vrai  !  — Très- 
biei't  !)  Ce  serait  nous  iuurrer  de  propos  délibéré 
et  nous  préparer  do  gaieté  de  C(uur  des  décep- 
tions et  des  embarras  procbains.  Ce  no  serait 
faire  ni  oe  bonnes  linances.  ni  debunne  politi- 
que. (Très-bien  !  —  applaudissements  surdi- 
vers  iKincs.) 

Je  termine,  messieurs,  on  vuns  priant  de  me 
permottro  de  vous  rappeler  ce  que  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  Vous  dire  en  commen^nt.  Ôi  mes  col- 
lègues des  colonies  et  moi  nous  n'avions  p^is 


été  fermement  convaincus  qu'en  adoptant 
l'amendement  dont  il  est  question  vous  dé* 
passeriez  la  mesure,  nous  nous  serions  tuB 
cette  fois  encore  co:ume  nous  l'avons  fait  dans 
d'autres  circonstances.  Nous  espérons  que  les 
raisons  qui  nous  ont  déterminés  vous  tou- 
cheront. Ces  raisons,  je  les  ai  à  peine  déve- 
loppées ;  jo  n'ai  fait,  en  quelque  sorte,  que 
les  mdiquer,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  mo- 
ments ;  mais  elles  nous  semblent  décisives. 

Nous  vous  demandons,  messieurs,  de  ne 
pas  voter  la  surcharfire  écrasante  que  Thono- 
rable  M.  Bastid  vous  propose  de  faire  peser 
sur  un  objet  do  consommation  déjà  surchargé 
et  qui  succombe  kous  le  fardeau.  (Très-bien  1 
très-bien  !  —  Applaudissements  répétés  à 
gauche  et  sur  plusieurs  bancs  À  droite  et  aa 
centre.  —  L'orateur,  en  rega,:<nant  sa  place, 
est  vivement  féUcité  par  un  grand  nombre  de 
ses  collègues.) 

De  dlcers  côtés.  Aux  voix  !  —  La  clôture  I 

M.  le  président.  Il  me  8eml||e  résulter  des 
dispositions  dé  l'Assemblée  que  la  clôture  de 
la  discussion  doit  être  prononcée.  (Oui!  oui! 
—  La  clôture!) 

U  n'y  a  pas  d'opposition  à  la  clôture  de  la 
discussion .'  (Non  !  non  !) 

La  clôture  esc  prononcée. 

Je  vais  mettre  aux  voix  l'amendement  de 
M.  Bastid  et  de  plusieurs  autres  do  ses  collè- 
gues. 

Sur  cet  amendement,  deux  demandes  de 
scrutin  public  ont  été  dé-poséos. 

L'une  est  signée  par  MM.  de  Bonald.  de 
Valady,  de  Fontaine,  baron  de  Vinois,  Du 
Dodan,  de.Colombot,  Martin  d'Auray,  vicomte 
de  Lorgeril,  Lortal,  Allenou ,  comte  de  la 
Monneraye,  V ien ne t.  Sou ry-I^ vergue,  Boisse, 
comte  de  Vaulchier,  liour^'oois,  vicomie  de 
Saintenac,  llerv,\  de  Saisv,  de  LaRocbethulon, 
H.  de  Ciiampagny,  U.  de  Boisboissel.  comte 
de  Cintré,  H.  de  La  Pervanchère.  comte  de 
Gorimlier-Lucinière,    A.  de  Valou  ; 

L'autre  par  MM.  Paris,  doCiercq,.  Gh.  War- 
telle.  Douay,  marquis  de  Partz,  Achille  Adam 
(Pus7de-Calais),  comte  de  Bryas,  comte  de 
Diesbach,  H.  de  Saint-Mulo.  Bottleau,  Des- 
cat,  Alfred  Dupont.  Pajot,  Victor  Uamille, 
Dussaussoy,  Cheguillaume,  de  Beauvillé,  des 
Uotours,  do  Mérode,  Perrot,  Amy,  Baucarne- 
Leroux. 

il  va  être  prooidé  au  scrutin  ;  mais,  aupara- 
vant, je  donne  une  nouvelle  lecture  de  ramen- 
dément  : 

rf  Los  droits  actuoUemonl établis  sur  les  sucres 
de  toute  ori!j;ine  sont  augmentés  de  lù  centi- 
mes par  kilogramme.  » 

Dcu.x  des  bi'jnataires  de  l'amendement  sur 
lequel  l'Assemblée  est  appeîée  à  voter,  ont  dé- 
posé sur  le  bureau  une  rédaction  nouvelJe 
ainsi  conçue  : 

c  Les  droits  aciuolfement  établis  sur  les  hU- 
ort^s  de  toute  oriirinu  sont  auiz mentes  d'un 
dixième.  » 

Cola  a  pour  ob^et  de  ienir  compte  dus  diffé- 
rents types  do  sucres  et  dus  ob^ervalion«  qui 
ont  été  faites  sur  la  surtax*'  uniforme  de  lU 
centimes  proposé*'  |jar  ramândement. 

Il  ne  s'agit  pas,  dans  ce  moiuoni.  de  voter 
sur  cette  nouvelle  rédaction  :  les  auteurs  ont 
tenu  seulement  à  ce  que  j'en  donnasse  con- 
naissance à  TAssemblee  avant  le  vote  sur  l'ai- 
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mentlrmfnt.    ♦•t  lU    y    i»'it   î»"«hîI*   un*   .l'ilro 

<  ('.•■!■.••  -«  i-t.i\»'  .  i'5»f»  ri  tt  •'•ir«»  p'*r';n''  i!i»-*ijiin 
lf»<  r.iiti'i»T  t'*  •'l'i  ■'■  •'■••'•  «rtunv^p*  à  iVxrr- 
i-ire    »     M  •■.M'ii'^n»  ■  iir.iT* 

>urti-  ti^w  ?  '-inrj.  luui  .1  Ih'^urp'  —  Aux 
V'i  l  .'.i:i  <■:;    •  :..#••  '  " 

M.  Raymond  Baatld  'W'  Vtntù  h  ir^tune. 
J**  Ttiiiii:.'.:-   •:  [     uit   i!.i>l  7*ur  \x  |iOS!i:on  il*  In 

:»î.r  ./ i^rt /. :m''j.    Au\    \oi\!   —  Ia  clAtnra 

If  le  prt'Hident  M.  hi>tifl  a  \%  imrnln  «iir 
la  p'iMdttii  '\*'  ia  ii'.t'H'.h'ii. 

il  Raymond  Baatld.  «Ip  iip  vont  ()a<«  r«*n« 
î  «r  li.m-  i.i  ■ij'<-"*i  :'»*i.  Tn«;«*  il  f.iitt  h;»- :  '|iit.* 
nti'j«  -^a ':!'.'>::  -mt  *\\\  \  nnu*  ail  >iiii  vot^r. 
:Hruit/ 

\  .1  umiT'Ml*  r^«ta''"nn  -iir  laqu*'!!*  il  «'aaii  «le 

;mi*  in  •■■  M  il'  Si'TÉ'-l*it«rr»*,  «|iii  a  /•!••  •«!»;  • 
ni«"  î  !.i  «•■i:ii:i!i-'«  un... 

/  •!  *t\f  'thr      \'\  •  \f*f^  fi'liri'-»»  ' 

M  Raymond  Bastid.  .1  ni  ^t<'ii  !•'  «Irini  il** 
1.4  r»«;ir''fi  t»»  l'.i*  ■i)îi'i'jni':rt  cnii-*  il.s{Ni<>itioii 
jif  .".    ."   ••■    il.  "■■     .iii  1      ■!        il-' «    .1    jir'"-i'n^ 

V.i'T      .'i'f'-    .«     N'on  '    i"»n  '  \m\   voix 

.  a:i.»'f!  ifiiiiMil  i!^<  1m  ipriiiiiii'-*  •.  Uni»'  roiifun. 

M.  le  président.  \iii<-i  i*  vot**  •:iii}  rA^-coni- 

h'r.'  f  -•   ,i:i;-  '■■•■  .1  .111  •••;  ■•. 

Il    ».IJ.'.   «     I    ^■'   :il'»*îl'Mlt.    il^  VOlPF    ••!    M'Hllin 

•.•.:.  •  ■■:-  ■'.■■  :'  un»- '  ;'rt"'-fii!i»  «I  ali  »rii  ;'ar 
M  *ior:uin.  •••■  n*  p:ir  hii  ♦•!  rPjirip  »»n«ii.l#» 
;  ar  '•!  Mi-i- 1.  C  o«.i  id  «*"ilo  i|UPSh«»n  ?  r  t- 
ijui  ii»«  !  .\f»-i'!!!  ■  »•••  .1:*.  .1  -••  [trononi'»»r  iiiain- 
•«•n.int.    Mir. !.•■"»  ■!  .i'«-niMin'ni 

I.  ^.l  f\T-  yuiL'ù*'  au  -■  ruiin. 

!.-■   ■  rr  •/    •  ■  «•     ?i\iT?     ^    !t»<i    Tot»s  !««:i'   rn- 

M.  le  président.  Vi.;.  i  ;.•  r^stiluil  ilu  i^'^rh- 
î  n  : 

NMiL.'r»'  1.»'-  \u'ii:i..' 

l'ojr  

<  I<«Mirt* i"«» 

I.' A^-»'M;M'  ••   '    l'.  i»  i.ll"    :i"."'    j1-    l  !«i|»î'"*. 

M.  Courbet -Pouinrd  .l.ii  I  !:•>  ii  •  nr  rln 
ji'.   •.■.••-  -    r    ••  ■■    '■•  :'\-*!«*':.i  •'•••.  i..  ■:»»:» 

'j#i  la  J.t*  I  mmiiï:  •"•■•'•  «!  u'ô»^'  I'»'m!.  un  r.ij»- 
j'iirl  -.r  !••  |''ii/'î  •!••  ■  ■■  \*  m  !.if  '.  à  •'*  •'•  -r  i!i»« 
•  i;r'4^'  -".:  .*  ^  •  -.  ■-  •:  îr»'-  !  ''M  ak<i<i!!t 
a  l'orir's   i»*  I*'T"T1'  ••    "^«iri.  îm*  . 

M.  le  président  (i'-  r.i;<{i'>r*  «l'i.i  itn[ir:m^ 
el  îi-::;-':  • 

Nu  .«  .irr.\-  ij'  ma  m  "!».in*  à  1  artirl»»  !1  du 
jirn  4»t    :i»  î.'i.    .*\*'ii':  .  Tt-t  .i»  'J.  t'I   jiu  «"41  ainoi 

■    t:       ; 

m 

I  !••  .;r  '.î  i'"  i"'in«'o:],.;ï.ii.un  :»Mr  '«t  *^'*»  »'i»i 
1"  ."*  !  '  *:•     Mî     •■     '.    i»   •  .i.i::ii»*«     t 

1.  .  l  .  .1  .'  •  illl'M'ofl^  '1^  I  .\fi-«*II)bl»T 
;>;i  ■-i*'-»-  ::!»'  *  j-'ior»  !••  ri/Tal"  -iîr  «-'l  ar- 
'.  '-.••  •    .    N  .         .1 

M  Wallon,  i  M)  :>  a  n*  •\\i*»  pa' «t  ilo 
'<*'i   ■•  j  -  "   •' «"".T  i..«'ii- ••».•  îri  lin  1^ disrii!*!«inn ! 

f  n  -T/î/i'  •'    ï  a  •:.^''u->:«>ii  .■••nnrali»  durv  de- 

■   -    ri».-.  ».  ;:    ».  -ir-  " 

M     le  président   N**-'.  il  i^isplua  cofiTi*- 

i;-i<  ••  •!  4l'oi'.<  r   :niiiip  latemvnt   ia  diiiCii»<>ion 

'«  !■  ••ni!<'iii<*iti»  .    <  I.  •    ourlet  de  reporter 
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à  :-i  di>ri]^4ion  lie  l'artirle  lt>a  inacriptioni 
)in«ii>ri  par  it*s  orateur»  pour  la  di»cu»*»i(in  icAiiA* 
r.t'*'.  'Oui'  nai  ' 

Si  ce  :imr'»t!i»  imI  adopta  p^r  l'A«!H»mbl6e,  je 
lui  xoïiiaiM»'*  le  prifiiiH^r  .irn>'iid'*iiieni,  ipii  ne 
{MMîl  i^lr«>  rn|i;«'l  <|U(*  d'une  priiui  ni  oinhi'iêra- 
>ii):i.  r'i'ot  I  aiiii  ii<li'iiiiMU  ii«*  M.  li>  liarmi  de 
Jtxn/*»  :  \\  |ir:i;iU4i'  dt*  Rubsiitut>r  a  l'aujmitn- 
ti'ioii  ili*  1  iMij.iil  sur  te  hol  la  iiihfiosiiion  nui- 
vaiih»  : 

'  l.i*  iniiiiRtre  dea  tinani'ew  r-t  autnri**A  à 
taire  une  •'ini-siuii  de  \uiu»  da  Tr/'iiur,  |iOur 
/'i[niîihr»»r  tn  n»  ••Tt'»»»  el  l'n  dôpen^ea  |o  huiliret 
ili*  l'oxerr  1*'-  1S7-t.  >  (Kxclamaliuna  «^ur  plu- 
>ii»ar!«  lianr:!».) 

(;'(*«!  uti  vAritaMr  rontre-yinrkj«*t.  M.  deJantA 
a  ta  {tarolo. 

M.  le  baron  de  J  anse.  MMsaieuni,  l'amen- 
ilnment  ipie  j'ai  rtiiinn«*iir  de  ViMur  ilAf^ndra 
il(*\ani  \oiiii  a  |i(iur  lui  d'«''viipr  ijiin  \ona 
-•)•■/  oini'anitH  d'atf'r  poui  riin|)6L  du  nel 
mninii»  vimih  1  ave/  tau  |N)iir  l'impui  m  fAclienx 
i|p  la  •(*tiu>  vilr«*>i'  Il  ni<  tnut  p  »  iproii  vruH 
!■  pr  •«■♦•iif"  rirtiiiM»  ■.iiii»  iH:;»'  f«»rr«*i«,  lorniiun, 
L'r.t'-H  à  vi)!i  «Mil  I  ri  a.  il  n«'  refilr  mir  un  hu(lfft>i 
•*<•  *J  niTharU  ('.mii  mill-ons  qu  un  dt'tii'it  de  OO 
iiiiltiiHi'i  iMiviroii. 

1  III*  faut  ]»a«  tout  Farriricr  au  Iteaniii  di*  VA» 
•luilihrt'  i1i*ii  i'hiiVr«*<  <■!  \i»i«'r  un  iinpiH  ddiii 
rr^a.piMi  iianni  noun  vHulenl.  flnierruptiimK  fit- 
«•r-f?.» 

in  mrmhr^    Vohî»  nVii  saw/.  nen! 

il  le  baron  de  Jansé.  Je  le  rrnis,  et  jVr. 
]>»"i>  i|i](«  iiii'v  pr^vi!«uini(  hP  r^aliHOMiii  Inr-t  du 

\MtP. 

•!••  vo'K  !••  «Iisai-  fniii  à  rtipnr«',  jn  ne  veut 
[•as  «{n'il  sp  rt')iro4li:iM*  pnur  i'iinpAl  ilu  sft  ce 
'î'.îi  '  i*>\      .»'    •    iour  l'inipo!   de  la   poiiie  vi- 

ViMifi  'OM<>  ni;i|H*.P3t.  nieiiKÎt'Ufii,  qu'au  d^hut 
iIp  ci'iîe  ii>n.'u<'  ili-iMM^ion.  ni  la  cominiaMnn 
•in  ttU'L'oi.  iM  li4«au»*<m:»  iri'ufri'  ncni«.  it'arrord 
avpi*  Ti»T»'-  |p«  rhiiiiitre-»  dp  '■iminipp'p  de 
l'raiit'p.  In'  votilaiPMi  dp  rpi  impùi  dpisnHlrvnx, 
>urî'iii*  iju  iti'l  nri  avai!  pn  piT!*jK»riivp.  ronime 
rp--i»';r-'"  d»'rniprp.  la  prn|i(wiliiin  iIp  rtinnn- 
ril'l»'  M.  l.''oii  Say  r»'ile  prupo.-'iiim.  s*»  ttana-it 
-iir  ■  i'iîp  f'o:)^:  iiT.iiiiin  i|iip.  dau!*  Pinq  ann, 
.ly.ini  rpnd>iiur-p  la  ilaiitpip.  ncut  anrionn  la 
*i4'  .i«.:f  lîi  .li»''nii  un!  lo'i.*  .l"  p'pi'ttPK  dp  filQH, 
aura  l  |H'rn;i«».  à  l'ai  dp  iln  iiio'.pn»*  d^»  irP!<u« 
rpr:»».  dp  fip  pa<  Knrrhartfpr  ouire  mp«ure  iea 
•  -:.'  iiut!<!i'*  •*{  d  .i'î»':i'l'p.  *in-  |i«'t:I.  lo  mo- 
•■.p  i!  •  .  iM9-  tiiiaitrpfi  •i>'ratPiil  dans  mip  Mina- 
!iiM  |lu"  :ii>rina'e.  t>l*i'  pritiififiiiioii.  erAcM  à 
i:np  liatt'.ip  «iral-'L'i**  i)u  mini'-lrp  iea  financea, 
I  *'•'.*'  l'Oaripp.dp?»  |p«i»'^t»ul.  au  lieu  d'rf^tre  rpi«er 
Vf-''  iHinr  Ip  drmirr  rn«'iiien*.  Maia  alnra  qu'on 
avait  dp^alrr  «»ii  pi  rpitr  )ir>i]i<>f(iiiO"  et  le»  iin- 
|i»it«  pur  ip-  «iir  .ps*i«iTi«».  hur  !pp  wirr^ripa.  nur 
|p  L»a/.  «ur  II*  ï'KTP.  "ar  ralronl.  Ptr  .  fan* 
f  i':.;i''  r  '••-  jj'hjpU  d'i!ii|n'n«»  -sTir  Ip-*  pianuH, 
|t>«  (du tioirr lpt1 '!*<«.  Ie«  r)ia|MMii\,  r'c,  que  je 
iip  'ai«  '|up  rapjielpr,  nV*!  il  |iaa  rprian  jue 
r  Xn-p  ■  r.>,.  M  aurait  ]*i*  vni««  i'iin;iôi  «Ip  la 
p»iiii'  viip|i!ic  quVlle  ii'e^i  rpiiii;n^e  pin*  Urd  à 
a«:"*"|tt»'r  * 

Au*'"!  avnnf  rou4  jiar.Muru  r<  t(e  lonirne 
iiurri'!i«inn  de  prripn«tt'<inii  d*]mp<\u  »i  divera 
ayant  tnaji)ur<*  eu  devant  Iea  yeux  oel  armi- 
irienl  «upréme  rie  la  néceaBitê.  Il  n*y  avait  plas 
iii  principe'  ni  «ysiéinea  ,  on  ne  combattait  un 
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impôt  qu*en  le  doclaraut  pfus  mauvais  qiio  les 
autres  cMicoro  à  iliscuter.  C'est  îiinti  qu'après 
«ne  véritable  Siiint-Barthélcmy  de  propositions 
r Assemblée  s'est  trouvée  en  face  de  la  petite 
vitesse  comme  vous  vous  trouvez  en  face  de 
rimpôt  du  sel,  que  vous  ne  voterez  pas,  je  l'es- 
père. 

Faut-il  tout  sacrifier  par  amour  de  l'équi- 
libre apparent?  Car  quand  il  s'agit  de  pré- 
visions de  dépenses  et  de  recettes,  il  ne  faut 
paH  se  faire  illusion,  ^équilibre  n'est  qu'un 
vain  mot  :  tous  les  jours,  de  nouveaux  cré- 
dits supplémentaires  ou  des  évaluations  er- 
ronées de  recettes  viennent  détruire  ce 
fragile  équilibre?  Il  no  faut  pas  oublier  que 
sous  l'Empire  tous  les  budfçets  primitifs, 
comm(î  Test  le  budget  de  1874 ,  ont  été 
présentés  en  équilibre  ou  en  excédant  et  se  sont 
trouvés  cependant  réglés  en  délicit  presque 
toujours,  c'est-à-dire  (|ue,  pour  les  régler,  on 
avait  recours  à  c  des  expédients,  »  lesquels  se 
sont  élevés  à  200  millions  environ  par  an.  à  des 
expédients,  c'est-à-dire  à  des  emprunts  avoués 
ou  déguisés. 

Faut-il,  dis-je.  tout  sacriOer  à  ce  préjugé  de 
l'équilibre  purement  apparent  d'un  budget  pri- 
mitif ;  faut-il  dire:  Périssent  les  colonies  plutôt 
qu'un  principe? 

Vous  dites  que  votre  déficit  probable  sera  de 
20  millions  environ  sur  2  milliards  bOu  mil- 
lions. Le  savez-vous?  Savez-vous  ce  que  pro- 
duiront en  réalité  tous  les  nouveaux  impôts 
que  vous  avez  votés  et  dont  le  rendement  est 
parfaitement  hypothétique,?  Voterez-vous,  pour 
l'amour  de  cet  équilibre,  l'impôt  du  sel,  alors 
que  l'année  prochaine»,  en  1875,  vous  aurez 
l'exercice  des  raffineries,  une  révision  par- 
tielle des  évaluations  cadastrales,  peut-être 
môme  l'impôt  sur  le  revenu,  des  ressources 
éventuelles  ou  certaines  qui  vous  permettront 
d'assurer  la  situation  du  Trésor,  de  balancer 
réellement  les  rPctHtes  et  les  dépenses  ?  l*ar 
amour  de  cet  équilibre,  faut-il  aller  n^s.-utfciter 
les  plus  mauvabi  souvenirs  de  Tancion  régime, 
en  rétablissant,  pour  une  année,  cet  impôt 
sur  le  sel,  qui  non-seulem(*nt  est  un  impôt  de 
consommation,  mais  un  impôt  inique  en  ce 
qu'il  est  progressif  à  rebours,  puisqu'il  pèse 
plus  lourdement  sur  le  pauvre  que  sur  le  riche? 
Cette  vérité  est  tellement  incontestable  que 
crt  impôt  *mique,  on  ne  peut  espérer  le  faire 
passer  qu'à  l'aide  des  ténèbres  du  scrutin  se- 
cret. 

Dans  ces  conditions,  alors  que  nous  sommes 
à  la  veille  de  pouvoir  facilement,  dans  le  bud- 
get de  1875,  mettre  nos  finances  en  équilibre 
réel,  et  non  piustieulomcnt  comme  aujourd'hui 
de  pouvoir  réaliser  un  équilibre  de  chillres  sur 
le  papier,  ne  vaut-il  pas  mieux  renoncer  à 
cet  impôt  ot  avoir  recours  à  des  moyens  de 
trésorerie,  faire  face  en  187-1  aux  déficits  au 
moyen  d'une  émission  de  bons  du  Trésor?  Le 
budget  ne  sera-t-il  pas  réellement  en  équilibre 
en  (lépen.-se  et  en  recette?  De  cette  façon  n'y 
aura-t-il  j»as  vis  à- vis  d«»  toute^  les  dêpeus-'s 
un  créilit  ouvert  de  manière  à  cp  que  la  sitfna- 
lure  (le  l'état  ne  reste  pas  en  soullVance? 

Je  vous  demande  donc  inst<immeni,  mes- 
sieurs, d'adopter  mon  amendement  qui  vous 
évitera  di'  voter  cet  impôt  aus:-i  mique  qu'ini- 
politique.  (Marques  d'approbation  sur  plusieurs 
bancs.  —  Aux  voix!  aux  voix  !) 


M.  le  président.  Je  \ais  inr-ttre  aux  voix 
la  prise  en  considération  de  runiendement  de 
M.  le  baron  de  Janzé. 

Quelques  membrts.  W  faudrait  le  relire  ! 

M.  le  présiâent.  Je  vais  en  donner  une 
nouvelle  lecture  pui.sque  plusieurs  membres  do 
l'Assemblée  le  demandent  : 

»  Le  ministre  deb  finances  est  autorisé  à 
faire  une  émission  de  bons  du  Trésor  pour 
équilibrer  en  recettes  et  en  dépenses  le  budget 
do  l'exercice  1874.    »  " 

(Une  première  épreuve  a  lieu,  dont  le  résul- 
tat parait  douteux.) 

Quelques  membres.  Il  n'y  a  qu'un  secrétaire 
au  bureau  pour  jucrer  l'épreuve  I 

(Deux  de  MM.  les  secrétaires  rentrent  en  ce 
moment  dans  la  salle  et  reprennent  place  aa 
bureau,  en  même  temps  qu'un  certain  nombre 
de  membres,  revenant  du  dehors,  retournent  à 
leurs  bancs.) 

M.  le  président.  Avant  de  mettre  aux  voix 
l'amendement,  j'en  donne  une  nouvelle  lec- 
ture pour  ceux  de  nos  collègues  qui  sont  ren- 
trés dans  la  salle  depuis  la  première  épreuve. 

(M.  le  président  relit  le  texte  de  Tamende- 
ment.) 

La  prise  en  considération  est  de  nouveau 
mise  aux  voix  et  n'est  pas  adoptée. 

M.  le  président.  Xons  arrivons  à  l'amen- 
dement prèspuié  par  MM.  Wolowski,  Léon 
Say  et  Tirard.  Il  esL  ainai  conçu  : 

«  I^  droit  de  consommation  sur  les  sels  est 
porté  de  10  fr.  à  20  fr.  les  100  kilogrammes.  » 
(Vives  exclamations  sur/iivers  bancs.) 

M.  Pagés-Duport.  Nous  no  voulons  pas 
accorder  un  demi-décime,  et  on  nous  demande 
un  décline  entier! 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Wo- 
lowski. 

M.  'Wolo-wski.  Messieurs,  jusqu'à  présent, 
l'impôt  du  sel  a  donné  lieu  a  de  nombreux 
di.'^cours;  il  a  été  attaqué  par  tous  ceux  qui 
piélï-rent  d'autres  impôts,  que  vous  avez  re- 
poussés. Permet! oz-moi  d'assumer  une  tAchc 
qui  peut  ne  pas  être  ai^rôable,  mai»  que  ma 
conscience  me  commande  de  remplir  jusqu'au 
bout. 

M.  Ponyer-Quertier.  Je  demande  la  pa- 
rolo. 

M.  Wolo-wski.  Personne  n'a  encore  défen- 
du l'impôt  sur  le  se^,  et  quand  ce  ne  serait 
qu'à  titre  de  justice,  je  réclamerais  votre  atten- 
tion. (Parlez  !  parlez!) 

Cet  impôt,  je  ne  me  le  suis  pas  dissimulé, 
est  l'objet  d»»  nombreuses  pr/'ventions,  mais  je 
crois  qu'il  su  Mira  d«^  rétaidir  la  situation  véri- 
taiile  des  chose.s  à  cet  «'.ï^rl  et  d'écarter  des 
arirumcnts  qui  ne  sont  pins  aujourd'lmi  qu'un 
anaclironisnio  ponr  faire  justice  des  objections 
qui  s«  sont  élevées. 

Oui,  rimpôi  du  sol  foulèvc  des  n'épuisions. 
A  cause  de  quoi  ?  A  cuuse  du  souvenir  de  la 
gabelle...  (Kxclam-itions.) 

Plusieurs  inctnbres.  Paroe  qu'il  est  injuste  ! 

M.  Cézanne.  Parc?  qifil  pèse  plus  Inurdc- 
mont  sur  le  pauvn*  que  sur  lo  riche  ! 

M.  Wolo-wski.  ...  il  cause  du  .<c:i venir 
de  la  çabelle...  (Xouvellos  exciamation^;,  et 
les  ari:umenls  qui  uni  éi«**  portés  à  cette  tri- 
bune jusqu'ici  st)nc  tous  empruntés  à  uni'  autre 
époque  et  à  des  ci rconf: tances  qui  ne  sont  pas 
celles  d'aujourd'hui. 


M.VNr.i.  la*  1  \  MAi;s  »n.i 
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dément  aue  nous  avons  présent*'?.  Et  encore, 
je  ne  parle  point  de  IVnorme  dilTérence  de  la 
valeur  du  numéraire. 

G*est  donc  sur  l'autorité  de  Vduban  que  j*ai 
le  droit  de  m'appuycr  pour  Tensemble  de  la 
proposition,  pour  le  mode  d'application  de  Tiin- 
pôi  du  sel  et  pour  la  qualité  de  cet  impôt. 
Est-ce  qu'en  Europe  une  taxe  semblable  à 
celle  que  nous  vous  demandons  est  un..*  chose 
rare?  Non,  c'est  une  taxe  à  peu  près  é^ale  qui 
est  payée  en  Hollande.  En  Ailoniagne.  où  on 
a  prétendu  que  Timpôtdu  sel  était  abuli,  riiu- 
pot  du  sel  y  est  de  13  Ir.  par  quintal  métri- 
que. 

Enitalie.  ...  —j'ai  ici  tous  les  chiffres,  seule- 
ment je  ne  veux  pas  abuser  de  votre  attention 
en  les  multipliant,  mais  je  crois  coi>endai)t  quMl 
faut  bien  que  vous  connaissiez  les  faits  princi- 
paux, alors  qu'il  s'ap^it  de  statuer  sur  une 
question  de  cette  importance  et  qui  (ioit  suf- 
fire, si  elle  est  rùsoiuo  dms  le  sj'Hs  d.'i  notre 
amendement  à  équilibrer  pleinement  le  bud- 
get. (Aux  voix  !  aux  voix  !) 

Ceux  qui  demandent  ([u'on  aille  aux  voix 
n'ont,  sans  doute,  pas  b(*>oin  d\*:ire  éclairés. 
Mais  '}i^  crois  qu'il  y  a  un  ^rand  nombre  de 
nos  collègues  qui  n».'  demandent  pas  mieux 
que  de  l'être.  (Ouil  oui!  —  Parlez!  parlez!) 

En  Italie,  pour  une  population  de  '^7  millions 
d'habitants,  savez-vous  ce  que  rapport'.^  l'impôt 
du  sel?  75  millions  de  francs. 

En  France,  si  la  proposition  que  nous  avons 
faite  est  adoptée,  la  totalité  de  l'impôt  ne  mon- 
tera qu'à  63  millions  de  francs. 

Vous  voyez  donc  qu'il  n'y  a  rien  d't;xai;éré 
dans  cette  proposition. 

Je  connais  et  j'ai  écouté  très-attenlivement 
les  objections  qui  ont  été  faites. 

On  nous  a  dit  :  La  France  ne  couMjmmo  pas 
suffisamment  de  sel,  k  cause  du  la  taxe. 

C'est  là  une  erreur.  Si  nous  examiitoiis 
quelles  ^'ont  les  quotités  de  sel  consommées 
dans  l(*s  autres  pays  du  continent  de  l'I-Ju- 
rope,  c'est  la  France  encore  qui  marche  en  téio. 
8i  nous  nous  reportons  d  un  autre  c«''té,  si 
nous  voulons  exam.nor  quelle  est  la  chart^î 
dont  l'imfHJt  du  sel  grève  les  populations,  ah  : 
je  suis  très-sensible  à  cet  argument  s'il  e.>t 
fondé.  On  nous  dit  :  C'est  un  impôt  ijui  i'iap^te 
Tassaisonnemenl  nécessa'..'' du  ri'pas  frugal  ùa 
pauvn!!,  et  l'augmentation  de  cet  impôt  équivaut 
àunecliargo  extrèmenuMit  lourde  pour  toul-.>s 
les  populations.  Cet  impôt  se  traduit  a aSfSi  vn 
une  charge  additionnelle  >ur  la  noarciiuri-,  non 
pas  malhi'ureusenierit  habitue! le,  mais  sur  la 
nourriLuie  (]Ul  est  ^énéraleuK^nt  c.-'lu;  dî.-^  jo^r.s 
lie  fiHe  sur  l'ensemble  du  territoire  dans  nos  mal- 
heureuses populations  d<.'s  campaf;ni*s.  Le  porc 
salé  sert  de  nourriture  les  jours  di*  l'ètos  à  ces 
populations.  Par  conséquent,  vous  li»s  frappe- 
riez d'une  taxe  extrômemenl  louj-le.  il  ^'•  tr.i- 
tluit  aussi  par  i:n»'  auu'inontatiun  .-ur  li-  ,)r.x 
du  fromaifc,  parce  qa»?  le  sel  entrt*  néoL-ssaw.'- 
ment  dans  la  lubrioaiion  du  iroinaiçp. 

Je  ne  veux  rien  exag-'-rer  :  •:•  s  a»'t-'um»';î;s 
ont  une  cerluine  paiL  «h*  vérité.  Mais  j  •  prô- 
lère,  pour  mon  compi  *.  .;Uv  arjum'iii-  <!»» 
sentiment  les  ar;îum»MUs  cliid'r^s  ;  j'aime  iiOtu- 
coup  à  traduire  li'une  manière  ex-cie  la  quan- 
iité  de  Chartres  qui  paraissent  au  pn-miiTaluir  i, 
et  surtout  a  cause  des  touvenirâ  du  passé,  ^i 
accablauteti  pour  les  populations. 


Eli  bien,  voyons!  l'impôt  du  sel  rapporte 
aujourd'hui  envjron  3*2  millions.  Nous  avons 
une  popula'.iun  de  36  millions  d'habitants;  par 
conséquent.  puis.'Uon  a  dit  qu.  c'était  un  im- 
pôt de  capital  ion,  c'est  un  i.upôi  qui  se  traduit 
par  une  charge  de  90  ctntimes  par  an  et  par 
tête. 

Voilà  .{uelle  est  sa  charge  actuelle.  Avec  la 
proposition  i{uc  nous  avons  faite  et  qui  porte- 
rait à  20  fr.  la  taxe  pour  lOS  kilog.,  mais  dou- 
blerait cette  charge,  elte  serait  de  1  fr.  80.  Elle 
ne  s'éièvorait  pas  à  l  l'r.  par   tète,  alors  même 

2ue  l'on  tiendrait  compte  des  deux  arguments 
u  cochon  et  du  fromage, puisqu'il  faut  appeler 
les  choses  par  leur  nimi;  je  veux  traduire  ces 
arguments  en  chill'res  devant  vous. 

On  nous  a  dit  iiier  :  Les  malheureux  habi- 
tants des  ciiaipagnes  mangent,  le?  jours  de  ié:es 
—  ce  n'est  pas  tous  les  dimanches,  mais  les 
jours  de  fêles  —  -.in  peu  de  lanJ,  tiu'il  leur  est 
permis,  grâce  à  l'impôt  du  .«;:-,  mojis  élevé  au- 
jourd'hui, de  illettré  dans  leur  pot. 

Eh  bien,  si  ce  n'est  que  si  i  are  ment  qu'ils 
consomniput  quelques  morceaux  le  lard,  la 
charge  de  l'impôt  de  10  centimes  par  kilog.  de 
sel  ne  ueut  pas  être  bien  lourde.  Je  serai  plus 
juste  :  je  crois  que  ramélioration  de  la  situa- 
tion des  habitants  de  la  Franco  est  telle  au- 
jourd'hui, que,  s'ils  n'ont  pis  le  dimanche  la 
poule  au  p'jt  tradiiionnelie  de  Henri  i  V,  ils 
peuvt'ntau  moiits.  ces  jours  de  féie,  man:;er  un 
peu  de  lard.  J'adnieurai  même,  dans  les  chilTres 
que  je  vais  vous  présenter,  que  cette  consom- 
mation a  lieu  tous  les  dimanches  et  .Vélève 
à  une  quotité  raisonnable;  j  admeLrai2kilo.4-de 
laiii  par  diman>:l:e,  je  ne  cniis  pas  que  ce  soit  une 
quotité  insutiisant'.  Cela  représente  Inti  lîiloir. 
au  bout  de  I  ann'*e.  Or,  lOO  kilog.  de  v.ande 
exigent  10  kiioir.diîsel.  Acet  éjard,  les  cbilVres 
qui  ont  'té  pru'..uits  ici  ont  éié  singulièrement 
e:;afiérés.  «l\ii  eu  recours  aux  autorités  les 
plus  compétentes  ;  j'ai  consulté  lr*s  agricul- 
teurs et  Ks  charcutiers,  pour  estimer  lu  \é- 
rildbl  '  quanlil-'  «le  sel  néce.-saire  à  i'assaison 
nemeni.  C'est  lo  kilog  par  ioti  kilog.  de  viande. 
Soyons  largos  :  M.  Basiid  .'i  d:t  15  kilog. 
(,)uestce  que  i.^iri'.-ente  cet:  •  q'.:a!U:ié  de  15 
kdo-^.  de  sel  consommée  dans  1  aanéi»  prir  l'a- 
mille?  C'efl  une  char-,'f  de  I  fr.  50  par  fa- 
mille, et  «1  '  1'}  centimes  par  tête. 

Prenons  mtintenant  ra*'g  nnenl  du  frumagt'. 

Ici,  nous  avon.^ail.iirc  il  des  quaiiiit4''8  vrai- 
mer»  L  iiomeop  tique.**.  Jai  conruiié  à  cet  égr'.nl 
les  fal»ri;a  .t<  de  inunaires  de  diverses  con- 
trées de  l.i  Fiance.  L»  s  uns  m'ont d^t  employer 
3  Uilogr.îii.iies,  d'aatres  \  kilogrammes. —  et 
c'erî  la  L'.'nérîiiité,  —  pour  lt»0  kiio-Tamaies  de 
fro  :.ai^e.  Prenons  4  kiloi;ramm«'s. 

4  kilo-'ramuies  de  sel  pour  loO  kilogrammes 
rie  frtKTîLje  r.:jr.''Si  nti'iit  a  ne  ctiarge  supplé- 
m^  :  II.' ire  de  in  ceni:.,;.  s  ::ii-  \u,)  ki.'o::  ranimes 
de  fro'iKig',  f'L  a*s  io  c-ntimi  s  n'équivalent 
pas  -t  un  demi -cm'.!  in»»  par  ki.i3::raajme.  Or, 
personne  n'isricire  i|ue  rintlusîri»*  Iromagère 
e?*  une  i^'s  i»i(ju>!..  Ie^  ;..-o.-;'ères  de  la  France 
à  caiise  de  1  éiiu.me  exporîa'ion  aussi  bien  des 
l'ronM.:i's  .;ue  lu  b?urrê  "=  d.?3  ceufs.  et  cjue  le 
prix  du  fronii-:«'  a  -in_'ulii'rMi«»n'.  haus>e.  Gf* 
prix  e^tauj'iUùi  nui.  pour  1>'  lrr>m'i;<e  tommiin, 
d.*  I4n  frano-  h-<  Inn  kilo,'ra!n  nés  dans  le  dé- 
partement du  iiouiis.  <a  le  fromage  de  meil- 
leure quaUt',  appelé  froinage  de  montagne. 
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ANNALKS  DE  L'ASSEMBliKt  NATIUNALK 


WHL  un  j»oa  ]»lub  aiUmtîvc  qu'elle  n'est  en  ce  [je  crois  qu'ils  iijprUpîi=  t]::r  voî.-^  kv.  c«»:indis- 
momcuL.  {Aux  voix!  —  A  demain!» 

[[  s'agîL  «runi^  question  qui  n'est  pas  su  fil- 
samment  connue  ;  jo  veux  essayer  de  la  faire 

connaître  dans  ses  éléments  véritables,  et  je  i  c'était  U!i  ^raud  économiste  qui  ava-.i  toutes  les 
in'asso<:ie  de  i^rand  cœur  à  la  df?niande  «le  I  ppnFoos  i,vîî't(îu«*<'s  vi  pupulairoj,  c'était  notre 
renvoi  de  la  discussion  à  di*main,  pairci»  que   '   immorlt?!  bVi^dérjc  Ha>iiat.  quo  je  regrette  de 


si«"Z   'Mouveui-Miis  .ii\v.M-; .  —  l'.uiez:^ 

CétaiL  nolro   honorable  collègue  M.   Marcel 
Bartho;  c'était  M.    I.îariln«leaiy  SaijuHilaire  ; 


j  espère  que  vous  m  r>.:outen?z  .•l^oc  un  peu 
plu.-»  d'attention.  (Parlez!  parlez!  —  Aux 
voix  !  —  A  demain  !) 

Je  suis  tout  à  fait  aux  ordres  de  l'Assem- 
olée  :  je  continuerai  immédiatement,  ou  je 
reprendrai  la  discussion  demain. 

M.  le  président.  Jnsiste-t-on  sur  la  de- 
Kiande  de  renvoi  de  la  discussion  à  den^iin? 
(\on!  non!  —  Oui!  oui!) 

.M.  WoloNvski  déclare  quM  est  aux  ordres 
lie  ^A^semblée,  qu'il  continuera  immédiate- 
ment ou  qu'il  reprendra  la  discussion  demain. 

De  divers  côtés.  Aux  voix  !  —  A  demain  ! 

M.  le  président.  Si  Ton  n'insiste  pas  sur 
le  renvoi  de  U  discussion  à  demain,  je  prierai 
M.  Wolow.-ki  do  vouloir  bien  continuer  son 
discours. 

M.  Wolowskilraitelefond  delà  question,  et 
de  telle  faeon,  (pi'il  n'y  a,  je  crois,  que  proiità 
récouter. 

M.  "Wolcwski.  M.  le  président  m'invite  à 
continuer. 

En  1848...  (lîlxclamations.) 


ne  pas  voir  dans  cette  enceinte... 
Quelques  nicnbiis.  Il  est  mort  ! 
M.  'Wolowski.  ...  car,  dans  tous  les  débals 
que  nous  nou^ruivons  maintenant,  Res  lumières 
auraient  étéri'un  prix  ines:im;ibl.'.  CV-UientM. 
Gustave  d  •  Boaumont,  M.  Bixio,  M.  Bûchez, 
ranci'.-n  président,  de  rAssembli-e  constituante; 
I  c'était  le  ixéiUTal  dvaiir:iac.  et  je  crois  que 
!  vou<  vuus  inclinen*/.  tuus  di^vantcf  nom,  quid- 
>  les  que  soient  les  divergences  d'opinions  qui 
!  pui-sent  vous  i?ép:ii-.'i*,  cai'  «/était  le  nom  d'un 
'  hunnéie  liomme  "t  d'un  humino  dévu  i-'  à  son 
I  pays...  'Très  l»ii'!i  !  sur  pliisi<'nrs  bancs)  ;  c'était 
j  M.'Oorbon,  (|;ii  i-sl  encore  aujounrhui  parmi 
nous;  cotaient  M.  Dulaure,  M.  l*a'jilin  Gil- 
:   Ion... 

i       M.  Paulin  Gillon.  Je  demande  ta  parole 
;   pour  un  fait  personnel. 

M.  'Wolowski.  ...  M.  le  Ciiammont,  M.  de 
'  Kerdrel.  M.  Jiil-'s  d;»  Laeioyrie.  M.  de  I.arcy. 
i  —  On  n'était  pas,  vous  le  voyez,  jjuidé  alors 
;  par  dos  dllVérenc.'s  d'opinic^ns,  mais  uniqne- 
l.ment  par  l'in:érêt  fîé.r.éral.  —  O'éiaie.nt  encore 


M.   Leiiîond,   iM.  Victor  l-efranc,   M.  Raudot. 

Je  resterai  à  la  tribune  jusqu'il  ce  quo  vous  j  qui  a  ]irononcé,  à  cotte  occasion,  un  de  ces 
fassiez  silence.  Dans  d'autres  temps,  (in  disait:  '  buiis  discours  dont  il  est  ooutumier.  C'étaient 
Brûler  n'est  pas  répondre!  Eh  bien,  messieurs, 
je  dis  aujouid'hui  :  Crier  nVst.  pas  répondre! 
(Approbation  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Gaslonde.  C\*'A  très -juste  ! 

M.  "Wolcwski.  K.i  1848,  un  décret  du  tîou- 
vernement  provisoire  avait  décidé  l'.iboiition 
.le  l'impôt  du  sel,  à  partir  du  l""  janviiT  18^9. 
Lorsque  l'Assemblée  constituante  se  réunit, 
un  des  premiers  soins  «lu  Gouvern-  nient  et  de 
rÀssemblée  fut  de  revenir  sui'  cett^  mesure. 

(îe  ne  furent  pas  les  ennemis  de  la  Répuldi- 
qu»^  qui  proposèrent  de  conserver  au  Trésor 
uno  ressource  précieuse;  e»»  furent  tous  les  mi- 
nistres des  iinîinces  qu'  se  sont  succédé  alors, 
et  dont  personne  ne  [)0'.irrA  suspecter  b's  ten- 
dances en  faveur  du  .tcou\èrni'iiient  établi. 

C'était  M.  Goudch-iux,  qui  aviiit  •lematilé  le 
maintien  di'S  J  «léoinies;  r'était  .M.  Trouvé- 
(ihauvely  qui  avait  demandé,  le  nnintien  des 
3  décimes  :  c'était  M.  Hipjo'yte  I\issy,  qui 
avait  demandé  le  maintien  des  :\  décimes. 

l'n  membre  à  (fai:ch'\C*^.  sont  les  réjmbîicains 
qui  ont  refusé  les  :i  décimes! 

M. 'Wolovraki.  iVrsonne  ne  voulait  conser- 
ver la  franchise  du  sel.  On  so  'iébattait  s^mle- 
ment  .^ur  le  chiiVre. 

On  nous  a  parjé  de  i'immense  majoriU'î  qui 
a  supprimé  les  3  décimes  sur  le  sel  :  je 
vous  dirai  «liie  cilte  majorité  s'est  rédute  a 
neuf  voix.  C'est  à  wu(  voix  SÉ'ulement  que 
Ton  a'''écrété  Tabi  ssement  d**  l'impùt  du  sel 
à  li)  centimes  en  18)8. 

Et  savez- vous,  messieurs,  quels  étaient  le» 
hommes  qui  ont  protesié.  alors,  par  leur  voie 
contre  cette  réduction?  qui  comprenai*  nt  quo 
l'on  ne  fond<*  pas,  au  miltei  de  tonie^  ces 
ditiiculiés  que  1  on  a  à  traverser,  un  Gouv«*r- 
nemcnt  nouveau  en  ébranlant  les  liiiances? 
Voici  les  noms  de  quelques-uns  d'entre  eux  ; 


M.  do  Hémusat.  M.  Tnurs,  M.deTillancourl... 
(Ah  !  ah!i.  .M.  T'ujp'î.  (it-s  Viu'nes.  que  noire 
conliancj^  a  domièreinent  :i;»pelé  à  la  que^fure  ; 
c'éîait  encore  M.  «ie  Vol-j-*;  e:ifin.  i.'Tmettez- 
nioi  d'ajouter  que  j'élai.-»  au.-si  du  nombre,  et 
•«»  m*i.*n  honore. 

0:i  m'a  repro:iié  tout  à  l'heure,  —  et  M.  de 
Janzé  l'a  mentionné  à  celte  tribune.  —  de  d:?- 
manl'^r  In  fcriilin  secre'... 

A  ''mit*'.  Ou:  !  nous  vous  le  reprociions  î 

M.  'Woloivskl.  J'ai  une  exolication  à 
donner  sur  ce  (lOiuî. 

M.  Léopold  Limayrac.  La  propo.^ition  du 
s.jruiin  secret  est  une  atteinte  à  la  di!;:iité  do 
l'Assemblée! 

M.  L'Ebraly.  i/iin;  ô:.  du  .<el  est  un  impôt 
iniijue!  Nous  voton>i  cor.tro  et  n>u s  voulons 
îuon  e  sache! 

M.  le  marquis  de  Castellanc.  Nous  pro- 
l«tst.'jns  contre?  le  scrutin  se.*.ret.  qn.  n'a  d'au- 
tri'  but  que  de  nous  faire  désert*. t  lei  inténU^ 
les  plus  sacr.'s  ile  nos  ii''partem"nîs. 

Husicurs  lucnibrf  js  à  droite.  Nons  riemandons, 
nouo,  le  scrutin  public  1 

M.  Eugène  Talion.  Ln  s.:r:iin  s:'cret,  c'wt 
un  !iroc'<ié  déplorable:  nous  voulons  qu'on 
saciie  bien  ([in'  nou^  \oloms  contre  1  impôt  du 
.*ïel  :  (Ai:iiai  on.) 

M.  'Wolowski.  V<».ci  les  motifs  que  j'ai  k 
donr.er  :  ia  i'ii  r".r  iaiiurlie  ^.\s^embl^e  '*ûn- 
stitnanîe  a  aiiai>.-''  Tirupôl  >ur  b*  sel  a  été  vo- 
tée au  scrutin  >«'Ci'  l,  «-r.  ies  <  .:-iaUi;i:'' de  la  de- 
mande du  î-crutiii  se-T»  t... 

M.  Pouycr-Ouertiep. . .  Na\a'?nî  pas  le 
C'j.ir.i..'  Il'/  !-'ur  «ijiinio:  .  ..r  njus  l'avons, 
nou-i  ' 

M.  Lestourgie  ii  .-.':*a  io...^tuLé  au  JiHtmal 
officiel  qi:9  non-.-  demar.dous.  ii0..s.  le  i-cralLn 
public- 
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Ji"    ..»■«  *  !»;••  îi    _u«'-'.ii>:i  iii':.i:i  |,.t..  'unn'ir. 
I  \'  l.iïiiaiiiia  = 

W!i   a  laii  :.i.M   iii>^  .|..i-(.iir^     ur  ri:ii|Mii  dti 
^^;  I -:--i'  uu'on  a  mmi  «Miifiii  i!ii*n'.Minni»  !»• 
•)(<CMii'*iu  !•'  fjlu-i  iiiii' >r;:ii)(  iMi  i:»».jiii  (•fiiir.>r.,i' 
r"îM|"'o   ..Il  yi   i>:i   a  T  •  i.li  III*  '  i.o-i  II.  .liV-rPt 
ii«»    18'.'.»    «ri»  a  tii:!i'ti>«*  U  livraison  lui  »i'!  o» 
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m  en  du  projet  de   loi  tendant  à  proroger  les 
pouvciirs  <le.">  conî^oils  municipaux. 

Les   deux  bureaux   qui  n'ont   pas  nommé 

mardi  leurs  cummissairos  pour  la  pro[)osilion 

dft  loi  de  M.  Feray,  relative  aux   évaluations 

cadastrales,  auronl  à  procoder  à  ii*ur  nomina- 

'  tîon. 

A  deux  heures  séance  publique  : 

Discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  autori- 
ser le  d<''parlciDent  de  la  Loire  à  modifier  le 
taux  d'un  emprunt  réalii»abie  en  vertu  d'une 
loi  antérieure  ; 

Buire  de  Tordre  du  jour,  auquel  je  propose 
d'ajouter  : 

i«^  délibération  sur  le  proiet  de  loi  portant 
prorogation  du  iirivilé.:e  des  Ijanques  coloniales 
et  des  statuts  desditt^s  banques  ; 

Discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir 
au  ministre  de  rinlérieur,  sur  rexorciœ  1873, 
un  crédit  supplémentaire  de    15.UUU  ir.,  pour  j 
les  dépenses  occasionné<'s  par  la  n>paration  des  | 
casernes  des  ;j;ardiens  de  la  paix,  à  Lyon  ;  i 

Discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  auto- 
rif«r  l'ouverture  d'un  cré.lit  supplémentaire  de 
400,000  fr.  au  chapitre  21  du  budget  du  mi- 
nistère de  l'intérieur,  exercice  1874  (Secours 
aux  réfuîîié.'  politiques); 

Discussion  du  projet  de  loi  portant  ouver- 
ture, sur  l'exercice  1874,  au  ministre  de  l'in- 
structiod  publique,  dos  cujtes  et  des  l)eaux- 
arts,  en  augmentation  des  restes  à  payer  des 
exercices  1871-1872,  de  crédits  supplém?ntaiios 
montant  à  la  somme  de  *2(),o;->8  i'r.  55  ; 

Discussion  du  projet  de  loi  portjmt  ouver- 
ture au  minictro  des  linances,  sur  l'exercice 
1874,  d'un  crédit  com;ilémentaire  à  affecter  au 
rem  bourse  m«»nt  des  sf»muies  payées  aux  Alle- 
mands à  titre  d'impôts; 

Discus.sion  du  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir 
au  ministre  do  l'inlériour,  sur  l'exercice  1873, 
un  crédit  supplémentjiro  »ie  8,37«*  IV.,  applica- 
ble aux  dépenses  ordinaire^  du  j/ouvernement 
générîi^l  civil  de  l'Algérie. 
•  Il  n'y  à  pas  d'obs'»rvalions  sur  cet  ordre  du 
jour?... 

11  reste  ainsi  fixé. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  quarante 
minutes.) 

Le  dir^erhur  du  servicn  slvnoffraphique 
d'i  IWssembl'jc  nationale, 

CÉLESÏIN  LagaGHB 


SCRUTIN 

Sur  Camemiewenl  de  M.  liasfid  au  pmjet  dr  loi 
xur  1rs  nnuveaujr  impt'ts.  (Autjntcntatiun  d'^  Vim- 
pnt  sur  b's  sucns.) 

Nombre  des  votants r»5ii 

Majorité  absolue 3i0 

Pour  radoi>tion 2*^6 

Contre :J70 

L'Assemblé*;  nalionaJc  iTa  pas  ailopté. 

ONT   VOTK    POUR: 

MM.  Abbadio  *\f  Rarrau  (lo  comio  *\"..  Abo- 
vill»»  (le  vii'unitc  d").  Aciocquo.  Adncl.  Ai^îo 
(le  comte  do  l).       Allenou.     Amv.     An'lelarre 


(le  marquis  d').  Autln^  (Charenlo).  .-\nisson- 
Duporou.  xVrb-.'l.  Ario:îil!éii!S.  Aubry.  Au- 
dreu  de  Kordrel.  Aun^lli-  di-  Paladin- -s  (lo  géné- 
ral d'}.     Auxais  (d';.    Ayun'"  d»»  li  Clievreliure. 

Ba}^'i;»'ux  .le  cumto  ile).  IJiiisan.  iiara^rnon. 
nar;mi«.'  j;ifî  baron  de}.  Baras-jud.  Ilastid  -Rav- 
mtind).  liât!)  f*.  liaz-.*.  Beau.  Belcastel  (de). 
Bunoit  (Meuse).  B-'iioiïît  du  B'iis.  Borgondi. 
Bornard-Dutred.  Bo-son  'Pftnl).  Bé thune  (lo 
comte  «le).  B«ulé.  Bidurd.  Bienvenue.  Bi^ot. 
Blavoyer.  Bullinton.  Bjisboissel  (le  comte  de)- 
iiûiasè.  Bouaid  (lo  vicomle  de).  Bondy(comto 
de).  Bureau- La; and' lie.  Bouille  (lo  eo'mle  de). 
Bùuisson.  Boullier  (Loiri*).  Boullièr  de  Branche 
(Mayenne).  Bour^'eùis.  Boyer.  Brettes-Thurin 
(le  comte  de].  Bi'un  (Lucien)  (Ain).  Bruucl. 
B'ii'-e.    rJuissôn(JuIo-^(.\ui!'* .    Busson-Duviviers. 

Caleniîird  de  \m\  l-'avelt-.-.  Cille-t.  CarJjonnier 
de  Marz.ic.  Canon  (Eiiulo)  vJazonove  de  Pra- 
dino  (de;.  CusieUane  fmurifuis  de).  Cézanne. 
(Jiabaud  La  Tour  (Artbui'  de).  Chabrol  (de). 
Chnbron  /i-.»  u''''n'rjîl  'le).  Chadois  (le  colonel  de). 
Chaiîiaillar-I  (de).  Chain ;.»aî,,'ny  (le  viromte  Henri 
d.î).  Chajier.  Ch^rd.m.  '  Charroyron.  Chat p1  in. 
(^Iiaurand  (^ baron  .  Cintré  C'e  comte  de).  Cla- 
nit-r.  Clément  (L»'on).  Colombet  (do).  Coni- 
baneu  île).  Combier.  Conlier.  Coniûlicr-Lu- 
cinièr»'  (eomte  de).  Cosia  de  Beauregard  (le 
mnn^:i:s  d»»).  (lottin  ;Paul ..  Cuureelle.  Crussol 
d'L'zes  (  iui'  lie),  (iunioiil  He  vi  omte  Arthur 
de). 

Ua/jueneL  Oasfuillion- Lassolve.  Dahirel. 
Dam  pierre  (le  marquis  J.).  [)aru  (lo  comte). 
l).M:s-el.  Decazes  U»-  barun).  Delavau.  Delille. 
DelpiL  DelsoL  Denormandie.  I)epas.su.  UfS- 
buns.  Uestrenix.  DeAiiineau.  Douhct  (comte 
de;.  iJrouin.  Du  Bodan.  l»uh.»ys-rre.snay.  Ou 
Breuii  «le  Saiiil-G'.-niiain.  Du  Cliailani  (eomte). 
Dulaure  ;  Jules).  Dnlnur.  Dumarnay.  Dumou. 
Dupin  (IVlix;.  Du  Portail.  Durlort  do  (^ivrac 
(eomte  de).     Durieu. 

Knioul.    E>clia«>Si'riau\  (baron). 

l'Vli^'oii'Ie  (lie),  i-'lai^ha»;  (bar^n  de).  Fontainu 
jle".  iorsanz  (vic«)mle  de).  Foubert.  ï'ouri- 
chou  i.auiiral}.  Ko.n"uior(ll  ari;.  I'raa«'lieu  ^mar- 
quis d'").    i-Yesn''au. 

Callicher.  Ganiv- 1.  Ca.-îîontle.  (ras.S'din  de 
Tresiiay.  (laulthi-T  de  Vau«>'iiay.  Germciiièro 
(de  la\"  <iiraud  (Ahred).  cil  «<.'  Oodoî  de  Lii 
Bihoullerie.  G")  ivello  (d**).  Grammont  (lu  mar- 
quis de).  Gran^v.  Gr.isseï  (ue).  GrolUer. 
Gu>>idaii.    Guib:il.    (rui>he  ,'mar({uis  de  Ia\ 

llaentjeu.-.  HouSbard.  liuliu.  lluon  de  Pc- 
naust<>r. 

Jail'ré  J'abbé).  Jamme.  Jaurè.'î  (l'.imiral). 
.Toct''ur-Monro/i'.'r.  Jo.-ilaii.  Jourdan.  Jouve- 
nel  (le  liaron  il»*;.  Jui'^ru«''(îo  mapjuis  de).  Jul- 
lieu. 

KorL'ariou  (le  l'umte  d";-  K*'iid'*c  («le).  Kor- 
men^iiV  (le  vicomte  de). 

Lahassetière  ^do,..  i-al)ilte.  La  Borderie  (de). 
I.-^i  BouilhTie  Mej.  L.ilioul.iyi'.  I.acave-I^plagne. 
La  C.iZ"  Luni^).  Laeouib"  (ib;;.  Lambert LTie 
(•le).  Laru'»'niay.'  nh;.  La  ituehe-Aymon  (le 
maniuis  de;.  La  B>)''!te)a'{uelein  jnari{uis  de). 
La  Rocheihulou  (le  mar  jui<  de;.  La  Ttochetto 
Me).  La- MIS  ;i»arûu  il.-).  Laurier.  L'Kbraly. 
Lebreioii.  Lti-anr.is.  L<.>  Châtelain.  Lefèvre- 
Pùut.ilis  Lure-'t-Loir;.  LelVauc (Victor).  Leege 
(>  onil>.'  de'.  Lei^^rauil  (.\rthur  .  Lesta  pis  (de). 
Li.'-stourfjie.  Liuiairar  (d--;  (Tarn-et-GaronneJ. 
Limayraie  (L«*up  dd  Lit..  Lor^ieril  ^vicomte  île;. 
Lortal.    Luuvet.  1.  »y>el  (frém'ral).    Luro. 

Malai'tre.  Maîl-'Vfi  j;;.;.  Mardiind.  Martin 
(Charles).  Martin  .ifAtiray,.  Matliieu  (^Saùne- 
l'I-L'jire).  Maîhi»'u  <]••  In  liedorte  (  comte). 
Mayauii.  Mazerat.  M«'au\  .vicomte  de).  Mé- 
plilu  Merve.il  ;u.\  du  VIlti-iux.  Metlet-ii.  Mi- 
di.tlljide- h»!re.  Mieh  i.  Moniaiet  de  KerjégTi. 
Monneraye  ;couue  1-  la;.  Moiinet.  MonlelL 
M'jntiroIli'T  m1»^  .  MonM-i'ir  (maj-quis  de).  Mont- 
rieux.    Moreau  ;  Ferdinand)     Morlemart  (le  mar- 
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Bloncourt.  Broô  t.  Broglie  (le  duc  dp).  Bulfet- 
Chanzy  (général).  Gharetoa  (général).  Chau- 
dordy  (comte  de).  Gherpin.  (iissov  (çénéral  de). 
Deca2es(duc).  Dolncour.  Denfert  (colonel}.  De- 
p«yre.  Deseilligny.  Oompierre  d  Hornoy  (ami- 
ral d(i).  Dupanloup  (év^ua  (rOrléans).  FolUet. 
Fourtou  (do).  Galloni  d  Ibtria.  Gavrini.  Ger- 
main, (révolot.  Ginoux  de  Fermou  (comte  de). 
Goulard  (de).  Guinart.  Ilarcourt  (le  duc  d'j. 
Joinville  (le  prince  de).  Jozon.  Juigné  (le  comte 
de).  Larcy  (le  baron  de).  La  Roncière  Le  Nou- 
ry  ^vice-amiral  baron  do).  Latrade.  Lespinasse^ 
Maillé  (comte  do).  Martin  des  Pallièros  (gt5no- 
rai).  Montaignac  (amiral).  Pellissier  (général). 
Prax -Paris.      Raoul  Duval.       Rouher.      Saint- 


Pierre   (Louis  de)  (Manche).    Taberlet.  Target  • 
Thiers.    Vente. 
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ron  (vicomte  dr»).'  Guiiiot.  Ja'ubert  (comte). 
Journault.  La  Rochi^t'oucauld  (dur  do  Bisaccia). 
Lebas.  Le  Flo  (gén»''ral).  Magne.  MarlPll  (Cha- 
rente). Maure.  Mazure  (général).  Petau. 
Prin«eteau.  Rivo  (Francisque).  Rolland  (Lot). 
Saint-Pierre  (do)  (Cialvados).  Salneuve.  Vlng- 
tain.    Witt  (Cornélis  de). 
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MiMMAlHi:  -  Pr-*fS'.>  rl'ft.  MM  IM  -lurl  Mt!:Aii<l.  Ha^ii  1.  _  |i>)>'i.  |i.!r  M.  W  iii.ui|uii  di*  Dain- 
|>it*rr<'.  m  nom  ti>'  ..i '^'^  roMini>>*:>!i  iliirt  .ituo  p  iiI«Mip-iii<'iir*'.  ■!  i:ii  i.i;'[i>)rt  stMiiiiiMirt*  sur  la  pm- 
|.i.i.ili..n  •!■'  .M.  1.'  Mil  S.I..  d\4iiit  |Hiiir  o|i|fl  il  r;«tiii:iT  un  ]ni\  >[••  MXKhi  IV.tiii'it  un  jirolit  (!■'  la  y^T' 
^<i:in«  •{".!  •It'^i*uir.  Tiia  i:ii  iii><\<-ti  )>iii:.(|iu*  il-  'li'i*  rniiii'-r  ilir'*!  ii'ni<*iil  i.i  |>rr*«>'(i''i'  >lt>  l'al>*oo!  ilaim 
li>«  ni'^l  iii/<'««  •!»•  !h{ii1'1'*s  m  j't.  ;>ai  M.  |).-  l/.-Muninn.  a:t  ii«)iu  •!•'  li  «-■  iniit. -s  nn  •!  i>i).|Ui'>li*.  sur 
!••  r-  j:  ;i;»»  /•  X'T.i!  •i--'»  ili  i;.  ii-»  lu  !■■'.  J  i.ii  r.ijiiur:  t-ur  l  i  ri-ji:*  îi«  n'i.ih.i»  nu\  Ini  iIk  -Ii-îi  tr<inKiK>rU. 
|>i-v-.  ■.  •  V  .:•  lu  I  'n  i  .|i'  i  I.  '.Il  îaiiî  à  aiit-n-iT  !••  tlZ-jinri  :;■■  :ii  il*  l.i  l.o.n»  h  nuidilifr  I»* 
la  ;\  i  il'  i''!>  s'ici  ••ih{tri:ii:  r- .iii<^.ilii>'  •  :;  -■•ilu  •!  nip'  iii  niiN'rii*i:!'v  .=:  Suii"  '!••  la  diACussinii 
•Il  iiriijf:  '1-  1':  "iir  1- -•  n  »;Vim';\  iiiijiii*  •  :  1- -*  ai:/ni<  iit«i(iii:  i  <1  in.pnt*.  |>*>  [h)ki  ,i  joui*  1,.  |,ii,|^,,.t 
•  :.•  l»»:».  -  An.."  ■  Il  -  An. "M  :  ::.  -M  •!  VM.  W  u  ..-n.  «•:  hi:::-  -  ■  MM.  \Vo  ..vA'.  I.r,.n  S.iy,  1»» 
m  j!.'»li'-  !••  I  .UT.« '^li;.'*  •:  'lu  «Mii.i.ifiv»».  Kelriil  —  Aîii- iiil«"ir,«'nî  •!••  M  l'iuiyi'r-yiiiTli»*i 
M.  !•■  i.\«  ryi:fi:.'r.  l'r;^"  l'ii  iin-jilt'Tai.»»-!.  I(rii\iii  .ï  ltin>li  •!»•  l.i  ^•i;l••  il-.'  l.i  •!:  91*11  *:i.  on  . 
MM.  1"  iij.n:*!r«*  :••  i'a^-:i  vi.iuif  «i  .!  j  .  .iiim-ri  •.  l'oi:*  -t  C,»;:":  ii'-r.  U-  »oin:»-  MLiKii^^t  iJA/v.  rapi  i>. 
|.  u  ,  T-iirlin. 


IMll  ^IDKMIS    I)K     M.    Iliri'ET 

L«i  r-'^rio»  i»"l  ouvi»rti»  i  »iou.x  lii»uri«>  01  «ii-- 
ni  »*. 

M.  de  Cazenove  de  Pradinc.  i'un  J/j  j^. 
crflti\fr%.  ■:ii?if.'»  li'Cluri*  ilu  pro  •'.*-%•  r!  .il  ui*  ;;i 
-••Ml'  •'  «t  lii«  r 

M.  Edouard  Millaud.  Jo  (!>*ni.i!i  !•'  ii  p  :- 
fiijp  isur  !••  jirori"»--\«'rl».il 

M.  le  président  L.i  Mrx;*'  o-t  à  M.  M.l- 
Uu.l. 

M.  Edouard    Millaud.    M-'-^.-*!- i:!< .  /• 

[itiîiil^i*  t\o  î  it«  r  "J.i'j'Uf"»  li"  .1   ilro  '•*  u:i'  |iri>- 
tt*kt^  ViVi'iiiM.ii  a<i    niomt m  0:1    1  huii>iril>N'  M 
\Vii:iiu>kt  d«'V'  ilii'.  !•'   srruiMi    M'cn-r    t|u'il  .1 
l'ii.t"M(iii:i  (i'.i;  )>!>  ]u>  r  A';  ^u'.i*  (!>■    l'itii;"!:  «ur 

!<•  »p: 

Jft  »;.i  m  •'••.«>rn>'  j..i«i  i|'.r.iu  iiMÎ.i'u  t'.'i  lirmt. 
Ie«  proli'^ia' '«•:)■»  i''-'al»'iii«  ni  lrr--niitiljrpu-»s 
qui  Mjî'.t  i-irifs  !••  iv  c«iii''  li  ^.mlu'Ih*  ii'ii  i*ni 
pan  •■•..•  I  •  i-n  hii«i»  d'«  MM.  !•  -  -l-'iinjr.ijilii'-  ; 
iru>  jp  iii'ii«  .1 ''■■;:-iaUT  ifUi*  (inii.4  .i\ii;i4  .iii«>i 
iiroi'->*  n-nlri»  ci»  iuhiIm  iÎo  MiMian.  Tri**- 
L.Pîi  *  ir»'--:- !•:»  '  -u/  lîi'.i-r-  Ki:i  •- 

l«'t*«l  !•  iriini:  '{i:.!!!.!  1.  «^'.ij  :  d  Mirf><)t<<  q'i** 
:  .iii*  î.'Tinn-  à  ciiiiMTMT  1:1  i»>ï  «mi  ;ilu';U»  d»» 
:nj*\-»;i'«"    Niii;\i»l  ao-rril  mi'M'.. 

M  Lep^re.  Vi.uh  .i\i/.  il'AiiMTit  plu^ 
ra!î«op.  !'.••  '•■  *''n;lMi  }#•:!»;. 0  r^t  ulili:ratiiri'  «mi 
iiî.ii  I  r»'  «11»  liii.in'*»s. 

M  Hamllle  \.'*>i  \itU4  ipii  avi'Z  <!i»n:.t'« 
1  ••&»*n])>l>*  ili>»  di  tn.iiii!t^>  do  tt*rutui  ^^rrf*l' 

M.  Raymond  Baatld.  Mi  .-s.Purn.  jp  i!p- 
iiiiiid*'  à  Uirp  uiiP  ubM^rvaliitii  Kur  le  proci'ri- 
iprhal. 
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L  liuiiuiaMi*  M.  WnIifNv^ki  «n'a  ai'cUM'*.  dans 
U  .«iVii  II'  d'  ::pr.  d'.ivuir  à  tort  in\oqu<*  l'auiu* 
r:U*  Ui*  Vaulidii. 

•Ip  n'ai  !»»•*  I"  intiiirur,  cummt»  lu»,  dp  h-i- 
\oir  VaulMii  par  oi'ir.  inai^  ja\ai*  lu  a^sp/. 
ai:t':r.iV<'Ui!'!.:  ip  nirninirM  hur  la  Diine  royale. 
I>  .i.r  rpjirotliiT»*  pxariPiiipnt  la  |»'*nMrp  du  ioxln 
iiUi]UPl.  dp  iiii'*iiiu:rpei  daiit  ip  coi)r>  d'uiip  un- 
|irii\is.iiit)ii,  j'ai  cru  devoir  t.iir<*  allusion. 

.1  ai  l'it,  .'>an>  jin-tpntlrp  fairp  uhp  «*i(ai>i>ii 
îi'xl;»'î:f.  i|iip,  d'apri'S  \.i  ihan.  If  >v[  dpvrail 
t'iri'  **\"iii|.t  li'iinpoi.  |iiirrpi)u'il  ■  st  uiip  iiiarmo 
duiil  I>.<'U  a  L::a(d>p  lopMirp  huiii.-ïin. 

(^upl'p-i  ."Oiii  li'>*  )iari)if>  ii\tiiplips  qup  M. 
\\  iii(i\\->k.  a  l'u  Ip  soiii  dppKi'ji'r  miu^  vob  yeux .' 

ï.«'.>4  NOÎ'I  : 

■  ÏA*  s"l  p*t  un*'  nianup  iloiii  i):i>ii  a  i;ratitip 
Ipp'urp  huniaiii.  hur  lai|ui'l>  li  M*inUI"ra>t,  par 
«''•n-p  iu«'nt.  iiu'on  n'aura:t  pa-*  du  nielirp  d'im- 
piii    ' 

\'«'*'t-«i'  {tau  i.i  inriiip  (.pn>pp  r|UP  rplli>  i|up 
j  al  [liaopp  M)U!«  Il  k'r.iiidp  auîonip  d'«  Vauiian  f 

Jp  prip  i  Asxpiiiiilée  iIp  rnnhidt^rpr  f|up  je 
iiipu  hUis  (Piiu  It  t't  ii*ai  ri*'i\  ajouti'%  qup  jp 
ii'rn  di  iii<'*nip  lin*  au<:iinp  indue! iim,  nie  )>iir- 
liant  à  y  iiui>pr  une  di'hn.iioii  i!;:  fcI  pu  lant 
<|up  inaiipn*  inipuMlilp. 

M.  le  préaldeat.  lî  n'y  a  i>a«  d  uutrp.'«  nb* 
>pr\aiion«  ^u^  li*  prui«'h-vrrlta<  f 

!.•■  pr4a:i'."»-\prlKil  p-^t  adupti*. 

M   le  marquis  de  Dampiarre.   Au  nom 

di*  la  •■V  ci)iiinii>«iion  d'inmalivp  parlomnu- 
t4in*,  j'ai  riiuniiPur  do  l'^^Nispr  rur  m  bureau 
de  î'A^»ellllliplt  un  rapimn  bur  la  proposition 
de  IhonDialdp  M.  l/*on  Say.  hudinl  i  inali- 
tuer  un  pn\  de  On.i.i.iu  fr.  a'j  prjtit  de  la  per- 
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Bonne  fjui  découvrira  un  moyen  pratique  de 
d(;iorm]nor  dîr'^ctpment  la  préè^oncc  de  l'aicuol 
dans  les  xntsan^ps  de  liquides,  et  qui  charge 
r Académie  des  àvioncos  de  fixer  los  conditioiiS 
dans  losqu^flies  le  prix  devra  «Hre  attribuù. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprima» 
et  distriimé. 

M.  Dietz-Moonin.  J'ai  l'honneur  de  dépo- 
Fer,  au  nom  du  la  commission  d'onquAle  sur  le« 
nV'inie  général  dos  chemins  de  fer,  un  rapport 
sur  TenquiHe  relative   aux   tarifs   des   trans- 
ports. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

M.  Achille  Adam,  retenu  choz  lui  par  une 
indispo.sition,  s'excuse  de  n(>  pouvoir  assister 

f fendant  deux  ou  trois  jours  aux  séances  de 
'Assemblée. 

M.  Perret,  retenu  par  une  indisposition, 
s'excuse  d«!  no  pouvoir  assister  à  la  séance. 

L'ordre  du  jour  appello  la  discussion  du 
projet  de  loi  tt?ndant  à  autoriser  le  départe- 
ment de  la  Loire  à  modifier  le  taux  des  inté- 
rêts d'un  emprunt  réalisable  en  vertu  d'une  loi 
antérieure. 

(l/Assemblée  adopte  le  projet  de  loi  sans 
discussion, dans  les  formes  réLrlemcntaires.) 

En  voici  io  texte  : 

¥  Article  iiniquf.  —  Le  département  de  la 
I^ire  est  autorisé,  sur  la  demande  que  le  con- 
seil général  en  a  laite,  dans  ses  sessions  d'avril 
et  d'août  1873.  à  élever  à  G  p.  lUO  l'intérêt  de 
la  portion  d'emprunt  restant  àréalisrr,  en  vertu 
de  la  loi  du  TA  mai  1N0:{,  pour  les  travaux  d'ir- 
rigation du  Korez.  « 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
suite  du  la  iliscussion  du  nrojet  de  loi  .sur  les 
nouveaux  impôtii;  et  les  aui^n^entations  d'im- 
pôts proposés  pour  le  budget  de  1871. 

La  parole  est  à  .M.  Woiowski  pour  continuer 
le  discours  qu'il  a  commencé  hier  à  Tappui  de 
son  amendement  relatif  à  l'impôt  du  <eel. 

M.  AVolowski.  Messieurs,  je  n'ai  «i  traiter 
qu'une  dernière  question,  à  l'occasion  de  l'im- 
pôt sur  le  sel.  Je  l'avais  réservée  à  cause  do 
son  importance. 

Il  s'agit,  en  effet,  des  intérêts  agricoles  «n- 
gagés  dans  ce  débat.  Or,  l'industrie  agricole 
est  et  sera  toujours  la  première  industrie  du 
pays;  par  conséquent,  tuut  ce  rui  l'intéresse 
est  digne  d'une  aiten'ion  toiuo  particulière. 

On  d(»it  .«e  rappeler  nue  la  réduction  des 
3  liéciines,  perrus  jusqu  en  I8i7.  a  eu  jour 
p(»int  de  dépari,  pour  motif  principal,  l'intérêt 
agricole.  M.  Domcsmay,  qui.  a  été  l'auteur  de 
la  première  propo^itioh  de  dé^rèvemi-nt,  et 
M.  I>.  ssaiiriH,  (jui  a  été  le  rapporteur  de  la  loi 
à  la  Chambre  des  députés,  ont  tous  les  deux 
insisté  sur  l'immense  autrinenialion  de  la  con- 
sonmiation  du  sel  [lour  rélè\«'  du  héla  1  qui 
serait  li*  résultat  de  la  ré«luction  dv*  l'impôt. 
Ils  ont  surtout  appuyé  sur  ce  point,  qui  a  été 
décisif  pimr  le.^'  solutions  prises  :  qn»»  l'irnjiôt 
no  serait  diminué,  quant  à  la  ressource  qu'il 
procurait  au  Tréstir,  que  d'une  laible  quotité; 
que  ce  qu'on  perdrait  à  ia  diminution  du  droit, 
on  le  gagnerait  à  l'expansion  de  la  consomma- 
tion, ils  établissaient  par  des  chiifres  l'aog- 


menîatioîi  «le  recettes  que  produirait,  suivant 
enx,  !e  développement  de  la  consommation 
du   ^el  pour  l'élève  du  bétail. 
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Ces  chiffres  étaient  indiqués  dans  le  rapport 
de  M.  D.'??aure:  comme  -levant  s'éiev»:r  a  10 
millio.ns  de  kiioL-ranimes  d«*  sel  po^r  la  pre- 
mière an  né.*;  à  îs  milli  ns  de  kilogrammes 
pour  la  d'?uxième  année,  et  \  îô  millions  de 
kiluirrammes  pour  la  iioislème  année. 

Lur'î.ju'au  moi^  de  décembre  Ï8i8  !a  ques- 
tion a  été  jugée  par  l'Assemblé'*  constituante, 
le  rapport  de  la  cummission,  fait  par  M.  La- 
garde,  constata  qu'elle  comptait  sur  une  re- 
cette de  [dus  de  54  millions  de  fr.  avec  l'impôt 
réduit  à  un  déjime  :  elle  comprenait  pour 
'23  millions  la  recette  rjue  devait  produire  la 
consommation  du  sel  pour  l'élevage  du  bétail. 
C'est  de  cette  manière  au'on  a  pu  décider  l'As- 
semblée à  voter  une  réa action  si  considérable; 
elle  aurait  certainement  reculé  devant  la  per- 
spective d'un  déficit  plus  grand. 

Or.  les  illusions  caressé«*s  à  cotte  époque,  se 
sont  dissipées  au  contact  de  la  réalite  ;  l'aug- 
mentation de  la  consommation  du  sel  pour 
l'élève  du  bétail  a  été  presque  nulle.  Dcé  dé- 
cisions po-itérieures  ont  ramené  à  5  centimes 
seulement  le  droit  à  payer  pour  le  sel  dénaturé 
employé  pour  les  bestiaux,  et  ont  eu  également 
peu  d'êlVet. 

L'impôt  de  5  centimes  a  été  supprimé  en 
1849  ;  c'est  depuis  cette  époque  ^ue  le  sel  dé- 
naturé, et  celui  d'autres  qualités,  est  entré 
plus  larirrment  dans  l'emploi  ai^ricole  et  na'il 
commence  à  fiijurer  pour  une  quotité  notable. 
Ainsi,  messieurs,  retenez  ces  deux  points. 
(Bruit.) 

Messieurs,  je  vous  prie  de  faire  un  peu 
moins  de  bruit;  je  dois  vous  dire  que  je  fais 
des  eiVorts  presque  surhumiiins  pour  parler;  je 
souifre  beaucoup  pour  rester  à  la  tribune,  à' 
cause  d'un  accident  c^ui  m'est  arrivé  dernière- 
ment. Vous  devriez  tenir  un  peu  compte  du 
dévoue  ent  que  j'apporte  à  l'examen  d'une 
question  aussi  sérieuse.  (Très-bien!  —  Par- 
lez!) 

Je  vous  rappelais  que  la  réduction  de  l'im- 
pôt du  soi  n'a  été  votée  que  sur  la  promesse 
faite,  de  très- bonne  foi  par  ses  auteur^  d'une 
lar^e  compensation  de  revenu  qui  proviendrait 
de  l'eniidoi  du  sel  dans  l'a^^riculture,  surtout 
pour  l'élève  du  bétail.  C'était  une  illusion,  l'é- 
vénement l'a  prouvé.  11  fallait  ratVianchisse- 
ment  complet  du  droit  sur  le  sel  pour  que 
remploi  pour  le  bétail  fût  rendu  facile  sur  une 
échelle  un  peu  considérable.  (IJruit  de  conveif- 
sations.) 

Veuillez  me  prêter  un  moment  d'attention, 
il  s'ai^lt  des  intérêts  de  rasriculture,  et  ils  sont 
importants. 

Tant  que  le  droit  de  5  centimes  par  kilog., 
50  fr.  par  tonne,  a  été  appliqué  au  sel  livré  à 
l'a.irricuh'ire.  celle-ci  n'a  pu  s'en  .-ervir.  Elle  a 
commencé  à  l'employer  sur  une  lar^e  échelle 
à  partir  du  décret  de  novembre  180'J.  qui,  sons 
les  conditions  qu'il  détermine,  affranchit  com- 
pléiemoiit  d-*  toute  espèce  de  droits  le  sel  em- 
ployé dans  l'aiLTiculture  et  pour  la  nourriture 
iioa  lK*iiiiaiix. 

On  a  cil'',  dans  des  séanccit  anU'rienres, 
dans  les  nombreux  discours  qui  ont  été  pro- 
norc'-s  contr  '  te  sel,  sans  avoir  rencontré  jus- 
qu'ici de  rétutation,  on  a  cité  lea  quantités 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


je  n'ai  pas  été  du  nombre  de  ceax  qui  l'ont 
voté,  —  mais  la  majorité  de  l'Assemblée  s'esi 
résignée  à  l'adopter»  pourquoi?  pour  aligner  le 
bud.L'et,  fît  en  reconnaiesaiit  elle-même  que 
c'était  un  très- mauvais  impqt. 

Il  s'agit  de  compléter  Tœuvre  de  l'équilibre 
du  budget,  cette  œuvre  à  laquelle  nuus  avons 
consacré  tous  nos  elforts,  depuis  trois  mois  que 
dure  la  discussion  des  impôts;  et  pour  la  com- 
pléter nous  n'avons  plus  d'autre  ressource  que 
l'impôt  du  sel,  non  pas  à  cinq  centimes,  comme 
le  proposait  le  Gouvernement,  ce  ne  serait  pas 
assez  pour  que  les  recettes  Fussent  équilibrés 
avec  les  dépenses,  mais  à  10  centimes. 

Quant  au  résultat  pratique,  il  n'y  aura,  avec 
l'impôt  à  10  centimes,  de  dillercnce  qu'en  ce 
qu'il  donnerait  au  Trésor  des  ressources  plus 
considérables,  car,  on  frappant  le  sel  de  cinq 
centimes  par  kilogramme,  on  ferait  simple- 
ment, dans  la  plupart  des  cas.  un  cadeau  do 
cinq   centimes    aux   intermédiain's. 

Il  faut  ramener  les  choses  à  la  réalité  :  la 
livre  de  sel  se  pavera  15  centimes,  que  vous 
frappiez  le  kilogramme  do  cinq  ou  de  dix  cen- 
times; comme  Ta  dit  l'honorable  M.  Denoist 
d'Azy  dans  son  premier  rapport  au  nom  de  la 
commission  du  Ludgpt,  il  vaut  mieux  que  ce 
soit  le  Trésor  qui  profite  de  la  diiTérence  plu- 
tôt que  les  intermédiaires.  (Très-bien  !  très- 
bien  1) 

Ainsi,  les  10  centimes  qui  doivent  procurer 
32  millions  no  pèseront  pas  plus  sur  la  popu- 
lation que  les  5  centimes  qui  ne  donneraient 
que  seize  millions.  Tel  a  été  l'avis  du  conseil 
général  du  commerce,  de  rajçriculture  et  «les 
manufactures;  tel  a  été  lavis  du  conseil  d'Etat; 
tel  a  été  le  premier  avis  de  la  commission  du 
budget;  c'est  uniquement  par  condosicendance 
pour  le  Gouvernement,  afin  de  marcher  d'ac- 
cord avec  lui  pour  l'ensemble  des  demandes 
d'impôts,  que  la  commission  du  budget  s'est 
résignée  à  ne  demander  que  cinq  centimes. 

J'espère  que  dans  la  situation  actuelle  des 
choses,  en  présence  d'une  nécessité  irrécusa- 
ble, le  Gouvernement  lui-même  reconnaîtra 
que  les  10  centimes  sont  nécessaires  et  qu'ils  ne 
présentent  pas  les  inconvénients  qui  l'avaient 
d'abord  empêché  d'entrer  dans  cette  voie;  il 
rscon naîtra  que,  comme  charge  pour  la  popu- 
lation, les  10  centimes  ne  présenteront  pas 
une  charge  plus  lourde  que  ff's  5  centimes,  à 
cause  des  intermédiaires,  et  il  se  ralliera  à  la 
pensée  de  la  commission  du  budget,  que  nous 
n'avons  fait  que  reprendre  dans  l'amendement 
que  nous  avons  porté  à  celte  tribune. 

Get  amendement;  ce  n'est  pas  une  improvi- 
sation due  à  quelques-uns  île  vos  collègues  qui 
sont  venus  vous  faire  la  proposition,  r/est  le 
résultat  des  délibérât  ons  môrcs,  réfléchies  du 
conseil  général  de  l'agriculture,  du  commprce 
et  des  magufactures,  du  conseil  d'Etat  et  de  la 
commission  du  budget.  Je  le  répète  encore, 
c'est  aussi  le  résultat  que  devait  consacrer  la 
loi  |)résentée  par  le  gouvernement  impérial  en 
1862  et  que  M.  Vuitry,  auteur  de  l'exposé  des 
motifs,  justifiait  en  dès  termes  bons  à  connai- 
•  tre.  Je  ne  puis  mieux  tf-rminer  ce  que  j'avais 
à  vous  dire  qu'en  vous  citant  auelqaes-unesdc 
ses  paroles,  qui  sont  le  résume  rigoureux  de  la 
question. 

Vuici  ce  que  disait  M.  Vaitrv  dans  l'exposé 
des  motifs  de  la  loi  de  mai  WA  :  (Ecoutez  !) 


I 
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<  Le  sel  a  toujours  été  considéré  comme 
une  matière  essentiellement  imposable,  il  a  été 
lax>  dans  tous  les  temps,  il  Test  aujourd'hui 
dans  presque  tous  les  Etats  de  l'Europe  comme 
objet  de  consommation  imméiliate  et  il  est 
très -approprié  à  l'impôt.  »  (Rruit.) 

Quelques  mnnhrrs.  On  n'entend  pas  ! 

M.  Virolowski.  Veuillez  écouter  M.  Vui- 
try, il  le  mérite  sans  doute  plus  que  moi  :  (Par- 
lez !) 

c  Comme  objet  de  consommation  nécessaire, 
il  soumet  à  la  taxe  l'universalité  des  consom- 
mateurs; comme  matière  de  très-bas  prix...  » 
—  cola  répond  à  une  objection  apportée  hier  ù 
CPtte  tribune  et  qui  se  fondait  sur  la  dispropor- 
tion qui  existerait  entre  l'impôt  et  le  prix  de  la 
matière  première  ;  loin  d'»*'trt»  un  i«convéaient, 
c'est  un  avantage  pour  l'impôt  que  ce  bas  prix 
de  la  matière  première  qui  permet  de  l'élever 
sans  que  le  consommateur  soit  (rop  surchargé. 

M  de  Lamberterie.  Cola  est  vrai,  mais 
l'Empire,  malgré  toute  sa  puissance  d'alors,  a 
reculé  (levant  l'impopularité  de  et  impôt. 

M.  'Wolo'wski.  Non,  mais  on  a  reconnu 
que  les  besoins  financiers  n'en  commandaient 
pas  l'adoption. 

Je  continue  l'exposé  fait  par  M.  Vuitry  : 
«  Comme  matière  de  très-bas  prix,  il  peut 
supporter  cetie  taxe  sans  éprouver  un  fâcheux 
renchérissement. 

<  l^a  perception,  à  raison  de  son  mode  de  fa- 
brication est  facile  et  peu  coûteuse.  Si  cet  im- 
pôt est  moins  proportionnel  que  d'autres, 
comme  il  pèse  sur  tout  le  monde,  il  se  subdi- 
vise à  l'infini  et  se  confond  avec  le  prix  de  la 
denrée;  il  procure  au  Trésor  un  produit  consi- 
dérable sans  imposer  à  chacun  une  charge 
bien  sensible.  Eniin,  cet  impôt  existe,  il  ne 
s'agit  pas  de  le  créer,   i» 

M.  de  Tréveneuc.  Vous  ne  touchez  pas  à 
la  question  principale  qui  est  celle  de  l'alimen- 
tation des  classes  pauvres. 

M.  "Wolo'wski.  M.  de  Tréveneuc  me  per- 
mettra de  continuer  ma  lecture,  je  lui  répon- 
drai ensuite  : 

«  Nous  sommes  donc  fondés  à  repousser  les 
considérât  ons  tirées  de  ce  que  la  taxe^  sur  le 
sel  grèverait  la  pauvreté  et  s'accroîtrait  en  sens 
inverse  de  l'aisance  du  consommateur.  » 

Voilà,  je  crois,  l'objection  de  M.  de  Tréve- 
neuc, et  voici  la  réponse  : 

c  Si  cette  considération  était  vraie,  il  ne 
suffirait  pas  de  ne  pas  augmenter  l'impôt  du 
sel.  il  fauterait  le  supprimer.  » 

En  effet,  de  quoi  s'agit-il?  11  s'agît  de  savoir 
si  la  livre  de  sel  continuera  à  être  payée 
10  centimes  ou  si  elle  sera  pavée  IT»  centimes. 
Voilà  toute  la  question  chiffrée.  Il  s'agit  de 
savoir  si  la  char:;e  supplémentaire  de  5  centi- 
mes qui  pèsera  sur  le  con:^ommateur  pour  la 
livre  de  5*el  et  qui  donnera  au  Trésor  32  mil- 
lions de  francs,  si  cette  charire  sera  écrasante 
pour  le  pauvre,  comme  on  le  prétend. 

Je  l'ai  (ht  hier,  et  je  le  répète  avec  une  ferme 
assurance,  ce  qui  importe  au  pauvre,  c'est  que 
le  travad  se  multiplie  et  qu'il  soit  mieux  ré- 
munéré. Ce  qui  importe  au  pauvre,  c'est  qne 
le  salaire  de  travail  qui  lui  appone  les  moyens 
d'existence  no  soit  nas  réduit.  La  différence  de 
5  centimes  par  livre  pour  la  quotité  que  lai  et 
sa  famille  consomment  se  rédu'tâ  une  somme 
qui  équivaut  à  peine  au  prix  de  deux  journées 
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raie  parraicement  opi;»ortune,  et  l'intentioii  da 
Gouvernement  était  d'iniervonir  dans  le  cuurs 
de  celle  discussion  pour  dire  à  l'Assemblée 
comment  il  coii;prend  la  situation  Cnancière 
da  budget  de  1874,  d'après  l'ensemble  Aes  im- 
pôts quo  vous  avez  TOtès  jusqu'à  présent,  et  des 
créditiiqui  ont  été    précédemment  approuvés. 

A  la  tin  de  l'année  1873,  la  commission  du 
budget  et  lu  Gouvernement  se  sont  mis  d'ac- 
cord sur  le  cbitfre  approximatif  des  impOts  à 
voter.  Ce  chilTre  a  été  Ùxé,  pour  le  budget  nor- 
mal,de  ISTi,  à  environ  W'i  millioas. 

Dans  une  première  série  de  discussions  qui 
ont  eu  lieu  à  la  fin  de  l'année  1873,  vous  avez 
voté  les  impûbâ  suivants  : 

Un  demi-décime  des  contributions  indirec- 
tes, de  l'enregistrement  et  de  certains  droits, 
de  douanes,  estimé  par  le  Gouvernement  32 
milliont  867.000  fr. 

Sur  ce  chiffre ,  une  léi^cre  divergence  a 
existé  entre  le  Gouvempinent  et  la  tommis- 
gion  du  budget,  qui  a  estimé  à  35  millions  le 
demi-décime  dont  je  viens  de  parler. 

Undemi-dëcimcsar  les  sucres.  G. 603 .000 

Les  huiles 6.250.000 

Irfs  huiles  minérales 1.500.COO 

Les  savons 7.000-000 

La  stéarine a. 000, 000 

Les  eipéditioni  des  contribu- 
tions indirectes i. 873. 000 

L'augmentation  du  droit  d'en- 
trée Rur  les  boinsoDs 10.^8.000 

La  conversion  des  bureaux  de 

poste 1. 100. 000 

Vous  étiei  donc  arrivés,  dans  cette  prpmière 
diicussion,  à  uu  total  d'impôts  de  76,451,000 

En  février  1874,  vous  avez  repris  la  discus- 
i^ion  des  impûts  et  vons  avez  vole  une  loi  sur 
lo  droit  d'anroKistri'ment  des  actes  extrajudi- 
cUireu,  d'un  pioduit  ilvalué  «....       5.000.000 

Uno  loi  sur  lo  timbre  des  elîets 
de  commerce,  dont  le  produit  a 
étééralnéà 13.fl00.0ù0 

Une  loi  sur  les  chèqucB,  dont  [g 
produit  avait  été  d'ubonl  évalué 
a  une  domine  sensiblement  plus 
élevéfl  que  celle  que  nous  Indi- 
quons aujourd'hui.  Suivant  l'opi- 
nion du  Gouvemcm(.-nt,  il  ne  faut 
supputer,  dans  les  termrs  oii  a 
été  votw!  la  loi,  le  rendement  de 
l'impùt  qo'à 1 .000.000 

Vous  avei  encore  voté  la  loi 
sur  les  alcools  dénaturés,  dont  le 
montant  présuinî'  est  de 1 .000  000 

La  réduction  de  la  tolérance 
accordée  aux  bouilleurs  de  cra, 
dont  le  produit  est  é^itlué  i 2 .  000 .  000 

22,000.000 

Enoemblû  il  millions  qu'il  faut  ajouter  aux 
70  millions  !/■;  pri^c^demmeni  volés. 

Tels  sont  k>s  chiffres  auxqu'>ld  nous  riions 
arrivés  il  y  a  peu  de  jours,  quand  nous  avions 
'devant  nous  l'impôt  sur  In  petite  vitesse,  l'ini- 
pol  Rur  le  gaz,  J'impùt  sur  lo  sucre  et  l'impôt 
sur  le  sel,  qui  est  en  ce  moment  en  délibôr*- 
tion.  Il  restait  donc  45  millions  1/2  d'impùu  à 
voifir. 


Vous  avez  voté  l'impôt  sur  la  petite  vltasM, 
dont  le  proiuit  ne  peu'.pas  être  évalué  ancors 
d'une  manière  Ci'rtaine,  jinrce  que  vous  ne 
vous  èles  pas  encore  prononcés  sur  la  par- 
tie de  l'amendement  de  M.  Gaiflauz,  qui  a  éti 
prise  en  considûratioii  et  qui  est  relative  an 
traniiit  età  l'exportation. 

l'renons  momentanément  les  chiffres  tala 
^ue  M.  le  ministre  des  linanccsleit  a  présentés 
a.  la  tribune  :  le  rendi'ment  de  cet  impotdevùt 
être  de  25  milliotii  l/'i. 

Vous  aviez  à  voter  15  millions  1/2;  il  voua 
resterait  donc  à  voler  à  ce  jour  20  million! 
pour  arriver  à  équilibrer  le  budget  de  l'annèa 
18:i... 

H.  Balsaa.  Si  l'impôt  eût  été  pernu  à  parUr 
du  I"  jinvierl 

M.  le  ministre.  L'honorable  M.  Ualsan  me 
fait  une  observation  à  Ia>|uclle  j'allais  arriver, 
et  cette  observation,  qu'il  me  permetie  de  le 
lui  dire,  ne  s'applique  pas  <«eulement  à  la  pe- 
tite vitesse;  elle  s'applique  à  plusieurs  des 
impôts  qui<  rAssembléc  a  votés  depuis  le 
1"  janvier:  mais  nous  sommes  convenus,  pour 
ctablir  le  calcul  des  impôts,  de  chiffrer  ce  que 
jieut  représenter  le  rendement  d'une  année 
complète.  Si  nous  avons  bien  compris  la  peu- 
sée  de  l'Assemblée,  à  laquelle  la  commission 
et  le  Gouvernement  ont  toujours  cherché  à  ae 
conformer,  vous  avez  désiré  créer  des  res- 
sources régulières  et  durables  pour  parer  à  des 
besoins  durables,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  — 
et  r observation  de  mon  honorable  collégoe 
et  ami  M.  Ilalsan  e.'t  juste,  —  que  l'ellet  des 
retards  qui  ont  été  apporti'>s  par  suite  des 
discussions  laborieuses  auxquelles  nous  nous 
livrons  et  que,  je  crois,  nous  ne  devons  pu 
reijretter,  est  une  insuffisance  de  ii«TCPpiioiu 
pour  l'année  1874,  d'environ  14  millionB;maû 
je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  être  cunlbrme  à  la 
pensée  de  l'Aasemliléc  de  créer  des  ressources 
durables  pour  un  lelard  essentiellement  tem- 
porjire.  Il  y  a  évidemment  dans  ce  retard  de 
perception  une  circonstance  toute  exception- 
nelle, et  si  j'avaiD  l'Lnli'ntion  de  vous  en  par- 
ler tout  à  l'heure.  o<  n'élaii  que  pour  l'opposer 
àcerlaines  espérances  île  plus-value,  à  certains 
calculs  d'anticipation  de  perception  tels  qoe 
couxqu"^  l'bonorable  M,  l'ouyer-Queriier  a  ap- 
portés déjà  oa  coniple  apporler  encore  à  celle 
tribune,  bi  le  réeulial  de  ce<  proposiiions  était 
d'tusnrer  pour  l'annét;  1874  un  certain  excé- 
dant, il  ne  faut  pas  oublii'r  qu'il  y  a  par  contre, 
à  cause  des  retards  de  perceiition,  un  déficit 
qui  devra  être  comblé. 

Ainsi,  messieurs,  si  je  résume  cette  première 
partie  de  notro  situation  fitianciërc,  j'cslime 
que  -U  miflions  restent  actuellement  a  voter 
iiour  assurer  d'une  manière  régulière,  normale, 
l'exercice  187);  i|u'unc  lumiiie  de  14  uu  tà 
iniiiions  --  nos  estimations  sont  de  14,185,000 
francs  —  représente  le  ret^ird  que  nous  avons 
éprouvé  dans  les  recettes  jiar  suite  de  percep- 
tions qui  n'ont  pas  pu  itre  faites  depuis  le 
cunimencemint  de  rannée. 

Oe  plus,  il  vous  ii  l'-té  nppi)rt>''  plusieurs  de- 
mandes de  crédits  ^upplénit-ntuire-:.  Ges  cr^ 
diis,  qui  elïraycnt  souvent  rAsuemblée  ii  juste 
litre,  s'expiiqùoiiL  par  la  :-uppresaiun  de  la  fa- 
culté di<  virement  qui  existait  autrefois.  L'As- 
eeniblée  ne  perdra  pas  de  vue  qne,  dam  le 
légbne  antérieur,  un   était  autorisé  i  Cûn 
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ries  n'élant  pas  exercées,  Jo  sucre  entrait  dans 
ces  établissements  après  avuir  acquitté  le  droit. 
Au  contraire,  dans  le  système  nouveau,  il  ac- 
quittera le  droit,  non  pas  en  sortant  du  la  l'a- 
i)rique,  mais  en  sortant  de  la  ralûncrie.  Il  y 
aura,  de  ce  chef,  un  retard  de  perception 
de  16,  do  18,  peut^ôtre  de  ?0  millions;  je 
ne  peux  pas  en  établir  le  chiiïre  d'une  ma- 
nière certaine,  parce  que  la  question  se 
relie  à  Tensemble  de  toutes  les  conditions 
de  l'exercice,  qui  sont  encore  indéterminées. 
Je  n*ai  pas  appelé  ce  retard  on  déCcit;  mais, 
par  contre,  je  demande  à  l'Assemblée  de  no  pas 
regarder  comme  une  ressource  la  réalisation 
anticipée  en  arf^ent  des  traites  souscrites  pour 
la  payement  des  droits.  Tout  au  plus  pourrait- 
on  trouver  le  moyen  de  diminuer  d'autant  l'é.- 
mission  des  bons  du  Trésor. 

Nous  aurons  à  examiner  en  commun,  quand 
cette  question  viendra,  s'il  vaut  mieux  enlever 
à  rindustrie  des  sucres  l'avaniap^c  qu'elle  avait 
d'émettre  des  traites  à  quatre  mois,  avant ai^o 
dont  jouissent  la  plupart  des  autres  industries 
soumises  à  la  douane... 

M.  Pouyer-Quertier.  Non  !  non! 

M.  le  ministre.  ...ou  s'il  n'est  pas ^-référable 
de  maintenir  le  mode  de  comptabilité  actuelle. 
J'insiste,  Feulement  en  attendant  cette  dis- 
cussion, sur  ce  fait,  qu'au  point  de  vue  des 
ressources  du  budget,  le  système  proposé  n'ajî- 
porte  aucune  niodiiication  dans  le  résultat  du 
Dud^et  tel  que  je  le  présente  à  l'Assemblée. 

J'écarte  donc  cette  première  proposition  et 
je  passe  à  l'examen  d  une  solution  qui,  dans 
quelques-unes  des  conversations  qui'  jai  eues 
avec  plusieurs  membres  do  l'Assamblée,  m'a 
été  indiquée  comme  pouvant  cqudibrer  te  bud- 
get. On  aurait,  m'a-t-on  dit,  la  pensée  «le  re- 
venir au  système  des  centimes  additionnels  sur 
les  contributions  directes.  M.  l'ouyer-Qucrtier. 
dans  une  séanœ  précédente,  a  fait  uni*  propo- 
sition dans  ce  sens,  lia  demandé  unoiaugmen- 
tation  de  35  centimes  sur  la  contribiit'.on  mo- 
bilière et  les  portes  et  feiièins.  L'Assemblée 
n'a  pas  pris  cet  amendement  en  considération. 

On  parle  de  réduire  le  nombre  des  centimes. 
^?i  une  proposition  est  faite  dansée  sens,  bien 
qu'elle  ne  puisse  être  que  soumise  à  la  priée  en 
considération,  je  crois  devoir  indîquei  immé- 
diatement les  objections  qu'elle  rencontrerait. 

IjCS  centimes  additionnels  iaijiosés  au  cours 
d'un  exercice  n'ont  presque  jamais  réussi, 
parce  qu'ils  nécessitent  d'abord  la  conf»*ction 
d'un  rôle  spécial,  et  qu'au  moment  où  ce  rôle 
est  émis,  chacun  des  contribuabiosa  d''»jà  reru 
l'avertissement  relatif  \  .-a  première  contribu- 
tion. Le  second  avertissement  alVércnt  à  la 
contribution  additionn<'l!e.  a  toujours  produit 
un  mauvais  eti'et  politique,  devant  leiuel  on 
a  presque  toujours  et  avec  raison  reculé. 
Cela  est  si  vrai  que,  pour  T impôt  des  45  cen- 
times en  1848.  une  des  princi^iales  causes  de 
l'impopularité  do  ctte  taxe  a  été  son  établis - 
semi'ut  dans  le  cours  île  l'année,  après  l'émis- 
sion de  tous  les  rûb's  primiiifs. 

J'ajouterai  que  loisijuoii  étiMit  c^tte  contri- 
bution supplémenUiire  pour  une  taible  somme, 
un  décime  par  exemple,  on  se  heurte  à  une 
ùifiiculté  pratique  dont  l'Assemblée  va  se  ren- 
(Ire  compte. 

Kn  France,  il  y  a,  en  ce  m.»nicnt-ci,  à  peu 
prés  13  millions  de  cotes.  Si  Ton  prend  l  dé- 


cime sur  la  contribution  n:obilière  et  les  portes 
et  fenêtres,  le  revenu  qu  on  pout  en  attendre 
est  de  8  miH.ons  ;  on  réussit  oonc  à  obtenir  un 
nnidement  de  S  millions  de  francs  pour  13  mil- 
lions de  cotes:  vous  voyez  que  chaque  cote 
correspond  environ  à  GO  centimes.  Or,  vous 
vous  imaginez  ce  que  peut  éire  la  confection 
de  rôles  dans  de  telles  conditions  ;  de 
plus,  Tavertissemeiit.  qui  est  ordmaircment  à 
à  la  charge  du  contribuable,  devrait,  dans  le 
cas  particulii  r.  étie  mis  à  la  charge  de  l'Etat. 
Ces  frais  représentent  une  somme  assez  con- 
sidérable, le  tout  pour  une  perception  qui.  en 
moyenne,  comme  je  viens  de  le  dire,  est  de 
GO  centimes;  et  comme  il  y  a  un  certain  nom- 
bre de  grosses  cotes,  on  se  trouverait  amené  à 
percevoir  un  très-grand  nombre  de  -petites 
coies,  ce  qu'un  directeur  de  l'administration 
des  contributions  directes  a  spirituellement  ap- 
pelé une  poussière  de  petites  cotes.  (Mouvements 
divers.)  Il  y  aurait  à  cela  bien  des  inconvé- 
nienis.-v 

M.  Alphonse  Gent.  C'est  de  la  poussière 
de  m  liions! 

M.  le  ministre.  De  millions ,  monsieur 
Gent  ?  Permettez-moi  de  m'appuyer  sur  l'expé- 
rience cunsiantc  des  a.^ents  du  ministère  des 
iinances,  unanimes  poijr  sigualer  le  fâcheux 
etlet  et  la  difilculté  de  recouvrement  de  ces 
petites  eûtes,  dont  un  grand  nombre  ne  dé- 
passeraient pas  15  ou  '20  centimes. 

Mais  ce  n'est  pas  tout;  nous  avons  devant 
nous  le  budget  de  1875.  La  situation  de  nos  fi- 
nances nous  a  ubiigés  à  \uus  pr  «poser  de  recou- 
rir à  ces  centimes,  qui  seront,  compris  dans  les 
rôles  généraux.  Dès  lors,  je  dois  vous  dire  : 
Son  bis  in  idem  !  car,  si  nous  avons  à  u^er  de 
cette  ressource  l'anm^c  prochain*',  il  faut  avoir 
bien  soindi^  la  garder  tout  eiitiérc  et  nous  sou- 
venir (\\iv  notre  prochain  budget  n'est  équili- 
bré qu'avec  cette  re^source. 

Je  ne  vuudrais  pas  parler  en  détail  de  ce  bud- 
get de  lS75,  puiscjuil  n'est  pas  soumis  en  ce 
moment  aux  délibérations  de  l'Assemblée.  Ce- 
j)endant,  vuus  apprécie re7..  messieurs,  que  nous 
ne  pouvons  pns  considérer  le  bud^ret  de  1874 
sans  savoir  quelles  seront  les  charges  nouvel- 
les qui.  dan>  un  délai  prochain,  pèseront  sur 
nous.  Vous  avez  déj;i  étudi'*  ce  b;id:;et,  et  vous 
sav.  z  ce  qui  a  motivé  ci^tte  proposition  de  centi- 
mes additionnels  :  c'est  que  1  exécution  de  la 
loi  sur  l'armée,  tei'c  qu»*  vous  l'avez  vot»'-e,  né- 
cessite un  supplément  île  dépenses  que  plu- 
sieurs d'autres  vous  auraient  voulu  voir  réali- 
sées dès  c«Ute  année,  mais  «jue  pcr-onnc  en  tout 
cas  n*a  la  pen>i'=e  d'évitor  pour  fannéo  qui  va 
venir. 

•lésais  que  plusieurs. membie-:  de  cotte  As- 
semblée pensent  à  rem  p  la 'je  r  ces  centimes  par 
d'autres  ressources.  J.^  ne  Is  ùiscute  pas  en 
ce  moment.  Je  me  borne  à  rappeler  que  l'éta- 
blissement actuel  de  ces  cnliines  pour  137i 
créerait  de  cian'î'.'s  ihfiiculés  de  perception  et 
aurait  beaucoup  plus  u'inconvénients  que  d'à- 
vantagts.  :Marque>  d'as>eniimt»nt  ) 

(în  a  encore  parlé  de  i'amuriissement,  et  on 
a  dit  (jue  le  cliitl're  en  était  trop  élevé.  L'As- 
heii.Mi  e  .^'esL  [iiononcée.  à  c  L  éirard.  au  début 
de  la  discussion.  >ur  Taineniernent  de  l'hono- 
rable M.  Léon  Say.  ft  hier  encore  5>ur  Taraen- 
«îement  de.  l'honurable  M.  de  Janzé,  et  il  noas 
a  paru  que  la  pensée   de  i\\.«se:î:idée  était 
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bancs.)  Non,  jo  no  eui??  pas  dispofié  à  pon?or 
que  (le  ce  cûté-là  soit  lo  danger.  (Mouvements 
divers.) 

Un  immbre  à  droite.  Si  cet  impôt  est  mau- 
vais cependant' 

M.  Joabert.  Faites  des  économies,  cela 
vaudra  mieux! 

M.  le  ministre.  Quant  h.  nous,  qui  n'ai- 
mons pas  l'impôt  du  Bel,  qui  le  subissons 
comme  nous  subissons  la  plupart  des  im- 
pôts si  lourds  que  nous  avons  ôte  oblii'os  d'ad- 
mettre par  la  nécessitij  des  temps,  roi: s  nous 
se)mmes  crus  autorisai  à  vous  demanlor  ce  qui 
était  absolument  indispensable. 

Mais  si,  à  \a  lin  d*»  cette  discussion,  et  après 
que  l'Assemblée  a  montré  tant  de  courage  et 
de  patriotisme...  (lixclamations  et  rumours  du 
côtt»  gaucbe.  —  Vif  a&senlimcnt  à  droi'o  et  au 
contre.) 

Oui,  messieurs,  je  dis  qu'il  vous  a  fallu  un 
irrand  courage,  parc  i  que  plusieurs  de  oes  im- 
pôts sont  onéreux.  Pour  moi.îti»lu.stil«M,  je  no 
puis  pas  nier  qu'il  y  a  île.;  impôts  qui  j'^sent 
iourdemen:  sur  le'  travail.  ',<"ost  vrai  î  c'est 
vrail) 

M.  Hervé  do  Sai&y.  Tous  pèsent  sur  le 
travail  ! 

M.  le  ministre.  Gvpeiidant  l'industrie  les  a 
accepta»  par  patriotis..ie;  et  je  dis  que  >i,  r.rri- 
vant  au  dernier  moment  de  notre  feu vro,  nous 
laissions  fléchir  notn;  cour  .Lr(\  n^ius  ne  répon- 
drions pas  à  ce  que  It»  pays  attend  légitimement 
de  nous.  (A]>probalion   sur  ]da«ieur.s  !^anc^».) 

J'ai  répondu  de  mon  mieux  à  la  question  de 
riionoralde  .M.  Say,  j  t  je  veu::  seulomt-nt.  «jou- 
ter que,  pour  ceux  qui,  comme  moi,  habitant 
et  représentent  les  région.-  monia.^rneuses  du 
ci'ntre  de  la  Kra;;ce,  il  faut  un  courage  encore 
plus  grand  q'i'à  d  autres  pour  venir  }jarl«T  ici 
de  riinpût  (lu  sel.  Mais  j'ai  aussi  un  sentimivit, 
—  et  je  l'ai  <léjà  exprimé  à  cette  tribune,  — 
c'est  que  ce  qui  manque  le  plus  à  ces  popula- 
tions, à  ces  pays,  ce  qui^  nous  avons  à  cieur  de 
leur  donner,  si  nous  [Miuvons  arriver  à  un 
équilibre  du  bu.luet  compiéîemcnt  sufiisant, 
c'est  le  pmgrès  résultant  «les  voies  de  coiiiniu- 
nication. 

Voilà  pourquoi  nous  avons  len;;,  makré  n:»s 
charités,  à  doter  d'une  ressuurce  im  [«on  au  te  ce 
chapitre  du  budget.  (Nouvelles  marques  d'ap- 
probation.) 

J'ai  entendu,  hier,  rbonor.tlile  M.  IJa-tid 
nous  l'.arler  avec  élnolion  dn  >on  pays. 

.le  me  bo'-no  "i  lui  lépor.ilre  que  dans  c.»  Iiud- 
•v-t  (jnr»  j':»i  là  ^^oiis  1ns  vrnv.  il  y  a  40  niilTons 
de  subviMiiions  proposées  pour  arriver  A  iaire 
iWii  eh(unins  de  ter  dans  cel*e  partie  «le  la 
France.  QuVsi-oe  qui  r.iantiue.  en  elVi'l.  aux 
population^  qu'  habitent  lis  régions  «lu  centre 
d«-  la  Krance  et  pour  l  s]u«l'es  vr»us  .1  t"S, 
avec  raison,  ijue  le  s.d  i-st  un  aiunonf  m  im- 
porla'Jty  Ksi-ci'  uniij'ieirj'Ut  \o.  \rt\[  !:;:;rf;hi'' de 
cette  inati-ri*  [uoniiéie?  No;î,  mrssii'urs:  un 
exemple  vj);:s  I."»  nionlreni. 

I/hi>noraMe  M.  Ila.-îiil  vo.is  a -i':!  :  '  .î:»  ne 
vous  donnerai  pas  ■!:•  «  liilVres  pour  !a  1  irica- 
liou  des  fronii^'.'>,  i|  ;i  ^o.î'.  îi  lu  :  ;•.•  o'une 
partie  il»î  mon  département.  » 

Kh  bien.  periufitez-moL  de  v«iu<  en  donner 
quolques-un*. 

Pour  produire  luo  kilogrammes  de  ces  fro- 
mages, il  faut  employer,  je  croiî!,  'i  kîlo:?ram- 


mer-  de  sel;  le  nouveau  demi-di'ci.'e  proposé 
constituera  donc  une  suTtaxe  d'impôt  de  25  cen- 
times pour  un  produit   dont  la  valeur   est  de 


a  pas  une  expansion  assez  grande  de  la  richesse 
publique.  El  savez-vous,  messii  urs,  comment  on 
•leut  le  plus  util  'ment  au^çmonter  cette  richesse 
dans  un  département  comme  celui  du  Gantai, 
qui  renfermi^  p'us  de  prairie.^  naturelles  qu'au- 
cun autn»  d:'partement  de  la  t'rance?  En  y 
mubi{diant  autant  que  possible  ces  voies  de 
coMiiiiunination  ,  sources  de  tant  de  progrès, 
réalistes  dé;''  liLureuscîmenta  :r  d'auîres  points 
de  notre  pays,  mais  encore  t rès -in sufîi. -ani- 
ment répandues  dans  toute  cette  région  (Ap- 
probation sur  plusieurs  bancs.  —  Kumeurssur 
d'autres.) 

M.  lo  marquis  de  Gastellane.  C'est  pour 
cela  que  vous  voulez  nou.>  donner  un  décmie 
enLief  sur  le  sel! 

M.  le  baron  de  Barante.  El  que  l'on  nous 
refuse  nos  cluMuins  de  fer!  (liruit.; 

M.  le  marquis  de  Gastellane.  Jo  de- 
mande la  parole. 

M.  Albert  Grévy..  M.  Woiowski  nous  a 
dit  tout  cela! 

M.  le  ministre.  L'honorable  M.  Grévy  me 
dit  :  «  M.  WoloNVski  nous  a  dit  tout  cela!  -  Je 
n'aurais  p.is  insisté  sur  celte  partie  de  mon 
a'gumi.ntaLion,  si,  il  y  a  quelques  instants,  do 
laiitre  côté  de  l'Assemblée  (la  droite',  on  n'a- 
vait pas  dit  :  «  Fa'tes  dos  économi-ïs!  ■  J'ai 
simplement  vouiu  dirt-  que  ia  -pensée  «le  M.  le 
ministre  des  liminces  avait  5té  de  ï\o  pas  faire 
des  économies  .««ur  cette  ;.arti('  ilu  ou*lget  qui 
correspond  à  l'améliorât  on  de  nos  voies  do 
couKTîuni-ntion. 

Me.- rieurs,  vous  aurez,  sous  peu,  ^  voter  un 
en.^emble  do  travaux,  vous  aurez  à  vous  pro- 
noncer sur  lout  un  rébeau  de  ch»-mins  de  fer 
et  de  canaux;  vou«?  verrez  alors  dans  quelle 
proportion  vous  pouvez  engiU'T  \os  ressources. 
M.  le  mini.-tre  des  linances  m'a  ci:ar.Lr«"*  de  vous 
dire,  qu  en  «e  qji  b»  c^incerne.  il  serait  toujours 
disjio^é  à  l^voriser  ces  travaux  qui  ont  tant 
contribué  à  la  pn)spéri:«^  liu  pays,  mais  qu'il 
lOiianlait  «.\imr.n'  indispi-nsable.  pour  y  réu.*»sir, 
que  réijuilibre  du  budg.-t  ail  été  sérieusement 
et  i!omplé?em«'.'t  éabii. 

Nous  avon>  le  «Iroit  de  dire  aux  populations 
int'Te.-sées  :  Oai.  nous  vous  demandons  un 
inqjjî,  mais  t.n  méfue  f^mps  nous  vous  «u^su- 
rons  ce  dont  vou.s  :.vez  le  plus  besoin  :  l'auié- 
iionl!»  :j  dfs  voi' s  de  co  .  muLiicdiinn  dans 
votre  pas  (  l  de  tou>  ces  tra\aux  publics  qui 
o:>i  tant  tait  pour  la  grandeur  de  la  France  et 
qiîi  lui  permi.'ttroM.  par  une  auu'mentation  de 
Ti:'!i"S-'s.  d*  su:!:i.-rter  Ips  charités  (lu'une 
ciuvlle.  néce>-it«'-  nou.>  impose. 

Iii.  Hervé  de  Saisy.  Voùs  premv.  à  nue 
:ariie  île  ;a  Fi  :n«:"  ;>onr  do:m»'r  à  l'autre! 
L  iîiipo^.  C'-    r»'St  i[ue  r»"a  ! 

M.  le  baron  de  Barante.  On  iTixécute  pas 
i.'  s  cl.eiîMi-  «ie  li-r  4U'  <«»'il  vo'és  depuis  dix 

M.  le  ministre.  ^!.  l'.i'  i  {an  nie  me  dit  qu'on 
nVxi'«u'  •  :iar-  ■!••>  cieinms  de  f'^r  que  1  on  a 
\oL  'S  liepuis  dix  an>. 

Lorsque  nou-  parleron-  un  chemin  de  fer 
•iu   l'u  -de-DômH  noub  verrons  ^i   vuU't  avei 


I   \M.I.  'Il-  H  MAHS  !«:■. 


M    I*i>u/.T-Ou*rticp.  .1.-  .i-  .,  .  :<■    .1  ;..i- 

M.  !<■  pp'  i.[ri<  Ht.  i;  \»--::.i.:  ■•  .„■■:■.,■  „■.  i^n. 

■..  -1' .■.■,-..>,  .:.,!,  1.1.1; !.■■  .lit.  i' w 

■  ;  .-.-.t       ..fi  ■  .r.    111-   .  ■-     .■  i;,'  .-    i.iitnHB. 
:-i   Piiu>i'r-t^ui-Pti«r.  Mi.'  ;'«ii:  :  iiiiii'ri  :■'  - 


.M    II'  pit-hlili-ul 


-■I.  l*o»ypi--(Juei'U.p     M. 


M.   le   uilniHiPi-   (le  I  ntcrl-'Ullurr  et  riu 


l'iiuycr  0"''i'''''''-  •'■ 
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ANNALES  DE  L'ASISEMBUÏK  NATlONALi: 


14/250,0U0  francs,  c^esl-à-dire ,   pour  quatre 
mois,  une  sonimo  de  57.333,000  francs. 

Ainsi,  une  somme  de  57  millions  est  versée, 
tous  les  quatre  mois,  par  les  fabricants  ou  par 
les  commerçants,  ou  par  les  raffineurs.  ou  par 
tous  ceux  qui  livrent  le  sucre  à  la  consomma- 
tion dans  les  caisses  du  Trésor. 

Mais  les  raffineurs  et  les  fabricants  ne  payent 
pas  en  arp:ent  comptant  eette  somme;  ils  l'ac- 
quittent tout  simplement  en  obligations  cau- 
tionnées payables  à  quatre  mois.  Ces  obliga- 
tions cautionnées  sont  comprises  dans  le  bud- 
get, et  là  je  ne  laisserai  aucune  ambiguïté, 
aucune  équivoque...  (Interruptions  diverses. 
—  Mouvement  au  banc  des  ministres)  ;  et 
quelle  qU'f  soit  l'opinion  de  M.  le  directeur  des 
douanes,  qui  peut  rire,  mais,  je  le  prie  de  ne 
pas  m'interrompre...  (Exclamations  et  mur- 
mures sur  divers  bancs.) 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Il  ne  peut 
fias  vous  répondre  ! 

M.  Ponyer-Qnertier.  Alors,  qu'il  ne  m'in- 
terrompe pas  et  qu'il  ne  soit  pas  au  bnnc  des 
ministres!  (Très-bien!  sur  plusieurs  bancs  à 
gauche.  —  Humeurs  sur  d'autres  bancs.) 

M.  Liefébure,  sous- secrétaire  d'Etat  des  fi- 
uances.  Mais  il  ne  vous  a  pas  interrompu  le 
moins  du  monde'!  11  vous  écoute  dans  un  pro- 
fond silence. 

M.  Ponyer-Qnertier.  Je  ne  l'insulte  pas; 
je  n'ai  pas  eu  l'intention  de  rien  dire  qui 
puisse  blesser  M.  le  directeur  des  douanes,  car 
j'aurais  pu  vous  dire  que  i'ai  causé  ce  matin 
avec*  lui  de  la  question  dans  son  cabinet, — 
cela  me  serait  sans  doute  permis,  —  et  que 
nous  n'avons  pas  été  du  môme  avis  :  que,  par 
conséquent,  je  suis  resté  dans  mes  convictions. 

M.  le  marqnis  de  Dampierre.  Il  n'est  pas 
partie  au  débat  :  vous  n'avez  pas  à  parler  de 
lui,  encore  moins  devez -vous  l'interpeller 
quand  il  ne  peut  vous  répondre.  (Mouvements 
en  sens  divers.) 

M.  Ponyer-Qnertier.  S'il  m'interrompt, 
j'ai  le  droit  de  lui  répondre. 

Plusieurs  membres.  Il  ne  vous  a  pas  inter- 
rompu! 

M.  Ponyer'Quertier.  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  tous  les  quatre  mois  il  y  a  des  obli- 
ffations  souscrites  pour  57  million^;,  et  que  ces 
obligations  sont  portées  au  budget  comme  si 
c'était  de  l'argent  comptant. 

Mais,  note/  bien  ceci,  cet  argent  conipt.int 
est  de  l'argent  payable  à  quatn^  mois.  Or.  c'est 
un  crédit  de  quatre  mois  donné  aux  rafiiu'.'urs 
pour  toutes  les  sommes  qu'ils  ont  à  payer 
au  Trésor.  Quel  que  soit  le  systt^me  ^l'écri- 
lures  que  l'on  suive,  il  n'en  résulte  pas  moins 
iiu'en  moyenne,  pendant  l'année,  les  commer- 
çants en  sucre  et  les  raflineurs  Font  débiteurs 
envers  le  Trôsor  d'une  somme  do  57  à  00  mil- 
lions, suivant  le  moment  de  l'année.  C'est  un 
crédit  de  60  millions  que  vous  leur  faites. 

lin  mcmtfre.  Permanent  ! 

M.  Ponyer-Qnertier.  Permanent,  toujouri:. 
Depuis  le  commencement  de  vos  nouveaux  im- 
pôts, cette  somme  est  do  57  à  60  millions.  Avant 
les  nouveaux  impots,  la  somme  perçue  sur  le  en- 
cre n'était  que  de  114  ou  de  115  millions  par 
an.  Par  conséquent,  la  somme  qui  était  due 
par  les  raffîneurs  pour  les  quatre  mois  de 
crédit  n'était  que  de  o6  millions.  Qu'est-ce 
que  je  viens  vous  proposer  aujourd'hui  ?  Ce 


n'est  pas  d'enlever  ce  crédiL  i!e  o6  millions 
aux  commer.;ants  en  suer.?,  co?  30  millions 
quf  leur  servent  pour  faire  leurs  opérations; 
je  vous  propos  *)  de  leur  laisser  la  môme 
situation  qu'ils  avalent  avant  nos  malheu- 
reux désastres  et  la  création  i\e  nos  nou- 
veaux impôts.  Mais  pour  quel  motif  voulez- 
vous  aujourd'hui  maintenir  à  57  millions  un 
crédit  qui  était  suffisant  autrefois  à  30  millions? 
Parce  que  vous  avez  augmenté  l'impôt  sur  les 
sucres  ;  parce  que  vous  l'avez  augmenté  de  trois 
dixièmes  d  abord,  de  deux  dixièmes  ensuite, 
puis  enfin  de  4  p.  100  sur  tous  ces  droits,  parce 
nue,  dis -je,  vous  avez  grevé  le  sucre  de  som- 
mes si  énbrmcs.  est-ce  un  motif  pour  laisser 
aux  commerçants  et  fabricants  de  sucre  cette 
somme  d'impôts  qui  excède  les  3<)  millions  qui 
leur  suffisaient  autrefois? 

Je  vous  demande  pourquoi  on  leur  accorde- 
rait un  privilège,  un  crédit  exceptionnel.  A 
qui  donc  apprirtient  co:  argent  ?  A  qui  appar- 
tiennent ces  Ul  millions  qu'ils  ont  entra  les 
mains  ?  Mais  ils  appartiennent  à  l'Etar.  Pour- 

2uoi  l'Etat  ne  les  perçoit- il  pasimméliatemcnt? 
l'est  parce  qu'il  veut  bien  faire  la  faveur 
aux  industriels  <ie  leur  accorder  du  temps  pour 
parachever  et  liquider  leurs  opérations.  En 
rt^duisant  ce  crédit  au  chiffre  de  30,000,000, 
vous  ferez  rentrer  dans  les  caisses  du  Trésor,  le 
jour  que  vous  voudrez,  une  somme  de 
'il, "250.000  francs. 

Eh  bien,  messieurs,  voilà  le  sens  de  mon 
amendement;  je  n'ai  d'antipathie  ni  contre  les 
rai  fine  urs,  ni  contre  les  fabricants  de  sucre,  et, 
par  conséquent,  je  n'ai  pas  d'intérêt  plus  dans 
un  sens  que  dans  lautre;  mais  je  vous  de- 
mande pourquoi,  pour  quel  motif  vous  avez 
laissé  ,::randir  cette  faveur,  quand  vous  avez 
besoin  de  tant  d'argent  pour  le  Trésor,  et  quand 
vous  vous  adressez  à  c^'  détestable  impôt  du 
sel.  que  M.  le  ministre  lui-même  vient  de  dc- 
clar^*r  détestable,  au  lieu  de  faire  rentrer  dans» 
le  Trésor  des  sommes  qui  sont  suffisantes  pour 
équilibrer  le  budget  de  187).  Faites  donc  ren- 
trer dans  vos  caisses  les  ressources  que  je 
vous  indique  et  (lue  les  producteurs  ne  récla- 
ment pas  eux-mêmes  ! 

Remarquez  qu'à  l'heure  où  j  *.  parle?,  iis  ont 
besoin  de  moins  d'argent  que  jamais,  puisque 
leur  matière  première  est  au  plus  bas  prix  pos- 
sible, car  le  sucre  es-t  meilleur  marché  qu'ifn'a 
jamais  été. 

Je  domrmde  do.\c,  encore  une  ibis,  pour  quel 
motif  vous  voulez  laisser  entre  tes  mains  des 
productnurs  ou  des  commerçants  de  sucre  cette 
somme  entière  de  57.0(H}.uÔu  de  francs,  quand 
les  30,000  OOu  suffisaient  avant  la  guerre  '! 

En  conséquence,  j»»  propose  tout  simplement 
ceci  :  c'est  qu'au  lieu  de  quatre  mois  de  crédit  que 
vous  leur-faites,  vous  réduisiez  le  crédit  à  deux 
mois  et  demi.  Ces  deux  mois  et  demi  sont 
très  suflisants  pour  faire  les  opérations  du  raf- 
linaire.  pour  livrer  le  8u-:re  à  la  consommation 
et  pour  recouvrer  l'impôt  :  par  conséquent, 
celle  somme  de  •2l,*275,onu  francs  doit  rentrer 
tout  eniière  au  Trésor. 

Je  sais  bien  maintenant  quelle  est  Vohjec- 
tion.  I^  voici,  elle  m'a  été  faite  par  l'adminis- 
tration des  contributions  indirectes  et  par  l'ad- 
ministration des  douanes  :  Mais  c*est  là  un 
système  »le  comptabilité,  c'est  un  système  d'é- 
critures 1  Mai?  cela  n'^fera  rien  entrer  au  Trésor! 
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(V  i|ui  arri\iM.iii  à  iliro  i>;i<*  liifV']Ui»  quoiqu'un 
\oMS  iliitt  iîi>  iiiiliinnB  Pi  quM  t  a  a  pavi*  ili'jà 
•I.  {Mr  o*  >y*iiMiii*  l'iVriiun*  lU  do  cnmpuHi- 
ht'*.  il  :'>iiri.til  ;>iMitrr  o:i  tl«*vuir  encun*  lin. 
Non.  i'>*  a  iri**>'.  ;*.!'«  (k^mIiU*  .  \or>  r*crituri*«  ne 
prtiveiit  {Li^  ain-i  l)l^^.tllultT  la  viTili*.   'Mua- 

Yo.ri  l;i  .«.tua*. on  iu  Tr'ï^or  :  il  osl  U»  Imm- 
tjuirr  'i**  la  pro  l  I'Imii  i*i  du  oirnmiTce  i\**i 
.•«ucre^.  «Il*  pi!i«  •itri*  au  inii:>ir(*  iU's  liiianc«*ii  : 
Viiu>  prùK'4  .'iT  luiiluiii*  à  Cl*  l'oinnii^rc»* ,  vous 
riUirrz  *.M  niil!ti*ii!i  «ur  ci'«  ôT  iiiillitin<«  :  il  rtf>U* 
iluiic  encore  .{fi  mtlliur.ii  onln^  W^  mains  du 
cuniinonv  dfs  ^ucrpft,  mais  miuh  rip-»  rrutn''* 
•laiiii  l«*>  «l..lTâ,o<Hj  iraiirs  d'avanci'tf  que 
\ou>  ii'ist  i:  fAiii's.  (^uf^  c**la  no  niotltlitf  i*:i^  vu» 
•  rritiir''^  1 1  Ml'  rli.in;;»*  run  dans  le  Itu.itfoi, 
I  v*i  unito-odilo. 

ViiKi,  iMi  l'iTot,  ':i  M'u:(ii(»n  ptiur  IVvcrcice 
ls7:l  mm  rios  «a  l<>  butl^ci  d>  !^7i  ijui  est 
niain*.>'!ianl  en  rour.- 

l.i'ii  ••filu^nliunn  du  .'M  -«*,ii4'm!»'e  |s7.î  tint 
l'I^  |i4iyi'p«i  II'  ;!l  jàn\i«T  !>7l  .  relii's  il»  .Il  oc- 
lohre  «leriiiiT  «nti*'.''*  ,  .lyrrh  !••  "JS  f»»\r.i'r  \!St  \. 
\s**fi  •'Mijaiions  du  3!  iii>vi*:n!ir»*  u»*  Mini  pas 
••ncun»  p.i\it«-«;  rljr.N  1»»  ^eronl  |i»  .M  mar>  iSTi, 
\jn%  i>li'i.;.iiions  <:•*  ilt''i'"nilirt*  mtoiiI  ^laviVii  le 
.••i  .ivril  l'^Tl.  MiiK  louL*ii  cei  oIiIilm'.iuiih  ap- 
parliiMineiil  au  im  lk'*'l  de  1873.  iiuitiqu'i-llfs  ne 
«oipni  \r.i:ni<'iit  l'i  d<''iiMi:!\i'ni*'::i  iMuais^Vii 
que  le  3'i  avril  IS7  L 

AiDHi,  Vous  \i»>i'j:.  nit'^^it'ur.4.  qa**  j«*  ni*  loa- 
i.iii*  paM  à  «'r**  iMtn:-iiiMn^  rOUMTiii*:*  qui  MTunt 
jtAsêv*  à  li'ur  •*ciii'ai:<:i'  ri  q.n  le^'^nc  inut  «m- 
(it  rt'S  iiicrst'''*  an  liu  t  ji't  «le  IST.î.  .Ii>  no  (fUi8 
ni  ne  t»'U\  nt".]  manL'yr  >ur  i«»  ^^ll.ll•  •i-  \>'i,\ 
qui  >v  fait  au  ;i«»  a. ni  l**7  ».  I(''iein'/.  !-.pn  •  ■•lie 
lUie  du  .'"  avril  l'^Ti.  .Nou-»  v«'rron-  c-'  *\ni* 
ri  .::-.  aui«iii-i  •'lîia.-.-*  au  -n  a%r.MS7.'i.  ni'*-nie 
•liip.  lii  .ne  j«»  ir. 

!.•'»  ni'»  ii'.'M'.i"!-  ijne  }••  ;  riti'ii^»  j..ir  ni.in 
.ini>Miil>  int':il  ne  -•'  Muduiioni  «.irtMi  \^'\. 

m 

S?  xoi:-  rlnc;  \**i  ju'à  j»ariir  du  1""  a\ril  ls7  i, 
au  l:'U  di*  doîiMi'r   ijuaTi'  i:io  >»   a^ix  • -KniniT- 

1  inl«»   f!l    ••  ;rri»,     \v.l%    i\r     •' T   .i-   -iji  liiTi'/  ij'îe 
■.•"IX  ni»»:'»  i"  ■!"im  "i-'  iji*lai.  \  «  •  i  ff  i|  :i  \.i  m» 

I  :iv*er.    TiUIn     !•■*  iiMi»jint»r».  i-'.  f-|«"u!:i!»*M'«.    il'i 
nuifi'i**  M>us    L'ir.inT'i'i:  .a   *iri'"î»»  i»\i«*ii'U'!i* 

!••»  iiahMii-*  •»':■•  !•'  X'iiiN  pr'"î"rr"  M*\'i.  îir's- 
-  «'Ur.-.  •  .':it'  (ip''*iai.ii  I  .i  ••i"  !.ii'"  j^ar  !•» 
■  iMnl  •  Ilir  {■'•;ir  !•'>  Jtu.-.  O;  .i  n»  ••lurn  lo* 
•Vli^a'ici»-  iHinr  :.\ir*'  rrn'rer  .r.:-  I  rf-.ir  i|i»s 
a^.iiit:e4    i:.  {i  i''h«\»».- . 

Vui'.i  I  •>  qui  M*  pa<>'>p..i  .  it's  ut»iuMtion4  t]ii 
.'I  jair.  -T  -rri»;  l  i^iv.»:''»?»  !■  .il  nui  prmihain; 
lq«  oiiliM'i.iMi^  ilu  >  !i*v:ifr  !>eriint  payab'"i 
\o  "juMî;  •  •'!:«-i  lit' .1  niir"  ^'*ronl  pi\aMi'«  .lU 
M  j  :t::i*i.  ht*  p!u<,  par  >u.lt*  il»  U  ri'dn«  linii  liu 
(!•  a  .1  •.•<  ".  n:o  :*  i*:  i'  ■:.>:.  ûjiim  le  ni>*ii;t*  ni'ii<i 
d«*  juii.f'i   M    In  ininiM:e  •!«''*  hiiaii'i'."*  «"ifai»- 

*e-.i.  .  .'.r.'   1»'^    l'i  -j:.»! I  ir.  dr*    •lili^'alionn 

'1;     1    Ti;;.-    î.l -."•.""'•  Î-.    «ie-   (iM-L'aliinis   du 

II  .ua;.  ••(  n. \!  .'•".<  Hiii  fr.  iii*s  oiiliiraiions  du 
3ii  a\r:l  •  ••-:  i-  In»"  u:i  l  'la!  il-*  J.'i  frjri.rnn  f». . 
par  i.iii»."- pi'-îii  'J|..i7ri.«MHi  (r  de  plun  i|u''i 
n  .1']'.»  '  'i. .  I*  a^**c  1 1  con»erva(iun  «:e  fancien 
Ht'!.i.  ,lnt*'rruptioni  proI'jntf«''e«  en  sen*^  di- 
verj». 

M.  le  marqnU  de  Dam  pierre.  Montrez- 
nuas  que  le  chillre  tu:al  annuel  dei  peroe|i* 
lions  >era  dé|»a«iiê  de  Jl  ludlntnii! 

M.  Pouyer-Qoeriier.  Si  \uus  me  Iaii»iex 


I  parler,  re  sérail  dnja  fait     mais  «ui  m'mter- 
rompl.  et  j<*  w  pui!i   pan  l'a* re  tout  4  la  foi»» 
(l)rutl  pro:nn;;ê. 
.le  vais  ilnniii'r  le  tiMcau  de  louiez  lei  iwr- 

,  cepliiins  qui  «nninl   laiies   »ur   Uii  obligaliunc^ 
de  l'exercia»  IS7i  : 


Les  otd'c^ations  M  janxier 
^onl  pa\a!i!i'S  le  31  mai  187 1 ... . 

I.''s  ubliv:alinii<(  *.*S  fi'-vri'T  >onl 
pava!il«'s  îe  ;Jn  juin  1*<74    .. 

I.e>  oblitfaMon>  1)1  mari»  sont 
payables  le  31  juilba  1S7) 

Puis.  <•!  rani'MidemeHt  est  vot^, 
à  partir  du  !"  avril  ave;.  7r»jourP 
do  i»»rmi»  ou  'J  mois  1  •», 

I."*i  idiIiiraU'in»  :<ii  avril  seront 
payabU's  'i*  !,*»  juillet    187^   . 

jj  s  <di  ii.Mtions    Ij    mai      I   2 
ninis-.  seront  {lavabies  I-  31  juil 
lot  H7r 
:       l."-i    obl.'L'ilinns   Mi  mai      1  "J 
ni'i-  .  MT>ni  pay.ibli's  !■•  ITiauiU 

:'  L»^-  id«l  ;;ution<  !î"  juin  ^('ro2t 
pay.i!»îo>  II..  1.*»  •^epifmbp'  IS7i. .. 

l."s  o!ilij.tî;iinii  31  juillet  se- 
nuit  jMval'îi»-  >  l'i  octobre  H71.. 

!.•'*  lîblu'iîmns  31  août  ^ront 
pavîible-i  1»*  ITi  novi'inbre  \<1\    . 

\.*'>  iiliii;;.iiit)ns  .!<!  M-;iteinliri> 
^e^onl  ;taiva!ili*K  !»'  \'t  décembn' 
l»*7r...  '    .  ..      

I*!»-*  obligations  31  or' «dire  Fe- 
ront payabU's  !••  K»  janvier  |87ri.. 

I.»''.  «di!  -"iiiofis  .'"  iMvmbri* 
j   s^runl    p;i\ al •'«*!*     îe     Ki     février 

,  i*^7ri, .      .       ...       .... 

!.••>    o!ili.:ations    .•!    li  *ceinbri' 
I   *5|.:,iiu  piy.ibli':»  le  l."i  ni;ir>  187.*!. 
I       l.f.-i  ob!:'j.ilions   31  )an\ii^r  >e- 
;   n«ri  pay.i II!*'-.  N»  l.'i  avril    l**7.*i.    . 

I.s  idi'i.M'.ioiiK  !.*•  l'i'vr;«»r  si^- 
]   i.i''i  pa>.il-l»'~  l<*  ;'*•  a\rd  l*<7ri.  .. 


7  12;*)  niHi 

T    1.ÎJ    MîHI 

\\  *j:i(I  niKi 

n  îr.o.niMi 
1  \  ::.<)  n  I» 

r,  iV'.ii.niMi 

n.'2:in 

7  !■.•:>  iMiii 


j  Asn-i  du  3n  avrl  l'^T*  au  3ti 
"   .T-r.l  l^•.^.  le  niiri>'.ri'  «î  *  linan- 

r.»-  .Tura  n* 'U      ..  ....    Wl  .îT.i  imn 

'       .\u  li«'..  div  ITl.niNi  (Miii 

I  qu'il  aurai'  iMi-aiosô  m  li*il»'lai  di* 
I  quain*  mon*  n'axaït  i^a^  ét^  nio- 
'  il  1  lié  et  ri'duil  à  di*ux  mois  ei 
I  (ti'nii  ou   7*1  joun«.  c**  qui  donne 

un»»  borufi^ii'on  de vM   37.1  im'i 

r.»:î  375  iMio 

Knsuit4\  le  nnni>lre  île»  linances  encaissera, 
toujours  (tour  iliaiiu*-  imus.  14.'^'iU.ihiu.  qui 
K'tnt  te  (lujz:ènie  d<>  171.itiMi,tMiii  jusqu'à  l.i 
lin  lie-.  (»;i'i:  e.^  4)ii  ri*niar<pieri  iians  {N'ine.  dans 
!•*  tab'«'au  qui  pri*riMle,  t|ue  iiiul  le  bênétice  tie 
la  me^uri•  ^4?  produit  tunt  en  lier  au  moment 
oii  sa  prt'.iiirre  a[qiiicatMn  fait  n*ntn*r  au  Tré- 
sor ilan»  le  tieul  mois  de  judl-t.  3.'i  millions 
i.'J.'i.tHNi  ir  au  lieu  de  \\  '^'iM.inmi  fr.  qu'aura.L 
rei;u  ^oilen  traites.  >oit  en  ar^'eni  le  mmistn* 
des  linanci's  avi*c  l'ancion  système  qui  donne 
quatrt*  mois  de  délai. 

Il  y  a  donc  là  un  prolil  de  2I.37&.IKIU  fr. 
qo'oii  ne  perdra  jamais,  mais  qui  ne  poarm 
plus  se  repnxlaire.  à  moins  que,  par  faite  de 
nouveaux  besoins  du  Trésor,  on  ne  raccour- 
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cisse  encore  1o  déliii  ou  on  le  supprime.  G*est 
donc  bel  «a  l»ioTJ  2L37r),'KiO  fr.  de  gagnés;  c« 
n'est  point  une  anticipiition,  c'est  lo  recouvre- 
mont  fi'uiie  deile  qui  s'éieint  à  pnrtir  de  ce 
jour  ;  les  sucros  ne  devront  plus  que  3(j,OU(),0(>0 
à  l'Etat  au  lieu  de  57  à  60,nOO,<.00  de  francs, 
et  ils  coiitinuerunt  à  payer  14,250.0011  chaque 
mois,  si  l'impôt  se  main'-ient  toujours  au  môme 
niveau.  (Mouvements  divers.) 

Un  membre.  Il  les  aurh  en  moins  les  mois 
suivants  ! 

Un  autre  membre.  Ce  n*eî?t  pas  de  Targeut 
que  -cela  nous  procure  I 

M.  Poayer-Qaertier.  Gomment!  ce  n'est 
pas  de  l'argent!  Je  ne  comprends  pas  Tin- 
terrupfiun,  irtais  permettez-moi  de  croire  que 
je  suis  aucisi  compétent  en  pareille  matière 
que  ceux   qui  m'interrompent.  (Bruit.) 

Messieurs,  je  viens  devons  d«''montrer  qu'avec 
Une  recette  de  11,250,000  fr.  par  mois,  la  ré- 
duction du  crédit  à  deux  mois  et,  demi  sur  les 
mois  qui  suivront  le  mois  de  mars  fiiisait  que, 
dans  le  mois  de  juillet,  vous  encaisseriez  une 
somme  de  35  millions  •(>25,nO'i  au  lieu  de 
li,2r)i.»,000  l'r.  Après  ce  mt»ment,  la  perception 
du  Trésor  redeviendra  ce  qu'elle  est  aujour- 
d'hui de  li,2">0,000  fr.  par  moisi  Rien  n  y  se- 
rait changé,  mais  vous  auriez  enciissé  21  mil- 
lions de  plus  en  juillet  «{ue  vous  n'auriez  en- 
caissé sans  mou  amendement  et  avoc  les  con- 
ditions actuelles. 

Les  obligations  du  30  juin  montant  à  14 
millioiis  seront  payables  le  15  septembre,  ot 
cela  se  continuera  ainsi  jusqu'au  3o  avril  de 
Tannée  ISTi,  qui,  comme  aujourd'hui,  est  le 
'lernier  Irrme  des  traites  portées  à  l'exercice 
précédent.  De  s^orte  (luc,  comme  j<*  vous  l'ai 
déjà  étiilili,  vous  arrivez  à  une  perception  to- 
tale pour  l'exercice  1874  do  192,375,000  fr..  au 
lieu  de  171,000,000,  O'  qui  constitue  un  excé- 
dant de  21  millions  375.000  fr.  (Mouvements 
divers.) 

Les  hommes  habitués  aix  aiïaires  vous  af- 
lirmeront  que  cette  rec  tte  •  st  ^érieuse  et  qu'elle 
p''sult«',  non  pas  lictivi*meni.,  mais  certaine - 
ment,  des  calculs  que  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  soumettre.  \*v  (ionvernement  ne 
s'oppose  pas  à  la  prise  «  n  consi'é/ilion  «le  ci't 
.••mendeiiieiit,  et  ma  pensé(>  c-ît  que  cet  amen- 
dement tiendra  lieu  de  l'i;iipôt  proposé  sur  le 
-el...  (Mxdaniations  divers..-)  que  je  repi>upse 
conimi*  il1ju^te,  ini^al,  comme  un  impôt  sur 
le  >alaire,  sur  :a  mi •.':•.•  et  la  [lauvrcté. 

(iCtt'"^  somm««  de  21,3Tr).ouo  IV. est  supérieure 
aux  2i)  millions  que  demandiHe  uiini>lie;  et 
elli' ?'a;!pIiT.in  au  bml..:(a  de  1874,  air  c'est  do 
l*arrenî  comptant  qui  rntre  dans  vos  caisst'S 
au  mois  de  juillet  prochain;  21  million-:  que 
vous  ne  tojclieriez  [»!-s  -i  vous  laissiez  aux 
commenjants  sur  h^  aucri.'  les  quatre  nniis  de 
crédit  au  lieu  d<»  deux  mois  el  de?n'. 

La  Commission  du  budge*  pourra  refaire  ces 
calcu's  ;  je  les  lui  soumettrai,  jt*  les  lui  expli- 
querai et  j'ai  la  confiance  qu  l'ile  les  trouvera 
justes  et  V(»us  en  apportera  la  C'>nfir  .  ation. 

Mais  il  y  a  une  antre  objj'ction.  On  me  dira: 
ce  n'est  pas  nu"  p»  s  source  perman»^nie. 

l^li,,UfUrs  in"tn''r€s.  C''>t  C'da  î 

M.  Poayer-Quertier.  Non  :  ce  n'»'«t  pas  là 
une  n»s.-ourci'  perm  mente:  c'est  21  millons 
qui  vi<'nnent  seulement  tomber  dans  N^s  cais- 
ses du  Trésor  .ai  profit  du  budget  d*»  1S74, 


mais  pour  une  fois  seub^nent  ;  c'est  un  rccou- 
vrcn.ent  (i'une  somme  ijui  nous  est  due  par 
l'industrii',  mais  qui.  l'année  prochaine,  en 
1875.  sera  rem  placée  (lar  des  impôts  dont  vous 
n'avez  pas  assez  tenu  'compte,  par  exemple, 
l'impôt  sur  l'exercice  des  ratlineries...  (Ex- 
clamations sur  quelques  bancs.)  Mais  vous 
l'avez  voté  et  apparemment  c'est  qu'il  doit  pro- 
duire des  ressources,  et  il  en  produira,  je  l'es- 
père, avant  l'année  prochaine,  et  nous  donnera 
les  2o  millions  que  nous  en  espérons,  quand  ses 
etVets  seront  complets.*  11  y  aura  encoro 
l'impôt  ])ropos'^  par  M.  Lanel,  l'impôt  indi- 
qué par  M.  Feray  et  d'autres  encore,  que  vous 
n'avt!Z  pas  chiffres.  Le  principe  étant  mainte- 
nant dans  la  loi.  il  faut  bien  croire  que  nous 
obtiendrons  les  recettes.  Le  sort  de  ces  impôts 
est  dans  les  mains,  dans  l'activité  et  les  soins 
du  Gouvernement. 

Que  vous  faut-il  pour  cotte  année?  Mettre 
votre  LuJ^'et  en  équilibre,  n  »  pas  laisser  de  dé- 
licit.  Non,  pas  de  déficit;  je  n'en  veux  pas 
plus  que  vous  ;  mais  pour  atteindre  ce  but  vous 
n'avez  pi's  besoin  de  recourir  à  l'impôt  du  sel. 
Vous  trouvez  la  ressource  «lont  vons  avez 
besoin  dans  ccs'2!  millions  ciue  je  viens  vous 
offrir  et  qui  ton-  bien  réels,  puisque  vous  les 
toucherez  en  juillet  prochain. 

.le  «lemande  donc  au  Ciouvernemerrt  d'ac- 
cepté;- ma  proposition,  avec  cette  pensée  do 
retrouver  en  I87."i  la  possibilité  de  percevoir 
les  JO  millions  de  .l'exercice  des  raffineries,  ot 
les  10, 12  ou  15  millions  résultant  de  l'appli- 
cation des  amendements  de  MM.  Ijanel,  Fe- 
ray et  autres. 

Dans  ces  conditions,  j««  vous  propose  de 
pren<lrc  en  considération  et  de  bien  vouloir 
ronvoyer  à  la  commission  ramendemcnl  que 
j'ai  e:i  riionneur  de  vous  présenter  et  de  vous 
fane  «listribuer.  (Très-bieii!  liès-bien  !  —  Aux 
voix  1  aux  voix  îi 

M.  le  marquis  de  PioBuc.Vous  obtiendrez 
le  même  résultai  en  négociant  p'j;ir  20  millions 
de  ces  ubii^i  ions  à  quiîre  mois!  fAux  voix  ! 
aux  vo  x!i 

M.  le  président.  Avant  de  consulter  ^As^- 
se  .  blée  sur  la  pr..vî  en  considération  de  l'a- 
me  !  dément  présenté  par  M.  Pouyer-(^uer».ier, 
j'en  dor.ne  .icture. 

«  A  partir  de  la  .»romu!îration  de  la  prJ*sento 
loi,  le  dél-ti  .iC'ord"*  par!  •  minist-edes  tininc'S 
pour  l'aj^uiiiemenî  des  droits  sur  les  sucres 
iie>:inés.i  îi  conM>mmation,  n*  pourra  excéder 
lieux  mois  et  di'«":r.  » 

j  Toute  disposition  contrains  à  la  présente 
loi  est  at«r  j;:ée.  * 

(L  Asspnihlée,  consultée,  prend  l'amende- 
ment en  considération.) 

(de  voie  p>t  suivi  d'une  Ion  «-rue  auitntion.  — 
La  séanc'  demeure  suspendue  pen-'antprès  de 
di\  minutes  i 

M.  le  ministre  de  Tagriculture  et  dv 
commerce  m  mte  à  la  tribune,  mais  le  bruit 
nui  reirne  dan-  rAss»^'nbI«e  re;n|»éche  d'épren- 
dre immédiatement  la  p:irolp. 

M.  le  président.  Me.-sieurj».  je  réclame  le 
si'*^'.!:».  V  '.îill'V,  jier.n 'ître  la  :epr.'*o  de  la 
dise: ss! on.  ;I-ie  silène  .-  ^  r'-tablit.) 

M.  le  ministre.  Me- sieurs,  à  !a  suite  da 
vote  que  ''Assembl-'e  \iMii  d*»' mettre,  b'  Goa- 
vernernnnl  rrôif  «lo^i-r  l'îi  dir**  pourMioi   il  ne 
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pas  ttimpùt  da  sel.  (Très-bien!  très-bien!  sur 
divers  bancs.  —  Réclamations  sur  d'autres.) 

M.  le  président  S'il  y  a  contestation  sur 
l'ordre  de  la  discussion,  je  consulterai  l'Assem- 
blée. 

La  contradiction  entre  l'amendement  de 
M.  Pouyer-Quertier  et  Tarticle  il  du  projet 
de  loi  peut  exister  dans  sa  pensée  et  dans 
celle  d'un  grtfnd  nombre  de  membres,  mais 
elle  ne  résulte  pas  des  termes  mêmes  de  l'arti- 
cle et  de  l'amendement. 

Du  reste,  je  le  répète,  si  l'honorable  M. 
Pouyer-Quertier  conteste  l'ordre  à  suivre  pour 
la  discussion,  je  consulterai  l'Assemblée  pour 
savoir  si  elle  veut  dès  à  présent  continuer  la 
discussion  de  l'article  il. 

Voix  diverses.  A  lundi!  à  lundi!  —  Non! 
non! 

M.  le  comte  Benoist  d'Azy,  rapporteur. 
Je  demande  à  l'Assemblée  la  permission  de 
dire,  au  nom  de  la  commission  du  budget, 
quelques  mots  sur  l'ordre  de  la  délibération. 
(Parlez  !  parlez  1) 

L'amendement  proposé  par  l'honorable  M. 
Pouyer-Quertier  a  été  renvoyé  à  la  commission 
du  budget.  I^  commission  aurait  pu  être  proie 
immédiatement  à  taire  son  rapport,  mais  le 
règlement  ne  le  lui  permettait  pas;  elle  est  obli- 
gée de  raioumer  à  lundi.  Lundi  elle  apportera 
à  cette  tribune  l'opinion  qu'elle  a  mission  d'ex- 

grimer;  mais  jusque-là  je  demande  à  TAssem- 
lée  de  ne  pas  prendre  de  détermination  défi- 
nitive sur  l^i'ticle  qui  est  en  discussion.  Cet 
article  est  très- important,  et  la  commission  a 
fait  connaître  dans  un  premier  rapport,  puis 
dans  un  second,  son  opinion  absolue  sur  la 
question  du  sel  :  elle  est  d'avis  de  maintenir 
cet  impôt. 

Un  membre.  Continuons  la  discussion  ! 
M.   le  rapporteur.    Je   ne   m'opposerais 
pas  à  ce  que  l'on  continuât  la  discussion,  si 
on  voulait  s'en  tenir  là  ;  mais  on  ne  discute 


pas  sans  arriver  à  un  vote.  (C'est  cela  !)  Or, 


s? 


voter  sur  l'article  il.  avant  de  savoir  la  so- 
lution qui  sera  donnée  à  la  proposition  de 
M.  Pouyer-Quertier,  je  ne  crois  pas  que  ce 
soit  possible.  (Non!  non  !)  Par  conséquent,  |if 
demande  le  renvoi  à  lundi.  (Oui  !'  oui  !  — 
Appuyé  I) 

M.  le  président.  M.  le  rapporteur  demande 
l'ajournement  à  lundi  de  la  discussion  de 
l'article  il. 

M.  Testelin.  Je  demande  la  parole  'pour 
m'y  opposer. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole. 

M.  Testelin.  Voilà  à  ppu  près  un  mois, 
messieurs,  qu'à  propos  du  sel  vous  discutez  du 
omni  re  vectigali  et  quibusdam  aliis.  (Exclama- 
tions et  rires.) 

Je  demande  formellement  que  la  discussion 
continue  et  qu'on  sache -entin  ce  que  l'on  veut 
foire  à  propos  du  sel.  Que  l'amendement  de 
M.  Pouyer-Quertier  soit  adopté  ou  non,  cela 
ne  change  rien  à  la  situation  de  la  question 
du  sel. 

Je  demande  que  l'article  il  soit  discuté  iin- 
mé'liatement.  (Non!  non!  —  Si!  sil) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  question  de  savoir  si  elle  entend  ren- 
voyer à  lundi  la  discussion  de  l'article  il. 

(Après  une  première  épreuve  par  mains  le- 
vées, déclarée  douteuse,  il  est  procédé  à  une  se- 
conde épreuvç  par  assis  et  levé.) 

M.  le  président,  après  avoir  pris  l'avis  de 
MM.  les  secrétaires.  La  discussion  est  ajournée 
à  lundi.  ' 

Lundi,  à  deux  heures,  séance  publique  : 

Suite  de  l'ordre  du  jour. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  cinq  mi- 
nutes.) 

Le  directeur  adjoint  du  service  sténos 
graphique  de  C Assemblée  nationale, 

RON-EUHR  LaGACHK. 
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i'UOiiiKNi'.i:  iii:  M.  itiii  kr 

M.  le  comte  LouIh  de  Sé(;iir.  rtm  dr^  i. . 

r''/ijii>'i.  (l.in:  i*  i<  •".'i.'i' <lii  nrii'i-  -\i'rii-il  ili»  l.i 
^*  aiio*  il  .i\.i:il-ii.''r  .■.iin<'<li. 
\a*  pr«i':i'"»- '. t  lî'-il  !•-'  .1  !i*pl«*", 

M  le  pr^nidont.  M.  \  :ti -t.ii  •  .1  iiiriMix*'' 
i.ri"  ;  ••'i''  :••  fa:».:  .'■    .1    i-in  ui;'' um  r  f^i..'*'' ■!  u(i 

H  II';,  a  p.!*:  ':'"i".;.i-ii..i'i  *  . . 
1^    «  iJll:^''  «■  l  !■     .?■!•'• 

M    1"  iinii:i*  <!••   llr\.t'i  i.o;ij.i:i  i-*  ■•::i  -  '»ij  ■  *\\* 
•jj  iirt' ^1' y-  I  .ir  "•;;;:••   .iiiii  ili-ui;  «.  •  f.inj.:.i*. 
I.i   ''111.1  .  s*  ••  ra  l'iiiuvi"   à  ..i  c<»iii!ii.    luii 

I. '^r  .'••  M  ^  •'.:  a  '.■•  II-'  \a  •  .■  if  rit»  i.i  lii^  u  ■- 
i.o".  •!  i  ;r"/".  «i-  iiij  >'jr  I***  ii.i;i\i'au\  liiip'jt!* 
^i  i'  9  a  <.:jiii'ir..ii.ii:i!>  •!  ::up  •'<  pr«i;M»— s  pour  1«* 

1.  A- -'11.:-;  .».  -aiii-  îi  ''»r:î  i-r,  a  pru*  imi  con- 
•  i<i''*rati*iM  !•'  r-;i*.ii\"  t  la  riHnini*H|iiii  liii  liuil- 
••••l   iii  •tiU':i<ifin"it'.  il  ■  M.  l*uuyi'r-v*'*Tiior. 

\a  par>ilt*r-i  a  M.  !••  rappt)rt»*ur  iiour  n'Otlfi* 


cmnplo  à  rAs!i«*inbl«V  <li*4  iir>liliAraiiiHiA  île  l.i 
coinin..-siiiii  >ur  t:i>t  ainiMiU'iiii>:ii. 

M.  le  comte  Benoliit  d'Asy,  raitjh.rlrur. 
Mr^'-:riiri«.  ]•*  \iiMi-,aii  nmii  di*  la  coiiiini*->iun 
ilu  l>ii«!u'*'l.  Miu<<  fiMiilri*  rnii)|ilo  ili>s  inf»iit'<  t|iii 
rmil  iiiirlt''t*  à  ri*|K>us^iT.  à  uiii*  L'raii.li'  iikiju- 
riii'.  I  ami'uli'iui'iiL  ;iii''M'nti'  par  rimnoialili* 
M    i'iiu\i'r-l,»u«»riii'r. 

Oi  anii'iiiliMiiiMit.  pris  i>ti  coji^iiJ/Tatutn  p.ir 
r.\!i5<Miilili''i».  lui  4vauti'*l«''  reii\iiyi''.  la  cuniiiiis- 
-iiiii  (lu  liuiL'«*i  s'i>».t  n'*uiiio  piiur  rrxainiiicr. 
L:ii»  a  iMili-ii  lu  (1(*  ii(»uvi*au  rhonuralili'  M. 
I'iiuvi*r*(,)iii'rlti*r,  ri.  iionuh'itaiit  n*i  l'Xplira- 
t:i>iis.  cUt*  f^'i'^t  lit' ri >!•'«•  à  nv  pas*  airci*pl»'r  i*un 
aiin'iitii'ini'nl. 

Jo  rappoll'**!  1  Ait'i'iiililt''!*  liai*  raïui'iitli'ii.cnt 
t\o  M.  INmyiT-t^uiTtii'r  riait  pii'>i'nU«  prl^^^^la■ 
i*  i!i<nl  i]ai;<  1*  li'>il  >!«*  prt)':u'^or  nu  l»uiltfPl  di* 
isTi  'iX\v  ri'>.-«iurc»*  iinpiirtiM:  vip.i'ih'îiliMiaii  a 
iino  «oinm"  tl»  plan  di*  Jl  it'iilUonH.  (•'i'*Uil, 
il  iii  •;  \i*ux.  un  iii<iyi*ii  *\v  natap*  à  r4i«pun*r  vo*i 
4>.>pi)t^  PL  à  \nu<  jHirti'r  ik  r«'j«*li*r  l'itiipût  i]u'oii 
Viia-  propii.of*  dV'iahlir  sur  If  i:i*I. 

\ou<  rpvirnflriin.4  ii»u*  à  riM*ur«\  in^KsiPun, 
a  «vti«>  L'ravi*  qur«>li>>:i  du  »**\\  inairt  jo  tnii 
oldit:i''  tl^  c<)nitni*nc<*r  i*ar  l'taiinncr  avec  tou« 
raiiiendeiniuu  di*  M.  l'uaycr-Qucrtier. 
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Je  vous  rappellerai  d'abord  que  cet  ainendc- 
ment  a  en  quelque  sorte  son  principe  dans  ce 
fait  :  que  rim;,6l  sur  le  sucre  s'est  accru  con- 
sidoraliiemont  par  suite  des  auirmi^ntatiuiis 
que  nous  avons  successivt'ment  vot/*os.  Dans 
la  pensée  de  M.  Pouyer-Querlicr,  sa  nou  el.e 
proposition  consisterait  à  rétiuiro  le  drlai  qui 
est  donné  à  l'industrie  dt*s  sucres  pour  jiayer 
r impôt,  et  le  résultat  siîraii  de  porter  au  cn'i^dit 
du  Tr('sor  une  somme  assez  impurtante  puur 
pouvoir  compléter  le  budget  d».»  187  i. 

Il  est  d'usage,  messieurs,  dans  iioiro  admi- 
nistration linancière,  pour  tous  les  ilroits  qui 
dépassent  notablement  le  montant  ordinaire 
de  nos  contribulions,  d'accorder  un  délai.  Les 
droits  sont  payés,  soit  on  traites  à  quatre 
mois,  soit  en  arp;enL  moyennant  un  rsrompte. 
On  procède  ainsi  pour  les  droits  de  douane 
qui  portent  sur  de  p^randes  industiies,  sur 
la  fabrication  du  papier,  la  Jahricalion  de 
ia  bière  et  une  foule  d'autres.  Les  droits, 
pour  lesquels  on  accorde  ces  facilités,  sont  re- 
présentés par  des  traat^s,  des  oldigaiions  avec 
irarantic,  et  quelquefois  avec  double  garantie. 
Sf .  Pouyer-Quertier  pense  qu'en  réduisant  le 
délai  de  ces  traites  de  «iuatre  mois  à  deux 
mois  et  demi,  l'Euit  recevant  plus  tôt  la  somme 
pourrait  obtenir  dans  le  courant  de  l'année  une 
sonime  plus  considérable,  et  le  bénélice  qu'il 
réaliserait  ainsi  porterait,  suivant  lui,  ce  droit 
à  21  millions. 

Les  arguments  présenîés  par  M.  Pouyer- 
(juortier  peuvent  se  réduire  à  quel([ues  cîiilYre.?. 
.ie  m'efforcerai  d'être  bref  dans  l'examen  que 
j'en  ferai,  tout  en  apportant  le  plus  de  netteté 
possible  dans  la  discussion. 

Les  chiflres  de  M.  Pouyer-Quertier,  indi- 
jiués  au  compte  riMUÎu  in  fxicusn,  représentent 
(les  recettf^s  eiîeciuées  pendant  irei/.o  mois  et 
liiMui  à  compter  du  commencement  de  Tannée 
1874  et  en  empiétant,  par  conséquent,  d'un 
mois  et  demi  sur  l'année  1875. 

Dans  noire  système  linancier  tel  qu'il  est 
[)uis  lon^rtemps  ]>ra^iqué,  le  payement  de  o.s 
droils  est  fait  en  traites,  qiîi  sont  porfÂ\<  en 
recette,  non  pas,  comme  on  l'a  dit  iiiexacie- 
ment.  au  moment  de  leur  échéance  et  par 
conséquent  de  leur  encaissement  p:«r  l'Ëiat, 
mais  au  jour  même  ob.  la  traite  est  remise 
entre  les  mains,  je  ne  dis  pas  du  Trésor, 
mais  des  caissiers  des  régies  linancières.  doua- 
nes ou  contributions  indirectes.  ï*ar  roiî.^é- 
qucnt,  les  traites  créées  !•»  l"  janvier  l"S74, 
comme  le  l*'"  do  tous  les  autres  mois  juîq.iVn 
déceir!»re.  ^:ont  oort-^es  en  recolle  au  bviii^'ot 
de  1874,  Inoii  qu'elles  ne  doivent  être  ac'jint- 
téts  que  quatre  mois  plus  tard. 

Ces  traites,  qui  sont  ia  rofirésentation  de  la 
dette  contractée  par  celui  qui  doit  payer  l'im- 
pôt sont  ensuilo  remises  au  Trésor  qui  c  :  ait 
l'usage  ({U'U  croit  convenable  on  les  irardaiit  en 
portefeuille  ou  en  los  es'îomptant  avait  !••  ir 
terme,  selon  m's  hesoi':s. 

Eh  bion.  1"  lut-il  con-idérer  es  irai -.os  coiiime 
étant  de  l'arireni,  conmii»  éi.ua  réa  i.-ililos 
moyennant,  un  o.coin;»^»'  ?  Oui.  «m  le**  a  î  «u- 
jours  considérées  iM-ime  i-tint  :  iie  v.iîour 
réelle,  rei»résentaiU  des  espèces  ré;i!:saides  an 
moyen  d'un  ejcomiito.  Jr»  vi'»ndrai  toMt  \  l'iieure 
à  la  quesiion  de  savoir  s'il  e>l  juste  de  'aire  un 
crédit  au.s.-i  prolonj;'*.  h'il  n'y  aurait  pas  avan- 
ta^e  pour  l'Etat  à  réduire  le'délai.  Mais  quant 


Il  la,    I  11  1.-111  ic;i  V.'  MUi  Ob&v/M,     iiw«o    tm^nc     ivru.?    v»wu 

sidéré     -luo    li>rs|u'une  traite   est  entre    les 
ni:iins  do  l'Eiaî,  c'est  un-  valeur  réelle  qu'il  a 


à  la  ]iremièro  question,  nous  avons  tous  con- 

ni: 

entre  los  maiiic. 

L'bonorai'le  M.  Poayor-Queriier  a  composé 
le  chiiVre  d«  -21  millions,  qu'il  vous  a  présenté 
commo  une  recette  sup^ilémentaire  pour  le 
Trésor,  de  l^  millions,  iMoyi-nne  des  receitea 
mensuelles  provenant  de  l'impôt  sur  le  sucre, 
et  de  7  mUiions  .  moiiié  de  cette  même 
moyeiine.  ùis'int  résulter  (!otte  anticipation  do 
recettes  de  ;a  diminution  ilu  délai  accordé  nour 
le  pitjvement  de  l'-mpot  de  quatre  mois  à  deux 
mois  et  demi. 

Mais  lo<  chilVres  que  M.  l'ouyer-tjuertier 
vous  a  j)résoiités  mois  par  mois,  comme  étant 
ceu.^  des  recttles  di'  l'exercice  Ls7i.  compren- 
nent rceilomeiii  treize  mois  ot  doun,  par  con- 
séqu/'ni  un  mois  et  demi  île  {dus  ({ue  l'année, 
et  c'est  ainsi  qu'il  est  arrivé  à  former  ses  21 
millions  d'excédant. 

Cette  consiiéraiion  a  sufû  à  votre  commis- 
sion du  bu  \f^ei  pour  ne  pas  les  admettre 
comme  uim  nvette  réelle. 

L'honoraldi'M.  Pouyer-^uertier  a  dit  aussi: 
Nous  empiétons  sur  l'année  1875:  m-iis  cette 
ann'e  1870  présentera  des  ressources  qui  vien- 
dront ivm:jhicer  celle  que  je  propose  et  qui  ne 
se  présentera  qu'en  1874  ;  elles  consisteront 
notamment  soit  dans  les  produits  de  l'exercice 
des  raflineries,  soit  dans  ceux  résultant  de 
Tapplication  <!e  l'amrmdement  de  M.  Lanel 
relatif  aux  terres  incultes. 

Nous  avons  rcirardé  ces  évaluations  de  re- 
cettes futures  comme  trèiS-Incertaines  :  non 
pas  quo  nous  liouiions  de  ce  qu'il  ptfut  y  avoir 
d'utile  à  étanlir  l'exercice  îles  raflineries,  et 
(jue  nous  ^ oyons  opposés  à  celle  mesure,  qui 
produira  mé:'.v"  iieut-êire  des  résultats  plus 
tôt  qu'on  ne  1'-;  suppo^é  ;  mais  nous  ne  croyons 
pas  qu'il  soii  j.erm-.s.  pa>sez-moi  ciîtte  expres- 
sion un  peu  triviale,  de  vendre  la  peau  de  1  ours 
avant  de  l'avoir  pris. 

En  rés;i:né,  nous  considérons  qa  il  s'afcit 
d'une  qu'^si  on  dVscom;'ie  beaucou])  plus  que 
d'une  question  lie  r»'ceile  réelle.  Evidemment, 
la  valeur  de  lu  traite  remise  au  Tié.snr  sera  un 
peu  jdus  î^ranle  si  elle  est  faite  à  ileux  mois  et 
demi  quiî  s":  elle  l'e.-i  à  quatre  mois.  Mais 
ce  .te  dilVérence  n'est  pas  assez  considérable 
povr  que  NOUS  puissiez,  considérer  qu'il  y  a  là 
une  recolle  véritald»».  importante,  de  nature 
à  mil  .or  sur  les  résolutions  que  vous  avez  à 
proîi  l:e  ;'l  r»*irard  du  budi^et  de  I87i. 

l/aill"ur.-.  res'o  la  quesiion  de  savoir  si, 
.!ans  le  ca>  où  vous  seriez  tl:s,.osés  à  accepter 
j  c-'l  ainendoineiu  «'t  à  ré  iulre  le  dt'dal  accordé 
!  pour  10  payein»'nl  de  l'impôt  sur  les  sucres, 
Vu  :s  ni'  seriez  pas  en  présence  d'une  difliculté 
lii-'ii  >>r  eu.<e.  car  la  me-ure  semblerait  ne 
d.'voir  pas  >'i!pp::.[uet  ;:  une  .st'ule  industrie, 
ii.i;.>  d'voir  >'*i.>[i  iquer  au  p.  yemenl  de  tous 
les  dr«>iîs  de  ilou.m  qui  >ont  pa^és  é^alemeai 
en  tr.;i*e.-.    M.iuvi-inei's  ili'.ers.. 

T.iut'  s  les  inlu-'-tri"  s  devra  i-ni  subir  U  lé- 
..uction  lia  iéï'ii  j-i  v.ms  l'appliquez  i»ourles  su- 
cres. S,  Vous  ne  i:  -n '•ra;i>ie/.  jias  U  mesure,  n*y 
.iiiiaît-il  pis  ..'1  '-'riv.'  in..ofîvénipnt  à  traiter 
d'u.it?  fa'.on  très-  u:t»  i*:  très- sévère,  certaine - 
meiiL  exaii- rée.  une  industrie  qu*  esi  une  des 
bases  de  lu  ri-Miesse  -le  la  France,  dans  les  cir« 
j  constances  diiùciles  où  nous  nous  trou\ous;  et 
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ne  Kont  pas  ceux  qui  peuvent  faire  des  appro- 
visionnemenis  ;  ce  sont  ceux  qui  n'en  peuvent 
pas  faire,  ce  sont  les  malheureux.  (C'est  vrai  ! 
—  Très-lùen  !  sur  plusieurs  bancs.)  C'est  un 
impôt  qui  ne  produira  presque  rien  cette  année, 
mais  qui  pèsera  sur  les  malheureux  et  non  sur 
ceux  oui  sont  dans  une  situation  modeste,  ais^e 
on  riche  :  le  pauvre  seul  payera.  (C'est  vrai! 
sur  les  mêmes  bancs.  —  Rumeurs  sur  d'autres.) 
Un  membre  à  droite.  Ne  faites  pas  d'appro- 
visionnements, alors! 

M.  Ponyer-Quertier.  Je  le  répète,  vous 
ne  pourrez  commencer  à  toucher  l'impôt  du 
sel  qu'au  {*"  avril  de  cette  année,  et  vous 
n'en  receviez  même  jamais  la  totalité,  parce 
que  les  approvisionnements  sont  faits.  Vous 
ne  pouvez  pas  estimer  à  plus  de  6  millions  ce 
que  rapportera  cet  impôt,  et  ce  qui  on  sera 
payé  le  sera  par  les  classes  les  plus  malheu- 
reuses de  la  société.  (C'est  vrai  !) 

Kemarquez-le,  messieurs,  quand  on  a  dimi- 
nué l'impôt  sur  le  sel,  la  consommation  a 
augmente  dans  de  fortes  proportions.  Eu  1848, 
après  la  réduction  de  l'impôt,  la  consommation 
du  sel  a  augmenté  do  35  à  40  p.  iO().  Et  vous 
croyez  qu'avec  un  impôt  qui  vient  augmenter 
de  10  centimes  par  kilogramme  à  la  charge  du 
consommateur  le  prix  de  cette  denrée,  vous 
n'aurez  pas  une  diminution  de  la  consomma- 
mation  ! 

Cette  diminution  se  produira,  et  les  millions 
qui  pèseraient  sur  les  classes  laborieuses  ne 
seront  même  pas  perçus  en  totalité,  parce  que 
ces  classes  ne  pourront  pas  payer  la  totalité  du 
droit  et  continuer  la  même  consommation. 
(Assentiment.) 

11  est  bi^n  facile  de  dire  :  L'impôt  du  sel  est 
si  léger  !  on  s'en  aperçoit  si  peu  ! 

Je  vais  vous  donner,  à  cet  égard,  l'opinion 
de  M.  Magne,  ministrt*  des  fînances. 

M.  le  ministre  des  finances  est  monté  à  la 
tribune  et  du  Corps  législatif  et  de  l'Assem- 
blée nationale,  et  là  il  a  combattu  luiergique- 
ment  l'impôt  du  sel  en  disant  qiie  c'est  lin  im- 
pôt injuste,  improportionnel,  Irappant  le  pau- 
vre, et,  par  conséquent,  inégal.  Voilà  l'impôt 
du  sel  !  (Très-bien  î  très-bien  !  sur  plusieurs 
bancs.) 

Voulez-vous,  messieurs,  Tupinion  de  M.  le 
président  de  la  commission  du  budget,  M. 
Léonce  de  Lavorgne ?  Oh!  c'est  une  opinion 
qui  ne  remonte  pas  à  dix  années,  c'est  une 
opinion  qu'il  a  exprimée  derrïièremenft:  elle  est 
imprimée  dans  un  volun'e  que  j'ai  entre  les 
mains,  1rs  procès- verbaux  du  conseil  supérieur 
du  commerce. 

Vous  savez  que  M.  Léonce  do  Lavergnc  est 
tuut  à  fait  hostile  à  l'impôt  du  sol;  vous  allez 
en  avoir  une  preuve  parfaitement  authentique 
sous  les  yeux.  Il  disait  devant  le  conseil  supé- 
rieur: 

c  L'impôt  du  sel  est  le  plus  mauvais  de  tous 
les  impôts;  il  est  perçu  en  sens  inverse  des  fa- 
cultés des  contribuables  ;  il  est  surtout  payé 
par  ceux  qui  ont  le  moins  de  moyens  de  le 
payer,  et  il  est  léger  pour  ceux  qui*  pourraient 
le  payer  sans  en  (*ire  lourdement  chargés.  » 
(Très-bien!  très-bien!  sur  diyer* bancs. r 

Voilà,  messieurs,  l'opinion  de  M.  die  La- 
vergne. 

11  ajoute  :  c  C^est  moi  qui  ai  demandé  que 
la  commission  des  impôts  se  prononçât  dans 


son  rapport  contre  toute  demande  d*>  suréléva- 
tion de  ta.xes  sur  le  sel,  sauf  le  cas  do  nécessité 
absolue.  >  (Ah!  ah  !) 

Plusieurs  membres.  Oui,  sauf  le  cas  de  né- 
cessité absolue  ! 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Je  repous- 
sais aus.^i,  dans  1*.^  conseil  supérieur,  l'impôt  sur 
le  sel,  mais  à  la  condition  d'avoir  l'impôt  8ur 
les  ti.'^sus  ou  sur  le  chiffre  des  affaires,  que  vous 
avez  fait  rejeter  ! 

M.  Pouyer-Qaertior.  L'impôt  sur  les  tis- 
sus! Si  vous  aviez  pu  l'appliquer,  ou  si  le  Gou- 
vernement avait  eu  d'autres  négociateurs 
en  Angleterre,  en  Belgique  et  en  Europe, 
vous  auriez  perçu  l'impôt  sur  ies  matières 
premières  que  je  vous  avais  moi-même  pro« 
posé,  et  nous  n'aurions  pas  à  voter  aujour- 
d'hui de  déplorables  impôts.  Nous  repren- 
drons la  question  des  matières  premières, 
monsieur  de  Dampierre,  quand  les  traités  se- 
ront expirés,  ei  ce  jour-là  je  défendrai  l'impôt 
sur  les  matières  premières  comme  juste,  pro- 
portionnel et  moral.  (Très-bien  '  très-bien  !  sur 
divers  bancs.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  On  reviendra  égale- 
ment au  gnz,  aux  sucres  et  autres  impôts  fie 
ce  genre.  • 

M.  Johnston,  à  M,  Pouyer-Queriicr,  Parlez 
de  votre  amendement! 

M.  Poayer-Qaertier.  Comment  1  que  je 
parle  «le  mon  amendement!  Je  propose  do 
substituer  un  impôt  à  l'impôt  du  sel,  et  vous 
voulez  que  je  ne  parle  pas  du  sel  ?  Vous  mo 
répondrez  en  montant  à  la  tribune,  monsieur 
Johnston!  Les  interruptions^ ne  .sont  pas  des 
raisons. 

M.  le  président.  N'engagez  pas  de  conver- 
sations particulières  ;  (Kirlez  à  l'Assemblée. 

M.  Pouyer-Qaertier.  Messieurs,  ce  n'est 
pas  une  vaine  pdpularité  que  je  viens  chercher 
à  cette  tribune.  Non,  je  viens  défendre  les  in- 
lor«*'t5  de  ceux  qui  n'y  .-«ont  pas,  qui  n'y  mon- 
tent pas,  et  ijuc  nous  sommes  chargés  de  dé- 
fendre, de  protéger  et  ilo  garantir  contre  des 
impôts  du  genre  de  celui  qu'on  nous  propose. 

Je  continue  la  citation  des  paroles  de  M.  de 
Lavergne  : 

€  A  l'époiiue  de  la  réforme  sur  la  l.ji  des 
céréales  proposée  par  sir  Robert  IVel^  en 
Angleterre,  on  présentait  deux  pains  aux  élec- 
teurs, et  on  leur  disait  :  Voilà  le  gros  pain,  le 
pain  de  la  réforme,  et  voilà  le  petit  pain, 
le  pain  des  corn  laws!  »    • 

Eh  bien,  messieurs,  ceci  me  remet  en  mé- 
moire un  discours  magnifique  dcCobden,  que 
j'ai  entendu  dans  ina  jeunesse  dans  un  mee- 
ting de  Manchester,  aiors  qu'il  s'agissait  de 
lutter  contre  les  lois  des  céréaU's.  Cobden  di- 
sait :  On  ne  doit  jamais  toucher  comme  impôt 
à  C'.î  qui  est  la  n''cessiié  de  la  vie.  Il  fiut  abso- 
lument atrrancliir  le  pain  et  le  sel,part:c  que  ce 
sont  deux  éléments  indispensables  à  l'exis- 
tence. (Très-bien!  très-bien!) 

f  Voyez  donc,  s' écriait- il,  cette  mère  de  fa- 
mille entourée  de  son  mari  et  de  ses  enfants; 
elle  va  chercher  le  pain  et  n'en  rapporte  que  la 
moitié  :  le  lise  a  prrs  l'autre.  Il  en  est  do  même 
pour  le  sucre;  le  liso  à  mis  la  main  dans  le  su- 
crier et  en  a  pris  la  moitié.  »  Chez  nous,  il 
prendra  les  nt'ul  dixièmes  de  la  salière. 

Il  n'y  a  pas  de  pays  civilisé  au  monde  où  le  sel 
ait  janîais  clé  imposé  comme  il  l'est  eu  France, 
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dire,  je  lai  répondrais  quo  nous  ne  pouvons 
donnrr  que  cinq  ^0lî3  par  jour  pour  nourrir 
les  malheureux  ouvriers  sans  travail  dont  je 
vous  parlais  .tout  à  l'heure .  Or,  savez-vous  ce 
que  nous  avons  acheté  de  sel  pendant  deux 
mois,  rien  que  pour  nourrir  jusqu'à  -42.000  ou- 
vriers dans  une  seule  ville?  1*2,500  kiloîrr.,  et 
nous  ne  leur  donnions  qu'un  seul  potage  par 
jour  !  Et  c^est  cet  aliment  de  première  nécessité 
que  vous  allez  imposer!  Savez  vous  ci^  que  re- 
présenterait Timpôl  en  discussion?  Il  repré- 
senterait la  valeur  de  8,000  portions  pour  ces 
ouvriers  que  nous  nourrissions.  Par  là,  vous 
voyez  combien  cet  impôt  pèserait  lourdement 
sur  celui  qui  ne  possède  pas. 

Non,  messieurs,  nous  ne  pouvons  pas  admet- 
tre ce  système  financier.  Non  !  l'Assemblée  ne 
voudra  pas  qu'on  impose  un  aliment  de  pre- 
mière nécessité,  tout  aussi  indispensable  que 
le  pain;  elle  ne  voudra  pas  de  cet  im;iQtde 
capitation;  l'Assemblée  ne  le  votera   pas. 

Cet  impôt,  comme  l'a  si  bien  dit  .'honorable 
M.  Magne,  estcontraire  à  tous  les  principes.  Il  a 
été  dit.  en  1789,  que  chacun  contribuerait  aux 
charges  de  l'Etat  en  raison  de  ses  racultt'>s.  Ce- 
lai qui  n'a  pas  de  facultés,  celui  gui  n'a  i>as  de 
fortune,  celui  qui  n'a  pas  de  salaire  assuré,  ce- 
iai-là  ne  doit  en  rien  contribuer  aux  charges 
de  l'Etat.  (Très-bien!  sur  divers  bancs.) 

11  e.st  vrai  que  cet  impôt  est  bien  séduisant  ; 
il  n'y  a  qu'à  l'augmenter  pour  le  percevoir  ; 
mais  ce  ne  sera  pas  cotte  année,  car  vous  ue 
toucherez  pas  plus  de  6  millions  de  ce  chef  en 
1874,  et  votre  budget  reste  parfaitement  en 
déficit;  vous  ne  pouvez  pas  faire  que  10.  que  1*2, 
encore  moins  que  G  millions  fassent  *20  mil- 
lions. Votre  budget,  je  le  répète,  restera  en 
déficit.  (Assentinif^nt  sur  plusieurs  banc.'i). 

J'arrive  à  un  autre  côté  de  ma  thèse.  lAh! 
ah!) 

(jhacun,  dans  cetto  Assemblée,  sent  que 
l'impôL  sur  le  sel  est  un  impôt  immoral , 
odieux,  inique.  (Applaudissements  ù  gauche.) 
Cet  impôt  est  tellement  immoral,  qu'il  se  ca- 
che et  n'ose  pas  affronter  le  scrutin  public. 
(C'est  vrai!) 

Je  dis,  messieurs,  qu'il  est  impossible  que 
nos  honorables  collègues  persistent  à  vouloir 
cacher  leurs  noms  en  présence  de  l'impôt  (|u'il 
s'agit  de  votor.  S'il  es',  voté,  il  faut  qu'on 
.«ache  qui  la  voté.  (Humeurs  diverses.) 

M.  le  président.  Il  n'est  pas  p(*rmis  d'at- 
taquer ainsi  un  mod»*  de  voîatiun  prévu  par  le 
règlement,  et  autiucl  il  est  parlai lempnt  licite 
de  recourir.  (Très-bion  f) 

M.  Pouyer-Quertier.  Vous  vous  trouvez 
donc  aujourl'hui.  si  vous  ne  votez  pas  l'impôt 
que  je  viens  do  (técriroavec  les  vices  qu'il  pré- 
sente, oblig''^s  de  ri'ch'.Tcher  un  autre  mov»  n. 
Je  vous  en  ai  jiroposé  un  et  je  vous  «liMuânde 
la  permission  de  vous  IVxpO'or  au>si  simple- 
ra»'nt  que  je  le  pourr.ii. 

Il  y  a  longtemps  que  je  soutiens  ces  luttes 
de  tribune,  il  y  a  lonirtemps  que  j'ai  laque  les 
abus  ;  dès  I8*j5  et  IHi'iti,  jt»  sui-*  vr-nu  me  heurier 
contre  les  puissantes  compagnies  qui  exploi- 
taient alors  la  place  de  Paris  et  le  pays  tout 
entier.  fApproh:»tion  à  ^raucho.)  J'ai  dénoncé 
alors  lous  ces  privil-'-ges  et  tous  ces  alius. 

Aujourd'hui  je  viens  vous  en  dénoncer  d'au- 
trt's.  Non,  personne  en  France  ne  me  fera  un 
reproche   poar  avoir  aitaqoé  ici,   dans  cette 


enceinte,  toutes  ces  l'iandes  compagnies  qui 
emportaient  l'argent  (»•»  nos  campagnes  pour 
rengager  dans  des  entreprl-es  i  l'éi ranger... 
(Nouvelle  apprcibation  à  g-mche)  qui  n'ont 
causi*  que  des  désastres  et  des  ruines. 

Alors,  messieurs,  je  luttais  comme  aujour- 
d'hui ^'our  faire  cesser  <^s  privilèges  et  ces 
abu<. 

M.  de  Clercq  Pouriuoi  ne  l'avez- vous  pas 
essayé  quanti  vous  étiez  mmistre? 

M.  Peayer-Qnertier.  Oui,  j'ai  été  minis- 
tre, c'est  vrai;  mais  je  n'ai  pas  pu  faire  en  une 
année  ce  qui  n'aurait  pu  être  fait  qu'en  dix 
années.  Oui.  j'ai  été  ministre,  mais  jamais 
vous  ne  pourrez  me  reprocher  d'avoir  proposé 
ici  l'impôt  du  sd;  je  l'ai  combattu  et  j'ai  em- 
pêché même  qu'il  fût.  proposé  à  l'Assemblée. 
(Interruptions.  —  Bruit  ) 
•  M.  Ronveure.  Vous  avez  fait  mieux  :  vous 
avez  proposé  l'impôt  de  '20  p.  100  sur  les  ma- 
tières premières,  sans  drawback  pour  l  int/î- 
rieur,  ot  qui  aurait  Tnippé  plus  lounlement  le« 
populations  laborieus^'s  que  l'impôt  du  sel. 

M.  Pouyer  Quertier.  Messieurs,  qu'est-ce 
que  je  suis  venu  vous  proj>oser?  (Nouvelles  in- 
terruptions.) 

Mon  Dieu!  je  voudrais  bieii  ne  pas  ani- 
mer autant  l'Assemblée.  (Hires.) 

Je  suis  venu  vous  proposer  un  système  finan- 
cier qui  a  tout  simplement  pour  résultat  de 
vous  donner,  pour  cette  année,  le  moyen  de 
combler  le  déliât  de  voire  budget,  c'est-à-dire 
de  voua  donner -21,375. OOt»  fr.  (Dénégations.) 

Ce'*  '21  millions,  ji'  vous  lésai  proposés,  parce 
qu«  je  les  reprends  à  des  l'pus  qui  les  garde- 
ront pour  toute  réternité,  ^i  vous  ne  les  lear 
réclamez  pas. 

Ce  que  j'ai  demantlé,  c'e>t  simplement  ceci  : 
vous  accordez  à  des  in  iustriels,  qui  s'appellent 
des  commerçants  en  sucre,  un  crédii  de  57  mil- 
lions. Ce  crédit, — je  vijus  le  ilémontreraitout  à 
l'heure,  —  n'existe  à  aucun  decrré  dans  aucune 
industrie.  Il  lî'ost  pas  une  industrie  à  laquelle 
on  fasse  créiJit  d'une  somme  supérieure  à  la 
valeur  de  la  marchandise,  on  prêtant  à  ces  in- 
dustries les  sommes  nécessaires  à  leur  exploi- 
tation. 

Eh  bien.  [K)ur  ne  parler  que  des  rafiineries, 
dans  l'industrie  du  sucre... 

M.  Bocher.  IVndant  vinc!t  ans,  ce  droit 
que  vous  atiaquez,  v(»us  en  avez  joui  à  l'im- 
portation du  coton  !  Très-ÎMi^n  1  très-bit-n  !  au 
centre.) 

M.  Pouyer- Qaertier.  Monsieur  })ochf  r,  il 
me  st-ra  bien  facile  iie  viius  rêjionlre.  I^e  «Iroit 
sur   le   lîoton,  puisque  vous  y  faites  allusion, 
était  de  'iii  centimes  [i.ir  |m(i  "kilojranimes. 

M.  Bocher.  Je  dis  rjup  i:e  ne  ^ont  pas  senlc^- 
ment  1rs  railineur.*,  m^iis  lous  les  im[iortnteur8y 
tous  1(  s  redovai'les  «les  ciFntributions  iniirectes 
qui  juuis-ent  du  créiit  de  ipiatre  mois,  et  je 
me  .»uis  permis  de  vous  rappeler  que  voas 
aviez  pendant  vrn::r  ans  Ubé.  légalement,  de 
cette  lolèrance  c«M:.iue  im[>or4ateur  de  coton. 
■  Très-bien  !  sur  \>  Ur-w  r>  bancs.; 

M.  Ponyer- Qaertier.  Mes-ieurs,  mon  ho- 
norable colîè:;ue  M.  Bocii<r  a  cru  pouvoir 
m  .ntvrrompre  en  me  disa.K  :  ••  Vous  avez  .i'.»ni 
de  ce  droit  pendant  vinu't  ans,  et  les  imjioria- 
teurs  ojy  jouissent  encore  aujourd'hui!  *  Je 
voudrais  bien  <|u'il  me  dît  sur  quui,  attendu 
qu'il  n'y  a  presque  plus  de  droits  de  douane 
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,  t'alii'!i'.!:f[.t  riM:oii...ii.'!.iii<  .i  in«>  i;<>lii-«'U<-s  d(* 
iiii'  Idi-M-r  <i..oi:u'.<'r  ^aiin  v  uiciiiv  lanl  iraiiiiiia- 
lion. 

Ji*  \irh>  \iiii>  ilin*  Ct'in  :  t:i'  i|Ui'    :iOUb  n'cla- 

iiiiiii>.   l:l'^*    11'  riMiilHJUi>' iiiitikl  ili*  «I  1111II10115 

I   '[iw  If-  raV.iiii-ur'*  ont  **\\  m!  ip    jU  lU  .l'avaioiil 

av  ml  .vrt  lAvni'Miciii.".  ci*  i|ui  n'ohl  jusi.tii'  par 

■  :ii  :i. 

(ii'i  I*  Mjniiiii*  >ii*  1\  m  îiioii>,  »i  \uu-  la  l<'iir 

lai"  t.   M  .«':iiiii:ii'tii.  >!.-  iir  Viiu-  la  ri'iiiiiuur 

,    l'on'.  j.ién:ii-.  p:  iU  MTu.tt  toujours  |irupri<':airi'a 

>    '-(•  o*>    'Jt    iiiàlLoi:-   |U.--,u'a   i.i  lin  ili'>   ti':i}{i». 

ht'*iii'-j.'iii-MiH  ,iu  i<aiic  lit*  Il  i:<iMiini!>siun. I 

l'.iriioli  '     •'   stai<4   II.  Il  ijiif*  ji>  ii<*  «uih  |ia^  de 

\    l'ax       il''    il  •'ttniini.*"«i'in   du    («ud^rt.  i*l   c*(*bI 

;    }ioi.r   -i'l:i  ijui*  j'i>iu«'ii>i^  tii»."  diMiô-.'UiOiis  à  ^un 

i»..ii:  .  t.i.M^ iMLiK  n'aMi'i!*  jiri'-i|u«' jaiiiaiM''.!*' du 

,    iiii  .':i*  a\.ii  il.iii!*  l'iuif-  t  ■  <*  <,i.<  ."1:0:1  •   ..  On 

■  r;(  .  f.  0';ii'iid:iiil  i'iii>  dotl  >i*  rouv.  lor  '[\io 
'  no.t^  .i\iiri^'i.il  a,>priiu\tT  «*:  \uiiM  par  1  Ah- 
i    ^.'-.ili'i"-.'    ■'•■'    r.''.st».'.'.«i:ii4    iiii|iorUiili*>    r  .al:n* 

-••M  «ifi.  i-s:'io".. 
•Il-  II',  n  II''.-, 
j        (^L"t  «->«  .*'  iLo^i'ii  lit*  fa:rr  rmiii*:'  dan.s   lo 
Trt''^«»r  i«-   Jl    uji  lto;•^  '  ili'   xou.*»  l'ai  jiidiq  .^', 
Il  •   *  i<  l'I.  hiiiiplo    l 'l'oi  d'oMi^Pr  lii«  inllini'ur!i 
I-     Ivs   i'o.iuii<Tt;aiii  •    l'O    fucio    .1    taiif    li'uni 

.     oliil.  ;llà.>I)^  .1    lii'Uv    lit  I  >  I*'   iliMlIi  au   II*  u  il>'    ll*^ 

[    l.i)ri>   à   iiui'.!»*  liiiii'.   1.1*  coiii|tl"  a  fu*'   t.in    a 

I    i  'i"..i-  ".       ip'  I»  ui  •'•T.-  il.-îr».f . 

I        M.  ChesneloDR.  J*'  tii'iiiaii<li*  l.i  |i.iioli'. 

I        M.  Pouyer-Quortler.   .^^-uIoiiumu.  c-iiiiiiifl 

i    :  L  •-  •Miiii:*»^   1.1  •.  1  !*  •'l-'«'t   a   ijurcli'-  par  :  ms 

j  'i'<  .iiiivi  [)«  .  Il'  .1-1  *>  à  prnuviT  ipir  Ci'  ramun- 
Mfiii* m   n  l'iai!  p.iH  ju^i'*.  >*lli*  m'a  dii  :  Maik 

j  Vit'.:-  avi-/.  ;iri-  Ii«m/i'  ll>l>l^  ri  dfiui  au  Lu  de 
\*%:i'''  Jt'  r'-iKiiiii-  :  Non.  ii^  11*11  |i3!«  pri"  Ut*  iM 
'\\>i  <  •'!  •  I  m:  au   u'ii  li'*  iiou/.t>.  l'I  viii>'i  |iuur- 

'   liuoi  :  *'.\-ni  ijU'*  <!  i  .i  ui\nt  187  î  au   .Iti  avril 

|>î.'i.   Il  ;i*.i  J.HIU  •«  i*\  .^t•'•  i|U<*  dilil/.»    IIl0I^. 

M   le  rapporteur.   Au  !■' juivifr  ' 

M.    Ponyer- QuiTtier.    I'itjih'Ci'ii,   1110:1- 

<»  •-       l<<*ii-   -'   Il  \.y  '   M.  df  OinipuTp*  111*111- 

ti  rr.<  ni».ii;     ■)  dt^ari      '  ti'iiiitniw)  ri'Oi'vnini-ilsi 

;tii;r  i  .iMt"  pri    ..iiii" '••!•' iui  a   r«'jHiii  lu  .  t'J* 

iiiii.niio   au    iH-u  •)**    lîl    inliiiKU,  f'I  t:i*la  ila 

n  u.r.i  ISi'  é  a  .  .t«>avrii  is^Ti.  i*«r  •*i>ii!ii''(iui'iil, 

'    vi-U"   aiiH'/.    *^t    lit  liiii*'*  lie  .i'>''d.iiil.    MaiiiU*- 

.  n  ri.  vii.i-i  \    >i  7.  Il  > .-  )  ri'.  Il  \  a  dans  œ  svi- 

U'..it*  d<>«  iili'-.zaiioiis'  )>iui>  iiiiii>hri*iifti*ii  queclatii 

ra:;:rp:  >aiu  dn.i*.  '.  vou^  aurra  i:>'ii  iiblitfaliuna 

liiu4  l«»ï>  lieux   iiiuiii  cl  di'ini  n.i  autn*foi»  vuui 

u  en  a^iex  que  tuD**  le*  quatre  muii».  Il  etl  évi« 
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dont  qu'elles  soronl  plus  noInl)^eu^cs  ;  mais  le 
cbilVre  reste  le  im*;ine,  ravantaj-'e  di's  21  mil- 
lions demeure  tout  entier  dans  Tannée. 

On  dit  encore  :  Non,  ce  n'est  pas  de  Tarj^ent 
comptant;  les  raflineurs  payent  en  obiii^ations 
qu'on  néf^ocie  à  la  Daniiue  !  ce  qui  n'est  pas 
exact,  ce  (jui  est  une  erreur.  Us  ne  payent  pas 
en  obligations,  ils  payent  en  promesses,  et  vous 
Hqs  oblifçés,  en  présence  de  ces  promesses ,  si 
"VOUS  voulez  en  user,  de  néirooier  dos  bons  du 
Trésor,  c'est-à-dire  de  faire  un  emprunt,  tandis 
qu'il  vous  est  dû  de  l'arî^ent  par  les  ratlinours. 
et  lorscjuc  vous  auriez  le  droit  de  vous  faire 
payer. 

Les  raflineurs  payent  en  promesses,  et  au 
fur  et  il  mesure  des  échéances,  ils  les  acquit- 
tent. 

Permettez-moi  une  hypothè.«»e  qui,  je  crois, 
éclaircira  la  question. 

J'admets  pour  un  moment  que  M.  le  minis- 
tre des  finances,  qui  en  a  le  droit,  —  je  ne 
demande  pas  (ju'on  exécut»^  ce  que  je  vais 
dire;  c'est  une  simple  hypothèse.  —  j'admets 
que  le  ministre  des  finances  décide,  par  un  ar- 
rêté, qu'à  partir  du  \"  avril  1874  les  raffinours 
payeront  comptant  tous  les  droits  constatés  ; 
que  se  passera-til? 

Le  crédit  est  supprimé  :  les  raflineurs  doi- 
vent encore  57  millions  payables  en  (juatre 
mois  ;  mais  à  pnrtir  dujour'ou  le  décret  est 
porté,  ils  payent  au  Trésor  en  drivent:  ce  qui 
n'empêche  pas  les  traites  antérieures  d'arriver 
à  échéance.  En  sorte  qui^  dans  les  quatre  mois, 
du  !«»•  avril  1874  jusqu'au  31  juillet  1874.  le 
ministre  des  fmances  aura  touché  les  57  mil- 
lions d'oblij^ations  et,  de  plus  50  millions,  d'ar- 
gent com[)tant.  Car,  à  cette  épO(|uelà,  bs  fa- 
bricants auront  réglé  leurs c^mples.otil restera 
dans  vos  caiss(>s  50  millions  qui  sont  aujour- 
d'hui chez 'les  raflineurs. 

Voilà  toute  la  question. 

Eh  bien,  il  est  certain  que  s-,  au  lien  de 
supprimer  U*  «lélai  tout  entier.  M.  le  ministre 
des  finances  ne  supprime  qu'un  mois  et  demi, 
il  aura  au  31  juillet  non  plus  57  millions,  mais 
21  millions  de  plus  qui  resteront  pour  toujours 
dans  sa  caisse;  on  ne  lui  devra  plus  que 
30  millions  sur  7û.  Ce  n'est  pas  plus  compliqué 
que  cela. 

Je  sais  bien  qu'on  va  faire  miroiter  devant 
vos  yeux  le  bud.m't,  et  qu'on  vous  dira  :  Mais 
c'est  prévu  au  budi^et  ! 

Messieurs,  moi  aussi  je  l'ai  prévu,  car  dans 
le  discours  que  j'ai  eu  l'iionneur  de  i»rononcer 
samedi  dernier  devant  vous,  j'ai  dit  :  t  L'année 
de  payement  pour  les  raflineurs  ne  Unit  iju'au 
3il  avril  1871,  pour  le  huilij;et  de  1S75.  » 

Et,  en  elhn,  les  oblijîations  (h»  septembre, 
d'octobre,  do  novembre  et  de  décembre  ne  sont 
payabK'S  qu'en  janvier,  fevrit-r,  mars  et  avri:, 
et,"  par  consé"|ueut,  dans  ce  moment-ci,  les 
raflineurs  n'ont  pas  encore  nayé  la  totalité  de 
leur.-s  .obligations  :  ils  en  duivont  «vicore  une 
partie  pour  le  mois  de  mars  ;  ils  iloivent  tout 
entière  l'échéance  d'avril.  Il  en  résultera  que 
les  caisses  du  Trésor  auront  prolité  de  "21  mil- 
lion<  et  que  le  découvert  des  raflineurs  sera 
ramené  à  30  millions. 

.Messieurs,  la  comptabilité  est  une  cho.-e 
extrêmement  intéres>ante,  comme  vous  le 
voyez;  mais  on  n'est  pas  facilement  d'accord 
sur  les  appréciations  dos  budget?.  Un  cherchera 


sans  doute  à  jeter  la  confusion  dans  vos  idées. 
(Mouvements  divers.)  Mais  la  vérité  est  qu'il 
ne  vous  sera  plus  dû  que  3ô  millions  par  le.4 
commerçants  de  sucre,  et  que  vous  aurez  reeii 
sur  les  57  millions  21  millions.  (Interrup- 
tions.) 

Je  bais  que  ce  nV^st  pas  l'opinion  des  ban- 
quiers, mais  c'est  la  mienne,  et  je  la  maintiens 
devant  l'Assemblée. 

Du  reste,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  ces 
opérations-là  so  font.  On  a  fait  Topération  in- 
verse en  ISOî  sur  la  rente.  A  cette  époque. 
M.  Fould,  à  bout  de  ressources  pour  son  budget, 
eut  recours  à  un  moyen  très-simple.  On  payait 
les  rentes  3  p.  100  tous  les  six  mois  ;  on  les 
payait  Hu  21  juin  et  au  21  décembre.  M.  le  mi- 
nistre des  finances,  pour  gagner  un  terme,  pro- 
posa de  payer  les  rentes  tous  les  trois  mois  et 
do  rejeter  le  payement  au  1«'  janvier.  Il  gagna 
ainsi  dans  le  Wdget  un  terme  sur  l'arrérage  de 
la  rente.  C'est  le  contraire  que  je  vous  propose 
de  faire,  c'est-à-dire  que  je  vous  demande,  sur 
la  somme  de  57  millions  qui  vous  est  due,  de 
prendre  21  millions  en  vous  les  faisant  payer 
par  ceux  qui  en  jouissent  aujourd'hui  et  qui  en 
jouissent  au  moment  où  le  fisc  nous  demande 
à  tout  prix  de  combler  le  déîlcit  du  budget 

Quant  à  l'impôt  du  sel,  il  est  impossible  dn 
l'admettre  ;  je  vous  conjure  de  ne  pas  le  voter. 
M.  le  ministre  des  Qnances,  M.  le  président  do 
la  commission,  M.  le  ministre  du  commerce,, 
tous  vous  ont  dit  qu'il  était  injuste. 

Je  vous  supplie  donc  de  le  rejeter  et  de  vou- 
loir bien  adopter  la  mesure  que  j'ai  Thonneur 
de  vous  proposer.  Cette  mesure  a  cet  avantage, 
qu'elle  n  est  pas  permanente.  Non,  elle  n'est 
pas  permanente.  Je  l'ai  répété  trois  fois  l'autre 
jour,  je  le  répète  encore  aujourd'hui.  C'est 
le  moyen,  avec  l'argent  comptant,  que  vous 
retrouverez  sur  vos  créanciers,  de  conduire 
votre  o{)ération  budi^étaire  jusqu'au  3l  décem- 
bre I87i.  Ces  21  millions  auront  été  recouvrés 
en  une  seule  fuis  :  ils  ne  se  reproduiront  plus, 
mais  le  recouvrement  en  aura  été  fait,  ils  ne 
feront  aucun  tort  aux  exercices  suivants,  mais 
ils  seront  entrés  ilans  notre  caisse  pour  l'j'xor- 
cice  !S;i. 

M.  Denoist  d'Azy  vous  disait  tout  à  l'heuie  : 
Mais  le  budwfde  1875!  Ces  2o  millions,  vous 
ne  les  aurez  paf;  comme  res>ource  budgétaire 
en    1875. 

Sans  doute,  mais  vous  aurez  autre  cboî^»»  ; 
car,  si  le  (iouvernemont  n'a  pas  voté  l'autre 
jour  pour  l'exercice,  je  crois  qu'il  partage  mon 
opinion  à  cet  égard,  quoiqu'il  ait  al^andonné 
la  partie.  (Uirt>.s  ironiques  sur  divers  l>ancâ.) 
Je  crois  qu'il  est  pour  l'i'xercico  dns  raffine- 
ries. Eh  bien,  en  18:5,  vous  aurez  i'exercico 
d-rs  raffineries. 

On  nous  fait  ce' te  objection  :  Mais  c'est 
éventuel! 

Comment,  éventuel!  Ksi  ce  que  la  loi  n'est 
pas  là? 

M.  le  rapporteur.  Oui.  mais  cela  ne  rap- 
portera pas  ce  que  vous  croyez  ! 

M.  Pouyep-Quertier.  Je  sais  qne  c'est 
vj»ire  Djiinion.  l'ermettez-moi  de  garder  la 
miiTine  et  ite  dire  à  rA?>emb:ée  «[u*-  je  suis 
convaincu  que  qua'i  î  vous  aur«  z  lu'i^  la  main 
sur  tous  ces  abu?!,  vous  en  ien*z  sortir  plus 
d'ar-jcnt  que  je  ne  vous  en  indique. 

Je  dis  donc  que  vous  aurez  l'exercice  des 
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cice  aue  celui  pour  lequel  ces  obligations  ont 
ét6  créées. 

L'honorable  M.  Pouyer-Quertier  a  dit  samedi 
dernier  ;  Je  reconnais  qu'il  y  a  21  millions  qui 
entreront  en  1874  et  qui  ne  proviennent  pas 
des  sucres  fabriqués  en  1871,  qui,  par  consé- 
quent, n'appartiennent  pas  à  cet  exercice  ; 
mais  comme  co  sera  un  rc-mboursement  (!es 
avancps  faites  aux  rat'Gneurs  et  que.  dan8  Tan- 
née suivante  et  jusqu'à  la  consommation  dos 
aiècles,  il  en  sera  de  même:  il  n'y  aura  absolu- 
ment rien  de  changé  dan^  la  situation,  les  1\ 
millions  seront  parfaitement  acquis  à  l'exer- 
cice 1874,  sans  aucun  préjudice  pour  les  au- 
tres exercices. 

Voilà  le  raisonnement  de  M.  Pouyer-Quer- 
tier. 

L'honorablo  membre  me  permettra  de  lui 
dire  que  s'il  a  l'imagination  trcs-fi'rtile,  assu- 
rément il  a  la  mémoire  très-courte. 

M.  Pouyer-Qucîftier.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  Tirard.  Il  oublie  ({ue  TAssomblée,  sub- 
ju^ée  par  sa  vigoureuse  argumentation,  a  dé- 
cidé, il  va  quelques  jours,  que  l'exercice  serait 
applique,  quoi  qu'il  arrive,  à  partir  du  l"  juil- 
let 1875-  Or,  que  fera-t-on  au  moment  oii  on 
'établira  l'exercice  ?  On  fera  l'inventaire  des 
raifineries  :  on  constatera  toutes  les  existences 
en  sucres  bruts  qui  s'y  trouvent;  on  entrera 
'  dans  les  chaudièrees,  on  entrera  dans  les  bo- 
caux... (Sourires),  on  entrera  dans  tous  les 
instruments  de  fabrication,  on  constatera  les 
existences  en  sucres  bruts;  et  comme  ces 
sucres  auront  p.iyé  l'impôt  au  moyen  des  trai- 
tes qui  seront  dans  le  portefeuille  de  l'Ktat, 
vous  ne  les  ferez  pas  paver  une  seconde  fois 
quand  ils  sortiront  en  rafUnés. 

11  y  aura  une  inteimittence,  un  leiiips  d'ar- 
rôt  ilans  la  percept:on.  jusqu'au  complet  épui- 
sement des  sucres  bruts  qui  auront  payé 
l'impôt. 

La  perception  ne  pourra  recommencer  que 
sur  les  rafttnés  provenant  des  sacres  nouveaux. 
L'Etat  ne  percevra  alors  «jue  le  montant  des 
traites  souscrites  antérieurement,  et  alors  il 
est  évident  que  la  ressource  de  trésorerici  que 
vous  aurez  créée  pour  1874  vous  fera  défaut  en 
1875. 

M.  Ponyer-Quertier.  Gomment? 

M.  Tirard.  Je  réponds  à  ce  que  vous  avez 
dit  que  les  21  millions  en  1871  n'auraient  pas 
de  répercussion  en  187."!.  Vous  aurez  un  dèii- 
cit  en  W75,  les  suv^res  qui  existeront  au  î*' 
juillet  187.")  ne  payeront  rien  .  parc»  qu'ils 
auront  payé  sur  les  sucres  bruts,  au  moyen 
(Îps  iiaitos  qui  sont  en  porteruille;  el  q.iand 
ils  auront  pavé  en  bruts,  ils  ne  jiayeront  pas 
en  raflinês.  Vous  ne  percevrez,  i»videmuîint, 
que  lorsque  1rs  raifinés  sortiront  de  la  r.itti- 
nerie.  niius  pour  les  raflinês  qui  n'auront  pas 
payé  en  bruts. 

il.  Pouyer-Quertier.  C'est  l'Asscniblée 
qui  déci  lera  ! 

M.  Tirard.  C'est  l'Assemblée (^ui  décidera! 
J'ajipelle  l'attention  de  l'Asseinb'.ee  sur  la  ré- 
ponse que  vient  de  faire  M.  Houyer-C^uertier. 
Vous  voyez  que  son  argumentatiun  pèche  es- 
senti*  llement  par  ce  côté-là. 

11  me  dit  à  l'insirint  :  La  question  n'est  pas 
résolue,  ei  l'Assemblée  statuera!  il  avait  donc 
tort  de  dire  qu'il  y  avait  peu  de  répercassion 


\ 


pour  l'année  prochaine  avec  la  proposition 
qu'il  a  fa  le.  Les  21  millions  que  vous  percevrez 
en  1874.  représentant  21  mi. lions  de  plus  qu'il 
ne  sera  entré  de  sucre  dans  l«'s  rafûneries,  in- 
Cvintestablement  s'appliqueront  à  un  autre  exer- 
cice. Par  conséquent,  il  me  paraît  aiivolument 
impossible  de  faire  figurer  à  votre  budget  de 
1874  et  (le  considérer  commo  une  ressource 
parfaitement aiquise.  parlaiiement certaine, une 
ressource  qui  viendrait  expirf^r  à  quelques 
uiuisdK  distance. 

Ce  n'e>t  pas  ainsi,  messieurs,  qu'on  peut 
équilibrer  un  budget.  C'est,  permettez-moi  de 
le  dire,  non  pas  une  opération  législative,  c'est 
une  opération  de  trésorerie  qui  vous  est  pro- 
posée. Il  s'agit,  purement  et  simplement, 
d'une  négociation  d'effets.  Le  GouveAement 
a  entre  les  mains  dans  son  portefeuille  des 
obligations  des  raflineurs  ;  s'il  lui  convient  de 
faire  ressource  de  ces  valeurs,  s'il  lui  convient 
de  les  escompter  ou  d'émettre  dos  bons  dn 
Trésor  à  échéances  correspondantes,  cela  lai 
extrêmement  facile;  mais,  permetiez-inoi  do  le 
dire,  ce  sont  des  détails  dans  lesquels  nne 
A^sombléa  législative  ne  peut  pas,  ne  doit  pas 
entrer. 

•  Nous  sommes  ici  pour  voter  des  impôts,  nous 
pouvons  demander  au  Gouvernement  compte 
de  la  manière  dont  il  les  perçoit;  mais  quant  à 
lui  il  ire  :  Vou-  devez  faire  ressource  de  telle  et 
telle  façon  des  valt  urs  que  ViUis  avez  en  por-» 


I 


I 


QUI  mcomoe  a  ri^tat  et  qni 
ne  peut  Caire  l'objet  d'une  loi. 

Par  touto  ces  raisons,  je  crois  qu'il  est  im- 
possible d'accepter  la  proposition  de  M  Pouyer- 
<j!uertier,  qui  n'est  (ju'un  leurre,  un  véritable 
trompe-l'iei!.  (Trèsbii'u!  tiès-bien!  sur  plu- 
sieurs îancs.) 

M.  Paul  Bethmont.  Je  voudrais  poser  une 
question  à  la  commission  et  au  Gouverne- 
ment. (Aux  voix!  aux  voix!) 

M.  le  président.  Il  y  a  un  sous-amende- 
ment de  M.  Ducuing. 

M.  Paul  Bethmont.  Mesi^ieurs,  je  voudrais 
simplemt'nt  demander  à  l'Assemblée,  dans 
l*intérèt  iJe  la  discu>sion,  la  permission  d'a- 
dresser une  question  très-nette  au  Gouverne- 
ment et  1i   la  commission. 

Ma  question,  la  voici  : 

Je  de'inanderai  à  la  commission  et  au  Gou- 
vernement si,  en  adoptant  l'amendement  de 
M.  Po-iyer-Quertit-r,  il  est  vrai,  oui  ou  non, 
que  le  Tiésor  louclj*»ra,  dans  ceUe  année,  21 
millions  de  plus...  (Bruit',  —  laissez-moi  poser 
la  quest'on  !  —  ou  si.  au  contraire,  il  n'est  pas 
plus  exact  de  dire  «}u  en  adoptant  l'ameniie- 
ment  de  M.  Pouyer-y-iertier  il  n'y  aura 
qu'une  différence  de  clianiie  entre  des*  traites 
à  quatre  moi<  et  des  traites  à  deux  mois  et 
demi.  (Tn'-s-iïien  î  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Ghesnelong.  Messieurs,  on  a  adressé 
une  que.^tion  à  la  commission  du  budget  et  aa 
Gouvernement.  C'est  au  nom  de  la  cummis- 
siun  du  bu«iset,  et  avec  l'assentiment  de  l'bo- 
norable  M.  Denoist  d'Azy,  que  je  viens  y  ré- 
pondre. 

La  question  est  ce1l^-ci  :  Est-il  vrai  qup  le 
système  de  l'bonorable  M.  Pouyer-Quertier 
procure  à  l'exe.cice  1874... 

M.  Ponyer-Qaertier.  Au  Trésor! 
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••i»:  Il  .!•;■  .r  i  i.»c  !••  ii'i.i.iTiitMn-iil,  —  r.-i 
)''i:Ù.l*':ii-:i'.  >  o:tV.-i:nr.i>-  i>u  i-  lu*  ^>i'.il  \  .'ivuir 
•|u  '.;ii  1(  .  :>  •  <i'i  «..<■  I.,  Lf.  :«i.ii»  i|ii'il  ii<>  >,m- 
r.i.:  I  îî  ■•  -  ..  -T  i  -.^r"  ■  •  •.  a  .•■:!.•'  ri'.-M».irc«» 
no4.i'..'  .1  .!tT.-,-t.  r  .11!  lu  :ji*i  «ii*  I^Ti.  .*/i>i 
ctl.i     l.i  j*  %..;"  \aj»  eu  (lu!iii«<r  I.i   raison  l'ii 

rr  «'l  I'»  :ujr;i  r>  j;.!.*  I>-s  iir'Mi>  «m  !i''«  .-Mori  s 
»    .l'Vt»   à  ITJ  ■' ill.ir.i .  i.i'*  ri'Ci':t»'s   voU"  .-11:11 

h*.«  (•".'l'-.*.  .1(1  lT  ■■!.'.  li.l  lill  IJft  il<-  |^7\,iiU  1110- 

lii' .r.    :.  '  111-'    ■>  .     ct .«    liii  u'a:.>iii>    Niij»   mj:i'. 

M.  CheHiieloBg.  1  h:,  au  mu  mi-..'.  iti<':iit'  u.i 
I  u<  ■  ^Tio  .otiii'  !•  iiiix'.- ,  Tcxi'c --.«•Il  u  ir.iiii 
UU  ;ii-n  •V. 

^î  iiii*.":i  i'.".    l'îiiïTior  iMi»    M.    I'it..\iT-i^U''r- 
li«T   i-uu«   ■:  '  .     liri^.t   .   M.ii-i    jj. •>:.••/.   cirlr! 
par  "..  !••  iIh  i.i  .a'i'i;i«*  i!<'  iji.Alrr  imi:».  U*  iim: 
Y":  :.i«r.«-i.*.    •  ■«'.  l'ii   .i'<Jii':i*.    m.--j  «i>  ù''."   ralti- 

iKuirr».  li'u: tiiiuii*  11-'  '»'.  !..iii:i:i«,  dW'i  ma 

I' •iii.». 11.1.*  'II.  Il    l;i':(t >:    fi- iii.li*   .1    i\»'U\ 

iii>  -  l'i  i.iui. .  r.r.  m  •■  11''  ^-  TA  {i.iio  i|U<'  lit'  ■>" 
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M.  Ch«anelong.  Dut,  ajTri'iior, cuu]ini' ris*  [  irer    1  r*\i'lciici*.    ■  Applaudi6>einonts    sur    UQ 
»âur'fp>:r    t  i'V'Mi  i  ■*•    1^7(.    uiii*  «oiniiii*    lio   ;   u'iaiiil  iiumliir  ilt*  bancs.) 
•  1  ui....>>:i^  lit*  ji  a-  ;    I  u  f»:-!!   vrai  q  1  tl   110   j       Kii  bion.  i<*  lo  ih^ais,  !••.<  cliilTn^n  f»oni  là  .  le 
lui  |'ri>i  <.r<-  I' .:i:ii-u:  i-l  ^  iiit'i'Mm'ML  qu'un  lu*-   j   hX^iiMnc  d-'  Si.    P>iu\(*r-i^a«*ri(«*r  irai:croU  pas 

Ir.s  rivi*lu*s  lit*  \^'\,  l't  c«*  n^*^l  qu'.i  l'ai'lt*  «i  un 
V:ili*  flil  tili»  11*  lniiU'cl  th»  (sTr»  ((Uli  |H*ui 
pru<:unT  'Jl  innliuns  au  l>jiL'i-i  i}a>' nuuiidiA- 
cul'ins 

(j'i'-t  1*1  \u\  procrdi'  (liitit  la  conimisiiiun  du 
l>u>.t.:i*i  IIP  l 'U'.  |ias  aco'pUT  U  ri*«,  uii^«li:lit(*, 
ri  qu  ■  rA.-«'«i'Uibl<'e.  i  ro.ip  Mlr,  n'a  iupit'ra 
pis.  .\pp!au(iisM*niints  >ur  un  irraii  1  nombre 
di*  liaiio.   —  Alix  \iii\  !  aux  >o<\!, 

M.  DeNrillIgny.  mimsUr  tii-  l'injnruUure  ft 

tlu  (- 1  ii'iiinr.  i.«*  (iiiUM'Hieriirn*.  t  ^l  cninpiûti*- 

niiMt  d*a  : 'ord  aviM  l.i  ctnnnii!i.''iun  tlu  bu'tirct. 

M.  Ponyor- Quartier.  Jt*  n'.i   nti'uii  mulâ 

«lire  puur  rct  titiiT  uni'  i*rn'ur  ilc  M.  (lln'aiitf- 

luli.'. 

Ji<  d>  :i..iit  le  A  M.  tIb-bneUnu'  L'>>.2!iui*iit  il  ho 
{••'Ut  |.t:r>-  i|.ii'.  du  M\  a\{il  IM7l  av:  3  >  avril 
l'^i.'i.  il*  iniMi-iii*  di'.-*  tinaiiLv.s  ujrd  mu  VJl'i, 
iinltiiins  atT'i*rtMit<  à  trfi/t»  mui.»*  l'L  iliMii,  tandis 
quM  n'\  a  ipi"  lioiui'  nmis  iiam^  ratiinV. 

M  Cheanelong.  J'ai  lUit  \o'n*  otiiipu*. 
Vtius  cutifuiuiiv.  la  diti*  où  i'ub.iu'atiun  outre 
1*11  ii'iviii>  ija  iH  le  Imdr^i'l  ot  la  dai(>  un  cite  ar- 
ri\i*  .1  Miii  <  l'ii'MitCt'. 

Pouyer-Quertier.    Attcniio/.,  jt*   \aiti 


\ou'«  riiit'  Miirc  cuinp'.i*  à  voub  !  .(Mi  nt.; 

I^'  lit'-iii'lici*  d('!<  2\  mil  pturi  vousi  v>i  ao'ium 

î   aii  .'•!   j  i-lici  t^7l;   iioic^-ic   biiMi,   ilan»  drus 

nii  Uoii».  «nu  i:iii*  d  MH:(*n<'-   ir  Jl  i:ii.liiin>.  rt   |   niui>  ci  ilfiiii.  \iiu.i  anri'/.   \vi  21  milliunii.  Ll 

c'r.sL  \:v'.w  <;iTT«*iici*  qui  •  ••:l^.^.  ji*.   a.i  pruiii   I    in' paili*/.  pi- d'aniio  paîion '«ur  l(*x>-:riLV  It^TTip 


d»'  viitrr  !i  1  ;,.•'•  *[*•  l**7i,  'i   i«*r-i'urt:»'  nouM-lii» 
qfl'  J*'  Vii.i  «  it:lti' 

\«»iii  i>i*Mi.  ji*  rro\*,  U*  .«vaU':!:!*  f\pii»r  par 
M.  l'tiiurr  Vu«T:.tT, 

i.'ir^tf  .t*.  pir  '«ù.l"  i!i*  r.ip;i.i>  at  un  du  ^yf«- 
u-ui**  itt>  î  n«i!iiir''ii|"  M.  Puuy.'  («i<.îiTti(>r.  la- 
va:t  «••it*.'i7  iit.l>.i)  )•«  i.iii"  ai:li:i-.t  miimi  ;>,ir  1'!.- 
ItL  <^t  r.i  '.  i^IiéII'*!  .î'«  lli:li:>)  >  •■••  ^  lùrli.  .- in> 
d  •*••«.  I.  \  aura:  "Jl  n.^niu  •■<  «ii  i-  ;.i'C'>  di» 
;..:•«  li.in    .."i  rt^r-iii  ln'«ir  .  m  .-«  i:»-  jiur-l.i 


AU-    .  i.  ;.  .li.i.i.i  ;'l  !   . 
L»r**i>-u:  !••    '!•■    !  l.'.ii. 
.«lu-  ;r  <n-î>'tiii  .:.u:i   •:<■ 
:..i«»  un»'  i:r«' uni-i  i|»«  !•• 


»  ,H»'  -il  ^ 


l.)>'  U'*    iMli-   il' 

•  i»  .-i-ra.i 

1  •■     III'     ^•  {.i  ( 
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Ud'iTi  :  ^»as  un    •.:;i|     ;:i-ii'.  •, 

1,1  ■     '!.»/    \,i'i.   i..  iin*uin  ■    t  !•■.■»■.    qiîf    p-iur 
•:riviT  au   «:.    ili--  il*  '  'J  iiiii  ■  -r.-.    â    l-i    p.a'i' 
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(iu  rCi.dr*'  d  ■  'il    :.i>liii':' 

^'iiiH'd.,    i  .ioii>'i  tli  ■-    M       l't» .  w:  i,iU''il  •  r  o.^l 

\**u\i    ;i-'--.'iT    .1    la    ir  !:•.:••      1.  a    «Ij    il  alt-iid 

I  ••!np'«T   i«>  r-  I  ■  '  ■ 

!*»; ,     ;.  a  tii    -    •'■ 


iii*  paiii/.  pa.<>  di<  l'i-xi'ri-tc>Mli*>  railinfrii':*  (lar 
.HUtii*  du  ]:i*l  il  puunail  y  uvuir  un  rolarJ  dans 
la  piTci'pliun. 

Nun.  \iiU'  n'avi /.  dans  voln*  compte  que 
If.-  prudiiits  du  Jn  avril  \S'\  du  .\\»  avril  ItSIj, 
qui  a 'lit  do  r.i-J  mitiioiio.  Vu. là  lardent  que 
\uu    r«'ci'\ri*/.. 

Kt  o'  qui  ta.t  \ulr''  iTii-ur,  c'e>l  qui*  vous  ne 
\i«yi*/.  pa>  qu'iM  liicitani  l>i*  liaii**:»  a  d*'ux  nioiii 
t-t  domi.  IcH  •■'  liraiicch  '-oui  plu-  noinbrt'u- 
M>  iiu'a  qual.i*  iii'ii.t.  Vivi*^  tli*ni''«Mliont)  an 
iaiii.:  (Il*  la  cjmnii.s.iio.i.  —  Kxc  lai  nation  s  en 
M'iis  di\«'r>. 

M.  Bocher.  Mi-rMeur- ,  l'iioiiurable  M. 
l'ouyi  V^^'ii»'*'  dnn-  riina:!inaiii>:i  v>i  ausni 
rii  lit'  rt  Hii>.s.  aiijii. jailli*  que  Kl  parole.  nuu> 
a.  i\au>  ie  inui-*  di*  o't[r  iii'^'.a^.-ioii  fl  avant, 
i.au»«*  j'iuK  il  i.:tf  ^ur|'rl^(^  .Mai>  il  Uée  permet- 
tra !••  !  ..  >!.ri>  •{-.II*  i.mai*.  pu.ir  mmi  compte, 
jf  n'a:  •*:•'  plusi  •  to:in>*  ,u'<ii  1  l'iiii'itilant  pri'*- 
»i'nt»T.  daii^  '.«r*.{f  •it-rruiTo  ."ranci',  ft  déiendre 
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M   .  .•'.'     •  :     ■   .\.r  :i  ,  i! 

ru  l'k  (••■:.-: 

14  ni"  '.  ■•  '1'.    •:.    .*•'••'  i»i  i'f    l '»î.''.  t .  i-sl-a-diit» 
•  U'*  ^  fil    -v-'Ui''    •  >iM->. -il-    «'Il    c*  Cl  ■    fa<ie  le 
^m-'  li.l  i4  .••  .■  ;...••'  ■■«•  l^  .'. 
M    Poiiyrr-Oucrtier.  (^•■"•t  i;n«-  erreur'. 

M.  Cb«*hOcloaK.  Nm.îi  \olie  Uibt'MU. 

Pouycr-Quertler.  l)a  luur 
Cbeiinelong.  J  <ii  a>'iii.intie  parduo  à 
I  nuriitr«i  .*  M.  l'ouyeri^Ufriier.  luaiA  pour 
conibat:re  la  Iji'i***  iju  i.  a  ap,iort«''0  à  celte 
tr.:<  .wo  .-Il  vmi  en  l'au*  d»-  l'emUirras  que  l'oo 
è^iuu\o  loujouTi»  cUaque  ïou  qu'un  a  àdéuu)n' 


ihdi»  'il'  l'aiin  I*  I   A  .j>»i:rd'!.ui.    rani»-iiiieuient    nur    lequel    vous 

•'■;i>  a:ip  -.I'.**  à  voter. 

Il  >  u.':sr<a.t.  il  \  .1  (|Ui-!qui*!i  jouri*.  il'un  re- 
\'-iiu  <!•■  •"  niiiit'iui»  qu'un  vous  proui«'ttaii, 
•ji.'on  \>iu-«  .:a:anLi.-.'Hiil  rninme  certain  .  il  s'a- 
^'t(  «lie  r-  aiijU>ird  liui  de  :Jii  iniilu>ii8.  K!i  tuen, 
M  \'  :*  ,irt'ni  en*  «n  inilti'iii",  auxquri*.  pour  uiua 
i.u:!ip'i'.  Jt'  n'-ti  jamaiit  ciuqu'i-n  uariie,  ne  aiuI 
l»a<>  pi.;-  >\xri,  pa^  mieux  Vivants  que  leii  mî- 
1  .ii.iii.  ji'  I T".**  •{u'oii  \i'U!i  aura  préparé  une 
^'laiiiif  li^  l'piion. 

M.  Pouyer  QnerUar.   Il  n'y  aura  pu  de 

iléceptiiMi  ! 

M.  Bocher.  Li  M.  TouviT-Uacriier  aura  eu 
Cftie  double  ei  hin^uliére  t'uriuiic  d  avoir  Cailli, 
étant  mioi-tre  Uea  liaanccs,  en  1871,  conili- 
liluer  en  d'>iica  1<*  bud«scl  Ue  r£ut,  lori4|u*ii 


ihh 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


TOUS  a  propos»'»  d'y  inscrire  une  recelte  de  180 
millions  sur  les  matières  brutes...  (Très  -  bien  : 
à  droite.  —  Réclamations  sur  quelques  bancs^. 
—  Mouvement  prolongé.) 

M.  Pouyer-Quertier.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  Bocher.  ...  et  aujourd'hui,  de  faire, 
comme  député,  tous  ses  efforts  pour  empêcher 
l'équilibre  du  budget  de  1874,  en  vous  propo- 
sant, au  lieu  d'une  recette  certaine,  une  recette 
absolument  imaginaire.  (Interruptions  sur  quel- 
ques bancs.  —  Très -bien!  sur  d'autres.) 

Je  vais  essayer  de  le  prouver  en  peu  de  mots, 
et,  afin  d'exciter  et  de  Gxer  de  suite  l'attention 
de  l'Assemblée  par  un  seul  chiiTn\  je  lui  dinii 
que  cette  somme  de  21  millions  qu'on  vous 
offre,  qu'on  vous  donne  comme  assurée,  se 
réduirait,  dans  l'hypothèse  la  plus  favorable,  à 
quoi  ?  à  ^oi^OOO  fr.  !  Oui.  33l),0U0  fr.  résultant 
d'une  simple  opération  d'escompte,  au  heu  «le 
20  millions  do  recette  effective.  • 

Maintenant,  sur  ([mn  repose  la  proposition 
de  M.  Poiiyer-Quertier?  On  sait  que  les  rafli- 
neurs,  les  fabricants  de  sucre  sont  autori>és, 
par  îa  loi  de  1840,  à  acquitter  le  montant  des 
droits  dus,  lorsqu'ils  livrent  leurs  produits  à  la 
consommation,  ou  au  comptant,  ou  en  effets 
de  crédit  ù  quatre  mois.  Ce  n'est  pas  une  fa- 
cnlto  exceptionnelle  accordée  à  une  classe  par- 
ticuliéio  d'industriels  ou  de  commcrrants;  elle 
existe  au  profit  de  tou<«  les  importateurs  sans 
exception  ;  elle  avait  été  établie,  par  les  lois 
de  1j91  et  de  l'an  XII,  pour  les  sucres  colo- 
niaux ;  elle  existe,  en  vertu  de  la  loi  do  1800, 
pour  les  droits  de  consommation  sur  les  sels, 
pour  les  bières;  par  la  loi  de  181  G,  pour  tous  les 
droits  qui  j^rèvent  toutes  les  marchandises  im- 
portées et  nos  diverses  imlustries,  le  papier,  la 
chicorée,  le  savon,  la  bougie.  C\*st  un  régime 
général  déjà  ancien,  puisqu'il  remonte  à  1701, 
et  quand  ttiUt  à  l'heure  je  me  suis  permis  do 
dire  à  l'honorable  M.  Pouyer-Quertier  qu'il  en 
avait  proliié  pendant  viniçt  ans,  j'ai  seulement 
voulu  dire  nu'il  avait  usé  alors  très- légitime- 
ment d'un  (iroit,  d'une  faculté  qui  était  accor- 
dée par  la  législation  d'alors,  ou  plutôt  la  lé- 
gislation actuelle,  qui  s'appliquait  à  l'impor- 
tation du  coton...  (Ingères  interruptions  à  gau- 
che), comme  à  celle  de  toutes  les  autres  mar- 
chandises, qu'il  trouvait  sans  doute  très- légi- 
time et  très-favorable,  et  qu'il  veut  enlever 
aujourd'hui  à  l'industrie  du  .*»ucre,et  seulement 
à  celle-là. 

Quelques  membres  à  gauche.  Ce  n'est  pas  la 
question  ! 

M.  Bocher.  Si,  c'est  la  question  ! 

M.  Ducning.  C'est  partaitement  la  ques- 
tion, et  la  vraie! 

M.  Bocher.  L'honorable  M.  Pouyer-Quer- 
tier vous  a  dit  qu'il  n'avait  aucune  raison  d'en 
vouloir  aux  ralfineurs.  J'en  suis  parfaiti^ment 
convaincu,  puisqu'il  le  dit;  mais  enlin  son 
amendement  ne  porto  que  sur  le  créiit  du 
droit  qui  est  accordé  aux  rafiineurs  et  aux  fa- 
bricants de  sucre. 

Et  je  cro  s  pouvoir  rappplor  que  lo  mémo 
crédit  e>t  accnnlé,  dans  des  conilitions  absolu- 
ment semblables,  non-seulement  aux  importa- 
teurs de  marchandises  étran.:;ères,  non -seule- 
ment aux  importateurs  de  sucres  coloniaux,  de 
cafés,  de  machines,  mais  encore  à  presque 
tons  les  roflcYables  en  matière  de  contributions 


indirectes.  (Marques  d'approbation  à  droito  et 
au  centre  droit.) 

Eh  bien  donc,  s'il  s'agit  de  l'intérêt  du  Tré- 
sor, je  demande  à  l'honorable  M.  Pouyer- 
Quertier  [lourquoi  cette  mesure  spéciale  et  ex- 
ceptionnelle; pourquoi  il  veut  frapper  uni- 
quement l'industrie  du  sucre,  à  laquelle  il  ne 
veut  aucun  mal.  dit-il,  par  cette  restriction  du 
crédit,  «ju'il  lais.sera  tout  entier  aux  autres  in- 
dustriels. 

Pourquoi  ne  pas  l'appliquer  également  k 
toutes?  11  y  a  là,  je  le  répète,  une  exception, 
une  injustice  qui  ne  sVxpUoue  par  aucune 
raison,  [lar  aucun  intéri't.  (Très-bien  !  très- 
bien  :) 

Maintenant,  messieurs,  n'vtant  pas  sûr  d'ex- 
pliquer aussi  bien  que  l'a  fait  tout  à  l'heure 
M.  Chesnelong  la  question  même,  et  voulant 
me  borner  à  ce  qui  fait,  au  fond,  le  débat 
entre  l'honorable  M.  Pouyer-Quertier  et  nous, 
je  veux  lui  dire  qu'il  semble  avoir  absolument 
confondu  dans  son  raisonnement  deux  choses 
entièrement  distinctes  :  le  budget  et  le  Trésor. 
(C'est  cela  î  —  Très-bien  !) 

De  quoi  nous  occupons-nous  dans  ce  mo- 
ment-ci? Du  budget  de  187-1.  ^ 

Or,  comment  s'étiblissent  les  évaluations 
budgétaires,  les  ressources  du  budget? — Ne 
parlons  que  de^;  sucres  —  Le  budget  dit  au 
ministre  des  Gnances  :  Vous  percevrez  sur  les 
sucres,  dans  l'exercice  1874,  170  millions. 
Voilà  la  prévision,  voilà  la  ress^ource  créée,  le 
crédit  ouvert.  Mais  le  budget  ne  clit  pas  que 
cette  somme  sera  payée  comptant,  ni  à  telle  ou 
tel!(j  époque,  au  fur  et  à  mesure  de  l'ouver- 
ture d  s  droits:  non!  mais  qu'elle  soit  payée 
comptant  ou  à  ttTiiie,  en  espèces  ou  au  moyen 
d'obligaiions;  qii^ellesoit  recouvrée  tout  entière 
dans  le  courant  de  1874.  ou  partie  en  1874, 
partie  dans  les  premiers  mois  de  18^5,  rien  ne 
sera  changé  au  montant  de  la  recette  l'ITective, 
de  la  ressource  budgétaire.  (Très-bien!  — 
C'est  cela!)  Hâtez,  si  voas  le  voulez,  autant 
que  vuus  le  voudrez,  la  perception,  vous  n'a- 
jouterez rien  à  ce  [troduit  de  170  millions. 
Aj')urnez-la,  au  con train*,  augmentez  la  du- 
rée du  crédit,  au  liiu  de  la  restn'indre, 
vous  n'aurez  rien  retranché  à  ce  même  pro- 
duit :  vous  n'auH'Z,  dans  l'un  et  l'autre  cas, 
ni  p!us  ni  moins  que  I7n  millions;  vous 
aurez  la  somme  entière  telle  qu'elle  a  été  portée 
en  prévision  au  budget  de  {61  \.  Et  siendn  il 
devait  y  avoir  une  différence,  elle  tiendrait 
uniquement  à  !a  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  produits  imposables,  non  au  plus 
ou  moins  do  délai  consenti  pour  l'acquitte- 
ment di's  taxes.  .^Marques  nombreuses  d'as- 
sentiment.) 

Ce  qui  con»:iitue.  —  et  r.'est  une  règle  de 
compta!)Llité  quo  personne  n'ignore,  et  l'hono- 
rable M.  Pouyer-Quertier  moins  «jue  personne, 
—  ce  qui  constitue  les  ressources  budgétaires 
d'une  année,  c'est  bien  plutôt  la«  constatation,  » 
cV'St-à-dire  les  rùl<»s  des  sommes  dues,  que  les 
recouvrements elT»'Ctués :  ceux-ci.  mêmequand 
ils  n<»  sont  effectués  que  dans  les  trois  premiers 
moi-  de  tannée  suivante,  sont  néanmoins  rat- 
tachés à  l'année  dans  laquelle  les  constatations 
ont  eu  lieu,  et  constituent  pour  le  ministre, 
quant  à  cette  année,  les  facultés,  les  moyens 
iTordonnancement  et  de  payement. 

M.  Pouyer-Quertier  a  cité  sn  exemple  qui 
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On  a  confond.!  doux  choses,  qu'il  faut  absolu- 
xneni  distinguor  pour  bien  compiendrc  cette 
quer^tion  ei  pour  faire  voir  que  la  solution,  qu'on 
vous  présente  comme  si  iinportanti',  si  avanta- 
geuse, ne  produira. i  que  des  résultats  presque 
insigni liants.  Il  faut  absolument  distinguer  Um 
ressources  du  budget,  qui  se  c«mi  postent  des  droits 
constates,  et  les  OitérationsduTré.-'or,  du  Trésor 
banquitT  de  tous  los  services  publics,  du  Tré- 
sor chargé  de  l'encaissement,  du  classement 
do  toutes  les  recettes,  du  ]  ayement  de  toutes 
les  dépenses,  qui  doit  pourvoir  aux  i:e6oins 
des  divers  budgets,  s'assurer  toujours  d'avance 
les  voies  et  moyens  nécessaires  pour  y  faire 
face,  et,  ijuand  il  n'a  jus  dans  les  caisses  les 
fonds  sufli»ants,  ybuppléerparvoie  d'emprunt, 
c'est-à-dire  par  Témis.^ion  do  bons  à  intérêt, 
ou  par  l'esc  jmpte  des  elTots  de  son  [)ortereuilie, 
ou  uar  les  avances  de  ses  trésoriers- payeurs 
généraux.  Et  il  est  évidemment  intéressé  à 
avoir  dans  ses  caisses  le  plus  de  fondb  disponi- 
bles possible,  afin  d'emprunter  le  moins  pos- 
sible, et,  pour  cela,  à  presser,  à  hâter  le  recou- 
vrement des  sommes  qui  lui  sont  dues. 

Quant  au  bud^'et,  par  ces  recouvrements  an- 
ticipés, il  ne  sera  nullement  modiiio;  et,  pour 
ne  parler  que  du  délai  acconié  aux   fabricants 

Je  sucre  pour  l'acquittement  de  leurs  droits, 
iminuez-le,  supprimez -le  tout  à  fait,  exigez 
le  payement  comptant  :  vous  n'aun'z  pas  ajouté 
un  sou  à  vos  ressources  budgétaires.  <  C'est 
vrai!  —  Très -bien  !  très  bien  !) 

M.  la  garde  des  sceaux.  C'est  clair  com- 
me le  jour  ! 

M.  Bocher.  Une  autre  confu)ïion  qu'il  faut 
faire  disjparaiire  est  celle  d'un  budget  à  un  au- 
tre. Et  c  est  là-Jessus  que  je  ne  puis  être  d'ac- 
cord avec  mon  hoiiorable  collègue  et  ami 
M.  Tirard. 

Il  ne  s'agit  pas  même,  dans  le  système  de 
l'honorable  M.  Pouyer-Quonior,— jènedis  pas 
tel  qu'il  Ta  conçu  et  expliqué,  mais  tel  qu'il 
pourrait  être  appli'|uè,  —  d'ajouter  aux  ressour- 
ces de  l'exercice  actuel  une  partie  do  celles  qui 
app:irtiennent  à  l'exercice  prochain,  et  de  lem- 
placer  celh's-ci  par  des  prélèvements  sur 
l'exercice  suivant,  opérant  ainsi,  comme  on 
'Va  dit.  par  emprunts  et  par  remplacements 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles.  (On  lit.) 
Les  deux  exercices  et  les  ressources  qui  leur 
sont  propres  doiviMit  dn:ic  ilcmeurer  uistincis 
et  séparés;  et,  coniine  j'ui  essayé  de  l'expliquer 
plus  haut,  le  hudgr>t  de  1874,  à  moins  de  n  n- 
verser  tous  les  principes,  toutes  les  règles  de 
la  comptabilité,  ne  peut  pas,  mê.ue  par  voie 
d'expédient  temporaire,  s'accruitre,  s'enrichir 
de  produits  a;*parLi>nant  à  un  autre  budgrt,  à 
un  autre  exiTcice. 

Aussi,  je  dis,  ik  mon  tour,  ce  que  Ihunorable 
M.  Pouyer-yufrti(îr  nous  disait  l'autre  jour  ; 
Plus  dequivDijue,  plus  do  sjjiterlu^'»'.  plus 
d'expédient,  l'heure  en  est  passée  ;  nous  sum- 
mes  en  préienc*»  de  la  réalit-'  :  si  triste  qu'elle 
soit,  il  faut  l'euvisaiittr  telle  qu'elle  est  :  nous 
somint's  en  présence  d'une  ffran.ie  dillicullé  :  il 
ne  faut  ni  la  diss  multr  ni  la  tourner,  mais 
chercher  à  la  résoudre  sincèrement  et  coura- 
geusement. (Très-bien!  très-bien!  >ur  plu- 
sieurs bancs.) 

Messieurs,  dans  le  cours  de  cette  longue  ot 
laburieuse  discus.^^ion,  je  crois  que  nous  pou- 
vons   nous    rendre   tous    cette   justice   que 


nous  avons  fait  notre  devoir,  devoir  dtfGcile, 
envers  n(»8  commettants  et  envers-  le  paySt 
Nous  avons  su jcessi veinent  débattu,  défenda 
ù  cette  tribune  tous  les  intérêts  si  nombreux, 
si  variés,  miis  pius  divers  que  contraires,  dont 
l'ensTinble  prouve  la  fécondité  et  constitue  la 
richesse  et  la  puissance  de  la  France.  (Très- 
bien  1  très-bien  :  sur  un  gran  1  nombre  de 
bancs.) 

Aujourd'hui,  «-n  ce  moment,  il  n*y  a  plus 
qu*uii  intérêt,  ré>uinant  et  dominant  tous  les 
autres  :  Tintérét  commun  delà  patrie.  C'est  au 
nom  de  cet  intérêt  que  je  me  permets  de  voua 
prier,  de  vous  coiijuicr  d'envi.-^agcr  la  situation 
telle  qu'elle  est,  de  ne  vous  faire,  de  n'accepter 
aucune  illusion.  (Nouvelles  marques  d'adhé- 
sion.) 

Eh  bien,  messieurs,  à  quelle  extrémité  som- 
mes-nous arrivés  !  Il  faut  ou  voler  un  impôt 
contre  lequel  s'élèvent  bien  des  objections,  je  le 
reconnais.  Je  n'en  parlerai  pas  comme  l'hono- 
rable .M.  Pou>e.'-Quertier,  surtout  au  moment 
peut-être  où  l'Assemblée  va  le  voter;  ou,  quand 
même  je  penserais  comme  lui.  qu'il  me  per- 
mette ae  lui  dire  que  je  n'en  parlerais  pas 
comme  il  a  fait.  (Vive  approbation  tur  les  mê- 
mes bancs.) 

Car  enfin,  e.  t  impôt,  il  serait  peut-être  per- 
mis d'en  parler  ainsi,  s'il  s'agissait  du  passé  et 
d'en  faire  1  hi.*-toire,  s'il  8'a:;is>ait  de  le  juger 
au  point  de  vue  économique  et  abstrait  ;  mais 
lioas  aviins  à  le  ju'jer  uu  point  de  vue  actuel, 
sous  l'empire  de  la  plus  pressante  nécessité,  et 
cet  impôt  qui>.  vou<i  avez  décrié  d'avance,  l'As- 
semblée sera  peut-être  forcée  de  subir  la  né- 
cetsié  impérieuse  de  le  voter. 

Ji'  considère,  ({uant  à  moi.  la  discussion  sur 
ce  point  comme  épuisée  et  close.  Je  n'examine 

f>lus  si  toutes  les  parues  de  la  France,  si  toutes 
es  dusses  do  la  population  supportent  une 
égale  part  dans  le  tribut  commun;  je  crois  à 
cette  égalité,  autan:  du  moiiis  quelle  peut 
exister.  iDénéiiaiions  sur  divers  bancs.) 

M.  Ponyer-Quertier.  Non  !  non  !  Je  de- 
manderai à  répondre. 

M.  Bochpr.  Je  crois  que  le  Midi,  par  les 
taxfs  dont  vous  avez  grevé  ses  nrociuits,  je 
crois  que  le  Xonl,  par  tou"^s  les  charges  (]ue 
vnu.i  avez  impo.^îées  à  son  ai^riculture.  à  son 
industrie,  à  toul's  ses  consommations,  con- 
tribjent  dans  un<*  juste  et  large  proportion  au 
{lavement  de  la  dette  commune;  je  crois  que  le 
^acrlli':e  demandé  aux  qu«'iiiuesdépaitements 
dnnt  jenîends  les  vives  réclamations,  n'a  rien 
d'e.Kcessir.  rien  d'accablant, et  que  lorsque  vous 
l'aurez  décrété,  tous  seront  trappes  dan»  la 
même  mesure.  E:  vous  ser.ez,  je  cro'S,  bien 
embarrassés  pour  faire  à  tous  les  intérêts;  à 
toutes  les  forc»^'*  ronlribu'ives  du  pays,  une 
mesure  p!us  éijuiiabie  et  meilleure  : 

Vous  avez  parlé  de  riuiérêt  des  pauvres, 
vous  avez  raison  de  vous  vn  préoccuper.  Cet 
intérêt  la  nous  lojche  autant  que  vous.  Maia 
je  voudrais  que  vous  puissiez  me  dire,  vous 
qui  connaissez  la  loi  de  repercus>ion  et  d'inci- 
dence en  matière  de  coniribulion,  sur  qui 
retombe  en  détimtive  la  cliar;:e  de  l'impôt.  Je 
vais  vous  le  din*.  Limpot.  c'est  le  fralaire  qa 
le  jiaye,  c'est  le  revenu,  ce  si  le  travail. 

Eh  bien,  pour  que  le  travail  se  développe, 
pour  que  le  revenu  n'accroisse,  pour  que  Le 
salaire  s  élève,  quelle  est  la  première  condi- 
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I.a  *i7«  Loriiiiilifskin   tics  cong(''s  osL  d'avis  [ 
d'accord  or  :  ! 

A  M.  Porrct,  un  cung»j  de  (juinze  jours  à 
partir  du  10  mars. 

A  M.  Magm-,  un  congé  de  vingt  jours  à  par- 
tir du  16  mars. 

A  M.  le  comte  do  Bryas,  un  congô  de  quulro 
jours  à  partir  du  18  mars. 

11  n'y  a  pas  d'o[\^osiiion  ? 

Les  congés  sont  accordés. 


Noutf  reprenons  la  discussion. 

M.  Ducuing,  je  l'ai  déjà  annonce,  a  proposé 
un  amendement  qu'il  reproduit  en  ce  moment 
et  qui  est  ainsi  conçu  : 

«  A  l'avenir,  tous  les  entrepositaires  quel- 
conques de  sucre,  de  sel,  de  café,  etc.,  ac- 
quitteront les  droits  dus  au  Trésor,  au  comp- 
tant et  sans  escompte. 

a  .Néanmoms  le  délai  d'usage  de  quatre 
mois  continuera  à  leur  éire  accordé,  moyennant 
escompte  au  pro&t  du  Trésor,  calculé  à  raison 
de  4  l/*2  par  an,  soit  1  1/2  p.  lUU  pour  quatre 
mois.  » 

M.  Ducuing  a  la  parole  pour  d'>velopper  som- 
mairement son  amendement. 

M.  Duculng.  Messieurs,  je  ne  vous  de- 
mande que  cinq  minutes  pour  développer  d'une 
manière  très-sommaire  mon  amendement,  que 
je  transformerai  en  projet  de  loi  dont  je  de- 
manderai la  prise  en  considération  et  lo  ren- 
voi soit  à  la  commission  du  buds^ot  do  1S74, 
soit  à  la  commission  de  1875,  à^votre  volonté. 

Ija  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu  vous 
a  prouvé  que  le  Trésor  paye  loscompte  pour 
le  crédit  qu'il  lait  à  ses  délateurs.  C'est  cette 
situation  que  je  veux  changer. 

Vous  avez  aujourd'hui,  rien  que  du  fait 
des  raflineurs,  57  millions  qui  sont  dus  pour 
1873  et  qui  sont  en  traites  non  écliues.  Eii 
bien,  lo  Trésor,  .-uivant  ses  besoins,  est  obligé 
de  remplacer  ces  traîtes  iion  échues  par  une 
émission  de  bons  du  Trésor  dontii  paye  Tins'''- 
rôt.  Ces  intérêts,  pour  les  quatre  mois  de  cré- 
dit que  vous  forez  aux  entrepositaires  d'une 
somme  de  plus  de  100  millions,  représentent 
I,5(I0,UU0  franc.-». 

Kn  outre,  le  Trésor."  qui  fait  Tescompie  au 
profit  de  ses  débiteurs,  ne  le  rei-oit  pas  lors- 
(ju'il  leur  fait  crédit.  Ainsi  tous  les  droits  au- 
de.-i.sous  de  600  francs  doivent  être  payés  comp- 
tant et  sans  e.sompte;  seulement,  si  je  dois  au 
Trésor  (>0l  francs,  lorsque  je  paye  comptant,  il 
mefautre.-îcompte;  parcon^équenlce!ui  qui  doit 
plus  paye  au  Trésor  moins  «|ue  ceîni  inii  n  'est 
pas  rvni  à  l'escompte.  Vous  avez  port»'  dans  le 
budu'et  aucn'lii  dt»  rescunipîe  l,'inn,ut)î»  fr.  ; 
jo  vous  demanile  de  ^upprimer  ce  créilit  et  par 
conséquent  d'en  faire  recette.  Puisque  le  Tré- 
sor ne  doit  aucun  escompte  à  celui  qui  paye 
comptant,  il  ne  doH  pas  non  jdus  paver  l'es- 
compte pour  cpux  à  qui  il  fait  crédit. 

La  surcharge  que  je  vou<  demantle  est  I  12 
p.  1(1(1  au  lieu  de  I  '^  p.  Km»:  elle  est  légitime, 
pui.-que  ijiiand  le  Trésor  fait  i\  scompte,  1  mti'*- 
gralilé  de  l'impôt  n«'  iui  rentre  pas,  et  qu'elle 
ne  lui  rentre  pas  non  ]jIus  s'il  esi  obliuv  de 
paver  l'escompte  du  crédit  qu'il  accorde  à  ses 
débiteurs. 

Il  y  a  donc  là  une  plus-value  qui.  suivant 
moi,  représente  la  somme  de  :>  millions  ;  cVst 
cette  somme  que  je  vous  demande  de  faire 


I 


rentrer  dans  les  caisses  du  Trésor  comme  boni. 

Je  vous  demande,  en  cons-'^viuonce,  de  vou- 
loir bien  pren«lie  mon  ann-ndement  en  consi- 
ck'Tdiiun  et  de  !c  romoyer  à  la  commjgçion  du 
bu  :gct. 

M.  le  président.  Jo  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  de  l'amendement 
de  M.  Ducuitîi:. 

.    (I/Asï^emblée,  consultée,  ne  prend  pas  Ta- 
niendement  en  considération.) 


M.  le  président.  M.  de  Castellane  a  pré- 
senté un  autre  amendement  qui  est  également 
soumis  à  la  prise  en  considération. 

Cet  amenaement  est  ainsi  conçu  : 

c  Le  nnni^lre  des  finances  est  autorisé  à  s'en- 
tendre avec  les  compagnies  de  chemins  de  fer 
pour  remplacer  les  garanties  d'intérêts  par  une 
émission  d'obligations  jusqu'à  concurrence  de 
2o  millions.  »  (Uruit) 

Un  membre.  Ce  n'est  pas  là  un  amendement 
sur  le  fccl  ! 

M.  le  marquis  de  Castellane.  C'est  un 
moyen  de  remplacer  l'impùt  sur  le  sel. 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire,  et  j'aurais  déjà  ter<J 
miné  si  vous  m'aviez  laissé  parler. 

Tout  vaut  mieux  que  le  vote  d'un  impôt  quo 
chacun  reconnaît  être  mauvais.  (Oui!  oui!  — 
N«)n  !  non  !  i 

Puiscjue  vous  n'avez  pas  trouvé  les  ressour- 
ces néces.^-aires  pour  remplacer  l'impôt  sur  le 
sel ,  je  vous  demande  ,  messieurs  ,  de  faire 
cette  année  ce  fiue  vous  av(«z  fait  en  1871,  en 
187i  et  en  1873.  Ce  que  je  vous  propose  est 
ideniiqueineîit  la  même  chose.  [Au.^  voix! 
aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  'consulte  l' Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  de  l'amendement 
de  M.  le  marquis  de  Ca?t<dlane. 

I L'Assemblée,  consultée,  ne  prend  pas  Ta- 
mendement  en  considération.} 

M.  le  président  M.  Monnot-Arbillcura  la 
parole  contre  rarlu.le  II. 

Plusieurs  voir.  La  clôture:  li  clôture! 

M.  le  président.  On  ne  peut  pas  clore  la 
discussion  avant  qu  ell<*  ail  eu  lieu.  On  a  di.s- 
cuté  les  amendements  à  l'article;  vinnt  main- 
tenant la  discussion  de  l'article  lui-méme. 

Li  pirole  e.-t  à  M.  Monnoi-Arbilleur. 

M.  Monnot-Arbilleur.  Messieurs,  dans 
son  pr(»jet  du  loi  sur  bs  nouveaux  imiiôts,  M. 
le  minis're  des  finances  a  proposé  d'élever  do 
.~)U  p.  10(J  U  taxe  .Mir  le  sel  ;  la  commis<if  n  du 
budiret  a  adopié  et*  projet,  après  a\oir  proposé 
de  doubîiT  la  taxe. 

Je  viens  combattre  cette  proposition  et  de- 
mander à  l'Assimblée  lie  lejet-r  purement  ot 
simplement  l'ariicie  H  d-.i  projet  de  loi. 

Tout  a  été  dit  dt-puis  longtemps  sur  le  carac- 
tère inique  de  iimpôt  di  soi,  et  maintenant 
surtout  qj2  l»\s  projrrrs  de  liscien:e  écono- 
mi  |ue  ont  fait  ériger  en  principe  «jue  les  ma- 
tières pri'in'èn's  .servant  a  rnnJust:"e  devaient 
être  aliranchii's  «le  tous  droits  :  pour  é;re  cqn- 
séqu^iit,  il  faut  a:»[)li'|uer  cette  théorie  au  sel 
qui  est  la  matière  premièro  par  excellence, 
puisque  ^eule  elle  m*  peui  être  remplacée  par 
au'une  autre  pour  ralimer.tai  on  de  l'homme. 

Lhonorable  .M  Da&tid  vous  l'a  prouvé  ven- 
dredi dernier.  Happel»z-Yous  aussi  ce  que  nous 
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Or,  ce  même  rapport  contenait  aussi  de^  pro- 
positions de  taxes  sar  les  liuiles  minérales,  les 
siavons  et  la  bouïjie,  taxes  qui  ont  ôlù  volées 
f»ar  rAssembléo;  et  pour  Id  vente  par  tiemi- 
kilogramme,  on  trouve,  comme  pour  le  sel, 
que  cette  taxe  n'est  ni  de  5  centimes,  ni  d'un 
multiple  de  5  centimes.  Elle  est  de  18  centimes 
et  demi  pour  Phuile  minérale  ;  2  centimes  et 
demi  pour  le  savon  ;  12  centimes  et  demi  pour 
la  bougie. 

Pour  être  conséquente,  la  commission  devait 
augmenter  ces  taxes  de  manière  à  faire  proûier 
le  Trésor  des  fracûons  de  sous,  comme  elle  le 
proposait  pour  le  sel. 

Mais  je  ferai  un  reproche  plus  grave  h  la 
commission. 

Quand  elle  signalait  un  abus  aussi  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  tous,  et  partout  aux  in- 
térêts des  classes  pauvres,  avait-elle  accompli 
sa  tâche  tout  entière  ?  Je  ne  le  crois  pas,  elle 
devait  y  chercher  un  remède  ;  et,  au  cas  parti- 
culier, le  remède  me  semble  simple  et  d'une 
efficacité  presque  certaine.  G*est  de  mettre  à  la 
disposition  du  public  une  quantité  suffisante 
de  pièces  do  1  et  de  2  centimes,  et  d'.exi^cr  de 
tous  les  comptables  et  de  tous  les  commer- 
çants qu'ils  aient  un  approvisionnement  de 
ces  pièces  suffisant  pour  toujours  rendre  la 
monnaie  Vc  la  pièce  de  5  centimes.  Pour  assu- 
rer Taccomplissement  de  cette  prescription,  il 
sufGrait  de  dire  que  le  débiteur  sera  dispensé 
de  payer  les  centimes  au-dei^sous  de  5  toutes 
les  fois  qu'on  n'aura  pas  pu  lui  rendre  l'appoint 
de  la  pièce  de  5  centimes. 

L'occasion  serait  bonne  pour  rappeler  à  tous, 
riclics  et  pauvres,  que  les  économies,  si  mini- 
mes qu'elles  soient,  ont  une  valeur  quand  elles 
se  reproduisent  tous  les  jours. 

Chez  nos  voisins,  en  Suisse  et  en  Belgique, 
tous  les  objets  vendus  au  détail  sont  estimés 
non  pas  par  sous  et  leurs  multiples,  mais  par 
un  nombre  de  centimes  quelconque.  Au  lieu 
d'en  fixer  le  prix  par  5,  10,  15  centimes,  tel 
objet  se  vend  3,  6,  7,  9  centimes  ;  et  chacun, 
marchand  et  acheteur,  a  des  centimes  pour 
l'appoint. 

M.  le  ministre  des  finance:)  rendrait  un  ser- 
vice immense  aux  classes  pauvres,  s'il  faisait 
frapper  et  verser  dans  la  circulation  un  nom- 
bre de  pièces  de  1  et  de  2  centimes  suffisant 
pour  qu'il  y  en  ait  chez,  tous  les  comptables  à 
la  disposition  du  public,  on  verrait  biciftôt  les 
détaillunis  les  plus  avisés  offrir  les  marciian- 
dises  à  4,  7,  ^centimes  au  lieu  de  5  ou  de 
lu  centimes. 

Quoiqu(^  la  commission  du  budget  ait  re- 
noncé au  doublement  de  l'impôt,  nous  avons 
tenu  à  reproduire  les  raif^ons  ({ui  l'avaient  dé- 
terminé à  le  proposer,  parce  ([u'en  les  réfu- 
tant, nous  avons  troi|^'é  uni^  occ;iEÎon  i l'indi- 
quer un  moyen  d'éviter  au  petit  consomma- 
teur d'être  rançonné  par  le  détaillant,  non- 
seulement  quand  il  achète  du  sel,  mais  quand 
il  achète  un  produit  quolconquc  de  nnnime 
valeur. 

L'honorable  rapporteur  convient  bien  que 
l'impôt  du  sel  n'est  pas  seulement  un  impôt 
de  capitation.  comme  le  prétendent  ses  parti- 
sans, mais  qu'il  est  employé  au^si  à  d'autres 
usages,  et  il  dit  à  la  page  i(î  de  son  premier 
rapport  : 

«I  On  a  souvent  attaqué  c^t  impôt  comme 


portant  un  grand  préjudice  à  ragriculture, 
mais  depuis  longtemps  déjà  on  a  trouvé  des 
moyens  i\o  rendre  le  sol  impropre  h  la  con- 
sommation alimentaire  et  très-propre  dépen- 
dant pour  les  usages  agricoles,  sauf  le  froi^ge 
dont  b'  prix  a  augmenté  dans  une  proportion 
bien  plus  élevée  que  le  prix  du  sel.  > 

Il  n'y  a  pas  si  longtemps  que  l'honorable 
rapporteur  veut  bien  le  dire,  que  l'on  a  trouvé 
le  moyen  de  dénaturer  le  sel  propre  aux  usa- 
ges agricoles. 

L'ordonnance  royale  du  2G  février  1846 
prescrivait  des  moyens  ab.^urdes  de  dénatura- 
tion  ;  je  vais  en  citer  un  :  pour  5  kilogrammes 
de  sel,  il  fallait  ajouter  5  litres  d'eau  et  40  ki- 
logrammes de  son. 

èous  cette  législation,  j'ai  fait  venir,  avec  un 
de  mes  voisins,  un  wagon  de  5  tonnes  de  sel 
de  coussins  d'une  valeur  de  13u  fr.  ^2  fr.  60  les 
100  kil.). 

Pour  le  dénaturer  réglementairement,  il  au- 
rait fallu  50  hectoHres  d'eau  et  40,0uu  kilog.  do 
son  d'une  valeur  de  6,4iiU  fr.  et  représentant 
la  mouture  de  2rj0,0U0  kiloi:.  de  blé  ! 

Ce  n'est  qu'en  iS(î*J  qu'on  a  admis  des  pro- 
cédés plus  raisonnables,  et  encore  arrive-t-il 
fréquemment  que  le  mélango  prend  une  odeur 
de  moisi  ou  de  ranc^  qui  le  rend  impio|)re  à 
l'alimentation  du  bétail.  De  plus,  il  est  a  peu 
près  impossible  au  petit  cultivateur  de  s'en 
procurer. 

Si  IJ^inent  agriculteur,  M.  le  comte  Be- 
noist  (TAzy,  vous  disait  dernièrement  qu'il  a 
nourri  ses  bestiaux  pendant  toute  l'année  1873 
avec  des  sels  dénaturés  dans  une  saline,  c'est 
qu'il  en  aura  fait  une  commande  très-impor- 
tante, rt  que  le  directeur  de  la  saline  a  tenu  à 
lui  être  agréable,  car  rien  no  force  les  salines  k 
vendre  le  sel  dénaturé;  et,  dans  la  pratique, 
(juand  on  demmde  du  sel  dénaturé  dans  une 
salifie,  ou  bien  on  ne  vous  répond  pas,  ce  qui 
m'est  arrivé,  ou  bien  on  vous  répond  :  Appor- 
tez le  tourteau  en  poudre,  l'huile  ou  le  per- 
oxide  de  fer,  et  vous  dénaturerez  le  sel  en  pré- 
sence de  l'agent  des  contributions  indirectes. 
La  meilleure  prouve  de  la  difficulté  de  se  pro- 
curer ce  produit,  c'est  le  cnill're  fourni  [ivj 
l'honorable  ^I.  Parent  de  la  quantité  do  sel 
dénaturé  pendant  l'année  ISf^O.  -^,305  kilos  ! 

L'honorable  M.  Wolowski  vous  a  cité  des 
chiilVes  qui  prouveraient  que  la  consommation 
des  sels  dénaturés  prend  grande  faveur,  mais 
je  suis  convaincu  qu'elle  provient  uniquement 
Ci'o  la  clientèle  des  iabricants  d'engrais  et  des 
irrands  agriculteurs  qui  pt'uvent  acheter  de 
granJ.«-STjuantités  a  la  fois,  louant  au  petit  cul- 
tivateur, tant  qu'il  ne  trouvera  pas  le  sel  déna- 
turé dans  les  dépôts  de  sel  ordinaire,  il  sera 
fore.»  de  revenir,  pour  l'alimentation  de  son 
béînil,  au  sel  avant  acquilt'-  cet  impôt  exorbi- 
tant. 

L'iionorable  nipporteur  de  la  commission 
liu  budget  reconnaît  bien  qu-.-  l'agriculture  em- 
pl'.iie  If»  sel  à  la  fabrication  des  fromaires,  mais 
la  surcna.:;e  dijipô:  \{u\  incomberait  à  cette 
industrie  ne  le  loucii»*  pas,  sous  le  prétexte 
cjue  c  le  prix  des  fromages  a  augmenté  dans 
dans  une  priijjortiitn  bien  plus  élevée  que.  le 
prix  du  sel.  >' 

Le  prix drs  froraaires  a  auirraenté.  c'est  vrai; 
mais  la  machine  qui  protiuit  la  matière  prc- 
mit're,  la  vache  laitière  a  doublé  de  prix,  sans 
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\oi\  r»  prontïnc/-^.) 

M.  le  préaident-  .îo  itijoni<»ts  au  vote  l'arti- 
.  lo  «  I 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


il  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  droit  de  consommation  sur  les  sels  est 
porté  de  10  fr.à  15  fr.  par  cent  kiiogramnlos.  > 

11  y  a  six  demandes  do  scrutin  public.  (Excia- 
ujalibns.) 

Ces  demandes  sont  signées  : 

La  première  par  MM.  Ad.  Boisse,  de  Valady, 
(le  Bonald,  II.  Barascud,  André  (Charente), 
Frédéric  de  Pioger,  Lortal,  de  Ghamaillurd, 
J.-J.  Delsoi,  L.  Gallicher,  Dufonr,  R.  liastld, 
L.  de  Saint-Germain,  Amy,  de  Champvallier, 
A.  Dufournel,  de  Gastellane.  Saivy,  Murat- 
Sistrières,  Paul  Besson,  A.  Marchand  ; 

La  deuxième  par  MM.  le  vicomte  de  Lor- 
Reril,  de  Kermenguy,  L.  Limayrac,  G.  de 
Belcastely  E.  Ernoul,  lo  comte  de  Ci  ni  ré,  le 
vicomte  d'Aboville.  A.  do  Colombet,  Bour- 
geois, le  baron  de  Flaghac,  H.  de  Boisboissel, 
II.  do  Champagny,  Charles  Martin,  lo  comte 
de  Béthune,  lo  comto  de  Vaulchier,  A.  de  Va- 
lon,  Bofiinton,  Soury-Lavergne,  le  comte  de 
Cornuiier-Lucinière,'G.  L'Êbraly,  Ventavon, 
Vandier; 

Jja  troisième,  par  MM.  de  Ro(iucmaurel, 
A.  l-icstourgic,  L.  Limayrac,  V.  Michel,  le  gé- 
néral Guillemaut,  E.  Dopasse,  Th.  de  Pom- 
pôry,  Bergondi,  Hervé  do  Saisy,  ii.  de  Cham- 
pagny,  le  comto  A.  de  Cintré,  S.  Vidal,  le 
marquis  de  (Juinsonas,  Arfeuiliércs,  G.  L'E- 
braly,  L.  du  ChalVaut,  A.  Marchand,  K.  Bastld, 
Sourv-Lavcrgne,  Iluon  do  Penaiisior,  le  colo- 
nel (le  Chadois,  A.  do  Colombet,  le  baron  de 
Vinols,  A.  de  NouaiUan; 

La  (juatricnie,  par  MM.  Ad.  Marchand, 
Soury-Lavcrgno,  E.  Talion,  Benoist  du  Buis, 
V.  Michel,  J.-B.  Chavassieu,  A.  do  Colombet, 
Lcbas  Dcnfert-Uochoreau,  A.  Janime,  E.  Sa- 
caso,  Arfeuillères.  Th.  de  Pompéry.  L.  Galli- 
cher,  lo  cénéral  Duboys-Fresnay,'  le  général 
(fuillemaut,  Ad.  Boisse.  Grollier.  Lebreton, 
A.  Morvan,  le  baron  de  Flaghac,  lo  baron  de 
Vinols,  Charn^yron; 

La  cinquième,  par  MM.  Ad.  Marchand,  Ber- 
gondi,  Houry-Lavergno,  E.  Talion,  J.-B.  Cha- 
vassieu, A.  Jamme,  V.  Michel,  A.  do  Colom- 
bet, Lpbas,  B<*noi3t  du  Buis,  Denfort-Uoche- 
reau,  Daussel, Charreyron,  Arfeuillères,  Ii.  Gai- 
lichcr,  F.  Sacasc,  le  général  Duboys-Krpsnay, 
Th.  de  Pompéry,  Grollier,  le  général  Guille- 
maut, Lebreton,  A.  Morvan,  lo  baron  di».  Vi- 
nols, le  banm  de  Flaghac,  A«I.  Boisse; 

lia  .«ixièmo,  par  MM.  S.  Viiial,  Soury-La- 
vorgne,  du  Bodiin.  do  Saisy,  A.  do  Colniiibet, 
BoHinlon,  In  vicomte  (h*  Lor.iroril,  le  vicomio 
do  Saintenac,  le  comte  IL  de  Boisboissot.  Es- 
chasscriaux,  le  comte  de  Cintré,  A.  do  Nouail- 
Ijin,  L.  Mazorat,  Calcmard  do  La.  Fayelte,  «le 
Brettes-Thurin,  lluon  do  Ponan.sler,  de  Ro- 
qurmaurel. 

(Lo  scrutin  ost  ouvert  et  les  votos  sont  re- 
cueillis.) 

Pendant  qu'il  est  procédé  par  MM.  les  se- 
crétaires au  dépouill(?mcnt  du  scrutin,  la  pa- 
role est  donnée  à  M.  Deiiormandic  pour  un 
dépôt  de  rapport. 

M.  Denormandle.  J'ai  Tlionneur  de  dépo- 
ser sur  le  bureau  de  rAssemI)l'''e  un  rapjjort  au 
nom  do  la  commission  chargée  d'examiner  la 
proposition  de  MM.  Denormandie,  Vautrain  et 
auirc»,  tendant  à  faire  indemniser  les  habitants 
du  département  de  la  S-.ûnc  qui  ont  éprouvé 


des  préjudices  lurs  dos  destruclions  opérées 
par  le  génie  militaire  pour  les  besoins  do  la 
défense  nationale. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

Voici  maintenant  le  résultat  du  dépouille- 
ment du  scrutin  sur  Tarticle  11  de  la  loi  des 
ifppôts  : 

Nombre  des  votants 619 

Majorité  absolue 3*25 

Pour 2G0 

Contre 389 

L'Assemblée  n'a  pas  adopté.  (Quelques  ap- 
plaudissements. —  Vives  rumeurs.) 

M.  Lambert  de  Sainte- Croix.  Vous  ap- 
plaudissez le  déficit? 

M.  Paris  (Pas-de-Calais).  (^)ue  ceux  qui  ap- 
plaudissent nnus  apjjortont  d'autres  impôts  î 

M.  le  baron  Decazes.  C'est  le  cas  de  sup- 
primer l'indemnité  des  députés! 

M.  le  président.  Lo  rejet  de  Tarticle  11 
entraîne  nécessairement  le  rejet  des  amende- 
ments contenant  des  dispositions  additionnelles 
à  cot  article. 

Nous  arrivons  à*  l'article  Î5,  rclatil"  aux 
viandes  salées.  Cet  article  est  sans  objet,  si  on 
le  considère  en  lui-même  :  mais  il  y  a  un  amen- 
domcnt  de  M.  Hervé  de  Siiisy,  qui  propose,  à 
l'occasion  de  cet  article,  d'augmenter  certaines 
perce]) tions,  notamment  sur  les  tabacs. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Sur  les  tabacs  do 
luxe,  et  non  pas  sur  les  autres  ! 

Voixnombrcusis.  A  demain  !  i  ilemaiii  ! 

M.  le  président.  On  demande  le  renvoi  à 
demain.  (Oui!  oui  !) 

Voici  Tordre  du  jour  do  demain. 

A  deux  heures,   séance   publique  : 

Suite  de  Tordre  du  jour,  auquel  on  propose 
d'ajouter  : 

La  discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  ou- 
vrir au  ministère  de  Tin.-truction  publique,  des 
cultes  et  des  beaux-arts,  sur  Texercice  i^Ti.un 
crédit  supj>lémentaire  de  1 '2,0011  francs  poiy: 
le  rétablissement  de  la  commission  d'e.xaiueu 
des  ouvrages  d(;s  auteurs  dramatiques  : 

Li  liiscussion  du  pnijot  de  lui  relaiit'à  la  li 
(juidation  de  Tonifirunt  contracté,  en  vçrtu  de 
la  loi  du  iS  aoiii  l.S'.î'J,  par  la  ville  do  Paris. 

Plusieurs  ui'.n.'' r*s.  Kl  les  intorpe Hâtions? 

D^ autres  uicmor.s.  Fini.>'>ons  d'abi'rd  le  bud- 
L'el! 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Je  demande  la 
parole. 

M.  le  président.  M.  le  pn'sident  de  la 
commission  du  iradirot  a  la  parole. 

M.  Léonce  do  Lavcrgne.  In  lépendani- 
ment  des  rappyris  u'énéraux  qu'elle  a  (:u  Tbou- 
nour  de  vous  soumettre,  la  commission  du 
bud.Lvt  a  préparé  un  certain  nombre  de  rapports 
sur  (i»\«  proJ«*ts  do  lois  spéciaux  relatifs  à  des 
créilits  supplémentaires. 

iluit  de  ces  rapports  sont  déjà  porti'S  à  la 
suite  de  Tordre  du  jour.  Comme  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  un  caractère  d'ur^'eiice,  je  de- 
mandi»  À  l'As.-^•:nMé^*  de  Vouloir  b  en  en  placer 
la  discussinn  imméiiiatemc'nt  après  le  compte 
de  liquidation.  Si  l'Assemblée  le  désire,  je  lui 
donnerai  la  nomenclature  de  ccsrajiports  ;  mais 
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iiM  au  f*»a:.l''''  i. 

M.  Léonce  do  Lâvericne.  lui  i;u**^liuii  di  s 

i:.li*r)  -Ili^ij  )#  li-  iiii*  ir^dT\ie  }».iii.  I/A»m'Iii- 
b!i'-<-  ilrc.i.i  ri  i;u- 1  .'-rd  ii*  juur  ou  ri!«*  i-iiUMiii 
il'i'r.î"."  \  ■■:'.:ii'jii  l'ii  ilj-!'ii!««iio:i  ;  mais  jo  «Ip- 
luau'ii*  ij  ;•'  !•*»  pr-j- o  i!»»  lois  >ur  ti':*  «rn-'llis 
^iijiplrniciil.iiri*'^  .-uirnt  placi'-t  :'i  ta  hUiic  ilo 
J'i>riin«  iiu  ji>.:r  ii<  i«Iii!<  1«jI  po.^sibl**. 

M.  le  pr^Nident.  11  ini*  iiaruU  iliilicili*  •!(* 
i.uii>ulur,  ■{u.uii  .1  pr ''>oni.  1  AstM^uihlre  lïur  U 
{ir.jriii*  à  .iccirdtT  à  um  as«f/.  L'iaïul  iMinlTt* 
«i«*  |iroji'l«>.  Au  fur  n  à  iiif.sun*  i[L:i*  iiuiii»  s^m- 
Mo-M  l'or  !ro  ilu  jtnir.  !.i  comnii-'j'ion  p(»urra 
«It'in.i:'  l'T  l:i  ttr:r  t!i*  priuriU*  pour  ti*l  ••u  u*\ 
•  !m  pru/'ls  ili'  !>«:■;  t\'i\  s»  'làt  |(M:i>'-Hau  fi*Ui!Io- 
:u[i 

M.  Léoace  do  Lavcrisnc.  Kii  luen,  :iîor.«. 
ji'  lit  iii3Ti<:'*  !.i  t>ritir:'<''  |oiir  li*  iniji-l  «Im  lui 
{H'rlitii  o.i\ii;ur>-  •l'..ii  •{•'•il'  ^4  iiiitionih-l  lit* 
.'•'.  •"»  f-MUL--*  au  rîi.i  ..:r.'  l",  .<«i-ct.i>!i  f"  liu 
hu  l^Tt  li'.i  m. ':;-:•  ri*  <!••  i'::j-irucii'»n  puM..];;!-. 
•Ir*   ru.l»'"i    01    tU*>  i' ■  i  ;\-.iri3  ;»*\''riHî  l^Mi. 

•I-'  i]t*n.an  :•  lai  ri>u:'i'  U  lll.^■■  i  rurdii*  uu 
jiir.r  ilu  .'•cin!  l-r  :»'l  .i\a:j'.  jn»ui  • '.■/■l  •*.'• 
{.<iur>i>.r  A  ÏAcU  \i-.i.>  :il  ii|^  imu^iI  ('jii'-[.irl 
.ii:  iS-iH t.'>iji*-:i'  <:<■  .'.ini:;«'ii. 

I.'.    iMIl»!   •!•■        liH*. 

M.  Ir   prcsl^rnl.  < ViUfl  à    i'n'^riil.   i!  im' 

"i^M  iju'  lit'    :::•;•  r  *  :r  !i  jfnin.Tt»  tli-niaii  !<* 

'.«■:. '.uil   .';    nîlîi.*   .1    "ir-lri'  «in    i  lUr.  ajir.-^  li* 

nur.^ilt*  •!•*  I.  {Mdi  il:  I  1,  !>'  )-  'i/l  i!i'   Un  puiltMl 

•  «llViTiiili*  li  ■.  I  «  I'*  .i'    -UpjiliMl.JMUiriMl»;  "JH,'  ml 

ir.i.i-  '  au  I*....  -':••  '!••  Iin-iru  in>M  piûiii::**. 
Il  n'y  .1  [•!'.  ■!■  :■;•■•:  •  ii  .'...  ;Niiîî  !  non  ') 
1...  3  P'  •  l  I-  •.  i:ii-  .1  i"j'r  *r  •  «:«    <  u;'. 

I    l  ,•!{    •»•'  •  .  •    à    M.   1.  'j'i'Tt'. 

M.  Lcp&rr  Mi*  >.'ar-.  j  *  •  ru.-*  r'-,.n;i  in' 
i".i  *«'Tit::!ii*!i:  li  i:j  »;.i:i'l  iiii:!.:-.'!'  «!•»  m»'.H  cul- 
ifju-  "  c:j  il'':i.  wi  la  .L  ij.*!»  !■•  jii'ir  iii»«»  ihi«t  in-i- 
I.ii'*)!i«i.  iliMit  II  'l'-:ii :ti  11'  .1  «  li'  M-'th'M»  |i.ir  lia 
■  •  r:a  .:  ri  'iiiSr"  «li'  ::;•■-  •"  ■  I«"'.*  :  s  i-;  jit  i:.*»:. 
•11.',  m  i..i*.t"mit  »l-"*liji.v.«".'.i'  îii  il  v 

I".  .1  ■■:■•  i!-  :  .■"■  jirKï.t*  j '■'• /.  .îiiiii  ili'  1  A" 
-l'rii;  ;  ••»  I  ;  ■  ■  I'".  ■  r.  ••!!  iV  1.1-  Vi- Lilrii-'hi 
:ii.ii.  ■  ::al»:i.'':..  ajir  »  !  •  \oW  :«"»  Knjn»'.-.  il  in" 
!  ira/  /'v.  !•■■;:  •;.:■■  >  •ii;ri:i''»  ■:••  ■|i'ii.,ii:i.  — 
•■••!a  l'.u  m-'  '  -  "■'  f"'  i  \  '■  *  ■  ;ri'r.--  \r.  ;.i  ;  t  ii:i  *io 
i  ■:»■:  .I»-;- •;'■!■- :.:.;   i*-      ^I"'.;"- ■;:.   :i' -.  «:'.■■:■.-'.■. 

l'ir  ■  '.i-';.:':i.  ;■•   'I-mi.  i:i  !■•  à  .■A.-.-«'iiJ.  I'"*i- 

!•■  ■-■■ul'.r  .  .   .1  !»\'  :  .'.  -..•:■  --■.■■  ...t:ii,  ii.-  r  ■'nli. 

!i'  y   li     •  ■  .:.     .;    ii.ilt   :is.    ItfUi.u:)'  ruiiriuu! 

I  -t  t    t  ■  ■ 

lit.    le   «lue   de   Broglie.   luv-;  roi/'-ri:  »lu 

I     ,  «    .      ■   .  ■  r      '  ■        »'.'•.         *f       1     . 

...    .J  .1  ;  '    .■      -I  .1    ■.      .    ,  .  •      ,    ..     .'l ,    !,■■• 

;  ■  ••■.     ..■  r-T-  li.. 

M  Lej^rn»  M  'i'  ". . 'i»-;«ji'sji!''!U  liu  i'«»:i*<'il 
..  ■  ;■  .r*  :..■  ■  .-•  !..  j  ^ri»i-  ';■;•'  :.  ■*  i  .i  "U'> 
«  ■     ■  :  i  I-  ■.;•■  li^iii);.     *)  •:  '  msi  ' . 

M     Ir    prÊbUlrnt.    1'  ..  v  .i  ]>i.s    i:  i>j';'U.<i- 

l.  •.■•:;•■..  \' .'t;\  l'-î  :. .  ■■  "■.  nii'ii  Ttiii. 
T.  <•:?:.'  .*.  1     ijr  rftl  .i;ii-i  U  .•'■. 
Il   - :l  io»ii'   .1  c.ii.|   li«'uri»«    lroi« 


SilKLlIN 


•i  .1. 


\U  i  A^fftf'Uf  ni!  l'Util". 

iiKLBSTlN    LalACIIC. 


Sur  lam'  fitirmtnt  </''  .V    i''  fui  r-h m  hn  f-w 
l'i'vj'l  tti^  /••!  Mtr  /•  «  /iii'/j  "lîT  im]"'>li. 

Nûin)ir«)  ilos  \>i(fiiii'i 'i;\ 

Maiur.li';  aîisal.i* '^»7s 

l».u;r  la.l.iiilioii Ml 

Cuniie \\1 

ï/A-s^-'-'aiM'-î  Dilionalo  n'a  pas  a  lopi»^. 

ONT    voTi:    l'OUn    : 

I  MM.  Ahovili  •  ;wr..iiiii»  .!■  \  Ailam  n-Mi:ioiii!) 
(S.'inn\  Alleiiiaiiil.  Aiio^m  -a.  Aiiiin*  .Cliaronto). 
Arr/i/ul. 

ili'iiiiisl  ilii  Itui^.  Il  Ti'>^Mili.  Il>rl>t.  Il-Tn  irl 
(MirsKt.  1:>  II.  lii<iAi'i|  lli>i^liiit^*it>l  (il' ronid' 
ilf.  Il 'Mii-l  l.>-(iii  .  I(  •iirji'Oi.'i  iln-l.iv  Itrii*» 
-  M''Uitli>--e;-M'i  t'Iii-,.     J{:ill.rr.      lli-i>-oii  (ll<Min) 

iliilii'.     <;drioii       <iji<|  i.L     <la-M' 'tiormuiii;. 
lii^l-liMi.       i.!iaiili>n.     i.'!i' vuiitiior.    (Imiii'i   ([•• 
• 'M!il<«  iltfV    <:'):.  nili-i  ('11'*.      C^riliiit.      «l'irlu'ii. 
:   (!ri'iiiii<  u\ 

l»(ir><M     Dauinat.     Ht'lorl.     I) -n -han;:»».      Du 
ÏMii--.     IIli!-  I!  '.     h  iri'ii. 

li-lUklil  -. 

I  Kiii'i^.  !'•  l'.iiUiil.ii.  l'util' t.  l-'raii<  litMi  (io 
:.:.ir  pli  «  •!  -  . 

ita.Mi'*  irîWlii'l.mjr).  (ia'.ii'ii-Aiiioiill  tîaiily. 
ti"i'i;;i'  liuiiii';.  (i.i"oil'tiii/ii!.  lïiaii'l]  n-n  <■. 
iiii'|iji».     lîii.-linr  I.     ti"  II!  liniul  ;Lj'iii'r.i;;.     liui- 

ll.irt.       li.UtiT.      (îll>i)t 

il' '.-.«on      ll''.i>>.     Huin)<  il. 

.iai  «lUi*-».     .liHk'iU' m:\.    j   ir.  >- 1-1     1>*  )i  ii«hi  •!•   . 

I..1' ;••; -«.0     11   n[i>1<-.       j.u:.i>i'!li<   li)'>-.ir   iln). 
.    [.illi.'f.     l/iiitiiiMl  ,.\i- \.-).      I.aiib'!ii:^.     iwiiiii'iil- 
P.  ^  Il     l.-'T'i  îi.    L-:iVj'- Jl.'iiri.!.    l.tii>rni.!iiiT. 
I.  i-^r-iy.      l-oj-jr-ril  [viimiiiIk  '!■■).     l.iMr.tnUii. 

Mil*-M«      M.irck.     Mar<-ii:i.      Mur  Lui    Olijrlr    . 
,    M'-l.ii".     MiTi  .«T.      M'^lp^iu.     M;;i.-i.i  I.     M'ir>Mii 
^|.  .:  —1  Mr,        M'inaiK 

1  >.  I.'iaim  li'.i. 

l'arint.     l''ietiii.      !*■  rni   lioi!^*.*-.      l'-Mai 
IM    is!    ' .Mjil)  IIP  ,.        l'ijiuji' rv    'iji  .        rDiiv  I - 
«,».:•  rli-  1 . 

i,Mi.r!-l    K  Î^Mf  . 

l;il!i     r        hîîiiil        |li»--.I'vi.':j.'.'.  .        Il.v- 

r.i  iii  i     I;  •'••Tt    I.-  •m;     l{  •     I  •  I.'i)i..i\ 

>;  Ml'-ni'-     -.J''':!!!!»    •!■■  ^i..\       lli-j-.-"     i!--. 

Ml. a.    ^  iiir>-l..ivir-ui'.    S-a.ii.'. 

Li.htIi':.         latnl^.•  r.         liMi"'.i.       To^t- I«ii. 
I .'  r*  il.      li:: .  ;:;   . 
Vf;i!.i..iri     il-       \.t,\. 

■ 

\Vai:..'.    ,.\;>;«*:".     ^V.!.^o:^. 

I  «.NF  \iiTi   CiiNr:n:  : 

M.M.  A!ii  nli'j  l-  Ilarr.vi  'L*  r.jjil.»  il*.  Aihi.-- 
•  |  1'  A'In-  l.  A<irt'-ii  I.ri:i  .\î;.'I«  !•'  i-nniti>  i|ii 
1  .  A:!i.iî  .\:iiy.  Ani'»»!.  An  l»l'irr*'  -'l-*  niir- 
tj'ji'*    'I;.        Aii'lr       >'Mn'-*         Ai>i>-oii-lhi)MT>tii. 

,    Ara».M  vi.  w  .i:r.' :       X-îkI.    A':i  nS'l  ..t'    ".Xi  ir/-'. 

\iiii:%.     Au  !..lr«  l-l'-i' |U.' :•  '  II'  iImi- il        Aii>ir*Mi 

'1  ■  K-  r  Iri'L    Aurii.i»!     I'aia'lini"«  .;  ■  ^'l 'in  rai  il). 

A'i\ii.^  .  I  ;.     A;,  ni"'-  «l«»  !a  tiiiovp''.!cri'. 

liabin  <  ii"va;.  •'.     Itai^nu      liirii)  •  t^'it.      Itai.i- 

'    /:;•>:-      Itaraiil''   :•*  liarfii)  <!••  .      i{.iraH<-ii>l.      liiir- 
É»i:\.     hiilli"   ,Mirc'l         liirtîi- il  niv  Sainl  lli- 

.    lau-.     IlANiar*!  (i«*    fVinit.«   tH'Iavi'  ilr).      Ilatlnf*. 

■    lUU' aiU' •l.'-tuiix.       h.i/«!        Ili^nii.      li  auKsiro. 

:    Ili'au.iii'- iili*i.     Ili'ica.:.  1  ''I"',.     il«iioiNt  d'Aty  (!•« 

.'  «rui»-.      Ili'nrut   M-u-.-;.      Il  rwitf'T.      il«'riianl 

«lliarl-*}   [.\iîi  .        IkTiiirl-Du'.ri'il.       ll«'rtauM. 

I   lli.'sii.ipl.     Bf!»Min  (l'aul  .     lî-'ltimont.    li'''lhun*i 

I  t..  romte  do).  BimiU  ■(••urkvs  ;i(>  comln  do'. 
Ilienvçnu^^.      liih'oi.      Il:ll'>t  (le  ;:i'n-'Tal).      Bla- 
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voyer.  Boclior.  noduin.  Bompanl.  Bondy  (lo 
comtode).  Bonnot.  Boroan-Lajaîiadie.  Bottaril. 
I^tticau.  Boiiisson.  Bonllir  (Loire).  BouUicr 
do  Brancliu  (Mayonne).  Boyor.  Brabant.  Bn-t- 
tosTliuriu  (lo  comKMle).  Brice  (lile-et- Vilaine). 
Brigotlo  (dp^.  Brot't.  Broglio  (lo  dur  d»0-  Brim 
(Charles)  (Var).  Brun  (Liicien)  (Ain).  Bruu»*t. 
Bryas  (lo  comto  doj.  Huée,  Buisson  (tlul''s;. 
(Aïule).    Busson-Duviviers. 

Caillaux.  CalhH.  Carayon-Latour  (d**).  ^^ar- 
bonnicr  do  Marzac.  CarVon  (Krailo).  Cazenove 
de  Pradine  (de).  Cafimir  Perier.  Castrllano. 
(lo  marquis  ue).  Cazot.  Côzanne.  Chabaud  I^ 
Tour  (Arthur  de),  (ihab.iud  La  Tour  (le  ud- 
nôral  baron  de).  Ciiabron  (1»»  f;én«Tal  d»')- 
Chadois  (lo  colonel  de).  ChamaillardOlo).  Cham- 
brun  (lo  comto  do).  Champvallier  (de).  Chan- 
garuier  Me  géuùral).  Cliapor.  (^har^ton  (it.^  ^>'i- 
nérai).  Charreyron.  Chatolin.  Chaurand  (lo 
baron).  Chavassicu.  Cheguillaumo.  Chesnelong. 
Choiseul  (Horace  de).  Clapier.  Clément  (Léon). 
Clerc.  Clercq  (de).  Cochery.  Colas.  (k)mba- 
ricu  (deX  Combien.  Cordicr.  (^orne.  Cornu- 
Ïier-Lucinière  (le  comte  tlo)»     Costa  de  Boaun.*- 

fard  (lemarquis  de).     Cotlin   (l'uul).     Courbol- 
•oulard.     Counelle.     Crussol  d'Uzôs  (duc  de). 
Cumont  (Idvicomto  Arthur  do).    (jui>it. 

Daguenet.  Daguilhon-Lasselve.  Dampierro  (le 
mari[ulsdû).  Dani(li*comtiO.  Dnupliinot.  Deçà- 
zes  (le  baron).  Decazi^s  (li*.  iluc).  Delacour. 
Dolacroix.  Delavau.  Uolille.  DHorme.  Denor- 
mandio.  Dépasse.  l)L>peyre.  Dosbassayns  «lo 
Rlchemoot  (comto).  D'^^liuns.  lii'scat.  JJoseil- 
ligny.  Desjardins.  Destremx.  Diesbach  (h» 
comte  d(').  Dii't/-Monnin.  Dompicrri)  d'iiornoy 
(amiral  de).  Doré-Grasliu.  Douay.  Douhet 
(comte  de).  Drouin.  Du  Budau.  IJuboys-Fn-s- 
nay.  Durarre.  Du  ChiilFaut  (coiuto).  Duihàtel 
(comte).  Duclerc.  Ducuini,'.  Dul'aur  (XavuT). 
bufauro  (Jules).  Dulbur.  Dufournel.  Dumar- 
nay.  Dumou.  Dupin  (Kélix).  Dupont  (AUreil;. 
Du  Portail.  Durcault.  Durfort  de  Uvrac  (comte 
do).    Dussaussoy. 

Krnoul. 

Faye.  Keray.  Flaghac  (baron  <le).  Klaud. 
Fleuriot  (de).  Floiard.  Fontaine  (/le).  For- 
sanz  le  vioomle  de).  Fonbert.  Fouler  tl«  Re- 
liULMie  (le  romte).  Fuuquft.  Fiiurcami.  Fuu- 
riehon  (amiral).  Fournier  (Henri).  Fourtou(do). 
Fraissinel.    Fn''bault  Tj^r-ni-ral).    Fresneau. 

Gailly.    Gauault.    (îanivet.    Gaslomio.    Gassc- 


8aint-Cyr  (lo  marquis  de).  Gramont  (le  marquis 
d«'j.  Grivart.  Gii».Mdan.  Guibal.  Gulche  (mar- 
ijuis  de  la). 

llamillo (Violer).  Harcourt  (comte  d').  Har- 
court(dU(^d').  Ilaus.^onville  (vicoMiîod').  Hfsp-^1 
(ro[nt«'  d).  Hou5sard.  Hulin.  Huon  de  Pe- 
nanster. 

.lairn^  (l'abb»').  Jamme.  Jaurès  (l'amiral). 
Jocteur-Monrozier.  Johiiston.  Jninvill»*  (le 
prince  de).  Jordan.  Joubort.  Jouin.  Jourdan. 
Jozon.  Juignè  (lo  comte  de).  Juignê  (lo  mar- 
quis de).    J  ni  lien. 

Keller.  Kergariou  (le  comte  île),  Korirorlav 
(comte  de).    Ki^ridee  (du).    Kolb-B^-nianl. 

L.ihîis^ptiôre  (do),  {.aliitte.  La  Bonlerie  Me). 
La  B(inill«'rie  («îi»).  LalK)ulaye.  Laoavi^Lapla- 
pne.  La  Cazt>  (Louis).  La  l'on  de  Fon  gantier. 
Lagraup"»  (liarnu  A.  •!'').  ï-alli»''.  Lambert  fie 
Sainte-droix.  Iainiii<'rtcrie  (ilo..  Lun>'l.  Lan- 
frcy.  La  PervaniluTo  die).  Lari'y(|.;  b.irrin  d»*). 
Liiri:«'niayi^  (de).  La  Boche-.\ymôn  (l-*  marquis 
de).  La  Hoidiejaqiii.-li'in  (le  inaïquis  >le..  La 
Itochethulim  (îe  maripiis  \[**).  La  Bnncière  Le 
Noury  (vice-auiiral  baron  de).  Ia  S»^rve.  La 
SieotiiVre  (de).  Lassns  (le  baron  de),  r^stpyrie 
(Jnh'S   «|o).       Laurier.      I^vergne   (Léonce  de). 


Lobourgeois.  L'Kbraly.  Locamus.  lie  Châ- 
telain. Lefj^bure.  L'fèvro-Pontalis  (Kure-et- 
Loîr).  Lerùvre-Pontalis  vS.îine-et-Oise).  Lclranc 
(Pierre).  Lefranc  (Victor).  Legge  (comte  de). 
Le  Lasseux.  Lenuël(Kinile).  Lepère.  Lêpouze. 
Leroux  (Aim«'*).  Le  Boyer.  I^spinasse.  Ijesta- 
pis  (do).  Leurent.  Limai rac  (de)  (Tarn-et- 
Garonnc).  Littré.  Lortai.  LouveL  Loysel  (gé- 
néral).   Lur-Saluccs   le  maniuis  de). 

Magniez.  Mahy  (de).  .Maillé  (comte  de).  Ma- 
lartre.  Malovill-^  (marquis  de).  Maleville  fLéon 
de).  Malézieux.  Mallevergne.  Mancrini.  Martel 
(Pas-de-Calais).  Martin  (Henri).  Martin  (d'Au- 
rav).  Mathieu  (Saône-et- Loire).  Malhieu^det 
(Charente).  Mathieu  <le  la  Redorte  (le  comte). 
Maurice.  Ma.\-Richarr|.  Mayaud.  Meaux  (vi- 
comte de).  Melun  (comte  de).  Méplain.  Mf'rode 
(de).  Merveilleux  du  Vignaux.  MettetaL  Mi- 
chel. Monjarot  de  Kerjégu.  Monnerave  (comto 
de  la).  Monnet  Montaignac  (amiraf).  Mont- 
goltier  (de).  Montlaur  (lé  marquis  de).  Mon- 
trieux.  Moreau  (Ferdinand^  Morin.  Momav 
(le  marquis  de).    Mortemart  (1<>  marquis  de). 

Naquet.  Ni' tien.  Noël- Parfait.  Noaaillan 
comte  de). 

Osmoy  (d'). 

Pajot.  Parigot  Paris  Partz  (  marquis  de). 
Pj-ssy.  Pâtissier.  Pellissier(général).  Peltereau- 
Vdlencuve.  Pemolct.  Perret.  Perrier.  Per- 
rot.  Petau.  Peyramont  (do).  Philippoteaux. 
Pi'-ard  (Ern«»st).  "  Picron.  Pin.  Pioger  (dej. 
Piou.  iUichon.  i^lœuc  (marquis  de).  Poatoi- 
l^ontcarré  (le  mamuis  de).  Pothuau  (l'amiral). 
Pourtalùs  (comte  «f";.  Pradié.  Pressensô  (de). 
Prêtavoine. 

Quinsonas  (le  marquis  de).    * 

liainneville  (de).  Rameau.  Rampon  (le 
comte).  Raoul  Du  val.  Raudot.  Ravincl  (de). 
Rêmusat  (Charles  de).  Rémusat  (Paul  de). 
Renaud  (Félix).  Rességuier  (comte  île).  Riviille. 
Robert  (général).  Rodez-Fiénavent  (vicomte  de). 
Roger  du  NoriUleeomto).  Roipiemaurel  de  Saint- 
Cern  in  (lo  colonel  de).  Retours  (d's).  Rousseau. 
Rouveure.    Roux  (llonon'»)-    Roys  (marquis  des). 

Saincthorent(de).  Saint-Germain  M*j).  Saint- 
Malo  (de;.  Saml-Pierre  (Louis  «le)  (Manche), 
^isset  (amiral).  Salvy.  Sansas.  Saussier  (gé- 
néral). Savary.  Savoye.  Say  (Léou).  Schérer. 
Seheurer-Ke.stîïer.  Schalciier.  S«'bert.  Ségur 
(comte  lie).  Seignobos.  Serph  (Gusman).  Sers 
(marquis  de).  Simiot.  Simon  (Fidèle).  Sou- 
iievran  ('le).    Soyo.    Slajtlando  (de).    Sugny(de). 

l'ailhand.  Taillef»'rt.  Talhouet  (marquis  'le). 
Tarleron  (de\  Tiûsserenc  de  Bort.  Thêry. 
Tillanconrt  (de).  Tiranl.  Tucrpieville  (le  comto 
de).    Toupet  des  Vignes.      Tn'-ville    (comte  d«'). 

Valady  («le).  Vaiàzé  (gi'néral).  Valfons  (mar- 
quis de;.  Vandier.  Vaulchier  (de).  Vaulraiii. 
\ente.  Vétillart.  Vidal.  Vicnnet.  Vilfcu- 
Villain.  Vi mal- Dessaignes.  Viuay.  Vinols  (ba- 
ron de).  Vitalis.  Vogué  (marquis  de).  Voisin, 
Waildini'ton.  \Vallo:i.  Warnier  (Marne). 
Warlello  de  Retz.    \Voluwski. 

n'ont   pas    pris    part    K\j    vote   : 

MM.  Abbatnrci.  Alexan-lre  (Charles).  AlJe- 
nou.  Arfeuillères.  Bagneux(lecomted6).  Barni. 
Barod*ft.  Bastid.  Ulmn  (Louis).  Bliu  de  Bour- 
don (!•<  vicomte".  Bi- ini'ouri.  Boflinton.  Boisse. 
Bo:i.ild  .j"  vieomi»' tlcj.  Boucan  (Albert).  Bou- 
chiM.  Bouille  (lo  comte  de).  B..»ysset.  Bozérian. 
Brame  Mul'<).  Br.-'on  Paul).  BufTot.  Cale- 
mard  ile  La  Favetie.  Calmon.  Ckimot  (pèro), 
Carnot  /Saili).  «Jarré-Kérisout'l.  Chabrol  (de), 
(".halle me i-l.acour.    (;iiami>ak'ny    (le  vicomte  de). 


(Vo':p"S\     Cotte.      Dahirel.     Da  us.ee  l.     Delp 
D.l.-ol.  '     Denferl  (1"  colnnel).      D»*rognaucourt. 
ï)ezanncau.    Dp'<o.    Du  Dicui!  di'  Saint-Germain. 
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ANNALKS  DE  RASSEMBLEE  NATIONALE 


VîiclioroL  Vûinzrt  (gainerai).  Val fon s  (mar- 
quis do).  Vandicr.  Vantrain.  Vent.'.  VOtil- 
'— '     Vicnnot.    Vilfeu.    Viinal-nossaign«»s.     Vi- 


lart. 


ta  lis.     Vogué  (maniuis  de).      Voisin. 

\Va»Idin>çton.       Wallon.       \Varui'.T    (Marne). 
Warl.'llo  do  Rrjlz,    Wolpwski. 


ONT  VOTÉ  CONTRE  : 

MM.  Abovillo  (vicomb»  d'\  Acloo<iu<'.  Adam 
(Edmond)  (Seino).  Adnet.  'Alexandre  (Charles}. 
Allemand.  Allonou.  Amat.  Anccion.  André 
(Charente).  Arajjo  (Emmanuel).  Arleuillères. 
Arnaud  (de  rAri.^'e).  Arrazat.  Aur«»l!e  de  l*a- 
ladim's  (le  géut'-ral  d').    Aymé  de  la    Chevrelièro. 

lialsau.  Hamher^'err  'Unrante  (le  baron  do). 
Harascuil.  Bardoux.  Barni.  Harodet.  Hastiil 
(Jtaymouil).  BaVhie.  liaucarm'-Leroux.  liazc. 
Beaus3"nv.  Beltîastel  (d»*).  i^»noistduHui?.  lier- 
gond  i.  lierlel.  Bernard  (Charles)  (Aiu).  B»»ruard 
(Martin)  (Seine).  Bert.  Bespon  {P*iid).  Bidanl. 
Bii»nvenui'.  Billot  (général).  Blanc  (Louis).  IMin 
de  Bourdon.  Boisboissrl  (le  comti»  de).  Boiss»». 
Bompard.  Bonald  (le  vieomte  do).  Bundy  (le 
comte  de).  Bonnf  l  (Léon).  Bunnet.  Bottard. 
]3oucau  (Albert).  Bouchot  (Bouches-du-Ithùne). 
]3ouillé  (le  comte  de).  Bcmllier  do  Branchi^ 
(Mayenin').  Bourgeois.  Bovssel.  liozérian.  Brame 
(Jules).  Brelay (Emile;.  Br.'lon (Paul).  Brettes- 
Thurin  (comte  de).  Brice  (llle-iM-Vilain»'). 
Brice  (Meurthe-et-Moselîe).  Brillior.  ]Jrisson 
(Henri)  (Seine).  Brun  (Charles)  (Var).  Brun 
(Lur-ien)  (Ain).     Buée.  • 

Caduc.  Calemard  de  La  Fayctt»».  Calmon. 
Garayon-Latour  (de).  Carbonnicr  th'  Marzac. 
Cariôn.  Carnot  (père).  Carnot  v'Sa«li).  Caniuet. 
Carré  -  Kérisoiu't.  Casse  >  Germain'.  Castellane 
(le  marquis  de).  Castelnau.  Cazol.  Cézanne. 
Chabron  (h*  gént'ral  do).  Chadois  (le  colonel  de). 
Challemol-Lacour.  (^liain)irun  (le  comte  de). 
Champajjuy  fie  vioomle  Ilniiri  diO..  Cham|ival- 
lier  (de).  '  Chanlon.  Charton.  Chavassieu. 
(iherpin.  Chevamlier.  Choicioul  (Ilora'C  de). 
Chi-istii|»hle  (.\il)ert».  Cintré  Clo  r.  »nite  «!•';• 
Ciauile  (M''urthe-i't-MoSi'l!e\  Clauile  (Vosges;. 
(élément  n^éon).  CUtc.  Cochery.  Colas.  Co- 
lombel  (de).  Combarieu  (de),  (iontaut.  Cor- 
bon.  Corne.  CornulitT-Luciniéri'  (le  comte  de}, 
Costa  d«f  B.^auregard.  c:olte.  Cottin  (Paul;. 
Cuurhel-l'oulard.     Crémieux.     Ciinit. 

Dahind.  Daron.  Daumas.  Daus^rd.  De- 
lille.  Delord.  Ddpit.  Dolsol.  Denlert.  L).- 
i»assi\  l>er«":înaui'Ourt.  Desi'iian^'e.  I)i»stremx. 
l)i*/ann<'au.  Drén.  Dubois.  Du  cTiatlaut  (romlo). 
Uiich.'iti'l  (comt-*).  Duclerc.  })ncuin<%  Bufaure 
(Jules).  Du  fa  y.  DiitVmr.  Dul'i>urni*C  Duinar- 
n:iy.  Duparc.  Dupouy  ((îiro:il\\  Durl»*;».  Du- 
viîfgier  do  Ilauranni*. 

Ernoui.    Esoarguol.     E^quiros. 

Farcy.    Tavro  (Jule-i).      Kay»».      l'ernier.    Ki»r- 
rouillaf.      r»»rry  (Jules).    l'iainl.      l'ollirl.    Fori- 
taiui"  (dej.    Eor.<anz  .;vii:onit"  ih*;.    Fnuiifrî.   Fo:i 
i)\w.t.     l'oiiri'an-l.    l'iMuclu'U  (it'Miiaripii-î.h''. 

(îagnrur  (\Vla«limir).  (îaiiîy.  Calliclier. 
Cambetta.  (îaunuil.  (îaiiivet  (îa-lon  le.  da- 
t:<.'n-.Arnoiili.  (iau-ly.  Caulthicr  de  Itumilly. 
Tient.  lii»or;;e  (Eniil''\  Ct.Tard.  C-Mmain. 
(lévidnt.  (iillou  iPanlinî.  Ciri-ri  f.Cyjiii.-:!;. 
(iirot-l'ouzol.  (iobli'l.  (loilin.  (ira '..mont  (l* 
marquis  de).  Crauilpierri*.  (ir«s^»M  (de}. 
Crejipo.  (irévy (Albert).  (Jrévy^Julps).  CrolLor.  ! 
(iuibal.  Cuiohard.  («uillem'aut  (le  g-'néral;.  ! 
(îuitiart.    (ruiter.    Ciivnl.  '     I 

Uériss^tn.    lièvre.      Ilonssard.      Ilulin.    Il  im-   I 
bert.    Uuoii  de  Penanster. 

Jae|Mc.<.    JalFré  (Tabbé).    Janzé  (le  b  irn  'l-»\   ' 
Jai!rè<  (l'amiral).    J'ùgu'viux.   Jouin.    J'iurnnult. 
Jouvene!  (le  baron  il  h).     JuigLé  (lo  coinîe  de}. 

Kenrarlou  (le  comt»»  de).  Kt  ridec  (•!■').  Ker- 
mi'nguy  (h*  vicomli»  de}. 


Labassolière  (do).  Label onyc.  Lacrctelle 
(Henri  de).  I.4ifayette!p()3car  de).  Lallize.  La- 
Ton  de  l'ongaufièr.  Laget.  Lambert  (.\lcxis). 
Lambert erio  (di^).  Lamy.  Lanfrey.  Langlois. 
La  Pervanchère(do).  Làrgentaye  (de\  La  Ro- 
che-Aymon  (le  marquis  de).  La  Rochejarpielein 
(II'  maM{uis  de).  La  Hochet* e  (di>).  La  SeiH*e. 
Lassus  (baron  de}.  I-riistoyrii*  (Jules  di»).  La- 
trade.  Luurent-Pichat.  lA'blond.  Li'Iiourgeois. 
L'Eb'raly.  Lebrelon.  l-ecamus.  Li'dru-Hollin. 
Lerévre'(llenri).  Lelrano  (PiernO-  LelVanc (Vic- 
tor). Le  Gai  La  Salle.  L''gge  (comte  de).  !>»- 
noJd  (Emile).  Lopère.  l..i-'petit.  Lépouzé.  Le- 
roux (.Mme;.  Lu  I loyer.  Lesguillon.  Lustour- 
gie.  LevéfiUi».  Lhèrminier.  Limayrac  (Léo- 
pold)  (Lot;.  Lockroy.  Lorg'Til  (vicomte  de). 
l..ou5talot.    Lucet.    Lur  Saluées  (mar«pils  de). 

M:i.:?niez.  Magnin.  Mahy  (de).  Malens.  Ma- 
levillo  .(m'iriiuis  de).  Mal'-Ville  (Léondi').  Malé- 
zi'Ux.  Marc-Dufraisse.  Marcère  U\r).  Mar- 
rh:ind.  Marck.  Marcou.  Margaiiie.  Martel 
(Pas-de-Calais).  Martin  ^Charles).  Martin  (Henri). 
Martin  (d'Auray).  Mazeau.  Mnzerat.  Méline. 
Mercier.  Mestnviu.  Mettetal.  MichaULadi- 
chère.  Michel.  Millaud.  Moniaret  de  Iverjëgu. 
Mouneraye  (comtti  de  la).  Monnet.  Monnet- 
Arbilleuf.  Monteil  .Montlaur  (iiMuarquis  de). 
Moreaii  (Cûte-d'Or).  Morin.  Morv.^n.  Murât- 
Sistrières. 

Naquet.  Nioche.  Noél-Parfait.  Nouaillan  (le 
coful*'  de). 

Ordinaire  lils.    Osmoy  (d). 

Pagés-Diiporl.  Parent.  Pariz  (le  marquis  de). 
Pascal  Duprat.  l*atissier.  Pelletan.  Périn. 
iVyramonl  j.le).  Peyra:.  Picart  (Alphonse). 
l*iceon.  lin.  Pio,i.'er'(de).  Pompéry  (de).  Pu- 
Huiau  (l'amiral).  PouytT-yneriier.  Pradié. 
Presscnsé  .de).    J*uibi,'nieau  (ne}. 

Quinet  (Eilgar}. 

liameau.  Bampon  (le  comte).  Bamp.*>nt.  %l^ 
thier.  Bémusat  (Charles  de}.  Hému.sai  ;Paul  île). 
Benauil  (F''!ix).  Renaud  (I3asses- Pyrénées^. 
Ri-ymontl  (Isère).  Reymond  (Loire}.  '  Ricard. 
Rioud'M.  Bivaill>'.  Row-rt  (Léon).  Roger  du 
Nonl  (le  comte  de).  Hiver-Marvaise.  Hulland 
(Charles)  ^S»i'me-et-Loirt'}.  Ko  iii>niauri-l-Saint- 
C-rniu  ;ie  cnlou"!  d^»;.  Rotdur."?  (di^s).  Rous- 
.seau.  RousstM  (Tliéuphile).  Rou\icr.  Roux  (Ho- 
noré).    Hoy  ilt>  Lfjulay. 

Sacas '.  "Sain'rthoiènt(dti).  Sainlena<'(viromto 
di').  Saint-Pi-rre  (Lnuis  de)  (Ma!ieJie\  Saint- 
Victor  (ili'V  Sai«:y  (Ht»rvé  ili-}.  Salvy.  Sauras. 
Si-hérer.  Si^heuror-K-'àtUiM'.  Si'hiï'lèhfT.  Sei- 
gn')l)OS.  Silva.  Siiiiiol.  Simon  (Filéh-^.  Simon 
(.hiles\    Soiibfyrau  (de).     Soye.    Swim.'y. 

'laîit'rh't.       Taillef-Tl.       TamiaiiT.      T.irdi.'U. 
Tassin.    r«*i^«iereii(vle  Bort.     T'-mjile  (ilu}.     Tes 
t*lm.      Tliom:is    [d.»-ti'ur\       Tlmii-l.        Tier^ol. 
TiH"  pievilie  (■'■•mi-'il,»;.    'lulai::.     Trév-'U 'il'-  (<ii') 
(<  ;i»t»'s-.lu-Nor«l.)    Tiirigny. 

Va  lad  V  (lie}.  Varrov.  Va'^î  Vinu-ux  [baron). 
Vauj.-hi.-i- (d-\  V.îît.ivon  [d-'.  Vidal.  V:llain. 
\  iMay.    Viu-ii"*  (baron  d»'}.     Viox. 

Wârnier  (A!;jer .     Wilstiu. 

n'ont  Pas  TTX'i  PART  AL"   VOTE  : 

MM.  Abl.al.e  .le  l-::rau  >^  Ci.irite  d''.  Abba- 
ti!cri.  ,\ilrien  IV-on.  Birtijunn'.  Bloni-ourt. 
B'»::i:iton.  Br.inet.  P..iir-t.  Ci/i.move  d»  Pra- 
■  lin"  (il'-".  Cliabrol  i-l-*}.  Chan/v  (k'-'iiéral  >. 
Ciiai'lj'ly  .■;ii!i:i.'  «I-- .  t.i-'S^'y  '/•'■uéral  de;. 
l)ii'-!'a.-!i '.'■■jmii*  de".  Doulxrt  (i:omte  cle!-.  Du 
B»  lan.  Du  It:-i'uil  lie  Saint  irtTmnin.  Ilupaid-iuii 
fév'-iU'*  d'()rlt'-in>\  E-îclî.t^.-.-rianx  [le  !>arou;. 
Fi-Iijoml  •  ;d-)  ti.ill -ni  ilNlria.  ilavini.  i'ii- 
no!i,\  de  Fi-rn:'iij  (l-*  '.gnit'.-  *{»•).  (itange.  Havnt- 
;.»':.>.  Lieonil'.-Mi.';.  Liverjn--  l/niji-e  tbv.  I^- 
k'rauil  (.\Mh:ir)!  Levert.  Martin  t\'<  Pnllières 
(trénéral\  .\îé:-ode  Me}.  Msiraî  .'.•umie  Juaohim). 
Pâlotte.    Pas.-y.    Perrui.  Pioard  '  Ernest).    Ploeu'c 


AÊANCB  DU  16  MAliS  m\ 
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r«Dâri|ui^  (1<* .  Pr4t-l*Arii.  PrûUvoio«.  Riaot. 
Ricot  Robert  de  Mtiiiy.  Rouher.  Balvandy 
fd«).  8arr«tte.  S«vanr.  8**n>h  (Gusman).  Soun'- 
Lav«rfii«.  So\e.  Talloo.  Targ«t  Thiert.  Ti- 
nnl.    Trévilli*(oonit^do).    TurqueL    Valoo  {d«) 

/ 

MM   Auual'*  (du.*  d'.v      ll**niioud  :di*\    Itillv 


Buitaon  (8«ine-laréri«uri*).    Corcalle  (dek    Crta* 

Bill.  Dupuy.  Bymanl-Duvernay.  Gontaat- 
iroo  (vicomta  de).  Guiaot.  Jaiibert  (comU). 
lA,  Rochefoucauld  (duc  de  Diitaecia).  Lrf^baa. 
Le  Flo  (géoéral).  Martel  l  (Charente).  Marti^oot. 
Maurtv  Mazure  (généra  IX  I^tau.  PrinceCt«au. 
Rii'e  (Francisque).  Rolland  (Lot).  Satnt-Pierre 
Cdo)  (CalvadoiK\  Saln^uve.  ViogUin.  Witt 
((!omélU  de\ 


AN^it .     -»  T.  m. 


SA 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


SËANCË  DU  MARDI  17  MARS  iH7i 


MtMyAlUi:  —  ProoVwrbal  :  IIM.  di>  PiOff'^r.  ]*aul  llothmonl,  Savary,  Turquol,  Soury-lAvorgD«, 
Tiraril.  Uoscal  =  lW>pût.  par  M.  Ilichf'l,  au  nom  i!o  la  *24'  t-ommi^ftioD  d'iotéiAl  local,  d'un  rapimrt 
ttur  l0  projot  de  lui  ayant  |i«>ur  ol>i**i  d'auturiftt-r  1«*  d^partotnfnt  df  l'Indro  à  coiiirnct«T  un  oui- 
pruDl  |<otir  1"8  t'avriux  *{«>  rliniim^  vk-iniux  (initimirrB.  ^s  Oouf;*'*  --  Siiiti*  «lo  la  «lisciissiou  du 
l»r"ji*t  *!••  loi  <«ur  !•  N  noiivraiix  iii}|>ôu  f*i  If •<  au 41111*111:1  tinn-t  d'impôti  prO(tuséa  |iour  le  l»ud^'«4  do 
1871  i  M.  I"  l»aru!i  «It»  J-in/*'*.  =  .\rli''!»i  i'i.  IhHpoHii:,in<(  al  hhonn"ll"s  pr  s.-iit'-i's  par  II.  liorvM 
d-  Simy  •  M.  IÎ»M\.'  dt)  Sainy.  —  l'rl^•>  un  .•imMd»'rîit:on  >lu  '9,  1"  -l*  1  :iin*Mi(i'MniM)i  «l  rpj.-t  d"  l.i 
pr.^**  •  :i  •*  ..v-^. •'•'■[. iv  1  il'^  .111*.  •>  •  p'i''4);rupii*  "i.  -^  IVmatiiU*  d**  Il  l'*iiiar<iuiHdd  MortoiuArt,  au  uoni 
•  1  «  .1  •*  l'MMiisMun  cliirk'-'f>  d' \aiuin  T  W  proj  i  île  con\eatii»u  eotr<*  Ir  manitatain*  fie  ranci«*iino 
ti«ti*  (*:Tii"  ot  rKt.il«  t«*Ddant  à  l*'\**r  It*  ^'lut^^tn-  sur  h's  y  tru^m-^  «lu  doinaiuo  privi)  (|ul  110  don- 
tiftii  }*%>  li''*i  .1  litM**  :  M.  iHi*  uuiK  :=  I>"|  >'>L,  par  M.  II'Ti'Ii.vt  h  I.i  llr<'<mo),  au  tiuoi  de  la  ror  > 
m.«Mori  d''*ii«în«'»iM  sur  le*.ysi«*:?ie  (W'aii^ntiair**,  d'un  rapport  ••*.  d  un  :  ro.rt  do  loi  rclalifHnu  rvgini*r 
!  .  ini.'fi^  d'''î' irtMiii-MlaN'-i.  -  lî-'pr."' do  la  d.-i'irurion  lu  pr.*: -l  •!  ■  !oi  mit  (-"t  nou\<-.'iu\  iid- 
l«..t<*  _-  Al'  ii!*!iu  :i\  d'  M  UuruiuK*  :  M.  Ih;niin?.  Il'lrait.  =  Ai:.  '.Ij  :  liM.  C'asloudr,  Cordicr. 
lu*»!!  Dcv.il.  !•■  •>  •ii-.t«*  liiuiuistl  •l'.V/y.  rapp^rleu.-  Adoplioo.  =  N<i:ivimu\  ariiolf>'«  pro|)0!i- .s  par  lu 
coniiiii'iM'ai  r*'  l.itiv»'ui"Ml  a  l  i:ni>û'  >\ir  U  pr'it"  vit#»-i>ï«\  —  Am'*u<l*iD*MHa  ilo  IIM.  iMlujro.iu-Vd- 
lao-  U'.>  •  t  aur  .1  -  M.  rfltrrc.u  V:!!.-nfU\*;.  I*i:st'  en  c<)nNid*-iat;oa.  --  Arlicl*'  A'idiiiounoi  pri''«"nl') 
l>ar  M  Ua.  .  r  :  M  (  lapi-r.  Tri*'  «m  >  ohm  l*TQiion.  =  I))s|N)m;ioD  ad.I.tio!iD4Ml«*  pn-tmiU'o  |iar 
M  l'iiiii!!  (f..l't'i  M.  Piuiin  (t.;!on  It-^ei  d  la  pris;  en  cooMilrr  itiou.  sr  l>ispo8iliiiD  t/lditiuoual  0 
yr*  ^**'-'-**  par  .MM  I.rtircnt  •  l  ai:tri.*5  :  .M  L"Up'nt.  Prtao  ^n  «'ousidi^i'aiion.  .^  Article  ad ditioiiii«d 
I  r-  ••ni-  par  .M  «i'ii-liirî  MM.  ^iui-'îia-  I,  !•  nppirtaur  Kçj«»U  —  Anieni|i*m"ul  de  M.  (lourculln  : 
y  iVirc'tM".   U-'tra.t.  =  I>is;  o>it.«>n  a  lt.*ionii'>ll"  prt-iiinté*»  \^\r  M.  !•*  «ointa  île  IkiulicL  Ii(*joi  d«* 

\i  pri a  «ro'K:  I^ration.    -  r).>:posit;.,|   adl.iioniielle    pr*-senléo   par  .M.   Wolowaki  :  MM.  \Vo- 

l'*«ski,  !••  ra,'j"«rt  :r,  »•»  i')i-'*-*.T'iair»»  irrUat  «l»ss  tinam:"-».  II»»;-?.  -  ih>)H>hition  addilionnello  pré- 
'^^nl'O  |*ar  M.  iM'cai  Dupra*  :  MM.  Px^caî  Oiiprat.  (•••rmam.  !<••;  't.  =  nhaarvatious  drt  M.  Ilauhr  • 
Rou\:*.  .  ^C  !*•  8'»us-9e«:r.'iaîr«>  d'Krat  «ï*»?!  finan''»'5,  ca  (^uki'n  =:  Fivition  de  l'ordro  du  jour  : 
M.  1-)  min:«tr>Mfe  r(n«tru'"tion  pub!)  pi*\  «le^  cnh«*!iot  •!•*«  )»oaiix-art!* 


PliKSIDRNf  E  I»B  H.  llcriET 

ÎA   H'anc0  i*iil  ouTfite  à  df»nx    h^orvu   i»t 

If.  le  ▼loomte  Blln  de  Bourdon,  fundêi 
tftrét^tr^f,  donnr  Iw.lure  du  i»rorf»!»-v^rhtl  de 
le  «^nci»  d'iiinr. 

If  de  Ploger.  I^  Journml  o/ficifl  m'a  porlA 
romm^  ayant  \oié  contro  I  impoc  du  t'ol.  Je 
•l^ltre  qo^  j'ai  \4il^  pour  rt  «lue  j^  tiena  à 
roiw^v^r  loQi^  la  rf**ponftal utile  t|p  mon  Tote. 

If.  Paml  Bothaent.  Ji>  tuia  port^  aa 
Journnl  officiel  i-oniin«*  in't'Uni  ah«t^nu  dans 
1«*  \utf*  au  i«crut  n  puii!ic  «ur  l'impôt  du  n*!. 
i«>  liTDS  à  dÀ^larcr  qoo  j'ai  vuM  pour  c>*l 
iropùi. 

If.  Beverjr.  Jr  Ti«*nji  faim  la  uii^mn  déclara- 
tion :  je  tuiA  porté  «omme  m'étant  abatonn  i*t. 
c^l'^n  :an:.  j'at  drpi>«('*  dann  l'urnt*  un  bulletin 
idâfic  »n  (avcur  d^  rini|H>t  du  ael. 

If.  Tmrqaei.  Je  i^uia  p<irté  au  Jonmai  0//I- 
riWc'iinmp  in'*'Unl  aUieiiu  de  prendre  part, 
hier,  au  «cruitn  public  sur  l'impôt  du  tel.  rVi«t 
oiie  erre^ir  .  j*ai  voté  «:o:uro. 

|»ar   *i'i;ie   d  un"  aulr»  erreur,  jp  sui?»  porté 


citmmo  ayant  voté,  hior  (Vtl<'inont,  rohtrn  la 
pro|>o^itiôn  do  l'iiunomblft  Si.  PouycrQaortier  : 
je  déclare  que  j'ai  vnié  pour. 

M.  Soury-LavercM.  Jo  lia  dana  lo  Jour- 
nal offiriéil  i\u\ii\  a  trouvé  dans  le  «cnxtin  »ar 
riii)(>ùi  do  sel .  di'ux  huiletina  portant  mon 
n(»in  :  un  blanc  vi  un  Mnu. 

Je  ne  voulais  paa  voter  blanc  et  noir  à  la  foin, 
apréa  avoir  apposé  cinq  foin  ma  aigna'ure  rar 
d4'«  demandes  de  scrutin  public,  en  ce  qui  con- 
cerne cet  ini(Mt  que  j*ai  t^mjoura  considéré 
comme  driiai<(rou\  ot  (|tie  j'ai  toujours  com- 
battu. 

M.  la  nrésidant.  Vous  avez  la  parole  |Knir 
une  rectincatioo  au  procès- verbal,  et  non  pas 
pour  revenir  sur  une  dtscuS!«ion  qui  a  été  close 
l>ar  un  vote. 

M.  Searj-Lavergaa.  Je  déclare  que  j*ai 
déposé  dana  Tume  an  bulletin  hIeiL  et  je  re- 
Krette  qu*un  de  mnê  collé^çoes  y  ait  é^ntlemont 
dépo^*.  par  inadverunco.  un  bunetin  blanc  por- 
tant mon  nom. 

M.  Tlrard.  Je  suis  porté  au  Journal  ofUcifl 
com'ne  n'a  van  t  pas  voté  sur  la  question  dii 
nel.   En  etfet.  jVuis  absent  aU  moment  da 
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vote  ;  lorsque  je  ^xiis  rentré  dans  la  salle,  le 
scrutin  était  fermé  ;  je  déclare  que,  si  j'avais 
été  présent  au  moment  du  vote,  j'aurais  voté 
pour  Timpôt  du  seL 

M.  Descat.  Le  Journal  officiel  d'aujourd'hui 
porte  mon  nom  parmi  ceux  des  membres  qui 
ont  voté  pour  le  nouvel  impôt  proposé  sur  le 
sel. 

Je  déclare  que  j'étais  absent  de  la  séance  au 
moment  du  vote  et  que  si  j'avais  été  présent 
j'aurais  voté  contre  cet  impôt. 

Je  demande  la  rectification  au  procès- verbal. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'autre  ob- 
servation sur  le  procès-verbal  ?.,. 

IjO  procès- verbal  est  adopté. 

M.  Michel.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  24« 
commission  d'intérêt  local,  un  rapport  sur  le 
projet  de  loi  ayant  pour  objet  d'autoriser  le  dé- 
partement de  l'Indre  à  contracter  un  emprunt 
pour  les  travaux  des  chemins  vicinaux  ordi- 
naires. 

M.  la  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

M.  Robert  de  Massy,  obligé  de  ^'absenter 
par  suite  d'un  deuil  do  famille,  demande  d'ur- 
gence un  congé  de  trois  jours. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition?... 

146  congé  est  accordé. 

M.  le  baron  de  Jansé.  Messieurs,  hier, 
après  le  vote  de  l'impôt  du  sel  et  avant  la  fixa- 
tion à  demain  de  la  discussion  de  l'interpella- 
tion, c'est-à-dire  au  moment  où  l'Assemblée 
allait  se  séparer,  on  a  porté  à  votre  ordre  du 
jour  un  projet  de  loi,  ou  plutôt  on  a  donné  un 
tour  de  faveur,  dans  votre  ordre  du  jour,  à 
un  projet  de  loi  dont  la  plupart  d'entre  vous, 
<\  raison  de  son  modeste  intitulé,  ne  connais- 
sent pas  l'importance . . .  (Exclamations  et  pro- 
testations sur  divers  bancs.) 

M.  le  président.  Permettez,  monsieur  de 
Janzé!  Vous  ne  pouvez  pas  discuter,  en  ce  mo- 
ment, i^ur  le  plus  ou  moins  d'importance  d'un 
projet  de  loi. 

L'Assemblée  a  été  parfaitement  avertie,  à  la 
fin  de  la  dernière  séance,  de  l'interversion  qu'on 
I>roposait  dans  Tordre  du  jour. 

C  est  sur  la  proposition  de  M.  le  président 
de  la  commission  du  budget  que  l'Assemblée 
a  décidé  que  le  projet  de  loi  dont  parle  l'hono- 
rable M.  de  Janzé  serait  porté  à  l'ordre  du  jour 
à  un  rang  qui  le  ferait:  venir  en  discussion  im- 
médiatement après  r.interpellation  oui  doit  être 
développée  demain  devant  l'Assemblée. 

Si  M.  de  Janzé  croit  devoir  demander  l'a- 
journement de  ce  projet  de  loi,  il  pourra  pré- 
senter les  motifs  à  l'appui  de  sa  demande  lors- 
que ce  projet  sera  mis  en  délibération ,  ou 
lorsque  l'Assemblée,  à  la  fin  de  la  séance, 
s'occupera  de  la  fixation  de  l'ordre  du  jour; 
mais,  quant  à  présent,  il  s'agit  de  reprendre  la 
suite  ae  l'oidre  du  jour  tel  qu'il  a  été  réglé. 
(Assentiment.) 

M.  le  baron  de  Jansé.  La  seule  observa- 
tion que  je  veuille  faire  est  celle-ci  :  le  projet 
dont  je  parle  est  celui  qui,  sous  le  titre  de  cré- 
dit supplémentaire,  soulève  la  question  de  la 
création  de  quatre  sous  -  secrétaires  d'Etat, 
question  qui  avait  été  réservée  lors  de  la  dis» 


cussion  du  budget  de  1874  et  qui  devait  venir 
à  propos  d'un  projet  de  loi  spécial  annoncé  par 
le  Gouvernement. 

Cette  discussion,  très-importante,  vous  le 
comprenez,  messieurs,  aucun  de  vous  n'y  est 
préparé  en  ce  moment  ;  cependant  elle  peut 
venir  aujourd'hui  peut-être,  fort^  inopinément 
et  fort  tard,  ou  à  la  suite  de  celle  sur  le  compte 
de  liquidation,  ou  demain,  après  l'inierpeUa- 
tion,  c'est-à-dire  dans  un  moment  où  l'atten- 
tion de  l'Assemblée  serait  forcément  distraite 
de  la  question  à  débattre. 

Voila  pour  quelles  raisons,  messieurs,  je 
vous  demande  de  décider  que  le  projet  de  loi 
ouvrant  un  crédit  pour  Je  traitement  d'un  des 
quatre  sous- secrétaires  d'Etat  soit  retiré  de 
la  place  qu'il  occupe  dans  votre  ordre  du  jour 
et  que  la  discussion  en  soit  fixée  à  l'ouverture 
de  la  séance  d'après-demain  jeudi.  (Assenti- 
ment sur  plusieurs  bancs.) 

M.  le  président.  Vous  pourrez  renouveler 
cette  proposition  à  la  fin  de  la  séance,  au  mo- 
ment du  règlement  de  l'ordre  du  jour;  mais  en 
ce  moment  l'Assemblée,  sans  en  avoir  été 
prévenue,  ne  peut  revenir  sur  une  décision 
qu'elle  a  prise  hier.  (Oui  !  oui  !  —  A  la  fin  de 
1&  séance  !) 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion sur  les  nouveaux  impôts  et  les  augmen- 
tations d'impôts  proposés  pour  le  budget  de 
1874. 

La  discussion  s'ouvre  sur  un  amendemoni 
de  M.  Hervé  de  Saisv. 

Je  donne  la  parole  à  M.  Hervé  de  Saisypour 
développer  sommairement  cet  amendementp 
qui  doit  être  soumis  au  vote  de  prise  en  consi- 
dération. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Messieurs ,  mon 
amendement  avait  pour  but  de  substituer  à  la 
surtaxe  que  l'on  devait  établir  sur  les  viandes 
salues  de  provenance  étrangère  trois  sortes 
d'impôts,  impôts  de  luxe  par  excellence  :  une 
augmentation  sur  1^  prix  des  ciganss  de  luxe» 
une  augmentation  particulière  sur  l'impôt  des 
voitures  ot  chevaux  de  luxe,  puis,  en  dernier 
lieu,  un  impôt  nouveau  sur  les  articles* de  par- 
fumerie. 

L'article  *25  ayant  subi  très  logiquement  et 
trè.s-justement  la  fortune  de  l'article  il  relatif 
au  sel,  mon  amendement  n'avait  plus  aucune 
raison  d'être,  puisqu'il  s'attaquait  a  une  di8|X>- 
sition  que  vous  avez  si  heureusement  rejetée  ; 
mais  comme  il  pouvait  fournir  un  appoint 
d'une  certaine  importance  à  l'équilikùre  de 
notre  bud^ret,  je  l'ai  converti  en  disposition 
additionnelle,  en  y  ajoutant  d'autres  moyens 
de  taxation  ;  c'est  donc  comme  disposition  ad- 
ditionnelle que  j'ai  l'honneur  de  le  soumettre  à 
l'Assemblée. 

En  voici  les  termes  : 

•  1<*11  sera  perçu  au  profit  de  l'Etat  un  impùl 
de  3  centimes  (»ar  mètre  cube  de  gaz  employé 
à  l'éclairage,  au  chauffafçe  et  à  tous  les  usages 
autres  <|ue  l'éclairage  des  voies  publiques  de 
circulation. 

■  2<'  Jusqu'au  4«'  janvier  18TB,  il  sera  établi 
une  surtaxe  de  5  centimes  par  kilogramme  sur 
les  sucres  de  toute  provenance. 

<f  3°  I^s  vins  de  Champagne  ou  leurs  similai- 
res de  toute  origine  et  de  toute  dénomination. 


nKanci:  lu  i;  mahs  i^m 
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PU  Ci*rglr.-«  u  1  <*it  bl•ut«MUr^.  tupiKyrU^ront  ont*  | 
«jrta\««  il^  lO  fr.  par  hectolitre.  ' 

•  l"  Il  >«Ti  jipr*;u  un^  nnrttTa  de  t  dpciniet  | 
par  f^ano  >ur  to  produit  dvs  ubaci  Mup^rieurt  ! 
dt*  luute  provenance  ci  do  tout**  nature,  à  l'ex- 
ception de«  rimmïi  di*  lixte,qoi  «seront toirmen-  i 
ié^  ainsi  qu*il  i«uit.  Mvmr  :  t 

•  Ceux  de  u  fr.  *?•»  .'i  •»  fi.  S^,  de  n  fr.  n:i  ; 

•  ^'évux  de  0  fr.  r»n  ot  aa-Mej*»!*.  de  n  fr.  1m.  ■   \ 
M.  Tlrftrd.    l(«'<N)min:tndp£    U  iiuviit**.   nu  • 

niuin.<  ' 

M.  Hervé  de  SaU/.  C*eiit  re  t|U'*  je  vatH  ' 
fairt*. 

i  i,'*  Li  «'itntribution  den  che\aui  rt  voitures. 
•|uan>i  lU  «ont  ilt'stmêit  :ï  l'uMC*»  «*tcla«if  de  la  , 
(lerjuiiin**  ou  di*  la  fannlli*  «*t  qu'ils  ^ont  rr*pnt»*H 
•!he\<iux  et  \uiinres  de  niaitre.  eut  sun'deviv  de 
.'i  d^(*ii>ies(  jt.ir  îraniT   jK)ur  |e>  iroi*  |»renii6re.i 
rU*iHf's  i1«*rroiii<.inti*ti  du  tanf  h(i|»ul'*  ii  t'artiole  ' 
.1  lit*  la  loi  du  '.*.{  )Uill»*t  1*<T,!.  et  de  *:  dôcimes 
r«*uieiiitMit  pn'.ir  If  «   dejx  dfrnt«''7i*s  rlai^se-;  du   ' 
m^me  tarif. 

t  i>  U  M*ra  per  ii  an   tin  put  de  Ti  centime»   < 
par  l'i  k'Mmine*  >ur  U  vente  en  ^tos  de^  nia- 
iii*rr«  i:iinipr.-*'<i  >iiu»  la  dénomination  d'art i-  ■ 
d<*^  dt'  itartumme.  tel..<i(  qu<'  eaux  et  huilen  de 
•«••n'fur,  e-i*euc''!».  j»  iiiimaleî*.  poudre*»,  iiaxon** 
•  •♦  ii»i!ftîe,  eS".  ,  :i  r*'i  l'fli'l.  de-*  cuilireu  de  jdu- 
^K'iir»  t  jt*-.ri)rie!i  devriMit  «*'tre  ini«  |iar  Tadmi- 
ni!«tratiuu  à  la  di«|VMition  i!e-<  vendeum.  qui  m'- 
r<*n*.  t*Mni»  de  Ip<«  .1|i;i(i!Iit  1  kurt  frai»  «ur  Um  , 
id\i'>  de  ceiii*  nature  defftin**it  par  eux  au  rom* 
lit'  r*.''    I<  Mva  t.iit  une  d«'  luction  irun  dixième 
your  le  p.i.d-  «!f  »  *  nveluppe-i  et  cont^'iant-.  * 

M»  sshMir.-.  Ir.er,  1  hi>nor.ib!e  M.  D-jcher  vouh 
i!.-a;t  I  t  Nrtu*  »oir.iii*'^  »  n  («rô^ence  d'un  tlrli- 
I  ii.  ei  il  .-«'.i-i*.  d«'  k  ffinil'lT.    • 

Jf  nj-  suii»  |io?*»  ii;î*  ;  rt^niirn»  qi:<>>titi:i  : 
.*^'K;.ri:e-  in»;  -  r»''«''!»':î:«M»t  en  «Irtioit  '  .le  ne  le 
^roi-i  i»a* .  jf  *:r»  .•  q'''*  l-.-*  r  '>^ou^•es  vo'.i''"*  der 
.::«**fMH'nl.  ii;«)U*'"*  aux  -Titre-*  re  l'iies  de  nn- 
'•e  li-«îje  ,  c  »  ;'î-"  •  î-ir  •finnit  n»»-*  ilêfi"îi»".-  ; 
mai'  .1  y  .1  un  déJirit  aji;»M\.i.  ft  oetl*  aji.ia-  j 
.  .  ;ui'  lijVriie  e*t  ••n\uJi*;.il»!n  au  pays;  il  faut 
«1  :•«•  TjU''  li»»u<  |ir«':rj»r^'*  tnuti'-J  Ii'h  m<'J<'.:if!* 
i)^ir--aire<  pmr  h*  fut'*  iii*|>arai're. 

h.tii9  r»  l'.!i.  «»!i  U'ei-  a  rit.    Su\..n?.  .••n-"'- 
i«'i:\.  U\on*  le  î-eî.  ^'••'•l-à-dir*»  la  matière  e—   ■ 
-••;  L.«''.li'  .1  1  a!im'MiM*.i<»*i  du  j-a-.î'.re. 

.ff  •/«•:r.''nd'i  \\^  !.i  L•••^•'*rl^^ll«l  de  o*::»»   ft-   ' 
'  •:!  ,  j.*  lrou\«'  •\u'\\  «'«t  l»ji'n  piii<    bimpii*,  ifli:s 
fi iitirel,  jiîu?   ♦■•.jiAtlieni  a  t»»;!»  ê^'ird^  et  !».«  n 
j-  ;>  iium.ii.i  ?  .rt')  :l  i!-»  ^'•*:l  jir»  :i.!r«'  aux    ma* 

I  ère!»  «le  iu%e,  au'an»  «lu'-'ii  p*nii  !e  Uire   r/e.-t 

II  !•*  •\?*i'mequ»»  ]'ai  ^u.v;.  Je  rn«»  %iii*  tn»'.r  «"* 
«■..  prè-rni"'*  l'u;:'*  matière  i:iipii«al'!e  qui  avait 
•'•lè  rè»ll»'n:e:-.:r-rèm'  e,  fui\in:  rexpres!«:i»n  de 
rh«»nur\l»!e  M.  Miirii".j'»  n'avas  pluA  «levant 
iihi:  que  l-  re«»'.e  'I»»  1  i';>eraiton.  V^  a\aiii>je  à 
faire'  2o  me  «u.s  dit  :  Hn  n'a  (lai  a'iini!*  I  iin- 
;  »V  îu  k'a/,  piri'e  i|u'o:»  j'a  tri>uvé  exceimif.  ri*- 
.;i:  •  ri-'-îe  à  une  ;»r.);orin»n  ijui  pum^e  le  reii- 
•'.I'  a'i-'.iMM";  iit«m<  le  à  J  et'niimCH  feuît  • 
:  l'M  par  :..•  Ire  ruhi*  .!c  Ji/,  en  lai.'*>ant  roni- 
pl  terii'-nt   m  S'inve   le-'lairase    dciipli-e>   ri 

d»  "    \»Mr*  p'I"  il  |Uf<. 

l'ojr  1  ir;ip««i  *«îr  le  fui're,  jai  fait  le  in^tne 
raisonnement  ■  On  rep«)uii^#»  l'imp^it  de  !o  cen- 
'•'".'* B  {«a.'  kiligranime.  on  irou\e  qu'il  ert 
'r.fp  l'Uirl.  qu'il  pf*se  trop  ror  let  liasses  peu 
ais-'o.  Cl»:  vrai  dan>  u::e  certaine  mesure, 
mil»  comme,  en  définitive,  il   faut  csèer   des 


rcb^ources  pour  arriver  au  cuinpl('*meDt  né* 
cessaire  a  nos  finances,  je  crois  que  réduit  de 
moitié,  c'eht-à-dire  à  b  centimes  par  kilo- 
f^ramme.  il  tous  paraîtra  sop|K>rtatile.  Cette 
augmentation  de  5  cen'imeii  ne  peut  pas  être 
mise  en  parallèle  avec  raosmentation  dont 
hier  eneore  le  foI  était  m<*nace.  Ran»  doute  il 
y  a  encore  dans  cette  hundêvation  de  graves 
inconvénients,  mais  puisque  nous  sommes  en 
présence  d"  la  nèers^siié  de  combler  le  déficit 
au  midu!*  apparent  du  bud'^'et.  je  vous  adjure  de 
ne  pas  la  nq»oiisser,  lorsqu'elle  m*  présente  à 
\0'J^  r*^  luite  a  5  centimes,  c  *  qui  porterait  le 
prix  a«!tuel  du  furn»  de  l  fr.  r»5  à  I  fr.  Hn  par 
kilofTramme. 

J'arrive  en  tin  à  une  matière  iini»usable  tn*<i- 
printuctive.  nu  vin  île  ilhainfiairne.  Crovez* 
vous,  qu'une  ^urr'lxe  de  ao  e(*ntiines  |)ar  litre 
s'>ii  11  en  onéreus»'  pour  les  Consommateurs  or- 
dinaires de  ce  vin  ?  I>»  vin  de  (lliainpoirne,  nii»*» 
>ieurs  '  niai«  .-on  usa;;e  se  lie  iniinieni*Mit  au^ 
dép«*n!ie!«  hoinntuaires.  il  couittilue  une  des  mi 
jierfluiiés  de  l'existence,  il  caractérise  l'alK)!!- 
danc«*.  ce  n'e-^t  pan  la  misère  qm  se  pUindra 
de  la  sprîa\e  dont  je  voudrai^  le  voir  fraiq»er. 

Kn  l'adoptant,  c*e*t  le  luxe  seul  que  vous 
siisire/.  int'r  /ktii^i.  ft  que  VOUS  ferez  contri- 
buer aux  cliar;;t*s  énormes  qui  pèsent  sur  t** 
Tré-^or,  cVtt  »implem«'nt  un  acte  de  jusiio»'. 

Non.  m'^-ffienri».  il  n'y  a  au<:une  e^ipéc**  de 
raison,  en  prêsenci»  di»*  fiifticult/*s  du  hudu'ei, 
de  refu-^'T  a  I ei]uihl»n'  qui  le  rèL-lam*»  l'adop- 
tion il»»  e«*s  i:npiV«<. 

J**  nmp»-e  e^riiement  une  ^urtax**  ^ur  W< 
rii'^.re-i  l'î  \n%  lal'ac*  supérieurs  en  !rèn'»ra'. 
Lom  di»  moi  la  pen;*»'»*  d'ausmenter  le  talwicor 
ds'.iaire.  qui  Ta  été  pr  la  loi  du  •*.♦  février  187 '2, 
dan"*  h  propurtl'i:)  éimrme  de '2ri  p.  Imi.  Non- 
i»eiil*vn«':ir.  «le  c.»  «:oié,  il  n'y  a  non  à  fa're. 
mi!-»  ■*!  non-*  .«rrivioii'»  à  r"<  t(*raps  pîu<  i»ro*  - 
pèr»"-,  il  y  a»ira:î  lieu  à  «T'S  réductions.  J»»  ne 
pirl'»  di'iif.  i|'i"  de-i  Ci^are^  e!  talmc<  de  luxe. 
Os  f.L'ire'i,  !  «en  qu»*  I**  prix  en  ait  été  èl«'\è 
par  le  décret  ilu  'il  décrmliff  IK7I.  jn-uvent 
en«'ore  -uImt  une  certait'e  auuMiientulion,  hana 
qui*  l'Mir  r'>n-o:nmatLoa  habituelle  flérhifse  et 
que  !••  rendement  en  ^oit  diminué.  Il  n  en  est 
pi«<  du  liîiiJL'et  *î'i  rirli«»  /  .ip.înie  de  relui  du 
pauvre,  q'îi»  M.  Wo^nw^ki  préiemlait ,  par 
un»»  «mifulière  ernur  éronoinique,  n'avoir 
r;''n  à  r'»'înut»  r  t!e  la  i»ur*a\e  proini-tt^  |»our  le 
sel,  pire**  qti"  le  ^alaire  di'va;t  n'élever  en  pro- 
port'ori.  Aiiéi.MtitMi  puPMni*nt  :.*ratuite  de  m 
part,  pui^qu'*  le  *  a  la  ire  ou  la  rémunération  dé- 
pend e>si*n(i*Ilement  du  (au\  cénéral  des  pro- 
Ht".  et  qu*'  te»  pn»tits  Hont  din»otHnienl  atteint -^ 
par  toute  char:;<»  qui  |»qae  !«ur  eux.  |iar  tout 
nouvel  obstacU*  con*re  lequel  le  travail  doit 
lutter. 

Ain^i  donc,  me«çieurs.  i<i  la  mesure  p.ir  la- 

3ueile  vo'i»  avey.  élevé- |p  prix  du  kilogramme 
e  laba:  opl:naire  île  in  fr.  à  VZ  fr.  .*»n,  c'est- 
à- dire  île  ;ô  p.  inf»,  n'a  pa'»  inlloé  sen^iMe- 
m«*nt  »ur  ce  revenu,  il  en  ^era  de  même,  à  plus 
l'orw  raison,  {«our  ks  tabacs  éiranirem  et  |N)ur 
le*  ciuNire*  de  luxe,  qui  toni  une  supeilluilé 
indispensable  à  un  grand  nombre  de  fumeurs. 
If.  Wolo^rskl.  IM  combien  est  la  consom- 
mation tie  ces  cr.;an>H  de  lu\e  '! 

M.  Hervé  de  S«lsy.  Jo  vais  vous  le  dire. 
La  consommation  de  cette  variété  de  cinreb 
e:  de  labacs  est  productive  p^nr  le  Trésor  uVn- 
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viron  20  millions,  soit  11  millions  poar  les  ci* 
gares  et  9  millions  pour  les  tabacs  d'origine 
étrangère.  La  mesure  que  je  propose  à  TAs- 
semblée  atteindrait  ce  chiffre  dans  la  proportion 
d'un  dixième,  c'est-à-dire  de  deux  millions. 

M.  DassansBoy.  A  combien  estimez-vous  le 
produit  de  tous  ces  impôts? 

M.  Hervé  de  Saisy.  Je  vais  en  fournir  le 
total. 

J'arrive  au  dernier  impôt  contenu  dans  cette 
disposition  additionnelle  :  l'impôt  sur  les 
articles  de  parfumerie. 

Le  commerce  de  la  parfumerie  comporte  un 
mouvement  de  fonds  que  j'estime  à  environ 
20  millions,  d'après  un  calcul  que  je  me  pro- 
posa d'expliquer  et  de  développer  lorsque 
vous  aurez  voté  la  prise  en  considération. 
Toutefois  je  dois  dire  dès  maintenant  qu'il 
résulterait  du  vote  de  cet  impôt  une  recette 
d'au  moins  2  millions  pour  le  Trésor.  11  n'y 
a  rien  dans  ce  chillro  d'exccssiC,  et  je  me 
fais  fort  do  le  justifier.  Cette  matière  essen- 
tiellement imposable  par  sa  nature  est  encore 
vierge  de  toute  taxe  spéciale,  et  c'est  celle 
dont  tout  le  monde  peut  se  pas^ser  avec  la  plus 
grande  facilité.  Dans  cette  discussion,  mes- 
sieurs, bien  des  intérêts  généraux  ou  privés 
ont  été  tour  à  tour  débattus  et  ont  provoqué 
sur  plusieurs  points  de  l'Assemblée  d'ardents, 
d'invincibles  antagonismes  ;  mais  ici,  à  propos 
d'objets  de  parfumerie  que  chacun  consomme 
suivant  son  goût,  ses  habitudes  et  ses  moyens, 
sans  que  leur  absence  dans  le  ménage  en- 
traîne la  moindre  des  privations,  il  n'y  a  aucun 
intérêt  respectable  en  jeu.  à  moins  que  l'on  ne 
tienne  à  inaugurer  en  le  favorisant  d'une  ma- 
nière touto  spéciale  fe  règne  des  muscadins. 
(On  rit.) 

Messieurs,  quant  au  rendement  total  des 
impôts  que  je  vous  propose,  voici  le  chiiîre 
auquel  je  l'évalue. 

Et  d'abord,  l'impôt  sur  l'éclairage  au  gaz, 
réduit  à  3  centimes  par  mètre  cube,  produirait 
pour  1874,  —  en  tenant  compte  du  trimestre 
écoulé,  —  8  millions. 

Le  deuxième  impôt,  relatif  à  une  taxe  de  5 
centimes  par  kilogramme  de  sucre,  serait  éga- 
lement, pour  l'année  courante,  —  en  en  défal- 
3uant  toujours  le  premier  trimestre  écoulé,  — 
e  6  millions.  Voilà  14  millions. 

La  surtaxe  do  50  fr.  par  hectolitre  sur  les 
vins  de  Champagne  et  leurs  similaires  de  toute 
dénomination  produirait,  selon  moi,  une  som- 
me de  4  millions.  Voilà  donc  18  millions. 

Quant  aux  menus  impôts  dont  j'ai  eu  l'hon- 
neur do  vous  donner  un  compte  sommaire,  ils 
sont  susceptibles  de  fournir  au  Trésor  environ 
5  millions,  chiffre  encore  important  et  qui  me 
permet  de  les  considérer  comme  la  monnaie 
d'appoint  des  trois  autres,  de  ceux  dont  je  fais 
surtout  état  pour  combler  le  déQcit  de  1  mipôfc 
sur  le  gaz,  réduit  à  3  centimes  par  mètre  cune, 
de  l'impôt  réduit  de  moitié  sur  le  sucre,  et  de 
l'impôt  sur  le  vin  de  Champagne  et  ses  simi- 
laires. 

Je  prie  l'Assemblée  de  vouloir  bien  prendre 
cette  disposition  additionnelle  en  considéra- 
tion. 

M.  le  président.  Je  consulte  rAsscmblée. 

Quelques  membres.  La  division  ! 

M.  le  président.  On  demande  qu'il  soit 
voté  sur  la  prise  en  considération  de  1  amende- 


ment paragraphe  par  paragraphe.  (Oui  !  ouil) 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  la  première 
partie  de  l'amendement,  relative  à  un  impôt 
de  3  centimes  par  mètre  cube  sur  le  gaz. 

(Cette  première  partie  de  l'amendement  est 
mise  aux  voix  et  prise  en  considération.) 

M.André  (Seine).  On  n'a  pas  compris! 

M.  le  président.  Je  fais  les  plus  grands 
efibrts  pour  poser  clairement  les  questions. 
Je  crois  avoir  très-nettement  expliqué  celle 
qui  vient  d'être  soumise  à  l'Assemblée.  (Oui  ! 
oui!) 

Quelques  tnembres.  On  n'a  pas  compris  I 

Voix  nombreuses.  Si  I  si  1 

M.  le  président.  On  a  parfaitement  com- 
pris. (Oui  I  oui  I)  M.  de  Saisy  a  développé 
sommairement  son  amendement.  J'ai  annoncé 
qu'on  avait  demandé  que  l'Assemblée  fût  con- 
sultée séparément  sur  chacune  des  parties  de 
cet  amendement  pour  savoir  si  elle  les  pre- 
nait en  considération  ;  j'ai  dit  que  la  première 
|>artie  était  relative  à  un  impôt  sur  le  gaz; 
j'ai  consulté  l'Assemblée  qui,  à  une  grande 
majorité,  a  décidé  que  cette  première  partie 
était  prise  en  considération.  (Oui  !  oui  !) 

M.  Vautrain.  Nous  no  sommes  ]>a8  en 
nombre  ! 

M.  Malens.  Plusieurs  membres  ont  voté 
pour,  croyant  qu'il  s'agissait  des  vins  de  Cham- 
pagne. (Bruit.) 

M.  le  président.  Nous  passons  au  2*  para- 
graphe, ainsi  conçu  : 

t  Jusqu'au  l»*"  janvier  1876,  il  sera  établi  une 
surtaxe  de  5  centimes  par  kiloc^ramme  sur 
les  sucres  do  touto  provenanco.  » 

Je  consulte  l' Assemblée  sur  la  prise  en  con- 
sidération de  cette  seconde  partie  de  l'amende- 
ment. 

(L'Assemblée,  consultée,  ne  prend  pas  cette 
partie  de  l'amendement  en  considération.) 

M.  le  président,  c  3*^  paragraphe.  —  Les 
vins  de  Champagne. . .  >  (Bruit.) 

J'attendrai  le  silence,  pÀrce  qu'ensuit^on  so 
plaindrait  qu'on  n'a  pas  compris  la  question 
mise  aux  voix.  (Le  silence  se  rétablit.) 

t  Les  vins  de  Champagne  ou  leurs  similaires 
de  toute  origine  et  de  toute  dénomination,  en 
cercles  ou  en  bouteilles,  supporteront  une  sur- 
taxe de  50  fraiics  par  hectolitre.  > 

(Après  une  première  épreuve  déclarée  dou- 
teuse, l'Assemblée  rejette  la  prise  en  considé- 
ration de  ce  3<^  paragraphe.) 

c  4**  Il  sera  perçu  une  surtaxe  de  2  déci- 
mes par  fran-:  sur  le  produit  des  tabacs  supé- 
rieurs de  toute  provenance  et  de  toute  nature, 
à  l'exception  des  ci<;ares  de  luxe,  qui  seront 
augmentés  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

€  Cnux  de  0  fr.  20  à  à  U  fr.  50,  de  0  fr.  05.  • 

c  Ceux  dcO  fr.  ÔO  et  au-dessus,  de  0  fr.  iO.  » 

(La  quatrième  partie  de  l'amendement,  après 
une  double  épreuve,  n'est  pas  prise  en  consi- 
dération.) 

c  o»  La  contribution  des  chevaux  et  voitu- 
res, quand  ils  sont  destinés  à  l'usage  exclusif 
de  la  personne  ou  de  la  famille  et  qu'ils  sont 
réputes  chevaux  et  voitures  de  maitre  est  sur- 
élevée de  cinq  décimes  par  franc  pour  les  trois 
premières  classes  décroissantes  du  tarif  sti- 
pulé à  Tarticle  5  de  la  loi  du  23  juillet  1872  et 
de  deux  décimes  seulement  pour  les  deux  der- 
nières classes  du  môme  tarit.  » 
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I..t  pr;!"*  en  cuii»kJèrAiioii  iiV>c  un  uronun- 

ON*.) 

■  if  11  JierA  pi*rru  un  impôc  de  cinq  omitimM 
l*ar  iliX  irr.iiniiirs  sur  la  v«>iiii*  vn  \:m  don  ma- 
ui'Tv^  Koiu\ti.ft*n  *.ou^  Li  tUMOuiinalion  d'trti- 
cii'si  lit*  p.irfuiiU!no  ifllm  «|U4*  eaux  «*l  huiles  ili* 
MMiti'ur,  fiiiM*nci*ii,  |'omxiidd<*s  |H)udn*s,  savon» 
di*  (oilfUtf.  <*lc.  ;  i  crt  «'iVoi  d«'s  liml>ri'tf  di* 
pliuioun  rati*i!oneé  devront  rire  mïK  ;»Ar  l^id 
ministration  à  U  dispomlion  des  vcndi*nn«  qui 
tirnini  tenu»  d«*  kii  appoirr  À  if*un  IraiK  iiur  les 
objt*i8  de  celle  iiatun*  desluK's  par  eux  au  com- 
merce, il  M*ra  fail  une  d«' (ludion  d'un  dtxiônii* 
p<»ur  le  |>oidsdi*8  cnvetupiitert  hI  contenant 'i.  • 

(L'AHtft^nibltV,  ronsullée,  ne  pn*nd  pas  en 
('onr*id*T.ituin  0*110  di^rniên*  partie  de  Inmen- 
deni«Mil  I 

M.  le  président.  J  interrompu  un  innint 
U  it'ricuiioion  iH)ur  donner  la  fande  à  M.  Ii* 
mari|Uis  de  Mnruiuiirl  qui  la  «iemande  au 
iiuni  de  la  ooiiiinisiiiun  rujru'iV  d'f*&:iniiner  le 
prtiji'l  «If*  loi  Ti'îaiil  à  II  ('un\ent:on  pnA^-*  :ivi*c 

M  le  marquis  de  Mortemart.  Ui  rom- 
nii.'*«:on  ('lur.;éi*  d'f\aniiii(*r  le  projet  de  cou- 
ventii»:!  «Mit n*  le  ni.-inlaiaire  >le  I  ancienne  liste 
civil*'  l't  iKui  «•>t  il'.iM!*  ({u'nn  }M'Ut  snn!>  m-  | 
cii:i\<-!n*-n  l«''ii*:  N*  j^i^jui'nin»  sur  h*'»  ^lortinn» 
du  l'>:naiiii*  pn\*^  t|ui  m*  •lonn«*ul  pis  lii  u  .i 
l.'. .  ■•■.  f.'  -iMj;;.  >'ri«  .i\ait  i'îi"«  m:'*  par  un  déi:n»l 
du  (ttju\erneuii'!ii  i!t>  i.i  il.>ri>nse  naimnale,  au- 
«lui'l  un  a  dt):nit*  an  raraoii'*r«*  l<*ci^!anf  :  repen- 
dant il  a\  ut  éiô  miKiiiii*  administrai ivemenl 
HOU*  !•'  tr-mv-TOfini  Ml  pp'iéd'Mit.  I^^h  ronie-- 
tatii'Ms  h<*  h-  Ht  rltivtVii  dan-i  rAhS«*in)>itV,  ot  le 
(fiiiiver:.i*n<4*::'.  a\a:t  pri*»  riMi;:ai.'i'ii.pnt  «!•*  ne 
|.  Vi  r  !•■  .•»'•  ;ue-*.r»'  •irapr»-  l  ai:ti»r.>.tiiMn  île 
l'Ahi^i'Utlilt'i*.  tl'pftt  D*iti*  aulon.MCon  que  !a 
roniUK-Bion  m'a  ciiari?/*  d-^  vuuii  demander. 
(Kf'claniai.ons  divenie^i.) 

i'IusifUis  mfiiihres.  Il  findrait  un  r;ii>|>oii' 

Imulr^i  tiifttifrrn.  Ht  un  article  de  Un  ' 

M.  le  président  Pour  ci)n^nlt<*r  TA^-iem- 
h!»'»*,  j  aiirais  Im^^hid  dHlvojr  entre  Ip».  mnins 
un**  ;-t.f;io-ii!";i  t'iTiti»  't;  psi /•vi«!«'n:  •' 

M.  le*  baron  Ghaarand.  \**uf*  (!'*ni.inil():is 
un  irtip'irt  •'cni  *\i\\\  d'un  pr  >y*  de  loi. 

M  Dnculnic  l^^i  deniand»  i[u\  inius  ««"t 
f.iite,  au  nom  dt*  la  ruMimi'-'^ion.  nVnt  qu'un** 
iraction  «Uî  pri'.rt  ili*  lui.  N"»»**  n'.i^oii"  pa*  do 
ram  «irf  .  i!  uo  n«*'.p  jsIh  «!••  ir-ii*^'  iTun  r;ipj»ort 
\»'rt>al.  ii'iii  i'I.itHi''  aux  nn  'nx'--». 

hiu-*  ri'«  ro!{()i*.]OMK.  riviirnt'iil  vi»ijl  on  .jue 
iHiu-  U'His  pr<moii<:if»M<  «•"  CiMina*-**»  inci*  dr» 
rauf  ■  '  11  ne*'  p.is  pii"*ilili*  di*  tractumner 
ainsi  un  proji"  «h*  Im*.  'MarjU***  d'a^-i-nlime'it.) 

M.  Malons.  Oqu'on  ni>u->  j>n)(Ni^e  p<it  con- 
trai r»  à  it'us  le»  princij»»*»i  Pt  n  tou«i  Ip'»  p:/«c**- 
d«*nifli' 

M  le  président  II  n**  ni**  '•tifiiit  pas.  en 
r:Tpi.  r^i:uli**r  d**  suuni«'liro  à  rAs»i'iMÎ»|p**  un 
•l'S  an-  !•»-  «l'un  pm»»*»  ,\o   *t,\  avaTit  qui*  I  pm- 

>»pnihl*'*îi»  r»»  proj»»t  d»'    Ini     ;iit    l'-l»''   r.lpp'TtP,  ;\ 

mom- qu**  U  rn:ntni*«it»n.  j»ar  un  rappt>rt  s;*'*- 
ciaî.  np  pruiHi«p  iN»  d«târher  delpnseml'l**  une 
di^po^iv.-iri  qui  lui  }iaraitrait  urvent*-.  'Marque» 
irfn»'»rales  *ra«?entimpnt.^ 

\a  |«roli' e.ot  à  M    ll*''renu'pr  |H)nr  !e  d/^pcH 
d'un  rapport. 
M.  Béreagcr  ^ie   la  IMnie;.   Metiieurs, 


i*ai  eu  l'honneur  de  déj)0ti*r  »ur  le  bureau  de 
t'AfiHembléo,  an  nom  de  la  commiwion  d>n- 
quAin  sur  notre  ity^tj^me  p/'nitentiair#,  un  rai»- 
port  et  un  projet  lie  Imî  n*latifji  911  rt^i;ime  des 
maiscms  dê;>ar(«'mputales. 

M.  le  priésldent.  I.e  rapport  i^era  imprinn'* 
et  distribué. 

Nou9  reprenons  la  discuiitfton. 

t. a  imrole  psi  :\  M.  Du  oui  m;  jiour  dévelopi>er 
sommairement  un  amendement  qu'il  avait  rai- 
tacli*'*  à  l'article  *2r).  relatif  aux  viandes  salfes, 
m.ii»  iiu'il  a  rintt'iiiiun  de  maintenir,  nnli^rA  le 
reji't  «le  la  mirt  ;xe  >ur  le  M"l. 

M.  DnciHng.  I/orsque  j*ai  proposé  l'amen - 
dpment  vn  discuss£iion  je  n'ai  \mé  en  pour  but. 
je  doi>  I  avouer,  tlp  proci]n*r  une  recette  au  • 
Trésor.  . 

/•iiMifîir»  mfiiihrr^,  Kh  bit*n,  alorn  ? 

M.  Dncnlng.  ...  j'ai  voulu  Kimpb'inent  faite 
inst-rin*  dans  l.i  loi  de  linanct**^.  à  propu»  du  spI. 
le  prinoifte  que  voici  :  rViit  que  tontes  Im  fnis 
rjiie  nou«t  votons  un  dniit  d'accise  *ur  un  produit 
tran'ais,  m  ni>u<  ne  fra|*p(>ns  pii>  d'un  droit 
p«|uival«*ni  |p  pr  duit  *'imi!airp  introduit  i!e  lé- 
tranirrr.  nous  faisons  dp  la  pnUi*ciioti  à  n^- 
btiirs.  Nouii  tairons  dp  la  prolpclion  à  rpliours 
t!«*  dpux  f.i«;oiiî<  :  d*aliord.  par<:e  qne  nous  don- 
nons tii'S  avaniairt-s  aux  protluit**  étrangers  Kur 
!'•  1:1.11  ■II'*  nniional.  ensuite  par.-e  que  nous  ne 
r»'si!iui«n8  |»as  sur  le  marché  étranupr,  à  no* 
prii'lui:*(  d  exportation,  la  part  d'impôt  qu'ils 
nn*  payre  sur  |p  marcli^  inléripur. 

Ji*  vais  vous  pn  donner  l'exemple  pour  les 
Mand"^  Halép>,  puisque  la  commission  a  pro- 
|.i.^p  uiip  Ui.\p  sur  cps  viandp.s  salép.s. 

M.  Raoul  Dnval.  1/aiticle  ;*r)  est-il  main- 
tenu* 

M.  Dncnlng.  Pimrvu  que  le  prinpii>e  que  )•; 
développe  ici  soit  in  m:  rit  dans  la  loi  ne  finan- 
ces, je  ne  rpprendîi  pas  du  tout  Ip  projet  de  la 
commission  si  pile  1  abandonne.  Si  la  commis- 
tiion  If"  maintîpnt.  mon  amendement  s'incor- 
pore dan^  1  arii:le  '2.'». 

M.  Gaslonde.  «le  le  n^prpnds  ' 

M.  Dncnlng  Je  n'ai  pas  voulu,  encore  une 
fois,  ilonner  une  rc«:ette  au  Tr'»«or.  j'ai  seule- 
ni«'nt  voulu  iiniioH*r  à  la  douane  le  dp  voir  de 
ry>la))l-r  p.ir  |p  draw!iark  la  part  «l'impôt  qui 
jM»-p  s.ir  ntis  pro'luits  àTexportation.  >inn  seul  * 
i'Ui,  c'pst  l'ins.-riplion  de  mon  atnpnlemeni 
dms  la  lo.  de  linan^'^s  comme  articb*  addi- 
lionrpl.  Ivi  vuTi  le<  termps  : 

c  I/**  droits  de  douanp  sur  les  fronia^^i's  et 
vrandes  saler  s  en  v  rom  prenant  tou«i  les  pro- 
t!  Il  ils  à  basp  «Ip  sel,  vonant  de  létrani^er.  sp- 
ron:  •'■lablip  *W  f.n;on  «^  rr présenter  l'équivalent 
de  l'impôt  du  !ip|*payé  par  les  produits  simi- 
laires de  l'intérieur.  1 

<>  n*pst  pa**  à  la  commission  du  budget 
qi:i!  appanipnt  d'évalui'r  en  rec<'tie>  cp  que 
pp«t  produire  o*  droit  é(|ui\alpnt.  C'est  à  Tad- 
mini«trati<in  de»  douanes  à  donner  un  drawbacL 
.1  fa  sortie  de  nos  produits  qui  «oit  égal  à  c<* 
dn)it. 

I.O'i  traités  de  comnnTce  n'empêchent  aucnne- 
ment  de  frapper  c«'  droit  é<]uivalent  sur  les  pro- 
duits similaires  étrangers  mtro«luits  en  France. 

l>»s  traités  de  commerce  repoussent  ce  qn*on 
appelle  le  droit  compensateur.  Vous  savez, 
messieurs,  dans  la  théorie  proiectionnistp, 
ce  que  c'est  que  le  droit  compensateur.  On 
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prend  l'eusemble  des  impôts  qui  pèsent  sur  les 
produits  en  France  et  on  le  répartit  sur  chaque 
produit.  Ainsi,  par  exemple,  on  estime  que 
rhectolitre  de  ble  représente  dans  l'ensemble 
des  impôts  1  franc,  et  alors  on  a  la  prétention 
dMmposer  à  l'hectolitre  de  blé  venant  de  l'é- 
tranger cet  impôt  de  1  franc. 

Eh  bien,  jamais  les  pays  contractants  n'ont 
reconnu  ce  droit  compensateur;  mais  ils  ont 
reconnu  toujours  le  droit  d'établir  des  taxes 
équivalentes  aux  droits  d'accise  qui  pèsent  sur 
les  produits  nationaux. 

M.  Raonl  Dnvai.  Oui,  les  droits  d'accise 
nouveaux  imposés  depuis  les  traités,  mais  non 
pas  les  droits  anciens. 

M.  Hervé  de  Saisy.  L'adoption  de  cet  ar- 
ticle additionnel  reviendrait  à  donner  plus  de 
travail  pour  moins  d'alimentation. 

Plusieurs  inembres.LsL  commission  maintient- 
elle  son  article  25? 

M.  Daoning.  Si  la  commission  ne  main- 
tient pas  son  article,  je  reprendrai  mon  amen- 
dement. 

M.  Gaslonde.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  I^a  parole  esta  M.  Gas- 
londe. 

M.  Gaelonde.  Je  demande  à  reprendre 
l'article  25,  que  je  regrette  de  voir  si  facile- 
ment abandonné  par  la  commission. 

Le  rejet  du  nouvel  impôt  sur  le  sel  n'a 
nullement  pour  effet  de  faire  disparaître  l'arti- 
cle 25.  (Réclamations  sur  divers  bancs.)  Cet 
article  a  sa  raison  d'être;  la  ressource  qu'il  de- 
vait fournir  au  Trésor  sera  un  peu  moin- 
dre ;  voilà  tout. 

On  avait  calculé,  y  minimum  à  1,200,000^  fr. 
ce  que  devait  rapporter  au  Trésor  la  disposi- 
tion de  l'article  25.  Puisqu'aujourd'hui,  au 
lieu  d'être  élevé  à  15  fr.,  l'impôt  du  sel  reste 
fixé  à  10  fr.  par  quintal  métrique,  ce  ne  sera 
plusqu'un  produit  de  700.000  à  800,000  fr.  que 
vous  retirerez  du  droit  compensateur  sur  les 
salaisons  étrangères. 

Mais,  dans  l'état  de  nos  finances,  un  produit 
certain,  sans  frais  de  perception,  de  700,000  à 
800,000  francs,  n'est  pas  à  dédaigner.  (Assen- 
timent sur  plusieurs  oancs.) 

J'ajoute  qu'il  y  a  une  raison  d'un  ordre  su- 

gérieur  qui  doit  (iéterminer  la  commission  du 
udget  à  maintenir  le  principe  de  l'article  25. 
Voici  cette  raison,  qui  a  déjà  été  sommaire- 
ment indiquée  par  l'honorable  M.  Ducuing: 
c'est  que  vous  ne  pouvez  pas  laisser  plus 
longtemps  les  saleurs  français  dans  une  in- 
fériorité de  condition  regrettable  vis-à-vis 
des  saleurs  étrangers.  (Bruit.) 

Ceci  est  positif  et  technigue.  L'Assemblée 
pourra  rejeter  ma  proposition;  mais  je  crois 
qu'oHe  mérite  un  sérieux  examen. 
Un  inembre  à  droite.  Il  est  bien  tard  ! 
M.  Gaslonde.  On  me  dit  de  ce  coté  (la 
droite)  :  Il  est  bien  tard  pour  frapper  un  droit 
compensateur  sur  les  salaisons  étrangères  ! 
Sans  doute,  il  e.^t  tard  ;  mais,  vous  le  savez, 
messieurs,  vaut  mieux  tard  que  jamais.  En 
outre,  vous  vous  expliquerez  pourquoi  le  Gou- 
vernement ne  s'était  pas  encore  préoccupé  de 
la  nécessité  d'établir  ce  droit  compen.sateur  sur 
les  salaisons  étrangères  :  cela  vient  de  ce  que 
c*est  depuis  quelques  années  seulement  que 
les  importations  de  ces  salaisons  ont  pris  des 
proportions  considérables. 


M.  Hervé  de  Saisy.  Les  salaisons  consti- 
tuent essentiellement  l'alimentation  des  classes 
laborieuses,  et  vous  prétendez  en  augmenter 
le  prix  ! 

M.  Gaelonde.  I^aissez-moi  le  temps  de 
m'expliquer.  Je  ne  puis  pas  tout  dure  à  la 
fois. 

On  comprend,  je  le  répète,  pourquoi  jasqn'i 
présent  le  Gouvernement  ne  s'est  pas  préoc- 
cupé de  la  nécessité  de  frapper  un  droit  com- 
pensateur sur  les  salaisons  étrangères.  Ce 
n'est,  en  effet,  que  depuis  quelques  années  que 
ces  salaisons  ont  pris  des  proportions  énormes. 
Les  salaisons  des  Etats-Unis  écrasent  le  mar- 
ché français.  (Exclamations.) 

Voulez -vous  savoir  le  chiffre  des  salaisons 
étrangères  importées  en  1873?  Il  a  été  de  30 
millions  de  kilogrammes.  En  face  de  cette  con- 
currence formidable,  le  mot  n'est  pas  trop  fort, 
c'est  l'équité,  la  justice  la  plus  élémentaire  qui 
demande  qu'on  rétablisse  les  conditions  d'^ar 
lité  entre  les  saleurs  français  et  les  saleurs 
étrangers. 

J'arrive  à  l'objection  qui  m'était  adressée  de 
ce  côté  (la  droite)  :  Il  ne  faut  pas  décourager 
l'importation  des  salaisons  étrangères,  dans 
l'intérêt  de  l'alimentation  populaire,  ni  sur> 
tout  en  élever  le  prix. 

Voilà  l'objection  ;  je  ne  l'atténue  pas.  Voici 
ma  réponse  : 

D'abord,  messieurs,  savez-vous  quel  sera  le 
résultat  de  l'impôt  proposé  sur  les  salaisons 
étrangère:!^  pour  la  consommation  en  détail? 
2  centimes  par  demi-kilogramme  ou  par  livre, 
car  c'est  à  la  livre  que  s'achètent  par  les  con- 
sommateurs les  viandes  salées  ;  2  centimes  par 
livre  ! 

Mais  on  me  permettra  d'ajouter  que  l'objec- 
tion a  un  revers  de  médaille.  Il  importe,  piéci- 
sèment  au  point  de  vue  de  l'alimentation  po- 
pulaire, d'encourager  la  production  française, 
Sarce  qu'elle  est  permanente,  parce  qu'elle  ne 
épend  pas  de  la  spéculation  étrangère,  ni  de 
toutes  les  circonstances  extérieures  qui  peu- 
vent faire  varier  l'importation. 

8i  vous  placez  ou  si  vous  laissez  les  salenrs 
français  dans  des  conditions  marquées  d'infé- 
riorité, vous  découragez  la  production  de  la 
viande  de  porc,  surtout  dans  nos  départements 
maritimes,  sur  nos  côtes,  dans  toutes  les  con- 
trées qui  sont  en  possession  de  fournir  la  ma- 
tière première  à  nos  saleurs.  Chaque  année  U 
y  a  dans  la  Bretagne,  dans  la  Normandie,  un 
trop-plein  de  production  de  viande  porcine  ;  ce 
trop-plein,  il  ne  peut  s'utiliser  que  si  on  con- 
serve la  viande  en  la  salant  pour  la  diriger  sur 
tous  les  centres  de  grande  consommation,  où 
elle  devient  un  appoint  précieux  de  l'alimenta- 
tion populaire.  G  est  donc  au  point  de  vue  de 
cette  alimentation,  autant  qu'au  point  de  vue 
de  notre  agriculture,  qu'il  importe  d'encoura- 
ger la  production  de  la  viande  porcine. 

Mais,  si  l'industrie  des  salaisons  est  découra- 
gée par  des  conditions  inégales  qu'elle  ne  pour- 
rait pas  longtemps  supporter,  qu'arrivera-t-ilf 
La  production  de  la  viande  dis  porc  par  nos 
cultivateurs  sera  découragée  du  même  coup. 
Et  quand  une  fois  la  production  indigène  se 
sera  ralentie,  ne  croyez  pas  qu'il  soit  facile  de 
la  n^ever.  On  hp  rétablit  pas  tout  d'un  coa|» 
une  production  oui  s'est  lentement  affaissée. 
(C'est  vrai  !)  Et  alors  les  importateurs,  maStn^» 
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•Sj  inar<  !it'*,  l.eniirni.'.  Ii«urii  pr  iIuiIh  à  ilt*>  jirix 
Irrs  liï'.ir.l»  ■  ii'ir  !im  cla^iiiw  pii^iu1.i;r*"». 

lUr  cm-'  Mi'-nt.  .m  |iiiiii  <!o  \i:i'  S»  l'aliniiMi- 
tJ'.Kiri  '..Mi':!  IIP*  .iU'«-i  l'p-ii  i)U  :i'i  |M»:nt  i1(*  VU(* 

ii..!:iiiu''*  •  l  l.i  ;■:  .j.-'.i  V.  ••îrdMJ»  :••,  il  ««'t  nh- 
ii!u:ni*iu  t'*^'  ::'  .•;  il  .i  '.Mn''.lr'  Ifilri»:».  «"iiiiriMi- 
•«••■ur  •]*.:••  j'.i:  I  iinriiii'ur  -If»  pri»fni»»»r. 

M.ii*  j»'  Lît.i-  i|./.;  i.iut  mn.iilif'r  !a  h'.îarti  .n 
■  )•»  la  i'>»ir.:n;*'*.on.  J»»  îi'»  |n*M!it»  pi-s  iji!i'  mmi- 
jrj;*>.i/.  .!.".  i  |.r'-«»!il  h\pr  un  rliilTri*.  [I  suMil 
.!#•  ili'i*:il"r  ••  I  |.'r  ■•:;•.'  «ni'iin  »lrii;l  oi>in{H*n«:i- 
•a*»'";r  l'^i  l'-i  iM.  .1  1  .r::por'.itir«iî  jiîir  î-'s  «-alai- 
■  :>  •'•îri#l-:i'n'-,  v\  ijnt*  ri*  ilrml  ■•«'M  îi\»''  par  l»» 
li'iu  .iT'it'iii-'ii .  -r.i,ir'-  I'*-  Ivi-"*-»  li  "•i»'rinin/'o-î 
j  .ir  i.ii"  or  ..iv:ji!i»' ■  r.'\  I  »  ri;  •.'■.'  jijm  |.S-.»m, 
j.iiiir  II  i.'-»'..'.:!  ««M  à  l.i  >  itIm»  •!*•<  ilni  :-i  pi*r'us 
i;r      •    ?•■•!    •  :!i.»i>y''     "i     ta    «•-•:!-«»ri.it:«i:i     lîps 

[.*'  lati\   îu   îriA.  II*..    :ui    ;.ro!i?   th**  •saî^'urs 

fr.in';».*.    puar   '•■•    ■  lîii-on-*   fxpnrl  ■»•>,  van»» 

.^..iM*.  !i  !uï   r-'  iU*  !.i  •.iliiiiiin  ••'.   su  i  va  m  U*f 

.!••  jr-,!»     f:  •.    •  M    •••»i;i'rijuiMi'i\  A  la  •*n:ii- 

■  I.»  1  ■. ...  .lî'  •  ►i!t*i-i  i''.c\  H'-ii!*  «Il»  ir.iî»'  nfî- 
..:.'■  ,.i\-  rii.i:,  iiiil'  .-'■:>i! tui::ii  (ti  >lii  ■iin.:  i!';ai- 
.  i»r:. »'..'•  ..      -    •  "i-t  un  .!r«i.'.  •!••  ♦■.'•itiiLini'.-»  ijUi 

ijirf.i  1    ;.'   ii.i»;i   •!#•   l-i!.i::r»»,  —  i  nin*  UM* 

'U,',..»'ii:''ii'ii  r*  «mIluI»'»'  liajiir»    I»'  i.ir.:  a-'lui'i 
.' :..«'ii' 'M    .^U' a:  \->\ir  II  it<.-:i:uv.i>ii  à  li  .'•ur- 
i.i-  il   x  .îru.t-»  |'»'r«..j!»  "•  ;r  if  >i'l  PnijijoNi'' au\  f.i- 
i.-tii;:».  1.  -iii'   l!^■  -,   • 

.!•■  pi  •'  TA-*'*  ..i  »  •*.  t.iiii  .111  p'iiiiL  .!i'  \ut»  «11' 
!  ..Il»  r-  .  iii  Iriv^'u,  ^  Mi.Miiii  Iran  "ii  a  un  niil- 
..iri  Li'ï  .uit".  -m.,  fia  "  ■!•'  |ii'ii'i*j>i.<iii.  ni'  «ont 
•  .1.  à  >!  i.-.u'n>T,  —  i|u  au  puni:  di'  \\w  i\%*  la 
_;:-•..•■•»  I  î  'îf  i  •  .;a.;li' «'ii'fi'  îr-i  .«ali-ur^  ::'an•al^ 
••t  11-  'a.' uT- .ir.uu'iT.-»,  îi'  \ij.ilii.,  l  ;rn  a«'- 
•.a".îi  r  îa .11  .i'.i!*-ni''..L  n.a  p"»:  >i-.l:>in.  .\tir> 
i]U'-5  ia,  ,r..ia:.it!i  > 

M.   Cordicr.    Mi'.--i»M:r> .    !a    iju^rtinn   *\\\** 

ixu^    a\'iii.<»   a    l'xanrntT   iii/tu«*   loutc    \iitrt* 

al'.t'niioii  .   I  !   ;i>  \ii.:.i  .i><uri*  i|u'«'i!t'  olln*  un 

•  araliTi'  I-^mi; -'lu,!  j*lii-  .■«•■iii'i:\  qut»  m»  l'a 
pr«-ii-niiii  M.  t i.i^  ,,:i  .IV  .l^  ji-^ri'it»'  j|i:i'  l'hu- 
:ii-rali«*  ps'fp:'.  tnr  pt*  ^•lt^  c  nitt'ait''  il  in>iic.i- 
{.i>:.n  II  •.  Mi<Mi'  \.iL'ui*ii  •{-.!  li  r^:  1  lit ;•«><. <.i|ili>  \U* 
N»*riIi»T  I-'-  «:ii;;!r«  >  «ju.!  a  «  ili— . 

Su.\a!àt  M.  *ia-  -i..  i*»,  i"  n»  i«'atfil  iju»»  i!'»''ia- 
!>lir  i:n  lirn.i  i  •nip<'n-at»*ur  <*nr.i:sori  iji»s  char- 
jt*<«   Ij^cilri  i|  ::  p«--*'Mt  !<':r  la   fir**p  ir  t'.uiii  <l(*ri 

vianili'-  «al  v-.  Il  «'it  i-:-    iifjijr.ii (ji-  i  au- 

Ifur  •il*  Il  ;>r<i;ii»-itii';i  iiMirnit  tti'S  ilunn(***s 
pris;-.  •;.  ••  I  .•■■i«.'>.  piTUifilani  «l  ap,iri'i':«T  la 
)Nirt*->'  •:'■:  ■:r<>.l  >{u  il  ri*<  oininanJa^l  a  1  Ai>dt':n- 
iilio  I  •.  li'rn  :  ;î«îitii'r  !•■  l'.t'n  ïniili*. 

M   Gaslondo.  .l'ai  li  ;••«  ftat^  •'  |.>    alni!» 

•  |j'    I»'.    ••  ••    II. s     par    I»'    <fiui\rriii'nii':il 

\ :r  .   p.rar  »    i:aj.'- .  •*•  ■•.i*"  -  ir  .  \»K}ir 

M.  Cordirr  !'•  r;..  •!••.■  .!«•  :»  ai  ;  a-  ar!i#'Vi'' 
'•'  ;'i--  r  ria  >\  :•■-:. n:i. 

1:  :■.'■  -'i'.'.'  !«.  il"  -avi;  r  *i.  ii  apn*!*  ]i'<«  don- 
n»H«,  i!.»  \\  li.i-.tiriil**.  o:i  lrn:i\i*ra  uin*  r<**- 
•o  :f-.«'  liM«*-:i'ia  ti»  :i'  i.i'miih.i  ;r  ..u  d'an  au- 
'.•«•  I  :i  îTri*  :î  -'a>'i;  i!i»  -aviiii  *i  la  pro(K)«ilion 
•î«  i'îionifiî.i.  ni'  :nt>ri'  *••{  /''{iiiiali!»*.  arrt*pta'- 
'•••,  i-i  -I  I»»  dri.t  «jii'titi  <ii].iiitiff*  di»  min{tf>nsa- 
i^'ir  n»'-'.  pi*  .luirt»  rhii««*  qup  U  répétition 
••taii*'  •'*••  tiru.!*  qui  pi'fcivi  «ur  lo*  of>^nition« 


t  qu'oxiso  le  travail  do  la  salaisiin  tel  qu'il  oui 
pratiiiu^  t»n  Krancp. 

'IVllo  e^t   la  qu*'*>tion  dan»  Jaquelli*  jo  vai« 
mff  r«'nfprni«T.  Slam  d  aUir-t  jo  voudrais  recti- 
•ifr  4Mi''nn»  •vriainp'*  i*xprPs««:ons  qui  no  dun 
nfht  lu'unM  id«''«*  mpxactp  d<":  droiit  acquittés 
i*:i  diiuini*. 

Un  a  dii  qu«'  l»»s  \iandpff  ««aliVii  entra tit  on 
rrauii'  n  quitta if*!U  t^i  siiiipli*  dmit  dp  latance 
dp  t\\i  ri»!iii:np4.  l!  y  a  \\  uno  Piinfut^ion.  1/e 
dro  i  df  liri!an<-«*  ('^t  dp  In  o^ntimfR  en  plun  du 
druii  i|.'  'i' u'iïiir.;  dnMi  il  vipnt  dVirn  jiarlp. 

Mai-  c\'  h'p<t  pas  tout.  0'auin*s  droit*  roni 
pn<M)ri*  ai:(|utit«'^!i  m  plu^  du  droit  (ixo  dp  i\\) 
rpftiinii's.  Il  faut,  rii  ptri*î.  tonir  compti*  do  a* 
l.iit.  iiup  Ips  vianih's  salùpff  qui  \ipmipnt  d** 
ri''îrani.'"r  arrivent  vn  c-ii-î^es  i:oiifpctionn^p> 
aM»r  !i'  ;.lus  irraiid  soin,  pu  rnisun  de  leur  «o- 
liiitp.  pIîp-*  *oni  ir^js-l<»urdp«. 

Hr.  ooninic  i!  p<l  rlaMi.  par'  rotrp  l^i^isla- 
tiiiii  douaiii'Ti*.  quo  lorsqu'un  droit  à  perovoir 
n>*  d'';'ao>f*  pas  l*t  rraiK":  par  1<Mi  kilo;:.,  il  doit 
riri-  .icquitip  »ur  I'*  hrui  pt  non  pari  Kur  le  net, 
il  «'Il  r**>ul(p  <pip  rpudiallai-'p  •1p.4  viandes  salées 
li^rurp  jKïTir  ".''•  p.  lui»  iians  Ip  pnid-j  total,  ce 
qui   aiL'nif'Mtt*  li'aiiïant   >  tnutiianf   du  ilroit. 

AiMM.  d  :■;'•  part,  i!  y  a  !«•  droit  de  li'i  •'«•n- 
tiMH's,  d'auip*  paie.  Il*  poii!>  *p  i'pmballajp 
riqip' '"î.taur  "J'i  p    l'»u  du  i-iiai .  c'i'.-i  uni»  ad- 

lii'mM  d*'  r»  ii'Plijni''* 

I»p  p!u!».  ronmi»»  v.lu^  a\e/  \o!i'',  l'annAo  der- 
niiTt*.  uiK*  au^^ment.itii'M  «Ip  i  p.  Ini)  sur  tou» 
li>  droits  de  douanp,  il  convient  d'en  tenir 
Compte  ;  cp<  I  p.  Inn  repr^Bonient  encore  :• 
i*e!itim«»s.  *»•.  enlin  I»»-*  l«»  reniimeR  du  droit  de 
l>alanc*\  c'e*t  t'i  ti*tal.  M  centimes  de  droite 
à  payer. 

(I<*  dmit  f!<i-il  h:en  un  droit  roin)»pnsaieur7 
Ce  nV*ii  |iaK  re  (]Uf*  j'aiik  eianiiner  pour  le  mo- 
iniMit.  Main  pourquM  vnu«  Miit  poiigih'e  de  hiPii 
ap;»rt*'i*T  la  iu  tua  non,  il  iin}iort4«qu**  vour  ron- 
nai-sip/.  d'unp  nianièrp  trés-prt''c  hp  comment 
!>e  ri'*''uini'nt  le«  opération»  quand  il  AaKit  de 
rintroiluciion  de-i  vian  les  s.iiiVi  >ur  le  i<»rrj- 
loip'  frani-ais.  Ix)rM|u'pllP  arnve  au  port  de 
lii-tinatKin.  --je  prend*  pour  exemple  le  Ht- 
\r>'.  --  la  halnison  doit  rin*  rfnouve)i''(»  dant 
f^on  entier.  •''  c'eut  teiiemeiu  vrai,  qu'il  ei^l  sti- 
|iul'*  lia  un  1'  U4  Iph  niarcli»'*ii  ijup  le  vendeur 
lourmra  en  plu»  ."»  Uilojr.  de  ►el.  et  le  nVep- 
t  onnaire.  atm  de  pouvoir  offrir  un  produit 
roininer-'ial  »'t  mairliand.  p-i  oblic»'>  d'y  faire 
pnror>*uu>*  ad  lilion  de  in  kitouv,  total  l.'i  kiloi?.. 
r  e-t-à-<iirf  i|u'<'n  rralil"  la  viando  sal*V  qm 
^^t  livn'-e  au  c^insommaiiMir  frinraiK  eut  aui;- 
iiit'nti'i»  d'a^M^r,)  d'i  lait  du  droit  que  je  vous 
ai  su?nali'*  iN'  ^i*»  r'»ntuiii»«,  l't,  en  pluîi,  de  I  fr.  Ti*!. 
montant  ihi  'roit  dp»i  ITi  ki!o/r  de  hpI,  qui  «'n 
iri'U'.  i-arlaitem^^nt  dans  la  cai-sc  ilu  'I  résor. 
r.  »'sî  d"Ui-.  t-n  nsiliit'.  un  dnul  dp  •  fr.  :'S  qui 
pst  arijintti'»  a  li^nirée. 

MaintiMMiit.  puisqu'on  *.u*vi»  a  parli'*  d'un 
dn>:i  fonipf'nsaii'ur.  il  nou->  importe  de  lavnir 
qu<*t'i*  p'-t  la  quant lYt'*  d<*  ^el  iieceiisairp  pour 
upiTi'r  !••  tra\ail  di»  la  -^alai^-ou. 

SmU4  ce  rapport,  jt*  n'ai  pan  iIp  n*proclie?< à 
faiP*  à  U  lt*;fiolation  antrrioure.  A  l'époque  oii 
le»  tlroits  d**  ^ortip.  Ip«  dro.tit  toi-di-anl  com- 
]ipn-at«*ur>  ont  ét<'*  i'*ta)ili«.  en  18*20.  let  OD«*ra- 
t:onj(  de  ce  ^nn*  d(*  tra\ail  étaient  loin  a  être 
liien  connue»:  en  tout  ca»  elle^  Ataieni  loin  de 
la   perfectifin    ijnVîle»    ont    n''a'i«ée    de    no* 
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jours.  Et,  en  effet,  la  salaison  exige,  pour  unç 
opération  ordinaire,  environ  10  kilogrammes 
lie  ^el  par  lOU  kilo;;rammes  de  viande,  ou,  si 
vous  voulez  qu'cfn  uo  puisse  faire  peser  sur  nos 
déclarations  une  exa^t'îration  quelconque,  je 
porterai  le  maximum  à  15  kilogrammes,  et  je 
défie  qu'on  me  soutien [ic  le  contraire.  £[i  d'au- 
tres termes,  Tintroduction  de  lUO  kiiu^rammos 
de  ces  sortes  de  viandes  correspond  en  réa- 
lité à  i5  kilogrammes  de  sel,  c'est-à-dire  à 
1  i'r.  50  aflérents  à  cette  nature  d'impôts  ;  c'est 
uniquement  ce  qui  doit  revenir  au  Trésor. 
Eh  bien,  puiiique  Tai  établi  que  le  droit  ac- 
tuellement acquitté  s'élève  à  2  fr.  38,  je  dis 
que  le  Trésor  n'éprouve  aucun  préjudice;  il  y  a 
au  contraire  un  bénéfice  en  sa  laveur. 

Mais  ce  n^est  pas  tout,  vous  n'auriez  pas  une 
idée  très-complète  de  cette  question  assez  sé- 
rieuse et  assez  grave,  je  io  répète,  si  nous  ne 
vous  donnions*  d'autres  motifs  à  Tapjui.  C'est 
une  erreur  manifeste  lorsqu'on  prétend  que  Un 
4  francs  accordés  à  la  sortie  sont  endra^vback; 
c'est  uniquement  une  prime  à  Texportalion. 

M.  Gaslonde.  Il  y  a  plusieurs  degrés  ! 

M.  Gordier.  Je  vous  prie,  mon  cher  col- 
lègue, de  me  permettre  de  continuer  :  je  ne 
vous  ai  pas  interrompu. 

M.  Gaslonde.  Je  ne  vous  contredis  pas.  Je 
faisais  observer  seulement  qu'il  y  a  plusieurs 
degrés.  Je  n'ai  pas  dit  autre  chose. 

M.  Gordier.  Soit,  il  y  a  plusieurs  degrés, 
car  il  est  accordé  \  fr.,  ou  3  fr.  20,  ou  3  fr., 
suivant  l'espèce,  quand  il  s'agit  des  colonies  et 
des  pays  transatlantiques,   el  3  I'r.  et  2  fr.  70 

Souries  pays  d'Euro^'O  et  le  nord  de  rAfri.)ue. 
c  me  hâte  de  dire  que  je  ne  me  plains  nul- 
lement de  cette  torie  'lo  protection  :  elle  ne 
peut  être  qu'un  avantage  marqué  pour  l'agri- 
culture et  en  même  temps  pour  notro  marine 
marchande. 

Maintenant,  quels  sont  les  inténHs  que  nous 
avons  eu  vue  dans  les  observations  que  j'ai  l'ait 
.  valoir?  Il  y  en  a  de  plusieurs  oi.ires.  Le  pre- 
mier, le  plus  important  et  le  plus  respectable, 
c'est  que  la  marchandise  dont,  il  est  question 
est  un  aliment  destiné  à  qui  f  Ce  n'est  pas  aux 
classes  aisées  ;  car  dans  l'état  des  douanes,  qui 
relate  la  quantité  de  ce  qui  est  i;ntré  l'année 
dernière  en  France,  voici  ce  que  nous  avons 
pu  constater  :  Un  dixième  à  peu  près  — 
je  demande  pardon  d'entrer  dans  ces  détails 
vulgaires,  mais  ils   sont  signillcatifs,  —  un 


besoigneux.  car  ce  n  est  <]ue  iaute  de  viandes 
fraîches  que  ces  pauvres  gens  consomment  les 
viandes  salées.  (C'est  vrai!  c*o.-t  vrai  !) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Et  ceux  qui  boivent 
du  vin  de  Champagne  ne  man,:;ent  pas  do  ce."^ 
saliiisons! 

M.  Duculng.  Je  demande  la  paru!^'. 

M.  Gordier.  L'iatérét  do  l'airriculture  ne  me 
paraît  donc  nullement  compromis  :  il  rst  plus 
que  sauve  gardi'*  ;  mjiis,  au  cuntrairo,  l'intérêt 
du  consommat(;ur.  dans  la  circons.ance,  e^t 
plus  spécialement  en  cause.  Et  ce  irosi  pas  le 
s«>ul. 

S'il  voui%  conveiKii:  de  jeter  un  coup  d'œil 
i;ur  ce  qui  av.  pas^e  >Ian>  nos  porU,  vu  us  vf^r- 
riez  l'état  de  pénurie  dans  lequel  se  trouvent . 
non-seulement  nos  armements  ;  mais  combien 


notro  traiîc  maritime  est  compromis.  C'est 
ainsi  que,  l'année  dernière,  la  grande  place  du 
Havre  a  vu  les  sinistres  commerciaux  se  mul- 
tiplier dans  Louios  les  directions. 

Or,  quell"^  est  l'importance  des  opérations 
sur  les  viandes  salées?  En  1871.  eiles  se  sont 
élevées  à  l'importation  à  plus  de  29  millions. 
En  1872,  elles  descendent  à  20  millions,  et,  en 
1873,  à  19  millions  de  kil. 

Mi  Gaslonde.  Je  vous  demande  pardon, 
c'est  une  erreur;  j'ai  là  les  chilFres. 

M.  Gordier.  J'ai  pris  les  miens  dans  le  tra- 
vail même  de  M.  le  rapporteur. 

M.  Gaslonde.  Il  y  a  une  erreur  !   « 

M.  Gordier.  En  Un  de  coaipte,  je  dis  que 
notre  commerce  maritime  a  bien  droit  à  vos 
égards  ;  il  ne  demande  pas  de  protection,  mais 
il  demanie  de  pouvoir  fouctionncr  aussi  li- 
brement ([ue  possible. 

D'un  autre  rôié,  voici  uno  considération  bien 
digne  d'attention.  Il  s'agit  de  savoir  si  notre 
agricultur.',  et  par  conséquent  noire  exporta- 
tion de  viandos  saUVs  n.^  se  trouvent  pas  com- 
promises. Eli  bien,  je  dis  ([ue  votre  sollicitude 
n'a  pa<  lieu  de  s'alarmer;  j'en  donne  pour 
preuve  que,  on  1871,  nous  avons  exporté  5  mil- 
lions dp  klo;?.:  en  1872  10  millions  U73.0ÛO 
kilog.  La  progression  me  parait  sufiisamment 
accusée. 

Mais,  par  contre,  j'appelle  votre  attention  sur 
un  point  assez  sérieux,  c'est  qu'en  même  temps 
quK  nos  importations  descendaient  de  29  à  19 
millions,  parallèlement  Irs  importations  dans 
le  port  d'ÂMvers  montaient  de  G  à  12  millions 
de  kilogrammes.  Et  à  Thi-ure  actuelle  la  pro- 
gression est  encore  plus  caractérisée,  tandis 
que  les  importations  dans  nos  i)orts  .français 
vont  sans  cesso  en  -décroissant. 

Il  y  îi  donc  à  des  points  de  vue  diflérents, 
ausdi*  bien  au  point  de  vue  de  l'alimentation 
publique  qu'au  point  de  vue  de  notre  com- 
merce maritime,  des  raisons  majeures  pour 
faire  repousser  la  proposition,  el  j'espère  que 
l'Assemblée  voudra  bien  preudre  eu  considé- 
ration les  motifs  que  je  viens  de  lui  exposer. 
(Très-!ùen  !  Xiès-bien!  bur  divers  baiics.) 

M.  Dncuing.  La  coniusion  qui  .<e  fait  ici 
c'est  qu'on  oarie  toujours  du  produit  principal, 
viande  ou  l'rumage.  Il  ne  s'agit  (*as  de  cela;  on 
u'impoèe  pas  la  viande  étrangère  intioduite  eu 
France.  Seuieiaent,  sous  prétexte  de  viande, 
on  introduit,  d'après  les  calculs  de  l'adminis- 
tration, sur  lou  kiloi;.  de  viande  40  kilog.  de 
sel  qui  n'acquittent  aucun  impùt,  et  cela  en 
face  des  sa'eurs  français,  qui  payent  4  fr.  pour 
Ccs  40  kilog.  de  sel.  Je  le  r'-pèie,  il  ne  s'agit 
pas  de  v.siidi'.  de  fromage,  de  beuire,  il  b*agit 
de  la  quantité  de  sel  que  les  étrangers  intro- 
duisent en  France  av^c  c«}s  matières  et  qui 
n  «icquiUeAt  [>as  l'impùt.  Voilà  tout»*  la  •  ques- 
tion. 

Maintenant,  fi  luii  vyu.  par«T  *\v<  &oufIran- 
ces  que  voni  '«prouver  les  travail lours  dt.ns  les 
i)OrLs,  paicf.  cjii'ils  vnni  se  Lruuv/r  ubligés  de 
payer  4  ceniimes  di*  plus  .a  viande  qu'ils 
onl  riiabitudc  df  consommer,  4  criitimes  de 
plus  |iar  kilo^'.,je  répondrai  que  »!  no  us  faisions 
Cf  raisonnement  pdur  tous  les  produits  —  et 
vous  pourriez  le  faire  !<ur  la  sucre  au^si  bien 
que  aur  le  sel  —  la  France  si'rait  envahie  par 
la  cunourri'nce  étrangère.  En  ell'et,  nous  som- 
mes obligés  de  mettre  bur   nos  produits   une 
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jours.  Et,  en  effet,  la  salaison  exige,  pour  unç 
opération  ordinaire,  environ  10  kilu^rdmiues 
lie  i-el  par  lOU  kilogrammes  du  \iunde,  ou,  si 
vous  voulez  qu'cfn  no  puisse  faire  peser  sur  nos 
déclarations  une  exagération  quelconque,  je 
porterai  le  maximum  à  15  kilogrammes,  el  je 
défie  qu'on  me  soutienne  le  contraire.  En  d'au- 
tres termes,  Tintroduction  de  lui)  lâlOpTdmmt's 
de  ces  sortes  de  viandes  correspond  eu  réa- 
lité à  15  kilogrammes  de  sel,  c'est-à-dire  à 
1  fr.  50  afférents  h  cette  nature  d'impôts  ;  c'est 
uniquement  ce  qui  doit  revenir  au  Tré&or. 
Eh  bien,  puisque  Tai  établi  que  lo  droit  ac- 
tuellement acquitté  s'élève  à  2  fr.  38,  je  dis 
que  le  Trésor  n'éprouve  aucun  préjudice;  il  y  a 
au  contraire  un  bénéiice  en  sa  laveur. 

Mais  ce  n'est  pas  tout,  vous  nVuriez  pas  une 
idée  très-complète  de  cette  que.'^tion  assez  sé- 
rieuse et  assez  grave,  je  lo  répète,  si  nous  ne 
vous  donnions*  d'autres  motifs  à  rap^ul.  Co:t 
une  erreur  manifesU)  lorsqu'on  priHend  que  los 
4  francs  accordés  à  la  sorùe  sont  on  dra\vback  ; 
c'est  uniquement  une  prime  à  Texportalion. 

M.  Gaslonde.  Il  y  a  plusieurs  lU-grés  ! 

M.  Gordier.  Jt*  vous  {.rie,  mon  cher  col- 
lègue, de  me  permelLn;  de  coniinuor  :  je  ne 
vous  ai  pas  interrompu. 

M.  Gaslonde.  Je  ne  vous  contredis  pai*.  Je 
faisais  observer  seulement  qu'il  y  a  plusieurs 
degrés.  Je  n'ai  pas  dit  autre  chose. 

M.  Gordier.  Soit,  il  y  a  plusieuis  degrés, 
car  il  est  accordé  'i  fr.,  ou  3  fr.  20.  ou  3  fr., 
suivant  l'espèce,  quand  il  s'agit  des  colonies  et 
des  pays  transatlantiques,   et  3  fr.  et  '2  fr.  70 

Souries  pays  d*£uro^e  et  le  nord  de  rAfri.jue. 
0  me  hâte  de  dire  quo  je  ne  me  plains  nul- 
lement de  cette  ^oric  'lo  protection  :  elle  ne 
peut  être  qu'un  avantage  marquù  pour  l'agri- 
culture et  en  même  temps  pour  noiro  marine 
marcliaude. 

Maintenant,  quels  sont  les  intérêts  que  nous 
avons  en  vue  dans  les  observations  que  j'ai  fait 
.  valoir?  Il  y  en  a  de  plusieurs  oi-irei.  Le  pre- 
mier, le  plus  important  et  le  plus  respectable, 
c'est  que  la  marchandise  dont,  il  est  question 
est  un  aliment  destiné  à  c^ui  f  Ce  n  est  pas  aux 
classes  aisées;  car  dans  l'état  des  douaneî:,  qui 
relate  la  quantité  de  ce  qui  est  entré  l'année 
dernière  en  France,  voici  ce  que  nous  avons 
pu  constater  ;  Un  dixième  û  peu  près  — 
je  demande  pardon  d'entrer  dans  ces  détails 
vulgaires,  mais  ils   sont   signilicatils,  —  un 


bcsoigneux.  car  w  n'est  que  faute  de  viandes 
fraîches  que  ces  pauvres  gt^ns  consomment  les 
viandes  salées.  (C'est  vrai!  c'o^t  vrai  :) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Et  ceux  qui  boivent 
du  vin  de  Champagne  ne  man.;:ent  pus  du  ce.< 
saiiiisons! 

M.  Ducuing.  Je  (Itiniamlo  la  paru!^>. 

M.  Gordier.  L'intérêt  d*.>  lairriculiure  ne  me 
paniit  donc  nullement  comprumis  :  il  osi  plus 
«jue  sauvrirardô  ;  m;ii.<,  au  cunirairi',  l'intîMêt 
du  consomuiatcnr.  dans  b  «liicons  unce,  ert 
plus  spécialement  un  c;iu>e.   El  ce  n'csi  pas  le 

S«'Ul. 

S'il  vou>  convenil:  de  jetée  un  coup  u'œil 
itur  ce  qui  bit  passe  ian>  nos  ports,  vu  us  \or- 
riez  l'état  de  pénurie  dans  lequel  se  irouveut . 
non-seulement  nos  armements  ;  mais  comiâcn 


notn*  Lraijc  maritime  est  compromis.  C'est 
ain>i  que.  Tannée  dernière,  la  grande  place  du 
Havre  a  vu  les  sinistres  commerciaux  se  mul- 
tiplier dan.-:  LùULos  \f^à  directions. 

Or,  quell*'  est  l'importance  des  opérations 

sur  les  viandes  salées?  En  1871.  eiles  se  sont 

I  élevées  à  l'importation  à  plus  de  29  millions. 

En  1872,  elles  descendent  à  20  millions,  et,  en 

1873,  à  19  millions  de  kil. 

M^  Gaslonde.  Je  vous  demande  pardon, 
c'est  une  erreur;  j'ai  là  les  chilVres. 

M.  Gordier.  J'ai  pris  les  miens  dans  le  tra- 
vail même  de  M.  le  rapporteur. 

M.  Gaslonde.  Il  y  a  une  erreur!   , 

M.  Gordier.  En  un  de  coaipte,  je  dis  que 
notre  commerce  maritime  a  bien  droit  à  vos 
égards  ;  il  ne  demande  pas  de  protection,  mais 
il  demande  do  puuvuir  fonctlunncr  aussi  il* 
brement  que  possible. 

U'un  autre  côté,  voici  uni'  considération  bien 
digne  d'attention.  Il  s'agit  d(>  savoir  si  notre 
agricultur-,  et  par  consiHiucnt  noire  exporta- 
tion de  viando::  ï^alées  w.'  se  trouvent  pas  com- 
promises. Kil  bien,  je  dis  que  votre  sollicitude 
n'a  pas  lieu  de  s*alarmer;  j'en  donne  pour 
preuve  que,  en  1871.  nous  avons  exporté  5  mil- 
lions do  k-log.:  en  1872  10  millions  973.000 
kiiog.  La  progress  on  me  parait  suflisamment 
accusée. 

Mais,  par  contre,  j'appello  vutre  attention  sur 
un  puini  assez  sérieux,  c'est  qu'en  même  temps 
qui*  nos  importations  descendaient  de  29  à  19 
millions,  parallèlement  b-s  importations  dans 
le  port  d'A:iver.s  montaient  de  0  à  12  millions 
de  kilogrammes.  Et  à  riuure  actuelle  la  pro- 
gression est  encore  plus  caractérisée,  tandis 
que  les  imp<»rtdt:ons  dans  nos  ports  .français 
vont  sans  ces?*'  en  <léoroissant. 

Il  y  :i  donc  à  des  points  de  vue  dillérants, 
aus.>i'  bien  au  point  dt*  vue  de  l'alimentation 
puiilitiue  qu'au  point  d(>  vue  de  notre  com- 
inerci*  mariiinie,  des  raisons  majeures  pour 
fairt;  ri< pousser  la  proijosit'on,  et  j'espère  que 
TAsst'rnbl'^e  voadra  l'ien  prendre  eu  considé- 
ration les  m(»Lifs  que  je  viens  de  l;ii  exposer. 
(Trés-:>ien  !  x/ès-bien  !  bur  divers  ba.ics.) 

M.  Dncuing.  La  coniusion  qui  se  fait  ici 
c'est  qu'on  narle  toujours  du  produit  pnnuipal, 
viande  ou  iromage.  L  ne  s'agit  pas  de  cela;  on 
u'nnpost;  pas  l:i  viandi*  étrangère  introduite  en 
IVance.  Seulement,  sous  prétexte  de  viande, 
un  introduit,  iraprès  les  calculs  de  l'adminis- 
tra tiun,  sur  Inu  kilo.',  de  viande  4u  kilog.  de 
sol  ijui  n'acfuittenl  aucun  impQt.  et  cela  en 
fa  Cl»  des  sapeurs  IVan/ais,  qui  p.>.yent  4  fr.  pour 
Cc'S  iu  kilog.  lie  sel.  de  îo  r'pête,  il  ne  s'agit 
pds  de  v.aiidt'.  de  fromai;e.  de  beurre,  il  s'agit 
de  la  quantité  de  sel  que  les  étrangers  intro- 
duisent en  l'Vanoe  avoc  cis  matières  et  qui 
n  licquiueAt  pas  l'impùt.  Voilit  tonttf  la  'jues- 
iiun. 

Alain lenani,  s\  l'un  vou ,  jiariT  dr-^  ^oulïran- 
ces  quo  von:  'éprouver  ie>  LravatLcurs  d..n8  les 
DOris.  paiLc  qii'ils  VDni  se  LruuvT  «obligés  de 
payer  4  crnii nu's  di*  jdas  .a  Viande  i|u'ils 
uni  l'hab-tude  tU'  consommer,  4  c^ntimesde 
plu.>  |jar  Lilo.'.tje  répond  rai  q  ut;  .-^î  no  us  faisions 
cf  raisonnement  pnur  lous  les  produits  —  et 
NOUS  pourriez  ie  fainf  >ur  lu  bucre  au^si  bien 
que  frur  le  sel  —  la  i''fan<:e  serait  envahie  pir 
la  cuucurr  Mice  éîrangère.  l'^n  elfct.  nous  som- 
mes ublig^'b  de  uiettre  ^ur   nus  produits   uoe 
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le  décixnu  plus  le  demi-décime.  Il  est  évident 
qu  auioura  liai  Tiinpôt  doit  être  réduit  à  4  fr. 
On'  a  parlé  tout  à  l'heure  des  enveloppes  de 
la  marchandise  importée  ;  on  a  dit  qu'il  y  avait 
lieu  à  opérer  do  ce  chef  une  réduction. 

La  commission  ne  fait  pas  d'objection  à 
cette  réduction,  pourvu  qu*elie  ne  soit  pas 
exagérée  et  que,  en  fait,  l'impôt  soit  propor- 
tionnel à  la  part  que  payerait  le  valeur  fran- 
raûs,  si  Ton  n'accordait  pas  de  drawback. 

Ainsi  nous  demandons,  d'une  part,  le  main- 
tien du  drawback,  et.  d'autre  part,  le  maintien 
du  droit  proposé  applicable  à  la  portion  d'im- 
pôt que  représente  aujourd'hui  le  »el  employé , 
c'est-à-dire  4  fr.  par  100  kilogrammes  do  ma- 
tières étrangères  importées. 

Nous  avons  donné  les  chiffres  qui  nous  ont 
été  fournis  par  l'administration  pour  les  quan- 
tités importées  :  c'était,  en  1871.  29  millions 
(le  kilogrammes;  enl87'2,  20  millions;  en  1873, 
19  millions. 

Quant  à  nos  exportations,  elles  sont  certai- 
nement beaucoup  moins  considérables;  l'ex- 
portation jusqu'ici  n'a  pas  pris  une  grande  im- 
portance. Est-ce  parce  que  la  concurrence 
étrangère  lui  nuisait?  est-ce  par  un  autre  mo- 
tif ?...  Quoi  qu'il  en  soit,  no.s  exportations  se 
sont  seulement  élevées,  en  1871.  à  i. 108. 000 
kilogrammes;  en  1872,  à  1,224,000  kilo- 
grammes; en  1873,  à  1,750,000  kilogrammes. 

En  résumé,  je  propose  à  l'Assemblée,  au 
nom  de  la  commission  du  budget,  duKmaintenir 
l'article  tel  qu'il  a  été  proposé,  mais  en  rédui- 
sant le  droit  de  G  fr.  à  \  rr.  (Aux  voix  !  aux 
voix  !) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Dans  toute  cette  dis- 
cussion, il  n'a  été  question  que  de  l'intiTét  des 
saleurs;  je  viens  défendre  l'intérêt  do  nos 
classes  ouvrières,  de  nos  classes  laborieuses 
(les  villes  et  des  campagnes. 

M.  Cordler.  Je  demande  la  parole. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Tout  lo  monde  sait 
((uelles  épreuves  douiourouses  ces  classes  sup- 
portent au  milieu  de  la  crise  actuelle,  qui  les 
met  aux  prises  avec  toutes  les  difficu'tés  de 
l'existence. 

M.  Gaslonde.  Alors,  il  ne  faut  pas  do<:ou- 
ragcr  la  production  à  Tintérieur! 

M.  Hervé  de  Saisy.  Deux  nrix  :runt  en 
prc»sence  dans  cette  question  :  d'une  part,  le 
prix  d'environ  70  centimes  le  demi-kiUuraDime 
pour  les  salaisons  de  provenance  cirani:ère,  et 
•c  prix  de  1  fr.  U\  ou  1  fr.  20  le  demi-kilo- 
gramme pour  les  «salaisons  nationales. 

}ie6  ménages  pauvres  ont  recours  i  la  viande 
.«îalée  de  prix  inft»rieur;  elhj  coubtilue  pour  eux 
une  ressource  précieuse  et,  dans  la  plupart  des 
cas.  indispensable.  ^ 

Voulez -vous  faire  renchérir  la  viande  qui 
coûte  le  moins,  au  moment  ou  les  soullrances 
les  plus  dignes  do  pitié  sont  réduites  à  vous 
tendre  la  main,  où  il  y  a  une  si  grande  affluence 
autour  des  fourneaux  économiques ,  où  le 
chômage  règne,  où  la  rigueur  de  l'hiver  s'a- 
joute à  ce  dénùment  extn'^me,  au  moment  où 
réellement  l'ouvrier  souffre  de  la  faim?  (Ru- 
meurs diverses.) 

M.  Gaslonde.  Mais  c'est  tout  le  contraire, 
qu'on  veut  précisément,  en  ne  décourageant 
pas  la  production  nationale,  en  lui  donnant  les 
moyens  de  se  maintenir  en  présence  de  la  con- 
currence de  l'importation  étrangère  : 


M.  Hervé  de  Saisy.  Ou  me  parle  de  pro- 
duction nationale;  mais  le  travailleur  u*est-ii 
pas  l'aiçeiit  le  plus  acti£  de  cette  production? 
et  si  l'article  que  ie  combats  est  adopté,  ne 
lui  faudra-t-il  pas  donner  pour  la  môme  quan- 
tité de  celte  viande  salée,  <!ont  le  prix  va 
s'accroître,  une  plus  grande  quantité  du  prix 
de  sou  travail,  au  moment  même  où  ce  tra- 
vail lui  manque  sur  bien  des  points  de  la 
France  ? 

Cet  excédant  do  travail  éventuel  avec  le- 
quel il  va  payer  peut-être  la  surtaxe  qui  vous 
est  proposée,  il  l'aurait  employé  pour  son 
compte,  il  en  aurait  proiité  et  en  aurait  fait 
profiter  la  production  nationale.  Voilà  la  seule 
véritable  doctrine  économique;  celle,  au  con- 
traire, qui  a  inspiré  l'article,  ne  tend  (|u*à 
deux  résultats  :  à  surélever  à  la  fuis  et  la 
viande  salée  étrangère  et  la  viande  salée  de 
provenance  nationale,  et  à  la  ire  payer  la  taxe 
du  sel,  que  devaient  payer  les  saleurs,  par  la 
consommation  en  surplus  du  i^ain  qu'ils  ob- 
tiendront par  rélévation  immédiate  de  leurs 
prix  de  vente. 

Vous  venez,  messieurs,  do  repousser  ma 
proposition  d'impôt  sur  les  vins  de  Champa- 
gne, sur  les  cij:ares  de  luxe,  sur  d'autres  su- 
perlluités  de  la  vie  :  consentiriez- vous  mainte- 
nant à  frapper  d'un  droit  (lu*  se  traduirait  on 
uni*  double  augmentation,  une  partie  essen- 
tielle de  l'alimentation  populaire?  Messieurs,  je 
vous  adiure  de  repousser  cet  article;  il  ne  peut 
entrer  dans  votre  pensée  devenir  enlever  le 
secours  à  une  infortune  digne  de  toutes  vos 
sympathies;  vous  n'irez  pas,  suivant  une  cx- 
jiVession  célèbre,  noyer  d«'S  malheurc-ux  sur  la 
planche  même  où  ils  ont  cru  se  sauver. 

M.  Gaslonde.  Je  dcmanJc  la  parole.  (Aux 
voix  î  aux  voix  !) 

Je  n'ai  qu'un  mot  à  dire,  messieurs...  (Aux 
voix  !  —  La  clôture  !  —  Parlez  îj 

L'Assemblée  veut-elle  que  nous  restions  sous 
le  coup  d'une  iiB])utation  qui  n*a  absolument 
aucun  fondenieni?  (Parlez  !  parlez!) 

Si  vou.^t  dé<3ouragoz  la  production  indigène, 
vous  compromettez  l'alimentation  populaire; 
vuiis  IVxpusez  aux  fluctuations  de  la  spi''cu!a- 
tion  étrangère.  11  ne  s'ajjit  donc  pas  seulement 
d'une  quesîion  de  justice  et  dVgalilé  entre  les 
salcu»"?  franrais  vt  les  saleurs  étrangers  ;  il 
s'agit  aussi  d'une  (juest'on  d'alimentation  [lO- 
jmlairc  :  et  c'est  à  ce  pnint  de  vue  que  nous 
di'iuandons  le  maintien  ii«'  la  disposition  'lo  la 
commission.  l'Aux  voix  !  —  La  clô'urc!) 

M.  le  président.  Jo  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  l'artiCie  ^'}  maintenu  par  la  com- 
mission, sauf  le  chilfre  de  la  taxe,  lequel,  par 
suite  de  la  non  adop'.ion  de  Tarticlc  11,  serait 
abaissé  de  6  fr.  à  ■\  Ir. 

I/article  20  serait  airi.-i  coni.ii  : 

<  Art.  2ô.  —  Les  viandes  salées  étrangères 
de  toute  origine  payeront,  indépendamment  du 
droit  d'importation  d^nt  elles  sont  actuelle- 
ment passibies.  une  tax»^  supplémentaire  de 
4  fr.  par  lui)  kilogrammes,  en  représentation 
de  la  taxe  de  consommation  due  en  France 
pour  le  sel  employé  à  la  préparation  des  viandes 
salées.  »• 

M.  Gaslonde.  Puisque  la  commission  main- 
tient la  disposition  de  l'article  25,  je  me  rallie 
à  sa  rédaction. 

(L'art'cie  'ir»  est  mis  aux  voix.  —   Ine  pre- 


skam:!:  IH/  17  .MAKs  \h:\ 


w.» 


•  lu u (M *.!•*•*   —  A;»rt*'»  un*»  «h'uvtiMiu*  «'•rir»'U\i'  j-ir 
Afis:«  «i   W\i\    U'   ItuuM'j   ili'*ciart*  l'ariicli'   '2.'» 

M.  le  président.  I/A-t^oinhliv  a  ri*ii\o\v  .t 
Li  r.oiniii  Î.-IOII  .ijirt'>  l'avoir  \»ri*  l'n  runtiJ'**- 
rilàou.  Uiit'.i'n  ii-iii^nl  <lo  M.  Caiilaux.  P'ia'it 
.lut  arï'  •'••*  -•'*  •i  î.«.  ••tal»'is?iint  un  impùi  bur 
'i  ^leiil**  viu»??»*. 

lid  ruinini'»-!»'!!.  apri*  oxiinvii  rto  c»»l  aiiioii- 
.Um-r.i.  |.ri>jM»inv  Muf  rIa>'»t*ra*»!U  «'i  nuii^ro- 
ucf»  uU*'*nfuri,  «i*'ux   no'Jvrau\  arlicks   ain-ii 

roni.'iiK 
•  An.  .       S*'roiU  l'Xi'injil^s  di»  l'iinjH'ii   »*.-• 

'.  I  '  I,«'  tr.in*jiirt  ii<'s  inarcliandiK'*-'  on  iran- 
?u,  d'un*»  iriiniirn»  à  Taulrt*  . 


«I 


1.1»  '.r-n'iMirt  iî.*s  inarolian<!i-ii»s  l'Xp^- 
di'V*  ilinvri  vniMi'.  m  dv^LiYaiion  'Tu'i  naya 
•'•Iranh'or.  . 

'  Afl.  ..  1:1  il-'iTi'i  ri':»Iu  d.ïiin  U  '.'urnii* 
lin  rt'k'irnii'nl  d  a(iiniM'<!:.iM>«n  ;iuh!i(]Ui\  d/'tiT- 
nnni^ra  I»'"  fiiiî'ln'nn-i  H'.us  l^-îqu^^IIi'-i  !«»* 
o\i«inpt't)n"i  ci-d'-'^-iU»»  mtoiii  .ircorliVis.  » 

Il  V  .1  ^ur  l»'  jiara«T.i;iîio  *J  «iu  |ir»MnM»r  «li»  o's 
arii«'l<'f  UM  ;im"n  Inr.'vii  tyn  «li'vri  rlr»»  )"*<iiniii 
m  \iiit^  .!»•  priiiP  *i\  r«  n-ii'l/'ratuin  i-i  «juj  t»-l 
j.:i*...'nî''*  i».ir  M    I*r!h'rp.ui-Villi»nouve  fi  d«'iix 

ni  :t^u^\  n.mbrfs.  Ki  «ii\i«:un*  —  Vniu:is 
.-.ur  !•■  1"  paracrajiMt».  <]ut    iTi'si  pis  iMniP-i-'! 

M.  Ir  pr^fildeat.  I.n  r:Ti*t.  on  ii'mrM  t  vu- 
•«•r  I'"  t*'  |«;i-.i,»r.i 'lif  «lu  I""  :îrln:li'  ni»;i\«'iti 
jT.i ;••-■*•'■  jMT  1.1  n)Miini«s;iMi  rt  i'on«;u   i*n    ip« 

li»rnip»  : 

•  Siirif  «•\''!n,ii'''s  i  '  ri!ii|Mit  di'  T»  p.  I'hi  : 
I"  D*  tru)»!'  'Ft  dfs  niari:!ia.idi<^p.'*  «n  tra:iMi 
d*'!"»»  frin'-L-r.»   i  !".iu!r-'     » 

I.I»  ;  :ira^'ripli«»  r;-dt'*:»;:>  ojit  mi*  aiiv  no-x 
•It  .i>l«»pu'*. 

M  lu  préaident  ilr  i  s-:r  It»  '.*"  p.ira- 
;:r4t>ho  .1!!  •'i  **!»!]■;  -:«!.••  tran^piift  dt»^  mar- 
r!n..  !.-•■- •Mp^i!"!» .  •i:r*'i't»»:r'i'nt  im  iI<'^Mnation 
li  un  ;'i\*  ftraïu'iT  ■  q-.*.»'  ;  tirT»»  i'anii*;;  ttviH'nt 
■il»  >iM.  l'-'i'- ri'Ai-\  iî:rr.i".i\i\  AiiH-iin  l>i- 
tiiT'Mi  <*t   !••  !*•  ;f  -••  - 


I.»  IM' 


t  -l»'-  :p   r-'ÎMi'.i'.^t'i  aui:0'  'Mip 


■.ini«  fatirj  I»  ii'ï  iji:  fi»ri.!  •  :''';i:r'nc-  i  im-i 
;r.i  im'.*  n  (iii>:i.iii\  *iir  !••  iiMr-  ii-''  !:.iii  ..  .  i'\- 
|i.«..i.H«*  .;«»-.-;'i'in.' »:  •■?'   ■!■•  tînH'TJ   ■!   :m   j'.'i.rt 

M   d<*  Tlllanrourt.  ««Ki'  '^t  ii*  .|U(^  •'«v-i  i]up 

'  r     lil.ll:»  I»''  pri'iiiiTi'-  ' 

Pellerenu-Vlllrnoiive    J»»   \a.s  l't»x- 


M  -.-  'v:'-    N.  ;'a.  iir";ii»<i''  un  aaii^n-Iomonl  à 

.*4rlJi  '.•  ii.i  .1  !  i  i.l:.r  \i»  »!'■  îlior.uril'p  M. 
Cl.  la!;T  c  •"I  |"ir.'- 'ï'ir  j'ii  »:ii  q  ;•'  m  l'A*- 
■••::..■•■  .1-..1  !  '■••ulti  i.i.d-imT  i'i*\{ior  aimn  dp 
nO'  p'i^l-;  'v  f.i:»rit|u*''s  r»  b'a-so*if*r  a  \\\w  jj^'n- 
fc/T  «••'•n'''r»M'P.  I'  !••  ava.t  i'i'',.a-^*'  1«»  !tut  iju  on 
■«  ^»a.t  i.r.i.  «>'••  ■i'a'.:i'in  !:•' 

.\':  i-iMii  ..••  Mi«' li;ja.n;.or.  !i  int'>»iri*  n  ap- 
ior'fr.1  '  ,  i- «l'uVnwni  une  d:iii  nation  dan4 
.lo^  :•'  •■■:■*  '."  •»  i  Tnu.ij.M  fr.  c);u:iH*  on  le 
•!it.  I.n  ctTol.  le  pruji'i  n**  f'i.l  pxci*pi(0n  pour 
aucurio  i»ft;>:pde  nian:lianJ;:«t*.  cl  par  ^uiit*. 
!a  r^ii.iciion  dt'  i'iiup<i*.  M-ra  |ieu*.-«'*tr("  do  \  à  Ti 
:r.illionf. 


I^rai|uo  M.  1(*  ininistrr  d«'s  linantu*»  a  parlé 
d  u:i(*  dunifiuMon  di*  <*  à  TMn.iinu  fr.,  il  ponFail 
i|uo  li'K  marrlianiii-fs  q  ii  junn^M-nl  do  tarifs 
ililVi»ri*nls  fi  <.i*  (avotir  «toraifiii  6t»ai^^  alUan- 
chios  do  runpo;  ;  D;aitf  la  propos  lit  m  no  fait 
lias  (io  di^tiniH  o\\,  oi  elio  comprend  lu  dos  Ir» 
marriiandiiU'ri  i*\.korl^»!(  *Iir>'i;li*in*Mi!.  t{an<«  nu- 
ru  ni»  o>  pi 'C**  «ri'X'.'Oplion.  (lntorrn|t.ioi]s.]i 
Vn  iivembr^.  Cv  n'«'!>l  |>a»  laintMiiliMnont ' 
M.  Peltercnn  Villeneuve.  l'ormouoz*] Vv- 
plique  la  :iiualton.  St  touion  los  nian'handinos 
l'XporU'o»  Minl  oxompUM  absolu  mont  do  l*im- 
[»i>t.  VOUA  diiuinuo/.  W  produii  do  l'imiMii  de 


I  a  •! 


1 


ni. î*. tin* 


M.  Lefébnre,  «lUJ-if't'frC^iiir  xVElii  tIfS  fi- 
tunr*s.  il*'»!  un»î  «*rrf»ur  ! 

M.  Pelterenn- Villeneuve.  .lo  diitquo  dans 
ia  ri'ilacluin,  on  a  di'jtatsM*  li*  liui  iiu'on  salait 
pri>pi»'i''. 

Vui'  \tiutu'i-t»iiM)n  \oulail  !avori:>or  antanl 
4]  jf  ptis."  ]>!(■  rox;K>rtalion  lio  nos  niarchantliM-ji 
fahrii|Ui'*o.s...  f  Nimvidtt  s  intorrup'ion.-i;,  on  vuii- 
lail  •Micuuia^'or  lo  travail  franvais;  on  \oulait, 
pir  €onM'*i|ut*nt,  vonir  imi  au!**  à  Tindustrio 
irmt.aiM*. 

Mai^  tin  \a  liion  au  dolâ.  On  vifnt  \ou>'  pro- 
|fi<.<T  l  t^x'^npiion  lit*  I  impiii  pour  l'o\por:aiion 
di*  ioiiti'.<«  !••>  niaii  To>  pri'niirros  qui  vonl  <o 
fairo  f.iliriqui'r  à  1  ô'.ranii,'i»r.  ol,  d'un  auln»  coté, 
on  laii  ^u;)i'ortf•r  l'impôt  |•a^loult■^  ios  malu'-n's 
prruH'To-  vi'nant  di*  I  ôininLvr  jiour  i''tr*'  Idlin- 
(|Ut*oH  t'n  Krau'  »». 

\\.n'i  quolli»?  soraii'ni  lor;  consr*>|uonc<'K  *!«• 
(-•■îl**  proporitiun.  On  ni*  ii»ra:l  pas  payor  lini- 
]itii  aux  •iiiiVoio  o\:i"ri'.''>  on  Auk'lolorro  ol  qui 
en  r(*M«*n  lra.i*:K  à  i  t'-al  iU*  papior.  LV^oroo  ol 
la  pnudp'  di>  un  ira.fni  i  n  llol^'niuo.  on  An- 
ut(»i<>rri*  o(  "Il  AiU'UML-no.  ati|(*r  à  la  faiirica- 
lion  du  i*<iir  ««an^  p'^y^'**  1  nnpi»;.  i>t  Ir  cuir  fa- 
liri{iit'  rf. ;«'ntlrai*.  faire  f  >ncurri'nco  à  no.-:  pru 
diiii-  Uaii  ai-. 

r,u  •  >'  ']  .1  -ii:i  »*ri!i*  Ii*s  mi:itfraU,  il  on  vA 
oxporii'»  pri"i  tl  •  iii.i.ihii)  itiiino^  non  qu»  il»*  la 
ilatito-Mirnt»  f'our  la  lli»L'i(]Ui',  ri  «m  viiudrail 
qn  .U  iii*  p.i\a«^f*iii  ;•:!•>  tliinpor.  f(uai:>)  t:«'ux  quo 
lui.:-  îaiMii«i  \.Miir  r»*  Mi*iiinn'-ot-M't'i'IIo  t>ii 
lîi-  :a  Mpuritii»  n^fa  «M'  ^'^:!1I»  à  l'imp  »:  df 
."•,•.  !iwi'  Ml^«:'.»^  inici:  *  :  ili'r  .!••  !••  tli* 
mi'i.U'.  !  As-i'midi't'  puarrait-i*!!.'  ai<ipb*ran 
prejoi  tu'  lu.  «o  I-  u  d  ;iis  !•-.■«  l<Tni'*s  ii':i\ai;!'i. 

Tiiaîos  !i"i  inatii-r-.^  ;.ri»!'.:ii'ros  \"nani  «lo 
i'i'lran.vr  pour  hO  fait»»  la!»ri  jUiT  on  Kran':o 
payfMin!  i"iin,ô* .  l'»ai''>  h  -  niaiir»r»».'«  pr  nriTi*** 
onrianl  d<*  Kraiio*  pour  allor  a  1  i*trani:<  r  on 
Sf*rtinl  ♦•^••iiipt*»!».  • 

I  n  lit'  iioH  hiinorabli*.'*  •'oiii''^Uf*s  dirait  toul  à 
i')io.;ro  :  (/o-i  do  U  proiortion  a  rolMlur^.  Oui, 
c'o.<i'.  atlranchir  •!•»  l'iuiiô!.  lo.-*  niaiioroi«  proniiô- 
roii  i|iii  MMii  à  iViranijiT  !»••  l'ari'  laUri  lucr.  ol 
I  ■|''.i  iiiar,'rr  d»'  rini,nii  !•  •»  tnaiirroA  jinMiu^rob 
ijiii  \.oni]i*Mi  i*ri  l-'rnn-'*»  pour  t^iro  lixrôi'j»  à  la 
tahriiMlitin.  Tmr.  io  ninndo  m»  rôvoil**  à  la  (»on- 
ii>''i*  d  ont»  pan-i  lo  If^ri^laiion  qui  m*  pourrait 
ôiT**  i)u**  II*  r>''-i:liil  d'uni»  ^urpriso  ou  d'une 
i»fr*'Mr.  \  OU"*  no  !a  roi^arn-ro/.  pas. 

II  -uflii  ifi-n-noT  rt'f"  propo>il'on  pourqu>* 
i'aïuoniU-moiil  quo  j'ai  riionnt*ur  de  \mu.»>  sou- 
m«»i*.rt»  vuu»  paraiitsi»  ili'^uo  d'i'^iro  pri.«  en  Oin- 
Pidi-ration.  il  n'y  avait  qu'urio  ^oule  dilliculli'*. 

Hruit  I 

MosMeuri*,  j  attendrai  lo  bilence.  larcc  quo 
j'attache  ane  grande  imporunce  k  ?a  qaen- 
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tion.  G'esi  la  raiiio  pour  certains  départemnnts 
et  cVst  la  compromission  pour  cortains  autres. 
(Parîcz  !  parlez!) 

Ainsi,  par  exemple,  au  moyen  des  tarifs  de 
faveur  des  chemins  de  f'^r.  dnht  j'ai  parlé  t. rat 
à  Fheure,  les  minorais  qui  sortent  do  France 
ne  payent  que  2  centimes  de  transporc  par 
tonne  et  par  kilomètre,  et  les  houilles  venant 
do  rétranger  supportent  un  tarif  de  3  centi- 
mes. Par  conséquent,  l'industrie  métalluri^ique 
française  a  déjà  une  infériorité  marquée  sur 
les  forges  étrangères  et  notamment  en  Belgi- 
que, puisque  le  Gouvernement  tolère  un  tarif 
exceptionnel  de  2  «ientimes  pour  les  minerais 
qu*on  expédie  en  Belgique,  tandis  qu*nn  tarif 
de  3  centime  s  grève  les  nouilles  venant  de  Bel 
gique  en  France. 

C'est  une  différence  choquante  et  qu'il  serait 
urgent  do  faire  cesser.  Voudriez- vous»,  mes- 
sieurs, encore  ajouter  une  faveur  nouvi'lle  au 
profit  des  étraniiera  en  les  déchargeant  de  tout 
impôt  sur  les  matières  premières  (]uand  les  in- 
dustriels français  payeraient  5  p.  100  du  prix 
de  transport?  C'est  impossible.  l'Assemblée  est 
trop  juste  pour  jamais  le  l'aire.  (Oui  :  oui  î) 

La  f-eule  difliculté  pour  faire  accepter  notre 
juste  proposition  était  la  rédaction.  Nous  l'a- 
vons cherchée  et  nou.s  avons  pensé  que  la 
meilîf'urc  était  la  suivante  :  Toutes  les  mar- 
chandises fran/jaises  «  à  l'exception  drs  matiè- 
res premières  ilcstinées  à  Télranger,  etc.,  etc.  » 

Tout  à  rheure  un  d'^  nos  horiorablns  collè- 
gues me  disait  :  Définissez  donc  les  mat'ères 
premières.  Elles  sont  indiquées  suflisamment 
par  la  rédaction  de  notre  amendement.  D'ail- 
leurs, dans  la  seconde  partie  ilu  projet  de  la 
commission,  qui  port»'  qu'un  rèu'Ieiiient  d'a»i- 
ministration  publique  déterminera  les  condi- 
tions datki  lesquelles  il  y  aura  exemption 
d'impôt,  nous  avon«  ajout»'»  :  «  tjue  ce  règle- 
ment devrait  énumérer  les  matières  premières 
qui  seront  soumises  à  l'impôt.  » 

Il  y  a  cet  immense  avantage  à  réserver  la 
désignation  des  matières  prem^'-res  à  un  rè- 
glement d'administration  publique  que  s'il 
l^onlient  une  erreur  ou  une  omission,  un 
autre  règlement  peut  le  modilier.  tandis  que 
lorqu'il  y  a  une  loi  rendue,  les  difficultés  sont 
sérieuses  pour  y  apporter  des  modifications. 

I/impnt,  sur  la  petite  vitesse  a  déjà  causé  à 
certaine.;  industries  de  grands  troub'rs  et  de 
gran.les  appr/diensions.  rt  nous  avons  reçu 
déji  une  grande  .'l'^antité  fie  lettres  (lui  en 
font  ressortir  1rs  ..on séquences.  N'agL'ravez 
pas  celte  s  tualion  et  ne  faites  pas  que  les 
étranffers  payent  moins  cher  leurs  matières 
premières  que  nos  indastrids;  exiuez  que  les 
étrangers  fiayent  Timpûl  wir  ces  matières 
puisque  vous  nous  imp(»sez  des  charires  nou- 
velles sur  celles  qui  viennent  de  l'étranger. 
(Très-bien  !  très-bien  :) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  do  l'amendement 
de  M.  l'eliereau- Villeneuve. 

ili'x\ssemblée.  consultée,  preml  l'amende- 
ment en  consiilération.) 

M.  le  président.  Il  y  a  éiralement  sur  le 
sec(»iid  article  proposé  par  la  commis^iun  un 
amendement  Je  M.  Peltereau- Villeneuve. 

\a}  i.rnjei  de  la  commission  dit  : 

•'  Un  décret  rendu  dani  la  lorme  de  règle- 
ment d'administration   publique    déterminera 


les  conditions  sous  lesquelles  les  cxemptTonB 
ci-dessus  seront  accorJire.-.  ■ 

M.  Peltereau- ViPeneuve  iiro.io.'c  d'ajouter  : 
tf  . . .  et  énumérera  iej»  matièr.'s  premières  qui 
devront  être  suunii.-es  à  i'irap«>i.  » 

M.  Peltereau- Villeneuve,  «le  n'ai  rien  à 
dire  sur  cette  seconde  partie  de  notre  amen- 
dement ;   j'ai  épuisé  la  quf»siion. 

M.  Wilson.  C'est  la  conséquence  de  l'a- 
mendement qui  vient  d'être  pris  en  considéra- 
tion ! 

M.  le  président.  Je  consulte  P  Assemblée 
sur  cette  seconde  partie  de  l'amendement. 

(La  prise  e;i  considération  de  la  seconde 
partie  erît  prononcée,  i 

M.  le  président.  Les  lieux  amendements 
sont  renvoyés  à  la  commission  et  les  deux  ar- 
ticles sont  réservés. 

Il  y  a  un  ainemiement  de  M.  Clapier  qui 
propose  un  nouvel  ini;iùt.  (Kxclamations.) 

Cet  amendement  est  ainsi  conçu  : 

t  Les  filb  de  coton,  de  jute,  de  laine,  de  lin, 
de  chanvre  et  de  soie  fabriqués  à  l'intérieur, 
et  ceux  ini(kort«'*s  de  l'extérii^ur,  seront  soumis 
à  un  droit  d'accise  tel  qu'il  rsi  établi  dans  les 
tarifs  annexés  aux  traités  intervenus  entre  la 
France,  l'Angleterre  et  la  Belgique,  les  5  no- 
vembre 187-2  et  5  février  187:j. 

«  Cette  taxe  sera  pereue  pour  les  fils  impor- 
tas, p'..r  a  Idilion  aux  droits  de  douane  exis- 
tant, pour  les  fils  fabriqués  à  l'intérieur,  par 
vo.o  «le  lexercice.  établi  d'après  les  bases  du 
décrer.  du  15  août  1873,  relatif  à  l'exercice  des 
papi'teries. 

'.  11  sera  :.roc^d  '•,  conformément  à  l'usage,  à 
l'invcnnire  des  marchandises  passibles  du 
droit. 

"  Le  Gouvernement  fix«Ta  par  décret  "épo- 
que à  laquelle  la  présente  loi  sera  exécutoire.  » 

M.  Clapier.  Messieurs,  i-  .  iens  vous  pro- 
poser. p"ur  es?ayc''  de  combler  le  déficit  de 
U'itr.'  iîUilg'^t.  un  impôt  sur  les  fils  do  coton, 
de  laine,  cb»  chanvre  et  de  .soie.  Le  produit  de 
cet  impôt  ?(  raie  de  -27  millions  environ,  savoir: 

Sar<i8  mi  lions  de  kilOjjr.  de  coton,  à  11  fr. 
les  lun  kiloirr 7  480.000 

Sur  ^7  millions   de   kiloi^r.    de 
laine 10.r,r.7.  Ono 

Sur  le  chanvre : 3.UUU.U0O 

Sur  la  soie 6.6IH1.UOU 


Total . . . 


•27 


!.)« 


UOO 


M.  Testelin.  Pourqiu»'  n**  proposez- vous 
pa<  d'imjioser  ausr'i  l-^s  lilsdn  ju»ny 

l'n  Diff nhr^.  Ils  ont  été  dénommés  dans  l'a- 
meriilement. 

M.  Clapier.  D' luisez  de  ce  total  les  737,000 
francs  qui  formenl  la  fraot-nn  et  qni  s'iraient  à 
p'^u  pr''?  la  ^ommn  p/^es?aire  pour  payer  le 
I  drawback  sur  le<  ti  s  de  «^oton,  et  vous  arrivez 
il  *27  millions!  Dans  c»nte  sunime,  rétranger 
payerait  js  âO  millions  sur  îe?  fils  çle  tontes  sor- 
tes" qu'il  imp'irte  chez  nous.  De  pl-js,  cette 
disposition  vous  permettrait  de  frapper,  à  titre 
de  droit  compensateur,  un»»  somme  d'environ 
•2  !  '-2  à  3  p.  !n(»  .«ur  \»3  millions  de  tissus  que 
1  les  éfranirers  vuus  imporlen*  e!  qui  sont  com- 
po.s»''s  avec  des  lils  de  môme  nature. 

i>  sysième  écarts  toutes  ;es  ubjections  nui 

Il  été'fai:e<  contre  IMinriiit  sur  les  tissus.  Oa 


on! 


me  disait  qu'il  ét.iit  im.o?siblp  (i  appliquer  cet 
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crois,   il  n^' en  a  pa».  eh  bien,  qu'on  en  use 
avec  moi.  Volontiers  je  dirai  avec  le  poi"ti>  : 

Si  quid   iiovisti  rcctiiis  istis. 

tin  membre.  Comment  ?  commc-nt? 
M.  Clapier.  Ola  ne  vous  regarde  pa«.  (On 
ril  ) 

Si  <|ui(i  novisti  rcctius  iMis, 
Caadidus  imperti;  si  dod,  his  utero  mccum. 

(Marques  nombreuses  d'assentiment  et  rires.) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  de  Tarticle  addi- 
tionnel de  M.   Ciapier. 

(L'Assemblée,  consultée,  prend  Tarticlo  ad- 
ditionnel en  considération.) 

M.  le  président.  Il  y  a  un  autre  article 
additionnel  pro{iosé  par  M.  Pauliii  Gilion.  Il 
est  ainsi  conçu  :  * 

•  Il  sera  ajouté  20  centimes  additionnels  et 
au  principal  de  la  contribution  mohilière.  » 

La  parole  est  à  M.  Paulin  Gilion  pour  déve- 
lopper sommairement  son  article  addition- 
nel. 

M.  Paulin  Gilion.  Nous  sommes  tons  d'ac- 
cord, je  cruis,  sur  la  nécessité  imli^^perisable 
d'ét'iblir  un  équilibre  parfait  entre  les  recettes 
et  les  dépenses  du  budi;et  de  1874  ;  mais,  lors- 
qu'il s'agit  de  déterminer  la  base  des  nouveaux 
impôts,  ou  Lien  de  iixer  l'élévation  de  certains 
impôts  déjà  votés,  l'accord  n'est  plus  le 
même. 

Voici  pourquoi  je  me  suis  arrêté  de  préfé- 
rence il  la  contribution  mobilière  [lour  obtenir 
l'équilibre  (jue  nous  désirons  tous  ;  c'est  par 
deux  raisons  bien  simples  et  décisives. 

La  première,  c'est  que  les  pauvres  ne  payent 
point  de  contribution  mobilière;  nos  lois  lès  en 
exemptent,  ce  qui  prouve  que  nos  lois  sont 
]»his  (fémocratiques  qu'on  ne  le  croit. 

La  seconde  raison,  c'est  que  Tagriculturi»  en 
pay«^  fort  peu,  parce  que  les  valeurs  locatives, 
tiaîis  les  villages,  sont  très- peu  élevée.*. 

11  y  a  évidemment,  en  dehors  des  pauvres 
et  eu  dehors  des  intérêts  agricoles,  un  mi- 
lieu d'aisance  et  de  richesse,  sur  lequel  on 
peut  asseoir  avec  équité  une  surcharge  de  t'i  à 
15  niillionâ.  Il  nous  en  coûtera  plus  cher  à 
nous,  pour  prévenir  le  déticit,  de  recourir  à  la 
contribution  mobilière,  que  de  nous  en  être 
tenus  à  l'impôt  du  sel.  que  nous  avons  rejeté 
hier.  A  vous  tous,  messieurs,  il  en  coûtera  un 
peu  plus  cher.  Eh  bien,  tant  mieux.  Voici  pour* 
quoi  j'ai  voté  contre  l'imiiôt  du  sel.  (Légère  ru- 
meur.) Soyez  tranquilles,  je  .«erai  tré?-bref.  On 
avait  fait  appel  à  notre  patriotisme,  ce  qui  sem- 
blait supposer  qu'en  refusant  de  vnter  cet  im- 
pôt, nous  étons  mus  par  je  ne  sais  quels  inté- 
rêts individuels,  électoraux,  d'amour-|iropre, 
d'opposition  systématique.  Non,  messieurs, 
nous  valons  mieux  que  cela,  grâce  à  Dieu!  je 
puis  le  dire. 

Mais  ce  qui  a  été  le  véritable  nioliile  au 
moins  pour  moi,  de  ce  vote  négatif,  c'^t  que 
la  base  de  cet  impôt  était  mal  choisie  et  im- 
prui!ente.  .le  re:rardais  ce  vott*.  si  l'Assemblée 
avait  eu  l'imprudence  de  l'émettre,  comme 
une  arme  dont  nos  adversaires  n'auraient  pas 
mani|ué  de  se  servir  contre  nous  et  prochaine- 
ment, ne  fût-ce  qu'à  l'ouverture  de  la  campa- 
gne de  dissolution  qu'on  nous  annoni-e  «iéjà 
avec  »H:lat. 


Eh  bien,  messieurs,  qui  aura  à  se  plaindre 
de  cet  accroissement  de  la  contribution  mobi- 
lière? E^rsonne,  raisonnablement;  et  d'autant 
moins,  que  c'est  un  impôt  proportionnel,  non 
pas  à  la  totalité  de  la  fortune  de  chacun  de 
nous,  mais  proportionnel  à  cette  partie  de  la 
fortune  de  chacun,  qui  a  pour  objet  de  cher- 
cher un  confortable  plus  ou  moins  complet 
dans  l'habitation  de  la  famille.  Cette  habita- 
tion, messieurs,  ce  confortable,  cette  aisance, 
tout  cela  sera  taxé  proportionnellement  à  sa 
valeur.  En  effet,  la  valf ur  locative  est  plus  ou 
moins  élevée,  suivant  les  différentes  condi- 
tions heureuses  qui  ont  été  réunies  dans  les 
logements  ;  cela  dépend  de  la  mnnuiserie,  des 
places,  des  cheminées,  des  vernis,  des  dorures 
et  autres  détails  de  cette  sorte. 

L'impôt  sera  payé  f:ar  tous,  —  car  qui  n'a 
pas  un  logement?  —  sous  la  réserve  des  pau- 
vres. 

L'impôt  sera  proportionnel  ;  il  réunira  donc 
les  meilleures  conditions  pour  être  accepté. 

Messieurs,  cet  impôt  produira,  je  reepère, 
de  12  à  15  millions.  En  elTet.  si  je  ne  me 
trompe,  l'impôt  mobilier  approche  50  millionn 
en  chiffres  rou'ls  ;  je  propose  une  augmenta- 
tion du  cinquième. 

Cette  proposition,  messieurs,  tend  à  assurer 
l'équilibre  que  vous  désirez  tous.  On  s'écriait 
hier  avec  une  sorte  de  mécontentement  :  Que 
ceux  qui  ont  voté  contre  l'impôt  du  sel  nous 
disent  donc  au  moins  quels  sont  les  impôts 
qu'ils  prét'.'nienty  substituer! 

Eh  bien,  voilà  celui  que  je  propose.  Voilà 
celui  que  vous  voterez,  j  espère,  et  je  vous  le 
demande,  moi,  au  nom  du  [Uitriotisme,  au  nom 
du  dévouement  que  vous  avez  pour  votre 
pays.  aGii  de  tâcher  d'assurer  et  de  consolider 
le  crédit  de  la  France.  (Trè.--bien  !  à  gauche.) 

Mpssieurs,  chacun  de  nous  peut  supporter 
cette  charité.  I\t  qu'on  np  m'objecte  pas  que 
les  rôlesi  sont  terminés!  Ce  n'est  pas  là  une 
difficulté.  Les  rôles  ont  été  faits  ;  les  avertisse- 
ments ont  été  distribués  au  mois  de  janvier  ; 
l'un  de  nous,  par  exemple,  a  été  averti  qu'il 
aurait  100  fr.  de  contributions  mobilières  k 
payer  on  1ST4.  Si  vous  votez  un  cinquième, 
c'est  '2n  fr.  à  ajouter;  le  calcul  n'est  pas  diffi- 
cile à  faire  ;  l'impression  de  ce  nouvel  avertis- 
sement n'exîp^t'ra  ni  beaucoup  de  dépenses,  ni 
beaucoup  de  temps. 

Il  n'y  a  <!onc  aucun  obstacle  sérieux  qui 
s'oppose  à  l'adoption  de  ce  surcroit  d'impôt,  et 
j«  vuus  prie  de  vouloir  bien  l'adopter.  (Aux 
vui\!  aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  de  la  disposition 
additionnelle  pré.^^ent/'e  par  M.  Paulin  (rillon. 

(La  riisposition  additionnelle  est  mise  aux 
voix  et  n'est  pas  pri-e  en  considération.) 

M.  le  président.  .MM.  I .eurent.  Testelin, 
de  C.lercq,  Châtelain,  J.  Brame  et  des  Rot  ours 
.  propo.».pnt  une  disposition  transitoire  qni  de- 
I  vrair.  prendre  pj-ice  après  l'article  relatif  aux 
:  aie  >ols  dénaturés.  Cette  disposition  serait 
:  ainsi  conçue  : 

'  ■'  A  ::tre  provisoire  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été 
statué  sur  la  proposition  de  loi  tendant  à  éta- 
blir r:n  im;ni  sur  Ips  vinalirros,  les  dispositions 
de  l'article  -J  de  la  présente  loi  ne  seront  pas  ap- 
plieabl'^s  aux  simples  flecm*»?  de  moins  de  25 
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det^tîà  cfiiifMiiuux,  lii'j-LiiuV-t  «>xclufcivi'ment  .i 
U  fA!.ri(nt;(i:i  lU*;*  \iii:iup»4.  « 

I^  (lariilf  i'>i  .1  M.  I.t'iin'nt  |iour  il«'*\rli>iiiier 
M>niir.a:r<'iii(*iil  •  *'iu*  pruiJOM'.ioii. 

M.    Leurent.  .Mi^s^n'ur*,  j«*   mi'II",  .l'i   nom' 
i!«>  plUKiMUffi  itr  lut*:*  f!>il!i  ju.  •«  fi{  au  iiiicn.  ^t 
d'accori!    .i*i-c    i  4>ini  ih-tr.i'.uj:i  il.':.  îiiipni'p*... 

M.  Lof^bure.  «'-im-J'  rri  nrr  •/  A'f  :(  df^  *;nii/i- 
orj.  l'artl'ii  '  Il  \  a  u:i  ii..i!t'nUMii1ii. 

M.  Laurent.  ...Muti-mr  i.i  {iro^OMt'.i'ii  *\i*i\t 
M.   Ir  |»r'Tj-!*'nl  \  fiit  »lr  ■î"iiii  t  iortun*. 

M.  Claude  ,Mcuriiit'-i>i-Muiii'llc  .  J''  il>'- 
ir  An>lo  la  (lar'-Ii*. 

Iff.  Leurcnt.  Vi'ii«  Jivf/.  t*i*'*  i-ai*;*  pir  M. 
Claude  ,Mi'urili«'-i'l-Mi)î.rl!ri  d'uin'  j-pi;  u^iîjun 
qui  t*l:iil  f<tr!i:!il«''i>  i-n  truM  nrtirlpri.  {.•*.  1"  rori 
O^rnail  U^»  \iri.i:jn>  d«*  craiii  ;  le  '^*  conaTiiail 
!ci  Miiai-Tr?  i|i'  Mil.  i*l  II»  .\*  iiss  vinaî-rrr-  f.iîi*. 
a^p«*  1  .n'hli»  pNroIiL'iîPiix. 

Xn'.i"*  avf/.  .ii!(i;^i;i''  io  1"  .inî-!-'  «lo  la 
srupo^.'.iiiii.  i]ui  a  i'*U'  renvoyé  .'i  la  roiiKiiiS'iiori 
(iu  i>Uil^oi.  1*1.  iit*vant  la  roiniiiis^ii»ii,  M. 
(?iau-lo  :M«'int!ii»ri-M»»>i'll»'!  a  ri-iirt'»  li».s  di".î\ 
auifi'!»  iiri:i  1»**.  »l«'  Mirif»  tjii»»  voii-  .ivi*/.  vnii'- 
tî'.ii'l  |vii»  lîi'.-i'  i|iii  0*1  loul  .1  fi:*  incoinjil«»l. 
K'i  l'iî»"..  \n\\-  a-.r.'.  plac**  u!i»'  •■••ri-iint»  i-iti'jo- 
rlt»  dt»  1  .olii.N  «laii-  «!»s  ■iiiiiiiî;nn>  -i*iiiî"''rpi- 
ril'-  .!.■  "M"'"^'. i   if  \,'-."i-\'.:i  «lis  aiitr^N. 

Ji*  I  fi.i  qi;»'  M.  l^l.iij  !i»  la  ri'innnu  liiini^in»». 
pui-*  jii  .'  a  n''..r'"'  !•  s  «loux  ilrrnuTi's  j'ar'-n"»  «li* 
-1  j-fi,'"-i'.ii»:i  'jii"  rA*>o;iilil''i'  av.Hi  pri^i-:"  v\\ 
I  "11...  :.r-iV..)ii  ri    r-'iivoNi'i's  à    l.i   C()ii:ii:>*-:uii 

•  lu  !'  :  !  »'l. 

|i.\:i*  i'V  .'il»  '.•  chi».****,  j»'  viiu*  ilt'iiiiMiI'  i*i» 
hU-'j  '  :i  !rf  l'ai.j'l-.ratïnn  do  iarliil»'  I'' jus'r.iVi 
fi-  .ji:.«  1  \  .*i':i.'.!»'i«  a.l  Jitin  mu»  tli'»«:i-ni:«  iK-li- 
".l  ^•'     rr."--!- •■'! '. 

M.  Claude  M'»'.irtMpoi  ^!.^-ol!•■^.Jl'l^':ll.lM•!•• 
la  ;  ir«»'tv 

I!  III'  ît  .'  Il"  •!::■'  ;u'il  \  a  .i-'nr  !  avi*  •  [o 
i'fy:\*'TU*nwr.*,  .;uai  1  •  "•  a'»  »r  î   n'i'x:>î»'  pa-. 

M    CnrIoD.  <  ^>  pr-i;»!-' d'uitiriiK-r  uti   \(ili* 
•.■ri"i*»d  ir.  ii"  rA"'-;"|.  ■''!».   Ci-a  :i'is'.   j-as  irijit- 
Iff.  le  prénldrnt.  Il    h  .u'.t   •l'uiu*  prrs  *  op. 
I  on.«!'i«'rdti- ::.  • '.    j*  :.-);iïii'    ::»•   ]■•  ul  av  i:r   la 
jitro"o  •  :i  r»»  m  'riii'i'.l. 

M  Claude  M*' :r'.i:''  i'i-Mo-"l!»»  .  I. ad  mm -.s- 
lrati>n  n»  o;;--"  !  i  .  ''i  !'-in«ii* 

M.  le  preHldent.  .!.•   cim-ïI:.'   r.\--»;iii.|.o 
»■..'  'i  i-r:--  .  :i   •  .i-i*.  !t'î.i'...i:i  tio  !'.iin'':id":;iiM;l 
"ji  %;■  ni  ''.'•'r-'  '!  A.'.  i|»p.'  jiar  M.  l-"i:ntr. 

!."  X-*-:!!' ;'  •  .  f  .!i*.:!'r.«,  j.pn  !  l'arii' iid»'- 
n.'-ni  ••■:  I    'i-i'î'Ta' .■•" 

M.  Vlrtor  Lefriinc  I.-:  !  \r.ii  '{u  il  y  a:t 
a«  •  "ir  î  a'i»':  !••  •i«i.i*i*  r'i- 1:.*::*  ' 

M.  le  aoufi  necrétalre  d'Etat  dea  finan- 
cra  !.•■  «i  r.i^- r;i' M'ir.  '.'.n*- l'j.î"  j-a*  r.iini':î- 
rî«»f::i'iiî   tîari-*  -••>  '   rin-  -  .ut:--!-. 

Iff.  Lrurent  .lo  \-i.;>  il'::!.!:.!!''  l.r:s  î-a:- 
•i   ■  • 

Iff    le  preAdcnt.  I/a:n'^!;>!>'n:>'ïU  •'--ant  i-rin 

•  r.  *"'iï!*;'!t' r ir...:i  fi-ri  i-ilji'î  -î;:»  r.ijij.orl  [ui 
f-Ti  -  .111.  ■  4  rA*-»*:iili!'''.  •!  !■•  ini-jN-r::!'- 
i:é»  !.:  , -iurra  ■!i:i:.i»r  .-  'ii  a-.:«. 

Vi'-nii-:;*  iiia:u:«»narr.  ■!'•.; \  aiii*':i-îo:iii^îitii 
d-»  MM.  liu.ii.irl  ei  il  iir-i'..»'.  anifii.îomoius 
.ju»^  ipur-  auîour-  l'Ul  n'iiii.-i  c:i  i;ii  *ioiîl  ol 
r>  <iiff^  a.nii  . 

■  A  {•ari.rdu  l"jaii\ior  do  la  prôtienu*  ann^ 

à  ii\T^*  oi:raiirî.:.airo  pi  tomporairr  .  l'indnm- 

niu*  de«  uoinhroA  dn  l'As^omM^?  nationale, 

*>^  \î.k-.  —  i.  \\\ 


ainbi  quo  iou«  liaiiomonts  ri  salaires  arcurdt^A 
îi  iU*^  lon''lionnairr^  un  pnip!ny**!«  c:viU  pav^ii, 
f>uil  par  do<«  ftirids  fournil  |Mr  li'  Tr'-Mir  nato- 
nal,  s'Oit  par  ilos  n'i-oiii'i»  priv-Miani  i!o  mniri- 
iiiiiiuns  puld  •[::•*<.  liiri'Ctos  i<ii  :iidi:i  •".(*>.  dunl 
i!»  feunl  :ii:«'n*s  :  touips  ri'nr.-<'!<  aroordiM's  .î  don 
ro^oxour-!.  pi'r.opiour.«ï.  payour.v,  *ur  .rs  Mim- 
iw^  t\\x\\<  roi;i)ivont  ou  iiu'ils  payoni  pour  l'K- 
lii.  uu  soî.  rr.'io,  >oroiil  as-iiijoriis  à  uno  roio- 
nuo  proi'urtionnidlo,  CDiiriinnônionl  au  tarif  i'.- 
apr«'»  : 

•  Tarif  f!i ->  ri'toir.ii'8  à  i>j)iTor,  à  partir  du 
1"  janvior  IsTk.  au  prolii  du  Tnvor  national, 
liiir  io\i>  Ir.'i  ti.iï'.r'niMiiii,  ap))nin!om«*n'.s  ot 
halairo:»  pay«''M  Mir  Ira  Imd^i't»  niini.<<iôrioU,  nu 
hur  li's  fon*ls  M)>'>ciaux  ou  rocol'.o*»  |urticulii'ro!< 
ili'*>  d:vorso&  adIniIll^l^ali<'^4  ou  «''ialdi>!;pinonts 
puldii->. 

Au-dc^^^•us  df  .î.Ii'H»  fr.  daiis  Io>  d*''parîo- 
nuMiis,  nt'aiii. 

«  Au-doséou^  do  ri.tiii  \  à  Pariii,  m'anl. 

c   IM  .{.jMii  ir.  on  pro-.i no*  jusqu'à 
•'.'"Ml.. fi  p.  I'"> 

•  !)•»  .'ij'Hii  \  '.I  iioii«*\clUj«ivon^pnt     .*i    — 
t   ho  '.I  «NUI  À  l<>  MiiO   Il    — 

I    !»••   1«I.IM0  d  11  .MUll '.I      _ 

•  ho  \\  "•  'H  à  n  •■•1'» In     — 

•  ho  M,< ii  !.'»  i»oit ....    1*^     — 

.  ho  i:..i"'ii  '\  l'.i.n.tM ..  i:,   ^ 

m      ho    l'J    IHm»   à   i» lli       

c    ho  ■Jo.hiiii  à 'Jt.n.ni is     — 

•     h«»    *1     HlHlà^H.IHin '^11       

I    i>i*  4n  (itNiot  au-doM(Ui( t2."i     — 

«  \o  .loroiii  |i.i»  a.'-.'iujoiii»  à  la  roKMiuo  lo 
traiifinont  du  l'ri->itli'iti  do  ia  l(i'*publi>iup,  c<'- 
iui  du  pri'Mdi'iu  do  l'Aiisonildro  naiionnio,  ]i>s 
trail**nioiii'>  do>  nnni>lr«'>.  ni  ceux  tics  unli- 
taiP-N  ol  iiiannii  du  h.TMCo  actif.  » 

M.  (îu:chard  a  la  parolP. 

M.  Gnichard.  l/anio:)di*niont  prôsonin  |iar 
noiri*  iinnoraliii*  coIi«'l'uo  M.  (Jourcoljp  pt  par 
moi.  n'p»'.  qui*  la  reproduction  tr*n-adoucioilola 
rolrnui*  quo  la  loi  du  '2f<  avril  l.slii avait  ôtablip 
liMnporaironioni  8ur  les  (raiti'moni.*  d^ii  fonc- 
(ionnairo.4  pulnio..'*.  Au"^i.  nio^riourh.  nous  n*- 
ctiiiiiai'«siinN  i{ui»  M.  in  ministro  de;!  financf*» 
ôiaiL  tout  à  fa  II  dan-  h*  vrai  loriiquo.  daniî  coito 
(liNOuision.  il  no'j>  a  plusiours  foi»  pn7a^^*H  à 
nouH  u'itipuiT  ilo^  .-uuvonirii  (*t  don  oxoniplcs 
quo  11*  i;oii\-  rn<'inont  di»  la  Kp»lauralion  nous 
a  Ui-so'»  «'n  mil  rrt*  do  tinani!o«.  iTrèn-bion  ' 
tri  >-l'.i"n  !  à  droili».  i 

A  oi'iio  ôjiojn»,  c'est  a»i  nioyon  do  Mcrificps 
lari.'i*(noiii  a>'<*iimpli.H  quo  la  fortune  publique  a 
V'U*  ï>aii\»*.'aril**i*  ol  i;uo  lo  croilit  do  l'Klat.  an 
iNiiit  >!••  qii»>!qui-!i  années,  ^t*  relevait  à  un  deisn* 
ijo  I  ro-piTii'"'  ju-îqii'.ilor*  inconnu.  (Vive:*  mar- 
quer d'adhiVion  à  droite.) 

Mais  M.  !•'  ni. nuire  di*s  finances  et  nnus- 
nit'm»>  no;i>  ri'*  d»*v<i!i<  pa^  ouMior  iju'à  <v*tto 
l'-poqui*  lon^  le*  .-acriliri'.i  n»'  furent  pas  du 
fui/*  ■!»">  cMiiiriliiialiIpo.  mais  ijui*  U*s  fonction- 
na rr*i  pniiliCH  ou  priri*iii  loiir  pari  dans  une 
prii;»irii><n  iniinimeni  plu^^  k'rande  que  celle 
•{ui  ri'*im lierait  de  rad'ipiiun  de  noire  amende- 
ment 

h'apri'.4  la  loi  du  ^A  avril  fsir»,  toui^  lea  Irai- 
temeni^,  Fan»  exception,  au  dei^HUii  de  SfN)  fr. 
blasent  «oumis  à  une  retenue  progressive  qai 
s'élevait  de  '•  p.  Kh)  à  33  p.  Ini).   Cette  loi  du 

r  • 


434 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE 


28  avril  1816  faisait  porter  la  retenue  à  dater 
du  l*""  janvier  de  cette  môme  année. 

Le  Gouvi^nieinent  ne  s'en  tint  pas  là,  et,  le 
25  mars  1817,  la  mî^me  retenue  fut  imposée 
sur  les  pensions,  avec  la  même  progression,  à 
partir  du  chiffre  de  500  fr. 

Et,  messieurs,  ne  croyez  pas  que  ce  fût  une 
simple  mesure  platonique,  dont  l'application 
ait  été  négligée;  non...  (Bruit  do  convorî^a- 
tions.) 

Messieurs,  nous  avons  voté  2  milliards 
878  millions  d'impôts  pour  1874.  Je  vous  prie 
de  nous  laisî«rr,  en  silence,  examin*»r  s'il  n'est 
pas  convenable  d'égaliser  les  charges  de  ceux 
qui,   jusqu'à  présent,  n'ont   pas   pris   la  part 

Îui  leur  revient  dans  les  charges  puhliquos. 
e  vous  demande  un  moment  de  silène»,  non 
pas  pour  faire  un  long  discours,  mais  pour 
exposer  des  faits  qui  méritent  d'être  pris  en 
considération. 

En  se  reportant  au  budget  de  18 In,  on  voit 
que  les  ret**nues  dont  je  vous  parle  étiiient 
inscrites  au  budget  des  recet;e.s  pour  une  som- 
me (le  13  millions,  et  sur  le  budgi-t  de  1817.  la 
retenue  des  pens  ons  figurait  pour  1  million 
200.01)0  fr.,  c est-à-dire  (juc  le  total  de  ces  re- 
tenues était,  à  cette  épotjue,  de  14  millions 
200.000  fr. 

Kt  telle  était,  non-?eulement  la  sévérité, 
mais  je  puis  dire  la  loyauté  avec  laquelle  c^^tte 
loi  fut  appliquée,  que  la  liste  civile  n'en  é:ait 
pas  exempte  et  qu'au  budu^et  des  recettes  d.» 
t8l6,  nous  voyons  figurer  la  somme  de  II  mil 
lions,  représentant  la  retenue  qui  avait  été 
faite  sur  la  liste  ci v'ile.  (Très-bien!  très-bien! 

à  droite.) 

M.  DahlreL  La  France  avait  un  roi,  alors  ! 

M.  Gulchard.  Messieurs,  je  ne  fais  pas  de 
rap|)rochement  ni  de  comparaison  ;  je  me  con- 
tente (ie  constater  les  faits,  rt  je  vous  laisse  le 
soin  de  les  commenter. 

Notre  proposition  n'a  rien  d'insolite  dans 
notre  histoire;  c'est,  au  contraire,  la  repro- 
duction d'un  fait  qui  se  past^ait  toutes  les  fois 
que  le  pays  se  trouvait  dans  de  graves  difli- 
cultés.  C'est  ce  qui  fut  fait  en  1710,  en  1731, 
en  1743,  1777;  toujours  quand  la  guerre  ve- 
nait compliquer  la  situation  financière,  les 
traitemi'nts  et  les  pensions  des  fonciionnaires 

fmblics  étaient  soumis  à  l'impôt  du  dixième... 
Très-bien!) 

Apres  comme  avant  ISiti,  ce  fait  s'est  tou- 
jours rejirodut;  nous  voyons  qu'en  lii30.  si 
Von  n'»  pas  admis  la  retenue,  on  a  jiris  une 
mesure  l)eauc>u[)  plus  sévère:  on  a  réduit  les 
traitements.  Eu  ISiS.  le  même  fait  s'est  n»pror 
duit  ;  un  décret  «lu  Gouvernement  provisuire 
a  établi  une  retenue  quia  donné  tO  mû  ion^^  d<^ 
recette  ai  Trésor;  Ix  reten'.:e  n'a  pas  été  main- 
tenue en  1840,  mais  on  a  fait  des  réductions  de 
traitements  qui  étaient  incomparablement 
plus  sévères. 

Au  mois  d'avril  1871,  vous  avez  vu  le  gou- 
vernement de  M.  Tbiers  et  M.  le  ministre  des 
finances  nims  proposer  une  re  enue  dans  des 
conditions  muins  rifioureuses;  cr-tie  rete.Mu» 
devait  att«*indro  tous  les  traitements  à  parîir 
de  3,riîi0  fr.  en  province,  et  à  partir  de  u.MiK»  fr. 
à  Paris;  cette  retenue  progressive  n'était  que 
de  0  p.  I'jO  \  i"»  p.  100. 

fierté  proposition  n*a  soulevé  aucune  objec- 
tion, ni  dans  la  commission  du  budget,  ni  dans 


I 


cette  Assemblée  ;  elle  était  alors  considérée  par 
la  commission  du  budget  et  par  nous  tous 
comme  une  mesure  infiniment  pins  à  l'avan- 
tage des  fonctionnaires  publics  que  la  rédac- 
ti4)n  dont  nous  parle  la  commission  du  budget 
de  1874.  On  faisait  valoir  avec  infiniment  de 
raison  qu^une  réduction  de  traitea:ent  était  une 
injustice  commise  envers  les  fonctionnairen, 
attendu  que  ces  fonctionnaires,  après  avoir 
supporté  une  retenue  pour  leur  pension  de  re- 
traite à  raison  de  traitements  plus  élevés,  se 
verraient  réduits  à  des  triitements  inférieurs, 
tandis  que  la  retenue  n'était  qu'une  mesure 
provisoire  et  en  même  te:r.ps  n'affectait  en  rien 
i(!S  retraites  que  les  fonctionnaires  publics  de- 
vaient obtenir. 

C'est  là  le  sentiment  légitime  et  la  sollici- 
tude qui  ont  fait,  en  1871,  préférer  le  procédé 
de  la  retenue  au  procédé  de  la  réiudion.  I^a 
mesure  n'a  jamais  été  repous!:ée  par  l'Assem- 
blée; «»lle  a  été  seulement  ajournée  dans  la 
séance  du  14  septembre  1871,  par  le  motif  qu'il 
était  alors  question  d'un  impOt  sur  le  revenu, 
et  l'Assî-nibiée  jugea  convenable  de  suspendre 
sa(ié.!ision  jusqu'à  ce  qu'on  sût  à  quoi  s'en  tenir 
sur  le  projr»t  d'impôt  concernant  le  revenu. 

Voilà  l'unique  motif  qui  fat  donné  pour 
ajourner  la  question. 

Cjue  s'est-il  passé?  Lorsque,  en  1871,  mus  par 
le  sentiment  de  la  nécessité  des  économies, 
nous  demandions  la  réduction  des  traitements^, 
o:i  nous  a  dit  :  Non,  piis  de  ré  iu''.tion,  mais  rc- 
tonue  sur  les  traitemenîs.  i*uis,  lorstiu'il  s'agit 
de  pisser  à  la  réalisation,  on  vient  nous  dire  : 
Non,  pas  de  retenue,  il  n'y  a  de  légitime  que 
la  réluction.  Kh  bien,  il  faut  échapper  à  cet 
ajournement  s.ms  fin  de  l'égale  répirtition  dos 
charges  publiques. 

Le  projet  du  Gouvernement  de  1871  est  in- 
finiment plus  modéré  que  la  loi  de  1816,  car, 
en  1871.  la  retenue  n'atteignait  pas  les  pen- 
sions, elle  n'atteignait,  comme  je  viens  ne  le 
dire,  que  les  traitements  à  partir  de  3,500  fr. 
en  provm(ft  et  de  5,000  Ir.  à  Paris.  Ce  sont  les 
dispositions  de  1871  que  nous  avons  l'honneur 
de  vous  |iri)posfr,  en  les  rendant  encore  moins 
rigoureuses.  (Uruit  d«^  conversations  dans  la 
salU'.) 

Messieurs,  jf  s  Tai  bref,  si  vous  voulez  m'é- 
cou^er.  Je  regreite  d'iniern^mpre  vos  conver- 
sations particulières.  Si  vous  les  continuez, 
b.eii  malgré  moi  cela  me  renilra  plus  long 
dans  rexpo>é  de  mon  amendement. 

Ainsi  nous  i'X('m;ituns  de  la  lelenuc,  natu- 
îf»llempnt,  le  traitement  du  Président  de  la 
Itopublique.  car  ce  nVst  pas  là  un  traitement 
personnel,  c'est  une  aïTeclation  de  crédit  à  un 
servi'^e  public.  Nuus  ne  proposcms  pas  la  rele- 
n.:  '  î-ur  le  trait-mi^nt  des  ministres  par  un 
soniim-^nt  d'équité.  Nous  nous  souvenons  par- 
lai'onieni  qu'en  1871,  lorsqu'on  a  fixé  le  trai- 
tement des  ministres,  on  a.  par  anticipation  fie 
la  retenue  à  laquelle  on  s'attendait,  réduit  ce 
traitement  de  iou.UUO  à  fiO.OOn  francs^  on  sup- 
primait encore  le  lo::enient  et  les  dépenses  de 
maison  dont  ils  jouissaient  antérieurement. 

Nt)us  retranchons  ainsi  du  projet  de  loi  de 
1871  les  dispositions  i}ui  .s'adressaient  aux 
traitemenîs  des  officitT-i  de  la  marine  et  de  la 
L'uorre.  Nous  avons  p.irfailpment  compris  que 
ces  trai'.ements  étai.'»ni  prnpor'.ionnellement 
les  moins  élevés  de  tuus,  et  que,  d'ailleurs,  ca 
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M  Iv  préttident.  Laiii'-iKiriin'iil  c!t*  M. 
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'       M.  Gulchard.    il   ti«*   h  ai; il   pa-.  "n   i*tTi«t. 
>i'iii:«'  priM'  i-it  cu.i-t<U''raliu!i.  11  h'aLMl  ti'u.'i  voti* 
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l'i-iint>'h/,  iiiiV'-a.rurn!  jc  n'ai  i|Ut*  pru  ùf  jki- 
rti.i  -  a  prtiiiohc'  r. 

l.i'».  .iiit<'ii  Ifiiiitii-  ;>ropo*iMkl  lit'  '.*'•  iu.îi»  t'iiii 
Il  >  irai  i*!ii<-ir.o  •laii'*  Ufii'  prt}jioiLi'>:i  ii.iii  jidi 
rji.i',  i.u:i  i>i"  a  ;i.-o.i  >;..•!  laïkl  ;iiu:r  riMl 
•■ji.  ji'i.i:  u:.-,  I. «.!•'«  fui\.ril  c*  ila...i'>  ^Taiiad- 
l.»:i-.  . 

M.  CourcfUc  iV»>\  ».:r  ,••  1.  ..!jr;  nclilica- 
L;i  tli'  l^îl  qi:-«  O'-  a:i.r:.«li'mi'iiîi  o:it  l'ii*  pré* 
Sr|ilt''!<  i-l  i*xaii.iii»*<  ! 

M.  le  rapporteur.  «Tiï  vous  «IrijiaiKlp  par- 
ti ■  m  ;  ct>!«  diiii'ii'l<'iiifnt.*«  uni  *'\**  pr^M^nU'H  à 
n(iu\*aa  p<»ur  If  bu  i^«'t  il**  \s',\  ;  c**-!«l  à  ce 
II. Il*  que  iiuui  i*  iF  .tvn  ik  exdnuni'ii,  n  cVilàca 
litre  que,  après  avoir  étuii6,  loot  ce  qui  a'é- 
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tait  passé  a  diverses  époqaes,  nous  les  avons 
repousses  d^ane  manière  absolue. 

De  divers  côtés..  Très-bien  î  trcî3-bien  ! 

Quelques  membres.  Pourquoi? 

M.  le  rapporteur.  Je  vais  vous  le  dire. 

Messieurs,  moi,  qui  suis  vieux,  j'ai  vu  ce 
qui  s'était  pafséaux  époques  où  on  avait  réduit 
tous  les  traitements  :  la  réduction  avait  produit 
dans  toutes  les  familles  de  ces  hommes  dont  la 
\ie  entière  avait  été  si  dévouée  aux  fonctions 
publiques  une  véritable  révolution.  Compre- 
nez-vous que  de  pauvres  gens  qui  vivent  de 
leur  traitement  et  qui  font,  eux  aussi,  leurbud- 

§et  au  commencement  de  Tannée  pour  se  ren- 
re  un  compte  exact  de  ce  qu'il  leur  sera  per- 
mis de  dépenser  ,  comprenez-vous  que  ces 
pauvres  gens  puissent  subir  une  retenue? 
(Non!  non  !) 

Peut-être  pourrait-on  examiner  la  question 
de  savoir  si  rËtat  n'emploie  pas  un  trop  grand 
nombre  d'agents . . . 

Sur  divers  bancs.  Oui  !  oui  !  —  C'est  cela  ! 

M.  le  rapporteur.  ...  mais,  assurément,  il 
ne  saurait  être  question  de  réduire  leurs  trai- 
tements; je  crois  au  contraire  qu'il  conviendrait 
bien  plutôt  de  les  accroître. 

Il  faut  que  tout  citoyen  qui  sort  l'P^tat,  soit 
heureux  et  fier  du  service  qu'il  rend;  il  faut  que, 
dans  la  rémunération  du  travail  qu'il  fait  pour 
son  pays,  il  trouve  à  la  fuis  la  satisfaction  de 
ses  sentiments  de  famille  et  de  ses  sentiments 
d'amour-propre  et  d'honneur  ;  c\-st  à  ces  con- 
ditions qu'il  rendra  de  bons  services  et  que,  en 
même  temps,  il  s'en  trouvera  honoré.  (Très- 
bien!  très- bien  !) 

La  commission  du  budget  Cet  donc  absolu- 
ment opposée  a  toute  retenue  pour  impôt  sur 
les  traitements. 

Et  puis,  messieurs.  remarquo/.-lc  bien,  i'im- 
pôt,  les  retenues  qu'on  vous  propose  au  profit 
du  Trésor  ne  porteraient  pas  seulement  s-ur  les 
traitements;  elles  porteraient  aussi  sur  les 
pensions.  Voyez  à  quelle  exagération  on  est 
arrivé  1  (Aux  voix!  aux  voix  I) 

M.  Gaslonde.  Mais  ce  serait  une  banque- 
route !  Les  pensions  sont  de  droit  absolu  ! 

M.  le  rapporteur.  Un  dernier  mot,  mes 
sieurs,  et  je  descends  de  la  tribune. 

La  proposition  qui  vous  est  soumise  soulève 
une  question  politique  que  j'ose  à  peine  expri- 
mer :  elle  va  jusqu'à  atteindre  le  traitement 
des  membres  do  cette  Assemblé'e.  (Exclama- 
tions diverses.  —  Aux  voix  !  aux  vorx  !) 

M.  le  président.  L'Assemblée  désire-t-elle 
que  je  donne  une  nouvelle  lecture  de  l'ar- 
ticle additionnel  proposé  par  M.  Guichard? 
(Non  !  non  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  cet  article. 

(L'article  additionnel  est  mis  aux  voix  et 
n'est  pas  ado|)té.) 

M.  le  président.  11  y  a,  dans  le  même  sens, 
un  amendement  de  >L  Courcello. 

M.  Courcelle.  Je  n'avais  présenté  mon 
amendement,  monsieur  le  président,  que  puur 
faire  comprendre  le  traitement  dos  représen- 
tants dans  la  proposition  de  M.  Guichard  : 
cette  proposition  n'étant  point  adoptée,  mon 
amendement  n'a  plus  de  raison  d'être,  et  je  le 
retire. 

M.  le  président.  L'amendement  de  M. 
Lherminier,  qui  n'était  qu'un  sous-amende- 


ment de  celui  de  M.  Courcelle,  est  sans  doute 
également  retiré? 

M.  Lherminier.  Oui,  monsieur  le  prési- 
dent, je  le  relire  ! 

M.  le  président.  M.  le  comte  de  Douhet 
propose  des  dispositions  additionnelles  com- 
prenant plusieu^  articles  dont  le  l"^'  est  ainsi 
conçu  : 

c  Comme  conséquence  de  l'impôt  des  portes 
et  fenêtres,  il  est  établi  une  taxe  nouvelle  sur 
les  ouvertures  destinées  dans  les  habitations 
et  les  usines  à  aspirer  la  fumée...  »  (Exclama- 
tions !  —  Rires  et  cris:  Aux  voix  !  aux  voix  t) 
a  et  les  gaz  résultant  de  la  combustion  et  pro- 
duisant suus  le  nom  de  foyers,  poêles,  fours, 
fourneaux,  calorifères,  etc.,  etc.,  le  chanflage 
et  le  feu  nécessaires  aux  usages  domestiques  et 
industriels.  »  (Aux  voixl  aux  vQix!) 

La  parole  est  à  M.  le  comte  de  Douhet . 

Plusieurs  membres.  Il  est  absent  ! 

M.  le  président.  Je  consulte  i'Asseinbiée 
sur  la  prise  en  considération  de  cet  article  l** 
des  dispositions  additionnelles  présentées  par 
M  le  comte  de  Douhet. 

(L'Assemblée  .  consultée,  ne  prend  pas 
l'article  additionnel  en  considération.) 

M.  le  président.   Les    articles   suivants,    / 
qui  étaient  la  conséquence  du  i«<',  tombent 
naturellement. 

Maintenant,  ie  donne  la  parole  à  M.  \Vo- 
lowski  pour  développer  une  disposition  ad- 
ditionnelle qu'il  présente  à  l'Assemblée  et  qui 
est  ainsi  conçue  : 

«  Modilior  l'article  8  de  la  loi  du  22  frimaire 
an  Vil,  relatif  aux  transmissions  d'immeubles 
et  de  l'usufruit  des  immeubles  par  décès  ou  à 
titre  irratuit,  ainsi   qu'il  suit  : 

c  7*^  L'évaluation  qui  sera  faite  est  portée  à 
vingt-ci  Pli  fois  lo  produit  des  biens  ruraux,  ou 
le  prix  des  baux  courants.  L'évaluation  conti- 
nuera à  élre  l'ai  te.  en  prenant  pour  base  vingt  fois 
le  produit  des  maisons  ou  le  prix  des  baux 
courants  de  c^-^s  immeubles. 

■  8®  Transmission  d'usufruit  par  l'évalua- 
t  on  qui  sera  portée  à  douze  fois  et  demie  le 
produit  des  biens  ruraux  ou  le  prix  des  baux 
courants.  L'évaluation  continuera  à  être  faite 
en  prenant  pour  base  dix  fois  le  produit  des 
malsons  ou  le  prix  des  baux  de  ces  immeu- 
bles. * 

M.  "Wolo^vski.  Il  ne  s'ai^it,  dans  l'amen- 
dément  que  j'ai  présenté,  ni  d'un  principe  nou- 
veau, ni  d'uniin]i6t  nouveau  ;  il  s'agit  simple- 
ment de  la  rec.itica'ion  d'une  erreur  de  per- 
ception qui  dure  depuis  trop  longtemps  et  qui 
a  causé  déjà  un  préjudice  ue  plus  d'un  demi- 
milliard  au  Trésor  public.  (Exclamations  sur 
divers  bancs.) 

Je  crois  la  iiuesiiun  sérieuse,  et  j'attendrai  le 
silence  pour  développer  ma  propitsition.  (Egar- 
iez !  parlez  !  —  Attendez  le  silence  î) 

D'après  la  loi  de  frima; re  an  Vil.  les  muta- 
tions d'immeubles  à  titre  irratuit,  soit  entre-vifs 
en  vertu  de  donation.  bOit  après  décès,  sont  l'ob- 
jet ffune  évaluation.  Ce  n'est  pas  sur  la  valeur 
véritable  ex parlisée  quo  les  droits  tels  qu'ils 
sont  li.\és  par  la  loi  te  trouvent  payés  ,  c'est  en 
.•supposant  iiue  le  revenu  de  l'immouble  est  de 
r>  p.  tuu,  et  par  conséquent  en  multipliant  par 
'2o  la  ({uotité  du  revenu. 

Je  vous  le  demande,  messieurs,  pour  les  im- 
meubles autres  que  les  maisons  pour  lesquelles 
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ii>  n*  tit'iuiinil- BU<-un  chtninmriit.  Ciria  vu- 
]pur  i-ii  \  i/aii'i'  li:ii;i)Ui'-.  ji'  miU»  !■■  ilfiiiaihle, 
CDiiiiti»-'-^  \>>.i*  •■Il  l''rtiici*  |i«auct'Up  ilt'  t-tTt't 
qui  niiijH'Tii'ni  ■■  p.  !■'■  f  i  im  ■  —  .Non  I  non  'i 

Jf  \.(UI1  .IV |lli'.  JU-IU  J  PO'»-!.!,    Iiirmiui' 

lie  vi\t".  ri'.-li:i:ai..i!i-  -.■>ii.i  .m-v.--*  il»  l.i  ,arl 


il.-  U  pn.i 

.*;.-  |..:u.,-r.-'ur  l.-  ihi(h.1»  q-ii    l.-> 

nn-ye.ii.o 

1  «  t.mj.Hir-  II.J.  i-H  av*m.  roiiiiup  la 

iiiov^nit» 

lu  ri'iriiu  t'-rrituna!,   'i  1   ''  ou   .1  p. 

li-i'tDiit  a 

i  plun...   ilVit  vrai!— Th'n-incH'  .i-l 

*1     VOU*  > 

p:i.-u  [*■/.  ■■■■  ijti  -••  ii4*-.'   «uiiiur  ili' 

rt'iTiiDTiuitm  i{Ui>  c  l'-i  ù  un  uiitlUi* 

qui  «pj.ry 

lii>  t<-  jucuu)i  ilo  la  Vi'-riU'. 

»*r.  j 


l'r' 


■.j'" 


■■  pa-  .1  ,i<tiii>*lir<>  C  chilïri'  .!■•  J  p.  I ip 

rvvnu  'i<ii>  ]•■  cruix  ■-■pvn-laiii.  dam  U  plupart 
(Ir  ric!>  •l<'>|>nrt-m>'ni!',  un  tiitiVrii  <'nci)rf  supi-- 
rifurù  li  t/'A  !iè.  Mas  pu  iniliqu.tnt  t  p.  !>"■ 
ruinnip  I-*  n-M-im  ilf  la  (inipri-'t-  iprrit"nalp. 
jj'.ur  «rrutT  J>  lappr-ciuiim  i^sii"  ilu  iln-ii 
tiM»l.  J"  ri*-[p  >iui-  l>-!i  i.Tiiif"  il"  la  imnh'ira- 
tiaii,  i-i.  l'-tr  C'iiis^'iariii.  i-n  ilfidandint  i|up  !<• 
pru'lim  p'ur  i  ac  |uuwint'ut  drt  .Irmi*  xiii 
tiiuli'|ili<'>.  nuti  l'X-  i^ar  .'U.  iim»  jjar  ^^i,  jf  r>--ip 
ilaiiM  :•■•  l.iiii'i'-t  >!•■  I'>><|uii>'-  l'i  J-'  np  ilriiiaii.li' â 
ci'Iui  'j<ii  •'a:l  l'inipi'it  q.i'iiii  |iB>eiiii-tit  l'ii  |in>- 
l>iirliiiii  avi'i:    1^   lali'Ur    qui    lu)  vul  tMiiMuiM'. 

—  J-  m-  >'  ii\  lui.  -un  >ui  à  o'tti>  lu'iin'  amii- 
!-.'•'.  ir"lii.:'-  'l'-  '■■■»:*  •  rullrio  <|fvant  m>u'.  - 
Il  *'i.-  [  K'..  -'■.  r:trli!iinii>iraii<inàUqa<'ll'-] '.M 
i>  il''  mon  aiiifn<|i  ui>-nl  •-( 


.f.t  I 


■  ni'  i 


-  il  failli  1 


1  li'u 


1  .!''  Irano.  i*it*  a^oir  l.c- 
i1i>  j.lu",  Min  avuir  l>i-4i>ii) 
•  ■■11  •)■■  *ut<atiiu«r  Ip  ciM-f- 

>  qup  l'iiiir  Ip  t'udu-Pi  dp  IHT  \ 

•  M  nuf>.|  •^'llimitiTAtlti'.    Vui.B 

:niil'ii.  l'i  Li'>  .ti'.Jaration!'  dit 


:;.l  •'■ 


vau, 


ii.i-ii>m-.  n  pr..;-.ri.u!i 
-■.-.i.  -iiivani  I»  n-vpnu. 
-IIP  )>rii|iorli<in  Cl  auWr» 
'•'■u:[  Il  y  a  liiPittiït  un 
.  rp-iiPclp'r  la  irAriii'  iIi-k 
>n«  )ui«  |-PiM>r,  ICI,  l'impiit 
Ip  faiiuin*  pP!H>r  nnr  cpux 


fjr  i.i  cïQvn 

qui  pu^x-dpntfl  qui  dmvpn^  pKjpr  pn  propor- 

tioQ  eneu  de  »  qn'ih  puMcomt. 


M.  Mbert.  J>^  di>uun<lt>  It  parole. 
M.  Wolowikl.  lu  nP  Ip  ptynnt   pai  lu- 
juuril'hiii:  il  y  a  nn>-   ^vnluiiiuii  iDPU'te  qui 


Jp  di-inanJi 


la  Ritualion 
ililli'^ilp  iiû  nu»  li!i,LnT"s  H'  tniuvi'iit  i'Ijci^p». 
l'iiiilHit.  ti-1  iiu'il  l'^t  litp  t>»r  wi»  \oi*,  nuit 
ap,>lLi|ii>'.  Pt  qup  Ip  'Vt>*<it  m-  rniitinup  \it»  K 
Mitiir  uni- iK'rtPilVnvirunll  niillionii  dp  Irjiica 
inraii.  (Am  von  !  aux  v»i\   . 

H.  I«  r«pport«np.  Knciir-  um*  fuii,  nipi- 
■ipiiN.  jp  »ui»  iiLîi.'p  dp  v.^nir,  an  mim  ilo  U 

:iiiii:i:-ioii  >!u   IiuJiipL,  vtiun  ilirp  |p<  uiutir* 


pour  I.-*iu.-l*  ..II.'  i.-i)i<u 
.1  ■<t>-  prp>pniP  piir  1  Imi: 


p  l'ai: 


■■nd.^iiipni  (lui 
dani  Ip 


moEtf-^  «uni  il'killi'ur^.  cui 
npjiort  'lui  vuu!i  ^  ■''(•'■  dUtritiU' 

SI.  \Vo!i.\i.ki  pnqKtsi'  de  rpk'vpr  IVïtiiua- 
i.un  ili-s  pn>jiri>-[i'-«  <|ui  r-uiil  «oumiwx  i  la 
taM>  p.ir  MiiK'  •l<'  iraiiMiiin^ixn,  wit  par  «ne- 
ci-^Moii,  ^..lt  par  doiuinm  ■■iilr.'- vif*,  illini**- 
I.■atlun^i  rur  ■|up1i]iip!i  lianca.) 

l'arlun  !  a>  mimi  liifn  U  II'*  di'ux  jioînis  d<> 
la  [<ro{HMi[iiiii  ;i  lui  :  oui  :  —  t^niinupi  1} 

Siiiiui'ï  -  ïuu* .  nipiivicurs,  aux  circona- 
uiici'K  daii!'  Ipyqupiip*  il  )i«ut  y  avoir  lien  à 
L-pit<-  ■''^ jlui'.iiiii.  t'.'rii  daiiM  Ip  eau  dp  «ttccet- 
Hiim  d'un  pi-n-  arhv.Lni  a  ■■■-  «nfanu.  ou  d'une 
iliin.itioii  qii  il  l>-ur  fait  par  contrai  il<-  ina- 
ri.i.'p.  l.!i  lni'ii.  tr<iy<-£-vi>u:4  iihp  nous  puit- 
K.i-iiH.  ^l'iui'lli'niPUi,  dPClar'T  f'^t'-n-mpiit  quii 
Id  14^"  <le  viiiift  aniih><  de  fpvphu  |iriH>  ju«- 
qu:i  iiriWnl  •"innip  liwp  d'i'^valuatiun,  iloît 
■■■if  r.'in;iiai-6i'  [nir  ri-lle  dp  viiuttaiii  ann^-s, 
Kvti-ii  <lir<-  auiiiiipni^i-  d'un  i:inqnii''iiip  pour 
l\  lerrp.  iandi«  qui>  |iour  tpi<  iiiaiMina.  d'aprAii 
M.  W.iluu.ki,  liii-ti].--iii"  la  lia-^p  d»  2<)  )..  I<>ii 
te  rail  cons-Tv-'p," 

11  V  a  Jt'ux  critiqui-K  à  pr/'^culcr  i>ur  cp 
P  .inL 

h'aliord,  il  ii'ril  jiaii  >'t^ici  dp  dirp  uup.  dan^ 
l'i'-ui  aciupl,  la  valpiir  dpi  niainonvà  l'an»  soil 
•'■-■ail-  à  viniii  (lin  Ipiir  revpiiu. 

r..ur  la  propriPti'i  londi>Ti>,  i:'piit  autr>'  ckosi!, 
()>ii,  il  )  a,  dau-  «■rLaiiiPs  portion»  do  la 
1  rAiiUP,  i\->  proiiriPt''*  duni  la  valeur  o^t  tr^-a- 
t-L-n-i. .  ntax  •:•-«■•  ■'■■•'■vain m  di-  \al>-ur  lirnt 
iiiiiin'i  i  riri;ciiii'iil:iLioii  di'  la  vaipur  nVlli;  de* 
|.riiiiri.'u'-.  ;.i  j  raLi.-iii>'[Llati<.ii  do  capiuluii^iiin 
d:iti»  .rmiin-.  |jarli"-s  d.'  la  |-'raiicf. 

Si  vuu-  tw-t.  Miun  la.  \pui  nn  lalilrau  qun 
j'ai  lu  il  i|iii  duuni'  1  p^tiinalion  dp  la  vali-ur 
di-  priipr:.-tPii,  vi<u«  tprrici  ijue  c'e»l  dam  Ipm 
payi  !<■*  pluK  riciip»  que  lp«  pnipnôt^s  ont  une 
plLi-i  Kr.inli'  valPur. 

Mai!i  viiu-  r.iitpi  uiii>  l'd  k^t'ntiralp  Pt  nun  pai 
un.'  :o.  loiïii'.  Vi..i-i  àM-i  diji  rppou»i^  Ulio 
l'f'l">-i'""    "      


.L.|.'r 


-  dir^ci-' 
pr.q...i 


r-Nit 


ipri 


Ll    r-'"tui.*t 'III  <Ips  iS'ttPii  •|U;  : 

w-uri- ,  Miu*  1.1VP*  ipiiviiy-'-p  ilpvant  ua« 
riniitiiirKiun  »;«Via]».  Kn  ■■•■  iin'iiipnt,  jp  voua 
dpiti.indp  di-  [iprïij'irf  ilann  la  in^'ins  vnii;  et 
dp  rpnvoypr  l'pitmpn  dP  la  question  à  ci>tui 
nii^iiip  •'ummi^fiiin.   'Oui!  ouil  —  Aux  toiz!) 

M.  Wolawakl.  Jp  n'ai  qu'un  mot  à  ripon- 
dre. 

Ijt*  divprfp*  quefiinna  d>inl  a  parlA  l'bo- 
nurablB  rap|iortrar  d«  la  cominiHiui)  do  bnd- 
)|et  Mmt  OM  qneationi  entièninral  iadépra- 
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dantes  de  ceiled  que  j*ai  eu  Thonneur  de  sou- 
uiettre  à  TAssemblée. 

M.  Ghesnelong.  Mais  pas  du  tout,  elles  se 
lient  I 

M.  "Woloivskl.  Lorquo  la  loi  di^  frimaire 
an  VII  a  été  fdite,  elle  a  t'ormellement  oit 
qu'on  ne  déduirait  pas  les  dettes.  Nous  vou- 
drions les  déduire  aujourd'hui,  mais  ce  n'est 
pas  là  le  principe  qu'il  s'agit  d'examiner  ac- 
tuellement, il  s'aijit  purement  et  simple- 
ment de  rester  dans  la  vérité  des  choses. 
Le  cours  du  temps  a  établi  onlro  le^  pro- 
priétés rurales  et  les  propriétés  urbaines  une 
difl'érence  quant  à  l'évaluation  de  chacun  de 
ces  genres  de  propriété  sur  la  base  du  revenu. 
Ce  que  nous  devons  désirer  tous,  c'est  la  vérité. 
On  avait  admis  une  base  d  évaluation  qui  au- 
jourd'hui est  inexacte.  QectiGons-la  dat>s  une 
mesure  modérée,  mais  faisons  prulitcr  le  Tré- 
sor de  ce  qui  cessera  d'être  l'application  erronée 
de  la  loi. 

Quant  aux  autres  questions  qui  touchent  aux 
transmissions  de  valeurs  mobdières,  elles  se- 
ront examinées  par  les  diverses  commissions 
auxquelles  elles  ont  été  renvoyées.  Mais  elles 
ne  sont  en  aucune  manière  liées  à  la  proposi- 
tion que  je  soumets  en  ce  moment  à  l'Assem- 
blée et  qui  procurerait  une  ressource  certaine, 
légitime,  dont  le  Trésor  a  été  privé  depuis 
tres-longtcmps.  (Aux  voix!  aux  voix!) 

M.  léetéhureySOusxfcrétaired*Etat  des  fînari' 
ces.  Messieurs,  je  me  bornerai  à  une  simple  ob- 
servation. I-.e  Gouvernement,  d'accord  avec  la 
commission  du  budget,  croit  que  la  réiorme  pro- 
posée par  M.  Wolowski,  réforme  souvent  agi- 
tée, est  absolument  liëo  à  la  question  de  la 
déduction  des  dettes,  et  que  par  conséquent  il 
convient  que  ces  deux  questions  soient  exa- 
minées simuUaii'''nient  par  \i  même  commi*:- 
sion.  (Oui!  oui!  Très-bien!)  On  ne  peut  son- 
i:er,  en  elVet,  à  atteindre  la  valeur  vénale  des 
biens  ruraux  tran-imis  à  titre  gratuit  que  si  o\\ 
en  déduit  les  charges,  puisque  c'est  l'excédant 
seul  qui  forme  la  valeur  utile  de  la  propriété 
pour  le  nouveau  possesseur. 

J'ajoute  que  l'Assemblée  sera  certainement 
d'avis,  en  mafére  de  lois  d'enregistrement, 
de  procéder  avec  une  extrême  circonspection 
et  de  n'en  modifier  l'économie  qu  après  un 
mûr  examen. 

Pour  ces  raisons,  je  prie  l'Assemblée  de  ne 
pas  adopter  ^amendement  de  M.  Wolowski. 
(Très- bien  !  lrè."«-bien  !  —  xVux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dement «le  M.  Wolowski. 

(! /amendement,  mis  aux  voi\,  n'est  pas 
adopté.) 

M.  le  président.  Il  y  u  un  article  ad.lition- 
nel  de  M.  i^ascai  Duprat.  Il  e^t  aiuM  conçu  : 

1  Les  impôts  de  toute  nature,  établis  par  la 
présente  loi,  cesseront  d'être  perçus  à  partir 
du  i*'  janvier  1878. 

c  U  en  seia  de  même  des  impots  dont  la  per- 
ception a  été  autorisée  tant  par  les  lois  des  '2U, 
3U  et  31  déoemb'^e  de  l'année  dernière,  que  par 
celle  du  l'J  février  de  l'année  courante.  » 

La  parole  est  à  M.  Pascal  Ouprat. 

M.  Pascal  Duprat.  Mes:>ieurs.  je  viens  de- 
mander deux  choses  à  rAs>embli>e  :  la  pre- 
mière c'est  de  déclarer  temporaires  et  provisoires 
les  imputa  que  nous  votons  aujourd  hui  auMi 


bien  que  ceux  qui  ont  été  compris  dans  lei 
lois  précédentes. 

(Jutl'fuex  membres.  C'est  f^it! 

M.  Pascal  Daprat.  Vous  vous  trompez  si 
vous  croyez  que  c'est  fait. 

La  di'ùxième  c'est  de  lixor  à  ces  impôts  une 
durée  précise. 

Sur  le  premier  point  il  ne  saurait,  je  crois,  y 
avoir  de  déjsacoord.  Kn  etfot,  j'ai  emprunté  à  U 
commission  l'idée  de  la  première  partie  de  ma 
proposition. 

Dans  les  dernieis  jours  ild  déceuibre,  nous 
étions  >a!.^is  d'un  projet  qui  embrassait  tous 
les  impôts  qu'il  s'agijrsait  île  voter  pour  corn- 
bler  le  délicit.  Les  lenteurs  de  la  discussion, 
lenteurs  inévitables,  je  le  reconnais,  et  la 
crainte  de  faire  perdre,  par  suite  de  ces  len- 
teurs, des  recettes  au  Trésor,  ont  en^aué  la 
commission,  le  Gouvernement  et  l'Assemblée 
à  scinder  le  projet  primitif  en  plusieurs  lois 
distinctes. 

(Qu'est  il  résulté  de  cette  division?  C'est  que 
la  iléclaration  qui  avait  été  fa: le  dans  le  projet 
primitif,  et  qui  avait  pour  but  d'étai)lir  que  ces 
impôts  seraient  provisfoires,  ne  se  trouve  pas 
dans  II  première  Joi  ;  elle  reparait  dans  la 
deuxième.  Nous  ne  la  retrouvons  pas  dans  la 
troisième;  elle  ligure  dans  la  quatrième  et 
n'est  point  dans  la  loi  que  nous  discutons  au- 
jtiurd'liui. 

Il  s'assit  donc  d'étendre  à  tous  les  impôts 
votés  jusriu'à  présent  dans  les  lois  spéciales,  la 
déclaration  qui  lii^urait  d:tns  le  projet  primitif. 

Un  membre  à  droite.  Pourquoi  faire? 

M.  Pascal  Duprat.  On  m^^.  deminde  pour- 
i]uoi  faire?  Parce  que  ces  impôts  ont  tous  le 
même  c  iractùre  et  isont  de  la  même  nature,  a& 
dire  même  de  la  commission.  Ce  serait  plutôt 
à  la  commissioii  qu'à  moi  de  répondre  à  la 
question  éiraïue  <|ui  vient  de  m'étre  adressée. 

Mais  je  ne  me  cont(!nte  pas  de  la  déclaration 
proposée  par  li  commission  et  quia  été  votée. 
au  nio  ns  en  partie.  Je  demande  qu'on  fixe  à 
la  durée  do  Ci^s  impôts  une  date  ]jrécise. 

En  elft't,  les  prom(*sses  que  fait  souvent  le 
léj^islaieur  quand  il  vote  de  pareils  impôts, 
sont  ^'énéraleinent  plus  on  moins  itientejseft. 
Nous  avons  dans  notre  régime  iiscal  des  im- 
pôts qui.  à  l'oriizine,  ont  été  l'objet  d'une  sem- 
blable déclaration,  et  qui  cependant  subsistent 
encore,  et  même  se  développent  tous  les  jours. 

D.ins  une  précéd  'Ute  séance,  l'ai  parlé  de 
l'impôt  des  patentes.  Kii  bien,  en  tT'Jl,  t/était 
là,  d'après  le  lani:aLv  du  législateur,  un  impôt 
provisidre,  et  cependan:  il  joue  encore  un  rôle 
important  dans  notre  budfjet. 

Je  demande  donc  que  la  dun-e  de  ces  impôts 
soit  de  quatre  ans,  ce.>-t<à-dire  qu'ils  cessent 
d'être  pejeus  en  janvu':    1878.    liuerrupiions.) 

D'ici  à  c<*iti' époiiue.  Il  situation  se  modifie- 
ra évidemment.  (Nouvelles  interruptions  k 
droite.) 

Niius  aurons  des  ressources  nouvelles  ;  les 
propositions  de  M.  Feray  et  de  M.  lianct  pour- 
ront être  appliquées,  ci  fMiiin  l'exercice  des 
raiiineries.  i^ue  je  ne  confonds  pas  avec  la  re- 
cette qu'on  nous  proposait  bler.  a>>urtMa  en- 
core d  autres  ressources  au  Trésor. 

Je  crois  donc  que  pour  faire  supporter  ces 
imiùts,  qui  sont  évidemment  temporaire^,  que 
l'on  a  proolaroéà  mau\ais,  mai**  que  l'on  cun« 
sidère  comme  une  nécessité  doulooreaso  àê 
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ruir^  !(ittiati<n,  un  p<*ut.  miiï!  ni.in«]n**r  à  aa- 
rnri*  «It'î»  rAj'i'*  dr  la  jiru'fpnc,  U\**r  d'-v:i:irn 
|.i  •!  .r*  I'  ■!••  r»'-  iin.ùf»,  #«i  c'i*-t  n*  «ni*»  ;••  vhi.-k 
i!   ::i.i:»  I*      l'rt  ^-l«-  n  '  - -Aux  vu:x  '  atix  \ox '" 

/•  lit'  un  r\  >.tr'-i.  I\>i-:i«  iini«  jtr:««»  m  coi- 
'i-!«'r;i!',i>!i  ' 

M.  le  président.  (  'n  iiii'  •!•'  !  nnde  n'il  -'ne  t 

fî  ui.«»  \'T, :i  riiii.''.ii»Ta'  Mil*    Ji»  in»    |t'    ;iv.!«" 

|)  »-.  Il  i-^l  \r.ii  I]  :•»  i.i  •liTihiTif  ri'iU'di  II  !•' 
M.  [\i-imI  hij-r.ii  ti  iMi»  ;ir''-»j;  ••'•i'  au  'uur-i  ifi' 
!i  ili-i-;-*  ti'i  lîî.iis  fp  n'"lii'  i[j  iî;ii'  ii.ii'.i'i  ;i- 
tiiiii    «:*•    :i>rii."    •;i:i.    au   tunii,     iw    l'iiaii.'ra:'. 

r:»'Il  .1  1  .1.:ï«i  •1"Illi'm  pr..Ii.llt'.  li'.|i,.'l  ;i,,i;l  ♦^•.« 
jr  •!•.■!  ■  a\.'::*.  I  iij  ••■:  l::n> 'il'  i.i  i!.»  *i:!»«iiMl.  .ï»' 
4m:'  .  ■  :  ■'  p:"  .'A-«iMiili;i*.'  |i'iirra.l  •1:>'MiI' r 
«!.-»  a  ■•■f  1  :iui  I  .i';*'iiiirrii'  ut  m:  «Liiiii-r  .m 
ftiii  1.     N|:i:  ;»•-»  il'a^i-iMiliiiii'n'. 

M   Germain.  •Ii*  iltiiuiiif  .i  fair<*  ji:o  >iir  - 

[  l»'   ni-."»  IT*.. 11. «ni 

l.:i  ■:  .•  «■  .ni\  ii«-  ;.•■  :î  p  i-»  s  ■  pt»---!  :.  îl.-  ijn*»  l.i 

|m...i'  M.  l'.l- -.il    hl;.-.T     Vnllo  n  .-|\i>Z  pi.**  à  Vi)ti'r 

•  i  i:i;  i!  ■  :fi  r  .|ii.i  ;•■  .t:i-  i.*\.i  ■_  w  .iiiri<-(\  vim- 
*■:«■-  .i:.-   i.;iii- I'!  '!Mi  [■•'*    Iti   \iiii»    li'.pîjo»      <!■» 

•  •il»  I  II'  :.:•  ;.r  ■  ti-»»  ••  mil  ilnii  *.  i:m:i  ji.i*  il»' 
p'-'r-Miilr-'  .1  ;.«tii»»  «ii*-  l<»  ».  viii'»-.-.  par  vmis. 
ii; .  -.  .!  .  'iiii'  .i.r»'.  il-   '.»:      i*îi-\ijt«r  punr  um* 

r.ur i-'   ip..Tr'' .1!.'     i. ml  rnMlr.nri*  au 

pr:::i'}i''  •'.■.!  \'  l-'  aii'iu»'  «lu  iniil^  l  .M.irij':»'!* 
r:'-:i.'  r-  U"  ■«  il'.i  :»■  i."  :i.'"i: 

1  I  p'.i  ..-■•i  ■•■  ■!•'  M.  I'.immI  hiipra*.  me 
;  \-.\:'  -M;;-  -T^  i.'.^i.-  «ii-l  \nr  -  Au\ 
■..►  ^  -.^ 

M  le  pr^Midrnt  «li*  cii:i  :;!li*  l'A*>-i.  t:ih!t''t> 
••ur  ..i  -I- ;'ij  ;'.  «Il  .i-I  i  !.  ip.!»- li»'  •:••  M.  l'.i' m! 
huLirat. 

l.i  li.  p'i<:.'.<  I,  a  !  ii':(inn<'î!i'.  ::i.M'  :ii;\  \><  \, 
li  •  ■  L  ;  1^  .1  I"  .;  »• 

M.  le  prchident  Piii-i'ur?!  ain>*n  :«*in>-niii 
a\.i':'.  l'ii'  ri'!i\wM'-  -i  It  rii(n;iiis^;o.i,  i^iii  aura 
»1 .11.1'' :r^  .1  ri»  r-l- iiinT  rr  .t  clu«*»T  Ifs  «Itlli'»- 
r«':i;.-  art  !•■•  .!•!  -^if  ■.-.  il  n"»i*.  pt-  ptiSMii  i>  «li» 
:ii  '  ir>*  ai-  m)i\  .lujour  t'iiui  rcnscmlili*  liu 
pru  t'i  'it*  iiK 

M.  Maurice  Rouvlcr.  •!•■  tli>inaii<{p  la  ;.a - 
rii  t'  p  -iir  a-iTt"  r  a  «  <i'iii\»'rui't!.i'iii  mip»  ip;»'»- 
t  ••'!  <p:i  a  '.:m:  a  :i  iioiiM-aiu  :i:i;  n'» 

M  le  préMld<*nt.  I  t  p.iri»:i>  •  :«:  à  M.  Mai- 
r        *î  i:r. .iT. 

M.  Maurice  Rouvlfr.    I.*'  M»t"  ir.n*T.  ji.tr 

•Mj-.ii»!  i  A--   ii.t'  ■  '■  Il  r.ii.Mi»'  a  r«';  un--»''  i.i  Mir- 

U\»»  *ur  !•'  »".   .1  I  rii*  uii«'  «:'.t;:ii!ii:i  tiiM:i  .«'le 

n  -uv»'  i«'  ijui  h.»'  pir  m  i .««-ht  ur.t»  rxj  1.  a- 

iii»n  liu  ifiniM'i ri<iiii*'it 

l»»s  il'  .:••:.:«:  «:«■  ii»"i»  «ix'u-^.mi.  il»-u\  ■«v»- 
••';-i«*<  «Li.'  :.l  i':i  pr  >*:\  ••  .  i  li;i  <!«-iiM<»laii  à 
-I  .i»''.;r  i|  •«'.  l'v.ir.'  .i  !  m  u!'»'  ii»  irou\»»r  «l»» 
h"'!'  .!;.,■•:■'  j.  i.ii  •  ; Ji..iiri  r  n*  li.i«ij-*..  il  \.i- 
ï  [iiM'uX  r:r'"ri'  I'- ti.irir -I  u:i  ««xpi-'î  #'iil  i|i» 
': •■:•■  .  i  .*...•■•',  •  :  i:  •  :.i.i  •:•■  !■••  «I»'rn.i-r  mit* 

.  1.  .*  -î  i.\  .1  *  '  .■.••:i  r  ■;  .".  •  i..».'  :î..i'i;\  i;.--  nt- 
p»  -.  lu-  ::,■'  r..'"':  •  •ri--.  |.ii.i:  .irrr.»T  .i  i;u  •'•  jui- 
I  :  r«*  •  •■•r,i      -liî  i-i:  ;j  ■'. 

1.  A-*'  :   ; p.tr   MM    '..I  '•     1  ii.iT.    partii 

-•■•'■•■  ,  :iM..:ui«f  i>M  i.i%'"îr  -lu  j»ri'.ii  »'r  >%-- 
•••;.  •'    . 

/'tiin^'iirf  iiK^i'-r*-!.  Ma  •«  iii»n  '  niai*  non  *. 

M.  Mauricr  Ronvler  <  Mi  w.r  ■!  t  :  \>tn  ' 
Ji*  !'  \*-  i\  ;  •'..  .  /■  II''  %n:->  \Aii  «l'aiileurs 
«  n.ir,'»«  lî  .irrrpri':»r  if;»  \iitrs  li»  ^A^*(*Inll^''P, 
;-  4-««ji'  pi'iiv*  «pi  11  riii  >:*•  traditiHii  parlrmpii - 
i^m  *\u**  !•-  lflUUM>ri;pii.i\-il  !<'il  Uiiiu  |X)ur  r**.<- 


I 


I 


I 


ponnablo  de  IVfiuiIi)in>  tlu  hud;!et...  (Nouvellei 
clt*rM''.Mlinii]i).  oi  i|uM  duil  Tenir  k  rett#  irihune 
noUN  din*  s'il  est  (li<-po«^  à  piranlir  Ie«  ftervu-rii 
liriaii'-:v>  iiliLt»*  i(*  ii'*t;*'r  tirtir.l  i|ui  Ke  Irouvn 
t\tkf\*  II*  hti-L'i't.  uu  SI,  au  coiiiniire.  il  per9i-ti> 
da'i>  «un  *y«ii'!n«-.  et,  d.ins  i*e  dernier  m-.,  je 
do.iiafi  !••  q.i'il  preruK*  la  n»!«['0'^^al»'.lii*  de  pro- 
piiMT  à  .'A«M  iiiliii''*  lie  ;  iii]\rau\  •:n^H)i».  l/i- 
iniiaiix"  ptr|iMii"n  a»ff  i»*i  rr«^*-fMiiide  ;  vous 
en  av*  £  fnirure  un**  pn'uve  daii^  la  f>A«nre 
d'aujonrd  bui  :  nmi»  p*  rroU  qna  i>e  iserait  un 
ni«is<'u  d<*  iin'ii i;;tT  le  leni^i"»  *le  ^A<^»'lllll!l'e 
ipH*  d*in\.tt*r  te  (ïouvern- nienl  à  fain'  iui- 
nii'';i:e  rnnîMiîn'  m»<  d!»jM)K.'uin'«.  «i  il.tiih  le 
f.i-  ni  li  V'ii'lr.ij*.  m  iint''!i:r  !>•  ^y-tê:lJl•  tlt*  |Ui- 
1:Imi*  rifiiuri'ux  <;n'il  .iv.iit  i'i«lifué,  di'  pr»''.>i.":i- 
li*r  d*»  pri'.OMi  uns   iiuavt  l.t'.<«.    f  Mouv«Mn«MirN 

M.  le  sous  secrétaire  d*Etat  des  flnan  - 

ces.  Mi'i*-i«ur-  .i;:  livnli-niain  tlu  jm  ir  «ni  l'A— 
»•■:?. iilir  M  .1  pa-  iTu  ■:»".»iir  ; '.i*''iii*n'r  a  uiii' 
prcp*!-»  Ilom  i]  il  iiii  I'  ait  i-iiii'  (l'ai' m: '1  ptr  !.i 
CiMiiiiii  «>  ti!i  lia  )<ii  i.'i*'  ei  par  le  (îii'.^i  :iii'iiii-iit, 
|iri»po»i'i  n  ijui  av.n:  !><•  ir  iiwi  •:•*  di»ii'i'  le  W^*\ 
i:-\  'II*  InTÏ  pi  '«lu.  il-'  \S'.'t  •!•»  rr-.î.«mri:es  ju- 
L""«  s  II  V»  .--.ir  ■  :  .1  :  li:.i!fin.àiii  d-'  C"  j'iur, 
•l>-j'-.  i'.\--i  rn'i.i»'  Iri'ii'.'r.i  palun*!.  haii- 
tln.l",  i|".;"  Il'  i:.::.  **'«'  li'-  li:ia:].vs  u\vi  pa*, 
h..r  I  ii-'uu*  III'*  ..f .  •il'*  [iri-p-i"!!:  iri>  nouvell»  > 
â  i-.:i  .«•■»  .:iMi;r»'.    !"•  !»i  i'v,.i.n:! 

S  il  ;t\.iil  (Il  I  ':  \u>-  !  .l'.Uf'  •*  iiii{tùl>  <Mi  d'aii- 
li'.<  «'(iiitii  iiai-iMi^  hii.i.M -:r;es,  il  g  T.nl  1ji**ii 
ciii«;>tli.f  a-'^.ir -iiii'!!'.  il**  ne  ie."  axoir  p.i>  p.u> 
tut  p:  -.-f:;!»'^  a  l" A-'ï^'Méi'i'-*. 

1  tir  I  i»i.»»'.ju«  lit.  j  i'>i  ;;ii'  ipi»»  vi»u*  iruuvrnv. 
ju-lt*  iiui'  M.  i<'  ini:ii*l:'>'  des  ii:idiiCi*ii  \*.\if* 
Oti:..iii.ie  !»'  H'Mip-»  ili^iMT.  Uiii  '  uui  *  - 
Tri>-l».»'ii  '  m  ■»  :i:e.i  ! 


le  président  M.  de  (Ihahrol  dtinaii  !•• 
un  l'un;:**  lie  ijum/.e  jours  pour  raÎHin  *\v.  fa- 
luille. 

I/i  «leinande  sera  ri' nvové>'  a  la  ci'i'nnii->i)ii 
tip-  r  n::i's. 

l.'A*MMijlil»'e  veul-»'ile  I  niitiii.ier  J'or  Iri'  t|u 
jour  et  l'KfnmiMK'iT.  rr  fniv.  U  iii<cu>Miiil  ihi 
c»ii.p«*  ■!•'  l.-p.iilatii>ti  '  .Ni;i  '  non  ') 

/'f  /'iiilvt  jmirti.  A  il**inaii;  *  a  deinaiit! 

M.  le  président  Vo.i  i  l'i  r-iri*  du  jour  de 
dfinaiii  : 

A  di*u\  ln'up's.  '•»»ance  piiiilique  : 

h  ••-■.j»*ioii  lie  I  ritiTpi'Ma  iiiUtleMM.  I^epiTe, 
<t  iniU-ita  i>l  p.u-^ii'Ur.-»  d'-  h*ur!<i  coliê^^ues,  >ur 
Il  >-:r'ii!  !•[•'  Iil:Ill^^^ll'il.'  du  "Zl  janvier  \S'i\, 
rei.i:i\"  a*i  i  Xi-ciiiii'ii  de  Li  ioi  ^u^  !i*>  maire.-», 

>u;!»'  di'  l'nriie  du  j- ur.  auquel  j*'  proj-os-' 
iî*.ijii:;l"r  : 

!  '  1."  projct  lie  loi  porian:  ouveriun*  hur 
li\i'rr  n»  l'^T.J.  il  un  «'ndil  -u;iplpinrnlaire  de 
1>>  •  )•<  >  :>..  au  zii;ni.''tr«*  de  i  in^iruriiuii  pu- 
1.  .'lUf.  i.»''» ''uli«>  et  •:•  >  I  i'.iuv -ari^,  pour  if.s 
d>'*jii'n^-  s  ri-iitiVi'.-  à  la  ili-tiTiniiialiuii  de  la  {a- 
r.i::a\e  du  b'jieii , 

*J-  \à*  pni)f»i  de  lui  |>or  ani  annulation  et  ou- 
vert'sre  il«>  cr^di!;-  au  niini-^tre  dPH  tinancei  tur 
ri'xerc.i*»'  i.Hli. 

M.  de  Fonrion .  mtnislre  de  Ciniirutiinn 
publi'/ue^  lies  eulUs  ri  lUs  beaux-arts.  Je  une 
rA»»cniblée  de  vouloir  bien  mettre,  dana  1  or- 


":^ 
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dre  du  jour  de  demain,  immédiatement  après 
la  discussion  des  interpellations,  la  discussion 
du  projet  de  loi  relatif  a  la  détermination  de  la 
parallaxe  du  soleil. 

Les  courageux  savants  qui  doivent  se  rendre 
aux  stations 'pour  observer  le  phénomène  doi- 
vent partir  dans  quelques  jours.  (Très-bienl  —  ' 
Appuyé  !) 

M.  le  président.  M.  le  ministre  demande 
que  le  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture  d'un 
crédit  de  it)0,000  fnmcs  pour  les  dépenses  re- 


latives à  la  détermination  de  la  j^arallaxe  da 
soleil  soit  placé  dans  l'ordre  du  jour,  in^né- 
diatement  après  l'interpellation. 

Il  n'v  a  pas  d'objection?...  (Non  !  non  !) 

L'orore  au  jour  est  ainsi  réglé. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  trente- 
cinq  minutes.) 

Le  directeur  du  service  sténographique 
de  FAssemblée  nationale, 

Gélbstin  Lagachb. 


ASSEMBLÉE    NATIONALE 


SEANCE  l)i:  MERCREDI  18  MARS  !87i 


MiMM  AIItK.  —  Hi'i'it.  par  M.  (lOiiiii,  au  nom  il»  U  co:umiN*-;iifi  du  l>ii>lf:<*l  d"  l^^t.  <1  un  rHppori 
^ur  !■'  |r  :  -l  «l*  i"i  l*  u-lag: .;  a'i;  irurr  rat(';i.i::(i:i  i|«'  rhûli-l  •l<>iiiiinijl  •!••  \ai  ll«'yiii«Tiv  .-rr  Ihiicu». 
-mil  il  •  1  ni-:  ji'-.là'.;- M  ...■  M.  I.i-ji.t»*  i»l  |lii*i-:jr"i  ilo  !*Oîi  ri'|»^,'i:. -«  >\\r  la  •■iri'iiIaM<-  i|ii  «\*  jfiiiM«T 
l^Ti.  r»l.u.-.''  a  1 .  \»'.-uîjm  «!••  lu  loi  ^\ti  l«>»  iiinr--»  :  M  (;fiaii''in«'î-I*ai'-iur. -i.  II''|H'it ,  par  M.  «!•■ 
W  •:.",•••. î.'T.  a'.i  iii'iu  •!••  Ki  «Mniini<«!ii  iii  «I-  rhi'tnuH  «!■»  I-t,  •{  un  r.i|-p 'ri  Mip;'î«'j:i»*niaip'  ^\\r  If 
i  '\  r-  il  :!  i  la  *h''''  .i:.-ttio[i  •i'iiltii:'-  )  flMi'juo  v\.  .1  II  V-  ii>  •*»>^.cn  ilt'Iiuiltvn  lin  pliis.furs 
:,.  f.-r  I  >u  ■•'■  l'H  .1  i;;i»'  •■••iMitij- !.  1 1  .1  l'ii-IjUilicatiMn  «!••  pluM-'U;.-*  •  liiinin-.  «Us^i-s  i.-l  nuu 
.  .  Il*«pr.N  ■  •!•«  1.1  'lis.  i:^«iii!i  •!•'  1  i:i:>i  ;H*ilat.un  ■  MM  le  Mre-prrsiili'iil  *{\i  <.'uns'>il,  mi- 
\  .M'.t'T  i-ir.  ■'■•  Ci/'MM-.  I»  .|.«  i'r.i.l  11  ,  Ki'|)^riv  —  «M-tiiri'  d»»  ia  ili*>-'UosiiJii.  =  ()r«ln?s  ilu 
.'•%  MM  I  nu.  I  ::n  ■!■■  (:.i»:i»!l  l'i.»,  I..jii.^  l.d  1.0/  -.Il  u.i  lIri><on.—  A'iopl.on.  au  scrulio, 
lu  ■-•'.ir  viir  i-i  N.nij'lt'. 


pFi'  ■       "I" 
iî;'Mli.n'< 

l'uij-  •■■!•  • 

»  -'■  '•    .  • 

r  ::.    .. 

•I     1  ••!  Ir- 


Plii:SiliL.Nr.|  tiE  M.  UUKKKT 

La  >'\iùo*  i"!  ouviTïo  à  Jrux  liruros  il  lîi»- 

M.  F^llx  Voittin.  l'ufni^is*rrittnrf\  «iuiiiic 
Ifiluri'  tlu  pr>i  •■!<-\rrlwil  «!•'  I:i  s-  ance  û'iium. 
!.*•  priK' .-«-xfrl'iil  i-.-l  U'iupli'. 


!.  Gouln.  Au  ii  *r.\  t\<*  !a  C')ininis''iiin  «lu 
hu-L't»i  i|i»  î^T^,  j'ai  1  hoîiîjrur  ('.••  lU'iio-iT  lu 
rijipurl  rur  li»  :'n»j«'t  «1»»  Im  t«Miii-\iii  à  luluri^rr 
r.i;i>'*::  iU«<ii  .!i*  I  hu:«*i  'luiii  iii.tl  (!•'  i.i  Ui*>/.'..  n*. 
M.  le  prCHidcnt.  \a*  :.(;{i<irl  »iTa  i!:i;tri:ni' 
ri  »i.*tr:f»U'''. 

l-*ori!r«»  «!u  jtnir  -ip^n  ;î.»  I.i  «!!>>'us>ii>!i  lîi»  l*  :i- 
liTïH'Ja'i'ità  •!••  M.  I.i»|»'''rt'  i*'.  piu<i'--:r.s  ili*  -i-h 
oiil'ÇUi'-»  >ur  la  r:n:ula;rt»  lîu  JJ  ;mvîir  !>7i, 
p'Ialivi»  à  lV\i'0':îiiiri   lit»  I.i  lui  vur  U'<  niaT»'.-*. 

M.  <'.li.ili«*ir.i'i-I.ii:i>ur  a  !a  piroh». 

M.  ChBlIcmol-Lacoar.  Mis-iour^.  il  niiu:< 
•'•îa'.l  p'Tiiîi-  i!'i»*;.i''riT,  rt  ;'i'M»''Ta.  •.  pour  ma 
î-ir:,  «|'.:«'  l«''i  ri.  ^-'UMiMi^'i.  ri  <:a\aiitair<\  »'■<:•  <a- 
;.'«  s  d'':.u>  it»  jour  •  'i  rAs-tMn!»i'"'i*  a  !••■:»  \oala 
.i&.ui'iilir  i.n'.r''  «••-n:a(i'!iv  ai:r.\.'-nl  r-'ii  iii  i:iu- 
tile  ou  iiiMins  l'pjfiirtuMt*  1  intiT,i«*I!.iti>in  f]i:i' 
ji*  mi-  r.iir-*'  >U^  il"\i»lo,';i  r  lii'vanl  mu-. 

|.  urTj  a  r;«'Jï  M.  \a  rrist'  lii-»  iiira..v«  (0'>li- 
iiu<'  n  •^'ajjravf;  li»  iiialii-**  d»»?  rspriN  n'a  ja- 
mai**  l'if  pi.:!i -'r.tri.l.  Il  >'i'-t  lî'aiîl^ur'*  pruiJuit, 
tîan^  ri'î  îi.î»'rv:iî  •».  «li\it-i  ::.  •!  ni-  t|t:«>  j'aurai 
-i:i*  «1  .-.i'.-'  !•  r^iNin;!  (!(t  rap;  l'IiT.  il  i|ui  jiruu- 
\i'ra  «Vit.  au  I  ••-  »;:i.  iju*».  «•a:!.*  y  %  '.tT-'r»*:  i/au- 
If*  pii:*;r  i;ii"  •'••/.:.  «;'i  nlrihir»-  l«*-i  (■\,.t:<-ii  «jn< 
lîi»  M.  .«•  i:i  :i  -T»  il  '  r:ni»'T  "ur.  ni  «lauiri*  ;.rii- 

fit  <]u u;  iiu  pi;".  i.-'U.-i  «'."Mti:!-»  ni'iintiMiir 

110. fi»  ;ï. ■••:[■•  !!'.'.  iiji. 

h!  Il»  r.uli'  Hur  un  -u  «-l  t!a:i!»  !••  lît'l  fun:  m- 
jiir.'-  î.  lit'ux  t'ho-i's  :iitin.iMni*n:  l:f«  *  :  l'aulii- 
nU'  du  j.ouvi  jr  •:  la  m*  unit'*  ifu  pavN.  Il  mj- 
j/ortp  il  aUiPli'r  .d  »1  »cu^.*iun  avi'c  une  ^'ra^ilo 


prtjponiunnre  à  «le  lois  ifitérZ-tii.  (îVsi  c<*  (|Ui* 
ji*  i.'ic!i«*rai  do  fairo,  ol  il  m*  licndra  )>aA  à  moi 
d'oviirr  n«in-foulenîonl  —  ci»  «pii  va  KatiK  dm», 
—  iii',.i  ••«•  (|!ii  pdurrail  i»flî»'unT  lo*»  piT.-onn*'>. 
nj.iïH  niônii'  luuio  parolo  c  tpalili*  il  irriter  ce 
<|;i  il  y  a  tlt*  p(usf»nilira!:i*u\  au  inondi* .  les  )»ah- 
Mtin.<i  «11*  p.'irii. 

,1  ijtiiti'Uf.  Trt'.'S-liîon'  irôs-liionî 

M.  Challemel-Liacour.  Lr*  *J.!  jan\icr,  M. 
!••  vitf-pri"'?*ifli'nt  du  cnnciod,  nlini^l^i*  de  l'in- 
iiTit^ur.  a  a  .rr«.it'*  aux  prrl (•:.<»  iiiio  circulaire 
ii-lativt)  \  i'a;i]ili  .'a'.um  «lo  la  loi  f|t*s  maires. 

Olti*  <!iri:ula:ri*  coiilifiil  tiu«'li|ut'<4  as.n^rtiuiis 
cun'i'.^ialdf-  ol  «!«•>  hpprécaiionv  ilunl  j'aniio 
ni!*'u\  ii<*  pis  parler;  niais  idii*  h'o\'p!ii|ui' aus^i 
sur  II*  pi'U\oir  pri'-^id('ntiol.({u*fllo  déoUre  t  élt'\é 
>li''s  â  pp'  ont.  «>i  |iuur  louir  la  diii-rn  f(u««  la  loi 
lui  ahri.;n«*.  au-dos^u^  de  loulo  runlo.oUiiion.   • 

('.•da  posé.edi*  ^iu'nali*.  parmi  los  doMi.rs  ipie 
li*.s  nouveaux  iniiroit  auront  à  ri*mplir  à  iV- 
L'arl  de  M.  1>*  l'rt'.-ili'ni  de  la  t(''*p-jlilii]uo,  celui 
«  d'apporier  loul  leur  cunCiUr.^  à  M)a  pouvoir 
ei  do  ni'  1^0  prêter  à  rion  de  ce  (jui  pnarrail 
IVdiranlor  i^n  l amoindrir.  » 

11  n'y  avait  rii'n  d«*  plus  naturel  que  de  pa- 
rodies prescriniionH  a  la  veillo  d'applir|uor 
u:i*^  loi  qui  donniil  au  p'iUMur  le  droit  de 
nopmier  un  j^i  urand  nombre  d  ai:ont>. 

T>ejt  le  mondi' comprend  (|u'il  n'y  aurait  pas 
di'  <tou\ern'Mnent  pOHhilde  m  ii  i»  a^Tnin  di'  ce 
liouverii'Mnenl  r.o  ^avan-nt  à  -juoi  îTen  tenir 
hur  le  pouxiiir  dont  ils  ridi-\oni.  el  ^'lll»  ne  rc- 
ci-\ aient  pa<4  un«»  impulsion  uniHirmo  el  pré- 
<:>!'.  Kl  eej'i  nd.in:.  o^Mi- l■'arali'lnJl«mli^un«• 
d  .iiimonl  ^;!8^:t•''  dins  la  pre-r-o  di'«i  «îj^cu.-»- 
MiiMn  djnii  losijuolloji  a  pi  r.^V  a\i'i:  énerisio, 
a\e.:  ."in  roté,  la  p'r.-i-  lamo  de.'i  pré  limions  mo- 
niiri'hi({Uf*s. 

Alor.-*.  commo  il  f >i  arrivé  déjà  plus  d'unn 
foi^  dan:!  detf  circoniiancis  irriîqui'K  ]iour  M.  In 
I  M'jc-prê.Mdont  du  cons«*i!,  M.  l-t  Présidonl  de 
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la  Rcjjubliquc  est  intervenu  à  son  tour.  Le 
4  février,  il  a  prononcé  un  discours  dans  le- 
quel il  cunliriiie  pleinement  los  déclarations  de 
M.  le  ministre;  on  y  lit  quelques  paroles  qui 
ont  déjà  été  citées'  à  cette  tribune,  et  que  je 
demande  la  permiss-ion  do  vous  mppcler  : 

«  Le  19  novembre,  rAssemblée  nationale 
m'a  remis  le  pouvoir  pour  sojit  ans  ;  mon  pre- 
mier devoir  est.  de  veiller  à  IVxécution  de 
cette  décision  souveraine.  Soyez  donc  sans  in- 
quiétude; pendant  sept  ans,  je  saurai  faire  res- 
pecter de  tous  l'ordre  de  choses  légalement  établi. 

M.  le  Président  de  la  République,  en  s'ex- 
priniant  en  ces  termes  devant  le  tribunal  do 
commerce,  comme  M.  le  ministre  de  Tinté- 
rieur  dans  sa  circulaire,  voulait  rasisurcr  la 
France.  IjH  France  a,  en  elTot,  grand  besoin 
d'être  rassurée...  (Légères  rumeurs  adroite), 
ot  c*est  pourquoi  nous  avons  applaudi  à  la 
pensée  qui  a  dicté  ces  déclarations.  Mais  nous 
devons  dire  qu'elles  iio  nous  paraissent  pas 
suffisantes  :  la  confiance  nécessaire  à  la  re- 
prise du  travail  et  dt^s  trans:\clions,  rautunlé 
du  pouvoir,  l'honneur  des  partis  dans  cette 
Assemblée,  le  crédit  de  la  France  au  dehors, 
exigent  impérieusement,  selon  nous,  non-seu- 
lement qu'elles  f  oient  répétées  à  cette  tribune, 
mais  qu  elles  y  soient  complétées.  (Très -bien  ! 
très-bien!  à  gauche.) 

Nous  n'avons  pas  besoin,  messieurs,  qu'on 
nous  rappelle  (ju  avec  un  grand  nombre  de 
membres  de  cette  Assetnblée  nous  nous  som- 
mes oppo.sés  à  la  loi  du  20  novembre.  Cette  loi 
a  été  comkattue   par   des  orateurs   de  divers 

luel- 
*ont 
pas  caché  leur  répugnance  ou 
leurs  scrupules  ;  plusieurs  avaient  pris  soin  de 
taire,  avant  le  vote,  comme  d'autres  l'ont  fait 
après,  leurs  réserves  dans  des  lettres  ijui  ont 
été  publiées. 

Quant  à  nous,  messieurs,  nous  avons  com- 
battu cette  loi.  parce  qu'elle  ne  nous  parais- 
sait pas  répondre  à  ce  que  lu  France  désire  et 
réclame  depuis  longtemps,  parce  qu'un  pro- 
visoire ou  un  définitif  de  sept  ans,  —  car  c'est 
le  vice  principal  de  cette  loi  ({u'on  puisse  lui 
appliquer  les  deux  termes  avec  une  éîîdle  jus- 
tesse... (Approbation  à  gauche),  —  parce  qu'un 
pouvoir,  à  1  abri  duquel  devaient  continuer  à 
b'agiter  des  prétentions  diverses,  ne  nous  i  a- 
raissait  pas  avoir  assez  de  force,  ni  être  fiiit 
pour  mettre  un  terme  aux  anxiétés  dont  le 
pays  est  travaillé  depuis  trois  ans.  (Très-Lien  ! 
a  gauche.)  Nous  l'avons  combattue,  parce  que 
cette  proro'^atiun  d'un  pouvoir  dJ'fini  dans  sa 
tlurée,  indi'-fini  dans  siui  caractère,  commencé 
sous  un  nvime  et  destiné,  <lans  la  pensée  de 
ceux  qui  l'avaient  imaginé,  à  se  continuer  sous 
un  autre,  nous  paraisfait  être  une  créât: on 
pour  le  moins  étranire.  et  que.  si  la  logique  ne 
gouverne  pas  seule  les  choses  humaines,  elle 
ne  souffre  pas  qu'on  lui  aiiresse  impunément 
des  dt'lis  trop  violents.  (Vivo  ai»[>robation  à 
l'extîvme  gauche.) 

Mais  nous  le  déclarons,  au  risque  de  pro- 
voquer l'étonnement  sincère  de  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur,  lorsqu'un  projet  de  loi 
que  nous  avons  combattu  est  devenu  une  loi, 
nous  faisons  profession  de  nous  y  soumettre  et 
de  la  respecter,  i  exclamations  et  rires  ironi- 
ques ù  dnile.  —  Très-bien  !  à  gauche,j 


M.  de  Garayon-Latour.  Je  demande  la 

parole.  (Mouvement.) 

M.  Ghallemel-Iiacoar.  Nous  n'admettrions 
pas  que  personne,  soit  ici,  soit  ailleur.<,  élevât 
la  prétention  de  coaTisquer  à  son  profit,  s'arro 
ge;\t  le  droit  exclusif  d'interpréter  à  ^a  guise 
une  loi  d«  l'Ktat,  sous  iiréiexte  (ju'il  a  compté 
parmi  ses  partisans  de  li  première  heure. 

M.  le  marquis  de  Gastellane.  Qu'est-ce 
que  vous  en  avez  fait  des  lois? 

M.  Ghallemel-Iiacoor.  Vous  n'avez  pas 
oublié  non  plus,  messieurs,  et  je  n'ai  pas  ou- 
blié, pour  ma  part,  qu'un  des  orateurs  les  plus 
graves  de  cette  Assemblée,  un  homme  aont 
tout  le  monde  apprécie  la  raison' prévoyante  et 
écoute  la  parole,  s'était  posé  devant  vous  une 
question  sérieuse  :  il  s  était  demandé  si  la  loi 
que  vous  aviez  a  faire  était  une  loi  comme  une 
autre,  une  loi  que  vos  successeu:  s  pussent  abro-^ 
ger  comme  toute  autre  loi;  ou  bien  si  c'était  un 
article  de  Constitution,  par  lequel  ils  fussent  liés 
aussi  bien  que  vous.  Son  opinion  n^était  pas 
douteuse  ;  vous  n'avez  pas  partage  se.s  craintes 
et  vous  avez  tranché  la  question  d'une  ma- 
nière dilférente.  Si  maintenant  les  prédictions 
de  l'honorable  M.  Grévy  vous  revenaient  en 
mémoire  et  vous  paraissaient  avoir  besoin  do 
commentaire,  personne  ne  peut  le  remplacer 
ici,  et  ,;e  n'aurai  pas  la  prétention,  la  présomp- 
tion de  le  suppléer. 

Je  n'aurai  pas  non  plus  l'imprudence  de  dire 
ce  que  feront  vos  successeurs;  mais  j'ai  le 
droit  d'espérer  qu'issus,  comme  vnus,du  suf- 
frage universel,  préoccupés,  comme  vous, 
des"  iniérèts  généraux,  interprètes  autorisés 
de  la  volonté  nationale,  ils  auront  plus  à  cœur 
de  mettre  un  terme  aux  perplexités  du  pays, 
que  de  renouveler  ses  agitations.  (Très-bien  ! 
très-bien  !  à  gauche,.)  J'ai  le  droit  d'Wpérer  que 
cette  Assemblée,  dont  il  faudra  bien  que  le 
jour  vienne  enfin,  et  qui  sera  républicaine.. , 
(Applaudissements  sur  les  mêmes  bancs),  et 
qui  sera  républicaine  parce  que  le  pays  est  ré- 
publicain... (Nouveaux  applaudissemeh  ts  sur  les 
mêmes  bancs.  —  Non  !  non  !  à  droite  et  aa 
centre  droit),  maintiendra,  respectera  toute 
institution  dans  laquelle  elle  ne  verra  pas  une 
menace  avouée  pour  la  Républiiiue,  c'est-à-dire 
une  chance  prochaine  de  révolution  pour  la 
France.  (Très-bien!  très-bien!  à  l'extrême  gau- 
che et  à  gauche.) 

(«{liant  à  nous,  messieurs,  je  le  répète,  nous 
res[iectons  toutes  les  lois  du  pays.  (Hireset  ex- 
clamations à  droite.) 

M.  Rivaille.  L'histo're  proteste  contre  vos 
assertions  1 

M.  Ghallemel-Lacour.  Et  c'eft  pour  cela 
qui'  nous  avons  applauliaux  déclarations  suc- 
cessives «le  M.  le  minisire  de  l'iniérieur  et  de 
M.  le  Président  de  la  République. 

Mais  les  inquiétudes  du  pays,  qui  subsis- 
tent mém«)  après  ces  dé-:larations,  prouvent 
qu'elles  no  sont  pas  suitisantes.  Ijc&  polémi- 
ques de  la  presse,  qu'on  ne  peut  se  llatter  tout 
au  plus  que  d'avoir  pacifiées  momentanément; 
les  interprétations  tlivergentes  de  la  pron^jra- 
tion  par  los  divers  partis  de  cotte  Assemblée; 
les  prétentions  et  les  espérances  que  M.  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  ne  parvient  pas  à  réfréner, 
et.  pour  tout  dire,  nos  perplexités  à  tons, 
prouvent  qu'il  faut  des  explications  décisives. 
(Très- bien  1  à  gauche.) 
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(>  •]n^  It's  pirtisr^lainoi»!.  co  quM.-;  pn*tiMi- 
il.»ir.  imin.'Miir  i»:î  f.i:i»  •!•»  i\  ;triir  i-'iion.  «e 
V.'*'**.  j'i"  "•  'l'»n'.  •!••  •'.••tiii.r  If  )i 'UMor  pn^M 
M'T.iiv.  ■!•■  .«•  ■..'.  li-.:!  .f '.  il»  r^'^I»  r  r»'.- r.i;i- 
pi:l-  :r. ■  ■■  !•  -  i  .•.!■■'■«  [i«>u\<.i.r».  ••"l•^l  c»'liii  l»"*  !•• 
n-.:j|i  ic  T  \  •;■.«•  ••  .i;i.i;-  l-i'.i  i  î  Ai  •jiù'.i''  \ 
r.'r*\  «!•  ■  ;.  il  lîi.  »:i  •  r,  !•■  j»n*;iir  r  U  >  ili-lilii- 
l..'.i  il  \n:-  !'.      ir  :::•■  .i  :  |»«i  !\  •!'  pri'»-*:.î.'!itii«l. 

M.  Dahlrrl  r.-.-"  vi  '  MnUM'iiji'tit.  — 
A..'  ail!  ••'.  .i;»  •'.  i.:  i.- ■■' :'.i':il-*  .1  u'jî:  •  i" 

l'if  \''.r  î  f'Mr  Ji-  -rvjc  Vo.î.i  iî"  1.1 
l'r.iîi'^l'..-"  ' 

M  Chullrinel-Lncour.  W  :\' .-  ;i  ;*;à-.  h  s'v 
;rit.ii;»«'i  .  i"'-  i|i;:  >■•  i-  •:.".. iiui»  o-i  .'■•  itim  :\im1'', 
-'V.j!i  I',- .  s-i'.irjirr-M:!  j:i<!  ili\i':^'"îitp',  i:Vr«t  la 
lu'.t  mI-  -i  iî»'ii\  j-rui  ■  .M»^  «'i:!  S'iTi".  «':i  |irr?i':iOP 
•!.i:i'.  i:"'.f*'  A  -«•i:-.î- ■'•'.  ''i*,-*:!-*  lrn'.«*  an-,  !♦• 
prinri,!"  •:•'  !a  >.riM*.  mp''-'  n>it:'<:i  i)<*  vi  W 
pr.Tir.!-  !i  •!:■•.  îrii:ji:onï  I.  <:••  qui  *'*l  fn 
i|  :.'  '..  1.1.  ■ 'i'-'.  !.i  jii-'îiir-.j»!*  i»t  1.1  lli'iiuMii{':<*. 
1»:.'  ■  ui' 

I.ri  i  ■  ri.  •'.  .\;*  ;.«'ri>-:i-  ''U*'  !<•  i:i'ii:ii':r.  r.«il 
'.■•Ml  j.  >v.r  Ia  rr.'.:i-i'  ■'..'  .-iv  .:i",  r\,  o;.r  !•'  ii  »u- 
V''r:.»»iiii  lî.  •'.•*  «!ir»'  r":l  i»  cjii-.  i'-n*  roi!:i::i' 
I  :.  .■•..•  •.  ;i.:i*.  (j  /on  I  .iî:':r.i.  ».  ;'i  i'hîis  arhi'Mii- 
1  iT  .1  'i  ::.'«'nr«:.'i  •'.  o'.i.  ;\i  l 'iriïr.ur'',  'i  iiiiui- 
!«';rr  !••  :.r.l  i\.*ta:.'..  i;'i;,  jMi.ir  iiu..?».  e-*  lii 
If  ;  ii  I-jîi  •.     rr'-'-i'i»"j  :  —   Apj«'.iu  !i'':*»'iii''iit.« 

M  Challruiel-LiBruur.  Me  ^ci::  :.  !  -  r.nj- 
\f.  •■...•  Ml  «'..:  '1\  i:i  11  i'\.^'.i'  li^'^u:-*  |iri'-J  «!••  tlix 
i:.  ;-.  !.••  ;  ■•U'.»).'"  ;'''''si  ir:v.:-  .  ».-•"'»•  c»  i;r-!:i  a 
»':•■  pruru^'-  im:r  .•;  pi  aii".  i'.  \  a  l'u**.*  •:  ij.ii'.ro 
:;:•:■  •••.  -■  ;•■  :i  Innl.  •|;i«;-ju'ii:i  h*  iiî'.li'  !i,«»n 
;:i..:  ■:  im' ..- r  .■ '.  .:.  juii'l'.i'li-s  «lu  |i.i\ii,  cos 
in  :  .:•'■■.  ;  Iv-i  M:;i-.-î.*:ît. 

M.  .  '  I'r«'-'.«li'îi'.  <!••  1.1  I (•'•(iiiii.il] u  '  .1  r'i''  oHi-'i'» 
•'  •  «  i;:  '  il'T  \  .•'  i  i  •  •.'••irii'i;  i'>l  «rii  -p'  i  r:i!- 
;:••  I  '  j-.:«'  !••-  .r;  ;;;■•  :•:  '.■'>  -1:1  ,i.i;.  -  liiMinnU  à  ipj 
;r»'»i:'  u;i.it  m.  ;  <m'   jm»---. 

M.  »'  ^:■'•  l'.'i'- .  It'îil  li  1  rii-.«!ii.l  -'l'-iî  i*\]»'i- 
;..■■,';>  l'ii'i  '  fij.-  s:ir  .1  ]ir-'r'-,M?:-.-'.  i!  !'a 
!.'■!...  r.    ::  .:.i*:  :.:.'.'.  i';i   «'.-s    t-Tiii*^.-» 


I 


I 


I 


i     ■ 


;  ..  :i  •     .'.     î    >i   ■.'    ;ii'    !  i  :'.    !  ■  m  •:;  ;.•.  Iii... 
:   l:..■'•^I    li'.t;".    h  :■.  i     - -.ïr'-    .i!. ::■•*.   ol  lui 

_  ■ 

.'.:.■»  Ir»'-  :.i  ■;!■ -.    Iï-)'.:!.  •  ••  /t.:  i-,    :.•"•;.«)!"■ 

'•■•■■Il       11.  .         '•      ..■.        .«1  !•■         ««■••••t'ii.a.^'^L 

■  .,   :  ,'.i-- ■.■■       :  ■■■  i  :.  i '.  j  iTii  i.-  :■■' ji  I  îiii  jiii's 
■  ■:■.  i'-'  '  .  ■  j  '  \  ■■•'  .  .î  •  :ir»'  *[■•::  ri's  I  •  .*  )'nn'.«:iî 
••:i';ii-'  -  ■'       ï:  i:  'i.i-  .'u  •i't::".i  rii»'i:M';ii, 
;  ;  i  ■•;;  ■'•■  r-*-;-  i:i  !■•■  !t     ■::i:i-  r-  .   !■••  f  :  ■  ■  ■:;!  ;.i- 
:;:  Il "..;;;'■  ;■•..■•  -    ;       '.''n.-:-:!'  ...     \j.   :.ll:'l■.s■'l*- 
r::■  :r-  .'  :r  ;  !'.:-o-:rv  ■  i:i  -s  "i   t:    !•■    .  .  .i:iiinin'. 
'.  i."  t,  ."•■   •  "î  î«r.-.    >  :.*    in  :  iiir-  ii:i  W\\'* 
•  .;\'a-:  t  \  ir/;:i   -   •  .iiiiiin'.  •  i!i'-.  aux  .-'.lît- 
•...■.••.     :      i     ■":  '.  ■•'.     ;"    -i   -;        ir*.!  .    .!.■    iji* 
...  i  Jil  ••:'■'.-..■   ■•    iii:     I      .I.:-    '■•    I:'»'  ri:.'î.;in* 

i  1 

$■'.'.'  i     .-.ri  •  :  '    :Mh    i    ■•   aurai: 

•■••  :..r!.-'  ::  :  i  -  : -■  i;  j  >  j-:*.  -i  ,  ..irt»'» 
'  ^ »•.■!■..!  ■'.  \  .  ■'.  I  '  -  :•■  ,  ■j'i  ■'.:.  ^  i>":T:rii 
...:•.*••.  S  ..  .  .-  ■  '  ...'  ■!  I"  Il  ::3  .r  ;.  .:ir 
■  ■  ■  .  -  ■;:.;-  .;•:»  ,  l.n-  •  :  -'.:  1 1  j.o- 
.r  :"i  ■  -u  '.f.  •.-•.•■■  ;'.:■•  ■*:..!'•.  !-^  «Mt!:vi»r:i''- 
ï.-  •.'.  •■  ,■■".•  ,1  ■■ .  .■■  ". «  li  ■  ■■  î'.i-  ,i«  iLn',  J»* 
::j"  1«»:...i  .  !•'  'o::  :  .'»nt  i!  a:r.*:'  la  j'r»"'î-!il  on 
'■t  ■  ■-.  ;:.im;:  iiii:-  ri'i'.'is  ri'>jii'rd:;.'.'  ijue  I.i 
•-*  nh  l'i  #'  ?•'  r-"*;  i;  .  -.=■■  ;  itîiiis. 

<*'  ::i.r..  nou-  «itMuan<!o:w  à  Nf.  1p  ^ict^-pn'»- 
•••î-n!  du  C'rï*  'il  <îi^  Trnir  k»  pr  no:ic?r  à  cplic 


trlban-*;  rar  iinu-^  is^miiios  convaincus  que 
puar  -uMiiti.T  i'.ili.!ilô.  ri'>-islaii<v  oflicai'*»  aux 
«■irri'priM?!»  ilf."  j-arii'*,  jiour  tti  -niliiT  st''curîl''» 
ri  cuiiiiaiiiv,  i:  !au:  qu'*  ïh  pMriii:.it'.uii  siisnilit* 
(ralM»r.l  Ut'ii-al.li  jUt».  ^Trt'y-liài'ii  :  à  L'^uch»*.  — 
|-!\i:  aiiial.'Mi-  il-\vrs«'!«  à  ilroiliv. 

M.  le  marquis  de  Mortemart.  Ia  I(ô,iU- 
hl  i:*».  (:'i»>i  11'  pïovisoin*  pt'rprti'  l  ! 

M.  Ghnllcinel-Lacour.  Il  imp^:i«^  t'jut  au* 
t.i!i*  .1  1,1  il.-'iii:ô  tU\  pouviiii  qu\i  ;a  M'-cu-'itt*» 
ilu  piy>  lii*  s  f\pi:  iU'T  aujiMril'iiui  ciairoanMi:. 

.Il»  ]iiiiirra:>  nrarrri»»r  au  iilro  soa-»  ltv|u«»l  a*. 
(■uii\i'rn«'in«Mit  a  «'-l'**  t''lalili  l'tqui  iui  atftroonlir- 
ii\'' :i\i  M  nuvisnl'ri*  ;  rar,  ciilin.  cp  litre  a  Mnii 
duul*'  sa  raitfon  dVirrt'l  atlehli*.i  loul  1<'  iiMins 
un»' Ui"- :r'>r.*"'  «|iif  vous  a\iv.  nv-miun»  ou  que 
V0U.-4  a\i  /.  hu !•:«'.  Ma:s  il  inn  suft;:  di*  ta:ro  up- 
pti  au\  laits  ;  li  iiit*  suliii  do  inuiitnT  quo  te 
<iiiuviTTir':iioiit  a  !■'  drvuir  di'  n'Ciinnaî'm 
It*  droii  dt*  ri'ViMi  li.{U  T  le  cara-:tf'Ti'  qui  lut 
Apiiariiriil  pl  ({ui  r«*-t«ori  di^  faits  irri''rraL;aliie8. 

Ia*  Vj  noviMiiitp',  M.  I"  \ir«'-pri'hi'li'iii  ilu 
rDii.-iMi.  apri'"i  a\o;r  p\p»»»»»'*  à  rA--««;ni  li'v  ijuo 
1.1  i'ijiii:n:>-ii>:i  «  liar^vp  d'oruMiiiMT  les  puu- 
\«  .r-i  «lu  l'n'siiiiMil  uava.l  pa.^  juj«'"  à  propos  di* 
l'appi-ltT  dfvaiii  i»iU'  Pl  tli»  ifuiPinln'.  njoulail  : 

€  M«"'fli'\n»ii  1.1. '.p.  j'ai  p«Mi>p  qu'rllf  avuîi  rai- 
.>•>  :.  :  iju'apri-s  loui.  iiouh  «''iiniis  vouf^  U'  n'*jiinp 
I  .-v:ii:i'i[<':ui  :i'.  rppuhlicaiii  dp  la  rPS|»ons.iliililô 
pri'-;>l':i!ipKi»  :  -ii!»-  m  f»:i  avail  rMuil  «•«•ilp  rpB- 
pii:.- 1'  H.'..'  jiar  11  !  i  d»'s  Tri'iil",  on  hp  Taxa  il 
pa.-  d-uuili'.  l'ii  ra\ ait  n'?pr\vi'  p\probS«'*:uPtit 
pour  l«*s  ca-  L'ravpp  ci  l'xo'plk  iiripU.  » 

.!••  Il-'  .-«ai-  pi^  «>■.  l'i'*;  ^^'•^•'rvl•-  o;il  iIp  foriuu- 
li'i»',  iî:  us  1-'  i!:ira' Il  r»'  ri''puî.-ii<Miii  du  lînii- 
\prni-.iii-iil  q:/i  nou.-*  riV'-  i>'*'<t  ^'-'l  i*AS  iiiuiiis 
rtv'iKiiiu  «latis  O'S  parnlp-. 

l'iTsiiniir.  cp  jiiui-li,  ppri-oiirip  «lan»'  cpUo 
A^^|'ln':llp■'  n'a  pm-r  ni  à  fuinliT  uup  iiiynar- 
ctiii*  ■••j>l:luLon:)pIli*.  m  .i  cipit  unr  iiyna>lie. 
1.'.  ci'llp  nspii!isa!i:lili''.  M  !•■  I*rr5:.!»'ni  iIp  la 
l<*'*puidiqut*.  da;i  ^  >ps  i;:t'^iiav!".^  t'I  lî.iiis  qQPJ- 
ij".;»  .--u:i''- iî«'>  p"iruif'>  iju'.l  a  pri»no:j':«'''*s  iÎp- 
\dn\  i**  fr.l'Uiial  i!i-  c.iuinit'rcp,  1  a  t'Vprt^.opnipnl 

!•«  •!)!•-.'••    vu    dr-    iPMili  SHJUt    Ii'UlUt JUrUl    qU*ll 

«n  a  If  >iMiliUi»M;  I  ■  pi.:-*  \if. 

C>  n'i'>i  pas  t  lul  :  r*'  liouV'  rui-nii  ni  •'>i  i  -^u 
d'uîiP  A^^^'Inl^l^''••  qu:  pri»»:#' h*  l'IIi'-ni^'ni''»  du 
.■-uîUaj''  U!.:\'T.':tl.  Au  Ji  ma:,  n.iu-  avr/.  riiuisi 
M.  \*'  liiar-'-oliai  •!••  Ma«:  M.iinMi  po  ir  r«'nii«la' iT 
M.  Tlii'Ti*.  \i>u>  1  a\i  z  rlio^i  lian^  Ii'>  nu-nips 
•  •m'ïî'iiMi'S.  >"U-  !»'  :'i»''în«^  Ijtr»'.  a'.i^*  1»»  nirnu» 
r.M.ii.  »•'.  à  C'-l  ■  „Mr  1  ;.i  1 1:  lî.i  Jo  L'.vi-ndtri*  n'a 
;'.L.:  qu<' <  inliriii'T  r.i>*:"  !u  Mi  niai. 

r.:ii:n.  rrlt"  loi  du  Ji  li••^•.nl}l^»*  a  donnt'  unp 
■!ur'i'  ii\"  .1  i::i  pn-.:\>Mr  qui  riiii  d/jà  linrlô 
liaiis  >a  liur-".  Il*' i>-!!i'  soric  qu  au  luml  dp 
M»p',  ai  ^  !.i  l'rain*»'  siia.  non  pi"-,  (.oiiiiiiPipii'l' 
•pii:!î  r.i  il'.î.  r  'îidu  à  p!!'»-:nrni'».  car  il  faut 
ii'U  ;u'«i:i  ^  .«îi"  qu'plli'  II-'  O'.-m'  jamais  de 
>'app'.rï-i»;:\  ii.-'iUi'  ijiMn-l  rlii'  a  i':i''  >JrpriiP, 
îîi'''!np  qi.aii'l  i'IIp  a  *'tp  L'arrutli'-f...  .Trps-liicn  ! 
In'-  !■:■  u  '  ••'  .ip:-  au  li^^pn:•'nis  à  ..'aucliP.  — 
Mi;r...ur'*  ."i  «Irnit'*. 

Tm     .'  l'f   '/  r/rriii'i.  (iori.ïTi"  :f:  l^^niarsî 

/  'i  'iu'.r>  tii^'.nhrr.  V.l  a!i  i  KPplJ-nibrP,  qui 
p-'-  •••  q*:!  l'a  «ur;iri't»'' 

M.  Challemel-Liacoiir.  ...  au  l'ouï  dp  rptte 
jM*':in.li»  p1!i»  «orn  a!ip*':-p.  ri  la  loi  p?.l  PXprHl^e 
d-in-  Mulp  aa  l»*n«'ur.  à  d^li'vuor  !••  pouvoir 
pxi'cuiifàun  auirp  p  jur  unppûriodtf  riralcmeiit 
Hmit^p. 


u\ 


ANiNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


M.  Pajot.  Pas  dn  tout  ! 

H.  Challemel-I^cooF.  Ce  pouvoir  est  donc 

rosuunsulile  ;  il  est  ôlecUf.  il  esc  tempor&irn. 
Qu'fîst-ce  à  dire,  messieurs,  sinon  qu'ilcst  r!-.' 
publicain.  et  que  tsnt  qu'il  dure  in  Hépabliquo 
a  pQur  clic  non-seulemi;nt  le  droit,  mais  le  tait, 
et  que  le  Gouvernement  ne  peut  rc  défendre 
et  durer  qu'à  la  condition  de  dffrndre  du 
nii^niocoup  la  Itoputiliquc  I  (AppJaudissemenLs 
sur  plusieurs  bancs  à  riiucIic.) 

Si  je  passe  en  revue  les  circonstances  déjà 
nomhr fuses  dans  lesquelles  le  Gouvernement 
s'est  adressé  au  pays,  je  remarque  que  toujours 
il  s'est  présentai  lui  comme  cliarf;é  de  main- 
tenir |c  fait  existant..  C'était  ce  qui  ressortait 
avec  évidence  du  lant;a^'e  tenu  par  M.  le 
IVésidcnt  do  la  Uépuldique  dans  !a  letlro  de 
remerciments  qu'il  adressait  à  l'Assemblée  le 
U  mai  ;  c'était  aussi  ce  qu'il  répétait  le  Icn- 
demain,  lorsqu'il  s'adressait  pour  la  premièic 
fois  au  pays  et  qu'il  disait  :  i  Aucune  atteinte 
no  fiera  portée  aux  lois  existantes  et  auï  insti- 
tutions. I  C'était  encore  ct:  que,  dans  te  feu 
lies  plus  ardentes  polémiques,  il  rcpélait  le 
4  janvier  devant  le.«  représentants  du  haut 
commerce  do  Paris  en  des  termes  que  le  Jour- 
nal offieiet  n'aurait  pas,  dit-on,  reproduits  avec 
une  rif^oureuse  etactitude...  (Itumeura.) 

Au  banc  des  ministres,  <^>u'est-ce  que  cela 
siRnlGeT 

M.  ChalIemel-IiBconr.  ...  mai^  qui,  tels 
qu'ils  ont  été  publiés,  n'en  paraissent  pas 
moin.'i  avoir  une  signification  parfaitement  po- 
sitive. 

l)evrai-jc,  messieurs,  discuter  les  termes 
mêmes  de  la  loi  du  21)  novembre  pour  y  recon- 
nnitrc  Je  caractère  vrai  du  pouvoir  ^'ello  a 
inxtilué?  Uraucoup  de  person:ii<s  croient  aa- 
Touriyhuî  avoir  intérêt  à  obscurcir  cette  loi  et  \ 
la  sopliistiqaer  ;  mais  jo  croirais  manquer  au 
respect  que  je  dois  i  l'Assemblée  si  jn  m'arril- 
tnis  à  discuter  des  ar!(uties  grammaticales  plus 
di^ntis  en  vérité  de  la  comédie  quo  de  cette 
tribune.  (Murmures  fur  divers  lianc!.  —  Ap- 
prolialion  sur  d'autres.) 

Xon,je  ne  m'attacherai  pas  àdébattre  la  ques- 
tion Al-  savoir  si  ces  mots  :  «  jusqu'aux  modifi- 
cations ijui  pourraient  y  »*tre  apportées  par  les 
loi?  wmsti  tut  ion  n  elles  »  s'appliquent  unique- 
nient  aux  conditions  dans  lesquelles  le  pouvoir 
créé  par  la  loi  du  îll  novembre  s'eTerce,  ou  si 
ces  paroles  doivent  s'étendre  jusqu'au  titre 
sous  lequel  il  s'exerci',  ou  si  enfin  elles  doivent 
s'appliquer  ^  la  dDn'>e  même  qui  lui  a  été  assi- 
gnée;  dételle  sorte  qu",  s'il  en  était  ainsi,  cette 
loi,  qui  prorogeait  le  pouvoir  du  Président  do 
la  Itépublique  pour  sept  ans,  pourrait  se  tra- 
duire a  peu  prt'S  m  ces  termes  ;  le  [«nivoir  du 
Président  de  la  lîépubtiqac  est  proni^é  pour 
sept  ans,  jusqu'à  ce  que  les  luis  constitution- 
nelles que  nous  ferons  dans  quelnueii  mois 
l'aient  absolument  chanjïé  ou  abro;^é  définiti- 
vemcnt. 

À  iiiiuche  sur  plusieurs  bancs.  C'est  cela  '. 
Trêa-liienl 

H.  Challsmel-Xfaeour.  Je  dis,  messieurs, 
que  cela  est  inadmissible,  i|ue  personne  n'ad- 
mettra ni  no  croira  que  l' Assemblée  ait  pu  #e 
tn^mper  voiontairemeot  olIe-mOme  et  cfioîsir 
précisément  les  termes  propres  à  donner  le 
change  aux  esprits  do  bonne  Toi.  Cela  eût  été 


dérisoire,  indi^'ne  du  pays,  indiffoe  de  toui. 
(Nouvel  assentiment  sur  les  mêmes  bancs,) 

Messieurs,  on  a  pu,  depuis  quatre  mois,  éle- 
ver bien  des  controverses,  on  a  pu  multiplier 
les  Eophismes,  on  a  pu  imaginer  et  commenter 
des  gloses  plus  ou  moins  captieuses  ;  mais  il  y  a 
une  vérité  qu'on  n'est  pas  parvenu  à  ébranler, 
Cctio  vérité  certaine,  c'est  que  ce  jonr-là,  en 
votant  la  toi,  vous  ave::  pris  avec  le  pays  un 
engawment  voloniaire  et  solennel,  celui  de  le 
mettre  à  l'aliri,  pour  sept  ans  au  moins,  des 
agitaticms  qu'd  avait  traversées  et  qui  l'avaient 
tronidé  si  profondément.  (Rumeurs  à  droite.) 

Quelles  que  fussent  '  alors  les  K-pugnances 
qui  se  cacliaient  au  fond  de  quelques  esprits 
ou  qui  se  faisaient  jour  à  mots  plus  ou  moins 
couverts  dans  certams  discours,  vous  aveï  pris 
un  en.;agcment  dont  la  si^nilication  formelle 
était  déterminée,  et  par  les  circonstances  dans 
lesquelles  lo  projet  ds  loi  vous  était  présenté, 
et  par  l'ar^'ument.  par  l'univiuc  argument  qu'on 
a  lait  valoir  en  sa  faveur  :  les  circonstances,  c'é- 
tait l'état  douloureusement  troublé  dans  lequel 
avaient  laissé  le  pays  les  tentatives  de  restaura- 
tion monarchique..",  [C'est vrai!  —  Très-bien!  à 
j:;aucli<')  ;  l'argument,  c'était  !a  besoin  il'a<surer, 
il  un  pay.s  fatigué,  irrité,  et  que  l'inquiétude  et 
ladéliance  conduisaient  à  sa  ruine,  un  long 
ropos. 

Tous  ceux  qui,  ce  jour-là,  ont  pris  la  parole 
pour  iléfendre  le  projet  de  loi,  ont  conspiré  k 
faire  croire  au  pays  que,  pendant  sept  ans  lu 
moins,  il  vivrait,  'il  travaillerait  à  l'abri  d'un 
pouvoir  incontesté.  Et  quoi  pouvait  être  ce 
pouvoir,  si  ce  n'était  la  Répubtii|ue  î  (Assenti- 
ment à  gauche.) 

Le  pays  demandait  davantage,  nous  le  sa- 
vions bien,  et  c'est  pour  cela  que  nous  avons 
combattu  ta  lui  ;  mais  il  n'en  a  pas  m(jins  pris 
votre  ensairemeiit  au^é^îeu^■,  et  si  la  confiance 
ne  s'est  pa.-i  rétablie,  ce  n'est  pas  sa  faute^  c'est 
qu'il  n'a  pas  vu  que  cet  ens^agement  pris  par 
le  cabinet  fût  justiiié,  fût  conlirmé  soit  par  son 
langaufe,  soit  pai'  ses  actes. 

La  conliauiïe  ne  s'est  lias  n>tali!ie,  parce  que 
Icsloi.t  que  le  cabinetademandées. obtenues  ou 
annom^ées,  inquiéteitt  le  pays  ;  parce  que  les 
procédés  de  Guuvernem!>nt  qu'il  pratique  in- 
quiètent le  pays;  parce  que  son  personnel  in- 
quiète le  pays."  (Uraviis  à  gauche.  —  Itécla- 
mations  au  centre  et  à  droiicO 

L'n)iicinbrc  adroite,  ironiquement.  Le  pays 
ne  seia  rassuré  que  [lar  vous  : 

M.  Cballemel-Laconp.  [^  cûnliance  nn 
s'e.^tpas  rétablie  parce  que,  birsque  le  Gouver- 
nement s'adresse  au  pays,  comme  au  SI  mai. 
comme  au  'îi  janvier,  comme  au  i  février, 
lorsque  parlant  :ila  France  et  contraint  d'avoir 
ê.-ard  à  l'opinion,  Î1  déclare  qu'il  miinltendra 
les  luis  e.'Cistanies  et  l'ordri'  légalement  établi, 
il  veut  iiue  le  pays  entende  par  là  la  itépuMi- 
que:  et  lorsque,  au  contrain',  il  s'adresse  à  la 
majorité  disparate  qui  le  soutient,  et  qu'il 
parie  de  la  nécessité  dn  combattre  le  péril  so- 
cial, il  veut  que  par  ce  péril  vous  entendiez 
la  Itépublique.  (Très-bien!  très -bien  !  à  gau- 
che.) 

De  lel!e  sorte  que  le  pays  ne  voyant  qu'op- 

EOfition  entre  les  enganenients  pris  par  le  ca- 
ine:  et  sa  cun<luite,  que  contrariété  dans  son 
langage  quand  il  ."^'adresse  au  pays  et  quand  il 
s'adresse  à  vous,  le  pays,  ne  sacliaut  paa  où 


si:vN<:i:  ni:  is  mars  i8:i 
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p-      .  '■■     .  i   I-  ■  •       :    ;  .   !..  11. 

1  :  i;-  ■:  ••  ••'  _.••  j»  :.  •»  ij:.-  ;"r.-n:îM<*  ici  n* 
III"'*  ir  l'.' i:r"i.-  ■;:■■  i-f'-.- T- ju  -...iî:!».  ji:i  .i  «liiii' 
:■  ■  .''!".■•:;;.■.  -  '  *":;  -.■  |  •••!!.  .!>-::..'•.■.  l- 
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;■  I    r     ':ii'"  .«.■     !  ■i;.;iii'»"i  i!"  M  Ir-i:!-""   ilili-    »:•» 
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!■■  ■■•■••■■.  ■■■   r'iriiii'-    -•'■runi-i''».    'im;-    ^'ir'n.il 

••:  i-' ■    ■•  'î  '   "  ■    r''|ii»' r  (l.i:i-<   i.i  Iî*';iii:i:i  pu» 

.'■■'..  •;•-'.••  .\  i.i.  'i  il"<  iiuriir:ivn*n  tU<  part;*;  .. 

r.\  •  .riMM  »:i*   i'i    nri'*  \    ilriii:i\         A;-:-!.!!!- 
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l'ï  .1  k' ■'•'.  '.iiir.  •,  «.  .i;i'r«'  ]'\rl^  fi\  jifi'i'  c* 
li' :'  ■  ::i  t  ■;.'•'•  ■:  «•r«.""i»'Ut  iimi. ir-.i. .'•;■■  »j'u 
<••••.-  :•>».:  [i  jii  :r'ii-i*  i!',i  *",  iniii  ro  [iiin'  -.i 
\.  ■»  r-'  ••  .1  \\.{\  Il  ;i  ".'Vî:!»:!  i!  »•!»  l:rfr 
j.r-'  '.  -I':"  ■;-■  il.  i  ".  «Il  iM-'i,  W"  iv.iiH\v\:\Tf> 
njiiii  irclii.;  ii'i  miii  r«  i''»ni:iifiit*t"' pri'-^  ;ai'  .l'i-- 
l'ii',  j- t:«  .■!'•:.%■"»  lU»'  ji:iM>.  a\i*i  la  lol*- 
- 1".'  •■  -.1  i  i-rwt  rn«:i.«':ii.   «ji:!*!  'ao^iiiis  uni  liil 


a   r-,     !■•    ji»'::'.  . 'r-'     i  n»:t:.:     i-nroro    a    «•.■■:»• 

.'.•'lUi*.    i\.*i:     -l    ;ir  ■'.•■ -Il»-:    ri    a^''-:     mMI    riui- 

r-'.-.r        l;:::ij--  :r-  .i   Ir  i.'«'. 

M    TRlllinad.   lu::  •  fj.i  a  iii'>;.'i  ri/-  l'it  ' 

M     ChnlU'mr1-I..iicour     (.ti  ••  i":ir.'ihM«   a 

'•  ■  .  ■■!  •.       ■•    i  ■      ■  •  :■■    :i'.'' •  *■     i   ;  mas  ia    II  i- 

•  ■!]  i-.'i  a  ■  i  \  ".■•..  •  I  .  .■_•  ir.'.  i!i  li  Ki\i»i  rif;iii-:ii. 
::  ■•  ■  ■■:.  l'i  •  ■  ;■  ; .  ii,.ii.j  .i- •.  K.If  .i  r-tti-i-rx.- 
i>  «  <■■  |o-J'.  tr;^  I      -n  *  .1    rt-.rir.!  i!i' •  ■*  <mi;- 

\'T    ;■  ;L."ir   tj  ..    ;.'  .'..u:    >  ;     j  .   f:;i  ..*.•;, i-.',    m   r  - 

•  •  .  •"■  "i  ••'■:.  •  ■  ■  -  -...i!.  I-  .-.I.--  t'i  ij  ;..  .i;  :  .■* 
I  ..   IV-..:    .  r»:  .-.'  ri'j'O  .  ..%   îi..-.t'.,    j    |-.ti«' 

•  '  .-r  •':  •  :i  ;•:  ..  •»  i:--  i  «  tr.i;t  .-i*: .  Ui'ulMfr 
;  :'  :  .  .1  :    ;■•  .  1     ;-.r    ■!■■'    a»'i;./..ii:  ».    iwn'vî'-s. 

\  .\>-    r-  •!  ;:ii  i*. ■■.<"..*..  .:  .      -  A/,i:.':-a'i":î 

«  ■"■•  *  ■.  T  •  .  ■  '  I  .-  ■  Mi  -I  )  a  •  '•'•  :rri:i.v- 
:  ■■■.  '  '  "'•  •  ■  •  I  •  ■'■-  •■■.:  j  i\*  v'  .iiirri'  >.:i 
i*.      '..'■••'   -1.   :.  .      «•■I  .•.•■::.■:.•■■■:  p.    ..  :i  .  i.ii- 

i  '  -  •;  •  •   ''  i-  '  ■  '^    '■  ■  .  ••'  •i-'.o  .1"-  I;i  K'jia- 

.  \v  ninr(|iiin  do  Plirur.   I.i  ::•   li-' 
Chnlloin^l.I.,arour.  ...  !ija>  i!  i  ri  Oiil/'. 
;^a:  '    ;  i'  .t::;  i  .r-;r<i  .•■•.    .li'%aî.'  la  n"-- 

■  •  -'■  ,  :.  •.  •■■  .'  ::n  ■  -•'  ■  •■■  "i  !a  jila  >•  «!•'  i  i 
it'i'.  il'  :•;.  \- .  .i  a  .:;.aji:i'"'  iiri  •  H 'jr.i- 
î-i.  .;:••  m  ii-  '.•.in-f.  p  t.*"  i»*.  r  •  .  :raii<iil>Kri>, 
uîi*  lt''';iu:i;  j'it'  de  .«^opt  an-.    I!:  p  lUr  la  faire 


aù-t'plt  r  i1«*  la  nal.i.:i.  «{ui  «I^'immUit  la  lii'«pu- 
lil:  [Ui'  i!i'-litii'.iVi>. ..  iAIlntis  iluiir'  allmifi  iloiir  *) 

M.    le    cotnto    de    ResHéRuler.    Propi» 
POit-la  • 

M.  Challomel-Lacour.  ...  ot  iIi'h  ri>yai:>t«>.< 
i'iit-iii«'fii«*s  ijui,  iiialk'rt'  li'ur  «I-touIo.  in»  vmi- 
laii'fil  m  alijiiriT  m  il-'-^iriiitT,  :1  a  l'I)Vl'^l[lpl'> 
Ha  p  ■n*ii"»»»  n  -!■.<  priij«".s  lian**  un  i.uuaji*  ciiiH. 
cur.  I''  iliiiil  ri»ii*iur;i  •  i-MiL  ûiii»  jiour  lmïiht, 
p.Mir  î'nl^i-r  louU''^  ii'-ï  i>|i  raiio*.<(  ri  pitur  rip- 
icr  to'.rif.H  |i*ii  ('!'•'■  lui iti'ii.  t.\pp!autlir^M'iii(*Mts  à 
IVxir/'in»*  i:aiii::.«'  fl  à  :.:r;-'hi*,  i 

AiiX  uii" ,  1:  a  1..:m''  iT"iri*  ijuo,  nliliiTi'* 
(il*  M»  ri''.'»!i:n  -r  /.»  nirt  nn  »j  |.|  l{i''|»uMi({ti(',  il 
lail.Tîi  au  1:111.11*  >'a»»>ur-r  ra\aiit.i-.;i*  «li»  li\«»r  cl 
ira:V''ri):ir  pnjr  M-pi  ans  1«*  pimvoir  «'ntru  tt*8 
niai:i«i  il  un  !:  •ri:ii"  qu'on  liis.iit  l'isanirrr.  su- 

JM'i.i'uranY  paM:S  fl  «Uint  Ir  nuin,  &ai\^  tuti.'< 
t  y,  cas.  ri.iit  prt>pri»  à  C'iuvrir.  à  priHririT  U*s 
ili'-i-iMi^  r.Hi~»'r\a'.iM:r"î  <ju»'!s  i|u'i|>  lu.<i.<*i*ni. 
/M'r:'*»;n»'iit":  lir.t  s  - 

\u\  ajtîi'.-.  il  .1  iai-.M*»  cruiri'  iju«»  la  prt)rii- 
L'a*; m  n'a\.tJ  ija'un  m«u1  lr..t.  (|Ui  cliit  lii' c mi- 
liirir»  If  ji'-r.i  '^•i>'.al.  ci^^t-à-Jin*  li^*  «1«-trutri* 
i-M  l-'faiii-''  I  i'«,>rii  !-'-pu!ilii-ain...  (.-Mi'  hIi'îi 
ilriiil''  .  il  •;Ui*  Injirni'i.'i  r'-pulili«Mini\  unt«  Ioh 
iliiin;*:  >*.  '■.:!•*  Un<  Nainoui*,  n'toul-'i*.  :iii«'mii- 
li«'.  .;.;•'  Cl*  lu*,  ilans  ^-'pt  ani  nu  ijin»  a*  liU 
iian>  liiiK  iiMi-*.  ia  inuiiaii'iin'  n  aurait  plus 
i{u  a  K-.-.'Uji-r  la  piai**  RiUsi  il-'':.lay«i'.  Alv>l 
c»»a'  --  J'ii'^lu'H  '  lri''î«-ijrn  ■  apaurhif.i 

.II*  :n»  ■il*  \:i<  '|U"  r.'l.i  a:'.  i'*l«'  i'iiiiji*:  d'un 
coMtiai  i'-iiiirl.  .N«i.!,  ]•'  ne  .-"luli*  pas  If >  in- 
tMl:i)!t.^  lia  Lalu::*'*.  ni  di'  .-«ii;i  liicf.  Kin^s 
iri>n.'|':i-<     s>;r    i|ui'!iii.fs    Imih:-     a     liiuiU*.  \ 

M  i:-  ;•'  ili-  <|u«^  ci'-il  UiiiM  i;u«»  i'unl  cmiimiIu 
'.'il    '..i:.  l    nonilin?   il«*'<  aux.liair  k   quo  M     le 

\|i:*-- ji'frlilfTl!    du   I  I»!!.-)-!!    a    l'Uli     11*    «11   lUiXiMII- 

tiTi'  .  1-1  s  À  vu  •luui.iit.  je  lui  rapjii>lliMa  s  Ii*ti 
lrL!r«'^  p!r.;iii  iri'xpliMiinns  i-t  iit>  niriTVt'K 
•  cr/iv  .i.aiiî  !•'  \uli'  v:  1"  li':;.ji  .ii.-ii.i  «lu  vulf  , 
ji'  lui  rapprll.  riiH  l.  >  li.-i'rf»  lîi*  M.  Liinayra*! 
l'.i*  M.  <S*  La  Mo  lii'àti\  (!i'  M.  Ili>\i*r,  «{m  duI 
allirr  SI  viVf':i)iMil  vi  à  s\  y.i-l''  tilir  I  .l'.L  miImiii 
(!(*  la  riani!<'.  J  •  lui  :a;ip»>;|rT.i.^  it*>  riioipirii- 
li(in>  oiialrnui-H  .iwc  Lanl  lii*  ru.l''  il  ti'i'ni'r.;:i<* 
par  Ur.iii  li's  t»rja:i»'j.  .ii*  la  pir-si'  riiyaholf  ri 
niiMMiut'Uî  par  Tnrjuu»  W  plu-  auti}n*>i''.  li* 
;••■  :i  vr.iiin-ril  a  :ti»ri*i''  dr  n'Mo  prr^<«»  niii- 
II. irkij. .;'■.•■.  i  /  «II".'!,  il'tir.  |M»u  di-  p-  i-.*ii:ih(  •^.  ji» 
p  ■;.■"'.  ili'  11'  fnii"'  l.L  ilrui*.!*!,  n'iui.î  iiMii'ffi  iiii 
r-  .-^-'T  !i*:i  r\pli'-a:;iiii-  ti  la  poljîi  \\i\  :l*.ii.- 
..I*  ■•:.-  à  drui  ••  »  •  ai'i'lau  î:'»-»'int*ji!''  n'(i«ii|uo> 

M  le  marquiii  de  La  RochcthnloB.  Vi>:i- 
t'i»'-  d.in>  rrrrrur  ! 

M.  le  vicomte  do  Ralnnoylllc.  Ali-ula- 
n-.'îi".  1 

M.    Challcmel  Laconr.    Oïlp    ]»>)iiti  {u<\ 

lia  II. II. Il*',  !*.  l'.ii' n'.t  pas  ra!>«iMitiiih';ii  di^  iiiu*« 

r.'-  ;n'>-.«urf.  a  1  l'-.-'iilinitMil  •!  i  pr^in  'T  *\t'A 

:■'■-';:. ni. -•.'•-.    lii'    .M.  li*  r.iin!.»   d*  r.l»anil'»ir.l. 

iî-'- i  i:::a'ii"ii-<   i-i  inUTruptinn»  à  tlriiii'.;,   et 

.1  tii.iéir.  i,i<:  »«:i  *avii>vi»us? 

M.  Chnllrmel-Lacour.  lui  pn'uvo,  cVal 
ia  !i'îtr'  i;.;ii  i  ht  îi-  a  M.  I«a::r'niii',  ri'O'iin- 
P  M-»'  d'uii'»  IJdi''i.;i"»  d»»  cinipia;:ti«  an-. 

\  jr.i  i/r'-i.'--  A  la  «]<iOBi:>):i  '  .i  la  lo;  dfS 
niairi'-  ' 

M  Challemel-Lacoar.  •lajuutorai  pncon* 
pour  prouvo  i]u  ain^i  a  èi&  enlriKiue  la  invro- 
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(mtion,  que,  depuis  le  20  novembre,  cinquante- 

iuax  membreB  da  ce  côtn  de  l'ARsemblêe  (la 
droite)  et  parmi  eux  des  membrDa  du  cabinet, 
dos  ambassaduurjs,  des  membres  de  la  com- 
mission chargL^R  d'organiser  les  pouvoirs  dii 
marécbal,  ont  dépose  et  déposent  encore  tous 
les  jours  sur  le  bureau  dca  pétitions  dans  les- 
quelles on  demande  la  proclamation  immâ- 
diato  de  la  monarchie  de  Henri  V... 

Plufieun  membrei.  C'est  leur  droit  [ 

U.  GhaUemel-lAcom*.  ...  chose  évidem- 
ment peu  compatible  avec  la  durée  du  sep- 
tennat que  M.  le  yice-présidenl  du  conseil... 
(Vive  approbation  et  applaudissements  à  gau- 
cho, —  RÉclamations  à  droite^) 

U.  le  marquis  de  Plœac.  Voulez-vous 
supprimer  le  droit  de  pétition? 

M.  la  baron  de  Barante.  Est-ce  qu'on  n'a 

tias  déposé  des  pétitions  demandante  dissO' 
ution  ï  Vouâ  réiervez-voua  ce  droit  à  vous 
seuls  1 

U.  Ghallemel-Iiaconr.  Je  dis  qu'ainsi 
l'ont  entendu  un  grand  nombre  des  auxi- 
liaires dont  le  vice-président  du  conseil  a  eu 
besoin  pour  faire  voler  la  loi  de  prorof^ation, 
ot  je  dois  ajouter  qu'il  n'avait,  jusqu'au  Tî  jan» 
vier,  rien  fait  pour  les  détromper. 

J'ajouterai  encore  que  M.  le  vice- président 
du  conseil  n'a  pas  le  droit  de  s'étonner  si  aa- 
jourd'huL  ces  auxiliaires,  ces  partisans  sous 
condition  de  la  proro;jation  viennent  en  don- 
ner une  interprétation  qu'il  répudie,  en  tirer 
des  conséquences  qu'il  repousse.  Personno 
parmi  eux  n'a  certainement  eu  la  pensée  de  le 
river  au  pouvoir  pour  sept  ans.  (Sourires  à  gau- 
che.—  Murmures  au  centre.)  Mais  il  devait  sa 
voir,  —  et  c'est  pourquoi  il  ne  doit  pas  a'éton- 
ner  s'il  trouve  aujourd'hui  ses  auxiliaires  dif- 
licilcs,  chs(;rins  et,  qu'il  me  passe  le  mot,  un 
peu  ingouvernables,  —  il  devait  savoir  qu'ils 
pnifepiient  un  principe  devant  lequel  tout  autre 
lirlncipo  doit  flécliir;  quand  ils  agissent  on 
qu'ils  parlent,  c'est  en  \erLu  d'un  droit  absolu 
auquel  nul  autre  droit  ne  peut  ni  s'opposer,  ni 
faire  Équilibre,  et  à  coté  auquel  tout  est  expé- 
dient secondaire,  tout  est  procédé  transitoire 
et  contingent,  la  prorogation  comme  tout  le 
reste. 

Ils  ne  sont  point  disposés  à  accepter  pour 
sept  ans  la  susLcnsion  de  ce  droit,  car  pen- 
dant CCS  fept  ans  peut  sonner  pour  eux  l'heure 
qu'ils  attendent  depuis  si  longtemps,  l'heure  de 
la  victoire.  (Bruit.) 

On  parle  cle  mandat  impératif,  et  nous  avons 
vu,  dans  on  projet  déposé  et  distribué  ré- 
cemment, qu'on  ne  le  comprend  guère,  et 
qu'on  tend  à  le  proscrire. 

A  droite.  A  la  que.-iliDn'  il  la  Question  I 

M.  Challemel-IiaconF.  Bhbien.  plusieurs 
dos  auxiliaires  de  M.  le  vice-président  du  con- 
seil, au  20  novembre,  ont  un  mandat  bien  au- 
trement impér.uifque  celui  qui  peut  être  donné 
]>ar  des  électeurs...  (Humcumià  droite)  :c'est 
ji'^  mandat  qu'ils  tiennent,  qu'ils  croient  tenir 
lie  la  l'roviiIein:c  qui  les  a  envoyés  ici.  (Bruyan- 
tes interruptions  â  droite.  —  Vives  marques 
■  d'assentiment  à  gauche.) 

H.  Gaslonde.  l'arlei  donc  de  la  circulaire 
et  de  la  loi  des  maires  I 

Adroite.  Uuiloui!àla  queslion!  A  la  loi 
des  maires  t 

M.  ClMtUraiel-Laednr.  Je  svia  sorprii,  en 


vérité,  que  ces  messieurs  ne  voient  pas  que  J6 
suis  au  cœur  de  la  question.  (Mais  non.' maii 
non!  à  droite.) 

El  maintenant,  messieurs,  s'il  m'était  jier- 
mi:i  de  in'adresser  il  ces  royalistes  inllexibles 
qui  n'adm'>ltcnt  pas  que  le  droit  monarcliiqoB 
puisse  être  ni  diminué,  ni  suspendu,  ni  pres- 
crit, je  leur  dirais  qu'il  y  a  un  peu  de  leur 
faute  s'ils  se  sont  trompés  sur  la  proro^tioa. 

Dés  le  y  novembre,  1  honorable  M.  Grevy  les 
avait  avertis  que  l'heure  du  repentir  pourrait 
venir  bientôt  pour  plusieurs,  et  cette  heure  est 
venue. 

A  droiU.  Ah  1  ah  ! 

U.  TaillLaad.  Qu'en  savez-vous? 

H.  le  marqnla  da  Damplerre.  Voos 
voyez  donc  dans  toutes  les  coii^sciences  f  [lli- 
res  ironiques  à  gauche.) 

M.  Challemel'Laooup.  Je  n'ai  garde, mes- 
sieurs, de  mettre  en  queslion  leur  bonne  foi; 
mais  l'égaisme  des  convictions  politiques  a  ses 
c^tlculs  secrets  qui  se  dérobent  dans  les  replis 
de  la  conscience. 

Eh  bien,  ce  jour-là.  en  votant  ainsi  la  loi  dn 
'20  novembre,  en  instituant  un  pouvoir  si  long, 
si  exceptionnel,  qu'ils  comptaient  armer  d'une 
autorité  plus  exceptionnelle  encore,  ils  out  crn 
fonder  quelque  ciiose  d'assez  semblable  à  ua 
établissement  monarchique  puur  accoutumer 
la  France  à  la  royauté;  de  telle  sorte  que,  non 
pa.t  dans  sept  uns',  mais  bien  avant,  la  France, 
convertie,  gliss:U  pour  ainsi  dire  d'ellcMuéme' 
et  sam;  s'en  aperiievoir  dans  la  monarchie. 
(Exclamations  et  mouvements  divers.)  Kt  ils 
ont  cru,  d'autre  part,  en  établissant  ainsi,  an 
pied  levé,  d'une  manière  expéditive,  en  une 
soirOe... 

U.  le  marquis  de  Orammoat.  Le  i  sep- 
tembre T... 

M.  Challemel-LBCoiiF.  ...  à  quelques  voix 
de  majorité,  un  pouvoir  limité  dans  r^  durée, 
et  en  le  confiant  à  un  homme  dont  les  idées, 
peu  connues  ou  neuLres,  étaient  à  leurs  yeux 
un  des  mérites  éminent:<.  il-  ont  cru  faire 
qu?l<iue  chose  d'assez  semblable  à  la  Fléj)ubU- 
quc,  pour  que  le  passage  de  ce  qui  existait  il  CO 
qui  se  faisait  ne  provoquai  iab  dans  le  paya 
un  soubre.iaut  redautable.  (Très-bien  I  trèa- 
bien  !  i  r»Ttri>me  gauche.) 

On  a  procédé  ce  jour-lj  comme  on  avait 
proc<''dë  au  C4  mai,  pour  adoucir  la  transition 
d'un  homme  illustn;  dnns  la  poHUquc  à  nn 
homme  inconnu  dans  la  politique.  (Humeurt 
sur  divers  bancs.) 

On  a  laissé  croire,  on  a  voulu  que  le  pari 
fût  persuadé,  qne  d'ici  à  sept  ans  au  moins  la 
Itépubllquc  ne  pprait   pas  mi^e  en  question. 

C'est  ce  carac.ère  à  la  fùia  monarchique  et 
rôpulilicain  de  la  praro;:;arjon  riui  a,  je  crois, 
tenté  un  certain  nomhic  do  royalistes,  qui  les 
a  induits  à  la  voter.  La  combinaison  était 
adroite,  mais  l'habilet'>  mi-me  peut  se  prendra 
dan^  ses  propres  calcul;^,  et.  dan-  tous  les  cas, 
elle  no  peut  [nis  prévaloir  contre  la  nature  des 
choses. 

Eli  bien,  le  cara;iL're  républicain  de  la  pro- 
rogation a  forcément  ot  délinilivemont  pré- 
valu ;.  de  telle  sorte  qui  t,  quelque  amèreqna 
soit  la  déception  de  quplquf.s-un^,  il  faut  bien, 
si  le  Gouvernement  se  iirend  lui-mfme  an  sé- 
rienx,  s'il  vent  inspirer  (juelqua  confiance  as 
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M  de  Culumbct.  \  lUi  :.•>  i.r.i-/.  pis  \o'.*'i*. 
■ 

.  V  ;■■    •  »/  i    ■  Il . 

M     Challriui-1  Larour.    lVi->vi:]c     !  ilTi* 

I   .V   :.   î  ;    :  ;;-    .      r.  ■.'     .i    .■■■:.•■•■  ilt'  ii'- 

■■.•-.■.    .:.  ;  '■     '   .;  .-.    :i    ^   i  A'    ;;ii    a:i,    !i' 
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snr  divors  lanca  .\  i?aucho.  —  I^xcLimaiions  ^ 
M  de  UcHKègulor.  Alor.^.  ce  n'esl  pas  U 
M.  de  MontgolQer.  l!-:-C'*  U  lti'*;iu!*li'{uo 

i'>  :illlli*  ti   l.ViMl  .'    .li:liil.) 

M.  Challeiuel-liiicour.  (l\>lla  lii'|iuli!i'jun 
jtïi,  zi'.'<i»'ii  -  .1  Si*  il  iViiiln*  ciiiiïri*  loai*  1rs  piT- 

■  ii:rl'.ti''iirs.    an.lrl-!l.^;«'>    l'U    i]i>'iiar<-h:Nti*s.  .  . 
Nii;;\v*l«*îi    i'\>'!.uiia'i>tis  a  (Ir-ulri.  u'rii    ri>lo 

\:ià  in'):!!.*  uuvt'rii'  à  i<>jL  !i'  niuiili*.  ]»iri:i* 
t\  i'i  lii>  li'.*  l'j.'i'i.iiL  m  ca>ltt  hi  i'!a>M*.  1*1  iiu'i*llo 
:i'  '.  t-:.:  cnmj»!'  i|î:i»  iIi»*  M'r\ic»'s  rcicluit  cl 
lî'  -  !i  tij'.ii'ri  \ulu::ti'»s  axiT'"!"'.    Hifi-j»  iri.imi|'.ii's 

M.  lo  marquiii  de  Franclleu.  La  l(''']iu- 
!iii  |Ui*  a  it>  ruur.o  hvr*^   la  France  au  (in'DiKr 

M.  Challemel-Lacour.  (<Wt  la  li^puMiiiuo 

(lu),  (l.ii)>  un  p.iy»  Innu'U-nipi:  iiKMi.irrlii  ;iii>  et 

il;\iS(''  l'utn*  Unit  ii'u|ii:i;iinii...  'Kuiih'urs    ili- 

\t  r>f.-i\  luiiiriiiii'l  qu  il   n'y  i\.  il««  .Hi':ri'îi'«   pour 

I    !■  !i'  .jU"  il.i::-  !■  s  Mil»"»  inu;. l'iiiios  l'i  v«mii  r«'>li^r 
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!    ..ML' Su-  .  •t'^î   U!:i'   l(i'-|iuîi!ii|Ui'  lia    il    y  aura 

.-  i:--  iliLi"'' «îl»  it.i*  «ii'S  ♦ll\i'r>:l»''>   ii'u]i::]inl|s,  n'i 

A  \  ai:r.i  li-'.-  li-.MTu'-T.- 1'   fl  ilr.-*  p,irl!«».  rar  il  y  a 

il' s  |-.irii>  m».;îî  'iiu-»  l»-»  it'-.'inir-,  rxM'jii-*  ^l■U!^ 
!    lu   i!i -.•^;i":i«iiii*  a'i^i'iu.    i:.ii^  n.i   I-k  p.irlis  nn 

!  :oinpi'irr<M.'.  ^  tU  iMt'-::i'-nt  de  lriMii:plii>r.  i|un 
I    ;  ar  i- s  \o  i-:-   '..ili-irnv;  p>  i  l  Miri-s  ili'  la  puMi- 

•  :;«'•  •:  il'*  la  •!:^'us^:u^.    A;>]i!auili.<^  rnim'a  à 

■  .MU'ii  '.  —  l.\  l.iiii.iiiunfi  .1  liruai*. . 

I       M.   lo  prcHldont.  .1i>   pin'    <ju  on   n'inliT- 
'    To  .  ;■•*  .  .i>.  I    -  i:i'.'rru^iî.  m.-   m*  M'r\«  nt  ijuâ 
j    ;  !>  ■:.in:.''r  .*•  •  •  )>\i. 
'       M.    Chnllcmol- Lacour.    I'''rni<'i(<*/. -moi, 

■  :  ••^- "irs.  '!■' r«-'.' îiir  à   i.i  «i"!'- ti  »n  nui  mras 
pr'Mi  t'M^ix*. 

^^'  \i  i:>   •!.'..».<  ij;:««  1  np'iiinu  île  II  Kranci* 
j   c.-l  \\\o  f{   ■■*■•.'•:  imii'»  !•■  >«'n»  q':i,  M'inn  nous, 

l'-l  r.  [m  ,\f*  .,1  î»r(»roi.Ml:j:i. 

I       .r.îT'.v  r.s    I  .!•  I   larl,    \tiu>  il»  C'MiipriMnz. 

I    po'ii'   1. .■•■'.;•'. '|iî.r  .-u«   11'   poii%...r   conh^iiunnl 

i   ijvii*  V  liiî»    \    '.  T*'\t'ii  .ijvK.  ]•'  n'i'îi  ai  nuil-'nii'ni 

M  ;i  •:.    '■•' .  ;:iti-  îl  1  .■•  >>ijl  \t*  t.,.»-  *\*'  tl.i*'.  an 

•    iii".".-.   «ji;!-. -m!:.-  Ii-pr.l   ij:»"'1ii<'  •!■'  vt'u\   ijui 

f    -  •.•;:    ■  ,  .;:•  <i  -.   ■  •  .-   i  i'î  ■;;!n*.   n»    piiUN'ur  a 

i    -.1  .  :.     ■'.  li  '  ■  il":?!»'.  VI    i;«''l   •'■■^.i  li>  au<  n.ip, 

.1  .1    ..•■:  .  1    .!■  j.:  :.  .  pu  .j;;;  \iiu»  i-»{  lUiiiiu!  pir 

I    11'»  ■•%  i.'-risj"-..  par  la     .^ia:iou   i;''':!rrali'  ilu 

,    pi\.-.    ,  »î    li'iî    '!''^  • -pnt.^  r:  •li'ii  ojiinionrt ; 

'    I  i  ..' :■  ;-i'    il>'  I"'    p'iii'-o.r    .-.::tpij-«Mn*je--airi'- 

î    îu' :i*  ,::i  i';:;".;i  arionl,  «;«'.••   i->Tiai!ii*  t  nu*nii* 

;    1  ::'r'*  niU-j  i  '.  .••  pa\>.  •  î  miu>  ra\   7.  h. en  ci^ni- 

'    pri^.  pn  ïi'j:i»  '0.1.-  ;ii;i-n«li  /.    i!«»}iu.'»  inniJ  ans. 

%<)■:-  .i*"'*;.  :•■/.  -  jnL:  i.:r:ni':il    ;ï  •■•air  loL'i>|n(*, 

.1:;  :■'■::"  •!•■;■  .>i'r  •  ••  p'iu'.«».r    i-m    t«'iilaUvi'« 

;  ar*  ••  .••jî.  f\\  iT^Mui-ati"!!  '!«•  •ir-iail.-.  vtius  al- 

li':»'î« .'.  J.  •'  •••  i  .i'*-*»r?.  r-inip.i  pr^-pie  au  !en- 

•i"ii: .  Il     .1»  •»  t'.T**    r»'-ii  •■■»ii,   -I*  i''''i.4jii>^i«.  i:oini 

:  •'  >i\.i:i.'  jii."  ;.;•*.   ni:;.t\-.   ',»  un  i   «r::»*  A.s- 

■  0:1. i. :•'■•»  ?"n;i  •ouvf'r.ii!;»».  liun»*  >uir%i*ra)n«'li'! 

.lîi-  !i;i'  iiiniii".''  •|U'"î'j:;i--an'   ri-n'-i-n-l'^nl,  1\j- 

'    p  iri»:i  lit»  l.i  Ir.in  *..•.  i  i   Iraii'-*  ne    KiTaii   ;  as 

1  iilr»'    5»  s    X!.a  li'.    I    ;..' :i'    u:!*'   ni..lnr«' inrrie 

iju.  :-•  pût  V.  liiir.r,  -ars   i*\o'' i»T  .son    puiivuir 

!   a'i'J-i  !•:  Il  'jU'-  p"n  lîr.iV  p'-îrij  à  tum  irrê, 

l!'i  .•.:  o:j  r^-aya;!  ,  m  «ni  l'i^iH-iaîl ,  |iar 
!i-^ituti^  0.1  par  <»■•!:•- ;on.  uu  par  irilimi- 
.!at ''n.  «  lianger  i:eiur  direciiou    puii^i»aiite  de 
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l'opinion,  on  tonlorait  une  œuvre  inutile,  je 
le  crois,  mais  on  tenterait  surtout  une  œuvre 
pernicieuse  et  corruptrice,  en  apprenant  à  celle 
nation  que  les  opinions  les  plus  rétlochies,  que 
les  principes  le  plus  chèrement  conquis  ne  sont 
rien;  que  la  sagesse  consiste  à  en  changer 
avec  les  gouvernements,  et  qu'il  faut ,  eu  un 
mot,  que  Tesprit  suive  toutes  les  vicissitudes 
de  la  force.  Eh!  messieurs,  c'est  l'exemple 
donné  par  le  2  décembre,  par  le  gouvernement 
de  l'Empire,  et  les  conséquences  jen  pèsent 
encore  cruellement  sur  nous.  (Applaudisse- 
ments à  gauche.) 

Je  crois  que  cet  état  de  l'opinion  du  pays 
impose  au  Gouvernement  Tobligation  stricte 
do  s'expliquer  enfin  avec  clarté  sur  le  carac- 
tère de  la  prorogation,  et  nous  espérons  qu'il 
no  viendra  pas,  pour  toute  réponse,  nous  re- 
dire que  la  prorogation,  c'est  la  trêve  des  partis, 
ou  bien  qu'il  ne  nous  ajournera  pas,  pour  nous 
dévoiler,  aux  lois  constitutionnelles.  Et  laissez- 
moi  sur  ces  deux  points  vous  soumettre  de 
courtes  observations.  (Mouvements  divers.) 

Iji  trêve!  c'est  le  mot  d'ordre  que  vous 
aviez  adopté  dès  votre  réunion  à  Bordeaux; 
c'était  la  devise  du  pacte  de  Bordeaux,  c'est  la 
formule  que  tout  le  monde"  a  répétée  pendant 
deux  ans.  Et,  quand  on  songe  au  fractionne- 
Diont  des  partis  dans  cette  Assemblée,  aux 
contre- cou^iS  que  des  discussions  nécessaire- 
ment sans  issue  auraient  eus  sur  le  pays,  à  la 
présence  de  l'étranger  sur  le  sol  fran<;ais  ;  quand 
on  songe  surtout  au  désaccord  qui  s^était  ma- 
nifesté entre  une  grande  partie,  entre  la  ma- 
jorité (lu  pays  —  c'est  notre  conviciion,  —  et 
la  majorité  Ile  cette  Assemblée,  il  fallait  bien 
accepter  la  trêve  des  partis . . . 

Voix  à  droite,  A  la  question  !  —  Les  maires  ! 
les  maires! 

M.  Ghallemel-Laconr.  (ju'ost-ce  que  cela 
signiiiait  ?  Cela  signifiait  qu'il  fallait  attendre 
qu'il  fût  établi  sur  les  faits...  (A  la  (lues- 
tion  !)  ;  qu'on  pût  savoir  par  les  faits  si  la  même 
division,  le  même  fractionnement,  la  même 
incertitude  régnaient  dans  le  pays,  ou  bii'n  s'il 
n'en  sortirait  pas  un  vœu  dominant,  irrésisti- 
ble, 
ger. 
ments  à  gauche.) 

A  droite.  Et  les  maires? 

M.  Ghallemel-Lacour.  Encore  une  fois, 
vous  j)ouviez  bien  ajourner  vos  décisions, 
ajourner  des  débats  qui  eus^ont  été,  pour  le 
pays,  sans  profits;  mais  ceriuo  vous  ne  pouviez 
pas  empêcher,  c'est  le  développement  de  l'opi- 
nion dans  le  pays,  c'est  que  la  lutte  ne  se 
poursuivît  entre  les  divers  jiarties  dans  les 
élections,  dans  la  pre^^se,  ardjiite  et  pa;>slun- 
née. 

Les  opinions  se  sont  mesurées,  on  cllVt.  l'ne 
de  ces  opinions  a  fini  par  dominer,  e:  Cf'r- 
tes  les  faveurs,  s'il  y  a  eu  d(»s  faveurs,  non- 
seulement  depuis  h*.  2)  mai,  mais  auparavant, 
n'ont  pas  été  pour  cotte  opinion  qui  l'a  em- 
porté. (Mouvements  divers.) 

La  trêve,  c'était  un  délai  nécessaire  donné 
au  pays  pour  ^'expliquer  plus  oîair.Miient  qu'il 
ne  l'avait  fait  au  8  février  1871.  Le  pays  s'est 
expliqué  depuis  lors  avec  une  ciartéquine 
permet  pas  désormais  do  s'abusor  sur  ce  iiu'il 
veut,  et  le  temps  des  délais,  qui  ne  pouvaient 
être  éternels,  est  à  présent  passé. 


ble,  auquel  tout  le  monde  fût  obligé  de  se  ran- 
ger.  (Irés-bien!    très-bien!   ef  a])plaudisse- 


Jo  le  répète,  une  opinion  a  triomphé  ;  cUo 
l'emporte  dans  les  élections. 

Un  membre  à  droite.  Pas  dans  les  élections 
des  conseils  généraux  ! 

Un  autre  inembre  à  droite.  Parlez  donc  des 
maires  !. 

M.  Ghallemel-Lacour.  Et  quant  au  Gou- 
vernement, la  trêve  signifiait  qu  il  avait  le  de- 
voir de  ne  point  user  des  moyens  qui  lui  appar- 
tiennent pour  avancer  frauduleusement  les 
afl'aires  d'un  parti;  qu'il  devait  maintenir 
avec  sincérité  le  fait  existant  et  vous  appor- 
ter, de  ternes  en  temps,  des  informations  sur 
l'état  du  pays,  en  vous  soumettant  les  con- 
clusions pratiques  qu'il  convenait,  selon  lui, 
d'en  tirer. 

(J'est,  messieurs,  ce  qu'a  fait  le  Gouverne- 
ment anlérieur  au  24  mai. 

Direz-vous  que  l'opinion  publique  imposait 
au  Gouvernement  un  autre  devoir  encore  :  ce- 
lui de  gouverner  sans  un  principe  régulateur, 
sans  un  titre  avoué,  sans  rê^Ie  ou,  du  moins, 
fcans  autre  régie  (jue  celle  de  combattre  le  péril 
social,  c'est-à-dire  l'esprit  républicain?  car 
nous  savons  bien,  par  les  explications  qui  ont 
été  tant  de  fois  apportées  à  cette  tribune,  que, 
dans  la  bouche  de  MM.  les  ministres,  les  deux 
mots  sont  équivalents.  (Trèd-bicn  !  très-bien  ! 
à  gauche.) 

Mais,  messieurs,  j'ose  dire  que  c'est  là  une- 
prétention  insoutenable ,  une  impossibilité  ; 
j'ose  dire  que  c'o^t  la  une  neuti alité  chiméri- 
que. 11  faut  bien  uuo  direction,  il  faut  bien 
que  le  Gouvernement  imprime  une  direction 
à  ses  agents  ;  qu'il  leur  trace  une  régie  unifor- 
me; que  sa  propre  conduite,  que  son  langage 
procèdent  d'une  pensée  suivie. 

Eh  bien,  messieurs,  le  Gouvernement  qui  a 
précédé  le  24  mai  puisail  cette  règle  dans 
l'opinion  publique;  il  la  trouvait  dans  le  main- 
tien du  fait  existant  qui  lui  avait  été  confié. 
11  ei-t  venu  vous  le  déclarer  avec  loyauté  dans 
le  message  du  13  novembre;  et  c'est  j>our  cela, 
c'est  pour  vuu s  débarrasser  d'un  gouvernement 
que  vrms  accusiez  d'avoir  trompé  vos  e.^péran- 
ces,  d'un  gouvernement  à  la  prétendue  conni- 
vence duquel  vous  imputiez ,  bien  à  tort,  le 
progros  des  opinions  Républicaines,  c'est  pour 
vous  défaire  du  vieux  cl  intelligent  pilote... 
(Murmures  à  droite. —  Applaudissements  rù- 
péiés  à  gauche,  auxquels  ré:>undent  «iuclqucss 
applaudissements  ironiques  à* droite.) 

Je  remarque  de  ce  cùté  (Porateur  se  tourne 
vers  la  droite)  des  applaudissements  ironiques 
que  je  ne  cuinprends  guère,  car,  rnlin,  c'est 
sur  ces  Ihincs  irue  si»Vent  ceux  qui  £C  plaignent 
de  ta  diminuliuii  du  respect  et  qui  iiut  la  pré* 
trntion  de  le  restaurer  dans  notre  pays,  et  ils 
ne  ;.euvent  pus  laisser  passer,  s.ns  le  couvrir 
de  leurs  murnrjri'*,  un  «Ins  plus  'jrand.s  noms 
parlementaires  de  France!  (Bravos  et  acclama- 
tion^ répétés  à  gauciie.i 

M.  de  Gavardie.  Vous  l'avez  insulté  vous- 
même  dans  votre  journal! 

A  tjauchc.  Allons  donc  !  —  N'interromjicz 
pas  :  —  Laissez  parlor  ! 

M.  le  président.  Veuillez  ne  pas  inter- 
rompre, monsieur  de  Gavardie! 

M.  de  Gavardie.  Je  répète  que  M.  Tliiers 
a  éié  en  baf.e  aux  insultes  de  c».TlaiHS  répu- 
blicains. 


sKANc:r.  Di:  h  maus  ist» 
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fm^r*  tn"nf  rft  n  ynu^h^.  \nn  î  non  î  ja- 
ni  II»»  ' 

M.  DusHaussoy.  li»  lont  appr*!*^  •  rh<*\al 
iW  r»'îiî-.'i  '  ■ 

M.  Chnllem^l  Larour.  OV^t.  <':^-j-v  poiir 

VilJa  (li'i.  III  i--«T  l'.i'  ••»'  /ili«!«»  i:it''l.i,MMlI   l'I  Mir, 

i|';o.|o  f.r--  i::*.i«''  'i  f.  .i\*»  •  i|i:r'  i*  !  -iitt^ur  pif  — 
»|i:»*  I  r:ii;iî:\''.  ■■  I  i»/*n.ii:î  ii'iîii'j';»».  *•»  il«-i*i- 
fl.i.î  il  Mj"l'r'»  !••  '  .\\*  ,-•..  U  lî«';n:li  ■.•:»i»v  c'r-l 
|iii'!r  V  !■;-  ■■  1  il*:  ari;i--"r  ija.i  i  Jii-lf  «.'uin» 
lii.i;«irrH  l'.t^  i-iMl.'mn.  \ir.i'«  av>v.  |k:!  I-»  Vi  iM.ii. 
I  fir'i'*^  rt  fi  r^fit"^  l.»»'i  rn:i:ri**'  !■•»  mai- 
n»<  '  —  I'ir>*£  liiinc  ili*    r.i[i]iiicAli«>n  «!••   t.i  !in 

M.  Chnllrmel  Lacour.  .Tn-iii'  i^  ri».o  {irm 
na»'  If  I  .4."  .  j*'?  -•»  'îil'*»  i|'!«'  1**  j^i»iu\«iir  ;»ri''^!- 
ifi'M'!»-.  \*.i<  f  :»'*  :•»  fl  II:  li  «l  :  ritf'i»"  !••  *J»  iîd- 
xiMiiI'î'»  ;i'li  -•*  t'"!i.r  uîii»  i<»u!';:l«*  \  u*n  liiîlt"*- 
r»*n'.".  **':!  !••  i:'nv,i;i.  |i>  i»:i/;rjr.iiiii>  fi  i«»i 
rr;iri  ••Iii--  i!  ;i:i  **«Tt.i:n  lUtinSp*  «!•'  ^  ■<  ;iii\i- 
Ii.i  f-  li»*  I"  ■•rif-l.i  Un  ji'i»u\»'ni."  I?  à  «ji;'*! 
p"!fr  :î  S"  lro:;i.»».  i^r  l'iilin.  !«•  ■•.iîi:ii«'l  na 
j,:i.  'i  j.''.-\'  !  .i:i  ij'i«»  !•••  p-i:\iiir  ;'f«'':.!»»n!i«'! 
;■•.:!-*■•.   :•:'■!   M   ««".l  un-.    -•■'îiv-tM'T  »'.i'î««  iîm 

jr;i-- H'.-    .'i  i-M'.  I  ■'  !.■(■,•' .    ;!Tr.ifîi»U 

j.-.-'i'i:':  iM  .;■•  n/rn».  ;'i'i»''iu'.  -■  ;i»  ,\\}*,  n\  li 
;nnv  I"'-:  *•  •;■  .i  I(  juili'i  |ii««.  .l'-li»*  u:i  l'«»m- 
\«  r!i«:i.i'.'  »i:'"»  !i'»:*i.  -jHi  !i«'  ImsiM»  ri»*  ••!;!•» 
jl.i- ••  ■!  •!. .  !♦•-.  o!  -  iii-'iii'ins  i*i)tïnui»*.  rn'n  j 
.l'i'.i»  ■••r  !  •  i':».iî.  îiii-i\ii-r  f'nj'.i«r!,  -  «'OiiiV!»» 
^•  Il  iM  ?\t  :ii.n..    !«•  i:*    \\r  ttTf.         î.iM'ut    l'-iii- 

\-"  »■«!• •••»:■>»••:  x?.l**lir.  '''«îiirtf  -:  'iri    /•»'!- 

\-r  «rr.-  '  ?..tv"'  :«î«  Il  [ip* 'îi'-iif!  «'i-tj» 
r«i:  »"r\  •  •■'.!-  !'! ^'  ".im' H  -•:.«»  ••'.  r.r«"«i  i  irmi  • 
••l  iii  '■-•.'.' r*- .  HT,  rri' ^"MMif*.,  i*  ({':••' ïmi's-uih 
.1  lî."  :.f  if  îiin*  'mV-  ri'lii!-.*!.     A';»r'»:i^iii  ■!!  -lu 

^,.«  •!•... -ovr^  |.t  riiiin  i|i»  ri'ji'ili  i  |'H'  lai  !■•  pinn 
il'-  m  »  1  ir-"  •  [I  l'-i'  |i;-n  Mi-  ,••  il»*  >'i*n\«»'i»;«|"T 
iîiiî*«l"i   1*^  jir»*"'Mii'»   L* 'ri"*" '!•*-  i]iii    •î"'".f»"!it. 

(«••ni  ••tr"'   'AU   'lîij.ii'i»  iii'   'i  T  •■lil»'*-i'.  i!ir^  'jui 

ri***,  'l'i- ■ -!•■■"  '  r  ^1  .■  ■  .  .i-'i  ■  à'/\'i''îli'  ^I  i!"*  •'»• 
rj'.iî  n'«-l  j'i-»  !  i ■■  ■•».  ' '••  i  \\f  •.•■r.^'Tîvr  *i.i"'  i;:i 
i»r:?ir  j<  •  ■  •■•'  ■*'.i«'-'.iri'r  i.1  •:■»•  '11:11:".  ili»  «mIiipt 
h'«  r*  ;■:  ■■•  :  '.  ''mi'iI  h.i  tii*  >■'  r»vla?n»*  p.i* 
ri  i:'l  il:  •.•  j  .i*..l  !  ft  i  .r-i'i'i»*!-'. 

,!••  :.••  cr»  •  j«i  ijti-'  M.  !»•  v.'t'  [•rA-»!-".*  fia 
••nii-i"i  N.-;.  i-  -»■  ■•:rrî«T  »a  r«':"»î>'*  '■■•»iu.iux 
|ii'«.  ''lU-  '■'■:'    ••■  •!■•   «'■ 

\  r^-'ir  !  I  •■  !■•*  «iM  -tj'iiti  ni!"î  ••-.  |>f<  <»» 
5»  ito^f-'-lf»».  i"  "ii-ir;!?!"  M  (ïr-'w  l'i  I  hiipn- 
ri!'»'  M  !»uf.i  r-'  \«->  .iM  ir  i|«-.'i:.»'i  !/•  .ii«  i*^ii 
r.i'li'-'i»T  l'î  ,  r«i  «  t 'î"  ; '"'ij-'.iîiiMi  I.ai*»mmî<. 
i^'iiti  r'-ir.'-'--  «'t  i:i::r.  r  ••••*  l'iiu-.-i  r<  Vi-m» 
a'.ari  I.!*  .1  n.»'  •■•'  •l'Mnri  !••.  Von**  frù?i'!i  liji  n 
f*  '••  ::.  -'■■.;  -.  .•  \i*.ir  :'.i\.«;ï  •*.  .1  j^ari.  :Sf« 
'•■•:ii«!i\  .1  .'".i"i!.»ri  I  !i  \..'!-  !!>iMi\.inl  Hi:r 
Cl»*  r.»  .iiîi  •V.;rs**i  •  •■  (1  :<•.  t'-:t  N»  irioii  !«'  ?  •'•- 
I.T.l  ;  1*  ••  ■  \  f  «■:  '  ru-  Mr.-  1.  ^l.l!-».  «-n  nsi^ïii»* 
I»   ■  ;■-,  \     .*  •!••'  ■■'  >{'  <  «l'ii'  i''"!«  l»;»  «■"M-ir!ît'.'"i^- 

IM'If*    v..-«    ri: |i«    |i  ;i*    !iil    ;■    **'|i  r.   Tim.ji 

!••*  li:;!'-- jr»i  l'U:  v.':Tf:r  1  r.t».»  riii-iii»*  jm'i'.i'- 
n-' !•' îTir.-:  lît»  !m.'  ^l.  I»'';i'»;.r  •.  M.  ii«»  (i  lu- 
l.ir-l.  ^!  le  \  •.■••-;  r»»>  •1":il  du  •'•!!*•»»  I.  y  «mi. m - 
»•.  rnr.î  irur  î  .ir'il»\  ja:  ;»ri'-iu»  -lu  U»ûr  iioii- 
::••••  r 

Fn  Im'V».  |.»'r-i)iifi«».  k  co  iTn^mont  là,  per- 
sonne,  .in   nii»miMii  o'\   voua  «.éciiliec  qo  une 
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C(>ininiss:un  serait  iiommAe  tianfi  leii  trois  jonrrt 
po\  r  cxainiiur  li*s  lois  coii>tilixtion!ii'lli*4  (!«•- 
p(i.4i'T*i  par  M.  Uuîifun»,  j»»»rî.oiint«  nt»  p>i*iv.iit 
k'v  nirpriMuiro  Vouh  puuvnv.  li;fii  Min^iT, 
Comme  s.in<  doute  y  a\a  t  stin.'t*  lui-iiii''(iie  le 
prtMiner  ituivur  liu  projii  tlt*  lut,  \i  jfler  li*« 
in-f»  il'uîi  ifiii^rrrieniiMii  MjU'-trait  aux  flin-- 
tuA'.iiiii<  lie  l'irtiniiin.  t'apatlt*  H«'  m?  th'feiidrrt 
riintn*  Muif*«  If'S  a'.ia']i:i'i(.  arnn'*  ili*  |irAc:iu- 
l'iiii-,  petit-t'ire  ^u|ler!^u^»s.  innir"  Im»  p/»riU 
r»"*fl."»  ou  iiii  iL'Mi.t  n'K  ilfs  finporlt'ini'nts  «funn 
Ai-M-mb.i'e  uiii{Uf  ou  d'une  ii"^*j-»I»ilmn  de 
rla'se.  . 

(Jurhjufs  m^mhrrs  à  lro\itA)\i\'A  ce  «|!jecela 
veut  dire? 

M.  Challemel-Laconr.  ...  maÏH  [iers<»nnf'. 
alor«.  ne  pirjv.rl  mimu'it  à  faire  di*s  ioiii  cous- 
liliilio!ii*-ile'>  liiiiale'C... 

.1  droite.  Au  fait!  —  Pari:-/,  lioiic  «le^ 
ma n»."*  ' 

M.  Ghallcmel  -  Lacour ~  ...'pii  pus^-cnt 
s'ji'îipîT  il!  lîV-nMiiim'ni  a  la  {{•'•jiulilmue  mi  a 
la  iii"!nri:tiM*.  Ola  eût  l'U^  lêrihoire. 

l'iiiiripiii:  il  II!'",    iiii'sj  eur?»...  (lriîrrru|ilMHî  ) 

i^u»'  !*.vi: liait  d«'!i''.  i*'»  vute  di»  la  loi  de 
pr(i:>>:^itinM  :i\.iii*-  !•'  vole  dfs  loin  ciuiriitu- 
i:tMi»t»'.!''-«  don»  vous  avi»'z  dir.i«ii'*  lYxJimen? 
(!ela  M.'nitiait  ipie,  »di!i;:r'!  d'ortrani^^er  la  H^-pu- 
li!i«p:t',  vol.*  Mii;li«'7.  au  iiinin-*  vtins  a'«*ufer 
p<):ir  Tin  Ion,'  ti':!ip<  !•*  iitMii  de  celui  (jui  e:i 
-irait  le  l'r»  «;'  lent,  à  rau*e  île  n»  nom  daliord, 
e:  rn-'iiii'  aliu  d'i'vlure  cle  tiinti*  niinp-'-ii- 
li'.'i  lî'ar.îri'»!  tîo'.m--  i|':i  .  r«'!il-i'Ire .  vciiis 
at:r -ai"nt  Moiit>.  (!rla  f^ii^Miitiiit  i]ue.  oIiIium'-n 
de  *'il»  r  n?V'  n\i  •  Mf:o:i  ijui  ^'OU'*  éiatl  pépi'de, 
vous  \outie/.  la  (Mmp'Miser  pir  un  avania:;e  (|ui. 
Vi  u-.  ^•■fn^î;lll  pn'"veiix  ;  vuu.^  faisiez  une  l*ii 
exiraiir  t:na  rc  :i  Iouh  |e>  pointa  di«  vue,  afin 
d'atténuer  l'i-Tinui.  i!é?orinai«  inévitable,  d*or- 
ffaniwnr  ta  lti''piililii|iio.  (Hruit  ) 

.le  rr  M«,  messieurs,  que  ces  circoiislancet* 
j|Ui'  j'ai  cru  d'-vo'.r  \oi;s  rappelenniflnent  pour 
iiifTirer  «pje  il  s  liijs  r>).i''til'.]tii>nnelies,  i|ue|leH 
qu'i'Ile>  -iii'Vîî.  ne  saura  l'élit  altérer  ess-enliel- 
IiMiîi-ni  le  pmpnr  com^'.:'U'*'  le  •O  novembre. 
Kl  SI  M.  !••  M'-««-prêsi  il  ni  iJu  conseil  p«Tsifttait 
à  PM  lài'snr  'e  rara'.'^'Te  indéterminé  juv'iue-lii 
ij-.iM  m»'  p-rii!*-;'!'  -le  lui  dire  cjuelle  !><Tait  ta 
•!;V.::i*.!'  n  au  ;?  -rîî'ni  de  la  diBi:u>stun  île»  Ioia 
con-'.iîuiMi:ni*.ies. 

N  .;>  Il»'  «-f.ni;*  pnp.  •iiP'.îiienrs,  rombien  de 
t«'::!;iH  noUî-  ^épiri*  i-ji -or»'  «le  ce*  In'>  ronslitu- 
t;Oîiri''l!»  >.  e'  à  \fi  r  à  quelle*  études  appro- 
fiindii*4  ni  di\>'r'>t"<  M*  hvre.  pour  l'iniitrui'tion 
lit»  la  l'raîi''»'.  la  l'tmimissjon  ijue  vouh  avex 
i'hafjéf»  lit'  li>s  •laÎHirf'r.  elle  |feiit  n'être  pas, 
«1  ;.•!  a  l:»n  Niiï'Mejiips  iMi'-ore,  pp'le  à  vnus  an- 
piirt»'r  M"»  •■•irn  |îi*ion-.  VM  Itieii,  je  deriianufl 
iiuf'.l''  :i"Ut  «"'îr.»  )  auiiinté  dii  tîiiuvern«»meni 
jii*ipiel.'i.  ijiî'lîe  pt'iii  iMre  fion  auforiié  dans 
!atî-"Mi"  'îu  j-  iir  qui  nieura  iiii«>  fom  de  plu< 
lîi  iiui'^l.on  1*1  sa  d  ipe.  et  wn  caractère  et 
l'a  fil  ir  nièine  de  M  Frani*»»? 

\'.\  Itir'-que  VHMidra  Cflte  di-'Ui^ion.  lorsque 
i>  u\  l'.i  n'nnt  volé  la  iiroruLMliun  que  ci>miiie 
iiîii-  I  lUJNi'nii'Mi.  qui  n'ont  acepté  le  p«  mi  voir 
pré-iden'iel  de  »•';•'.  an^  que  ciimnio  un  pii«- 
ailrr.  •••mine  un  eiM-a-.  et  --  perniolle7.-moi 
{{'*  iH  dire,  nia  1-^ ré  la  tai:ittiariie  de  l'expr^- 
Mol).  -  que  comme  un  Itouche-iroa...  (Oh  ! 
oh  !  à  droite  et  au  centra  droit.) 

in  fnentbrr.  LVxpresiîon  n'e^t  pas  rrlcvée! 
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M.  GhaUemel-Ijacoiir.  ...  comme  un  sap- 
plèant  provisoire  —  si  vous  aimez  mieux,  — 
destiné  à  occuper  temporairement  la  place  qui, 
dans  leur  conviction  indestructible  ,  appar- 
tient à  une  autre,  —  lorsqu'ils  viendront  de- 
mander l'exécution  de  la  convention,  je  de- 
mande quelle  sera  la  situation  du  cabinet.  Et  si, 
d* aventure,  si  contre  toute  vraisemblance,  si 
malgré  le  cri  de  l'opinion,  le  principe  monar- 
chique était  proclamé,  était  imposé  à  la  France, 
—  ce  que  je  ne  crois  pas,  ce  qui  est  impos- 
sible, mais  permettez-moi  riiypotlièse,  —  je 
demande  quelle  serait  la  situation  du  pouvoir 
du  20  novembre.  Gédera-t-ii,  après  tant  do 
déclarations 'réitérées  à  la  face  du  pays?  Ou 
bien,  aura-t-il  la  prétention  de  mainlenir  la 
monarchie  en- quarantaine  pendant  sept  ans, 
de  maintenir,  comme  on  Ta  dit,  pondant 
8ppt  ans,  le  bannissement  légal  du  comté  de 
Ghambord?  Aura-t-il  la  prétention  de  tenir 
la  France  pendant  s^'pt  ans  sous  la  menace 
d'un  tel  chaniiement?Donnera-t-il  sept  ans  aux 

Ï)rojcts  pour  se  mûrir,  aux  partis  pour  fourbir 
eurs  armes,  aux  faiseurs  de  coups  d'Etat  pour 
dresser  leurs  l)atteriesf(Mouvement.) 

Je  dis  que  la  raison  se  trouble  à  contempler 
la  situation  d'un  peuple  en  présence  d'un  tel 
avenir.  Est-ce  lace  que  vous  appelez  bon  ordre, 
sécurité,  contiance?Etsi  un  pareil  état  est  trop 
violent  pour  durer  sept  ans,  je  demande  quel 
fond  le  pays  peut  faire  sur  les  déclarations 
du  cabinet,  à  moins  que  M.  le  vice-prési- 
dent du  conseil  ne  sorte,  enGn,  de  ces  dé- 
clarations évasives  dont  il  a  usé  trop  lon^'- 
temps  pour  permettre  à  tontes  les  espérances 
de  les  interpréter  à  leur  gré  et,  à  moins  qu'il 
ne  vienne  nous  dire  quelles  sopt  ces  lois 
existantes,  quel  est  cet  ordre  légal  établi, 
quelles  sont  ces  institutions  qu'il  prend  l'en- 
gagement de  maintenir.  (Très-bien  !  à  gauche.) 

Gela,  messieurs,  est  nécessaire  pour  que  la 
confiance  se  rétablisse  à  l'intérieur;  cela  n'est 
pas  moins  nécessaire  pour  faire  naître  la  con- 
fiance qi-e  la  France  a  besoin  d'inspirer  au  de- 
hors. (Mouvement.-  diveri:.)  La  question  est 
assez  grave  pour  mériter  de  votre  part  encore 
quelques  minutes  d'aitention.  (Les  maires  !  les 
maires!  à  droite.  —  Parlez!  parlez!  à  gauche.) 

Un  ineîiibre  à  d'oite.  L'orateur  parle  depuis 
près  de  deux  heures,  et  il  n'a  pas  encore  dit 
un  mot  des  maires  ! 

M.  Challemel-Lacour.  Je  dis,  messienrâ. 
que  je  n'ai>orde  ()ue  malgré  moi...  (0ht  oh  !), 
parce  que  je  crois  obéir  à  un  devoir  strict,  une 
question  qu'il  ne  faut  toucher  qu'avec  une  ex- 
trême discrétion  :  celle  de  nos  relations  avec  le 
reste  de  l'Europe.  (Exclamations  à  droite.) 

M.  Gaslonde.  (Jcla  n'a  aucun  rapport  avec 
la  loi  des  maires,  aucun  ! 

M.  Ghallemel-Laconr.  Tout  ce  qui  touche 
i  cette  question  mérite  l'attention  de  l'Assem- 
blée, d'une  Assemblée  française.  (Einmeurs.) 

M.  Lepëre.  Parlez!  parlez!  Honorez  la  tri- 
bune franitaise!  (Exclamations  ironiques  à 
droite.) 

M.  Ghallemel-Lacour.  Je  ne  citerai  point 
de  faits;  j't-n  aurais  d'anciens,  j'en  aurais  de 
récents  à  citer:  je  les  passerai  sous  silence.  La 
siiule  chose  qui  nuus  convienne,  c'est  d'en  dé- 
vorer l'amer  souvenir. 

Mais  je  vous  demande  si  vous  croyez,  en 
apposant  au  Gouvernement  et  à  tons  ses 


agents  toute  la  bonne  volonté,  toute  l'habileté 
du  monde,  je  demande  si  vous  croyez  que  sa 
diplomatie  puisse  agir  efficacement,  que  le 
Gouvernement  puisse  être  écouté,  s'il  se  con* 
sidère  lui-même  comme  un  gouvernement 
d'expédient,  s'il  admet  seulement  l'hypothèse 
qu'il  puisse  être,  dans  un  temps  plus  ou  moins 
long,  plu^  tôt  ou  plus  tard,  évincé  par  ungou- 
vnrnement  d'un  caractère  dilférent  et  de  ten- 
dancps  inconnues.  Je  crois  au  patriotisme  de. 
tons  les  gouvernements,  mais,  pour  être  écoulé, 
pour  étie  méfagé,  p(»ur  être  respecté,  le  pa* 
triotisme  ne  suflit  pas  II  faut  la  suite,  la-  du- 
rée, la  durée  qui  ne  tient  pas  aux  personnes, 
mais  qui  tient  à  la  permanence  des  principes. 
(Rires  à  droite  ) 

Eh  bien,  je  demande  quelle  peut  être  au  de- 
hors le  crédit  d'un  gouvernement  qui  n'ose  pas 
dire  son  nom,  d'un  pouvoir  et  d'uu  peuple  qui 
se  trouvent  en  présence  d'une  révolution,  à 
échéance  fixe,  la  plus  pleine  d'inconnu,  la  pins 
grosse  de  péril  qui  se  puisse  imaginer. 

Je  vous  dis  que,  quand  ce  Gouvernement 
devrait  durer  sept  ans  en  i?rs,  s'il  ne  se  ré- 
clame pas  d'un  principe,  s'il  n'a  pas  un  avenir 
plus  assuré  et  plus  certain,  il  est  impossible 
qu'il  parle  au  dehors  un  langage  digne  de  la 
France;  il  est  impossible  qu'il  assure  au  pays 
la  sécurité.  (Murmures  à  droite.) 

Je  m'arrête,  messieurs,  et  bien  que  vos  mur- 
mures me  prouvent  que  j'ai  trop  longtemps 
abusé  de  votre  attention,  je  stiis  bien,  malgré 
moi,  obligé  de  vous  retenir  encore  quelques 
instants.  (Parlez  !  parlez  I)  •     ^ 

Si,  cont'ormèment  aux  déclarations  réitérées 
de  M>L  les  ministres  et  du  Président  de  la 
République,  selon  la  lettre  de  la  loi,  le  pouvoir 
présidentiel  doit  nous  régir  pendant  un  certain 
nombre  d'années,  nous  avons  le  droit,  nons 
avons  le  devoir  de  nous  intéresser  à  sa  dignité 
et  à  sa  force. 

Eh  bien,  l'honorable  M.  Grévy  vous  avertis- 
sait, le  20  novembre,  dans  le  cours  de  la  dis- 
cussion, que  vous  alliez  créer  un  gouverne- 
ment plus  faible  que  celui  qui  l'avait  précédé. 

Cette  parole  d'un  esprit  clairvoyant,  d'une 
intelligence  vraiment  politique,  je  crois  qu'elle 
est  justifiée,  b'il  est  vrai,  comme  le  disait  M.  le 
vtce-prési'ient  du  conseil,  que  la  force  d'un 
gouvernement  consiste  surtout  dans  l'opinion 
qu'on  a  de  sa  force,  celui  du  2U  novembre 
en  est  dépourvu.  On  a  des  doutes  sur  ¥K  force» 
on  a  des  doutes  sur  fou  avenir,  et  ces  doutes  ne 
sont  que  trop  justifiés.  A  voir  de  quelle  ma- 
nière il  est  mis  en  di:fCussion  ;  à  lire  les  lettres 
qui  ont  été  écrites,  avant  et  après  le  vote  de 
la  loi,  par  ceux  nu'me.«  qui  l'ont  votée;  il  est 
impossible  qu'on  ne  soit  pas  tenté  de  con- 
sidérer ce  gouvernement  comme  un  pur  expé- 
dient. 

Mais,  me^fsieurs,  la  France  a  lu  la  lettre  de 
M.  Rouher,  cette  lettre  où.  après  avoir  écon- 
duit  avec  un  sans-faron  qu'il  ne  m'appar lient 
I  pas  de  qualifier  toutes  les  monarchies  rivales 
I  pour  ne  laisser  en  présence  que  la  République 
i-t  l'empire.  1p  chef  dps  bona{}ar listes,  leurcon- 
seil'er,  traite  le  pouvoir  présidentiel  comme  un 
gouvernement  di'']!  presque  caduc,  prend  en 
pitié  <a  d^-biliié,  le  ri.".!oinminde  d'un  ton  pro- 
i  lecteur  aux  niénji/pmeîits  d»''dai-'noux.aux  res- 
pects extérieurs  de  ses  amis,  en  considération 
du  seul  mérite  qu'il  reconnaisse  an  septennat; 
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crini  d'ichMiiincr  la  Krtncp  i  l'pr.riir»,  r'i-u- 
i-dirf>  à  ta  niinr tinalrn au  il^«lii<nti<-ur'   Itn- 
fw  et  applauilikM-mxnu  i  iiaacho.] 
K.  le  mmpqnla  d*   L«  Roehcjaqaalela. 

CV*t  inalhi'iirpii>i'n)''nt  vrai! 

M.  ChallemeMiaeonr.  I,i  France  rii(<-nd 
pnrirr  ii>-;<;i  t  <]u<>l<|iii>-  ^turii  il-'  er*  }iroiRt>- 
nailr*.  de  «•■«  'ii^munsiNiiiim  t>n  Ahk'*  'Tro. 
A  l'h'ui»  tii  ji»  Tuiw  |iaflp.  ell>'  lit  cr«  ir.iiu- 
[■'■If*.  r.<'i-ul<'--  Mil»  diiutr,  mai*  l'nrmv  plus 
ia«i)l»nl4,  qui  M'iit  nn«  initultr  à  la  Kr^iuf, 
unr  iii>ui'.>-  4  'A>-omti!>''f>,  uni*  inculte  à  I;i  v^ 
fit^,  uiio  iniulti-  à  la  Im.  moi*  i|ui  »on(  sur- 
tout uii<>  liuiii  'tniitfii  pour  la>  caliinM.  [Apptau' 
dis't'iuriit''  -^jwt**  -À  i;aui'lie.l 

M.  Andr«  <i"  la  Cttan-iiLp).  Nutro  parti 
t'indinr  >l>-i.>tit  la  KOuwrainpiÀ  niti"ciaU' ! 
CDrui!  Il  >!•  m^n-lp  l'apiiel  lu  peuple,  .  et 
voui,  voui  le  ^<*IHIU«^M* 

.1  f'iurhf,  A  la  trihune.  ritiiemiptPur  '.  On 
n'a  pai  piimnlu^ 

H.  ChaU«m«NZ.acoar.  K)i  hi-n,  l«>  |<nyii 
i|ui  v-iit,  iMii-!'('ul'*n)t>nt  1p  parti  Irtitimir-t'p, 
nMiapniMrn  la  fii'-L.on  li<ihafnrtl*tp.  malirr-'  1o 
d>iiil>l>*  voto  dp  di'-'-h^lilcP  qur>  V(>iii>  avpz  pro- 
noii'-*  roirn-  U  dvnaHle  dn  2  dr-eeinhre 
M  <V  Sp.ljn...  A'iU  Pl  tiruyaM"  ■pjit.tii  lii^t"- 
iii<':i's  i  '.-aui  lip'  le  i<a%'>  i|ùt  la  voit  ftalrr  >f« 
■""'â  pn'H'nt  Ipchnpitrp  d> 


.!.pri 


.  qui 


vphi 


a)ir  ffpr  à  -un  jir'  fit  i*  diinV  du  pouvoir  prp' 
drnii"'!  ;  l'"  |iay»,  qui  toi'  cpiip  fa'.'tinn  pi-ij-'-r 
PII  r-'ïUf  M'-  fi>rrp«,  j>r>>-qup  -.ou-  lr«  vput  pi 
cuiiiiiK'  aiiT  la   |rf<rtiiiMiiin  du  jioMvoir,..    Il'- 

Trt-ln"ii'    ••:  Tiiiuv>-aiix    .i)i;i!3  :•! -s'-iiKn'J   à 


l"l-T  ■"■11' 

danit  rpa  i.ii^f 
pi*  inii::»l, 
d-c'aratiuii>  ' 


'  i'»: 


H'«»f 


l'iilurion  ■•(iTrcnt 


l-il  « 


Mlfft.f      i.'utlP      d.'-li'-llP 

comm-'  r"!l-  'lu  i'.t  f.Trpr.  dV'^the  ni  Wiiune 
qu'plEp  tiiinria^t,  rn  léril"^,  nviHr  ^t"  d'i''-'' 
(wrM  Ituuli-T.  lin  cornir'-p  •'•■•  -a  ma  il^..  Ilf- 
claniJli-r-*  4 'Iniilr.    -    1lrdVt><   l't  ap}ikiU'li~ip- 

Jp  il<-niani|p  .'il  i-*-  p.i««iS!rt  qu'un  Miiivoir 
n^  d'uiip  ci'il  (.un  Pt  ilori  i>n  vni  a  n-i  !•■« 
pjfl  »  «o  iti'imii'r,  dpviirpr  loun  ji'H  jniirii  In 
pruchiin  ti^rii ■  ■.'■■.  ji*  't>'tiriiv1''  »i  ca  {loiivnir 
p»u(  iii«i<ir.'r  nriliaiii-x  .  on  liipti  *i  in  ti'i-*! 
ptt  conduit  i-'i-niiip  [iir    Tirri»   a    ffninî  iin'il 


moiri*  1p  pîir.ivi't-!  d>'rrii'r<<  |p] 
dp.  (.fi.j..i.  ii:,|rfi..'4.  in.i  4  -■■L'v 
tant*.    S'ii[\-;..  v  vrvp  ii;i;irr.r. 

H    Aodri>   <1-  :«  i:hu'<;iip. 
ro.iii<'n-<-n'p-  li  I  l'ii" 
M  ChaltPiBpl-Lacottr.  1'  i* 


t^:     K'ii 


.  duhi; 


.■  .-l'-hpnt 

'it  in«iiA- 
t  e-iu  -lip.  I 


liqufl  11 


11  ■  oii'  '  —  i;v-t  »ri,  : 
H.   Challmpl-Laconr.     1^    d-'mQ<-ntip, 
mPMiPuri.  njimp  ;*•  1p«  «■■ii^'-ni-nn-ni»  un* 
for»...  'Ah'  ait;  —  \':\t  intprruptioti. i 
Voir  à  dniU.  Voua  l'avei  pronvé' 


M.  Challsaael-LMonr.  Elle  le*  in»pri<p. 
pll<>  It't  r<-diiuiii  c-imniff  ana  praio  proraupi 
l'aiiarcliip  dU  à  l'niurpatioa.  iTrV'i-bienT  trèx- 
birn'  i  tinuclip.) 

Mai*  jp  cralniiqiie  1p  calii^iPl  ne  *p  m^preniw 
Kur  l',-»  cond  tinnii  do  U  rorc<>.  Il  np  nofiit  nii, 
piiur  la  (tiwpitpr.  irAtn-  ciiri'l.iiitinpnt  amié  mi 
mieiiP  lonirp  un  di'ïordrp  riiat^ripl  dnni  on 
n'ap«ri;oit  ip!i  traco*  nulle [inri;  iliip-urtitiia^da 
diMOujra  k-n  cprolpn.  de  rpriinT  |p«  caïAh.  da 
Hipprimer  Ick  journaux,  <!<■  r>'iiitil<i<'p|  par  mil- 
lipr*  W  niunicipiliti'-:^  ri''puWi"iiuii'!'.  'Interrup- 
tion prulon^<''e.l 

l'Dix  iftirri'i  d  droilr  ft  au  fntrt.  C'fnl  »olr« 
politiiguo!  —  On  ce  que  voa«  avui  fait  '.  — 
Hrmr.itbfr! 

M.  l9  présidant.  Jo  r^olame  le  «ilenee. 

M.  (te,  OavardlB,  l'adrvji'int  aree  i^rae-tf  â 
iorutrur.  Vuu»  ]iarlPE  i!a  jjuuvcrnooii'ul  fai- 
IiIp...  [B\clai»a[iun»  1  t;aui:)iP.  ~~  N'int'rritm- 
ppz  pa«  '.]  Vuu*  avi-i  U'Mi''  ai.-aiiiiiiipr..,  (OU : 
<■:!']  U'ummandant  Arnaud  àl.yon.  (Uruvantn 
a^-iiaii.  n  ) 

M.  Challemel-I-acoiir  é-  liiiiu->  .i  vi  lix  lia^ie 
ilui-lqui-ii  juru^f»  aii-u  M.  L'  piériili'nt 

H.  la  prCaldeaL  J'invite  M.  de  (iavanlic  I 
«■ijiiiHupf  M»  i.aiul.*. 

A  i/nurhr.  Non  !  non  !   ct>  n'i-ft  i-a«  la  brine  [ 

H  la  narqnla  de  Damplarra.  II  k  pipll- 

H  Cballemel-Laconr.  Tdui  tria  iiVni  pa« 
la  luicp,  c  n'i-n   i>>i  qu(!  l'ipparenci-,  cp  h'pkl 

l.'lionui^tti'i'  M.  Liii:irn  llruii  a  iii)tnal/^  un 
juur  au  cahiwt*.!  fjil>ii-(-a.  pi  il  lui  i>n  k  dunnA 
!•■  •■•■•:ri't  :  i^'p«l  r|up  I  ;iuiorii<'>  lui  inanitue. 

M.  I.u<::pi»  llrun.  loin  fiilindu,  |<lui-Bit  CPlte 
■utonii*-  rlan»  Ip  priiir;'|i«  iiioii^rclti  |U*-  où,  »p- 
lon  nouA,  rlln  ne  r->idj  pan;  niaii  tl  n'y  en 
avait  pu  innm»  un  itrau'l  fond  dn  véiliA  daiii 
rp»  psrolr*.  car  l'autuntp  np  résulte  pa^i  d»  la 
lorcp  l>rutali>  duni  un  pit  arraJ^  ;  elle  rérulla 
(1p  l'aitcpitdinL  qui  iiiHjiPn-p  de  h'ph  firvir. 
;'rri''«-liifn  '  tr^'a-hictl  !  a  itaiirlie.1 

K:ip  ne  n'-Kultp  |ia«  '\r>  lu  *  d'intimidation 
quiiii  >uMif  ip  PI  i|uon  olitipnt,  dptoihnt  ainm 
M  laihWvP,  mai-  du  priiici|>p  au  nom  dijqupl 
on  !■>■  ap|ilii|up.  Kti  li^n, qu<-l  e»l  vo<ri>  Rnci-n- 
iLinfijurlPiit  \->\i''  priti.'i(ip?  Von*  n'pnuviiui-s 
.luc-'iii,  ur  vuui  riinvi>-n>ln>s  li|i>iii|up  viiim 
ii:'.'in  d>'  |>V^ril  ^otial  u'put  paa  un  priDciii». 
Ni)  ispi.is'^i-ii'imi'iit  k  tfaudiPl 

M.  le  comte  de  TrATeaeB«,  C'«l  un  (ail, 
uiali)eurpu-i-m>>ni' 

H.  Challemal-LacauF.  Il  y  a,  meiitiron, 
iin<'  auirp  C'iii.iiiiun  d«  lurce  dont  aucun  itnn- 
\er()»;npnt,  r|n>'lN  que  fiiieni  iion  nuin  Pt  wn 
iir.itiii'V  ti'.i  jamiii  pu  w  |  a->pr  :  lis  ttnuvcrne- 
m>'iit<  <1"''|-o'ii|iti>'^  eut  ni^m<>«,  1  n  !pur«  joura 
de  p'  u<l"iin>.  n  <>i)l  \n*  pip  1<  r  momii  ati.  nliU 
A  »*.iii-ur"r  C''i  appui,  cp'.lp  coniliiinn.  plui  nfr> 
pp..-.lirp  a  un  «niiVpni-iT.rn'-  ilr  ili^cui^-ian  qn'4 

ni'>n  dorainnntp.  -ixei:  la  mjftp  d>>*  iKt-'tOta, 
j'o-erair  itrpi-(up  due  avpc  le*  lAMions  da 
pavt. 

Lli  liicn.  M^ilP  opinion  dominante  que  vona 
•  \pï  tant  tip*iiin  'le  rponiqufnr  Pt  de  ramener 
à  •.ni*.  vuUn  la  fruinfi'i  Uiu*  lei  jnun.,.  (Tréa- 
bipn'  tuf  quelque*  banc«  fc  ftaucbe;;  depnia 
dix  noii  que  vnut  esUMi,  voua  n'ivtx  n  ni  la 
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retenir  ni  la  comprendre.  (Nouvelle  approba- 
tion sur  les  mêmes  bancs.) 

Les  intérêts,  vous  les  défiez,  vous  les  noî^Ii- 
gez  ;  cette  masse  des  intérôî.^',  Vdiis  l'avez  qua- 
lifiée vous-mômes  ici  île  brutalité  du  nombre,.. 
(Très-bien  !  sur  les  mômes  bancs),  et  depuis 
nous  avons  souvent  entendu  parler —  nous  en 
avons  eu  les  oreilles  rebattues,  —  de  la  repré- 
sentation des  iniérèis,  paroles  dans  lesquelles 
tout  le  monde  a  reconnu  le  lani^age  éternel 
dea  prétentions  oligarchiques...  (Humours  et 
chucnotemonts  à  droite;,  comme  si  dans  les 
démocraties  tous,  les  petits  comme  les  grands, 
n'avaient  pas  des  intérêts,  et  comme  si  ces 
grands  intérêts  qui  ont  le  privilê«;e  de  vous 
préoccuper  ne  pouvaient  être  rassurés  qu*à  la 
condition  d'exclure  les  petits,  c'est-à-dire  le 
grand  noçabre,  de  toute  participation  à* la  ges- 
tion des  alîaires  locales  et  des  afTair^  publi- 
ques. (Très-bien  !  très-bien!  à  gauche.) 

Cette  opinion  générale,  cette  opinion  do- 
minante, elle  s^est  assez  manifestée  depuis 
trois  ans  dans  cette  longue  suite  d^élections 
qui  commf*n cent  au  io  avril  1871,  et  qui  se 
continuent  maintenant  de  mois  en  mois;  pIIo 
s'est  manifestée  également  dan.-?  cps  démar- 
ches, dans  ces  déléguions,  dans  ces  a-lrosses 
qui  ont  été,  pondant  la  prorogation  de  l'As- 
semblée, bien  plus  encore  que  la  lettre  du  27 
octobre,  le  véritable  écueil  de  la  t'entât ivc  mo- 
narchique. 

Ptusifiurs  membres  à  gauchn.  Voilà  la  vérité  ! 

M.  Ghallemel-Laconr.  Eh  bi"n,  au  lieu  de 
vous  rapprocher  de  l'esprit  p'iblic,  pour  exer- 
cer sur  lui  une  action  iégltiino,  vous  vous  en 
éloignez  de  plus  en  plus,  vous  couvroy;  de  qua- 
liQcatîons  dures  l'opinion  ({ui  vous  déplaît.  i> 
peuple  républicain...  (Humeurs  à  droite),  vous 
le  froissez,  vous  le  blessez,  tantôt  on  lui  ilisant 
que  cotte  HépuMique  à  -laquelle  il  esi  atLiclié 
ne  peut  être  que  le  chaos,  tantôt  en  lui  répétant, 
au  contraire,  que  c'est  un  régime  poiir  lequel  il 
n'est  point  fait,  que  c'est  un  ré^imo  ({ui  oxiu'e  iles 
idées,  des  vertus  qu'il  n'a  pas.  Comme  ï^i  à 
l'heure  qu'il  est  cette  nation,  labourée  par  les 
révolutions... 

M.  Rivaille.  A  qui  est-ce  dû? 

M.  Challemel-Lacour.  ...revenue  de  toutes 
les  dynasties,  avait  ou  pouvait  j:imais  reprendre 
les  idées,  les  dispositions,  les  habitudes  sans 
lesquelles  un  établissement  nionurcliique  est 
un  établissement  précaire... 

M.  Rivaille.  (irace  à  vuusl 

M.  Challemel-Laconr.  ...  ou  plutôt  reste 
toujours  la  plus  impraticable  des  utopies.  (Vive 
approbation  à  gauche.  —  Exclamations  iio- 
niques  à  dro  te.) 

Voix  au  centre,  \ii  l'Angleterre  î  et  la  Bel- 
gique ! 

M.  Gaslonde.  Pariez  des  maires  ! 

M.  Challemel-Lacour.  Je  n'ai  plus  que 
quelques  mois  à  diri*,  lues.sieurs  ! 

(Juvlfiuvx  mcmhrcs.  Ah  !  ah  ! 

It'axàres  membres,  l'arien!  parlez! 

M.   Challemel-Lacour l  quoi  que  je 

puisse  taire,  j'ai  bien  peur  que  ces  quelques 
mots  mémcv»!,  vous  ne  jmissii-z  les  éi.outcr  en 
silence.  (Rumeurs  et  chuchotemenîs.) 

Assurément.  M.  le  vice- présiileut  du  conseil 
ne  croit  pas  qu'un  fzouvernoment  soit  fait 
pour  être  commis  au  soin  de  la  ifécurité  ma- 
térielle, rien  de  plus;  qu'il  ne  soit  fait  que 


pour  gérer  tant  bien  que  mal  les  affaires  d'un 
pays  et  surveiller  ses  mouvements;  il  ne  le 
^crôit  pas,  puisque,  depuis  dix  mois  et  plus,  il 
aftiche  la  prétention  do  rétablir  l'ordre  moral, 
c'est-à-dire  en  langage  plus  simple,  de  mettre 
sa  petite  sau'osse  à  la  place  de  la  sagesse  du 
pays.  (Uires  approUiiifs  à  i^aucho.) 

Et  la  preuve,  c'est  précisément  l'application 
qui  a  été  faite  de  la  loi  des  maires. 

À  droite.  Ah  !  enfin  ! 

M.  Challemel-Lacour.  J'ai  mieux  aimé 
finir  par  là. 

(Quelques  paroles  de  la  circulaire  nous 
avaient  portés  à  croire  que  M.  le  vice-pi-ésident 
du  conseil,  ministre  de  l'intérieur,  avait  Tin-* 
tention  de  faire  de  cette  loi,  si  vivement  solli- 
citée, une  application  pru-iente.  Il  écrivait  à 
ses  préfets  :  «  Vous  appliquerez  la  loi  actuelle 
avec  l'esprit  d'équité  que  je  vous  recommande. 
Ai-je  besoin  d'ajouter  que  vou/«  n'avez  dans 
le  choix  des  maires  aucune  exclusion  systéma- 
tique à  prononcer  pour  des  raisons  purement 
politiques.  »  (Uires  à  gauche.) 

Voilà  ce  qu'il  disait  ;  et  qu'avons-nous  vu 
depu's  six  semaines  ?  Le  Journal  offy'Ael  a  donnù 
chaque  matin  à  la  France  le  spi^ctacle  d'une 
orgi«'  de  ré  vocal:  oi)  s.  (Exclamations  au  centre 
et  à  droite.  —  (Quelques  cris  :  A  Tordre!) 

Les  hommes  que  vous  avez  vxclus,  ce  ne 
sont  pas  les  administrateurs  malhabiles,  ce  ne 
sont  pas  ceux  dont  la  probité  était  attaquée, 
ce  ne  sont  pus  ceux  que  vous  accusiez  de  man- 
qu«r  de  courtoisie  à  réjjjard  de  vos  pr-'fels;  les 
noms  de  ceux  que  vous  ave/  exclus  résument 
piesijue  toujours  la  considération  publique,  la 
dignité  de  la  vie.  (Uéclamatiuns  et  nres  à 
droite.  —  Applaudis.>^emenis  à  gauche  et  au 
centre  caucho.! 

M.  Ricard.  Oui  !  oui!  C'est  vrai!  Très-bien! 

M.  Ciial!emel-Lacoui«.  ...  l'autorité  du  ca- 
ra'.-lère.  la  nio  i' ration  !la::s  les  idées,  les  ser- 
vices rendus.  Ce  .-ont  des  îîoms  qu:^ollt  l'hon- 
neur et  la  force  du  (iouvernement  qui  .»*ait  te 
les  attaclier,  qui  sont  la  condamnation  de  ce* 
lui  qui  les  éloii^ne.  (Hravoset  applaudissements 
au  centre  f;aucne  et  à  L'audie.) 

Quand  on  voiis  voit  frapper  des  hommes 
comme  .M.  Kourcand,  coumio  M.  Lenoél, 
comme  M.  de  Toc  pioville,  comme  MM.  Faye, 
Mari^'ain».^,  DereL'oaU'jourl,  et  mille  autres...  (Ui- 
res sur  qielqui-s  bines),  comme  M.  Delacroix, 
comme  M.  Kameau... 

Infi  V'jix  à  druilc.  Cest  le  massacre  des  in-- 
nooents  ! 

M.  Challemel-Lacour.  ...que  voulez-vous 
que  pt'nse  la  hjrance,  sinon  que,  lorsque  voua 
parliez  d'une  loi  d'intérêt  trénéral.  vous  la 
trompiez,  vous  ne  soniriez  qu'à  taire  uno  loi 
de  parti?  (Trés-i»ien  !  à  •lauch-'.) 

•le  demande  d^*  (prel  nom  vous  voulez  qu*on 
appelle  uno  t^-ile  jj')i.tir|ae.  Oserez-vous  dire 
qne  c'est  la  trrvc/  et  ilans  le  cas  où  v-ius  le 
diriez,  osez-vous  espérer  (|u'on  vous  croie? 

l'ùur  reconi]uérir  la  Kran;:^  vous  commences 
l-ar  «'xclure  tous  ceux  i{ue  la  France  estime 
et  qu'elle  ciioisit  depuis  trois  ans.  (Très- 
bien!  à  L'auciie..  Syrftêîuo  ilêplorali'e,  système 
dan.'ereux,  qui,  s'il  «lurait  !on^t'-mps  et  si 
vous  ét.i.'z  as^e/.  forts,  inquiéterait  justement 
tous  ceux  qui  ont  appris  dans  l'histoire  qu'a- 
près avoir  conimenix;  pir  exclure,  ou  liait 
souvent  par  proscrire.  (Oh  !  oh  !  à   droite.  -^ 
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Tni»*-l'.»^n  *   tr^iï-liii'M  •  A  lmucIh*.  —  Souri n-s 

M.  !••  \  ■•■-,•:•■-. '.'"ir.  ilil  t'o:i>i'.|  ;»••  rt'îii"  î.i 
pa;»  m;.^  (i'Ui**  .!  .1/  '-i-t  ii  la  trilmhr  •iji''.>|U'"( 
«*\^îi '.U  t>ii«  «ur  i:»  -  ;.r- •■■■'■! i'*«  ij.îi  iii>  iin:^ 
p.irai-.- •*!!'.  ji«i..,'.  •■!•  jiir..i.î  .i- 1*  Tii  .ii«'i'  l'fjir.i 
di*  1a  !ii!.  ::  1  ■*   ■'  ■:    <>ii!.i  •i.ii'.'o    tu.i>    !«■»  I  a-  (Ml 

UncJJ  '  **'•  -i  •  r    .l.i.i»-. 

1.1  î'i.;'.-  :  .'  '.i  *  "'.  j.;-  iii»;ji«  (|u«u!iiin  jiriiiri- 
|«Ii'.  N'.»U'  r-, -■.*•.!'  ■;  i'.lvjni  In  Im'11  v.«rr  «It- 
Iiîi.r  a  ■  1'/  ■  '.r.  .  I-  .-.ira»:'  n-  \:ai  *{*•  li  i-rn- 
ru.  it.im  * '.  il'  '1  Tf*  •Il  !:»•-  :>'ri!;i'i«  as-i*z  Ci>i!  s 

Cflli"  :-iiJ-  j  mr  .'.i*.»:!.-'  r  li'  i«iy*  ri  \  fain*  li.iiir»' 
la  «    i/.a  '.  I  .    •  >:i     oii  '  a  ilioite. 

/'iuiif-u.*  j  .'"4  T»-»  •!  'ir^sTf  r:  au  c^ntrr.  \\\  ' 
voiU* 

M  Chiilleiiirl-Lacour.  Au  >urp-ii-,  ntiii 
il'i'Mli'i  lu  :'•  -i',  :■  •■■.  *•:  iMii:.-  )i  i:-  il»-  pr-.-i- 
•■.«ih  j  a.  !•  ;!  '■■  j'ir  1  r  t  :i«i«  »|i'!i\  i{Ui*'>l[iiii*«  ., 
{V  \>  >a:i'..tt.ii    'i  .1  «îm  '•• 

Ln  t-.f-u'r*ii  »i  ■  !('    I  II  i|U*-*>liiMii!.'i:rc* 

M.  Giuilondo  ^H\  \>>.i-*  r>-i'()ri-ira  ]iir  i''i.Tit. 
a-":  ■»  ■ 

M.    Ghiillrnicl-Lucour.    ...|i:o    luiii-»   jin  - 
iji':i-   U   ..Il  r:     .;  il  :r»  '  «t  .1    M.  I''   M'**  j-ri-^i 
ili'ii'.  <1  :  •  ii;.**'.         1.\l' .i::..i-:   ii>  •  l  r.r>'-«  ài  «liu.!' 
ri   ail    ••■  ii'.r-  A       .1.;  '.    -'Iipiî'-  a  lmii-  h- 

vl  il  'II'  a-..:.t  !  .iii;.:i  \.:  ■!•  tji  ia  •««•  r  i"  '1  \îiv 
r.i  •  li  ,'  -i  '  -ù-  ia  '■•  .1  .;•  ■.  Ni;.\t;uj\  r:;  > 
à    i'.:»»   ••-  .\i...\iM'.:  V     ^^•'^*  n.'l  -m  ii.iiil-»   .1 

;;ik.i:  .<   ) 

M.  Monnrt  1'  :a-:t  !  -.:::. :'.->r  a^i  (•uu.rr- 
n>  m*-:  :  I'!:  :.  ..1  i*  ;i*  ûU...->;«i'  li.i'i*»  il 
i>ri..'.  .1  ilio.:  ■. 

M.  Cbnllriiivl-Lacour.  Nou.-*  d  niaiiilon»* 
•»!i  jiM'::.  «r  ■  »  4.  i  N|.  !  ■  1:1.1. .-Lfi*  i!»*  !'iir«T."iir, 
^■,  l'.i  11'*'..  I.  ti..l  (.  ■  ■  -a  r.T' :«..Lir<>  liu  J'J  ja:i- 
\;«T.  !••  j.M  .\4i  I  ii.i  l'i  M  .'»•..!  il"  1.1  l<»',i  *i)  i(|  :v 
èi»-s".  ■'.«  *  à  j'f  -t  :i'.  rt  jio.:r  '.d  nr  la  ii..i«'i' 
\\uv  M  ui  Uî:  .1-'.,  .•'.  .1::  '!•'  ••Il'»  ■!•■  !t»ulf  c  )M- 
li-*..ii:'i;t,  il  n'a  ;i\-  •  :.:•■;■.  .11  il-i  aî'-r  ijii»*  l'>u"i' 
l' i.Lil  .1*  «!>■  if  •i.i.ir.a.un  ui-'lian:i..ijur  ('ta.!. 
ij- -    i  ;■•'••■..'.,    ti'.'-^iMi*. 

M.  Dahirel.  A:.>:h  -lii:!>-'  ,A,i;i!a;*  ii.-.*^- 
II.>':1<«  1."  i:.i|.,i''<  .1  .  1:1  .(•- 

M.  Challcmrl  L<«('our  Nj::.-*  )iii  liiMiMii- 
lî'ii  *.  vu  "••■■  i»:i  1  ,  l'ii.  ■»  ..  iii'  *»•  prMpi)«t>  |ia^  •!»• 
%•  .. 'T  .i'-".';.  .11-  '.  .  «xa  •  .1.  ;i.  ■  a' .«»■.  iii>. 
|ii.-  jui  ,.iiii.--i;jl  '*  »Mii»'  il  -li-'Uii-ux  Ut.,*  ;•  • 
a«-"«*i't  ma.  ij-r.  f  •  *  .j  .  ».  m  .  j  .«■-  ay.in!  ;'o:ir 
n  •  t  ■*.••  .  .  i.ij'--  .1  !im:ii'-  <!ii  tiiii;-.iT:i' :  i<Mll 
i'*..Ui-  .  I.i<'ia:i.  i-  o  .-  A  «Iriiiît»  i*  ,1  j  iim!;.-.  — 
App.a'^  i  —Min  .1  '  r.  ,■•  :«■'•  •■!  iiruln.'.  •■".  1  kMii- 
c  >'.  ---  !  .«{.i;-  r.  •M  r.  :ii  .r...i»f  a  "nîi  i  a!i  , 
r»''      l    .»  ••  !«'i.-  .la:  ii.i"»    :•'  ••■-  l'ii  .■  j'.ii*  ■. 

I  .1  .••  I  .  1  :.ii.i..-   ■   ■»•  ii.i'iiiiir»'.*   "f  ..".«Mil  n 
qi  •:   M     •■   :*  .    I  .  - 

M  It*  dur  lie  iiroglie.  t.'*  i  **  !•  ni  ii  . 
•  «■.'I  ■  1.  •■  i  •  -l  !..■•  .»'  i  -.1  '  '  ti>  .1)1'  |i  • -^  j-«>*  lit;  - 
!!'■•'  »■••!. .  :  ■  a;»  ■■•  1  .«•  M  ('.;•. il<«Miiil-l.aiN)ir 
!»  •  1  -  '.  r-  ..;»■  ■  .•  •Il  I  :■•!  i  •!  -lîti*  :■  •■  ri  \.i  m* 
ir-- <T   ,.  .  \   ..■'"■.:..••■.    ,».!    •••'    :•  ruii  rr.    ilm-    .1 


t       M.  do  Montgolfler.  .l'ai  l'hnnnpur  ilo  «li*- 

jhimt  Mjr  !•'  liurriii  •!.»  i'A*-i".iiM''*»»  un  rappiirl 

;   >Ui',*l»iiit*.tA-ro  sar  n'  (iru/'i  «If  Im   ri'Iatif  à  ta 

I   il''  ..iniioii  1  uiilii'*  ;>iilili<iu«'  fi  à  la  roiio^^sinn 

■•'îiii.'i'ii*  ili*  l'î.i-'fiirh  •-.ii>nii:H  ili»  ii»r  roncA. 

il''-»  a  t.trp  i*\i'ii!ai'l.  fl  a  ra-ljU'hcitinii  ilt^pla- 

.•<  iiiis  i-.'ii»:»  !ii-«  i"  ii.'.i'-;  l'I  II  m  ririi*i*i|i'ic. 

M.  le  président.  U*  ra 'pori  bt*rd  imprima 

'     fl  lîl'lrilillr. 


fc  I    :.' 


M.  le  préiildent     A'.a;>'    I.i    rf',.ris'*    (!o  Ja 

d"  u- -.'>:i  •4..r  1  ...:•  rjK  ..  t;:M',.  j.  tiiMim*  ii  pa- 
ru*-' i  ^I.  '10  Muuuullier  puur  Ii*  (l«*put  li'uii 
rmpport. 


I       Nouii  n'pri".iun<i  la  di»cus»ti)Ti  Kur  1  in:(*r|ip|- 

'    la' Il 'II.  • 

'       1^1  paru!**  Piit  à  M.  U»  vio'-pn^sutoni  i!u  con- 

j       M   le  duc  de  Broglle.  i.r^  pn'sùifHi  du  ra/i- 

I    silil^i  II. iMijfrfj.  tuini*tif  d»  VinUrt^ur,    \U*9- 

j   >:>'.;!.•>.  «'Il  •'•-u.Miii  (ijut  a  rtipurc  li*  di!*couri 

M   |>r«i.>'i'.i:»  tli*  !'iii»n«irat>lt>  prcapinaut,  ji*  iiii* 

MUA  cra  T' i'i^t**  uu   tuiiipK  uvi  ia   l*'raiii?«*.  sui- 

I    vi!i:  iiiH*  i\;>:-f>M«in  iiu  il  l'^lpluyalMul'IIll^IIil^- 

;    ^.irj.;  •>••  mi  u'arri»':  -t*  pa«  uiH*  vioi«*nli*  UMiriiaimn 

>    a|«.ir<-iiail  luu^  h"*  juarii.  rit  ou\raiit  U*  Jour  nul 

ujf\.{f\  .|i:»«  ms  ih 'ta'.i'Urs  n*.aiPiii  ctiariu'*'*  m»k 

j    lui-  t»'.  ri-.j.a:i.»''  ^«'    ini«'*n'l"*  a  |i"ur  «r»'*...   ïViIh 

I   app:auil>ii-iiii'n(n  a  liroih*  «'t  au  cniitn*  ilroii), 

I    iii    il    «iit.iKiit    iI'uih*   ciri'uiairp    iiiiiii>»ft>rit'll(* 

pnur   'NMMi  n*    \*'<    i:i^tiivi(;uiis    r\i>Uiiili'S    vi 

lu:i!«T    l«  ?•  in-!îlii'if!i»  iio:i',i'i'i's. 

(!"«|i'  I  ivMi'iraMi»  pri'iijiiiiaiii  m'a  propo^i* 
i!i'  I.i.ri'.  iMi  •'.!>  l.  DU  Liuiiiii  i^i*  f|ii  il  m'a  ri'pr.i- 
cfit'  !•■  Il  .iMiir  .•.'!<  f  ..la  p.''ii,iii-«  ili*  l.t  i!ir:utairi* 
>\\T  \'  ?>  mi-n*^.  •'  i'^i  !a  i:iiiiiiituiin:i  imiIiiti*  du 
pa\>.  Il  ma  r<*[>ri>i:ii'*  lU*  n'aviiir  pas  traiirlié, 
a  ii.'ii   itHii   M*'.il,  iii>  iiinii  autiir.li*  privt>i>,  par 

\ii.t*  lit»      \T\'M  a.n*  au    '"Ut  mil  t^ffitirl,   liiUI«'8  lOtf 

'  n-:  .'..i::-»  ii'ai»  i  As>'MiiMi'f  a  laisoiVn  jusipi  i*:! 
I  ««Il  »u^|i4*nn.  'i.Oî-i  o'ia'  —  Tri't»-hu*ii  !  in's- 
I  )i;':i!  a  '.r  iiti*  «'i  a<i  <  iMtlri*  drtut.  1 
I  tli'  n'ai  p.'io  ili*  [i;iriMil«*<i  i't)iiluiii('<i;  j«*  iii>  si«:n 
;  pa«  diitilt*!ir.  ni  >'.!r(>tui  «iiotalpur  révolution- 
:  iiairi'.  'rn'>-l»U'n!  li'""-in«*n  î.  Vuand  je  fal^un«* 
I  ciri-jiairf.  jo  la  f  ii>  p«iur  iiilerpri»i«»r.  jiour  aun- 
I  iM-'iiliT  !•'-  l'».*  •'\>Miiif.*,  |i.iiir  expliijuiT  !« 
}ii*  1?»  i.aUir^l  i{i]'i'lli's  Miil  et  *\\u*  iiMir  donnent  Ipn 
i!i'li!i>'ra!;iiiis  •:«'  ciU'.o  A!>*><'iii!i>i*.  Jn  nn  HUp- 
p.'S»  p.i>  a  ^^IM  siîiMiciv  ji*  n»»  df'\anc«*  pas  i»on 
ju-'«'iii»»iil.    Iri's-tiifii  '  tri'S- hii'ii ') 

iKiii^  r««iif  ino-ii-sii*  qnaliif .  ji^  romnirnrtTai , 
>i  \  ;>  il-  \'.  .1-  /.  I»:*:!.  par  l'air»'  (v  i|u»  l'Iniiio- 
raiM'  ,irr>>pin.ihi  a  iH'.'ti.'.'»  jinsiju'aux  dprni^ri'ii 
pi;«»l>>d  Mj.i  •!  -  il  irit.  .!•>  m  ailirtii  rai  à  la 
Il  ri: .  ai:>*  mIIc  m*  nii\  1]^  (•ia;i  |i*  kujpi  di*  l'in- 
ti'rp>'.lal-u!i  oi  «{ui  n'a  |»ar.i  daii^  Ifili'hai  qu'aa 
Ihiul  d  uiir  lii*un*  iri'iiiijufno*.  il(irp8  à  druiUvi 
/  71  m'.iihrf  a  drmit.  Au  Intul  d«*  di*ux  heu- 
res ' 

M.  le  vlce«préaldeiit  dn  conseil.  Jp  n'*- 
pnn  I  11.  avant  •!  •  iu.«i  hiT,  ni^uip  d**  loin,  à 
tani  dt*  k'randfi  (faoïions  qu'  n**  riMitrput  pax 
n.i  «ri  .ItMii'-ii  iliin-  la  kjW.iTP  di*  vt*  drl«at.  jp 
P-p-  :i  îr.ii.  «'Il  l.-r^-;M'U  •:••  inoL«i.  aux  r»»proi:rii-» 
iiiri'i  îh  qui  iiîii  •  i»*'  a  Iri'S-'i"*-  à  la  c. rru 'ai r«« ,  jp 
!*iii\rii  >oii  •ji'iri'  l'i  Jp  n  alniriiiMai  *\\\^\  Il  tin, 
pl  *oi>  la  t'iriuf  niH^uriM*  <*i  n*-inMntp  quici»n- 
\ipni.  1'*  •  iiam;t  plim  étiMidn  ou  rtionorable 
i  ;>r>i»,iinan:  s  i"»!  prmnoni*  toui  a  Taisp.  Itin'i 
,   et  ap]>ridMl;iin  à  ilrmli*. • 

L  i.«Miorali:i>  pn-opinan*.  v\\  ri*prpnant  uno 
di*s  p!ira>*'H  dp  O'tlf  c>r^ulairp  qui  aurait  dQ 
fain*  l'idt/'t  dp  iiun  •i:si*i»ur^.  m'a  n-pruchA, 
apn-!«  avoir  annonce  i|ut>  j>n<:aKi?aii  le»  a^renU 
Auxqueij  je  m'adreisais  à  ne  pas  faire  d'eida- 
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>îunB  systématiques  pour  des  raisons  puro. 
ment  politiques,  d'avoir  f  tit  de  la  loi  que  j'a- 
vaii$  demandée  comme  une  arme  de  conserva- 
tion sociale,  rmstrument  do  pouvoir  et  des 
passons  d'un  parti. 

Je  rappellerai  à  riionorablc  préopinaiit  que, 
dans  toute  la  discussion  sur  la  loi  urs  maires, 
j'ai  toujours  réclamé  ceite  mosuro  de  TAi^siMii- 
blée  par  deux  motifs  dill'érents  :  d'abord  poar 
faire  disparaître  des  choix  indignes  qui .  à 
mon  iiens,  déshonoraient  certaines  municipa- 
lités, et  ensuite  pour  rétablir,  dans  une  H.é- 
rarcbie  considérable  de  fonctionnaires,  le  sen- 
timent des  droits  do  l'autorité  qui  avaient 
disparu... 

M.  Lenoël.  Je  demande  la  parole.  (Applau- 
dissements à  gauche.) 

M.  le  vice-président  da  conseil.  ...  pour 
rétablir  la  sincérité  do  la  responi^bilité  minis- 
térielle, en  donnant  au  Gouvernement,  '  sur 
tous  les  points  du  territoire,  des  agents  cho  sis^ 
par  lai  et  en  qui  il  eût  mis  sa  con6ance.  Je 
n'ai  pas  un  seul  instint  séparé  ces  deux  mo- 
tifs: et  quand  j'ai  dit  aux  préfets  de  ne  pas 
faire  d'exclusions  systématiques,  pour  des  rai- 
sons purement  politiques,  voici  quelles  raisons 
politiques  et  quel  genre  d'exclusions  je  voulais 
indiquer. 

il  y  a  en  France,  par  le  malheur  de  nos  ré- 
volutions et  leur  triste  héritage,  de  grands  pa^ 
tis  qui  se  divisent  le  pays.  Ces  partis,  vous  les 
connaissez  ;  ils  ont  di^s  noms,  ils  ont  des  sou- 
venirs, ils  ont  des  regrets,  ils  ont  des  espéra n- 
OTs  qui  sont  connues  de  tout  le  mon<!c  ;  je  ne 
les  nommerai  point.  J'ai  dit  aux  préfets  de  ne 
pas  faire  de  la  simple  qualité  d'appart>>nir  à  un 
de  ces  partis  une  raison,  soit  d'exclusion,  .«-oit 
d'adniissiun  à  la  mairie. 

J.*  leur  ai  dit  de  ne  point  s'informer  dos  con- 
victions passives  et  des  espérances  futures  des 
dilîérents  maires,  mais  de  leur  demander  seu- 
lement .s'ils  étaient  attachés  aux  principes  con- 
servateurs qui  animent  les  résolutions  de  cette 
Assombl-'^e,  et  dévoués  au  pouvoir  que  cette 
Assemblée  avait  Inndé  le  *2u  novembre,  d'écar- 
ter tout  autre  souvenir,  toute  autre  con.'^idéra- 
tion,  et  de  faire  leur  choix  .«^ans  diiitinction  de 
parti.  (À;«probation  à  droite  et  au  centre.  — 
Rires  à  fjfaufhe.) 

M.  Fourcand.  Je  demande  la  parole  :  (Ap- 
plaudissements à  gauche.} 

M.  le  vice- président  du  conseil.  Et  voici 
pourquoi  je  croyais  néces>aire  de  leur  faire 
cette  reciHnmanddtioii  :  c'est  que  j'avas  sou- 
venir Que.  il  n'y  a  pas  longtemps,  un  ^0:1  vcr- 
nement  avait  wcn  non  pas  de  l-i  léi^alité  d'une 
Assemblée  souveraine,  mais  d'un  coup  de  force 
et  de  violmce.avait  reçu...  —j'ai  tort  de  parier 
iiinsi, —  s'était  arro;;é  le  droit  «le  cban'.;er  en 
un  jour  toutes  les  municipalit'S  de  Kranci*. 

Ce  ^gouvernement  avait  eu  U  pin;:uliére  l'or- 
tune,  «lue  à  nos  malheurs,  de  ne  pas  compter 
d'ennemis  ce  jour-là.  Derrière  lui  .»ie  raufioiit 
toute  la  France  pour  faire  lace  à  l'envahisseur; 
personne  ne  lui  demnn>lai>  compte  de  son  ori- 
gine, à  ce  moment:  tout  le  monde  l'appuyait 
et,  nial.jré  cela.  eila<;ant  d'un  seul  coup  toutes 
les  municipalités  de  la  France,  il  les  a  rem- 
placées exe  usivemeiît...  (Dénégations  à  gau- 
che}, il  les  a  remplacées  exclusivement  par  aes 
municipalités  prises  dans  1h  p&rti  i{ui  était  le 
tien,  et  en  bannissant  toutes  lès  autres.  Voilà 


>  l'exemple  que  j'avais  en  ma  mémoire  et  qœ 
je  conseillais  aux  préfets  de  ne  pas  imiter. 

A  droite  et  au  centre.  Très*  bien  !  très-bien  ! 

M.  le  vice-président  du  conseil.  Mais  je 
n'ai  jamais  entendu  dire,  personne  n'a  jamait 
pu  penser,  jue  je  prenais  l'engagement  de  con- 
server à  la  t'>te  des  mairies  des  adversaires  no- 
toires, d"clarés,  acharnés  de  la  politique  da 
Gouvernement  actuel.  (Exclamations  ironi- 
ques à  gauche.) 

M.  Rameau.  Je  demande  la  pa.'ole.  (Ap- 
plaudissement:i  à  gauche.) 

M.  le  vice -président  du  conseil.  Je  ne 
concevais  pas  que  c-tte  délinition  pût  otlen- 
ser  personne.  Ceux  qui  applaudi. disaient  tout  à 
l'heure  à  ta  critique  si  sévère  faite  de  la  politi- 
II uc  du  cabinet,  peuvent  bien  passer  pour  ses 
enn»'mis  notoires  ei  déclarés. 

.1  droit*'  et  au  centre.  C'est  bien  évident  ! 

M.  Lèopold  Faye.  Je  demande  la  parole. 

M.  Margaine.  On  peut  être  l'ennemi  du 
cabinet  sans  être  l'ennemi  du  Gouvernement 
légilement  établi! 

M.  le  vice- président  du  conseil.  Je  n*ai 
jama  s  pris  l'eni^a^ement  que  le  Gouverne- 
ment donnerait  sa  confiance  à  ceux  qui  lui 
refusent  la  leur.  (Très-bien  !  très-bien  t) 

M.  Horace  da  Ghoiseul.  C'est  pourtant 
arrivé!  (l'àres  à  gauche.) 

M.  le  vice-président  du  conseil.  Je  me 
rappelle  que,  dans  une  autre  enceinte  où  je 
n'avais  pas  eu  rh^nneur  d'être  admis,  un  <lea 
or.iteiirs  les  plus  émin<  !.t^  de  ce  côté  de  TAs- 
s>mblée  (la  gauche),  l'honoranle  M.  Jules 
Simon,  tr.iitanlà  la  tr'iiuiie  d<i  Corps  législatif 
de  ;;\  part  qiîc  le  Gouvernement  devait  prendre 
dans  les  éle  nions  législatives,  — admettant 
pirwiitement  que  le  Gouvernement,  pourvu 
qu'il  n'exen.ât  aucune  pression  ni  aucune  cor- 
ruption, avait  le  droit  d'avouer  jes  préféren- 
ces comme  ses  déplu i.^anoes  pour  les  candi- 
dats, —  s'exprimait  ainsi  :  «  Quand  le  Gouver- 
nement dit  de  moi  :  Voilà  on  candidat  dont  je 
ne  veux  pus  !  il  dit  de  moi  ce  que  je.  pense  de 
lui.  »  (Hilarité  à  droite  et  au  centre.) 

Eh  bien,  quand  U  Gouvernement  a  retiré  sa 
confiance  à  certains  maires,  il  a  dit  d'eux  ce 
que  ces  maires  pensaient  de  lui.  Voilà  tout. 
(Applaudissements  ei  nrcs  à  droite  et  au  cen- 
tre.) 

M.  Margcdne.  Vous  vous  confondez  tou- 
jours avec  l«*  maréchal.  Vous  n'êtes  pas  Prési- 
dent di'  la  K<^publiijuo! 

M.  le  vice-président  du  conseil.  Nous 
avons  retiré  nu;re  contiaitce  à  Cdux  qui  nous 
refusaient  la  leur,  il  n'y  a  à  cela  nulle  olTense. 
La  contiance  en  politii(ue  t^e  diiitin^^uc  [larfai- 
tem'Mit  de  l'estime  privée.  Au  >ur..lus,  s'il  y 
avuit  otit'nse.  riiiiiiaiivf  s^thii  venue  du  cùté 
des  honorables  mi-m'.^res  que  nous  avons  ré- 
vo  jué-  ■  noii'i  n'aur  on-i  usé  que  de  représailles. 

M.  Ernest  Picard,  il  fallait  dire  a-la  lors 
de  la  loi  *des  maires! 

Un  mrinbns  à  gauctic.  Et  surtout  ne  pas  dire 
le  C'  nirai'e! 

M.  le  vice  président  du  conseil.  J*ai  ex- 
pliqué les  paroles  lie  ma  circaUire  ;  je  crois 
que  personne  en  France  ne  s'y  ett  tiompé. 

J'arrive  aux  p:i rases  relatives  au  ^uuver- 
nement  de  la  France,  qui  l'nt  ému,  je  ne 
eals  pourquoi,  l'opinion  publi-^ue.  Je  dis  1  je 
ne  sais  pourquoi  >.  car  elles  ne  conteoaieal 
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fîrn  qu^  j^  nVu««»»  du   j»!u*'»nir*  fo^  A  ••.'!»n 

•.r:!,iinf»,    r  ♦••!     -.'îi*   n.- «^    fh(!"»riii  ••-   «■ JU"» 

'   i»u*»iT'l  «î  •     r  •■•     •:"  1    n'i  ..•.  •  •••    ii-  .•  ii-   *■)  :^ 
*^.'»'%  ••■••  ti'IU"»  îii'*  i!«'  il  ■!  '•TU*'..    Il    '.il  j.'H- 
••'.    1»»  l  ■■  i1«»   ■  fil'-  .'.l'  ••!! 

m 

»   ■■*  1  ;    l»*>  ■      ••  '.t    ■•:.       i.    •■   'Il  n;r  ..  i*-   nv  ■• 
\i'.n  :iir.«     a    !.i   •  .m  i  il  •••»    .-#«    •••.•.:»•    |o- ,   j  .u 
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à  les  jeter  au  hasard  ni  à  rôpondro  incidem- 
ment, au  cours  d'une  interpellation  t'ortnite,  a 
une  sommation  sans  droii.  (Rires  ironi(ues  à 
gauciie.  —  Très-hien  !  trôs-bien  !  à  druit«\) 

Un  membre  à  gauche.  La  défense  en  est 
faite. 

M.  le  vice -président  du  conseil.  Nous 
serons  pri'Cs,  au  jour  et  à  l'heure  qui  convion- 
dront  à  rAssomhléc.  à  les  discuter  tuui(»s, 
pourvu  que  ce  soit  à  fond  et  noa  pas  à  propoii 
d'une  interpcllatiua  et  sur  une  sommation 
venue  de  ce  côté  de  rAssembl/'e  (la  îiauche). 
(Très-bien  !  très-bien  !  à  droite  et  au  cen- 
tre). 

Nous  attendrons  d'ailleurs  ce  jour  avec  im- 
patience ,  mais  sans  inquiétude ,  persuadés 
qu'avec  le  pouvoir  lé^^al  de  cette  Assemblée  et 
Tépée  du  maréchal  de  Mac  Mahon,  nous  pou- 
vons braver  toutes  les  impatiences  et  los  a. imita- 
tions des  partis...  (Très-bit-n!  très-bien !;,  [per- 
suadés que  nous  pouvons  résister  à  tuui  ce 
qui  menacerait  le  pouvoir,  de  quelque  côté  quo 
cola  viiitr  et  délier  ce  que  nous  dédaignons. 
(Très-bien  1   très-bien  !   sur  les  mêmes  bancs.) 

Voilà  le  laniza.i;e,  parfaitemont  net,  quo  j'ai 
tenu  dans  la  circulaire  :  la  tlurée^u  pouvoir 
au-dessus  de  toute  conte."  ta  lion;  t(ffles  les  uu- 
tres  questions  réservées  aux  lois  con>titulion- 
nelles;  le  GonvcMnoment  prêt  à  en  aborder  la 
discus.^ion  et  même  à  vu  prendre  l'initiative. 
(Très-bien  !) 

Je  crois  que  l'Assemblée  ne  mo  dernandori 
pas  d'explict'itions'plus  amples.  (Mruyantes  ex- 
clamations et  rires  ironiques  à  ifauchê.  —  Très- 
Lien  I  très-bien  !  à  droite.) 

Je  crois  que  le  p^ivs  ne  lui  demanda  pas  à 
elle-même  non  plus  d  inlcrromjire,  à  toute 
heure,  ses  discussions  par  d«\s  interpellations 
de  cette  nature.  (Très-bien  !) 

Je  crois,  surtout,  qu'il  lui  demande  de  ne  pns 
le  livrer,  par  voie  indirecte  et  déimuisée,  au 
pouvoir  de  ceux  qui  viennent  ici  de  prendre  la 
parole  pour  se  faire  ses  inlerjirèies. 

Je  crois  que  le  pays  n'est  piis  trompé,  pa< 
plus  que  vous,  par  TalV^'Ction  nouvelle,  jalouse, 
inattendue  qui  a  saisi  de  certains  interpellateur& 
pour  l'alVermissement  du  pouvoir  septennal  du 
marécbal.  (Très-bien  1  très-binn!/  Je  crois  qu  à 
travers  les  phrases  .sonores,  il  aperçoit  lesiuhi- 
nuatlons  à  double  entente  et  ayant  pour  but  de 
jeier  la  division  dans  le  s«Mn  dÀ  la  majorité. . . 
(Ah  !  ail  !  à  franche),  de  cette  majorité  qui  res- 
tera unie,  quoi  qu'on  lasso,  jiuisqu'elle  a  loa- 
jours  su  montrer  que  son  dévouement  était 
au-dessus  des  passions  et  des  préférences  des 
partis,  et  (]u'elle  le  montrera  (]uand  le  jour 
sera  venu. 

Je  crois  que  les  piéu:es  sont  visibles  et  j'a- 
jouterai que,  quand  on  les  it-nd,  pcuLétre 
faut-il  (ju'ils  ne  soient  pas  à  Ib'ur  di'  terre... 
(Hiri'S  a])probaUfs  ù  droite.)  (^uand  on  risse  de«i 
ailiticis,  il  ne  faut  pas  que  la  couleur  en  fr.ippe 
tous  les  yeux. 

Je  crois  que  l'Assemblée,  que  la  niajoiité. 
si  elle  n'est  pas  Kipse  d'elle -même,  défen- 
dra le  pouvoir  qu'elle  a  créé  par  l'alliance  de 
touU'S  les  forces  conservatrices,  pouvoir  qui 
ne  peut  se  maintenir  que  jiar  les  cau>es, 
par  les  moyens  et  par  l'union  Ips  hommes  qui 
t'ont  fondée...  (Kires  et  ai'plandissenjpurs  iro- 
niques à  gauche.  —  AcclamaÙDUs  à  droite.) 

En  tout  cas,  si  elle  taisait  autrement,  je 
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crois  qu'elle  s'y  déciderait  avec  réflexion,  après 
y  avoir  mûrement  rélléchi,  et  non  au  hasard, 
et  non  en  donnant  tête  baissée  dans  les  embû- 
ches qui  s'aperçoivent  au  premier  coup  d'œil. 
(Bravos.  —  Applaudissements  redoublés  à 
droite.) 

M.  le  président.  T.a  ]i;irole  est  à  M.  de 
Cazenove  de  Pradine.  'Mouvements  divers.) 

M.  de  Gazenove  da  Pradine.  .Messieurs, 
je  prolite  de  l'interpellttion  dont  mes  hono- 
rables collègues  de  la  };auohe  ont  cru  devoir 
prendre  l'initiative  et  la  responsabilité,  ponr 
venir  dire  à  cette  tribune  quel  est,  selon  moi, 
le  sens  du  vote  de  la  proro:^ation,  au  point  de 
vue  du  rétabli.<sement  de  la  monarchie.  (Mou- 
vement i^énéral  d'attention.) 

Messieurs,  je  serai  très-bref;  je  m'eîVoreerai 
surtout  d'être  parfaitement  c'air.  .le  n'apporte 
ici  qu'une  seule  préoccup:i'ion,  celle  de  vous 
parler  avec  la  franchise  la  plus  absolui;  et  de 
contriî'Uer,  a:!lant  quo  cela  d'* pen  Ira  de  moi, 
à  (iissiper  1  équivoune  doi.t  il  était  question 
tout  à  rheure.  et  ijù  il  ne  saurait  être  ni  de 
l'intérêt,  ni  surtout  de  l'honneur  de  personne, 
de  lai>ser  subsister  plus  longtemps.  (Applau- 
di>s»'în*'n's  à  irauche.) 

M.  Pagès-Duport.  Il  n'y  a  pas  d'équi- 
vo;]ue: 

M.  de  Gazenove  de  Pradine.  Tant  mieuv  ! 
j'en  serai  r-ivi. 

Je  n'insiï-teiai  pas  sur  la  thèse  soutenue  par 
rin»::oian  0  M.  Grévy,  t!an^  !a  séance  du  19  no- 
vi-mbre  dernier,  à  savoir  :  qu'une  Assemblén 
comme  la  notre,  qni  n'a  ei.core  reconnu  à  per- 
sonne la  fatuité  de  la  dissu  ulre,  conserve  tou- 
jours le  droit,  ainsi  quelle  en  aurait  incontes - 
t-iblemcnt  la  puissance,  de  moditier  ses  déci- 
sions, lurs'fu'e'le  le  jvire  Tiécessaîre  dans  l'in- 
térêt du  pays.  ^ Très-bien  î  très-bien!  sur 
quel({ues  bancs  de  la  droite.) 

Je  me  bornerai  s\  appeler  vos  méditationg 
sur  ce  qu'il  adviendrait  le  jour  où  le  retour 
immédiat  du  roi  nous  apparaîtrait  comme  une 
nécessité  de  salut  piublic.  (Nouvelle  approba- 
tinn  sur  les  mêmes  bancs.) 

Nous  ser.*it-il  interdit  alors  d'attenter,  si  j'ose 
m'ex;)rimer  a'nsi.  par  uneîruérison  immédiate, 
à  nos  sept  années  de  convalescence?  (Mouve- 
ment.) ' 

Messieurs,  sans  m'attacher  davantage  à  ce 
point  de  vue  de  la  que^^tion.  je  me  place  immé- 
diatement sur  1.»  terrain  où  s'est  mis  tout  à 
l'heure  M.  le  vice-pn-sident  du  conseil,  à  sa- 
voir que  les  >ept  années  de  pouvoir  sont,  dès 
à  ïirésent,  au-dessus  di»  toute  espèce  de  Dmles- 
tation.  et  que  M.  le  maréchal  de  Mac  Mahon 
pourrait,  quoi  qu'il  advint,  refuser  île  s'en  des- 
saisir a^ant  leur  expiration  complète;  je  xnc 
place  iinmôdiaienien'.  je  le  lépète,  sur  le  f^T- 
rain  de  ceux  qui  ne  nous  reconnais^ent  plus 
d'autre  druit  que  C(*lui  de  dét4>rniiner  par  les 
lois  cunsiitutinnn*'  les  sous  quelip  forme  de 
iri»uvern»'meni  c»»-   p««uvoTs  .-.^ronl  exercés. 

I.ii  b-pii.  iiiessMMirs.  sur  ce  terrain-là,  pas 
ïiJus  que  ^u"  c»'li:ique  j  indiquais  tout  à  l'heure, 
je  ne  sa  rais  partairer  les  appréhensions  de 
c'i.x  qui  senibleni  craimlre  -lue  le  retour  de 
M.  le  comte  de  Chambord,  par  ie  fait  de  cette 
Assemblée,  huit  devenu  inij-o-isib  e.  Je  m'ex- 
plique, ir.  essieu  r<. 

Le  jour  on.  dans  b>ur  indépendance  et  leur 
liberté  ,    les   représentant >   du    pays   auront 
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reconnu,  on  |>i:ni*  \n\  la  niunarihii*  inTriiiiaiio 
et  iriîil-ijiiri'i'i'.  lilli'  <|u'i-!!«*  i'>l  H'jiri'^t'nli'fl 
par  r.r.!.*i>!i*  >.1m  f  •!••  1.1  ira:Mjn  i!i«  I{our!Hi!i... 

M.  If  innrcpiis  de  Frnnrlleii   Tn''  -l-iii! 

M.  de  Caxfuove  de  Prndiur.  ..omi'i  l 
pa?».  l'.oM.  •■  i  -î;-»  .•  ;r.  n-  ..'1  •'.  ;  .t  •  M.  .f  .'.l'i- 
ris .al  ili*  M.i  ■  ^î  i!i'  :î  *\'-:i.  ^.l  *i  «i  liu»*  }  i-.-  nii 
Miiî'.f  [!•■'.  r  !••  ;  -'j'-r.  iifiulra  ii;»|iO'it  »!■  •• 
d'-lai".  ni«'in'  I-.m..s,  .1  i'ixriixlmîi  -l»-  \i  .-  %■•- 
iur:»'- • '.  .!■:   -.  i.:   i'.;  J'.ïV".  ■  Aj']i.a*.:«I;s.'i'iiit':.'i> 

T'i"       r    ».  -•-»'.  r!a.r  •  OMiuie  Ip  ;ni;r! 
M.  de  Cnz'  nôve  de  Pradlno.   Pour  innii 
ci'iîi. ■'.'•.  ..'•  *".  ■*  I'  'îi  lf.if|iîi.l«'  à  «:••:  •'•_Mr«l  ;  j»' 


M.  Bcrtauld  et  M.  X^epère  «Vliaii^iMit 
e:i:r«*  i-u\  1}  îr!i|.irH  |iap>:i*«  a  vo:x  b.iiiM\ 

M.  Bertauld.  Ji>  rrC>MiiKiis  qu»*  .Nh  liOfuTn 
«•ri  ;ii?  Til  »T\  1:::  :iHM. 

.1  i/mm.V  f{  »i.f  lY/j.'.Y.  I  .^  cil'-..»'!  la  c!«i- 
tun*l 

M.  le  président.  Omli  :ii.iii<!i*  U  doiun*... 

(I.l  '   OUI  ' 

M.  le  préikidcnC,  tif-r»'^  ni'U'  idrrst''  qxf'l- 
i/i.'  A  m -.'1  il  .V.  /.'/'/".  1.11  iMruii-  •  i\  à  M.  l^^- 
jn'n*  iHiiTi*  In  c!<';uri\ 

A  ttf'i'.r.  I..1  c.uiurr!  îa  cîùluro  ! 

A  tjj.ih'.  Niiir  non!  ji;irl»'/.  • 

M.   nica;*d.   On   a  toujours  li*  «Iruit  do  n*'- 


m*  »*rii  .■»    ;i-   'j  ;  ii    l.i««t'   a"i"!i'lri'  !••    rm   l'.i"  •  j»o:i'ln'  .'i  i:n  Miii>tri': 

l''r.t-..i'i\  .1 ->  .'1  -••  ;  ir  v.i-;.s.   à  !.i  port*   li  i  m  ;•  ■       M.  Gaslonde.  \^*  ministn*  n*a  p:m  parlT*! 

l"r«   .r.    ••     ;:   :  ^  »"•  r  »*.    ntiii:.'!»*    i    Nî;i':iki«iî  :  l  n  Ui>  inOr- .   I.i' niini^tri' a  fai:  un»»  i)t*'I.ira- 

•  J\   ::  -   j  •.  .I'-:-'  *  \  îi;;iii;"i  !<ni>' n<in  n:u:f:'  ù*y\.  il  i/a  jia<  î.iii  un  ilL-cjur.-»  !    Iii''clamatiMn>( 

h»''r  .  ;ut'.  •;■•»:!  "-.i    \'.v^>**  nuu-  »-l   uMra:it.  -i.i  j  à  JilI"'.!*'.- 

(il  'i-.i.'..  -'.);■  '1:1    •    ri  i. :'."..  u:h'  r'jir.-eî-  :;:•*  .'       M.    Cochrrj'.    (INv-t    |<tu«  qu*::n   discours:. 


I.'.  1:11  !;'.■•;  ai'.Ja  «s«»z-:Moi  voi  <hri'  fj'ipl'i»-» 
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c  i*t^i  un  a«;i«' 

M.  Ricard.    Mmif'i'ur    !<»  |ir'si«!«*nT.  «ppli- 

i|'.»-/.  !••  II*»"!' n.i'îit '.   Un    ;i    ton  m.rs  !••  ilri)  l  i|i» 

i  ;.'i)r  .-r.  'II.  j   rr;  .-nilp*    à    un    niini>!rt».     (Iiv:!anuliu:is    ù 

*er-.a',..i  .  .1  •;.ri''/i-'.  (»i:i  '    0:1  i  '    I*ar!i»/,  monsirur  I.o- 

l.i    : 'II'    'i'.  "iM    î-'n-'U  »^t:\.i    C'«    ij':'i''!f»  r-t    ,    prn'' 
au'i  .r:  il  ...    •  •■  t  i  :  rf.  i:::  •    r»'-<'-.iri' ■    :■:■  -  M.  Lepère.   Mn!!S-<Mir>.  >f.  Ip  j  i  réside  ni  ni  i« 

I  :i  s;  -;.    ••  ■';:  i    r."'.n'    i:m  ;•.;■»    ri'-*t)i;rC'',    di:.-       i'hm:*  :a  ,'ari''r  ••orjlri'  la  i*!.i:-.:riv. 
i'ir.  ;.  !  .•  -    ;  •'    ■•-'•  i  ;■'■  m-*  ti!Tr»'\o  r  -«ar/'  .!  ',■■  '/'••■.  Non     non!  Ni-  p:ir!«'Z  pas  conin» 

11'  -:  ji  ;ii-     ■   I    .:k  -;•:    l-- ■••■»j.»'ri'iîï  d'.i  ri'!t\f-    ■   ia  ii 'l<i:*' ' 

n.t'î.i  ;  r    •■.  »   i  •■:  1  i::i,i!":  d»-  iiLirii.ix-  — il.iî. .   ■       M.  Lrpérn.  .Ii«  rtf  criii*^  pas-  ponviûr  aci-t'i-l^r 
ri\    I»  :.r»",  «î    •/*.  I' .  n''i«"  A    t'::i:  l«''«^.  ij-.:!  .1   ,    la  pap»:<' lîiii*  ri»s    i*iindi(ii>n'*.  'Tri"'':-liM*n  '  à 
dt-;  i  :î:'>'.'  ••.  .1  Ir  •   «i-'   r'",r;-«--.    i;:i  .-:  j:i%.':-    '    L'aU'Ii».   J'ai  !«' »;p».i  <li»  par!>*r  npri'>  un  iniiii'^- 
r.i  .••    »'"  ;  •  i:.«'"i' .'  :  .'t.  il'.ij'H.î-r.    -..:)   m    \i-\i-    .    trn.    Vjm-*  rf  !  u:'i.'tt;iii,*  j  dri».'i»  1 
r*  .:\  tl.i  .:  ■■:    •  :.'  ;   •    :  '  i  I.- ;. il- :  ;•:'■...    I!x'':.i-    '        .!   .,'.'iii /m  .   Hiu  '  «nu'  «if^il,»  r»''-'liMn«Mil  ' 
in  »  .  '   •  «i  J  :■'-  .«  .  :  .    .«   .  :i  ■  r.iii  - 1  d,--   ■       M    GaHlondc.  M.ii-  li*  uiiiii-l;«'  n'a  pas  l'ail 

►M..;'.  ■■:;   ■.'.  .    '.     "    .  ».:    •:;■;!••■!%"■  à  -i-s  t:a-       tl  *«!i!-i:.iui?»  î 
«!.'.  Il  -  .  .1  1  <    i<  M.  de  Cnrayon-Latonr.  Si  h  disuu.'<>i<in 

AI'.'-,   n.*»-    ":r-.    *i\    !*.*■':  îaiiî  Ii   m-'p-T-       ci»:i:  1111:1-.  ji*  r«'i  iann*  la  jiaroli». 
i»  .•'.  .;'.!:  i  '■  '     i  l'.i".  •'  ••   i  ;  .  >' \\\*\  pi-'.r  il  I       M.  le  pr^înldent.  Dapr/'S  l'or-lrp  diM   ins- 
f»'li'\'  •    r.   ■:•  .■\  -*■  r    i.>  .rTr-  iHni^  1  ■  ;  ii;".     r    '   cri;.i:i»Ms,  n»  u***  pa"  \i»!ri»  tiiur  di»  parolo. 
in\*'*r.i:.\\T  '.    1  -     i:  ■  :  i'  -'-  \*i'"  ■  -i '.'     :.■)%•  i..-  M.  Lopôre-.  .l'a;,  du   rf.-!p,    dans   iV-lal  d:i 

d"I'i'..  |i«M  ilf  <-;io««'  .1  dire. 
Crin  pTMjîii.'ir.*.  Lirîn'urt*!  la  ••î^tun- ' 
.1  y-.-'i  /i  .  N  iir  U'in  •  l\irli»z.  ni<)ii-ii»ur  I^-- 
P'-r«».  «■-"l'st  viiir»»  ■irii:i  ' 

V*  '.*■*,  ;:!■  --.■•.:•  •.    ••  ■■■■.  :..  ••..  !•'  -••*!'*  ^ra■   s»   I       M.  Lrpérc.  .1  .11  i.i  pi:  ■!  ».    . 


!■;••   'l'-rniiT.   .•.î'ii    j'i*"*    .*■•:.    il   1 -•    vrti.   ni.i> 
ai':-':*.^.    «M    njn  :  -.    «i"  r     .i*    piî;:    ij'iiii»    .'.' .11 


da'. 


i  :.\  \    ■  ■:  •'-.•  r  r    .  ■  ■"  "••  A  •  ■■::»   '•  »'   •■  r- '  ■  :r   1       /'.n  .-•us  m- m'rn  ii  tlr^itr.  Nou:»  diMuanlon.s 
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lî'.:  T'-  .    \    :    •  •  .    •     r-'    '".im   J  î"    m  •>•■  '.  -!  '  --i  ».l  la  r  ut  l'r  ' 

C.  .-.  ,      .•"•;•    ■  ■'  '^'  ■'  '     '"■'■.•,■•."      \.-  M   !p  pr^Hirlmt.  î.''.:-a  ••  qu'invuijui»  NI.  1^»- 

p  i-;  •.     ■;  ,■  îi-  .-  ;-  :■   :-■    r  '    .  i   ■  ^    i  !>■•  '■  ■    p."r«'  d  »!    •'■'•■■.  isM'îfl,  r'"i,»«*i'l"  ;  d  a  i.'iMn.indt* 

M    Ir  vlcr-[!ri>s!f*rnt  du  coasril       ■:.■.■'  a  r   ,."i  ir-  au    iii.ni^tr**.    •,Mar>{Ui*>    il  a>>pn:i' 

\- r      •.  'i.i'.  .   ni' î  1  a  u"  ri':li".  —  M>  c  itniaLoiiN  à  iIm  ili'.' 

l  .  r    :  '-r-^s  '    •' '  '•  *  'î  -i  '/•  ■  .'     \«'  r-'-,.  :i-  ;       M.  Lopèrc.  Vi'  >?;turs.  ja;  Ip  drn.t  «io  par- 
ti. .-.■.■                                                              '  '    l'T.     . 

M    Papi^H  Duport    i  v     «  ■  :■    ■  i'  .'*  ■  '.    •»'  "i-  |        A  j  1 1  hr.  \  Kj  'un!  —  j'arii-/  ' 

?r.  •.    •-*.■    1    ■.'•••     '  M     Lrpi^re.  ..  ••:  ;■'  ■  i«>is   i]u\ipii''S   jps  pa- 

M     le  vicp  iirPsIdrnl  ilu  ronsPi!.   Apr.  -  r-.-'-  f|  .'a  iir-i;»  »ii  ••r-  1 'i.   i-jn.-  I.i  lnviul»''   iÎp 


17  •  '« 
!••  i  r'.Mj'-       •   ,   '    '■      ■..'1  \   -!■::..  .■■••■'•  !.    :••:   !       -io  »  '':.••.  M    •!••  1 .1  •••!!    vi»   '■  Tri  !,■;•. 
:     .■'  .  .     .  ■1..1:   .    :  :■   I     ■  .!-  •   I..:  ■  -L    ' 


4"--       ,   ■   • 


•  ■• .    .   /-•  i;ff.    1;  .1  ja:.i''  «  :i    -un    :.■  :ii   p- r- 


î- 


«■  •■•  n-     .■!.••    ,1"    ■•  <  I   i;««'r  .«'.îi'*.'..       shîk.»""  ! 
.  .  :i     •  ■     '  .  t  '  .1  :  .  '.  ;r.'  v\  .1   ir.i  ;.•    —   ■       M.  Lcpérc.  ...M.  U»  iir.n;*:i--  a  !»'  !i*yii  r  do 


i 

1;-»     -.         .  .■  -   ■  ."-i     ■■  r»    .'   •.■•.- a  «■' î  •  l':i»u-.'»    pimr  i  r.-  înul  auln» 

M.  dr  Cnrayon  Latour  ::.•):.'••  '1  a  Iri!»  wî".  '   «'î;..!-?  ipip  la  i!-i'  ir.il  mi  .-u  il  \;«*ni  «l'y  nppur- 

M    ip  prfHÎdcQt.    [  I  piro  !■  •  •*:  à  M.   hrr-  * 'ii  r  lo  it  a  i'In  urp.    I.'iN'rrjpt. on<«  à  ■Iniii*.) 

Li-:  '                                   I  '       Il    p-r  il.   m ■^s.•î:r';,    ijup   iuuh   n^r-lpt»  jias 

M.  !.•■;  "T.-  »••  p  .'•-.••. 'p  "i  11  îr.:  uU'^'ii  uiphip  plv;*  «•  '*!n  ux  d'pi»i«Mi«lr»'  \\i  oral-»  .ri  oui  sont 

à  •otip  tr.Itanp.  'iii**   M.   le  niiiiis'.rp  li  Pit  lui- 


U>r.pi>  :  ."  M    li-  rta  .!  ! 

M.  Gambetia.   C\>t  It*   tour  do  M.    Le 
père' 

A.^MALU.  —  T.  XXX. 


■r 

mi'-nip  dt'sirpux   i\»   \ous  donticr  dei  expU- 
cat'.uns.  (Humours  direracs.j 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


M.  de  Cazenove  de  Pradine  est  venu  à  cette 
tribune  (]rebser  en  quelque  sorte  l*acto  de  décès 
du  hcplcunat.. .  (ICxclaïuatums  à  droite  et  au 
centre.) 

M.  de  Gazcnove  de  Pradine,  nous  dit -on,  a 
parlé  en  son  nom  personnel...  (Oui!  ouil); 
mais  il  est  un  do  ci'ux  qui  ont  yoi6  la  loi  du 
septennat,  et  tous  Itîs  or^'uiies,  ou  du  moins  le 
principal  orgino  du  puni  lé^iiimisic...  (Ru- 
meurs de  déacvatioiis  sur  (|uolr]ues  bancs'à 
droite),  nous  atteinte  tous  les  j  -urs  que,  parmi 
vous,  nombre  de  ceux  qui  ont  voté  le  septen- 
nat... 

A  droite.  Vous  ne  l'avez  pas  votf*,  vous! 

M.  Pages -Daport.  Le  Gouvernement  a 
afiirmé  le  septennat! 

M.  Lepère.  ...  l'ont  voté  dans  los  mêmes 
conditions  et  dans  les  mêmes  sentiments  qui 
animaient  M.  de  Cazenove  de  Pradine. 

M.  Tailhand.  Ce  n'est  pas  là  l'interpollation! 

M.  Lepére.  Je  vous  demande  panlon. 

M.  le  président.  N'inicrrompcz  pas  inuti- 
lement, messieurs  !  cela  ne  peut  que  suspen- 
dre et  allonger  le  di'^bat. 

M.  Lepére.  On  dit  :  Cw  n\  st  pas  l'interpel- 
lation! et  on  a  semblé,  p^nilant  le  magistral 
diS':ours  que  l'Assemblée  a  entrndu...  (Hu- 
meurs à  droite.) 

Quelques  voix.  Lequel  'f 

M.  Lepére.  ...on  a  ifciiililt*  com^nMidreque 
Tin  ter  pel  ration  n'avait  pas  d'auuo  olret  «{ue  la 
loi  sur  les  maires,  oubliant  que  oi  n'est  {las  là 
le  texte  de  la  demande  d'iiit(-rti(Hiation  que 
uijus  avons  déposée  :  nous  uvuns  di-mandé, 
en  elVet,  à  interpeller  le  cabinetsurla  circulaire 
ministérielle  qui  a  précédé  nécessairement 
l'application  qu'on  a  laite  de  la.  lui  sur  les 
maires. 

Ce  n'était  donc  j.as  souN'ment  rosprit  dans 
lequel  avait  pu  être  appliquée  la  loi  t^ur  les 
maires  que  visait  notre  interpellatitm.  Cp  qu'elle 
visait,  c  étaient  les  tléola-atioi:-*  mènjos  de  la 
circulaire,  déclarations  d'autant  plus  impor- 
tantes que,  comme  je  l'ai  lait  remarquer,  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  est  toujours ,  une  fuis 
le  hut  parlementaire  atteint,  btMucoup  plus 
clair  dans  ses  explications  devant  W.  pays  qu'il 
ne  lest  devant  cette  Assemblée. 

M.  le  vice-président  dn  conseil.  J'i>.i  «Lit 
la  même  ciiose  dans  les  deu\  ciicoprtances  ! 

M.  Lepére.  M.  le  ministre  «le  l'inUTieur, 
dans  cette  circulaire,  a  l'ait  une  déclaration  de 
la  plus  haute  importune»?  sur  le  .-epiennat,  dé- 
claration (pli  n'a  pas  ému  quo  vous  seuls,  qui 
a  ému  tout  le  pays,  toute  la  \  ri's.-p  i-'  qut  a 
soulevé  d'*  vives  et  nombreuses  polémiiju*  s.       j 

M.  le  vice-président  dn  conseil.  Celte 
déclaration,  je  l'ai  redite. 

M.  Lepére.  De  telle  sorte  que.  si  nuu>  n'a- 
viuns  j»as  pr:s  riiK:i:iiiv*»  de  ci'Ue  inl»'rinl.a» 
tioii,  elle  l'iU  sui..;i.  en  ipieltiue  sorte,  li'  lous 
les  point-i  d«*  la  Ivance...  Ilt'c.amatiun.-àdiuiie 
et  au  ceiiti'i  j,  car  il  n'y  a. ait  \ii^  «1.»  ji.ar  où, 
dans  la  pn'SM.-,  rcibjit  ue  iij  w  iiitiTjjtMlaiiOii 
ne  fût  le  lliéme  do:^  plus  ardentes  polémiques.. 

Il  fallait  dune  que  tctte  inleriiei.'ation  eût 
lieu,  et  ^un  objet  était  préi-i sèment  le  se^j- 
tcnnat.  L'interpellation  ne  pou\ait  pas  en 
avoir  de  plus  important  ;  rar  il  s  agissait 
du  commentaire  de  la  loi  par  laquelle  vous 
aviez  promis  d'assurer  la  sécurité  du  pays. 


Eh  bien,  c'est  là  le  point  principal  de  notre  in 
terpellation.  (Rumeurs  à  droite.) 

(  )r,  voici  ce  que  nous  ctmstatons  par  les  dé- 
clarations de  M.  de  Cazonove  de  Pradine,  et 
ce  que  vous  avait  déjà  indiqué  M.  Challemel- 
Lacour,  s'appuyant  sur  tant  de  documents  et 
aussi  sur  des  dé  larations  d'un  certain  Kombre 
de  coilèirues  ijui  siègent  du  même  co:é  que 
M.  lîe  Cazenove  de  PradinV.  Nous  avons  con- 
staté qu'il  y  avait  eu.  dans  le  vote  de  la  loi  du 
septonnat,  un  malentendu  ou  un  sous-enten* 
du.  (Interruptions  diverses.) 

Eh  bien ,  nuus  avons  demandé  à  M.  le  mi- 
nistre de  s'expliquer. 

M.  Gaslonde.  Il  Ta  fait! 

M.  Lepére.  Il  Ta  fait  :  il  est  monté  à  cette 
tribune,  il  a  déclaré  que  le  pouvoir  de  M.  le 
maréchal  ile  Mac  Mahon  était  incom mutable. 

VoKc  nombreusts.  Oui!  oui  ! 

M.  Lepére.  Il  a  déclaré  que  ce  point  était 
hors  de  contestation.  (Oui!  oui!  —  IV's-bien  ! 
très-bien  !  sur  les  mêmes  bancs.) 

Parlez-vous  ainsi  à  droite,  messieurs?  Je 
vois  Lien  que  le  centre  droit  donne  son  assen- 
timent aux  paroles  do  M.  le  ministre;  mais  je 
n  apereois  pas  le  même  assentiment  du  côté 
droit.  (Si!  si!) 

M.  le  comte  de  Ghambrnn.  Allons  donc! 
Vous  nu  nous  diviserez  pas! 

M.  Gaslonde.  Le  piei:e  est  grossier  ! 

M.  Lepére.  Messieurs,  j'entends  bien  vos 
interruptions,  uu  du  moins  je  crois  comprendre 
quel  en  e>t  le  >en?.  Vous  cntyez  qi.e  nous 
cherchons,  par  nus  parolt's,  à  jeter  quelque  di- 
vision... 

Au  centre  &t  à  droite.  Oui!  oui!  Ctst  évi. 
dent! 

lue  voix.  C'est  très-Iran -j)areiu  ! 

M.  Jamme.  Suyp/  tranquille,  no.is  ne  nous 
ilèsuniruns  îv,js  î 

M.     Antonin    Lefcvre-Pontalis.    Nous 

Si  m  mes  unis  contre  vous  : 

M.  Jamme.  Vous  alb^z  le  vuir  tout  à 
l'heure  ! 

M.  Lepére.  ...  à  jeter  la  division  dans  les 
ra^iifs  de  la  majorité  mais,  messieurs,  le  pays 
sait  trop  à  quel  ])0i:  t  vous  ête.s  divisés 
enire  vous  :  m  us  n'avons  pas  besoin  de  nuus 
mêler  d  une  l.e^u-:IJe  ijue  vous  faites  si  bien 
von>-nièmos.  (liirrs  ap;iiobaîifs  àga.iche.) 

J*lust  urs  in':in-jrcs  à  droit.,  tt  vous  !  et  vous  I 

M.  Gaslonde.  Le  c<.n'.re  irar.che  pense-t-ii 
coniirie  la  i:a  lulie  et  eomnie  l'extrême  pauchef 

Une  voix  uu  cent.  k.  Atien  lez  le  scrutin  ! 

M.  Lepére.  Mais  il  y  a  un  intérê:  plus  haut 
qui  nous  préo«:;j;'e  :  c' •<?  Oflui  qje  nous  si- 
gnalait M.  Ciialleniel-L'.cuur,  c'est  la  sécurité 
«lu^-ays.  Trè-  bii-nl  —  Kx'jlamitiun'ï  ironiques 
à  limite  et  au  -eT^re.; 

Vous  ri?/.,  m  s'î'Uis.  vuus  r"ez  en  présence 
i!e  ce  pays  dont  la  misère  au-'men'e  tous  les 
j'  urs.  alors  qu«-  les  a!la.r--i  eont  dans  une  sta- 
L'  aii'jn  prnfun'le...  'Luei.-uption),  alors  que  li» 
j  ays,  prunaaL  au  sérieux  et  à  la  leiTo  ce<  di*- 
ci.'j allons  d   M.  le  ministre  dans  sa  cir:ulaire... 

M.  le  vice-président  du  conseil.  Je  les 
ai  rèpéiées. 

M.  Lepére.  ...  et  !a  déclaration  de  M.  le 
Préirident  de  la  République  au  tribunal  de 
commerce...  ;lJruit),  les  avait  accueillies  aTec 
une  contianccqui  témoignait  du  besoin  quHÏ 
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î:ii.i^  I  11  îi  >'   .■•'r.iri'  î 
M.  Lrpt*ro    Ta.i  t\\w  w  pay-:  n.'  saura  pa.»» 
*■*'■•'"   ;•"    •'•*■    ■    •*  •'*•'       ..Ut'.  ■:  ji».>  •'•■".■'   X'-i-:!»;»!!',  <:innnii'  m  ilrhurs 
■    '     '     i-        '  ^'    •■'    '■  -'i''^*       li,-  I-.  :•!'  A--'*:;  !■!•■••.  N'i  in»  jipul  plus,  pi'ndaiil 

n  -*  H  ji'  ariv.  •  •».  il  mut  au!*iii<'  P'-jm-*:»'  d'iniri- 

.1  tir  .',{' .  \\  r"j«:iMii'aiiu'  ! 

M.  Lep^ro.  i  '  pAN^  n'auia  pa<  la  ^ôcu- 

r;î»'  'jUi»  \'i:-  !.:i  av-v  ;THiiii*o. 

L  1  M-  II.  ■•  »  '!  r!.irat:oiï-.  .M.  Ii»  InlIli^llo  ni' 
ni»u<  U*!«  a  pj».n*  '  i:l''-  aM*.:  a>>p/.  »!r  nriirlt». 
l:.l.r:i:ptM!i-  .i  .î.-.i:'.'\ 

1.  iioi<s  a  li.«':i  li.l  qui*  N*  pouvoir  liu  l'rt*si- 
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que  lui  avait  posée  à  cet  égard  M.  Challemel- 
Lacour  et  qui  dérive  lo.qiquement  de  rincom- 
mutatâliiô  môme,  pendant  sept  années,  de  ce 
pouvoir  présidentiel. 

M.  Chaliemel-Laoour  lui  demandait  :  Q^ielles 
seront  donc  vos  lois  constitutionnelles?  Que 
ferez- vous?  Pourra- t-on  sans  une  contradic- 
tion absolue  p-iser,  avant  sept  années,  la  ques- 
tion de  monarchie  dans  le  sein  decett^  Assem- 
blée, alors  que  vous  venez  d'édicter  que  le  Pou- 
voir exécutif  était  confié  pendant  sent  ans  au 
maréchal  de  Mac  Mahon?  (liires  au  centre.) 

M.  de  Labassetiëre.  Vous  drrez  tout 
cela  aux  lois  constitutionnelles  !  Nous  vous  y 
donnons  rendez-vous. 

M.  Lepére.  M.  le  vice- président  n'a  rien 
répondu:  il  a  laissé,  comma  toujours,  les  nua- 
ges s'amonceler  sur  c^tte  question  ;  nous  n'a- 
vons pas  eu  do  lui  des  paroles  claires  ;  la  lu- 
mière n'a  pas  ét'>  faite,  et  le  pays  reste  dans 
l'ombie. 

M.  Henri  Fournier.  C'est  que  vous  avez 
des  yeux  pour  ne  point  voir! 

M.  Lepëre.  £h  bien,  messieurs,  vous  au- 
rez à  vt»ir  si  vous  voulez  conserver  celte  poli- 
tique de  l'équivoque,  et  le  scrutin  qui  va  s'ou- 
vrir... (Oui  !  oui!)  nous  dira  quels  sont  ceux 
qui  veulent  que  la  lumière  soit  faite  sur  'a  na- 
ture, sur  la  stabilité,  sur  la  force  du  Gouver- 
nement que  vous  prétendez  nous  avoir  donné; 
et  quels  sont  c^ux  nui  veulent  laisser  l'obscu- 
rité et  les  ténèbres  s  épais.-ir,  pour  (|ue  derrière 
ce  paravent  dont  on  a  parlé,  surgi>'srnt  les 
intrigues  dont  nous  sommes  peut-être  me- 
nacés. 

Le  pays  a  besoin-  de  sortir  de  l'équivoque, 
et  il  ne  peut  pas,  dans  tous  les  cas,  donner  sa 
conGance  au  ministère...  (La  clôture!  la  clô- 
ture !) 

M.  le  président.  J'ai  déjà  dit  qu'on  ne 
peut  pas  réclamer  la  clôture  pendant  qu'un 
orateur  est  à  la  tribune.  L'orateur  a  le  droit  de 
terminer  son  discours,  et  mon  devoir  est  de 
lui  assurer  l'exercice  de  ce  droit. 

M.  Lepëre.  ...  il  ne  peut  pa^;  donner  sa 
confiance  au  ministère  qui  a  fait  des  lois  que 
vous  avez  votées  l'usage  que  vous  con- 
naissez. 

En  effet,  messieurs,  M.  le  ministre  vous  a 
bien  dit  qu'il  ne  s'était  servi  de  ces  lois  que  vous 
lui  aviez  données,  que  dans  un  intérêt  pure- 
ment conservateur  rt  qv.e  notamment,  en  ce  qui 
concernait  la  loi  suple.<  maires,  il  avait  recom- 
mandé à  ses  préfets  d'observer  la  trêve  des 
partis  et  de  ne  ptdnt  se  préoccuper  des  opi- 
nions politiques  qui  pouvaient  animer  les  dif- 
férents ofticiers  municipaux;  que  le  seul  point 
à  considérer,  c'était  de  savoir  si  celui  qui  était 
à  la  tète  iru:ie  municipalité  avait  véritable- 
ment des  opin  ons  conservatrices. 

M.  le  ministre,  s'adressant  à  ses  agents,  dans 
un  document  ofllciel,  avait  dit  une  parole  que 
le  pays  pouvait  accueillir  avec  sntisfaciion. 
Mais.  Tu.'-ai^e  que  les  préfets  ont  fait  de  la 
loi  sur  les  maires,  nous  a  fait  voir  que,  à 
côté  de  la  circulaire  publique,  il  y  avait  des 
instructions  secrètes,  et  que  ce  qu'on  pour- 
suivait dans  l'application  de  la  loi  sur  les 
maires,  c'était  uniquement  un  but  politique, 
c'était  uniquement  le  triomphe  du  gouverne* 
ment  de  combat.  (Très-bien  !  Irèà-bien  !  à 
gauche.) 


M.  le  vice-président  du  conseil  Ta  parfaite- 
ment reconnu  quand,  se  mettant  en  contradic- 
tion manifeste  avec  sa  circulaire,  il  nous  a  dit  : 
«  Je  ne  veux  pas  des  maires  qui  ne  pro ressent 
pas  la  même  opinion  que  le  ciibinet  !  »  (Assez! 
assez!  adroite).  En  vertu  de  cette  théorie,  *  à 
chaque  changement  de  cabinet  il  devrait  y 
avoir  en  quelque  sorte  un  changement  général 
dc!^  maires  ! 

Eh  bien,  l'usage  qui  a  é!é  fait  de  la  loi  sur 
les  maires  a  démontré  que  vous  ne  vous  étiez 
nullement  inquiétés  de  savoir  si  ceux  qui 
étaient  à  la  té:e  des  municipalités  étaient  des 
conservateurs  ;  non,  vous  avez  cherché  seule- 
ment à  savoir  s'ils  étaient  des  monarchistes 
ou  des  républicains  ;  et,  partout  où  vous  avez 
trouvé  lies  républicains ,  quelque  conserva- 
teurs qu'ils  fussent  (Exclamations  et  rires  à 
droite),  vous  les  avez  fauch-?s...  (Vifs  applau- 
dissemeni^à  gauche.  —  Oh  !  oh  !  à  droite)  et, 
comme  on  l'a  dit,  vous  avez  fait  une  orgie  de 
révo  îations  ! 

M.  Depesrre,  garde  des  sceaux.  Allons 
donc  ! 

M.  Lepëre.  «  Allons  donc  !  >  me  dit  M.  lo 
ministre  de.  la  jasiicc.  Eh  bien,  je  lui  demande 
de  in'expliquer  les  révocations  telles  que  celles 
qui  ont  été  si.î^nalées  loutà  l'heure. 

Si  M.  Lenoid,  Fourcand,  Tassin,  Mar:raine 
et  tant  d'autres  qui  siègent  dans  cette  en  ovin  te 
et  dont  je  pourrais  c.tcr  les  noms...  (Iluineurs 
à  droite;,  sont-ce  là  des  maires  indignes?  sont- 
ce  là  des  maires  peu  intelligents?  sont-ce  là 
des  maires  qui  ne  sont  pas  animés  de  senti- 
ments conservateurs  ? 

Plusieurs  membres  au  centre.  On  n'a  pas  dit 
cela! 

M  Lepëre.  Mais  vous  leur  faites  la  plus 
grave  injure,  ou  plutôt  vous  imposez  la  plus 
honteuse  des  corvées  aux  préfets  que  vous  avez 
chargés  d'exécuter' ces  honorables  magistrats. 
(Très-bien!  très-bien!  à  gauche.) 

A  qui  ferez- vous  croire  nue  Thonorable  M. 
Fourcand  et  l'honorable  M.  Lcnuël  troublent 
l'ordre  moral?  A  qui  ferez  vous  croire  qui 
l'honorable  comte  oe  Tocquevillc  est  un  péril 
social?  (Uircs  ironiques  à  droite.  —  Très- 
bien  !  à  gauche.) 

Vous  n'avez  pas,  malheureusement  pour 
vous,  atteint  le  but  que  vous  vous  proposiez  ; 
car,  alors  que  vous  (doi-^niez  tous  ces  maires 
que  vous  ne  «acr. liiez  que  parce  qu'ils  étaient 
républicains,  vous  éiabiis.>iiez  ainsi  quel  était 
le  sens  de  la  trêve  i^ont  vous  parliez  :  trêve 
entre  k*s  partis  inonaichistes,  que  vous  voulez 
con  luire,  vous,  contre  le  parti  républicain. 
Voilà  votre  trêve.  'Approbition  à  gauche.) 

Ces  homm-.^s.  qu  m  1  il  s'est  ai;i  de  les  rem- 
placer, vous  avez  ï^ub'.,  vos  préfets  ont  subi 
pour  vous  cetie  honte  . . . 

Adroite.  A  l'ordre!  à  l'ordre* 

M.  le  président.  Monsieur  Lepère,  IVx- 
pression  dont  v<ius  vous  êtes  servi  dépasse  ce 
que  permet  la  liberté  «le  la  tribune. 

M.  Lepëre.  ...  Presque  partout,  ils  ont 
ete... 

Souvcaux  cris  à  droite,  A  Tordre  !  à  Tordre  ! 

i.'n  membre  à  g  éwUr.  Ce  sont  les  préfets  qu'il 
faut  rappeler  à  Tordr»-  ! 

M.  ie  président.  J'invite  .M.  Lepère  à  ex- 
pliquer les  paroles  di»n^  il  s'e^t  servi.  Il  n'est 
pas  possible  de  dire  de  toute  une  grande  caté- 
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fKOr.«  de  inn  tionn.iirofl  qiri!.<«   n:i:    au'Ii.    un»*  l  taii^  C'''«i.  ji*  M-ra;  iliins  la  iircessité  do  le  rap- 


M.  Lepère.  Ji*  ilis  ipio  r.>>t  un  irran'l  mal- 
fii:i' L'-iTi  i  r-  •  ■ii:'.'  i-  |irl'*.  1:1  ii*»  -i  u-  niul  brur  |Mi;ir  li*  mar/'-iiai  »i»»  M.ii:  M.itKin.  i|»:»»  !•* 
qi;.'  ^l.  :■•  ;  r  -;  l'ii'  :.i-'  r»';r  ■■ ..  *  ji'ut  •i-v-liin*  iinm-li-r'  i!u  l'r-siîi-ni  rli»  \.\  l<<')iulilii|Ui*  ail 
à  .  A---:i:  .  ■'      il    in'f-:   j'irûi'.i-in'Mi  m-ii:'."'-      r^'uni  il.in!»  1:1  iin'iiii' «i«'cri'i  li«  nom  «li»  l'n*'rui- 

rp:r.  ■!»•  .1.:  -L!'*l-.lii»'r    !-•  ii.i.i  1  il«"«.*;u»r«"M;ii'Hl    • 


\  o<    iir.-j.'.H  ii'i'.   .'.  iiT  •■■.i   ..»  (l-'-.ijri'm-'iil  lii* 


■{Ut*  va  n-u  *U*  \{*'  srh>>iTf!i  l'i  i:i*tui  ilii   rouri- 
L'i'uv    iiiiiir»'.  i»i  i-''"  «!••  \  .Tpiiilivn  ,  --  l*uri  r.'\i>- 


\n  r  4"  ■•  •■.!  !•-  j  :  .s  "h:  r  .     r^Vj.    il"    mai-'i:!    ■    (|iMiil  l.iulii*.  ihr.i\o-  à  L'aui'li»' 


i.i'a  t'i  aii-j-^  a{i.>!iMtiiins  ih*  li  loi   iiur  l>*ft 

i:    '  main*»  n'>-:s  ;..:it  ;im&»'7.  c -nipn-nilri*  qurlli*  rsi 

«i.vt  r."»  il  ip.  •  i    lti  fî".     K  ii»s  :i'ii!i:  •  îi»  It»  j.îii-  *  !••  k'^'uri-  i".!'  ci'ii»»  iri'\t«  i|  i'a  inauju.tM*  li*  r»*- 

itou-.<':'.t  .1  ■■■•'|.'.  •  s    jUi»   j'ir  il".  t.iiniiiii-iB  «i-ini   "  a  ,i  p  «la  M'ji'pniial.    LIU'm  r.oinpu''jMii,  >i\  vï\ 

r.il  :.i!i  ■•  Vil.-  }■*•-.    U'«  i  ir  11'*  a:.'' ''nu  ni  i  !•.'>  j  riaii  b.'!»»»  n.  ii  iliMn«i:i:«ir.ii:ii:i  il«»  .M    Ciiaùe'- 

l'iiT..!  -tr*.  p'*  *       l'r*  -  Nit':i  '    iri>>:<  »mi  *    .-i:r  li>:'    ■  ni*  1  LiH'iiiir  n:  niiu<  Mvun:^  m  iintr;unl  o*  '{un 

.  liiiM^  li'-i  ma  Mt  il  1  UKm;*ii'ri'  iuMil  rln*  1*1)  iiitu- 


ii.'  jj-  '  ''.1:1  ■". 


\..  "i  I--  v]..  |..  ;iiiiviiir  ■l'n'.nl  a  :■••  ij.'iii  !••    •    %imu  ri»«'iui«'. 


!a  1«:  ^i:r  .i^  lUMin  '.  l'i  .!••  ra.'j'l  cr.jun  .|u'il  **u   1       N'i^i-  a\.i  i»  v..ulu.  ii'îani  à  no-is.   d«»:nan!iT 
a  fi/.i-  !   ."lîi  «  .ih.îi-i    11'  s'i>\fili  lUi'f  1*1  (Ifi  iliP*  K  il  otail 


Ml  îi   "iiMl,   i     :  l'i"    lii   :i    y:**  ji»    >  .mi!!»  i'i» 
•  jj'-  l' iji  .lii  ai.'t'i  •!"   Il  l'»;  '*ur    !••■»  i!jii:«'>  -i  «'ii, 
lî"  :■  ir*:  ■  .!.■■.'■•  ri.  •■  •  ;.'i;i  •!-•  •  :  -1  .i.|f:i«.i;ii  jMi-.ir 
•1  ».-    :.■  M  yy-*  ^-L-ni  vU  «.ii::i:m  ■    ri*,-uîi  1  ■  un-    I    lôri**'i«'  •"  "H  *'  tviL-rn'lr.U  ilars  la  j.raUijui'  li»s 
.:.■..::. i:i.-  Li-riv.v.    nsi^  a-.:-i  ciri.'::i-    IraTi-    !    imm-ô-iu  •:!=  .*-  .|  i:  il.ir."iil  Li-i-jUimumiI   vu  il.-- 


!!•"•  l'I»»,  .1  I  .r.j'iiir.  à  Min*  i»n  j«orii»  i|rii»  Cf  ri"'- 
j'Mio  a;>;atul  CMMini*'  un  ri'irmit*  M'ri*ni\.  1*11 
ii.irini<::ii>  <lii  nio:   >  hvim:  ta  ili*rlara^ii»!i  min.h* 


•■  !■  1  ■■ 


'  .i:-      I::.   ri.:.:    ij],  i  ■;:    .•••.  .-  Aii\  vu  \  !  a:\    1    ''*»ï'''r. 


NI.  Il»  :î:  'L-'r''  ;:".i  ;.:i-  i*''{:un>iii.  «  11  n'a   rf- 


^.       ^    '  ^1.      Il*      •:<       II"     l>       i:    ■!      î'-l^     ii'{:UI|i|U,     I    II      il   •!       IC" 
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r         -ii:    .-.:    .'.■•     r/.-...,:  s    ;  .1;     !-.    j-.'v:.  »    -'•»"'■  i»»'^  r:;- ■•:.•    un-  Im^.    1.»    x.il,.  .|ui  %^ 

;   ,...  ..     ,    ..   ..    ',.    ..    -.,■..    ,-•...-  .il  ;,    i  1  i    iiiinr%.  MU- .:jr.i  ilo   .11-.  ..»•.'. Ml  il.-sr.»  lo  ina:n- 


*'•    il      i.i:  .'i-'i:  ■  :....  il"  a\  i:--.-'  «■.nir.i.:»  iiHiMii-r^t 

r-  -  ■•'  i  ""■-  f\  -•■  i  ^.  •■:  "  «'ia  --.r  -  \:n  li'-" 
;.  ir  i-*:r  :■■■.  ■  ;■  ::i.";'.  .-•  ,.'.:r  iii'.riK  ■  nii'.  I'.  •• 
li'-M'.n.i-  .1  .Iji'  !••-  -  If'  --.M'ii  ■  t.-'*'  t..i"i  '  l'I 
.ij-  .!  r:',!-"'»  .  .•i:"'»  t  .Mil";  ■■. 

\...  j-f'"-:'--"  '  ••■.'  •■:■'■  a  m-.'  ini!î;  ■.:r'*c:\  ;iii:r 
•l»-'..':r  I  ■"■  i.'-.ii:!:!'"  j-:!  i"*'a;- ni  i*n'.uur's  li* 
!•'-!. :ii.'  ri  l"  il  r-  ■»::.  ii-jh.m  t'  jijlil.  |U' ••  pi 
.;■  .   •■  >'i::-'  li  .i'ir«'ii.."  ■:•■  ;»i'r..il.*i:n'.  I!  lo.i  uni 

I."  •■!•  n'«'«l  :  •-  e-"'.!!":::'  :i'  i-n  Fr.»*- ♦'  .jk-'  ••••«. 
a'!»'- «.i;:*.  i::i  «-i    ".:-■     •■■.:  ■  •{  .;    l'-l    •' .    îf»;:.:;!!'!!! 

•  '.••- i"..i:r.  j'ijr    |...-.  :\  \  »»*  .1   !i-     ••..".  ;i.i;.i  :'r.i:i- 

•  r."  I!  ";î  I  -L  '!.•  ■  I'-.  i:.  i.r-  •»  li  iM  î  iMKîf.'iii  a 
^i-.l.".  '..  .  i;-. ,.  .  r  '  '.  ■:  ■..■-  1!  Il  i  ji.i"  »j.;".  .■■  .-'^ 
nomj. 

On  «a-ira.  ;-.i:  1  x-ii.ji  ••.    à   Il-'-i-.ji  ..  'Ix-'a-. 
mi'i».!"»  i  'I:'»  >'  .  i  .•■  ■■'  1:1  r.r»'  •!••  \ iT  •!  .  •'•«... 


ii'iji'îïr»'".  •■'  'II*  iju»'.  •il'..',  .m  t:onir lin*,  un  iif- 
mr.î  11»  1.1  :.!ni;-Ti'...  'rri'«-i-i»n  !  tii'>>- liti'n  !  à 
_".  'l.'  .  MIS  ..i  ,ii«  .il'  li  n'y  a  |»u.ni  lit*  s>''i:ii- 
ni»»  jiiiiir  11'  I» ly  ». 

.1  dt'ii'  ri  nu  t'-tutr     Li  r>i.!uri*'   la  l'IntUic* 
M.  le  président,  i  iii  a  (ifiniii-ii''  la  rtniun* 
ili>  la  il:<rj-sio:i.  .Il*  i'unsuUo  i  .\>«(Mnl>l«'i*. 

la  ■  iiU'.iri'  v-\  uwr-v  aux  %"»x  r'  |.ronont"»'"M 


M.  le  président.  Hn  viiMit  il«*  rrnintiro  rn- 
in>  iiii'H   mtiii<  un  «iplr<*  fl<i  jnur  mi)l;v»'*  awiM 

■ 

■  l/A»i>i'niM»v  naiiiinau', 

«  (^i:i^..ti'*ranl  qnp  li-<  m  inivstatinn^  du  -uf 
fr.iL.'»*  uiiiViT-il  alti'>ii'ni  n'  iir>a"i«ir.l  oniri»  ta 
Vii'().itH  na'.iiKi.iio  ft  \\  ;Mi;iii>|ui*  rquivojur 
•lu  •ah  ni*l  ; 

t  (iuiiMd-'ranl   quo    o*   d**'ar<:nr>l  rrMih>ani 
9i2zm\p  *  lia  |ii''  jo.ir  1 1  -iiu  il  «l'i  nuirai-  «*{  ma- 
\.'i    .^:i  ■    a     i.'-.       -     \.',..iu  li--ini.  li'^    à    '    «..r.!'!:.»  du  i.a> -:  .  ^ 

;:i  .c'."  . '1  ;:  i  "   ■    'i':-    »     ••.-  •••.   l'i  :-.- ri>  il  ,    |).«.:ari»  'iî!'!-;!**   n'a  jn.-*  rnnnano' dan;*  Ir 

minibUrt'  ol  [nisiH!  à  l'ordri*  du  jiur.  • 

Oi  nrdn*  ilu  jour  iiioiiv      i'«i   *\:\ô  jiar  M. 


a  q  ■  1  •  .;.  ii..  r  i*  :  1  '.  .  .:••  .;n)  1  »>  iju-*  %■■...< 
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:.••::  1-  ••■•  .1  •■  .;•  !■■»  :  ■  tîu- *  qu  .1  \. '••■•- 
;  u!  i  T''  *\:  .,  ;•■-•''»•:.  •;:»  «  -i  liii  li  m.in»» 
.'.'.'    t:"'       ■   :!-.  .1  ::::•■.  r:.i»  :»''ri'-.  oj:i-';  \a- 
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ll«*nri  Iln-'on. 

Va:-:  ina::-.ti-:iani    un  auln*  npln^   du   jo'ir 
riMiiVi'*  : 

1/ .\>'»''.nî •'•'••' nai ion  il»'   rocri'iiani  qun  It^-. 
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•■■   ■■■•   ■-.    ■■    ■ '■»     t      .-.l'i:.'-; .;;.    .i^rnl  i  »nf  m«- ..'  ; 

:     i    .    ■  :iJ  .        -.i  I-'-    .1    l:.'*':i-.:î.-n.    il    ^.'  \\\\      \^\„.\^    AU-vinlr.-.    Mir.l.i.r..    M.irr.-l 
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i  r-k.    p   ;i   r    ;u     ■:.'  pa-....    u.  -  >  \-  p'.iii-  .  |;..  ...   ijn  ...    Urv.    A.    f-aimon.    l.iirn'Ki-ii- 


\  ■;»  i.:.««fi:i  .1'.-  .1  ^au  II'"  . 

A    .■  ■  i*«     .\  '  -ir  ;  ■•  ■  :i  1  ht.!  ••  ' 

IC  le  président  iin>--t  pi!*  ptK^.lj.p  d'a-1- 
r.«*.'.r«-  :  :••  .a  i  :"'ri'  do  ia  'riiiune  auluri.«p  do 
î»'l:r- ij.ii,.:.iM:j..n-  J«  prii'  M.  [*ppi'ro  do  vou- 
;  -r  i;-:!  rriirr;  ro.jire-.-.-.iin  !Î«nl  il -'o>l*ervi; 


Miui'i,  (iiMmir  l'irifi.  rnluiii'l  ilo  (^iiaiiiii<i. 
liitraci'  do  (Ilini":»".il,  *ihn>iiiphl".  l*uciiPry.  di» 
Coniliiripa.  (aird  it.  (.••riir,  hauiihimn,  Acliilto 
liplnrm».  Di^sitromi.  ili<'U  Monnin.  gi*iiéral  Ua- 
Nii^-l'rp»nay,  n'ann<«;:uv-liucbAtel,  Duverj^icr 
iIp  Haurann'e.  Feray.  Flot«rd,  Foabert.  Fou- 
quii,  iïailly,  Gauîiiiier  do  IlamiUy,  Gérard. 
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Amédé  Gayot,  Armand  Guibal,  Henri  Ger- 
main, Géveiot,de  Janzé.  amiral  Jaurès,  Krantz, 
Laboulaye,  Louis  LaCaze,  Ltinircy,  Lccimus, 
Le  Gall  La  6allo,  LenoëU  Leiiecit/Leroa\%  flâ- 
nerai Letellier-Valazé,  Liniiterani.  Marniez, 
marquis  de  MalevLlie,  L(*on  de  Malcviiie,  de 
Marccre,  Robert  de  Massy,  Moniiot-Arh.Uour. 
Paul  Morin,  comte  d'Osmoy,  Jacques  Palcte, 
Pâtissier,  Pernolet.  Philippoteaux,  Ernest  Pi- 
card,-amiral  i^otiiuau,  de  Pœssensê.  comte 
Rampon,  Félix  Renaud,  Ramnont  (Yonne), 
Paul  de  Rému^at,  Ricard,  Rout^si:*!,  Rouvoure, 
Honoré  Roux,  vicomte  de  Saint  Pierro,  de 
Salvandy,  Léon  Sav,  Seifçnobos,  Simon  (Fi- 
dèle), Schérer,  général  Saussior,  Tassin,  de 
TillanCDurt,  de  Tocquèville,  Toupet  de.-?  Vi- 
gnes, Vau train,  W'a(ldinf,'ton,  Wolowski. 

La  parole  et  à  M.  La  Gaze. 

M.  Loals  La  Gaze  monte  à  la  Iribunr. 

Voix  nombreuses  à  droite.  Nous  demanJoiis 
Tordre  du  jour  pur  et  simple  ! 

M.  le  président.  Permettez  !  Il  a  toujours  et '3 
d'usage  —  et  j'ai  sous  les  yeux  doux  précé- 
dents à  cet  égard,  —  fjue  lorsque  Perdre  du 
jour  pur  et  simple  est  roclamô,  il  a  la  priurit^  ; 
mais  l'Assemblée  ne  vote  sur  l'ordre  du  jour 
pur  et  simple  que  lorsqu'il  lui  a  été  donné  con- 
naissance des  ordres  du  jour  motivés. 

Un  membre.  Mais  la  clôture  a  été  pronoiui^'e  I 

M.  le  président.  La  discussion  da  rintcr- 
pellation  est  ciose,  il  est  vrai  ;  mais  jo  îh» 
crois  pas  qu'il  suit  interdit  à  un  orateur,  qui, 
après  la  discussion  générale,  a  déposé  un  ordro 
du  jour  motivé,  de  l'expliquer  en  quelques 
mots.  (Mouvements  divers.) 

M.  Gaslonde.  On  peut  donner  leolure  di\? 
ordres  du  jour  motivés,  mais  on  ne  los  dévi'- 
loppe  pas.  Le  règlement  d  t:  «  sans  débat. 

M.  Henri  Fournier.  Le  rè>;lement  esc 
formel  ! 

M.  le  président.  \^*uillnz  alors  prendre  !.i 
parole  pour  un  rappel  au  règlement,  afin  t\(*. 
m'indiquer  les  art'clps  du  rèu'ls  mont  qui  dispo- 
sent dans  le  sens  que  vous  indiquez. 

M.  Gaslonde.  Ce  sont  les  articles  SI  et  82. 

M. le  marquis  de  Gastellane.  L'articlo  ^l 
est  ainsi  couru  : 

«  Aucun  ordre  du  jour  molivé  ne  peut  û:ri^ 

Î^ré-entô  s'il  n'est  iiVli^é  pir  écrit  etdé;^iosé  sur 
e  bureau  du  Président,  (jui  en  donne  lecturo.  ' 

t  L'ordre  du  jour  par  et  simple,  s'il  est  ré- 
clamé, a  toujours  {^  priurili'...  ^ 

A  gauche.  Kh  bion? 

M.  le  marquis  de  Gastellane.  Attendez  ! 

K  Art.  S'2.  —  Si  Tordre  du  jour  pur  et  sim- 
ple estécurîé,  l'Assemblée  dé:ide,  par  assis  0*- 
levé,  MUS  débats,  si  elie  renverra  dans  les  bu- 
HMUK  IVx.uncii  <b*  l'or'lrf»  du  j«»ur  motiv»'\  t 

M.  le  président,  .le  ni'  vitis  r.on,  dans  les 
deux  articles  dont  il  vient  d'étm  donné  locture, 
qui  contredise  l'interprétatinu  qi.e  je  l'aisn^ 
tout  à  l'heure  du  réglr-m^ni.  i  Vous  avez  rai^îon  : , 

11  est  très-vrai  que  si,  au  lieu  de  statuer  im- 
médiatement sur  les  ordres  du  jour  moliv"s 
oui  lui  sont  soumis,  et  après  le  rejet  (ic  l'or- 
dre du  jour  pur  et  simple,  quelqu'un  proposai:, 
pour  faire  une  rédaction,  de  renvoyer  cos  d;:- 
l'érents  ordres  du  jour  dans  les  bureaux,  l'As- 
semblée statuerait  sur  co:t«'  rli  mande  par  assis 
et  lové  sans  délits.  Mai.,  co  n'est  :  a^  !a  q;;:'.-- 
tion.  (Ceci  juste!  c'est  irér-jajt'j  !} 

I^  queslioQ  en  ce  moment,  est  uniquement 


celle  de  savoir  s'il  est  interdit  à  un  membre  de 
l'Assemblée,  auand  il  a  présenté  un  ordre  dn 
j(<ur  motivé,  cfe  dire  quelques  mots  pour  en 
expliquer  les  termes.  Je  ne  le  pense  pas.  (As- 
sentiment.—  Très-bien  !  îri?s-bien  î) 

La  parole  est'  à  M.  I^  Cize. 

M.  Louis  La  Gaze.  Messieurs,  l'Assem- 
blée voU'ira  bien  reconnaître  que  le  groupe 
politique  dont  j'ai  l'honneur  de  faire  pariie,  et 
dont  je  suis,  en  ce  moment,  l'organe  à  cette 
tribune,  a  le  devoir  et  le  droit  de  présenter 
quelques  observations  tiès-courtes  pour  déve- 
lopper l'ordre  du  jour  que  je  viens  de  déposer 
au  nom  de  quatre- cin^t- huit  de  mes  collègues 
du  centre  gauche.  (Aux  voix!  aux  voixî  — 
Parlez  !  parlez  !) 

Ce  devoir,  messieurs,  il  nous  est  imposé  par 
la  large  part  qui  nous  a  été  faîte  dans  les  ri- 
irueurs  de  l'admîniîîtriUion. 

Ce  droi:.  jo  crois  pouvoir  h  tirer  i!e  notre 
fifii'liu';  à  ciTiains  princip  's  quo  caractérisait  si 
bien  un  des  maires  que  vouv  avez  cru  devoir 
frapper,  T  honorable  M.  Lenoëi.... 

Ihi  m-\nhre  à  droite.  Vous  rentrez  dans  la 
discussion  générale! 

\'oi.r  ù  'jauche.  Parlez!  parlez! 

M.Louis  La  Gaze.  ...  lorsqu'il  disait, 
comme  préfet,  en  1871,  c  m  lamnant  un  dé- 
cre'.  du  Guuvfrnem'^nt  de  MorJeaux  :  •J'ai 
t  u:jours  pensé  que  les  ai.-trs  de  rEiupire  con- 
du iraient  î.i  France  à  .^a  perle;  je  ne  veux  pas 
paraître  ni'associer  .'i  des  actes  empreints  du 
même  esprit.  » 

Messieurs,  l't^xécuiion  do  la  loi  des  maires 
a-t-i  lie  été  conforme...  '.InterruMtions  à  droite 
et  au  ce n ire  droit. 

.1  'jattrhf.  Parlez!  parlez! 

M  Dacuing.  Mùn.4'eur  h»  président,  faitrs 
respecter  le  droit  de  l'orattur. 

.1  gauche.  Attçnilez  le  silence,  monsieur  La 
Cize! 

M.  Albert  Ghristophle.  Parlez  !  Vous  avez 
le  droit  de  parler  ! 

M.  le  prësid3nt.  J'ai  dit  tout  ii  Theure  quo, 
dins  mo.i  opinion,  l'oratear  avait  le  droit 
d'cxpliquvT  l'urdre  ùa  jour  motivé  qu'il  a  pro- 
pos'-. >lais  je  dois  lui  l'aire  observer  —  et  jo 
rro  s  (ju'i!  reconn-àlru  la  justesse  de  mon  oi.> 


r. 


M-rv.ilion.  —  que  les  explications  qu'il -se  pro- 
posi»  de  donner  à  Tappui  de  son  ordre  du  jour 
motivé  no  diuvtnt  pas  rentrer  dans  la  discus- 
sion yénérak'  qui  vient  d'éîn^  cluse. 

M.  Horace  de  Ghoiseul.  11  n'a  pas  dit  en- 
core deux  phrases;  il  n'a  même  pas  com- 
mencé ! 

M.  Albert  Ghristophle.  Et  on  n'a  fait  que 
l'inlprronipre  à  droite! 

M.  Horace  de  Ghoiseul.  Kt  on  espère 
encori'  la  conjonction  des  ci*ntre»  ! 

M.  Tcstelin.  Si  on  ne  voat  ]ii\<  vous  lais- 
ser parior.  mo:isii»ur  La  C -.ze,  exprimez  votre 
npinion  par  L't>strs  !  (On  rit.) 

M.  Louis  La  Gaze.  L'exécuticn  de  la  loi 
il'*  miiiiP'  a-f-ell.^  été  ruiifonne'  non-sculc- 
ni-.iî  à  !.i  i;îr..ulaire  de  M.  le  duc  de  HroiJslîc, 
mais  e:.':ore  à  lintmtion  de  l'Assemblée 
quand  i  Ib*  a  v;!»'*  c-^i'e  \n.  !  CVsl  la  seule  ques- 
tion que  j-  M-u.iiO  piv.'r  ici.  «n  j»»  faîs  appel 
à  la  i:o:!>ci''n.:«'  d»  i'A>.-  -.i.i'léo.  î>larques  a'ap- 
j.roiiiitii-n  au  uiMiri*  ::aujli'-  ) 

i'iVsL  à  voiis  tii»  d:r ',  îî.'>-ii'i;:s,  s?,  .-ous  pré  - 
texte  d'éluîçner  des  func'-uns  municipales  des 
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M    Ilonri  iiriMsnn  :•-:  u!  .i  ii  '.;.:  M    de  Cara>on-Latour.  iw  yi^l  li    Li  (ri- 
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.:,•■■  '   *mI/.  :.i»\«'  ii"  l'ra  :::it»,  r.u..».  \oUtu:i>  l'urJrc  liu 

M    }ien:l  Itrlsson.    .I-'  î:"a;    ;    " 'ii  lU  m»'-  jn-ir  j 'ir  •  l  -iinpl»'. 

é,  >:             ■.             \     'i'  '  M.  de  La  Rocbette.  >T>-  \iHi(ai>  au^si  lii'** 
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**jr»*    ,u''  ^OU' aur^-t.  I"  a:;*«iii,i  plu>  lûl  l'aiiiîp 
me  l&JiMr  expliquer,  i-n  dt'ui  ni i nu le!(.  Tordre  du 


la  ti<inii«-r  [ipiidaiil  un  j^crulm. 
Oe  serait  lainier  viuler  touiet  \m  réglai,  et 
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c^est'  à  quoi  je  ne  puis  me  prêter.  (Très-Lien! 
—  Bruit.; 

M.  de  La  Rochette  descend  de  la  tribune. 

(L'opération  du  scrutin  s'ach^ve,  et  elle  e^t 
immédiatement  suivie  du  dépouillement  des 
votes.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants G80 

Majorité  absolue 34 1 

Pour  l'adoption 370 

Centre 310 

L'Assemblée  nationale  a  adopté  Tordre  du 
jour  pur.  et  simple. 

Demain,. à  deux  lieurcs,  séance  publique: 

Suite  de  Tordre  du  jour, 

Auquel  on  demande  d'ajOBter  la  V^  délibé- 
ration sur  le  projet  do  loi  portant  approbation 
d^une  convention  conclue  entre  la  France  et 
la  Belgique ,  et  relative  au  raccordement,  à  la 
frontière  franco-belçe,  des  chemins  de  fer  de 
Lille  à  Gomines  et  de  Tourcoing  à  Mcnin. 

Jl  n'y  a  pas  d'opposition?... 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  réglé. 

(La  séance  est  levée  à  six  heures  trois 
quarts.) 

Le  directtur  du  service  sténographique 
de  r Assemblée  nationale, 

GÉLESTIN  LaGACHE. 


SCRUTIN 

Sur  l'ordre  du  Jour  pur  et  simple  {Interpellation 
de  M.  Lcpire  et  plusieurs  de  srs  colUgues). 

Nombre  doa  votants 680 

Majorité  absolue 311 

Pour  l'adoption 370 

Contre 310 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

ONT  VOTÉ  POUR  : 

I 

MM.  Âbbailic  île  Barrau  (le  comte  d*).  Abo- 
vilb*  (le  vicomi»?  d').  Acioc<|ue.  Adam  (Pas-de- 
Calais).  Aduel.  A'ineu  Léon.  Aigle  (Vomie 
du  1).  Alkîiiou.  Amy.  Ancol.  Aiilolarro  (le 
marquis  d*).  André  (Clmronle).  AiHs^on-Duj»e- 
i*on.  Arfeuillères.  Anbry.  Aud  i  tiret- Pasquier 
(le  duc  d*).  Audrende  Keailrel.  Aurelle  de  Pala- 
diiiHïi  (i^'enérul  d).  Auxais  (d').  Aymé  delà  Ch»-- 
vroliôre. 

Habin-Ghevaye.  Bagneux  (le  comto  «le).  Bal- 
soii.  ■  Haragnon.  Bijrante  (baron  lie).  Biras- 
cud.  Bastard  (comte  Octave  de).  Balbio.  iJaii- 
carrio- Leroux.  Baze.  Beau.  Beauvillé  (di'). 
Bekastel  (d**)-  B^noist  d'.Xzy  (t'oiute).  Bi.'noit 
(Mouae).  Bouoisl  du  Buis.  B'erinond  (de).  Ber- 
nard-Dutreil.  Besst)n  (Paul).  Bt'thuue  (comte 
de).  Beuli'.  Beurires  (comte  de).  Bidard.  Bien- 
venue. Bitrot.  Blavover.  Blin  de  liuurdoD. 
Rocher.  Bodiiin.  boisboissel  («-omlj  <k'). 
Boisse.  Bompjird.  Bonald'(vioomte  île).  Bon- 
dy  (comte  de).  Bonnet.  Bor«>au-I^janadie. 
BbttuMU.  Bouille  (comtn  dol  Bouisson.  Boul- 
lier  (Loire).  Boullier  «le  Branche  (Mayenne). 
DourL'eois.  Brabant.  Brame  (Jules!-.  Hrettes- 
Thunn  (comte  de).  Briffode  (do).  BroëL  Bro- 
(;lie  (duc  de).     Brun  (Lucien)  (Ain).     Brunet 


Bryas  (comte  de).  Buisson  (Jules)  (Aude). 
Bu  spon-Du  viviers. 

Caillaux.  Calemard  de  La  Fayette.  Gallet. 
Caïayon-Lntour  (de).  Carbonnior  de  Marzac. 
Carrôn  (Kmile).  Cazenove  de  Pradine  (de). 
Ca:>tellane  (le  marquis  de).  ChRl)aud  La  Tour 
(Arlliiir  de}.  Chabaud  Lji  Tour  (gOnOral  baron 
de).  Chrabrol  (de).  Chabron  (le'  gén<^ral  de). 
Chamaiilard  (île).  Cbambrun  (le  comte  de). 
'Jhampagny  (le  viromte  Henri  de).,  Champvallier 
de).  Cha'ngarnier  (le  général).  Cliapir.  Char- 
reyron.  L.batelin.  Chaurand  (le  baron).  Che- 
guillaume.  Chesnelong.  Cintré  (le  comte  dn). 
(Ilapier.  Clément  (Léon).  Clerci[  (do).  Colombet 
(de).  CombiiT.  Costa  de  Beauregard  (le  mar- 
quis de).  Coitin  f Paul).  Courbet-Poularo.  Cour- 
celle.  Crussol  d'L-zès  (duc  de).  Cumont  (le  vi- 
comte Arthur  de). 

Dagumet.  Daguilhon-Lassnlve.  Dampicrre  (le 
marquis  de).  Daru  (le  comte).  Daussei,  De- 
cazes  (le  baron).  B^cazes  (le  duc).  De  la  cour. 
Delavau.  Delillc.  Dol])it.  Delsol.  Denorman- 
die.  Dépasse.  Depoyre.  Desbassayns  de  Riche- 
ment (comte).  Descat.  DosiUigny.  Desjardins. 
Diesbach  (comti^  de^.  Dompierri'  d'Hornoy  (ami- 
ral de).  Doré-Graslin.  Douay.  Donhet  (comte 
de).  Drouiu.  Du-Bodan.  Dïi  Breuil  de  Saint- 
Germain.  Du  Chaiïaut  (comte).  Dulaur  (Xavier). 
Dufour.  Dufournt'l.  Dumarnay.  Dumon.  Du- 
panloup  (évéqup  d'Orléans).  Dupin  (Félix).  Du- 
pont (Alfred).  Du  Portail.  Durlbrt  do  Civrac 
^comte  de).    Dussaussoy. 

Ërnoul. 

Féligoiide  (do).  Flagliac  (baron  de).  Flaud. 
Fleuriot  (de).  Fontaine* (de;.  Forsanz  (vicomte 
de\  Fouler  de  Reliiigue  ;comle).  Fourichoa 
garnirai}.  Fourni  or  (Ucnri).  Fourtou  (de).  Fros- 
nêau. 

(lalloni  d'Istria.  Ganivet.  Gaslondo.  Gag- 
sel  m  de  Fresnay.  Gaullhier  de  Vancenay.  Ga- 
va rdie  (de).  Gèrmoniére  (de  la).  G  il  Ion  (Paulin), 
(iinoux  ilo  Fermon  (comte  <le).  Girau<l  (Alfred). 
Glas.  God'^t  de  La  Riboullerii*.  Gouin.  Goularu 
(de).      Gouvi'llo   (de).     Gouvion-Saiiit  Gyr  (mar- 

SLiis  de).      Grammont  (manpiis   ib').      Granf^e. 
rassel  (d*»).    Grivart.    Gueidan.    Guiche  (mar- 
quis de  la). 

Ilaentjeus.  Ilamille  (Victor).  Harcourt  (comte 
d').  Harcourt  (duc  d).  Baussonvillc  (vicomte 
d';.  llespei  (comte  d').  Iloussard.  JJulin.  lluon' 
de  Penaiister. 

Jalfi'é  (ral)bi'').  Jammc.  Jocb'ur-Monrozier. 
Johnston.  Joinville  (le  prince  de).  Jordan.  Jou- 
bert.  Jourdan.  Jouvi*in-l  (le  baron  di»).  J  ni  gué 
Cil'  comte  de).     Juign*'^  (1h  marquis  de).     Julli>'n. 

Ki^ller.  KiTgariou  (le  comte  doj.  Korgiîriay 
(le  comti>  de).  KiM-iiiec  (île).  }  Kermenguy  (le 
vicomti'  d»').    Koib-BiTDard. 

Labass  tièri^  (de).  Labitt.'.  La  Bord»'rie  («le). 
La  Bouiilerie  (de).  Lacav-Laplagne.  La-omb« 
(de".  Lajzrange  p"  baron  A.  di-).  i*alliê.  Lam- 
în-rt  d.*  Saiute-Ci'oix.  LambtTt»*ne  (de}.  Ia 
P.'rvanchère  (de).  Larcy  (u*  baron  de).  Lar- 
g»/ntaye  (<i(>).  Lii  Roche-Avmoii  (le  marquis  de). 
1^1  Rôchi^jaqu^'lein  (\o  maniuis  d<')-  La  Rocho- 
tliulôii  (11*  marquis  de).  La  Rocb  tt"  (de'.  La 
Roncière  Le  Nuury  (vice-amiral  baron  ib-j.  I-a 
Sicoiièie  (d'-^.  Lassu>  J)aion  ilv).  L'iurier. 
fAVi.TgU''  ^Leon-.-'?  rte).  L-rbourgi'oi-.  L'Ebraly. 
L"Cliate!aiu.  Lerébure.  1  tMëvn^  PontalisŒurè- 
et-Loir).  L»'levre-Poniali<  ;.*^eine-eî-(Jis»0-  ï-egge 
(le  comte  de).  L^?  Lass^ux.  Lespiitassi*.  L"s- 
tourgie.  Li'urent.  Lt'vert.  Limairac  (d-.^^  (Tam- 
i.'t-Garûiiiii>).  Limayrac      (Léo{<old}  '  (  Lot^ 

Loifreril  (vicomi»^  de).  '  Lortal.  Louvot.  Loysu 
(11.-  çOiiéi-al).    Luro.    Lur-Saluce.-i  (ie  marquis  de). 

Mailb*  (comt»'  de).  Malartre.  Mallevergue. 
Marchand.  Martenot.  .Martin  rCliarle«).  Mar^ 
tin  Ol'Auray).  Martin  des  Pulliéres  (général). 
Maiiiieu  (SaOne-et-Loiie).  Mathieu-Bodet  (Cha- 
rente). Mathieu  de  la  RoJorte  (comte).  Mau« 
rice.     Mayaud.    Mazerat.     Mazurejle  génôralji 
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M-*>.\  1'  ni'.'  I- .  Mi-iiiiy^  uml'- ili*''.  M**)*Iaiii. 
M^ro'ti*  «Ih^  M**rM'ill''iiv  ilii  Viimaiix.  yi>lli>Ul. 
.Vf:rh«*I.  Monjar^i  •|rtK>*rjfiffu  Monn**rayffi' nntu 
iit*  In)  M'^nti'*!.  Montfl' jnai:  (amiraP.  '  Montf*il. 
M'>u::7oîii  T  (  !•*.  M'intI  lur  (l<*  marqui»  il**). 

M'"»:!! .--••' i\.  M  >ri*4n  ■  I  iTilitianir  M<rnav  :1«* 
m^•'\M■.'*  «!•'        Mnit'-iii.ii  !  .îm  nn:>|Mi<«  (!•'  . 

\  -naji!!!!  ,!■■  >■  •■.ii!-'    I  ■ 

lv.i:^'*-h.il..i.t  p.i:  .:.  T  rît?  :.  l'i..-  (IVis- 
..  -1  il.i".  I*.ir!.'  '!  ■  ■  ..Il  l'.i  "*  '!•■  .  I».is^\.  I*'l- 
1  ri  jiiV..;«'ij»*.i.i'  r-îi-'i.  l'»Tr:'T.  l't'xil. 
I*«lîu  l'''ii!.-  r-Nî  lin  in:  [■!•''  r:-'jn  l*:i)- 
.'•  ■•  '/!•■).  I*r«ii.  ri.- h'-ii.  I*!ii-M'  :i«  niar  ]iiiii 
■  1.'  *  p.mi'.-I'iiiiJ'arr'-  [i"  in.ir<|Ui^  •!•'  .  l'o-irin- 
liS  0  .ni:-»  ■!•  .  ri):\  r-^iî-r^'T  IM-I  •".  I'p-- 
'«'.••i:i'V     |*iî:|ii»ni«"aM    il-*  . 

^,»iun>'  n.ii  .:i:ar  \u\%  •l'*  . 

Iiainu"^!li*  nli').  Ir-imîiiirrN  il<>).  It.iu<tnt. 
Ml'. in«l     •!'■.'        Hf^S'^'T- T    ;-onr.-  *\f  .      Itnini. 

Ul-    i\        \{l\a\\>.       liuii'Tl '«'••IliMMi  .      ItO  !i*/  li'-.'lA- 

\»ul  M.'iiTnti*  il'* .     !(■!  iii>*niiiir>-I  ■!••  sa:niri*!iiiu 
'liiiU'l    'i-..       It.it<iii:'>      t-^  .      Uo»    «l'>  I.o  Si.!)'. 

>A'  A^**        *^ii!ii'ih  if-'hl  1.1-  >aiuli'n.i'-  f*.  i- 

•  oHiii* 'II'  ^.i.M-tïtM  sii.iin  t -.  S.i.iiI>MaIo  •liO. 
^.iJni-l*4iTrf  Loii.^  il-,  (M'iu  ii<>V  ^aiui-Vi'iur 
!•'  S.!»"»-.!»:  aiiiualV  S.ii*y  JlfjA.''  •■;.  Sar- 
t"'.'.'  >a.itry  ^l'.iiVf.  Si'^^nr  r-inil"  •!•■)■ 
> -Il  ■  Sf:|.ii  |iiu<mun':.  ^itn  .'ni3r>|'iiis  .!•'■. 
>riiM«.r.iu     '! ■■  .       Soui\-I.i'i'Tu*iii'.      St:ip!au  le 

t'a.l-f'-i:  Ta=Iioi:>  :  'rnar{u.N  .jt-.  T.iil«>ii. 
r.i  ,;»":.  T.jrîf-on  'liî  .  IlitrN.  Tri''\»"u'u  •  '«It'i 
«!  l«»-ln-\or'l;. 

N.ilnh  ;.l  ■;.  Valions  nMP|i)i«  'W)  V.in  ht-r. 
\  anl-h;-r  ^l-*  VtfD;a\.tn  Mf,  Vi-nti-.  Vi'- 
i.L.ir:  \  l'iai  \  i  iin«'t.  ViKfU  Viniul-IK*'*- 
«iii;:i"^.  \  iiiav  Vni^Main.  Vin<'i'«  .tiarun  il^X 
\iial.<.    \<ii;iii'' '.nid:-i{ui4  il'v     Vui'^in. 

WaI.  n  \V.irl.'!l  •  'I-  U*\:..  W.ll  ,«;oru.'lia 
.1- 


HM  \iin.  •  4IM  n<.  : 

MM      Al. t. a       KIniuU'I     >•  iiir.      AI'XAiiii»; 
t.'iirà.'s.     Mt-màii'l      AiiuU.     An-'j-lon.     Ara.'o 
^KnimdMii''!       A:N"!.    Aniaii  I   *l**   lAi.^--      Ar- 
-a/ai. 

li.iml>iM.'>r  lU:<lu-.:\  li.irn  lUrot!'-'.  ISur- 
:':e  (Mar-««|       |(.iii!i'  .•  i.v  Sa-..:t-l|i:air-      lli^tM 

Iljwnon  1  .      ll-aiiiHir".  '    ll«T.ii.'.r.      tt»*r.'>in  ii 
H.*'".- :      ïtrnarl   i.h  ir..  -    ■;  Am  .     Ii'rnar<i  ,Mai- 
'.  -.i    .N'Mri-'         U  Ti       It'T  iaiill      It''-!i.ir'l.      \W\\i- 
'.non'      Itiliu:     .••  i^'i- la...     Il.a:i  ■    I.«ju:-'      llnu- 
II   i    t.-    Il         ItuliAt-  i.       itoucr.     Kih-Ml  .       li  u- 

■-•  i    hoiii-î.-'- -ix-Iif-  :s-.       l»oy«.i-'.      h«i.''..nn 

Itr-"'.»'.-  «rrp.ii'         H   •  -n  (ISul"      iJn -i»  (II! t- 

\:.«::i'  It'..-.'      ;  M-urtli.'-.  l-M'i-'lif^       Mnl- 

..••r        |{n^<••^     ll'Mir!"  .Sfini-*       lirun  .i.!i  <rii*^) 

(mI:-      i..iini>iii     <   :r>>iM,    ii.li  nul   \v:f      (.:ir 
i;  ■:    >i\\        «  .i:|i;»''        i.n.   •■-KiTi"  tu.  :       «.ii».i- 
ïT.  r  !'•:.•■: .    «  ..i^f.»  <i-{ii:.i.n'     (ia>t«>  nu:     l.j/oï 

■1  o  r.»iir.  l  :i  ;..»  fc'.'ïi- r.i:       <::iiil.:i      tlh.r.a'i- 

•  11.  i:*.-!ji.n       rhfv.  nii.T.      <;:.■>  viiii    IJorii.f 
.[»■  t,':r.H:iij.'.lo      \li.i»ri        <.:i?j.|»»      Mt*iirtli<«- 
t»'-M  ■' .»       •.  ■  I  !••    \  i-k'"'-*       lil-TJ'      i.i).hi"v 
«.    a*  «.  :rii.i:  ."î;  ;.|- .    «.'Hitjmv    Corhon      «:.»r- 

hi..-  i     l>i:>>...     Ii.i   in.li.     Haui  iiiiiot     l)-la- 

•  r  .\      î»     ..  :      h'-.  ■  «!:•■      Ii-TJl.-r:  (.•  jI-ih  I)     Iii* 
•'jiii-     Mt      h  ^:'i  n^     !*•«•  I.an.'t*.     lie-ti*-;iix. 

îi.«'l/ M'-r  ::.:!  li,.'n  lhi!*oi!i.  I>uh.r. -.^rvânav 
f*^n••^a:  |)»! -tritel  ■l'oxie,.  iMKior.-'  |):irinn^. 
Imfiii-»-  J.i..'-;.  I)i:4y  Unra»'-.  Ihifiouy (lii- 
roH'Ir.     hiinc'.i.    l)u\«'rg:pr  il*'  ilaurann«. 

£9C.irgii'*l.     Es*7U:ro«. 

Ticcv.  J-avr»iyultf«\  K.avo.  F.rav.  p<>mior. 
KTrou:i:al       F.  rry  .JuIl»/     l'M-inJ.      FoIUel. 


Fi)til"'rl.     i-'uu>|ii«'l.    l'ou-caiil.    irJis.Hini't.     Vi»  ■ 

(fa^ii>'iir(\Vla  linrr  .  (i.niîy.  O-iliM'hei  (î.ii.i- 
tii'tt'i.  (t.in>tiil'.  iiatfn-AMir<-.r.L  (îan^ly.  Oaul- 
I  iliior  «Iiiltumilly.  fiayiit.  t>ni.  (rvorgr^Knii^'. 
,  (;Anir«t  (ï'*rm.iin.  "lî'wî-'t.  lirr*  !  (l^pnon 
I  (ffit-it-rou/i  1  (So)iii*t.  '.iotliii.  lfi-aui]|iiprri>. 
<  (t.  ipn,  iiii'\  \  (  Ailif:  t).  ifi.^\  y  .Jules'.  <ipo'- 
I  il*:'  (i'.iilia*  liiii.'h.u'il.  tîuiili-iiiiiiit  .!•■  »:>''n'*r.il) 
(îii  iiatl.     (iiiii-  r.     (iuvot. 

i       lh*ri>»«in.     Ili*vr>'.     llunil'i.TC 

•I  icim»-»*.  ,l.in/»*  (!••  lianni  A'''  .luurrs 'M.inii  • 
r:!.    Jui^ui-.i>L\.    Jouiii.    J<*iini.i'.:i     Ji»/>in 

Kra:il/. 

IaIii-IiHiViv  L.iIiunU\i'.  1.:  (!.!/••  ,l^<;iis;.  I.a- 
.  fiti'il"  vll»nri  il'-'.  IJtfayt'tiH  iOs^ar  tU*).  1^- 
tl;/'-.  r.ifxn  I*'  1  uiuMiiti'-:-.  Ln^^X  Uinih>*rt 
'\!•'\l^).  l/iniv  LniM'l  I/inlrily.  'Ijin^'lji!'- 
1^1  S«'rv'.  l.aNîi-x  li"  ;.lul''-*  ili*"  l.h'.r.i  !f.  l.au- 
'  r  -ir.-l'i<  li'it  l^*lfl(tn<t.  I4(*l>ri*t<jn.  I,*'i-amii<. 
I.'-'lru-li>ilIin  ï.-l»'\r'* 'll'Mi:.  .  l-ffran.*  IV-rp'). 
L-rLiii-  Vi-!.ii..  !.••  «Mil  l.uS  .lif.  l."nii'l,KiniliO. 
I.«»|H^r»'.  |.»';'-lil  l.'jHiu/'''.  I. -îOiix  :Ai::n"\.  \jn 
U  •\"r.  l.---^Miil!ii'i.  I^n-  'iM'*.  l^ln'rniintiM'. 
I.  iu|>-i.iiii.     l.-lli.  .     Lo-kroy.     l^u>U!ut.    l^un't. 

Mii'/Mii-/.  Mn^n'.it  Maliy  ^•li*).  Malrns  Ma- 
lf\!il»«  nin:'t|u->  il«* .  M.ili*. «!:••  ■  iy*on  •!••.  Mt- 
i'"/:€ii\.  Mar>--I)!it'r.iift^i-.  M'irciTi»  (ili*..  Marck. 
Man-ou.  Mar^Miii'*.  Marii'l  iMs-ili- -Cala  1:4). 
MaitiM  'll>*nri  Ma/^'nn.  Mi'-liU'*  Mer<*i<*r. 
M'-sln-au  Mit-)ia!-I.'i<lp')icr«v  M  liaipl.  Munnot- 
ArlMll.-ur.  MuriMii  i:*!m  .l'Dr.  M')nn.  Mor  • 
\an.    Miiral-SjsiriiT'x 

Nâi.|'ii*:.    Nn».li'»     No'  !*l*aiTa:t. 

Oritin.iiri!  t'ii!"  .     ()»>nioy  ^-l 

i*a!  lUi*.  l'ai  <  ni.  l'aM-al  UaiTai.  J'4iti>Mdr. 
i*i'l:i>oi  r  ■'^'•  nt'-ralV  Pi-llelun  l'iTin.  iVrnoli't. 
l*i->ia:.  l*liu.p;»ui*.-at]\.  iMranl  .Lrin  si).  Pi« 
cari  (  Alphons--}.  i»jn.  l'nnii^Ty  («lo).  To- 
t!iuati  'J'aniir.ii;      l'ii".s»'n*-t''  ('!•'}. 

(^»  ..n-l  .,i;],'ai, 

Kaincau.  |<ain|i>in  (jt^  i*onit«v  Jianipiwit.  Ha- 
\\:i"r.  li/'niusai  (r.harlt*«»  tW).  Iit''niutiat  (Paul 
•I"  .  !<•  naii'l  (Fi-iix  }  limiaiKl  (l(a.'4e>-PyrOnt'<Ofe\ 
i!">montl  (  Im'^pv.  R»«yniOD<l  (  l^inO.  'liicarii. 
Hi<*nil>'i.  l<ol»Ti  (I.«''oir,.  Koffcr  du  Nord  (le 
runit'ït.  Iin/>T-Blarvais<*.  Kollanit  :(«liarli*») 
(Sai'intf-i-M,oir»'..  Itou-siMu.  Itous^ul  (TlK'0|ihile). 
lîuinHun*.    HoiiviiT.      Iluiix  (ilunnr^*. 

^u  ni-rcT. c  il'-:  ^(iaUailus>.  tialvanilv  {*\t*\ 
>.i\:\\  Sans.!-,  ^all^^l•■r  (K*'ii<^nil  .  Sa  y  (Léon). 
>i*liiTi.'r.  S.-n»MiiiT-K<"«tii«T.  SiIi'iIcIht.  8^ 
l>Tl.  S':;;n(>l<i»^.  Silv.i.  Siinsul.  Siniuii  ^Fi- 
■Ii'li»^.      Smu m   .lu  "^  .      S  i\f.     Suint'v 

Tal»Tli?l  'Iain:Hi**r  Tanlieii.  Tassin.  'IVi'*- 
«..>r<*:;i:  •!•■  Uort  T'^l'Miii  llip*ii.  Thuina4(dor- 
l'.'iir,  T'iuri'l  Ti'TMii.  Ti!:anormrt  d*s)  Ti- 
l'ii'l.  Tni-i|ii«\,ili<  v'''jnUi*  dt*  Toiaiu.  Toupel 
'l»'S  Vi^'iit'îi.     Tr.li'Mi.    Tiir!»:ny.    Tuniuul. 

Va- litTul.  \  ala/i*  fiF'-ni'Tal).  Yarm^.  Vau- 
tr3:n.    Vill.iin.    Viox. 

\Vaif>lini(t'in.  Waru.-T  '  AIjî'T  ).  Wam-»'r 
(Marn»\.     \V.!-iin.     Wi'lowsk*. 

N  ()M    r  v>    i'Ht^  i'\li  1    \\     \UI 

MM.  .\lilM  !i'  :  Aiilit*  ;S-iUr}.  liiu.icc.'UiU 
iiotiinioii.  iiu'«'-i.  liuiTi'i.  (.•'•/ann*'  Clriniv 
-j»  pMi'-ial  .    lJii<iilority  (conil<-  il»,       Ciiscy  (là 

Î;<ll'-ial  ih'  .  (;.!  n.iil<  r>l.iii':!]l<Ti'  M«i  r'uinli>do). 
Ji*/au:i<  au.  I)u>-.irri*.  tijn-aiiIL  Ksi.'h<i'«><*ri(iuz 
(leliiron-  Fr.m-lifU  (io  mari|Ufi  d'S)  (U- 
\ini.  I^v'^andlArUiur)  lif*-:a|i.o^<Ie)  M-insini. 
Ma\-lticliard  Murât  ^1"  <-onil«*  Joacliini).  ri^- 
t.<'D.  i*rax-i'aiii  llaotil  Uuval.  Houticr.  Tail- 
liand.  Templu  Mi:  .  Tn-Mllu  Ju  coiuU*  de..  Va* 
Ion  (de y     Va^t-Vunoaa  ^ie  baroD). 
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AB8BNT8  PAR    GONet  : 

MM.  Aumale  (doc  d*).  Billy.  Buisson  (Seine- 
Inférienre).  C!orcelle  (de).  Grespin.  Dupoy. 
Eym&rd-Dnvernay.     Gontaut-Bifbn  (vicomte  de). 


Crinnot    Jaubert  (le  eomteX  La  Roehefbucankl 

(duc  de  Eisaccia.)     Lebas.  Le   Flo  (géobir»tX 

Ma|;iie.     Martell  ((^reate)^  Maure.     Prino^ 

teaiL     Rive   (Frabcisqiie).  Robert  de  Uêmf. 
Rolland  (Lot).    Salnevve. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


SÉANCE  DU  JEUDI   19  MARS  1874 


SOMMAIRi:.  -  l»ro€^-i-v<>rb«l  :  MM.  IxmU  U  (.a/o,  Daliirol.  Tailhan*!.  =  IKpût,  |»ar  M.  Ancel,  au 
nom  iIh  U  comniivion  «lu  l»udg**t  il*>  I87t,  <l'un  rapport  iiur  U*  projet  i\t*  loi  teniltnt  à  obumir  : 
1*  la  4liH)i'*nM  iIa^  ilroitfl  sur  I»*  papier,  AUblts  \»v  la  loi  du  4  «optembr**  1871,  en  faveur  <ie  ra4ju- 
•1ic.itaiio  «I--  la  publication  du  Journal  officiel:  2*  un  cnî^dil  de  1*20,(00  frunoii.  imputAbli*^ur  i'exor- 
ri'-'*  \<\  **{  'Itf^liii*^  on  pa\«*tn**nt  d*^%  tn'\%  fiup|il«''in(*utAircA  do  compotitian  ot  d*>  ixaDiiporl  des 
tuitu"^  lia  Journal  uZ/J'ii*/,  r  -.-allant  du  ««^jour  do  l'AsiiomblA"  n.ilionali*  à  V(*rs.iiUHii.  j=  DincUHaiun 
du  pr<j]>  l  d**  toi  {lortant  ouvrrtur  au  mmi'-tp'  df  riiistrurinm  piibli<|Uf ,  lii's  tulu^s  et  den  b«aux- 
.ittH, .1  Mil  i"!''.!!!  Aupplt'nit>ntair«*  d>*  ItifMIDO  li.  applirablti  aux  di'*pcU!>eH  relative!!  à  U  dctormtoation 
di*  lj  parnliaxo  du  9olf*il  MM.  Amat.Harduux,  rapp(»rtrur.  Adoption  «lu  proj>'l  d«)  loi  au  scrutin.  = 
Sut'*  d»'  Il  dii'MiKition  du  firiip*t  'le  loi  !iiir  len  nou\<'au\  lOipAN  vi  1i>h  augiui'ntationa  d'impôts 
j.ropi'irH  pour  \H1\.  ^  Aufodonitini  de  MM.  Peltoroau-Viiloot'Uvc  et  uutre.s  aux  deux  nouveaux 
ir!.c.'*«  pro|K>-'*H  par  l.i  rommiM^iion  eur  rimpôl  de  U  petite  vilfSNO  :  MM.  lu  couiti»  Ileuoiat  d'Aiy, 
rii<pori'*ur.  Cadl.iux.  PeitiTC«u-VilU*n«^\^,  le  M»u.vaocri't4ir«- d'Ktat  dcA  fioiini-ca.  Rejet.  =  Adoption 
•lu  f  1  du  pr  riiier  d»»  d«>u\  article  df*  1^  coinmiasiou.  —  1  a«lditioiiiiul  préecau*  por  MM.  PaluU** 
•:t  A  lo''i|u>;  :  M  Aclo«*i|ue.  Prisi*  ••n  ctHiaidA ration.  —  MM.  Ix'once  di*  Lav<rgne,  Loua  Say,  le  ui- 
ni^tn*  d"  I  Acricutturp  ««t  du  couioifroo.  =  D:HouMiou  du  projet  de  lui  relatif  au  fompti*  dt*  liqui- 
dât 'ti.  -.  Artictf  V\  :rr  Arti«-|M  1  —  l)i4|>oiution  iiddiliotin«'lle  pn'*ti«*ntiV  |»ar  M.  I>»uiH  Paasy; 
MM.  I^ui«  Pa^ry.  le  ininiMn'  de  la  guerre.  !«•  gt'n^Tal  (Ilian^ton.  (ioum,  rapporteur.  Iteiet.  —  Arti- 
r]o  j.  .  -  Afn«nd*'nient  de  M.  i"  vic«>nit«*  d'AlH>\ille  :  M.  le  vicoiute  d'AbovilN*.  Retrait  =' Article  t. 
>-  Tabli'an  f  I.  Miriivtèr»'  d»*  U  gU4*rre  :  MM.  h^'laouiur,  1«)  uiitiiatn*  d**  la  gui^rn*.  —  MiniiUre  «b*  la 
mariiiiv  Ami.*nd*>ai"nt  d**  M  Martial  Oelpic  :  M.\r.  Martial  Uclpit,  1>;  ranpurttnir.  Vandicr,  Tamiral 
J'iuri'^.  '-  <)l»<:tTv:itioD'«  d»  MM.  WiNon.  1/onoe  de  Lavorgu«s  b*  |irt*jiidont,  relativ^-inont  à  la  jiro- 
iiiulgation  ib*it  irtub^s  votAs  Hu  jirojet  do  loi  relatif  aux  nouveaux  iiiip<'»t:».  =  l*n'*ftentatloD,  jiac 
M  !••  g.ird-'  d>*<«  ■('-i*aitx.  d'un  pri*j«*t  de  bd  |H»riaiit  rn'ation»  daoH  rarroiiiIiss<Miiunt  lie  CbAlon-sur- 
S.i('.n«*  (Sa''ifif*-i't-I>uir*",  d'un  noun*an  cantou  nyani  MoiiK«  iMU-Ie!«-Miues  j^our  i-lwfdieu.  =:  Fixation 
•  I-  l'ordn»  du  .«»ur  :  MM.  Tfis*er»»nc  d»«  Bort.  B'-rtiiigc^-,  U.iudol,  b-  pn-sidout,  H«'rvé  d<'  Saiiiy.  le 
fQuiiiftr"   d**  r.i^ncultur**  ^t  «lu  (*ominf*Mrt*  =r  Coiigéi». 


PIŒMUKMCB  DB  M.    III  (TBT 

\a  sétnco  09t  ouverte  à  ileux  heures  et  de- 
mi**. 

M  OrlTart.  Cun  tUt  srcrHairrr,  donno  b'C- 
lure  du  pruc*'.s-\erlial  «b»  la  ï«»*anco  d'hier. 

M.  Louis  La  Came.  Mosiiieurit.  je  domande 
la  r«'ctiticat;un  d*une  .simple  erreur  d'impre*- 
•iion  qui  a  ét*^  commi.«'  n\\  Journal  o//fciWdan« 
U  rt^firuduciion  dt*  mon  discouru  d'hier. 

Je  lien»  4  CPlte  retHi  fi  cation  |Mirce  ijuVIlo 
IfiTW  »\xr  de»  juiroiifji  que  j'ai  ompranti^s  à  un 
df  no*  hnimrabjpîs  cotlè/Uf»«.  M.  Iipno«'l. 

On  lui  a  fait  dire,  et  on  ni*a  fait  dire:  t  .f*ai 
loojour-  j^en-i'"*  que  le  \oi«^  dt»  l'Kmpire  condui 
rail  ..I  Franci»  à  »i  pert»»:  je  ne  veux  pas  paraî- 
tre m  .â-»oci«»r  à  il«"*  vol«'«  empreint»  du  mf  mi» 
e»prr    t 

iai  dit,  et  lJ  faut  lin*  : 

•  J*ai  Uinjoarrt  pen»^  que  lea  artM  de  TEm- 
pire  Cl inifo iraient  la  Frmno*  à  ampert^ijene 
\eax  paa  m'atsocer  à  des  actat  empreints  dû 
même  esprit.  • 

X.  la  préaidaat.  La  rcctitîcai:on  sera  faite. 


M.  I>ahlral#  Meuiours,  j*ai  eu  l'honneur  de 
remettn*  hier,  entre  las  maips  '^c  M.  le  pn^si- 
dent,  un  ordr«*  du  joar  uotivô  ;  mais  le  l^i^er 
désordn*  qui  s'eitt  produit  a  la  tin  de  la  séance 
»'a  pa»  p<*nDis  dVn  donner  lecture  à  TAssem- 
blf'*e.  Je  n'en  fais  aucnn  reproche  i  M.  le  pré- 
sident; ficulenient  je  tien»  a  dire  qae  j'ai  déposé 
un  ordre  du  jour  motiv6  ainsi  conçu  : 

«  L'Assemblée  nationale,  réservant,  aoe  fois 
de  plufi,  »on  |>ouvoir  constittiant,  passe  à  l'or- 
dre du  ji'ur  » 

Ot  nrdre  du  jour  explique  men  Tote. 

M.  le  préaldent.  J^anrai»  certainement 
donuA  connaissance  à  rA»»embl^e  de  l'onlrn 
du  jour  de  M.  Dahirel,  »l  notre  honorable  col- 
b'*irue  ne  me  l'avait  remis  an  moment  où  ^A^- 


i^enibl^'*  procédait  au  scrutin  sur  Tordre  du 
ioar  pur  e^  simples  J'avais  fait  demander  ùl 
M.  Dabirel»  aprn  le  scrutin,  s'il  désirait  que 
j«*  donnasse  lecture  de  son  ordre  du  jonr  mo- 
tivé ;  comme  il  n'a  pas  insisté,  j'ai  cra  inutile 
d'en  donner  lecture  (Trét-bien  *) 

M.  Tallhand.  J*ai  été  porté  par  erreor,  au 
Journal  officiel,  comme  m'etant  abstenu,  hier, 
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dans  le  tcrutin  sur  Tonlre  du  jour  par  et  sim- 
ple. 

Je  déclare  que  j'ai  voté  en  faveur  de  cet 
ordre  du  jour.  J'arQrme  avoir  d<^pOdé  moi- 
môme  un  bulletin  blanc  dans  Turne. 

M.  Andren  de  KerdreL  Cette  rectification 
était  inutile  pour  ceux  qui  vous  connaissent. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'autres  ob- 
servations sur  le  procès- ver  bal  y... 

ÏJi  procès- verbal  est  adopté. 

M.  Ancel.  J'ai  l'iionneur  de  déposer  slt  le 
bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  commis- 
sion du  budget  de  1874,  un  rapport  sur  le  pro- 
jet de  loi  tendant  à  obtenir  : 

i»  La  dispense  des  droits  sur  le  papier,  éta- 
blis par  la  loi  du  4  septembre  1871,  en  faveur 
de  l'adjudicataire  de  la  publication  du  Journal 
officiel; 

2«  Un  crédit  de  120,000  fr.  imputable  sur 
l'exercice  1874,  et  destiné  au  payement  des 
frais  supplémentaires  do  composition  et  de 
transport  des  formes  du  Journal  officiel,  frais 
qui  résultent  du  séjour  de  l'Assemblée  natio- 
nale à  Versailles. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
.  et  distribué. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministre  de 
l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts,  sur  l'exercice  1874,  un  crédit  supplémen- 
taire de  100,000  fr.  applicable  aux  dépenses 
relatives  à  la  détermination  de  la  parallaxe  du 
soleil.  • 

M.  Amat  a  la  parole. 

M.  Amat.  Lorsque  l'Assemblée  a  voté  la 
première  fois,  il  y  a  un  an  et  demi,  100,000  fr. 
pour  le  même  objet,  j'eus  l'honneur  de  faire 
remarquer  que  le  projet  disait  uniquement 
qu'il  s'agissait  de  déterminer  la  parallaxe  du 
soleil  ;  je  crus  nécessaire  de  demander  qu'il  fût 
ajouté  au  projet  qu'il  ne  s'agissait  pas  des  mé- 
thodes orainaires  par  lesquelles  on  détermine 
la  parallaxe,  mais  d'une  opération  spéciale, 
de  l'observation  du  passage  de  Vénus  devant 
le  soleil  en  décembre  1874  et  en  décembre  1882. 

I^  commission  consentit  alori  à  la  modifi- 
cation que  je  proposais. 

Il  est  bien  entendu  que  le  crédit  demandé 
n'a  pas  plus  pour  objet,  cetie  année,  qu'il  y  a 
dix-nuit  mois,  d'encourager  les  autres  procédés 
soit  géométriques,  soit  optiques,  par  lesquels 
on  cherche  à  déterminer  la  parallaxe,  quelque 
intéressants  qu'ils  soient  d'ailleurs,  mais  qu'il 
b'agit  spécialement  du  passaçre  de  Vénus.  (Oui  ! 
OUI  !  —  C'est  cela  !) 

M.  Bardoax,  rapporteur.  Messieurs,  je 
viens  répondre,  au  nom  de  la  commission  du 
budget,  il  l'observation  que  vous  a  présentée 
notre  honorable  collègue  M.  Amat  et.  en 
même  temps,  donner  satisfaction  à  quelques 
autres  de  nos  collègues  qui.  au  pied  de  la  tri- 
bune, nous  demandent  si  le  crédit  en  discus- 
sion est  un  crédit  nouveau.  En* d'autres  ter- 
mes, la  somme  de  100,000  fr.  qui  fait  l'objet 
du  projet  de  loi  dépasse-t-ellc  les  prévisions 

3ui  avaient  été  soumises  à  l'Assemblée  lors 
u  dépôt  du  rapport  de  l'honorable  M.  Beulé 
en  1873  ? 

Je  nt*  voux  pas  donner  aux  explications  que 


je  vous  apporte  plus  d'étendue  que  le  sujet 
n'(Mi  exige;  je  me  bornerai  à  éclairer  votre 


VOlL*. 


Vous  vous  rappelez,  messieurs,  que  M.  le 
ministre  de  l'instruction  publique,  en  1872, 
avait  déposé  un  projet  de  loi  pour  obtenir  des 
crédiis  destinés  à  l'envoi,  sur  divers  points  du 
globe,  des  observateurs  chargés  de  détermi- 
ner plus  approximativement,  à  propos  d'an 
phénomène  considérable ,  —  le  passage  de  la 
planète  Vénus  sur  le  disque  du  soleil,  ~  la  dis* 
tance  du  soleil  à  la  terre. 

A  ce  moment^  une  commission,  composée 
des  hommes  les  plus  éminents,  choisis  en  par- 
tie dans* le  Bureau  des  longitudes  et  en  partie 
dans  l'Académie  des  sciences,  avait  fait  tontes 
les  études  préparatoires  et  indiqué  la  somme 
nécessaire,  tant  pour  l'acquisition  des  appa- 
reils et  des  instruments  que  pour  les  frais  de 
voyage  et  de  séjour.  Il  ne  s'agissait,  en  effet, 
de  rien  moins,  dans  l'origine,  que  d'envoyer  des 
observateurs  à  huit  stations,  soit  an  Japon,  en 
Chine,  soit  à  la  Réunion,  à  Nouméa,  a  Suez, 
à  Taïti,  etc. 

La  commission  du  budget  de  1873,  qni  fut 
chargée  d'examiner  le  1*'  projet  de  loi,  eut 
alors  sous  les  yeux,  comme  je  les  ai  encore  au- 
jourd'hui, tous  les  détails  du  devis  de  l'en- 
treprise. L'honorable  M.  Beulé  vous  fit  ressor- 
tir l'importance  qu'il  y  avait,  pour  le  monde 
savant,  à  profiter  d'un  phénomène  qui  ne  se 
présente,  vous  le  savez,  que  deux  fois  par  siè- 
cle. Il  vous  rappela  les  efforts  qni  avaient 
été  déjà  faits  parla  France  en  1761  et  en  1769, 
et  l'envoi  des  savants  qui  avaient  été  chargés 
alors  d'essayer  de  déterminer  la  distance  d- 
soleil  à  la  terre.  M.  Beulé  vous  a  donné  sstisn 
faction  complète.  Il  avait  signalé  dans  son 
rapport  l'importance  qu'il  y  avait  à  calculer  la 
valeur  de  l'angle,  ce  que  les  astronomes  appel- 
lent la  parallaxe  du  soleil.  Les  dépenses  Jugées 
indispensables  ayant  été  filées  à  o00,000  fir.,  il 
vous  indiqua  que  cette  somme  serait  divisée  en 
trois  annuités,  une  imputée  sur  le  budget  de 

1873,  l'autre  sur  le  budget  de  1874,  et,  enfin, 
la  troisième  sur  le  budget  de  1875.  lieux 
votes  pour  les  deux  premières  annuités  ont  eu 
lieu.  Mais,  que  se  passo-t-il  ? 

Le  phénomène  que  l'on  doit  observer  et  qni 
ne  doit  durer  que  quelques  heures,  doit  se  pro- 
duire le  9  décembre  1874.  Impossibilité  était 
donc  d'inscrire  au  budget  de  1875  cette  troi- 
sième annuité. 

Par  suite,  il  devenait  nécessaire  de  vous  pré- 
senter un  projet  de  loi  portant  sur  le  budget  de 

1874,  ouverture  d'un  crédit  supplémentaire. £tp 
en  effet,  il  est  absolument  urgent  d'envoyer  au 
mois  de  mai  prochain  la  mission  chargée  de 
faire  des  observations.  Il  faut  se  hâter  de  com- 
pléter les  appareils,  d'acheter  tous  les  instru- 
ments ;  il  faut  enfin  fournir  aux  hommes  émi- 
nents et  courageux  qui  se  dévouent  pour  la 
science  tous  les  moyens  de  transport,  d'hiver- 
nage et  de  séjour. 

Il  n'y  a  donc  pas  de  difficultés  et  l'Assemblée 
votera  sans  doute  ce  .crédit  extraordinaire.  Il 
ne  s'agit  que  de  reporter  au  budget  de  1874  les 
derniers  cent  mille  francs  que  vous  auriez  dû 
voter  au  budget  de  1875.  Depuis  que  nous 
avons  déposé  notre  rapport,  des  renseigne- 
ments nous  permettent  de  dire  à  TAssonblée 
que  les  stations  d'observations  ont  été  réduites 
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à  qoatre  :  au  Jtpon,  en  Chine,  &  Tile  Bainl- 
Paul  et  à  nie  Campbell. 

Entîn.  je  protito  du  ma  'préMnca  à  la  tribune 
pour  remi*rcier  en  votre  nom  les  hommes  émi- 
nenlt  qui.  par  auiour  de  la  fcience,  vont  entre- 
prendri»  un  voyage  Ion 4  et  pénible.  Cfr^i^bien  1 
très- bien  !)  Vôu»  ne  refuierei  pat  d'onooorager 
par  Totre  vote  celte  irrande  mitaion.  (Trée-bien  ' 
uèji-bienij 

X.  la  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
poor  favuir  si  elle  entend  passer  i  la  discus- 
sion des  a^ticU*^. 

(L*Assemblé«*,  consultée,  décide  qu'elle  pas- 
sera à  la  discu^Mon  des  articles.) 

M.  U  président.  Je  donne  lecture  du  pro- 
jet de  loi. 

«  Art.  1*'.  —  Il  eM  ouvrrt  au  ministre  ds  Tin- 
stnaction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts 
un  crédit  ikopk»U'*nii*ntair«  de  |(X).000  fr.,  ap- 
plicable nnx  dépon^es  relatives  à  la  détermi- 
nation de  la  parallaxe  du  soleil.  • 

il/articl«^  1''  eiii  iiiiji  aux  voix  et  adopté.) 

•  Art.  V*.  —  i>  crédit  sera  inscrit  en  addi- 
tion au  rbapitre  2t»  «voyages  et  missions  scien- 
titiqueri)  du  budget  de  Texercice  1874.  »  — 
(Arlopié.: 

M.  le  président.  M.  le  rapporteur  m'a  re- 
m\*,  au  nom  de  la  commission,  un  article  3 
qui  est  ainsi  conçu  : 

«  Art.  3—11  sera  pourvu  à  cette  dépense 
AU  moyen  des  resFource'<i  onlinaires  du  budget 
de  1  exercice  1874.  • 

Je  meu  cet  article  3  aux  voix. 

(L*ariicie  3  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  Il  va  être  procédé  an 
scrutin  sur  l'ensemble  dn  projet  de  loi. 

(I>*  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis J 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 57 1 

M.«.jorit<^  absolue ?8C 

Pour  Tadoplion 565 

Contre o 

L'.VssembltV  nationale  a  adopta. 

L'ordre  du  ji>ur  appelle  li  suite  de  la  discus- 
sion sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  nouTeaox 
impùu. 

lie  17  mars.  l'Assemblée  a  pris  en  considé- 
ration un  cortam  nombre  d'amendements  La 
commission  AMt-elle  prête  à  faire  son  rapport 
sur  ce*  amendements  qui  lui  ont  été  ren- 
voyés? 

if.  le  oomte  Benolet  d'Axy.  rapporteur. 
Messieurs.  l'Assemblée  a  renvoyé  i  la  com- 
mission du  bndytet  plusieurs  ainendements 
Parmi  ces  amendements,  il  s>n  trouve  un 
relatif  à  Timpùt  sur  la  petite  vitesse  que  l'As- 
semblée a  vou'*.  Ot  amendement,  présenté  par 
M.  CaillauT,  a  été  divisé  par  la  commission  en 
deux  article*.  La  première  partie  du  premier 
arti:le  a  été  adoûtée  par  l'Assemblée  ;  elle 
porte  sur  Taffrancnissement  de  cet  impi'it  pour 
les  marchand ines  de  transit. 

Il  y  a  une  neconle  partie  qui  stipule  l'aiïran- 
chissement  de  rim:KÎt  pour  les  marchandises 
exportées. 

8ur  cette  seconde  partie.  M.  Peltereau- 
Villeiifuve  a  présenté  un  amendement  nue  la 
commitsioD  du  budget,  après  examen,  n'a  pat 


cni  di*voir  approuver.  Cet  amendement  va  être 
développé,  je  crois,  par  M.  Peltereau -Ville- 
neuve lul-ntéme.  qui  désin*  le  soutenir  devant 
l'Assemblée 

Je  n'aborde  donc  pas,  pour  le  moment,  dans 
la  discussion  ;  mais  je  nie  n^erve  d*y  prendre 
part  plus  urd,  s'il  y  a  lien,  et  de  soutenir  le« 
conclusions  de  la  commission. 

Cependant,  si  l'Assemblée  désire  que  je 
donne  dés  i  présent  les  motifs  du  rejet  proposé 
par  la  commission,  je  suis  pnH  à  les  indiquer. 
(Non!  non!) 

Alors,  je  les  exposerai  ultérieurement,  lorrt- 
que  l'amendement  vous  aura  été  développé.  Je 
tiens  a  ména^r  les  instants  de  l'Assemblée. 
(Très-bien  !  trt's-bien!) 

M  Gsdllanx  Je  demande  la  parole. 

X.  le  président.  Ijt  parple  est  k  M.  Cail- 
laux. 

M.  Pelterenn-VlUenenTe.  Si  M.  le  prési- 
dent le  permet,  je  répondrai  à  M.  Catllaux. 

X.  le  président.  Vou.4  aurex  la  parole 
après  M.  Catllaui. 

X.  Cnlllsnx.  Messieurs,  i'ai  proposé,  d'ac- 
eord  avec  M.  le  ministre  des  ttnanœs,  d'exemp- 
ter de  rimpét  que  vous  atex  voté  sur  la  petite 
vitesse  le  transport  des  marchandises  expédiées 
directement  en  destination  d'un  pays  étranger. 

L'hdnorable  M.  Peltereau- Villeneuve  a  de- 
mandé, par  on  amendement  gne  vous  avez 
pris  en  considération,  qu'il  fût  fait  une  excep- 
tion à  cette  exemption  et  qu'au  lieu  d'afTran- 
cbir  de  l'impôt  toutes  les  marchandises  en 
destination  d'un  pays  étranger,  on  n'exemptAt 
pas  les  matières  premières  pouvant  donner 
lieu  à  une  fabrication  faisant  concurrence  4 
nos  prodoits  nationaux  sur  le  marché  fran- 
çais. 

L'objet  de  ma  proposition  était,  —  oomme 
du  reste  M.  Peltereau- Villeneuve  l'a  reconnu, 
comme  II  Ta  dit  dans  le  discours  qu'il  a  pro- 
noncé devant  vous  à  l'appui  de  son  amende- 
ment, —  d'encoura^rer  le  travail  français  et  de 
venir  en  aide  k  l'industrie  française  en  ûtant 
une  entrave  à  notre  commerce  d'exportation. 

L'exemption  que  j'ai  réclamée  est  générale 
et  doit,  à  mon  sens.  s*éteodre«  non-seulement 
aux  industriels,  mais  encore  à  tous  les  produc- 
teurs français,  et  s'appliquer  à  tous  les  prodoit<i 
sans  exception.  Lhonorable  M.  Peitereeu- 
Villeneuve  demande  au  contraire  de  ne  pas 
accorder  Favantage  de  eette  exemption  i  un 
cerutn  nombre  de  producteurs. 

Je  persiste  à  soutenir  la  proposition  que  j'ai 
faite  dans  toutes  ses  conséquences  et  dans  tou- 
tes les  applications  Qu'elle  peut  reoevoir. 

L'exemption  de  rimpôt  pour  les  marchan- 
dises et  objets  de  toute  nature  exportés  n'est 
d'ailleurs,  remarquex-le  bien»  qu'un  adou- 
cissement à  la  lu*  votée,  car  elle  n'est  pas  com- 
plète, en  ce  sens  que,  pour  être  absolument 
juste,  elle  devrait  poriernon-senlementsur  les 
transports  des  produiu  directement  exportés, 
mais  aussi  sur  les  transports  effectués  pour  fa- 
briquer ces  produits. 

Tel  qu'il  est.  œt  adoucissement  constitue 
cependant  une  amélioration  notable  dans  Tétat 
actuel  de  nos  rapports  avec  l'étranger  et  dans 
la  situation  où  nous  sommes,  qui  nous  oblige 
i  favoriser  autant  que  possible  notre  eommerce 
d'exportation. 

Je  le  répète,  rexemption  doit  être  générale 
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et  ne  pas  s'appliquer  seulemeat,  comme  l'avait 
indiqué  d'abord  M.  le  ministre  des  finances, 
aux  marchandises  qui  sont  transportées  par 
des  tarifs  dits  d'exportation,  car  ce  sont  en  gé- 
néral des  tarifs  de  faveur  et  plus  bas  que  les 
autres;  mais  aussi  à  celles  qui  sont  expédiées 
au  moyen  de  tarifs  spéciaux  ou  des  tarifs  géné- 
raux. 

Je  crois  que  les  producteurs  de  tous  ordres 
ont  des  droits  égaux  et  que  nous  avons  un  in- 
térêt égal  à  ce  qu'ils  reçoivent  une  égale  pro- 
tection. Je  crois  qu'il  est  juste  d'exempter 
aussi  Lien  les  marbres,  les  denrées,  les  bois  de 
construction,  les  minerais  et  les  houilles  que 
les  marchandises  fabriquées. 

J'insiste  donc,  messieurs,  pour  que  l'article  2 
de  l'amendement  que  j'ai  présente  et  oui  dans 
ce  moment-ci  est  soumis  à  vos  délibérations, 
soit  accepté  dans  son  entier.  Si  vous  deviez 
faire  des  exceptions,  il  serait  assurément  pré- 
férable de  supprimer  l'article. 

L'honorable  M.  Peltereau- Villeneuve  a  es- 
sayé de  faire  des  distinctions,  qu'il  me  parait 
d'ailleurs  impossible  de  formuler  et  d'expli- 

3uer.  11  veut  mettre  à  part  un  certain  nombre 
e  produits  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  ma- 
tières premières,  et  il  remet  au  conseil  d'Etat 
le  soin  de  iaire  cette  distinction. 

i£  me  permettrai  de  faire  observer  d'abord 
qu'a  est  bien  diflicile  de  dire  exactement 
quelles  sont  les  matières  premières  :  il  y  a  telle 
matière  qui  est  ou  zï'est  pas  une  matière  pre- 
mière, suivant  l'usage  qxion  en  fait.  J'ajouterai 
qu'il  me  paraît  plus  dinicile  encore  de  laisser 
le  soin  au  conseil  d'Etat  de  déterminer  ({uelles 
sont  les  matières  qui  ne  seront  pas  exemptées 
de  l'impôt. 

Je  ne  doute  pas  que  le  jour  où  le  conseil 
d'Etat  aurait  fait  le  travail  dont  on  veut  le 
charger,  il  serait  assailli  des  justes  réclamations 
de  tous  ceux  qui  resteraient  soumis  à  rimpût, 
et  qui  demanderaient  à  jouir  de  la  même 
exemption  que  les  autres.  Je  suis  convaincu 

Sue,  se  plaçant  au  point  de  vue  de  la  justice  et 
e  l'équité,  il  serait  ainsi  conduit  successi- 
vement à  accorder  l'exemption  générale,  qui 
est  celle  que  je  propose. 

La  commission  du  budget  a  ajouté  à  l'arti- 
cle 2  que  j'ai  proposé  une  disposition  qui  con- 
siste à  charser  le  conseil  d'Etat  de  préparer  un 
règlement  d'administration  publique  pour  l'ap- 
plication de  la  loi.  Mais  il  ne  s'agit  que  de  régler 
cette  application  et  non  de  déterminer  quelles 
matières  seront  frappées,  quelles  autres  seront 
exemptées.  Le  règlement  d'administration 
pubIii{uo  est  indispensable  parce  que  l'appli- 
cation de  l'impôt  rencontrera  dans  beaucoup 
de  cas  d'assez  sérieuses  difficultés.  Ainsi 
quand  on  expédie  dps  marcliandiscs  en  desti- 
nation d'un  pays  étranger,  il  peut  se  faire 
qu'on  soit  obligé  de  les  mettre  momentané- 
ment en  dépôt,  comme  par  exemple  lorsqu'il 
s'agit  d'expéditions  a  faire  par  mer,  les  mar- 
chandises ne  peuvent  pas  toujours  passer  im- 
médiatement et  directement  du  wagon  qui  les 
a  transportés  dans  le  bateau  qui  doit  les  con- 
duire plus  loin;  il  y  a  inévitablement  dans 
C(^  dounle  transport  un  temps  d'arrêt,  dont  il 
est  nécessaire  de  régler  les  conditions  par  un 
règlement  d'administration  publique  pour  évi- 
ter que  l'impôt  ne  soit  fraudé.  Je  reconnais 
qaC|  dans  ce  cas-là,  l'intervention  du  conseil 


d'Etat  est  utile  et  indispensable;  mais  je  pense 
qu'elle  ne  saurait  s'étendre  au  delà  sans  ex- 


est  au 
rîsion  que 

demande  M.  Peltercau-Villeneuve,  et  qu'il  a 
sommairement  indiquée  dans  les  ^explications 

3u'il  a  données  à  la  commission  du  budget, 
'y  trouve  en  effet  la  nomenclature  suivante  : 
peaux  brutes,  laine  dégraissée,  soie  en  cocons, 
cire,  graisse,  chanvre  teille,  lin,  écorce  à  tan. 
De  telle  sorte  qu'on  aurait  intérêt,  dans  quel- 
ques cas,  pour  ne  pas  payer  l'impôt,  à  trans- 
{)orter  la  laine  brute  et  le  chanvre  non  teille  & 
'étranger  et  à  priver  par  conséquent  notre 
pays  d'une  fabrication  ou  d'un  travail  qu'il  fait 
actuellement. 

Par  tous  ces  motifs,  je  crois  que  le  conseil 
d'Etat  ne  peut  pas  être  chargé  de  fixer  lui- 
même  quelles  sont  les  matières  qui  ne  suppor- 
teront pas  l'impôt,  et  quelles  sont  celles  qui  le 
supporteront. 

Il  aurait  fallu  au  moins  vous  demander  do 
faire  celte  Lixation  vous-mêmes,  de  la  com- 
prendre dans  la  loi.  Si  vous  l'aviez  entrepris, 
vous  n'auriez  pas  tardé  à  reconnaître  qu  il  y 
avait  là  des  difùculiés  inextricables»  et  vous 
seriez  arrivr>s,  avec  l' esprit  de  justice  que  j'ai 
invoqué  d'abord  devant  vous  et  que  j'invoque 
encore  à  cottn  heure,  à  ne  pas  favoriser  les 
uns  au  détriment  des  autres. 

II  y  a  d'autres  considérations  encore  guegje 
demande  à  faire  valoir  à  l'appui  de  l'arlicie  2. 

L'avantage  que  réclament  les  industriels  au 
nom  desquels  a  parlé  M.  Peltcreau- Ville  neuve 
est,  à  mon  sens,  inllniment  peu  important,  et 
je  dirai  beaucoup  moindre  que  celui  dont  ils 
se  privera ieni  eux-mêmes,  si  l'article  i  était 
rejeté. 

Je  vais  prendre  l'exemple  ^u'il  a  choisi, 
l'exemple  du  minerai  transporte  île  la  Haute- 
Marne  en  Belgique  pour  la  fabrication  du  fer. 
Il  est  évident  que  si  le  transport  du  minerai 
est  exempté  de  l'impôt,  le  fabricant  étranger 
liénéGoicra  d'abord  de  cette  exemption.  Mais, 
lorsqu'il  renverra,  à  son  tour,  on  France,  le  fer 
fabriqué,  il  sera  obligé  de  payer  l'impôt  qui 
sera  alors  proportionnellement  plus  élevé, 
parce  que  le  taux  qu'on  applique  aux  produits 
fabriques  est  supérieur  à  celui  qu'on  applique 
aux  matières  brutes  employées  à  leur  fabrica- 
tion. 

Je  rappellerai  d'ailleurs  que  l'industrie  du 
fer,  dont  nous  nous  occupons,  jouit  d'une  pro- 
tection plus  que  suffisante  pour  la^mettrc  i 
Tabri  de  la  concurrence  étrangère.  Le  droit  de 
douane  à  l'entrée  n'est  pas  moins  de  GO  francs 
pur  tonne;  qu'est-ce,  en  comparaison  de  cette 
protection,  que  l'impôt  de  5  p.  100  surletrans- 

Sort  en  Belgique  «l'une  tonne  de  minerai  du 
épartement  de  la  Haute- Marne. 
La  distance  est  de  230  kilomètres  environ, 
le  prix  du  transport  de  ^2  ou  3  centimes  par 
tonne  et  par  kilomètre  ;  le  prix  total,  de  5  fr. 
à  7  fr.  50;  Timpôt,  par  conséquent,  pourra  va- 
rier de  2ô  à  37  centimes  au  maximum,  et  la 
tonne  de  i'er,  protéirétf  d'un  droit  de  60  fr.» 
vaut  270  fr.  ''  ' 

Je  demande,  en  vérité,  nuelle  diiïérence  ap- 
préciable pourra  faire  pour  le  fabricant  l'exemp- 
tion d'impôt  accordée  à  l'avantage  (fes  produc- 
tions de  notre  sol;  quel  dommage  ilaaiaà 
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«tipport^r  au  poîni  de  tqp  do  la  conairn*nce, 
ftoit  à  l'AiraiifTfr.  «oit  à  rint^ri^ar?  I\}ar  moi» 
j'avoiii»  »|n«»  ji»  II!'  \o  C(iniprf*nd'«  pas.  pi  j«»  ne 
l>^iii  |»aji  in««  n»ii'lre  rDiiijr.p  ili»»  diffi«:alt<*ii  une 
.'on  o,in'»'<* .  j»»  'tiB  ini^:nr  «jue.  ?i  ranif«n«lo- 
menl  ot*  M.  iVIirn-au-VilInneuvi»  vniiii  con- 
iloi^ml  .1  r.'j-  tiT  l\iriici«^  '**.  il  iMi  r''«ulti»niit  un 
plu-*  ^'ni:)'t  |irf'juilici*  pour  Tindaitrio  au  nom 
d<*  liiquellt*  il  a  {larii*,  car  <>IU*  Mpruil  privA«*  à 
pon  tour  di'  1  oxrmplon  pour  les  produiti* 
quVlli*  en  voit»  A  l'étranger. 

On  a  demand«*  encore  iiue  le  transport  dei 
charNinA  «'\;tort*>4  ne  fiU  pas  exempté  de  Tim- 
|tùt,  et  rc(H'M  i.iiit  VI m <  s.iviv  qui*  les  lii^sin» 
tiouïNerst  du  Mi<!i.  de  S.unt-Kcienne  et  d'Alnis 
expédient  !enr«  produit*^  .\  Tétranirer,  en  Iiili»», 
d-inn  la  M^lit»rrinN».  u*:  ils  nom  en  cuncur- 
ri'nt'f*  avtMT  !im  charlMn^  ani^laiit. 

i^ue  r^^uUen^t-il  de  Lipiiliratton  «Ii*  l'impôt 
au  tran^piiri  ih*  c.t*>i  cliaritjnx  ?  (^u'iU  tierainni 
phii'éi  dan  H  un  »»t'il  d'infAriorit»'»  relative. 

Il  i'  au  m:  un  autre  i;u"M!iv»^:ne!ii  pluii  i?rave 
pni*')re.  A  lin  dVviipr  une  jiartie  de  l'impOt  en 
lravrr«.tnt  l'Iiiîit».  U'i  rhiri»*»:i.4  d»»  Si'îîI- 
r.t'»»nnt'  îiO'îrra;ent  •"^in»  djriff»^s  vers  l-*  port  tle 
<it^ni^ri  ail  1  «Ml  di^tP»  ••xjM'dh'S  par  U»  purt  de 
Mar-eill»'.  ■!*•  *«irl''  quo  l'inttTiM  ilo  noii  pi»rls 
r^:*'-'  iMi-'ir'»  que  vou^s  n'n •'••*•  plieiS  j*;*  la  pfji- 
[I -l'.'Mi  ..•'  M.  lVlîi«riMii-\  il!t»nfuve.  »\  voU< 
\.iu'''/..  ••iHiiiijf  \o:i*  !  av»'Z  toujoufri  Vnulu,  ne 
j  1*  iiief.ri»  il  entravi»  \  îmtre  comMicrce  il'tfx- 
j.-.r*  it:on. 

.Il»  i|"ma -.de  à  ajouti-r  quelques;  observation» 
tri'--r  «uruv"!.   J'arli»/. '  iNirlex *; 

Mn  idijoi:'.!»  ;'i  l'exemption  q»ie  j<»  propoiie  jumr 
•.  rit»'«  I»N  mar''ha:i'l»-«*»4  et  tou*»  les  produits 
I  'nt'Ti'-t  di»s  f  iliruMnis  fran'.ai"-.  Mai»»  on  ne 
*"nili!i»  îii-i  aviiir  n'îV*'lii  â  en  qui  «e  pis-i»»  luuji 
?.••  jii-ir-i  1  irqu'»  noM>  ouvriii-  entre  noire 
pay-i  e!  u'i  pay-^  **''rari::'»r  une   niMi^rdfp  vn-p  di» 

•  »:iim'!nii*iti»n  cli«*mj:i  •!•»  fer  oi  canal.  I:n- 
m'  îi.iie.MPu*  et  na'ureile:iii'nt.  il  j-e  produit 
-ur  r<»  iHiint  uni*  diiiiinuEiMU  îles  frai^  île  tran<- 
;ror'.  de  nox  prnduilA  ili'  touii'  e>p'ce  à  Têtran- 
:er.  diiuniilinn  UMUcoup  plu<  con»id'**ralile 
que  rolji»  qup  yi^Mi  ova«sionn»»r  l'exemption 
'îu**  j'ai  riioMMirir  dt*  vmu<  propo^^r.  et  l'Hit  le 
iMimlc  con«id**r>*  (vrte  diminution  ci  mime  un 
propre».  On  nou<  propose  [irocis'"'m<*nt  .en  re 
motnniit  ili»  \nt'T  un  pnij*'t  de  loi  quo  jo  n  an- 
j'oux»*  pis  j-rir  MM  pan  ;  c«**i    le   pruj«*t   «lu 

•  ami  >\p  ri'-*  'II'  la  Mi".i';'' .\  l.iSiôrii*. qui  nous 
ciriipra.  ji'  !'•  «'railla,  plj-  df  |ih»  mJi.uMs.  Au 
11. im  dp  i\i\v\m  mt''*rtV"«  noui  le  pniposr-t-on  .' 
VU  a  liôi'ar.-  M.  l-'  nr.n:î«tn»dp'«  travaux  pul»li»'s 
•fan«  liiiri  ''tixi-A  des  motifs'  11  ii  n^  a  dit  qu'il 
••ia:t  in<1iq>«*ns.-iMi*  d»»  n- li»  r  TK-l  de  la  Prance 

•  t  |*arti'-iil  ••r«*m>Mii  le  .lassin  m'*tallurv;ique  dota 
Mar'ip  aux  «*xploiiat*Mn<  )  ««nillprps  de  la  ll«»Ui- 
qut*.  I)in«  tj'.i  1  hut?  hauH  1«*  hut  de  diminuer  le 
pr:x  ■!•'  ;ran-,.i»rt  -!•'  n^is  mar.'handi>es  à  I  é- 
tran^'i-r.  pi  prinai>alpment  de<  matipri"*  pre- 
mièr»'*  p'iur  l>*squidles  M.  IVlien^au- Ville - 
neuvp  dpm-mdp  qup  l'impôt  dp  la  peiitp  vitesse 
snit  appliquée  dano  iion  plein. 

fl  V  a  ♦•nii'i  :iiet|i^rnii're  cunsid^ratinn,  mes- 
sieur<.  <{ui  ne  manquera  p^s  de  vous  frapper. 
(Ve»:  i{ue  dan*i  I  état  actuel  «les  choses,  le;*  mar- 
ciiandi«es  hiurliM  rt  enaimhrantes.  comme  les 
minpraM.  -««'nrit  .-inustrailei»  à  l'impùt  de  la  pe- 
tite vite««e  puisque  voua  n'avex  pas,  i>n  m^me 
Mnps  q-jp  le»  transports  par  chemin  de  fer.  im- 


posé ^fralement  les  transports  par  les  Toies 
dVau.  Or.  le  transport  île  ces  maiièrM  s'opé- 
rera par  les  canaux... 

M.  le  baron  de  RaTinel.  goand  il  y  en  a  * 

M.  Gaillaoz.  Quand  il  y  en  a.  vous  avez 
raison. 

M.  Horré  do  SaUy.  Notre  liaiellerie  est 
presque  mourahti*! 

M.  GalUaoz.  Je  faisais  nalurellement  al- 
lusion. d*nne  manière  plus  particulière,  à  la 
situation  qui  a  M  indiquée  par  M.  Peltereau- 
Villeneuve. 

X.  Peltereaa-VUloaoïiTe.  J^ai  parlA  de 
toutes  les  industries. 

M.  GalUaaz.  J*ai  entre  les  mains  un  état 
des  transports  dt*  minerais  de  Stint-Dizîer  à 
Valennennes  elTectués  en  iAl'î  :  ri  v  est  ctms« 
talé  que,  par  chemin  de  fer.  il  a  éti'«  expédia 
V.r)3iMonnes.  et  par  eau.  13.141  tonnes.  IHir 
conséquent,  par  cette  ^eule  raison  que  vous  nV 
vez  pas  taxé  rindustrie  des  transports  d'uno 
manière  générale,  lieaucoup  de  marchandises 
et  de  produits  )>ourronl  être  exportés  à  l'é- 
tran;;er  sans  piyerla  taxe  que  vous  avpz  votée, 
vn  pn-nant  la  vnie  d'eau ,  si  les  transports  par 
chfinin  de  fpr  n'en  sont  pas  exemptas,  vous 
pprdrez  Timpô:  et  vi»u!«  occasicmnerez  un  dé- 
jilaceroent  au  détriment  des  compai;nies  aux* 
quellrs-vous  assures  une  garantie  d'intérêt. 

l'ar  ces  motifs,  jt*  pprsiste  à  croire,  ~  et 
j'exprime  ici  l'opinion  d>'  la  commission  du 
tiud:;i*t  qui  a  fait  ^le  l'amendement  de  M.  IVI- 
tereau-Xilleneuve  un  examen  très-réfléchi, — 
qu'il  n'v  a.p:is  d'excention  à  faire  entro  tous 
les  pniJucteuis  dans  l<mr  intén^t,  dans  l'inté- 
rêt de  notre  commerre  a\ec  l'étranirer.  IMutùt 
ri;ip  d'à  loptpr  l'amendement  de  M.  I*p|terrau- 
Villi'neuve.  plutôt  que  c!e  fa  in»  ilos  exceptions, 
il  vaudrait  mipux  su,iprimer  Tarticlp  ;  co  wraii 
une  solution  plus  juste,  plus  raisonnahin  et 
plus  vraie:  mais  voiis  ne  voudrez  pas.  mes- 
sieurs, pnvrr  r.otr*  pays  des  h^nétices  de 
l'oxfKjrtation.  ou  au  moins  en  ç^'^ner  le  déve- 
loppement, et  c'est  pour  cela  que  nous  vous 
prions  d'adopter  TarLcIe  qui  est  en  ce  moment 
en  discussion.  'Trés-hien') 

M.  Peltereao-VIlleBeoTe.  Je  rommence- 
rai  mes  obsnr\*alions  j>ar  où  l'honorahle 
M.  (laillnux  a  tprminé  irs  siennes.  Il  a  dit  qu'il 
vaudrait  j»eut-étre  mieux  supprimer  l'exemp- 
tion accordée  à  toutes  marchandises  exportées 
lie  France  à  l'étrangpr.  Je  suis  de  son  avis. 

Vous  avpz  voulu,  messieurs,  établir  un  im- 
iKit  ^ur  les  transports  à  |»etile  vitesse;  auelque 
lo:ird  qu'il  fût  k  hUpporter.  l'Assemtui'H*.  en 
iiré<ence  des  niVessités  du  Trésor,  a  cru  devoir 
le  voler.  Mais,  immédiatenipnt,  elh-  est  entrée 
dans  un  régime  d'exeeptions  qui  fait  qu'après 
avitir  viité  rimpôt,  on  enlève  une  partie  de  set 
produits.  I/Assejnbl''e  a  cru  devoir  exemp- 
ter de  rimiH»t  toutes  les  marchandées  en 
transit  —  pI  elle  a  bipn  fait  ~  pour  entraîner. 
(lour  attirer  en  France  le  mouvement  des  mar- 
chandises étranffèret  :  je  m'associe  à  cette 
(>artie  de  l'amendement  :  au  surplus,  elle  est 
\olée. 

J'arrive  à  la  seeonde  partie.  Sans  doute,  il 
serait  plus  protiuble  an  Trésor  de  repousser  la 
proposition  aui  a  été  faite  d'alTrancnir  toutaa 
les  marchanoises  à  destination  étrangère:  fa- 
ioute  aue  ce  serait  beaucoup  plus  juste»  car 
rmégalité  est  choqiunte  et  tres-ooéreaie  ponr 
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certaines  iudubtfies.  Ea  repoussant  le  ^^  pa- 
ragraphe, le  Trésor  public  encaisserait  la 
totalité  de  Timpôt,  et  il  n*y  aurait  plus  d'injus- 
lice. 

Dès  qu'on  est  arrivé  à  exempter  les  mar- 
chandises au  profit  de  l'industrie  française,  il 
faut  bien  se  dire  que  c'est  un  privilège  qu'on 
a  voulu  accorder  au  producteur  français,  pour 
faire  jouir  le  travail  français  de  tous  les  avan- 
tages et  de  tous  les  moyens  d^exportation.  Telle 
a  été  la  pensée  de  l'amendement,  telle  a  été  la 
pensée  ae  l'Assemblée  quand  elle  a  pris  l'a- 
mendement en  considération. 

Mais,  messieurs,  il  y  a  une  limite  à  obser- 
ver, c'est  celle-ci  :  si  vous  voulez  accorder 
au  producteur  français,  à  l'industriel  fran- 
çais, au  manufacturier  français  des  avantages, 
vous  no  voulez  pas  par  cette  disposition  sacri- 
fier certaines  autres  industries  qui  sont  aussi 
françaises  et  aussi  intéressantes. 

L'honorable  M.  Gaillaux  n'a  parlé  que  de 
l'industrie  de  la  fonte  et  du  fer  ;  mais  j  ai  eu 
rhonneur  d'entretenir  l'Assemblée  d'une  in- 
linité  d'autres.  Les  chanvres,  les  étoupes  qui 
produisent  les  fils  et  les  tissus,  nous  revien- 
draient faoriqués  de  Belgique  affranchis  de 
droits  ;  les  lins  seraient  dans  les  mêmes  con- 
ditions; les  laines  en  suint  ou  dégraissées  al- 
lant à  l'étranger  et  revenant  en  Franco  comme 
draps  seraient  encore  exemptées  de  l'imjpôt; 
lespapiers  aussi,  si  vous  exemptez  les  chiilons. 

Enfin,  j'ai  prononcé  le  mot  de  minerai  ;  or,  je 
sais  que  quand  une  question  de  haut  intérêt  gé- 
néral est  portée  a  la  tribune,  on  a  fiénéralcment 
l'habitude  de  considérer  l'intérêt  départemental 
que  représente  l'orateur  comme  étant  plus  spé- 
cialement en  cause,  et  on  est  moins  disposé  à 
accepter  ses  propositions.  Aussi  mon  honorable 
contra'iicteur  a-t-il  affecté  de  parler  du  mino- 
rai qui  intéresse  plu:^  particulièrement  les  dé- 
partements de  l'Est.  Mais  permettez-moi  de  le 
dire,  c'est  là  ui:e  question  d'intérêt  général , 
c'est  la  question  des  lins,  des  chjnvres,  des 
laines,  des  tils.  des  tissus,  de  l'écorce,  du  cuir, 
du  fer,  des  fontes,  et  par  conséquent  d'un 
grand  nombre  d'industries  françaises;  et  si, 
dans  l'intérêt  de  certaines  industrie:*,  vous  avez 
cru  devoir  prendre  en  considération  la  pre- 
mière partie  de  la  proposition  de  M.  Caillaux^ 
certainement  vous  avez  voulu  toujours  réser- 
ver ce^ui  doit  toujours  être  réservé  ;  à  savoir 
que  quand  on  accorde  des  franchises  aux  uns, 
il  importe  que  ce  ne  soit  pas  au  détriment  des 
autres. 

Gomment  !  vous  n'êtes  pas  faippés  de  celte 
considération  ({ue  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  va- 
loir dès  le  premier  jour  de  la  discussion,  con- 
sidération qui  est  celle-ci  :  t  Acceptericz-vous 
une  proposition  ainsi  con(;uo  *  Toutes  les  ma- 
tières premières  partant  de  France  et  allant  se 
faire  iabriquer  a  l'écranger  sont  exemptées 
d'impôt;  toutes  les  matières  premières  arrivant 
do  l  étranger  et  venant  se  fain^  fabriquer  en 
France  sont  charg('*os  d'impôt?  * 

Assurément,  por«unne  au  monde  n'accepte- 
rait celte  proposition.  Eh  bien,  la  proposition 
accepti'e  par  la  commission  du  budget  cl  pré- 
sentée par  M.  Gaillaux  contient  en  germe  cette 
déclaration,  à  savoir  :  que  toutes  les  matières 
premières  venant  eu  France,  seront  frappées  de 
l'impôt,  tandis  que  les  mêmes  produiis  allant 
à  r«H ranger  en  scroot  e.\om{its. 
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Permettez-moi  de  dire  ()ue  cette  (jroposition 
ne  8ati>fait  aucun  sentiment  de  justice,  et 
qu'elle  blesse  profondément  l'égalité  et  Té* 
quité,  et  comme  je  le  disais  l'autre  jour,  ce 
n'est  autre  chose  que  de  la  protection  à  re- 
bours, la  protection  de  l'industrie  étrangère  aa 
détriment  de  l'industrie  française.  (Très-bien  ! 
sur  divers  bancs.) 

Voilà  la  vérité  :  si  j'ai  l'honneur  d'insister 
sur  ma  proposition  en  présence  du  refus  de 
concours  de  la  commission  du  budget  avec  la- 
quelle j'ai  eu  l'honneur  de  travailler  depuis  bi 
longtemps  et  avec  laquelle  j'ai  été  h'i  souvent 
d'accord,  c'est  qu'il  faut  que  je  sois  bien  con- 
vaincu que  ma  proposition  est  juste,  équitable, 
et  qu'elle  donne  satisfaction  à  tous  les  intérêts. 

Quand  on  vient  nous  dire  que  les  produc- 
tions de  matièa*s  premières  ont  aussi  un  inté- 
rêt à  être  exportées  à  l'étranger  «  gratuite- 
ment, »  évidemment  oui,  sans  doute,  tout  le 
monde  a  intérêt  à  transporter  gratuitement  ses 
produits  à  l'étranger,  quelle  qu'en  soit  la  na- 
ture. Gela  est  vrai  ;  mais  ici,  c  est  un  privilège 
qu'on  demande,  c'est  une  exemption  d'impôt, 
cest  une  protection  exceptionnelle;  encore 
faut-il  que  ce  privilège  ne  soit  pas  admis  aux 
dépens  de  beaucoup  d'industries  nationales. 

Ge  serait  une  iniquité,  que  je  repousse  abso- 
lument. 

Maintenant,  un  autre  motif. 

On  a  dit  :  Mais  il  n'appartient  pas  au  con- 
seil d'Etat  de  déterminer  la  matière  qui  pourra 
être  imposée.  Dans  ma  proposition,  u  y  a  une 
formule  qui  fait  que  ce  n  est  pas  le  conseil 
d'Etat  qui  détermine  l'impôt,  mais  bien  i'As- 
^^emblée.  Ma  proposition  porte,  en  effet,  ceci  : 
*!  Les  matières  premières  allant  à  l'étranger 
pouvant  donner  lieu  à  une  fabrication  qui,  re- 
venanD  de  l'éirangor  en  France,  pourrait  faire 
concurrence  à  nos  produits  nationaux...  >  Gela 
est  extrêmement  limité.  Le  principe  de  l'impôt 
reste  à  l'Assemblée,  coinpléiement,  entière- 
ment. Le  conseil  d'Etat  ne  ferait  que  l'appli- 
quer. 

La  proposition  ménage  bien  des  intérêts 
agricoles.  Un  me  dira  que  l'écorce  est  un  pro- 
duit agricole.  Soit,  mais  c'est  une  exception. 
Tous  les  autres  produits  agricoles  sont  exemp- 
tés d*impôt,  tels  que  les  produits  de  basne- 
cour,  les  bestiaux,  le  beurre,  les  œufâ,  la  vo- 
laille, etc. 

M.  Gaillaux.  G'est  gn\ce  à  mon  amende- 
ment. 

M.  Peltereaa-VilleneuTe.  Tout  cela  sera 
expédié  gratuitement. 

Quand  je  demande  que  les  matières  premiè- 
res qui  iront  à  l'étranger  so  faire  manufactu* 
rer  pour  revenir  en  France  faire  concurrence  à 
nos  produits  soient  traitéefi  comme  nos  propres 
produits,  je  fais  un  acte  de  justice. 

Messieurs,  je  crois  en  avoir  assez  dit  pour 
monirer  que  ma  propositioa  est  fondée  en  droit 
et  en  équit>>,  et  j'ajoute  qu'elle  tend  à  faire  ren- 
trer dans  les  caisses  du  Trésor  dos  impôts  qui 
n'auraient  profité  qu'à  l'otraiiger  et  auraient 
compromis  i  industrie  française.  G'est  donc  un 
a>jte  tout  à  la  fois  économique  et  financier  que 
j'ai  l'honneur  de  pcoposer  à  rAssemblee. 
(Très-bien!  très-bien!  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Lefébare,  sout-secrêtuire  eTIitai  des 
/Inaiwes,  Messieurs,  la  commission  du  bud- 
got  vient  de  répondre  déjà  tout  à  rbcurc.  par 
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de  la  Haute -Marne  à  lui  seul,  ne  peut  ôtre 
compris  pour  400,000  tonnes  de  minerais  dans 
c«  total  aes  exportations  annuelles  de  toute  la 
France,  qui  n'a  pas  dépassé  182,925  tonnes. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

Je  conclus. 

Une  concession  importante  a  été  faite  par 
M.  le  ministre  di>s  finances  à  la  pensée  qui 
a  inspiré  Tamondement  soumis  en  ce  moment 
à  vos  délibérations,  et  contre  lequel  s'est  élevé 
M.  Peltereau- Villeneuve.  M.  le  ministre  n'a 
point  voulu  apporter  d*entrave  au  mouve- 
ment de  l'exportation  i[ue  l'Assemblée  s'est 
toujours  montrée  avec  raison  jalouse  de  proté- 
ger. Il  s'agit  de  savoir  si  vous  entendez  per- 
sister dans  l'opinion  que  vous  avez  manifestée. 

Quant  à  nous,  nous  ne  voulons  pas  restrein- 
dre la  portée  de  notre  concession  ;  nous  pen- 
sons qu'il  y  a  lieu  pour  l'Assemblée,  d'accord 
avec  la  commission  du  budget,  de  repousser  un 
amendement  qui,  je  le  répète  encore  un^  fois, 
rencontrerait  dans  la  pratique  des  difticultés 
insurmontables  et  n'aboutirait  au'à  consacrer 
une  doctrine  erronée  et  une  inégalité  injusti- 
fiable. (Vivos  marques  d'approbation  sur  un 
grand  nomnrc  de  bancs.  —  Aux  voix  !  aux 
voix  !) 

M.  le  président.  L'Assemblée  a  déjà  adopté 
le  paragraphe  1«'  du  premier  <ies  deux  articles 
nouveaux  proposés  par  la  commission. 

L'amendement  de  M.  l*eltereau- Villeneuve 
porte  sur  le  paragraphe  2  de  ce  premier  article, 
qu'il  propose  de  rédiizer  comme  il  suit  : 

f  2*^  Le  trahsport  dos  marchandises,  autres 
que  les  matières  premières  pouvant  donner 
lieu  à  une  fabrication  qui  ferait  concurrence  à 
nos  produits  nationaux  sur  le  marché  français, 
expédiées  directement  en  destination  d'un  pays 
étrange r^  • 

Je  mets  cet  amendement  aux  voix. 

(L'amendement  est  mis  aux  voix  et  n'est 
pas  adopté.) 

M.  le  président.  Sur  ce  même  paragra- 
phe 2  du  nouvel  article  do  la  commissiun,  il  y 
a  un  amendement  qui  a  été  présenté  par  M. M. 
Pâlotte  et  Aclocque  au  cours  de  la  délibéra- 
tion ;  mais  il  nfe  semble  que  c'est  plutôt  un 
paragraphe  additionnel  qu'un  amendement 
tendant  à  la  suppression  ou  à  la  modlGcatinn 
du  paragraphe  3. 

M.  Aclocque.  En  effet,  nous  Pavons  pro- 
posé comme  par.igraphe  additionnel. 

M.  le  président.  Je  dois  donc  consuUer 
d'abord  rAss(*mhlce  sur  le  paragraphe  2  de 
l'article  do  la  commission,  i/amendcment  vien- 
dra ensuite  en  discussion,  comme  disposition 
additionnelle. 

L'article  commence  par  ces  mots  :  t  Seront 
exempts  de  l'impôt  de  cinq  pour  cent  : 

c  io  Le  transport  des  marchand i^fies  en  tran- 
sit d'une  frontière  à  l'autre.  > 

Cette  première  partie  a  été  votée  à  la  séance 
d'avant- nier. 

Je  consulte  maintenant  l'Assemblée  sur  le 
second  i)aragraphe  ainsi  conru  : 

«  2*>  Le  transport  des  marchandises  expé- 
diées directement  en  destination  d'un  pays 
étranger,  i* 

(Le  paragraphe  2  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  M.  Aclocque  a  la  parole 
pour  développer  soi&mairement  le  paragraphe 


additionnel  qu'il  a  présenté  et  qui  est  soumit 
à  la  prisse  en  considération. 

M.  Aclocque.  Mon  .  honorable  collègue  et 
ami  M.  Pâlotte  et  moi.  nous  avons  proposé 
un  paragraphe  additionnel  ainsi  conçu  : 

c  Les  houilles  et  les  cokes  sont  exemptés  de     . 
la  taxe  de  5  p.  iOO  sur  les  transports  à  petite 
vitesse. 

c  Kn  compensation,  un  droit  de  25  centimes 
par  tonne  sera  perçu  sur  toutes  les  houilles 
extraites  en  France.  Les  droits  de  douane  se- 
ront élevés  de  25  centimes  sur  la  houille  et  de 
50  centimes  sur  les  cokes.  » 

L'amendement  dont  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur dé  donner  lecture  a  pour  but,  tout  en 
a.«surant  à  l'Etat  un  revenu  plus  élevé  que 
celui  qu'il  attend  de  l'impôt  sur  le  transport 
des  charbons,  de  faire  disparaître  ou  tout  au 
moins  d'atténuer  la  plus  grande  partie  des 
inconvénients  que  l'on  a  si  vivement  reprochés 
à  cet  impôt. 

En  eller.,  si  vous  avez  tant  hésité  à  voter 
l'impôt  sur  la  petite  vitesse,  c'est  parce  qu'il 
vous  i;arai!Fsait  injuste  et  (^u'il  pèsera  inégale- 
ment sur  les  produits  français,  au  profit  des 
produits  étrangers,  frappant  les  premiers  sanfc 
atteindre  les  autres. 

Je  ne  reviendrai  pas  sur  tout  ce  qui  a  été 
dit  à  ce  sujet,  et,  me  renfermant  exclusivement 
dans  ce  qui  est  relatif  aux  houilles,  je  rappel- 
lerai qu'il  est  clair  que  les  imiustries  installces 
sur  les  bassins  houitlersne  seront  pas  atteintes 
par  l'impôt  sur  la  petite  vitesse,  tandis  que  les 
industries  rivales  seront  atteintes  d'autant  plus 
fortement  qu'elles  sueront  plus  'éloignées  de  ces 
mêmes  bassins  houillers.  (C'est  évident!  — 
Très-bien!  sur  quelques  bancs.) 

En  France,  la  consommation  des  houilles 
s'élève  à  environ  24  millions  de  tonnes. 

Sur  ce  chilTre,  13  à  14  millions  sont  produits 
par  les  bassins  français;  le  reste  nous  vient  en 
grande  partie  de  l'Angleterre  et  de  la  Belgique, 
et  une  ccrtame  quantité  du  bassin  de  Sarre- 
bhick. 

Or,  messieurs,  d'après  les  calculs  faits  sur  le 
rendement  do  l'impôt  de  la  petite  vitesse  ap- 
pliqué au  transport  des  houilles,  il  est  reconnu^ 
et  je  suis  d'accord  avec  ceux  qui  ont  fait  ce  ' 
calcul,  que  cet  impôt  doit  rapporter  3,5u0,000 
francs.  (Assentiment.)  Dételle  sorte  que,  ainsi 

Î[uc  n:e  le  faisait  remarquer  l'honorable  M. 
jVOïï  Say  au  moment  où  je  montais  à  la  tri- 
bune, chaque  tonne  de  houille,  %i  l'impôt  était 
répurii  ésralemont  sur  la  totalité  de  la  consom- 
mation, devrait  payer  15  centimes. 

Ce  que  nous  vous  demandons,  messieurs, 
c'est  do  mettre  un  impôt  de  25  centimes.  Voas 
reconnaissez  déjà,  dans  notre  proposition  nn 
bénéfice  évident  iiour  TËtat. 

M.  VTilson.  Mais  vous  tuez  l'industrie  I 
Propose/,  seulement  15  centimes! 

M.  Aclocqne.  Si  vous  croyez  qu'il  vaut 
mieux  ne  mettre  qu'un  droit  de  15  centimes, 
je  suis  bien  loin  de  m'y  o^iposer  ;  mais  c'est 
devant  la  commission  'du  budget  que  cette 
question  devra  se  discuter.  En  ce  moment,  si 
vous  vouler  étudier  avec  moi  comment  se  dé- 
compose la  perception  des  3,54>U,o0O  fr.  que 
l'Dtat  est  en  droit  d'attendre  de  l'impôt  de  la 
petite  vitesse  sur  le  transport  des  nouilles, 
vous  verrez  que  4  millions  Je  tonnes  payeront 
la  moitié  de  l'impôt,  que  io  millions  de  tonnes 
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.  .!î.;.-!  .a  •  ;:.!  \.'rilaî.!-  a!ii':i'i'*nio:i!  ii«»n- 
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\'  u  hffu'n  ,uux.  .\.i!i  •  non  ' 

M.  le  président.  .!••  «i^n-uU»»  ilonc  l'Ai- 
.•«  jnl'i-f  su-  Il  pr.*-  «  n  ron«*ifï ''Talion  Je  la- 
:ii«Mi(l*Mi.f«]ii  dans  son  »»n*'':n!»!»'. 

l.a  i  n*.»'  iMi  r..ii«î*l.'r.v.inn  il<»  raniMi«leinent 
.11»  MM.  i'alottr  ei  Ado» la*»  o^i  nù90  aux  voix 
ti  pronoiirA#».> 

M.  le  président.  L'Aiendomeoi  étant  prii 
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en  coQsidération,  je  ne  'puis,  quant  à  présent,  | 
mettre  aux  voix  Tensemble  de   l'article,   dont 
les  deux  premiers  paragraphes  ont  été  succes- 
sivement adoptés. 

La  commission  du  budp:et  est-elle  pr(>te  à 
faire  son  ra^)purt  sur  les  autres  amendements 
qui  lui  ont  été  renvoyés  ? 

M.  Léonce  de  Lavergne,  président  de  la 
commission  'du  httdget.  Messieurs,  la  commis- 
sion du  budget  n*a  pas  encore  pu  s'occuper  des  . 
projets  de  nouveaux  impôts  qui  lui  ont  été 
renvoyés  dans  la  séance  précédente.  Elle  a 
adressé  au  Gouvernement  une  question  préju- 
dicielle, et  elle  attend  la  réponse  du  Gouverne- 
ment. 

M.  Léon  Say.  Dites  en  quoi  consiste  la 
question  préjudicielle  ! 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Est-ce  bien  né- 
cessaire? (Oui!  oui!) 

Eh  bien ,  cotte  question   préjudicielle  est 
.celle-ci  : 

Est-il  nécessaire  de  s'occuper,  en  ce  moment, 
de  l'examen  des  nouveaux  impôts?  ou  con- 
viendniit-il  de  renvoyer  la  décision  sur  les 
moyens  d'assurer  l'équilibre  du  budget  après 
les  vacances  de  l'Assemblée?  (Mouvements 
divers.) 

M.  Léon  Say.  Messieurs,  je  crois  qu'il  est 
intéressant  pour  l'Assemblée  de  connaître  la 
cau.se  de  l'hésitation  qu'éprouve  la  commission 
du  budget  au  moment  d'entrer  dans  l'examen 
(l'un  certain  nombre  d'amendements.  (Parlez  I 
parlez  !) 

Il  est  clair  que  la  situation  de  l'exercice  1874 
a  été  fort  compromise  par  les  votes  qui  ont  été 
émis  jusqu'à  ce  jour,  et  que  les  amendements 
qui  sont  présentés  à  chaque  séance  le  sont 
avec  une  sorte  d'improvisation  qui  ne  permet 
pas  toujours  à  leurs  auteurs  d'j^n  mesurer 
toute  l'importance.  (C'est  vrai  !  —  Très-bien  !  ) 

L'inquiétude  est  ainsi  jetée  tous  les  soirs 
dans  toutes  les  industries,  et  tous  les  matins 
nous  recevons,  de  tous  côtés,  des  télégrammes 

8ar  lesquels  on  nous  demande  ce   que  signi- 
e  la  prise  en  considération  de  tel  ou  tel  amen 
démon  t.  (C'est  vrai  !  c'est  vrai  !) 

Il  nous  a  semblé  que  la  situation  était  trop 
grave  pour  que  nous  ne  nous  arrêtions  pas  un 
instant  alin  de  rélléchir. 

Et  d'abord,  pour  ne  pas  déplacer  les  respon- 
sabilités, nous  avons  cru.qu  il  y  avait  lieu  de 
demander  au  Gouvernement  s'ifn'avait  pas  de 
propositions  à  nous  faire,  et  si,  en  présence  de 
la  situation  nouvelle  qui  est  la  suite  de  vos 
derniers  votes,  il  ne  convenait  pas  à  l'adminis- 
tration de  réfléchir  sur  la  manière  dont  il 
comprenait  le  règlement  de  l'exercice  1874  et 
les  modifications  à  introduire  dans  le  budget 
de  1875. 

Nous  n'avions  pas  la  prétention  de  deman- 
der au  (rouvernement  qu'il  improvisât  des  so- 
lutions ;  nous  croyons  qu'il  no  le  peut  pas  et 
que  ce  serait  dangereux  pour  lui  comme  pour 
nous  ;  mais  nous  lui  avons  demanda*  s'il  ne 
pensait  pas  qu'il  pût,  au  moins,  prendre  le 
temps  de  réfléchir  avant  de  soumettre  aux  dé- 
libérations de  l'Assemblée  un  nouveau  sys- 
tème qui  pourrait  être  discuté  après  la  proro- 
gation. Ce  système  aurait  pour  objet  de  com- 
bler le  déficit.  Boit  par  un  expédient,  soit  par 
le  vote  de  nouveaux  impôts,  et  en  même 
temps  de  préparer  les  solutions  les  plus  raison- 


nables pour  le  budget  de  1875,  solutions^qni 
seront  renvovées  à  l'examen  de  la  nouvelle 
commission  du  budget. 

C'est  dans  cet  esprit  que  les  questions  dont 
a  parlé  M.  le  président  de  la  commission  du 
budgot  ont  été  adressées  au  Gouvernement.  Jo 
ne  pense  pas  que  l'Assemblée  doive  émettre 
d'opmion  ou  de  résolution  sur  ce  point  ;  mais 
j'estime  qu'il  était  très -important  qu'elle  con- 
nût exactement  ce  qui  s'était  passé  dans  nos 
esprits.  (Marques  d'approbation  sur  un  grand 
nombre  de  bancs.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Il  faut  écarter  les  so- 
lutions d'expédient  1 

M.  Deseilligny,  minisire  de  Vagricullure 
et  du  commerce.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Ija  parole  est  à  M.  le 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

M.  le  ministre  de  l'agricaltare  et  du 
commerce.  Messieurs,  le  Gouvernement  se 
mettra  le  plus  tôt  possible  en  communication 
avec  la  commission  du  budget.  S'il  a  besoin 
de  prendre  quelques  jours  pour  r»'* pondre  aux 
questions  qui  lui  sont  posées,  c'est  qu'il  no 
s'agit  pas  seulement  de  mettre  en  équilibre  le 
budget  de  1874,  mais  aussi  de  préparer  des  re- 
cettes durables  pour  le  budget  de  1875,  dont 
les  ressources  sont  diminuées  par  un  des  der- 
niers votes  de  l'Assemblée. 

Pas  plus  que  M.  Léon  Say,  nous  ne  désirons 
voir  présenter  ni  discuter  derant  vous  de  nou- 
velles propositions  d'impôt  dues  à  la  fécondité 
de  l'initiative  parlementaire.  Nous  croyons 
qu'elles  sont  inspirées  par  les  meilleures  in- 
tentions ;  mais  nous  craignons  qu'elles  n'aient 
qu'un  résultat  :  c'est  d'alarmer  inutilement  tous 
les  intérêts,  sans  nous  assurer  les  ressources 
déûnitives  et  durables  dont  nous  avons  besoin. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  loi  relatif  au  compte  de 
liquidation. 

Quelqu'un  demandc-t-il  la  parole  sur  l'en- 
semble du  projet  de  loi?. . . 

Personne  ne  demandant  la  parole,  je  con- 
sulte l'Assemblée  sur  la  question  de  savoir  si 
elle  entend  passer  à  la  discussion  des  articles. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  passe 
à  la  iliscussion  des  articles.) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  de  l'ar- 
ticle 1«^  : 

c  Les  dépenses  à  porter  au  débit  du  compte 
de  liquidation  ne  pourront  excéder  la  somme 
totale  de  773,275,000  fr..  suivant  la  nomen- 
clature indiquée  au  tableau  A,  sans  que  cette 
nomenclature  ait  d'autre  effet  que  d'indiquer 
un  maximum  que  les  crédits,  s'ils  sont  adoptés, 
ne  pourront  dt* passer.  ^ 

Quelqu'un  demande-il  la  parole  sur  l'arti- 
cle ?.. . 

Je  consulte  l'Assemblée. 

(L'article  l^""  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

«  Art.  2.  —  Chaque  dépense  devra  rtre  au- 
torisée par  un  projet  de  loi  déterminant  la  na- 
ture spéciale  et  la  quotité  des  crédits.  > 

M.  le  président.  Personne  ne  demandant 
la  parole  sur  l'article  2.  je  te  mets  aux  voix. 

(L'article  2  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  M.  Passy  propose  d'a- 
jouter à  l'article  2  la  disposition'suivante  : 

I  Les  projets  de  lois  qui  auront  pour  objet  la 
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7* :»'  -M  .;ji.'i-.:i  «'i  :■»  IL  «'•■  .jii.'  \ou*  il-'^»'/. 

-.  '"i  '••  •  :•■    -. 

m 

\'»  ini  .••  i"  •  '\  «"..inriii*-!.!  i  ■:  1 '.i.nL'.  i 
■!  !  "  "  \  .|ii'.  •.!»  «  -  !i'i.'  .1  •■•.!  Mur  i:»i  r  i»- 
ji  r*.  •  \it«  .•  ;  r  w*.    la:.'.  1  ♦•"«.#••11!»  f  .    !•• 

r-.  ■•  t-»  'i-î  i>'i  M  .'.lîiijif  iiii  .:  jui-Mt  ii'i.  •*  *•'{- 
.t- i.r»'  ■!■'-  r---'»  i' ■•'*  .ju 'Hi  j.»' il  a:»;i.:i|iii»r  on 
i.f  !:.••::  ■'!'.  .11  .'.:'.••■'.  t'ïlr.n.ir  ii-i  i:r  •  i\»*  la 
fir:**rr". 

Ml  -  i  ■  ji»  j!i'irr.;i'  i»l  ji»  «ii«  (rin  nuriVi-ll.» 
j-»..,'.»  «...  ..i;-.*.-»,.  I  n>*  «•.I.:»:  pi  :h  ifu  |ir.'»- 
»«*:i*s.  li  -^  i.'it  '!•*  I  a^t^:llr.  w;i  m*  il  m(  |iIu<  n'.'ir 
lu  liinirtl.  1-  lioit  y  «voir  un  plnn,  ol  n'il  n'y  a 


I  lia»  ili»  j»laii.  i|uol<  moyens  pr>ul-nn   jconilri» 
pour  y  suppl^rr? 

Moit^ipurs.  vous  ron nais 44*7.  auKsi  liit*n  qui* 
mui  loA  rri;lPA  i|ai  prrsuliMil  à  IV>tal>lissP!ni*nl 
ilf^it  irramips  opi'*rat:on<  lii*  tiuaiicis  rt  (!••  tra- 
vaux [lUMlCS. 

!*••  («ouvt'rncmt'Mi  roiMini'îi'*-'»  nnlinairt'ini'ni 
pir  prr*4onli*r  u:i  pan  li'i'nsiMnM''.  par  •'•iiMir 
!:iil:!liMni*ni  ft's  pruji'ïs  i-o!nli::ii'*.i  iji»  ri*'*i'!tps  ni 
.!•' d'pi*n!('*>.  L>'  pl.iii  1: -niTal  fsl  «orimis  auv 
A^-'-mliSéps  oi  ri'nvi»yi»  à  iiiu»  rommisMon  qui 
I  .iL'O'pii*,  inirl'.ti  '  ua  riM«'!tt*  dans  U*  détail  W< 
co:nti-.Ma:runs  pr');i.)*i  i'<.  !(a;i;i  «rt  Ml  fail,  lU, 
ii*il  (*!il  favoraiil'*.  0:1  c>imni<'n>  .*  par  ouvrir  un 
cr*''d!l  lîi^niTil  ip::  i':îi!»r.i^si»  »»i  approuvi*  Ii*  plan 
d't'rî5*»nililo.  l*a*>.cha  luranniv.  undT-laoliP  suc* 
i:i'>:«iv*»:n«»nt  du  rri'lii  L'i'*ni"*raî  d-^î»  orcdils  par- 
lieu  Lit;*  p<K;r  l'ViM'uiiT  li's  ira  vaux  (|ui  ont  êl»'» 
arri'*l»''s  jiar  l■A^'»lMnh!^v.  'IV»!  a  l'ti»  li»  *iy*ii»mi» 
I  ndoi^"  dri>  !•••«  ra;iport<do  M.  D.it'anri-  t*\  ili» 
I  M.  hiru  lurîipi'fn  !**»!.  on  a  riTonsiitu-'  îi» 
iiia?''':i''l  df»  L'U'Tr»':  i"l  a  »»ii'»  lo  sysii'-nn*  d  *  ta 
I  UH  <!••  1S«iS.  1  •r-jiio  ]•»  Ciirp-î  li'L'islalif  a  vol.* 
I  rt'iiipuniiî"  '2"«i  niill'on>,  i*l  a  rxi-ri-  qu«»  mii» 
o;  ''-rais'îi  iMn'.îiiuâi  un  liud:*f!l  spi'vjal  n 
«ju'iiM  ••'»:npi'  ►;i'Vial  p ;•"'•«■  util.  i*n  ri*t;ard  drs 
rn''d  '.•  :tllMi:''-î.  la  Ur.iu  ilont  Tmiploi  i»n  au- 
rait rtt»  fa'.î. 

Auji)ur<rtiui  .   Il    -ituatinn    dovrail   rtro    la 
:n'*nî»v  avoc  •!•'-   pr  iporimiis  l»i»»n  plus  ronsi- 
!  d-'-rali!»^-. 

!  1..^  il-'-pons  •-  "oron:  i!niniMi^"s,  "t  il  nu* 
;  s'':ii!i  I*  ';i:o  n  d»»  i"iu*i»s  partictiliori*s  nous  oui 
,  éMnp''-li''*  jii*i|  l'i  i  d  •  iTiVr  un  liutlir»'!  rxlraor- 
:  ilinairi'  d"  ta  CM^rri',  nius  do^rinn<  au  ni«i;nH 
'  «:ri''''r  un  nmip'.'»  a:ini'\<»  .v.i  b*id:Pl  :innui*l. 
[  p'iiir  li.":i  i''>nî»lit.T  ■îindN'>  t-mw  l»*s  di''p»Mi-«'s 
I  i|Ui'  noï»4  d«*\oriS  f.iiri».  i-i  qi2i-!li'<  i!i>nt  1rs  d/*- 
!  pMirPK  q'i'»  nousdvons  fail^'v. 
I  r.«'t»i»  nilili^ri'  t'-t  •l:ftiri!p..l.'  vnniiraift  insjs- 
I  l'T  po'ir  nip  inn»  Iimmi  ronipr.Mi  In».  INmiI-i'Ip* 
I  doiin«Tai-jp  •nioli|uo  'urc«»  à  luf.*  olt.:iTvatioM^ 
I  «-n  m'^t'anl  sou^  vo<  '  rn\  l-  hlir'.li'*  du  pnri-i 
ipii  Ml'.]*-  *'<il  sonrniM  p:ir  t.i  CHin!in<^Miiii  du 
'  Ini.lLf'l.  n^i  l'nn-M»".  pir  •■\"i:  ■'••.1:1  ■  ili:|.i  II» 
iliipit?*"  !"  du  inini*'i''ri'  •!»•  la  j'j.tjv  *•{,  -mm 
I  la  ral»r.'ïii«»  L"''ni'Talo  ■  •  A;tprtiVi««iorintMn«'T4is , 
I  ar:în*in*':il  l'i  •■|'iipauN»<  nidiMirrs,  ►divers  ht- 
v.i  I»-  nu:  -'»:r  r-mîmidu:!.  V.U  liion,  i!  nU  ri»*' 
;  pr»'f»'r  il«!i»  il  a  l'ipiiT  ]•■  cadri*  propc»»..'-  p;ir  la 
'  •■  )niTni'iM'i:i  d»".i  ni«ri'!n''<.  «a  In'  ilmi*  1- <  l'-l**- 
I  i::.v)i4  Si*  p'triMiviMii  dans  lo  IiuiL'pt  iS*  I3 
,  ^'.:i'rr»\  n'i  li»s  î;t'rv'i'..«%  »i)nl  mn'UX  di-iinL'Ui''S 
!  lî  ,.l'i*4  p'''»l!i'm«vi:  d'-iini-. 
1  K  1  a'îi'ptani  il»'»  ipiatp'  rhapilps  du  romplo 
'  Tt''>**T\**  a'j  inmisliTi»  •!.»  la  irui-rn».  td  qu'il  psi 
i  pr'ijo^'*  ;<ar  la  ri>!r.ni:smon  i!u  liudL'«-t.  vou** 
I  .-irii! M '!••.'.  à  acrupl^r,  par  c««nfi;in''r  i-i  d^ir- 
l  r<Mn>'.  a  titp*  d^  pPivi«»iiin.  «•♦.  san»'  nxinuMi 
ii'un»»  ••- Mi:n:>-i'ïn  -j»«'»  ■al.i .  unp  *'ininio  qui 
>ora  pr-'liiliN'ni'vr  •!■»  Sini  mtllpin''.  Pl  «loni  il 
'    :iv  j  iriil  i'i*li.*:I'»  -(ut'  vou.*   suivit'/  T.ipplica- 

Si.  au  r-'iilniiro.  vou»«  vnUi  S'-'iidir/  à  rMÎi'ir 

\   un  p'.  ri  il  ••n-'Mn:«l»',  roinnip  i'pla  a  liru  il'i»rdi- 

na:rf.  «»u  iip'-nii'  *an«  pian,  un  ra  Iro  nniformp. 

'   dan^!   I.\|upi  Mjus    fiT;!/. l'iilrpr  vjo"o>sivpnipnl 

■    i.iU"  l**-*  cp''dii-  qui  iinl  ♦'•i'"*  o's  >'»pinl  fuci'pssi- 

vpiMPn'  fiuvi'ri't  {iiMir  ii  p'Co:isI  *.ul:on  du  ma- 

i»''r:pi  di'  la  jfuprp',  \o\i<  a  un»-/  pu  vnnn  rr ndrn 

rompt**  «Ips  opi'mliun*  fail*'s  i>ar  le  niinialrp  de* 

U  iruem». 
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Mais  supposons  quo.  j*aîo  tort  de  désirer  ce 
plan  d*en«oinhle,  que  jo  sois  trop  presse^,  et 
quo,  d'autre  part,  je  me  fasse  illusioa  sur  les 
avantages  qu'il  y  aurait  à  avoir  un  cadre  dé- 
taillé. On  m'accordera  toujours  qu'en  ce  mo- 
ment, pour  le  vote  dos  1G2  millions,  et  proba- 
blement pour  le  vote  des  crédits  futurs  qui 
auront  le  même  objet,  nous  sommes  et  nous 
serons  en  dehors  des  règles  ordinaires  du  bud- 
get extraordinaire. 

Voilà  ce  que  je  veux  constater.  En  présence 
d'une  lituation  diflicile  que  je  comprends,  et 
que  j'apprécie  mieux  que  personne,  je  n'en- 
trerai pas  dans  la  question  de  savoir  si,  en 
l'absence  d'une  commission  spéciale  et  corn- 

Sétente,  il  était  convenable  de  livrer  l'examen 
es  crédits  extraordinaires  pour  le  service  de  la 
guerre,  à  la  commission  du  budget  plutôt  qu'à 
la  commission  de  latréorganisatiôn  ae  l'armée. 
C'est  une  distinction  que  je  ne  veux  pas  ^ire 
devant  vous.  J'accepte  la  compétence  de  la 
commission  du  budget.  Dans  l'état  actuel  des 
choses,  la  meilleure  des  compétences  e:-tlo  pa- 
triotisme. Mais  cela  suûit-il  et  surtout  sufGra- 
t-il?  Les  choses  étant  ce  qu'elles  sont,  pourquoi 
ne  pas  chercher  autour  de  nous  une  instiiuiion 
qui  pourrait  appSrter  à  l'Assemblée  dos  lu- 
mières spéciales  et  qui,  laissant  à  chacun  sa 
responsabilité ,  augmenterait  pour  tous  les 
chances  de  bien  juger  et  de  bien  décider?  Je 
crois  la  trouver  dans  lo  conseil  supérieur  de 
la  guerre,  erré  tout  récemment  pour  parer 
précisément  aux  difficultés  de  la  situation,  et 
sur  la  demande  de  la  commission  du  budget  de 
1872.  Permettez-moi  de  vous  lire  à  cette  occa- 
sion un  passage  du  rapport  sur  le  compte  de 
liquidation  : 

«  La  commission  du  budget,  en  présence  de 
la  reconstitution  de  notre  matériel  de  guerre 
et  de  la  réorganisation  des  services  adminis- 
tratifs, ne  peut-elle  pas  souhaiter  des  garan- 
ties nouvelles?  Il  serait  aisé  de  donner  raison 
à  ces  légitimes  préoccupations  si  le  Gouverne- 
ment suivait  ce  que  nous  croyons  être  son 
penchant,  et  se  décidait  à  nommer  un  conseil 
supérieur  de  la  guerre,  un  conseil  qui  jouerait 
dans  les  utraires  militaires  uu  rôle  consultatif 
analo;^ue  à  celui  quo  joue,  par  exemple,  au 
ministère  do  la  marine,  lo  conseil  de  l'ami- 
rauté La  commission  du  budget  émet  ce  vœu. 
Il  ne  lui  appartient  pas  de  montrer  les  avan- 
tages quo  le  Gouvernemt^nt  et  le-pays  pour- 
raient tirer  do  ce  conseil  au  point  de  vue  des 
travaux  qui  se  préparent  au  ministère  de  la 
guerre,  ei  ilos.dinicultés  que  soulèvera  oncore 
pendant  de  longues  aum'^^s  la  réorganisation 
(le  notre  armée.  Elle  fait  valoir  seulement  la 
sécurité  que  les  commissions  de  finances  de 
l'Assi  mbiée  trouveraient  à  un  moment  donné 
dans  un  con&pil  supérieur,  qui  viendrait  ap- 
porter à  des  questions  contestées  des  lumières 
spéciales,  et  un  contrôle  indépendant.  i> 

Sur  cotte  domaiido.  le  Président  de  la  Répu- 
blique cri'a  le  comité  do  défense  et  le  conseil 
supérieur  de  la  guerre,  et  voici  le  texte  du  rap- 
port que  M  le  général  de  Gissey,  ministre  de 
ta  guerre,  lui  adressa  à  cette  occasion  : 

<  J'ai  l'honneur,  disait  le  général  de  Cissey, 
de  vous  proposer  la  création  d'un  conseil  su- 
périeur de  la  guerre  qui  serait  chargé,  sous  la 
présidence  du  ministre,  d'examiner  toutes  les 
mesures  d'ensemble  relatives  à  Tarmée,  sous 


les  divers  points  de  vue  du  personnel  et  da 
matériel,  et  spécialement  de  l'armement  des 
troupes,  (les  ouvrages  de  défense,  de  l'adminis- 
trât ion  militaire  et  des  marchés. 

«  Les  avis  du  conseil  n'auront  que  force 
consultative.  • 

Ne  vous  semble-t-il  pas,  messieurs,  que  nous 
pourrions,  d'une  manière  régulière,  tirer  parti 
de  ce  conse.l  dont  il  nous  serait  facile  de  faire 
le  panckint  du  coniité  de  défense? 

Je  vous  soumets  donc  cette  (juestion  :  Vous 
avez  un  comité  de  défense  dont  l'avis  motÎYÔ 
accompagne  des  projets  que  le  ministre  pro- 
pose lorsqu'il  s'agit  de  faire  voter  les  crédits 
pour  les  travaux^  do  foriiOcation.  Pourquoi 
ne  pas  dounor  au  conseil  supérieur  de  la 
guerre  la  môme  situation  et  demander  son 
avis  motivé  toutes  les  fois  qu'il  s'agira  d'appor- 
ter devant  vous  des  demandes  d'ouverture  de 
crédit  pour  la  reconstitution  du  matériel  de 
l'armée? 

Je  me  résunin  sur  ce  premier  point. 

Je  regrette  de  ne  pas  trouver  dans  le  compte 
de  liquidation  la  trace  d'une  résolution  prise 
par  le  Gouvernement  de  suivre  un  plan  d'en- 
semble ;  mais  ce  regret  ne  peut  aller  jusqu'à 
m' empêcher  de  voter  avec  confiance  et  sans 
explication  les  crédits  accordés  par  la  com- 
mission du  budget  de  1874.  J  aurais  sou- 
haité que  les  demandes  de  crédits  pussent 
être  réunies  d'annét*  en  année  dans  un  cadre 
unifo  rmc  suivant  la  division  véritable  des  ser- 
vices. Enfin,  Je  demande  à  l'Assemblée  de 
vouloir  bien  décider  (}ue  les  projets  de  lois  qui 
ont  pour  objet  la  reconstitution  du  matériel  de 
l'armée  seront  présenU's  avec  l'avis  du  conseil 
supérieur  de  la  guerre. 

Encore  un  mot  qui  me  parait  avoir  son  im- 
portance au  point  de  vue  du  compte  de  liqui- 
dation. 

Quand  nn  envisage  dans  leur  ensemble  les 
moyens  d'exercer  un  contrôle  sérieux  sur 
la  grande  opération  de  la  reconstitution  dn 
matériel  de  l'armée,  on  est  obligé  de  placer 
à  côté  de  la  comptabilité  lé.i^islative,  dont  ie 
vous  ai  rappelé  les  rè.:.des,  la  comptabilité  ad- 
ministrative, qui  constate  les  faits  accomplis 
avec  les  écritures  oflicielles  et  prouve  avec  des 
pièces  authentiques. 

Gette  comptabilité  est  exercée,  dans  la  ma- 
tière qui  nous  occupe  on  ce  moment,  par  les 
agents  du  contrôle  local  ei  les  agents  du  con- 
trôle central  du  ministère  de  la  guerre. 

IJes  agonis  du  contrôle  local,  je  n'en  dirai 
rien  ;  ce  n'est  pas  le  Heu  de  la  discussion  ;  on 
prépare  en  ce  moment  la  loisurradminsiraiion 
militaire.  Mais  je  dirai  un  moi  des  a^rents  du 
contrôle  central,  c'esi-à-diro  des  bureaux  da 
ministère  de  la  lîuorre,  parce  qu'ils  préparent 
pour  le  ministre,  soit  pour  la  cour  des  comp- 
tes, toutes  les  pièces  néce.-sa:res  à  l'admi- 
nibtration  et  à  la  vériiîcation  des  comptes.  Et 
en  eîfet  ,  au  monit^nt  où  nous  contions^  à 
M.  le  ministre  de  la  ffucrre  le  soin  de  relaire 
no.H  approvisionnements  et  de  regarnir  noe 
ma.'asins,  il  ne  suffit  pas  de  lui  demander  le 
compte  rendu  sommaire  que  nous  promet  l'ar- 
licle  7  du  projet  du  compK*  de  liquidation,  on 
peut  encore  lui  rappeler  1  intérêt  qui  s'attache- 
rait i\  l'exécution  complète  au  règlement  sur  la 
comptabilité-matière  publié  en  1871. 

L'administration  de  la  guerre  a  fait  une  ré^ 
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funn^  t^l*'«-con^i'1^nM•»  ol  lr6'»-li^un»ui«»»  ilant 
U  c«»m|r.ilii!'tt''  '«»*  im-M-»»!!-  If  r.irim'o.  I*.ir- 
Mnt  lii'  •  i'i'.<'  i"*'  •].ii*  l'i*  i]U'.  nMMi|u^  (laiiH  la 
rj.<!ii*  «!••:<  M*  '."•  ;ivrr  ilaiM  to  Tnaifasiii  :  qu'il 
n'y  .1.  i':i  ti::  «i  :ij.,«ri»\i.-:i.:irii-ii:"!U.  ni  n»'-  ilo, 
li!  il'jii'n-iv  î!.  i.i  i..i' inr '.  i'i'f'  f>>i  parvf*nut*  à 
iii'innnîTi'T  li  \.il«Mir  fxacî»*  i!tM  !nali»*r<^  i^ni- 
maif.i"«in«'i's  **i  \  !i.i-»'r  -i»*  '!i\i'nU)rrs  -ur  ia 
curr'*lat.o  I  ■!•■•»  iîiMiîi'i:*  \ir."«»  jiar  \ou«  l'i  'ii'ïi 
niat'i'f»»-  #»aiîii  i-a*  ii-'»  >  |i.ir  »•!!.•.  Celii*  i-onipta- 
l>iii*./*  ai!Miiii>-ir:i'iv>' i!ii;i  <>«»  ri'*.4uni<*r  <1.-ii:a  un 
romjiti'  ji;.' riil  tiiïrir  !♦•  uiinisin*  pt  •■»■  i-onipio 
iloi'  i**irt'  jinhiit'.  VoiK  c<>mpr(*np/.corntii<^i  il  r»i 
imjiorimt  i;^:*'  li  i'*>*  >:i«!iiuttiin  ilii  m>iti''ri<l  di* 
la  «'uorrf.  p»»  ir  N'iurl  v«m«  allt  2  viior  un 
iTf«hl  «11»  !»•'.*  wrn'.iMiii.  pruhtf»  «liS  jini^Tt»»  qun 
1  ailniin:-'r.il'.<in  lii*  li  i:a<*rrp  a  fait  fiirn  îicpuo 
{..irlit*  du  >'oiitni!p.  Or.  !•■  conipti*  n'.i  paji  puni. 
Ji*  •Ipiii.iii'li*  •:i)ii«'  ii  M.  I»  nuiii^îr»*  ''6  vojlusr 
\;*'i\  fa.n*  •''-.  il<:.r,  rf):ii:i:i*  ri*la  avait  «^tt*  proiiiU 
r'  •■  riinit»  c»''  i  I'-'.  n»'» :••»?. lin»,  un**  a'.ni'xo  au 
.•u>l-'i-t.  un  ■Min:.*i*  -•.•i'^  i.i!  (jui  p«»nn'tîP  d'-'^U- 
:i|;r  a  <:•  ::i|iai  tt  iin  i'Ii'iTp  li-n  cr/'-iiin  i>u\prM 
l'tl-'-  •!■■»  «vt-i*."  I  M'!<  pu  ir  11'  nutiTit*!  d»'  tru'Tri», 
.4  •orri'î.iiiin  l'îiir*  ii-s  ■! 'nuT»»  ri  If.'.  iiiati''-:i*s. 
Su!.-  ti»  jt-MiiMt-»'  il»'  •■••<  ■•:i!>**r\iitiiiii^.  ji«  viil^ 
-an-  ..u'ri*  i-xi-!  imïih-i  ••  >'rt'.lii  di'uiandi*  par 
M    II*  :ii:ti  -'If  in  1.1    -'a'-iri*  .  niai'i  ji*  i-nnstati* 

j'i  .1  :  |Hiin:  ■:•'  wio  •!"  ka  i-  inrliî»;  .f  •  li''iJ"«*li- 

■  ',  ::;'»:i  .-i'i.*-nilt'nrMi    ^'ippu*-*  ^lU"  1"  N-ru  dp 

:    ■  »;!iri..-- ■  :t  ^\•.^    liUi!--'.   'li*     !^I\Î   i-l  *'ir   la 

:l  ..iv- j  •  \.  ";i'.:i)nn»'';''  •  ■!  n-j-.  :iii;i.  trun- 
V  ;t!»,  •".  iju'.nt  piirni  «îp  \iit*  •■'.**  la  ci):np'.ai>ililP 
.i!:ii  M-T  i:i'.p,  l.i  m'-' •• .  •.•"'  ili*  pi»rfi'.*'iin:i«»r 
1  •l'df"  iM-  i^ti-  îna.M-';-.  -îf  ii-iu-^  rrMdri* 
i-.iuip'.-  lî- -  -Ji'T.ii  *•■•.  •;■:  '  v.'V'.s  fii««'.'n^.  I»''L".- 
liMp'  ••  \ii'U  •(.:•'  •»  ii'i:- T'  au  -iiiPl  d''  I  pxi'.u- 
îmn  ;  iifi  it*  li:!  r»',';-  :ii'Mii  ^ur  l.i  i-iini|i?a!iil:t''*- 
nM':»'!»'.     T:.'-.-!  .••!!  !  i:«'s  h:- n!   >ur  p.U!«'pur> 

M.  le  gén^rnl  Du  Bnrail.  -■ir/tu;/:'  (/^  M 
,H^rr^.  S.  .11  li'M  I  iHnpr.>  i  '•  *\\ï  \  *\\  :iia!id''* 
1  ti  )r.iirilii''  M.  l'.i-s..  ■.'»--i  il'obîi^'T  ■••  nnii;-- 
::»•  ili'  il  ,-ii- m»  .  >;.vr»  !'••  lonii"*  n*'*'l»«m«'n- 
uiîTi  H.  .ï.'  n.i  -T  ■  -  pv*  j'j-  i'.i'.i  jri*'-i':ii  m'i-n 
r'.ri-  ♦'■  ar'.i". 

Il  \'  'itur.-'l.'  r  'lî*'  .:-.i  .'...  i:riî''la«'uprrp  sciil 
•'onuult''  ^îir  iri.îtrs  !  ■'  |  r»-  »-ii:)n^  d  i  .'iiiniMrp 
■  11»  i.i  jiirrr»».  •■:»:  .rj:i'';i  "lit  .i  l'arri^tp  •!•■  M.  1« 
.•m  r.iJ  lii»  f!-  -v.  ■ -.-'i  :v-''  ;.ir  M.  Tin«Ts 
alor-  !*..«.  ir:/  .:■•  li  U  ■,i:.l.l:.|:iiv  .l'ai  l'tu- 
jijur-  ••ii:i-i:.  "  l"'C'»!i-'  i  -iii'T.fUi  '1p  li  juprrp. 
•••,  «'••r:ii''ri'in'  '\\  »■::  ■:••.  !i»rs|.:i'  j.»  m'appuyais 
^ur  II'»  .i\.^  li  ;  ti»:.."..  >  ;p-'r.i'iir.  il  m'.i  *'W  r»»- 
j-':i.î'i  :  Vi)u<  .\\*\'  'it)':!' r»  sj'tTraliil.t''' pfiipfp  : 
T.ji;«  n  .tM\'.  Il»    .1  V.»  .<.  .tppiivr  sur  \'\\\*  con- 

•  ul'.aiM  -lu  'iHi*»'!.  >  :|."..   ur  •!■'  I.i  -Tîi'-rrp. 

l>p'»n!an'.  -i  .'A-^t  tu;» /-o  \.Mit  lu;  ilnTK.-r 
iî:i  cani':»»ri'   I'-m',  .i.i^  •■.•■i«'  ;*i  l'rlui  du  ijinilt» 

•t :-■•     /•  11'    \i:\    J'UTi .   wix*,   j::ii|u'.'i 

:r«- M.    .'.  '."•■-■    ■;u'm:i  ■•ii::.-oi!  ri>n^ulrat.f.   pl 
rpf'ain-*  tî.t  !i.M»  *  ■*.•  .  \--  rTiiii-'f  !ip  parMir- nt 

:  i«    i'     i»  ■ '  ".  i:i'. .  u,ii;..'i!i -îp  iij-in»irililp 

M    ÎVi-j.%      «..*-•  \rii' 

l.«^     ..  .»        .    rr»'  Mr::l    ir:    -uu^s  sa 

r^^'pon- 1:-.    :■' ;  r- .n*.  av-- ■■    •■-.   ' :'\.'<  *'\  ^^  ^   !••- 

•  li-.r»  •■;  j  .■l'-.T*   :îi'-'.-.i   pi-   î.iuj'-uf'i   util»» 
;u'  '  \i) .-   î  *■»     .!••  propn>i*  ti'll' i-hosp. appuyé 
■ur  4  r.  -  lî  :  .-'in-p  I   «»»;]. •'•ri-'ur.  ij-ia  vm-...-  pn- 
.■jai-iTa.'  ,     .•-.  i.-i'  un  p-.i  îrn... 

V-ïf.t  i  l.i  c.in;pinl-:ii'«  -Uiaiii^re,  «lie  psi 
^   iti  >•' a  !p9  i'oriiialiti's  ailtniniiilrativp»  très- 


Airoitps.  triViip\proa,  dunt  jone  me  sata  jamaia 
^<:arii*:  hi  jp  Iph  ai  n^icIli^t'^ii.Jp  prio  M.  Pasiy 
di>  Yuulo.r  iuen  ]>n'*ci8pr  pn  (|uplles  circon- 
!il.«ncps. 

\a  cuur  dpi(  roinptpH  \t'rilic  aursi  bien  Im 
tiud.'ptu  (•rdniairf'i  i*l  pxlraitrdinairpt  que  1a 
cunipti*  dp  ni|uiilaiion.  i\ir  quelle  Huln*  auto- 
nip  vt)U !•*/.•  vuUii  faire  xun'pi lier  le8  dpppnsea  da 
mini^tprp  dp  la  guprn*? 

I*.ir  Ip  cun.-Ptl  sup^Tieur,  par  ani^  conitni»- 
sinn  l'xppulivp  :  rpla  e^t  tiiui  à  fait  on  deliurM 
dfs  U!*a;fps. 

l)prnii*n'Tnpnt  j*ai  dptiiandi'*  un^  nroviiion 
|H>ur  rann(*e  ls7 1  ;  j'ai  rendu  compipa  la  coin- 
nii>Mon  ilu  l)ud;;pt  deii  Mmmps  \\m\  avaient 
^ti*  di^ppnM*<*s  df*puia  Ip  jour  où  le  cunipi»  de 
liq uid.it ion  avait  •'*(/■  ouTprt.  J*ai  proposa  dps 
d'-|ieni}p!i  *pour  1K74  :  la  ct»mmi»sion  du  bud- 
iTPi  Ips  a  accepu^p^;  nnui  nous  «ommea 
iii:s  d  accord  i^ur  Ws  i:on(rp-prn[MJsition«  qui 
ont  ^t^  faiip«  par  pIIu  ;  j'^i  mi^iue  K'duit  pour 
l'annjp  Ix'74  um*  partip  det^  dAppiiiips  que 
j'aMï.s  dpniandiVn. 

J  avimi*  qup  y*  ne  voif  pas  bien  Ip  point  ijuo 
vtM*  rho:!i»ral>iP   M.    i*as»v.  dann  Ips  dpinan* 
iIpa  (]u':1  vient  di*  lorniulpr  a  la  irilmne. 

l.p  fiinstMl  >u|M''riPUr  dp  la  L'uprre?  Il  est 
i'Mnz»uî:**  i>iul«'s  |i*h  l'iiiri  iiu  il  diMt  l'i'^lre.  [jO 
rp.'li'intMit  !i*  iMtinplaldlitiMnati*  ref  M  a  iit  ja- 
mais, au  grand  jainai!*  «n  up  >'p.*«i  i'*car(p  il  et 
ii'.'l"s  iju'il  êtalilii.  Knlin  la  stnriViti'*  dps  ilA- 
ppn«r<(  dmt  plfp  >urvpilipp  par  la  cour  iIps 
'  (iKiipti's.  .Ip  ne  \<tis  pas  d'auir*'  ailministra- 
tii  n  i:iiarjpp  d»*  surve.ilcr  li-»  di*iMMisps  dp  la 
c-n-rri'. 

I*iiur  (*•••(  inuEiN.  Jp  HP  nrassop.ie  pas  aux 
dpminili'*  ']ui  tint  l't''*  fiiies  pir  l'honitraMe 
M.  I*u--y.  !'^rt■^-lMpn  !  irt-s-bipu ') 

M.  Louis  Paaay.  .Mi';t>ipurs.  il  y  a  deux 
r'iii^t's  lîans  r%^  qu«»  je  viens  iIp  dpraander  à 
l'A.'i^pml'I'''»*  :  U  \  a  ranu*ndpiiit*nt  lui-mAmeet 
un  Mi-u. 

<^)u.inl  au  vtpu.  je  Ircarte  absolument  Pt  tout 
dp  «iu:  I*.  Il  s'a^MSoait  dp  ta  f[u<^:«tiiin  iletacump- 
til»:li*''*-niaMi"'rp. 

.l'y  iTtr- 1.11  -  inimédiatPinpnt.  ki  vous  Ip  {ler- 
nii''.tip.:  :  mas  coninu*  c-tle  •|up>li(tn  n'pst  pas 
II'   f'»''i|  d»'  r.im"nd**:npn!.  ji»  ia  laisse  d-*  riin^. 

.Ip  rppo:i<lrai  ct^pen  ianl  à  M.  Ip  ministn*  de 
la  vii>*rrp  ijui*  ma  dpniande  a  sa  rai^tiii  tl'^tre, 
i;ui'  Ip  ri'L'lpmpiil  di*  t*<7l  a  trouvé  dans  son 
application  di*s  ri''si>Uinc'M,  Pt  que  jp  n*ai  pas 
Pin:  r««  vu  ni  dan-*  le  liuiL'Pt  ni  dan^  un  compte 
^I■' -.al.  Il*  r»''*iim'*  di»s  o.iérations  qui  ont  poar 
otij>'(  Il  ri*c>»t]-titiition  d'*  nus  niau'asin^  et  do 
no»  ar^pnaux. 

J'ai^m:*.  il  p.-t  \rai.  !••  vn'U  qup  le  cimseil 
hujipfifur  di*  la  ;;uerre  fut  cnnsaiip,  para*  que 
dans  la  »ituaii«»n  un  nou^  somnips.  jp  np  voia 
pas  d'auii-p  institution  qui  puissp  mtervpnir 
avec  prudiMiop  pi  rontînuiii»  Pt  pxerrpr,  dans 
i:np  C'Ttainf  mpsure,  nnn  influpricp  sur  la 
p»ruiiHtuuiion  ilu  mai/TiPl  iIp  jçuprre.  Go 
n  p.-t  pa>  du  t'iutà  M  Ipministrp  dp  la  ffuerro 
•jup  moa  ampndiMH^nt  -'alrpssp,  mais  à  tons 
Ir-  niinistri'S  de  la  tru'^rn*  ;ui  >p  succt''deronl 
ppndint  les  lontrurs  anniVs  qui  seront  CMiaa- 
cr^'^s  à  !a  re>:onptitution  du  niat^ripl  di»  notre 
armpp. 

.\f.  Ip  minifttrp  rpven«liqun  sa  responsabilité; 
ji*  ne  croyais  naa  la  lui  enlever;  jp  la  respecta 
et  je  serais  désolé  d'y  porter  atteinte.    Dani  It 
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râbles?  Non,  car  l'Assemblée  se  trouverai!,  en- 
gagée pour  l'avenir.  (Très-bien  !) 

Il  faut  que  cette  question  soit  étudiée  à  un 
point  de  vue  d'ensemble.  11  faut  savoir  com- 
ment nous  payerons  le  complément  de  dépenses 
qu'entraînera  le  casernement  de  nos  troupes; 
car  presque  nulle  part  les  villes  ne  nous  ont 
offert  les  sommes  suffisantes  pour  compléter 
ce  casernement  ;  elles  nous  ont  offert  seule- 
ment une  partie  de  la  dépense.  Il  faut  donc 
que  le  reste  soit  payé  par  les  finances  de 
l'Etat. 

Il  y  a  là  une  grosse  question  qu'il  ne  m'ap- 
partient pas  d'engager  inopportunément.  Nous 
allons  aussi  vite  que  possible.  Déjà  des  villes 
commencent  leurs  travaux  ;  mais  quanta  d'au- 
tres, je  ne  peux  entrer  dans  une  voie  d'activité 
imprudente  pour  leur  donner  satisfaction.  Gela 
est  en  dehors  de  mes  attributions. 

Sans  doute  il  fallait  donner  du  travail  aux 
ouvriers,  mais  il  y  a  d'autres  travaux  à  leur 
faire  exécuter  ;  il  y  a  des  travaux  autour 
de  Paris,  il  y  a  des  travaux  de  défense  plutôt 
que  des  travaux  de  casi'rnement,  lesquels, 
dans  tous  les  cas,  sont  spéciaux  à  un  certain 
ordre  d'ouvriers  qui  ne  cnùment  pas  dans  ce 
moment-ci. 

'  Par  ces  motifs,  et  tout  en  tenant  compte 
(le  l'observation  de  l'honorable  M.  Delacour, 
je  déchre  que  nous  ne  pouvons  pas  aller  plus 
vite  que  nous  n'allons  en  ce  moment.  (Très- 
bien  !  très-bien  !) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  du  ta- 
bleau G  annexé  à  l'article  4  : 

Tableau  G. 

*  Eial   de  répartiliofi  par  chapitre  des  crédits 
ouverts  pour  187 4,  au  compte  de  liquidation. 

c  BIINISTËRË  Dt:  LA  r.UERRE. 

•  Gbap.  ^«^^  —  Approvisionnement,  arme- 
ment et  équipages  militaires,  92,0ÙU,0UÛ  fr. 

«  Chap.  -2.  —  Génie,  casernement,  etc., 
58,000,000  fr. 

«  Chap.  3.  —  Subsistances  militaires,  500,000 
francs. 

c  Ghap.  4.^-  Hôpitaux,  500,000  fr. 

c  Ghap.  5.  —  Habillement  et  campement , 
11,000,000  fr.  * 

(tSes  cinq  chapitres  sont  successivement  mis 
aux  voix  et  adoptés.) 

c  MINISTÈIIE  DB  LA  MAHINB 

t  Chap.  l'"'.  —  Salaires  d'ouvriers,  2,00'"), 000 
francs.  > 

M.  le  président.  11  y  a  sur  ce  chapitre  un 
amendement  de  M.  Dolpit  et  un  amendement 
de  M.  Vandier. 

L'amendement  de  M.  Dcipit  est  ainsi  conru  : 

t  F^orter  de  to  millions  à  20  millions*  la 
somme  demandée  pour  la  marine,  savoir  : 

»  Armements,  3  millions. 

t  Salaires  d'ouvriers  ot  constructions  nava- 
les, \  millions  au  lieu  de  2  portés  au  i^roj^H. 

t  Approvisionnr monts  g«''nérau\'  do  la  flotte 
et  constructions  navales,  lo  millions  au  lieu 
de  6  portés  au  projet. 

f  Artillerie,  3  millions  au  lieu  de  2  portés 
au  projet,  i 

La  parole  est  à  M.  Delpit. 


M.  Martial  Delpit.  Vous  n'avez  pas  oublié, 
messieurs,  que,  lors  de  la  discussion  du  bud- 
get de  la  marine,  l'honorahle  M.  Vandier  vous 
demanda  d'ajoutor  dix  millions  au  crédit  al- 
loué pour  nos  constructions  navales. 


l 

beaucoup  d'esp: 

vous  n'hésitiez,  messieurs,  que  devant  la  crain- 
te bien  léiiitimo  de  troubler  l'équilibre,  si  dif- 
ficile à  atteindre,  du  budget  d<'  1874. 

Jo  vous  ai  proposé  alors  de  renvoyer  la  dis* 
cu$sion  à  l'époque  où  vous  vous  occuperiez  du 
comi)le  de  liciuidation  pt  de  prélover  ces  dix 
millions  snr  les  ressources  ufloclés  à  ce  comp- 
te. C'est  là  l'ohjet  de  l'amendement  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  soumettre  aujourd'hui.  Si 
vous  rado;)tiez,  messiours,  vous  ^iLirîeriez  de 
10  à  20  millions  le  crédit  alloué  a  la  marine 
sur  lo  budk'et  de  liquidation  do  1874. 

r.a  commission  du  budget  a  cru  devoir,  mal- 
fjré  mes  eilbrts,  se  borner  à  accorder  dix  mil- 
lions. A'uici  comment!  hon(jrabie  rapporteur  du 
budget  de  liquidation  rend  compte  de  cette 
décision  : 

«  Ce  vote  était  déjà  acquis  lorsque  notre  ho- 
noreble  collègue  M.  Dolpit  a  présenté  de  nou- 
veau un  amendement  portant  à  20  millions  la 
somme  Dl  donner  en  1874  à  la  marine.  Votre 
commission,  .«^ans  contester  les  assertions  de 
fauteur  fîe  lamendement,  a  persisté  dans  son 
premier  vote.  » 

Ce  sont  ces  assertions  non  contestées  que  je 
vous  demande  la  permission  de  reproduire  de- 
vant vous,  messieurs,  au  nom  de  la  minorité 
de  la  commission  du  budget. 

Ne  crai.jjnez  pas,  messieurs,  que  j'aie  la  té- 
mérité d'abdrder  les  questions  techniques,  que 
soulève  mon  amendement.  Dans  un  m-)ment, 
jo  Te.- père,  dos  voix  autorisées  irai  toron  l  de- 
vant vous  ces  q ut*? lions  spéciales.  Je  veux  seu- 
iomont  faire  passer  sous  vos  yeux  des  chi lires 
01  des  faits  qui  vous  prouveront  non -seule- 
ment que  ma  pn>position  ost  d'une  utilité  in- 
conleslabie,  mais  encore  que  le  compte  de  li- 
quidation vous  uiTri*  les  ressources  i:écessai- 
res  [tour  accorder  à  la  marine  la  modeste  aug- 
mentation do  crédit  que  nous  vous  deman- 
dons. 

Je  dis  nous,  parce  que  mon  amendement 'se 
confond  avec  celui  cjui  vous  a  été  présenté, 
depuis  le  dépùt  du  rapport,  par  plusieurs  do 
nos  honorables  co!lè.ruos.  Nous  demandons  le 
I  méinecliillVe  de  2m  millions  et  nous  nedifTorons 
;  rjue  sur  quel>]ues  détails  de  remploi,  t'.étaiis 
I  sur  U'squels  il  sfra  facile  de  s'entendre. 
I  Je  vous  apporte,  messit'urs,  le  résultat  d'une 
!  étude  périeuse  d»*'*  questions  que  j'ai  eu  le 
!  «lovoir  dex.iminer  conimn  membre  de  la  com- 
j  iiiis:>ion  du  hudâ^ot.  J'ose  sulîici'.rr  quelques 
I  instants  de  votre  bien voi liante  attention,  et  j'y 
compte  d'au'.ant  plu^,  nii-ssiours,  que  mon 
amendemon'.  ne  soulève.  Dieu  morci,  aucune 
de  C"s  quostiiins  poliiiij 'les  qui  nous  divisent 
;  trop  souvent,  yuand  ii  s'au'il  de  Tarmée  oa 
[  ilo  !.i  marine',  «:'e.-i-i\-Jir:»  Jo  la  grandeur  et  do 
la  puissance  de  h  France,  nous  sommes  tons 
unanimes.  vTrès-bi"»:  très-Lion!) 

Par  respect  pour  les  moments  lîe  l'Assem- 
blée, et  aussi  pour  no  citer  que  des  chifCreft 
d'une  exactitude  incrtntpstable,  je  demande  la 
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à  la  mer  un  plus  grand  nombre  d'équipages. 
(Approbation  sur  divers  bancs.) 

vons  remarquerez,  messieurs,  que  j'accepte 
comme  vous  Tavez  fait  vous-mêmes,  le  pro- 
gramme réduit  de  la  flotte  tel  qu'il  a  été  fixé 
en  1872. 

Je  n'ai  pa^',  ai-je  besoin  de  le  dire  ?  la  ridi- 
cule prétention  d'indtquer  dos  changements 
quelconques  à  ce  programme.  Je  laisse  toutes 
les  questions  techniques  et  spéciales  à  l'appré- 
ciation des  amiraux  qui  siègent  sur  nos  bancs. 
Je  sais  que  nos  intérêts  maritimes  ne  sauraient 
être  mieux  sauvei^ardés  que  par  Thabile  minis- 
tre à  qui  M.  le  Président  de  la  République  en 
a  confie  le  soin  ;  mais  je  demande  que  vous 
lui  donniez  les  moyens  do  rester  fidèle  à  ce 
programme,  et  surtout  de  ne  pas  laisser  inactifs 
dans  nos  ports  les  vaisseaux  dont  vous  avez 
fixé  le  nombre  à  un  chiffre  si  réduit.  Et  je  ne 
suis  pas  ici  plus  royaliste  que  le  roi.  (Exclama- 
tions à  gaucne.) 

Vous  ne  voulez  pas,  je  pense,  messieurs, 
changer  la  langue  irançaise  et  y  supprimer  le 
mot  roi,  —  ie  ne  suis  pas  ici,  dis- je,  plus  roya- 
liste que  le  roi  ;  ~  je  lis  en  effet,  dans 
l'exposé  des  motifs  du  budget  de  1875,  page  735  : 
«  Les  conséquences  forcées  de  cette  situation 
ont  été  un  ralentissement  marqué  des  travaux 
de  construction  neuve  et  une  diminution  fort 
sensible  des  armements.  »  Un  peu  plus  loin, 
le  ministre  ajoute  :  t  Môme  «vec  l'allocation 
introduite  au  compte  de  liquidation, —  10  mil- 
lions,—  la  marine  recevra  13  millions  de  moins 
Ïiour  le  service  des  constructions  navales  que 
a  dotation  qui  serait  nécessaire  pour  arriver 
au  programme  restreint  de  1872,  et  pour  s  y 
maintenir.  > 

En  demandant  de  porter  de  10  à  20  millions 
le  crédit  inscrit  au  compte  de  liquidation,  je 
ne  fais  donc  qu'appuyer  la  demande  du  mi- 
nistre ,  et  je  reste  de  3  millions  au-dessous  du 
chiffre  qu'il  indique  comme  absolument  né- 
cessaire. 

Ma  demande  est  bien  autrement  inférieure 
à  ce  chiffre,  si  vous  décidez,  comme  je  l'espère, 
messieurs,  qu'une  portion  du  crédit  extraordi- 
naire que  vous  alle^'.  voter,  —  3  millions  au 
moins.  —  sera  consacrée  aux  armements. 

Sur  cette  question  dos  armements,  permet- 
tez-moi de  vous  citer  encore  le  document  offi- 
ciel, que  je  ne  saurais  trop  recommander  à  vos 
plus  sérieuses  méditations  : 

c  En  ce  qui  concerne  les  armements,  c'est-à- 
dire  la  force  vive  de  la  marine,  dit  le  ministre, 
nous  sommes  réduits,  en  1875,  à  92  bâtiments 
armés  et  à  un  effectif  de  19,283  hommes.  En 
1849,  à  une  époque  où  nous  ne  possMions  pas 
la  Gochinchine,  où  nous  n'avions  pas  d'éta- 
blissements pénitentiaires  ;  la  commission 
d'enquête  jugeait  qu'il  fallait  103  bâtiments 
armés  pour  faire  face,  sur  tous  les  points  du 

Slobe,  a  la  protection  d'intérêts  commerciaux 
'une  importance  qui,  a  cette  époque,  était 
d'environ  1,600  millions. 

fl  Aujourd'hui,  c'est  à  plus  de  5  milliards  qu'il 
faut  évaluer  l'importance  des  transactions  qui 
s^opèrent  à  J'abii  de  notre  pavillon,  et  nos  ar- 
mements sont  réduits  à  92  bâtiments  ;  c'est-à- 
dire  que  pendant  que  le  mouvement  commer- 
çai augmentait  de  plus  de  300  p.  lOO,  le  nom- 
bre des  navires  employés  à  le  protéffer  dimi- 
miait  de  8  p.  100.  » 


•  Je  ne  puis  citer,  mcssieuri:,  la  grande  en» 

âuéte  de  1840  sur  la  marine,  enquéto  d*où 
atent  tant  d'améliorations  importantes,  sans 
songer  que  l'illustre  président  et  rapporteur  de 
cette  enquête,  M.  Dufaure,  siège  sur  nos  banca  ; 
sa  parole  pourrait  seule  ajouter  à  l'éloquence 
des  chiffres  que  je  viens  de  mettre  sous  vos 
veux.  Peut-être  notre  éminent  collègue,  dont 
la  patriotique  sollicitude  s'étend  sur  tous  les 
grands  services  de  l'Etat,  prendra-t-il  encore 
en  mains  une  cause  qu'il  a  si  bien  servie,  il  y  a 
vingt-cinq  ans,  et  qui  serait  gagnée  aujour- 
d'hui, s'il  voulait  la  faire  sienne.  (Très-bien  ! 
très- bien  I) 

J'arrive  au  côté  pratique  de  la  question. 

Les  dix  mi  lions  que  je  vous  demande 
d'ajouter  en  1874  à  la  pan  faite  i  la  marine 
dans  le  compte  de  liquidation,  vons  les  trouve- 
rez, messieurs,  dans  les  ressources  -qui  reste- 
ront disponibles  au  budget  spécial  de  ce  compte 
de  liquidation,  après  le  vote  des  crédits  qui  voua 
sont  proposés  pour  1874.  Les  ressources  dis- 
ponibles de  ce  compte  s'élèveront,  en  effet, 
après  le  prélèvement  de  toutes  les  dépenses 
votées  jusqn'ici  et  de  cellps  que  vous  allez  vo- 
ter pour  1874,  à  193,438,967  fr.,  et  cela  sans 
recourir  à  la  dette  flottante. 

Vous  diminueriez,  il  est  vrai,  celte  somme 
do  10  millions  et  il  ne  resterait  que  iS3  millions 
pour  1875.  mais  ce  serait  là,  j*ose  le  dire,  plus 
qu'un  placement  avantageux,  ce  serait  une  véri- 
table économie.  Le  2  novembre  1873,  le  secré- 
taire d*Etat  au  département  de  la  marine  des 
Etats-Unis  disait  au  congrès  de  Washington  : 
«  Le  pays  ne  saurait  oublier  qu'en  reculant  la 
difficulté  et  en  ajournant  les  travaux  néces- 
saires, on  ne  ferait  qu^augmeoter  le  chiffre  des 
dépenses  le  jour  où  des  nécessités  politiques 
les  rendraient  urgentes  et  nécessaires.  »  Ce 
qui  est  vrai  de  l'autre  cùté  de  l'Atlantique  ne 
saurait  être  contestable  pour  nous,  et  je  ne 
vous  ferai  pas,  messiemvv  l'injure  d'msister 
sur  une  vérité  qui  a  frappé  le  bon  sens  amé- 
ricain. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rapreier  qu'une  nota- 
ble portion  des  sommes  qui  ont  fourni  les  res- 
sources du  compte  de  liquidation  appartien- 
nent de  droit  à  la  marine.  On  lit,  en  effet,  dans 
le  rapport  de  l'honorable  M.  Goiiin,  page  22  : 
a  Plus  de  120  millions  ont  été,  depuis  trois 
ans,  enlevés  au  ministère  de  la  manne.  » 

Je  crois  que  le  chiffre  est  exagéré  par  M.  le 
rapporteur.  11  n'y  a  pas  tout  à  fait  120  mil- 
lions. 

M.  Vandler.  Au  contraire,  il  y  en  a  176  ! 

M.  Martial  Delpit.  Non,  je  ne  peux  pas 
regarder  comme  enlevées  à  la  marine  les  som- 
mes que  vous  avez  supprimées  dans  les  bud- 
gets de  1872  et  1873;  on  ne  peut  compter 
comme  devant  lui  être  remboursés  que  les 
crédits  annulés  sur  les  budget»  de  1870  et  1871 
et  les  fournitures  faites  par  la  marine  au  mi- 
nistère de  la  guerre  pendant  la  durée  de  l'in- 
vasion. Voilà  ce  qui  représenterait  une  sorte 
de  dette  de  l'Etat  envers  la  marine;  mais  je 
n'admets  pas  qu'on  puisse  parler  d'une  dette 
de  la  manne  envers  l'Etat,  pas  plus  que  d*une 
dette  de  l'Etat  envers  la  marme.  La  France  n*a 
qu'un  seul  intérêt  servi  par  les  différents  mi- 
nistères. Je  le  répète,  je  n'admets  pas  cette 
distinction  ;  cependant,  il  est  vrai  de  dire 
que,  en  rendant  a  la  marine  20  ipillions  en  1874 
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subir.  Mais  nous  avons  franchi  ce  passapredans 
lequel  on  voulait  nous  faire  sombrer;  la  viia- 
lite  do  la  France  a  surmonté  d'énormes  difli- 
cultés  financières,  et  l'heure  est  arrivée  de  re- 
venir sur  la  décision  qui  avait  été  pritrc  à  l'é- 
gard de  la  marine,  d'autant  plus  que  ce.  i;rand 
service  a  étô  plus  durement  atteint  que  les  au- 
tres. Dès  1873,  r honorable  amiral  Pothuau 
SroposaiC,  dans  un  projet  de  compte  de  liqui- 
ation  que  j'ai  là,  d'accorder  20  millions  à  la 
marine.  Ce  Font  ces  '20  millions  qu'il  'îeman- 
dait  déjà  en  1873  que  la  commission  du  bud.qet 
a  ajournés  et  divisés  en  deux  paris  :  10  mil- 
lions pour  1871  et  10  millions  pour  1875. 

Eh  bien,  messieurs,  au  nom  des  grands  in- 
térêts qui  inspiraient  alors  le  minisrre  de  la 
marine,  je  vous  demande  de  rétablir  ces 
20  millions  au  compte  de  liquidation  de  187-), 
puisque  vous  n'avez  pas  pu  les  accor<ier  en 
1873.» 

Et  remarquez,  messieurs,  (jue  tous  les  budgets 
qui  nous  ont  été  proposés,  jusqu'à  celui  que 
nous  a  soumis  l'iiononible  ministre  actuel, 
sont  (jualifiés   de  budgets   de    transition.  En 

cflet,    l'amiral    Pothuau    disait    en    1873 

(Bruit.) 

Je  vous  demande  pardon,  messieurs,  mais  je 
crois  que  c'est  une  des  questions  les  plus  graves 
ijui  puissent  vous  occuper. 

Sur  divers  bancs.  C'est  vrai! — Par  lez '.parlez! 

M.  Martial  Delpit.  L'amiral  Pothuau  di- 
sait en  1873,  dans  l'expoj-é  des  motifs  de  ton 
budget  : 

«  En  ce  qui  concerne  le  matériel,  on  sait 
que,  pour  le  précédent  exercice,  les  crédits 
aiVoctés  aux  constructions  navales  ont  subi 
une  réduction  importante  puisqu'il  en  pourra 
résulter  une  diminution  de  la  valeur  de  la 
flotte  évaluée  à  plus  de  14  nnllions  ;  mais 
il  a  été  catéjroriquement  déclaré  à  ce  su- 
jet, qu'un  buil^'et  ai::si  établi  no  devait  être 
considéré  que  comme  un  budget  de  tramition 
et  qu'aussitôt  que  notre  état  lin;\ncier  le  per- 
mettrait, il  faudrait,  pour  cunipen.<er  l'insulTi- 
sance  actuelle  des  allucations  accordée.^  à  la 
marine,  des  dotations  calculées  sur  les  besuins 
réels  et  en  tenant  compte  du  ralentissement 
([u'avaient  subi  nos  travaux  de  consiruotion.  * 

Eh  bien,  messieurs,  cette  épot|ue,  je  le  ré- 
pète, elle  est  arrivée,  selon  moi,  et  c'est  pour 
cela  que  j'ai  j)ris  la  liberté  de  vous  soumettre 
mon  amendement. 

Messieurs.  l)€aui:oui»  d'entre  vous  ont  pré- 
sente à  la  mé'noire  la  iiouloureuse  enqué-e  que 
nous  faisions  à  Bordeaux  pendant  que  nos  né:!o- 
ciateurs  s?  rendaient  à  Paris  et  à  Versiiilies. 
(4»uant  à  moi,  je  n'eublierai  «ie  ma  vie  l'émotion 
avec  laquelle,  dans  la  sous-commission  il»^  1 1  ma- 
rine, dtiiit  je  faisais  partie,  nous  entendions  le 
reijrettable  M.  «le  Cliasseluup-Laubat,  énumé- 
rer  les  seivices  rendus  par  la  marine  jendant 
la  f:uerre  de  ls7l  ;  les  sacritic'-s  queLe  avait 
faits  m  matériel  ;  les  ressour  es  énormes  en 
munitions,  en  armes,  en  canons,  qu  elle  avait 
olVertes  au  pays,  et  cela  eu  L'ardani  s<-  établisse- 
ments intacte  et  en  maintenant  sa  puissante 
ori;anisation. 

iM.  de  tîhasiseloup  n'avait  pas  besoin  de  nous 
rappeU'r  les  pertes  (jue  la  marine  avait  laites 
en  hommes;  le  concours  éner.-'i(iue|U'el!e  avait 
pn'té  sur  tous  les  champs  de'  bataille  à  la  dé- 
.f4isp  nationale .    le  dévouement  de  nos  ami- 


raux, celui  de  nos  oflloiors  de  marine  de  tons 
grades,  celui  de  nos  matelots  ei  de  nos  fantas- 
sins de  marine. 

.A  Paris,  à  l'armée  de  la  Loire,  partout  ils 
étaient  accourus  sur  les  points  menacés,  par- 
tout, vous  le  savez,  ils  s'étaient  multipliés  ; 
{^r(lce  à  la  sagesse  d'un  ministre  habile  qui  di- 
rigeait, conservait  et  maintenait  notre  marine 
au  milieu  de  l'elH  ndrement  irénéral  et  qui 
nous  Ta  rendue  intacte,  ent'ère  et  prête  à  ren- 
dre de  nouveaux  services  si  vous  voulez  ac- 
corder les  créilits  nécessaires.  lOui!  oui!  — 
C'est  vrai!  —  Très-bien  :  très-bien  !) 

^Msieurs  membres  à  d/oiie  et  au  centre.  Dites 
son  nom  !  dites  son  nom  ! 

M.  Martial  Delpit.  Je  n'ai  pas  besoin, 
messieurs,  quand  je  parle  du  ministre  sage  et 
habile  qui  a  maintenu  la  marine,  de  nommer 
l'amiral  Fouriclion,  dont  je  m'honore  d'être 
le  collègae  de  dépuiation.  (Très  bien!  très- 
bien  î  —  Applaudissements  bur  divers  bancs.) 

Chacun  ici  rend  justice  à  l'immense  ser- 
vice qu'il  a  rendu  à  notre  pays  en  restant  à 
la  tête  de  la  mari!ie  à  un  motîie nt  si  diflîcilc  ; 
et,  pour  ma  part,  je  serais  récompensé  de 
tous  mes  etVorts  si  j(  pouvais  l'amener  à  cette 
tribune  pour  d- fendre  lui-même  la  jnarine 
française,  iju'il  a  sauvée  in  la  maintenant  in- 
tacte au  milieu  des  désordres  d'une  révolu- 
tion et  des  désastres  de  l'invasion  étran^rère. 
S'il  veut  bien  venir  détendre,  avec  l'autorité  qui 
lui  a;i  >artient,  une  cause  c^ui  est  la  sienne,  il 
obtiendra  assurénr^nt  le  vote  du  crédit  que  je 
vous  demande.  ^Très-bien  :  très-bien  !} 

Je  n'ai  jilus  qu'un  mot  à  a;ouler,  messieurs. 

Dans  l'amendement  que  j'ai  eu  Thonneur 
de  vous  présenter,  une  î-omme  de  3  mil- 
lions est  destinée  à  accroître  les  armements. 
Si  vous  accorlif  z  c?  chiilVe,  je  crois  que  notre 
personnel  à  la  mer  pourrait  eire  augmenté;  et 
il  y  a  là  un  intérêt  de  premier  ordre,  celui  de 
faire  naviiruer  nos  jeunes  marins,  celui  de  ne 
pa>  les  lais.-er  inaciifs  dans  nos  ports.  Lik,  en 
ellet,  ils  .««e  dé::oùtent  de  leur  métier  de  ma- 
rins «t  deviennent  au  bout  de  ([uelques  années 
impro;jres  au  .«ervice,  quaml  ils  n'y  renoncent 
pas  volontalremi'n*.  \À  est  le  point  capital  de 
la  «jUf'slion  qui  nous  occupe. 

l'aire  naviiruer  l^s  marins,  c'est,  selon  tous 
les  hommes  c)m;*étefits,  une  condition  essen- 
tielle et  imlispt'n  able  di;  leur  formation,  et 
cela  vous  sera  d'-nioniré,  je  l'espère,  avi.c  une 
autorité  que  je  ne  saurais  avoir. 

Mais  il  y  a  un  poi.i-  cl<>  vue  que  nous  pou- 
vons lous  appr''ci.'r  1 1  sur  lequel  j'ai  le  droit 
d'insister.  Soiii:.»z.  messieurs,  que  la  IVanco 
ne  peut  >Q  reîevfr,  reprendre  son  rang  dans 
le  monde,  rétabl-r  ses  lin:inces.  réparer  ses 
p«  ries,  qu'en  éioiidaiit  sou  commerce,  qu'en 
déveiopjjant  iii  s  relations  sur  tous  les  points 
du  i^iO'.je. 

Pour  cela,  i!  faut  qu'elle  puis.^e  protéger  par- 
tout ses  nationaux,  h  faut  que  partout  où  nos 
compatriotes,  vrais  pionn:ersde  la  civilisation, 
—  ear  dnns  ce  siri-li-  les  (rommen.ants  sont  les 
pionniers  de  la  civ.lisaiion.  —  il  faut,  dis-je, 
que  ces  hommes  eoura::eux.  qui  ne  craignent 
pas  d  •  s'expairi»  r  dans  le  l>ui  de  conquérir 
jtour  notre  aj'.iculture,  pour  notre  industrie  de 
nouveaux  débouché.-.  .!  :ïiul  que  ces  Fran^-ais 
d'oJtre-mer  trouvent  ^tartoui  un  appui  dans 
nos  oflicers  .'e  îiiirine;  il  faut  que  le  pavillon 
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iMina  -  •"•::  n*  r-^i'iu**  d'iino  nnni*'r«*  irauMni 
l»lao  !itMii>r.i}'!i'   ii  .lUU"*   y.u*t  fort'*,  (\\it*  nnig 

S -.r  i-'ii-i  !•  •  jiiifi'.-  'il  j-.ht».  lin  a  oonir.iciô 
i  naS  siii!i-.  il  •  M  ;*!••: b'i]-<-  [■  I  :r  iimM.ili*  ihki**!' 
iIi'ti'.-  !••  [1.1  VI  !  .  Ta:!  i  •!  I-  »î:n!i  •  |i«  (iruti*cii*iir 
di»  tu-.:-  li'<«  I •;•]••  m**>.  "'.!  y  .1  ij"!''!'!.!»*  |<ari  un 
Uihli*.  UM  l'juirni-'.  uîh'  i;--  i!ii".  c'i»ii'.  \  laiiii- 
rai  ir.iri.r-.  .'f-i  \  l  .î.h:!.  r  friu.iiri.  i:'«'iil  au 
\ai--i't.i  fr.i- 1 1"  ij!!  il  v.i'  '.  .'.Mniiriilt-r  iii.lf. 
iii»Oi'iir-  ••*  j  !.•!••  :în>  1.  r-f.i*  fr.i  !l:on.  «!up  .m 
COUM.'t*  !•'.  \  i*i-;iril  •■lif'\.ii.T»'*'jut'  'îi'  lio-  jn'*- 
ro*.  il  !.r:*  Il  îiM'iiîi'îJT,  j  "^Mi-ur-  ' 

I.»»  \'\o  ;;:»»  ;■•  \'tU'*  •''■iiiriilo  duri  un  iln'.i- 
!»!#•  »'ï\**  il  ;i#»riii  'IM  .1  f.  !••  nn!ii»tri'  »!•  i;i 
nii'iîî'"  ■'. -i-'ir  i\i''-  :;!•■  |i';i*  u*Mn«l«»  liliorti'  m 
ir.i'lPiîi'iri'  j.l'.i-l.i-  .l"ii.-  I::  iim;  ««s  noMi"  ■  Nut- 
qu'-.i  i'Our^u  '. .  i)';iiitri*  ^1.1  ri.  1.  [lorli'ia  mjf  luJ- 
\o^  n«)!*  l'i»'  t.  ilin-  11»  -  un-  I orisi  ilr  nuM*,  i-l 
j»»  jiUi*  «l.ri'  -'.ir  lu  .s  .  •*  ifiiM-  i!u  >;lvilr,  un 
|/»:'MM-Mii  «^  •;♦•  !'.  ii-'r"  •  '  ■!»•  Ii  n'<.()nii'iiiiK'in''i' 

tU*  l'A-Si'llili  •■1»  JMl.  'il  il"  ;  'Mi.    ii'S   ^^•r\|rr^  «jm» 

ia  nianni^  a  hmi-Iu^  a-i  p.tN<i  ilan-  l:i  ilfrni«>ri* 
piîTif  .!••  ir'»>  «1."  '  •■  *»t'rii  tli'  \t)ir»»  ,  :irl, 
ii«i'--:iMîr<  -.A  .H*  t*  «!••  l'.Mini»  (Mtl.tnjiit'  v\  il«» 
vôr.MJi  i'  jU!»U'V.  A;'î».'»î'it»iin  -ur  ii'Mî*i'ilr- 
I«ani--».) 

M.  le  rapporteur.  M'^iM-ur-.  j<^  \,ri\^.  au 
n-itu  il»*  1.1  Cii:r..n:«i*i'i:i  'i  1  l'iii-*--!.  r'-j-oJ^-T 
r.init*iul>  m<M:l  •!•'  rh':'ii>::il':>'  M  I)«'l}iil  0'. 
voutivir  !•>  •:i»ni'  '.i-i'Hi-  '1  •  l.i  oisiiiniMiiiin.  i{ui 
fîiiTi"  I'.'.  •'-«  «l'i  liO  ;\'r:.»'::i''I/.  ^îa  ri''ji»in!««'  «iiTl 
r. ».:•■•.•».  .Il'  i'v  II  Tiii  ilr  h  fiiTi*  :ii:-M  i:  .iin'  ijUi* 
].<i«i>ilili'     l'\ii»»/.  '  ji  trli'.'  " 

.!••  ii>-  k'.i:.i.u  ;>i^  iiton  'ii'n'>t:tl)Io  cunlrail.;- 
'.••jF  t»ur  !•'  :■  rrun  o'.i  :[  ^f-ï  jil;ic». 

M   Langlol^.  (^ji-I  '■  r.ain' 

M.  I(*  rapporteur.    !.«'   li'rrain   zuar.tiine. 

Jt»*ni»»  rt'riii'rni'Tir  jniriMiji'Hl  **i  i-iiiipViuciit 
•!iii4  ::.'i:i  !•»'('  il*'  ra|i,'urii'ur  ii*u:ii*  rdMimis- 
s. Mil  <!•■  1'.;  !.•«:.  r»--  '{ui  ii»:j-i'»l»  j  li-cuitT  îi*:» 
i'.'»,  ■!.•..•.  n  ».i  .i  !••'  .1  ; '.n'MiNT.  nr,  .■;an«i  !•*» 
cijn;i'"i«'r.  i:'^i<  i.-»>  !iinii'j*  linrriA»;  à  jc- 
«  U'-  îi.r  11'-  ■!•■:!.  m  !«'-  <!  .  <îu'.:\<TtiiMni'i:i  .iu>>i 
i'-.'W  a. .in*  1  ■  "Jl  :.  ••  ■;  .ijifr-. 
l,'îi''  il  -Ml  '••  ::i  .i-'î-'  i!'*  I.i  i:  irir»-  ' 
Si  j"  Ml"  .1-  -r  '  a:\  'i  •■  s  pn'-l:iii:iia.[i'!*  t{iii 
j.r-  :i'\r..'    .•  :   :'.■■:    •:••   !.i    ri.ir.in'    ii-    1S73  l'I 

f  iMnn  .'f.'jiiiii  L  liii  *firi\"r.:i':j;»'rit.  li  p«îl 
'.:n  ■!  vii.r  •ri'  .  :.rii  •  l'i.;-.  !p^  .luifi"  •  '•■  i  li'/'- 
M'T  l'iut"  .«./  r f. "i;.  ».i  ;\"  !"    .1"^    i:!i.i:ji's 

''.u  j»,i>-  «,'  ;  .  'j  rr  •••.  '1  '.  iji)Ut«-  M.  !r  mi- 
M:i»lri\  -  n  ;i'  !-'ini;:.  -^  i»;iiori»  ••:!  u  ■•-.iir.  ili» 
i.i.ro  fai  ■■  .lu  .  ''Wi'  :i  ■  -    Ui  i-r-^fTit.  » 

Kl  un   ..«'J  [  iu>  11.:: 

•    Avo."  ;•'  •!i"'v»'!"p;.i"i:'   .•  -j  .".i  |.ri.  l'iii-I-ji 
ir.»\  '.ni»  M Mim-    j'I  i  •    ;  I  11'»*-,  |M*iir  nu-* 

•  iiM-lri;  l«»ii«i.  ili  ••:.■'  ; ':'»".i:i  "i*  l'if  !urlri«>» 
•î«'"  al«;.i»r-  lit*  î'i.î.il.  l."^  i-lT'i".   ::iiî.  rn-*ir|i  'i»s 

>  ;  Tii:  '".fnii'.    .    * 
If.   I  «mirai    dr    Doiopiorro   d*Hornoy. 

*'*u  •  iiitM»!    i'j.>.;i  II  .  ..    '  r- iri'  ^  !•■  îi«rii;fl- 

•  >>'-■• 

M.  le  rapporteur    •        w      ■  ..  l'.t   \t* 

••.f  .:•.' 1  ?*  l'x  •;.!•.'  :  ...i  .•'.  ;  "-M -•;.•'.-  '  ••■r*.iin 
;  J**  l'.o  .-  lufir.-      Il  1.  .1  a.î'':ii«M;  i*ri!u. 

I  *'i,*«-«i'.  i  :  .  ■;  'i-  r".  ^oiniiii^  \.*ii-  11» 
^'|>•  X.  •'  j.ii»  «i  .»'-i:i'ri  tnaii*':i'ri".  Nuu-»  vorrona 
luui  à  i'iii^urv  !>i  nou«  «iimme^  arriv^n   a  une 
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f  AfiO  |uo  où  nnu*:  puissiunft  iiniijn''mrnt  ajouter 

I  '*<•  million*!  à  nutp*  lMi<l:ri't. 

M.  Martial  Delplt.  Dix.  vi  non  pus  vinct! 
M.  le  rapporteur.  Oan?*   la  nuit*  pri*liiiii- 
nain»  lîu  Ihi'Il'-'I  -Ii'   \^'\.  Ii*^  :ni^mp«   oI»*<t- 
vitiiiiiN  N.jiu  n  J»  .i'1-.iiîfs.  S<»uli':iii'ni.  l'iKUiora- 
Ml*  tuini>iri*  iIi*  Il  niariiit*  a  soin  >l'iii.liiiucr  li's 

I  n:o«uri  s  i|u'il  a  pri'>*'<»  p  »ur  n^mln*  moinn  (k^iiï- 
li!r«  ii's  ri''(iu<'t!<)n>  <iu*a  huluos  son  ImJL'ol. 
pviuct!on!i    qu';!   a    a  ail  i*ur.-    j>ropûs^*rK    lui- 

«h'hii». 

[..'>  ri[tpiirii'".ir^  ili'>  l»u  lu'»«l-i  i|«»  1S7J  i-t  Is7l 
parli-n*  .thMi.i;m<'iil  iia:i>  l^*  m'**iut*  niMi<«.  L.irs- 
i  qui*  !••  iuini>tri*  iln  !.i  marine  ilomaiiijt'  Kt'^niiU 
,  1  •:\^  pour  M  m  tiU'lL'ti,  il  MTait  conlrain*  à 
I  vm-i  I"»  p* •-'*•'•  li'n*.<«  <i'i  >>!i''  comniistiKiii  'lu 
I  liii'i.;*''.  Miii  lui  ilirc  :  Vuiu  iii>  U'iuh  ilcmimlp^ 
'  pa-»  H^sf/. .  l'i*'  nulliiinii  MTimt  insutliiiin  s  . 
I  |Hr;r  l'hoiinrur  ilu  p:i\ill'>n  ,  il  vou-  faui 
Id'i  milliiiijs. 

Nuioi  lia  lliiii-i  i-oninii-nl  s'oxpriinait  li*  rap- 
piirii'ur  ilu  liii  L'i':  ilo  IhT.t.  l'huniiralue  M. 
Anci'l  : 

•  ■  K:i  niotit!»  .'uni*  aiin^r.  I«*  l»u  lifi-:  di*  la 
!  ni.iriiiiM«t  ili'>  ci'l  •».••-  a  /'ii*'  p*  luit  lif  .!.t  niil- 
I  \ioi\'^.  pri'^  «lu  .|u"iri.  Lf  mnnhtrr  —  i:\i»l  do 
r.iiiiirai  iNfiliuau  i|u*il  f*i  i|ue»lKin,  —  qui, 
.'liirtpTAiit  il"  M>n  plll^lutl^ml*.  a  priii  rtniiia- 
ii\i'  •:••  r>  >  f'  l'inii'S.  il-  liri*  qu'il  y  aurait  p^ril 
à  ailt  r  iu  dpia.  > 

ht  la  romni  ssMin  d.i  tiuHi^Pt  i^o  liorniit  à 
vu!i>   iiMiii:'!' .'  '.'•  V'ii-  iiii  cri'Mildi'mando. 

M.  Vandier.  iVv>{  on  \s'*  que  le  niinîMro 
parlait  aiurti* 

M.  le  rapporteur.  Ko  rapport  do  l'honora* 
Ml*  M.  I^inli  Tt  do  Saiulo  <>nix  fhudifot  de 
l'<7*  .  o^i  pri'-si'Mtô  dans  li'  momi*  ospril. 

*  Avant  iront ror,  du  il.  daiM  Toxamon  do  lou!( 
11--  s>'rvir"<  -lont  >•*  i:ii'npu.<>»*  I*'  irrand  onsomble 
qui  inrin**  la  paisr^an.:**  mirlduio  ilo  nntn*  paya 
nou-  di'viuns  n  ti\<  d  iiind'  r  d'almrd  »\  h-s  r^- 
dui'iitins  ('•«ii^i'Ii'raldr'o  o  •i'>r«'*o<  di'puis  troiii  ans 
sur  !o  liui!.'*'[  do  la  iii«rinoi*i  d<  <■  roliMiios,  n'a- 
V  ii>'iit  pi*i  diqiai*'^»''  i.t  iTioK-iro  d"S  hacriliroi 
MU't'XU'- ai"nl  iiu-i  l'ii  r  ^o-i  liiMiii^iiTr»  ,  Cir.  on 
l'..^  i*i»:i<>*'nti;.i  I  A  -r;:itil«'i»  naîioria^'  avait  lo- 
1111.  tout  i>n  iii<'MaK*-a:it  iio>  ri*«Hiiuicos  ilans  lo 
pri'M'nt.  à  nr  rn'ii  ruînpfiiinrtir»'  pour  l'avriiir. 
f  NiiUh  liox  n->  !iM(;s  liàdT  ili'  dir>*  i|Ui'.  inA- 
ïi»i-  ajiii'ii  II*'  P'-lii-'l  ij'i<.  iiiT'Éiif  a,.r«'is  li'sl''u*«*- 
ri'."*  t'ijiinoini''^  •)'ii'  imu*»    \oii«   iirop'i^.Mî^  i.otto 

•1:1: su.  '!••>  M':\i'  'S    .i"'L'»'"»iiOiroîi,  noiro  ôta- 

h.  >MMn'Mil  iiaviti  o>i  i-i.cjrt*  sur  un  piivl  a>sex 
r  -pi'i  »aMi*  p'ftir  qui*  s nus  n'ayons  rion  à  ro- 
liiiijitT.  • 

Ji'.Aqup-Ii.  il  h'i'tail  qui'^lion  quo  don  l»ud- 
L'<-i>  tiri:!ii:ri'«.  luri-quo.  au  conimonconiont 
di'  t"*?.].  'a  iMn):ii:!*pi«>n  tlu  lii;d;;ot.  danii 
u:i>'  pcni-*'!'  i{i:*'  \o.:>  Inui^rc.  ot  i|u«>  vous  avo7. 
I  «l'ailiojih  a.>)>r<iu\<''i*  par  volro  \'»io  di*  lout  à 
i  iiru.»*,  a  l'i  r.'l»''"  di'  fiTiiPT  lo  rompt**  do  ji- 
•  ju.'Iai  'Il  A  r ':ti*  i''pi')i;i*.  olli*  doniandi  au 
(f'f:ivi>rni'ni'*ni  dt*  v>(ulu:r  Im'u  r«'>:ri'indro  à 
i:n  r!j  .!ri'  •!  •îi'rm.ii'"*  I-  •»  iliqH'UM*»  qui  dovaiont 
(1  :  .FiT  a  1!»'  foiiip'i'.  ri'';i\;l  au  uiv'.>  do  fôvrier 
1**î.l.  [.'•  i.>t:]i;i'.i>  il»  Il  {j.i!  itiiiii  ^''  mtintait  en 
ili*'  I  :]-!••>  .1  »''*\  ni  ii:ii:i-.  L'iimmk^iIiIi'  *M.  Say, 
mn  'n*  ili*4  tina'ia*s  alur".  vint  iliiw  la  cum- 
niin^iou  ci.  au  noiu  dj  liuuviTnemont,  ac- 
ci'pia  iiulri'  pro,!"!*  tutn .  .-ouloiiicni  il  noua  de* 
manda  do  purior.   non  paît  à   b'J4   millions, 
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mais  ù.  720  ou  730  millions  les  déppnscs  qui 
devraient  trouver  place  au  débit  du  compte. 
-  La  commission  accepta  les  propositions  de 
rhonorable  M.  Léon  Say.  et  le  projet  de  loi, 
présonié  le  20  mars  1873,  porta,  non  pas  à 
730  ou  à  750  millions,  mais  à  773  millions  In 
total  des  dépenses  qui  devaient  iij^urer  à  ce 
compte  ;  et,  dans  ce  chifTre.  la  marine  n'était 
comprise  que  pour -20  millions. 

La  commission  du.  budget  n^avait  ni  indiqué 
ni  lixé  do  chilfre,  c'est  le  Gouvernement  qui, 
dans  toute  ça  liberté,  Ta  proposé  ;  nous  l'avons 
accepté.  Etait-il  possible  à  une  commission  du 
budget  de  dire  au  (Touvernement  :  20  millions 
sont  insuffisants,  il  vous  en  faut  uO?(Três>- 
hion  !  très-bien  I)  , 

Le  Gouvernement  a  donc  parfaitement  com- 
pris que  les  20  millions  seraient  suflisants,  nu 
7noins  [;nndant  les  années  187i  et  1875,  pour 
iaire  face  aux  dépenses  iniiispensables  ae  la 
jnarine  :  jo  n'en  veux  pas  d'autre  preuve  que 
ce  que  je  trouve  dans  «la  note  préliminaire  du 
budget  de  187-i. 

Voici  ce  que  disait  le  minititre  de  la  ma- 
rine : 

c  Le  Gouvernement  a  pensé  que  la  marine 
pourrait  être  comprise  au  compte  de  liquida- 
tion pour  20  millions,  à  répartir  sur  les  années 
i874  et  1875.  » 

Dans  une  note  qui  nous  a  été  remise  à  peu 
près  à  la  même  époque,  nous  retrouvons  en- 
core ceci  : 

«  En  demandant  seulement  aujourd'iiui  au 
compte  de  liquidation  20  millions  à  répartir 
sur  deux  exercices,  le  département  de  la  ma- 
rine reste,  on  le  voit,  de  beaucoup  an-dessous, 
d'une  pan,  des  ])ertes  que  la  guerre  lui  a  occa- 
sionnées et,  de  l'autre,  des  économies  qu'il  a 
procurées  au  Trésor  et  qui  viennent  fournir 
des  ressources  au  compte  de  liquidation. 

«  Avec  ces  suppléments  desuDsiiic»,  il  serait 
alors  permis  de  liàter  la  fabrication  des  pièces 
de  canon  des  nouveaux  modèles,  de  combler 
les  vides  de  nos  magasins  et  de  remettre  en 
état  la  partie  active  de  notre  Hotte.  On  soula- 
gerait, par  là.  le  budgpt  ordinaire  d'une  lourde 
(iépeni^o  en  réparations,  et  cela  permettrait 
d'aflectcr  aux  constructions  neuves  des  sommes 
moins  insuffisantes  que  si  le  budget  ordinaire 
était  livré  à  ses  .coules  ressources.  » 

Le  ministre  do  la  marine,  l'bonorablc  ami- 
ral de  Dompierrc  d'IIornoy,  tient  le  même  lan- 
gage. Il  ne  demande  que  10  millions  pour 
1874,  à  savoir  :  2  millions  pour  le  service  de 
l'artillerie,  suflisant  avec  le  budget  ordinaire 
pour  assurer  les  besoins  courants  du  service 
des  ateliers  et  les  approvisionnement*  de  pou- 
dre et  de  projectiles,  et  8  millions  pour  les 
constructions  uavales. 

Ainsi,  messieurs,  vous  lo  voyez,  la  commis- 
sion du  budget  s'est  trouvée  en  pré^^ence  de 
demandes  formelles  des  ministres  Je  la  marine 
qui  se  sont  succédé.  Vous  avez  accordé  aux 
budgets  ordinaires  ce  que-  voulaient  les  mi- 
nistres, ce  qu'avait  adop'é  la  commission,  qui 
a  rempli  son  devoir  en  agissant  n'inA.  Elle  eût 
presque  failli  à  sa  tAcbe  en  proposant  l'aug- 
mentation  des  crédits  qui  étaient  demandés. 

J'arrive  maintenant  à  l'amendement  de  M. 
iJelpit.  bi  mon  bonorable  collègue  se  conten- 
tait lie  nous  <lémontrer  qu'en  dépensant  20 
millions  pour  la  marine,  Tintérét  déjà  marine 


serait  mieux  sauve  :ardé  que  si  nous  n'en  dé- 
pensons que  10,  nous  serions  tous  de  son  avis  ; 
mais  M.  Delpit  demande  k  dépenser  20  mil- 
lions en  1874,  et  je  vais  vous  démontrer 
que,  si  vous  acceptiez  sa  proposition,  vous 
prendriez  alors  avec  vous-mêmes  l'engagement 
d'en  dépenser  autant  en  1875,  en  dehors  du 
budget  ordinaire. 

M.  Martial  Delpit.  Je  l'entends  ainsi! 

M.  le  rapportear.  £n  efîet,  si  vous  adop- 
tez l'amendement  de  M.  Delpit,  je  vois  que 
dans  les  20  millions  qu'il  demande  pour  1874. 
3  millions  ocraient  consacrés  à  l'augmenta- 
tion des  armements.  Evidemn^nt,  si  vous 
augmentez  ce  chapitie  de  3  millions,  vous  n*? 
pourrez  le  réduire  en  1875. 

G  millions  sont  consacrés  aux  construction}» 
navales  qui,  ajoutés  aux  8  millions  demandés 
par  le  ministre,  font  \\  millions.  11  est  non 
moins  évident  que  quand  vous  aurez  monté 
vos  ateliers  de  construction  de  la  marine  sur 
le  ]iicd  d'une  dépense  aussi  considérable  en 
1874,  vous  serez  tenus  de  continuer  en  1875  et 
■  les  années  suivantes;  cela  sera  indispensable. 
I       M.  Martial  Delpit.  Certainement  ! 

M.  le  rapporteur.  Tout  cela  est  évident. 
Nous  arrivons  naturellement,  —  et  vous  voyez 
que  je  cherche  à  vous  faire  perdre  le  moins  de 
temps  possible,  —  à  la  question  qui  préoc- 
cupe surtout  la  commission  du  budgpt,  à  la 
question  financière. 

Si  vous  admettez  avec  moi,  —  et  l'inter- 
ruption que  je  viens  d'entendre  me  prouve  que 
je  suis  dans  le  vrai,  —  qu'en  adoptant  l'amen* 
dément  de  M.  Delpit,  vous  serez  conduits 
à  dépenser  20  autres  millions  en  1875, 
la  première  que.^tion  qui  se  posera  sera 
celle-ci  :  Comment  ferez- vous  pour  trouver  ces 
20  millions?  les  demanderoz-vous  au  budget 
oïdinaire?  Si  M.  le  ministre  des  tiimnces  était 
à  son  banc,  il  ne  m«'  laisserait  pas  le  soin  de 
défendre  son  budgPt  de  1875.  Mais  en  son  ab- 
sence, ai -je  besoin  de  vous  rappeler  le  peu  de 
facilité  avec  laquelle  vous  alignez  celui  de  1874  ? 
et  les  difficultés  que  vous  trouverez  à  aligner 
celui  de  1875  ne  doivent  pas  faire  songer  un 
instant  à  demander  au  budget  ordinaire  les 
20  millions  que  vousf  serez  fiUalement  obligés  do 
dépen.-er  en  187."».  .si  vous  acceptez  l'amende- 
ment de  M.   Delpit. 

Ghercherez-vous  cette  somme  dans  le  compte 
de  liquidation?  Suivant  le  rapport  que  nous 
vous  avons  pré?enté  et  dont  nous  discu- 
tons en  ce  moment  le:$  conclusion  s,  vous 
avez  vu  qu'il  restera  à  ce  compte,  à  la  fin 
de  I87i,  un  reliquat  de  l',»3  millions  environ. 
Or,  sur  ces  193  millions,  vous  en  avez  20  qui 
sont,  d'ores  et  déjà,  consacrés  au  payement 
des  dépenses  de  la  garde  nationale  môbibsée. 
Si  vous  y  ajoutez  les  10  millions  que  nous 
comptons  vous  demander  pour  la  marine,  dans 
le  cas  où  vous  n'accepteriez  pas  l'amendement 
de  .M.  D'Mpit,  et  les  \)  millions  environ  qui  res- 
tent à  dispenser  pour  les  travaux  publics,  cela 
fera  4 S  millions  Si  vous  gardez  pour  187C  îes 
21)  milli'.'ns  destinés  à  solder  la  ciniiuième 
annuité  des  dépen>es  des  girdes  nationales 
mobilisées,  et  si  vous  lai^sez  en  dehors  les 
29  millions  de  187G.  auxquels  il  faudra  pourvoir 
d'une  autre  façon,  vous  auriez,  en  1875,  193 
millions  qui  se  répartiraient  ainsi  :  10  millions 
pour  la  marine.  -29  millions  T.otir  l'inlérieur, 
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M     W  !-ri'    a  .î.'îra-.  I"  !a   pir-ilp  pour    urip       l'a.ii  i»*  il  Ai'ItM4|UP.  «»:i  ^Mp.irra  fairp  uno  HOule 

::  fi-  .,•■    •  ..-  ;r.'  |    li>i  iî.«  lui.-  W*  arii:'i-  y\v.\  oui  pI»'»  v»il»'8  dopuia 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


M.  le  président.  Quand  la  commission 
aura  fait  la  proposition  de  séparer  la  loi  en 
denx  parties,  je  consalterai  l'Assemblée  ;  mais 
ce  n*est  pas  une  motion  d'ordre,  que  de  propo- 
ser de  diviser  une  loi  en  plusieurs  parties. 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Nous  ne  voulons 
pas  diviser  la  loi,  mais  nous  entendons  la  pro- 
mulguer dans  toutes  ses  parties,  en  d*autres 
termes  réunir  en  une  seule  loi,  en  un  seul 
tout,  les  dispositions  qui  ont  été  votées. 

M.  Ponyer-Qnertier.  Quand  elles  seront 
complètes  I 

M.  Léonce  de  Lavergne.  Elles  le  seront 
quand  l'Assemblée  aura  statué  sur  la  deuxième 
partie  de  l'amendement  de  M.  Gaillaux.  (Mou- 
vements en  sens  divers.) 

M.  DeseiUigny,  minùtre  de  Vagriculturc 
et  du  conwurce.  Le  Gouvernement  partage 
complètement  Topinion  qui  vient  d'être  expri- 
mée par  M.  le  pre::ident  de  la  commission  du 
budget. 

M.  "Wilson.  Je  suis  fort  surpris  de  l'oppo- 
sition que  je  rencontre  de  la  part  de  M.  le  pré- 
sident de  la  commission  du  budget  ;  jn  n'ai  fiaiit 
que  demander  ce  qu'il  a  proposé  lui-même 
après  le  vote  des  articles  relatifs  aux  choques. 

A  ce  moment,  M.  le  président  de  la  commis- 
sion du  budget  a  fait  observer  que  le  retard  de 
la  promulgation  de  cotte  loi  faisait  perdre  do 
l'argent  tu  Trésor.  Nous  sommes  actuelle- 
ment dans  une  situation  identique. 

On  a  renvoyé  a  la  commission  un  amende- 
ment qui  retardera  le  vote  des  articles  relatifs 
à  la  petite  vitesse.  Je  crois  qu'il  y  a  par  con- 
séijuent  urgence  à  promulguer  les  articles  déjà 
votés...  (Mais  non!  mais  non!  à  dr-oito),  parmi 
lesquels  se  trouve  notamment  celui  relatif  aux 
bouilleurs  do  cru  et  qu'il  est  très-important  de 

Sromulgucr,  pour  empêcher  le  Trésor  do  per- 
re  des  sommes  considérables  et  pour  ôviter 
d'accroître  ainsi,  nar  un  reiard  do  pure  forme, 
le  déûcit  du  buclget.  (Assentiment  sur  plu- 
sieurs bancs  à  gauche.) 

M.  le  préaident.  Quand  la  commission  et 
le  Gouvernement  proposeront  de  réduire  la  loi 
à  un  certain  nombre  d'articles  et  de  les  pro- 
mulguer, je  consulterai  l'Assemblée;  mais  je 
dois  faire  remarquer  que  la  coupure  qu'on  in- 
dique aujourd'hui  serait  impossible,  car  l'As- 
semblée a  adopté  complètement  l'article  28, 
qui  établit  l'impôt  sur  la  petite  vitesse. 

Les  articles  qui  ont  été  renvoyés  à  la  com- 
mission sont  relatifs  aux  exceptions  à  la  règle 
posée  dans  l'article  28.  11  serait  donc  absolu- 
ment impossible  de  promulguer  la  loi  dans  son 
état  actuel. 

Sur  divers  bajics.  C'est  é\  ident  !  C'est  très- 
vrai! 


:.  "Wilson.  J'avais  fait  précisément  des  ré- 
serves pour  les  articles  relatifs  à  la  petite  vi- 
tesse. 

M.  le  président.  On  ne  peut  faire  des  ré- 
serves de  cette  nature  :  on  arriverait  à  jeter  le 
désordre  dans  les  délibérations  et  les  décisions 
de  l'Assemblée.  (Assentiment.) 

M.  Léon  Say.  Au  contraire,  on  mettrait  de 
la  clarté  dans  les  votes  ! 

M.  le  préaident.  I^  parole  est  à  M.  le  garde 
des  sciMUx  pour  la  présentation  d'un  projet  do 
loi. 

M  Depeyre,  garde  d^'s  s  xaux,  ministre  de 


la  Justice.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bu- 
reau de  l'Assemblée  un  projet  de  loi  d'intérêt 
local,  relatif  à  la  création  d'un  canton  à  Mont- 
ceau-les-Niines,  arrondissement  de  Chalon- 
sur-Saône  (Saône-et-Loire). 
M.  le  président.  Le  projet  de  loi  sera  im- 

f^rimé  et  i  envoyé  à  la  commission  d'intérêt 
ocal. 

La  parole  est  à  M.  Teisserenc  de  Bort  sur  la 
fixation  de  l'ordre  du  jour. 

M.  Teisserenc  de  Bort.  Messieurs,  je 
viens  prier  l'Assemblée  de  vouloir  bien  placer 
en  tête  de  son  ordre  du  jour  de  demain  un 
projet  de  loi  dont  le  rapport  a  été  déposé, 
qui  figure  déjà  à  l'ordre  du  jour,  mais  à  ta  fin 
seulement,  et  qui  a  pour  but  d'autoriser  le 
Président  de  la  République  à  approuver  une 
convention  qui  a  été  passée  entre  le  Gouver- 
nement français  et  le  gouvernement  belge  pour 
la  jonction  îles  chemins  de  fex^  du  Nord-Est 
avec  les  chemins  de  fer  boltres. 

Ce  projet  do  loi  n'est,  en  quelque  sorte,  que 
l'enregistrement  d'une  convention  qui  a  été 
faite  et  qui  ne  soulève  aucune  espèce  û  oppo- 
sition ;  il  n'y  a  ou  aucune  modification  an 
tracé  adopté  ;  en  telle  sorte  que  je  croîs  que 
l'Aseemblée  peut  placer  ce  projet  à  l'ordre  du 
jour  sans  inconvénient.  11  y  aurait  à  cela  un 
double  avantage,  d'abord  de  permettre  le  com- 
mencement des  travaux,  et,  ensuite,  de  donner 
de  l'ouvrage  à  des  ouvriers  qui  pourront  ainsi 
s'occuper  utilement. 

Si  l'Assemblée  voulait  bien  rendre  la  déci- 
sion que  je  lui  demande,  je  la  fjrierais  de 
vouloir  bien,  en  même  temps,  déclarer  l'ur- 
gence, de  manière  que  le  projet  ne  soit  soumis 
qu'à  une  seule  délibération. 

M.  le  président.  L'Assemblée  pourra  se 

{)rununcer  sur  la  demande  d'urgence  lorsque 
H  projet  de  loi  viendra  à  discussion.  (Marques 
d'adhésion.) 

11  n'y  a  pas  d'opposition  à  ce  que  ce  projet 
soit  placé  en  tête  de  Turdre  du  jour?...  (Non  ! 
non  !)  Alors,  il  viendra  aprt*s  le  compte  de 
liquidation. 

M.  Bérenger  (de  la  Drôme).  Je  viendrai 
faire  à  l'Assemblée  une  demande  analogue  en 
ce  qui  concerne  un  projet  de  loi  dont  elle  a  déjà, 
voté  une  partie  et  qui  a  été  renvoyé  â  la  com- 
mis.sion  du  budget  pour  modifier  une  pièce  qui 
le  constitue. 

Ce  projet,  c*est  celui  qui  est  relatif  à  la  dé- 
claration d'utilité  publique  du  canal  de  la 
Bourne  dans  le  département  de  la  Drôme. 
(exclamations  divorî-cs.) 

Je  demande  à  TAssembléi*  de  vouloir  bioii 
tout  simplement  fixer  la  discussion  de  ce  pro- 
jet à  Tordre  du  jour  d'une  de  ses  premières 
séances,  à  la  séance  de  samedi,  par  exemple. 
(Nunî  non!  —  Oui!) 

M.  Langloia.  Demandez  que  cette  discus- 
sion soit  placée  après  la  délibération  sur  les 
projets  de  lois  concernant  les  chemins  de  fer  et 
le  canal  de  l'Est. 

M.  Bérenger  (de  la  Drôme).  Je  ne  crois 
pas  demander  à  l'Assemblée  une  faveur,  et 
voici  pourquoi. 

Si  elle  veut  bien  s'en  souvenir,   l'article  I"- 
de  ce  projet  a  été  vot«'';  de  sorte  que,  sui- 
vant une  règle  qui  est  à  peu  prè:^  constante,  le 
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H.  Handot.  Mr^i-K-um,  vnut  av>  ^  ii;)*  .1  vo- 
tre ordre  ilu  jour  It  j'tujPt  it>'  lui  «W  clii'[ti-,ii* 
ili>f>'r  .:..:)-.  l')ioiujrjl.l>>  M.  i)<'  M(jiiti:i>lli<  r  •>[ 
ra|ii<ur(<-ur,  \iiu-  avi'£  mi*  t>,:ali'iiii'iii  ù  \olio 
unli»  il<i  lu  ir  I-  i<ro.''i  omcprnaiti  \r*  t:a;iauT 
.1-  1  l..t.  Il  r*i  ...V.'swrp  .le  fav.ur  si  tous 
naix*  j-1-.ifiT-j:  >ati-  :-laiu>T  «iir  o»  iiFuj-'ls  <i'ii 
iloiti'iit  ilui)i>-'r  un  travail  tri-i-t-U'tiilu  el  iiui, 
Uaiiii  i»U4  {•■•.  l'.'M,  ri'>}i>iiii)t'ril  â  île»  U'«iiiii< 
<:i •!•  ril<:i>i  l'i  luut  à  fait  urift'i»"- 

Si  T'IUt-  |ilaiM-i  co(iiiniii-lli'm<-iii  à  l'orJre  ilu 
juur  i:e:<  iiri>;>-i>  a^aiit  la  t>'i  iiur  li'ii  chi-mins 
il>'  f<-r.  \uu4  V'ius  >-''jiareri'<  ilnin;  ran^  aM'ir 
luim-  ïur  (Viii-  li'i  M  iiiiiuruiiti'. 

('<■   rfra.t   1 

Vin  ,l-j  .in-iin'iii'  aiiri'n  avo;r  ai.jiwrir  aui  [i-i- 
l'iil.ilK'ii-  u:]<'  fou.i-  iliinixVL-  fort  uii>  ri'u\.  <|U<' 
u  ri-.<— i!''-  \i>u-aiMr':i".'li'\oi'T,  rsiiii  I>'ura|- 

itfiu.iii<!<'  -ji;-  1.1  un  furli*  iIk-iiiiHï  '!■•  f>'r.  •{in' 
11'-  |..ij.u;iii.ii-  ai'iiii.'nt,  ri>i-'  -i  l'iiriln-  .lu 
juiur,   .1111^1  i[,i'ii.i'   ï   a  l'i^    jilaoV   jiar    vuua- 

lUl'lIKV.    l'u;'   iiUl' 

/  Il  III-  ■}i!-rr  l.i  1.  s  canaux  >!i»  IIMT 

H.  Handot.  J"  i]<-]ii.k[i'l>' à -i.n- i>tii:uri- un 

J'mli'r.l  -vu.iai,  ■;  ;•■  l.-rai  r<-iiuriiU>T  .|U>*  !■■ 
proji't  ■•■■m  j.ar..'  M.  il.-rinftT,  f.  .juil  *.-ut 
l.i:r-   •li-i'^it-r  .itaiil   <'Ui.    n  is:  i(u'uii  |<r<ijfi 


H.  B«rcDger     l-  U  Urôiiii-      ■( 

.  nai    i.a* 

dt'iii.iii  :■■  [1 ..  \i(niic  n.i:il. 

M.   Raiidot.   t.'i-^l  u:i  |iri>j<-t  >1  1 

ti'-ii'':  ii-cal 

fl  1  .f».  U..1T.  1  iu')Mri.-.:un  .l-jmt 

'IIK'lll  .!o,t 

Il  .y-i..-  1  .m 

l.'M,  .■■  1"  o.:]r;o.!..    II. 1!-    :';:ijii-'(:a 

o-   .t.-  Il.l. 

j,ro/'l-  ■■•'.  iiiH:i;Uii'.il  .  lU-  kT.iii  ii- 

1!    n'.lJlt    .11- 

Lti>'iii.n4  il'm:-;.t  --t'-n.-:  .....>  .uM 

otaiiiiiK'iil 

•1 *.a<.^-u    .;■■    il.-l.  .|.::.   - 

.lo-    l'-.i.;.^ 

q„,|.  i.mwuii.  ,i..oL..L>;.-.  >.;u, 

uiit'  i-irtii> 

llU    !->!>t<-II.f  l|l'     li'-llIlT'l'     >!•■     IlUTl-      [ 

H.  B«rm|er  i-K'    ..1   I>r''nv  .  ■> 

!l..l    i.,i* 

ili-:iiaii  i"  U  |'rfiii:<-rr  !!im'i.|>:ii>;i  fo 

r  !.'  (.r.ij,-t 

0....1  >.ii(.afl-.  HI.1-.  -iii,|.;.>ii,-!il.ia 

; .,..:, ,1k6 

.lounii-fit 

.1^  imu'i  i^fi-'r  M.  liau.;..:. 

^,■.!l<||^-  M"','.!'!.    AI. T-,  1111   •> 

il'.n;.  ofil  ' 

H  le  prealdent.  .1.-  .[.iiMit  !-■ 

lA—'iii- 

i:..-.'   ;,i   i«l:i;;"iim  il»-   lu.   n.i^irii—. 

'"  ""■'  "'■■ 

II.'}.'!  -  j,li;!ii.  ui-  -■■.m  •■'.  .siv-r»  iii.-in;iC's 
<lfn:-\u  '.-m,  j o.ir  .!■■-  r.i  vins  j-iti-  iiouti-  l'^i .-1- 
>v:-.,    .••  i;i'..T\.T*Mii»  .u:i!i  1  ur.U''  Ju  j'.ur. 

i.  A*-i']ii:--  i'''iii '!■"'■  ;lfiiipm  •'f  l'ruunuvr 
pn  iaru.'j- ■.>:iria.*i.iii-*p'l- C.\ii»f  -ur  1  utilil^ 
ili-  >■'  ii,>.-'rti'r-:ii:i>'.  jiari^i*  iiu'il  faudrait  lui 
nivtLri'  s'iuii  11-  >i'ui  tou»  l>*s  prii,uij  luccnu  i 
ior<\rr  <iu  j>'Ur.   Cent  ^V|il*-nl.l 

Il  m<-  fin tile  qu'un  piuriilfrait  il'unc  ma- 
Bièie  plut  uule  et  ptu  ré({uli^r»,  ii  demain  ou 
a^cvt-dfmaiti.  l'AMPinbli-e  am'^uil  la  luia  de* 


{ir.>j'-is  <li>  luiKuur  laquello  elle  m  iirunonccra 
avant  la  iiruruiiàtiitii. 

\'<iii  nomireui-s.  Dui  !  uui!  lK*uiain!  Ae- 
miiii  ! 

M.  le  prAaldcBt.  Alorï.  il  n'y  aurait  aucun 
iii:i'Ti''L  fi  iila -iT  un  "lu  &•■*  yir\iji-\i  f»  {ir<-niii''ri! 
i\.!M^,  )i>ii<i|!i']|  ne  K'iiu.r-ul  |iiiur  luu»  i|uo 
il'iiiie  iliil^ri!ii:i'  d-'  i)Ui.'li|u<>«  jour*.  iTr«'*  bii-n  ! 
iri'n-liLi'n  "1 

Si  l'A-tonil'Iri'  1p  lrou\o  Lun .  un  pourra 
iluiic,  couim>'  ji'  II'  proj'UMe,  ileinain  uu  a|iK>«- 
demain...  (Demaiti!  ilciuainl).  arn'ter  la  lialu 
il"<  pn>jel«  iiui  MTunt  di»>:uii'-«  avant  la  proru- 
i:al..iii    Tr."'s-l.ii.H ;  in-iiliien  ■) 

H.  Gaaloade.  Ht  trancher  la  (]uo«liun  di) 
l>ruruitat:i>ii,  à  laquelle  o-ii*'  d-Visiun  ne  lie. 


M.  la  préaident.  Vuici  l'onlrc  du  jour  de 

il''Uiaiii  : 

.\  ili  u\  lii'ur>-s,  K^ince  |iiil>ll'|-.ir  ; 

[l.FCUMiii-n  il'uii  pruji't  <le  loi  n-iaUri  iV-ta- 

Mii'?"' lit   a'iiii-    nurUfe  â    iKCIioilde    Vil- 

li'fraiK  li<-  (AliHv-Mariliiiif-. . 

Sii.'i'  <li'  l'urilfi'  -lu  j.>ur.  avi'i:  la  luudilication 
qui-  I  AsM'iulili'i-  ïirni  ilurdiiiiiK-r. 

M.  Hervé  d«  Salsy.  Veu.lluz,  iiiuiiKiour 
!■■  [.n-n.lvni,  iiii'  jif-riui'fn;  uni-  otiM-rvaliun 
nur  l'iirlri'  ilii  jour. 

K.  le  président.  Vuiis  avi-i  la  parole. 

H.  Hervé  do  Salay.  Il  n  [laru  iMrc  admiH 
par  i'.\i>Miiili!i-e  ■Uns  le  i-our>  de  Tille  ïêaiicii 
i)u>>  Il  ri>pn-e  de  la  diKi^us-Kni  du  pnijt>t  d<^  lui 
■ur  le-  nouveaux  iinp>di  (erait  remite  apr>>s  la 
pri'M.-aiiuii.  'Non!  tioiiM 

i;ii  l'ieii.  ^'ll  n'y  a  pan  eu  d"  di''ci»ii<n,  je 
le'iiii  vous  prier  d<-  la  preii<ln>  d<'-ii  inainlenaiit. 

.N..U-  ne  [IOUV1111*  r-rler  d.iiiK  l'iiineriiiuile 
lui  un  jiiiint  au>si  inijoiriant.  [|  e^t  iiii|n)phitiln 
i|j'iiii  r<>iiii-tti- celte  ili-cut(>ion  esx-iilielleinent 
ii[.'>':i:-'  .i|iri'4  une  pniroL-aiiun  il<>nl  la  date 
ii'e^^t  i-.ulk'iii-'iit  il-'-t>'ri.i.ni'->-  et  »ur  la  ilurée  iln 
la.|U.-lli-  Timi*  11-'  iiou*  sii-nnes  |.ai  i-ii.^re  jiri)- 
1:011. ''T^.  Il  fjurlr.ui  diiiic  au  iiri'aUlile  i^lre  li»é 
:ur  C'-'.i.'  nui--'.i"U  ;  I tiVoii>-iiuuii  i''|mlilirer  le 
iiU'lif<-l.  OUI  ou  ti<-[i.  avant  notre  déjarl  ' 

M.  Panlla  Glllon.  gue  le  (;ouv.-rn<-ment 
i''ial>i^-~i-  >>':•  ti-i^oitiset  nuuii  dise  cumnicnt  il 

K.  Hervé  de  Salay.  louant  .i  moi.  je 
Muiii  profiiii'l^ineiil  convaincu  de  la  néui'i'iiiU- 
d'aciiev.-r  c-iie  pirlie  île  nuire  leuvre  avaiii  de 
ans  noi-  il-pariernent>.  iA[>pro- 


■iiKiirr  ri 


Ui.n 


H.  DeaellUfnr.  . 

IN-l-T.-,     M-..!.!l 

:  A"enil.;^e  -i. 


dii>' 


ila 


11   l'U    I  I. 
un-  d  I 


juurrt,  fin  u-ie  liroj-UBitiuri  Commune  de  laconr 
niT-ri>iu  >lu  liuduet  el  du  (louvemement,  nnu« 
avions  i  miuii  emenlre  avec  la  cummiitiun  au 
«uiel  de*  déleriiiiiiaiioMs  à  a<lapter. 

Suui  ne  noua  ^umnlel  pai  prongncéf  lur  la 
qui'stion  lie  Mvoir  *i  cVat  avant  ou  aprèi  la 
prorogation  que  cea  di'-tenninaiioni  wront 
piiiet. 

1*1  noni  aviona  le  bunhear  de  ponvoir  tron- 
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ver  une  solution  facile,  —  ce  qui  n'est  pas 
probable' —  nous  serions  irap  lioureiix  «le 
donner  satisfaction  au  vœa  do.  i'ho'ioraljîe 
M.  de  Saisy.  Mais  si  nous  devons  être  con  laits 
à  faire  de  nouvelles  études  sur  un  sujet  aussi 
difUcile,  ap  es  que  toutes  les  matiôtes  impo- 
sables ont  été  soccpsslvemont  chargées,  le  plus 
souvent  à  leur  m.iximum,  nous  serons  ainiMiôs 
à  vous  demander  d«'  lai'«>er  à  la  comini>^ion  du 
budget  et  au  Gouvcriiemont  un  peu  de  lc'ni;.s. 
aiiu  de  ne  reprondn^  la  discussion  devant  vous 
que  lorsque  nous  serons  en  mesure  de  vous 
apporter,  s'il  est  pussiule,  des  solutions  s6- 
rieuses,  définitives  et  durables.  (Très-bien! 
très-bien!) 

M.  lo  président.  L'Assemblée  ne  peut  se 
prononctT,  en  co  uiomont,  sur  la  proposition 
de  M.  de  Saisy;  elle  est  toujours  en  nombre 
pour  fixer  son  ordre  du  jour  du  lendemain, 
parce  que  cette  fixation  est  nécessaire;  mais 
elle  n'est  pas  arsez  nombreuse  actuellement 
pour  prendre  une  rôsoluiion  qui  aurait  une 
portée  plus  considérable. 

.l'ai  indiqué  l'ordro  du  jour  de  domain. 

M.  le  ministre  de  ragricnltare  et  dn 
commerce.  11  est  bien  entenclu  c|ue  la  di^^cus- 
sion  du  projet  de  loi  concernant  les  chemins 
de  ter  de  Lille  à  Confines  f  t  de  Tourcoiu};  à 
Menn  sera  porté  en  îéio  do  l'ordre  du  jour? 

M.  le  président.  Ou);  apr:'s  U\  projOt  de 
loi  d'iniérèt  locil  que  j'ai  iiidii]ué,  la  loi  dt.'S 
impôts,  s'il  y  a  lieu,  le  com:>fe  d>  liquilation, 
et  un  crédit  pour  le  ministère  do  l'instruction 
publique. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition?... 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  ré;^lé. 

([.a  séance  est  levée  à  cinq  heures  trois 
quarts.) 

Le  dirictiitr  dn  servi  e  slénogrophnius 
de  l'Asseinil':e  nationale, 

CÈLESTIN  LaGACUË. 


SCRUTIN 

Sur  le  projet  de  loi  portant  ouvrrlure  au  minis- 
trd  de  i'ifistructton  publique,  des  cuUet  vt  des 
beaux 'ails  d'un  cndit  supplènunlaire  de 
100,000  /'r.,  impuiab'e  sur  le  ch>ipUre  i6  du 
budyet  de  l'exercice  1S74,  pour  lesde^ttnscs  rela- 
tives aux  observations  du  passage  de  Vénus  sur 
le  soleil. 

Nombro  des  votants 571 

Majorité  absolui.^ lHù 

Pour  l'adoption 5C.> 

Contre (î 

LÂssemblét*  national*  a  a>Iopté. 

ONT  VOTÉ  POUll  : 

MM.  Altbadie  de  Harrau  ^ie  comlc  i').  Acloc- 
que.  Adnet.  Adr.tMi  L>^on.  Ai;^li;  (lo  comt»r  tje 
1).  Alexandre  (CliarU's.  Alloniand.  Alleno  :. 
Ainat.  Amy.  Anctd.  .\nc».'iun.  Antlr»^  (<.ha- 
ivnte).  André  (Solne}  .Vniitson- liup-rou. 
Aragj  (LMnmaDnpi).  ArNel.  ArlL'uûlèriîS.  A.- 
Diini  (lie  fAri.'g.»).  Arrazal.  Anbry.  Au  liîrivt- 
Pasquter  (le  duc  d';.  Audren  do  Kiipin-i. 
Aurelle  do  Paladiues  (le  général  d').  Auxais 
(d').    AymÂ  aa  la  Chtivralidra. 


Habin-Chevaye.  Bagneux  (le  comte  do).  Bal« 
san.  Bambr.*rg>;r.  Uaragnon.  Harascud.  Rar- 
doux.  Harni.  BariliH.  Barth'î  (Marcel).  Har- 
thélcmy  Saint  Illlaire.  Bastiii  (Uaymon  i).  Hat- 
bie.  liancarn»^- Leroux',  liaze.  Bcan^sire.  Boau- 
ville  (de).  Beuoist  d'xVzy  ^1<3  comte).  Beuoist 
du  Huis.  Bérenij'er.  B'^rir*l.  B'jrmoad  (de),  lier- 
nanl  (Cliarlt.'s)  i ivm}.  B-.»r:iar'!  (.Mai  tin;  (Seiue). 
Bcruard-Untred.  Bert.  B^riauM.  Besnard. 
Bîsson  (P.m!).  B'îthmont.  Béilmne  (comte  de). 
Beulé.  B  Mirgfis  (oomto  do).  Bienvt'niie.  B'<goU 
Billot  (1»^  g'''n«»ral).  BlavoyiT.  Bod:iin.  Bollin- 
ton.  Boishoissel  (le  comte  de).  Boisse.  Bom- 
pard.  Bonald  .vicomte  do),  i^onily  (comte  de). 
BonQel(Li''on).  Bonnet.  Bûreau-Laiiia..die.  Bot- 
tard.  Bottieau.  Bouc.iu  (Albr^rl).  Boiictiet 
CBonchPS-du-Hhùnp).  lioullier  (1-K)irf0.  Bnir- 
geois.  Boyss't.  Brabant.  Brame  (Julosî.  Bre- 
lav  (Km Ile).  Breton  (Paul).  Brioe  (Meurthe- 
et-Moselle),  lirillier.  Brisson  (Henri)  (Seine;. 
Broét.  Broglie  (duc  de).  Brun  (Cii.iries) 
(Var).  Brun  (Lucien)  (Ain).  Brumit.  Buée. 
Buidson  (Jules)  (Aude).     iiusson-Uuviviers. 

Caduc.  Caiilaux.  Carayon-Latonr  (de).  Car- 
bonuicrde  M.trzac.  Carion.  C-irnot(pére).  Car- 
not  (Sadi).  Carquet.  Curré  -  Kérisouér.  Carron 
(Emile},  (iazenovo  de  Prailme  (de).  Casse  (Ger- 
main). Castellane  (le  marquis  de).  Castulnau. 
CazoL  Chabrol  (de).  Ciiabron  (le  général  de). 
Chadois  (coionul  d^;).  Challemel-Ija'  our.  Cha^ 
maillard  (de).  Cltumbruu  ;le  comte  de).  Chainp- 
valiier(de;.  Cliangarnîer  (le  général).  Chaper. 
Cliardon.  Clianeyron.  Charton.  Chalehn. 
ChavaAsien.  Cho;;ûiUaumc.  Chesnelong.  Che-> 
vandier.  Choiseul  ;llorao"  do).  ChrislO|dilo(Al- 
If.Mt).  Cintn^  (le  comte  de).  Claude  (.Meurihe- 
et-Mosell*').  Cléuit'nl  (L>'on).  Cochery.  (^olaa. 
Comharien  (-1'»;.  ComOier.  Contaut."  Corboa. 
Cordier.  Curuo.  Coriiul.cr-Lujiniere  (lo  comte 
de).  '  Costa  de  Beau  regard  {>  niar  piis  ilo;.  Cotte. 
Col  tin  (Paul).  CouVcelle.  Ctvmieux.  Crussol 
d'L'zès  (duc  di*).  Cn.iiout  ^le  vicomlf^  .\rlimr  de). 
Cunit. 

Da-n'îliou-La--  îvt».  Daliiî'i'l.  Dampierra 
Hî  niarifu.s  «l-',.  Oarn  (li»  oomle}.  iViumas. 
baupliinot.  l)uiss>l.  I)L-;azes  l»î  baron).  De- 
ca/»is  (lo  du-..  i>eiaconr.  l)'la-:ioiv.  Ojlavau. 
Delille  IJoloni.  Deiorme.  Dolpit.  iKdsol. 
i)curert^(.'Olun>ii^.  Detiormandic.  OOfias-te.  De- 
peyre.  IK^n'-^namourt.  Desbassayus  de  Uiche- 
niônt  (comlc).  Desbons.  He^^iardins.  Destreoix. 
Dio-^bach  (le  comte  île;.  DiOtz-Monnin.  Dom- 
pierre  irilcrnoy  (amiral  ilo).  Doré-Graslin. 
bouay.  l)i)uhot  (comte  •!».'..  Bn-o.  Brouiu  Du 
Bodan.  I)n:»i:<.  Dm  Bri>uil  de  Sainl-Gennaio. 
Dui-arre.  Dn  CtiaJaut  (comi'.*\  Dnciiâiel (comte). 
lJu>:iurc.  Iincuin^v  lJ'.i!aur  (Xavier).  Du  l'aura 
(.lu:cà .  Diil'av.  l)-il'ùnr.  Dnronniel.  Duinar- 
n.iy.  Dn:. :jij.  Diipan.uuii  (évctiuc  d'Orléans). 
D 'parc.  Dn;i:n*(l'''l!X;.  Dupont  (.VUred).  -  Du 
l»oriad.  D  ipMiy  (l'i.rondcv  D  m'-ault.  Durfort 
de  Civrac  (i-omlo  de).  IJurieu.  Djvergiur  de 
IJ  aura  une. 

Krnonl.  INoarguel.  Ksoliasseriu'.:x  -barou). 
Esquiros. 

l'arcy.  Fa',  re  JnioO.  Faye.  Frli^'onie  (de). 
Feray.*  Ferr-juillat.  l'en  y  Jule-}.  Flaghac 
[hûron  lie).  F!i"ir;ol  (ii»0.  Fors.in/.  (vicomto  de). 
Foulv.rt.  Foidor  de  ri«*lingtK*  {!•;  comîo).  Kou- 
•pii'l.  Founjanil.  FoiMi-iion  imlial.  Four- 
nuT  (IfL'uri).  Fourton  d-*,.  Fian<:lit-u(mar<|uil 
!"\     Fra:•^!n"l.     Fr-'-bau  î  (::i''nér"a.).    Fresneau. 

ii.jgD»'nr  ^Wia'limir;.  (jdiiiy.  Gai!. cher.  Gal- 
loni  iristria.  G.imi^'jtt.i.  Ganault.  G.mivft. 
Cfj'^ion'le.  iîi-^»*I.n  d»*  I-V'-snay.  (iiuîl!.i'»p  de 
h  ::nil'y.  (taullhi"r  -le  Van'.vn-iV.  Gavar  In*  (île). 
G-orj'îVKîni!-'}.  (i^'-rard.  G-rma  n.  Germo- 
nièro  -«le  la\  Gé.«'l)l.  (iiilon  (Paulin).  Gi- 
ij  Hi\  dri  i'-'imon  .1»?  crtmle  'ie\  Giraal  (Alfred), 
trip.'rd  'Cypnen).  Girot-i'ouzol.  Glas.  GoliieU 
Godet  dà  La  Uiboulierie.  Godiu.  Gouin.  Goa- 
\ion    Saint-Cyr   (marquis  de).     GramiaoBt  (1« 
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Vacherot.     Valfons  (marquis  de).     Valon  (de). 

Yauichierk^e).     Ventavon  '"*"'      '" "     '' 

mal-Dessaigncs.    Vingtain. 


^    ABSENTS  PAB  CONGÉ  : 

MM.  Auinale  (le  duc  d').    Billy.    Bryas  (comte 


de). .  Buisson  (Scinc-Inférieure).  Gorcelle  (de). 
CrespiD,  Dupuy.  Eymard-Duvernay.  Gontaui- 
Biron  (le  vicomte  de).  Guinot.  Jaubert  (le 
comte).  La  Rochefoucauld  (duc  de  Bisaccia). 
Lobas.  Le  Flo  (général).  Magne.  Martcll  (Cha- 
rente). Maure.  Frinceteau.  Rive  (Francisque). 
Robert  de  Massy.    Rolland  (Lot).    Salneuve. 
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SEANCE  DU  VENDREDI  20  MARS  1874 


SOMMA IRK.  —  It<-inan<1i*  <!•'  ronK«V  r-:  Yoti*  du  projAi  île  loi  n*latir  A  IVtAhii«MmoDt  it'uiie  siirUi«> 
à  l'urtrm  il»  Villofrini'hi'  (Al|K»^M.iritim^a)  =s  I>4'-(mM,  |tar  M.  (^iirht>t-l'oulnril,  au  nom  ild  lu 
.*!■  L-iiin mission  >r.iitiVri^t  ioral.  ile  rapport**  >ur  dfiix  projets  «lo  lois  :  —  !••  t",  ayant  pour  ohji't 
•tatito-.«rr  railiuiM.^lratiun  ii>-s  iluinaiih»»  &  aliôD^r  au  profit  «1>*  la  vilU*  il«  (>*tli)  (llt^rautt)  ilns  tor- 
rains  iloinaiiianx  !iitiii'*s  iUDii-**tti*  villo;  ~  li*  ?*,  ayant  pour  olijot  ii'Autiiri!««*r  la  i-Miiimiiiio  d'Alp^r  \ 
rmpniii'.or  un-*  -«oiiinii'  tU*  tV.Mi.OOO  rr.nta  !i'inipo*«<*r  f*xtraor>liimire:iiiMit.  _:  lt''iivoi,  sur  la  ilt;man«lr. 
•  !•'  M  ll«*nri  Kourninr  an  nom  ile  la  '21*  commi^Rion  d'iniliative  pnrli*m'<ntairo  -.  ^  1*  a  la  roni- 
iiiio-i>-u  «lu  liUilK''-t  ili*  1H7S,  lit*  i.i  propuMtioii  «In  M.  Mam'l  iiartho.  ayant  pour  nlijrt  ilu  rùunir  lo» 
vrvi.*i'4  ilf  ra^Hii*t:e  «'<  du  r«*'-ou\reini*iit  do^t  rontnliution^  diri*<'to«;  ~  '2*  &  la  ninimission  de  la 
III 1^  itr -turi*,  '!••  U  propnsitMn  di^  M.  l'an-nt,  t  *ii-lAnt  à  Hu;'priint^r  dans  chaipn*  «our  d'.ipiH*!,  à 
I ''!•  «'l-ti-n  t\»i  ••••l.'-  d«'  l'an-»,  1-  t:ir-'  •!••  second  priU;d»»nt  tl'*  la  prcmiùre  i-hnuibrr,  rt  iJm  n'Mluiri». 
î.iii»  i  -ut.  *  !»'^  l'o'.irn  dapiM'l.  lo  nunilip*  'l«»s  rOM««i'ill«»rs  A  »«*pt,  y  <-oropri*i  li*  pr>'-<idi*nt.  .=  Suiti*  iIb 
1  •!  M:us«i.in  !  :  |>ro;i*t  d  ■  lui  r-datif  nu  riimpi*-  il'-  li>|uidaiion.  =r  Arlicliï  4.  —  Tabl>MU(l  Htttnnf, 
Anii-ntomrntA  •!••  MM.  Miilul  ÎMlpit  et  Vauill'.*r  au  chapitre»  1**  **l  1  :  M.  Vandior.  =  i»i*|H'it,  par 
M.  «■•anj\oî,  d'un»»  i>r'i|.o«t(ion  ff^ndaiit  k  «iisp«»nilro  l^s  »»Vimc«»s  d<»  rA»iSi?mhl»^«»  à  partir  du  sam^-di 
V^  il'-  c*  III  'iH  jiio  |u'nii  lurnh  4  mai  pr  M-Imm.  ^  ]<i*priHt»  ih»  ht  discussion  d<*A  amoMdnm«*nts  I>tdpit 
it  Nari'lirr  m  )>r>i.Mt  ilt*  In  relatif  an  ompt*  «t'*  li|uiilition  :  MM.  l'ui'i'^ni*  Farcy,  le  ministre  de 
la  mai  in''  **i  A»"-  rolonino.  t'aniiral  J.iiin'!i.  1  amiral  de  \a  i<on'*i6rf*  !««•  N-iury,  l'amiral  Fourirhon. 
l'aniiral  i*uth<ia>i,  1-  5'iu«-H'vr*'iain*  it'Ktni  i1<*«  iinaut  •■«,  I^aiiLdoM.  Marîi.-il  I><-lpit,  (îonin,  r\pp:ir- 
t' u;-.  i'  mmi-tri»  >!•*  1  a/rii-nlturn  •l  du  r>>mm<Tce,  Martial  IMpit.  Kotrait  d<'  ramenti>'ment  d<* 
M.  Va:iil:or  o*.  r<  j  l  •!•*  l'anifUili  ntfut  iii>  M.  M.irtial  l)**lpit.  ~  A'I'ij'iinn  du  chapitrr  1*'.  —  (^ha- 
pitr»*  '1  :  M  Ku^-i'M-  Fari'v.  ~  Aitupiion  •!••  l'arinle  \.  ■=  l'n'- montât  ion,  pir  M.  le  vicv-pr^sident  du 
-  <in^*-il.  mnisin»  •!•*  l'intirirur,  'li*  rui'i  pr<ij'*ttf  di*  loin  t'-ndant  à  autoriser  Irn  d*-parti*mi'nt9  do  la 
(.hari'uif*,  liu  Vnr,  il«i  la  I.oir<',  >U*»  Alft^i  Mari-(imo'«  •*t  ib^i  iiaAAcsrAlpfïs.  â  rootrarter  d^ii  *em- 
prunts.  -z:  I<^pri<>n  •!••  !a  di'^-UN^iori  ilu  prnji*t  de  loi  ndatif  au  rompti*  de  li<|uiilat!on.  =:  Art.  -V  — 
Am-n-i'  ni*'ni  il-'  M.  Vand:-' .  Il«tra!t.  -  ArtM*l*ï4  6  t*i  7.  =^  Arti-d^  ail«liti(.nnrl  nropD^i'*  par  M.  h* 
i;*«ii«'Tal  ('Jiar>f!>n  .  M  l*  giih'ral  Char**t«jn  I^ris-^  on  l'onoid'^ration.  =i  I)i' mande  dt*  congtV  x-  Fiia- 
ti-in  «le  l'or-Ir-  itu  jou:  :  MM.  I/m|iu!i1  Faye,  Yautrain. 


rBL^IDENCB   I>B   M.   BLTFST 

Iji  pi'anco  rjit  oavrrie  à  d<*ax  houros  an 
quart 

M.  Félix  Voisin,  l'un  d^s  srrrétairet^  ilonno 
lri:tui**  du  pnK:t*s-\(*rU-il  d«>  la  urancc  d'hirr. 

!>•  pruci— vprl»al  t'î»i  adoptr. 

M.  le  président  M.  Fr.\ncisr]an  Hivc  dr- 
n:anilo  un  con.'r  do  dtiuzo  jni:r»  poar  raison 

df»  iiiiti'. 

(Li  i|i>niani>'  »t  ri  n\'>viV  à  U  coiiimisMun 
<!•  s  l'.n 11 :;•*'-.. 

I.'urîn*  du  jour  app«'I!«*  \\  di^cu««ion  du 
pru/*:  di*  .oi  r«'!atif  à  r»-t.il»li<i*"n)t*nt  «l'une 
HurUi»*  à  ru::ri)i  de  Vilh*  franc  tu*  (Alpps- 
Mariimo»;. 

l.'A^^i  nii>'tV  .iilo;'t*',  .«an»  itiRrasision  ot  tui- 
\diiit  it>  rorint*:^  ri*.:UMncn laines,  le  projet  de 
îui  dont  la  tonour  i>uil  : 

«    Irik'V  uni'/ii^.  —  A  |»artir  de  la  pronaU 
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val  il  m  do  la  préiirnte  loi  ot  jusqu'au  31  dAroni- 
Itre  I87S.  il  sont  porru  à  l'octroi  do  Vilkfran- 
chp,  départomoni  dos  A l|»oh* Maritimes,  une 
i^uriaxi*  de  soixantp  cm li nies  (0  fr  &i\)  par  hec- 
tnhtn*  ilo  vin. 

■  Otto  sartaxo  ost  indrpondanlo  du  dnut 
do  ti<i  centimes,  établi  i  titre  de  taxe  princi- 
pale. • 

M.  ConrlMt-Ponlanl.  J'ai  Thonnour  de 
d«*{M)sor  sur  lo  bureau  do  rAssomblôo,  au  nom 
d«*  la  'i!l*  commission  d'inti'*n'*t  local  ; 

1"  l'n  rapport  sur  lo  projot  do  loi  ayant  [lour 
olijot  d'autoriser  Tadmicistration  dos  'domainoii 
à  alit'>nor  au  profit  do  la  villo  do  Otto  (Il i'*- 
rault^  lfi(  torrains  domaniaux  situés  dans  cotto 
vitlo  ; 

*2*  l'n  rap{K>rt  rar  lo  projot  do  loi  ayant  pour 
oitjot  d'autoriser  la  C'immuno  d'Al^r  à  em- 
prunter une  somme  do  t»2o,U(Ki  fr.  et  i  s'impo- 
ser extraordînairement. 

M.  la  président.  Les  rapporu  seront  im- 
primés et  distribaés. 
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1^.  Henri  Fournler.  Messieurs.  YOtre 
21"  commission  d'initlaûve  parlementai n^  a  été 
saisiw  dune  proposition  très-é'u  liéede  M.  Mar- 
cel Barthe,  ayant  pour  objet  de  réunir  los  ser- 
vices de  l'asiJ'iettQ  et  du  recouvrement  des  con- 
tributions directes. 

La  commission  vous  demande  de  renvoyer 
cette  proposition  à  4a  commission  du  bnd 'et 
de  1875. 

M.  le  président.  Il  n*y  a  pas  d'opposi- 
tion?... 

Le  renvoi  est  ordonna?. 

^.  Henri  Fournler.  La  môme  commission 
a  été  saisie  dune  proposition  de  M.  Parent, 
tendant  à  supprimer  dans  chaque  cour  d'appel, 
à  l'exception  de  celle  do  Paris,  le  titre  de  se- 
cond président  de  la  première  chambre,  et  à 
réduire,  dans  toutes  les  cours  d'appel,  le  nom- 
bre des  conseillers  à  sept,  y  compris  le  prési- 
dent. 

La  commission  m'a  chargé  do  vous  deman- 
der le  renvoi  de  cette  proposition  à  la  commis- 
sion de  la  magistrature. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'opposi- 
tion?... 

Le  renvoi  est  ordonné. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  dis- 
cussion du  projet  do  loi  sur  les  nouveaux  im- 
pôts et  les  augintm talions  d'im|>ôts  proposés 
pour  le  budget  de  1871. 

La  commission  du  budget  est-elle  prête  à 
faire  son  rapport  sur  l'amendement,  qui  lui  a 
été  renvoyé,  de  MM.  Pâlotte  et  Aclocque? 

M.  de  Janzé.  Il  n'y  a  per&onne  au  banc  de 
la  commission.  Elle  ilélibcro  encore. 

M.  Dacoing.  11  faut  passer  à  la  suite  de 
l'ordre  du  jour. 

M.  Martial  Delplt.  .La  commission,  dont  je 
fais  partie,  vient  de  voter  ;  ellu  ne  va  pas  tar- 
der a  venir. 

(Quelques  minutes  s'écoulent.) 

M.  le  président.  Nous  allons  passer  au 
projet  de  Ipi  relatif  au  compte  de  liijuidatioa. 

La  parole  es^t  à  M.  Van«lier  pour  développer 
ramendj'mcnt  qu'il  a  présenré. 

M.  Vandler.  Messieurs ,  j'ai  proposé  un 
amendement  avec  un  certain  nombre  de  mes 
collègues,  parmi  lesquels  se  trouvent  la  plu- 
part des  amiraux  qui  siègent  au  milieu  de 
nous. 

Cet  amendement  .se  rapproche  de  celui  d  > 
l'honorable  M.  Delpit;  en  elîet,  nous  deman- 
dons tous  b^s  deux  que  le  crédit  accordé  à 
la  marine  sur  le  compte  de  liquidation  soit 
porté  de   II)  à  20  millions.  Ces  deux  proposi- 


Delpit,  je  défends  au>si  le  nôtre. 


esprits  contre  l'éloquence  de  certains  ciiiflfies 
que  je  vais  avoir  l'honneur  de  mettre  sous  vo^ 
yeux,  et  contre  les  nécessités  d'une  situation 
que  je  vais  iftcher  de  vous  faire  connaître. 
Pour  que  vous  puissii-z  apprécier  la  portée  de 
notre  amendement,  il  est  ni'ces.airc  que  vous 
connaissiez  à  la  fois  les  sacrifices  que  la  marine 


a  eus  à  subir  dans  le  passé  et  les  exigences 
qvn*  l'avenir  lui  impose.  Ce  ^ont  ces  deux  points 
que  je  vais  traiter  devant  vous  le  plus  briève- 
ment que  je  pourrai. 

I  >ans  bon  rapport,  l'honorabli  M.  Goa  n 
évalue  lo.^  périls  occasion ni'^es  à  la  marine, 
tdnt  par  la  m-rniôre  pu.'»rro  quf»  par  ses  consé- 
quences inévitables,  à  la  so  nm'^  de  120  mil- 
lions. Je  crois  qu'il  est  complètement  dans 
l'erreur. 

II  faut  tout  d'abord  établir  ce  chiffre  d'une 
façon  très-exacte,  car  il  est  évident  que  les 
restitutions  partielles  que  nuus  demandons  au 
budget  de  liquidation  doivent  être,  dans  une 
ceitaine  nesure,  piopurtionnclies  aux  ptTtes 
qu'a  subies  la  marine. 

Ces  pertes  se  divisent,  d'après  l'honorable 
M.  Goum,  en  trois  caté^'ories  distinctes. 

IjH  première  est  celle-ci  :  approvisionnements 
cédés  à  la  guerre  et  non  rt  mboursés,  22  mil- 
lions. 

Dans  cetlo  énumération.  M.  Gouin  oublie 
d'autres  dépendes  exiraur.linair«s  qui  n'ont 
point  été  couvertes  par  des  crédits  Sj^éciaux  o.\ 
qui  n'en  cnnstiluent  pas  moins  une  perte  com- 
plète pour  les  finances  de  la  iiiarine. 

J'ai  eiitr»  les  mains  une  note  ofliciellc;  elle 
émane  des  bureaux  de  la  manne  même  et  elle 
a  ('té  envoyée  à  la  comm  ssion  du  budget; 
cette  noie  îîonne  les  détiiiîs  de  tout«»>  a*s  per- 
tes qui  se  nnuitent  à  30  millions  3i0.000  fr. . 

En  outre.  .M.  Gouiu  donne  comme  pcrtoj* 
provenant  de  réduction  de  <:r.'dils,  et  portéftH 
aux  budgets  de  1872  et  18'73,  la  somme  de  33 
millions  pour  ces  deux  années,  tandis  que  réel- 
lement c'est  33  millions  pour  chacune  d'elles, 
soit  G6  millions. 

Enfin  il  évalue  les  annulations  de  crédit  né- 
cessitées i)ar  l'arrêt  complet  des  constructions 
navales,  pendant  les  exercices  1870  et  1871,  à 
65  millions.  C'est  l'ancien  chiffre  qui  avait  été 
pré>eiité  il  y  a  trois  ans,  quand  on  n'avait  pas 
encore  les  documents  nécessaires  pour  arriver 
à  une  évaluation  certaine;  mais  aujourd'hui 
j'ai  entre  les  mains  une  pièce,  également  offi- 
cielle, qui  pruuvi^  qu'on  doit  évaluer  ce  chiffre 
non  à  05,  mais  bie.i  à  80  millims. 

En  somme,  la  marine  a  perdu,  depuis  troiî* 
ans.  par  toutes  les  causes  que  je  viens  d'énumé- 
ror  di'vant  vous.  J76  m  llion^,  c*e>t-à-dire  une 
somme  beaucoup  plus  considérable  que  le  chif- 
fre du  budget  ordinaire  de  ce  département. 

Jo  suis  donc  en  droit  de  dire  ce  que  je  disais 
au  mois  de  décembre  dernier,  lors  de  la  discus- 
sion du  budget  ordinaire,  à  savoir  que  la  ma- 
rine a  été  et  est  encore  sacrifiée  aux  cxigi  nces 
financières  du  pays.  Cette  situaMon  ne  peut 
durer;  elle  a  pu  eue  supi>or;ée  pendant  quel- 
ques années,  nuis  elle  ne  peut  subsister  plus 
longtemps  sans  faire  coiiri.'  au  privs  et  à  sasé- 
curiié  les  plus  u'rands  dangers.  ^Très-bien  !  lès- 
bien  :) 

.Me^si•^u^s,  je  vcu>  rappellerai  que  lors  de  la 
d;s;u^tion  <iu  bu i jet  ordinaire,  j'ai  eu  IMion- 
ncur  ùe  pi-'^scnter  à  l'Assemblée  un  amende- 
ment par  lequel  je  demandais  sur  ce  budget  les 
lO  nîilli»)ns  que  je  viens  réclamer  aujOUM'hni 
au  compte  rie  liiiuidaiion.  Les  raisons,  selon 
m(»i.  très-gravf  s .  les  crainfes  sérleu^ps  qui 
m'avaient  diot  »  cet  amf'n  lemen?,  m'amènent 
encore  aujourd'hui  à  c  '.te  tribune,  etjeyons 
demande  la  permission  de  vous  rappeler  le  plus 
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Tavenir,  on  peut  assurer  que  les  flottes 
prendront  pour  champs  de  bataille  les  mers 
tiui  bordent  le.  littoral  d*uno  dos  puissances 
belligérantes,  et  que  les  guerres  mariLim'^s 
tendront  de  plus  en  plus  à  devenir  des  i^ucrrcs 
de  côtes.  De  là  une  nôcossité  impérieuse  de 
munir  notre  littoral  du  défenses  sôricuse>. 

Voyez  l'Angleterre,  ce  pays  pratique  par 
excellence  et  (]ui  marche  à  la  tête  cle  toutes  les 
nations  maritimes  du  globe  ;  il  y  a  lon;.'temps 
que  l'Angleterre  a  compris  cette  nécessite  ; 
elle  ne  ne  conûe  pas  seulement  à  sa  flotte  Tor- 
midable,  qui  est  sans  contredit  la  première  du 
inonde  ;  non,  elle  a  couvert  encore  tout  son 
littoral  de  fortincations  aussi  nombreuses  que 
redoutables. 

Voyons  quelle  est  notre  situation  sous  ce 
rajtport. 

La  défense  des  côtes  sn  compose  de  trois  élé- 
ments principaux  :  les  bûtiments  gardii-côtes, 
destinés  surtout  à  protéger  les  villes  uuvertes  ; 
les  torpilles  et  les  forts  ou  bitteries  établies  à 
terre.  Vous  allez  voir,  messieurs,  dans  quel 
état  sont  ces  trois  cléments.  Je  vais  vuus  dire 
la  vérité,  et  vous  préscnLer  les  choses  telles 
qu'elles  sont,  attendu  que  les  chilIVes^  que  je 
vais  citor  sont  dans  les  bu<lgets  ou  dans  des 
rapports  déjà  rendus  public?.  11  ne  faut  pas, 
messieurs,  que  vous,  qui  êtes  ciiar^és  de  sau- 
vegarder tous  les  grands  inléréis  du  pays,  vous 
soyez  les  seuls  à  ignorer  une  situation  qui  est 
connue  de  tout  le  mond(*. 

l-rf»s  garde-côtes,  aux  termes  du  j»roi;ramine 
de  iHTi,  dont  le  nombre  est  calculé  en  vue  des 
éventualités  quo  je  viens  de  vous  faire  entre- 
voir, doivent  être  au  nombre  de  vingt  ;  nous 
en  avons  quatre,  ainsi  que  vous  pouvez  le  lire 
au  budget.  Un  certain  nombro  d'autres  sont 
sur  les  chantiers;  mais  leur  construction 
avance  lentement,  ou  reste  même  stationna  ire, 
faute  d'aruent. 

Maintenant,  les  torpilles!  Sous  ce  rapport, 
nous  sommes  encore  plus  en  arrién*.  Pendant 
que  la  Russie,  l'Angleterre,  l'Autrich.',  l'Alle- 
magne établissent  etr  construisent  un  matériel 
complot  de  torpilles  perfectionnées,  nous  en 
sommes  encore,  en  France,  réduits  à  ce  qu'on 
appelle  la  torpdle  dormante,  qui  est,  aux  nou- 
veaux engins  de  ce  genre,  à  peu  près  ce  qu'us t 
le  fusil  à  rouet  par  rapport  au  ciiassepot.  Sans 
doute,  nos  of liciers  spéciaux  sont  au  courant 
de  toutes  les  découvertes  modernes.  Sans 
douti'i  notre  école  des  torpilles  iji*  Ijovanl- 
ville  fonctionne  dans  les  meilleures  cond liions, 
l't  pourrait  nous  fournir  le  personnel  spécial 
nécessaire  uu  maniement  ùa  ces  engins,  aa^si 
délicits  que  redoutables.  Mais  pouriiuoi  créer 
un  personnel  quand  le  matériel  n'exi-te  pas? 
Et  pourquoi  le  matériel  n'exisîe-t-il  pas?  l'arce 
que  nous  n'avons  pas  darjeiiî;  toujours  la 
môme  cause,  i Mouvements  divers.) 

Enfin,  messiiuis,  j'arrive  au  troi-:.''ine  élé- 
ment de  défcns»  dont  j'ai  parlé,  les  batte  ies 
et  les  forts.  Sur  Ci'  polir  je  n'ai  qu'à  rappeler 
à  vos  souvenirs  le  rapport  si  reinarquaide  e.t  si 
consciencieux  fait  pir  l'honerable  M.  Hiant, 
au  nom  de  la  coinriiissi>m  des  marciiés.  Voici 
on  quels  termes  s'exprime  M.  lli:in£  : 

«  Nos  rôles  jM-avo'.Jt  éire  considérées  comme 
à  peu  près  «lésarniées.  Los  pièces  qui  sont  es- 
pacées sur  le  littoral  de  la  Manche,  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée  ne  constituent  euère 


qu'un  approvisionnement  de  \ieille  fonte  qui 
pourrait  être  utilisée  à  ce  titre  par  l'adminis- 
tration de  la  guerre  ou  vendue  à  l'industrie.  > 

Et  comme  pour  corroburei'  cette  opinion  , 
voici  ce  que  disait  M.  le  ministre  de  la  ma- 
rine, lors  de   la  discussion  du  budget  ordi- 
naire : 

t  Vous  avez  400  lieues  de  côtes  qui  sont  dé- 
])Ourvues  de  toute  défense  sérieuse^  parce  que 
l'artillerie  a  fait  des  progrès  tels  que  les  pièces 
dont  la  suite  des  temps  avait  armé  nos  côtes 
sont  maintenaiit  saiis  valeur...  »  Vouii  voyez, 
c'est  caté;:orique.  «  Pour  construire  des  batte- 
rie^ nouvelles,  établir  des  fortiiications  mu- 
nies d'une  :irtillerie  suftjsaute,  il  nous  faudrait 
beaucoup  de  millions,  beaucoup  de  temps  et 
d'hommes.  La  marine  peut  seule  vous  dé- 
fendre dans  l'état  présent  des  choses,  ne  l'ou- 
bliez pas.  » 

Eh  bieiv,  messieurs,  il  y  a  là  un  grand  dan- 
ger, cela  est  évident.  Devons-nous  nous  ca- 
cher la  tête  pour  ne  pas  le  voir  ?  Non,  il  faut 
le  regarder  on  face,  en  i.iesurer  avec  sang- 
froid  l'étendue,  et  cliercher  les  moyens  do  le 
conjurer.  Ces  moyens,  quels  soni-ils? 

Il  y  en  a  un  qîie  je  me  permettrai  de  vous 
indiquer,  puisque  l'occasion  s'en  présente,  et 
quoiqu'il  sorte  un  peu  du  cadre  de  mon  amen- 
iloment.  Je  veux  \ous  signaler  une  anomalie 
singulière  et  qui,  sans  doute,  frappera  vos  es- 
prits. 

S'il  est  un  principe  absolu,  reconnu  ])ar  tout 
le  monde,  qui  tombe  sous  le  bon  sens  le  plus 
vulgaire,  c'est  celui  qui  consiste  ù  avoir  dans 
toates  les  actions  militaires  l'unité  du  coni- 
maiideinent  et  de  la  direction.  Kh  bien,  de  ces 
trois  élémenis  (^ui  composent  la  défense  des 
côtes,  torpilles,  garder-côtes  vi  batterit  s,  qui 
doivent  comiùner  leur  niouvmient  dans  le 
nièmo  but,  au'ii'  dans  le  même  sens,  deux, 
ics  deux  premiers,  sont  entre  les  mains  de  la 
murine;  le  troisième  est  entre  les  mains  do 
Tarmée. 

Rien  plus,  —  et  a*ci  n'a  point  échappé  aux 
investigations  consciencieu.ses  des  membres  de 
la  commission  des  marchés,  qui  on'  été  en- 
voyés en  province  pour  étudier  fétat  de  notre 
n.àtériel,  —  on  constate  parfois,  surtout  aux 
enviions  de^  arsenaux,  que  sur  un  même 
point,  pour  di-.'endre  la  même  pvisition.de  dnux 
for' s,  1  un  est  entre  les  mains  de  la  marine,  et 
l'autie  appartient  à  l'armée. 

Ainsi  se  tiouve  créée  une  dualité  dange- 
lease,  source  •:'•  conllils  inextricables  au  mo- 
ment iiu  péril.  Ainsi  hO  trouve  violé  de  la 
faijon  la  plus  da^'rante  le  |)rincipe  dont  je  par- 
lais et  à  déiaul  duquel  les  ell'orts  les  plus  gé- 
nére;:x  demeurent  stériles. 

.l'a:  dû  vous  -i^'naler  celte  sin^'ulière  ano- 
malie, et  jeu  I  onclus  que  la  marine  étant  seule, 
par  la  variété  u**  .^es  spéOàalité^,  capable  de 
concentrer  tous  ces  éiéai-.iiît  de  défense,  et  de 
les  embrasser  à  ia  (ois  dans  leu^s  «lét;iiis  etdaxui 
leur  ensemltie,  c'e.^t  à  r-lle  que  revient  logique- 
ment et  néc'*.--aireirent  la  défense «i es  coie^. 

Mai?.  i:ies>iei:r>.  ce.-'  là  une  question  que 
j'auiai  à  traiter  (nus  lani.  je  l'espiTe,  devant 
vous,  dans  une  autre  ocuasioii,  «'t  je  ne  fais  que 
la  signaler  à  voire  aueiition. 

(^ne^H  soiit  les  autres  moyens?  Ils  soDt 
induiués  par  la  lorce  dù^  choses  *  Vou.s  n^avez 
pas  de  gardes -cote  s.  vous  n'avez  pas  de  tor-* 
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invulnérable  pour  lui,  celui-là  n'aura-t-il  .pas 
sur^^on  I  iinenù  une  supériorité  sîoxnblable  à  celle 
d'une  fnV'ate  cuirassôe  actuelle  vis-à-vis  d'un  an- 
cien navire  en  bois?  Et  si,  à  cet  avantage  il  joint 
une  vitesse  supérieure  et  une  plus  grande  fa- 
cilité d'évolution  qui  le  rendent  maître  de  sa 
manœuvre  et  du  jeu  de  son  éperon,  il  est  clair 
que  le  succès  lui  sera  d'avance  assuré  A  Tlieurc 
actuelle,  ce  n'est  plus  la  quantité,  mais  la  qua- 
lité qu'il  faut  rechercher,  et  l'on  peut  dire  que 
dans  les  combats  de  l'avenir  la  victoire  sera 
duo  aussi  bien  à  la  science  de  l'ingénieur  qu'à 
l'expérience  et  au  courage  du  marin. 

Ainsi,  messieurs,  pas  d'illusions  ;  il  faut  ou 
suivre  le  progrès  pas  à  pas,  ou  abdiquer  et  dé- 
clarer que  nous  ne  sommes  plus  une  puissance 
maritime.  Il  faut  ou  savoir  consentir  des  sacri- 
tices  nécessaires, ou  être  logi(iues  jusqu'au] bout 
et  eifacer  de  vos  budirets  les  crédits  annuels 
accordés  à  la  marine.  Car,  pour  moi,  j^aimerais 
mieux  que  la  France  fût  sans  flotte  que  de 
voir,  chaque  année,  prodiguer  des  centaines 
de  millions  pour  en  entretenir  une  qui  sera 
vaincue  avant  de  combattre.  (Très-bien!  tn'»s- 
bien  !  sur  divers  bancs  à  gauclie.) 

Mais,  messieurs,  ce  que  nous  vous  deman- 
lions,  ce  n'est  pus.  comme  certains  esprits  le 
supposent,  des  crédits  pour  auirmenter  notre 
puissance  navale?  Non,  malheureusement. 
Nous  ne  vous  demandons  pas  de  l'argent  pour 
élargir  l'édifice  ou  pour  l'embellir;  nous  ne 
réclamons  de  vous  que.  ce  qui  e^t  nécessaire 
pour  l'empôcher  do  s'écrouler.  D'ailleurs,  les 
chi lires  vont  vous  le  faire  apprécier  immédia- 
ment. 

Si  vous  acce|)tez  notre  amendement,  .^i  vous 
portez  de  10  à  20  millions  le  crédit  de  la  ma- 
rine pris  sur  le  compte  de  liquidation,  en  les 
ajoutant  aux  153  millions  du  budget  oriiniire, 
vous  n'arriverez  pas  encore  au  clnlVro  du  bud- 
get normal  de  de  la  marinn  en  liSO'.)  ;  il  s'en 
laudra  de  10  millions,  difl\*reTice  bien  plus 
grande  en  réalité  qu'en  apparence,  car  iUlaut 
tenir  compte  de  rauu'mentalion  énorme  subie 
par  toutes. les  matières  premières  depuis  c.tlc 
époque. 

Maintenant,  messieurs,  s'agil-il,  pour  faire 
droit  à  notre  demande,  de  créer  de  nouveaux 
jmpôls  et  court-on  le  risque  de  mettre  en 
péril  l'équilibre  du  budget?  Pas  du  tout:  Nous 
vous  demandons  simplement  de  rendre  à  la 
marine,  sur  le  compte  de  liquidation,  une  partie 
des  sommes  qu'elle  même  y  a  vorsées. 

En  eiVet,  messieurs,  qu'ont  fait  les  arsenaux 
pendant  la  guerre  ?  Ils  ont  mis  toute  leur  force 
productrice  au  service  do  la  défense  nationale  : 
un  y  a  fondu  dos  canons  pour  la  guerre,  con- 
fectionné des  vêlements,  des  lentes  et  jusqu'à 
des  selles  et  des  brides  pour  la  cavalerie.  Les 
magasins  ont  été  vidés  de  fond  en  comble.  Les 
munitions  et  les  vivres  ont  été  expédiés  sur 
tous  les  points  menacés  du  territoire  et  les 
matelots  envoyés  aux  armées,  de  sorte  qu'on 
j)r»ut  dire  que  "les  ingénieurs  et  les  ouvriers 
dans  les  ports  ont  fait  leur  devoir,  comme  ont 
su  le  faire  les  marins  sur  les  cbamps  de  ba- 
taille. 

Mais  ]iendant  ce  temps  on  ne  construisait 
pas  une  chaloupe,  on  ne  fondait  pas  un  canon 
pour  la  marine;  tous  les  travaux  étaient  arrê- 
tés :  les  marchés  passés  pour  des  sommes  con- 
sidérables ne  pouvaient  être  exécutés  à  cause 


des  circonstancos,  et  vous  voyez  aujourd'imi  la 
marine  oldigf-o  d(»  conseniir.sur  'es années  1870 
et  1871,  «lis  aiinul:i»ions  de.crétlit  cjui  monte- 
ront T)robablement  à  iirès  d(^  80  millions!  Eh 
bien,  messieurs,  où  devraient  être  ces  80  mil- 
lions? Dans  les  arsenaux,  sous  fdnne  d'appro- 
visionnements ou  de  vaisseaux.  Où  sont-ils  on 
réalité?  Au  compte  de  liquidation.  Et  quand  sur 
ces  80  millions ,  nous  en  demandons  40,  20 
pour  1874  et  20  pour  187."),  quand  nous  établis- 
sons qu'ils  sont>  nécessaires,  vous  nous  les  re- 
fuseriez? Non,  messieurs,  la  justice  s'y  oppose. 
Vous  ne  voudrez  pas  que  la  marine  soit  plus» 
longtemps  victime  de  son  dévouement  au  pays. 
(Très -  b ie  n  !  t rès - b ie n  !  ) 

Les  sommes  que  nous  vous  demandons  sont 
là,  vous  n'avez'  qu'à  ordonner  ;  elles  exislent, 
elles  sont  palpables.  Jamais  plus  belle  occasion 
ne  s'e^t  présentée  à  vous,  messieurs,  do  prou- 
ver à  la  marine  pa»*  un  vote  elVectif,  par  un 
acte,  reite  sympaihio  et  ccltfi  sulîicitucfc  qne 
vous  lui  avez  manifestées  si  souvent,  mais  seu- 
lement par  i\o:i  j-aroles.  Cette  occasion,  j'es- 
père que  vous  ne  la  laisserez  pas  échapper,  et 
c'est  dans  cette  espérance  que  je  descends  d*î 
la  tribune  en  confiant  notre  amendement  à 
votre  patriotisme.  (Vive  approbation  sur  un 
grand  nombre  de  bancs.) 

M.  Ganivet.  Je  pri'»  M.  b»  présitiont  de  me 
permettre  d'interrompre  un  instant  la  discus- 
sion pour  présenter  à  l'Assemblée  une  propo- 
sition. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Gani- 
vet pour  b*  d''»p6t  d'une  proposition. 

M.  Ganivet.  J'ai  l'honneur  de  dépos«»r  s^ur 
le  bur»MU  de  l'AssfMnblée  une  proposition  pour 
laquelle  je  demande  l'ur-'once. 

En  voici  les  termes  : 

«  Art.  l•^  —  Les  séances  de  l'As-sembléo 
nationale  seront  suspendues  a  partir  du  samedi 
'28  de  ce  mois,  et  elles  seront  reprisos  le  lundi 
•1  mai  prochain. 

<  Art.  2.  —  Pendant  la  durée  de  cette  proro- 
gation, une  commission  de  vin.îxt-cinq  membres 
sera  adjointe  au  buroau  i-our  remplir  les  fonc- 
t'ons  déterminres  par  l'article  32  de  la  tîim-li- 
I   tution  i\o  LSiS. 

«  Cette  commissitjii  sera  nommée  au  scrutin 
'îe  listo  et  à  la  majorité  absolue.  » 

Je  viens  de  dire  à  l'Assemblée  que  je  sollici- 
tais une  déclaration  duriçenc<\  et  je  ne  crois  pas 

qu'elle  ait  b'jsuin  ih  lon,'ues  pxpli&uions.  11  v 
^  i_         

f. 

per, 

pence,  qui  résuit''  d'ailleurs  de  la  nature  de 

cotte  proposition.  J'espère  qu'il  en  sera  cncom 

ainsi  et  (jue  même  nou»  >erons  tous  «l'accord. 

M.  le  président.  Je  •!..!i-:u!li*  rAsseinb!i>G 
8ur  l'uriience  ilemandée  par  A,  Ganivet  sur  sa 
proposition. 

;i/urf:ence  est  mise  aux  voix  et  pronon- 
cén.) 

M.  le  président  [.a  propo.^ition  sera  ren- 
vovée  à  l'examen  des  bureaux. 

■ 

Nous  reprenons  la  discussion  interrompue  par 
le  tlépol  qui  vi-nt  iFrlre  lail. 

La  p.iroie  est  a  M.  Farcy. 

M.  £ugéne  Farcy.  Messieurs,  je  sais  aussi 
désireux  que  qui  que  et  soit  de  voir  noire 
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pay?  ponvait  vivre  on  toute  sécnrité  !  Mais,  qui 
peut  prévoir  quoi  sera  i(^  londemain  d'un 
grand  combat  naval  !  tJomhien  de  navires  cui- 
rassés seront  coulés  par  des  éperons  ou  par  des 
torpilles  I 

€  La  guerre  actuelle  est  une  guerre  d'argent, 
ce  sont  des  millions  que  nous  lançons  à  l'en- 
nemi sous  forme  de  piaques  de  cuirasse  et  de 
boulets. 

c  Arrôtons-nous  donc  sur  la  pente  fatale  où 
nous  glissons  et  raisonnons  froidement. 

t  Si  ce  sont  les  boulets  qui  doivent  coaler 
nos  navires  en  perçant  leurs  cuirasses,  à  quoi 
sert  de  les  alourdir  avec  ces  masses  de  fer  qui 
ne  les  feront  couler  que  plus  vite  ? 

t  Si  ce  sont  les  éperons  qui  doivent  les 
éventrer,  à  quoi  sert  d'avoir  dos  cuirasses  de 
fer,  puisque  c'est  au-dessouis  d'elles  que  repé- 
rons ouvre  le  navire  ! 

c  Si  ce  sont  les  torpilles  qui  doivent  les 
faire  sombrer,  à  quoi  sert  d  avoir  uno  cui- 
rasse autour  du  navire,  puisque  c'est  en  des- 
sous que  la  torpille  doit  ouvrir  pe5  flancs? 

t  Dans  tous  ces  cas,  on  le  voit,  la  cuirasse 
ne  servira  qu'à  faire  couler  le  navire  d'une  fa- 
çon inévitable. 

t  Le  secret  de  la  victoire  n'appartiendrait  il 
pas  au  navire  du  progrès  qui  aura  un  ou  plu- 
sieurs canons  perçant  les  plaques  les  plus 
épaisses,  muni  d'un  éperon,  et  qui,  au  lieu 
d'une  cuirasse  ne  servant  qu'à  le  (dire  couler, 
aurait  un  nombre  infini  de  caissons  élanchos 
servant  à  le  maintenir  sur  l'eau  malgré  plu- 
sieurs trous  de  boulet? 

c  Remplaçons  en  quoique  sorte,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  la  cuirasse  de  fer  par  une 
cuirasse  de  lié;^e  qui  ferait  comme  une  espèce 
de  ceinture  de  sauvetage. 

«  i)u  moment  qu'on  est  sûr  de  voir  les  cui- 
rasses percées,  ne  vaut-il  p;is  mieux  mettre  de 
gros  canons  sur  des  navires  ordinaires  à 
grande  vitesse  pour  les  attaques  ou  poursuites 
fn  haute  m^r?  Ces  navires,  fout  en  coûtant 
fort  cher,  coûteront  le  quart  du  prix  d'un  na- 
vire cuirassé.  Si,  au  lieu  de  les  cuirasser,  on 
les  re.nl  insubmersibles,  n'auront-ils  pas  sur 
le  navire  cuirassé  l'avantage  de  pouvoir  le  cou- 
ler avec  leurs  canons,  sans  étm  exposés  au 
même  désastre.  » 

Plusieurs  membres.  Qui  a  dit  cela  ? 

M.  Eugène  Farcy.  Je  pourrais  encore  vous 
faire  plusîours  citations,  mais  je  ne  veux  pas 
prolonger  le  débat. 

M.  Langlols.  (j!ui  a  écrit  ce  que  vous  venez 
de  lire? 

M.  Eagène  Farcy.  Permettez-moi  do  ne 
j.as  le  citer.  (Kxclamations.)  C'est  un  officier 
de  marine. 

Je  prie  rAssembli'e  do  rénécjiir  que  nous 
avons  en  ce  moment  un  déficit  de  14  ou  10 
millions  dans  notre  budprot.  Je  no  ends  pas 
que  le  moment  soit  venu  de  voter  des  crédits 
sans  attendre  que  dos  études  plus  sérieuses 
aient  eu  pour  résultat  de  trouver  un  type  défi- 
nitif on  état  de  lutter  avaniagou»,;iii»nt  avec 
les  nouveaux  on  gins. 

Je  veux  vous  dire  un  mol  sur  un  rliilTrc  qui 
se  trouve  inscrit  dans  le  budiiet  au  chapifre 
dos  nouveaux  navires  cuirassi's.  Je  crois  que, 
pour  demander  dos  augmentations  budgétaires, 
on  exagère  un  peu  le  prix  des  navires  qu'on 
veut  construire 


Il  est  dit,  à  la  pago  863  du  budget  de  1875, 
que  les  nouveaux  nnviros  cuirassés  doivent 
coûter  10  millions.  Lorsqu'il  s'agit  do  débattre 
le  prix  de  naviros  qu'on  trouve  trop  chers, 
il  arrive  souvent,  dans  les  bureaux  des  cons- 
tructions navalrs,  qu'on  vous  dit  :  Un  navire  ne 
coûte  pas  !?i  cher  que  cela.  ;  une  frégate  revient 
tout  au  plus  fi  7  millions;  quelquefois  même 
on  dit  à  5  millions.  (Interruption.) 

Je  vais  tâcher  d'établir  avec  vous,  messieurs, 
le  prix  d'une  frégate  cuir^s-sée.  (Bruyantes  ex- 
clamations.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  I^arlez  !  parlez  I  c'est 
très-intéres?ant  ! 

M.  Engéne  Farcy.  Mrssieurs,  on  peut  très- 
facilement,  sans  erre  marin,  se  rendre  compte 
de  cette  valeur. 

En  1860,  le  prix  d'un  vaisseau  à  grande  vi- 
tesse, de  100  canons,  était  de  3  millions,  sar 
lesquels  1  million  ^jour  îa  machine;  h  différence 
entre  un  navire  cuirnsifé  et  un  vaisseau  à  grande 
vitesse,  c'est  que  le  premier  a  beaucoup  do 
canons  en  moins,  qu'on  lui  a  enlevé  le  poids 
de  ses  batteries  d'artillerin  et  la  coque  supé- 
rieure, et  qu'on  a  revêtu  ce  vais^^eau  d'une 
cuiras^e.  Le  poids  d'une  cuirasse  ordinaire  est 
de  l  million  à  1,250,000  kilog.  qui  coûtent,  à 
1  fr.  le  kilog.,  I  million  ou  1,200,000  fr.  Si  on 
ajoure  cette  somme  aux  3  millions  que  coûte  le 
navire  en  bois  ordinaire,  on  arrive  au  chiffre  de 
4  millions  :  c'est  le  chiffre  que  j'entendais  op- 
poser à  mos  calculs,  il  y  a  quelques  années. 

Aujourd'hui,  nous  avons  des  machines  un 
peu  plus  puissantes  afin  d'avoir  une  plus 
grande  vitesse.  Si  vous  voubz  admettre  que  le 
prix  d-^  la  machine  soit  auu'menté  de  moitié, 
soit  5011,000  fr.,  ctquo  la  suri'paisseur  de  quel- 
ques centimètres  auirmonte  i?  prix  <le  la  cui- 
ras-o  do  50O,m00  fr.,  on  dnvra  ajoutor  oncoro 
1  million  aux  quatre  promiers. 

Cola  fait  à  peu  prés  5  millions  pour  la  va- 
leur d'une  fréu'ate  cuirassée. 

M.  le  ministre  de  la  marine.  Mais  lo 
poids  'if  la  cjque  a  été  au.i:m»Mitéî 

M.  Engéne  Farcy.  Très-jiou;  c'est  plutôt  la 
cuirasse  et  la  machine. 

M.  ramiral  Saisset.  Les  matières  pre- 
mières ont  augmonté  de  40  j».  100  î 

M.  Engéne  Farcy.  Je  vais  vous  prouver 
qu'en  1875,  vous  avez  à  peu  près  le  même 
l)rix  dans  les  chiffres  officiels  i)our  la  valeur 
d'une  frégate  cuirassée. 

Il  est  dit,  page  SCG  du  budget  de  1875,  an 
eha^iitre  :  Valeur  type  des  navires  armés,  va- 
leur type  tlo  seize  irogales  cuirassées  ,  î>3  mil- 
lions 200,000  fr..  se  décomposant  ainsi  : 

Valeur  des  coques r>4,764,000  fr. 

Matériol 7.790.000 

Machine.^ 20,736.tiOO 

Tiual 83,290.ôtK)  fr. 

Si  nous  prenons  le  seizième  de  ce  prix 
de  seize  fréirîitos  cuirassées,  comprenant  les 
dorniors  moJM«'S  cousiruiis,  nuus  voyons  qne 
la  \aleur  est  do  :),2Mr»,nini  fr.  C'est  à  peu  près 
ce  «;ue  j'avais  Thon  non  r  d'exposor  f»n  faisant 
un  autre  calcul. 

Je  livre  ces  chilfros  à  vos  réflexions.  Vons 
ver:cz  combien  quelquofois  les  chiffres  du  bud- 
get peuvent  é<ri'  arbiiMires  quand  ils  ne  sont 
pas  ju:>tifié8  [lar  des  ch'.ff  es  de  détail  qui  doi- 
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mcnl?  Vous  In  savez  tous,  cVst  In  poids  du  na- 
vire qui  se  compose  de  la  coque,  de  la  cui- 
ra.sso,  de  rarmomont.  Eh  Lien,  un  navire 
dont  le  poids  est  double  d*uri  autre  coûte  doux 
fois  plus,  c'est  tout  naturel.  (Trùs-bien  !  Irès- 
l)icn!) 

Or,  messieurs,  c'est  un  chilTro  à  peu  près 
constant,  que  le  tonneau  de  di^piaccmîînt  coûte 
à  peu  près  i.OOÛfr.  Eh  bien,  un  navire  qui  dé- 
place 10,000  tonneaux  coûte  10  millions.  Mais 
je  no  veux  pas  insister  davautai^e  sur  ce  point . 
Jo  demande  qu'on  revienne  à  l'amendement, 
(Très -bien!  très-bien  !) 

M.  le  président.  La  parolo  est  à  M.  Tami- 
ral  Jaurès. 

M.  Eugène  Farcy,  montant  à  la  tribune. 
Je  demande  à  répondre  à  M.  le  ministre. 

Sur  un  grand  nombre  de  bancs.  Vous  n'avez 
pas  la  parolo  ! 

M.  Eugène  Farcy.  Jo  proteste  contre  les 
cliillres  qui  ont  été  donnés  par  M.  le  ministre; 
je  les  déclare  erronés. 

M.  le  président.  Monsieur  Earcy,  je  ne 
vous  (îonno  pas  la  parole;  elle  e.-t  à  M.  i'ami- 
ral  Jaurès. 

M.  Eugène  Farcy.  Messieurs... 

Sur  jdusû'itrx  bancs.  A  Tordre!  à  l'ordre! 

M.  Eugène  Farcy.  Vous  avez  beau  crier  : 
A  l'ordre  î  vous  n'en  aurez  pas  moins  la  vé- 
rité ! 

M.  le  président.  Encore  une  fois,  vous 
n'avez  pas  la  parolo;  elle  est  à  M.  i'autiral 
Jaurès. 

M.  Eugène  Farcy  descend  do  la  tribune. 

M.  l'amiral  Jaurès.  Mei:sicurs,  je  serai 
extrêmement  bref;  on  a  l'ait  pas.-»T  déjà  as^scz 
do  chiffres  devant  vos  yeux  pour  que  je  me 
borne  à  quelques  irénérilité>.  Je  .saî<,  d'ail- 
leurs, (luo  d'anciens  ministres  do  la  marine  $=0 
sont  fa'iL  inscrire,  et  leur  parole  sera  beau.:oup 
plus  autorisée  qun  la  mieniio  ne  pourrait  l'être. 
(Parlez  I  parlez  !) 

Je  veux  seulement  insister  stir  ce  que  l'ho- 
norable M.  I)el;.)it  et  l'honorable  M.  Vandier 
ont  si  bien  fait  ressortir  :  î'anioindrissement  de 
nos  ressource.-  maritime:^.  Si  vous  en  dtjutiez, 
messieurs,  interroprez  u'imporle  quel  oflicii^r 
arrivant  d'un  port,  et  vous  verrez  ce  qu'il  vous 
répondra  sur  l'état  de  notre  matériel,  sur  la 
nin*ié  des  embarquemenls,  par  suite  ik»  la  ri*- 
duclion  irop  L'ramle  des  ai  moments;  il  vous 
sii,'naler:i  le  ma'ai.<o  irénéral  qui  iii  résulte 
pour  le  corps. 

Sans  douJe,  la  marine  n'est  pas  abattue, 
elle  est  trop  fortement  et  trop  bien  d instituée 
pour  pouvoir  jamais  éîn»  désoriran isée;  m.iis 
elle  esl  réellenieni  affaiblie.  iC'est  vrai!  cV>t 
vrai  î  I 

Je  ferai  un  aveu  à  l'Assemblée,  c'est  que, 
pendant  la  dernière  uucrre.  je  m'étais  fait  une 
.«inirulièrti  t^lusion.  Je  me  souviens  qu'un  jour, 
après  la  bataille  de  C'oulmiers,  alors  que  ce:te 
première  victoire  avîîit  donné  une  nt»uvelle 
impulsion  à  l'oriranisation  do  la  dé:ente  natio- 
nale, je  reprocbai  au  clief  d'état-niajor  du  mi- 
nistre do  l.i  marine  d*  r.e  pas  faire  assez,  à 
mi»n  avis,  pour  venir  en  aide  à  rarniée.  Sans 
doute,  la  marine  faisaii  beaucoup;  mais  j'élais 
convaincu  qu'elle  pouva-t  faire  plus  encore. 

liO  chef  d  état-major  du  ministre  me  répon- 
dit en  propres  terfhes  :  i  i Pourquoi  voulez- vous 
déshabiller  tout   à  fait   i^ierre  pour  habiller 


Paul?  Pierre  périra  peut-être  ses  habit?,  et 
Paul  restera  nu  !  • 

Je  me  récriai,  je  l'avoue  :  lia  quoi!  disaiî;- 
je,  ne  de  von  s- nous  pas,  aussi  bien  que  tout 
notre  sanir,  toutes  nos  ressources  à  la  Francelf 
Si  Tarméo  a  besoin  de  nos  canons,  de  nos 
affûts,  de  nos  munitions,  do  nos  approvision- 
nements de  toute  sorte,  qu'im[>orle  que  nous 
vidions  nos  arsenaux?  Plus  tard,  on  nous  ren- 
dra tout  cela,  et  avec  d'auiaint  plus  d'emprest>o- 
ment  que  nous  aurons  contribué  pour  une 
î.lus  lari^e  part  à  la  défense  du  pay.*».  (Très- 
bien  !  très- bien!) 

Eh  bien,  malheureusement,  messieurs,  je 
me  ciompais.  La  marine  vida  aux  trois  quarts 
se.::  arsenaux,  et  M.  le  rapporteur  constate  lui* 
même  dans  son  rapport  que  do  tout  ce  que  !a 
marine  avait  fourni  à  l'armée,  rien  ne  lui  a 
été  n-stitué.  (C'est  très-vrai!  —  C'est  trc^s- 
juste') 

Ce  n'est  pas  tout,  l.orsqu'après  la  déclara- 
tion de  i^uerre,  nos  escadres  —  dont  on  a  dit 
trop  de  mal  tout  à  l'heure  —  eurent  contraint 
l'ennemi  à  laisser  ses  vaisseaux  au  fond  de  sen 
rivières,  sauf  peut-être  quelques  bâtiments 
échappés  d'un  port  quelconque,  est-ce  que  la 
marine,  qui  n'avait  pas,  sur  mer.  remploi  de 
toutes  ses  forces,  resta  inactive?  Assurément 
non!  Kilo  envoya  ses  marins  à  Strasbourg; 
elle  b's  envova  à  Paris,  au  nombre  de  12  à 
15.(jOO;  elle  les  envoya  à  l'armée  du  Nord  et  à 
la  tî«  arméo  de  la  Loire.  Comment  oflicicrs  et 
marins  se  conduisirent,  vous  le  savez,  uies- 
bieurs!  {Très-bien!  —  Vif  asseniiment.) 

Kst-ce  (]u'il  no  semblait  pas  qu^aprés  ce 
granil  effort,  fait  par  la  marine,  qui  venait  de 
prouver  sa  forte  orpranisalion .  est-ce  qu'il  ne 
semblait  pas  qu'on  dût.  avec  un  soin  jaloux, 
conserver  intact  ce  jrrand  élément  do  la  puis- 
sanci»  nationale?  (Très-bien!  très-bien!) 

Qu'arriva-t  il  ?  I!  arriva  que.  par  un  pre- 
mier vote,  vous  réduisîtes  de  33  millions  le 
bul^et  normal  de  la  marine.  Ainsi,  non-seu- 
lement les  'Il  millions  qui  avaient  été  donnés 
par  la  marine  à  rarnie-'.  en  aiiprovisionno- 
monts.  mutiiticns.  etc.,  tout  ce  qui  nous  man- 
que aujourd'hui,  comme  on  vnus  l'a  dit,  no  lui 
lurent  pas  rendus  ;  mais  vuu>  aviv.  encore  ré- 
duit son  premier  budiret  de  '.V*  millions,  total  : 
r>û  millions  de  perdus  pour  o.le. 

Kl  si  n«'U>  c>>niptons  !.•>  Cyj  millions  tîi»cré- 
dil<  pour  les  consiruolii»n-:  u:ivale«.,  que  lu 
rapporteur  voua  dit  aviùr  éié  annulés  sur  le.« 
exercices  tsTo  et  ISTl.  nous  arrivons  à  une 
pt*rte  lie  l'.^U  millions  Nuus  ne  demandons  au- 
jourd'hui que  le  sixième  i!e  ce  i^ue  aurions  dû 
avoir. 

Il  ne  m'appartient  pas,  messieurs,  d'entrer 
dans  le  détail  dvs  moyens  de  trésorerie  les 
ni''il!curs  pour  se  procurer  les  10  millio:is  sup- 
pléineniaîres  que  nous  vous  ilemandons;  je 
crois,  cependant,  que  le  compte  de  liquidation 
e.-î  as^ïoz  élasti(juê  jjour  qu'il  soit  permis  de 
truUNOr  in  millions  lio  p:U>. 

r.:i  eneî.  .M.  le  ra»poriour.  dans  son  rappo  a, 
estime  l'exi^'ilant  probibl»c  :n]démenuiirede8 
exercices  ISTo  et  1871  à  '.)'!  r.iiirons:  beau- 
coup de  per^illnes  croien:  qn-  «il  excédant 
pourra  atîeinlre  in  et  peul-êrio  4."»  millionie. 
Pourquoi  donc  n«»us  répondre  jiar  un  refas, 
qn  înd  vous  avez  la  possibilité  de  ironvor  le« 
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If*  président     i.**-'.    *. n       ijmi».    >1.i 


I!     ".i.'M   i   ^I    «!•■  l.i  Ml»-.' ;i'rf  :•  Nniir;.. 

M    l'aniirRl  di*   La  nonciéri)  le  Noury. 


r.i»r'i  \iM-':.i  a'."  iliiul'".r  U*'<  v.i;'.<caiix.  !riir 
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:iii''iii.  ipi'il  ii'r^i  ;ii-»  ron'i  ni  liu  l«Mil. 
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M.  rainlrnl  dr  La  Ronclcre  Le  Noury 

Si  xu'i-  pi»:i.»v.  lu.  ■•l'MniT   !•'*  l'i  T::ii:.nris  q'io 

ni»ii- iii-'H iMd"ii..  ^«i.i-i  l'ii  r-'Mdr»".'  ',1:1  «-iTiii-» 

'   il'aii'aMl  j-!u-  L't.in'l  ijUt' j"  >jui-  •■'»nvain«*u  qu'a 

M    rnmiral  de  la  Ronrl^rr  Le  Noury.       !ij»Mir»'  -ju'ilfsi.  —  il  m-  piMii  p.T«  i'avou*T,  — 

il     '•  païvii'ni  pa-i  .1  jnin-ifi-  !■•-  d»' :\  liinS. 
/   »    t..»  ■■i't,-.    S'i'    .■•M;.r;!-'   •!•>  ir!i''d.i«i  ''X- 
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J  •'U*-t"'.r»'  •;:•■."  m. MîiMi'    'ir:«'i  •■   V     ;■  :.    ;•*    .<■ 
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.  '.r    :  ■'.■■  a  -.■::i'  y^:\  d»--   •••'»■    ■!*  ••'   '.".i.»!  s. 


M.  Tamlral  de  La  RonrIiTr  Le  Noury. 
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rr.  •••  •>  ^orff  ,  •••?  di-iv  •:â»TnT«  *  i::i'"i'î:tvil  |»a-      d/iicill-'  v*^\  bien  aiuro  q-ij!  y  a  qup|]Uf"«  an- 
^■^N*:.ï  -   —  i    x.w.  Ci 
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lires.  Je  voadfais  ne  pas  jac^cr  trop  sévère- 
ment La  n'nhicLion  de  30  millions  coiiinioncce 
en  18/1,  qui  a  ôtiî  ta  traductir.n  d'an  sentiment 
que  je  n'Iiésitc  pas  à  qualilicr  du  coura:^euse- 
ment  patriotique,  mais  qui  aura  mal henrpu sè- 
ment des  conséquences  que  je  crois  fatales,  et 
pendant  do  ion|*ucs  anné'^-s,  pour  la  marine. 
Cete  réduction  ost  justement  la  cayse  des  diffi- 
cultés que  présente  la  confection  des  budgets. 
Elle  rend  le  rôle  du  ministre  oxirûmcment  dif- 
ficile... 

M.  ramiral  Pothuan.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  ramiral  de  La  Ronclère  Le  Nonry. 
...et  c'est  à  l'Assemblée  que  je  viens  demander 
de  lui  venir  en  aide.  Elle,  le  peut  en  lui  don- 
nant 20  millions  cette  aimce,  ot  on  lui  donnant 
encore  '20  millions  Tannée  prochaine.  11  faut 
ensuite  que  le  minisire  vienne,  pour  1870,  vous 
présenter  un  hudirot  qui  soii.  exactement  la 
représentation  des  besoins  réels  de  la  m.i- 
rine.  Fans  <|u'il  y  ait  rarriôre-pensôe  de  re- 
courir à  dos  crr'dit'î  extraordinaire»,  à  moins  de 
cas  absolument  imprévus. 

Je  ne  veux  )>aR  vous  nHcair  plus  longtemps. 
J'ajouterai  tieulomont  ({ue  l'état  de  découraiiti- 
mont,  —  j'hésite  à  «lire  ce  mot,  et  cependant 
M.  le  ministre  de  la  marine  actuel  l'a  prononcé, 
il  y  a  deux  ans  déjà,  à  la  tribuno,  — que  l'état 
de  découram'iiient  où  .sunt.nos  ofiicif»rs  a  cette 
conséquence  que  d'abord  le  noml)iOil"s  candi- 
dats à  rEcole  navale  diminue  considérabiimicnt, 
et  que  les  rlôvos  do  l'Ecole  polytochnique,  qui 
anciennement  demandaient  à  entrer  dans  la 
marine  ou  assez  gr.irvl  nombrp,  ne  le  di'man- 
dent  plus  cette  année. 

Cela  démontre  combien  la  carrière  maritime 
est  aujourd'hui  peu  recherchée,  combien  a  dis- 
paru h.  prestige  qui  l'entourait  jadis,  malgré 
di's  elVorts  (juo  vous  avez  bien  voulu  recda- 
naîtrc. 

Cet  amoindrissement,  inossiours,  ce  nVst 
pas  ce  que  vous  \uuloz.  Vdus  voulez  mainte- 
nir à  la  France  un»^  marine  comme  celle  quelle 
avait  ancirnnomenl;  vous  ne  voulez  jjas  (ju'uno 
branche  si  importante  do  la  puissance  mili- 
Uiire  descende,  après  l'éclat  dont  elln  a  brillé, 
au  ranj;  iufôrii'ur  où  elle  tombera  successive- 
ment. Kilo  a  pu.  pf'udant  un  certain  temps, 
subir  avec  abnè'ration  jcet  amoindrissement; 
mais  lo  temps  d'une  telle  situation  doit  avoir 
un  terme. 

C'e>t  pour  cela  que  ntms  venons  vous  de- 
mander de  lui  accorder  les  1i)  mdlions  qui 
font  l'objot  do  l'amen :lem»»nt.  Non-Sfuloment 
elle  pourri  commencer  à  repr«»ndro  le  rang 
qui  lui  appartient,  mais  votre  voio  s*ra  eu 
même  temps  un  encourapoment  pour  les  ma- 
rins. (|ui  so  oroiont  abandnnnés.  et  ({ui  ont 
besoin,  je  vous  assure,  d'une  ïello  marque  de 
votre  sympathie.  (Tns-bion  !  très-bien  '.) 

M.  l'amiral  Fourichon.  Messieurs...  (Aux 
voix!  —  l*arle/. !  parlez  1},  au  point  uù  m  e&t 
la  disiuissiun,  je  me  serai-  volontiers  abstenu 
do  prendre  la  parole,  si.  pendant  la  .séance 
d'hier  et  pondant  colle  d'aujourd'hui  encon-.  je 
n*eus.se  entendu  près  de  moi  «outonir  qu'un 
^rand'éiablissemont  naval  n'est  {las  nidispen- 
s;ible  à  la  France ,  et  que  mieux  vaudrait  pour 
olU»  concentrer  totites  ses  ressources  sur  le 
développement  do  nos  armées  lerritorialos. 

Cette  opinion,  bien  qu'accréditée  à  diverses 


époques  par  un  des  hommes  trcs-éclairés  et 
animés  ilu  plus  si ncèrn  patriotisme,  n'a  jamais 
été  conforma  à  la  réalité  des  faits,  aux  condi- 
tions d'existonce  d'un  f^rand  pays  s^éograp bi- 
que ment  con.-.ti  tu;';  comme  le  nôtre.  (Très-bical 
très-bion  î)  Nous  a. 'ions  lieu  d'espérer  qu'elle 
.-orait  dolinilivcmont  abandonnée,  mais  puis- 
qu'elle roncontre  encore  quelques  partisans . 
môme  au  milieu  do  nous... 

Sur  qwilqyrs   bams   à  gauche.    Mais  non  ! 
mais  non! 

M.  ramiral  Fourichon.  Je  l'ai  entendu, 
mossieurs  ! 

A  droite.  Très-bion!  Parlez!  parlez! 

M.  ramiral  Fourichon.  Je  me  félicite  de 
vos  dénégations. 

Veuillez  soulTrir  quo  j'essave  d'en  faire  res- 
sortir à  vos  yeux  l'erreur  et  fe  péril. 

Un  viembre  à  gauche.  Mais  î)ersonnc  np  con- 
]  teste  cela! 

M.  ramiral  Fourichon.  Lu  nécessité  pour 
I  notre  pays  d'entretenir  u::e  Hotte  pui.ssante 
n'e.^t  pas'de  ro'^ento  date.  Les  pouvernemcnts 
qui  ont  PU  au  plus  haut  de^ré  rintelli^ence  et 
lo  souci  de  la  grandeur  nalionalo  se  sont  appli- 
(lués  à  fond»»r,  à  maintenir  ou  à  relover  la  puis- 
sance maritime  du  pays.  (Très-bien!  très- 
bien!)  L'histoire  nous  montre  encore  antre 
choo'o:  cVst  que  des  expéditions  de  très-haut 
int*.'*rèt  ont  été  ci)nduites  à  bonni^  fin  par  l'ac- 
tion isoléo  ou  par  lo  concours  de  la  marine; 
i|ue  d'auir.'s  rntrepriscs,  également,  importi^n- 
tes,  ont  échoué,  ou  ont  été  abandounéi*s,  par 
suite  de  son  alVaib:issement  ou  de  son  ab- 
sence. 

Ainsi,   Louis   XIV  —  je  remonte  pcut-6trc 
i  un  pou  haut,  messieurs,  mais  rassurez-vous... 

A  droite    Panl'^zl  parlez! 

M.  ramiral  Fourichon.  ...  ma  revue  ré- 
trospectivi»  sora  très-cuurte. 

Louis  XIV.  chez  qui  la  tiert*'*  nationale  s*al- 
liait  à  ror::ueil  personnel  et  dynastique,  com- 
prit de  boimo  houre  que  les  victoires  des  Condé 
ot  d(>s  Ti.rtmne  ne  su i liraient  pas  à  iaccom- 
]ilissom»'ni  de  s'v  desseins  de  prépondérance 
europ'Vnne  :  il  voulut  avoir  une  marine  ca- 
pablo  do  lutter  contre  les  flottes  déjà  reduu- 
t.nblf  s  do  la  Hollande  et  do  l' Angleterre. 

Cotait,  à  vrai  dire,  une  création  nouvelle; 
il  en  ohuriiea  Colbert.  et.  vous  savez  comment 
cet  incom]»arable  orsanisaieur  s'acquitta  de  la 
t:\che  immense  (jui  lui  avait  été  confiée!  (C'est 
vr  i  î  c'est  vrai!) 

Marin*»  do  commerce,  arsenaux,  constrno- 
iion>  navales.  approvi>iounements,  tout^  fut 
mené  d"  front  |iir  lu',  «-t  au  nombre  des  règle- 
ment.'i  qu*  iinus  lui  devons  conci-rnant  le  per- 
sonnel, ligure  l'institution  des  classes  mari- 
times, cbiut  les  dispositions  essentielles,  ap- 
propriées à  notr«*  temps,  nous  réiiisscDt  hea- 
reu sèment  encore.  * 

A  la  li.i  im  rèirne  de  Ix)uls  XV.  tout  avait 
dépéri,  la  marino  plu>  quo  le  rosto.  et  cepen- 
dant l^uis  XVI  non  dést-^péra  pas;  il  eut  la 
noble  ambition  de  la  relever  au  niveau  de  celle 
de  rAnu^-ot^rie;  co  fut  là  l'objet  de  sa  cons- 
tante sollicituile. 

Secondé  par  d'habiles  minisires,  il  se  trouva, 
dè>  l77^',  en  me>«ure  de  prendre  dans  la  guerre 
.i'.A.niérique  uno  olTonçive  éner:<ique,  heureuse, 
ot  d'envoyer  ppu  après  notre  glorieux  Suffren 
dispatt;r  aux  Auglais  la  domination  de  l'Inde. 
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tenez  pour  certain  que  le  sort  do  la  lutte  sera 
décidé  plutôt  par  le  choc  (jue  par  rartillerie.  Il 
faut  donc  nous  préparer  à  cette  manœuvie  de 
choi:s;  cVst  un  moyen  de  de&truction  tout 
nouveau  il  cxi^e  des  exercices  un  peu  hasardés 
dans  lescjuels  il  serait  impruilent  de  coni promet- 
tre nos  bâtiments  cuirassés.  Mais  nous  pourrions 
y  aifocLer  sans  crainte  quelques  bt^timeiits  de 
rancien  matériel,  aiin  de  donner  à  nos  ofGciers 
cette  expérience  instructivo  qui  est  ab:>olument 
indispensable.  (Très-bien!  très-bien!) 

En  lin,  messieurs,  par  votre  voie,  vous  ma- 
nifesterez votre  volonté  de  maintenir  la  France, 
comme  puissance  maritime,  au  rang  où  l'a- 
vaient élevée  les  précédents  gouvernements; 
V^ous  donnerez  au  personnel,  qui  on  a  be- 
soin, un  encouragement  auquel  il  répondra 
par  sa  rerunnaissance  envers  rAssembléo  et 
par  le  redoublement  de  son  zèle  au  service  du 
pays.  (Très-bien!  et  applaudissements  sur  di- 
vers bancs.) 

M.  ramiral  Pothnan.  Apres  les  paroles 
éloquentes  ({ue  vous  veniv.  d'entendre  sur  la 
marinep  je  n'aurai  que  bien  peu  de  mots  à 
ajouter.  Je  tiens  cependant  à  déclarer  que  je 
donne  mon  entière  adliéïion  aux  amende- 
ments proposés  par  Thonorable  M.  Delpit  et 
par  l'honorable  M.  Vandier.  J'y  tiens  surtout 
parce  que,  dans  son  discours  d'hier,  l'hono- 
rable rapporteur,  M.  Gouin,  u  parlé  du  consen- 
tement que  j'ai  donné,  il  y  a  un  an.  à  bi  ré- 
partition en  deux  années*  de  la  somme  de 
zO  milhons  à  prendre  sur  le  compte  de  liqui- 
dation pour  les  divers  services  de  la  ma- 
rine. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  au  lieu  de 
répartir  cette  somme  en  deux  annuités,  il  me 
praît  préférable  de  l'allecter  tout  entière  à 
l'exercice  1874.  (Très-bien  !  très-bien  !  sur  di- 
vers bancji.) 

Il  importe,  messieurs,  que  vous  dotiez  la 
marine  de  œ  qu'il  lui  est  nécessaire  pour  ar- 
river à  réaliser  le  programme  de  1872  que  vous 
avez  adopté.  Il  imi)orte  de  ne  pas  diflërer 
plus  longtemps  de  donnera  ce  grand  service  les 
crédits  (jui  lui  sont  mdispcnsables. 

Cette  opinion  résulte  pour  moi  des  circons- 
tances actuelles.  Il  faut  reconnaître,  en  elTet,  que 
toutes  les  puissances  de  l'Europe  aujourd'hui 
ne  paraissent  pas  disposées  à  désarmer.  C'est 
même  le  contraire  que  nous  pouvons  constater. 
Nous  voyons  que  partout  —  nous  le  voyons  à 
regret.  —  les  nations  voisines  sont  disposées  à 
s'impoeer  tîe  véritables  sacritices  pour  subvenir 
aux  lourdes  charges  de  leur  budget  militaire. 
La  F>ance.  bon  gré  mal  gré,  est  donc  obligée 
de  b'impo>er  elle-m(**me  des  sacritices  analo- 
iogues  pour  arriver  à  constituer  son  état  mi- 
litaire. Et,  (luand  je  dis  «  son  état  militaire  », 
je  cum[)reiias  l'armée  de  terre,  bien  entendu, 
comme  Tarmée  de  mer. 

Messieurs,  en  vous  disant  cela,  je  n'entends 
pas  parler  d'armements  extraordinaires  ;  per- 
sonne ne  peut  se  méprendre  sur  ma  pensée  ;  il 
>'agit  uniquement  d'arriver  à  n'-aliser  Je  pro- 
gramme de  IST'J  que  vous  avez  voté.  En  le  fai- 
sant, vous  arriverez  à  donner  à  notre  pay>  ce 
que  j'appellerai  une  situation  digne,  respecta- 
ble, et  qui  soit  de  nature  à  garantir  sa  sécu- 
rité. 

Voilà  pourquoi,  après  m'âtre  résigné,  il  v  a 
un  an,  à  celle  rép.irtition  d&  crédit  en  oeux  an- 


nuités, je  viens  aujourd'hui  vous  demander,  ■ 
d'accord  avej  les  honorables  auteurs  de  Ta- 
mendement,  que  la  .somme  de  2o  millions, 
qu'on  doit  prendre  au  compte  de  liquidatioa. 
soit  affectée  ;ntégralemeHt  à  Texercice  de  187  S. 
(Très-bien  !  très- bien  î  sur  divers  bancs.) 

Tels  sont  les  motifs  (]ui  expliquent  mon  opi- 
nion, et,  encore  une  fois,  je  la  base  sur  les  cir- 
constances dans  lesquelles  nous  nous  trouvons. 

Maintenant,  j  ajouterai  «luelques  mots  pour 
lesquels  jo  réclame  un  instant  do  votre  bien- 
veillante attention.  (Parlez!  pariez!) 

Vous  avez  "ntentlu.  p  ir  les  honorables  ora- 
teurs qui  m'ont  précé  lé  à  c*»Lte  tribune,  de 
longs  développements  sur  la  marine;  je  m'as- 
socie à  la  plufKin  de  c(*s  développements. 

L'un  d'entre  eux  a  particulièrement  fait  allu- 
sion au  passé.  Permi'tt'»z-nioi.  messieurs,  do- 
nc pas  revenir  sur  le  passé  et  de  vous  dire 
que  co  qui  a  été  fait  à  une  certaine  époque 
nous  a  été  imp  )sé  pur  de  douloureuses  cir- 
constances. (Très-bien  !  très-bien!;  Et  si  c'était 
à  recommencer,  je  reprendrais  une  nouvelle 
part  de  responsabilité  dans  ce  sacrilice  doulou- 
reux et  nécessaire.  (Nouvelle  approbation.) 

Occupons- nous  du  présent  et  surtout  de  l'a- 
venir. (Marques  d'assentiment.) 

Et  d'adleurs,  nous  avons  a^sezde  bonnes  rai- 
sons à  donner  pour  justitier  la  >iemande  de 
crédit,  sans  entrer  dans  un  système  de  ré- 
criminations. Ces  raisons  sont  simples  : 
Vous  devez,  pour  arriver  à  reconstituer  votre 
itidtéjriel  naval,  donner,  je  suppose,  une  somme 
de  70  miUions  {>ar  an  ;  si  vous  n  en  donnez 
que  48,  vous  êtes  en  dessous  de  2*2  millions. 
Touie  la  question  est  là. 

Nous  avons  fait  des  sacrifices  à  un  certain 
moment,  sacritices  douloureux  mais  nécessai- 
res, je  le  répète;  devons-nous  toujours  les 
continuer*'  Non.  Le  moment  est -il  venu  au- 
jourd'hui de  doter  la  marine  de  ce  qui  lui  est 
nécessaire?  Oui,  messieurs,  à  mon  sens,  ce 
moment  est  venu. 

Du  res:e,  j'ai  toujours  pris  soin,  dans  les 
notes  préliminaires  des  bu-lgcts  aue  j'ai  eu 
l'honneur  de  présenter  à  l'Assemblée  pendant 
mon  administration,  de  faire  connaître  exacte- 
ment l'état  des  choses. 

Quant  ù  la  situatum  fatale  dont  on  parle^ 
il  faut  cependant  bien  que  j'en  dise  quelques 
mots. 

Dans  l'année  187 2,  dont  on  a  |iarlé,  à  pro- 
pos de  ces  fameuses  réductions  auxquelles 
nous  uous  sommes  tous  associés,  —  et  je  crois 
que  nous  avons  bien  fait,  —  le  budget  do  la 
marine,  avec  sa  dotatitm  d'artillerie,  n'est  pas 
tombé  au-devous  du  chiffre  de  159  millions. 
£h  bien,  je  dis  qu'après  nos  désastres,  c'était 
encore  une  belle  somme  k  dépenser. 

D'ailleurs,  je  vous  allirmc  que  si  vous  aviez 
accordé  des  crédits  plus  forli?.  il  n'aurait  pas 
été  possible  de  les  dépenser  à  ce  moment-là, 
parce  qu'alors  nous  n'étions  pas  encore  suffi- 
samment tixés  sur  les  nouveaux  types  de  bâ- 
timents à  construire,  ni  sur  la  nouvelle  artille- 
rie à  fdbrii^uer.  Par  cousèqueni,  c'eût  été  une 
grande  imprudence  que  de  se  lancer  dans  la 
voie  des  constructions  dont  les  plans  n'étaient 
pas  suftisammt'ni  étudiés,  ou  dans  la  continua- 
tion de  constructions  anciennes  dont  on  avait 
reconnu  les  inconvénients.  Je  n'ai  pas  voulu 
faire  cela.  (Nouvelles  marques  d'assentiment. i 
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'.'.il»  .  '  ••  \  :•  :  ;  «1  '.  •  l  j'.ii  'l-  ii'Mi:ir<»  lai-oii-* 
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ijui*  Il  'l'-:-  i.--  li.'  iiïi>  •nîi'>  i»i  lî»'  liii-  ir>'*nau\ 

{Kîi-  '*■  '1^1'  i  l'i  a;.;M'I  •'  l»'«j  lîi'fon-"»  lu-»*,  par 
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Ain»t  itonc.   cu^^lrucliu^<•  plu**  coùt«*ufo«  i 


fair»'.  fai'r;cit.oii  d'uno  arii!l«»rip  «!<•  k'ro«  cali- 
|ir»»  v:\  a'.Mi»r  .t  u*:  .ihiut.  tout  notr<»  s\>iôino  ilo 
ili'*:i-iiM'  par  h*n  lorpilIt-K  à  C(iiii|ilt''ii*r  :  ii*i<«  sotu 
li'ii  iiiuiil.'»  i|ui  me  .»'-!n:>!*'iii  j  is'.ifn^r  1 1  diMinn.I» 
di»  ori'ilit  ijiii  \ijaN  •■>l  !4i'.'*.  '  rri'.-*-b;ivi  ' 

l>  ll^•^t  pas  11'  MiiMiii'ni  lit*  irailiT  liovaiit 
\ui;-  Il  i;ii<'iiiui:i  il»-  ia  ilflViise»  <li*s  cnti*^,  inai-i 
ji'  \'»;:>  ilirai  »*îi  ;  i*>iîit  i;ii*  j»»  ^lIls  ij.»  ci'.i\ 
qui  cro  iMil  ijui»  la  viTàî.tMi-  ilffiTis»»  dos  i-.tii's 
«'»l  liaii^  la  pu>- iiio*  li.i  ;:Mii''rifl  naval.  Si 
\iju-  •■!'•!*  I'*  p'!!*»  toiis  -ir  iiii-r,  viiii-î  ii'avi". 
!  i'i'»  1  •Tii.îi.iri'.  l'UMi  i«vi.!'"iiiii«'iii,  uii"  a::n'>- 
i  suri  it«*  la  |ia.l  li  '  rMiiiMiii.  Si.au  co:iirain\ 
.  cvA  riMi:i":iii  tj.ii  t'i^i  iii.ii'ji'  i;.«  'i  nii»r,  j»'  cniis 
'   «lU"'  ru'ii  n-*    'Oarr.i  e:iii»>*"îi'T  :m-  villos  du  lit 
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«;•■  i|ui'  /'  v- u\  ti.ii'.   iMi  pa^<iani,   d-*  la   il/* 
Nmi-i'    df^    nilr-i.  C  f^l  «;'li'.  m-ÎhIi  Iliui.  pII-»  «loil 
rîrt'    •îi'  •■n'Mi»  :il  Oiii-vriT'i'   il.tn-   njs   arsi*- 
n.iu'. 

.!••  h'iti.*  .*'it'rai  ;  a*»  davan'.a.'i'.  i*l  ji' nit*  :•'•- 
.   r-'-iiini'. 
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-  qu'i):i  n'indt>|uji  pas  un«*  (ir^iiiialiiMi  Kjir*--iali* 
VI  i\i\ni  .-(>  Ihim.Vb  a  donnor  C''s  *^t  millions  .oui 
II'-  r!ia;iilr*»-J  1"  fi  M.  J»'  »uuini'l<s  rviio  niiior- 

:  \T.'nau\  anii  ur-  dfs  a!ni*ndt>infMi:^  qui  d»*- 
xpi.'ji  r-Li»  fii.i.Iu'»  '-n  un  •»»*ul ,  jt'  rriii- iju'il 
i:nj>i>r(i'  df  HP  pas  aiii'!i  !r«>  \iiui  U*i\iH"ni\t'^ 
|.M  ;r  d«ii»T  la  iinr.ni*  d»»  o»*  ijui  lui  l'si  n"'''i»>- 
^a  ff . 

<.f-.l  .r.n-i  If.:'  \«iU!»  arriv»Mv/.  à  la  rf•aIl!ia- 
!  iri  »!'•  l'i'  pio.'raniii.-  d*»  \**'2,  i|ui»  vou»  avrz 
p  îiiji'"  ••;  i{  ;i.  dans  ii.u  i  opinion,  ««si  d»*  natur** 

,  .1  C'iM^'T^er  a  iioli>*  inar.nt>  If  ra;u'  luin-iralili^ 
i|i:'r.!<'  .1  liiUMurs  nc'up*'  parmi  ]•*;•  mirito'.s  dr 
livarop".  /l  .'-s-lci-n'  «l  a:ipta:)diiiv:nrnls  >ur 

!  di\«T-  l'in-:s.    -  Aii\  viiiT  !  aux  vii.x  î. 

I       l  ■.' J  li  'jiurh*.  Il'  11»  (rouv(Tnpii:i>nl  '  I/a^,^ 

;   i!u  (io'iViTiii'nionl .' 

M  Lefèbure.  s  .u%  -  stcrri  ùre  dKtat  d*x 
fininm.  M»>siiur:* .  c'i»*l  inii»  lAche  intrralc 
nui-  »i  avilir  à  in«j''l«'r  *ur  di'>  n»'"cw?in>i  t:nan- 
corps  PM  pn''.-«'in:''  d«'  pro|io«iii(inii  part'il|p> 
à  i-plti*j(  <|ui  nous  sont  souini?*»*,  pmpoiitiunii 
d''*rrn«lups  aTi>:  uiiO  i'Itii]uenc«?  »i  i:!ialpurru.s(? 
pl  una  si  liautp  CDmp^lPnc,  mais  je  crois 
qcp  'A^siPmbU'H»  juni^ra  que  o'oii    dan^    les 
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qaoslions  do  cette  naturo  surtout  qu'il  im- 
porta (le  s'inspirer  de  cctto  raii»on  jratiqut»  qui 
ne  voit  que  co  ({ui  est  ei  ne  demande  que  ce 
qui  se  peut.  (Très-bien  I) 

Le  budget  de  liquidation  a  des  ressources 
limitées  :  il  impurte  de  se  mouvoir,  sans  les 
excéder,  dans  ces ,  limites.  M.  Gouin  Ta  dé- 
montré hier  avec  beaucoup  de  clarté  et  avec 
toute  son  autorité.  Il  a  placé  sous  vos  yeux 
des  cliiiTres  qu'il  importe  de  ne  pas  oublier. 

L'honorable  rapporteur,  on  eiîet,  a  récapitulé 
les  charges  qui,  en  i875,  penseront  sur  le 
compte  de  liquidation  :  elles  ^e  cbiflrent  par 
un  total  de  lG3.01i,UOUfr. 

Notre  disponible  étant  de  I93,i3d,00()  Ir.,  il 
nous  resterait  donc  30  millions.  Slais  l'Assem- 
blée sait  uu'ils  doivent  ôtre  roscrvt'»s  pour  cou- 
vrir, on  1870,  la  dt-rnière  annuité  due  pour  les 
dépenses  des  mobilisée. 

Quant  aux  excédants  dont  il  a  été  queî>tion 
tout  à  riieure,  la  commission  du  budu'Pt  sait 
aussi  bien  et  mieux  que  moi  que  ce  sont  là  de 
pures  hypolhèsef ,  et  elle  no  pourrait  consentir 
avec  raison  à  asseoir  do  nouvelles  dépenses 
sur  des  ressources  aussi  incertaines. 

Messieurs,  s'il  s'agisstait  de  reporter  sur 
l'exercice  1874  l'allocation  entière  de  2U  mil- 
lions que  la  commission  du  budget  se  propo- 
sait de  prélever  sur  les  ressources  du  compte 
de  liquidation  et  de  lépartir  entre  l'exer- 
cice 1874  et  l'exercice  1875,  au  pioiit  de  la 
marine,  que  nous  voulons  tous  voir  puissante 
et  toujours  à  la  hauteur  de  sa  mis.sion,  nous 
n'aurions  assurément  pas  îa  moindre  objection 
à  t'airo.  Le  ministre  des  linances  n'aurait  môme 
pas  à  intervenir  dans  la  discussion,  car  c'eit  le 
ministre  de  la  marine  seul  qui  est  compétent, 
pour  apprécier  les  betoins  de  î^un  dépariement 
et  pour  savoir  si,  dans  le  cours  des  ueul'  mois 
qui  restent  à  courir,  il  aurait  r(»mploi  utile  de 
ces  2U  millions.  Mais,  s'il  s'agit  de  ri^server  dans 
le  compte  de  liquidation  pour  l'oxercice  1875, 
uïïii  nouvelle  allocation  de  *2n  millions... 

M.  Vandier.  Dien  entendu  ! 

M.  le  sous-secrétaire  d'Etat.  . .  .messieurs, 
le  devoir  et  le  devoir  impérieux  du  ministie 
des  finances  est  alors  d\ivertir  rAs.senibl.''e, 
(urenaccepiant  cet  amendement,  elle  prendrait 
rengagement  formel  de  créer  de  nouvelles  res- 
sources. (Mouvements  divers.)  Or,  si  l'on  est 
prompt  à  la  dépense,  on  est  généraioment 
moins  empressé  (juand  il  s'agit  do  vot^r  des 
recettes.  (Trèsrbien  !)  Nous  on  avons  vu  des 
exemples  récents  ijue  l'Assemblée  n'a  pas  ou- 
bliés. (C'pst  vrai  î  c'est  vrai  !  —  Trô.s-l)ien!) 

Vous  avez  en  clTot  souvont  reinarqué,  mes- 
sieurs, que,  si  l'un  témoigne  un  grand  zèle 
pour  vinir  à  cette  tribune  demander  des  cré- 
dits nouveaux  ou  de<  augmeniatinns  de  cré- 
dits, on  en  montre  intiniment  moins  dès 
qu'il  s'agit  d'y  venir  soutenir  les  impots  des- 
tinés à  couvrir  ces  dépenses.    '  Noinbrr'usos 
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nari[uos  d'asseniimont.i  Tout  entier  à  la  pri''oc- 
:upatii)n  de  Tutliité  dn  la  dépense  que  Ton 
propose,  on  n'oubUe  qu'un»'  clioio,  c'e^t  la 
roc«?tle  qu'il  faudra* cn'or. 

\jO  r,nmpto  de  liquid-iiion,  messioiirs,  a  pour 
bot  d'atl'ecter  dos  ressources  déii'nn.nées.  déjà 
n'^alisées  ou  certaines,  à  couvrir  dos  dép.nses 
urgontos.  Cotte  alTectiiiion  a  été  faite  par  le 
Gouvernement  d'accord  avec  la  commission.  Le 
ministre  des  finances  n'avait  pa«  u  intervenir, 


l'appréciation  des  besoins  de  chaque  départe- 
ment, la  n'^partitio.i  des  ressources  ne  lui  in- 
combant point  li'une  manière  spéciale.  Dans 
l'emploi  du  compte  de  liquidation,  il  joue  sim- 
plement, on  e  Vei,  le  rôle  de  banijuier.  L'affec- 
tation de  ces  ressourçais  a  été  faite,  je  le  ré- 
pète: elles  soct  éjiuisées.  Dans  cotte  situation, 
nous  avons  cru  que  la  prudence  et  la  sagesse 
commandaient  do  réserver  l'avenir. 

C'est  dans  cet  iv-^prit  ijue  les  dispositions  de 
la  loi  ont^été  con<;ues. 

La  commission  du  budget  a  partagé  notre 
opinion  ;  nous  croyons  avec  elle  y  devoir  per- 
sévérer, et  nous  comptons  sur  l'assentiment  de 
l'Asseiiibiée.  iTnVbienî  très-bien!  et  applau- 
dis.semiMUs  sur  plusieurs  bancs.  —  Aux  voix  ! 
aux  voix  !) 

M.  le  président.  Il  y  a,  sur  les  crédits  por- 
tés à  la  jiariie  du  tableau  C  qui  se  rapporte  au 
ministère  de  la  marino.  deux  amendements  : 
celui  do  M.  Delpit,  et  celui  de   M.  Vandier. 

Cos  doux  amendements  pro]>osont  sur  les 
crédits  ouverts  au  ministère  do  la  marine  une 
augnientatiun  de  lu  millions;  mais  cette  aug- 
mentation est  répartie,  par  l'amendement  de 
M.  Vandier,  entre  If  s  deux  chapitres  portés  au 
Uibloau,  tandis  que  l'amendement  de  M.  iJel- 
pit  la  partaire,  en  trois  ch-ipitres,  dont  le  troi- 
sième est  intitulé   «  Armements.  » 

Pour  ce  qui  concerne  le  chapitre  l*"",  les 
deux  amendements  sont  d'accord. 

M.  "Vandier.  Nous  déclarons  nous  rallier  à 
l'amendement  de  M.  Delpit,  tel  qu'il  e^t  li- 
bellé. 

M.  le  président.  Il  m'a  été  remis  une  de- 
mande de  scrutin  signée  de  MM.  Vandier^ 
Jourdan.  do  fluqucmaun'i,  Huon  de  l'enans- 
ler,  Taillvfert.  Pontoi-Ponoarré,  Jules  Peulvé, 
marijuis  de  Sers,  Véiillard,  marquis  de  Quin- 
sonas,  Martin  d  Auruy,  marquis  des  lloys, 
amiral  Saisset,  Eugène  Chaper,  vicomte  de 
Lorgeril,  Monnet,  i^arigoi,  A.  I3onnet. 

M.  Deseilligny.  Voudriez-vous.  monsieur 
le  président,  r».*liro  i'amendem.*nt  de  M.  Del- 
pit, du  moins  la  sccjnde  partie? 

M.  le  président.  L'amondemont  ife  M.  Del- 
pit oat  ainsi  con<;u.-.  (Brui-.., 

M.  le  président.  Messieurs,  je  léclame  le 
silence.  Il  ne  m'e^l  pa^  pob^iblu,  auiroment, 
de  poser  clairement  les  questions.  J'invite 
MM.  les  re|irésLntanls  qui  i>oiit  dans  les  cou- 
loirs à  vouloir  bien  reprendre  lours  places.  (Lie 
bruit  continue.) 

M.  Langlois,  au  milieu  du  bruit.  Mais 
la  co:i:mission  du  bud.'et  no  pout  pas  se  laisser 
battre  conimo  cola!  L'amendement  de  M.  Del-> 
pit  est  inacceptable!    Exclamations  et  bruit.) 

Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  L'Assemblé^'  veut-elle  me 
permettre  de  lui  doniii^r  cou i miss mce... 

M.  I^anglois.  Pardon  :  j'ai  demandé  la  ])a- 
role,  monsieur  !o  pr''.-id<^':t.  (Uéclamations.) 

M.  Martial  Delpit.  Mais  on  a  prononcé  la 
clôture  : 

M.  Langlois.  \on.  on  no  l'a  pas  volée! 

M.  le  président.  Pei incitez!  On  a  demandé 
la  lecture  de  fani  ndoment  d"  M.  Oi'lpit.  .Mal- 
i;ré  tous  les  otl<TLs  (ju*.*  j*ai  faits,  ii  m'a  étâ 
imf.ossiLlo  jusqu'à  [tresent  de  .loimor  connais- 
sance de  ramendemeni  à  /Assemldée. 

Maintenant,  je  donne  la  parole  à  M.  Lan- 
t^loifl. 
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sur  Id  situaiioii  liiiancièrc.  J'iii'Mquo  simple-  | 
ment  quel  est  raniendcmont  rui  jjout  <uro  un  "f 
amendcm(*nt  du  compte  de  liquidation.  >  li  a 
dit  encore  :  •  Si  vous  pouvez  me  donner  20 
iniilions  cette  année,  je  ne  les  rcfuiîe  pns  ;  mais 
s'il  s'agissait  de  me  les  donner  cetre  année  et 
de  ne  rien  me  drnner  l'année  prochaine,  je  ne 
pourrais  y  coiisent>r.  Examinez  le  total  de  ce 
(jue  vous  pouvez  allouer  à  la  marine,  répar- 
tissez-le  entre  deux  exercices.  i> 

Et,  en  prononçant  cette  parole,  M.  le  minis- 
Lie  laissait  à  l'Assemblée,  comme  c'était  son 
devoir,  après  ie^t  déclarations  que  MM.  les  ami- 
raux onL  apportées  à  cette  tribune,  la  pleine 
liberté  de  son  vote,  en  réservant  seulement  la 
question  de  notre  situation  financière. 

C'est  sur  cette  situation  que  M.  le  sous-se- 
crétaire d'Etat  des  finances  vous  a  apporté  des 
indications  que  M.  le  rapporteur  du  budget  est 
venu  confirmer  et  qu'au  nom  du  Gouverne- 
ment je  .viens  moi-même  confirmer  à  mon 
-tour. 

I^e  compte  de  liquidation  n'est  pas  un  compte 
indéfini.  Aussi  ai-je  éprouvé,  pendant  le  cours 
de  cette  discussion,  un  profond  étonnement  : 
c  est  qu'alors  qu'au  budget  ordinaire,  quand  il 
s'agit  de  dépenses  de  20,000  francs,  de  50,000 
francs,  de  100,000  francs,  nous  entendons  dos 
discussions  si  vivcj^,  et  aujourd'hui  qu'il  s'agit 
de  20  millions,  on  se  montre  prêt  à  les  voler  si 
facilement! 

Dans  une  certaine  mesure,  je  serais  disposé, 
moi  aussi,  à  céder  à  un  entraînement  pairio- 
tique;  ma'n^  il  faut  que  l'Assemblée  sache  que 
ce  compte  de  liquidation,  préparé  par  le  précé- 
dent Gouvernement  avec  tant  de  soin,  a  des 
limites  précises,  et  que  nous  sommes  forcés, 
dans  u(i  délai  très-court,  d'en  voir  la  lin. 

Il  faut  alors  ({ue  l'Assemblée  sache  ce  ({u'ellc 
fera,  «luellessont  b-s  ressources  qu'elle  trouvera. 

Quant  à  nous,  je  le  répèle,  nous  résistons 
bien  à  rcîzret  aux  seniiments  généreux  ([ui 
nous  remuent  profondément  comme  nos  hono- 
rables collègues.  Nous  y  résistons,  parce  que 
nous  savons  et  ({ue  nous  avons  le  tJevoir  de 
vous  faire  connaître  que  la  re:?sodrce  n'existe 
pas. 

Je  demande  donc  si  quel(|u'un  veut  voter,  j 
qu'il  dise  comment  il  peut  payer.  (C'est  celai  j 
—  Très-bien!  très  bien  !j  i 

Je  demande  que  si  en  ce  moment  quel(iu*un  I 
proTiose  de  diminuer  la  dépense  du  ministère 
de  la  guerre   pour  la  reporter  à  la  marine,  il 
vienne  à  cette  tribune  et  le  dise. 

Siquel|u'un  veut  proposer  un  impôt  spécial 
jiour  l'appliquer  à  c(Ht".  dépense,  «|u'il  le  pro- 
pose. Nous  m*  demandons  pas  mioux  que  de 
l'examiner  avec  lui. 

Mais,  s'il  s'agit  de  vo'.er  une  dépens»*,  alors 
que  vous  savez  que  le  budget  de  1871  nVst  pas 
encore  complètement  en  équilibre,  que  vous 
n'avez  pa^  de  ressources  complètes  pour  celui 
lie  ItSTj  et  que  les  recettes  si  heuieuseï»}»  nt 
réservées  pour  le  compte  d?  liquiiJat.on  seront 
épui^ées  avant  la  lin  de  lisT."»  et  ne  .«e  repro- 
duiront pas.  c'est  le  devoir  et  le  strict  devoir 
du  Gouvernement  de  vous  dire  qu'on  vous 
demande  de  la  voter,  celte  dépense  avec  des 
foniis  qui  n'existent  pa.-.  (Vives  marques  d'a|>- 
probation  sur  un  granl  nombre  de  bancs.) 

M.  ramirai  PÔthuaa.  Je  demande  la  pa- 
role. 


M.  le  président.  La  parole  est  à  M. 
DeipU. 

M.  Martial  Delplt.  Je  n'ai  qu'un  mot  à 
dire. 

Il  m'est  impossible  d'accepter  l'assertion  qui 
vient  d'être  émise  tievant  vous,  que  les  ressour- 
ces n'existent  pa*;  dans  le  compte  de  liquida- 
tion. On  oublie  donc  que  les  ressources  de  co 
compti*.  tel  «ju'il  a  été  dressé,  représentent  une 
somiLiu'  total^^sur  laquelle  on  prélèvera  les  cré- 
dits que  vous  avez  volés  et  que  vous  allez  voter 
pour  1874. 

Il  roste  une  somme  disponible  do  1!}3  mil- 
lions. 

On  nous  dit  que  nous  vocUons  prendre  à  la 
Guerre  p'iur  donner  à  la  Marine. 

Non  !  messieurs.  Mais  s'il  y  avait  lieu  de 
prendre  sur  d'autres  chapitres,  n'y  a-t-il  pas 
dans  le  compte  de  lic^uidaiion  des  chapitres 
sur  lesquels  il  serait  facile  d'indiquer  des  ré- 
ductions possibles?  Il  y  a  dans  le  chapitre  des 
travaux  publics  des  millions  afTocles  à  des 
constructions  qui  peuvent,  tout  au  moins,  s'a- 
journer... 

M.  Vandier.  C'est  bien  vrai  !  Très-bien  ! 

M.  Martial  Delpit.  ...à  des  constructions 
d'édifices  pour  lesquels  on  n'a  pa>  encore 
de  plans,  pour  lesqneL<  rien  n'est  encore  décidé. 
K\i  bien,  messieurs,  c'est  sur  cette  partie  du 
compte  de  liquidation  riue  vous  avez  le  droit 
et,  j'ose  dire,  le  devoir  ae  prendre  les  sommes 
nécessaires  pour  le  maintien  de  notre  marme. 
L'économie  que  vous  feriez  aujourd'hui  se  tra- 
duirait en  une  dépense  plus  forte  dans  l'avenir, 
et  vous  n'y  consentirez  pas.  (Mouvements  di- 
vers. —  Aiix  voix  !  aux  voix  !j 

M.  Tamiral  Pothuaa.  Je  demande  la 
parole. 

De  diirrs  col  es.  Aux  voix  !  —  Parlez  ! 
parlez  ! 

M.  Tamiral  Pothaau.  Messieurs,  je  croîs 
que  la  question...  (Bruit  de  conversations.)  Je 
n'ai  qu  une  très-courle  o!»servation  à  pré- 
senter. (Le  bruit  continue.) 

M.  le  pl*ésident.  Messieurs,  je  réclame  le 
silence  :  le  brait  des  conversations  empêche 
M.  l'amiral  Pothup.u  de  présenter  la  très- 
courte  observation  qu'il  désire  soumettre  à 
l'Assemblée.  (Le  silence  se  rétablit.) 

M.  ramirai  Pothuau.  Messieurs,  je  n*ai. 
en  elîer,  qu'une  très-courte  observation  à  pré- 
senter à  rA>&emblée. 

Je  crois  que  la  question  s'é;;arc.  Il  ne  s*agit 
pas  de  1875.  La  commis.<ion  du  budget 
de  1875  n'est  pas  saisie  :  de  sorte  que,  en 
ce  moment  vous  ne  pourriez  pas  voter  de' 
dépenses  pour  1870.  Je  ne  l'rois  pas  que  l'ave- 
nir soit  en  qnes'iijn  ou  que.  tmit  au  moins,  il 
puisse  être  i-n  di-cussion.  (.Mais  si!  mais  si!) 

Je  laisse  de  coté  ce  que  l  avenir  nous  réserve, 
ce  qui  pourra  «tre  examiné  à  propos  du  bud- 
get de  1875  :  le  moment  n'est  pas  encore 
venu. 

Ln  ne  prenant  îe»  choses  que  pour  1874,  je 
dis  qu'il  est  préférable  que  le  crélit  d'  '2'»  mil- 
lions demandé  soit  afl  clé,  ilès  à  présent,  sur 
l'exercice  187 1,  avec  faculté  de  report  sur 
l'exeroi-^e  is":».  et  je  m'en  ti(  ns  là. 

Si.r  divcs  bancs.  Ce  n'e?t  p;is  la  peine! 

M.  l'amiral  Pothuaa.  Je  vjia  d-mando 
pardon.  Je  ré  .serve  mon  opinion  pour  t87.'i  ; 
mais  je  ne   dois  pas  vous  cacher,  en  ce  mo- 


SKANCK  m?  20  MAHS  «874 


sn 


nii  r.i-r-.  iju'il  mo  Sfinir.pqu'il  y  aura  encnro 
iW  i'r*\U\-  .MriorJiii.rn*^  à  Jonnor  à  la  ma- 
riîi'-. 

Kiii  t»rf   !  !ii'    11»:»..  i.v    nV'i  pa*  l.i  la  (\\ic$» 

•:n»i-  .,.îM  i-t  ;.r  f'-ralili».  .m  liou  i!p  fuin^al- 
ii'riiiri»  î.i  -••••■iri  !'•  ;i:i:r.i ;*..•,  !!••  .lunnor  li'iomiiu* 

i!«'  '.'<•  111 1 :i<.  A'  "  .1  prr-t't.t.  ik  cti:*!»  »!«•  toult*s 

!••-  •!•'•;  «M-  -  ipiM  y  .1  *r.i  .'i  f.iiro  pour  U»  matt'*- 
ri»'l  [M"..i'.  l'r'.I  •■r:i"  ♦'[  îi-s  lorj'il.j's. 

Voila   i:»i!:ii2»'il  j»   t'omproiil'i    los   chosoî». 

M.    le    préaldenl.    1/aiiiOn  !(*nh«nl   <)<*   M. 

\  111  Imt.  .-lu-]'!"  1  >■•  rilh»'  M.  I)i»lpjl.  proïKi."*; 
■!••  T"i'rîi:  r:;'.r'  !••-  il-M^  cliai>.:rpri  i!u  iiiinifi- 
îi'Tf  'I-  '  i  ;:jarj!ii\  ijtii  .-mil  ;  irti*'"!  au  lal'îiM'MÎ, 
il-  '•  .i:J  'iKf  rit.i'.;iiîl  -'»*  !»  nî:-iioîl»!. 

M.  Va'nl  or  ;r.'pO'«f  •î»'»  |orirr  U'  cr^-ht  ln<- 
erii  :iu  pn-nr^T  il»»  c*»-;  iletit  chapitm!..  pour  sa- 
lure .îNiuxTiiT-;.  li'»  ".'  ixi.llitr:»'  a  \  inilltan*,  i»l 
il'-  p^Jî'.'T  !p4«''»''.^'  i:î-  r:'.  :iii  si-c  iM'I  •:••  O'S 
ni/'iiiro  r|n-.:îrf»i  p-mr  ippr'ivi«.|.in:ipnit*nt'«  ï;»'*- 

I  *'r%\ï\  •••'  !.i  iVr.lf.ilf  s  m:!liiTm:i  PI  iiiillion;!. 

«;V-t  si.r  "i   parî.i?  «li»  l'auion  :fMn«*nt  s»*  rap- 
•.i:»'  au  t  iiapilr.»   !•'  i|U'»  jo  «liii<  ron-uiU»r 

«rab^rl  l'A .iblt'**.  car  o:i  in*  jm"jI  pa*  votor 

.l»'ir  •-li.i^i.!p>h  j  l.i  îiïiH  .  mi:-»  cnm'i!»*  on  n»» 
m  I  rtMni<  ({u*uiii>  >i';i  i»  «l'Uiiaii  !••  i!»«  îsirivjn, 
j--    •:  -n!  i  1  î«»    -1    •■!!••    lîn:'.     Va;i|i!nj':»^r    à   ii'i 

•  ■•.r.i":  -îi  !■•  «'hipitr"  1"  o!i  sur  li'  f'upilro  .. 

'j-i  .';■.- T  .1  l'-rn.  Kl!«»  M  li*.  s'applijU'T  à 
rnj-'Mili'i»  i!«'  ram»'Tii|pin»»iit  • 

//' ;';.'r*-t  m:  M^yr»  Mai-»  l'aîllf  II'itMîHMl?  s'ap- 
j.!.  jii'  1  •■•'■:\  r!ia;ii»ri*KÎ 

M  In  pr^nldoiit  l.ti'-^i-:.*  )o<  rhapiln*»! 
:■  r'"  .111  •  i!i!'-.ni  i!  a'îT'M  *'{**  s.ir'i'^'iiVf'iH'Til 
V.  '  ;••  «•ii;iii«*î^rai  .i  rA*<P:iili«''i»  i'arluli'  \ 
".  ;  pr'Vi-'.  lî.»  idi  .jui  \i"»  l- m!i1«M'H!.  »'l  !•» 
vi'ti»  -iir  •'•M  ,ir::  !••  pnrvra  mit  !0'>  1**^  rp»ijls 
t  ^m;!'.-  'I.i:.*  .  '  Taî-'»»;r:  ('. 

Mr-.    .r:  >i- t\iîi'.    rA*»»':!!!'!»*''*   «io  l    \«»t»»r 

•  '.:■•  I'-  ivi'ir.!»'!'.  ri  •  «lia-  'II'  .:  r'ia'iîi  iI»h  rr»*- 

#  ■  ■  •  I 

■Iimiit;  Î"  •!••  *••:•:•  ■•!.  t"'   iirip  \r<   .«.Jtml.iiri»*  tl«» 

II  ♦•.••  i!'".ni::  l'  ■!  ■  '.■■■.i!  ».r  î«;»"i  «1  •'•\^^'  r  .'i  •|iif»ll«» 
:  f.n»  ■•'•  l'ai::*:i  :'';!:•':■'.  i!--  M.  V.i:v!:-t  ils  »»m- 
•••■  î'Mt  'i;;'!'  ::■  r 

.'"  .'i  ■-•  '  ":•  f    A  !a  jipiii. •"••«»  ' 

M  Ir  ppc^ldoni  l.li  ;■:■■';,  !  va  r-'ri»  pro- 
'■  :■•  .1  :  ■■■";:■. M  .- :r  i  i':  mi  :r  itni'i  i-"  'J  tml- 
î  .  :r.i;i-""'  ;  ir  M  \a!i!»'r.  .ni  p"'?ii!»'r 
•'•  -  •  !j 'j'  l'«  -  •;•!■  I"  iT!'i'rîîn:i'^  ilaii-  !•'  m- 
'■     i  ;   *'      •■    iii.:    -'ir*'    ■!••   li   iraiiric. 

M    Io  pr^*.ld«*nt    \  i.  m  1'  r'-u!:,!*   iju  i!.*-- 

•  .  •  k  ■  a  I 

*•■  :  .    r--  •:.  .■  -.ij:  i  :lî«    .    .       .  .        •■IJ 
V  I     • .:.    .i.'-«ii  ;••      .    .  .  .         '."7 

l'-»:'  j.i  .■.■-' m. .    .        !"  » 
«  .  »::•:■•    .     .".       .  i"i^ 


M  Vnniiipr  \  i  :-  r 'V.r  i:i  •  ".alùr '!'"in -m. 
!■    r      '■    *     v.»"r  '  .1"  ;■  î'  !•':». "I. t. 

M  !■•  p:*pnl(lrnt  .!••  n:  -S  a  :\  \i»i\  li--»  clia* 
«■- 

•  '  ■  î  ■  •  <i\.;..:  î'o  :\ri«T-:.  ••V"i»'i.i'fHi 
:  ■  •  ;  '  i  •  ■       I 

L"  l'.ij.  :-o  /».;  :■....  au*.  \'m\  ft  alopii'*.) 


•  <:îi:ip.  '^  —  Apprûvisionn<*monl<  R*n*- 
raux  i!»«  la  tlollo,  k.imm).i>*hi  i)«  franco.  «  — 
(Atloptê.) 

La  parn!(*  «*s(  à  M.  iarcy,  piiur  un  lail 
p*»r-oîiii'*l 

M.  Eugène  Farcy.  Mi*!i<i<'iir>' .  ji*  \ï<>n* 
jjiotPsi«»r  k\o  ii»ui»*  mon  Anertfii»  citnin»  Ifs  pa- 
riiles  fJ<«  M.  1«*  luinistn*  <li*  la  mariiu*,  lirsiiu'il 
l'hl  \«Miu  ilirp  ici  ijui*  j'altaquai»  loujuurit  la 
marine. 

Jp  n*ai  pas  lifMiin  de  n'pnU'^srr  uno  pin* i Ile 
in.-iiiunii-iii.  St  on  no  Io  «iait  pa4  ilann  o*iii« 
A«som!iI''f,  on  Hiit  «lu  moins  nans  Io  ]tayt... 
(K\iMamaiirtn«'  à  lîrotto)  quo,  tjopuis  do  nom- 
i»ri".î»o-<  anni'js,  j'ai  mis  loui  ci*  qu**  j'avii-î  do 
ii»''vo'.fom«'ni  au  s«»rvico  do  la  marino. 

.If  ij'ai  fa  i  iju»»  riVT  des  !'.iii««  qui  rin^la- 
Uii*ni  riuipui-haiiiv  <!••  nom»  inal^nol.  Si  nnus 
ii'avDiK  pa-î  ri"  sur  Io».  ool^s  <lola  llaliu|Mo.  rr» 
n*rïit  p;i^,  commo  l'a  dit  U*  minisiri>  ilo  la  un- 
riiH*.  paf'-v  ij;:o  its  c'it»'s  irav.iii'iil  pas  a^^oz 
d'rau.  niai**  parci»  que  la  formo  do  nos  naviri»>. 
ôîail  iiiauvaiM»,  parco  (|u'iU  calaient  0  mi"«lro<, 
tand'.s  quo.  au  momt*ni  «îo  l.i  L'uorro  do  lS7ii. 
do*  navires  ^iranu'ors,  ayant  un»»  cuiraMo  plu  a 
••pai-so  qiio  Io»  nAtrojii ,  iio  calaiont  qu(* 
*î  mrlri'!!  v'n. 

M.  Io  mmi-tro  m*a  donian«l#  lio  lui  indii|UiT 
tlo  nouvolii>s  for:no-i  de  naviro.  .Io  rojrroiio  d'»'- 
IP*  i»l'licA  di»  lui  ilire  qu'on  doliunt  dec«'llos  iiuo 
j'ai  jin»st»;iti'"os.  \\  n'a  qu'à  prondro  coIIoh  dos 
navip>4  aiiiflaiH  oi  pruBpionfi.  qui  runt  roviMus 
i)o  cuira^«io:i  d'«  i^t  coiiiinirtr*s,  tandis  que  Ioh 
lypO".  porfrvii.«:inÔ!5  que  nous  coiisirui^ons  an- 
tui'll'Mnont  ••aloni  '.»  iii»Mro<  dVau  ot  n'ont  i)'*s 
nura-î-p-*  quo  tU*  '2'*  rontimôtre*.  (Hruit.) 

i'n  mmbrf.  (>  nVsl  ••a'i  là  un  fait  porwîi- 
ii.'l  • 

M.  le  prénldont  Jo  donne  la  parolo  à  M.  Io 
viC'*-pr'"'îul»*ni  du  ci>n<oil  pour  «lo«  di^jiolît  «io 
ppijois  do  Itii*. 

M.  le  vice-préaldent  du  cooaetl.  minl»- 
tre  de  l'intérieur.  J'ai  i'hnnnfift*  i!**  d«''pos«v 
T\\r  i«»  hvjrolu  rlo  rAssomld»''o  !os  jiro'ot'^  do  loi.4 
irmtir.''t  lo<*al  siiixants: 

li»'  1".  {•  niant  à  auiori<^er  Io  dép:irlon?0!ji 
il's  lla*'-<os-Al)M»>aco!iiractrr un  omprnni  pour 
|i»-«  travaux  dos  rhomin*  viiûraut  do  l'r.infîo 
cmniuninîmn  ot  •riniôrô'.  mniir.un; 

l.i*  J»,  tondant  à  antoriniT  Io  dôjiartomont 
tli'^  A!i^•'^-Manllln•'' à  t  o:ilr.i":tor  un  onipriinl 
jMjur  ;o4  ira\.iux  de-i  oîioniin^  vu  inaux  di- 
L.Tin«!o  n-nimuniM'nin  ol   d'inlôrôt  commun  : 

I.o  .i»,  '.<'n  ant  &  "itori^or  N»  ilôpartomontdo 
!a  l«uip'  à  contrai'li-r  un  oinjirunt  pour  lo^  tra- 
vaux 'îi^-i  djoinin-*  virniar.T  ordinaires; 

I.o  y.  ayant  pour  nlijot  d'autorijior   uno  ini- 
po«i?(in  oxïraopluiairp  par  !«•  tl/'par'fmont  du 
Var  pivjr  los  i  m  vaux  -lo^  rnutot  i!«''partom'^n 
ia!o< . 

m 

I.O  V".  av.i.it  p'iur  ohji'i  ilautori-or  io  d-'-par 
nio.it   il'»  it  lihironlo.'i  rintra'-ror  un  •■uprunt 
pour  l»'s  tri\aux  iff»*  rhomiii>  \.ciniu\. 

M.  le  président.  i\**n  pn^ots  do  loiH  .soroni 
impninô'^.  dislnlmô.t  et  ronvuvi'*''  à  la  «•onimi»'- 
'II «M  'io«  int'Ti'ts  locaux. 

\ou<  fopronons  la  suito  ilu  projot  i!o  Ifû  re- 
laiif  a"  compte  de  liquiifation  oi  h  dMiWralinn 
di-i  autro4  larti'^u  du  taMoau  0. 
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€  Chapitre  unique.  --  3«  annuilt'^  aux  dépar- 
tements et  aux  communes,  pour  rembourse- 
ment des  dépenses  de  la  garde  nationale  mobi- 
lisée, 29,359,288  fr.  . 

TRAVAUX  PUBLICS 

t  Chapitre  uni^u^.— Restauration  des  monu- 
ments de  Paris  incendiés,  4,000,000.  de  fr. 

FINANCES 

tt  Chapitre  unique.  —  Reconstitution  des  ap- 
provisionnements de  tabacs,  3,000,000.  do.  fr.  > 

(Ces  différents  chapitres  sont  successive- 
ment mis  aux  voix  et  adoptés  sans  discussion.) 

L'article  4  est  ensuite  vott^. 

tt  Art.  5.  —  Le  solde  du  rcglemout  définitif 
do  18G9,  et  partie  dos  excédants  de  1870  ot 
1871,  sont  atfectôs,  jusqu'à  concurrence  de 
370,070,85")  fr.,  aux  dépenses  autorisées  pour 
les  années  1872  et  1873,  sur  le  compte  de  li- 
quidation. 

tt  II  sera  pourvu  aux  dépenses  autorisées  par 
le  présent  projet  de  loi  sur  l'exercice  1874  au 
moyen  : 

«  \^  Du  reliquat  provisoire  des  excédants 
1870  et  1871 . ..% 135,800,7*^3 

«  2"  D'une  partie  des  100  mil- 
lions prélevés  sur  le  supplément 
de  l'emprunt  de  3  milliards,  ci. .       73,298,565 

209,159,288 

M.  le  président.  11  y  avait  sur  rarlicle  5 
un  amoudemont  de  M.  Vaniiicr,  ({ui  était  la 
conséquence  du  précédent  ;  je  suppose  qu'il  le 
retire. 

M.  Peltereau-ViUencuve.  M.  Vandior  a 
déclaré  qu*il  retirait  le  reste  de  son  amende- 
ment. 

(L'article  5  est  mis  aux  vuîx  et  adopté.) 

«  Art.  [S.  —  Les  portions  d«'.  crédits  noti  con- 
sommées à  la  clôture  de  l'exercice  1874,  pour- 
ront être  reportées,  avec  la  même  ull'octation, 
aux  exercices  suivants,  en  même  temps  qu'une 
ressource  correspondante.  •  —  (Adopté.) 

<  Art.  7.  —  Il  sera  n»ndu  compte  dans  les 
trois  premiers  mois  de  1874,  do  i'emploi,  cha- 
pitre par  chapitre,  des  crédits  alloués  par  les 
précédentes  lois,  pour  les  années  1872  et 
1873. 

f  Pareil  compte  sera  fourni  dans  les  mêmes 
délais,  en  1875  et  années  suivantes,  pour  les 
dépenses  autorisées  par  U  piésento  loi.  »  — 
(Adopté.) 

M.  le  président.  11  y  a  un  article  addi- 
tionnel proposé  par  M.  fe  général  Chareton. 

iM.  le  général  Chareton  a  la  parole  pour  dé- 
velopper somnîEiirement  cet  article  additionnel 
qui  est  soumis  à  la  prise  en  considération  et 
qui' est  ainsi  conçu  : 

€  Le  Gouvernement  est  autorisé,  par  déio- 
gation  aux  dispositions  ddk  lois  des   3  mars 


ment  des  ouvraiços  défiMisifs  ilunt  le."  emplace- 
ments ont  éti^  déterminés  par  le  const*il  de 
défeoie,  à  l'exception  do  ceux  à  élever  autour 
de  la  place  de  Paris.  » 


M.  le  général  Chareton.  Je  tâcherai, 
messieurs,  de  me  conformer  aux  prescriptions 
de  votre  règlement,  qui  oblige  les  auteurs  des 
amcadcments  ou  des  dispositions  addition- 
nelles à  ne  développer  que* sommairement  les 
propositions  qu'ils  ont  l'iionneur  de  vous  sou- 
mettre, en  vous  demandant  de  les  renvoyer  à 
vos  commissions. 

Votre  commission  du  compte  de  liquidation 
vous  propose  d'allouer,  pour  l'exercice  1874, 
sur  les  ressources  do  ce  compte,  à  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  un  .crédit  de  lfi2,800,UOO 
francs. 

Go  crédit  doit  se  diviser  en  deux  parties  : 
l'une  allerente  au  service  du  casernement, 
l'autre  aux  travaux  de  défense  qui  doivent  re- 
constituer notre  nouvelle  frontière.  Geriainc- 
ment,  messieurs,  les  travaux  do  casernement 
ont  leur  urirence,  et,  à  cet  égard,  vous  parta- 
gez sans  doute  comme  uiui  la  légitime  impa- 
tience que  nolro  honora) il^.  colIè-;ue  M.  Dela- 
coura  exprimée  hier  à  cetto  Irihune. 

M.  le  minisire  de  la  guerre  vous  a  cxjdiquo 

{)Ojrquoi  o:i  n avait,  ptspu  allor  plus  vite  dans 
'organisation  du  casernemp.nL  normal  qui  doit 
donner  à  nos  soldats  le  bien-être  que  votre 
sollicitude  veut  leur  assurer  dans  de  justes  li- 
mites. Mais,  messieurs,  si  la  reconstitution  de 
notre   casernement  est   urgente,    les  travaux 

3ui  doivent  assurer  la  défense  du  pays  et  lui 
onner  la  sécurité  qui,  en  permettant  le  déve- 
loppement des  forces  agricoles,  industrielles  et 
cuumierciulos,  accroît  sa  richesse  et  lui  fournit 
les  moyens  de  taire  face  aux  nécessités  de  sa 
situation,  ces  travaux,  dis-jc,  sont  encore  bien 
plus  urgents.  (G'esi  vrail  —  Très-bien!  iri»s- 
Lien!) 

C'e.'t  dans  le  but  d'accélén-r  autant  quo  pos- 
sible cr-s  travaux,  ei  avi^c  ras.soiitifiient  do  M. 
le  ministre  de  la  guerre,  iiue  je  viens  vous 
demander  de  donner  au  (gouvernement  les 
moyens  «le  lo.^  c.crcutor  sans  j^erdre  de  teuips 
atiii"  de  nous  mettre  au  plus  tût  en  état  de  dé- 
lense. 

Et  certes,  tio.-sîo'jrs,  vous  le  savez,  aucune 
pensée  agressive,  de  notre  part  nu  peut  présider 
à  IVxécution  «le  ces  travaux  :  ils  n'ont  qu'un 
unique  but,  celui  d'assurer  nutre  propri*  sécu- 
rité. Les  événements  du  pi- se  et  les  prévisions 
de  Tavenir  nous  ol»!ig(MU  égalem«înti  entrer 
dans  celte  voie. 

l'oiir  bien  faire  apprécier  à  l'Assemblée  la 
portée  lie  la  pru^nsltion  additionnelle  que  j'ai 
l'honneur  de  lui  soumettre,  je  lui  demande  la 
permission  de  lui  rappeler  en  quelques  mots  la 
léi-'islair-/:!  Mui  régll  njjoùrd'lu.i  la  création  Jes 
places  de  guerre  et  pur  conséquent  d'organisa- 
tion ilér.Mî-iVi*  d'»  nutivTrontiére. 

La  loi  du  10  juillet  ISoI  prescrit  au  Gouver- 
nement de  vous  prVenter  les  projets  d'étals 
estimatifs  des  travaux  à  entrepiendre,  et  leur 
clap>em<'nt  dans  la  série  des  piac-'s  de  guerre, 
dt'S  ouvrages  à  i:on>Lruire,  »»t  les  prujets  de 
circonscription  des  zonos^  d»^  servitude  nui 
doÎN-Mit  li*u."  t*'ire  appli'iuéo.-  et  frapper  les 
Ijropriéiés  priv.Vs  cumirrues  dans  ces  circuns- 
cri  plions. 

C»^s  éiudi'S  i\ï).  été  faii«'s  pour  Paris,  elle« 
ont  été  déji'j.-éf's  sur  voirr-  liureau  ;  vous  les 
aviz  renvoyée.-  à  rexaiuen  de  vo.re  cummis- 
sion  de  l'arinéi*.  Le  rapport  vous  en  sera  fait 
très-prochainement  et  vous  pourrez  vous  pro- 
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M.  U  président.  M.  le  comte  Fouler  de 
Helingac  demande  un  congé  de  quinze  jours 
pour  raison  de  santé. 

La  demande  sera  renvoyée  à  la  commission 
des  congés. 

Voici  Tordre  du  jour  de  demain  : 

A  une  heure,  réunion  dans  les  buieaux  : 

Nomination  d'une  commission  pour  Texa- 
men  du  projet  do  loi  tendant  à  modifier  le 
code  de  justice  militaire  ; 

Nomination  d'une  commission  pour  Texa- 
nieu  do  la  proposition  de  M.  (ianivet,  relative 
à  la  prorogation  de  l'Assemblée.  , 

A  deux  heures,  séance  publique  : 

Discussion  du  projet  de  loi  tendant  à  auto- 
riser le  département  de  Tlndre  à  contracter  un 
emprunt  pour  l'exécution  de  travaux  des  che- 
mins vicinaux  ordinaires; 

Suite  de  Tordre  du  jour. 

M.  Léopold  Faye.  J'ai  Thonncur  de  de- 
mander à  T Assemblée  de  vouloir  bien  placer 
à  son  ordre  du  jour  de  demain  une  pétition 
({ui  remonte  déjà  à  une  époque  assez  ancienne 
et  qui  mo  parait  digne  d'un  certain  intérêt  : 
c'est  la  pétition  présentée  par  les  actionnait  es 
de  l'ancienne  coinpagnie  du  cliemin  de  fer  de 
Giaisscssac  à  Déziers.  La  persévérance  de  ces 
malheureux  pétitionnaires  a  solliciter  une  déci- 
sion de  l'Assemblée  a  engagé  la  commission  à 
vous  présenter  leur  demande.  (Humeurs  diver- 
ses.) 

Je  dois  dire  à  l'Assemblée  que  cette  aiîaire 
n'est  pas  de  nature  à  la  retenir  longtemps.  IL 
s'agit  purement  et  simplement  de  statuer  sur 
les  conclusions  do  la  commission,  qui  t(Mident 
à  renvoyer  la  pétition  au  ministre  des  travaux 
publics. 

Un  membre.  Mais  ci-la  sera  l'objet  d'une 
discussion! 

M.  Cëzanne.  11  me  semble,  monsieur  le 
]>i-ésident,  qu'il  avait  été  convenu  qu'on  .rema- 
nierait rordre  du  jour? 

M.  le  président.  Il  avait  été  convenu,  on 
ollet,  que  l'Assemblée,  aujourd'hui  ou  demain, 
s'occuperait  de  régler  l'ordre  de  ses  travaux 
jusau'a  l'époque  de  sa  prorogation. 

Mais  une  proposition  do  proroi^ation  ayant 
été  déposée  au:Ourd'liui,  cett»»  jjuestion  d'oVdre 
du  jour  pourra  être  utilement  soumise  à  la 
commission  qui  sera  nommée  pour  examiner 
la  nropopiiion  de  proro.^ation.  (C'est  cela!) 

Je  ne  croi:*  donc  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'ap- 
porter aucune  mo'lilication  à*^  l'ordre  -<iu  jour. 
(Tn>s-bien!  très-bien!) 

M.  Vautrain.  Je  demande  à  l'Assemblée 
de  Yduloir  bien  mettre  ù  l'ordre  du  jour  de 
demain  la  discussion  relative  au  rapport  pré- 
senté par  notre  honorable  collègue  M.  Courbet- 
Poulard  sur  la  liquidation  de  l'emprunt  de 
1869  de  la  ville  de  Paris.  Il  y  a  b  milliuns 
qui  ne  sont  pas  payés^. 

4/Os  portj'urs  di's'titres  non  libérés  se  présen- 
tent chaque  t'ois  ({u'ii  y  a  un  tira.î^e  pour  ré- 
rlamer  les  lots  (]ui  ont  pu  leur  échoir  et.  naus 
uvuir  versé  le  montant  de  leurs  oblisations,  ils 
participent  aux  tira.ues  trimestriels,  souvent 
pour  des  sommes  importantes. 

Nous  avons  demandé  à  l'Assemblée  d'auto- 
riscT  lu  ville  île  Paris  à  faire  vumire,  îi  un  délai 
qu'elle  déterminerait,  les  obligaliitus  qui  ne 
sont  pas  encoie  complètement  acquittées.  La 


commission,  à  l'cxamou  de  laiiuellc  le  projet 
de  loi  a  été  renvoyé,  a  accepté  ce  projet,  et  je 
ne  cpois  pas  que  la  discussion  présente  la 
moindre  difliculté. 

Je  demande  donc  à  l'Assemblée  de  vouloir 
bien  la  mettre  à  son  ordre  du  jour  de  demain. 
(Oui  !  oui  !  —  Appuyé  !) 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'oppui^i- 
tion?...  (Non!  non!) 

Le  projet  de  loi  sur  Ta  liquidation  de  l'em- 
prunt de  1869  de  la  ville  de  .I^aris  sera  mis  ù 
l'ordre  du  jour  de  demain. 

Je  consulte  maintenant  l'Assemblée  sur  la 
demande  de  M.  Kaye. 

M.  liéopold  Faye.  Au  nom  de  la  commis- 
sion ! 

M.  le  président.  M.  J^'ayo  demande,  au 
nom  de  la  commission  des  pétitions,  que  la  péti- 
tion des  actionnaires  de  la  compagnie  de 
Graissessac  à  .Déziors  soit  portée,  pour  être 
mise  en  discussion,  à  l'ordre  du  jour  de  de- 
main. 

Plusieurs  vofx.  Il  n'y  a  pas  urgence  ! 

M.  Léopold  Faye.  Si,  il  y  a  iirirence  ! 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  (|ue  la  ^léti- 
tion  ne  sera  pas  mise  à  Tordre  du  jour  de  de-- 
main.) 

L'ordre  du  jour  reste  donc  dans  les  termcâ 
où  il  a  été  fixé  tout  à  T  heure. 

';La  séance  est  levée  à  cinq  heures  quarante 
minutes.) 

Lr  directeur  du  service  slùnvjraphitpte 
de  PAiscmbléc  nationale, 

CËLESTIN  LaGACIIE. 
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^5CRLTIN 

Sur  l'amnidement  de  M.  Vandivr  au  projet  de 
toi  rctaiil  au  compte  de  liijuidation  (.Vari«'.-.— 
Chapitre  /«•). 

Nomiire  des  votants 011 

Majorité  absolue 307 

Pour  raJoj>lion ISt 

Contre ;.    AlS 
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j       L'Assemblée  nationale  n'a  pas  aiutit'.'-. 
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Coimilier-LuoiiiiOr-î  -1*3  rumC-  tl,-).  (:.>-ta  în 
iJeaui-„'arl  (lo  inar(uis  •!■■.    «iotî*. 

L).ili:iol.  hani;!  «-um:";.  I»a:inia?.  I):l|iil. 
Doul'Tf  '••)li::  1.^  I)"/ann^.Ti  Jïon>GrasUn. 
Doiiay.  l)oiili'.'î  '•■inu'.'  «l-^i.  firvo.  Mil  Iio<lan. 
Du''li.ilel  .''."tîiij.  .  iKifîiîip'  .liileii.  Liumarnay. 
Durî-'u. 

EscaiJUvl.    K*-.h.»*?'riaux   baron  . 


skam;k  lit'  ■:»  maks  tx;i 


I  ,.  ■■       I, 


M-  ir!.-  -i-M  - 


I'..     .-.  r  ■'.■   Il 


1   .  ,.  ■    ;••  !;■■, 


\      -1  .      1,  ■    i  !■ 
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(de).    IContrieux.    Moreau  (Gôto-d'Or).    Moreau 
(Ferdinand).    Morvan.    Murat-Bistriôres. 

Nôtien.    Nioche.    Noôl-Parfait 

Ordinaire  (fils). 

Pajot  Pâlotte.  Parent.  Paricot  Paris. 
Passy.  Pâtissier.  PeUissier(le  général).  Pelte- 
reau- Villeneuve.  Pernolet.  Perret  Perrier. 
Perrot.  Peteau.  Peyramont  (de).  Picard  JEr- 
nost).  Picart  (Alphonse).  Piccon.  Pioger  (de). 
Piou.  Plichon.  Pompé ry  (de).  Pourtalôs  (comte 
de).  Pradié.  Pre^^nsé  (de).  Prétavoine.  Pui- 
berneau  (de).  • 

Rainneville  (do).  Rambures  /de).  Raudot. 
RavinelJdeJ.  Renaud  (Félix).  Rcymond  (Isère). 
Reymond  (Loire).  Ricard.  Ricot.  Riondel. 
Robert  (Léon).  Robert  de  Massy.  Rodez-Béna- 
vent  (le  vicomte  de).  Roger-Marvaisc.  Rolland 
(Charles)  (8aône-et-Lo ire).  Retours  (des).  Rous- 
seau. Roussel  ^Théophilo)^  Rouveure.  Roux 
(Honoré). 

Sacase.  Sainclhorent  (de).  Saint-Malo  (de). 
Saint-Pièrre  (de)  (Calvados).  Salvandy  (de). 
Salvy.  Sansas.  Sarrette.  Saussicr  (général). 
8ay  (Léon).  Sebert.  Seignobos.  Sens.  Silva. 
Simiot.  Simon  (Jules).  Souboyran  (do).  Soury- 
Lavergne.    Sove.    Staplando(dô\    Swiney. 

Taberlet.  tailhand.  Taillefert.  Talhouct 
(marquis  de).  Talion.  Tamisier.  Target.  Tar- 
teron  (de).  Tassin.  Teisserenc  do  Bort.  Thôry. 
Thomas  (docteur).  Thurol.  Tiersot.  Tillancourt 
(de).     Tirard.    Tribert    Turquct. 

Vachorot  Valady  (de).  Valazô  (gênerai). 
VarroY.  Vaulchier(ac).  Vautrain.  Vente.  Ve- 
tillart.  Vidal.  Viennet.  Vilfeu.  Villain. 
Vimal-Dessaignos.  Vinny.  Vingtain.  Vinols 
(baron  do).    Viox.    Vitalis. 

Waddington.  Wallon.  Warnier  ( Alg«r).  War- 
nior  (Marne).      Wartello  de  Retz. 

n'ont  pas  pr[s  part  au  vote  : 

MM. Abbatucci.  Adam(Pas-dcCalai«).  Adam 
(Edmond)   (Seine).       Ai^Io  (le   comte   do  1'). 


Alexandre.  André  (Seine).  AiIrelledePaladlnM 
(le  général  d*).  Aymé  €o  la  Ghevrelière.  Ba- 
rascud.  Barodet.  Batbie.  Bidard.  Blanc 
(Louis).  Bloncourt.  Eionnel  (I^on).  Brelay 
(Emile).  Buiïet.  Calmon.  Cazenove  de  Pradme 
(de).  Casimir  Pcrier.  Casteilane  (marquis  de}. 
Castelnau.  Chabrol  (de).  Champagny  (vicomte 
de).  Chanzy  (général).  Cissey  (général  de). 
Cla])ier.  Claude  (Vosges).  Contaut.  Courbet- 
Poulard.  •  Crémieux.  Crussol  d'Uzôs  (duc  de). 
Delacroix.  Diotz-Monnin.  Oompierre  d'Homey 
(l'amiral  de).  Dubois.  Dubovs-Fresnav  (le  gé- 
néral). Dumon.  Dnpanioup  (t^vôquc  d'ûrléansL 
Dupin.  Ësquiros.  FouqueU  Gagneur.*  Gai- 
loni  distria.  Gavini.  Gent.  George.  Girard 
(Cyprien).  Gouvello  (de).  Grepno.  Grrévy  (Jules). 
Ilarcourt  (le  comte  do).  Kéndec  (de).  Labitte 
Lacretello  (Henri  de).  Laget.  Lambert  (Alexis). 
La  Roche  Lhulon  (man^uis  (le).  Leblond.  Ledni- 
RoUin.  Liofranc  (Pierre).  Lerranc  (Victor). 
Lépouzé.  Limpérani.  Malartre.  Maleville  (Léon 
do).  Malézieux.  Marck.  Marcou.  MargainCL 
Martin  (Henri).  Martin  des  Palliôres(le  général). 
Mathieu  de  la^edorle  (le  comte).  Meline.  Mes- 
treau.  Miilaud.  Mornay  (lo  manfuis  de).  Mu- 
rat  (Joachim)  (le  comte).  Naquet.  Osmqy  d*). 
Pagôs-Duport.  Pelletan.  Peyrat.  Pouyer-Qoer- 
tier.  Prax-Paris.  Quinet  (Efdgar).  Roquemaa- 
rel  de  Saint-Cornin  (le  colouel  de).  Rouher. 
Saint- Victor  (de).  Saisy  (Hervé  de).  Savoye. 
Schérer.  Simon  (Fidèle).  Thiers.  Turigay» 
Wallon  (de).    Witl  (Cornolis  de).    Wolowskij. 

a 

absents  par  GOMOÊ  : 

MM.  Aumalij  (duc  d').  Uilly.  Bryas  (eomte 
do).  Buisson  (S>;ino  luicricunO-  Corcelle  (de). 
(irespin.  Dupuy.  Eymard-Duvornay.  Gootaut- 
Biron  (vicomUî  de).  GuinoL  Jauborl  (comto  de). 
La  Rochefoucauld  (le  duc  do  Ri»accial  I^a  Ro- 
chelto  (de).  I^bas.  Le  Flo  («[«Miéral).  Majnic. 
Martell  (Charente).  Maure.  Princctoau.  Rive 
(Francisque).    Roiiaud  (Lot).    Salneuvo. 
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projot  do  loi  fixant  les  prix  de  vente  dn  la  poudre  dynamite  :  MM.  le  ministro  de  l'agriculture  ci 
du  commerce,  Gévolot,  rapporteur.  —  Renvoi  du  projet  h  la  commission.  =  DépOt,  par  M.  le  mar- 
quis de  Mortemart,  au  nom  de  la  commission  char^ôo  d'examiner  1«>  projot  do  loi  concernant  une 
convontion  pass('*e  entre  l'Etat  et  l'ancienne  listo  civile,  d'un  rapport  spécial  relatif  ù  la  lovée  «lu 
s^quostre  sur  certains  immtnibles  du  domaine  privé.  =  Dùpùt,  par  H.  If  gén<^ral  baron  de  Cba- 
i>aHd  La  Tour,  au  nom  do  la  commission  d<^  TarmtM',  d'un  i-apporl  sur  lo  projet  dr  loi  relatif 
aux  nouveaux  forts  à  construire  autour  de  Paris.  —  Proposition  de  M.  Oiaper,  tendant  à  ce  que  le 
rapport  no  soit  ni  imprimé,  ni  distribué  :  MM.  Paul  Bothmont,  le  ministre  di's  affaires  étrangèivs, 
Chaf»or,  de  T^astevrio.  Roj»'l.  =  Fixation  do  l'ordre  du  jour  :  M.  Gaillaux. 


PRÊSIDENCIS    DE    M.     MARTEL    (PAS-DE-GALAIS), 

VICE-PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  de- 
mie. 

M.  le  comte  de  Sègui*,  Vun  des  secrétaires, 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
d*hier. 

'  M.  Coorbet-Ponlard.  Je  suis  porté  comme 
n'ayant  pas  pris  part  an  scrutin  sur  Pamende- 
ment  d^  M.  Vandier,  qui  tendait  à  mettre 
10  millions  de  plus  au  service  de  la  marine,  en 
les  prélevant  sur  le  compte  de  liquidation. 

Je  tiens  à  déclarer  que  j'ai  voté  pour  cet 
amendement. 

M.  le  président.  11  n'y  a  pas  d'autre  ob- 
servation ?... 

Lo  procès-verbal  est  adopté. 

■ 

M.  Gaillaux.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  liureau  de  TAssemblée,  au  nom  de  la  com- 
mission du  budget  de  1874,  le  rapport  sur  an 
projet  de  loi  ayant  pour  objet  rachuvemcnt  du 
chemin  de  fer  de  Perpignan  à  Prades. 

M.  Bastid.  Au  nom  de  la  23«  commission 
des  intérêts  locaux,  j'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblée  le  ra))port  i«ur  le 
projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le  département 
de  la  Mayenne  à  contracter  un  emprunt  et  à 
s'imposeltoxtraordinairement  pour  les  travaux 
des  routes  départementales. 

M.  Lambert  de  Sainte-Croix.  J'ai  l'hon- 
neur do  déposer,  au  nom  do  la  commission  du 
budget  de  1874,  le  rapport  sur  le  projet  de  loi 
portant  ouverture  au  ministre  de  la  marine  et 
des  colonies, sur  l'exercice  18 ''4,  de  crédits  sup- 
plémentaires montant  à  la  somme  de  l,i*J5,iUG 
francs. 

M.  Grivart.  J'ai  l'honnour  de  déposer  le 
rapport  fait  au  nom  de  la  commission  cliari^éo 
(rt»xamiuer  la  proposition  de  MM.  Savoye,  Gri- 
vart et  autres,  ayant  pour  objet  do  rendre  les 
navires  susceptibles  d'hypothèques. 

M.  Ancel.  J'ai  l'honneur  dt?  déposer,  au 
nom  de  la  commission  du  budget  do  l'exercice 
1874,  le  rapport  sur  le  projet  dé  loi  avant  pour 
objet  l'ouverture  d'un  créait  extraordinaire  ne 
JUO.OOnfr.,  par  addition  au  chapitre  18  du 
budget  du  ministôro  de  l'intérieur,  exprci«'e 
1874,  pour  sj'oours  à  des  établissement.*;  de 
bienfaisance. 

M.  le  président.  Les  rapports  qui  viennent 
d\Hre  dépo.«éa  seront  imprimés  et  distribués. 

M.  le  général  du  Barail,  minisUr  de  la 
gu  7re.  J'ai  l'honneur  de  apposer  sur  le  bureau 
de  r Assemblée  le  compte  rendu  sur  les  opéra- 


tions de  recrutement  de  l'armée  en  1873,  con- 
formément à  l'article  4 1  de  la  loi  du  27  juillet 
1872. 

M.  le  préiident.  Le  compte  rendu  sera 
imprimé  et  distribué. 

La  27«  commission  des  congés  est  d'avift 
d'accorder  : 

A  M.  le  comte  Fouler  de  Relingue,  un  congé 
de  quinze  jours  ; 

A  M.  Marraine,  un  congé  de  huit  jourï^  à 
partir  du  25  courant  ; 

A  M.  Francisque  Rive,  une  prolongation  do 
congé  de  douze  jours  ; 

A  M.  de  Chabrol,  un  congé  de  quinze  jours, 
à  dater  du  23  courant  ; 

A  M.  de  Iji  Rochette,  un  congé  de  di.^ 
jours  ; 

A  M.  Lucien  Brun,  un  congé  de  dix  jouri:, 
à  partir  du  ^)  courant. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  T. . 

Les  congés  sont  accordés. 

J'ai  rhonnëur  de  donner  connaissance  à 
l'Assemblée  d'un  décret  ainsi  conçu  qui  vient 
do  m'étre  remis  par  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  : 

c  Le  Président  de  la  République, 
«  Vu  la  loi  du  24  mai  1872,  sur  la  réorgarfi- 
sntion  du  conseil  d'Etat,  et  notamment  le  pa- 
ragraphe fmal  de  l'article  8,  ainsi  conçu  : 

«  Des  conseillers  d'Etat  peuvent  étre/:hargés 
par  le  Gouvernement  de  soutenir,  devant  l'As- 
semblée, les  projets  de  lois  qui  ont  été  ren- 
voyés à  l'examen  du  conseil  »; 

Décrète  : 

«  Art.  l»»".  —  M.  de  Francqueville,  conseiller 
d'Etat,  en  service  extraordinaire,  directeur  gé- 
néral des  pK)nts  et  chau-sées  et  des  chemins 
de  fer,  est  chargé  de  soutenir  devant  l'Assem- 
blée nationale  le  projet  de  loi  relatif  à  la  décla- 
ration d'utilité  publique  et  à  la  concession  délî- 
nitive  de  plusieurs  chemins  de  fer  coucédt'>s  à 
tiire  éventuel,  et  à  l'adjudication  do  plusieurs 
chemins  classés  et  non  concédée  ;  —  ledit  pro- 
jet de  loi  délibéré  et  adoiité  par  le  conseil 
d'Etat  dans  ses  séances  des  10  et  17  juillet  187  J. 

«  Art  2.  —  Le  ministre  des  travaux  publics 
est  chargé  de  Texécution  du  présent  décret. 

*  Fait  à  Veritv'ti'lc>\  le       mars  1874. 

i    M^l   DB   MAC  MAHtIN. 
H  iluc  DE  MAliKNTA. 


I»  • 


«  Par  li^  IV'^i.leiji  île  1 1  H'-puMinn 
c  Le  mintslrr  des  travaux  puMici, 

c    ft.     DB   I.AHCV.  >     ' 

Ce  décret  sora  inséré  au  proc•''^\v^^a!  di*  la 
séance. 
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L*or«lrc  «lu  .o\ir  ap^*f'IIi*  la  (lifcu^iùoii  da  pro- 
jet «Ii*  loi  II  11  Util  à  auiorÏM'r  lo  dô{arioiu«'iil 
il«*  riiwiri'  u  ru:iir.ii:U*r  un  rinprunl  pour  les 
ira\iiu\  t)i>«  «'liPiiiio^  v.CMiaui  ordinain*:*. 

lL'A'"»'-inlil*'»«*.  «.onsulii'*"».  tlt^cidi»  «ju'idl»»  p;i«- 
>erd  à  iidi^cu^^.jn  d  •-  art.clo'^.; 
^  «  An.  !  '.  —  L*  d«''piru»int*nl  do  l'InJrp 
«•»;  ajior-.»!*.  «ur  l.i  >ii':iiandt*  iju*  le  otnacil 
p'*ni'T4t  (Ml  a  fa. te  \\d:\*  s»*^  M»>riouÂ  di>  \^V^  H 
1>7.!.  .1  •  iiKtruwîtT.  aux  li>  a  «-i  pU^'o  doi  aun- 
iiiuniK.  à  1.1  i'iS*i«  *\os  ctitMiiiim  vi«.'inaux  ««i 
aux  c  ihiitiuiH  tii>  tvt  *''Ul>lis.«emeril,  uii«* 
>o:iiiii**  df*  1  iiiillik):)  iiui  ii'ra  affi'cttV  aux  Ira- 
\A\i\  di's  l'Iu'Ui.ii-»  urdinain-!*. 

i  II  Tra.iMiio  )  S*  IVrnprunt.  soit  m  tou- 
\.U\  Mi.l  ;  ar  frirtioii^i  îJ'.I':c'**'«.v#».*,  iu»  {>jurra 
a\o!r  i;-a  .,a'i'n  \ortu  d'iiii'»  d«''ci^ion  du  im- 
niatrt'  d»'  riiilt'*r.our. 

•  (!«'iî.»  d»''ci«i:«»ii  îl'»  sp.-a  jirisrf»  ijuf*  nur  la 
pru  !u*'L.<3ii  d'u^i   ('«Ul  r.i.>a!il  coniiaitn*  : 

-  I  '  I^'  n««iiid«>8  l'jiiiinuiifs  au\(]u(*'l'*i  !•'  d<''- 
patlcnioiit  .1  t'ii^Mi  !j  ^«^  >'v]}><ititucr; 

•  «'I^  M}tiiuif  pour  la-iui'I!«)  ilso  sul'stiîut'  à 
c;ucu:.-'  ùf .;•■:«  •lins  I"  inontan;  do  IVin- 
pruiii . 

.^  Li  Mluaimn  iin\ncii'ro  dogcoinniun<'s.» 
l/.irt.t  !.'  \  '  «»?t  iiûs  aux  voix  «'l  aloj.t»*' 

Ar'..  '*.  —  I.i»  di'*p.iri*'int'nl  do  TIii  Iro  l■^l 
a^'o:.-'  à  «.^îiipiï-tT  pxiraurliiiairomtMii.  j»ar 
:i  !<!.:.«!.»  a  :   pr.;i':ii<al  il"s  .{uatn*  contr.trjitor^s 

•  l.r»»-'"'-.  lur.-i  •N'iitiiiios  po[u)a!il  vin»?l-sîx  aii.< 
a  pi;lir  î.»  l^T*'.  d»*ux  c»'niiiius  3,S  «mi  lyurj.un 
i'-iiL.iii-*  .'.'^  on  l'ui'i  ot  n  oMitiino  7^  on  iyi»7, 
dtjf.t  11»  p-u  li:it  -ora  alT'^ol»'*  tant  à  Tainnrtiwo- 
un-ni  •!»•  I'i*ni;iri;n*  à  nvili-or  m  rfriu  d»»  l*ar- 
t.ci"'  1"  il    ir^i^ii*  «{ .*.iu\  (rivaux  dis  (  iioinins 

Vi-MUUX. 

•  Oiîi*  i;np*»^il^l^îl  son  ri'C'tiivriM»  Indppcn- 

l'am'iii-nt  d friliiiir'»   l'Mraordinairt'H   donl 

l>*  :iia'w::iii::i  •-<t  Iim*  r!i  i-pio  aiin«''o  |iar  la  lui 
«lo  tinanTs  on  i«\f''  u::oi  -if  li  loi  <hi  1'»  août 
l'<:i    •         VIop'.t'-. 

I.'fii-ii'm:  !•'  i!u  pr  >/•'.  !••  l-i  i';l  rii-u.lo  mis 
aa\  \".\  Pl  a  lopl»'-. 

M.  le  préniclent.  I/ordro  d.i  jour  appi-ll-* 
1.1  d.-  u^.-i  'i\  <Iu  pro^i'l  ili»  lo;  roîai.f  à  la  lijui- 

•  !.i:.o.i  d**  t'rni;i;(iii'.  rontrai:l«''.  rn  \frlii  de  la 
:o:  lii  l**a).ii  18'i',*.  par  la  viilo  ilo  PariH. 

Jo  conduit'*  l"As*riiiliIoi'  p'  ur  >a\oir  si  olle 
ivîl-  n  1  i  .i^-T  .1  ;i  '!;sc'i--;un  do-t  arcclos. 

I/A*-oinI.!r.'.  co:i'«u!.'''o.  iJôo:do  i|u'elio,asâo 
.1  la  dis«'t:»^iu:j  il»"',  arl.c!»'-. 

•  An.  1  '.  L«'<  por:»'urs  doi»  M  iraiions 
d«'  IVmprunl  ro:;tr.io-.»'  ;  ar  la  \illo  do  Pans, 
t-n  M'riu  •,**  ta  io»  d;;  is  avril  IM-.m.  ^oronl 
t*':.u«.  daiii-  !<•<  t:onto  ji^rs  <i'.ii  hur. runt  la 
iTt.iinr-ritîii  i  lit»  la  pr/^i-nit»  loi,  ilo  lairo  IV*- 
ctiaïu'i*  di-  i-'u:"  litro-*  {.rovisoiris  conlro  d»»^ 
Mrrj»  d  ...n.î.S.  l'îi  11.;  lilK-raii*  •'omp!«''l«'ni«M)t 
a\'i:  i.»»  iiiitT-  i*  do  rotard. 

•  l'a^»» !'*l.ii,  «'l  !».ir  -i  ^r'.iî»»  •''■h»''anc«\ 

Î04  ^orif'urs  'pi.  n'auMii'iii  pa-»  fait  la  convor- 

•  :••:»  dan-  !••  d»''!ai  (i-  l»»--!»*.  fit^runi  dAchus  du 
df..:     .0  !'i\ ..'-ir  d»'    la   \,.U*  do   Pans.    •  — 

Lart  .'!»•  !•'  »■<:  m >  aux  \0iX  oi  adopl/*.; 

•  Ar".  .*  —  Apfi-*  ft-xpi ration  do  c»»  dôlai, 
il  \  !  ••  ,!#•  Pirî.K  \fn  Iri  !••!•  litron  dôlinitifii  af- 
|••ro•i;^  .1.1  liîri's  nun  0".ijanu't'->.  Mjil  à  la 
Ikjur-**  •!.•  Pans.  Mi.t  au:p'ni''iit.  aiiiKi  i|u>llc 
a\iM'ra 

«  î*"  prix  ilo  ce§  vonli»';  îora  wrèô  «Ian«  la 

kN^U     «    —    r.    N\\. 


caisso  municipale  et  sera  défini tîvement  acquis 
par  U  villo  du  Paris,  «ou»  la  seule  exception 
btipulôo  rn  l'ariiclo  A,  '  -^  (Adopta.) 

■  An.  3.  —  Tout  porteur  de  titras  provisoirei 
non  /'cban^éi  qui  jusiitiorail  avoir  oati«Toment 
lih-^rô  M*-  oldiuMlioiitt  avant  IVxpiration  du 
dôlai  imparti  par  rarticio  p^  aura  droit  i  la 
n>s(ituiion  par  la  i:airise  municipale,  lums  ini^- 
Tvi*,  du  prix  quo  la  villo  do  Paris  aurait  reiir/* 
do  U  vonie  do  ses  obligations  ainsi  lit)An*o*i. 

c  Tout  portour  de  titres  de  intime  nature  qui 
jusiitiorai',  du  versemoat,  soit  du  ?•  lornio. 
soit  dt'd  «*  oi  '.l**  tonnes,  aura  ogalemnnt  droit 
&  la  rostiiution  par  la  caisso  municipale,  lou- 
jo un  sans  int«'*r(Hs,  do  tout  co  qui,  sur  le  pro- 
duit do  la  vonlo  el  lo  montant  dos  versomcnts 
pnr  lui  faits,  excêdorait  le  montant  en  princi- 
liai  et  iniônUs.  dos  sommos  par  loi  duott  pour 
la  lihôralion  de  a^on  titre. 

•  Os  rostitutions  n'auront  liou  que  contro 
romiso  dos  titr*»s  provisoiros.  ■  —  (AdbptiV) 

■  An.  \.  —  r^  rocovour  municipal  ne  rom- 
bour.si  ra  lo  montant  des  obliKatioiis  amot'ties 
do  romprunt  de  tStVJ,  et  ne  payora  les  lots  at(- 
tribuôs  par  los  tira^t'S  auxiltU^s'oblifAtions  que 
sur  la  prisse  n  ta  lion  do.t  tiirt^s  on  tiô  renient  lilw*- 
rés.  l't  sur  la  justilioation  quMis  n'ont  enrort* 
onc4»uru  aucune  des  di'cliôances  stipulées  par 
lo  cahier  de/chargos.  »  —  (Adopta.) 

M.  le  président.  Jo  mets  aux  voix  Ton* 
Foudile  du  nrojot  do  l(d. 

li/onsomlilo  du  projot  do  lui  est  mi.'«  aux 
VOIX  ot  adopta.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  ap|i^llf 
la  suite  do  la  d.sru.^sion  du  projot  do  loi  sur 
los  nouveaux  impôts  ot  les  augmentations 
d'impôts  i)ropus«'«s  pour  lo  buduot  dif  1871. 

l/As.^emh;éo  a  pris,  li'  17  mars.  nluMours 
amondeini'Hts  on  considôraton,  rolatils  au  ^az, 
il  la  petite  vitesse  et  aux  alcools  dônaturôs. 

La  commission  ost-ello  pn>tci  faire  An  rap- 
port sur  ces  amendomonts? 

M^  Pelterean* Villeneuve.  Kilo  est  pn^to 
à  fjiiro  Min  lappun  sur  l'amondement  r  latif  à 
Pim^M'ft  sur  Ivn  trans|>orts  en  chc:nins  iW  fer 
par  la  poiiU'  viles?e. 

M.  le  président.  Ia  parole  est  à  M.  Pelto- 
roau-Villenoavo. 

M.  Pelterean- Villeneuve.  Nos  honorables 
collô::ues  MM.  Palotto  ot  Aclocque  ont  pro- 
]tus<''  un  auiondomenl  ain^i  convu  : 

<  I>>s  houilles  oi  les  cokes  sont  exempt/*s  d^ 
la  taxo  ilo  Ti  p.  Inn  ^u^  les  transports  i  ]>etit4^ 
\itosso. 

•  Kn  coni{)ensation,  un  droit  ilo  *.*.'»  contimes 
|iar  tonne  sora  per>;u  sur  toutes  les  houilles 
extraitos  in  Franoi».  I^s  droits  de  douan"  se- 
ront rlovôs  de  V*.'»  contimes  sur  la  hooillo  et  do 
7)0  centimes  sur  los  cukos.  » 

I^  commission  du  hudsot  a  acceptô  ta  pn*- 
miôro  partie  de  Tamendoment,  à  ravoir  :  que 
les  houilles  et  cokes  sont  exemples  du  droit  do 
't  p.  |iMi  sur  li's  transports  à  poiite  vites>e. 

1^  motif  qui  lui  a  fait  ac-optor  coite  propo- 
sition. i:i*A:  qu'elle  t'yalise  PimpOt  devant  toalcs 
les  ii;dustries  françaises,  tandis  que  le  trans- 
port par  petite  vitesse  aosmento  riœpùt  en 
raison  de  la  distance  parcourue  par  le^nouil- 
los.  Tr^s-bien!  Ir^s-bien!)  La  commisiion  a 
cru  trouver  là  an  motif  dexcmplîon  da  droit 
sur  la  pptiie  rilesso. 

te 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLTiE  NATIONALE 


La  seconde  partie  de  ramendement  de  MM. 
Pâlotte  et  Aclocquo  était  celle-ci  : 

«  Par  compensation,  un  impôt  de  25  cen- 
times sera  payé  par  tonne  de  nouille  extraite 
en  France  et  par  tonne  de  houille  importée.  » 

Le  motif  qui  leur  avait  fait  faire  cette  pro- 

Soaition,  c'est  qu'après  avoir  enlevé  à  l'impôt 
e  petite  vitesse  une  ressource  budgétaire,  ils 
désiraient  que  cette  ressource  fût  compensée 
par  une  autre,  c'est-à-dire  par  un  impôt  de 
25  centimes  par  tonne  de  houille  extraite  en 
France  ou  venant  de  l'étranger. 

La  commission  du  budget  trouvant  que  ce 
serait  un  impôt  très-lourd  qui  pèserait  sur  une 
matière  première,  n'a  pas  cru  pouvoir  adopter 
cette  compensation,  et  elle  a  repoussé  cette 
seconde  partie  de  l'amendcmont  de  MM.  Pâ- 
lotte et  Aclocque.  (Très-bien  !) 

Permettez-moi  de  compléter  le  rapport. 

Indépendamment  de  ces  deux  première»  ré- 
solutions il  s'est  formé  dans  la  commission 
une  opinion  intermédiaire  qui  n'a  point  obtenu 
la  majorité,  parce  qu'elle  paraissait  appartenir 
à  l'examen  ces  nouveaux  im[)ôts  destinés  à 
combler  le  déficit  du  budget. 

25  centimes  de  houille  extraite  ont  paru  dé- 
passer la  mesure  qu'on  voulait  obtenir  de  la 
compensation  substituée  à  l'impôt  de  la  petite 
vitesse.  L'impôt  de  15  centimes  applicable  à 
chaque  tonne  de  houillo  serait,  d'après  les  cal- 
culs des  hommes  les  plus  autorises,  suffisant 
pour  produire  les  3  millions  500,000  francs 
qu'enlèverait  l'exemption  de  l'impôt  sur  le 
transport  de  la  houille  par  petite  vitesse. 

L'Assemblée,  en  ce  moment,  est  donc  ap- 
pelée à  délibérer  sur  ces  trois  propositions  : 

{o  Exempter  la  houille  de  tout  impôt  sur  le 
transport  par  petite  vitesse  ; 

2»  jV'établir  en  compensation  aucun  impôt 
sur  la  houille  extraite  en  France  on  venant  de 
l'étranger  ; 

30  E|tiii  établir,  u  titre  de  compensation, 
un  impôt  de  15  centimes  tant  par  tonne  de 
houille  extraite  que  par  tonne  de  houille  im- 
portée en  France. 

Les  auteurs  de  la  propo.siiiun,  MM.  Aclocque 
et  Pâlotte,  se  rallieraient  au  chiffre  de  15  cen- 
times et  en  feraient  l'objet  d'une  nouvelle  pro- 
position. 

Il  résulterait  de  l'adoption  du  chiffre  com- 
pensateur de  15  centimes  que  la  houille,  qui 
est  de  nécessité  absolue  à  peu  prè^  pour  toutes 
les  industries,  siip porterait  un  impôt  égal  pour 
tous  les  consommateurs,  tandis  que,  au  con 
traire,  par  l'impôt  de  la  petite  vitesse,  ce  se- 
raient les  consommateurs  de  houill*»  les  plus 
éloignés  des  houillères  qui  supporteraient  pres- 
que toutes  les  charges  ilu  nouvel  impôt. 

M.  Jules  Brame.  Je  demande  la  parole. 

M.  Peltereau- Villeneuve.  On  arriverait 
ainsi,  autant  que  possible,  à  l'égalité  et  à  la 
bonne  répartition  de  Timpôt. 

M.  le  président.  La  parole  est  ÙM.  Brame. 

M.  Jules  Brame.  Messieurs,  mon  inten- 
tion n'était  pas  de  prendre  la  parole,  mais  je 
vois  surgir,  dans  cette  discussion,  tant  de  faits 
illogiques,  tant  de  siniruliers  arguments,  que 
je  demande  à  l'xVssemblée  la  permission  do  lui 
présenter  quelques  courtes  observations. 

D'abord,  en  ne  tenant  pas  pour  définitives 
et  irrévocables  les  décisions  qui  ont  été  prises 
dans  cette  Assemblée,  en  tolérant,  comme  cela 


arrive  chaque  jour,  que  les  décisions  de  la 
veille  soient  remises  en  question  sons  une 
forme  nouvelle  le  lendemain,  ne  craignez-vous 
pas  de  compromettre  gravement  les  nombreux 
intérêts  que  nous  sommes  appelés  à  défendre  ? 
ne  craignez- vous  pas  d'atténuer  enfin  ce  sen- 
timent do  respect  que  nous  méritons  à  juste 
titre  et  auquel  nous  avons  droit  de  ta  part  de 
nos  commettants  ?  (C'est  vrai  î  —  Très-bien  ! 
très-bien  !) 

M.  Gharreyron.  Cest  le  discrédit  du  gou- 
vernement parlementaire  ! 

M.  Jules  Brame.  Ainsi,  messieurs,  pour 
ne  citer  que  peu  d'exemples  à  l'appui  de  mes 
scrupules,  il  y  a  quelque  temps,  l'honorable 
M.  'Clapier  présentait  un  projet  d'impôt  sur  les 
tissus.  Après  deux  jours  do  discussions  son  pro- 
jet est  rejeté  à  une  grande  majorité,  et  aujour- 
d'hui sous  le  prétexte  que  M.  Clapier  est  de 
Marseille,  il  tente  de  nous  l'aire  croire  qu'il  igno- 
re absrdument  que  pour  confectionner  des  lis* 
sus,  il  ait  jamais  été  nécessaire  de  faire  l'emploi 
du  til.  Il  revient  donc  une  seconde  fois  a  la 
charge  et  propose  un  impôt  sur  les  fils  de  toute 
catégorie,  ce  qui  n'est  exactement  autre  chose 
qu'un  impôt  sur  les  tissus...  (C'est  vrai  î — Très- 
bien  !),  et  nous  allons  avoir  une  nouvelle  dis- 
cussion do  deux  jours  pour  aboutir  au  même 
résultat  ;  mais  de  graves  intérêts  sont  compro- 
mis par  ces  incertitudes  et  ces  interminables 
transformations.  (Interruptions  diverses.) 

Quelques  membres.  Parlez  de  l'impôt  ! 

M.  Jules  Brame.  J'arriverai  à  l'impôt  tout 
à  l'heure.  J'abréi^'e  les  exemples  que  j'ai  i 
vous  citer,  mais  ils  seraient  nombreux,  et  j'en 
viens  à  vous  montrer  que  la  proposition  qu'on 
vous  fait  est  irréalisable,  à  moins  de  porter  at- 
teinte à  toute  l'économie  de  la  loi  que  vous  avez 
votée  il  y  a  quelques  .  jours  ;  do  recommencer 
sans  cesse  vos  travaux,  et  d'en  revenir  à  écra- 
ser l'industrie  avec  l'impôt  des  matières  pre- 
mières ;  j'abrège  mes  citations  si  vous  le  dési- 
re/, et  ne  vous  en  dunne  plus  qu'une  en  dehors 
de  mon  sujet. 

Un  projet  d'impôt  sur  Ip  gaz  est  présenté 
]>ar  plusii'urs  irieinbros  de  l'Assemblée,  il  est 
rejpté  une  première  fuis;  son  insuccès  est  com- 
plot; mais,  quelques  jours  à  peine  si»  sont 
écoulés,  on  s'empresse  d'arrondir  Ips angles  de 
l'ancienne  proposition,  on  l'affuble  d'un  nou- 
veau costume,  et  011  vous  le  reuré-'enle  une  se- 
conde fois.  Vous  vous  êtes  livré  à  une  rtou- 
velle  discussio".  On  nous  annonce  que  le  pro- 
jet d'im])ôt  va  nous  être  présenté  une  troisième 
fois,  au  moins  on  en  manifeste  hautemeilt 
1  intentiun,  ce  qui  jette  de  nouvelles  perplexités 
dans  toutes  les  industries  et  crée  des  entraves 
aux  projets  en  cours  d'exécution.  (Très-bien!) 

M.  liéon  Say.  «le  demande  la  parole. 

M.  Jules  Brame.  Que  vient-on  vous 
proposer  aujourd'hui,  dans  les  1"  et  2«  pa- 
ragraphes de  l'aiiiendement  de  MM.  Acloc- 
que et  Pâlotte  ?  iJe  »l  '^truire;  d'une  part,  un  des 
articles  de  la  loi  rjne  vous  avez  votée  ii  y  a 
\)oa  de  jour*,  et  de  transformer  cet  article  en  un 
iniMôt  de  25  centimes  ]»ar  chaque  tonne  de 
ch«ârl)on.  et  de  jm  centimes  par  chaque  tonne 
de  coke. 

Vous  aviez  décidé,  cependant,  d'une  ma- 
nière itérative  et  pérempioire  qu'on  n'établi- 
rait pas  d'impôt  sur  les  matières  premières. 
Or,  la  première  de  toutes  les  matières  premië'* 
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r^*.  la  princii*alt*,  !a  jiIua  iii<!i«pcn?«aliip,  imih- 
i|uViIi*  «iTt  à  loiitfii  Ir«  iiii)upLrii':<.  nV»i-c<*  \M 
Wf.]i\îloi\,'[\i:,  ?*'i  ('rt.  cdiiinii'dnliMlit,  l«*|>ain 
\\«*  I  iinlu!«tri'\  osi  auji«i  IV'fi'infril  !«•  plus  pn«- 
•-;>  Il .  \t  »Ar  !«•  .rn.r  N'  piiu  à  ro'.:\ri<«r  '  ^a!ls 
<'!^rl'->n.  i'inilu-îno  ;i»*  !•*•  i  Mvro  ^t  T'inivritT 
n<*  {H'ui  l!a^a..l«'r. 
/  fi  IN»  Ml^/v.  Df'iu.i!  il'  /.  iju'on  n  lin»  l'inij'ôi 

M.  Jnles  Brame  «l'aorai  TliHineur  ne  vi»a<i 
r.'pi'ii'iri". 

Il  y  a  qui'liiup'*  ,i»u^^.  Vi>Uiiu\i*i  pri.<  uniMl/'- 
«  i-i'ii  rt'IaMvi'rii -Ml  .1  P.miMi  »ur  \\*>  i:n:!sp«irU 
a    jH'';ir    MS'h-*!'    »\   ilafis    '.P    !•'    !iaratfraplit« 

•  :•■  !':iin'*n.!«'iiiiMit  (!••  M.  At*liM'i(iii»,  du  \(>Ufi<!p 
iTjiri'!-'   ira"nul'"f   i»   «!'''v:i.*io»   ijn«'   \"U<   avt»x 
|iri-«»  à  ••■l  ••■-•arl,  •!«»   M^rt»' q.ir.  clia|Ut» />ur, 
II-  j**  iJ'!.ii-M  ■-.  r»*  ijin»  iiMM-  avdii-  fait  la  vimIIo. 

Trr— .«i»'!!  '  in''-!ii  n*  -  Voil^  avor,  rai*'«»n*i 
Jn  iif  <*i:<  ilrin  iiii  •  qui*l  rtaii  l*avaniii,'i» 
•|U«'  ii^ni'i  iir»''  "irail  1  aiip-ruliMiiont  •!•'  MM. 
X'IiMij  ■•  '  r.r'.'it  .  .la;  m'Oiinii.  i.itT.  «iifil 
!  rt'*îi.':.?a.i  ii:  itni.î.«:?f  «i\.iiiiaL-''  .  ina:".  .-lu- 
;.ii;.il'i:Ui.  ;  .i,  iir-  :.it«  i|!:i»  ••••l  avaiili  .•»•  nii''iili' 
••'-■. Il  lit 

N!     \    ••'■îi.''  ii'ù-  .1  il;' .  a\.i:il-lii  t  .  l*  .lupot 

■i:    M    |.«  l'.'.f    \it«-*'»   lu'   >oii««   liiiincra   ijm» 

•  ♦     »   i:aiii>.   1  .xn|>(it  <!•*  V.*»  i^ntinip*  par 

!'..!«■  ti"    ':i>i:i'*ii  II  ili>    >i>   i'f'ni!:a«*ii  par  !«)ni:«* 

«.•'    .«it!.   I*  \ii:<«  >  ii.i:ii'ra  un   if.  ni   lii*   ii  i.;:|- 

■  n:         Vl  II.-*    Il*  :>»     tl|i,*ri  i!ii-i:.    à     i  m    l.<||l    (|U-* 

M  i.  \' .  ••;::■'  i*.  I'.;  n:  ■•  r»"ii'j;.-i»i.i  i«'.;r  :n»,i>; 
.1  1  I  ■  .:ii:''«'.  ri»  i{  Il  l'ii  raîiit':'.»'  li«  |iitMi<iit 
a    .'•..'•'  li  '  I  <>    :r.i:;r  .  ô  1  i|U*ii  a\a:t   ri/*   i''..ilur* 

•  I  a:- -ri    ;m»i::  t*'^   Iimii-ji-iM  .  "ur    la  |."i.'.«*    \i- 

•  ■.  «  >..  ••>•  i.'iM-'  la\aii:a;rt*,    »■;  o*  .i  r-l  il.u'.it 
:ii.«*  (M  '■■  r\  :•.  :  .1    l:a  •>:<ir.iiiti(i.i.  i|in  .i.»  iri- 

■  u  r;i  j  .1  i'  -  :•  i  T*  :.îfiil<>  plu-  i.it(itîir<'U\ 
ji-.  if  i  .'l'I.:?  .  ■•  I'.  "  iii-  liii'  . 
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\  I..'.  1-  .  ;.  .■  :  i.:i  .  .  ji.'i;  li\--  -wr  ',i  l  .■.:.«•  .îr 
•'.  \[  *  •  ■*'»!■  .1'.'  ■  .'.ilcii:  "li  \  lîi'  i  au.:.;.'■:l• 
.  ...._  .  .-  .  .  »:  i,i"«ji«)*:  -  i  p  ■;  if  ■, i- 
-  .  i  ;  ^  J.  •■:;  "  '.;.  -•!■.♦  n  '  -  «.'♦".l  c»-'a  ' 
M  Rouvler.  I'«  *r  i  *  ».  \  '.  *  r;.  t:.j"-:  «llo 
.  ■  .  ;,  :'i:  Il  »:  ..  !  •'■«  ^i^»  1  .:.  !■>!:■..■  ' 
M.  JulcH  Brame.  Muiii-  i.r  il'  uv  i-r.  vo.:> 
•  .  ',•  ■..  ■;■  :..  f".  j--  '.ou*  :  "■,••1:1  Ira.  à  in>jn  l»i  .r. 
1,«-  *  .r  •  ;i  ît  .;  ai;ï.  i:../  •-.«  ir-i.  u:i  f  iliri-  an:  i!r 
••-  .  •■  ■  .•■'.'  i*. •■  ■■;•:.  II. i  \  •  1-  ■:  r.-  :  Miïn 
•  •.  i:-  ••■..■  n'  '.-i  -.t  :•'•  11  .  :•■  I  «l'un»'  in.:n' lio 
»;.i'.ii    .  !•■  triiî  l'O.:  i;--  i:i'-.!  .»;•  :■•  p-t-i,  nni^ 
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jo  pr^fi'«rc  un  inip«M  fixe  i  l*aaf;mi'nUtion  de 
rimikôt  sur  poiKo  ^itos^e:  ci*  qui*  vuuKavex  ac- 
trorifi^  aux  au:n*«  vou-^  no  ihiutoz  me  \o  refuser 
à  moi,  la  jaiilice  doit  ^iro  ^pale  pour  tou«.  Ht 
co  ili»rnirr  aura  raison.  Et  c'est  ainii  que  de 
cutii*Ph-ionh  (*n  (uiire>MunH  vouk  d^lrui^ez  en 
.K't-iil  lu  Imi  que  vu.iR  a\ez  vut^e  il  y  a  peu  de 
jours,  (*t  ijae  vous  «'aahlitisrz,  «Pune  mauièn* 
a*rtaine.  l'iinjuit  qui*  vous  avez  refuiié  à  plu- 
Mi*ur.^  n»priit».«i  sur  le8  milièreg  première.-*, 
(irriit  cola!  -  -  Tri'jî-tipn  ♦) 

•11*  tenls  à  voiiH  driiiontrcr,  inivaieurr,  qu'il 
i'>t  itiiposMbli'  t't*  fairp  dcH  lois  en  tenant 
couipti*  iWa  ciinibiiiaisun*  lArticuIiôreiF,  que 
ranii'iidiMui'iit  il>*  MM.  Arlocque  et  l*alatte  e^t 
int-xi^cuiaMis  que  si  vous  voulez  Tadupter,  il 
r.iui  chai)i:er  tnui  r(>n>emMp  de  la  loi  et  do 
^\:^:»ttw  i-l  leconimencer  une  fois  de  ]iIua  non 
iiiliTiiiiiïabIeh  discussions. 

Ou  i!i-a:t  loiit  à  Tlunire  «jne  la  coinmi«>.'>ion 
•  i.;;' ira«"»irl  .\\*"  1»"»  au'i'urs  île.  ranierid»»- 
in'îîi.  «ii/un  >*i';a:i  iÎoîmi»'*  la  main 

.II:   h.ir\r  il'  fi  t'v-iiiiiUlOM.  Non  '  nnn  ! 

M.  Peltereau- Villeneuve.  Ia  commt*>* 
^•o;l  a  r»'j"to  la  rtimjien-ationî 

M.  'WiUon.  Ji*  ilfMDandi'  la  parole. 

M.  Jnlrs  Brame.  Si  u\\  n<>  l'a  p-i^  dit* 

(«>uaiit  1  iiiii,  Ji'  Ml»  \ois  q;i»»  c.»ntu.-i«»n  com- 
pli' II»  :  .'•  iii;i.;^iri'  a  ur:«»  p'MisAe.  la  roinuii.N- 
>i'-:i  l'ii  a  UîiP  a':lr»».    «  l  roifi»  aniM»  J»e^^^e  rsl 
m-  'lifi'-'  lî»  :ri).s  uu   luitre   fa-jons  par  li-s  au- 
lr;:r-  •!•*  r.înn'îi'b  iiieiU 

.!••  \o:'*  «SM;aiid<'  s  .1  est  jti^siMe  de  vouii 
«."**;.  i  :'r  -aîi.- i:i'>m»  rt  de  >e  tirer  d*un  rliaos 
j.iriil.  Tr»'^  l'.fMi'  !p"-î-Im'Mi 

M.  Hcrv6  de  Salsy.  Vau'  il  mieux  rester 
»:i  ili'-tirit  'f 

M.  Jules  Brame.  I*iTm<  (tez-moi.  mes- 
:-!iMir<.  il**  v.»M<  rappeler  1rs  |Kirolos  qu'a  pro- 
tio;h:>^  riionnraliii'  M.  L'on  S.iy.  il  v  a  peu 
•!••  j'iiirs  :  «  Iji  rlianj:»M'!i.  en  tran«^<nnaiit. 
I  Ti  i]i«>  litiint.  r;i  Tiiitntnnt  tant  d'incertitude. 
I*  •  tît''Ci'l.'.n*  aujourrl'lnu  une  cho«e.  en  la 
rrjrtaiu  h»  l  :i'î»Mimi:i.  mius  ji'iuns  la  crainte 
r\  ;'i'':.«Mvafri»  an  cn'ur  de*  toutes  le>  indus- 
irip"  et  d.i  rDtriiiii'n'»  fraïKa:-*  •  'Oui'*  .I*a- 
j'»ut*>rai  ipii*  :i*ll«*  inthi^trit*  ipii  est  (!ans  un 
»■•  Il  pri»î«p»"'ie  !••  mal;?!  luuore  m  un  iMAt^ranunrt 
ne  v.i'UiIra  pis  lui  atini'iicer  !e  soir  ra  pro- 
eli'iini*  rxécutinn.  Il  faut  al»o!ument  i-n  finir, 
rt  p'Tin«'t'eïMî;ni  *\o  vnus  dire  une  irrande  v^- 
riTi-  :  c'oi  la  prrnwinciio*  qui  nous  tue. 

M.  Malartro.  (!*«•> i  vrai  ' 

M.  Julea  Brame.  Permettez- mid  mainte- 
:.a:a  d«'  \ous '!tMin>'r  un  ciuisrJ  dans  votre  in- 
ii''r''*l.  d.iiih  r.ir«'TiM  du  paY«;  j'ignore  9\  on  est 
f.ii.:u'*  îi'  ;  .irl'T  ilaii.-*  cette  Assenibli'*o.  main 
IV  qu'il  y  a  lî*  »■••!  tain,  r  r>t  que  nous  nous 
e\iOM>ns  à  1*1*  que  le  pays  >e  fatigue  de  noun 
euieiidp'.  l't  ''i'  l'ue  i.ous  avons  «le  mieu\  à 
lairc*.  «'.«^tili*  r»'luu:n»T  au  plus  t6t  provisoi- 
nMiM-iit  clia<!uii  l'hez  ni»ns.  'Rire-»  ''t  ninove- 
nieiits  d.viTÀ.^f 

AliM^  ti^Cnuxer.U'iueuipiurraitM'  ro cueillir, 
«ludier  l't  nous  apporter  dt*s  projnts  dVnfe'em* 
!•!••.  Mais  eu  at^Midani  jf*  vous  demande  de 
le.Hj.eot'T  !•■*  iiM-i  que  \ou.i  avez  votées,  et  de 
w*  pas  d/'fairi*  a-rnurd'liui  ce  que  vous  avez 
r.i  :  h"  r. 

Jt*  rermine  en  v  >U4  disant  un  mot  sur  le 
l'hirlion. 

(ijuanent'  ■'••-t  au  a.i*ni<'Ut  où  nous  venons 
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de  sabir  la  crise  la  plus  épouvantable  dont  on 
ait,  de  mémoire  d'homme,  gardé  le  souvenir, 
et  alors  que  nous  en  subissons  encore  aujour- 
d'hui toutes  les  conséquences,  c'est  à  ce  mo- 
ment-là que  vous  venez  nous  proposer  un  im* 
pôt  sur  le  charbon  ! 
.    Plusieurs  membres.  II  est  voté! 

M.  Duening.  L'impôt  sur  la  petite  vitesse 
grève  le  charboo  ! 

M.  Joies  Brame.  On  a  voté  sur  les  trans- 

Sorts  par  petite  vitesse  ;  mais  on  n'a  pas  voté  de 
roit  fixe  sur  le  charbon.  Ce  serait  malheureux 
s'il  était  voté  ! 

Quant  à  moi,  je  déclare  que  j'étais  opposé  à 
l'impôt  sur  les  transports  à  petite  vitesse.  Mais 
j'ai  lait  comme  vous  acte  de  bon  citoyen  en 
votant  cet  impôt  nécessaire  à  l'équilibre  de  nos 
tinances,  si  nous  no  voulons  nous  endetter 
davantage  ;  je  l'ai  voté  dans  l'espoir  que,  nos 
finances  rétablies,  il  sera  supprimé  hientôt. 
(Très-bien!) 

Encore  un  mot. 

Comment  !  vous  venez  de  nommer  une  com- 
mission pour  rechercher  les  moyens  qu'il  faut 
employer  pour  faire  baisser  le  prix  du  charbon, 
et  vous  demandez  un  impôt  sur  le  charbon  ! 
C'est  un  singulier  encouragement  que  vous 
donnez  à  votre  commission. 

Mais  songez  donc  qu'au  moment  où  je  vous 
parle  les  hauts-fuurneaux  de  la  métallurgie 
s'é teignent  les  uns  après  les  autres,  à  cause  de 
la  crise,  encore  intense,  due  aux  prix  des 
charbons,  et  vous  demandez  un  impôt  qui 
viendra  l'augmenter  encore  ! 

Comment  !  c'est  à  l'heure  où  la  culture  de  la 
betterave  est  réduite  do  moitié,  par  suite  d#la 
crise  charbonnière,  que  vous  demandez  un 
surcroit  d'impôt  sur  le  charbon  ! 

Je  trouve  que  la  disposition  proposée  par 
MM.  Aclocque  et  Pâlotte  est  mauvaise  et  je 
vous  demande  de  la  repousser.  (Vive  approba- 
tion sur  un  grand  nombre  de  bancs.) 

M.  Léon  Say.  Vous  comprendrez,  mes- 
sieurs, que  je  ne  viens  répondre  ici  qu'à  une 
partie  des  observations  présentées  par  M. 
Brame,  puisqu'une  partie  de  son  argumenta- 
tion est  semblable  à  celle  que  j'ai  présentée 
l'autre  jour. 

Je  crois,  en  effet,  que  nous  devons  laisser 
au  Gouvernement  le  temps  de. chercher  l'équi- 
libre du  budget  dans  un  système  d'impôts  qu'il 
nous  apportera  à  notre  rentrée.  Sur  ce  point, 
je  suis  d'accord  avec  M.  Brame.  Mais  là  où  jo 
ne  me  trouve  pas  d'accord  avec  lui,  c'est  dans 
son  argumentation  relative  à  l'amendement  de 
M.  Aclocque,  et  lorsqu'il  me  semble  vous  dire  : 
R  Ce  que  vous  devez  respecter  avant  tout 
comme  une  chose  sainte,  c'est  le  principe  de 
l'impôt  sur  la  petite  vitesse.  »  (Interruptions.) 

Je  crois  qu'on  peut  dire  sans  se  tromper, 
quand  l'Assemblée  a  été  à  peu  près  exacte- 
me^  divisée  end3ux  sur  cette  question...  (Ex- 
clamations. —  Parlez!  parlez!),  que  si  la  ma- 
jorité s'est  formée,  ce  n'est  pas  à  cause  du  prin- 
cipe, mais  à  cause  de  l'argent  que  pouvait 
fournir  son  application.  (Oui  !  c'est  vrai  !) 

Qu'est-ce  que  M.  Aclocque  propose  aujour- 
d'hui? C'est  un  autre  mode  de  perception  d^un  ! 
impôt  que  vous  avez  déjà  voté  :  si  ce  mode  de 
perception  ne  respecte  pas  le  principe  de  Tim- 
pôt  sur  la  petite  \ite&8e,  personne  n'en  sera 
affligé. 


Il  vous  demande,  en  effet,  quoi  ?  Non  pai 
de  mettre  un  impôt  sur  les  charbons...  ;  voas 
l'avez  mis.  (Non!  non!  —  Si!  si  !) 

M.  Peltereau- Villeneuve.  Certainement, 
il  est  mis  ! 

M.  Iléon  Say.  Vous  avez  éti^li  un  imgôt 
sur  le  transport  des  charbons.  Eh  bien,  snr 
24  millions  de  tonnes  de  charbons  oui  se  con- 
somment en  France,  14  milhons  seulement  se- 
ront soumis  à  l'impôt.  De  telle  sorte  que  la 
réalité  est  celle-ci  :  vous  avez  établi  un  impôt 
sur  1 4  millions  de  tonnes,  et  vous  ne  l'avez  pas 
établi  sur  10  millions  de  tonnes  ;  vous  avez 
créé  une  injustice  llagrante,  et  s'il  y  a  quelques 
départements  voulant  proûtcr  de  l'injustice  in- 
troduite dans  la  loi,  vous  ne  leur  donnerex 
pas  raison?  S'il  est  nécessaire  de  prendre  cet 
impôt,  vous  devez  le  prendre  sur  tout  le 
monde;  vous  ne  voudrez  pas  consacier  une 
injustice  en  le  prenant  sur  quelques  consom- 
mateurs de  houille  seulement.  (Niarqucs  d'ap- 
probation sur  plusieurs  bancs.) 

Voilà  comment  la  question  se  pose.  Mais 
quant  au  principe  même  de  l'impôt  sur  la  pe- 
tite vitesse,  soyez  sûrs  que  le  jour  où  vous  au- 
rez trouvé  l'argent  qui  est  dans  ^et  impôt, 
personne  ne  demandera  le  maintien  de  l'impôt 
sur  la  petite  vitesse.  (Mouvements  divers.) 

M.  Deseilligny,  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce.  Messieurs,  vous  avez  pris  en 
considération,  il  y  a  quelques  jours,  une  pro- 
position de  ThonoVable  M.  Aclocque  ;  M.  Léon 
Say  vient  do  la  défendre.  Avant  de  discuter 
cette  proposition  telle  que  M.  Aclocque  la  for- 
mule, je  veux  diie  un  mot  des  conclusions  pré- 
sentées par  la  commission  du  budget. 

Il  y  avait  dettx  paragraphes.  L'un  qui  disait  : 
on  exempte  la  houille  ;  l'autre  qui  ajoutait  :  on 
remplace  le  droit  sur  la  petite  vitesse  par  un 
impôt  sur  la  houille.  I^a  commission  du  bud- 
get vous  propose  d'accepter  le  premier  pa- 
ragraphe et  de  repou.sser  le  second.  (G  est 
cela!) 

Voilà  lo  résumé  que  M.  Peltereau- Ville- 
neuve a  apporté  à  cetie  tribune... 

M.  Léonce  de  Laver gne.  Au  nom  de  la 
majorité  do  ia  commission  ! 

M.  Caillaux.  Il  y  a  eu  une  minorité  im- 
portante ! 

M.  le  ministre  de  Tagrlcnlture  et  du 
commerce.  Voilà  le  résumé  que  M.  Pelte- 
reau-Villeneuve  a  apporté  au  nom  de  la  majo- 
rité de  la  commission. 

Il  a  eu  la  loyauté  de  faire  connaître  Topi- 
nion  de  la  minorité;  il  a  ainsi  facilité  ma 
tâche. 

Il  est  bien  évident,  messieurs,  que,  quelle 
que  puisse  être  notre  opinion  sur  les  impôts 
difficiles  que  nous  discutons  ensemble,  si, 
après  les  avoir  votés,  nous  revenons  les  dé- 
truire en  détail,  je  ne  crains  pas  de  dire  que 
nous  n'en  finirons  jamais.  (C'est  vrai!  — 
Très-bien  î  très -bien  !) 

Je  ne  vois  aucuae  espèce  de  rai^n,  si  noua 
entrons  dans  la  voit^ies  exceptions,  pour  nous 
arrêter  à  la  houille.  (Nouvelle  approbation  ) 

M.  le  marquis  de  Dampierre.  Kt  les  cé- 
réales, les  en.^:rius.  le  bois,  etc.  f 

M.  le  ministre.  Pouri]uoi  n'excepterions- 
noud  pas  le  minerai  de  fer?  Pourquoi  n'excep- 
terions-nouâ  pas  Its  engrais,  les  céréales,  la 
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gUaui?.      Kl  )ii-u  à  tM*u  nuoii  n*Aur>an»  pluA 
neii.    rrrs*iiit*ii!  iri^A-bieii!) 

J'ai  ii-nu  .1  faire  a  rAi^romhlt*!»  criu»  ivi-on^e. 
Jp  tloiA  diro  qu'il  m>«i  arrivii  fuuvenl  de  inri- 
\«>r  ijU"  u*l  ou  iei  iuijioi,  t4*lle  ou  telle  loi  no 
i|ti»UiMiL  puA  iiu*«  (.unviclioiu  uu  fuo#  préfé- 
rence» ;  mai*,  uae  toi«  que  cet  iiii{M>t  t  u  celle 
itfi  a  i'*l«'^  ailoulé  («r  vtri^.  jo  n'ai  jdiuaiA  iiuivi 
ceiu*  uiôlholt*.  que  jo  trouve  fâcheu>e,  de  venir 
If  repremir*  <  ii  dêuil.  de  chercher  k  efraa*r. 
par  de^aru**n:leinent>  el  de<  exceplton».  ci»  qui 
a  <'*U*  obltMiu  (l.in<»  In  \tite  <i*en*'enilil«*.  KC  j  ai 
|M'(ir  que  c«*  i^uil.  non  paii  lu  Ir.il,  uiau  le  ré- 
sultat «le  <:e  qui  \oui»  a  éiè  propos**.  Très-bien! 
Irên-bien  *; 

Jt*  vienii  niainlenant  à  la  propuî^iiion  môme 
•I»»  M.  A«lo  que. 

M.  A<:lo<'que  a  «'lé.  buivanl  moi.  pltià  lo^i- 
<|ue  qu«*  la  r.omuu>Mon.  11  a  d'.l  :  Je  voui  pro- 
p(»i»i*  un  rrniplacem«MU. 

Je  \fu\  dire  on  deux  mois  «i  rA<M*mldêe 
pourquoi  «:e  rempUc<*nii*nt  n'a  pat  le  caractère 
de  juiilici*  qu*»  M.  At:lo'i|ue  a  cm  lui  irouver. 

Il  y  a  potir  l'induklri**  deux  poMtionn  entre 
{o^  ]ueili*<«  un  clioiiiti  lj^lln•l  on  cnV  unea-iine  : 
nu  )iii<n  on  *'e  nit*t  pi«'s  du  charlmn  et  un  e^t 
loin  df*<i  n)ai;êro«  pre  mère»  ;  ou  ti:en  on  «e  met 
pi.  .  xW-i  :)  at:i>re!i  premières  cl  loin  den  char- 
lion».    (.1  e«.t  wlaî) 

i'ili  liii*n,  <lan!«  riiypothêjic  di*  l'honoralile 
M.  AcIiM'iiue,  c»'iix  qut  te  M>ront  nii>  priM  du 
chatiiuii,  par  exempte  tiant  li*  Nonl,  ronii- 
iiueronl  ù  |».i\er  rtin|K>i  hur  le  trjn.*iport  det 
in.L^  tTtt  preiiuèret  venant  de  loin,  et  payeront 
l'impol  prouov*  hur  i**:*  cii.irbon^. 

Au  <  nntr.iire.  C'*ux  qui  fe  seront  ii:i!«  loin  du 
ciiarbon  ne  (tayeroni  pis  I  impôt  ^ur  !•*  iraii^- 
ptiri  (!«•«  mat:iT*  s  iiri-iiiièri!*.  piii.-^qu'il»  «n  tout 
voi^iiifi.  el  n  .iiiri>nl  a  uc|uilier  que  le  droit  bur 
if*  riiarlMin.  lU  pa\eront  ain^i  inoiu^  moins 
iup  leur*  oonojrn'iili*  K-^l-ci»  «lue  l:*e^l  1%  jus- 
li«v»  i»i»t  ce  qu*»  «-'est  lV»:/al  Wf 

\.h  hien.  }**  n'h^^ue  |».iji  à  le  dire  à  \  A^^em- 
lii«'  '.  touli*>  lo*  loi.H  que  vous»  voudr*-/.  soriir  de 
«  «^  pr.ncqM*  d  «nralit^  «|ui  f***i  un  des  iJi«'*ri(es  de 
.  ■'le  Ij».  v-u?»  arr.\»':e/.  à  iiueli|iie  chos^  de 
«-  n»{u.iit.  (M.ir<|ueH  d  as!>enlimeni.) 

tii::.  <-'i>'.  une  loi  lrê<»-!uri*.  c>imnii*  V.i  dil 
I  i'.iKionlile  M.  l^'on  Say;  ell*'  frappe  rmiluH- 
lue  el  !•*  travail,  p*  1  ai  d^'ja  di:  à  celte  iiibune, 
ii:aH  l'I-'  a  d-*  L'ran<ls  avari'aire'».  ri  r.'iMt  pour 
cel:i  qii»  \i)U!*  I  aviv.  \iii"i»  :  e..«'  a  i  4*..i::la^'i* 
d'fin»  il' une  p«  ri-t»piioii  certaine,  el  n»»us  avtv. 
m<iltit*Ui't*ij9tMiiriii  ti*'><  \i\  de  pt>. iri'puuiis  cer- 
laii.es  :  les  r''f"ll«'!»  qu'rlie  a^«ure  miHI  la':il«»>  à 
um«:her  fl  ir*'\:«'«'[U  au'un  |*«>rMMi;ii>l.  aurunt 
itJk  «.  Kiitin  ei  t>  a  c<*  l'aiaoïiTi*  i|ue  M.  Mdu'n** 
a  di'*\i'i«>.»p''  •ii'xani  \oU!»,c*'>t  qu'elle  c-l  ^èn••- 
nle,  i.VjiL  quelle  .s a'lr*>M)  à  ious  .  mais,  ilu 
l'.M.'iuMU  qui*  \<-us  '.ou  Ire/ admt'Ure  ifllo  ou 
wUv  I  xC'\»;ion.  preuiin*  iciii»  ou  l«*lle  cal'V'o- 
ri^  pour  rr\i:uj.ti'r  du  droit,  il  n'y  a  pi>  de 
lairoM  poiif  i|  I  uu  ;;ran  1  noinhre  d-'  meml<re<i 
de  rA--t*ml>  «'e  ntMli*ui.i[ii!>>nt  ..u^iu  d^îiéxeuip 
lion<  ju  nn:ii  d  :nt«'TtHi^)arti«!uliers  l'Marju*'» 
nomi»rt*us«''«  tl'ap  «l'îa^oii    —  Aux  \olx*. 

M.  Aclocque.  J**  'i-Miiandi*  :  ui  d  akM>r*i  a 
dire  à  ^A•'^••IBMé■•.  i-t».i^ri:rivin-n*.  à  Ttyiaion 
(if  «.e  .\  .!•  -  .  mU  ur*  qui  ni  ont  pnx^'dê  a  «vtle 
tril  j-i»*.  ;  :»•  je  ne  veux  jas  aJaii-tiro  quf  la 
di»<:u.-fiOii  do«  mt*'ri}s  généraux  du  |ayt  pu>ee 


I  i^tre  contidér^  comme  de  naiure  à  décontidc- 
I  rer  ^At^emblêe.  iTrÔK-bien  *) 

M  Galloni  d*Istrla.  Ce  ne  itont  pa»  dti 

•  intêrètt  ^én«-raux  I 

M.  Adocqae.  Pardon  '  ce  bont  dei»  iniériïts 

•  généraux! 

Mon  honorable  collègue  M.  Pâlotte  et  moi 
nou&  ne  H>œm('s  pas  d'accord  avec  la  commit- 

•■   Mon  et  noua  ne  pouvons  cepeAdant  que  la  re- 

.  mercier  de  nous  avoir  accordé  plus  que  nons 
n'avions  demanda. 

Kn  elTei.  ilans  les  circon>lance>  actuelles 
burloul,  nous  n'avims  pas  \oulu  qu*on  put 
accuM*r  l'indusUie  «le  cUerolicr  à  êvil«>r  de 
contribuer  (Hiur  sa  pari  aux  charges  publiquet 
et  il  nous  a  |»aru  peu  tSiKe  dedeniander  laïup- 

'  pression  d  ufi*'  Ies^ource  «ans  présenter,  en 
mémo  temps,  une  autre  recette  en  compensa- 

I  lion.  Aus»i,  av«>ns-iious  eu  soin  d'indiquer  un 
pro<luîi  dont  la  p^rc<*piion  nouA  semb!«*  plus 
aipsurôe  et  plus  iHiuiiablement  répartie  que 
celui  dont  nous  d«*mandons  la  IiUpprofi^lon. 

I^r^que  nous  avons  pnV^cnté  notre  amen- 
d«*in*'nt.  l'honorable  M.  iNilolU»  étant  produc- 
teur de  houille  et  moi  consommateur,  nous 
éiion.*»  loin  tic  supposer*  —  les  intérêts  de  la 
production  el  ile  la  cijnMimination  étant  nin*ii 
réunis.  —  qu'on  put  nous  accu^er  de  vouloir 
pnrter  atteinte  aux  1  nu'* rets  généraux  du  p.iyt 

'   l't   détruire   en  détail   Tieuvre    de    rAs*pm- 

;   blée. 

\  Je  repou.sse  b'i-n  loin  cotte  accusation... 
Très  bi»'n  !  >ur  diM  rs  banch),  et  j'arrive  diroc- 
liMiii  ni  à  répondre  à  rariyimoii talion  de  l'ho^ 

I   norable  lnir^^lre  qui  desciMidde  la  tribune. 

;  Il  n<iU>  iU»aii  .  Pourquoi  ne  prcn  1riex-vju9 
(»as  la  chaux.  le>  minerais,  les  enfsrait  |>our 
demanib^r  cju'ils  Mjienl  à  Ii'ur  l^mr  de-rrevés  ile 
riaii'ôL  î»ur  la  jH»tile  vilo^^e  .' 

.Messieurs,  jt*  ne  crains  pas  de  le  dire  :  à  mon 
avili,  r'éiail  ceriainemeut  l'argument  le  plus 
S4'*r;eu\  qu'on  pût  nous  opposer.  Ma  réjionM*. 
la  voii:i  :  La  nouilb*  e>t  dan>  une  situation 
toute  pariirul:é;o  qui  nous  autorise  à  doman- 
di*r  po-.ir  rîie  un  de.:ré\eineîit  spé'-ial...  'Mou- 
vonieins  divers j.  alteudu  que.  itidApendam- 
nii'nt  de  c«»  que  la  hounii*  est  utilitîée  par 
touiiM  les  in  luhiries  et  même  par  tou.-*  les 
pai'ticuliors.  la  l.o  lilU*  con-^litue  plu**  du  quart 
de  ren^rmîiîe  d*»^  xiiat.é.''e&  tr  ii;sj»oriée«  pir 
piiite  vlte^M^  Kile  pouvait  '.otic.  au  milieu 
de  di>po>«iio:i4  «l'un  cataotére  e>>enli'  llenii'nt 
pr>jViro!te.  )Vn  ai  la  conviiiion...  .\l>^entl - 
ment  Aur  plu>ieuii  l>anc<«},  doviMiir  l'oc'iision 
d'une  d:^:u^Mon  spéciale  et  d*un  traitement 
hp''>cial. 

On  R0U4  d.iau<isi  :  Mais  vous  ciiangez  Téco- 
nomi>>  in  !ii>lr:elti'  des  UMiies.  Tel  8*est  placé 
prés  d'un  ba^sin  houiller  pour  jouir  de>  a\an- 
tJiCos  de  cette  ."iiuitiou  lopo;;raphique.  quand 
li'l  autre  a  choisi  un  emplacem«*nt  tout  autre, 
par  exemple  prés  d*un  cours  d'eau  ;  pour|noi 
renvefMT  tout  cela  .' 

Non,  m<>>'>ieurs,  nous  ne  voulons  rien  dé- 
tru;ro.  ri»'n  chau4»»r  ;  c'ctl  v«mj!».  au  contraire, 
ea  Volant  I  impOl  sur  la  peine  vitesse,  qui  n'a- 
\ez  pat  craint  de  tout  aHMlIlii^r.  Vo:ià  une 
n'oint*  qui  paye  b*s  houillt-s  15  francs  la  loone. 
elle  est  »ur  le  baK>tn  mémo,  cette  autre,  pla- 
cée à  300  kdomètres,  paye  le  mém*»  prix  sur 
il*  r^irreau  de  la  mme.  je  «uppoiiP,  mai»  elle 
iupporte  un  traQ^p'>rt  de  10  t'rancf  :  ses  chtr- 
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bons  lai  reviennent  à  25  francs  !  L'écart  entre 
les  prix  payés  par  les  deux  usines  est  de  10  fr. 
par  tonne. 

Aujourd'hui,  avec  Timpôt  sur  la  petite  vi- 
tesse, vous  proposez  que  Vune  paye  15  francs, 
et  l'autre  25  fr.  50.  Nous  demandons,  nous, 
que  Tun  naye  15  fr.  15  cent.,  et  Tautre  25  fr. 
15  cent.  C'est-à-dire  que  nous  maintenons  la 
distance,  que  nous  laissons  Técart  exactement 
le  môme;  nous  laissons  à  la  constante  sa  même 
valeur  ;  nous  ne  changeons  rien  à  l'économie 
générale  des  situations  respectives,  tandis  que, 
vous  le  voyez  bien,  c'est  la  loi  sur  la  petite 
vitesse  qui  détruit  ou  modiGe  cette  économie 
que  vous  tenez  tant  à  conserver. 

M.  le  ministre  tlo  l'agriculture  et  du  com- 
merce nous  dit  aussi,  —  je  suis  fordre  qu'il  a 
adopté  :  —  Mais  l'impôt  de  la  petite  vitesse 
est  d'une  perception  assurée,  certaine! 

Eh  bien,  moi,  je  dis  que  notre  impôt  sera 
d'une  perception  plus  certaine  encore  et  plus 
assurée.  En  effet,  vous  transportez  pour  (iO  à  65 
millions  de  houille,  —  ce  sont  les  chilîres  ofli- 
cielsdft  I872eti873,—  sur  lesquels  les5  0/ode 
la  petite  vitesse  vous  donneront  un  revenu  de 
3  millions  à  3,250,000  francs,  mais,  messieurs, 
à  la  condition  expresse  que  les  compagnies  de 
chemins  de  fer  n'auront  pas  intérêt  à  ne  pas 
modifier  les  conditions  actuelles  des  prix  de 
transport,  limite  presque  infranchissable,  que  de 
longs  et  sages  calculs  ont  établies,  que  l'expé- 
rience a  maintenues  et  que  le  progrès  devait 
rendre  plus  douces  et  non  plus  dures,  comme 
le  fait  votre  loi. 

La  consommation  en  France  est,  comme  j'ai 
eu  l'honneur  de  l'exposer  l'autre  jour,  de  24 
millions  do  tonne».  Si  vous  frappez .  chaque 
tonne  d'un  droit  de  15  centimes,  vous  retrou- 
vez une  perception  aussi  complète  qu'avec 
l'impôt  de  la  petite  vitesse,  sans  crainte  de  la 
voir  réduire  ;  elle  est  donc  plus  assurée  si  vous 
acceptez  ma  proposition  que  si  vous  maintenez 
la  loi  que  vous  avez  votée. 

Quant  à  savoir  exactement  comment  cette 
porcoiJtion  sera  faite,  il  n'y  a  môme  pas  ma- 
tière a  discussion  ;  car  les  houillères  sont  obli- 
gées de  faire  chaque  année  des  déclarations  qui 
peuvent  être,  à  tous  moments,  contrôlées  par 
les  ingénieurs  des  mines,  et  indiquent  l'impor- 
tance de  leur  extraction.  Par  conséquent, 
l'Etat  sera  bien  aisément  en  mesure  de  con- 
trôler la  base  suivant  laquelle  devra  s'opérer 
cette  perception,  dont  les  compagnies  houil- 
lères feront  l'avance,  sauf  à  en  être  rembour- 
sées par  la  consommation.  Vous  le  voyez,  no- 
ire perception  est  certain(»  et  assurée,  au  moins 
autant  si  ce  n'est  plus,  que  celle  que  vous  pro- 
met l'impôt  de  la  petite  vitessi\ 

Messieurs,  je  crois  avoir  répondu  à  toutes 
les  objections  de  nos  honorables  contradic- 
teurs. Je  ne  veux  point  retenir  plus  longtemps 
rAssemblée  ;  je  crois  seulement  devoir  ajouter 
un  mot  sur  la  situation  qui  vous  est  faite  par 
la  commission  du  budget. 

La  commission  demande  que  vous  acceptiez 
la  première  partie  de  notre  amendement  et 
que  vous  repoussiez  celle  qui  est  relative  à  une 
compensation.  Nous  vous  avons  demandé  de 
frapper  l'extraction  et  l'importation  des  houilles 
de  25  centimes  par  tonne.  Quelques  membres 
de  l'Assemblée  et  quelques  membres  de  la 
commission  auraient  prétéré  nous  Toir  réduire 


le  droit  à  15  centimes,  qui  représentent  eïao- 
tement  ce  que  payerait  chaque  tonne  de  houille 
dans  le  cas  où  le  revenu  probable  de  l'impôt 
sur  les  transports  serait  uniformément  réparti. 

Je  déclare  que  nous  nous  rallions  à  cette 
dernière  opinion,  c'est-à-dire  que  nous  accep- 
tons conmie  compensation  L'établissement  d*un 
droit  de  15  centimes.  (Très-bien!  très-bien! 
sur  divers  bancs.  —  Aux  voix  !) 

M.  de  Montgolfler.  Messieurs,  je  n'ai  qu'un 
mot  à  dire  à  l'Assemblée.  (Aux  voix  1  —  Par- 
lez !) 

L'adoption  de  l'amendement  présenté  par 
mon  honorable  collègue  et  ami  M.  Aclocque 
serait  la  destruction  absolue  de  la  loi  sur  la 
petite  vitesse.  (Très-bien  !  très-bien  !  sur  plu- 
sieurs bancs.) 

J'ai  voté  cette  loi  sans  beaucoup  d'enthou« 
siasme  et  sous  la  pression  d'une  absolue  né- 
cessité ;  mais  enlin  je  l'ai  votée,  et  il  me  sem- 
ble qu'il  importe  à  la  dignité  de  l'Assemblée 
que.  la  loi  admise  par  elle  soit  respectée.  (Très- 
bien  1;  Je  vais  vous  dire  en  peu  de  mots  pourquoi 
l'adoption  de  l'amendement  en  question  serait 
la  destruction  de  la  loi  Sur  les  transporta  à  pe- 
tite vitesse.  (Interruptions  diverses.) 

M,  Galloni  d'Istria.  Laissez  parler!  Que 
les  intérêts  se  taisent!  ' 

M.  de  Montgolfler.  M.  Aclocque  vous  de- 
mande d'exempter  la  houille  de  l'impôt  de 
5  p.  lOO  sur  la  petite  vitesse  et  de  remplacer 
cette  recette  par  une  taxe  de  25  centimes,  qu'il 
réduit,  je  crois,  à  15  centimes  par  tonne  sur 
toute  la  houille  consommée  en  France. 

Puurquoi  cela,  messieurs  ?  Parce  qu'il  a  en 
vue  les  industries  métallurgiques  qui  sont  si- 
tuées loin  des  mines  de  houille  et  près  du  mi- 
nerai. 

Eii  bien,  nous,  messicnirs,  qui  avons  en  vue 
les  iniiustries  métallurgiques  situées  près  de  la 
houillo  et  loin  du  minerai,  nous  allons  vous 
demander  d'exempter  le  minerai  de  l'impôt  du 
transport  à  petite  vitesse,  et  nous  présenterons 
à  l'appui  de  notre  proposition  les  mômes  ar- 
guments qui  ont  été  exposés  par  notre  hono- 
rable collègue. 

Si  vous  acceptez  l'amendement  de  M.  Acloc- 
que, il  vous  sera  absolument  impossible  de  ne 
pas  donner  satisfaction  à  notre  demande,  qui 
reposera  sur  la  même  base  et  qui  sera  défen- 
due par  les  mêmes  considérations. 

Je  crois  donc  que  si  Tamendement  était  ac- 
cepté par  l'Assemblée,  ce  serait,  ainM  que  le 
disait  tout  à  Theuro  l'honorablf?  ministre  du 
commerce,  la  destruction  absolue  de  la  loi  que 
vous  avez^'Otée. 

Je  demande  que  vous  te  repoussiez.  (Très- 
bien!  —  Aux  voix!  aux  voix  !> 

M.  le  président.  L'amendement  de  M. 
Aclocque  est  otni.'Osé  de  doux  ]iaragrapbes. 

L'Assemblée  va  voter  séparéii^ent  sur  cha- 
cun de  ces  deux  paraiiraphes.  (Non  î  non  î 
—  Si!  si!  —  La  division !ï 

M.  Léon  Say.  Iji  commission  du  budget  a 
divisé  la  question. 

M.  le  président.  Je  mets  d'abord  aux  voix 
le  l*'  paragraphe,  auquei  s'est  ralliée  h  com- 
mission : 

;  Les  houilles  et  les  cokes  sont  oxrmplés  de 
la  taxe  de  5  p.  100  sur  les  traurpi^ns  par  pe- 
tite vitesce...  f  (Intem:p*.ioris.; 
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M.  Oaalonde.  Main  j*at  d«*puM*  uno  lin- 
mando  d^  «crut in  ' 

M.  le  préaident.  Je  doia  faire  remarquor  à 
rA<»onilit^»  quo  j*ai.  on  efTpt,  uoo  domande 
df  •icruiiri.  nni«  sur  \'i*n*»*iiMv  de  Tamt'i)- 
demi»ni  de  M.  ArlDr^ui*. 

M.  Gatlonde.  Mak  non.  monvieur  lo  |irt*- 
Kiil(*n:  ;  cViti  pur  le  !•'  paragraphe  ! 

If.  le  président.  Alam.  molitioz  votre  de- 
mando  dt»  scrutin. 

M.  Onalonde.  iront  ce  qu*«  je  vais  fain*. 
M.  tl.i.-lMiidf  jTond  d»M  malins  de  M.  le  pr^ 
«idoiii   la  dtMiunde  do  hcrutin  et  la  lui  remet 
ennuite  inodiii^.) 

M.  le  président.  Trèabien  :  Sur  lo  l*'  pa- 
n'.'ra)>ho  ili>  ra;ii«>:rl^'nuMit  cle  M.  Aclocque, 
il  va  uno  domundo  do  ncrattn. 

i>tu*  doinandi*  oi^i  tiiu'uôo  |Nir  MM.  Cta>londo, 
d>'  I).impiiTro.  liliarreyron.  (talloni  d'Utha, 
lacavp-l^plainie.  d«^  Tn^veoeuc,  Mathieu. 
Henri  lk»u)}»ard.  iU^  Mon i;:ol lier.  Paulin  <Wllon, 
Mauriri\.\.  M  'itiain.dt*  ll.itni)i*viIIo.  l)ncuintf. 
inar|ui!id  Andoinrro.  iVyrainont,  baron  Chau- 
rand.  de  Foi i. 'on •te.  (iavini. 

Il  va  ôire  prO'Viiô  au  scrutin. 
I."  ><-.  aiiii  o.-^t  ou\«*rt  et   Ioh  vows  font  re- 

CUi>lllt<i. 

M.  lo  président.  INiulaiit  tiur  MM.  loi» 
^.•(T''t4iroii  font  )o  fiôjiou.llomt'ni  du  Kcruun,  jt* 
(io:;n*'  la  |urol*^  à  MM.  do  liio»bacli.  Mich«*l  et 
d'Alii>.idii*  do  lUrrau,  |iO;ir  do#  dépoti»  do  rap- 
puriii. 

M.  le  comte  de  DIesbach.  J'ai  Tlionneur 
i!i<  iii*jKtp«  r  .<«ur  11'  bureau  do  TAMi-mblée»  au 
nom  ii*>  la  J  l"  cuiuniiiMiiun  d'int«''nH  local,  le 
rap{>«>ri  ^ur  U*  ]troy\.  do  lui  relatif  a  1  otaliliMo- 
luoiii  il  uno  fturt;iX(*  >ur  loi)  \inA  à  luclroi  do  la 
connnu:ii*  du  (^Lo.<«noy  ^Nurd.. 

M.  Michel.  J  ai  TUonnour  do  dôpunor.  au 
nom   di-   U  «i*  C'tniun^.Hion  d'intiTôi  local  : 

1'  lu  rjiip>>rt  ^ur  lo  projot  de  loi  rolatif  k 
IV-'iM^HiiiiiMii  >V\uu*  ^urlaxo  à  Toctroi  do 
Ton  liTfcîal   rmi-ii'n»); 

VI-  I  viia{<|Mirt  >■!'  lo  j»rn;..'t  d»'  loi  ayant  pour 

•  i!i;«'t   -l'an'in-rr   I'  di*p.iitt';n«'nt  ili»  TlriJro  à 

•  '■niracior  un  finj»ru:il  applu'alil-»  à  m«s  rlio- 
u\'.\^  v.«'»Miiî\  'î'ir'.'.i'r**  •■■tniniuii.. 

M.  le  comte  d*Abbadle  de  Barrau.  J*ai 

!'  i.fiui'ur  •!•'  i|«*'iio^»T,  îi'.i  nu|ii  \\t*  la  ►t'roni- 
m  ^*  'iTi  i\  mti*'rr'i  lo  al.  lo  r:ip;inrt  •^iir  !••  jiri» 
jfi  d«>  i<'i  i*':i!intà  auiorisiT  lo  tI"part4*iuo.nt 
ili'  l.i  Nit'Vfi'  i  coM'r.it'i'T  un  oni{>runt  p^ur 
Ta'  ti  \«>nH':i'.  d<*  m's  cii<*n)iMo  Mc:naux  ordi- 
îia:re-. 

M.  le  président  (li'«  <litT**rents  rapportK 
.-l'p'Ht  iiiiiiriiij>'!i  01  diptriN-ié.-*. 

\  .11.  !  W  r.*"ïii!î.i?  du  i!t''jM)u;!lonionl  du  «cni- 
i;n  -ji  I"  l"  p.in^ri;  il.' •!♦'  i'aTnt*!i<lo:nont  de 
M.  .\«  loriju»'  : 

.M  ijor;:-'  .i.'-^oiiio   .  .         'jS'j 

l'our  l'adoption Itil 

i'uulii*.  k\'t 

I/.\!*s«'m!dé«*  n'a  (»a>  adopté. 

I/.\!(>ouil>li'o  A  matutenant  h  voter  lor  la 
second»*  partie  deramrndemontdeM.  Adocque. 
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M.  Aclocqas.  Otte  «econde  partie  de  Ta- 
mendoment  cfovenant  sans  objet,  nous  la  reti- 
ronii. 

M.  le  président.  I^e  ?•  parairraphe  de  l'a- 
mendoDient  est  retirô;  par  confisquent .  je  n*ai 
(Ni'i  à  le  mettre  aux  voix. 

I^i  {»arolc  est  à  .M.  lo  mini«tn>  du  commerce*. 

M.  Desellllgiur.  uumstre  de  lai^ricuUurê 
ft  du  cinnuierct.  A  la*siiilo  du  vote  que  l'As- 
»embl«V  vient  d'^iuotlre,  jo  la  pru*  do  vouloir 
hion  ordonner,  apri'ii  un  voio  dVn comble,  la 
promulgation  il»*  la  lui  t!ur  les  impôts  quo 
vous  avo7.  adoptés  dopuis  «luolquos  jours. 

M.  le  président.  Avant  do  donner  suiU»  à 
la  dfmando  do  M.  lo  niimslro.  je  dois  faire  ob- 
borvt-r  quo  M.  itran^o  vioiit  do  nu*  n^moitre  un 
nouvel  nmondoment  relatif  &  TiinpOt  sur  la  p(« 
tite  vite»Jiio.  (Kx<:InniationF.) 

Ot  amondomont  arrivant  on  rours  do  dis- 
cu.<«.-i(»n,  ^A^isomblée  aura  à  décidor  i^i  elle  le 
prond  ou  non  on  con^tidération. 

Il  ost  ainsi  con(;u  ; 

t  Ajoutor  \  lariicle  (jui  exempte  do  l'impùt 
les  nian:handi<os  ox])oru''os  : 

•  Soront  considAn^es  comme  marchand Isos 
adrossôos  direrlomenl  colles  l'^vidominent  de.*»- 
tiniVs  à  rox|M)rtaiion  ol  adn»ssiVs  à  rétraniriT 
par  l'ontromtso  des  commissionnaires,  i 

Jo  di>nno  la  pari>lo  à  .M.  (tranire  pour  déve« 
lopper  sommai (cmont  son  amoniloment. 

tjurt'jurs  mrmhrrs.  .M.  (îrange  nVsl  pas  pré- 
sent ! 

he  divers  rAV'$.  Aux  vojx!  aux  voix  ! 

M.  le  président.  Jo  consulte  TAssembli^r 
sur  la  prise  en  considération  de  ramendement 
de  M.  (îranco. 

(I/.\«sembléo.  c»n.«ult^e,  ne  prononce  pas  la 
pri-iî  en  considôration.) 

M.  le  président.  Maintonant  jo  mots  aux 
voix  lo  MH:o:id  articli*  4'|Uo  la  cnmmiiision  a  pro- 
po*«''.  ot  qui  forme  la  deuxiémo  parlio  de  l'a- 
momiomont  do  M.  (filiaux  ^u^  la  potite  vi- 

ll'SîiO. 

Voici  «'<■•.  article  : 

•  lu  dô  n  t  rondu  dans  la  formo  dt»  ri''f{lo- 
nient  d'adin!n;.-:rai;o:i  publique  délormmora 
U'>  cuMilitioii'*  .«-ous  loviuollo-i  Ifs  r\i*mptionK 
ci-dossu«»  Siéront  ac'urdoos.  • 

M.  Calllaux.  Ct't  articl* -l.'i  a  ôtA  mi:.'*  * 
(Non  '  non  '  • 

M.  le  président.  .M.  lo  rapporte ar  a  la 
|Kini!o. 

M.  le  comte  Bonolst  d*Asy»  rtipportrur. 
Jo  voux  ^oulemonl  rappeler  à  rAhsembbV 
qu*Midép(*nditnm*ni  du  premier  ariiclc  propuM*^ 
par  la  cominn>i'ion  ot  i  enfermant  la  premiôre 
partio  dt*  l'amondomont  ilo  M.  Caillaux.  elle 
doit  voter  uno  d*Tn>ôre  disposition  portant  que, 
pour  los  marchandises  â  Toxporlation  qui  sont 
:lfTranchio^  do  l  impôt  do  la  p<«uto  vilesso.  un 
r^^d^mont  d'adminihtr.ttion  publiquo  détorini- 
norail  les  ftrmo^dan.-^  losqnidlos  los  exemp- 
tion >«  seront  accordéos. 

M.  Caillanz.  Jo  puis' vous  assurer  que  cet 
articloa  ôté  vol**». 

M.  le  présidant.  .M.  Caillaux  se  trompe. 
Vuici  Tarticle  qui  a  été  voté  : 

«  Le  Gouvernement  peat,  par  décret,  sus- 
pendre temporairement  la  poreeptîoa  da  oatte 
taxe  en  ce  qui  conoorne  les  céféalos.  • 

Mais  rAssemblée  n*a  pas  tolA  rartkla  dont 
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j'ai  donné  lectare  tout  à  l*heure  et  que  je  mets 

aux  voix. 
(L'article  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 
M.  Lienrent.  Au  cours  de  la  discussion  des 

impôts,  do  concert  avec  un  grand  nombre  de 

mes  collègues,  j'ai  présenté  un  amendement 

aui  a  été  pris  en  considération.  Cet  amen- 
ement  demandait  qu'on  n'appliquîll  point 
l'impôt  sur  les  alcools  destinés  à  la  fabrica- 
tion des  vinaisfres  avant  que  le  projet  d'en- 
semble, qui  a  été  renvoyé  à  la  commission  du 
Imdget  de  1875,  fût  vote. 

Je  ne  demande  pas  de  revenir  sur  le  vote  ; 
je  ne  demande  qu'une  suspension  de  la  mesure 
votée. 

J'ai  présenté  à  la  commission  du  budget  une 
modification  de  rédaction  de  mon  amende- 
ment, d'accord  avec  l'administration  des  finan- 
ces, pour  que,  dans  la  promulgation  de  la  loi  sur 


qui 
cu£sion. 

Dans  l'est  et  dans  le  nord  de  la  France,  on 
n'emploie  que  des  vinaigres  faits  avec  de 
l'alcool  ;  ce  sont  des  vinaigres  de  grains. 
Vous  avez  voté  un  impôt  de  5  fr.  par  hec- 
tolitre sur  cette  catégorie  de  produits  ;  or,  il  y  a 
des  traités,  avec  la  Belgique  et  l'Allemagne, 
aux  termes  desquels  ces  pays  peuvent  intro- 
duire des  vinaigres  contre  payement  d'un 
droit  de  5  p.  100,  — ce  qui  représente  une  taxe 
'  de  70  centimes. 

Il  y  a  eu  dans  le  vote  une  erreur  ou  une 
omission  de  notre  part,  et  vous  ne  pourrez  ré- 
tablir une  position  véritablement  égale  pour 
tous  que  lorsqu'il  vous  sera  possible  d'établir 
un  impôt  sur  la  totalité  des  vinaigres.  Votre 
impôt  sera  alors  une  taxe  intérieure,  et,  sans 
difficulté  aucune,  vous  pourrez  le  faire  payer 
par  les  vinaigres  étrangers. 

Si  vous  maintenez  le  vote  de  l'Assemblée, 
vous  donnerez  une  prime  à  la  Belgique  et  à 
l'Allemagne.  (Mouvements  divers.) 

M.  Claude  (Meurthe -et  Moselle).  Il  est  né- 
cessaire de  savoir  ce  que  demande  l'honorable 
M.  Leurent.  car  je  vous  avoue,  messieurs,  que 
je  ne  le  comprends  pas  très-bien. 

Veut-on  discuter  aujourd'hui  l'amendement 
de  M.  Leurent? 

M.  Leurent.  Non! 

M.  Claude  (Meurthe-et-Moselle).  Non! 
Alors  il  était  inutile  de  présenter  à  l'Assem- 
blée des  allégations  tout  à  fait  erronées  et  con- 
tre lesquelles  je  suis  obligé,  dès  maintenant, 
de  protester  avec  énergie. 

M.  Testelin.  Dr^montrez  qu'elles  sont  er- 
ronées ! 

M.  Glande  (Meurthe-et-Moselle),  il  me  se- 
rait facile  de  le  démontrer;  mais  je  ne  veux 
pas  abuser  des  instants  de  l'Assemblée  en 
commençant  la  discussion  d'une  question  qu'on 
ne  doit  pas  traiter  aujourd'hui.  Chacun  doit 
donc  s'austenir,  M.  I«eurent  comme  moi.  de 
donner  des  explications  qui  ne  pourraient  con- 
duire, quant  à  présent,  à  aucune  solution. 
(C'est  vrai  !  c'est  vrai!) 

M.  Lan^flois.  Il  faut  réserver  l'article  I 

M.  Deseilligny,  ministre  de  V agriculture 
et  du  commerce.  Je  prie  l'Assemblée,  à  raison 
des  obsen'ations  qu'elle  vient  d'entendre,  de 


ne  pas  inscrire  dans  la  loi  l'article  qui  vient 
d'être  l'objet  d'une  contestation.  La  loi  peut 
être  votée  et  promulguée  immédiatement  sans 
cet  article.  (Très- bien  î  très-bien  î) 

M.  Langlois.  Il  faut  voter  l'ensemble  de  la 
loi.  moins  cet  article-là! 

M.  le  président.  Je  vais  auparavant  con- 
sulter l'xVssemblée  sur  l'ensemble  des  dispo- 
sitions que  la  commission  avait  présentée» 
pour  donner  satisfaction  à  l'amendement  de 
M.  Caillaux. 

Ces  dispositions,  qui  étaient  d'abord  divi» 
sées  en  deux  articles ,  la  commission  demande 
qu'elles  soient  réunies  en  un  seul.  J*en  rap- 
pelle les  ternies  : 

•  Seront  exemptés  de  l'impôt  de  5  p.  iOO  : 

•  1<*  Le  transport  des  marchandises  en  tran- 
sit d'une  frontière  à  l'autre. 

«  2»  Le  transport  des  marchandises  expé- 
diées directement  en  destination  d'un  pays 
étranger. 

•  Un  décret  rendu  dans  la  forme  de  règle- 
ment d'administration  publique  déterminera 
les  conditions  sous  lesquelles  les  exemptions 
ci- dessus  seront  accordées.  > 

Je  mets  cet  ensemble  aux  voix. 

(L'ensemble  de  l'article  est  mis  aux  voix  et 
adopté.) 

Dti  divers  côUs.  Votons  maintenant  sur  ['en- 
semble du  projet  de  loi  ! 

Quelques  membres.  Il  faut  auparavant  que  la- 
commission  ait  coordonné  les  divers  article» 
du  projet  de  loi  ! 

Voix  nombreuses,  La  commission  les  coor  ^ 
donnera  aussi  bien  après  le  vote  ! 

M.  Deseilli^y,  ministre  de  l'agriculture  ei 
du  commerce.  Messieurs,  je  viens  d'entendre 
dire  que  les  articles  du  projet  de  loi  doivent 
être  coordonnés  par  la  commission.  C'est  vrai; 
mais  je  ferai  observer  que  le  travail  de  coordi- 
nation consistera  seulement  à  numéroter  ces 
articles  que  vous  avez  votés ,  et  à  les  mettre  à 
la  suite  1  un  de  l'autre. 

De  divers  côtés.  Oui!  oui  !  —  C'est  cela  ! 

M.  le  ministre.  Je  vous  demande  donc, 
messieurs,  de  vouloir  bien  immédiatement  vo- 
ter sur  l'ensemble  du  projet  de  loi  ;  car,  en  pro- 
longeant cette  discussion,  nous  avons  déjà 
perdu  des  perceptions,  et  un  nouveau  retard 
occasionnerait  de  nouvelles  pertes. 

De  toutes  parts.  -C'est  vrai  !  c'est  vrai  î  — 
Aux  voix  !  aux  voix  ! 

M.  Langlois.  Moins  l'article  concernant  le^ 
vinaigres  î 

M.  le  ministre.  Il  est  entendu  que  l'article 
sur  les  vinaigres  est  réservé.  (Oui  !  oui  !  — 
C'est  entendu  !) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'en- 
semble du  {)rojet  de  loi,  en  réservant  Tarticlp 
sur  les  vinaigre?. 

(L'ensemble  du  projet  de  loi  est  mis  aux  voix 
et  adopté,  avec  réserve  de  l'article  concer- 
nant les  vinaigres.) 

M.  le  président.  I^  pafole  est  ù  M.  Batbie 
pour  le  dépôt  d'un  rapport. 

M.  Batbie  Au  nom  de  la  commission  des 
lois  constiiutionnelh^s,  j'ai  l'hunneur  do  dé- 
poser sur  le  bureau  de  l'Assemblée  le  rapport 
sur  le  projet  de  loi  électorale. 

Quelques  vois.  fjî?ezî  lisez! 
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Le  sous-secrétaîre  d'Etat  des  finances  est 
porté  au  budget  de  1875  pour  30,000  fr.,  alors 

âue  le  secrétaire  fr^'^n-Til  n'avait  que  25,000  fr. 
le  plus,  il  a  fallu  faire  une  vacance,  et  mettre 
à  la  retraite  anticipée,  pour  donner  une  place 
à  Tancien  secrôtaire  piMi'^ral  dos  finances,  le 
directeur  général  de  la  C-aisse  des  dépôts  et 
consignations. 

Je  ne  fais  qu'indiquer  le  point  de  vue  bud- 
gétaire, ce  qui  est  le  petit  côté  de  la  que:>tion  ; 
mais  vous  voyez  que  le  sacrilico  réel  est  supé- 
rieur au  crédit  de  20,000  fr.  qui  nous  est  de- 
mandé aujourd'hui  par  suite  de  la  création  des 
quatre  sous-Fecrétaireries  d'Kta»^^. 

Il  est  évident  que  s'il  n'y  avait  quf^  cette 
question  budgétaire,  elle  pourrait  ne  pas  vous 
arrêter,  je  le  reconnais.  Mais  ce  qu'il  faut  voir, 
c'est  qu'à  des  fonctionnaires  coadjuteurs  ad- 
ministratifs des  ministres,  on  a  substtué  des 
coadjuteurs  politiques,  et  c'est  là  la  irravitô  do 
la  question.  (Bruit.)  On  a  désorganise  ainsi  no- 
tre administration... 

Voix  à  gauche.  Attendez  le  silène?  ! 

M.  le  baron  de  Janzé.  Vous  savez,  mes- 
sieurs, qu'avec  le  régime  parlementaire  tel  que 
nous  l'avons  particulièrement  aujourd'hui,  on 
choisit  les  ministres,  non  d'après  leurs  coti- 
naissances,  leurs  aptitudes  spéciales  pour  tel 
ou  tel  département  ministériel,  mais  d'après 
telle  ou  telle  raison  ou  combinaison  des  partis, 
suivant  (jue  les  circonstances  exigent  que  telle 
ou  telle  traction  de  la  majorité  Foit  représentée 
dans  le  ministère  dans  une  proportion  plus  ou 
moins  grande;  do  telln  sorte  qu'il  n'y  a  pas 
réellement  de  spécialité  pour  nos  hommes 
d'Etat  pt  que  l'on  fait  passer  un  ministre  d'un 
département  à  un  autre,  de  l'Extérieur  h  l'In- 
térieur, des  Travaux  public  au  Commerce  ou 
à  l'Instruction  publique,  etc.  (Très-bien  !  sur 
plusieurs  ban«"s  à  gauche.) 

Comme  il  est  impossible,  quelles  que  puis- 
sent être  les  grandes  caî>acités  de  nos  minis- 
tres, qu'ils  soieut  doués  d'un  savoir  encycloté. 
dique,  qu'ils  conna'issent]  tous  1rs  nombreux 
détails  techniques  dci  tous  les  services  de  cha- 
cun des  départements  ministériels  aux'^uels  ils 
sont  .«uceessivement  appelés,  il  e?t  évident,  — 
je  p.iis  dire,  sans  leur  fainj  injure,  qu'ils  ont 
une  ceriaine  inexpérience  et  qu'il  est  néces- 
saire qu'ils  aient  derrière  eux  un  autre  eux- 
mêmes,  un  fonctionnaire  qui  soit  toujours  là  et 
qui  puisse  être  en  rapports  constants  avec  le 
public  et  avec  les  services,  ({ui  ont  besoin  d'une 
direction  constante. 

A  raison  de  l'absentéisme  îles  ministres,  re- 
tenus loin  de  leurs  bureaux  a  Iministratifs 
par  leurs  devoirs  politiques,  il  rst  nécessaire 
pour  donner  un  lien  aux  dlH'ôrents  services, 
pour  eréer  une  unité  de  direction  dans  les 
affaires,  qu'il  y  at  un  foncfonnair^'  rompu 
à  la  pratique  des  alfaires,  vieilli  s<)us  In  har- 
nois,  un  véritable  sccrétarre  général  qui  soit 
toujours  là  pour  donner  des  instnicti(ms  à  .-es 
subordonnés  et  être  à  la  difsposiiinn  da  public 
pour  le  renseigner.  Si  au  Viou  df»  cela,  vous 
remplacez  ce  fonctionnaire  cheville  uuviiè-e 
indispensable  de  chnque  ministère,  si  vous  le 
remplacez  par  un  député  qui  est,  quelle  qui.* 
soit  sa  capacité  naturel!»»,  plus  in«»xpt'»rimeni''* 

Îue   son    ministre....  (Humeurs  à  droite.  — 
rès-bien  î  à  gauche),  qui  est  aussi  reUpnu, 
pondant    les    Ijeure»    di'     bureau ,     comme 


son  ministre ,  par  l^s  commissions  parle- 
mentair".-,  pp.r  les  communications  qu  il  est 
ob !•>:'>  dr*  donner  à  oliacui:  d  •  nou?,  et  qui  lui- 
niènie  a  besoin  sur  chi-me  ([U'^>tion  «l'exami- 
ner, c'est-à-dire  de  domamîer  des  renseigne- 
ments aux  bureaux;  cette  chevillo  ouvrière  dis- 
paraîl  et  le  laîsser-al'or  s'iniroluit  partout. 

D'abord,  ^ous  donnez  doubli?  b.'so.^^ne  aux 
chefs  do  service  qui  n'ont  pas  eu  de  trop  de 
toute  leur  vie  pour  s'initier  à  tous  les  détails 
compliqués  de  îour  administration  :  vous  les 
ni'HtPz  tlins  riil.ligition  d'instruire  et  le  mt- 
nisire  et  le  sous-ministre.  En  outre,  les  ser- 
vices sont  livré<»  à  eux-méines,  il  n'y  a  plus 
unité  de  vi:e,il  n'v  a  plus  de  «Hrection,  et.  na- 
turellement, c'est  à  mes  yeux  la  ruine  do  notre 
a-lministratio:».  'Très-bionî  sur  plusieurs 
bancs.)  C'est  :Vce  point  d^^  vue  complètement 
almlnistraiif  (\vl^.  je  me  plac»  î)onr  *repo 
la  "  '    "        ••-       -  • 

aci 


repousser 


a  cré:».tion  (îes  sov.s-iecrétiires  d'Etat  faite  par 
icie  e\rra-;»arlonie:itiire  !e  27  novem'ore  der- 
nier. (Très-b'en  !  à  îiauchp.) 

La  commission  n\x  budirot  e! le- mémo  ne 
vous  domantie  pas  de  trancher  cette  question 
de  principe:  elle  a  vu  sim'/l*  ment  une  irrégu- 
larité ;  elle  a  vu  que.  sur  quatre  sous-secré- 
taires d'Eîat,  trois  avaiont,  ou  en  totalité  ou 
en  partie,  leurs  traitements  assurés  sur  le  bud- 
gpl,  tandis  que  pour  le  quatrième,  celui  dp 
l'instruction  publique,  il  n'y  avait  aucun  cré- 
dit, puisqu'au  budget  de  1873  on  s'est  féli- 
cité d  a  voir  pu  fairo  unn  économie  à  ce  minis- 
tère du  Liecrétair»  ir^néra'  er  de  son  bureau.  En 
sorte  que  ce  fonciiunnaire  se  trouve  dans  une 
situation  tout  à  fait  anomale,  et  c*est  pour 
ce'a  qu'on  vous  pré.-onte  le  proje:  de  loi  actuel. 
La  qupstion  reste  donc  tout  entière.  Pour 
ctuTper  rourt,  du  reste,  à  toute  extension  do 
cet  11*  créaiiim,  la  commission  du  buii::et  a 
eu  soL.i  i:e  d'^mandcr  qu^*  ie  nombre  de^  sous- 
secrétaires  liKiat  ne  ^oit  pis  augmenté. 

Messieurs,  pouriiiiol  rAsp<»;nblée,  lors  de  la 
discussion  dn  la  l'U  l'rinc-  tenu,  avait-elle  ac- 
ceplA  en  troisième  l-'ct^ïre  cette  comi  atibililé 
entre  les  fonction.-  de  di'[»u'»  et  celle  il»^  sous- 
secrétaire  d'I-ltit?  C*r>L  alin  lie  cr-Vr  un^  pé- 
pinière fie  futurs  homme:?  d'En  t.  N'est-co  !>a!? 
uni*  illusion  ?  l*eut-on  croiru  que  le  sta^^e  da- 
tif et  disiraiL  qu^^  feront  quatre  députés  dans 
quatre  do  nos  minis'.èrr?  puifçe  nous  assurer, 
dins  l'avenir,  beaucou-^  d'habiles  humïn»»s 
d'E  at  ?...  (Très- bien  î  ♦rès-bion  !  à  eau  ci. e.)  Je 
ne  le  pense  p  j  ;  j''  crois  nlutôî,  messieurs,  que 
celte  insîitutioiî  linuvelle.  qui  a  été  faite  en 
dehors  de  vous,  f>t  cjud^imnée  à  la  fois  par 

Il !..     ^ ^ ^_.   g^    g^ 

pour 
le  re- 
pousFer  ie  crédit  d^'-JO.OOO  fr.  qui  vous  est 
demandé,  afin  dn  dt.'clarer.  par  ce  vote,  que 
vous  n*acCv»pte/.  p-s  le  dé:roi  du  Î7  novemLre 
1873,  lequf  l  est  funoîe  po-ir  Tavenir  de  nos 
ad:ïi:nistr:ilions  conraîes.  Tiès-bien  1  et  ap- 
pl.iu.lis-i'n'jpa'^  sur  il  [vers  bt!ie<  îi  ira-jche.) 

M.  do  Fourtoa,  ijr/jj'.'r-"  'fc  C instruction 
firfniqw:,  drs  cuU.^  et  «'es  l*a^i.:-irl<.  Mes- 
s  "«urs,  j.'ir  ré;  »n!n»  à  l'h  «::orable  M.  de 
»I;M'i/.",  11  nv.'  suîiira  d»^  démontrer  rapidement 
à  l'AssembN/e  di'ux  ch-jjis  :  la  première,  c'est 
1.1  nécc'«sii'»  davuir,  au  mini-tère  de  Tinstruc* 
t'.on  publii[ue  comme  ilaus  idu.^  les  autres  dé« 
par»eraentsminist'''ricl«.un  «ecrétariat  général; 


dehors  de  vous,  f>t  cjuiiiimni'e  a  la  lois 
Il  lo;:ique  et  par  la  courte  expérience  qui 
été   îaite   depuis   quî^lques   mois.   Cest 
c^îiî.m  S'iîuri-.  qu-» 'e  vous  demmde  de 


siiANci:  nu  'M  ma»»  is:i 
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M.  de  Janzé  disait  tout  à  l'heure,  il  est 
vrai  :  t  Mais  ia  tradition,  que  va-t-elle  deve- 
nir? » 

Voilà  son  objection.  Qu*il  perde  ce  souci. 
La  tradition,  messieurs,  ne  vous  inquiétez 
pas  pour  elle;  ia  tradition,  elle  s'incarne, 
a  tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  administra- 
tive, dans  des  fonctionnaires  distingués  et 
très-laborieux  qui  se  la  transmettent  les  uns 
aux  autres  comme  un  héritage  privilégié  qui 
tend  à  s'accroître  toujours  et  ne  diminue  ja- 
mais. (C'est  vrai  !)  Jja  tradition,  elle  est  indes- 
tructible, et  c'est  précisément  parce  qu'elle  est 
indestructible  qu'il  est  nécessaire  qu'elle  ne 
rencontre  pas  au  sommet  de  la  hiérarchie  ad- 
ministrative des  ibnctionnaircs  qu'elle  ait,  en 
quelque  sorte,  porté  elle-niAme  jusqu  îiu  rang 
où  ils  se  trouvent,  qu'elle  puisse,  aès  lors,  enva- 
hir, absorber,  et  oui  deviennent  par  là  même 
impuissants  ù  la  réformer. 

Il  faut,  au  contraire,  qu'elle  rencontre  au 
commet  de  la  hiérarchie  administrative  un 
i'unciionnaire  venu  d'un  pôle  opposé,  qu'elle 
éclairera,  sans  doute,  mais  qu'elle  ne  dominera 
pas,  et  qui  aurait,  par  suite,  la  liberté  et  l'au- 
torité indispensables  pour  réprimer  ses  écarts 
et  corriger  ses  abus.  (Marques  d'approbation.) 

Le  sous-secrétaire  d'Etat,  sorti  du  parle- 
ment, est  précisément  ce  fonctionnaire  ;  il  as- 
sociera à  lui,  dans  une  alliance  heureuse, 
Te^iprit  de  tradition  et  l'esprit  de  réforme. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

D'ailleurs,  messieurs,  ce  n'est  pas  nous  qui, 
les  premiers,  avons  reconnu  l'utilité  do  l'insti- 
tution des  sous-secrétaires  d'Etat. 

Cette  institution  est  fondée  depuis  longtemps, 
et  si  mes  souvenirs  sont  exacts,  au  lendemain 
de  la  révolution  du  2i  février  1848,  on  créait 
des  sous-secrétaires  d'Etat  partout. . . 

Un  membre.  Ce  n'est  pas  une  raison  pour  en 
faire  autant  ! 

M.  la  ministre.  ...  Il  y  en  avait  un  à  l'in- 
térieur, M.  Garteret  ;  il  y  en  avait  un  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères.  M.  Jules  Favre  ; 
et  «bien  d'autres,  à  la  marine,  aux  finances, 
à  l'instruction  publique. 

Vous  mêmes,  messieurs,  vous  avez  à  plu- 
sieurs reprises,  tranché  la  question  qui  se 
débat  à  l  heure  qu'il  est.  Elle  s'est  présentée 
devant  vous  doux  fois  :  une  première  fois,  à 
l'occasion  de  l'amendement  de  M.  de  Champ- 
vallier,  et  vous  avez  maintenu  l'institution  des 
sous-secrétaires  d'Etat.  Une  seconde  fois,  vous 
avez  eu  à  vous  prononcer  sur  la  compatibilité 
des  fonctions  de  sous-secrétaire  d'Etat  avec  le 
mandat  de  député,  et  vous  avez  décidé  qu'elles 
étaient  compatibles. 

J'ai  donc  le  droit  de  faire  appel  à  ces  sou- 
venirs, non  point  certes  pour  vous  mettre  en 
contradiction  avec -vous-mêmes,  mais  pour 
constater  qu'à  des  époques  diîÏÏTentns,  et  ici 
inr*'me,  l'institution  des  sous- secrétaires  d'EUit 
a  reru  plus  d'une  consécration.  (Très-bien!) 
il  y  a  beaucoup  d'autres  considérations  sur  ! 
!e,sqtie!les  je  crois  absolument  inutile  d'insister. 
(Oui!  oui!  à  droite.) 

V>n  dernier  mot  seulement  ;  Nous  sommes 
à  une  époque  où  plus  que  jamais  il  convient 
de  travailler  et  d'introduire  dans  tous  les  ser- 
vices ministériels  des  réformes  nécessaires  et 
une  infatigable  activité. 


Je  vous  prie  donc,  messieurs,  do  maintenir 
à  nos  auxiliaires  et  à  nos  collaborateurs  voire 
confiance  ;  ils  sont  comme  nous-mêmes  sortis 
de  vos  rangs,  et  ils  puisent  précisément  leur 
force  dans  cette  origine.  Puisqu'ils  ont  accepté 
avec  nous  le  fardeau  des  affaires  et  la  respon- 
sabilité du  pouvoir  (Flxclamations  à  gauche),  je 
vous  demande  pour  eux,  comme  pour  nous« 
mêmes,  votre  conGance  :  nous  nous  efTorco- 
rons  les  uns  et  les  autres  de  ia  justiûer  par  nos 
communs  services.  (Très-bien  !  très-bien  !  — 
Applaudissements  à  droite  et  au  centre.) 

M.  le  baron  de  Janzé.  Messieurs...  (Aus 
voix  !  aux  voix  !)  Je  n'ai  que  deux  mots  à  ré- 
pondre à  M.  de  Fourtou. 

Je  ne  crois  pas  qu'aucune  des  raisons  allé- 
guées par  M.  le  ministre  ait  justifié  la  création 
des  sous- secrétaires  d'Etat  itolitiifues.  Il  est 
évident  que  si  le  ministre,  ayauLune  respoasa- 
bililé  politique,  tombe  devant  un  vote  de  dé- 
fiance à  propos  dn  cette  politique,  et  quo  sou 
sous-secretaire  d'Etat  tombe  avec  lui,  vous 
désorganisez  tout,  puisque  vous  renversez  à  la 
fois  le  chef  et  son  coadjuteur,  celui  qui  est 
l'âme  du  ministère.  (Héclamations  à  droite.  — 
Approbation  à  gauche.) 

Je  prends  la  question,  non  pas  au  point  de 
vue  politique,  mais  au  point,  de  vue  adminis- 
tratif. Est-il  vrai  que,  dans  ce  cas,  il  ne  rcsti; 
plus  aucune  direction,  aucune  unité  de  vues? 

Le  ministre  a  beau  dire  que  les  traditions 
s'incrustent  depuis  le  dernier  degré  jusqu'au 
premier,  pourtant  ce  ne  bont  pas  les  derniers 
employés  du  ministère  qui  vous  mènent!  Ce 
sont  les  fonctionnaires  qui  sont  placés  à  la 
tête  des  services  qui  doivent  donner  >.  di- 
rection à  suivre. 

Ces  fonctionnaires  supérieurs  doivent  être 
purement  administratifs  i?t  déga.és  complélo- 
ment  de  la  lutte  politique,  et  Us  doivent  ôtro 
toujours  là,  au  milieu  des  services.  M.  le  mi- 
nistre a  dit  qu'il  voulait  défendre  ses  collabo- 
rateurs poiiti({ues;  eh  bien,  tous  ces  modestes  . 
collaborateurs  qui,  comme  je  le  disais  tout  à 
l'hf^ure,  ont  vieilli  sous  le  harnais  ses  collabo- 
rateurs administratifs,  qu'en  faites-vous  par 
cette  institution  nouvelle?  Vous  en  faites  les 
officiers  bl'^us  de  radminiî-tration,  car  vous  les 
empêchez  d'arriver  jamais,  après  avoir  passé 
par  les  fonctions  de  chef  de  service,  à  ce  poste 
de  secrétaire  général  qui  est  la  cheville  ou- 
vrière de  toute  bonne  organi.<ation  administra- 
tive et  duquel  dé^^cnd  la  bonne  gestion  des 
services  publics.  (Aux  Noix!  aux  voix!) 

J'ai  à  répondre  encore  à  une  dernière  cjn- 
sidération  qu'a  préserit'''e  M.  le  ministre. 

M.  le  ministre  a  allégué  les  précédents.  L'ho- 
norable M.  de  Champvaliier  demandait,  lors- 
que la  sous-secrékairerie  île  Tinté  ri  eur'é  lait  oc- 
cupf^eparM.  Calmon,  fonctionnaire  adminis- 
tratif, (]ue  l'.'s  sou  s -sécréta  ires  d'Etat  fussent 
choisis  parmi  les  députés. 

ijon  amendement  fut  rejeté;  rAssenihl.V 
avait  donc  condamné  la  création  a'*tuclle.  II 
esi  vni  que  lorsque  la  discu.-sion  vint,  à  pro- 
pos de  h  loi  Princetcau,  aux  deux  premières 
délibération >,  la  commission  repoussa  cette 
compatibilité  entre  les  fonctions  de  députés  et 
sous-secréiaires  d'Etat,  en  se  fondant  sur  ce 
motif  que  les  sou.^-becrélaires  d'Etat  devaient 
être  avant  tout  des  fonctionnaires  administra- 
tifs. Il  est  vrai  qu'^  la  ti'oîsK-nie  lecture,  à  la 


uujonii'.  \tm^  avex  atl min  celle  coiii|Kililiili:t^. 
(j'ttiéfU  s  nu  tnbrts .  Lh  bir D .  «lors  '.' 
IC.  le  baroa  de  Jansé.  Ji«  reconnain  qu(^ 
\ou!«  rU-.o  •ian>«  l:i  i«*i:aiati*.  Mais  tuul  l'«*  qui  i*bl 
|i<*rmiK  ii't-t  p.iK  l>"it  à  fairt*  Il  ii««  faul  allt»r 
lUM^u'au  iiiiwi  il-'  U  iivaliî*'*.  Voua  le  vuye/..  il 
uui  i|u  il  >  ail  tuUjour»  ..i  un  foncLouiiairo 
a  !uiii::^uaiit .  il  ne  laul  pa»  •(u'il  y  ail  iU*u\ 
•!•  ;iu:>  !«  à  I.i  ii''*.i*  li'uii  iiiini^ti'r«\  un  itiiiu>irt* 

(  l  lîll  ^.tu»•|!l.MI^(l'l^  (li'U  %  (hfl^  «*XriUMVtMni*.'lt 

l»oi>ii'i Jfr'.  (i'i'^l  là  t|ui*l(]ue  cîiiiMf  tK*  tIè^-(laIl- 
•'tMfU\  j  uur  ia\tMiir  di*  nu<>  .MV\it:i»}i.  (^luaml  un 
iitiii>tr>'  t'inilH'  M>ufi  un  \otM  )*oliu«|Ui*  uu  &il- 
ni  :>i>iMti''.  \t>i;>  il<''st»r>;ani»i.*z  luui,  il  n'\  a 
,li.«  riiMi.  iJi  ohif  m  M>u!<i*ii**r.  ii  n'y  a  plus 
•railuiinioiraliiin  imi>4iIi1**. 

>;    XDU-i    \ ••!»•/.  et»    prOjt'l.  vous   liTr,.,  4  inuil 

*\\i^.  uni'  cii'tM*  ni.i  ixiii:*!'  au  puiul  'li*  \ut*  .i.J- 
lii'int:!.!'..!.  ,1*  il**iii.iiii!i'  *)oui:  \  I  .\>.i(*(iil>ii'>i*  lU* 
rrjtou'M'i     ••  ifi'ili"  ilrniai:*:*'.  ^  \ux  \Mi\  *  aux 

M.  lo  prèBident  .1  •  <:oll^uIl<'  rA^M>;nMi'.t* 
;>iii.r    avoir  •'i  iV.o  »  :i!*-i:<i  |»a>«cr  a  la  ll>>•cu^'^lon 

il    >  .irlli'ir^. 

\.  .\*>riiii  i»'i'.  ru:i?all»V,  iliVvJi*  «ju'olU»  |ta^>i» 
.1   il  il.>i'U:<Mon  «1«'<  artii'ii*.'*. j 

fl  At'  1  '.  -  l  II  ir-'Oii  Hi]|i}iUiiifniairi*  iii' 
.'1  <  0«»  tr.  «>>  ouvi'il  au  inini>Vri*  >!i'  1  .ài»lru>'- 
I  ■  ::    p  iblii}!:*'.    «l*-»    i'uKop  «t   •■«•!*  lN*aux-ari<«, 

•Ur    If    l»Ui)k'**l    *lt»    IrViTC;»»     I>71,   t""  ^«•Cl■.u:l. 

«:h.i;>.tro  h'  [»cr»wiMi*l  lii*  !  aMinint^-lralion  lvii- 
Ir.i   •     •   —  i,A'ltïi ■'.•'• 

«  Art.  .*  -  Il  pria  iitiiirvu  \  i;itie  ilt*|itM]>o 
.iU  niuvt'n  il'*"»  n».-î».»ur'i»H  liu  laul.'i't  ili»  iV\i'.- 
«'ii  »  l*»'i  i.   »  —    A'iHjiti'».. 

M.  le  préside  Ht  11  v.i  l'tre  [in  ••:.'•.  U'*  au  8cn:- 
'i..  .-^-r  I  •■u-fiii!'!*'  «lu  îiio^i'l  lit*  lot. 

!.•'  .-  ri;*in  •■■'1  >  'ivi-rr  n  !i««i  \i  'i»j,  ^,,^i  ri«- 
•■i:".ii> 

M  le  prt'sidrut.  Wif:  le  ri''.«ulia'  tlu  ili'-- 
tt>  ;;  if-np'!i'.     u  ^•.rli-;n  : 

NoiiiTt' ili»-*  vii'.anl*                ....      TiT.i 
M.i'i»r:i'*  .ili-'»!ui» "Jh; 

I*.  ir  C.T.it);!*  un :T  i 

r'.:i'r.-  .    .*   .      .  .       !"••» 

(.  A.-*i*.i».i'   t'  :.a'.  '.  .»  ■'  .1  .!■.  'j'-*'. 

M  lr»  prrsIdcQl  I."  ir  !■••  ■'  i  ^n  ;r  a;i.  «'t.i^  li 
!'  .1  m:>i.'.*.!  »:i  -  î'  .••  i'i'j/ l  «l"  1)1  ;.tir- 
M:.!    aj.,'i);i.t'.  ■  -i    ■.  u:;»-     i  .r.\i>nl.u;i    ■ -in  lu-' 

•  ri'.r»»  !i  Kriii -••  •■.  !.i  lilj.  |;ii\  <l  n-i  ilui' .l'i 
i   '  ■  ir.i-  ;.'Mi:.    .  ! '.    "^..j'.'Ti'  1. -1.11  •»-ii- !-••'.  il»--» 

•  : •■.■...j'  ■;■•  t-r  >l'*  ï.:il  •   i  *!  »:ii::ii's  i-t  ili*   lo   r- 

I.i  jiir  !••  "  -l  .1  ^I.   IV^  r.'i'u  ■  .!•  Ho.i. 
M.    TcisHrrenc    de    Bort.    M'-^:i'irs,     o 
^.*,\^.    «l'i-    «i:  i    .i.«*.'   l«'    4M»«\":;i«'nii'iK.  Vnu-i 

•  ■•  ..  !i:  I  r  ■:'•  •■  ■■  .!.i  r  b.  'M  i'ri»:,iin«'  t  .'..r;:rnco 
■jr  .1  ;  r«ij"-.'..irîj    yv.    \  •;;•*  i*-:    Mii;iiu«i*  i»n  <•' 

'.  .î'i  ■:  :•'      .1  •  .:   i  .«  i.i:i'-«r  ■!•'  vuii-i    li»  f  i.ri' 

I  s 

i  ...  i:  ;  i-^t    ,.\.'.\,  .1  .T.  f;  V.  :;^  j.r»»ji'j.-a.''  ù\*  !i» 

■■■'••'  I    ■      r-   ■  î:ji  ■«.■■.  »  ••  i.-»j*"l  <•.■»•  r«»:j:*i»;ui-' 

.î  *  -M  ■         '   ■    ■:.•■  il:i'  -•   lia  Li-'-iiit'  t:«  nn»  .jù. 

'  :  "i-    ;  .        '^  •■;i:r»-   -îi  u\  j'ay-   voisin-      il 

•■'•    ...t  •••    .«'-.:  1  jr;n«  j**.    il  ip'  (l'*ma  :«!•*  au 

1r-    ir    i-;    .i    -ii.'.li»'.    tout   au    Cf>nir.ii.-c*  i! 

i«-"  ti'v  a;:   ;'i4ii  ila  Tr«*'>or.   uni' «tuii^ftiu.i  qui 

i".  i  *.   •  ••  M  :•»  p.ir  ili»-i  C()nc»>MJp.o  j)ri»iiii»»rt'>. 

-.   ••■   r    .«'iv»»    a.i   îrans^Miri  cia(i:i!  ij*-!* 
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I      Je  rroife  donc  ifue  ni   rAsM^uibloo   veul  bli*n 

.   uronunciT  l'ur^euco  i»ur  celle  prufKMilion.  elle 

évitera  (iar   U  une  perle  «le  leuip»   inuUleet 

I  rllo  acci>l«'Tera  l'exécution  de  travaux  qui  honi 

inipatiemnicni  atri*n  lU8  i>ar  inute*  les  popula- 

lion*  du  Non!.     Trè-i-hion  :    —Appuyé!    ap- 

iJUvéîi 


P 

M.  le  président.    U  s'actl  d'un  jirojol    de 

,  Il  M  houniii  à  iroi«   l*'aun*«.    M.  'ÎVisseronc  de 

I    lloil  tleniandt»  d  l'Ah^euiMéi*  de   vouloir  birn 

prononoiT  î'urt:rn<j«*.  alin  qu'une  M*u!e  déUltê- 

'   laiion  NUfli^e. 

•l<M*on.*«ul:«'  1  As.-^eiulilêe. 

,  L'Ab!>i*niiili'<*.  l'oiisulcéf.  prononce l'un^ence.) 

M.  le  préttldoni.  Jo  oMikuUe  niainlcnani 

I  AHM»mblt*i*  pour  >avoir  iii«*lli*  «Mili'nd  passer  à 
U  dl.<cuv^io!l  dM  Tarlirlc  uniqur*  du  projel  do 

loi. 

l/A>.'!rnibiri*  pis>'^  à  la   di.-»i;u>."«ion  d»*  lai- 
liLÏi'  unii|Ut>.) 

.l^^lK  u.'iM/»/-  --  I^'  rrt>!«idtMU  d«»  la  ll«*'- 
jiubii  {ue  fsi  autoriM*  à  rfiHiier  ••L,  ^'il  y  a 
i.i'U.a  faiii'  i'\«'''*uu*r  la  cinvt'niion  conclue  a 
l'ariN.  le  7  .lonl  tsT.l,  riiiri'  la  Fiance  l'i  la 
Ik'L'J'îi;»',  pi»ur  U*  raccnrdfini'nl.  â  la  fron- 
l.«T«'.  «ii'-j  t'honiins  de  iVr  cli-  l^iil»*  à  (loallne^, 
el  dt»  Toiirrii.n.:  à  Mcnin. 

«  l.  n:*  cup.i'  au'Jieiiiiipii*  de  i:i>  do«:uinrnl 
s^ra  anM«*\t'v»  à  la  pr-'-^'iile  lot.  » 

•.'i/ailii:li*  uni'iufdu  projel  de  loi  ivi  niih  aux 
vnix  %'\  i'*i  aiiopté. 

M.  le  président.  \a  {Miru!**  e<;i  à  M.  le 
miini^trc  des  aiTauPt  étrani;>'res. 

M.  le  duc  Decszes.  m\:\^\^r^'  dfi  (i//(ifVr.i 
■  ir.ir.'i' ic\.  J'ai  l'ipiniirur  de  dépo.-^er  rur  \\> 
but  eau  d«»  rAs.-rnibl''i»  :  1"  un  proiiU  «le  bu 
portant  ajlor.fitiwn  de  raiiltoation  •(»  la  lon- 
vi';i'.<»'i  al  :i'..i>:r;(*i  «'  d'u:i  pri>j-'l  de  lui  pnr- 
Mn:  ,tp;<rolia:.on  de  la  convenluin  adilitionnellt* 
à  la  io:iv<'ni;i»n  monéuiro  du  .3  di'*C(*nibre 
!>■■"•,  M^'nêo  à  l'arj.-*.  !*•  .M   j.invitT  1^71.  enirn 

II  rranci».  la  fi"i,*:'];ie,  lltalin  el  la  Suit>e  , 
*J'  un  projel  d>.*  1<>|  ptirciiu  autorisai:o;i  de  ra- 
t.ti  aiiiMi  duiii'  rn:)Vi'i.i-.Mn  postale  <  onclue  on- 
tr  ■■  Il  I''r;jîi l  îi  ré;ii:liliiui»  di»  rrnj-".ia\*. 

.îe    diniun-ie    U*    fi'nvoi    d'*  «•••s  i'lOji'l.N  ije  |.)i 

M.  lo  président.  Cie^  projeta  di*  L»-*  seriM«; 
I    iniprnurs. 'li-lr  l' ié^  ri   ri*n-.o>»'ji  à    .'•■  .a:i.''n 
«i-  -  î.urfau.K. 


I<i  .;m;e  .:•'  r«.rd:i'  du  jo.ir  .i^ipi'lle  la  dia  ib- 
.-,on  de  la  I  u  .'Ur  îi'-i  p.-it'.Miics. 

Ii.ixiii  r/j.».  I/ajo:jfn"nif:U  •  —  Apre'  les 
va  .i:u'.i'>  ' 

M.  lo  président.  M.  ie  prê-^Menl  «le  lacon;- 
iii;.--.o:i  :u  bud^vi  a  la  ]iariil«\ 

M.  Léonce  de  Lavergne.  yitMl.r.  <//  /i 
'  m-'ki  s\'*i\  'i'i  ^i-iij't  l.a o>ni*ni^sion  tlu  liad* 
u'eî  .!■■  .Mille  i'a,<^'irn<':n»'ni  df  la  di-l•u^^;on  de 
!.i  !  ».  sur  le-   ;  rr-Mile.-. 

M.  Lefébure.  y\Hi  srifAniit  tCi'.Uti  •/«</.'• 
;:;rfvi.  I.e  ritr.jv.-m'Mîîr  il  e-l  pn^'.  â  ili-^cuttT, 
«:  1.  r,!  au\  onlre^i  de  rA>.M»niiiIée. 

M  .le  président.  II  n'y;:  p&:>  d  O]ipoiil:o:i  '  .. 
;Non  !  non!/ 

M.  Manrlce  Ronvler.  .?e  ne  \icn<i  p4is 
«  0  .'tliAilre  l'ajourneintMil  propoi^ê  par  la  coin- 
uioMon  .  inaisjo  crois  qu'il  e!*l  nécesMiire  qu'il 
hu.i  b.en  ilriabli  que  !«.*  projel  de  loi  ajourné  au* 
j'Vitd'bui  «era  ret'-nu  en  têt?  de»  tra^'sux   que 
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r Assemblée  trouvera  à  son  retour...  (Oui! 
oui  !),  par  cette  raison  très-simple  que  c'est 
dans  le  courant  du  mois  de  mai  que  les  réparti-* 
teurs  font  le  travail  préparatoire  qui  sert  à 
l'établissement  du  droit. 

M.  le  sous -secrétaire  d'Btat  des  fi- 
nances. Comme  j'ai  eu  Tiionneur  de  le  di- 
re, nous  sommes  aux  ordres  de  l'Assemblée, 
prêts  à  discuter.  Toutefois  «  nous  n'avons 
pas  sujet  de  nous  opposer  à  l'ajournement  de- 
mandé, s'il  entre  dans  les  vues  de  l'Assemblée; 
mais  il  importe  que  la  discussion  ne  soit  pas 
trop  retardée,  si  l'on  veut  mettre  en  œuvre 
pour  1875  la  loi  des  patentes.  Il  faudrait  donc 
que  «r Assemblée  n'ajournAt  cette  discussion 
qu'avec  l'intention  formelle  de  mrttre  le  pro- 
jet de  loi  en  tête  de  son  ordre  du  jour,  dès  les 
premières  séances  qui  suivront  la  proro;^atiôn. 
(Oui  !  oui  !  —  Très-bien  !  très-bien  !) 

M.  Leurent.  Je  demande  ù  présenter  une 
observation  à  l'Assemblée. 

Le  projet  do  loi  sur  Ips  patentes  a  été  adressé 
à  toutes  les  chambres  de  commerce,  soit  aux 
chambres  de  commerce  proprement  diies,  soit 
aux  chambres  consuhativps,  qui  ont  renvoyé 
leurs  observations  et  dos  mémoires.  Ces  mé- 
moires contiçnnent  de  nornbn uses  considéra- 
tions sur  l'ensemble  des  dispositions  do  ce  pro- 
jet de  loi. 

Il  serait  utile,  pour  l'i^poque  où  cette  discus- 
sion aura  lieu  dans  cette  Assemblée,  que  les 
délibérations  dos  chambre.-?  de  commerce  et 
des  chambres  consultatives  fussent  imprimées. 
(Mouvements  diver;.)  Je  ne  demande  pas 
l'impression  de  la  totalité  de  tous  c>.'s  docu- 
ments, mais  simplement  d'un  résumé. 

C'est  une  chose  qui  me  semble  facile,  et  je 
ne  pense  pas  qu'on  puisse  faire  obstacle  à  ma 
demande. 

Plusieurs  membres.  Appuyé  ! 

M.  Mathieu-Bodet,  rapporteur,  Mossieurs, 
je  no  viens  pas  combattre  la  demande  qui  vient 
d'être  faite  par  l'honorable  M.  Leurent  ;  seule- 
ment, je  voudrais  auo  l'Assemblée  sût  à  quoi 
elle  s'enf^aîj'o  si  elle  adopte  la  proposition  qui 
lui  est  faite. 

Vous  vous  rappelez,  messieurs,  que  c'est  au 
mois  do  juin  de  l'année  dernière  que  l'As- 
semblée a  ordonné  que  l'impôt  des  patentes 
serait  roi)jet  d'un  travail  de  péréquation.  Im- 
médiatement, le  Gouvernement  s'est  mis  à 
i'ieuvre.  il  a  a«lrosséunqunsLionnaire,  je  ne  di- 
rai pas  à  tous  les  intéressés,  mais  au.^  compa- 
i^nies  qui  re[»résentent  les  diflercnts  intérêts  en 
jeu.  ï.es  chambres  do  commerce,  les  chambres 
consultatives  dos  arts  et  manufacturos  ont  ré- 
pondu pir  des  délibérations  très-étendues. 
Comme  rapporteur,  j*ai  dû  prondre  coium uni- 
cation  de  ces  travaux;  c'est  un  travail  énorme. 
Si  on  voulait  le  mcttro  à  la  disposition  des 
membres  <lo  i'Ass»*mblée,  il  faudrait.  u:;e  salle 
entière  de  ce  palais.  (On  rit.) 

M.  de  Tillancourt.  Il  suffirait  d'analyser 
les  opinions  émi.ses! 

M.  le  rapporteur.  On  parle  d'analyse! 
Mais  on  a  imprimé  une  seule  délibération, 
celle  de  la  chambre  de  commerce  de  ïarare  : 
c'est  un  volume. 

rnc  voix.  Il  y  on  a  doux  ! 

M.  le  rapporteur.  Si  vous  voulez  faire 
iniprinier  l.-s  d»  iln'^-nt'o.-is  ries  chambris  de 
commerce...  lExclamations.  —  î.lais  non!) 


Tout  à  l'heure,  j'entendais  dire  autour  do 
moi  qu'il  fallait  faire  un  rapport  supplémen- 
taire. Le  travail  de  la  commission  du  budget  a 
été  fait  sur  ces  diUërents  documents;  il  ne 
peut  donc  pas  y  avoir  de  rapport  supplémen- 
taire à  rédiiiery'^à  moins  que  des  amendements 
ne  soient  présentés  par  dî'S  collô;,'ues  aux  pro- 
positions de  la  cornmi>sion.  Dans  ce  cas,  je 
puis  donner  à  l'Assembîée  l'assurance  qu'ils 
seront  examinés  avec  le  plus  grand  soin  par 
la  commission  du  budget,  et  son  rapporteur 
est  absolument  à  sa  disposition  pour  l'aire  un 
rapport  supplémentaire,  s'il  y  a  lieu. 

Jusqu'à  ce  moment,  une  dizaine  d'amende- 
ments ont  été  déposés  ;  nous  n'avons  pas  en- 
core eu  le  temps  de  délibérer  sur  c»*s  amende- 
ments. Il  va  même  un  contre- projet  de  l'ho- 
norable m"  Rouvier,  qui  soulève  des  questions 
très-considérables.  Ces  questions  seront  exa- 
minées. Quand  nos  coIIoêtuos  auront  formulé 
les  modiUcations  qu'ils  proposent  aux  princi- 
pes, aux  diverses  taxes,  s'il  y  a  lieu  de  faire 
un  nouveau  rapport,  on  le  fera;  mais  je  prie 
l'Assemblée  de  vouloir  bien  réfléchir,  avant  de 
décider  que  les  rapports  des  chambres  de 
commorce  ou  des  chambres  consultatives  des 
arts  pt  manufactures  seront  imprimés,  soit  en 
totalité,  soit  en  analyse.  11  est  vrai  qu'une  ana- 
lyse <  iminueralt  l'étendue  des  impressions; 
mais  qui  est-ce  qui  fera  cette  analyse?  Quelles 
sont  les  quesiioDs  i>ur  lesquelles  wxis  croirez 
devoir  appeler  l'attontioa  de  l'Assemblée? 
Celles  qui  paraîtraient  importantos  aux  yeux 
de  l'auteur  de  l'analyse  pourraient  ne  pas  avoir 
de  gravité  à  ceux  d'autres  personnes.  C'est  un 
travail  qui  me  paraît  très-dillioi!e,  et.  quanta 
moi,  je  ne  voudrais  pas  en  acce])ter  la  respon- 
s-'ibilité. 

M.  Leur^ut.  Messieurs,  je  ne  fais  que  ré- 
clamer l'exécution  d'une  mesure  qui  avait  été 
admise  dans  le  sein  d>>  la  commission  du  bud- 
}jot.  C'est  sur  ma  demande  que  le  travail  de  . 
l'honorable  M.  Mathieu-Bodet  a  éié  communi- 
qué à  toutes  les  chambres  de  commerce  do 
France.  Il  a  été  alors  convenu  que,  lorsque  le 
rapi-ortour  aurait  rer-u  toutes  leurs  réponses,  il 
ferait  un  rapîiort  supplémentaire  dans  lequel  il 
donnerait  l'analyse  Jos  observations  qui  au- 
raient été  faites. 

J'admets  que  le  rapporteur  n'a  pas  pu,  en 
raison  de  ses  travaux,  taire  cetto  analyse,  mais 
r.'idministration  pourrait  parfaitement  !a  faire, 
f  Mouvements  divors.i 

M.  le  rapporteur.  Un  di?  nos  honoraîilos 
queslou-^s  \\oi\\,  tlo  mo  din*  qao,  si  un  travail 
comme  c^îui  dont  il  est  question  était  ordonné, 
il  prierait  l'Assemblée  do  vouloir  bien  voter  un 
crédit  pour  les  fiais  d'im pression  qu'il  entraî- 
norait.  (Ah  !  nh!^ 

Mai:;ten'J.i».  p:jiir  réponîre  i  la  ilernièri^  oh» 
serviition  de  riiiuinrablo  M.  l/'urent,  jn  dirai 
que  fi,  dans  los  délibéntio:is  des  chambr'^s  de 
commerce,  il  y  a  df^.^  critiques  qui  lui  parais- 
son  l  fcmdres  contre  h'  t^a^•ail  de  fa  commission 
du  budcret,  je  prierai  notre  honorable  colîèï^ue 
rlo  vouloir  bien  les  formulor  dans  un  on  plu- 
sieurs amendements,  et  je  lui  «'omit»  l'a^su- 
ranoe  qr.e  ces  criiiquos  seront  exniîvnéi'a  avc-c 
soin.  fTrôs  bien!  très-b'on!) 

.M.  le  ;i  i's;îf'nt  do  rA--embl«'o  vioni  d-"»  me 
r^  mar^dcr 'ju-'»llo  ost  l'o;»:niur  d»» '-i  '•■.■.n:n 'fu- 
sion du  b-'dge:  sur  lV-,.ov.r..:-:ncat  p:ù j-  se.  La 
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sion,  et  ils  s'y  présentent  encore  tous  les  jours 
par  des  réclamaiions  très- vives.  Les  indus- 
triels ne  trouvent  plus  dans  les  manufactures 
de  l'Etat,  qui  sont  rentrées  dans* le  départe- 
ment de  la  guerre,  la  dynamite  qui  est  néces- 
saire à  leurs  travaux  ;  ils  sont  obligés  ou  d*en 
fabriquer  clandestinement  ou  d*en  faire  venir 
de  rétranger  ;  et,  si  je  ne  me  trompe,  le  Gou- 
vernement lui-même  s'approvisionne  dans  les 
manufactures  étrangères . 

M.  le  ministre  de  Fagricaltare  et  da 
commerce.  C'est  parfaitement  vrai  ! 

M.  le  rapporteur.  La  situation  est  devenue 
extrêmement  pénible  pour  la  commission  qui, 
depuis  un  an,  est  chargée  par  vous  d'étudier 
cette  question  et  de  vous  en  présenter  la  solu- 
tion sous  une  forme  législative.  Si  le  mono- 
pole est  actuellement  exercé,  il  est  exercé 
illégalement,  et,  l'Assemblée  ne  l'ayant  pas 
voté,  on  ne  peut  frapper  d'un  impôt  la  poudre 
dynamite. 

Messieurs,  si  vous  ajournez  aujourd'hui  en- 
core le  projet  de  loi,  quand  vous  rentrerez  ici, 
après  les  vacances,  il  se  présentera  alors  tant 
de  projets  nouveaux  et  urgents,  qu'il  est  fort  à 
craindre  que  nous  ne  voyions  pas  revenir  de 
sitôt  cette  question  si  grave  et  dont  la  solution 
est  si  impatiemment  attendue  par  une  foule 
d'intérêts  industriels. 

Si  l'Assemblée  voulait  se  prononcer  délini- 
tivement  sur  le  régime  auquel  devra  être  sou- 
mise la  dynamite  à  l'occasion  du  projet  do  loi 
qui  lui  est  présenté  par  la  commission,  —  et  que 
la  commission  persistait  encore  à  maintenir  dan  s 
une  dernière  réunion  qui  ne  date  que  d'hier,  — 
elle  n'aurait  qu'à  prononcer  le  renvoi  de  fa 
discussion  à  lundi  ;  elle  déciderait,  alors,  si 
elle  veut  établir  un  monopole,  ou  adopter  le 
système  do  l'exercice  dans  les  manufactures, 
système  qui  comporte,  suivant  la  commission, 
toutes  les  garanties  désirables  pour  les  intérêts 
industriels,  en  même  temps  que  pour  la  sécu- 
rité publique. 

Nous  croyons  que,  sous  ce  dernier  rapport, 
la  discussion  pourrait  rassurer  les  esprits  les 
plus  timorés. 

Nous  demandons  à  l'Assemblée  de  mainte- 
nir le  projet  à  son  ordre  da  jour  et  d'en  Gxer 
la  discussibii  à  lundi.  (Mouvements' divers.) 

M.  le  ministre  de  Tagricalture  et  du 
commerce.  Si  l'Assemblée  le  désire,  nous 
.sommes  tout  prêts  à  discuter  aujourd'hui,  et 
nous  lui  demandons,  à  raison  de  riaiportance 
de  la  question,  à  lui  faire  connaître  notre  ma- 
nière de  voir  dès  à  présent. 

Dans  les  conditions  actuelles,  nous  conclu- 
rions purement  et  simplement  au  rejet  du  pro- 
jet. 

Si  j'ai  été  d'avis  de  ne  pas  rejetor  la  proposi- 
tion, c'est  par  déférence  pour  les  idées  de  pro- 
grès industriel  qui  ont  plus  particulièrement 
préoccupé  la  commission.  Mais  si  on  nous 
demande  de  reprendre  lundi  ceite  d'scussion 
pour  défendre  devant  vous  le  principe  de  la 
libertt'î  absolue  de  fabrication  et  de  vente,  je 
prie  l'Assemblée    de    me  per.nettre   de  faire 

auelques  observations.    (Mouvements  en  sens 
ivers.) 

Sur  divers  bancs.  Le  renvoi  à  la  commission  ! 
—  L'ajournement  ! 

M.  le  ministre.  Je  conclus  au  renvoi  du 
projet  à  la  commission  et  non  pas  à  Tajoume- 


ment  à  lundi;  car,  si  l'Assemblée  le  dêsiro» 
je  puis  en  quelques  minutes  lui  dire  quels  sont 
les  motifs  qui  militent  en  faveur  du  monopole. 
(Non  !  non!  l'ajournement  !) 

M.  Joain.  La  commission  accepte  le  renvoi  ? 

M.  le  rapporteur.  Messieurs,  les  paroles 
que  j'ai  pi-ononcées  tout  à  l'heure  devant  vous 
pour  vous  demander  le  maintien  à  l'ordre  du 
jour  de  la  discussion  du  projet  de  loi  de  la 
commission  étaient  conformes  à  une  décision 
prise  dans  une  réunion  de  la  commission  qui 
a  eu  lieu  hier,  c'est-à-dire  alors  que,  da- 
près  le  nombre  des  sujets  portés  au  fejiille- 
ton,  elle  pouvait  no  pas  supposer  que  la 
question  de  la  dynamite  ne  serait  pas  appelée 
aujourd'hui.  Mais  quelques  membres  ae  la 
commission,  réunis  au  pied  de  la  tribune, 
m'engagent  à  venir  déclarer  qu'ils  acceptent 
l'ajournement  et  attendent  le  projet  détinitif 
du  Gouvernement.  (Très-bien  !) 

M.  le  président  II  n'y  a  pas  d'opposition  T 
(Non  !  non  !) 

L'ajournement  est  ordonné. 

La  parole  est  Dl  M.  de  Mortemart  pour  le 
dépôt  d'un  rapport. 

M.  le  marquis  de  Mortemart.  Confor- 
mément au  désir  exprimé  par  l'Assemblée  dans 
une  précédente  séance,  j'ai  l'honneur  de  dépo- 
ser sur  le  bureau  de  M.  le  président  un  rap- 
port écrit  sur  la  demande  faite  par  la  commis- 
sion chargée  d'examiner  la  convention  passée 
entre  l'Etat  et  les  mandataires  de  la  liste  civile 
impériale,  tendant  à  la  levée  d'une  partie  du 
séciuestre. 

Nous  vous  demandons,  messieurs,  do  vou- 
loir bien  mettre  prochainement  à  l'ordre  du 
jour  la  discussion  sur  les  conclusions  de  ce 
rapport.  (Mouvements  divers.) 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprima 
et  distribué. 

La  parole  est  à  M.  le  général  de  ChabauJ 
La  Tour,  pour  le  dépôt  d'uii  rapport. 

M.  le  général  baron  de  Ghaband  La 
Tour.  Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  M.  le  président,  au  nom  de  la 
commission  de  l'armée,  le  rapport  sur  le  pro  - 
jet  de  loi  relatif  aux  fortilications  de  Paris. 

Je  uemamle  que  l'Assemblée  veuille  bien 
inscrire  la  discussion  de  ce  niojet  de^  loi  à  l  un 
de  ses  plus  prochains  ordres  du  jour,  atin 
qu'elle  puisse  avoir  lieu  avant  les  vacances  de 
IViques.  11  y  a  là  uni»  urgence  que  je  n'ai 
pas  besoin  de  motiver.  Il  s'agit  de  travaux  qui. 
par  leur  nature,  exigent  d'être  entrepris  le  plus 
proniptement  possible. 

H  y  a  une  autre  considération  qui,  pour 
n'élre  que  secondairo,  ne  mérite  pas  moins 
votie  intérêt  :  une  grande  parti  ^  de  ces  tra- 
vaux ayant  puur  objet  des  lerrassemenis,  il 
serait  àdésirer  nu  ils  pussent  être  commencés 
do  manière  à  aonnrr  du  travail  à  un  urrand 
nombre  d'ouvriers  à  l'ouverture  de  la  saison  où 
nous  allons  entrer.  (Oui!  oci!  — Appuyé!) 

M.  Ghaper.  Messieurs,  un  certain  nombre 
de  mes  c  »llé!2:ue.s  et  moi  ont  eu  l'honneur  de 
remettre,  à  rmstanl,  entre  les*  mains  de  M.  le 
président  de  l'Assemblée,  une  demande  ten- 
dant à  ce  que  le  rappfrrt  qui  vient  d'être  dé- 
posé ne  soit  ni  imprimé  ni  distribué.  (Mouvp- 
meRt  '^n  sens  divers  ) 
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i.r-"  i  \  iiii.  iiii'- •■••iir.-.  .i  '.«nr  >  «i  •>'.  i;l;l«». 
^  :.  • 'i  |i  m  .■■*. 'îi;»'. 'HSi*  .  •  •••  r«i  * '.:  •  ■•ii'«i'r\i' 
if.i  •.:.  .1  i;«'  M».'.  |».i-«  i't:i'«":\  •  ^  :r  Ii"»  uvint.tj'-^ 
i»'l    I    '    ;!.'  ■':i\i'-:'.'i':.''»    i^*    •.•  I    n  l  !«•!    *v-!.:ii''. 

M.  Puul  Bothniont     .I'*   •ii*:iiainl>'  l.i   p.t 
I..:- 

M.   le   duo   DecHxe».    miiitftt^  c/'-i     /«ir^i 

M.  le  preMldrot  •?!*  «i'*:^  (!'aii-<rl  (!•  ir.rr 
■  iii.  ».-?  US'  ••  i  t  A--'Jii:i  •■  i:»'  ia  «i''iii  !ii<l»»  ijm 
\:i':.»  lii'-în»  ■!•'•} h »*»"••'  oirri»  îîp**  tiiamt  par 
M    <.:ri;.»r   t^i   [l'ii-MMir-   .i:Tr<»s   •!••   îvi-  r»il|.'- 

^■■4  •It'ji-.;».-^  •!»  >Hi.-.  ■ .   nul   rimr.iHnir  i!** 
t|i'îJ:i    ilf:   a  I  A*' •".:••  •■    ;'i«*  !••  nj'p'T'    il-'    Il 
'  mij:!:. ■■•■•»  I  ■  ••  I  ini:  •*  >':r  if ^  l"::.:.  a'     m-  i  •' 
o  ■  i-i'  .in;'-  •:.■'  •»*  iîi*îr,t'.i  •. 

I*»  o::\  !'ir"«'Ml.'>n  i!-'  •'  'm  iîi«!'»r  la  «l'**'!!^- 
■ii-  l'M  ''o:-;.'-'  *  '  ■  ■  •    î  •  1  •.  .111  sur  I.**  :  -riili'- 1 

*  I    I  ■ 

*  .  '  '  ï 

t  «."  I  *.  ;  iirri  •?  ■•  la  f.\  m'Miui»  ï««'- 
I  :•■••,  ::.a  >•  .■  »  »-  »..-'•.::;•'■  ■  :v»:'?i:  'j'i'il  y  .rirait 
i:  ••i:;-  ••:.:■  :i*.  .i  .•■  ;   ..*'.:»■':. 

I»'".'  •.■  ::  i.:  ;.*  f-'  -  ;.  ^  ;  ir  MM.  l  .  «  '.'.\  »  - 
1-:  I  lîii  •'  »»:;■::.  .•■'•:  ri!  I.i»>^i'  .  i>.ih.ri'  , 
\  ■:  i::.*i'  •.  A-  ■'»:  !■•.  ■   i.   si-',  tî*  ti!»a  Id;-. 

M   MoDDf  t    ',>'.  l'it  .1  ;>•'•.•:''.,  il  >  ::t.:a.l  «  •• 

•  ■■■:i.  i:-:   r  -jn  •  .>■  ri     •••!:  i:-      •;!  ;  !•*  i:ii;ii  iin«'. 

M  le  pr.".idont.  **  ;r  t.  l  .:.  i  I- m:  a  p\- 
r»»ii'  .«i  .1   M    l:'-'îii:.   :i;. 

M  Piiul  Brthniont  .!••  i.  i.  iji.  ..:'r  ;r*-- 
••ii«:    •  ■•  ...'.■i.i   i  ■  :••-  ■':'.•■:    i    .  A"  •■■:.i!'!t'«' 

.'■  ■:.».  ■:i'  ■:.T  ■,".•'.  i'  -  ■  i  •■•»'iiiii.'-'i'i:i  «li» 
I  .1' .;.  f  :.  .:-  ■  .■:,iii,.,  ..'tM'.i'a  ir  •  ia  .  J  ir»*  rju 
i  •  •  '■!...  I"  .1.  rap;-!.'  ■  .  .  ii-'ia:  i»a.<«ii  «îi« 
*..  .  .1  r.  1. 1  1  ;:■ .  i|i.  •  !  i  j..-'  ".»■;.-  \ii'.:'t  i-t 
-  .•:.■•*»  ■■1  ■  •■  '..  ■..'  ■,*  •■■ùs  l'iriii'-  li  •  :".'««i!u- 
t.  I  -i  .  .I- .1  •  ••■■■  .  i.  >  *i  •  i):ri:ii:<«^i<>;i.  «'t  ijin» 
i'".-  «  ■•.      .1  éi  ;i..i  '  r,:  •   ♦luin»   \oix, 

i  I       i-.l.fi'   .••  ^  wt  .  Clin':''  >.  a  pi'iiM"  i{u*i> 

•  '^.  •  -' -ji  :  .;  .  li.i'  I  ■  ^aM•.  lianp^r  il'impniiior 
:••  TÀiiyuT'..  0»'  !••  «li*îrii»ui-r  •:  «1  avi»:r  uiio  dis- 
ra-^i-  ri  puii||.|Ui».  ,Uu;  •  o:: 


M.  GéBanne.  rr^-'iiiou  '  Kii'iuii»  nnîi  an'airi>^ 
au  ^raii'l  jo.jr  ! 

M  le  préaldent.  1^  (»ar(»l'>  p«t  à  M.  ii*  mi 
nj>lr'  tli'.-»  alVaifi'K  l'irau.vri*-. 

M.  la  duc  DecJkea.  inntttrf  iU\  nf^'tu'x 
flrawj'ifs.  Mi'>';:»'ur>.  la  jiri»jM»*!i'i»n  i(ui  \ifiit 
«I»»  \fiu>  1^1  ri»  laiti»  Ii'miioii;iii*.  »!•»  la  pan  «!i»  hoî» 
h(>:ioraiili**i  r»il!i'»cuf*î.  un«*  l''*-'it:ini»  pn'»»M'i'up'!- 

tllill  1*1  l*lll*   l'ht.  ni    Ct'iUi'   tiM]||i«.    tllll*   MO  INclli* 

ni.'.nit-  -iai:nn  «io  leur  pair  «iiisiiv*.  Mais  nu'ii*^ 
ni<*  pt'riiii'ti'iti  (il-  'fiir  «lire  •lu'il  ut>  >aci{. 
lian^  11*  pro  l'i  ili*  loi  «lont  l«^  rapport  vi^nt  i\*' 
Ilf  i:i''p»»M'.  ijjimIi»  rnrLriiusaiion  ratioiint«>  •*. 
iiiTinaii*.  'Il'  la  tl^'ipiiso  lU*  iioin*  ti'rrito:ri>  oi  lio 
nn'.ri*  tMpiîal<*.  fi  ]••  m*  par\iiMi«  pis  à  t'niu- 
jifiMiiln*  «il»  i|u»*l  coli"  t»i  tU»  i|uolIi»  iwirt  pnur- 
rait'iit  \i»iiir  il»*"*  oli^T^aiii»!]*.  mi  «in*:  pr»''«»c»*u- 

plMiMlS  Mir  Cl*  t|Ui  i*Sl   I  l>X»TiMC(*   l'VidlMIl  (il*  iio 

m*  «Iro.i  i!i*  li'LMiiiii    iiiVi'ii^i».    Tr»**';-lii-n  •  iri*«' 
liii'ii  •; 

Noi:i*  ]ii>!iti<jut>  <!i'  paix.  iJ'apai<(*inf*;:i  i>i  «U* 
iiiu-ii>ratio!i  I'»'  .m*  à  toii>  Ii»«i  y«»'.i\  .  chacun  \ 
ri'ii'i  tioiiini:ig '.  t*ic(*^t.n*  mo  «•'«*inlt^*.  iini* 
iii.iini'*n>  tli'  la  •  ontiniiiT.  iint*  iîmmi'Ti^  i!-  l'aï' 
liriTi»r  ijn^  tji*  (lisr.iit*r  an  ;::anii  jour,  avrc  li* 
raliiii*  »»l  la  -;ii:o!<M»  tjU"  «"fiii*  A*si'ïiiIi|i'*o  »>nura 
y  4p!iorii*r.  ri>«  irraiiil»'-*  «ii^'^itinnï»  ili'-*  forhliiM- 
lioiiH  i*t  •>  la  drri'M*:!'  »1«»  poifi»  ca|iiialo  «»i  ilo  la 
pa»ri«'.  vVi\i'  appro!>a(ion  •  i  applaMtli:^•*ml'Pt*« 
>ur  nn  u'ran<i  nointin*  il(*  Imiicm 

M.  Ghapar.  «It*  iloinati<f**  la  parnli*. 

l*lHHfurx  ■n'tnhr'^s.  S  in>i>li*z  pan* 

M.  le  présidant.  I.a  tnrnU*  c-i  à  M.   Clia 

p«T. 

M.  Chaper.  M*'«-«it*ur.4.  nn  ino  iit  :  N  iiis|. 
il'/  pi-'  *.«'-i  a-suri''ni«»îi:   n*  t\\:**  j«»  l'i-rais  *» 
^!.  l*  iiiMiisiri' ii"s  ail.iir»"*  i'*iraii-'»*r»'s  iii«s'f*iiii 
p.t*  iiM'pri'i    iMinpl»*tPin<*nt    mît  U'^   motif»»   i'»* 
notn»  di'iinii'l*». 

il  n'r<t  «*niri'*  «liin*^  l'o^prii  il<*  (]Ui  ipif  cp  >'ii'. 
parmi  nous,  ili*  pous«*r  f|iio  ta  (liscu*<'«io;i  puhli> 
nui*  «'u  pruj'i'l  ili*  con-ir!irrii.n  «l***  fortilicatioits 
'.«•  Pari-  ii-.::."..'  duimir  Ihmi.  ili»  la  part  iTuni- 
I»ui'«înn''»»  i]U4'li'onqut'.  û  ili*s  ii!);»rrvaiionii  ou  à 
■  i|i**  rt-priiriii'-i.  r:\f  nnus  n«»  la'snn-i  qu'uprr  »!♦• 
nuti<>  «Ini.i  sirici 

Ma-  I  A*«»*'iiili!»^'»  m»*  pn  mettra  ili»  lu:  «lir.* 
i]u«*  p  ur  ixMUi'oup   ili*    nattons,   -mon    ]i»iur 

tout »'  ♦'-  i;ui  •»aiit  i'xpo!»«'*r.«i  à  la  uMUTn».  il 

ï'-l  t\,*  !•  i:.».  il  fit  «in  |trntn{u«*  L'fOfral*»  «i'*  f*- 
I  nir  M'i'i.'i  loui  ri*  i(ui  r.iir.-rn»»  la  «Iffoii*'»  ini- 
!i..i.riV  i'ai:iif m  Mit.  !•*-.  iDriil'f.iiMins.  li*  ira'*»'- 
lif-  tila-'»**.  Il  inan.'T.*  iJnii'  fi"»  pla-"- s  >f:«uii. 
ar:n"t»s.  I-*  no-iilir^*  cli*i   pjfivs  f|uVIIi*s  auro:i!. 

.If  rroH  il'Mi'*  fju'pM  ilîsrutan*  f  riiri»  noiîK.  f*n. 
•  nii'f  M  L'i -î.  il»'-  ';Uf-i:o:is  il«»  ri'iip  naturt\ 
iiu.'»  :i**  l»*ri):)-  rif:i  i|ui  »>oii  c>>ntra>r<*  à  rt*  ijui 
^•*  ;.r.4i-   :;••  ci»f /.  touln;    1i'«j  nacion*  iniiit un**'. 

M   Ca/anna.  1/Iii!if   \:i':ii    i|i*  iliscutnr  a*i 
L'tanl  jour  piiur '.*(>    ni.liion-    :••    tra\a'.i\  Miiii 
ta;if-î 

M.  Jnlca  de  Lasteyrie.  Mf-:«ifuri<,j«*  v.i*i|^ 
\<»u-  ra;rpf!fi.  C"jniiiî»*  prf-:îf;iî  i!"  ii  Miniini* 
mon.  rji:-'  ia  majuril*''  •:•'  c  •■if  i-m...   -^:<lll 

M.  Chaper.  N«»ui  n«..\  fonir-'  ni'»: 

M  Jules  de  Laateyrie.  Nfu!  \:\iontrf 
huit' 

.((Ui*  ia  major. t"  ili*  niiif  r.umlUll>^lun.  a 
élf  ojipi  s**e  à  la  »li*cui-:on  rn  0»anc(>  wcri'i**, 
fl  cela(»ar  (î(*u\  raiFo:i-  quo  tout  Ip  nmndp  va 
coinprPUiin*. 

11  n'y  a  auci^**  ni'>c«>fi*iip  du  n*ctPi  en  cp  4|ui 
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touche  les  étrangers,  et  il  y  a  nécessité  de 
la  publicité  en  ce  qui  toucBc  la  France,  aûn 
que  chacun  se  prépare  à  faire  les  sacrifices 
que  l'intérêt  du  pay»  commande.  (Très- 
bien  !  très -bien  I)  ^     . 

M.  le  président.  Le  projet  de  loi,  sur  le- 
quel M.  de  Ghabaud  La  Tour  Tient  de  déposer 
un  rapport,  n'a  pas  provoqué  une  demande 
d'urgence  ;  or  Tarticle  63  du  règlement  pst  ainsi 
conçu: 

c  Les  rapports,  sauf  les  cas  d'urgence,  sont 
imprimés  et  distribués.  La  discusîjion  ne  peut 
s^ouvrir,  en  Assemblée  générale,  que  vingt- 
quatre  heures  au  moins  après  la  distribution.  » 

L'urgence  n'ayant  pas  été  demandée... 

Plusieurs  membres.  Elle  a  été  votée  lors  de 
la  présentation  du  projet  de  loi!  (Bruit.) 

M.  le  président.  ...  le  rapport  doit  être 
imprimé  et  distribué.  Seulement,  quand  vien- 
dra la  discussion,  si  un  certain  nombre  de 
membres  de  T Assemblée,  conformément  aa 
règlement,  demandent  le  comité  secret,  l'As- 
semblée aura  à  se  décider  sur  lour  proposition. 
Aujourd'hui,  je  duis  ordonner  l'impression  et 
la  distribution  du  rapport. 

M.  le  marquis  de  Mornay.  L'urgence  a 
été  déclarée  sur  la  demande  de  M.  le  ministre 
de  la  guerre,  lorsqu'il  a  présenté  !e  projet  de 
loi.  (Oui  !  oui!) 

M.  le  président.  L'urgence  ayant  été  dé- 
clarée, je  meta  aux  voix  la  question  de  s^avoir 
si  le  rapport  sera  imprimé  et  distribué. 

(L'Assenibléo,  consultée,  décide  que  le  rap- 
port sera  imprimé  et  distrii)ué.) 

Plusieurs  membres,  A  lundi  la  discussion  ! 

^autres  membres.  Non!  non!  après  la  distri- 
bution du  rapport  ! 

M.  le  général  baron  de  Ghabaad  La 
Tour.  Je  demande  que  le  projet  de  loi  soit 
discuté  le. plus  tôt  i'Ossil)le,  après  la  distribu- 
tion du  rapport  et  l'expiration  des  délais  régle- 
mentaires. (Oui  !  oui!  —  Très-bien  î) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle 
la  1<^  délibération  sur  le  projet  de  loi  feiatif  à 
la  déclaration  d'utilité  publique  et  à  la  conces- 
sion définitive  de  plusieurs  chemins  de  for 
concédés  à  titre  éventuel,  et  à  l'adjudication 
de  plusieurs  chemins  classés  et  non  concédés. 

M.  de  Montgolfier.  Mon  intention  était 
de  demander  l'urgence  sur  ce  projet  de  loi. . . 

Plusieurs  viembres.  A  lundi!  à  lundi! 

M.  de  Montgolfier. ...  mais  comme  l'heure 
do  la  séance  est  très-avancée,  je  pense  que 
œtle  demande  d'ur^erîcn  peut  être  renvoyée 
à  lundi,  ainsi  que  l.i  discussion  sur  le  projet 
do  loi  lui-même..  (Oui  !  oui  !  —  A  lundi  !) 

M.  le  président.  La  dibcussiou  est  r<*n- 
voyée  à  lundi. 

Lundi,  à  deux  heure8,j»éance  publique  : 

Suite  de  l'ordre  du  jour. 

M.  Gaillaux.  «F'ai  l'honneur,  au  nom  de  la 
commission  du  budget,  de  proposer  à  l'Assem- 
blée de  nïettro  à  Tordre  du  jour  de  lundi  la 
discussion  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  la 
demande  d'un  cri'ilit  pour  pourvoir  à  l  achè- 
vement du  nouvel  Oiiora.  iHéclamat'u.ns  sur 
divers  bancs.) 

Permettez,  messieurs!  Il  y  a  une  urgence 
extrême  à  ce  qu'une  décision  soit  prise  a  cet 
égard.  Vuus  avez  di''jà,  pour  as.-urer  la  conti- 
nuation des  représentations  d%r Académie  de 


musique,  voté  un  crédit  de  900,000  fr,;  mais 
ce  crédit  n'a  eu  pour  objet  que  d'assurer  ses 
représentations  jusqu'à  la  fln  de  1874.  Il  est 
donc  néceèsairc  do  prendre  une  mesure  pour 
que  le  nouvel  Opéra  suit  terminé  à  cette  épo- 
que. (Mouvements  divers.) 

C'est  au  nom  des  intén>ts  les  plus  graves,  les 
plus  importants,  que  je  vous  demande  de  vou- 
loir bien  statuer  sur  cette  question  avant  votre 
départ. 

Plusieurs  membres.  Après  les  vacances  ! 

M.  de  Tillancourt.  L'achèvement  de  l'O- 
péra est  une  mesure  qui  amènera  une  écono- 
mie de  dépenses. 

M.  le  président.  On  demande  de  meure  à 
l'ordre  du  jour  de  lundi  le  projet  de  loi  concer- 
nant le  nouvel  Opéra. 

M.  Monteil.  Après  les  chemins  de  fer! 

Plusieurs  mcmbns.  Après  les  ciiemins  de  fer 
et  les  canaux  ! 

M.  le  président.  Il  n'y  a  paf>  d*opposition  ? 
(Non!  non!  —  Si»)  Le  projet  de  Im  sur  l'a- 
chèvemont  de  rOp-,ra  viendra  après  les  che- 
mins de  ier.  (Hruit. 

L'ordre  liu  jour  est  ainsi  ré^lé. 

(La  séance  est  lovée  à  ciaq  heures  vingt - 
cinq  minutes,  i 

Le  dire  Leur  du  service  slénograplvque  de 
l'Assemblée  7iationale, 

CK  LES  TIN  LaGACHK, 


SCHUTIN 

■ 

Sur  l'amrnfh'menl  (le  MM.  Pâlotte  d  Aclocqtt^  au 

projet  '.'»■  loi  sur  les  nouvaux  impûls. 

Nombre  des  volants  57li 

Majorité  absolue ÎHO 

Pour  l'adoptiou 161 

Contre 415 

LAssembléo  nationale  n'a  pas  ado]ité. 

ONT  VliTÊ  POUR  : 

MM.Aclo.?i|U".  Ailam(IMmond)fSi';iio;.  Aniat. 
Amy.  Ancolou.  André  (Seine).  Arbel.  Arnaud 
(de  VAriége).    Arra/al 

Hanibori^'or.  Haro-I'^t.  Hoaus'iire.  B»?rlei. 
Boruard  (Martin).  Hi-urgos  (comte  de).  Blanc 
(Lonis;.  BoOinton.  Boiupard.  Bouiiel  (L^on). 
Bouchet.  Bo>\?sot.  Brolay  (Emil»^}.  Brisson 
(Ibnri)  ^Seiu»;)". 

Carnl-Kénsou-t.  Caeielnau.  Cisso (Germain). 
Challeniul-La-.'our.  Cliui.^oul  (Horace  de).  Chris- 
tophle  (Albert;.  <:iiiude  (Vosîti^s).  Cochery. 
Colas.    Combler.    Corboii.    Conô.    Crémieux. 

D.uimas.  Bauphinoi.  Di>lacroi\.  DelordL 
Di'Si  hange.  Di  'iz-Munnin.  DÉ-éo.  Du  lireuil  de 
SaiiU-lMM-inain.  l)ii.;!îâtel(ci»ml»;.  Durour.  Dn- 
pouy  (Girondf).  Durieii.  Ihiv-rgiiT  de  Uau* 
ranne. 

Kschii'^siM'iaux. 

l'eray.  l-'errouiliiii.  l'oUiiu-t.  Foui-cantL 
I-'r.us-inel, 

(iagie'ur;\Vi.ui;iitir).  (iaillv.  i;aIln:h»T.  Gam- 
Ii.'tta.  Ciiiiiiilt.  iiiiiiiiv.  l'.'-'ort"»  (Kmd-').  tié- 
larl.  r.ijv.loi.  GHiin.\<;ranlpierre.  Greppo. 
(îrêvv(.Iale';.    Guichard.    G;iitor. 

Jaiizé  (le  luron  d  '\  Jaiîré<  (l'amiral).  Jour- 
nault. 

I^bélunvo  Licrt^eUo(Henii  de).  Laton  de 
Fuu^auner.     Lamy.      LaniVey.      Langloîs.      Lm 
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I    j-r  I..  :    .1        1..-      1..-I  >-,.■.     |p.-|.|-ïr-.'^  hr. '.■"'„.';i,...'!*rrTpîIÎ-' 

1...,  .      l.-.i-  h.i-..Mi-.     .1.'     Ii:.'i.-:i,uiit    :,Miiil.'  l).->t.iii». 

11.      ^1.       i :....„■.         !...>  ji.i.ii»         li.-lr«m». 

.      M4--.1V     V.-        Ii-,t.-.  .i:      |J.-;.i>!,..-..,i,'...i-',     [lui.  l.iu.Iiis. 

.!.        ■■Il    ■■■         ;■■■        11-   .1,        [•    ■■'-■•       ■m  ■    .!■   .     Il Il       l>-il..>ii. 
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AxNNALES  DE  I/ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Quinsonas  (le  marquis  de). 

Rambures  (de).  Rumpon  (le  comte).  Raudot. 
Ravinel  (de).  Renaud  (Félixl  Rességuier  (le 
comte  do).  Roymond  (Loire).  Riant.  Ricot. 
Rivaille.  Robert  (lo  général).  Robert  de  Mnssy. 
Rodez-Bénavent  (le  vicomte  de).  Roçer  (du 
Nord)  (le  comte).  Rouher.  Roussel  (Théophile). 
Rouveure. 

Sacase.  Saintenac  (vicomte  de).  Saint-Ger- 
main (de).  Saint-Malo  (de).  Saint-Fierre  (de) 
(Calvados).  Saint-Pierre  (Louis  de)  (Manche). 
Saisset  (amiral).  Saisy  (rierv»'  de).  Salvanciy 
(de).  Salvy.  Sansas.  "  Sarrette.  Savary.  Sa- 
voy«\  Sébe'rt.  Seigiiohos.  S<mis.  Serph  (Gus- 
mân).  Sers  (marquis  tle).  Simiot.  Soury-La- 
vergne.    Staplande  (de).    Suffny  (de).    Swinl-y. 

'ftilhand.  Taillolerl.  Talhouët  (marquis  de). 
Tarteron  (de).  Temple  (du).  Théry.  Tréve- 
neuc  (de)  (Côtes-du -Nord).  Tréville  (comte  «le). 
Tribert.    Turlgnv. 

Vach»Tot.  Valady  (de).  Vaion  (de).  Vandier. 
Vîiutrain.  Ventavon  (de).  Vente.  Viennet. 
Vilfeu.  Vimal-Dessaignos.  Vinay.  Vinols 
(baron  de).     Vitalis.     Voisin. 

Wallon.    Warnior  (Alger).    Wartelle  de  Retz. 

n'ont  pas  pris  part  au  VOTB  : 

MM.  Adrien  Lron.  Ancel.  Anisson-Dupe- 
ron.  Arago.  Balsan.  Hardoux.  Beau.  B<^nolst 
d'Azy  (b?  oomtt').  Bergondi.  Bert.  Hlin  de 
Bourdon  (le  vicomte).  Bloncourt.  Bocher.  Bot- 
tard.  Breton.  Brico  (lilivet-Vilain»*;.  Brice 
(Meurthe-et-Moselle).  Brillier.  Buifet.  Calmon. 
Garnot  itère  Carnet  (Sadi).  Cnrquet.  Casimir 
Perler.  Castellane  (manjuis  d<').  Cazot.  Cha- 
brol (de).  Chanzy  (général).  Charton.  Chorpin. 
Cissey  (général  diO.  Claud<*  (Vosges).  C^lercq 
(de).  "  Contant.  Cordier.  Costa  dti  IJeaurogard 
(marquis  de\  Delacour.  Dclille.  Deliiil.  I)(M- 
sol.  DompiiTro  d'iloruoy  (^l'amiral  do).  Du 
Bodan.  Ducarn*.  Duclerc.  Dulay.  Oupanlnup 
(évoque  d'Orléans*;.  Farcy.  Faviu  (Jules).  Fayt^ 
Fermer.  Ferry  (Jul»*s).  Vlotard.  Folliel.  Koiir- 
nier.  Gaulthier  do  Runiilly.  Caulthicr  de  Vau- 
«onay.  Gelit.  Germain,  (iinoux  d»^  Fermon  (le 
comte  de).  Girerd  (Cyprien).  G  nu  in  Grammuut 
{marquis  do).  Grévy  (Albert).  Guiuart.  Guyot. 
ilarcourt  (comte  <r;.*  Hérisson.  Joinville  (prince 
de).  Juignô (marquis  de).  Ker.ariou  (comte  d»;). 
Krantz.  Laboulaye.  Lafayette  (Oscar  de).  La- 
get.  Lambert  (Alexis).  Laurier.  L<fdru-]{ollin. 
Lel'cvre-Pontalis(Eure-ot-Loir,^  Lid'ranc  (Pierre) 
Lenool  (Emile).  LopiHit.  Lopouzé.  Lcsgiiillon. 
Lucet.  Mangini.  Marck.  Marr-ou.  Marfel(Pas- 
de-Cî'.lais).  Martin  (d'.Vurav^.  Miclial-Ladicln>i'e. 
Moreau  (Cùle-d'Or).     Morin.     Osmov  (d'V     Pa- 


rant.     Pi'ulvé.     Prax-Paris.     Reymond  (Isère) 


I 


de).  Buisson  (Sein»'-lni'érieure}.  Corcoile  (de). 
Crespin.  Dupuy.  Eymard-Duvernay.  Gontaut- 
Birou  (le  vicomte  àe.  Guinot.  Jaubert  (le 
comte).  La  Rochefoucauld  (duc  de  Bisaccia). 
La  Rochotte  (de).  Lobas.  Le  Flo  (le  général). 
Magne.  Martel l  (Charente).  Maure.  Prince- 
teau.  Rivo  (Francisque).  Rolland  (Lot).  Sal- 
neuve. 


SCRUTIN 

Sur  le  projtt  de  loi  parlant  ouverture  d'un  ci'éiiil 
additionnel  de  iOMO  francs  au  chapitre  t'\ 
section  4^*  du  budget  du  ministère  de  VinstruC" 
tion  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts. 

Nombre  des  votants. 073 

Majorité  absolue '287 

Pour  l'adoption 374 

Contre 199 

[/Assemblée  nationale  a  adopté. 


ONT  VOTK  POUR  : 

MM.  Abbatucci.  .\  cl  oc  que.  Adam  (Pas-df- 
Calais).  Adiiet.  Adrien  Léon.  Ai«5le(ic  conitu 
tl.^  V).  Alexandre  (Charles).  Amv.  Ancel. 
Andelarrc  (le  marquis  d').  Audn'  (Chan'Dte). 
André  (SeinrO.  Anisson-Duperon.  Arbel.  Ar- 
l'»niillère<.  Aubry.  Audiirret-Pasquifr.(le  duc 
d).  Audron  de  K'-rdrel.  Aurolle  de  Pâladines 
(le  général  d').  Auxais  (d';.  Aymé  d»^  la  Cho- 
vrcfière.  "  ^ 

Ikibiu-Ch-vaye.  Bagncux  •.comte  diV;.  BaUau. 
Baraguon.  Ba'raiktsbaron d>').  Barascud.  Uai- 
doux.  Bastard  (comte Octave  do".  Bastid  (Ray- 
mond). Biitbio.  liaucarneLorviux.  Bazo.  Bi'aùs- 
sir.'.  Beauvillé(de}.  Benoist  d'.\zy  (comte).  Be- 
noit (Mous").  Binioist  du  Buis.  Béronger.  Bor- 
mond  (de;.  Barnard  (Charli's;  ;Ain).  Bvrnard- 
Diitreil.  Jiortauld.  B'^iiard.  Béthuu*'  Ccomte 
do).  Bouir'.  B»'urges  (comt»»  <!•').  Bidard. 
Bienvenue.  BigoL  Blavoyor.  Blin  d«'  Bourdon. 
Bochor.  Boduin.  Bollintoii.  Boisbuissel  (comte 
di.*;.  Boisse.  Bompard.  Bonalil  (vicomte  dr). 
Buiiily  (l'Oint''  de).  Bunnot.  Boreau-LajanaiJti-. 
Bottièan.  BduHU'  (oonito  de).  Bouisson.  Houl- 
lier  (Loire).  Bouilier  d«'  Branche  (Maynnc). 
Bourgeois.  Bover.  Brabant.  Brame  (Jub.»î»\ 
Bretlf s-Tliwriu  ;comi»'  de).  Broi'*t.  Bro^die  (dui: 
ilo).  Brim«t.  Buôf.  Buisson  (.Iules)  (Aude . 
Busson-LMivivier.«. 

Caillaux.  Calemard  df  La  Favett»:.  UiU.'i. 
Carbuunier  di-  Marzac.  Carron  (Ëmili.O.  Caze- 
nove  df  Pradine  (du).  Ca^t^liaue  (le  marquis 
de).  Cézanne.  Chabaud  La  Tour  ^\rthur  de). 
Chabaud  La  Tour  (11*  urém'ral  baron  de).    Cliabrjl 


(comte  »le^    Silva.    Taborlet.    Tallun.     Taniieu.  !  (do).    Chahron  (le  p:»'n«'Tal  de .    Chamaillard '^d-*). 

Target.    Thiers.    Tocquevillo  (comte  de  .     Val-  '  Chambrun  (le  comtedo;.    (Ihampagny  (levtcomt*' 

Ions  (marfjuis  do).      Vaukhior   (dt-;.      Vétiilart.  lii-nri  de).      Changarnier  (le  générai).       Chaper. 

Vidal.      \in;jlain.    Vogué  (marquii  di»).     War-  j  Charrevron.    Chateliu.    C!iaudorily(le  c-.»mlô  de). 

Ilit^r  fMarnnl      Wolowsici.  I  (llh^niiflaiimi*.        r.hfsrii^lnnar.       ('hôiconl     MfnranA 


nier  (Marne).    Wolowski. 

n'ont   PAS    PRIS    PART  Ai:    \«»Ti: 

t'omnie  étant  retenus  à  la  roniniission  de  l'irnièe  : 

MM.  Aboville  (le  vicomte  de».  .\n<lelarre  (le 
marquis  d').  Barante  (le  baron  do  .  Bethmont. 
Bouisson  Chabaud  La  Tour  (le  général  baron 
de}.  Chadois  (lo  colonel  de).  Chaper.  Frébault 
(loV'énéral).  La  Roncière  Le  Noury  (le  vic-- 
amiral  baron  de\  Lasteyrie  (Jules  de).  Mérodi» 
(d"0.    Varroy.     \Vitt  (Corné lis  di»\ 

AUSFNTS    PAR    CO.NGL*  : 

.MM.  Aumale  (le  duc  d'}.    Biliy.    Bryas  (comte 


lard.    Coupelle.    Cnis^'jl  d  L'zés  (duc  de;-.      Cu- 
mont'le  vironit»'  Arthur  ilo'. 

Daguenei  I).j;.'uiihon-L.'s-5  -Ivc.  Dampierri*  ^li* 
marquis  de).  Dnrn  n«-  iomt>^;.  l)auph:n>it.  Daus- 
s^'L  I);.»eazos  (1«'  baron).  Di'caz^s  (!••  du*').  De- 
lacour. Delavau.  Oïdilli^.  Delorme.  Oelpit. 
Delsol .  Denorm.indio .  Ltepasse.  Depeyre . 
Desbassayns  d«^  Richemont  (ronito).  Descat.'Dt»- 
seiliigny.*  Doré-trraslin.  I)o::ay.  [)ouhet  (l'omte 
de),  brouin.  Duhoy.s-Fresnay  (jrénéral).  Du 
Breuil  do  Saint-Germain.  Du 'Chalfaut  (comlel 
Duhâtel  (^comto).  Du  tau  r  (Xavier*.  Durour. 
Dufournp).      Du  marna  y.      Dupont  (.XJfi'PflV    Dq 
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I  (l'omto  d«V    Tou|H«l  ilo«  Vigno.v    irèxencuc  (de) 
>  [OMMilu-Nonl  . 

I       VaUilv  ite).    Vala/>>  (tf«D«'-ral  .    ValfoDi  (nar- 
,  iiniN  «le.    Viilun  (it**i.    \«ii«litT.    VMl-Vimeux 

«Karoii .  Vauh  !u*'r;«li* .  Wnt.ivon  Mi*..  Ventp. 
j  V>«iillart.  Viiial.  ViimiiimI  Viireii.  Vim.il- 
!    I>*'&'^a.|;n(*«.     VinA\        VinoIh(l»AroD  de).      ViU- 

li>      Vo^n*'- (inari|uis  i|i(  .     Voisin. 
'       Wallon.      Wariollt*  •!«   U'<i.'.      Wui  (LormOi» 

i    «In 

j  ONT   MiTi:  «IfiNTHi:  : 

I       MM.A'lam  Kliiionii   (Soiih' .  Ali-'inainl.  Atii.it 
An-r^'ion.     Ara.;o  (Kiinnanif  !..     .XriiiL'.nl   ('li*  r\- 
M-L'i'  .     Ail'u/a! 
lMiiilMT}:i*r.      !l:r>i>ii't.     Ilarilr  !»niy  Saïut-lli» 

■  lamv  IliTli'l  H'Mnir-t  (M.irtin.'.SiMiiiO'  Hort. 
hcN^on    i*«ul        lllniic  (L'mis        iti-iiiivl  ^ly-oii). 

i  li  iii''aii  LMlf-rr  lloiirlii'i  lioM'-lii*<«  <lu-Iih-'>iK'j. 
U)'. ^-^'t.  r.u/>  iiaii  Hrli\  'Kmilf).  lircUiii 
■l'iiil.  Hrj.*  ■  M'*iirîh''  t'i-Moîi'llH;  llrilltvr. 
ISniouii   (ll'*:i!i'    s-:n«').     Hruu  ;<:iiârlo-<  iVai;. 

J       «.alno     Cl*  un     «Iirii-t    iHîtv*.    Carnet*.  >.!•!!  . 

I   Carp:"».      ï.a-î'''-Ki'Ti*'ii:"».      (!:i--o   (  (Ivrinain  ). 

'   (liiM>«inuii     ila/ot.    Chnllinii'l-Li-' «ur.    ('.Innlon. 

I    Clian^tnn    '..■•    fîrniTal.V       (lli.iva>NiiMi.      (llirTniii. 

'   i.li"vanili*'r  i.iav.iT*    (  MiMiriln*  -  K  •  Mum'IIi'V 

:  CaM'l»'  Vf._'.'^'  i:!  n*.  i:oia>*.  ('.ani.iiil.  Cor- 
I»  «n.    *.'.ll.'.    *:«ilt::i  (Paul*,    iliîiut. 

Iittr.in      1)  i::'i.i'.       h-  la -roi\       Dclnrl.     Don- 
:.T'    ■.   i''i:ii'l  .         !>••  -•_'!;  i:i*'inrl.         I)i'9i'!ian:.'i' 
i»:-    >.     hiltifi-»      llil>-ll:iii'.     hMl'a\.    Ihipap-.     iMi- 

|-i     \      (f  il'iiM-l'''         IlllI  .•  'I 

l>  '  iijju-'i      K«  iu!rii«». 

F»  I';..     I'...M*  .lui'»'*        FiiV'*.      Fi-riiiiT     I'lt- 
r-i'ii.^i'      I -ri  ".    .Iiili'^ .     Fo.iH'i      Fiiiir>-.iii>l 

da/iifii;-  Win  l-jiiir).  <fanil>-Ui  (iaiiiiuii. 
(•al  "ii-AiiMuIt  11. nul;..  (îa'.ol.  <i>'nt.  (ii-trc* 
J.:;ii!  tf  ri*:.l    (.\pii"ii'       <  •  ii  't-l'i>ii/ i!       ln'- 

!•!■  .  <ii.l;ii  tiTiiM  i|  ifi  II"  iiTcppii  *ir''V'. 
.A.--'!*  <  iii;.i'M. 'li!  4i*  .:i'';jrr»iî..  <iiiiii.irl.  li''»« 
l.  :      «1  :;..iV 

Il  ïi-^-'H      II"V'.».     Iliiinifit. 

.' 1  l'î.N  .!,i:i.' •  .;••  Jia'i»:i  «1  "^  .loii;!ir  n.'.. 
J-  -iii.     .li'i.  n..;i!l      .In/iiM. 

i.        "oii'»         I.ai';.'l' !.••      IliMin    iU\        l-iil:.'f. 
I. ..  U '!••  1  ■.:•.»:  «T       l.j.il      l.aj'.lM'i  t  'Al"»  .- 
l.aiir».     I..III.  .  i  •  >-..•'.    I..ili.iil-      1.  iHiir 

I*  ..i:  l."b.  -::  i  l."i>r<Mi>ii.  1  ■■  !rii-l(>iiliii.  1.-  - 
I  ■     ••     Il  '!:  .         I."      Il-       I'  •  II'  I.'    i;.il    1^1 

Si    «;       l.iM'Ti*       1.    ,■   II.'.        !.■•    Uii>m        l.t*<«ifilil- 

«i:i  1  --.i  ('.■  I ','■■:.. ri..  !  I.i:;i- .  !.  ■■  kh«'- . 
I.ti    -II.   I      i.': 

Ma.'ii.ii        M....y       !■•  .       M  i  .•ti>       Muîi'/..  ii\ 
Mi:-%.     M.1      'Il      M   i^'aji-        Ma^-'da      Mi''liip- 
Mi'.'T       Mf^'f.  ■  Il       Mirnii^l.      M  iP'Bîi     !:■.•■- 
•  I  M  -.     M  ■•  .i.:i 

Sa  |;i-  T      N  li  !.■■      N'>«  I- l'.ii la  : 
I  h.|.:m  ••■     \.^ . 

i'.i"îi".       IM»-   .:.      I*n-al  h  fiu;      I'.  il.--.  . 
-'•:.'i.il'      I'- ..t  "m.      l'-i.n.     IS'riMliti.      l'-in. 
•    l'i  art     Vli-îiiin-.        l'.ii      Th.ii]  -f.  i-l".. 
I       i,ii..iii-t    L  U'ii  \ 

ita.ii!i::r"^  !••  lla:M-  a*.  lintliùT  l(**n.iii  I 
Il.i ■••••!- P VI. nt"»"''  Ifi'vnion'l  (I*«TiO.  I<i*\nioiil 
I. -ir''..      ïl.i.n.li'l      II  li-T*    I/'.n  .     HoK'iT-Mar - 

I    s.  111.      Idili-i-  1    Th-  iipiili'-..      ll'itl.PT 

I       S-:. -a-».     Ml' i->  •*!  :'K'--ii>-ial..     >  Ii-ht.     S  !pu- 
'    i«,'i-Ki -lii'T      S<*!it'.cÎi«-i.     S:l-.a.    >i  :i.i»l     >;'inin 

j  ..lu  •»-;.    S'A  .11-" . 

,       Ta'- Ti-t     T..m:"»:- r     Tanl.  -j     Ta--.n.      i>:ii 
î  •'    'lu      Tr«.l«'l:n     Tliiina!!  ''ii-i'l-'ur).     Tiiurvl. 
Ti'::»oi     Tiranl.     Tnlaiii      Ti:ri/ny.       T»ir;ui'i. 
\  irr-.y.     Viilani.     Vio\.  '     • 

Wa.fiier  lAlpor).    Wirnier  :  Maine*. 

N  U.NT  V\>   i'.;:s   TiRT   AL    VOTC 

MM.  .\bbail:i!  lie  Rirrau  .'lo  coinio  •!').  AIU*- 
nou.  llarni  (.futeii*.  Hartlit\ll  iroel).  beau.  Brl- 
L  l^l  -1  -tl'i).  Ù'3rffo.i<ii-  Ulootourt.  Bottard.   Bri<*«* 
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(lll6-6t-Vilaine).  Bri^ode  (de).  Brun  (Lucien). 
Buffet.  Calmon.  Casimir  Perier.  Ghampvallier 
(de).  Ghanzy  (le  général).  Gharton.  Gnaurand 
(le  baron).  CbrisU>phlè  (Alben>  Gintré  (le 
comte  de).  Gissey  ^ie  vénérai  deV  Gochery. 
Gombier.  Gorne.  Gornuiier-Lucinière  (le  comte 
de).  Oesbous.  Desjardins.  Destremz.  Oezan- 
neau.  Diesbach  (comte  de).'  Oietz-Monnin.  Dom- 
pierre  d'Hornoy  (amiral  de).  Du  Bodan.  Du- 
carre.  Duclerc.  Dufaure  (Jules).  Dumon.  Du 
panloup  (évoque  d'Orléans).  Dupin  (F.élix).  Du- 
vergier  de  Hauranno.  Ernoul.  Feray.  Flotard. 
Foubert  Fouquet.  Franclieu  (le  marquis  de). 
Fraissinet.  Gaulthier  de  Riimilly.  Gavmi.  Gé- 
rard. Germain.  Gévelot  Ginoux  de  Fei-mon 
(comte  de).  Gouvello  (de).  Grasset  (dc\  Grévy 
(Jules).  Grollier.  Guibal.  Guichard.  Jaffré 
(l'abbé).  Jaurès  (ramiral).  Joinville  (le  prince 
de\  Jui^né  (le  comte  de).  Juigné  (marquis 
de).  Kéndec  (de).  Kermenguy  (vicomte  de). 
Krantz.  Labassetière  (de).-  La  Bouillcrie  (de). 
Laboulaye.  La  Gaze  (Louis).  Lafayette  (Oscar 
de).  La  Rochcjaquelein  (marquis  dn).  Le- 
camus.  Lefrauc  (Victor).  Leroux  (Aimé).  Leu- 
rent.  Limairac  (do)  ^ïarn-et-Garonne).  Lorgo^ 
l'il  (vicomte  de).  Lur-Saluccs  (marquis  de).  Ma- 
gniez. Malcville  (Léon  de).  Mangiiii.  Mar- 
cèro  (de).  Martel  (Pas-de-Calais).  Martin 
nienri).  Martiu  (d'Auray).  Michal-Ladichère. 
Monncraye  (comte  de  la).  Monnot-Arbilleur. 
Morin.     Mural-Sistrièrcs.     Osmov  (d').      Pajot. 


Partz  (marquis  de).  Picard  (Ernest).  Pothuan 
(l'amiral).  Prax- Paris.  Prcsstnsé(de).  Rampon 
(le  comte).  Rampent.  Rémusat  (Charles  de). 
Rémusat  (Paul  de).  Riant.  Ricard.  Rodez«Bé- 
navent  (vicomte  de).  Rouher.  Saincthorent  (de). 
Saint-Victor  (de).  Saisy  (Hervé  do).  Say  (Léon). 
Sèignobos.  Simon  (Fidèle),  bqye.  Teisserenc 
de  Bon.  Théry.  Tliiers.  Tillancourt  (de). 
Tréville  (comte  de).  TriberU  Vacherot  Vau- 
train.  Vmgtain.  Waddington.  Wilson.  Wo- 
lowski. 

n'ont  pas  pris  part  au  vote 
cmnme  étant  retenus  à  la  commission  de  Camiée, 

MM.  Aboville  (le  vicomte  d').  Belhmont. 
Billot  (le  général).  Ga rayon «Latour  (de).  Gha* 
dois  (le  colonel  ae).  DaLirel.  Frébault  (la  g6^ 
néral).     Lasteyrie  (Jules  do).    Mérode  (de). 

absents  par  congé: 

MM.  Aumale  (le  duc  d'\  Billy.  Bryas  (comte 
de).  Buisson  (Seine-Inlerieure).  Corcelle  (de). 
Crespin.  Dupuy.  Ëymard-Buvernay.  Gpntaut- 
Bii*on  (vicomte  de).  Guinot.  Jaubert  (le  comte). 
La  Rochefoucauld  (duc  de  Bisaccia).  La  Rochette 
(de).  Leba.s.  Le  Flo  (général).  Magne.  Martell 
(Charente).  Maure.  Princeteau.  Rive  (Fran- 
cisque).   Rolland  (Lot).    Salneuve. 
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expédition  du  jui^ement  rendu  lo  13  octobre  der- 
nier, par  le  3*  conseil  de  guerre,  qui  a  condamné 
par  contumace  à  la  peine  de  mort  le  sieur  Hanc, 
membre  de  TAssemblée  nationale. 

«  Aux  termes  de  Tarticle  80  de  la  loi  du 
15  mars  4849.  tout  membre  de  l'Assemblée 
^nationale  qui,  pendant  la  dorée  de  son  man- 
dat législatif,  aura  été  frappé  d'une  condam-. 
nation  emportant  rincaçacité  d'être  élu,  sera 
déchu  de  sa  qualité  de  député,  et  sa  déchéance 
»:era  prononcée  par  l'Assemblée  nationale. 

f  Je  vous  pKie  de  vouloir  bien  mettre  l'As- 
semblée en  me.^ure  de  prononcer  la  déchéance 
du  sieur  Ranc. 

«  Veuillez  agréer,  monsieur    le  président, 
Tassun^nce  de  ma  haute  considération. 

<  Le  garde  lUs  sceaux,  ministre  de  la  justice, 

«    OCTAVE  DBPBYRB.    » 

Cette  communication  sera,  suivant  les  pré  • 
cédents,  soumise  à  Texamen  d'une  commission 
nommée  dans  les  bureaux. 

La  parole  est  à  M.  Wilson,  pour  un  dépôt  de 
rapport. 

M.  'WiUon.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  com- 
mission d'enquête  sur  les  chemins  de  fer,  un 
rapport  supplémentaire  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif au  chemin  de  fer  de  Tours  à  Montluron. 

M.  le  président.  IjO  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

M.  Roux  (Honoré).  Au  nom  de  la  24<> 
commission  d'intérêt  local,  j'ai  Thonneur  de 
déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  un  rap- 
port sur  le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  l'éta- 
blissement d'une  surtaxe  à  l'octroi  de  Plouhi- 
nec  (Finistère). 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
suite  de  la  di.^cussion  du  projet  de  loi  relatif  au 
compte  de  liquidation. 

L'Assemblée  a  adopté ,  vendredi  dernier, 
tous  les  articles  du  projet  de.  loi.  Mais  elle  a 

gris  en  considération  un  amendement  de  M. 
ihareton,  qui,. s'il  était  adopté  définitivement, 
formerait  un  article  8  nouveau. 

La  parole  est  à  M.  le  rapporteur  pour  faire 
connaître  l'avis  de  la  commission. 

M.  Gouin,  rapporteur.  Messieurs! ,  l'Assem- 
blée a  pris  en  considération  et  •  renvoyé  à  la 
commission  du  budget  un  article  additionnel 
présenté  par  l'honorable  M.  Ghareton  et  ainsi 
conçu  : 

•  Article  additio/inel.  —  Le  (iouvernem'^nt 
est  autorisé,  par  dérogation  aux  dispositions 
des  lois  des  3  mars  1841  et  18  juillet  1851,  à 
acquérir  immédiatement,  soit  à  l'amiable,  soit 
par  la  voie  de  l'expropriation,  les  terrains  néces- 
saires à  l'établissement  des  ouvrages  défensifs 
dont  les  emplacpnicnts  ont  été  déterminés  par 
le  conseil  de  défense,  à  l'exception  de  ceux  à 
élever  autour  de  la  place  de  Paris.  ■ 

Votre  commission.  mi\ssieurs,  a  longuement 
diwîuté  cet  amendement.  Elle  a  été  pénétrée, 
comme  le  général  lui-même,  de  l'utilité  qu'il  y 
avait  à  permettre  au  Gouvernement  d'acquérir 
Immédiatement  les  terrains  qui  seront  ni'ces- 
aaires  pour  nos  fortifications.  Aussi  n'hésite - 
t^elle  pas  à  présenter  a  votre  approbation  ce 


même  article,  modifié  toutefois  dans  les  termes 
suivants  : 

«  Jusqu'au  15  mai  prochain,  le  Président  do 
la  République  est  autorisé  à  déclarer,  par  dé- 
cret, en  dérogation  à  la  loi  du  10  juillet  1851, 
et  conformément  aux  articles  2  nt  suivants  de 
la  loi  du  30  mars  1831,  l'utilité  publique  et 
l'urgence  des  travaux  de  déienso  dont  l'empla- 
cement a  été  déterminé  par  le  conseil  de  dé- 
feni*c  et  pour  lesquels  des  crédits  ont  été  por- 
tés au  compte  de  liquidation,  à  l'exception  des 
travaux  à  élever  autour  de  la  place  de  Pa- 
ris. )» 

M.  le  général  Gnillemant.  Je  î'emande  la 
parole. 

M.  le  rapporteur.  Cet  article,  messieurs, 
vous  est  présenté  par  la  commission,  d'accord 
avec  le  Gouvernement  et  d'accord  avec  l'auteur 
lui-même  de  l'amendement,  l'honorable  général 
Chareton.  Avec  cette  rédaction,  les  droits  des 
tiers  sont  sauvegardée,  puisque  nous  vous  pro- 

f  osons  d'appliquer  les  articles  de  la  loi  de 
831  en  matière  d'expropriation  publique. 
Quant  aux  droits  de  l'Assemblée,  ils  sonl  in- 
tacts en  ce  sens  qu'à  la  rentrée  le  Gouverne- 
ment présentera  des  projets  de  lois  spéciaux 
pour  chacune  des  fortifications  à  constmire, 
et  que  vous  aurez  alors  toute  facilité  pour  mo- 
difier ces  projets  ou  les  repousser. 

Le  seul  inconvénient  qui  poui^it  résulter 
des  modifications  apportées  aux  emplacements 
désignés,  c'est  qu'une  fmrtie  des  terrains  ache- 
tés n'étant  pas  employée.  l'Etat  serait  obligé  de 
revendre  la  portion  non  utilisée. 

Le  Gouvernement  attache  la  plus  grande 
importance  à  l'adoption  de  cet  article,  accepté 
par  la  presque  unanimité  de  la  commission. 
(Très-bien  !  très-bien  !) 

M.  le  général  Gnillemaiit.  Messienrt^, 
personne  plus  que  moi  n'est  disposé  à  accorder 
au  Gouvernement  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire 
pour  refaire  nos  fortifications.  Je  sais  parfaite- 
ment que  notre  frontière  de  l'Est  est  complète- 
ment démantelée,  qu'il  y  a  des  points  comme 
Toul,  Verdun.  Epinal,  Delfort  qu'il  faut  forti- 
fier le  plus  rapidement  possible. 

Je  veux  parfaitement  accorder  au  Gouver- 
nement ce  qui  lui  est  nécessaire  pour  expro- 
prier les  terrains  sur  la  frontière  de  l'Est; 
mais  }(^  ne  veux  pas  lui  donner  un  blanc-seing 
pour  faire  df*8  fortifications  de  tous  les  côté», 
sans  que  nous  .-achions  oCi  nn  les  fait.  (Très- 
bien  !  jîur  quelques  bancs.) 

J(^  voudrais  que  lo  Gouvernement  voulût 
bien  nous  dire  où  il  veut  exécuter  des  travaux. 

M.  le  rapporteur.  M.  le  ministre  de  la 
guerre  e^i  en  ce  moment  retenu  près  de  la 
commission  de  l'armée.  Si  l'Assemblée  le 
désire,  il  viendra  fournir  lui-mém»»  des  expli- 
cations plus  complètes. 

Je  rappellerai  à  l'Assemblée  qu'il  s'agîi 
.«seulement  d'acquisitions  et  d'expropriationn  ; 
qu'il  est  impossible  que  d'ici  à  un  mois,  quand 
rien  n'est  encore  acheté,  des  travaux  impor- 
tants puissent  être  entrepris.  L'opinion  ne  la 
commission  rt  celle  de  31.  le  ministre  de  la 
guerre  sont  formelles  sur  o^  point  :  il  ne  s*aî;ii 
que  d'achats  de  terrains. 

M.  le  gélléral  Gnillemant.  Où  voulez* 
vous  les  acheter? 

M.  le  rapporteur.  £n  réponse  à  Thono- 
rable  membre  qui  m'interrompt,  je  dirai  :  Le 
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(iiiQVf  riiPuiMU  a  inaïqu**  à  U  CAjoimiwion  les 
p<»ini»  où  doivent  Mr^  Alev^  It»^  travtui  de 
dfftfn«e;  iU  ront  nombreux  :  nouéavon*  penti^ 
qu'il  «'-Ui*.  inutili)  irini|u|u#r  ce»  poinu  dans 
1  arliclfl  Ailditionnel  dont  nou»  %*ononii  dp  vous 
donuiT  Ipi'turi*. 

Mais  encore  une  ii>i3.  M.  lo  mini.stri!  de  la 
i;u»Tre,  i»i  i'AstMMiibli'i*  U*  d»*iiin*.  «*sl  \trvi  à 
fiiuinir  •!«*«  ron«tMtfneiiii*iiU  pluA  pn^ois  nu  plus* 
tei:hiiii|ui*«. 

M.  la  présidant.  Je  uiitu  aux  \oix  l'arli- 
cle  addiiionn«*l  donl  il  xienl  dV>irc  donn«*  loc- 
luri*. 

M.  Payrat.  I/AKioembliH*  n'e^ti  \t%s  en  nom- 
bre' 

M.  la  président  Ja  Ttms  d<«minde  iKirlun. 

L*4r(ic  e  aiiditionnel  ost  m*s  au\    \oix   et 

M.  le  préatdent.  Il  vii  t^tn*  pnM*r*<b'*  tu  licni- 
ttii  «ur  Ip  pmji*t  di*  loi  ri*liiit  au  oompu*  de  li- 
f]ui<iRtnin. 

'î>»  H'Tnlin  o-t  ouvert  et  Ip-*  vnîe-»  muiî  r»»- 
tiieilli*., 

ptiiilaiit  l'o,  iTatiun  tlu  d*'*i>ouil|pnif*nt  du 
-•crut  M,  M.  h»  i:oin'e  iriLifourt  demaii  !«' et 
tihtieiit  !•!  pindo. 

Bf .  le  comte  d*Harconrt.  J'.ii  riiu:ri<Mir  de 
d'i»*»*er  î.ur  b»  bunMU  lîo  ^A^l«omb^'•p,  au  nom 
d«*  Il  n)in!ni!*siou  «lu  bu-Jt^ei  dp  1871.  un  rap- 
port #ur  !(*  iirojptile  loi  portant  <|u'.Vra%'«'nir  ic 
traitement  (lert  iifti«:iers  tb^  tous  i^rades  atticlirii 
.1  lV*;at-majtir  i!u  ministre  do  U  KUPrn*.  occu- 
pant il**4  l'niploiï*  p**rinan«*nts,  ienmt  pa\vi 
itur  i**H  londs  di*  l^adininistralittn  centrab*. 

M.  le  préetdent.  I^i*  rapport  S4'ra  imprima 
«•'.  di^tnbu'V 

M.  le  mloUtre  dea  travaux  pabllcs. 
J'ai  rimniH'ur  de  d«'*'io>er  **it  le  bureau  do 
rA^"i»'nibbV  lin  projPl  d«»  loi  port.in*.  ouverture 
»!  •  il  v-T-*  cr^ilils  au  niini^t'-re  d-M  travaux  pu- 
ïflw-i,  I  exercici»  187 k. 

Ji*  «iernando  t4*rrn\o;  •!•*  re  piojet  a  la  corn- 
m!>^:on  du  bn'l:;et  ilt*  ls71. 

M.  le  préeldent.  Le  projpt  Jp  loi  *«ira  im- 
prim-  et  di«tribnr.  pi,  s'il  n'y  a  nlsi  d*nppo!si- 
uon.  n*nv  ivp  à  ia  i'«i;niiiiiiiiiiin  liu  budirnt  dp 
\<\. 

\qx.  Il*  rpriil'ai  lia  di''p(>uilb-nient  iln  «irru- 
\M\  *UT  Ip  prujpi  dp  loi  rplilif  au  comptp  dn  ii- 
.[:îli.i:;i)n  • 

N't'inbrp  d»*'»  \Mtant*:..    .         ..       "iTO 
Ml  nr.u^  A-fOlUP "î'.*il 
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l*i-ur  I  .id'ip*'«>n 
ilontn»  . 

\.  A-MMibb-p  naluinale  a  adupié. 

l.'i'ir'*  ilu  iiur  apppllo  la  \^  déiilN*ratinn 
nr  {••  pnij>-'.  •!«•  bu  ri'(atif  à  li  dpoUration  du- 
liitV'  ;•->;:•. .•iu>*  »*i  a  la  conovviion  di'tîiiiiive  de 
p!L-;«  .:rik  •:li-;iiirj««  «îp  fiT  lono»- Iph  i  Uire  i''\pn« 
iLPi.  «•;  i  I  jilju  Inition  dp  plusiurar*  chemin» 
t  la^!>i*>  p;  iiOii  cuncPtipri. 

I^  Nirolp  p«t  à  M.  b'  ra;iporleur. 

M.  de  MoBtf  Gifler,  rantorUur,  Mea»ieur«, 
jp  \Kiic.  a<i   num  d**  ia  commisifon  des  che* 
!&:•:>•:■*  k-r.  c:  d'à  .cor  I  avec  le  Goavcrnement,  . 
VOUA  il<>  i-'n'tcr  de  vouloir  b.eo  pruooacor  i*ur* 
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.^eact*  ^u^  le  pruiet  de  lot  actuel  ieroeiu  «u  dis- 
cuMÏon.  f. Mouvements  diver^  ) 

J*ai  deux  moUf»  à  taire  valoir  en  faveur  de 
CPlt4*  demande. 

1^  pn^mier»  c*est  que  leH  chemins  de  fer  que 
nous  vuu«(  «Ipmaniion^  de  concéder  déiiniiive» 
mput  aux  grandes  compa:rn:rs  ou  par  voie 
d'adjudication  ont  dt'^jà  ^t«*  nouiniii  a  l'examen 
du  (Àirpit  l«'*i!if laiif  en  Istîs. 

l'iusieurs  d(*s  honoralib*>  uu'iubres  de  cette 
xVissemhlée  ont  été,  à  cette  é|Miqu**.  len  rappor- 
teur» daiiH  cette  question.  L  utilité  de  cps  cbe- 
m.ns  de  l'pr  a  «uô  constat «V  ;  le 4  conditions 
linanciifres  do  leur  exécution  ont  «té  approu- 
vées par  leilorps  Iputidiiit'.  et  ils  ont  ét«'*,  aprt*s 
un  di'bat  t^'^-approfoiidi.  les  uns  «oncédé»  à 
titre  éventuel  aux  six  i; rendes  compaiçiiics  dp 
cliemins  dp  1er;  b'it  autres»  rla»tié:4  comiin*  de- 
vant «''trp  con:itruitH  dans  un  bn-t*  déiai  et  iiû^ 
en  adjudication. 

Os  liimes  sont  les  suivanips  ;  xous  pourrez, 
tout  iIp  ^uile  appr/'cier  leur  îniportance. 

Il  y  a  d'alHinl  la  liirne  iIp  Ileri;erac  it  la  l)^np 
dp  l*pri'.;upux  à  A^en.  prés  b'  Hul^son-dc-(^• 
bans,  que  nous  vnus  pn»posons  de  concéder  dé- 
linitixpnipnt  à  II  compasrnip  il'Orléans.  Pt  qui 
avait  été  nincéilép  i*vi'ii(up|!p!iient  à  cette  rom  ■ 
|>a;;nip  pn  iNOrt. 

A  la  compagnie  «le  l'aris-Lyon-Médilerra- 
nép.  nous  vous  proposons»  dé  roiic<Vler  déiiniti- 
vpmi'ut  la  li;;iie  d'Annpcy  à  Annpinasse;  la 
li:;np  d^Aniiemaos*'  à  la  front lèrp  kuis?e.  qui  e»t 
rpinpiarép  iKms  notre  prujpt  par  la  b^ne  d'An» 
iieinaï>sp  à  («ollon^pii;  la  lii^ne  d>»  Th.prs  à 
Amliprt  Pt  de  Thiprs  à  Vieil v.  Tous  ces  cIip- 
mins  étauMU  concédés  évpniupl!em»'nt  en  IKfiS 
à  cette  inénip  compagnie. 

A  la  coinpiL'nip  du  Miili.  ntms  pn)po»ons  de 
cunrédiT  définiti^'omont  l*embranclie:nent  d*0- 
Ipmn  à  la  li-.Mip  de  lUyurine  à  l'au.  ainsi  que 
le««  li^rne-î  dp  Mazatnet  a  IV^larieux  et  de  Mar- 
vejiils  iï  Neuii-iari^ues.  conrétléft  évpntueliemput 
en  ISiVX. 

Knlîn,  .1  la  compa^îni**  de. 4  Cha rentes  nous 
Miu*  propo-on*  dp  ciinf:édpr  d-'-finiti veinent  les 
li;;iips  dp  Niort  à  Samt  Jean-d*All^p|y  nt  de 
Tunnay-lUiarentp.  à  Marennps  Pt  à  la  pointe' 
du  («liapus. 

Indép4>ndaininpnt  dp  cps  Inrnes.  la  loi  du  IH 
juillpt  IbiîH  avait  autorisé  la  construction  dp 
dix  'ii'pt  liixtii's  déi'i.iriVs  d'utilit**  puidique,  sur 
les  )uel>e4  dix  ont  iléji  été  concédée'. 

11  en  n*stait  sept,  jarmi  lesquelles  se  Iruu* 
vent  la  In^ue  dp  Sîiort  i  liuilec.  la  lii^ne  di* 
l)«*saii(;on  à  Morteau,  pt  la  ligne  de  Tours  à 
Montluv'on.  I^*s  éludes  de  ces  trois  lignes  étant 
terminiVs,  le  (iuuvernempnt  vous  prop<ise  de 
les  conréiler. 

Tous  ces  cbeinins.  au^si  bii-n  ceux  de  la  loi 
,  du  1  *  juillet  ls«i>i  ijue  reux  q-ii  ont  été  conré- 
*  dés  éveniuellpinent  à  «*etie  époque  aux  granules 
coul{>aiEnle^.  ont  été  promis  aux  popuations; 
ellps  b*!i  att**ndent  uvi  c  imiijîip'.ce.  l'<  étude» 
détlniiives  ont  ét«''  faite»  ;  les  en>iuéti  s  ont  eu 
lipu.  Se  C<irps  léi;i»lalif.  en  tHf)8.  Ipur  a  donné 
une  complète  ailbésion. 

Je  crois,  puisque  ce  pr>ijet  sp  représente  de- 
vant vou^,  avec  ragréniPtKdu  (louvernement, 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  donner  a&iialac- 
lion  aux  vqmu  de»  intéressés. 

Un  autre  motif  Dîlite  cacoro  co  faveur  de  U 
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demande  d'urgence  que  j'ai  faite  à  l'Assem- 
blée. 

Les  lignes  projetée?  'doivent  être  exécutées 
sur  presque  <  on  s  le?  points  do  la  France  :  il  y 
en  a  à  Ve^^t,  à  ToueFt.,  au  centre  et  au  mi.li. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  je  vprrai  un 
grand  intérêt  à  donner  du  travail  sur  tous  les 
points  du  territoire.  (Trè.-bien  ! ) 

Nous  traversons  une  crise  i|ui,  ie  Tes- 
père,  ne  sera  pas  longue,  mais  qui  est  dif- 
ficile à  supporter  pour  Ips  c'asses  ouvrières. 
Je  crois  que  le  vol»»  de  ces  cl^emins  de  fer, 
dont  la  longueur  totale  est  de  plu?  de  800  kilo- 
mètres, ?e."a  utile  à  un  irrand  nombre  d'ouvriers 
et  sera  accneilA  avec  reconnaisï-ance  par  le 
pays.  (Très-bien  !  —  Aux  voix  !) 

M.  Clapier.  Dans  toute  autre  circonstance 
je  ne  m'opposerais  jias  à  l'urgence  ;  mais  je  crois 
«juo  1»^  peu  de  temps  qui  nous  re?to  jusqu  à 
notre  séparation  ne  mfas  perm^'t  pas  do  discu- 
ter la  (jucstion  extrêmement  importante  qui 
vwjs  est  soumise. 

^l  s'agit  de  la  constitution  d'un  réseau  de 
880  kilomètres  divisé  en  S,  10  et  \'2  conces- 
sions dilVérenlPs  qui  toutns  donneront  lieu  de 
ta  part  des  intéressés  à  des  «!iscu>sion8  et  à 
(tes  récls^nations. 

MM.  Jamme,  Monteil  et  plusieurs  autres 
niembrts.  Mais  non  !  mais  non  ! 

M.  Clapier.  Vous  n'en  savez  rien.  Je  veux 
réclamer,  moi!  (On  ïit.) 

11  s'ngit  do  grovor  vos  finances  de  100  mil- 
lions. 

M.  Bardoux.  Pour  1877  seulement! 

M.  Clapier.  S^i  c'e^t  pour  1^77,  il  n'est  pas 
ur.i;ciiL  de  voter  cr.-  lii^ncs  pour  donner  du  tra- 
vail aux  ouvri(M>.  Un  dit  que  c'est  pour  1877,  et 
il  s'agit  aujourd'hui  de  les  faire  voter  pour 
tlonner  du  trii\ail  aux  ouvrier-^.  ()pla  est 
inexact. 

11  s*agit  do  voter  pour  1877  une  aiiimité  de  \ 
millions  à  ajouter  aux  30  milliuns  qui  grèvent 
déjà  de  ce  chef  notre  budget.  Cola  vaut  la  peine 
d'être  examiné. 

M.  Monte!!.  Cela  a  déjà  été  examiné  deux 
fois. 

M.  Hervé  de  Saisy.  C'est  de  la  stratégie 
parlementaire! 

M.  Clapier.  C'ost  cela  !  c'est  de  la  stratégie 
que  l'on  fait. 

M.  le  baron  de  Barante.  Mais  non,  c'est  à 
l'ordre  du  jour  depuis  six  mois  ! 

M.  Hervé  de  Saisy.  Je  demnnde  la  pi'tfrole. 

M.  Clapier.  Un  examen  attoniif  est  indis- 
pensable. 

On  vous  a  dit  que  toutes  ces  questions 
avaient  été  examinées  et  jugôcs  en  1808,  qu'il 
y  a  une  loi,  que  vou.^  étés  liés.  C'est  une 
erreur. 

M.  de  Golombet.  II  s'agit  du  seul  départe- 
ment qui  n'ait  pas  de  chemins  de  fer. 

M.  Clapier.  La  loi  de  1868  est  périmée  :  les 
concessions  qu'elle  donne  ne  tiennent  plus  ; 
les  délais  qu'elle  avait  accordés  sont  expirés. 

M.  le  baron  de  Barante,  A  cause  de  la 
guerre  ! 

M.  Monteil.  Raison  de  plus  pour  ne  pas 
attendre  davantage  ! 

M.  de  Colombet.  On  a  attendu  dix  ans  :  on 
a  trop  attendu  ! 

M.  Clapier.  Vous  contestez?  II  faudra 
donc  discuter  et  examiner  la  question. 


Plusieurs  voix.  Eh  bien,  examinez  et  dis- 
cutez ! 

M.  Clapier.  Les  concessions  sont  périmées 
à  réî»ard  des  compagni»'s  actuelles.  La  compa- 
gnie de  la  Méditerranée,  parexemj)le,  a  encore 
:\  faire  l,5UH  kiiomèiros  qu'elle  est  en  retard 
d*'X'''cuLer.  Il  n'est  dune  pas  nécessaire  de  lui 
donner  do  nouvelles  ccmcessions. 

Vous  aurez  à  examiner  s'il  faut  maintenir 
des  subventions  énormes  qui  dépassent  toute 
mesure  ::ccordées,  il  y  a  dix  ans,  etpourles- 
quel!o>  vous  n'é^^s  plus  enujau'és.  H  s'ngit  db 
savoir  si,  lorsque  hi  plupart  dt>s  compagnies 
'  n'ont  pas  exécuté  Ips  travaux  (|uL  It'uront  été 
concjMÎés,  l«»rsqu'eilos  sont  eu  retard  pour 
remplir  l'>urs  obligations,  il  est  urgent  de  leur 
accorder  quinzo  jours  ou  un  mo.s  plus  tut  des 
C'Uicossions  «jui  ne  doivent  éire  mises  à  exécu- 
tion que  dans  deux  ans. 

Il  est  important  (juo  cetio  question  soit  trai- 
tée au  fond:  elliî  engifro  la  question  desa- 
voir s'il  no  co:ivient  pus  do  modilier  les  ca« 
liiors  dos  charf^es  di's  ohemins  do  for,  s'il  n'y 
!  .1  ;>as  là  i:es  conditions  écrasantes  pour  le 
commerce  et  l'industrie. 

M.  Monteil.  Mais  non.  ce  n'est  pas  la  ques- 
tion ! 

M.  Clapier.  Si,  monsiear,  c'est  la  qucs- 
lion.  et  je  foxaminerai,  et  nous  verrons  si  nous 
devuns  être  éiornollement  rivés  à  ces  cahiers 
do  charges  (jue  le  commerce  traipe  comme  un 
Ijoulot.  Nous  av-ns  toute  la  législatiqn  des 
chemins  de  fer  à  examiner. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Vous  avez  parfaite- 
ment raison!  Voos,  êtes  dans  la  bonne  voie, 
1  dans  la  voie  dij  i'int'Tôt  public. 
!  M.  Clapier.  Il  ne  faut  donc  ptis  se  prcs.'-er 
de  joter  au  vont  lo  fortdenotie  industrie,  je  di- 
rai presque  lo  suit  du  P^ys.  sans  que  le  pays 
ait  Ole  à  même  d  être  complètement  renseigné. 
£sL-C(^  que  la  situation  sera  compromise  parce 
que  le  chemin  de  fer  leMarvojols.parexemple» 
aura  attendu  quinze  jours  ou  un  moi^  de  plus  ? 
parce  que  le  chemin  de  fer  de  Vir:hy  attendra 
quelques  soiiiainesdo  plus?  et  que  nous  aurons 
examiné  avec  soin,  avec  attention,  avec  reli- 
gion, j'ose  le  dire,  les  deman<lcs  ({ui  nous  sotit 
soumises  ? 

Vous  aurez  également  à  examiner  si,  en  pré- 
sonco  des  déficits  croissants  de  notro  budget, 
on  prose nco  d<  s  nécessités  bea-icoup  plus  sé- 
rieuses de  notre  défense,  de  notre  marine... 
(Humeurs  diverses i,  il  faut  .<^'om presser,  lors- 
«luo  vou>  rof  .sez  de  Tariront  à  cos  services  de 
premier  ordre,^'on  accorder  à  des  ciTemins  de 
fer,  quelque  intéressants  qu'ils  j»oient,  qui  ont 
pu  attendre  depuis  dix  an>,  et  qui,  dans  mon 
opinion,  ne  présentent  qu'uno  importance  se- 
conda Te.  !  H  écL  mations  sur  divers  bancs,  j 

M.  le  baron  de  Barante.  Ils  n'ont  que 
trop  attendu  : 

Jp  demande  la  parole. 

M.  Bardoux.  Il  y  a  le  plus  grand  intérêt  à 
vor«r  avant  la  cession  dos  conseils  géné- 
raux î 

M.  Folliet.  Il  e>i  urgent  de  tenir  les  pro- 
messes faites  depuis  si  longtemps  aux  popula- 
tions ! 

M.  de  Barante  .^te  présente  &  la  tri- 
bune. 

M.  Randot.  Je  demande  la  parole  en  ma 
qualité  de  président  de  la  commission. 


'   M. 
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M.  la  présidait.  Je  vuut  donntTai  la  |*a- 
roi'*  a^irt*?!  M.  iii>  IkiraiiU*.  i|ui  «'•(  iriHcrii  avaiil 

M.  le  baron  da  Barante  Mi*f«ii'urM.  jo  no 
veux  Une  '(u  jui*  iti'uu*  o.^tTvaUnn. 

Vi.Qt  II 'a  vos  i;uVi  ji*t^r  iv»  \(>ux  sjr  la  carie 
di*  tou*  Ir4  pa\s.  («t  vou-i  verroz  que,  «iann  le 
ceiitri*  (le  la  Fniiict*.  il  n'y  a  ,»aH  de  chfuiiac  de 
fer     C*e?l  \rai  '  c'est  \ra'i  î  ■ 

\(iu-  avons.  ci*}ientlant.  ;)a\v  nos  iinjM>t8 
caiu:iiK  UiJl  le  niumle  I.«*.  proiiJi*SM  4  de  i8ttS 
ont  éU*  f  irnielli*!».  et  ce^l»Mt  vue  de  c>>»  tutUN 
clu'ur.nH  de  û  r  i|ue  ile*  un  mes  m*  M>ni  ^liiblies. 
ijur  tii-aurfiu;»  di*  Corps  df  ini''tuTs  de  l.ynn  te 
.«iii.i  in»»iAli»i>  d4n^  le»  \allt*ed  t\u\  doivent  l'être 
L.i\i*rM***^  (  Ml  no  (M>ul  leur  inin^uer  di'  |iarole 
Nouo  a\on-.  je  If  ré.rte,  fiayt*  n<i8  impôts 
couinie  ittui  I-*  luoiii** .  et  nous  rMamonit 
d'urp'iiC'*  la  CiKicJ'ri^ion  de  o*a  lignes.  {Tn^s- 
b.en  '  m*    imM!  ^u^  p  i:«ieu.s  batio».» 

M  Haadot.  Mt'.-M>  uni.  }e  vu'... h  prie  liVxa- 
niiii-r  «  i*::»'  ;  l'-tiun  avi'i*  ralnie.  car  :**  n'eat 
qu  avec  t\\»  >'ai  11**  i^m'^'U  peut  voir  ri;iir  dans 
C".*  -iTi'-'   l'.ilTi  len     O    -•  \rai  *  c*»i*lvrp.' 

11  «a^ii  d'abord  1.  ■  .-«uV'Mr  »i  viiur«  prononc"- 
n*z  1  ur^'tM.  :e  ^ur  !••  ,roji  '.  dt*  lui  •  n  i{ui*<tion. 
Je  vnu>  l(*rai  rrman|u*  r  qu  ■  puiir  le  clicnnu 
tl«*  fer  d«*  Ttiursà  .Muiillu'.un.  qui  eni  connexe 
a\ec  ci'ui  dont  vitu.i  vous  (iccu|f(*z  en  re  nio- 
iu«'ii'.  un  a  d«*in.i!idi*  l'urirence  vi  i|U**  rAsM»in- 
bliw  1 .1  pr-'non-ve  à  peu  pK'S  a  l'uuanunilcv 
Jf  ne  vo.s  doU'!  \t3L*  i'»urqufji  l'ufpronoc  ne 
mrrait  pas  «*i;aii'iui  nt  aiiini^e  }Niur  un  proji*' 
qu  re  (»rt'*.-e:.t<vdan.*  des  cunditton-  id<.*nii  jue** 
rri'H-Uîeîi  •  trirs-bi»*n  ' 

\oi>  a\i  /  iiii»i»i.  mi'SMi'urf*.  prononcé  i*ui- 
tffn  ■•  ^ur  u  I  projtl  qui  ■  »'W  examini'  p:ir  la 
nn^nu  citiiini'F^.o::  <•'.  qji  concerne  le  ranil  «]i:i 
don  ri-Mibl:r  U  iirculatiDn  entri*  U  lielf^ique  et 
u  Sau:ie.  ii*  Itunr  d**  nuire  nouvel  U*  frunlirn'. 

'ânj«  ce>  pro/'is  ■••  ti«*nnonl.  li'unrence  «luit 
•'•'.r-  pru'i)  ICI-  ji  ur  l  proj  t  aclufl,  .^ans  ^uui 
li  ;  ..ur.i!'  une  dukcu-^.un  indélinie  pour  d^'s 
cuu'i*sd"jà  t'Xain.utVs  !•  n^iteiiifui  et  arri*tié*'o. 

U"Ui4rq  1'/.,  i»n  etlt*..  11; •'»:«.<*» ri:,  qu'il  m* 
»  AL'.'  ^  ■  de  p'ujcl^*  nou\i*au\.  mais  «ïp  jinijet^ 
d  ';  i  iiiciens.  iiui  ont  "l  votôs.  jui  fo:it  partie 
d'uru*  1  *..  U  11  y  .1  iiniic  qu  j  ni«*ttii*  k  «*xé.:u 
t  un  r»*  qui-  11*  piUVHir  li'^'iS.aiif  avait  th'\\  dô- 
cd-  I.i  iiue-Utin  a  l'^'ô  ex.tniinrf  antrrieure- 
Bii'iit  »ii'.i^  luu'c^  M*>  fares. 

J**  cru. Il  •lof:  qu'il  l'aut  absolument  votiT  ' 
1  ur/'  :.  •*  .  in:'i:r!  »'l  •'  :»ira  \o».i»e  nous  l'x  uni- 
niMtiiiH  w  !  *ri'i.  J'i'  p»ri'  que.  ^u:  ce  point,  tl 
d';.  a  ir.i  p'-i  \v-  d '(uuilt  •  qu'on  annonce,  il 
n*'  (>«*ut  p.if  \  l'iiaxoif.  et  ln*s-p(Aa  d*aniendr« 
n.'  ;.t*  ont  é;»'  pK*ëeii*.i'>. 

.!f*  11*'  d-s  )»as  iiuf.  dant  l'av^Mr.r.  on  ne  di*- 
\ra  pa<*  cb:in«:«*r  d«*  .-\i(t«'mt>:  in.tis.  en  ce  mo- 
ui- :it.  j!  'aif.t  lie  îiMli.-i<T  dt*^  pn>m«  s^es  .jui 
ont  «'t"  f  iite*^  aux  p(»pui.t:  oiis  i-t  h  dps  indus 
tr :••.•.  l.  \  a  îw-'  ïj'i:  ^^lî»'  d«'  •«•  prunonc*'r 
prfuipifufir.  Oui*  uu.  '  -  Tn'-'-bien  î  sur 
di'.iT-  Uiiii:-. 

Je  i'<  rui  ri'inatqiii'i  .fi  ou'riv  que  m  Ton  ni'ilis- 
i  u'.aii  pa^  t't  »i  1  oii  ne  vota.t  fias  sur  cviw  ques- 
tio«ia\  inti.o^vAOïn  r*<i.i  an  .t'op^mro'S  travaux 
serai,  pour  ain>i  dire.  co;npli>tPinenl  p«  rdu«> 
St.  au  nnirraTe.  vou"»  V'i';s  pr»nonc4V.  a\an*. 
df  \.  j*  *'pir'»r.  a.  ml  la  r»''uin  1  des  conseils  j 
irfnoiaui.  il  «'st  plus  que  probable  que  le4  coni-  ' 
pa^nit**  le  :he«oin.-  de  far  *e  iu**Uronl  à  Tœu-  \ 


vn*  avant  la  fin  de  Tannée,  quoique  l'Htal  ne 
■oit  pas  enca^ê  à  Iitur  accorder  des  subven- 
tions iinmédiateiiiiMit.  fiuisque  la  pteiuière  an- 
nu|!»  ne  ce  a  e\  «'bit*  qu'on  1877,  et  l'Etal, 
d*apr«'s  le  texte  du  projet  le  loi,  n  quiuze  an- 
né4*<t  )N)ur  se  lili^rer.  D'ici  là,  il  faut  e»pérer 
qu»>  U  Franct*.  placét»  dans  une  un*  1  Heure  for- 
tun*',  aura  trouvé  des  ressources  nouvelles. 

Si  no'ià  \olon.<*  >ur  leiie  question  en  ce  mo- 
ment, hoy«-z  aui vaincu-:,  messieurs,  que  ce 
seia  un  grand  acb*  jiôur  la  proî^pénté  de  la 
France,  et  le  pays  enii«'r  approuvera  TAi»- 
aembl^'e  qui  n*aura  pas  voulu  tv  réparer  avant 
lie  lavoir  accompli  et  qia  aura  renoncé  aux 
discu-sions.vaLnen,  ot  acronipli  des  acl«*s  utiles 
et  fi'conds,  au  l:**u  de  faire  ent4*n<lre  (OUle- 
lii.  ni  tirs  ]Niroleb  ^ans  effet.  (Marques  num- 
hn*U6i  s   d'asMMitiment.) 

M.  la  préaidaat.  Je  con.oulte  i  Assemblée 
sur  ta  deinaitdo  d*un:eace  du  proji^t  lie  loi.  df- 
m  Mille  i'ai:«*  par  la  commission,  d'accorl  av«>c 
le  (■ouvernemeni. 

J/A-»«»inl»lée,  co:iS  îllée.  d«'clare  l'urgJ'M  :e  j 

M.  la  préaidont.  (Juelqi  un  d''mand"-t-il 
la  piroli'  .-ur  !a  «liN.'U.-^^ioii  f^^nérale '? 

M.  Tolain.  Je  la  demande,  moii!*ieur  le  pré- 
sidiMit. 

M.  la  président.  1^  parole  e>l  à  M.  To- 
lain. 

M.  Tolain.  Messieurs,  en  raison  des  motifs 
fiui  oui  •'II*  duiin*  s  icut  à  l'heure  pour  vous 
îaire  dt'':larer  rurtiriice.  je  n'ai  pas  cru  devoir 
prendre  la  parole  contre  la  proposition  qui 
iMait  fiiti*.  PourUint  il  me  semble  qu'avant 
«rfUtriT  dans  la  discus:«ion  de  différents  uni- 
e  es  du  pro;ei,  il  est  l»on  de  fain»  ici  des  réser- 
\i*h  et  de  faire  remarquer  à  rAssembif»  com- 
l'te:!  il  I*.  t  (lani^*reux  de  discuter  ainsi  rspide- 
iiieiit.  à  la  vi'ille  des  vacances  et  du  départ, 
iioii  projets  di>  lois  au^si  considérabltis.  qui  en- 
t;atfeiit  ptHir  une  somme  de  plu*^  ue  liio  uiil- 
lions  les  (inaiict's  du  (fou\ernement. 

On  nou<i  a  dit  qur  iiour  beaucoup  (!••  eeh 
rliemins  di*  fi*r,  la  date  de  la  e.onceS:*ion  éven- 
tuelle r^'montiit  à  if^i'»^,  qu'ils  axaient  été  exa- 
iiiiiiés  par  le  (>>rps  légiflatii.  , 

Ji*  ne  sais.  niesMfurs,  si  vous  croiri'Z  que  et* 
sou  là  une  L'aranttt*  abholument  suftisanle.  (>t 
H'  vous  I  ('  pt•n^•  /.  pas  que.  d*>puis  I8i)8.  il  eut 
été  r.éi:i>^at;'e  d'examiner  à  nouveau  le  cahier 
«les  cliar;;'"!  «'l  tie  voir  si  cer:aine4  niodifica- 
iion>  n  aL*rairnt  pa»  pu  y  être  introduites. 

M.  Ganivct.  (Test  et*  qui  a  été  fait: 

M  André  di>  la  Charenia^.  L'i  commihsion 
a  ex.iiMné. 

M.  Tolala.  I^  question  1  al  grave,  en  ce 
iM*ns  que  rAsseinbi'*e  sVni(af(e,  ou  plalùt  Con- 
tinue à  engisi^r  le  pays  dans  le  s.siémede 
la  omcehsiun  de  toutes  b's  fii^nes  de  chemin^ 
de  fr  aux  Kraniles  compagnies  qui,  aujourd*hui 
déjà,  ^e  partauen:  les  rés4aux. 

/'n  membre.  On  ne  peut  fta-H  faire  auiramont  ' 

U.  Tolain.  JVutends  qu'on  me  dit  :  On  ne 
ijeiit  )»as  faire  auloMnent  !  Il  est  très- possible. 
i*n  tffet.  que  l'on  reiiC'ntre  aujourd'hui  de 
tre>  »;rHnd«*s  difticuliés  û  m*  )ia>  concedfr  aux 
/r.in<!'  s  c  .lUpa^'Utes  de  chemins  de  fer  les 
nii'ivelle^  li:;ne>«  qu'on  veut  conslruiru  ;  mais 
<*^la  t  ent  à  des  causes  d;vt*rsei<.  Attfii  dans 
lieaucoup  de  ca<.  es  coni|«aKni-'S  d'inlérèt  local 
ont  trouvé  bea.«coup  d«r  diÛiculléi  soit  à  te 
mainlauir,  ioit  à  conmiuer  àiie  fonder.  A  quoi 
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nos  collègues  qui  s^occupent  de  la  question 
houillère.  Voulez- vous,  oui  ou  non,  donner 
un  d «'bouché  à  une  mine  de  charbon  des  plus 
remarquables,  la  mine  de  Ghampagnac,  qui 
pourra,  par  une  ligne  spéciale  aboutissant  à 
Saint-Denis,  écouler  ses  produits  Fur  tous  les 
points  des  contrées  voisines. 

Il  y  a  un  autre  intérêt  non  moins  grave.  Cest 
l'intérôt  stratégique.  La  ligne  d^AurlUac  à 
Saint>Denis  est  le  tronçon  nécessaire  pour  rc- 
lior  directement  Bordeaux  et  Lyon,  et  taciliter 
ain.si,  à  un  moment  donné,  la  niubilisation  de 
nos  troupes  sur  nos  frontière-:. 

Dans  ces  conditions,  il  nous  est  absolument 
impossible,  et  je  suis  convaincu  que  l'Assem- 
blée sora  de  cô^  avis,  de  nous  contenter  de  la 
réponse  si  courte  do  M.  le  ministre  de.s  tra- 
vaux publics.  Je  loi  demande  do  prendre  ici 
l'ensagemont  formel  que  j'ai  formulé  tout  à 
rhciire. 

M.  de  Tillancourt.  Nou.<;  ne  pouvons  pas 
mener  les  deux  lois  ensemble  ! 

M.  le  marquis  de  Gastellane.  Nous  soni- 
nios  identiquement  dans  la  situation  de  roux 
qui  vont  proliter  des  lignes  nouvelles  cn'éi^s 
par  le  projet  on  aiscussion  :  nous  avons  le 
môme  privilège,  si  on  peut  appeler  cela  un 
privilôiîo  ;  nou«  avons  été  compris  dans  la  loi 
de  1808.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  la  loi  aurait 
donné  aux  uns  ce  quVlle  n'nnrait  pas  donn'> 
aux  autres.  C  est  pour  cela  que  j'insiste  pour 
obionir  une  réponse  catégorique. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics. 
J*ai  à  répondre  une  chose  très- simple. 

Il  est  certain  que  le  ministre  des  travaux 
publics,  quel  qu'il  soit,  celui  qui  est  ici  ou 
celui  qui  y  sera  cuand  le  projet  sera  discuié, 
il  est  cortriin,  dis-jo,  (juo  le  minislrt»  des  tra- 
vaux publics  sora  toujours  disposi^  à  entro- 
prondrcdes  travaux  de.-Linés  à  comploter  Texé 
cution  des  conventions  de  1868.  Cela  n'est  pas 
douteux. 

Voilà  ce  que  j'ai  voulu  dire  ])ar  ces  mots 
t  si  ce  projet  est  volé,  ■  car  s'il  ne  l'étail 
vous  su I  liriez  le  sort  comman. 

M.  le  marquis  de  Gastellane.  Nous  de- 
mandons qu'aucune  ligne  ne  so't  favorisée 
avant  ci 'lie  d'AurilIac  à  Saint-Denis. 

M.  le  ministre.  Mais  quand  lo  projet  aura 
été  voté,  —  ce  premier  point  est  nm  ssaire,  — 
quand  vous  aurez  voté  des  impôts  pour  combler 
le  déficit  du  budget,  quand  vous  aurez  remplacé 
l'impôt  du  sel  que  vous  avez  rejeté,  alors 
tros-rertainoment  le  ministre  sera  disposé, 
comme  je  le  disais  tout  à  TUeure.  à  prôsonti  r 
tous  ces  projets  et  en  particulifr  celui  dont 
M.  le  marquis  de  (VistolUne  est  l'honorable  pa- 
tron. (Très-bien:  Irès-bion  I) 

M.  Pag^s-Duport  Nous  jirenons  acte  de 
cetie  déclaration  qui  nous  satisfait,  et  nous  en 
réclamerons  iV^écuiîon  lorsque  le  moment 
Si  Ta  venu. 

M.  KBbraly.  11  faut  commencer  par  exé- 
cuier  b'S  lignes  depuis  lonjrtemps  concédées, 
surtout  colle  de  Clenront  à  Tulle,  dosliiiée  à 
iielier  Lvon  et-Hordeaux. 

M.  Arfeoilléres  D'autant  mieu":  qu'il 
K'ai»it  là  d*une  ligne  principale  et  plus  impor- 
tante qu'aucune  autre! 

M.  le  président.  Je  consulte  rAssf»mbli''e 
fiur  la  question  de  ssvoirtii  e'ïe  emtend  passer 
à  la  discussion  des  articles. 


'était  pas. 


(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  pasbe 
à  la  discussion  des  articles.) 

ff  Art.  l*'.  —  Est  déclaré  d'utilité  publique 
rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Bergerac  à 
la  ligne  de  Périgueux  à  Agen,  près  le  Buisson- 
de-Cabans,  suivant  un  tracé  passant  par  ou 
près  de  Mouleydier,  Lalinde,  la  presqu'île  de 
Trémolat  et  celle  d'Aliès. 

<  En  conséquence,  la  conc^s.^^ion  de  ce  che- 
min, faite  a  titre  éventuel  à  la  compagnie 
d'Orléans,  par  la  convontion  du  20  juillet  1868, 
est  doclar:'>o  définitive  dans  les  conditions  pré- 
vues par  ladite  convention,  —  sous  la  réserve 
que  le  premier  des  termes  si^niestricls  à  payer 
à  la  Compagnie  à  titro  de  subvention  sera 
pavable   l'»  >«'  avril  1877.  » 

Je  donne  la  parole  à  M.  Bastid,  le  premier 
inscrit  contre  Tarti  ;lci. 

I/L.  Raymond  Bastid.  Je  ne  viens  pas 
contester  l'article  l<^  Je  tiens  uniquement  à 
constater  t^u'il  réclame  un  complément  néces- 
saire. Ia-  chemin  de  Bergerac  au  Buisson  est 
en  etïe:  un  fies  chemins  do  fer  les  plus  iuipor- 
lanis  «le  l'nn.'io.  C'e.-t  la  ligne  abrégée  de 
Lyon  à  Bon! eaux,  une  ligne  hydrographique 
continue,  suivant  'c  cours  de  la'  Cère  et  de  la 
Dordoi'ne. 

M.  ie  ministre  des  travaux  oublies  ne  vou- 
dra pas  laisser  subsister  les  doux  lacunes  du 
Bui.^son  à  Saint-Denis  et  de  Saint- Denis  à 
Aurillac  ei  à  l'élat- d'ami uce  la  r.riction  que 
vous  allez  voter,  il  est  sais:  à  cet  égard  d'une 
demande  de  la  députation  du  Cantal,  qui  a 
mieux  ai:.i'  s'ailros.^oi'  à  lui  que  d'embarrasser 
d'un  a'nesvlemont  la  discussion  actuelle.  Rion 
ne  s'oppose  plus  en  ce  moment  ù  l'adoption  de 
la  section  d'AurilIac  à  ^aint- Denis. 

M.  Lestourgie.  Sous  la  réserve  d"s  ques- 
tions de  tracé  enrre  Aurillac  et  Saint-Denis! 

M.  Raymond  Bastid.  Mon  honorable  col- 
lègue pourra  plus  tard  faire  valoir  cas  réser- 
ves ;  mais  je  ferai  remarquer  que  le  tracé  e..t 
approuvé  par  le  conseil  général  des  ponts  ei 
cbausst'es.  Espérons  que  ce  sera  dénnitif,  et, 
sur  ce  point,  pe:inettoz-nioi  de  préciser  plus 
qu»^  ne  l'a  l'ait  in>n  lionoraMo  cul  ègue  M.  de 
Gastellane. 

Le  tracé  est  maintenu  dans  les  eaux  de  la 
(îère  suivant  la  voie  rec-.iligne  et  normale. 
J'ajouterai  quota  question  de  direction  nesau- 
rail  se  mêlera  d autres  intérêts,  quelque  im- 
portants qu'ils  soient.  11  s'afjît  aune  li^ne 
dont  la  destination  est  indiquée  par  la  loi, 
dont  le  tiacé  vient  d'être  adopt*  conformément 
au  vœu  du  conseil  L'énéral  et  du  département 
tout  entier,  suivant  !e8  condit'ons  que  j'indi- 
quais tout  à  l'heure,  ce.^t-à-dire,  comme  ligne 
ab/égée  de  Lyon  à  Bordeaux,  devant  se  pro- 
longer de  kiuisson  jus-;u'à  Anriilac,  et  se  tenir 
dan*;  lej  kissins  de  la  r.i're  et  do  la  I>ordog:ie. 
(Marques  d'approl>aii<>n  ef  d'assentiment  au 
banc  de  la  commission.) 

M.  Clapier.  (Exe  amat ions.  -^  Assez!  as- 
sez! —  Aux  vo'X  !  aux  voix!-  Messieurs,  je 
no  vions  ni  i:oii'«'-te!'  la  liiMe  île  BcTgerac,  ni 
«lenîîinier  «^Ue  d'Auiillac...  'On  ri');  jp  viens 
v(»us  demander  par  qoelc  u)otifs.  lorfi>que 
i,r)iH)  kilomètres  de  concessions  de  chemins  de 
fer  sont  réclamés  sans  subvention,  sans  garan- 
tie dMntéréls,  4>mj  kilomètres  auraient  le  privi- 
lège d'obtenir  une  subvention... 

Plus  nirs  t^ou.  Il  v  a  un  contrat! 
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et  dans  lequel  sont  indiqués  les  concessions 
que  vous  réclamez. 

Ainsi,  il  n*y  a  point  de  loi  à  cet  égard,  rien 
qui  poisse  lier  l'administration  ou  rAssemblée 
actuelle,  rien  qu'un  simple  décret.  Mais  le 
contrat,  comment  est- il  fait  ? 

liO  voici  : 

■'.  Le  minibtre  s'engage  à  concéder  à  la  com- 
pagnie, dans  le  cas  où  Tutiliié  publique  en  se- 
rait reconnue  après  Taccomplissement  des  for-, 
malités  prescrites  par  la  loi  du  3  mai  1841,  les 
chemins  de  fer  ci-aprc?...  Les  engagements 
ci-dessus  seront  considérés  comme  nuls  et  non 
avenus,  dans  le  cas  où  leur  exécution  n'aurait 
pas  été  réclamée  soit  par  le  Gouvernement, 
soit  par  la  compagnie,  dans  un  délai  de  quatre 
années  à  partir  dfe  la  ratification  des  présen- 
tes... » 

Or,  le  délai  expirait  le  5  mai  1873,  et  les 
compagnies  n'ont  jamais  réclamé.  Donc  elles 
sont  en  déchéance. 

M.  de  Franqnevllle ,  commmaire  du 
Gouvernement.  L*£iat  a  réclamé  ! 

M.  le  comte  Benoist  d^Azy.  £t  la  guerre  ! 

M.  Clapier.  L'Etat  réclame  dans  son  in- 
tériH ,  mais  il  n'a  pas  réclamé  dans  l'intérêt 
adverse.  On  fait  ses  propres  affaires,  on  n'est 
pas  obligé  de  faire  celles  de  ses  adversaires. . . 
(Interruptions  diverses.) 

A  droite,  11  y  a  l'intérêt  de  la  justice! 

M.  Clapier.  l/Ëtat.  a  conservé  son  droit; 
mais  les  compagnies  oat  perdu  le  leur.  (Nou- 
velles interrupt  ons.) 

M.  Mette! al.  Mais  non  !  Est-ce  que  les  po- 
pulations n'ont  pas  des  droits  acquis  ? 

M.  Clapier.  Nous  examinerons  tout  à 
l'heure  le  droit  acquis  des  populations  ;  c'est 
une  autre  question.  Je  reprends  ma  lecture  : 

«  ...  Seront  considérés  comme  nuls  et  non 
avenus  . .   » 

I^es  premières  compagnies  n'ayant  ]>as  récla- 
mé dans  le  délai  de  quatre  années,  elles  ront 
déchues...  (Nouvelles  interruptions.) 

M.  le   ministre  des   travaux  pnblics 
Mais  les  compaiinies  n'ont  pas  le  droit  de  ré- 
clamer ! 

M.  le  rapporteur.  Elles  ne  réclament  pas 
l'exécution...  (Bruit.) 

M.  Clapier.  Mettez  donc  en  adjudication 
votre  chemin,  oomme  vous  le  faites  quand  il 
s'agit  de  lignes  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  d'en- 
gagement. Alors  votre  subvention  qui,  dans 
mon  opinion,  est  excessive,  sera  réduite  par  la 
concurrence  à  ce  qu'elle  doit  être.  Et  j'ai  l'es- 
poir qu'au  moyen  de  cette  mise  en  adjudica- 
tion, l'Etat  ne  payera  pas  plus  qu'il  ne  doit 
payer. 

A  tout  événement,  on  ne  pourra  pis  dire 
qu'il  y  a  des  compagnies  favorisées  qui  ob- 
tiennent des  subventions  que  personne  n'a 
pu  ni  débattre,  ni  contrôler.  Notre  chemin  se 
fera  avec  une  subvention  convenable,  lii  vous 
la  p;)yez;  mais  celte  subvention,  réduite  par 
l'adjudication,  sera  ramenée*  à  son  taux  nor- 
mal, rrel;  personne  n'aura  rien  à  dire. 

Je  ne  m'oppuse  pas  a  ce  que  des  chemins  de 
fer  soient  faits  :  j  appelle,  au  contiaire,  leur 
construction  de  tous  mes  vœux  ;  mais  je  com- 
bats ce  système  qui  attribue  à  quelques  compa- 
gnies une  subvention  <]ont  le  chilfre  est  hxé 
sans  i]ue  l'un  fa>se  appel  à  la  publicité,  à  la 
concurrence,  sans  que  l'on  recoure  à  uno  ^dju- 
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dication,  à  laquelle  tous,  dans  le  pays,  pour* 
raient  prendre  part,  et  dont  le  résultat  profite* 
fait  au  Trésor. 

On  a  parlé  du  droit  des  populations. 

J'ai  toujours  pensé  qu'un  droit  était  le  résul- 
tat d'un  engagement. 

Un  membre.  Il  peut  y  avoir  un  engagement 
moral  ! 

M.  Clapier.  Pour  qu'il  y  ait  engagement,  il 
faut  qu'il  soit  synallagmatique,  c'est-à-dire 
basé  sur  l'engagement  de  la  partie  adverse. 

Quels  engagements  les  compagnies  on  les 
populations  ont-elles  pris? 

Que  nous  ayons  fait  des  promesses,  que  les 
populations  comptent  sur  ces  promesses,  je  le 
veux  bien... 

(In  membre.  C'est  cela  I  il  y  a  des  promesses! 

M  Clapier.  Mais  s'ensuit-il  qu'il  faille  ac- 
corder 180,000  à  '200,000  francs  de  subven- 
tion par  kilomètre  à  des  compagnies  de  che- 
mins de  fer,  lorsque  tons  les  entrepreneurs 
exécuteraient  les  iigni^s  nouvelles  à  meilleur 
marché  que  les  compagnies?  Donnez  les  che- 
mins de  ff  r  qu'ils  désirent  à  ceux  qui  ne  de- 
mandent ni  subvention*  ni  garantie  d'inlérétii 
pour  les  exécuter.  Ne  pouvez -vous  pas  espérer. 
quand  on  ne  réclame  aucune  subvention  pour 
les  i,500  kilomètres  de  chemins  de  fer  dont  on 
vous  demande  la  concession,  d'obtenir  un  ra- 
bais énorme  sur  le  chitVre  exagéré  des  tuh- 
ventions  qu'on  vous  propose  de  voter? 

Remarquez  que  ce  chitïrc  considérable  a  été 
iixé  en  1808,  alors  qu'on  ne  connaissait  pas 
aussi  bien  nu  aujourd'hui  les  moyens  perfec- 
tionnés d'établir  des  chemins  de  fer...  (I>éné- 
gations  sur  quelques  bancs  }  Et  alors  ne  pour- 
riez-vous  pas  obtenir  un  rabais,  je  le  répète, 
sur  le  chitVre  de  180  à  200,000  fr.  par  kilomè- 
tre qu'on  vous  demande? 

Je  pourrais  répondre  maintenant  à  une  allé- 
gation que  j'ai  eniendu  souvent  répéter  à  cette 
tribune,  k  savoir  que  les  chemins  de  fer  pro- 
curent au  Trésor  des  bénéfices  considéra- 
bles. 

C'e&t  là  un  fait  si  étrange  et  si  obstinément 
reproduit,  qu'il  faut  bien  en  dire  un  mot  :  je  ter- 
minerai par  ce  point-li;  il  est  reproduit  dans 
le  rapport  de  M.  de  Montgoltier,  il  a  été  répété 
à  la  tribune. 

C)n  vous  a  dit  :  Mais  les  chemins  de  fer. 
c'est  un  excellent  placement  qui  vous  donnn 
environ  9. 000  fr.  par  kilomètre!  On  vous  a  dit  : 
Vous  avez  taxé  la  grande  vitesse,  vous  avex 
fait  payer  les  voyageurs;  c'est  ce  que  les  che- 
mins de  fer  nous  rendent. 

OU  est  nouveau.  Comment!  je  taxe  1«'3  voya- 
geurs ;  vous,  compagnie,  vous  reprenez  sur  le 
voyageur  la  taxe  que  je  lui  ai  demandée.  Vous 
êtes  mon  collecieur.  je  !e  veux  bien,  et  voua 
portez  à  votre  crédit  ce  qoe  la  taxo  supplé- 
mentaire imposée  sur  la  grande  vitesse  me. 
rend,  et  vous  venez  dire  uue  c'est  un  a\antage 
que  je  procure  à  Tlùal  !  Mais  c'est  moi.  Etat  • 
qui  ai  établi  Timpôt,  et  non  pas  vous  : 

Quelques  itnembres.  S'il  n'y  avait  pas  de  che- 
mins de  fer,  sur  quoi  le  percevriez- vous? 

M.  Clapier.  S'il  n  y  avait  pas  de  maisons^ 
si  nous  étions  ù  Tétat'sciuvage,  oij  percevriez- 
vous  l'impôt  foncier?  Si  les  fabriques,  len 
maisons  nVxistaient  pas,  l'impôt  ite  herait  pas 
perru.  Lorsque  je  veux  faire  bât. r  une  maison. 
(':;t-*:e  que  ji;  var  semaude.^  u;;>j  »ui/vi;n'ion  à 
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Etudiez  CCS  cahiers  des  charges  ft  vous  ver- 
rez tout  en  qu'ils  ont  do  monstrueux.  (Interrup- 

U'aprl-.B  les  caliiflrs  des  cliar«ej:,  les  tarifs 
Hont  exccBsifg,  Ica  compagnie*  l'ont  reconnu. 
ËIIps  ont  reconnu  qu'aux  prix  iiuo  fixe  leur 
tarif,  le  roulaec,  la  naTiguiion  reprendraient 
leur  aclivité,  elles  ont  n^duit  teur^  lurifs  dans 
dex  proportioni  assez  noiablet>. 

Mais  quVst-CR  qu'elles  ont  dit  aax  indus- 
triels 1  Vous  ne  jouirez  de  celte  rédaction 
qu'autant  que  vous  renoncerez  aux  dispositions 
lulëlaires  de  k  loi  qui  détermine  le  délai  dans 
lequel  nouii  devons  transporter  votri^  marchan- 
'  dise. 

Ld  loi  a  déterminé  le  délai,  elle  no  nous  a 
pas  livrés  pieds  et  poin;,'s  liés  aux  compaunies; 
mais  Ici  coitipa^nies  disent:  Voue  youipz  te 
dékir  EliLien,  vous  paverez  le  prix  des  tarifs 
«ntiers,  et  comme  l'industriel   concurrent  ne 

Eayc  pas  le  tarif  entier,  tbrCH  at  du  subir  la 
il  de  la  compagnie. 

Si  vous  vouliez  analvrcr  ce  caliier  des  cbar- 
^s,  vous  serifz  étonnés  devoir  tous  les  incon- 
vénients qui-  en  résultent. 

Nous  avon;<  iiojourd'hui  une  boniie  occasion 
de  reformer  ce  cahier  des  cliar^cs  :  point  du 
tout,  un  le  conlirme  ;  on  resserre  encore  les 
liens  avec  lesquels  on  nous  garrotte. 

C'est  ce  qui  fait  que  moi,  qui  connais  les 
soulfrancos  du  comniprcp,  qui  vois  tous  Ips 
jours  les  entrave»  que  U's  chemins  de  fer  leur 
apportent,  je  vien»  vous  dire  :  l'^ites  tous  te.< 
clicmius  de  fer  que  vous  viiutcz,  faites-en  jilus 
encore,  mais  au  moins  adoucisse!  les  cahiers 
des  charges,  nu  renforcez  pas  le  monopole, 
pcri lie ttoz- nous  de  résister  à  des  compa.ijnirs 
qui  nous  upprimcul. 

Voyez  la  situation  respective  de  Marseillu 
et  de  G^nes.  fiénes  a  la  supériorité  sur  Mar- 
seille, parcequ'elle  a  on  cliemin  de  fer  ii  meil- 
leur marché  que  le  nuire  ;  et  ^avuz-vous  pour- 
quoi eilu  a  un  chemin  de  fer  meilleur  marché 
qui'  le  notre?  C'est  que  hrs  intéressés  dans  le 
chemin  du  fer  do  la  Méiliterrancc  font  in- 
téressés dans   le  chemin   de   fer  île    Ôines. 


Ur,  comme  it  leur 


1  vient  d'avoi: 


in  par- 


cours plus  long  en  partant  de  Gênes,  on  . 
Marseille  au  proGl  do  Gènes.  I^t  co-sont  dis 
administrateurs  fr.inçuis  qui  nous  impos.'nt 
cette  situation  1  Et  vous  voulex  que  ic  sois 
dlme  en  présence  de  ces  gens  qui  disent  : 
Nous  ruinerons  un  port  fran'.ai.i,  nous  proté- 
gerons un  port  élrangor,  parce  que  nous  avons 
flans  un  caR  un  plus  grand  numhro  de  kîloujé- 
iD's  ii  faire  |>arcuurir  que  dans  l'autre. 

H.  CAzanne.  De  pareilles  imputations  ne 
peu%cnt  i.asser  sans  protestations. 

U.  Clapier.  Je  vous  demande  panlun  ! 

M.  Cèumne.  On  ne  pout  laisser  dire  que 
les  administrateurs  d'une  compaiinie  frani^ilse 
l'elïorccni  de  ruiner  le  port  de  Marseillu.  '{Vif 
assentiment.  —  Très-bien!) 

M.  Clapier,  (^c  ne  sont  jms  [«'s  administra- 
teurs rruni.-ais,  iiTais  les  administrateurs  génois 
qui  ont  derrière  eux  îles  actionnaires  fran- 
<;ais. 

H.  Maurice  Rouvler.  I^es  actionnaires 
des  deux  comiuignies  nont  les  mêmes. 

K.  Claplsr.  Col  clair. 

M.  Tolaln.  II  en  est  des  chemins  de  fer  de 


l'Autriche  et  de  h  Haute-Italie,  comme  dn 
chemin  de  fer  de  Marseille  à  Gênes. 

H.  Clapier.  On  vient  aujourd'hui  rendre 
notre  situation  plus  mauvaise  ;  on  persiste,  on 
persévère  dans  cette  voie  ries  ;;aranlies  d'intê- 
r<'t  :  c'est  une  dos  choses  dont  le  nom  s^ul  a 
le  privilège  de  m'irriter, 

Quelqua  i-oir.  Von*  avt z  raison  !  —  Très- 

H.  Clapier.  Le  grand  argument  dos  gran- 
des compa,i.'nies  est  celui-ci  :  On  vi-ut  faire  des 
chemins  do  fer  en  concurrence  avi'c  les  nô- 
tres; Mais  l'Etat  est  garant  des  iutérûts  du 
second  réseau,  et  si  vous  faites  un  diemtn 
concurn-nt,  cette  garantie  d'intén'*!  pourra 
s'accroître. 

Xoiî.s  aurons  ù  prouver,  et  je  crois  qu'on  le 

S  trouvera  facilement,  que  celti:  crainte  est  mal 
ondée;  mais  si  vous  donnez 'chaque  jour  ud<> 
fonv  nouvelle  à  l'argument  i^u'on  nous  op- 
pose en  accroissant  les  garanties  d'intérêt, 
vous  allez  «onsolider  pour  j^mit^is  le  monopole 
des  grandes  compagnies. 

Après  cela,  messi'urs,  il  y  a  la  question  (j*- 
nérate. 

C'est  Ti;  millions  ^u'on  vous  demande  et  une 
annuité  de  i  millions.  t?ouvenez-vuus  que 
vous  avez  déjà  une  annuiti'i  de  3*j  millions, 
que  vous  en  êtes  à  telle  extrémité  que  vous  ne 
la  payez  pas,  que  vous  êtes  obligés  de  dire 
aux  compaifuies  :  nous  no  pouvons  pa?  vous 
payer  vus  JC  millions;  émettez  des  obligations 
nous  vous  en  rembourserons  l'intérêt. 

Nous  sommes  en  présence  île  ce  guulTre  qui 
se  creuse  tous  la  JMurs,  et  vous  voulez  l'aug- 
menter enciirc.  (^u'y  a-'^il  d'urgent  à  \'otfr 
ces  chemins  de  fer?  11  n'y  a  pas  une  grande 
compagnie  qui  n'ait  Od').  8<i<l,  cl  même  I,ôUU 
kilomètres  à  faire  encore:  c'est  ce  qui  arrive 
pour  la  c.imp.i^nifl  \U  la  Mé.lIleraanéG.  ('Qu'el- 
les les  terminent  d'abord,  et  nous  verrons  ce 
que  nous  aurons  à  faire. 

L'bonorahle  rapporteur  nous  dit  qu'en  1877 
les  pni|:,'rès  cm'issnnts  de  nos  finances  nous 
permctlrontde  supporter  ces  charge*.  Je  m'as- 
socie volontiers  aux  e'^pérancea  inanifeslées 
par  le  lapporl,  mais,  j'avoue  que  j"  ne  les  par- 
tage guère,  et  rju'en  voyant  cb:ique  jour  nos 
dépense:!  s';iccroitre,  le  dêlicit  augmenter  et 
les  diflicultés  que  nous  éprouvons  à  le  com- 
hler,  en  voyant  U  n''sis(a,ice  -luo  rencontre- 
dans  c^'lte  .\s>emhlée  tou:e  c!éalii<ci  n'imitûl 
nouveau,  Je  m- dis  :  Si  imus  ne  v<iulous  pas 
cn'er  iriin|»iitsi:ou\vaux,  au  iiioius  ne  cn'ruii» 
pas  (le  nouvelles  dépenses.  Ijnand  nos  tinaiices 
-eiiitii.  >''i|uilibri''<-s,  iinu.s.  feron..  alors  ce  que 
vous  jugi'r'>z  eunvenahie,  nous  vous  acaiAe- 
riiii'i  de  snbv-nt'.ons,  mais  n'ajoutez  p:is  à 
nos    cmltarras    présents    des   embarras   nnu- 

Voilâ  l'unique  iiit<''rêt  qui  vient  m'spp<-ler  à 
cetle  irilmne.  Jepuisme  ironipiT,  je  le  crois 
il  j'en  juge  iiar  vos  iuicrruptions;  mais  au 
moins  je  peux  vous  riire  que  je  ne  viens  \a* 
voH<  demander  un  ciiemin  -ii-  fer  ni  petit  ni 
-an.i. 

M.  le  baron  de  Baraate.  \~ous  avuz  votrt> 
chemin  lie  Marseille. 

U.  Clapier,  .le  ne  le  demande  pas. 

U.  le  baron  de  Baraate.  Il  e»l  tout  sub- 
ventionné; vous  lavez,  et  vous  ne  voulez  pas 
qu'"  nous  avon^  !i's  nùir-s  ! 
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eu  lifu;  rien  n'a  été  exécuté.  Une  concession 
éventuelle  a  eu  lieu,  en  18G8,  pour  la  ligne 
d'Annecy  à  Annemassc;  c'est  cette  concession 

?u*il  8*agit  de  traduire  en  concession  définitive, 
l  est  donc  juste  que  l'exécution  de  notre  ré- 
seau, si  longtemps  attendue,  se  fasse  le  plus 
rapidement  possible. 

J'ajoute  que  ce  travail  est  absolument  in- 
dispensable, voici  pourquoi  :  la  plus  grande 
partie  de  notre  département  se  trouve  presque 
enclavée  dans  le  territoire  suisse  en  ce  sens 
que,  pour  venir  dans  l'intérieur  de  la  France, 
il  faut  ou  emprunter  la  ligne  d'Annecy,  et 
alors  traverser  une  montaj^ne  lonirue  et  diffi- 
cile, ou  emprunter  le  territoire  suisse.  C'est 
donc  une  œuvre  non-seulement  juste,  mais 
nécessaire. 

Or,  que  fait-on?  on  modifie  les  conventions 
premières  de  1868  ave(?la  compagnie;  on  donne 
ù  cette  compagnie  un  délai  beaucoup  plus  long 
pour  l'exécution.  En  elïet,  en  1868J  elle  était 
obliçée  de  verser  ses  termes  semestriels  une 
année  au  moins  avant  le  remboursement  par 
l'Etat  ;  on  réduit  ce  délai  à  six  mois. 

Je  demande  que  le  Gouvernement  prenne 
ces  observations  en  sérieuse  considération,  et 
exécute  au  plus  vite  nos  chemins  de  fer. 

Voici  ma  seconde  observation. 

Le  rapport  prétend,  dans  de  très-bons  termes 
d'ailleurs,  pour  notre  département,  je  me  plais  à 
le  reconnaître,  qu'au  moyen  du  réseau,  satisfac- 
li(Vi  complète  est  donnée  à  tous  les  arrondisse- 
ments. C'est  une  erreur  :  il  y  a  un  arrondisse- 
ment qui  est  laissé  complètement  à  l'écart  du 
réseau,  à  ce  point  que  le  chef-lieu  lui-même 
s'en  trouve  placé  à  plusieurs  kilomètres  de  dis- 
tance. Cet  arrondissement  est  celui  de  lionne- 
ville,  et  cependant  c'est  un  arrondissement  très- 
riche,  très  industrieux  et  remarquable  par  ses 
beautés  et  ses  curiosités  naturelles,  &ir  c'est 
chez  lui  que  se  irouve  le  mont  iilanc,  qui  cha- 
que année  amène  une  si  grande  stftluence  de 
voyageurs  accourus  de  toutes  les  parties  du 
monde. 

Cet  arrondissement  a  cru  devoir  présenter 
des  observations  à  ce  sujet  au  Gouvernement: 
mais  le  Gouvernement  n'en  a  pas  tenu  compte. 
Ce  pays,  alors,  s  est  préoccupé  de  la  situation 
qui  lui  était  faitr*;  drs  propositions  de  cons- 
truction de  chemins  «l'intérêt  local  se  sont  pro- 
duites; elles  seront  incessamment  soumises  au 
Gouvernement,  qui  voudra  bien  les  accueillir 
avec  bienveillance  et  en  rendre  l'exécution  fa- 
cile et  prompte. 

Je  ]»rie  donc  l'Assemblée  et  le  Gouverne- 
ment de  tenir  compte  de  la  situation  qui  est 
faite  à  notre  département,  situation  exception- 
nelle et  à  laquelle  il  est  urg(?nt  de  porter  re- 
mède. (Très-bien!  très-bien  î) 

M.  le  ministre  des  travaux  publics.  ÏAi 
Gouvernement  examinera  avec  le  ^>lus  vif  in- 
térêt les  questions  qui  viennent  d  être  posées 
par  l'honorable  préopinant,  et  il  espère  [lou- 
voir  lui  donner  satisfaction.  iTrès-bien  î) 

M.  Chardon.  Je  remercie  M.  le  ministre, 
au  nom  des  intérêts  que  j'ai  l'honneur  de  repré- 
senter. 

M.  André  Folliet.  Je  demande  la  nantie. 

M.  le  président.  La  parole  c^iit  à  M.  Fol- 
liet. 

M.  André  Folliet.  C'est  une  siinple  obser- 
vation que  je  désire  présenter  au  Gouverne - 


Dient  et  à  la  commission  au  >ujnt  de  l'article  2. 

Je  n'ai  pas  à  revenir  sur  les  observations 
Présentées  par  mon  honorable  collègue  et  ami 
M.  Chardon.  Ce  que  j'ai  à  dire  est  relatif  au 
chemin  de  fer  de  CoUonges  à  Annemasse. 

Ce  chemin  de  fer  de  Collonges  à  Annemasse 
a  été  concédé  définitivement  en  1863.  Aujour- 
d'hui, le  Gouvernement  et  la  commission  font 
revivre  la  convention. du  l*^  mai  1863. 

Or,  aux  termes  des  articles  1'*'  et  2  de  cette 
convention,  cr?  chemin  de  fer  devait  être  con- 
struit jusqu'à  Thonoii  dans  un  délai  de  hiit 
années,  lesquelles  sont  expirées  en  1871,  et 
voici  l'observation  que  je  désire  présenter. 

D'après  la  convention  du  18  juillet  1868,  la 
section  de  Collonges  à  Tlionon  a  été  prolon* 
gée  jusau'à  SaintGingolph;  cette  dernièie 
section,  Thonon  à  Saint-Gin^zolph,  a  été  con- 
cédée détinitivemeiit  par  cette  même  conven- 
tion, aux  termes  do  laquelle  cette  section  doit 
être  terminée  dans  un  délai  do  huit  années,  à 
partr  du  1"  janvier  1870.  C'est  cette  féconde 
section  de  la  ligne  qui  contribue  à  donner  fine 
grande  importance,  au  point  de  vue  national, 
au  chemin  de  fer  de  Collonges  à  Thonon. 

En  efftt,  cette  ligne  est  destinée,  non-seule- 
ment à  rallier  à  la  mère  patrie  les  trois  arron* 
dissements  de  Thonon,  de  Bonneville  et  de 
Saint- Julien,  aujourd'hui  enclavés  dans  la 
Suisse;  mais  celte  ligne  est  le  trait  d'union 
direct  entre  l'ensemble  du  réseau  franeais  et  le 
Simplon  ;  son  exécution  répond,  par  consé- 
quent, à  un  intérêt  national  très-considé- 
rable. 

Je  demande  que  le  (niuvcrnoment  veuille 
bien  nous  donner  l'assurance  que  les  popula- 
tions auxqu*  Iles  ces  li.::nr>Syunt  été  promises 
depuis  si  longtemps,  n'attenrîront  pas  davan- 
tage, et  qu'on  n'exai/érera  pas  encore  les  délais 
qui  sont  tout  à  fait  suffisants,  de  sorte  que  lu 
jour  où  la  section  de  Thonon  à  Saint-Gin- 
golph  devra  être  délinilivement  cKécutéc , 
c'est-à  dire  en  1877,  à  ce« moment  on  puisse 
avoir  la  jonction  de  CoUoni^es  à  Thonon*. 

J'insiste  pour  que  le  Gouvernement  veuille 
bien  tenir  la  main  à  l'exécution  la  plu»  prompte 
de  la  liiTiie  «le  Col  ion  ires  à  ^^aiiit-Gungolph,  à 
l'exécution  de  ce  chemin  de  fer,  si  important 
pour  la  Fran'ie.  îTiés-bien  :  sur  divers  bancs.) 

M.  le  ministre  des  travaux  publics. 
Nous  comprenons  le  grand  intérêt  qu'il  y  aJi 
ce  nue  l^s  habitants  de  la  Savoie  ne  soient  pas 
obligés  d'emprunter  les  ciieniins  Je  fer  suis.-c-s, 
et  nous  ferons  tout  ce  qui  dépendra  de  nous 
pour  (Tu'ils  puissent  marcher  toujours  sur  la 
terre  française. 

M.  Folliet.  C'est  ce  qi:e  nous  d(*mandons, 
monsi»*ur  le  ministre,  vi  nous  vous  remercions 
de  vos  bonnes  paroles. 

'L'artii.lo  2  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

*  Art.  3.  —  iist  déclaré  d'utilit-'»  publique 
rétaliiisseme:it  t\n»  che:ni!:s  d"  frr  ci-après  : 

c  DOloron  à  Pau  : 

t  De  Mazimet  à  Hédarieux,  en  p,i5.sant  par 
ou  près  Saint  Pons,  et  de  Marvejols  à  la  li^ne 
d'Aurillac  à  Arvant,  près  .\»^ussar.;ups,  pa.»»- 
sant  par  ou  près  Saint- Flou r. 

f  En  conséquence ,  la  concession  desdits 
ch'^mins.  faite  à  titr.*"  éventuel  à  la  compai:nîe 
du  Midi  par  la  convention  di  lu  août  1866,  est 
d«^c!arce  délini'.ve,  dans  le^  co'iii.ions  prévues 
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1  Hii*^  <|Ui*  ia  roiii|iak'iiir  du  Mitii  aura  a  rPci*\oir 

i  tiin*  lit*  n*inliuurMii}i>ni  i\o  m'«  axaiicrs,  aux  ter- 
'   inrs  liu  tra^:**  ;)ri*cil(*  «lu  3  juin  1^7;).  » 

BC.  le  préaldent.  Il  y  a  ^u^  l'arucio  .>,  pa- 
:  ra;;ra;itio  'J.  un  ain«*niliMii(*iit  d\*  MM.  I^^uié  I^a 
'  (!i/e.  iJie>iii-luim.  ili»  Lo^taiiis.  Xavirr  I)ui'ai;f. 
(«l'i  aini'n  -l'isi-'m  m^<i•^I•^  à  Mih>iiiui*r  aux 
'  iiiiii^  :  t  l)'i)!oron  a  Pau.  »  c>.m\-ci  :  *  D'olo- 
I  r.«;i  a  Aiiix.  • 
,       La  paro'i*  <"<t  à  M.  l.t  («.17.4*. 

BC.  Louis  La  Caze.  Mi>>ti'urs.  jt^Ft-rai  tri>- 
:•.•>:'.  .rai  ci*:i-  Il  Uni  A  rt'>>uin<*r  iHMhUnii|uoli|iioa 
■  inuiutf*.-  —  *'\  ;i'  M'  11"?  irancliirai  pas,  ■  -  \nu't- 
1  i..n.{an>  tlt*  ihht:u«M(ins  f«i  dt*  aiutroviTM^s  ilan.s 
1  [•'  ilr,tnrii'iiii*nt *\\ii.* j'at  l'Iionni'ur tic ri'prf^i'nitT. 
.  I!'  «r.ilittri.  j"  vuiiMli'iiiaitilt*  U  |»e^^llrt^iolllle 
'  n:i  :'!'i'  r.ii:iiMi(i<'!M<':it  iiU"  wm-i  .vwnM  proiiO'»'* 
Ml  !<•  l'auliirili'  d  .::i  Vira  t>\|i|inii''  par  !<*  i.'im- 
MMi  ^•'•iiiMai  d»*"»  lU*''«v*-!'w«'nri'ïi,  dont  ji*  vai« 
diiiiLi  r  i(*rt;.:i'. 

«  (luri-i  :i'i.in*.  i\.i".  «ian'i  l.i  -•■.'•«t>>n  di'i - 
iiun*.  ii/U  !^  a\i'.:  cuiihMi»'',  ijuanl  â  iai]up>iiun 
lîi'  ■.ra-'"'.  .|u»*  !••-  «'u:nnr.«.'<:on.<«  «I'imiiiuiHo 
;  a\a:«Mil  dniiiif  i'-ur  .iN.<.  iju  il  a'..iil  diinn/'  lai- 
;  iii<':ni*  il'  >:i  M  i-l  i]uM  appartiMiail  à  TK  al  do 
,  i!''U*r:u  i)<'r  ii*  pu. ni  «:i*  iat:i-iiidrnH'nl,  il  îul 
I  iiiiuiiuii*  jHi.ir  iii'in.m  I(T  la  pronipti*  r\CLUt:(>ii 
;  •:■'  1  i*niliran:.ifiUi*Mi . 

(,>:;  il  h*i  i.iiMidail  p.iii  par  !à  ti'tinr  uu 
!  alVa.liiir  rt}:i  a\i-  pri'>  •'  icn:,  n.ui^  M'ulmicnt  ri 
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l'our  l'arroiidissomont  d'Oloron,  c'était  Vo.m- 
branchement  d'Oioron  à  Artix  qui  devait  ou- 
vrir aux  produits  de  cet  arrondissoment  un 
d («bouché  vers  Bayonne  et  vers  la  mer. 

Aussi,  du  jour  où  le  tracé  par  Onhez  fut 
exécute,  lfî<  vœux  n^latifs  à  ces  «'eux  embran- 
chements no  cesseront  pas  de  fî!?urpraux  procôs- 
verbaux  ducon:-eil  gf'MKTal  avec  une  invincible 
persistance,  et,  lorsque  la  loi  du  10  août  1868 
vint  conC(>der  à  la  compajinie  du  Midi  le  che- 
min de  ter  dirii^o  d*OIuron  à  la  li^ne  de  Pau  à 
Bayonne  en  un  point  à  déterminer  —  j'appello 
votre  attention  «ur  ces  mots, — entreF^iuolLacq, 
Timprossion  universelle,  (|ui  n^  rencontra  au- 
cun contradicteur,  fut  qu'après  plus  de  quinzo 
ans  d'attente  et  de  soutlVance  jmiir  une  popu- 
lation déshéritée,  nos  vœux  allaient  enfin  p- 
cevoir  satisfaction! 

Que  s'est-il  donc  passé  qui  ait  motivé  l'aban- 
don du  tracé  d'(31oron  :»  Ar^ix,  i»t  la  propoi^i- 
tion  du  tracé  d'Oioron  à  Pau  f.iite  contraire- 
ment à  l'avis  des  commissions  d'enqupte,  aux 
conclusions  tant  de  lois  renouveiéi^s  du  '•onseil 
général,  contraire,  pfrmettez-moi  de  le  dire, 
aux  intérêts  vrais  d'une  ville  qui  est  l'entrepôt 
du  comnn'rce  entre  la  France  et  l'K^jiaînie? 

Messieu/s,  le  voici. 

Le  (luuvernement  et  la  commissio'i  ont 
pensé  que  le  tracé,  en  se  rapprochant  de  la 
ville  do  Pau.  pourrait  s<;rvir  de  tronçon  com- 
mun, de  !*au  à  Buzy,  à  l'embrancliemeni  qui 
doit  conduire  plus  tard  aux  Eaux-Bonnes,  (t 
[»eruieltrait  de  construir»'  à  moins  do  frais 
celte  autre  li^rne  si  justeui'-iit  attendue  par 
cette  station  thermale. 

A  coup  sûr,  ce  n'est  pas  nous  qui  voudrions 
retarder  d'une  lieurn  la  satisfaction  due  non- 
seulemont  aux  Eaux- Bonnes,  mais  à  ces  mil- 
liers de  voyageurs  qui,  de  tous  les  points  du 
monde,  viennent  y  clierchor  la  santé  et  la  vie; 
mais,  lorsqu'on  nous  oppose  cf*t  arj^ument, 
permettez-moi  d'y  ré])on.tre  par  un  mot. 

Est- il  équitable  pour  l'Etat,  dans  la  perspec- 
tive d'une  économie  à  réaliser,  et  parce  que  le 
département  a  été  si  mal  partagé  dans  ses  fa- 
veurs, de  faire  porter  à  l'arrondissement  d'Oio- 
ron la  peine  de  vini^t  années  de  retard  apporté 
à  une  réparation  promise  'f 

Messieurs,  j'ai  lu  dans  le  rapport  si  bien  fait 
de  l'honorable  M.  de  Montjçroliier,  que  les  in- 
térêts d'Oioron  étaient  aujourd'hui  moins  en- 
f^agés  qu'autrefois  dans  l'établissement  d'un 
embranchement  qui  rapproche  de  TOaest  cette 
ville  laborieuse,  parce  que  son  trafic  avait  di- 
minué. 

J'avouo  que  je  n'ai  pu  voir  se  produire  cet 
arj^ument  sans  quelque  amertume,  car  c'est 
l'isolement  dans  lequel  cet  arrondissement  a 
été  laissé  qui  a  amené  le  ralentissement  de  sa 
vieille  activité  commerciale,  et  qui  crée  à  .*es 
adversaires  les  arguments  qu'on  retourn<»  con- 
tre lui. 

Je  ne  veux  pas  abuser  de  la  bienveillance 
de  l'Assemblée:  je  ne  veux  pas  établir  en  fa- 
veur (le  l'arrondissement  d'Oioron  la  supério- 
rité du  tracé  que  nous  demandons  par  notre 
anipndement  et  que  l'inspection  seule  d'une 
carte  suffit  à  établir.  Mais,  qu'il  me  soit  per- 
mis de  «leinamler  au  Gouvernemont  .^'il  n'a 
pas  conTaof'  une  sorte  d'en -'aisément  moral 
vis  à-vis  d"^  nou-.'  \  «Mit-il  s'aciuilter  c*n  par- 
tageant le  prix  b»  sa  dette  avec  une  li^'Of  fjra- 


le  ment  nécessaire,  mais  'Ion  t  les  droiti«  ne  sau- 
raient ni  primer  m  diminuer  les  nôtres  ?  Nous 
ne  le  pensons  pas,  et  nous  continuons  à  espé- 
rer qu'en  nous  assurant  une  satisfaction  com- 
plète, ;1  laiss'^ra  tout  entière  notre  gratitude 
envers  lui.  ;Mi  uvements  divers.) 

M.  Marcel  Barthe.  .T'ai  le  regret,  mes- 
sieurs, d'étnî  tibligé  de  venir  combattre  ici  un 
amendement  présf>nté  ;;ar  (juatre  des  neuf 
mi*mbres  de  la  députaiion  des  Basses- Pyrc- 
m'ps. 

On  s'est  trouvé,  pour  Tcxécution  du  chemin 
de  fer  diî  Pau  à  Oloron.  entre  deux  tracés: 
celui  de  I*au  à  Oloron,  et  ccdui  d'Oioron  à  Ar- 
tix. I)aa-4  le  premier  moment,  cliatjue  chef- 
lieu  de  canton  a  es>ayé  d'attirer  vers  lai,  le 
plus  possible,  la  ligne  ferrée  à  construire.  CeU 
est  naturel,  mais  tout  à  fait  inacceptable. 

Los  ingénieur^  de  l'Etat,  ceux  «le  la  compa- 
gnie du  Midi,  le  comiié  sup/Tieur  des  ponts  et 
chau?sées  et  le  conseil  d'Etar  se  sont  pronon- 
cés pour  le  tracé  de  Pau  à  Oloron.  IjC  Gouvor- 
nenuMit  a  présenté  un  projet  dans  ce  sens,  et 
la  commission  l'a  adopté. 

M.  Ghesnelong.  «Te  demande  la  parole. 

M.  Marcel  Barthe.  On  cro N'ait  que  l'amen- 
deinnnî.  relatif  au  tracé  d'Oioron  à  Artix  «p- 
rait  définit ivemcnt  abandonné.  Nos  honorabloa 
coUèiru^s  ont  eu  l(»  courage  de  le  faire  revivre, 
et  M.  Louis  La  Caze  vient  de  le  défendre.  I^ 
conmiisslon  l'a  examiné,  et,  après  un  examen 
approfondi, elle  la  rejeté. 

Je  ilemande  à  l'Assemblée  do  vouloir  bien  )« 
repousser  aussi...  (Oui  !  oui  !  —  Aux  voix  !  aux 
voix!),  i''  je  di^sconds  de  la  tribune. 

M.  le  président.  Je  consulte  l'As.-^eni-. 
bléi' 

M.  Ghcsnelong.  Je  d'manJc  la  parole. 
(Aux  voix!  aux  voix!) 

M.  Marcel  Barthe.  Oh  !  permettez,  mon- 
sieur :  Si  l'Assemblée  n'insiste  pas  pour  pro- 
noncer la  clôture,  je  demande  à  appuyer  par 
quelques  raisims  l'opinion  du  Gouvernement 
et  de  la  commission.  (Parlez!  parlez!) 

L'intérêt  administratif,  quand  il  s'agit  d'une 
voie  de  communication,  est  toujours  un  intérêt 
considérable.  Or,  Pau  est  le  chef-lieu  du 
département.  Oloron  est  un  chef-lieu  d'arron- 
dissement. H  e^t  donc  rationnel  qa*on  relie 
directement  Oloron  à  l'au.  Pau  est  le  centre 
de  tous  les  services  publics,  c'est  là  que  se . 
trouvent  les  bureaux  des  contributions  direc- 
tes, d'^s  contributions  indirectes,  de  l'alminis- 
tralion  des  forêts.  C'est  là  que  se  trouve  le 
Ivo'e  national  et  que  résident  !os  inspecteurs 
do  l'Acad-mie.  Pau,  enlin,  est  le  giége  de  \o 
cour  d'appel. 

Dans  l'intérêt  de  Tadministration  et  comme 
dans  l'intérêt  des  administrés,  il  est  éviden* 
que  la  ligne  pré  fera  bl«'  est  celle  qui  doit  mettre 
les  habitant-^  de  l'arroridissemcnt  d'Oioron  en 
communication  avfC  le  chef-lieu  du  départe- 
ment. 

Le  génie  militaire  est  toujours  appelé  à  don- 
ner son  avis  sur  tout  projet  de  chemin  de  fer 
à  exécuter;  les  ingénieurs  militaires  se  sont 
prononcés,  comme  Ta  Iminisiraiion.  pour  la 
ligîie  do  Pau  à  Oloron. 

T)oni'.  nu  doubV  point  d>*  vue  administratif 
et  ?traié-'iqi:»\  le  tracé  «b'  Pau  à  • 'loron  est  le 
mi'iilcur. 

Lu  cheânin  de  fer.  appin^mmen'.  doit  être 
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organes  légitimes  de  notre  département;  j'es- 
père que  l'Assemblée  ne  refusera  pas  son  ap- 
prol>atiou  à  notre  amendement.  (Très-bien! 
irès-bien  !  sur  plusieurs  bancs.  —  Aux  voix  ! 
aux  \oix!) 

M.  le  rapporteur.  Le  départemeut  des 
Basses-Pyrénées  a  été,  en  effet,  divisé  sur  la 
qjiestion  qui  nous  occupe,  celle  de  savoir  s'il 
fallait  diriger  le  chemin  de  fer  d'Oloron  à  Ar- 
tix  ou  d'Oloron  à  Pau.  Mais  la  commission, 
qui  a  étudié  avec  beaucoup  de  soin  cette 
question,  le  Gouvernement,  le  conseil  des  ponts 
et  chaussées  et  le  conseil  d'Etat  ont  été  en  re- 
vanche d'un  avis  uniforme.  Tous  ont  vu  un 
intérêt  général  de  premier  ordre  à  relier  Oloron 
à  Pau.  Si  Ton  ne  considère  que  la  localité  elle- 
même,  la  question  est  indiflërcnte,  car  la  sta- 
tistique constate  que  le  mouv(*ment  com- 
mercial est  aussi  important  d  Oloron  k  Pau 
que  d'Oloron  à  Artix.  Mais  là  où  il  y  a  un 
immense  intérêt  public,  c'est  d'assurer  le  ser- 
vice des  Eaux-Chaudes  et  des  Eaux-Bonnes 
3ui  se  trouvent  rapprochées  du  chemin  de  fer 
'Oloron  à  Pau.  Si  vous  dirigez,  au  contraire, 
l'embranchement  sur  Artix,  vous  perdrez  cet 
avantage,  et  vous  ferez  faire  aux  nombreux 
malades  qui  se  rendent  à  ces  eaux  20  kilomè- 
tres de  plus  en  voiture. 

Cette  considération  me  paraît  décisive. 
(Très-bien  !  très-bien  !  —  Aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  Pa- 
mendement  orésenté  par  MM.  La  Caze,  Ches- 
nelong,  Lestapis  et  Xavier  Dufaur,  qui  con- 
siste, je  l'ai  déjà  dit,  à  substituer  dans  l'arti- 
cle 3,  aux  mots  :  «  D'Oloron  à  Pau,  ».  ceux-ci  : 
fl  D'Oloron  à  Artix.  b 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'est  pas 
adopté.) 

M.  Jamme.  Je  demande  à  dire  un  mot  sur 
l'article. 

Messieurs,  je  viens  vous  demander  de  vou- 
loir bien  voter  l'article  3  du  projet  qui  vous 
est  présenté  et  qui  est  actuellement  en  discus- 
sion. 

Il  est  du  plus  grand  intérêt  pour  la  nom- 
breuse populatioi\  ouvrière  de  Mazamet  et  de 
la  vallée  du  Thoret.  que  les  travaux  de  la  li- 
gne de  Mazamet  à  Bédarieux  n'éprouvent  pas 
de  retard  et  puissent  s'ouvrir  cette  année.  Le 
ralentissement  momentané  de  notre  industrie 
laissant  les  ouvriers  sans  travail,  ils  trouve- 
raient là  une  heureuse  compensation. 

Quelques  voix.  Très-bien  ! 

M.  le  président.  M.  Raudot  a  présenté  un 
amendement  ;  mais  cet  amendement  ne  porte 
que  sur  la  partie  de  l'article  qui  commence 
après  le  4*  paragraphe. 

Je  dois  par  conséquent,  consulter  d'abord 
l'Assemblée  sur  les  paragraphes  qui  ne  sont 
Tobjet  d'aucune  Qioditication,  avant  d'arriver  à 
l'amendement  de  M.  Ilaudot. 

M.  Tolain.  Je  demande  la  parole  sur  l'en- 
semble de  l'article. 

M.  le  président.  M.  Tolain  a  la  parole. 

M.  Tolain.  Messieurs,  je  désire  poser  une 
seule  question  et  demai\der  un  renseignement 
à  la  commission. 

Je  vois  dans  le  premier  rapport  qui  nous  a  été 
distribué,  relativement  à  la  ligne  de  Marvejols 
à  Neussargues,  qui  esta  peu  près  de  S\  kilomè- 
tres, qu'il  a  étt'>  alloué  pour  cette  ligne  une 
subvention  montant  à  23,50i).0OO  fr.,ce  qui  fe- 


I  rait  une  subvention  kilométrique  de  279,000  fr. 
Or,  dans  le  même  rapport,  je  vois  que  pour 
la  ligne  de  Besançon  a  Morteau,  qui  doit  être 
mise  en  adjudication,  et^ui  a  une  étendue  de 
96  kilomètres,  on  demande  une  subvention  de 
12  millions,  sur  lesquels  2  millions  sont  four- 
nis  par  le  département,  ce  qui  correspondrait  à 
105  ou  106,000  fr.  par  kilomètre.  Or,  le  che- 
min de  fer  de  Besançon  à  Morteau  est  aussi 
un  chemin  montagneux,  qui  présente  de  très- 
grandes  difficultés  d'exécution... 

Un  iiumbre.  II. n'y  a  pas  d'assimilation  pos- 
sible. 

M.  Tolain.  Permettez!...  Je  ne  conteste  pas 
qu'il  ne  puisse  y  avoir  plus  de  difficultés  d'exê* 
cution  pour  le  cbemin  de  fer  de  Marvejols  i 
Neussargues.  Seulement  le  chitTro  àe  la  sub- 
vention kilométrique  m'a  pan^tellement  exa- 
géré que  j'ai  cru  nécessaire  de  demander  i  la 
commission  une  explication.  Cette  explication 
sera  sans  doute  parfaitement  satisfaisante  ;  mais 
ce  chiffre  de  279,000  fr.  m'a,  je  le  répète,  semblé 
assez  important  pour  qu'une  observation  fût 
faite  à  ce  sujet. 

M.  le  rapporteur.  Messieurs,  la  ligne  de 
Marvejols  à  Neusss^'gues  est  une  des  plus  im- 
portantes de  celles  qui  restent  à  terminer  et 
une  des  plus  difficiles  à  exécuter.  Elle  est  éta- 
blie dans  un  terrain  très-accidenté  et  elle  com- 
porte des  travaux  d'art  considérables.  Le  chif- 
fre de  la  subvention,  qui  parait  exorbitant  à 
M.  Tolain,  s'expliaue  pour  toute  personne  qui 
connaît  les  difficultés  de  l'entreprise;  ces  dif- 
ficultés n'existent  pas  au  même  degré  pour  le 
chemin  de  fer  de  Besançon  à  Morteau.  On  ne 
peut  comparer  que  des  lignes  qui  sont  cons- 
truites dans  des  conditions  topographiqnes 
analogues.  (Très-bien!  —  Aux  voix!  aux 
voix  I) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  les 
quatre  premiers  paragraphes  de  l'article  3. 

(IjCs  quatre  premiers  paragraphes  de  l'ar- 
ticle 3  sont  mis  aux  voix  et  adoptés.) 

M.  le  président.  Maintenant  vient  l'amen- 
dement de  M.  liaudot. 

Je  loi  donne  la  parole  pour  le  développer. 

M.  Randot.  Messieurs,  jusqu'à  présent 
vous  avez  voté  des  concessions  faites  i  titre 
éventuel  depuis  longtemps;  mais  nous  voici 
arrivés  à  un  paragraphe  qui  tendrait  à  concé- 
der une  partie  de  chemin  de  fer  entièrement 
nouvelle.  Voici  ce  que  eut  l'article  : 

c  II  est  concédé,  en  outre,  à  titre  éventuel,  à 
ladite  compagnie,  comme  annexe  de  la  li^ne 
précitée  de  Marvejols  à  Neussargues,  un  che- 
min de  fer  partant  du  '  l^)nt-de-Montgon  et 
aboutissant  à  ou  près  Ârvant.  » 

On  propose  de  faire  entrer  ce  chemin  dans 
le  système  des  garanties  d'intérêts. 

Lorsque  l'Assemblée  et  la  commission  ont 
eu  à  examiner  les  concessions  qui  avaient  été 
faites  autrefois  à  titre  éventuel,  moi  qui  crois 
qu'on  peut  et  ({u'on  doit  apporter  à  l'avenir 
un  chanirement  profond  dans  notre  système 
des  chemins  de  fer,  j'ai  cependant  adopté  les 
concessions  qui  vous  sont  aujourd'hui  soumi- 
ses, |iarce  que  j'ai  reconnu  que  les  promesses 
qui  avaient  ^'té  fa'tes  aux  populations  devaient 
être  tenues  et  qu'il  ne  fallait  pas  les  violer; 
mais  je  ni(*  suis  réservé  de  ne  pas  concéder 
d  après  l'ancien  système  des  compagnies  de 
chemins  de  fer  nouveau. 
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Mai.-i,  tiiul  frAh')r<I.  |iorin"lU«z-inoi  di*  ilirp 
ijih*.  (!an<  r«'S  iiiii'^tiiiiis  do  oluMiiiiis  do  lor,  ]i* 
n'ai  (''II'  iiiii  par  aiicu:i(*  os|NVt«  l^l^U'*rl'-l|ll■^- 
soI^ll'I.  vous  !<*  piMiMV.  Iki'ii.  nii*^(iit*ur.<s,  par 
auiruiii*  r^iM'ct*  irniicrrlili'paiti'iniMilal  ou  il  ar- 
ritiiih>t:iMii«*iil.  J'ai  vu  li*<«  i:':iii«os  <*ii  i^raiiil, 
dan«  rinti'>ri''i  pnôral,  ('ic'i*»l  daim  cei  iiilêrr'l 
M*iil  qiii*  j'ai  lonjour-i  viili'*. 

Si  j'iuMsti»  >ur  l'adopliiiM  di*  uioM  aiumili*- 
int'Dt,  co!>l  qu'il  (*>i  d'uni*  pxin^im*  impnrlaiico 
do  roiiiror.  d  ravoinr,  iian.<  lo  M^ioine  qu'a 
t>\plii|uû  M.  (îlapiiT,  poui-i'lro  iivoc  un  peu 
irup  lio  vi\  an  II'*  (Si)unrps),  cl  qui  consisto  â 
110  plus  aixurdcr  do  hult\oulion*i  m  de  Karan- 

lir-  d'iîltrrrl. 

Km  ropuus>aiit  ini»:i  ainondiMiiont,  vous  dô- 
rîariMM'/.  por>isî»T  dans  lo  sysiônio  suivi  jui- 
•|u'a  i:o  joun^l  dont  no  vouli'ni  plu^,  jr  lo  rro.,-i, 
un  ::rand  nonil-rodo  moniliroi  do  ce* lu*  A^i^in 

l»:r»'. 

Voici  lo  ifxto  do  mon  aniondrnuMil  : 

■  Il  osi  t:i<Mri''Ji'*  en  oiitr-*  à  l:lri'  i'*\onLu(*!, 
mais  ï^ans  ^ull\ontlons  et  ^ai.<(  ^'aranlio  d'inii*- 
ri''t.  à  ia<!ili'  i;onipai.'nio,  cumnio  aiuioxo  i!i»  la 
liuMio  pivi:iti'>i>  do  MdfM'jMls  â  .\ou>9ari;iios,  un 
rhi'miii  do  liT  parunl  du  l'unl-do-Mnul^on  oi 
at•itutl^sa:lt  à  i>u  prod  A  r  van  t. 

i  Oi'.i'  roncf.'i.sion  .-l'ra  ronliitMli'dinilivo  par 
uno  |i<i  qui  ili'c'aror.1  l'iiLililô  puliiiquc  aprrs 
ra'-c(Mn;ili>^fnh'nl  ilos  foniialurs  <roni|urii* 
pro-(:rt'.o>  {»ar  1 1  loi  du  it  mai  ISlI.  » 

Jo  mus,  mo-r^iours.  i;uo  \ous  coinpronoz 
i'imp'jrlanco  do  rct  amondcmoni  ;  m  \iius  lo 
\olr/..  \ni.>  ro-tofo/.  tlans  lo^  lormos  ilan^^  los- 
quol:*  ou  il  roiii;-!  io  prurt  do  loi  prinnlif.  \.(* 
|iro;i'i  il'.*  I»»i  pr-'."»»!!!»'  par  I»»  riouviTnomonl  jn» 
pirlailpas  lîi'  cilt*-  nuu\oilo  IiL:no  ;  co  n'i'Sl 
•jiio  par  uno  convoniiitn  hulisr^qurnlo  qu'on  a 
iii:rii  luil  coiti'  iii'UM'llo  Iii::io  uvix  sulivriHrjn 
o;  yaranlio  d  inlôrôL*. 

Ji*  iIiMiiaiiilo  qu'on  concôd**  ôvontuolli  ment, 
mai.-  ^  11)4  suiivi'niiOn. 

M.  le  rapporteur.  L'imnorahlo  M.  Itaiidol. 
qui  prohlo  I.l  Cll:nml^^ioM  dos  thomiiis  di*  fi-r 
a\i(Mint  •!•*  /.•'•lo  ft  d'aulor:(ôt  vioni  di*  vou-^ 
■l«i:i.)i'r  l'*-^  nintiN  pioir  li-«qui*U  la  majuril**'  do 

\«»':i'  •*i>[nmi>-ion  a  cru  dovoirv»»::^  |""op r  Ii 

i-iini't'H.  nM)  .1  tiiro  i''Vt*nl:ioI  d'un  choinin  d  •  l'i*r 
du  i'orii-di'-.MiMit.'on  à  Arvanl. 

I.  Kt.it  it  la  ro:npai:nio  du  .Mi>li  .-«i*  »:')n'.'pour 
;m!im  •!  ro  :\'<orir\i  rii  vuo  i!i'  I.l  i:ii:is!rui:iiiii) 
d'un*  l.Jiv  i|iii.  p.iriant  do  liô/iors.  si»  dirn:o 
p.ir  !■•  p!i:>  roiiit  rjj.'niin  po.»sili!i'  \rr<  l'-in*. 
I.livit.  i;uirid  !'••*  travaux  horunl  lorminis 
ju^iu'.i  N»ii»>arju«s,  aura  l'ôpi^n*"'*  .'i»i  mil- 
Li>;.<i.  ri  I.L  «:ou:pa.'iiio  du  M;tli  ÔL'alomoni  .'i 
pi-.:  pri's  !a  ni'ir."  Munmo. 

(In  a-.a.i  tiiux  î».il«»  à  alU'in-lro  :  lo  proniior 
rM.i  •!>■  do>>.i>rvir  un  p.iy^  ipii  «  st  liali;U*  par 
u:i«*  i.-.;»uI.i»MMi  in<iusiri**lîo  pi  iniiu^îfiou>o.  v\ 
q'..'.|  M  lit  •'•••li'r  li'un  i:hiMiii>i  lU*  Wr.  I.o  a*- 
roii-I  i'<iaii  il"  ni'-ttro  .a  cmnpaL'i.io  du  Mi<li  on 
],iip^i<««ii}ii  i!ii  ir;ijt*l  lo  ]du'>ruiiit  onlrr  it'V.iors 
ri  l'ans,  a'iin  «i>*  lui  a-siiri'r  !»ur  mui  ro-oaii,  on 
\or;u  d**  Il  ciinvi'iiiioi)  do  la  p.u.^  fiMirlo  «iih- 
l.i:.C'  M.»:ior\'0  oi  adini*>o  par  io<.  uraniios  cuni* 
pajti.es  do  cnoininii  do  for.  lo  tian>purl  iUm 
\ins  qui  aujouririiui  sv  dtrnron:  ^ur  Oolti*. 
ii(»ur  oinpruiiUT  à  partir  do  co  |K)inl  lo  ri* seau 
il.'  l*aris-l«yon-Mi''iiiiorra:iiv. 

ÏA  coin  pair  nio  du  Midi  participa*  en  oiïo.l, 
chaque  aniiéo,  aax  ^'arantios  d'inU^ôl.  Il  va 
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donc  avantage  pour  PEtat  à  accroître  son  trafic  * 
et  à  augmenter  sos  recottes. 

En  lui  donnant  le  chemin  le  plus  court  sur 
Paris,  on  lui  assure  un  trafic  de  4UU,000  ton- 
nes qu'elle  perd  aujourd'hui  et  qui  lui  permet- 
tra, dans  an  avenir  prochain,  de  s^afi'ranchir 
de  la  garantie  d'intérêt.  L'Etat  aura  donc  un 
avantage  dont  vous  comprenez  toute  l'impor- 
tance. 

C'est  là  le  motif  déterminant  qui  a  engagé 
votre  commission  à  vous  propo^ser  la  conces- 
sion d'une  ligne  de  Montgon  à  Arvant.  Elle 
est  la  seule  qui   assure  au   Midi  le  chemin  le 

fdus  court,  quelles  que  soient  les  lignes  qu'éia- 
>lissc  plus  tard  entre  Boziers  et  Alais  la 
compagnie   do   Pari  s- Lyon-Méditerranée. 

Eh  bien,  que  vient  dire  M.  Raudol?  Imposez 
Dl  la  compagnie  du  Midi  l'obligation  d'exécuter 
cette  ligne  sans  subvention  et  sans  garantie 
d'intérêt.  Si  nous  avions  pu  le  taire,  nous  vous 
l'aurions  proposé.  !Mais  la  compagnie  du  Midi 
nous  a  répondu  :  Si  vous  voulez  continuer 
l'association  que  nous  avons  faite  jusqu'à  pré- 
sent pour  terminer  la  voie  ferrée  directe  de 
Béziers  à  Arvant,  nous  le  voulons  bien  ;  mais 
.nous  ne  pouvons  pas  nous  enorager  à  la  cons- 
truction d'une  ligne  coûteuse  pour  laquelle  il 
y  a  probabilité,  mais  non  certitude  de  profits, 
courons  les  chances  ensemble  et  restons  dans 
les  conventions  de  18G8  jusqu'au  bout. 

Vous  voyez  donc,  messieurs,  après  cette  ré- 
ponse, que  si  vous  voulez  achever  cette  ligne 
de  Béziers  à  Arvant,  qui  est  la  ligne  directe  de 
Paris  vers  le  Midi,  il  faut  que  vous  acceptiez 
notre  proposition,  car  admettre  l'amendement 
de  M.  Raudot,  c'est  repousser  la  convention 
signée  avec  la  compagnie  du  Midi  et  ajourner 
indéfiniment  la  question.  (Aux  voix!  aux 
voix  !) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  l'amendement  de  M.  Haudot. 

M.  Raudot  propose  de  remplacer  les  para- 
graphes 5,  6,  7,  8.  9  et  10  de  l'article  3  par  la 
disposition  dont  il  a  donné  lecture. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n'est  pas 
adopté.) 

M.  le  président.  Je  meta  aux  voix  toute  la 
dernière  partie  de  l'article  3,  à  partir  du  pa- 
ragraphe commençant  par.  ces  mots  t  11  est 
concédé  en  outre...  ■ 

(Otte  partie  de  l'article  3,  mise  aux  voix,  est 
adoptée.) 

Ij  ensemble  de  l'article  3  est  ensuite  voté. 

«  Art.  4.  —  Est  déclaré  d'utilité  publique 
rétablissement  des  chemins  de  fer  ci-après  : 

«  De  Saint-Jean-d'Angéiy  à  Niort; 

«  De  la  ligne  de  Hochtfort  à  Saintes,  en 
amont  du  port  de  Tonnay-Gharenle,  vers 
Marennes  et  la  pointe  du  Gliapus. 

«  La  concession  desdits  chemins,  faite  à 
titre  éventuel  à  la  cumpajrnie  des  Charentes 
par  la  convention  du  iS  juillet  1808,  est  décla- 
rée déGnitive,  dans  les  conilitions  prévues  par 
ladite  convention,  sous  la  réserve  des  modifi- 
cations suivantes  : 

t  La  compaîînie  exécutera  à  ses  risques  et 
périls  les  chemins  de  fer  ci-dessus  mentionnés, 
moyennant  l'allocation  des  subventicms  ci- 
apres,  savoir  : 

«  De  Saint-Jean-d'Angély  à  Niort,  trois 
millions  hait  cent  mille  francs  (3,800,000  fr.); 


t  De  la  ligne  de  ilochefort  à  Saintes,  vers 
Marennes  et  le  Chapus,  «juatre  millions  ceux 
cent  mille  francs  (4, '20il,UUO  fr.). 

f  I>es dites  subventions  seront  payées  à  par- 
tir du  15  janvier  1877,  suivant  les  conditions 
prévues  à  l'article  2  de  la  convention  nrécilée 
du  18  juillet  18G8. 

f  11  est  en  outre  fait  concession  à  la  compa- 
gnie des  Charentes  : 

c  D'un  chemin  de  fer  de  Niort  à  Ruffcc, 
passant  par  ou  près  Melle  et  Chef-£outonne, 
dont  l'exécution  a  été  autorisée  par  la  loi  dn 
18  juillpt  18G8. 

c  La  compagnie  exécutera  ledit  chemin  de 
fer  à  ses  risques  et  périls,  dans  un  délai  de 
cinq  ans,  à  dater  di»  la  présente  loi,  moyen- 
nant Tallocation  d'une  subvention  de4,GU0,00n 
francs  ])ay:ibles  dans  les  conditions  stipulées 
pour  les  chemins  de  fer  énoncés  aux  para- 
graphes précédents. 

t  La  lii^ne  de  Saint-Savinion  à  Saint- Jcan- 
d'Angély,  concédée  par  ladite  convention  à  la 
compagnie  des  Charentes,  se  raccordera  avec 
la  ligne  de  Uochefort  à  Saintes,  près  de  Tail- 
lebourg,  au  lieu  de  Saint-Savinien. 

«  En  conséquence,  la  subvention,  de  1 ,8UU,000 
francs  allouée  par  la  conven'.ion  précitée  pour 
l'exécution  dudit  chemin  de  fer,  sera  attribuée 
au  chemin  de  Taillebourg  à  Saint-Jeau-d'An- 
gély.  »  —  (Adopté.) 

«  Art.  5.  —  il  sera  procédé,  par  le  mlnislro 
des  travaux  i^ublics,  à  l'adjudication,  par  voie 
de  publicité  H  do  concurrence,  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charires  annexé  à 
la.  présente  loi  et  conformémrnc  aux  disposi- 
tions des  articles  0,  7,  8,  9,  iO  ci-après  de  la 
concession  : 

c  \o  IVun  chemin  de  fer  de  Besanron  à  la 
frontière  suisse,  près  Murieau,  pastiant  par  un 
près  l'hôpital  des  Cro-N-Hui? ,  Avoudrey  et 
(tilley,  ainsi  que  de  l'embranchement  partant 
de  la  ligne  CLde>r:u«,  à  ou  près  de  l'hôpital  des 
Gros-bois,  et  aboutissant  à  ou  près  Lods,  en 
passant  par  ou  près  Ornans.  » 

M.  le  président.  L'ariicle  5  visant  le  ca- 
hier des  charges  annexé  au  projet  de  loi,  le 
moment  serait  venu  d'examiner  les  modili- 
cations  (juisont  proposées  à  ce  cahier  des  char- 
ges par  des  amendements. 

Il  y  en  avait  plusîpurs  présentés  :  à  Part.  2 
])ar  M.  Albert  Grévy,  à  l'article  6  par  M. 
Caillaux,  à  l'article  8  par  51.  Albert  iîrévy, 
et  à  l'erticle  Ot  par  M.  Varroy. 

Il  paraît  q':e  les  îimen d'amen ts  que  je  viens 
de  mentionner  ont  roru  satisfaction,  grâce  aux 
modilications  qui  ont  été  introduites  par  la 
commission  elle-m-'-me. 

M.  Albert  Grévy.  Je  demande  à  dire  un 
mot. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  Albert 
Grévy. 

M.  Albert  Grévy.  Je  prie  TAssemblée  do 
me  permettre  un  seul  mot,  qui  me  dispensera 
de  prendre  li  parole  plus  tard  au  sujet  des  dif- 
férents amendements  que  j'avais  présentés. 

L'article  5,  dont  il  vient  d\tre  donné  lecture, 
et  les  articles  suivants  jusqu'au  numéro  11, 
sont  tous  exclusivempnt  relatifs  au  chemin 
de  fer  à  établir  entre  Besancon  et  la  frontière 
suisse  par  .Morteau. 

L'utilité,  la  nécessité,  Turgence  de  ce  che- 
min sont  affirmées  par  le  Gouvemement|  dans 
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chifTre  de  la  subvention.  (Interraptions  di- 
verses.) 

M.  Gaillaux.  Non  I  non  ! 

M.  Haudot.  Aht  si  vous  étiez  adjudica* 
taires  et  ({ue  vous  vinssiez  nous  dire  :  Il  nous 
est  indifférent  d'avoir  la  concession  pour  qua- 
tre-vingts ou  pour  quatre-vinïît-dix-neuf  ans. 
je  répondrais  :  Vous  êtes  liLres  de  manj^er 
votre  argent!  Mais  il  s'agit  de  faire  une  adju- 
dication ;  Tadjudicataire  fera  son  compte  et  il 
dira  :  11  me  faut  une  subvention  plus  considé- 
rable pour  que  je  prenne  ce  chemin. 

Remarquez  qu'il  s'agit  d'un  chemin  de  fer 
indépendant  de  celui  do  Lyon.  Il  est  bien 
dans  le  réseau  de  la  compagnie,  si  l'on  veut, 
mais  il  touche  aussi  au  réseau  de  la  Suisse. 
Lorsque  la  compagnie  de  Lyon  aura  terminé, 
81  on  veut  s'emparer  de  ce  chemin,  on  pourra 
le  faire  par  le  rachat.  (Exclamations  diverses.) 
Oui,  on  pourra  le  racheter  et  alors  l'englober 
dans  une  autre  grande  compagnie. 

Je  vous  prie,  messieurs,  de  ne  pas  entrer 
dans  un  système  dont  lu  principe  vous  entraî- 
nerait trop  loin,  car  il  est  évident  que  si  vous 
votiez  ce  principe  aujourd'hui ,  quand  dans 
deux,  trois  ou  quatre  ans,  il  s'agirait  de  nou- 
velles coucesFions,  les  termes  s'abrégeraient 
dn  plus  en  plus,  et  vous  seriez  obligés  d'avoir 
des  subventions  beaucoup  plus  fortes.  (Aux 
voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  mets  aux  voix  l'amen- 
dement de  M.  Gaillaux.  qui  consisterait  ;\  rédiger 
comme  suit  l'article  35  du  cahier  des  charges  : 

<  Art.  35.  —  La  concession  pour  la  ligne 
mentionnée  à  l'article  !«''  du  présent  cahi(T  des 
chîirges  commencera  à  courir  à  partir  du  délai 
lixô  i)Our  rachèvement  des  travaux  pur  l'ar- 
ticle t  ci-dessus. 

<  Bile  aura  une  durée  égale  au  temps  restant 
à  courir  sur  la  cnncossion  du  chemin  de  fer  do 
Paris-Lyon-Méditerranée  ot  prendra  lin  à  la 
môme  époque.  » 

(L'amendement  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 
M.  le  président.  Aucun  autre  amendement 
n'étant  proposé  au  cahier  des  charges,  je  mets 
aux  voix  l'article  5  du  projet  de  loi  : 

c  Art.  5.  —  il  sera  procédé,  par  le  ministre 
des  travaux  pubUcs,  à  l'adjudication,  par  voie 
de  publicité  et  de  concurrence,  aux  clauses  et 
conditions  du  cahier  des  charges  annexé  à  la 

Srésente  loi  et  conformément  aux  dispositions 
es  articles  G,  7,  8,  9,  10  ci-après  de  la  con- 
cession : 

c  D'un  chemin  île  fer  de  Desanron  à  la  fron- 
tière suisse,  près  Morl(*au,  passant  par  ou  près 
l'hùpital  des  Gros-Bois,  Avoudrey  et  Giiley, 
ainsi  que  de  l'embranchement  paHant  de  la 
ligne  ci-dessus  à  ou  près  de  l'iiôpital  des  Gros- 
Bois,  et  aboutissant  à  ou  près  Lods,  en  pas- 
sant par  on  près  Ornans.  • 

(L'article  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

<  Art.  t>.  —  Le  maximum  de  la  subvention 
à  fournir  par  l'Etat  est  iixé  : 

«  Pour  le  chemin  de  fer  de  Besançon  .\  Mur- 
teau,  à  douze  millions  de  francs  (1 -2,000,000  fr.). 

<  Le  rabais  de  l'adjudication  portera  sur  ce 
maximum. 

<  Les  subventions  qui  pourront  être  fuurnios 
par  les  départe  mont»,  les  communes  ou  les 
propriétaires  intéressés,  seront  vpro»»es  dans 
les  caisses  du  Trésor,  et  viendront  en  déduc- 


tion de  la  subvention  de  l'Etat,  quel  que  soit 
le  rabais  de  l'adjudication.  »  —  (Adopté.) 

«  Art.  7.  —  La  subvention  sera  versée  en 
seize  termes  semestriels  égaux,  dont  le  pre- 
mier sera  payé  le  15  janvier  1877. 

«  Le  Gouvernement  aura  la  faculté,  avant 
l'échéance  du  premier  terme,  de  transformer 
ce  payement  en  trente  termes  semestriels 
égaux.  Dans  ce  cas,  le  montant  de  chaque 
terme  sera  calculé  d'après  le  chiffre  de  la  sub- 
vention, tel  qu'il  résultera  do  l'adjudication 
passée  en  vertu  de  l'article  5  ci-dessus,  aug- 
menté d'un  sixième. 

«Jusqu'à l'entier  achèvement  des  travaux  et 
quel  que  iroit  le  mode  de  payement  adopté 
par  le  Gouvernement,  la  compagnie  devra  jus- 
tifier, avant  le  payement  de  chacun  des  termes 
3u*elle  aura  à  recevoir,  de  l'emploi  en  achats 
e  terrains  ou  en  travaux  et  apurovisionne- 
ments  sur  place,  d'une  somme  double  du  mou- 
tant  de  ce  terme.  »  —  (Adopté.) 

t  Art.  8.  —  Aucune  émission  d'obligation r 
ne  pourra  avoir  lieu  ({u'en  vertu  d'une  autori- 
sation donnée  après  avis  du  ministre  des  finan- 
ces par  le  ministre  des  travaux  publics. 

«  Eh  aucun  cas  il  ne  pourra  être  émis  d'obli- 
^tions  pour  une  somme  su{iérieurc  aux  trois 
cinquièmes  (3/5)  du  capital  total  à  réaliser  par 
la  compagnie,  déduction  faite  de  la  subvcntiun. 

<  Aucune  émission  d'obligations  ne  pourra 
d'ailleurs  être  autorisé(*  avant  que  les  deux 
cinquièmes  (2/5)  du  capital  social  aient  été 
versés  ou  employés  en  achats  de  terrains,  en 
travaux,  en  app^ovi^ionnen1ents  sur  place  ou 
en  dépôt  de  c-iutionnenicnt. 

«(  Le  compte  rendu  détaillé  dos  résultats  de 
l'exploitation  comprenant  lo.s  r^fiettes  bruti\s  ot 
les  déponsos,  sera  remis  tous  Ii*s  trois  mois  ;i 
M.  le  miiiism.»  des  travaux  publics  et  insérû 
au  Juitrnal  officiel.  » 

M.  le  président.  11  y  a  sur  l'article  8  un 
amendenv'nt  de  M.  Gaillaux,  et  un  autro 
amendement  de  M.  Jozon. 

M.  Gaillaux.  Nous  demandons  la  remise  a 
demain.  (.Non!  non!  Parlez!) 

Alors  je  cède  mon  tour  de  parole  à  M.  Jo- 
zon. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  J0/.011. 

M.  Paul  Jozon.  Messieurs,  l'amendemi'iit 
que  j  ai  eu  Tiionneur  de  présenter  n'est  pas  un 
amendem'»nt  dint'rét  local,  c'est  uiî  am:>n(lo- 
ment  d'intérêt  général  et  de  principe.  l\i  je  se- 
rais très-reconnaissant  à  l'Assemiilée  si  elle 
voulait  bien  m.e  prêter  un  moment  d  atten- 
tion. 

Messieurs,  cet  amen  rie  ment  a  pour  oiijet 
d'aui^menter  la  proportion  du  capital-actions 
et  de  diminuer  la  proportion  du  capital-obli- 
gations, nécessaire  à  l'achèvement  des  travaux. 
(Très-bien  !) 

Gett*'  question  de  savoir  quelle  doit  être  la 
pro]iortion  du  capital-actions  et  la  proportion 
du  capital-obligations  ]iour  les  nouvelles  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  a  été  agitée  par  le 
consiùl  d'Etat  et  par  vo:re  commission.  C'est 
le  système  da  cofir»»il  d'Kiat,  di lièrent  de  celui 
do  voirc  c'immis.-ion,  jue  je  viens  toutenir 
ici. 

Plusi'Atrs  nvunlvKs,  Li.-e/.  \uire  ain(*:ido- 
ment! 

M.  Paul  Jozon.  Jt>  vai.»  l'exiiii'juer. 

Je  pro:'jî'\m**>fiii?urs,  avec  le  conseil  d'£*at» 
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d(*  ^H-rU-r  .1  la  moi  lu'*  l'u  Ci|iiUi  >ociai  V  rapi- 
'.AUd'-U'in",  Ui'.i  a  «)u<*  U  coiiiiinii»tu:i  lo  ri*'l.iil 
•m.x  d- 1;\  «M  j:iii:iit"i-,  #■:  ji»  projhis-  iji»  n'autt»- 

«|i:.iir'*  1 .11  ;uirm>-à  «tu  •-apiial-aciioiiii  u liront 
i' !••  \rr*  •-.  *..i::-!  <«  quf  la  (-oiiiiii[s»u>n  |>rii)Mi>e 

!«■>  il'iix  .11  iu.«-:i.i':- •!  :  ca|';:.il  ^o-...ti  auro  .1 
t'I''  xiT^r.-», 

\u:i  -|i;-'i  •  "i  11'  ri.-^u'iMl  J«»  ciia*:ati  lii'i* 
i!i  î\  -;i  -îtiiii'"». 

Am'.:.»'  h'. ^ll':l^'•  .Ml  ici.-i  ;!irKLal.  i|'.;o  ;»*  <!•  ■ 
'•::!-,    •'  •  a.i.tal-a.  :«>:.h  •''oriiit.'r.i  au  i;.o:ii^    !•  s 

•  ;:M'.r-*  '  iî.  :  1  •'•t.o-  -It»  la  iiioilii'  *t'ï  !••"»  ijuatii' 
'î.\.  'Il'  .-•  it.i  «a,i.Mi  total,  avi'*  li*  .•)^:^^^«»  tli* 
.'a  «.••.siiit.^ •ii>;t.  11'  r i|i'.!ai-a ^iimii  !•>•'. rra  ii»* 
:>![i:<  r  i{.;i'  iivi  ilftiv  ciili|u;rlli'*.4  i!i>..  Avux  r:n- 
•ji:.''iii' ".  «. •".:-'i-i;i:i'  i  >  i|i:alr.*  \:!i„'l-oiii- 
«|L  •  M»'"  ■!.!  •  .i;».'a!  "•  k  .  L  i>t.  vti.i ^  I.»  V»).  1/., 
li'..-'  ii'i.^fiîîiii:!    i:.^  .M..ia>r.'',    lU')::;.'»   ila    rjii- 

•  |i..  .11''.  li::  i:  ■;  :<■  !•  -^  \.:j-:  ri  ii;)  \iM.:t->*iii- 
H;;.'*:.  «s    «l»-.-»   ;ia'..iiix    ;  oumiiil   i".:»*   r\''' :.i'."-s 

M.  Os^-iir  do   Lafayette.   Jo  il'-iii  i:i!i' la 


ji.i'i.   . 


M  riiul  Jo/on.  •,':iri*  à  iiui.'i  ;irtn»ir'i  j-i 
.»  '.  ..  ••  ;  .1.-  "•■  •  ii-i'ji  i.  1."  r  i:;-'  j-arar.  u'i  iium: 
:...:;:i  ■;  .••  ]'a  ::i:i':s  a\- <;  ji''.;éi' i-l  )Mii:r  ii  *  ;>ih 
iii:.:i:.*  j!.i.  I  :rirtii\  ii'.;-'  !*'.;,  l'i-t  il  ■:».: 
i-'.:r  m' ï,-,':i>i'r  >i:i  .-i»'!  ...r.  »ril  •  •[.:  •  j'ai  «"«1:1- 
!   'Ml  *  MM.:  .1:::  1)  i«  iiii'.it  a  *un  a'  ..-. 

Mï   •    ^!.^,.:■■^    îi    r:- ;■■    r    i!i'-   ;r. ;»-.[)*-    I   •« 
!.'...%     ;  .  ■  s:*  I',  :■  ..!    \.\:  *  mi  1  ■*••   il-vr.i*'    ' 
•  ■•f.-  M:"..  iri'..i-:»';iif:.'.  .ii  ■•    I  îr.:i:iî    il-*  l.i     •• 
' .    •  ■     •   .  -  1,:  '    .1 '.••-■    !"a.  .'■  :it    ■!•  «    n".i   !i- 

I  r-  ».  îiM.'i  ;..i^  A\"-  .'i'  r.-.r-'-  •!♦.  »Mii|iri;iiî"  t  ar 
.1  -.è'--'."'  I  ■  •  i-il.r'*  a",  «'i:  »".!•". •■•:•:  i!''««  «i.-'- 
••'  :  r     .  i.ri  r:l--\  •;  :»!  I  «•  i  |ir"*'»   à   »!•>••   j  it 

■  ?]   ■■.   i»:i  .1  '■'»".■!  i I    *''.{•*.  l'j  <*  i>:!r»»  ii«  s 

à'i'i'"  -!:,ir''-.  -j  :.:;:■■: 'nij  s  /:-»■:••. m- 
.  t "'■•■.  1"'  •;  •'  i;.  ■'• 
h  .1  1  ■  r«.  '  •  ■  i  •  ..i  ;  i  |ir"t«*  "i  <i^  !t*iiî*ri- 
.v  .  r  îr  'i''  •  I  iiiVi''»  '\  1  ii'ïr»*  r  •  ni  ti'ii  isii- 
■■•  ;  .' •.  f,»:i;j|  ii:i  ..[•■.•  .1  ii»i«  ►  .r.' i.'v  ty\ 
I.      :••'-•  :n-   "i  :«  ■••■r-'iiii-rît  ;  irl-T.  à  m  ••   ;  «r- 

;  »*  i»:i  ;-r  •••  i  i.ri  »  i;t.  .1:.  i.imïii»  fi  .:  ;î 
.  ..•••■•-.»  ..:  .  I  \.  ■'  '  A  ::r  ."i.".  ".  i  i*  1:1». il 
>.  '  •  !:i:ir.ir''i-  I  ^:  m.,  ou  i:i!iik'!nli  i.iï.  «•:.  ;  r-îr 
.iu  ii-an!. 

\uyon  nii.iii'  'iir.  «i  u-'*  i;.  mi". ••  l'iii*  |»ri'— 
i*i-'*  •{!]•  lit*      !  .  »■  -i.i   i'<    :a:li*  aux    «'îui-'iUrri'* 

.•  I  fi-.M.  - 1  •  »  :*  I'*'.  C '"ir  i-'îi'iM  ":l  ..is:.r;:  - 
!.■.■■  I.--  A-'.  Jii.t.r-'  .  •.  :i  .■»■.■■■-■':.'.!!.  .i.» 
l-i!i.p-  .illiii"^  ••:.  i  rii -li'ir.  .  M  il  |ii:c  «'l'' 
:  :  '  ■  ■•  III  m  •.!.'•  •>  .i:ViT« -.  ii  .- ..ii.rii: 'la  /|  1 
».i.  ■  .  .■■•rii'"  .1  .■■.  ;.'.  é  Ji  :.ii:r  i:s  par  !  ** 
.li-.  ■•  »"»  '..'.jii:'.  -■•'.:  i:.iui«  i  .i'«':iî -Ml  .la.i.-  !.■ 
*»■:  i.  »•  .lii  I-.:  -Il  :  »;  .i':>m  i'.ir  .••'iil  •I»'"  4>ii.i  :  i« 
'  I.;  •>■  i:*'  '.I'  ;■•  ?  «.lo  ijU»*  i  .•  iHjii.ii  .^  I  j.i:ji:«'* 
-  i;.l    ;  r;r    :■  -   ai  '  «jîii.a  :*'<.    %''.  •»  il  y   1:;  a  ■!•• 

.  ;  ï  :■.  Il   ••*.     .1-     i    -^     ri-'i);l.Ml    ^jr    i'-.-i    UiNl.'l- 

i.i  j-r..:-  "V  «  ••  .1  'jii  ;■:»•;!!  li*  ■  a-ii-m* 
«  1  r'  ■  ••?  r  •  I  ."  -.  Il  !■  "  •  i>..r'.  I  II  viiiisi  iio<  tii*  •* 
«  •'  ■  II.  :j-   i  i  .-  iii.f  -11»  .:i.i-.  iii'-tit'lii  •■-,   -.Il 

■■»  .«■:      i-  ■.-II.  *.--lu.  'jUi  jifi'iitl  lif  -  •!'•.!- 

.•  i"  Il  .     \'   .'.  ;  I  .•■     .»  :    i  .■...•.■,".•»  |.i"  !••   ili-  1 1- 

.".    :    ■        .      '         '.       ..       ■!•    •  '».M,   I-J...!'";!'-   .-11:1  «M]..l.ll, 

'  ■  ■  ■  •  ' . I  •  .    •  ■  •     . " I  i . I * ' ' î  I" -  1 . 1 1  •  !•  ■  ;  • . 

I.  .  ■  .■  .i'.'  ■  .'■  .->  ;•■:::■•  ii«  il  <  Ulillli.  v-ii-!!. 
'    ■     •         .       ■    i!i.r-'ij.i-"    •ii'i.-..i;tr(»i='i;rnl 

'■  -  î"  •  j     ■  ;ixui  \i*  •■-.   •.  •.  i'I.-  «iiio  M  il  .•  )• 


f  cii''lA  ri^u*:!»it.   ils   no  toucluToiil   jamais  quo 

•  à  p.  lut)  un  •!  p.  i'Hi  (lo  leur  iir^viil.  (Tri*b« 
IfîiMi  I  tri'S-liii'ri  !  Vouh  tioinpiv.  ItM  uLhffaUiirrs  ; 
\tiui»  iraiiiit'oriiit'z  W^  tiMiamiiiiiH,  tout  i*n  lour 
Ui>sanl  Cl*  t  p*.  «*n  vi'rualjli'S  aciioiin,  slwc 
C'*i("     pari'cularitf    ijuVilciî    ijarlicijHMU    uux 

<  porii's  l'i  lion  aux  l'-*n  -lioes,  iaii(l:it  quo  lej«  ac- 
tuiiiiiairoi»  parii'.'ii'MMii  à  (n-in**  aux  pi'rics  ri 
ppMiuMil  lou5  io'i  ju*iii''lia*9,  sM  y  i*n  a. 

Oui*  ni-ilio«li*.  4|ai   coiiM^m  a  «Miiotlri*  li'« 
oIj1umUi>:i?«  a^aiiL  4|ut*   li*    It'il  pourhui\i  tur  la 

,  i>o;:ii'*ii''  n'i'iVk  ri-'  al  II' i  11  l.  <'-l  uae  iii/'ilioiio  ab- 
>o:ti:ii  i\\  r.o^vi  lit*,  ri  ulii*  iif  >  appluiut*.  imi 
i|ai'!iiU('  doil'-,  qu'aux  coii:[iai;ai(*s  lio  c!iL'iui!i.<« 

I       l««*s  irratiiii'rt  toi't«''li''ri  iii<lu<iri<'llf.'i  puursui- 

i  \t'iit   lour  l»ut  ..     iLuil. —  Kcoutrz.» 

j       M.  do  Tillazicourt.   Kooul'V.  !   ("(>st  irt'.*:- 

■  ii:i|M»rUiiil  ;  c<'  iiV-'l  p<iiiil  uno  rrclaiiu»  ioi*alr. 
î        M.    Paul    Jozon     Ji'    voJS    tii>ats    qui*  le* 

t'ra!i>!t"«  M»  .■•II'.'.  .ii'Ia.<lrtiMlcs  poarhiiivi-iii  «n 
:  i;.ii«*'ra!  i'ur  l«.ii  ihmi  qu'a\(-i'.  Ii'ur  aru'tnt,  c'i'.-^i- 
I  à  il  ri'  a'.i':  i'ar.'i  ni  dt'  lt>urs  a.*lijiina:ri-i:,  cl 
!   nVmottPiit  f|ui'  (r-  s-pi-ii  il'oMr.'ation'i.  Il  en  a 

r^'  ain>i  .ï  l'ur-Jini' iiosco;n]ia.;ut"s  ili'  rii'-:iiins 

il  '   î'.T. 

AUjuar.l'ir.ii  U'*-^  .'i  uiili.  -^  (-om)ia.'nii'.<«  ont  il>'*s 

i  o)M-.:a'iu:i<i  po.ir  ui:i'  v.il>'ur  C'Mi>uli'ral>:c;  mats 

<>!!•■'•  n'onl  •■^iii'^  es  (ililip:alioMs   i)u'aprt''.<  avoir 

tailaM'C  I*'urs  aciions  Ifur-^  pri'iiiHTrt  Uoii>.'on.-. 

ir'in-,«-n^  tri'*s  inip  niml.",  ri  uiii'   lois  *\a**  «'rs 

iron.  >:u  ii.r.  l'i'*  la;:;».  i|iiani.  par  rr\j»t''rii'ii4:i>, 

iMi  a  \n  ifai'  I''.s  «iMiipa^'Mii'S  a\ai«'iit  l'n'ro  l«*.i 

ini  II-  wii"  ti:.'ni>  a;.aiil  uiu'   valnur  NiMial**  con- 

'   >L  !i-i.iif!<' .   •j'jaml    <'('.*•    {ti-'Um'is    îiii;i  uns   uni 

t!iiM:i  '  «iia  (u"  .!i.:ii-i'  «('■•<    jiroijits   <L*.L:alt'npMil 

;   «'j:i'-i.I<'ra!<.<>-,  a'.-ir:*,  iiia-.s  oi*uli'iii«'iil  alors,  ou 

a  tu  liii  iri  fi'  *«  r.iMX  à  uilrT  aux  nliiipiUiri's 

,   t'I  '«a  a  pu  .-a"-  iiiipra*i*'n«:«*  i''nii''lri'  iK's  olili- 

;:iV'»n>  ;   l'.ir  un  capiUl    11  r\i>:«'  pa-*  il/'s  ipi»' 

!   lii'-   ii>-Iiii:m   .<iH)l   Mi'j>rr,!i*s  ri    i)u'iiii  Iiul  «--l 

I   pii;ir>'i.\i.    A  M-:    •!«'.■«    aj'.i  »M-i    M»'j^.:ra«»!*    et. 

!   lu  ".ni'   vi  rf*'. .-,  0:1    1 4' .1   !.).Mii|urr   h»  Imi.  Li» 

!    iM pilai    n4*x ;.■>'•'  «;.i  ai.faiit    jih*   I«*  but.  c^l  «li'yï 

;   a'!  1:1:.  '•!  >:  lif.i:'-.]  1  ni  ni  ait»'inl  i|u'il  n^pn» 

■  ^«'[t'.^  uui'  \alrur  a!i*oiuo  p'Mi\anl  t-t'inronvcrUc 
(■n  .ir/**ii*  ;  1  '«"l  ilauA  iv  c-i*«  scuii'nn  ni  ({Ui-  .v> 
(•Imi.'Hio:;»  r'jMijirn*  sar  j:i  haz»*  .^^ 'ra'ax  l'I 
CrrEaiii. 

A\i'  :    1-  >    ;  :i'iiM  p*s  oMilmIiiiu^  i''in!hi'.i    par 
];•  s  .^'raiiil''"  roniiM.iu^'.'i.  un  a:  i:iilf  ii4ju\rau\ 

,  iritnv<in«  .  4  •'"  iriiiii;4»n>.  ri'pr/'s  nSani  i'ux*nit''- 
ih.'  uni*  nu.iM'îI  •  \.i!  'ur.  t'Ul  p>'r:iits  4ii'   LMj»'r 

I   !.•'  nou^«'.liv^  I  i-i. ,' t!.iin>. 

<.  r*l  atti-*  «{114*  irs  uraiiil' s  rj>nipi:;iiii*''    ont 

I  l'-Mi:^  occ: '.-.■': M'iiicnl  ïor.n  l'Mi.Mliuns  .  mais 
i't.i-<  :i<*  il  .'•  liai  jaiii>ii.^  tiiiiT!''-i  au  paîjiii*  i(ui* 
KirMpri'ii*'"  «  n  a\aii'nl  ua  ;:aL'i'  pluN  ifui?  sulti- 

I   ranl  a  i-lîr.r  .lux  niiiiJitiirf^.  lu.-qu'.iu  /lur  uà 

,  l'Il'-i  "iii  aluirl*'  it'jr  >  '.-on  î  n'-M-au.  *ri'>t  \rar 

Alorp.  iiii':«  .('Ui^.  on  a  compris  qu''   p  )ur' *t* 
;:(  ■•.ni!  ri'.-^i-au.  «;ui  i.<'  i!*  va:i  pas  iluancr  «li-  lir- 
ni"'"i  I  *    aii"-!   c  ja>il'"'r.ilil4  .■<  i;u»»   io  pri'iiiiiT,  il 
I  :.i  t  n''"*i  .<«•.' lu'  il'oirrir  .lax  4}iiii::aiairi-.<  UM'ira 
la.iii"  »iipjil*'iif'itMiiri'.   l'i  )•  «  ^r.ci  li>s  i:'>!iip4 
L".,,!".  i<n;  iM^ô,  II*  ci'iiT.l  u'I/ii  i"  !•*  pa!i!ir: 
.ii:--i  oal  «  xu'*''avi-<'  f. !•.'«•  pi''  iTLa'  \inl  Jaraii 
l:r  «:•'>  u!)lu'ili<'n.'«.  \  o  j-»  -a*.!-/,  ip/il  Ii -i   a,   • .. 
I  ::i'i.   f.'aranii«'^    )»iwr  ui;'*i.ir>i'  «tr  <..nquai*i'* 
a!:r'  ^-%  nvi«i:  un    iUi'  m'I  aaiiui-l   il*:     i    fr.   t'> 
p    l"  '. 
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De  là  la  faveur  qui  s'est  attachée  aux  obU- 

(;&tion9. 

Les  obligatioiiR  de  l'ancien  rëseau  repo- 
saient sur  des  llf^ei  qui  avaient  une  valeur 
considérable  et  donnaient  des  produits  très- 
élevés  1  il  y  avait  cerliLtide  absolue,  pour  ceux 
qui  prenaient  ces  obligations,  d'être  payés  en 
intérêts  et  capital.  Les  obligations  du  nouveau 
réseau  reposaient  sur  des  lignes  encore  bon- 
nes, et  elles  avaient  la  i^arantie  do  l'Etat. 
Aussi  ces  oblisaiions  ont-elles  acquis  le  carac- 
tère incontesté  de  placements  de  pères  de  fa- 
mille absolument  sûrs. 

C'est  alors  que  certaines  compaf^ies  nouvelles 
se  sont  emparées  récemment  de  cette  faveur 
dont  jouissaient  les  obligations.  Elles  ontivoulu 
l'utiliser  à  leur  proGt;  et  pour  se  procurer  plus 
aisément  qu'en  émettant  des  actions  l'argent 
qui  leur  était  nécessaire,  elles  ont  fait  une 
chose  nouvelle  qui  ne  s'était  jamais  produite 
jusqu'alors,  c'eat-à-dire  que  des  compa^^nies 
ont  émis  des  obligations  avant  même  d'avoir 
commencé  leurs  premiers  travaux. 

Mais  immédiatement  le  conseil  d'Etat  s'est 
ému,  et  il  s'est  demandé  fi  on  ne  devait  pas 
apport<'rune  réglementation,  une  restriction  à 
celte  latiludo  nue  prenaient  les  compagnies 
(l'émettre  des  ooligaiions  avant  que  leurs  tra- 
vaux lussent  parachevés.  C'est  alors  que  le 
conseil  d'Etat,  après  plusieurs  tiUonnements, 
après  s'Otre  renseigné  de  divers  cotés,  a  pensé 

3 ne  la  limite  devait  être  ainsi  fixée;  qu'on  no 
evait  pas  permetire  d'émettre  des  obligations, 
si  ce  n'est  pour  un  chilTre  égal  à  celui  des  ac- 
tions, et  garantissant  ainsi  la  totalité  du  capi- 
tal-obligations, etensuito,  comme  le  capital-ac- 
tions pouvait  être  plus  ou  moins  Tictif,  le  conseil 
d'Ëtat  a  exigé  tles  actionnaires  que  les  quatre 
cinquièmes  du  capital-actions  fussent  versés 
ou  employés  en  travaux  effectifs. 

Aujourd'hui  encore,  le  conseil  d'Etat  main- 
tient cette  dispoi^ition  pour  les  chemins  de  fer 
d'intérêt  local  soumis  à  son  appréciation.  De 
sorte  que  si  vous  adoptiez  un  autre  système, 
nous  aurions  cette  anomalie  que  les  chemins 
de  fer  d'intérêt  local,  ceux  qui  mettent  en  jeu 
des  capitaux  moins  importants  seraient  assu« 
jettis  à  des  paranties  plus  considérables  que 
les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer,  ce  qui 
senit  illogique  et  inconséquent. 

On  m'objecte  qu'avec  ce  système  i!  sera  im- 
possible du  trouver  des  compagnies  pour  faire 
des  chemins  de  fer.  Le  raisonnement  et  l'ex- 
périence répondent  à  cela.  Le  raisonnement 
indique  assez  que  lorsqu'une  compagnie  of- 
frira des  garanties,  elle  trouvera  bien  des  ac- 
tionnaires; dans  le  cas  contraire,  elle  n'en 
trouvera  pas,  mais  ce  no  sera  pas  un  mal. 
(Aux  voix  !  —  Parleï  !  parlez  '.) 

Ou  la  compagnie  sera  sérieuse  ou  elle  ne  le 
sera  pas.  Si  elle  est  sérieuse,  elle  trouvera  fa- 
cilement, avec  l''s  !!ubvciilions  qu"  voua  lui 
donnez,  à  constituer  son  capital- action  s.  Si 
elle  n'est  pas  sérieuse,  nous  n'avons  aucun 
intérêt  à  la  favoriser.  Vous  voulez  des  com- 
pagnies qui  fai.ient  des  chemins  de  fer  ;  vous 
risqueriez  do  provoquer  des  compagnies  qui 
feraient  ce  quon  ap|)elle  une  affaire.  (C'est 
cela! — Trés-bienI)  Vous  Mvez  ce  que  cela 
si^niGn  :  dos  îipi'culateiirs  font  des  annonces, 
des  réclames.  Uncvnt  des  action:;  rt  de-;  obli- 
gations, les  placent  avantageusement,  font  des 


bénéBces  et  aa  retirent  ensuite  de  la  société  ; 
le  résultat,  c'est  que  le  public  se  trouve  avoir 
entre  les  mains  des  titrer  sans  valeur  et  que 
les  chemins  de  fer  annoncés,  maïs  d'antuit 
plus  dépréciés  qu'on  les  étudierait  davantage, 
ne  GO  feraient  pas. 

Si  vous  voulez  faire  quelque  chose  de  lérieax , 
rejetez  le  sytème  de  la  commission  avec  leqael 
ces  abus  sont  beaucoup  plus  faciles  et  arrêtez- 
vous  au  système  du  conscif  d'Eiat,  qui  lei 
écarte  efficacement.  (Très-bien!  trèa-bien!) 

Je  vous  disais  que  non-seulement  le  raisonne- 
ment, mais  l'expérience  venaient  à  l'appui  du 
système  du  conseil  d'Etat. 
'  Cette  pratique  de  lancer  des  obligations  duii 
le  pays  avant  de  fiiro  aucuns  travaux  ne  s'est 
pas  seulement  introduite  en  France;  elle  a  tti 
essayée  dans  les  pays  voisins;  et  là,  jusqn'à-ca 
qu'elle  ait  été  réprimée,  elle  a  donné,  parait-il, 
d'assez  mauvais  résultats.  Aussi  dans  ces  pays 
dont  la  légi.--lation  est  tout  aussi  libérale  qoe 
la  nôtre,  a-t-on  été  amené  a  mettre  une  limite 


En  Angleterre  cette  limite  est  plus  stricte 
que  celle  que  je  vous  propose,  on  ne  peut  en 
|irincipc  émetrc  des  obligations  que  jusqu'à 
concurrence  du  tiers  du  capital  social.  Les  ac- 
tions doivent  former  les  deux  autres  tiers.  Les 
oblifiations  ne  peuvent  être  émises  que  quand 
la  moitié  du  capiial  social  est  versé. 

lin  Belgique  la  proportion  des  actions  est  de 
moiiié.  C'est  celle  que  je  vous  demande  d'»p- 
pliquer. 

En  Prusse  on  ne  peut  pas  émettre  d'obliga- 
tions du  tout  ;  toute  ta  ligne  de  fer  projetée 
doit  être  construite  avec  des  actions,  sauf  des 
autorisations  toutes  spéciales  et  très-difQciles  & 
obtenir. 

Kniin,  il  est  un  pays  oh  aucune  limitation 
n'a  encore  été  prescrite,  c'est  l'Amérique  du 
Nord  :  cous  bien  des  rapports  nous  aurions  là 
des  exemples  ii  prendre;  mais  souvent  aussi 
notre  législation  est  en  avance  sur  celle  dea 
Etats-Unis. 

C'est  ainsi  qu'aux  Etats-Unis  la  formation 
des  sociétés  est  soumise  il  bien. des  entraves  ot 
à  des  restrictions  très -gOn  an  tes  que  nous  ne  con- 
naissons pas;  mais  une  fois  qu'elles  sont 
régulièrement  autorisées,  on  leur  laisse  toute 
liberté.  Le  résultat,  c'ect  uns  crise  épouvan- 
table qui  sévit  aujourd  liui  sur  tes  chemins  de 
fer  américains  et  qui  menace  de  jeter  pendant 
tr^s -longtemps  la  p<<rturbatl<m  nim  le  pays. 
(C'est  vrail  cest  vrai!} 

J'ai  pris  des  renseignements  en  ce  qui  con- 
cerne Tannée  l8Tâ;  je  pais  dire  riu'il  y  a  115 
compagnies  de  chemins  île  fer  américainea  qui 
ne  payent  pas  leurs  coupons,  I.ft  totalité  de 
ces  coupons  se  monte  à  plus  de  il  millions  de 
dollars  nu  f>Ti.-i  de  Mil  millions  de  franoi. 
(Mouvements  divers.]  Comme  cette  porte  at- 
teint surtout  io'  petire.'  fortunes,  et  que  Us  rè- 
clama'ions  les  plux  vives  s'élèvent  de  tons  lea 
côté:!,  il  est  probable  qu'on  arrivera,  en  Améri- 
que, à  rendre  une  loi  qui  sera  au  moins  aussi 
restrictive  que  celle  qui  eïis'.e  dans  les  paya 
europ<''ens.  (Très-b:en!l 

L'expérience  et  le  raisonnem^n!  ."t'unissent 
donc  pour  justilier  le  svs:ènie  du  conseil 
d'Etat  et  pour  condamner  clI.:!  H  la  commis- 
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:iuil.    rK'if*bitMl  :  iri'i-bion!  ^  Auxvoii!  tuz 
\oix') 

J'auram  vococi'  un  oeruin  iiumbre  Je  di*\t»- 
lopp«*tiitMii:*  .1  donner,  niait  jp  ni»  \vu\  pan 
abuxT  ili'  la  {laiioïKi*  di*  rAs^riubliv.  Je  Ut- 
min^  i*n  «iu^l«iii  *>  ihuIa. 

On  a  du  i^ut*  ia  «luetfiiun  éiiît  une  question 
de  lilM»rl«''. 

Il  n  y  a  |*a5  •!(»  liberté  U-dedani.  On  [K*ut  y 
niettri*  b*  mot  tlf  Uliorié.  on  n'y  mettra  pas  la 
chn<o.  («taiii  1  di*!t  compairmes  di!  choniins  di* 
(«•r  «ont  pourvu*  ^  d'un  nionoiK>b\  b*  dovoir  do  I 
l'Kiai  n't'tit  la»  de  |i>jr  Kii5M*r  toute  latitude,  | 
car  bir^()u*on  laisse  la  IiUti6  aux  unrf  et  que 
b*t  autri'h  ni*  l'ont  paii,  il  y  a  ptiur  len  premiers 
un  ititoiêrabl*'  pr;\iléL''*.  11  \  a  là  une  quMtion 
<!'•  nii'sure;  il  laui  qu'en  cjnrpen>ation  des  dri>iUt 
fia'i  n  leur  .icir^rdi^  le^i  i*ompa;;niert  donnent 
i\o*  uaraniirsi  au  public.  Le  public  a  conlianco 
f>n  r.tiu**  :  il  «ait  que  nouri  eianiinons  Ica  pr«»* 
ji'l4  di*  l<>i«  (lui  i.oa»  t'oni  préitenté«  avec  nom, 
et  li  rruiM  iii:  >  b'-^  l'IduMiinns  que  nouH  J>er* 
meiiron*  d'êniettre  uifrent  loutt»  M'curilé.  \ou- 
l.in--:niii-i  p  Tin-lir-'  ijue  ce-i  oldi^Mtioni  pui«- 
hpiit  11  «'iri'.  en  rêaliti*,  que  *U*n  titre4  hanii  va- 
leur ?  (.e*t  là  une  responsabilité  que,  quant  à 
mo..  je  n'.i>:o--pie  pas,  i-t  c'est  pouiquoi  je  per- 
^i-''-  lian^  mon  ani  -ndruient. 

i"-  tirets  f'/M.  App'.iyè!  appuvé  ! 

M.  Oscar  de  Lafayetie.  Je  ii*ai  qu'une 
ir*>-lir"\e  o;.<>er\Atiori  à  pn'senUT  à  TAt^ein- 

IjÎ»'*». 

Mitn  atnondi'nii'nt  nV»t.  en  r'*ulité.  qu*an 
>nu-:-anii'ndt*nirnt  d>*  ranifndeiueiit  de  l'ho- 
iitirab;e  M.  !*aul  Jozon.  J\i*cepte,  comme  lui. 
la  proportion  de  moitii'  pour  le  ca  iilal  tncial, 
r'i  »t-a-diri'  que  j'ailinets,  comme  lui.  que  le 
ca,iial-aai«>!iK  doit  rire  étfai  au  capital-ohliga- 
l:on^  :  il  est  bon  qu'il  «>n  hoit  ansii. 

M.  Paul  Joson.  (I'i*st  bien  la  partie  de  mon 
amen'leineni  a  î.iiio**lle  j>*  ttenit  le  pluH. 

M.  Oacar de Latayette.  i^u'e^tce que leca* 
pitaloblmaiions  f  t:Vi*t  l'emprunt.  Vu'eht  eu  que 
le  capital-action!*.'  c'e-^t  li  carantii*.  Vtius  ne 
po'.i\t>z  (a**  permettre  que  l'emprunt  soit  plut* 
iiin*'i«i>*r,ib.e  ipie  l.i  iraraniie.  Or.  r'etit  à  quoi 
aliO'r.irait  i»  pn*j"t  tte  la  coiuniiiCdion.  (IVaI 
pourquoi  i  ai^*e^iti*  la  pri>port;nii  admise  pur  le 
lonseil  «rivât  au  lieu  de  crlle  propoiiée  par  la 
comnii<>»i>n. 

J'ai  encitn*  un  autre  motif  pnur  Taoc^pt^T. 
0:i  (li>ail  dirn:tTPi::eiit  à  ct*tte  tribun**  qu'il 
).•'  fallait  p3^  iixtiir  i\**\i\  poid*  et  deux  menu* 
r»»s.  il  y  a  iiui>.<|ue  ciiMse  de  pi^  :  cV..td'en  avoir 
iro>.  Or.  on  en  a  tr><4t:  on  fait  troi:*  trait«*- 
:iit':it- diirri-nm  aux  c-inipairnien,  ^ulvanl  leur  ! 
<  at«''j<Jiie 

M.  Joies  Brame.  Ceiit  vrai!  Vous  avp4 
r.i.-iin  '  'lr»*--bi»»n  '  tri"!-bien  ! 

M  Oecar  de  Lafkyette  S'ii  ft'ajzil  de« 
u'rantb^^  < omjiairnieit ,  ini  i  >t  trèK- indulgent 
i»our  elli'^.  car  4»n  n«'  li-s  asthup-itit  à  aucune 
priip»rtion;  libre  à  eliej»  di'* mettre  des  oblua- 
tioutf  m  au*":  irr.tnifi*  i|unnt;té  qu'fiien  ]•«  veu- 
lent, et  el  es  u»ent  lai  4em««ni  d'*  cette  faculté. 

ijurit^wt  vi^uibrft.  Ci  est  une  orrcur  ! 

M  Oficar  de  Lafayette.  Ma:«  à  c<'il«*  des 
jrauibM  ronipa^nie^.  il  y  a  le«  compagnies  qui 
ne  fiHit  pK  U'-»  irra'iileA,  mai»»  qui  sont  cepen- 
dant d*»"»  t«»mpi«'iîi'*'»  «l'int-Téi  ir''«n^ral  conçu r- 
renti*>'*  A  celles-là  on  fait  une  iiecond**  siltution. 
I>  après  le  projet  de  la  commissioD,  ces  com- 


pagnies n*auraient  plut  la  même  liberté  que  les 
grandes  compai^nios;  elles  seraient  assujetties 
à  conserver  un**  ceruine  pnqiortion  entn»  leurs 
actions  et  leurs  obligations  :  elles  devraient 
avoir  les  deux  cinquièmes  de  leur  capital  on 
actions. 

Knlin  viennent  lest  compa^aies  plus  humbles 
peut  être,  mais  qui  ne  sont  i»as  les  moins  uti- 
les, les  compagnies  d^intériH  local. 

Pour  ceiles-u  on  est  eilrèmement  sévère, 
i)n  les  assujeiiit  ù  a\oir  la  moitié  de  leur  ca- 
pila!  en  aciion>.  et  de  plus  un  les  f^énf  pour 
rémission  de  ieuis  oblii^'ations.  C'est  cette  s<*- 
\'''rit«'*  que  je  voudrais  voir  diminuer;  je  vou- 
drai i»  qu'elles  fussent  traitées  de  même  que  li's 
compagnies  d'intérêt  gém'Tal. 

J'aceepierais  ilonc  i»our  les  une»  comme 
pour  les  autres  que  le  capital -obligations  filt 
moitié  du  capital  total  ;  mais  quant  i  la  fa- 
cuhé  d'émettre  des  obli gâtons,  je  voudrais 
qu'elb*  fût  régb-e  é.*:ibMni-nt  |»ar  moitié. 

Je  m'explique.  Si  vous  exiges,  comme  on 
ri'xi;re  pi)ur  les  coni^iagnies  dMniérét  local» 
qu'ell(*s  aeni  vern*  la  totalité  tle  leurs  action» 
avant  d'émettre  b  urs  ubliirations,  vous  leur 
imiH>sex  une  géno  trop  t;r.inde.  Vous  tlxez 
vous-mêmes  le  moment  où  elle»  pourront  émet- 
tre des  obligations»  et  vous  les  empêchez  de 
profiter  des  otcis  ion  s  favorables  »  car  les  com- 
pa.;ni'*s  de  ilieiniiis  do  fer  sont  des  compa- 
gni«'s  commerciales,  elles  ne  vivent  que  dn 
crédit,  vous  ne  pouvez  donc  pas  leur  refuser  la 
|K)ssibditi'*  d'émettre  des  obbsations  dans  le 
intiment  où  il  serait  de  leur  intérêt  do-  le 
faire.  Par  conséquent  vous  ne  pourriez  sans 
inju»ti>:e  leur  imposer  les  conditions  stipulées 
«lann  la  secimde  |»artie  de  ramendcmeot  de 
l'honorable  M.  Jozon. 

M.  Paal  Joson.  Aussi  ai-je  dit  que  je  te- 
nais surtout  à  ia  première. 

M.  Oacar  da  Lafayette.  Si  le^  grandes 
ciimpauMiiiM  n'avaient  («as  eu  ce  mnyen  des 
olditnitions  à  leur  disposition,  peut-être  n*au- 
raieiit-elles  pas  pu  construire  l'imm**nse  ré- 
reau  dont  elles  4 ml  doté  la  France. 

\jùTt  donc  qu'aujourd^iuî ,  mt^ssieurs ,  les 
gramles  compagnies  ont  (*u  les  meilleures  li- 
gnes et  que  vous  citnliez  celles  qui  restent  A 
faire  à  de<t  com|»aKnies  qui  iiont  moins  fortes 
et  moins  bien  soutenues,  il  ne  faut  |»as  impo- 
ser à  C"S  dernières  des  conditions  d'une  dureté 
extri''me,  puisqu'on  a  été  ^i  facile  autrefois  pour 
les  premicies  grandes  compa::nies. 

Je  ne  veux  {«s,  a*pendant,  comme  la  coni- 
niissioii.  quo  l'on  permette  aux  aimpairnies 
«réuiettrc  des  ebligations  dès  quelles  ont  versé 
les  deax  cinquièmes  du  capital  social,  car, 
comme  le  capital  social,  dan>  le  système  de  la 
conunîssion,  nVstque  les  deux  cinquièmes  du 
capital  total,  il  >  ensuivrait  que  les  com;)a- 
gnies  {Miurraient  émettre  des  obligatiimi  dès 
({u'flbs  auraient  ver-é  les'2/>  du  capitil  total, 
c'est  à-dire  les  4  lo*,  moins  du  1  (i«.  Or, 
b'ii  en  était  ain>i:.  on  leur  permettrait  d'é- 
mettre des  obligilions  dès  qu'elles  auraient 
commence  &  se  constituer. 

Je  veux  un  systf'me  plus  rationnel.  La  pro- 
portion de  la  moitié  qui  avait  paru  être  agréée 
p.ir  le  (•ouvern>'ment,  bir.-quM  s*est  présenté 
devant  la  commission,  cette  pmportion  de  la 
moitié  qui  est  adoptée  en  Angleterre  et  en  BeU 
gique,  je  crois  devdir  iiuisler  pour  q«e  TAs- 
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somblue  lui  don  no  la  préférence  en  adoptant 
mon  amendement.  (Appuyé!  — Aux  voix!  aux 
voix!) 

M.  le  ministre  des  travaux  publics. 
Messieurs,  le  Oouvernemoiu  avait  déjà  donné 
une  satisfaction  ù  l'honorable  M.  de  Lafayette, 
car,  dans  son  projet  primitif,  il  avait  admis 
qu'il  ne  pouvait  être  émis  d'obligations  pour 
une  somme  supérieure  à  la  moitié  -du  capital 
total.  Par  conséquent,  je  n'ai  pas  d'objection 
contre  la  première  partie  de  l'amendement  de 
M.  de  Larayette. 

Quant  à  la  seconde,  il  conviendrait  égale- 
ment de  l'adopter;  ce  serait  parfaitement  équi- 
table, et  déjà  le  Gouvernement,  dans  un  pro- 
jet qu'il  a  présenté,  a  admis  cette  double 
proportion  de  la  moitié,  dans  l'un  et  l'autre 
cas.  Ce  système  paraît  très-simple,  il  garan- 
tit tous  les  intérêts,  et  je  crois  que  la  com- 
mission lera  bien  de  s'y  rallier.  (Très-bien  ! 
très-bien  !  —  Aux  voix  !) 

M.  Gézanne.  La  commission  adhère  à  cette 
proposition. 

M.  Randot.  Messieurs...  (Aux  voix!  aux 
voix!)  Je  n'ai   qu'un   mot  à  dire. 

La  manière  dont  ^L  Jozon  a  parlé  pourrait 
faire  croire  que  la  commission  n  avait  pris  au- 
cune espèce  de  précautions,  et  que  nous  étions 
tombés  dans  l'inconvénient  qu'il  a  signalé.  11 
n'en  est  rien.  La  commission  a  exigé  les  deux 
cinquièmes  du  capital -actions  avant  toute 
émission  d'obligations,  les  oblii^ations  ne  de- 
vant, en  aucun  cas,  dépasser  les  trois  cin- 
quièmes du  capital  total  à  réaliser.  Remarr(uez 
que  c'est  là  uue  garantie  considérable.  Nous 
avons  admis  cette  proportion,  parce  nue,  lors- 
que vous  avez  voté  le  chemin  de  fer  de  Tulle  à 
Clermont,  c'est  celle  que  vous  avtv.  adoptée, 
.«iur  la  proposition  du  Gouvernement  lui-même. 
11  nous  a  paru  qu'il  y  avait  peut-être  quelque 
inconvénient  à  revenir  sur  cette  décision.  (Non  ! 
non  !) 

M.  de  Tillancoart.  Il  n'est  jamais  trop 
tard  pour  bien  faire  ! 

M.  Randot.  Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  les 
motifs  qui  ont  porté  la  commission  à  persister 
dans  la  jurisprudence  que  vous  aviez  adoptée. . 
Maintenant,  si  l'Assemblée  veut  aller  plus  loin' 
et  avoir  plus  de  garanties,  nous  nous  en  rap- 
portons a  sa  sagesse.  (Très-bion  !  très-bien  !) 

M.  le  président.  Je  mets  d'abord  aux  voix 
le  paragraphe  8  auquel  ne  se  rattache  aucun 
amendement. 

(Le  paragraphe  !«»■  de  l'article  8  est  mis  aux 
voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  MM.  Jozon  ce  do  La- 
fayette  proposent  île  mudilier  le  2«  paragraphe 
comme  suit  : 

«  En  aucun  cas,  il  ne  pourra  être  émis  d'o- 
bligations pour  une  somme  supérieure  à  la 
moitié  du  ca[»iial  total  à  réaliser  par  la  com- 
pagnie, déduction  faite  de  la  subvention.  ■ 

'M.  le  rapporteur.  La  commission  ac- 
copte. 

M.  le  président.  La  commission  accepte- 
t-elle  également  la  soconle  partie? 

M.  le  rapporteur .  Oui,  monsieur  le  prési- 
dent, la  seconde  partie  de  l'amen. iement  de 
M,  de  Lafayette. 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  de  cette 
seconde  partie  : 

«  Aucune  émission  d'obligations  ne  pourra 


d'ailleurs  être  autorisée  avant  que  la  moitié  du 
cajiital  social  ait  été  versée  et  employée  en 
achats  de  terrains  uu  travaux,  en  approvision- 
nements sur  [)lace  ou  en  dépùt  de  cautionne- 
ment. » 

M.  Gaillanx.  Messieurs...  (A  demain  î  a 
demain  !)  Messieurs,  je  n'ai  que  peu  de  mots 
à  dire.  (Parlez  !  parlez  !) 

Je  me  rallie  pour  ma  part  à  l'amendement 
de  l'honorable  M.  Jozon.... 

Plusieurs  membres.  Il  est  voté! 

M.  Gaillanx.  ...  qui  est  conforme  aux  dispo- 
sitions déjà  trop  peu  rigoureuses,  à  mon  sens, 
appliquées  d'après  l'avis  du  conseil  d'Etat  dans 
tous  les  décrets  déclaratifs  d'utilité  publique 
des  chemins  de  fer  d'intérêt  local.  C'est  l'auto- 
rité du  conseil  d'£tat  que  j'invoque,  c'est  ù 
l'abri  de  ses  décisions  que  je  me  place.  Je  ne 
m'étendrai  pas  sur  les  justes  considérations  si 
bien  développées  par  notre  honorable  collègue; 
je  les  crois  trés-vraies,  très-fondées,  et  je  m'y 
associe  complètement. 

Je  veux  seulement  ajouter  deux  observations 
très- courtes. 

Je  demande  d'abord  à  la  commission  si  par 
ces  mots  «  capital  social  »  elle  entend  le  capi- 
tal-actions. 

Au  banc  de  la  commission.  Oui  !  oui! 

M.  Gaillanx.  Alors  je  demande  que  le  mot 
«  actions  »  soit:  substitué  au  mot  t  social   » 
dans  la  rédtiction  de  l'article. 
'  M.  le  rapporteur.  Nous  sommes  d'accord. 

M.  Gaillanx.  Permettez-moi  de  présenter 
une  seconde  observation  qui  se  rapporte  an 
dernier  paragraphe  de  l'article  en  discussion, 
qui  d^t  ainsi  conru  :  •  J^e  compte  rendu  dé- 
taillé des  résuluits  de  l'exploitation,  compre- 
nant les  recettes  brutes  et  les  dépenses,  sera 
remis  tous  les  truis  mois  à  M.  le  ministre  des- 
travaux publics  et  inséré  au  Journal  officicL  » 

J'approuve  absolument  cette  disposition.  Je 
rappellerai  seulement  à  cette  occasion  à  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  qu^au  mois  d'août 
dernier,  j'ai  demande  que  la  mémo  mesure  fût 
prise  désonnais  pour  toutes  les  compagnies  et 
que,  dans  les  décrets  ù  intervenir  piononrant 
la  déclaration  d'utilité  publique,  on  insénU  anc^ 
clause  obligeant  les  compagnies, de  chemins  do 
fer  d'intérêt  local  à  faire  ce  que  sont  tenues  dat 
faire  et  ce  nue  font  les  compagnies  de  che- 
mins de  fer  d'intérêt  général,  cVst-à-dire,  à  pu- 
blier le  cliilVre  de  leurs  recettes  à  des  inter- 
valles fixés,  tous  les  tru:s  mois  au  moins. 

Il  s'agissait  alors  de  la  concession  du  che- 
min de  fc>r  d'Arles  à  la  Tour- Saint-Louis.  M. 
le  ministre  dos  travaux  publics  a  pris  l'eiiga- 
gemeni  di*  ni(^  donner  satisfaction,  par  une 
mesure  générale  ;  il  n>n  a  rien  été  jusqu'à, 
présent. 

On  a  donné  depuis  cette  époque  un  certain 
nombre  d<»  concussions  nouvelles  de  chemins 
de  fer  d'intéri'*i  Utcal.  san^  le>  soumettre  à  unir 
obligation  que  je  croi.<  juste  et  nécessairo. 

A  l'occasion  du  projit  de  loi  actuellemiMit 
en  tiiscussion,  j'es[iérais  obtenir  la  réalisation 
de  la  promesse  faite,  et  je  constate  avec  reirrot 
qu'il  a'*'n  est  rien. 

Je  demande  donc  à  M.  le  ministre  quelles 
mesures  il  compte  prendre  pour  qu'à  l'avenir 
les  compagnies  de  ctiemins  de  fer  d'intérêt  lo- 
cal, auxquelles  on  accordera  la  déclaration  d'uti- 
lité publique,  soient  tenues  de  publier,  dans  le 
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Journal  ùfficifl,  comnif  iffl  compagnies  aux- 
fiu«*ll«*»  voun  iillt*z  accorilpr  aujounrtiui  tl^ 
nouvel l(*8  cuiioCfMtins.  le  chifTn*  <Ih  leure  re- 
ce'.tet  loos  len  troU  mui»  aa  muinn.  Cela  enl 
iniiiipon.tatilo  a'i  {K»ini  ti«*  vue  de  la  séouril^ 
Ae*  ut>!u'atiir*-!«. 

II  e>i  »an«  Huu:e  tri\»uti!i^  ili'  fixer  la  pro- 
purtion  de.<«  artioni»  el  i\o*  oMi^alions;  iniH»  il 
faut  bien  !••  din*.  de>  adm:iii>tratet]ri  inailioii- 
ii^i<*i«  poiirron!  tr^s-i^ouvcnt  trouver  moyen 
d'i'^lui!er  Ir^i  privautioiis  «(ue  vous  aurez  {ir.^et 
à  li'ur  ^'.'ir*!  pour  rauvi*;niriler  les  iniôrî^îji  des 
oHu'ataires  créilules  qui  ««*  croient  en  ^curit6 
lorsqu'ils  ont  prio  un  titre  d'oMt^^atiuiM  de 
ciinm'nK  «It*  for.  ^anft  50  pr^icruper  de  ce  qu'il 
van',  «"t  di>^  garant ii*!i  hur  le^MiuelIes  ii  r«*pO!<e. 

O  qui  rst  indiiiiienitable.  ce^tt  que  le  publc. 
:iivit4^  À  pfi^ndre  desi  iib:i;;;ationfl,  puisse  con- 
naître. à<ii'>  inl«*rval!t"«  rapproirhi^ii.  quels  vont 
1  ^  produits  ilfw  iMitri'priM-it  .luxnueitps  ii  ne 
co>ti'*.  (*t  jui;»*r  de  Unir  %aU'ur.  («Vrt  un  des 
r.i<'illrur!«  moyens  de  mettra*  un  terme  à  des 
lraud(*H  indi:;:!-*"  i;ui  ne  »p  produii>ent  qin*  trop 
!riV)U(MnnKni.  iTn'<-l»i*»n  '  —  Ai:\  \o\\  •  aux 

M.   le    ministre  des  travanx  pnbllcs. 

lN'!f  iMi"«ur<-«  M*runi  priiM*^  pnur  que  Mtisfat:- 
ii4)!)  «uit  lUinni'e  n  M.  (filiaux  (Trt*s-I>ii*n') 

M.  le  rapporte nr.  M.  Canlaux  pro)iusi*  en 
•  ••  iiuim"nt.  d  accord  a\ec  M.  Jozun  «*t  le  con- 
(mI  «t'Ktat.  d'*  n'jutiiriser  les  compairn  es  à, 
•■iiietir**  'Ifs  oitlijations  i!i*  clirmins  tie  frr  qun 
^i^^que  lr<t  i|uairi*  cin*]M(t'rnes  du  t'apttaUac- 
iioni  anruiit  #  ii**  il^j)enM''s.  Non*'  «".«m  I  ^  Si  •; 
r.V4i  ijiii*  propurtinii  êxideniniont  trop  con (idé- 
rallie.  Si  Vl»u^  oMt^t*/  une  compagnie  à  atliuidre 
qup  If  s  ifuatn*  cmi{uii'mes...  Non!  non!—  On 
:)••  !•>  i!emaniti*  pa^  '• 

/  »i   m^hihrf.    lAimrndement    a    vW*   r'»tirA. 
Nnii'  non' 

M.  le  rapporteur.  \a  comini'^hion  a^rceptc 
la  itntpori.ori  de  inuiti*'*  entre  le  capiLil- actions 
•■?  le  ca[)i!al  ■  oMifitior.-*  .  c'est-a-din*  qu\»n 
(Mjurra  e.noitro  i\v*  uidu'itinns  dt'*-*  qut*  la 
moitié  di:  l'ap'.tai-actions  aur.iét^  di''|ien»4^\ 

M.  le  président.  J  a  va  m  deir.andi»  tout  h 
I  hou  ri*  .i  M.  i^illaux  «il  so  ralliait  à  ram«n- 
'liMneiit  -!••  M.  d»»  I^r-iM-lliV.. 

M.  le  ministre  des  travaux  pnbllcs. 
1^' liouvonuMntMil  a  acroptô  l'amendoiuent  de 
M    lie  l,iU\i*l!t* 

M.  le  président  (iest  l'anioiidement  de 
M  *W  Ui^l^«•u*^  acceptô  {^ar  la  commi«h.iin  et 
'»•  lii>u\eri)«Mnonr.  qi»o  jo  moî!»  aux  voix,  en 
i.ijipoianl  qu'il  faut  Mih^'.ituer  tes  mots  t  cipi- 
m!  aiMiunii  >  à  coux  lie  t  cap.tal  f>4»  :a!.  » 

I.i'   parALTipho  a.n'»i  ain«>ndt'*  r<.!  uns  aux 
\')i\  I".  adupli*. 

M.  le  président.  J.>  iii<*t4  aux  xoix  lo  der- 
w.fT  p.irMirra;  lie  iK»  rariiclo  8.  qui  osi  ainsi 
rtMî  11  . 

•  I.  ••<:::;  :.•  rri:  lu  dôudlô  des  résultat 4  do 
•l«?  i'i-i:ii'»itat;onp  coniproiiant  los  ro  o!i<»<  liru- 
II' s  f*.  f**^  d*''('«*ns»'^.  sera  remis  tous  io^.  trois 
mo!«  .1  M.  '.•  inini.^i'.ro  ilfs  travaux  putilic«  oi 
iii*>»-rô  au  Journal  of/ieiri.  > 

'I.0  f  .ir.iL'ra;dio  o»t  Tr*in  aux  v.vx  et 
a  îoc.tô. 

I.  orn-  nb!e  de  l'article  .«<  am-  nd*j  e^t  en.^uita 

VijU'. 

'  Ar!.  *j.  —  I>*  ministre  de>  travaux  publics 
<:•  :prmiueni.   psr  un  ancié.  les  cundiuons  à 
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remplir  pour  ^tre  adm:^  à  concourir  à  Tadju- 
dicaitun.  ainsi  que  les  for«iies  ri  conditions  da 
cette  adjudication.  •  —  (Adoplë.i 

t  Art.  lu.  —  l/aljudicatioh  no  deviendra  va- 
lable i'i  dôtinitive  qu*aprt*s  avoT  été  hoinolo- 
jfuée  par  «n  décret  dMilMîrô  en  con.-^eil  d*Eta!.* 
—    .-Xdnptè.i 

If.  le  présidant.  Sur  rar:tc!i:  11  il  y  a  un 
amondeniont  do  .M.  («aillaux. 

If.  Calllanx.  Je  lo  rotin*. 

M.  le  président.  L amendement  de  M. 
Caillaux  ftani  nMiré.  il  n'\  a  pas  liru  do  lo 
met»ro  aux  voix. 

t  Art.  Il  (nouveau'.  —  Si  dos  cQmpa»;nios 
de  diomiiis  de  for  d«^j:i  existantes  ou  à  crêor. 
et  cfincessumnairos  di'  ti^nos  venant  s  ein bran- 
cher sur  les  birnes  concédées  par  la  présente 
loi.  empruntent  dos  parties  de  ers  Iif;nes,  ces 
ri>ri)pi.:nios  ne  |iayeriint  le  prix  du  pt'Mice  quo 
poiir  lo  nombro  do  kilométros  réelleinoni  {lai- 
cou  m  s.  un  kdométro  entamé  étan*.  d  ailleurs 
Cl»n^ld/rl''  conimo  parcouru. 

•  i)jiis  lo  cun  où  le  KTvice  de  ces  menus 
rhoicins  do  ior  do v rail  étro  établi  dan»  les  pares 
a;/|Mrtonant  aux  comitaunios  rendues  ronroA- 
sionnaires  ou  a^ljadicataires (»ar  la  présente  loi. 
1.1  riMb'vinco  a  ;  ayor  à  coh  i:omi»ai;nie4  iiera 
ré:;!éo  d*un  commun  accord  oiiiro  los  deux 
ciMnpa'.;nies  intére!(>ée!i.  rt.  f-n  ca^  do  dissenti- 
ment, par  voie  d'arbitru:;o. 

■  \'a\  r.14  ({*•  dôsa-^coril  hur  le  principe  ou 
lexi  rcicf*  «lo  rusa:;e  commun  dosdiUM  i:an*s.  il 
sera  statué  |>Ar  le  ministre,  les  doux  ctMnfM- 
^n  o<  ei) tondues.  » 

:I/articlo  o>t  mis  aux  \ui\  ot  adopté.) 

•  Art.  Ii  (nouvoau\  —  Kn  ce  qui  concorne 
les  compagnies  déjà  existantes,  si  le  (louvor* 
noniont  exorce  b*  droit  qui  lui  est  réservé  |iar 
1  .iriiclo  117  du  cahier  des  charge:*,  de  racheter  la 
concession  entière,  la  compagnie  pourra  de- 
mander que  los  lii;no8  dont  la  concession  re- 
monto  .1  moins  clo  quinze  ans  soient  évaluées, 
non  d'après  leurs  produits  nets.  m.xis  diaprés 
b  ur  iirix  ré«'l  de  pn*mier  établi M>emeni. 

•  Lo<(  mêmes  i'i«n'litions  d**  rachat  s'appli- 
qiiomnt  aux  comp:i.rnios  nouvel  los  d*«  H^.*^an- 
i;on  à  Mortoau  ilans  le  ca^  ou  des  embranche* 
mon!s  leur  seraient  concédé*  ultériouronirni. 

i  (Hinforniénionl  au  cahi<T  dos  chariros.  !>'s 
oonc'»*<ion!«  évrntnolb's  rondurs  détiniiives  par 
la  |)rt>«-nto  loi  prondri>nt  lin  en  mémo  temps 
quo  lo  réseau  do  I.1  corn  pi  2:1  le  auquel  elles  a<>- 
par:  10  n  non  l.  •  (.-Vdopté.i 

(î/on^embio  do  la  lui  e»t  mis  aux  voix  oi 
adopté.) 

M.  Henri  Brisson.  Jo  domando  la  parole 
pour  un  dépôt  lio  nroi»o«ition. 

J'ai  Thonnour  cfi*  dépofier,  au  nom  d^ïqua- 
tre'%in;:ts  de  xuva  coUétrue*  ot  au  mien,  una 
pro;Ni*it;un  de  loi  relativo  aux  élections. 

M.  le  président.  (U'tte  proposition  hora 
pMivoyéo  4  la  oimmi^M'm  d  initiât ix'o  (larle- 
monta  iro. 


La  parole  esl  .M.  Kraniz  sur  l'ordn*  du  jour. 

M.  Krants.  Me>>ieors,  xruA  aviez,  bien 
voulu,  dans  l'uno  de  voi^  di-rnjëre.n  séances, 
mettre  à  Turdre  du  jour,  iinmodiaiement  après 
la  -01  relaiixe  aux  l.l•n*•-s^:on<  de  chemins  d** 
for.  le  projet  de  loi  concernant  le  rétabli isement 
stir  !e  icrriloirc  frauçais  des  xroies  navigables  in* 

72 


570 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


tercept^es  par  la  nouvelle  frontière.  Samedi  der- 
nier, cet  ordre  a  été  modiiié  :  vous  avez  donné 
à  la  loi  relative  à  rachèvement  du  nouvel 
Opéra  et  au  déblaiement  de  l'ancien  Opéra  la 
place  que  vous  aviez  accordée  à  la  loi  sur  les 
canaux,  dont  j'ai  Thonneur  d'être  le  rappor- 
teur. 

Un  membre.  C'est  par  erreur  1  II  y  a  eu  un 
malentendu  ! 

M.  Krantz.  Je  demande  que  cette  loi  très- 
importante,  qui  est  attendue  avec  anxiété  par 
cln(j  départements,  reprenne  sa  place  à  l*ordre 
du  jour.  (Oui  î  oui  !) 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?... 
(Non  !  non  !) 

Le  projet  de  loi  relatif  aux  canaux  de  l'Est 
reprendra  la  place  «lu'il  avait  précédemment,  à 
la  suite  du  projet  sur  les  chemins  de  fer,  qui 
vient  d'être  vote,  par  l'Assemblée. 

Demain,  à  deux  heures,  séance  publique  ; 

Suite  do  Tordre  du  jour,  avec  la  modincalion 
qui  vient  d'être  décidée. 

On  propose  d'y  ajouter  : 

!'<>  délibération  sur  le  projet  do  loi  tendant  à 
autoriser  l'aliénation  de  l'hôtel  domanial  de  la 
f^eynière. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?... 

L'ordre  du  jour  est  ainsi  réglé. 

M.  Peltereau-Villenenve.  Je  demande  à 
l'Assemblée  de  vouloir  bien  mettre  en  tête  de 
l'ordre  du  jour  de  demain  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  ayant  pour  objet  le  vote  d'un  crédit 
supplémentaire  do  8,000  fr.  pour  TAlnérie. 

Les  délégués  au  cooscril  supérieur  de  l'Alixé- 
rie  n'ont  pas  reçu  leur  indemnité  faute  de  fonds. 
Ce  vote  est  nécessaire,  et  je  ne  crois  pas  quo  le 
projet  soulève  la  moindre  objection. 

M.  le  président.  M.  Pcliereau- Villeneuve 
demande  que  le  crédit  de8,00(»  fr.  dont  il  vient 
de  parler  soit  mis  en  tête  de  l'ordre  du  jour  de 
demain. 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  i  (Non  !  non  1) 

Le  projet  sera  en  tête  de  l'ordre  du  jour. 

(Ija  séance  est  levée  à  six  heures.) 

Le  directeur  du  service  slénographique 
de  C Assemblée  nationale, 

Gélkstin  Lagachb. 


SCRUTIN 

5'/r  b'  projet  de  loi  relatif  au  compte 
de  liquidation. 

Nombre  des  volants 579 

Majoriti-  absolue -200 

Pour  l'adoption. 57  4 

(^atre 5 

I/Assemblée  nationale  a  adopté. 

ONT  VOTÉ  POUa  : 

MM.  Abbadiede  Barrau  (le  comte  d').  Abba- 
tucci.  Aboville  (vicomte  d'}.  Aciocque.  Adam 
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dren  de  Kerdrel.  Aurolle  de  Paladine  (le  géné- 
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Octave  do)!  Bastid  (Raymond).  Batbie.  Bau- 
carne- Leroux.  BazH.  Beau.  Beaussire.  Beau- 
ville  (de).  Belcastel  (île).  Benoist  d'Azy  (comte). 
Benoit  (Meus**).  Benoist  du  Buia-  Bereoger. 
Berlet.  Bermond  (de).  Bernard  (Charles)  (Am). 
Bcrnard-Dutrell.  lierL  Bertauld.  Besnara. 
Besson  (Paul).  Bothmont.  Béthune  (le  comte 
d(»).  Ben  lé.  Bourges  (le  comte  d«').  Bidard. 
Bienveniie.  Bigot.  Billot  (général  •.  Blavoyer. 
Bliii  de  Bourdon.  Bocher.  Boduin.  Boflinton. 
Boisboissel  (  te  comte  de).  Boiss*\  Bompard. 
Bonald  (le  vicomte  de).  Bondy  (le  comte  de). 
Bonnel  (Léon).  Doniiet.  Boreau-Lajauadîe. 
Bottard.  Bottioau.  Bouille  (comte  de).  Bouis- 
son.  Boullier  (Loiro).  Boullier  de  Branche 
(Mayenne).  Bourgeois.  Bozérian.  Brabant 
iirame  (Jules).  Brelou  (Paul^.  Brettes-Thuriu 
(comtu  de).  Brice  (Illc-et-Vilaine).  Brîce  (Meur^ 
the-et-MoselIe).  Bri^odo  (de).  lirillior.  Broët. 
Broglie  (duc  de).  Bru  net.  Bryas  (comte  de/ 
Buée.  Buis.son  (Jules)  (Aude).  Busson-Duvi* 
vicrs. 

Caduc.  Caillaux.  Calomard  de  La  Fayette. 
Callet.  Ca  rayon- La  tour  (do).  Carbonninr  de 
Marzac(de).  l^iriou.  CanjueL  Carron  (Emile). 
Casimir  Perler.  Casse  (Germain).  Custelnau. 
Cézanne.  Chabaud  La  Tour  (Arthur)  (de).  Cha- 
baud  La  Tour  (le  général  baron  de).  Chabrol 
(di^).  (Uiaiu'on  (le  général  de:.  Chai  lois  (le 
cwl'jnrd  dtO.  Chamaiiiard  (do).  Chambruu  (le 
comte    de'i.     (iiiampai^'uv  (le  vicomte  Henri  de). 
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Daguenet.  Daguilhon-Lasselve.  DahireU 
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Graslin.  Doiiay.  Donhet  (comte  de).  Drouin. 
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f 


S4)MMA1I{Ë.  —  l)^p(*>(,  par  II.  Courbeit-Poulard,  au  nom  de  U  24*  commiMioo  d'intérêt  local,  d'un 
rapi>ort  lur  le  projet  de  loi  ayant  |H>ur  ol>jet  d'autoriMr  le  département  d«»  TEure  à  t*iui|X>ter  ex- 
iraordinair«*mont  |»our  le  payement  de  diverses  dA)>on4e4  départementales.  =  Adoption,  au  scru- 
tin, du  proj«*t  do  loi  tondant  à  ouvrir  au  ministre  de  rintéri<>ur.  sur  rexerdce  1S73,  un  crédit  sup 
pl«^roi*ntain)  de  K..170  fr  applicable  aux  dépenses  ordinaires  du   goiftrernement  général  civil  de 
rAl(r«^ri*'   -^  Qur«iiiin  adressée  par  M.  Guyot  à  M.  le  vire-préiid'*nt  du  conseil,  ministre  de  l'in- 
teneur.  reUii\euieiit  à  ia  sus|M!uiioo  du  cons<*il  municiftal  de  ViUefranche  (Rhône)  :  Ik   le  sous- 
«icrétaire  d'Ktat  de  l'intérieur.  ==  Dépôt,  par  M.  Uaxeau,  du  rap|>ort  de  la  commission  chargée 
«l'examiner  le  projet  do  loi  tendant  à  modifier  l'article   105  du  code  forestier.  =  Dépét,  i>ar 
M.  Gonivet,  du  rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  proposition  relative  à  une  proro- 
gation de  TAsiemMée.  -^  Disrusslon  immédiate  de  la  proposition.  =  Article  I*'.  —  Amendement 
de  M.  Hervé  de  8aisy  :  MM.  Iler%'é  de  Bdisy,  la  minintre  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Hejet. 
—  Amendement  de  M.  Ilalartr«  x  MM.  Ifalartre,  Hervé  de  8aisy,  le  rapporteur,  le  général  baron 
de  (^abauil  Ia  Tour.  Adoption.  —  Article  2  :  If .  le  rapporteur.  —  Article  3.  —  Adoption  de  Ten- 
semble  de  la  proposition.  s=  Demande  d**  If.  le  ministre  de  la  guerre,  tendant  à  &in'  mettre  à 
l'ordre  ilu  jour  le  projet  de  loi  portant  qu'à  l'avenir  le  traitement  des  officiers  de  tous  grades 
attachés  à  l'êtat-nugor  du  ministre  de  la  guerre,  occupant  des  emplois  permanents,  sera  payé  snr 
le^  fonds  de  ra^lminisiration  centrale  :  MM.  le  général  Guillomaut,  la  comte  d'Harcoort,  rappor- 
teur. —  Adoption.  ==  Rapport,  par  M.  de  Mareén»,  au  nom  de  la  commisaion  chargée  d'examiner 
le  projet  (io  loi  relatif  à  la  prorogation  des  pouvoirs  des  conseils  municipaux  :  MM.  Henri  Vinay, 
le  vice-pri*sidunt  du  conseil.  —  Fixation  de  la  discussion  i  demain,  .s  Adoption  du  prqjct  de  loi 
ayant  pour  objet  la  mise  en  adjuilication  du  chemin  do  fer  de  Tours  à  Mootluçon.  s=  Dépôt,  par 
M.  Dor*^>raslin,  au  nom  de  la  21*  commission  f  l'intérêt  local,  d«f  rapports  sur  deux  projets  dn  lois 
ayant  pour  objet  :  —  le  I",  un  emprunt  par  le  département  de  la  Marne,  pour  les  travaux  des 
ciiemins  vicinaux  ordinaires:  —  le  2*,  Pétablissament  d'une  surtaxe  à  l'octroi  de  la  ville  de  Nan- 
tua  ;AinJ.  =  DiscuiiHion  du  projet  de  loi  relatif  fu  rétablisiemenl  dos  voies  navigables  intercep- 
tér^  par  la  nouvelle  frontién*  :  MM.  Caillaux,  Krantz,  rapport«*ur,  Raudot.  —  Adoption.  =  Fixation 
d**  Tordre  du  jour  :  M.  JuUieo.  ^  Dépôt,  par  M.  le  vicomte  de  Lorgeril,  d'une  proposition  tendant 
à  re  qu'il  soit  perçu  pour  compte  du  Tréior,  lors  du  payement  des  coupons  opéré  par  les  agents 
•le  chamrn.  la  retenue  de  l'impôt  égale  à  celle  que  f^it  la  compagnie  payante,  et  fixée  par  la  loL  = 
(longés.  =  Préwntation  |»ar  M.  lo  ministre  de  l'intérieur  :  —  1*  d'un  projet  de  loi  tendant  &  l'ou- 
vertun^  au  ministre  de  l'intérieur,  sur  l'exercice  1874.  d'un  crédit  supplémentaire  de  42J00  fr.  pour 
dépenses  r^lative^  à  réUbU.<isement,  à  Paria,  de  lignes  télégraphiques  intéressant  le  service  de  la 
|K,lire;  —  :•  d'un  projet  d*»  loi  t**ndant  à  autoriser  la  ville  d'Albi  (Tftm)  à  emprunter  400,000  fkr.et 
à  ^imp«>ier  extrsordinairt*ment:  —  3*  d'un   projet  de  loi  tendant  à  autoriser  lo   département 
de  is  Haute-Sav'Me  à  s'imposer  ex traordinai rement  pour  les  travaux  des  chemin»  vicinaux  de 
gri«n*le  communication  et  d'intérêt  commun. 


PllftSIDB?rCB  DB  M.   BUrfBT 

La  sAanc^  est  ouTerie  à  deux  hetirea  et 
nnqnart. 

M.  le  Tleomt*  Blia  de  BonréoB,  fun  âa 
ÈtcrilairtM,  donne  lecture  du  procès-Terbal  de 
la  séance  d*hiar. 

lie  procès- verbal  est  adopté. 

M.  Cosrbet-Poalard.  J'ai  rhonneur  de 
déposer  fur  le  bureau  de  TAsiieaiblée,  au  noni 
de  la  24*  commission  d'intérêt  local,  le  rapport 
snr  le  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la  dé- 
partement de  l'Eare  à  s'imposer  extraordinaî- 


rement  pour  lo  payement  do  diterses  dépenses 
déoartementales. 

M.  le  préeldeat.  Ijt  rapport  aéra  imprimé 
et  distribué. 

/ordre  du  ioar  appelle  la  discusaton  du  nro- 
de  loi  tendant  à  ouTrir  an  ministre  de  rin- 
térieur,  snr  rezercice  1873,  un  crédit  supplé- 
mentaire de  8,970  fr..  applicable  aux  dépenses 
ordinaires  dn  gouvernement  ^néral  civil  de 
l'Algérie. 

Personne  ne  demandant  la  parole  pour  la 
jdiicosslon  générale  dn  projet  de  lot,  je  eon- 
anlte  rAaaemblée  air  la  qnestîon  de  utotr  si 


jet 
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elle  entend  passer  à  la  discussion  des  articles. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  passe 
à  la  discussion  des  articles.) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  des  ar- 
ticles. 

t  Art.  i".  —  Il  est  alloue  au  ministre  de 


la  loi  du  26  décembre  1872,  un  crédit  de  huit 
mille  trois  cent  soixante-dix  francs,  applica- 
bles au  chapitre  !«<'  (Administration  centrale. 
Personnel).  » 

(L'article  !«''  est  mis  aux  voix  et  adopié.) 

t  Art.  2.  —  11  sera  pourvu  à  cette  dépense 
au  moyen  des  ressources  générales  du  budget 
de  IVxercice  1873.  »  —  (Adopté.) 

M.  le  président.  Il  va  ôtre  procédé  au  scru- 
tin sur  l'ensemble  du  projet  de  loi. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 595 

Majorité  absolue 298 

Pour  l'adoption 595 

Contre » 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

M.  le  président.  M.  Guyot  demande  à 
adresser  au  Gouvernement  une  question,  après 
s'être  entendu  avec  M.  le  ministre  de  Tinté- 
rieur. 

La  parole  est  à  M.  Guyot. 

M.  Guyot.  Messieurs,  j'ai  demandé  k  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  la  permission  do  lui 
adresser  une  question  ;  il  m'y  a  autorisé  avec 
une  bienveillante  courtoisie  dont  je  ne  puis 
que  le  remercier. 

Il  s'agit  de  la  suspension  du  conseil  munici- 
pal de  Viilefranche,  prononcée  par  M.  le  pré- 
fet du  Rhône.  Yoia  les  faits  : 

Depuis  plus  de  six  mois,  la  recette  munici- 
pale de  Viilefranche  était  sans  tital.iirc.  On  se 
(fécida  enfin  à  pourvoir  à  ccUo  vacance. 

Messieurs,  vous  connaissez  quel  est  le  ré- 
gime légal  qui  préside  à  la  nomination  dn::  re- 
cev'urs  municipaux.  I-a  loi  dv  frimaire  an  VII 
accordait  aux  conseils  municipaux  le  droit  de 
nommer  eux-mêmes,  aux  scrucm  secret  ec  à  la 
pluralité  des  voix,  leurs  receveurs  municipaux 
dans  les  communes  dont  le  revenu  excédait 
20,000  fr.  Ce  droit  était  ahsnlu  et  n'était  soumis 
ni  à  l'appiobatiou  du  préfet,  ni  môme  à  celle  du 
ministre.  La  loi  du  IS  juillet  1837,  articio  i;r), 
a  fait  (lu  droit  d'.^  nomiuctiion  dos  receveurs  mu- 
nicipaux deux  parts  distinctes,  indépendantes 
Tune  de  l'autre. 

Au  conseil  municipal  est  donné  le  droit  de 
choisir  lescandi.lats,  qui  doivent  ôlre  au  nom- 
bre de  trois.  i?t  n'être  frappés  d'aucune  inci- 
pacité  ni  d'aucune  incompatibilité  léirale.  Au 
roi  appartient  le  droit  de  faire  la  nomination 
des  receveurs  :  œ  droit  ne  peut  porter  que  sur 
une  liste  de  trois  candidats,  et —  j'insiste  sur  ce 
point, —  que  sur  l'un  des  troi-^candiilats  présen- 
tés par  le  conseil  municipal.  Le  décret  de  dé- 
ceniralisation  du  25  mars  185-2  n'a  rien  changé 
à  la  situation.  Seulement,  ^  reporte  sur  le  pré- 
fet le  droit  qui,  auparavant,  appartenait  au  roi. 


Evidemment,  il  n'a  pas  pu  donner  au  préfet 
plus  de  droit  et  plus  d'attributions  que  n'en 
avait  le  roi. 

Du  reste,  la  jurisprudence  est  parfaitement 
nette  a  cet  égard,  et  les  commentaires  de  M. 
Dalioz  sont  tout  à  fait  explicites.  Nous  tron- 
vons  au  règlement  de  la  comptabilité  des  com- 
munes de  1802,  Tarticle  515,  (jui  est  tout  à  fait 
catégorique  et  tranche  complètement  la  ques- 
tion, si  ttjutefois  on  pouva't  avoir  sur  elle  le 
moindre  doute. 

Cet  article  est  ainsi  conçu  : 

<  Le  receveur  est  nommé,  savoir  :  par  le 
préfet,  si  le  revenu  ne  dépasse  pas  300,000  fr., 
et  par  décret,  si  le  chitfre  du  revenu  dépasse 
cette  somme. 

«  La  nomination  a  lieu  sur  une  liste  de  trois 
candidats  préscmés  p?r  le  conseil  municipal.  > 

Ainsi,  pas  de  discussion  possible  sur  le  point 
de  droit,  et  je  crois  que  le  Gouvernement  est 
d'accord  avec  moi.  Les  faits  l'ont  prouvé. 

Le  conseil  municipal  de  Viilefranche  a  donc 
été  convoqué  le  4  décembre  1873,  à  l'effet  de 
présenter  une  liste  de  trois  candidats  poar  le 
poste  de  receveur  municipal  de  la  ville.  M.  le 
sous- préfet  insista  très- vivement  pour  qu'un 
eiiiitloyé  de  la  sous-préfecture  fût  porté  en  pre- 
mière li^'ne.  Le  scrutin  ne  fut  pas  favorable  au 
protégé  de  M.  le  sous- préfet;  alors,  la  loi  fùi 
outragée  sèment  violée,  car  ce  quatrième  can- 
didat, qui  n'avait  pas  été  présenté,  fut  nommé 
par  arrêté  de  M.  Ducros. 

li  y  avait  là  non-seulement  une  violation 
de  l;i  loi,  mai?;  Tindividu  nommé  n'exerçait 
que  par  usurpation  de  fonctions. 

Gela  dura  un  certain  temps  et  cela  aurait  pu 
durer  longtemps,  mais  des  réclamations  fo- 
rent fiiites  au  ministère  de  l'iniér.eur*  La  ré- 
ponse ne  se  fit  pas  longtemps  attendre.  Enfin, 
commo  cependant  il  fallait  en  finir  et  qu'an 
pourvoi  devant  le  conseil  d'Etat  devenait  im- 
minenr,  M.  le  préfet  Dacros  eut  le  déboire 
d'être  obUifé  <le  rapporter  son  arrêté.  Il  n'a 
pas  été  autrement  puni  par  le  Gouvernement 
pour  la  violation  de  l.i  loi,  et  je  crois  qu'il  pbi 
toujours  l'un  de   es  préfets  de  prédilesiion. 

M.  Baragnon,  sous-sccréiaire  d'Etat  au  mi- 
nUtèrr  de  Vinlérieur.  Il  a  même  été  décoré! 

M.  Gnyot.  Il  a  luéme  ét^  décoré,  me  dit 
M.  UaraL'Uon,  pour  avoir  violé  la  loi.  (Excla- 
mations à  gaucne.) 

M.  le  sons-secrétaire  d'Etat.  Non,  non. 
pas  pimr  cela  î 

M.  Gnyot.  M.  le  préfet  Dacros  fat  donc 
obligé  i\o  rapporter  cet  arrêté  si  outra,:îeuiie- 
nieni  illécral.  A  partir  de  ce  momeni-li,  !<*  re- 
c<'veur  i|u  il  avait  nommé  siima  :  par  |.ro::ura- 
ti«>n  du  percepteur.  Jt»  vous  ferai  remarquer 
que  celui  t^ui  a  été  rriinmé... 

in  m'.'iixbr*  à  droit' .  ^oycz  bref! 

A  gauche.  Parlez  1  parlez  ! 

M.  Gnyot.  Mcsiiours,  vous  entendrez  la  ré- 
ponse du  minslro  lout  au  long,  laissez -moi 
exposer  les  faits. 

Jo  vous  ferai  remarquer  ^ui.'  cet  emplojé  de 
sous-prétecture  a  continue  $a  fonction  à  la 
sous  préfecture.  De  sorte  que  les  rontrii'uabled, 
ne  sachant  plus  où  le  trouver,  allaient  flrapper 
inutilement  à  la  reivtte  municipale.  Les  recou- 
vrements de  la  ville  ont  été  en  retard  de  ce 
chef  d'une  somme  considérable. 

Enfin,  le  '23  février  de  cette  annéei  Le  con- 
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paraitTG  abusive»  sait  revenir  à  ea  stricte  exécu- 
tion, et,  en  lecond  lien,  à  queU  hommes,  dans 
quellcii  mainB,  les  conseillera  luitnicipaux  dé- 
fendns  par  M.  Gnyot  veulent  confier  le<i  inté- 
rëtB  financierB  de  leur  commune,  (rtéclama- 
tioHB  k  BBuche.  —  Approbalion  à  droite.) 

Le  7  décembre  18T3,  le  coDEeil  municipal  de 
V'jllefrancbe  avait  donc  à  présenter  une  liste 
de  trois  candidats  ;  il  en  cboitiit  trois  que  je  ne 
nommerai  pas...  (Ab!  ah!  à  gauche.) 

Non,  je  ne  le»  nommerai  paa,  parce  que  j'ai 
à  parler  de  certains  d'entre  eux  dans  des  ter- 
me» qui  font  que  j'aime  mieux  taire  leur  nom. 
Je  ne  veux  dire  que  ce  qui  est  fndispensable 
pour  la  défense  de  t'adminietration,  injuste- 
ment attaquée. 

Sur  tes  trais  candidats,  l'un  cM  un  homme 
honorable. .. (Ah  I  ah!  à  gaucbe);  niaisil  n'aêté 
mis  là  qu4  pour  forcer  à  prendre  l'un  des  deux 
autres,  car  il  est  iigé  de  63  ans  et  a  l'^té  rfecm- 
ment  frappé  d'uneattaque  de  paralysie. ..(Rires 
au  centre.  —  Humeurs  à  i;auche},  et  s'il  est 
encore  dans  les  bureaux  du  percepteur,  c'est 
nniq^uement  par  considération  pour  ses  anciens 
cervit^s  et  pour  lui  conserver  une  position  ; 
mais  il  est  hors  d'état  de  rendre  encore  des  ser- 
vices .actifs  :  en  un  mot,  il  est  honorable  mais 
impotent.  (Hilarité  sur  un  grand  nombre  de 
bancs.) 

La  raison  itc  ce  choix,  je  vons  l'ai  donnée. 
Un  voulait,  passen-nioi  le  mot.  forcer  la  main 
an  préfet  cl  lui  imposer  l'un  des  deux  autres, 
et  ces  deux  autres,  voici  quels  ils  sont  : 

L'on,  membre  du  cmiieil  municipal  de 
Villefranche  dans  les  premiers  mu  s  de  1871, 
avait  signé  nne  adresse  dans  laquelle  il  pro- 
testait !■  contre  la  guerre  fratricide  du  Gou- 
VArneinent  de  Versailles  Pt  des  hnb  tants  di^ 
Paris,  ■  mettant  sur  le  mùme  piid  l'armée  de 
la  loi  et  les  criminels  de  la  Commune.  11  di.^it  : 
«  Les  prélpndnes  victoires  d'une  armée  fran- 
raise  qui  s'entre-tue  avec  ses  frères  de  la  capi- 
tale noua  glacent  d'épouvsnle.  "Il ajoutait:  •  Le 
peuple  de  Paris  a  fait  et  fait  encore  l'admira- 
tion du  monde  entier.  >  (Bruyantes  exclam^i- 
tiotis  et  murmures  à  droite.) 

Il  y  a  plus,  ce  langage  odieux,  motif  suffisant 
d'exclusion,  n'était  pas  seulement  le  seul  ob- 
stacle au  choix  de  M.  le  préret  du  Rhône.  Je 
»uis  fùché  d'avoir  aie  dire  ici;  mais,  je  le  ré- 
pète, je  dois  défendre  nn  fonctionnaire  qui 
a  fait  srm  devoir.  Les  candidats  du  conseil  mU' 
nicipal  de  Vjllcfranche  n'ont  à  s'en  prendre 
«in'ii  eux-mêmes  et  à  ceux  qui  les  ont  choisis, 
si  leur  situation  a  dû  attii-er  noim  attention. 

Eh  bien,  les  ren?cii:ni'm<;nts  dont  l'autorité 
^1  toujours  le  devoir  Ae  s'entouwr  nous  mon- 
trent ce  candidat  notoirement  ivrogne,  .'îuccss- 
sivement  renvoyé  de  deux  maisons  de  com- 
merce, et  on  vent  en  faire  le  receveur  mu- 
nicipal do  Villefranchc:  (Rires  et  bruyante 
approbation  à  droite.) 

M.  Onyot.  Voulez-vous  indiquer  les  noms 
dt's  maisons  de  commerce,  et  je  produirai  des 
certificats. 

U .  le  sonii-aecrâtalre  d'Etat.  Vous  parle/. 
de  certilicats  !  Oui,  on  h  su  que  voi;s  en  ramas- 
siez: maîii  hier  une  dépfcbu  télégr<iphiqne  du 
souH  préfet  de  Villefranche  annonçait  an  préfet 
du  Rhône  qu'un  négociant  honorable  protQi<- 
tait  coniro  un  certilicat  délivré  sons  la  signa- 
turc  d'une  rslsan  sociale  oit  se  trouve  son  nom 


et  affirmait  qu'il  n'en  aurait  jamais  délivré  ds 

Je  ,ne  m'occupe  donc  pas  des  certificats  d« 
complaisance  qae  vous  pouvez  avoir  dansvotrs 
dossier. 

U.  Goyot.  Votre  télégramme  aussi  est  un 
certibcat  de  complaisance!  (Brait.) 

M.  le  ao  as- sacré  taira  d'Etat.  Ainsi,  pour 
un  des  candidats,  nous  avons  ses  protestations 
en  faveur  de  la  Commune  de  Paris,  ses  renvois 
successifs,  ses  habitudes  d  ivrognerie  ;  jamais 
nous  ne  lui  confierons  les  finances  d'une  com- 
mune. (Approbation  et  applaudissements  à 
droite.) 

Celui-là,  laissez-moi  vous  le  dire,  vous  ne 
vous  en  étonnerez  pas,  il  avait  le  numéro  1. 
(Rires  à  droite.) 

!.«  numùro  '1  nous  est  si(i;nalé  comme  un 
ancien  boucher  obligé  de  fermer  sa  boutique, 
par  ruite  du  mauvais  état  de  ses  affaires,  me- 
nacé de  voir  vendre  judiciairemenL  une  petite 
propriété  qu'il  habite.  M.  le  préfet  du  Rhonc 
n'a  pas  voulu  davantage  lui  confier  les  finan- 
ces d'une  ville  importante.  (Interruptions  di- 
verses.) 

Ilabien  fait.,(Vive  approbation  à  droite.) 

M.  Gnyot.  C'est  uns  odiouse  calomnie  ! 

M.  le  sons -secrétaire  d'Ktat.  Dani^ 
cette  situation,  en  (ace  de  ces  trois  noms 
impossibles  à  des  litres  divers,  le  préfet  a  cru 
pouvoir  interpréter  la  lui  dans  un  sens  que 
l'administration  supérieure  n'a  pas  pu  admet- 
tre ;  mais  pour  s'Être  ifompc  sur  une  interpré- 
tation, un  préfet,  quand  il  est  rentré  dsus 
la  stricte  application  de  la  lui,  ne  saurait  être 
bMini'',  si,  en  nii>rae  temps,  il  se  conduit  cou- 
ragt'usement  comme  le  préfet  du  IthOne  ;'  s'il 
donne  à  la  cause  conservatrice...  (i^cla- 
matiuns  ironiques  à  gauche),  à  Is  grande 
cause  de  l'ordre.,  i  Approbation  à  droite  et  au 
centre),  s'il  consacre  à  celte  grandr-  cause  les 
généreux  elTorts  que,  depuis  longtemps.  M.  le 
préfet  du  Rbéne  lui  a  donnés,  non,  il  n'est 
pas  blAmé  ;  il  est,  au  contraire,  soutenu,  cq- 
couragé.  et  s'il  existe  dans  la  Ijégion  d'honneur 
une  liante  distinction  a  laquelle  il  pniase  at- 
teindre, on  la  lui  donne  volontiers  aux  ap- 
plaudissemcnls  do  tous  les  honnête*  gens  de 
France  !    (Très-bien  !    et   applaudissement*    à 

Seulement,  je  le  répète,  M.  le  préfet  du  Rhône 
avait  interprété  la  loi  d'une  ffli;on  que  l'admi- 
nisiraiion  supérieure  a  truuvéc  trop  large  : 
il  avait  cra  devoir  nommer  (e  receveur  en  de- 
hors des  trois  candiiiats  pr<'senlés. 

Nous  lui  avons  rappelé  qu'une  circslaîrc 
déjà  ancicime,  puisqu'elle  date  de  plus  de 
vingt  ans,  a  précisé  la  fa<;on  dont  l'administn- 
tion  doit  se  conduire  en  pareil  cas.  Elle  est 
ainsi  conçue  : 

t  Circulaire  du  0  mai  tdô^...  i  (Riree  ironi- 
I  ques  à  gauche.) 
I       M.  Edouard  Hlllaud.  Lile  est  bien  choisie  ! 

H.  le  sons-secrétaire  d'Etat.  Est-ce  qna 
vous  croyez  que  rhonni'teté  dans  t'adminîa* 
(ration  des  finances  communales  n's  pas  été 
sérieusement  cherchée  dans  d'autres  temps  et 
sous  d'autres  régimes?  l'^t-w  que  vous  crovn 
qu'il  n'est  pas  permis  de  déreodre  anjoErd'hoi 
comme  alors,  et  par  les  mêmes  moyens,  Is 
boano  gestion  des  denier»  communauiT 
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M.  Edouard  Millaud.  On  no  peut  pas  faire 
d'interpellations.  M.  Baiagnon  demande  qu*on 
les  renvoie  à  six  mois!  (Bruii.) 

!.  le  président.  L'incident  est  clos. 


La  parole  est  à  M.  Mazeau  pour  un  dépôt  de 
rapporr.. 

M.  Mazeau.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée  le  rapport  de  la  com- 
mission chargée  d'examiner  le  projet  de  loi 
tondant  à  modifier  l'article  105  du  code  forcs- 
lier. 

M.  le  président.  Le  rapport  sera  imprimé 
et  distribué. 

* 

M.  Ganivet.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur 
le  bureau  de  l'Assemblée  le  rapport  de  la  com- 
miîïsion  qui  a  été  chargée  d'examiner  la  pro- 
position d'une  proroî^ation  de  nos  séan:os. 

De  divers  côtés.  Lisez!  lisez! 

M.  Ganivet,  rapporteur^  lisant,  yiossicura, 
l'Assemblée  nationale,  réunie  depuis  le  5  no- 
vembre dernier,  a  bientôt  couFacré  cinq  mois 
de  séances,  presque  consécutives,  aux  labo- 
rieuses discussions  du  budget  do  1874  et  des 
impôts  nécocisaires  à  Fon  équilibra.  Ses  tra- 
vaux n'ont  été  interrompus,  on  oifot,  que  pen- 
dant quelques  jours  seulement,  une  première 
fois  du  l*»"  au  8  janvier,  et  une  so'ronde  lois  du 
15  au  18  février.  Cependant  elle  n'a  pîis  encore 
terminé  cette  partie  i)'.''nible  do  sun  teuvro. 

Nous  iîommes  arrivés  à  cetLi'î  époque  de 
Tannée  où  un  temps  de  repos,  établi  par  Tu- 
sage,  paraît  comniandé  par  les  fatigues  qui 
accumpagnont  nécessairement  des  éfndo>  et 
dus  discussions  inci-ssantos.  D'un  autre  côté, 
la  plapart  de  nos  collègues  vont  être  obligés 
do  se  rendriî  dans  leurs  département r-,  oii  les 
appelle  la  prochaine  réunion  des  con?iVils  «j-mio- 
raux  dont  ils  font  partie,  et  tous  nous  dési- 
rons nous  rapprocher  de  nos  commettants, 
dont  la  session  actuelle  nous  tient  éloignés  de- 
puis longtemps. 

Ce  sont  ces  considérations  qui  ont  inspiré  la 
proposition  d'une  prorogation. 

L'accueil  fait  à  cette  proposition,  au  mo- 
ment oil  on  en  a  déclaré  Turgence,  à  la  presque 
unanimité  des  suffragos,  a  prouvé  qu'elle  répond 
à  un  sentiment  général.  Aussi  n'a-t-eiie  pas 
rencontré  de  sérieuses  conijpslations.  L'exa- 
jnen  qui  en  a  été  fait  dans  les  bureaux  n'a 
donné  lieu  à  aucune  critique  sur  K»  fond.  Il  ne 
s'est  produit  de  divorgonc:'s  dans  Us  opinions 
exprimées  que  relative  ment  au  point  do  départ 
et  au  JDur  de  réc'i'''anco  do  la  proro^^ation  pro- 
posée. Ces  doux  l'.Tinos  extrêmes  des  vacances 
devenaient  ainsi  le  principal  oLjot  de  Tétude 
do  lacommis^iOT). 

La  preniién*  «jiîO;-:ir>n  à  résoudre  éî;ii:  niîu- 
rellemont  celle  do  savoir  à  quel  jour  on  fixe- 
rait lo  commencement  de  la  proï'ogation.  A  ce 
sujet,  deux  opinions  ont  été  discît-'^es  dans  la 
commission.  1/uno  ronsistr\it  à  maintenir  la 
date  du  -iO  mars  indiquée  par  la  proposition 
elle-même;  et  Taulro,  au  contraire,  tendait  à 
ne  déterminer  aucune  date  prociso  ot  à  subor- 
donner le  mom(  nt  i\o  notre  sépai^ation  tempo- 
raire à  la  durôo  do  !a  discussion  et  du  vote  de 
cor  Mine  s  lois  reconnues  urirontes. 

La  majorité  de  la  counnission  a  pensé  qu'il 
y  aurait  des  inconvénients  à  suivre  ce  dernier 
avi?  et  à  a'v:epter  ainsi  une  dr»te   incerf\'ne  : 


I 


TAssemblée  pouvant  toujours  modifier  son  or- 
dre du  jour,  il  serait  à  craindre  qu'on  y  intro- 
duisit ."successivement  de  nouveaux  projets  qm 
pourraient  retarder  d'uno  manière  trop  indé- 
terminée le  commencement  des  vac:inces.  Se 
rappelant  les  précédentes  décisions  do  TAssem- 
blée, elle  a  jugé  qu'il  était  préférable  de  Qxer 
immédiatement  un  jour  pour  la  suspension  de 
nos  travaux,  et  adoptant  la  proposition  sur  ce 
point,  elle  vous  propose  de  décider  que  la  pro- 
rogation  commencera  après  la  séance  da  sa- 
medi 28  de  ce  mois. 

Néanmoins  elle  ne  pouvait  oublier  qu'un 
projet  de  loi  a  été  récemment  présenté  par  le 
Gouvoruement  afin  de  proroger  les  pouvoirs 
des  conseils  municipaux;  TAssemblée  en  a  dé- 
clare Turgcnce,  et  le  rapport  rie  la  commission 
qui  Tétudie  va  étr  î  déposé.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  signaler  la  pressante  nécessité  de 
voter  sur  co  projet.  11  est  essentiel,  en  effet, 
que  la  cntuation  des  coiis^ils  municipaux  soit 
réglée  avant  leur  prochaine  session  du. mois  de 
mai.  Tjûut  en  espérant  que  la  discussion  en 
sera  terminée  a\aiit  10*28  mars,  nous  avons  dA 
prévoir  lo  cas  où  ella  se  jiro longerait  au-delà 
do  cette  époque,  et  nous  vous  demandons  do 
décider  que  TA  s  semblée  ne  te  séparera  qu'a- 
prés  avoir  sratué  sur  ce  projet  di;  loi.  La  date 
jjroposé;;  ne  devra  subir  aucune  autre  excep- 
tion. 

La  commission  a  pensé  que  TAssemblée 
voudrait  faire  accorder  Tordre  du  jour  de  ses 
travaux  avec  le  teraie  eu.  '28  courant;  et  elle  a 
considéré  que  celait  un  devoir  pour  elle  do 
vous  donuL'r  dos  indicaûuns  à  ce  sujet. 

Après  en  avoir  conféré  avec  M.  le  vice-pré- 
sident ilu  conseil,  nous  croyons  qu'il  serait 
désirable  que  T Assamblée,  avant  de  ^o  séparer, 
vot;U  sur  les  projets  suivants,  doiitTajourne- 
menL  à  ni)tro  rentrée  .-erait  préjudiciable. 

l*roj>H  de  lui  relatif  à  l'adjudication  du  che- 
min de  for  de  Tours  à  Munilunjn  ;  urgence 
déo tarée  ; 

Projet  relatif  au  rélablissement  des  voies 
navigables  inlercopiées  par  la  nouvelle  fron- 
tière; urgence  déclaré»»; 

Ouverture  «Tun  crédit  do  8,370  fr.  ap[>licable 
aux  déi»i»nses  du  gouvernement  général  de 
l'Algérie  ; 

Projtt  sjr  los  furtifioations; 

Ouverture  d'un  crédit  de  i5,00o  fr.  pour  îes 
dépenses  occasionnées  par  la  réparation  des 
casernes  dos  ^:a;ditns  do  la  paix  à  Lyon  ; 

Oîivorturo  d'un  crédit <lo  'iUU,nfr.)  fr.,  beoours 
aux  réluiriés  politiques; 

Ouvorturo  de  crédits  >é'.evitîi*  à  "iO-OOS  fr.  55 
à  M.  le  ministre  <îe  i'iusirjc'.ion  publijue,  dcà 
cub(S  ttdes  bî-aux-arts; 

Ouverture  d'un  crédit  ailocté  au  rombourse- 
ment  des  somi.i's  payées  aux  Alî'jmands  à 
litre  d'impôts  ; 

Ouvertuie  d'un  crédit  de  000,ÛOf)  fr,  pour 
secours  3 ux  étabîissemrnts  cle  bienfaisance;- 

l'rojet  de  loi  relatif  à  Taliénation'de  Thôtêl 
domanial  de  la  Rcynière:    (Légères  rumonrs.) 

{'remière  déliliéràtion  du  projet  de  loi  relatif 
aux  grades  conférés  pro vis ji rement  aux  mem- 
bres il»»  1 A  fami!  ie  li'Orléans  : 

IVojt'L  rolaîif  à  h  \.'\i'0  du  séque>lre  sur  cer- 
t.iins  Mens  de  Toiîci-.'nno  liste  civile.  'Inter- 
ru^'liuns  divers  ..'S. } 

L'étendue  de  nos  travaux  éîan:  ainsi  indi- 
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par  rhonorablft  M.  Bocher,  lors  de  la  discus- 
sion si  p('»nible  de  ces  impôts,  crue  IVquiliWre 
dos  budgets  était  une  condition  de  solidité  pour 
les  gouvernements,  condition  a  laquelle  celui 
que  vous  avez  fondé  ne  sauraib  échapper  ;  que 
la  stabilité  de  nos  institutions,  la  reprise  géné- 
rale des  affaires,  la  prospérité  de  la  fortune  pu- 
blique et  des  fortunes  particulières,  le  réveil 
du  travail,  dépendaient  do  la  certitude  que  les 
recettes  du  Trésor  faisaient  face  à  ses  dépen- 
ses. Comment  se  fait-il  que  nous  renoncions, 
pour  des  raisons  insuffisantes...  (Réclamations), 
a  l'accomplissement  d'un  aussi  impérieux  de- 
voir ? 

Un  membre.  Et  la  session  des  conseils  géné- 
raux ! 

M.  Hervé  de  Saisy.  Gomment  pourrions- 
nous  voter  notre  prorogation  immédiate,  alors 
que  nous  avons  encore  une  partie  importante 
de  notre  œuvre  à  terminer?  Eli  quoi,  lorsque 
des  intérêts  privés  en  grand  nombre  ont,  dans 
les  deux  dernières  séances,  fait  une  irruption 
subito  et  préméditée  sur  le  terrain  de  nos  dis- 
cussions, lorsqu'on  quelques  heures  ils  ont  ob- 
tenu gain  de  cause,  après  une  lutte  ardente, 
dont  ils  ont  recueilli  les  avantages,  vous  pour- 
riez consentir  à  laisser  en  souffrance  des  ques- 
tions qui  s'imposent  immédiatement  à  votre 
sollicitude  par  leur  caractère  incontestable 
d'utilité  nationale  et  auxquelles  il  faut  une 
prompte  solution  ! 

Un  membre.  Le  Gouvernement  n'est  pas 
prêt  ! 

M.  Hervé  de  Saisy.  On  a  dit  à  cette  tri- 
bune :  c  La  permanence  vous  tue!  »  Je  n'ac- 
cepte pas  cette  allégation.  I^a  permanence  peut 
s'entendre  de  difl'érentes  fa<?on8.  Si  Ton  veut 
dire  par  là  que  TAssemblée  a  terminé  son 
mandat,  qu'elle  doit  se  retremper  dans  le  suf- 
frage de  ses  commettants,  c'est  un  point  dis- 
cutable.. .  (Ah!  ah!  à  gauche);  mais  si  l'on 
veut  dire ,  en  s'exprimant  ainsi,  qu'il  vaut 
mieux  se  taire  ou  rester  dans  l'inertie  nue  de 
chercher  par  tous  ses  efforts  à  combler  un 
déficit  qui  disparaîtra  aussitôt  que  nous  le  vou- 
drons, je  répondrai  que  cette  imputation  est 
sans  valeur,  tant  que  le  devoir  nous  oblige. 
Or  est-il  un  devoir  plus  grave  et  plus  urgent, 
au  moment  actuel,  que  de  procurer  à  la  France 
les  ressources  qui  lui  sont  indispensables  ?  (As- 
sez !  assez  I  —  Aux  voix  1  aux  voix  !) 

J'entends  ces  mots  :  Assez!  assez!  mais, 
je  demande  à  mes  honorables  interrupteurs, 
quelle  est  leur  signification,  qu^nd  l'intérêt 
public  me  crie  :  Encore  !  encore  !  Et  cependant 
si  nous  en  sommes  réduits  à  ne  pouvoir  en- 
tendre un  contradicteur  qui  exerce  un  droit  à 
cette  tribune,  je  me  soumettrai  au  sentiment 
de  l'Assemblée,  mais  je  la  supplierai,  en  termi- 
nant, de  décider,  par  l'adoption  de  mon  amen- 
dement, ([u'elle  ne  s.*  séparera  pas  avant  d'a- 
voir assuré  l'équilibre  nécessaire  du  budget  de 
1874,  car  c'est  en  vain  que  vous  prétendriez 
échapper  à  cette  tAche  et. que  vous  croiriez  la 
rendre  plus  légère  en  la  remettant  à  une  date 
éloignée. 

La  coupe  est  près  de  vos  lèvres,  il  faut  l'épui- 
ser tout  entière  et  quelle  qu'en  soit  l'amertume 
avant  votre  départ.  Car  à  votre  retour  vous  la 
retrouveriez  encore  devant  vous.  Oui,  vous 
vous  retrouverez  en  présence  des  mêmes  diffi- 
cultés budgétaires,  et  de  plu»  vous  aurez  perdu 


dans  l'intervalle  un  revenu  qu'il  faudra  de- 
mander à  un  accroissement  d'impôts. 

Ainsi  donc,  messieurs,  si  vous  écartez  les 
motifs  d'ordre  personnel  qui  militent  spéciale- 
ment en  faveur  d'un  congé  immédiat,  si  vous 
ne  songez  qu'à  ce  qui  est  avantageux  au  pays, 
vous  adopterez  ma  proposition.  (Très-bien  !  sur 
quelques  bancs  à  gauche.  —  Aux  voix  !  aux 
voix  ! 

M.  Deseillig^y,  ministre  de  Vagricullure  et 
du  commerce.  Messieurs,  il  y  a  quelques  joura, 
l'honorable  M.  Hervé  de  Saisy,  à  la  fin  d'une 
séance,  avait  déjà  porté  à  la  tribune  la  question 
qu'il  vient  de  reproduire.  J'ai  eu  l'honneur  do 
aire  à  M.  de  Saisy  que,  depuis  le  vote  de  TAb- 
semblée  qui  a  rejeté  la  dernière  des  ressources 
proposées  par  le  Gouvernement  et  la  commis- 
sion du  budget,  le  Gouvernement  n'avait  pas 
perdu  une  heure  pour  essayer  do  trouver  do 
nouveaux  impôts. 

Il  a  dû  examiner  d*abord  -ceux  qui  ont  été 
l'objet  d'amendements  pris  en  considération 
par  TAssomblée.  Mais  leur  nombre  est  très-li- 
mité ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  déjà  été  l'objet 
de  discussions  publiques,  qui  ne  leur  ont  pas 
été  favorables. 

Il  faut  donc  chercher  en  dehors  de  ces  amen- 
dements. Nous  nous  y  sommes  consacrés 'sans 
relâche.  Mais,  dans  une  conférence  qae  je 
viens  d'avoir,  avant  d'entrer  à  la  séance,  avec 
les  chefs  de  service  du  ministère  des  finances, 
qui  depuis  plusieurs  mois  étudient  ce  problème 
avec  persévérance,  il  a  été  constaté  que,  poar 
arriver  à  une  solution  complète  que  nous  dési- 
rons autant  auo  personne,  plus  que  personne, 
quelques  recnerches  préalables  et  quelques 
travaux  sont  encore  nécessaires. 

Nous  comptons  nous  en  occuper  pendant  la 
suspension  aes  travaux  «le  l'Assemblée,  en 
nous  préoccupant  des  différents  intérêts  qui  peu- 
vent être  engagés  dans  ces  nouveaux  impôts. 
Nous  n'aurons  pas  perdu  notre  temps  si  nous 
réussissons  ainsi  à  prévenir  les  objections  que 
soulèvent  trop  souvent  les  taxes  nouvelles.  Il 
ne  suffit  pas  en  effet  seulement  d'inventer  des 
impôts,  il  faut  savoir,  avant  de  les  proposer, 
s'ils  ne  seront  pas  préjudiciables  à  des  intérêts 
légitimes;  il  laut  savoir  aussi  comment  ils 
peuvent  être  perçus. 

Il  y  a,  permettez-moi  de  le  dire, de  grands 
inconvénients  à  venir  incessamment  remuer 
toutes  les  questions  sans  pouvoir  les  résoudre 
et  alarmer  la  plupart  des  industries  sans  ar- 
river à  l'équilibre  du  budget.  (Très-bien  !  très- 
bien  !) 

M.  HerTô  de  Saisy.  On  n'a  pas  hésita  à 
voter  des  millions  pour  des  chemins  de  fer  d'in- 
térêt privé  !  (liruit.) 

M.  le  ministre.  Permettez-moi  de  dire  que 
nous  entendons,  autant  que  M.  de  Saisy,  sau- 
vegarder les  intérêts  du  Trésor,  les  intérêts  de 
ce  budget  que  nous  voulons  équilibrer  en 
apportant  ici  des  impôts  étudiés.^  travaillés  et 
non  pas  des  improvisations.  (Vives  et  nom- 
breuses marque^  d'approbation.  —  Aux  voix  ! 
aux  voix!) 

M.  le  président.  Je  consulte  TAssemblée 
sur  Tamendement  de  M.  de  Saisy. 

(L'amendement,  mis  aux  voix,  n*est  pas 
adopté.  I 

M.  le  président.  M.  Malartre  a  déposé  un 
autre  amendement  ainsi  conçu  : 


SKANCK  DU  -24  MAHS  isTi 


r^M 


•  I.'A-f*««mi»ii''«»  naiiivult*  no   n-pivutlm  i.** 

tf.i\.iu\  i|ii>' u»  iuii«fi  |s  iii&L   •  KxciJiiiauoii*».^ 

M    Miillirtre.  Vt*-oiiMr«.  en  ini)  pn*M*nt.int 

il«*\.tlil  Vi --.•»,   lU.i  |i.ftiMl*.:ilil  i*»l    t»li*ll    inu<ltv<iti*. 

ilf-itriiiii'.  :i*'  proUliMil  i«4'*  Uhi>|tUMiit*iil  à  (*«'UX 
irmirt*  iiim«  «jui  tint  I  avanUiu'i*  fl'iiaUWr  U 
liftiiiit'ui'ilp  iMri-,    IV*»»-  -if[i!  — On  r»l.) 

V.ii  cii:i«i'*i]ti*ni:r*.<'iiiiik't*aiil  l.i  'laie  iiiilii|Ut'*t> 
•lin^  l' i'n>-!Mt':iii'i:l  lioiil  M.  I<*  |iri'*«i«ii*iil  Vioiil 
il«»  .;itn  ..-r  l»-:î'iri'.  j'ji  l'iionni-ur  lî»*  ri»;»rotluirp 

I  ••'ftiiiiua  «]ii:  4vaiL  i*t>'*  (*inii«>  par  la  uiiiHinU; 
iii*  U  <  oiiuii!!>Bio!i.  .1  )^Vt>ir<]U«*  l''s  lii'ancftf  A<* 
l'A '!••*!! il 'i«'*i'  it.i*.ii»iKi!**    III*  MTOiii   ii'pnsi'H  vjiii} 

W  r.u\:M   \:  mai.    Dur  OUI  î  —  Noil!  lH)n'; 

A  i  ■':-  lo"  I».  i:»:*  lit»  vui».  in<'.<*'*:i'ur!i.  j»»  «^roirt 
«{U  111*^'  uiil*'  iiii**  r  A.o.-^o.iibli'***  iialiDnaii*  aili>[>trt 
Cl'  l'Tiin*.  Au'-'.iti  iiiN-r-'î  >i"*fi«'iii  Hi'  jii»ul  vu 
>i«iitUir,  tMF.  )>.iMi  iiui*  I  lii)ai)rati!(*  M.  IIi*r\ô 
lio  >a.•^  S-'  ;.rii)':'  up"  li*-.iu--<ui|>  •!«•  l*i»M"«»l  pro 
liuii  A.i..-  !•'  ihivii  par  li*  i!i'lio>l  «iu  huiUflipn  a 
piiiir  •'  •:.-!'•  |ui*!iC'*  îa  ii  •■•:«*«>  si  u*  l'e  voicr  au  pliis 
lui  «if  n<<u\«aus  iiiipoU.  riicoro  faul-il.  puur 
t;u>*  %:<  l'.i*  i}iii*«liuii  Mfil  rxiiuitiii'i»  .ivoc  loiiL*?  la 
lur.riî»''  ii«'Ci»!i-.rri'.  i]u«*  MM.  1«»îi  miiu^treii 
aii'iit  u:i  l>'iiip»  >«a'li^ni  pour  km  hvror  à  l'ô- 
lu  !••  ■•i>nipi«*\i»  t|u'i*ili»  c<>uip«>r:p'.  <l'»'si  vrai! 
—  'rri'-î-lufii  !) 

h'uri  .Lu:r»  «'il'*.  1 4taM>:i)up  d'oniro  nniu  f^oiit 
iii«Mii!»ri>>  «l-'-i  i-i>:i-«pilM  L'-ii<  raux  vl  il(\<i  anisoiU 
iiiun.cipaux.  *'t  U  iu*Ci*^!*.i«'*  .^at<lil^l<*^au.\ftéa^- 
C'A  Cl*  cps  t'"ii-**il'i  lit*  Irur  laisM'ra  cisriaiih*- 
iiic:il  pas  p!u^ iUifiA*'  jiiur.'«  tU*  iiowii*'*. 

\a\  •••":i:,.''.jiirii'V.  à  idUN  !**•  ptiiiil'»  «1»»  vui»,  je 
croi!»  ipi**  la  tilt'*  tlu  1*2  doil  i'*ir**  proférée  |»4r 
lA^MMil •!•-('.  Pl  jt*  ilfinaiii!(*  i{u'**ll(>  «uil  mise 
a;i\    vii'.    V  ^(^iti^'reu'ioâ    nur<]U0s  d'assoiili- 

tWU' .} 

M.  HcrTé  de  S«l«y.  Mi'>sirur.4...  ^Aux 
\i)i\'  aux  \mu '}  Je  liai  t|u'un  mul  à  ilirt*... 
(A  •-  /'  a>M»ii' 

Mp-^.ivîfs,  .■!»■•  cri!*;  «  Assez*  assez!  »  iip 
.si:;i^li«*ii:  al>!<  'luiiinil  rip{).  Si  vous  avi'z  •lo- 
in.!•■  •{  :•■  U  m!mt'.**  li'*  ia  intcitn*  irpiuti*   pluH, 

ii:t»'«l»'î     ^Itr:/.        l.i    ViMi««nr",     >n|jH    (1U«'1|UP 

fiTiu-  •}u'ol.i*  Si'  ii:anii'<*st<\  n'a  janiajd  ••ti*  qui* 
I.i  ;:>-.M*.àO:i  «S*  la  r.ii:-tin.  .Oh:uir  —  Tn'H- 
1-iri:     m;[    pIuMi  ur-*  i>a:i  .•«.  —   I*arl»*z')   J"u»f 

II  ;m  liroi'.  t*i  ji*  ri*ii)iiii>  un  '!rvi>ir;  j"  l'acciuii- 
p.. rai  ju^  |u'au  i'uul  ilaii»  ia  liiiiiio  où  jt*  crois 
t|t'\ii!r  ;.•  1,1  iFP. 

J"  i.i'ji^  ,i  il'.r»'.  »'n  r-'-pim^p  aux  pariilos  qup 
'..••ni  il**  pr-j:i«»'ii:''r  Ihonuralili*  M.  Malarirp 
q  . '.  -I  \i»u<  aM'':.«liv.  j'j4  (u  au  Iv!  mai  pour 
r  ;  rt'ri.lri*  \'ii  ir.iv  iu\  !«'-LV-!.il;.^,  vou-*  n'au- 
I  '  -  ;<'u«.  ru  ra.»<ri  i!i>  li  niultiplii  ri*  ft  tlt* 
;  .:ii,t -ri  i:i  .'  t\t**  p'",»*lj»  i|Lii  fo:\\  à  lor-iri»  du 
.:.:.  !■■  t«  :?ipi  m'-o*-- lîTi'  pour  il:-'utfr  M'*r:i'u- 
V.  :!'.•  :il  l'-  II-.;  i^i'l  dp  t^îTi. 

A.:»-;  do:ic,  nn'-ïSi«";r^.  -i  \  )js  avr»  en  vup 
•  l'i  ^r-it-r  a  «■•*:ii'  'i"j\r'*  capiUilp  !t*  U*inps 
■ju  ■■..♦'  r«''i'lA!ii«»  — i-lj»»  iii*  pui>  iMi  diiutt*r.  parc** 
•{..•*  i*'  p\'.t.o::H|Mi*  Lii:i:iu  «ii*  i'A>M-iiiliié«*  int'u 
t•^•,  u;j  -.ir  J.iiarit.  —  vou^  n'ari-fpifri'/.  pa-s  la 
•*  r.-'  <:.i  \'l  iiiii.  *'l  \<)'is  1)1*  \oudre7.  pi«  qup 
1  A--»MMii'''  11»'  r-\j»*nM«*  qu'.i  urn*  *'p>i.|ue  t»ii 
i.  iii  M  r.i  i  .Mipo*-!'!!»»  lii-  n'souilrp  pnlin  lo-* 
ip;i--'.;M:.i»  îitivi*  >•  r»  S  «{ui  >'inl  depuis  t-x  lowa- 
ii'inp^  .'M  !>-i!>p>':iH  t't  ijui  tni>''ri*!*sotii  au  plus 
M'.i  l'ur.l  ît*  pa\*.  (Au\  \oix"  aux  \oix  •) 

M.  Gmnïvtt/ rayporieur.  Ji?  désirerais  faire 
coiihaJir**  .1  TA^MMiiVlPO  la  raison  qui  a  diHudé 


la  roroiniMion  ù  ne  pan  aceepler  l.i  date  du 
Il  mil.  liaie  i|ui  a\ail  «-'.i*  pruiMHpp,  )iii)ii]ai'e, 
iioii-»i*uli*iiieni  par  une  trraiiiie  pariie  de»  ^ps 
mciiilirp^.  mais  i*ii  iii/miu*  t-'tiipq  lar  la  plupail 
do  nus  coliivui*if. 

I«a  cmumi^Moii.  apri'*s  s'pire  cunceruV  avec 
M.  il*  vicp-pri*sidpnl  du  cunstnl  a  i'*u*  couvain- 
eue  i|ui*,  si  l'on  AH'iii^eail  la  duréo  dû  notre 
pruro;;aiiou  dans  U*  inoii»  de  mai,  il  laudrait 
prtilon^«*r  la  iension  prochaine  d  un  pareil 
nombre  de  jour^  danri  i«*  muiii  d'août.  OV«l 
c«*tle  conMilération  ({ui  lui  a  fait  préférer  la 
dau*  de  5  mai.  (Mouvements  divers.) 

M  lo  président*  ïa  parole  est  à  M.  le 
général  de  Cliabaud  La  Tour. 

M.  le  général  baron  de  Ghabaad  La  Tour. 
Av.int  (|U(t  rA.<i«einlil«*o  vole  aur  la  résolution 
<|ut  vhMil  d*«^tre  pn)pos<*0  au  nom  de  U  com- 
m  Lésion  dont  M.  iranivfi  a  cti*  le  rapporteur» 
iti  désire  lui  rappeler  'f|ue.  de  concert  avec  M. 
le  mmi^iire  de  U  Kuerre.  nous  a\oiis  demandi'^ 
rurL'**nce  {lour  la  dwcuhsion  du  projet  du  loi 
hur  les  foriilioations  de  Paris.  Oiu»  ur;<«iico 
eiii  é  Villon  te  :  t|uaiid  des  projeU  de  cetUi  na- 
ture «ont  propOM's,  il  taul  lea  dihcuter  tout  de 
tuile,  et,  ajirès  la  décision  do  TArsemldiV, 
aimmenci*r  imo)êdiati*ment  le»  travaux.  [  Vri*»- 
hivn\  in-s-liien') 

M.  le  rapporteur.  O  projet  ctt  indiqm^ 
dans  notre  rapport  comme  devant  (^ire  discuté 
inimédiatement.  • 

M.  le  général  Imron  de  Ghabaud  X«a  Tour. 

Je  demande  que  la  discusKioti  m  soil  fixée  à 
jeudi.  \a*  rap|iort  a  été  distrihaé  ce  matin,  on 
aura  ti>ut  le  temps  jusque-là  de  lo  lire.  Je  dois 
ajouter  que  des  plans  ont  M  déposi^s  à  la  l>i- 
hliiilhi' |ui»  pour  ifue  nos  col lèirue s  puissent  les 
CiiMsulter  en  «Hudiant  le  rap}>ort. 

Je  demande  tlonc  que  la  discussion  soit 
fixée  à  jeudi,  ce  qui  est  un  terme  suffisant  pour 
que  chacun  poisse  prendre  connaissance  du 
rapport  el  des  plans.  Je  répète  qu'en  faisant 
rf*tte  pnpttiiition  à  l'AssemldiM*.  ji*  suis  d'ac- 
corla\**i:  M  le  ministre  de  la  guerre.  (Nou- 
velles marques  d'assentiment.  ) 

Iff.  le  président.  Il  n'y  a  pas  dNdtjection.^ 
à  1.1  tli*iiianili*  faili*  par  .M.  k  trénéml  de  lîlia- 
iiauil  Li  Ttiur'...  ;Non!  non  !.  Le  projet  de  lui 
sur  l«*s  fortitications  «le  Paris  sera  mis  en  t4'*te 
!!•*  l'urlre  do  jour  de  la  séance  de  jeudi  pro- 
t:hiiii.  <t)ui*  oui!  —  Trés-hien!) 

Iff.  le  président,  .\vant  d'ouvrir  la  déli- 
liera *.:o!i  sur  l'ampudement  de  M.  .M.ilartre.  jo 
vais  d'ahorl  me:tn*aux  vt'ix  la  première  partit* 
d*»  1  article  !•'  du  pro;et  de  résolution,  sur  la 
quel'e  il  n'y  a  pas  d'amendement. 

Voi^^i  les  termes  île  celte  première  |»arlie  : 

•  l.'Assi'iDlilét*  nationale  se  prorou'e  à  partir 
du  •.**.*  lie  ce  mois;  néanmoins  elle  ne  se  sép.i- 
rera  pas  avant  d'avnjr  voté  stur  le  projet  de  loi 
p'!atif  à  la  proroiration  des  pouvoirs  des  con- 
seils municipaux  actuels.  • 

Je  con^uUe  rAssemhléf. 
!/ Assemblée,  consultée,  ail  opte  la  première 
partie  tîe  TariiCle  !•'.) 

M.  le  président.  Ia,  seconilo  |»artie  est 
aiiiM  conçue  : 

•  I«e8  séances  terool  reprises  le  0  mai 
prochain.  • 

.M.  .Malartre  propose  de  subsUtasr  à  celle 
date  celle  du  Vl  mai. 


582 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Je  mets  aux  voix  Pamendement  de  M.  Ma- 
lartre. 

(L'amendement  de  M.  Malartre  est  mis  aux 
voix  et  adopté.) 

(L'ensemble  de  l'article  i«'^  est  ensuite  mis 
aux  voix  et  adopié.) 

c  Art.  2.  —  Une  commission  de  vingt-cinq 
membres  de  l'Assemblée,  nommée  au  scrutin 
de  liste  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages, 
remplira,  avec  les  membres  du  bureau,  pendant 
la  durée  de  la  prorogation,  les  obligations  qui 
lui  sont  déférées  par  Farticie  32  de  la  Consti- 
tution de  1848  et  par  les  autres  lois  spêcialos. 

c  Le  vote  aura  lieu  dans  les  bureaux,  confor- 
mément à  l'article  44  du  règlement.  » 

(L'article  2  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  rapporteur.  La  modification  qui 
vient  d'être  apportée  à  la  résolution  proposée 

far  la  commission  et  qui  consiste  k  fixer  au 
2  mai  prochain  la  reprise  des  séances  de 
l'Assemblée  nationale,  nécessite,  ce  me  semble, 
une  disposition  additionnelle. 

Les  pouvoirs  des  membres  du  Bureau  de 
l'Assemblée  expirent,  si  je  ne  me  trompe,  le 
6  mai.  Par  conséquent,  il  y  aurait  lieu,  con- 
formément aux  précédents,  de  proroger  ces 
pouvoirs  jusqu'au  jour  de  la  rentrée  de  l'As- 
semblée. (C'est  juste!) 

M.  le  président.  Voici  la  disposition  qui 
est  proposée  par  M.  le  rapporteur  et  qui  est, 
en  effet,  rondièe  nécessaire  par  le  changement 
de  date  qui  a  eu  lieu  pour  la  reprise  des  tra- 
vaux de  l'Assemblée.  Cette  disposition  forme- 
rait l'article  3  de  la  résolution.  J'en  donne  lec- 
ture à  l'Assemblée  : 

f  Les  pouvoirs  du  Bureau  sont  prorogés 
jusqu'à  la  rentrée  de  l'Assemblée.  » 

Un  membre.  Jusqu'au  20  mai? 

M.  le  président.  Non  !  il  n'est  pas  d'usage 
de  proroger  les  pouvoirs  du  Bureau  au  delà  de 
la  date  qui  est  strictement  nécessaire.  (Assen- 
timent.) 

Je  mets  aux  voix  l'article  3,  proposé  par  la 
commission. 

(L'article  3  est  mis  aux  voix  et  adopté  ) 

(L'ensemble  de  la  résolution  est  ensuite  mis 
aux  voix  et  adopté.)   '  * 

M.  le  président.  M.  le  ministre  de  la 
guerre  a  la  parole. 

M.  le  général  du  Barail,  vxinUtre  de  la 
guerre.  Messieurs,  je  viens  vous  demander  de 
vouloir  bien  mettre  à  Tordre  du  jour  de  vos 
travaux,  avant  la  prorogation  de  l'Assemblée, 
un  projet  de  loi  dont  ie  rapport  a  été,  dé- 
posé par  M.  le  comte  d'Harcourt  ot  qui  con- 
siste simplement  à  autoriser  un  déplacemeni 
de  crédit  de  03,000  francs. 

Les  dispositions  de  ce  projet  do  loi  ont  été 
adoptées  hier,  à  l'unanimité,  par  la  commission 
du  budget,  et  je  pense  que  la  discussion  qu'il 
nécessitera  ne  nous  retiendra  que  quelques  mi- 
nâtes. (Marques  d'assentiment  sur  plusieurs 
bancs). 

M.  le  président.  S'il  n'y  a  pas  d'opposi- 
tion, on  pourrait  placer  la  discussion  do  ce 
projet  de  loi 

M.  le  général  Gnillemaat.  l^ardon!  mon- 
sieur le  président,  je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  M.  le  général  Guille- 
maut  a  la  parole. 

V   le  général  GnilleMiaut.  MessienrF,  le 


projet  de  loi  dont  on  vous  demande  la  mise  à 
rordredu  jour  est  un  projet  qui  a  pour  objet 
d'augmenter  indirectement  les  cadres  de  l'état- 
major.  Ce  projet  est  fait  pour  former  un  grand 
état-major  {général  sans  que  la  commission  qui 
est  chargée  de  notre  organisation  militaire  s'en 
soit  occupée  en  rien.  Kh  bien,  messieurs,  quel- 
ques mots  vont  vous  faire  comprendre  que  ce 
projet  ne  peut  être  admis,  pour  ainsi  dire,  par 
un  simple  virement  de  fonds. 

Nous  avons  déjà  dans  ce  moment-ci  au  mi- 
nistère de  la  guerre  des  bureaux  pour  les  dif- 
férents services  :  infanterie,  cavïtlerie,  ^nie, 
ariilierie,  campement  et  comptabilité.  Quand 
on  veut  traiter  une  affaire  au  ministère  de  la 
guerre  avec  ces  bureaux,  avec  les  ch^fs  char- 
gés du  personnel  et  du  matériel,  le  chef  du 
cabinet  du  ministre,  il.  faut  déjà  dix  à  quinze 
jours  pour  que  cette  aflaire  soit  instruite  et 
mise  à  exécution.  Or,  i>i,  à  côté  de  ces  bureaux 
vous  établissez  encore  cinq  services  d'état-ma- 
jor, comme  on  veut  le  faire,  d'urgence,  sans 
avoir  consulté  personne,  pas  même  la  commis- 
sion de  l'armée,  qu'arrivera-t-il  ?  c'est  que  vous 
aure^s  des  bureaux  de  plus  à  côté  des  anciens, 
c'est-à-dire  des  bureaux  juxtaposés,  qui  ne 
seront  pas  toujours  du  même  avis. 

Je  comprends  parfaitement  que  l'état-ma- 
jor  ait  un  mérite  transcendant...  (Oh!  oh!), 
mais  enfin  l'état- major  peut  se  tromper; 
s'il  donne  un  avis  contraire  à  celui  des  au- 
tres chefs  de  service  de  l'infanterie,  de  la 
cavalerie,  du  génie  et  de  l'artillerie,  et  s'ils 
ne  sont  pas  d'accord  il  y  aura  discussion, 
et  au  lieu  de  l'ordre,  c'est  le  désordre  qui 
en  résultera.  Dans  tous  les  cas,  le  projet 
de  loi  dont  il  s'agit  ne  peut  pas  être,  je  le  ré- 
pète, l'objet  d'un  simple  virement,  et  ce  n'est 
pas  la  commission  du  budget  qui  doit  ^re 
consultée  sur  un  projet  de  réôriranisation  mili- 
taire. Je  demande  donc  que  ce  projet  ne  soit 
pas  mis  à  l'ordre  du  Jour  et  qu'il  soii  ren- 
voyé à  la  commission  de  larmée  pour  qu'on 
le  discute  hérieusL'ment.  (Mouvements  di- 
vers.) 

M.  le  comte  d*Harcourt,  rapporteur. 
Messieurs,  le  projet  de  loi  qu'on  vous  demande 
de  mettre  à  votre  ordre  du  jour  avant  la  pro- 
rogation, n'a  pas  l'importance  que  lui  attribue 
rhonoralile  général  (Tuillemaut.  Il  ne  s'agit 
pas  de  créer  un  état-major  général;  —  l'rlat- 
major  pénrrjil  existe,  il  a  été  créé  par  arrêté 
du  8  juin  1871:  —  il  s'aeit  tout  simplement 
d'apporter  quelques  modifications  à  1  orimni- 
sat^on  iniéru^ure  de  cet  état-major  général. 
Nous  vous  prions  donc  de  vouloir  lïi-'n  mettre 
ce  projet  à  l'ordre  du  jour,  et  lorsqu'il  viendra 
en  discussion  nous  vous  donnerons  des  expli- 
cations qui  vous  prouveront  que  vous  pouvez 
l'adopter  sans  empiéter  sur  les  attributions 
de  la  commission  de  Tarmée.  (C'est  cela!  — 
Très-bien  !  très-bien  :) 

M.  le  président.  Puisqu'il  y  a  contesta- 
tion sur  la  mise  à  l'ordre  du  jour  du  projet,*je 
consulte  l'Assemblée. 

roi.r  à  i/aurlt\  N  .us  demandons  le  renvoi  à 
la  commission  de  l'armée. 

M.  le  président.  Lorsque  le  projet  do  loi 
a  été  présenté,  le  ministn*  en  a  demandé  le 
renvoi  à  la  commission  du  bud-:;et,  et  ce  renvoi 
a  été  prunoncé  par  l'Assemblée,  sans  qu'au- 
ctfne  opposition  se  soit  manifestée.  La  com- 
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pnliii»  :  iMIt*  sait  qn^  dos  Fainont  d^  i^alut  peu- 
vent niomoniant'Miirni  faim  fléchir  los  princi- 
j>r4.  Nous  exaniiiiPruiiA  *\  la  nécosn:!^  i{ui.  dam 
l.i  c'.rconstaiici*  acluello,  a  |i*-i*  hur  le  (Souter- 
m*iiii>nt.  a  rt*  rarac(*Ti*.  Ma  s  la  ina]i»riii>  de  la 
roiii:rn^«iiiii  t.rsit  à  iin*  tuiit  d'^iliord.  cimtrai- 
r<«ii:«Mit  1  i\»p!iii(i:i  lit*  M.  !••  in:iii5«tro  de  riii- 
'Li^ni'iir.  i]u<*  l.i  prupii.<>itiou  «pi'il  a  faite  nuutlre 
!<*H  \.\d.i  M'rii'USfM  rutitebiations. 

(>(t^  pniposttiuii.  en  etli*t.  soulève  de*  queii- 
t.Kiiii  d«Mlniit  pul>IiCiiue  voun  il«>vri*z  résoudre, 
ni«>si>'urs  ;  et  vous  >orpz  do  [ilui  amenda,  en 
pehant  Um  laiisnns  fiur  lesqu-Ii*»»  on  l'appuie, 
a  .ip)'n*C!«*r  la  polit i']ue  dont  elle  uél  une  de« 
iiia:ii:f>Liiit)iis.  'Miancurs  put  divcr*  Imiics  & 
•Irnilf*.)  La  coiiiniif*Mnn  ii*^  pouvait  né;;lii(er 
re  oit*'*  lie  Li  iiuc^tion.  /|ui  avait  attira  Tat* 
let.iu'ii  part  ici:  iiMn»  île  \0!i  laireaux,  dont 
r!N»  n  B.Hiie  W^  opininn**.  Kl  le  a  drt  >Vn  occu- 
per, en  !>e  pli';ani  toateiois  à  la  hauteur  du 
su,i'î,  <|ui  (iomine  ici  Hin~'uli^ri'ment  les  per- 
!*o!r.-.*'4.  S<in  ra]iiMirteLir  von^  deniamle  la  jier- 
i.Mî»*:on  lie  v.tiis  expo^pf  r«*.4pi'olufini(einent 
lu  i."»  hltreni*  lit  r.'lle>  d»»  ce-*  ni>nM'lèratioiiii 
i;iii  p"urrc)[ii  î ':ipph.]uer  a  Cflie  irrandi»  A^^seni- 
Mi'-p  elle-m»**ii;<». 

1.1*  (ftJUMTiiement.  dins  la  p*-n>(Minn  d>«  M. 
Il*  ilii*'  dn  hr>i^'Li*.  \ice-pr«'*sidenl  du  cuiiHeil,  a 
r»n*onn;i  qu<*  l*-s  pnuvu'.rs  d**!i  ronsi'iU  iiiunici* 
pi'.ix  ♦•xpTt'Mt  :^»•.:^'-^.^lr^*lnt'lll  le  ;io  avril  prtt- 
rliîiiii,  e:  11  .1  il»''r!:\r**  qm*.  Miis  nue  lui.  il  no 
prtMvlrait  pas  sur  lui  de  !«><  niamtfnir  en  fonc- 
II-  lis.  liVt.iii  r«  r.ijiiiaitre  liMlnut  de»  êl<*cii*un 
(!i'>  •  t)ininun.*4.  et  indiquer  cliirenient  «{iie,  ne 
vuulin'.  \i\>  |ireMi!r'*  >ur 'oi  U  rpppdiiihiliililé 
«!i*  li'iir  i-iiî  'Vi-r  i.e  «îroii,  «'  e^i  mr  rA^siMnldée 
qu'un  la  reji'tte.  l-Ai:!ainali'Mis  et  riri*d  sur 
ijUfl'jUi'S  !  ail'::»  à  HruU»'. 

ï'iiij  «hK.v^  à  *//oif'.  N'ias  n'avons  pa^  Mon 
iM*fn-îu  '  --  Vi'uillrz.  r/'iiéier  la  phrase! 

M.  le  rapporteur.  Je  répète  :  «  (TAtait 
rt*i'i<nnaitre  le  droi-  di.-*  électeur. s  des  «roininu» 
ne-,  rt  indiquer  clairi-inent  que,  no  \uulant 
)MS  pri'nJn*  snr  i^oi  1 1  resiion'-aliililt'*  do  leur 
fMi.ever  ce  droit,  i:"e».t  .»iur  l'As^enihl^  qu'un 
:.\  r»''»»;!'.  •   Nt)U\»'l  es  «ic'aniations  à  droite.) 

■!  yiiii/i-,  Tri'--!«en!  trèshien  ! 

M.  le  rapporteur.  J'>  i:unt:nue. 

Ou»»  ir*;i  )ii»=aiiilité,  nî*».-sieurs .  vuiidre/.- 
\uj".  la  pri-ii  Ir»'  '  L'  alor-  lurine  que  \hus  y 
.'•r;ir:r   di«|iUM''>.  le  i|t*ve/.-voUs  f 

Je  mi*  u'ardiTii  bien  de  discuter  i:i  l'étendue 
«11-  Mi'.re  MiuVf'rainelA;  r"  HTiil  vou««  faire  in- 
■  :r-  •[uo  •!•'  ri:j-rclier  à  \i'Us  convaincre  que 
tf!i-^  sou%!'ia:n'-'.*>  ne  vous  donne  lias  le  droit 
de  liiut  fain». 

Ji<  n*in«is*.e  jias  davanlak'c...  MirCN  ironi-* 
iiue-i  à  limite.; 

M.  de  RalnacTille   lu.^i.'itez  !  iiii-istp/.  * 

M.  le  rapportenr.  Je  n'in^i^tte  paA  davan* 
ta::e  Mir  cr  qu  il  y  a  de  reirreitable  p»jur  une 
.\.«*"ni!'lée  à  lî-'-iruin'  elle-même,  ainsi  nu'on 
vtiu<  y  in  vile.  lti*u\re  quVlI*  a  faite.  Vous 
savez  mieux  qu^  miti  coinhien  <*i>tt>»  ficilité  à 
moliiier  sans  c^s«f«  la  législation  e^i  contraire 
à  l'autonlé  «!t\-i  loi*  e».  au  re-piM-t  qui  leur'  est 
dà...  iTrès  liipnî  à  K'*"'^*»'*  .  <*om!tien  au8»i  un 
praiid  ciirjis  piditiqui*  ;:AL'ne  ru  consiiiéra- 
>.on  h  -e  montrer  (Xin>tant  dans  bps  vues  et 
i>rnie  dans  se»  i!es.>«rkri>.    Apprulation  &  gaa- 

Lîie  r 

Mais  ce  qui  voa»  touche,   c'est  le  droit.  Ce 
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droit,  la  minorité  de  la  commission  a  cm  le 
trouver  dans  rinterprétation  de  Tarticle  8  de 
la  loi  de  1871  d'une  part,  d'autre  part  dans  U 
nature  m{>me  du  mandat  des  conseils,  qui 
tient,  a-t-on  dit,  de  la  loi  plus  encore  que 
de  rélection.  ^ 

L'article   8  de  la  loi  de  1871  porte,  il  est 


es  conseils  ne  prendrait  fin  qu'après  la  pro- 
lulgation  de  la  loi  dont  M.  de  Chabrol  a  dé- 
osé  le  rapport.   Mais  il  faut  lire  l'article  jus- 


mui 

posé  le  rapport.   Mais  il  laut  lire  larucie  jus- 
qu'au bout,  et  la  seconde  partie  restreint  le 
sens  de  la  première. 

Le  législateur  de  1871  avait  prévu  que  le 
provisoire  durerait  longtemps;  et  il  avait  pris 
ses  précautions,  afin,  en  toute  éventualité,  do 
préserver  les  droits  des  communes.  •  Néan- 
moins, ajoutait-il,  la  durée  de  ces  fonctions  ne 
peut  excéder  trois  ans.  >  Tels  étaient  les 
iKcrupules  du  législateur  d'hier  à  l'égard  dos 
communes  :  comment  le  législateur  d'aujour- 
d'hui, qui  est  le  même,  serait-il  changé  à  ce 
point  qu'il  n'eût  plus  pour  elles  la  ménic  sol- 
licitude? (Très-bien!  à  gauche.)  L'interpréta- 
tion que  l'on  a  essayé  de  donner  à  une  dos 
dispositions  de  l'article  8  de  la  loi  do  1871  nous 
a  paru  contraire  même  au  sens  littéral  de  l'ar- 
ticle tout  entier. 

On  a  dit  encore  que  les  conseils  tiennent 
leur  mandat  de  la  loi,  et  que  ce  que  la  loi  leur 
a  donné,  une  autre  loi  peut  le  leur  enlever  ou 
le  leur  continuer.  Vous  ne  vous  arrêterez  pas 
h  un  pareil  argument.  (Rires  ironiques  sur  plu- 
sieurs bancs  à  droite.)  La  loi,  sans  doute,  dé- 
termine les  conditions  du  mandat  de  l'élu; 
elle  en  fixe  la  durée,  elle  en  énunière  les  de- 
voirs. Mais  jusque-là  c'est  une  loi  inerte,  qui 
reste  dans  lo  domaine  de  l'abstraction  :  qu'est- 
ce  qu'un  mandat  sans  niandaiaire?  G  est  le 
mandataire  i^ui  rend  la  loi  vivante,  et  ce  man- 
dataire, c'est  l'élection  qui  le  choisit  et  qui  lui 
donne  son  titre.  (Très-bien!  à  gauche.) 

La  loi  épuise  son  pouvoir  eii  délimitant  les 
droits  des  communes  par  le  rêgleni(?nt  des  at- 
tributions des  conseils.  Que  laisserait^ello  donc 
aux  communes  si,  en  môme  temps  qu'elle  li- 
mite leurs  droits,  elle  nommait  aussi  ceux  qui 
auront  la  charge  de  les  exercer  ? 

La  loi  peut  d'autant  moins  se  substituer  à 
l'électeur  communal,  que  les  attributions  des 
conseils  municipaux  se  rapprochent  davantai^o 
du  mandat  civil.  Le  corps  municipal  est  l'ad- 
ministrateur, le  gérant  des  biens  de  la  com- 
mutiauté  :  il  est  un  mandataire,  dans  lu  sens 
'juridique  du  mot.  Et  depuis  quand  le  maud.i- 
tairo  peut-il  être  choisi  par  un  aulri^  que  par 
celui  dont  il  fait  les  aûair's/  (Très-bien!  à 
gauche.)  Est-ce  à  dire  que  les  électeurs  com- 
munau.\,  comme  le  serait  Tinterdit  dans  la  vie 
civile,  soient  devenus  incapables  ou  indignes? 

Il  est  vrai  :  quelle  que  soil  la  rigueur  de  ce 
principe  qui  veut  que  le  mandataire,  soit  choisi 
l»ar  celui  dont  il  gère. les  intérêts,  il  e::t  arrivé 
(juehjuufois  q'.ie  lus  communes  ont  été  adini- 
î  islrées  par  d'autres  que  par  des  mandai  aires 
élus.  Mais  pourriez  vous,  messunirs,  vous  jirc- 
valoir  de  précédent.-  (lins  lesijuels  le  droit  au- 
rait été  méconnu?  Lo  f^iit  b'  p'.us  pennani^nt, 
le  plus  universel  de  notre  histuire  nationale, 
c'est  rexisten:e  et  l'a  Iminisiration  Ubro   dvs 


communes.  Ce  droit  précieux  constitue  une  de 
nos  libertés  fondamentales,  la  liberté  commu- 
nale, cette  liberté  dont  la  France  est  jalouse, 
et  qui  a  été,  de  tout  temps,  l'objet  des  prédilec- 
tions des  écoles  pohtiques  dignes  de  ce  nom. 
(Approbation  à  gauche.) 

C'est  à  cette  école  qu'appartenait  l'Assem- 
blée tout  entière,  lorsqu'elle  rendit  cette  loi  de 
1871  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur.  On  vous  a 
souvent  loués  d'avoir  maintenu  fermement  vos 
doctrines  dans  un  temps  où,  si  les  défaillances 
étaient  jamais  permises,  on  aurait  compris  des 
hésitations.  Ne  dédaignez  pas  cet  hommage, 
qui  s'adresse  à  la  meilleure  part  de  votre  exis- 
tence politique.  (Mouvements  divers.)  Vous 
avez  pu  vous-mùmos  vous  féliciter  do  la  con- 
liance  que  vous  avez  témoignée  au  pays  tout 
entier ,  en  lui  remettant  rexercice  cle  seii 
droits  :  et  l'usage  que  le  pavs  en  a  fait  a  jus- 
litié  votre  contiance.  (Trés-bfen  !  à  gauche.) 

M.  le  ministre  de  Tintérieur  n'est  pas  loin 
de  le  penser  lui-même,  puisqu'il  vous  de- 
mande di^  prolonger  l'existence  des  conseils 
élus  sous  Tempire  de  la  loi  de  1871.  (Sourires  à 
gauche.)  Et  en  effet,  jamais  au  milieu  de  plus 
grands  maux  on  ne  vit  un  ensemble  pareil  tl'ef- 
forts  et  de  sacrifices.  Lc^s  corps  électifs  ont  se- 
condé à  l'envi  l'œuvre  nationale  de  salut  que  lo 
Gouveniement  réparateur  de  M.  Thiers  et 
l'Assemblée  eurent  à  accomplir  ensemble.  (Oh  ! 
oh!  sur  plusieurs  bancs  à  droite.  —  Très- 
bien!  et  applaudissements  à  gauche.]  Los 
nouveaux  venus  dans  la  vie  publiuue  se  sont 
trouvés  à  la  hauteur  de  la  t:\clio  diflicile 
qu'imposaient  alurs  les  honneurs  civiques,  ce 
qui  prouve  qu'ils  étaient  dignes  d'en  être  re- 
vêtus ;  et  nous  avons  pu  nous  féliciter  de  voir 
ces  éléments  nouveaux  fairo  preuve  d'un  es- 
prit de  sagesse  et  d'une  Lionne  volonté  qui  font 
i)ien  augurer  de  l'avenir  de  nos  institutions. 
(Applaudissements  à  gauche.) 

Ce  lien  de  raison  ({ui  rattache  le  gérant  d'af- 
faires au  mandant,  ces  traditions  de  notre  his- 
toire, ces  habitudes  invétérées, dans  nos  pupu- 
latiuus,  ces  services  rendus,  et  ce  zèle  pour  le 
bien  public,  cette  vie  civique,  partout  active 
et  féconde,  cette  marche  on  avant  dans  la  voie 
où  s'avancent  les  pays  qui  se  gouvernent  li- 
brement, tout  cela,  messieuis,  ne  crée  pas  le 
droit  qui,  pour  les  communes,  est  primordial» 
mais  tout  cela  !e  justifie,  le  consacre  et  le 
constitue.  (Approbation  à  gauche.) 

C'est  ce  progrès  accompli,  dans  les  esprits 
d'abord,  puis  dans  nos  institutions,  qui  fait  au- 
jourd'hui notre  droit  public. 

1^  Uberié  des  coiiununes  fait  partie  de  eu 
droit  public  au  même  titre  que.  la  liherié  indi- 
viduelle et  que  la  souveraineté  nationale... 
(Très-bien!  à  gauchcy  ;  il  n'est  aucun  pouvoir 
qui  ail  prise  sur  elle,  à  moins  qn'il  ne  prenne 
les  caractères  udieux  de  la  tyrannie.  (Très-bien  !  ' 
à  gauche.  —  Rumeurs  à  droite.) 

Les  pouvoirs  étiiMis  ont  une  tendance  à  dé- 
liasser les  limites  de  leur  puissance  légitime. 
Mais  si  cela  est  déjà  vrai  quan  1  un-*  eonstito- 
tlou  préilablo  a  organisé  entre  ces  pouvoirs  un 
sysièmc  de  contre  poids  et  decniiiroie  mutuel?, 
cuiniiion  ce  danger  ii'i'sL-il  {.a-  plus  grand 
quand  le  pouvu>  éiabli  ne  iri'U\oiie  liini'.i'S  que 
dans  ^a  Si'uîe  volcMé,  qu'il  n"a  pas  lîo  conire- 
p)iiis  dans  dos  puuvoirs  livdux  ou  parailèles, 
qu'il  Cet   l'orv/ino  unij-ie  «ie  U   ïuuveiaineté 
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n.ll.(i:i  r*v  r:  iju  li  f^t  Oitiin  f.l.K  fr  'i!l.  s.l'lii  !i- 
Li.tf-  «•'.  ■  l'A*  liT.îi'' M;ii:nl»:on  il  o>l  ni»Ci»"i<airt» 
fju 'iM  î>'î  |m»  :%'  :r  •  •  t:it  •«  #rr.i::il  n*-'.**  in.ii'.ri' 
•l'*  1=1  •!!;■  ::  ■■.  ••'.  ■!  i  il  -"  U'a-"  i»'  .1  ri'«»;»^Lif'r  l.i 
ui.\'  ri- :.*•■.••  ù»:  Il  ...Il  1:1  'J^i:!'.  il  r^X  n»  ^t-rvi- 
SM»r.  ••'.     ••■»   ■  i-  .'■.  .     •.'.  ..  i\*'-\    •«.:.•  !••  L' «r;;»':!. 

No:*  li-  i-  .ir;."/.  "m.!  .  r*;-!''  "tlt^i:»!"*  ':•• 
!  1/ir,  iiili'î  i"  «::u  :  i**  «.  c»n:i:;;'.;:i»'-  •{  .»•  '.  1'* 
■il':'  li-'  1  I.i.i'.  l'i-s-jt' i.*.  ,.  .MuiiM'nir!.i>  ili- 
\»'r-  .  pir-'  ijuf  i*  >.'iliil  ioiiiiiiu!!  «I'îîiiih»  lti:i> 
II»*  tlr-.''<.  ji.irr».  Il  iiT*.  \o*:-  .t\«tii"»  tliiii  :  ilf- 
iiia:!-:-'  4  M.  ^'  miiii^lr»»  •!••  rjn'''ri''iir  «ju»'!'» 
rl.iii-:i:  Iv"  iim;i:>  ({'k  I  .iva^tMit  rsii:  lu*'-  à  vii:i!t 
iN'iiia  •  l'T  ii:ii«  ii:i*Mi:<'  iu<^i  irra^i*. 

^l  •'  :';  III -ir«»  iiot:!*  .1  »! «'•!;!. in'*  «j.:'il  n'.i  pi- 
è  .r.r..i-  r.i  M»:!-,  «j-*  -.1  m  1  Iîii'.i»  «jin*  ci'li'-î  i;u  il 
I  îi.!  •-•MiiiiiiTi»  ■'..•i:is  Mi:i  r\;)ii>''  li-»  nu»:  s.  Si 
I  •■  I  !.i.l  i!)'^  l'I**- l:i>:i.'«  riirni' lijtr'i.  cl  -i  li  \o\ 
or«Mt)i<|i]<'  in»i!i.fiji.il">''ia:îl  volt'»"  ««îi  ••-?  i»!.îi  'c 
■f    ;.rtii''"  1  !    4    U'i    .-l'io'i'l    rt'iM.n»' n*'i;»':il    ;i 

■  mil'  •  iD'Mn  ■«»,  un  n-  [U'-rait  ifir^il-T  i;iult.«* 
nu  !i'.  il"  i'i'r}»«  «M-  ■■•:■»'  ;  ir  ■!•  i:\  .i;.  •«î-i  r-*:»*''.  s 
;.i..-    i*    t  rirs    '1  'ur-    .r.-jîii'    ami  ••. 

i"i;    i/iî'/"f  fi  (/;  ii^'-.   l^i-'i    !r'--\rai  '  — 
!  f.^-  u*'.-  '    —  l'ri*  !«a-rp! 
M     Ir    rapporteur.    •    Vu  :^  ;::«'i»r«'/.    sin^ 

■  '■1  :*  '.    .(    i/f.l"   M.  !■•  iài;i:i^tri'.    pl'is    r.i  -oa- 
■  i.  ••    il  .l'i  :i'lr«\     ;'iivir     T''\.t%'    |i»s     C'»:i>"iU 

;-."ii  ij  li  V.    j»:-  xi-ii-  .l'.i/.  -tr;;-"'  .- ir   Ki   lut 

.1    ;'»"it  «•iiin.'i'r  f:i    jiliii.-'î.ir.i    pi»::ils  ■  syii- 
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•     Ni'  \nîi*  M::!it-i*llr    jiliis'    \    -.i*    av«»7.    i.i    lut 
ra.t;»ur'«'f  jtiir  M.  ili»*l!ir.  ru!   li  ipr  mi  p  i;t  i*.'- 
[a'h'T  los  «|uairi*    t>u    l'in-i    arii<:  •*•«  ijui  r''*^'|i«- 
.    iiiiMit'Mil   ',  i- t'.r'iral    inu:ii'*i;i'i!.  I'  fiuî  li»  iljri', 
>    iiii*>>:(M]r>.  1  l'tai  lie  nu-  iravaiiv.  .0  tfinus  qui 
in»  ]■*  n'sio  »  i  çui  ri»si<*  mi  (iurivrriii-njt'i-.l  jiî-»- 

•  :irà  l>i  i.n  >]'avri!  iiiMi'u:«]at>.«i*ni  !iiiii:i*i'cjii)i- 
pitMiro   m  uiK*   i*\':.:'<«*   ;iour   1  a -l<*  rxtirliitaiit 
au  )UfI  ou  viiim  iommo.    Ituin*'iirs  à  lirniir.  ■> 
Aii;iLui«!..--i'iii»'n*-  à  kM;ii:h»».'i 

li  t  iiil.  tii'.-iin,  aC^iilrc  I:i  In*.  MrL'ani'juc  qui 
ii«):i     iii)tili"r     ;<rN:tini!i''nii'nt     N's    ruii'iiiinn.s 
i:'r\ih:iMi  :f  i!i'-  •-•iiii::i:i!ii'*:.  Mais.  p<'iiilin(  (*on> 
rtirn  lio  i-iiri.-*   rait'-iKlioiH^iiiiiis .'  Vuiri»  li..- 
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l'jir*\  IîI*••^l'■u^^,  1 1  roi!i'  ili-  \os  iti  \aiu:iriS  ii»i- 
\j'!il  XHU-i  ni«*lîr»»  «'Il  ;'ir.li'  ciiMlri'  «îi*-*  ilUiridiiN 
qui.  à  r-M  ••-•ir'.    {i<K.:r a  i*:il  apai-i»;-  qui-liup^ 

SLTtl|iU!i'<. 

'ro'.:l''i  if-  A'î-i'inlii»"'!'.';  i  >>:i*liliiaiit.--  ont 
nui' u  i"  j>*'n»'*:i-.i\  il'-^'i'iM  ■:!•  'h'^t  la  IVaiir- 
«11»  lioiiv  .tr-i  in>tt:ii::i)lis  :  rniiillic  M  «  t»  n'ô- 
t  liiMil  p:i<  t'Iu'o*  îr«  iiiifif!»  t\.'  l\  lilii^rl'"  i:hr/. 
l".-  «jfiiyi-n-.  I'?  la  lu:  ii.i:i"i  li  ..IhT''»'*  *\\oi  It»?* 
.rnir.i-rEiaiit^.  *\\:\  iiuus  ir.ainiuiMU.  :Tn'<-li;rn  * 
a  LMiiii-'.i  Li  tiDii.^-Muaiit'*  «l"*  l^i**  >"t''tait  yo- 
lU'.'i  lift  la  p».  l'arim  \  :i.".  auirr-i  !nis  «».-.:aiii  |'i«  s. 
Il  liî  :  .r.îii'ii-ali».  <!'l!i»  Im  n"i"'l  »!t  j-is  l'iii  iir«' 
far»'  ijuanii  I'A--cmiil  ■••  l,*.»  ^.alivi»  fut  l'ni- 
|iiilr»'  flan-  la  iiiiit  il"  d'-i'-iiiliri'.  Vous  au-;  i, 

.  \ciu<  %.»■.;■«  «  I'-  ii:i»:i;>  ci  «iri;i!.:-rr  :a  \.i'  iiuiiit 
ripali».  Vous  alli'/.  l-»  û:r«'  i:ii:iu'iiialf  iiii*n'  ; 
\ou4  11*  croyi»/..  cl  un  lifuniiic  qi:<*  hhi  (•>priL 
;n!i:i.|:i»  jiri--«rvt'  '!■  s  illuMons  ir-ip  la^ilr.-, 
M.  Il*  pri'^il'n-  lUin''t  (li^.tii  ilaiis  la  i'ai)nM!u 
It  avi.l  l**Tl  :  4  l«a  loi  tir;:atiii|U(Miiunif:i[ialo 
l'taiit.  .1  mou  av.>.  uni*  tirs  piu!i  unporuntr^, 

.  uiii*  il-'s  pIuA  ur*!r»:i'.i'-;  iloui  rAs-pnil»l»"'i'  puisso 
>"o-  iipt»r,  il  >  a  !ifU  «it-sp-TiT  qun  o'Ilo  loi  s'Ta 
\iiî.i»  .!aiH  i|  2i'liu«»'i  uiM  ^  au  plu-ï  tan!.  ■ 

\  aj:i  l'spoîr  1  rlli»  llf  l*r-'  j»i«  •Mli'on»,  rt  il 
••-l  i'frriii'»  il»'  p»:;"  r  quroi*  ri«»  !«•  s"ra  pas 
ir-i:i«  M'  tl>'' .11  i::i-iir'a  p.i:  M.  !•*  luiui^tri'  <!•• 
rin'.»*:;»- :r.  I  ■■"<  ii!i*u'*  aux  {ui'ls  M.  li*  \ii'i'- 
pri'".'!»':.'  «lu  lou^i'.l  ^"  '.vrtî  li-in»»  fo:i  l'X- 
po.-''   '1»'  m-i'-'f*.   l'u  II»'  it'i'iaui  rouiptr*  il'aii- 

•  au  iMi.  ri'\u,  piou\"Mt  ru  «  lloi  «|Uf  !o  ii'iiip.-« 
\  u-s  jii.au  I  :"ia  av.iul  l»»  1"  ;.iii\ii'r  ls7?i 
pM.ir  Ml»».-  l'I  luT.ri'  .1  i'\»''i:'.l  ou  i:up  1-j:  «r- 
k'iuhju  •  inuiK>:i;iai'*.  .Mou'.i*uiiMits  (iivr-r:-.  ' 
o.iir»'  lt"i  i^i'iai-  pj  il  i::  \:  lUf  a\nc  pr-Vi-iou  l'i 
qui  !«•  rci:pl  li-i'U!  /a-quau  laoi»  iroc'nhrn.  M. 
I»'  liîir  ili»  Uro-T  .1*.  ilan<i  :'»"'n.:ui»Taiiou  qu'il 
lail  il»'  vos  irivaiix,  .0.  il«»  îiui:ii'''s  (!•'  I>T.'».  lot 

•  i'or-'aui'at mi  ni.].*,  itri''.  lo:  ••^•i.toral'»  |iuiili- 
i'Ui*.  w*   l'ail  auiViiii*  ini'r.lnui  ili*  1 1  1*  i  iJi*s  int  ■ 

I  po'.-  iiiriU«au\  jtu.  rr*''-:.i  à  NoNr.  <1«' laioi  lins 
palout-'.»,  «l'auir»'*  !ji-*  •■Ti"';>ar'''i  •;.  lîi  ni  qu'*i- 
1;  j»si;r.»^-  .-oui  *\'\\  à  T"  rlr*»  iiajuur.  ns  *«urlj!it 

•  :•*  !a  plu<  iinj'orlan'it  ili*  louii'S.  loi  promioi- 
ioi^t!!'  ia  (irorcJit'ou  (!•  8  pi'>u\oir.'»  tip  M.  !•* 
rr.-;lr:î'  ij»'  a  li'puii!  ;  .0.  loi  .innon  »'••*,  a 
laqui'ii*'  «-r  ra:ia 'li''Mi  la:,:  <i"  pn*  ccupationK 
liiviT^t's  i  t  ij.if*  i**  |'ay!«  ai:i ml  a\aiil  toat^^is  1rs 
auirt's  :  je  v*'U\  parin  <i(*  i.i  ioi  d  ur^aniMlion 
ilf  p)uvo-:>  puiil:o^.   qui   <:o.t   ilonner  entin 
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une  Constilation  à  la  France!  (Très -bien! 
très-bieul  à  gauche; 

La  réalité  se  joue,  messienrs,  de  pareilles 
promesses.  L'Assemblée,  en  présence  d'hypo- 
thèses aussi  peu  certaines,  no  ^e  croira  pas 
justifiée  à  l'avance  par  des  raisons  aussi  faibles 
de  porter  la  main  sur  dis  droits  non  moins 
sacrés  que  peuvent  Têtre  les  droits  individuels 
et  les  siens  même  (Très-bien  !  à  irauclie)  ;  eile 
ne  se  croira  pas  autorisée  par  de  tels  motifs  à 
violer  la  liberté  communale...  (Applaudisse- 
ments à  gauche),  à  supprimer  le  suli'rage  uni- 
versel et  à  se  substituer  à  lui.  (Protestations  et 
murmures  à  droite.) 

Telles  seraient,  en  eiïet,  les  conséquences 
d'un  projrt  que  Ton  vous  présente  comme  ne 
soutirant  aucune  contestation  sérieu.^is  comme 
imposé  par  la  nét^e^sité,  alors  que  vous  avez 
fcious  la  mam  en  quelque  sorte  des  lois  élt'cto- 
raiOd  municipales  toutes  laites,  ou  ([uo  vous 
pourriez  voter  en  quelques  heures,  si,  contrai- 
rement à  ce  que  vous  pensioz  on  18TI,  ot  con- 
trairement à  rexpéricnco  qui  a  donné  raison  à 
votre  libéralisme  d'alor^^,  la  loi  du  14  avril  ne 
vous  paraissait  pas  suftisanie.  îNouveaux  mur- 
mures à  droite.  —  Très-bien!  tiî-s-bien!  à 
gauche.) 

11.  Henri  Fournier.  A  Tordre,  la  commis- 
sion, pour  dos  imputations  ki  malveillantes  ! 
(Bruit.) 

M.  le  px*ésident.  Viuillez,  mossieurs,  ne 
l>as  interrompre;  la  discussion  n'est  pas  ou- 
verte; le  rai»purtcur  donne  lecture  du  rapport 
adopté  par  la  majorité  (1>*  la  commission. 

M.  le  rapporteur.  Aussi  la  majurit*'^  de 
votre  commission,  s'i aspirant  dos  opinions 
émises  dans  les  bureaux,  a-toile  cru  pouvoir 
recherclîer  la  pensée  politique  que  rovMe  la 
proposition  du  Gouvernement  ot  qui  pourrait 
vous  induire  à  l'adopter. 

Ce  n'est  pas  que  ndus  élevions  ici  une  ques- 
tion do  responsabilité  ministérielle  :  tel  n'est 
pas  notre  rôle  dans  un  rapport,  et  d'aillou rs,  je 
l'ai  déjà  dit,  la  question  est  plus  haute.  Par 
l'eilet  de  Timperfection  de  nos  institutions,  le 
Gouvernement  se  confond  avec  la  majorité  de 
l'Assemblée,  puistfu'il  émane  d'elle,  et  !ra  poli- 
tique vous  engage.  C^ue  le  ministère  redoute 
de  se  trouver  en  face  da  pays  dans  des  t  lec- 
tions  municipales  générales  après  la  lui  des 
maires,  après  surtout  lapplication  qu'il  en  a 
faite,  cela  doit  être.  (Applaudis^emenis  à  gau- 
che. —  Humeurs  à  droite.)  Mais  veuilli-z  con- 
sidérer jusqu'où  cette  politique  vous  ontraine. 

Déjà,*  sur  les  instances  pressantes  du  miuis- 
tère.  vous  avez  enlevé  aux  communes  le  droit 
de  choisir  leurs  maires  :  on  vous  demande 
aujourd'hui  de  les  priver  du  droit  de  choisir 
leurs  constdllers  municipaux.  l\(m!  non!  à 
droite.  —  Si  !  si  !  à  g.iuche.)  On  pré  voyait 
lorsqu'un  vous  pTésonia  la  l-i  d''s  maires  — 
M»  le  ministre  nots  Ta  dit  —  ([uo  los  élections 
ne  so  feraient  pas  avant  le  3U  avril  et  que  Ton 
-erait  oblig'*  de  proro-jer  los  pouvoirs  des  cun- 
iietls.  Cette  prévision  cta.t  naturelle,  les  deux 
mesures  se  liant  l'une  à  Tautro  :  il  y  a  une  loi 
de  fatalité  pour  les  invahisiiemenis.  iRécIauia- 
tinns  à  droite.) 

M.  Henri  Fournier.  Rospecte/.  les  déci- 
sions de  r Assemblée,  qui  a  voté  la  loi  des 
maires.  La  commission  ne  peut  lui  faire  ainï>i 
la  leçon  ! 


i 
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Une  voix  à  droite.  G*est  un  acte  d*aocupaMon! 

Un  autre  viembre.  C'est,  un  réquisitoire!  (Ap- 
plaudissements à  gauche.) 

M.  le  rapporteur.  Mais  pourquoi  ne  vous 
a-t-on  pas  proposé  ces  deux  mesure^  à  la  fois, 
si  ce  n'est  qu'il  a  uaru  plus  facile  de  s'emparer 
uno  à  une  des  lib  'rtés  communales,  au  lieu, 
ce  que  vous  n'auriez  pas  fait  sans  r'oute,  de 
les  conti.squer  du  même  coup  toutes  ensemble? 
(Piotestaiions  a  droite.  —  Très-bien!  très- 
bien  !  à  <^auche.) 

M.  Henri  Fournier.  C'est  intolérable  !  Je 
demande  la  parole. 

M.  Mettetal.  C'est  un  pamphlet  contre 
r  Vssemblf'eî  Ce  nesi  (.as  un  rapport. 

M.  KEbraly.  Je  tiens  à  constater  que  la 
minorité  de  la  coin  mis?:  ion  a  protesté  contre 
ces  appréciations. 

M.  le  rapporteur.  Si  vou-".  subissiez  aujour- 
d'hui de  telles  oxi'JTonces  sous  prétexte  que  des 
lois  électorales,  dont  on  vous  promet  je  ne  sais 
quo's  Lvantaires.  ne  sont  pas  faites,  comment 
pourrîoz-vous  vous  soustraire  à  des  exii^ences 
iiouvidlps  lorsque  sonnera  l'heure  du  renouvel- 
h'ment  par  moitié  dos  conseils  fîénéraux?  Qui 
vous  a^sure  qu'à  ce  te  époque,  qui  n'est  pas 
éloi'^n'>e,  vous  auoz  voté  ces  lois  et  que  les 
délais  nécessaires  à  le:  r  exécution  seront 
écoulés? 

Une  proposition  de  loi  déposée  k  cette  tri- 
bune par  un  de  qos  honorab'es  colléîfues,  étu- 
diée dans  la  commission  d'initiaiivo  et  rappor- 
tée, proposition  qui  ton!  à  prohiber  désormais 
les  élections  politiques  parii'dles,  a  l'ait  naître 
naïTuéros  uarmi  nous  des  préoccupations  som- 
hlablis.  I Très- bien  !  à  î^auche.) 

Ainsi,  messieurs,  plus  d'élections  munici- 
pales, plus  tl'élor::ions  départementales,  plus 
d'éli'jiions  j)ollti'| nos  jus'i'.i'.i  un  terme  qu'il 
dépend  .in  l'As^emilôo  seule  de  lixer  :  telle 
est  Li  persjioi  tive  (|ui  .solVre  dés  aujourd'hui  à 
la  ïouverainoté  nationale  de  laquelle  tout  ici 
relôve. 

Un  homme  que  sos  malheurs  ont  illustré 
autant  que  s^  ^ran<ls  talents  et  ses  sorvicf^s, 
M.  \ii  i;onéral  dt»  Lamoricière,  dans  des  cir-< 
constances  qui  oifrent  trop  d'analo.ijfio,  hélas  ! 
avec  le  temps  où  nous  sommes,  prononça  un 
jour  ces  paroles  devant  l'As.^embice  législative  : 
tf  Si  nous  votons  cuntre  la  loi  qui  nous  est 
proposée  en  ce  momen;;,  c'est  que  nous  no 
voulons  jamais,  manqu'^r  au  principe  qui,  en 
18 iS,  a  sauvé  la  sociét<'f  et  qui.  nous  Tespé- 
rons,  la  sauvera  toujours.  »  (Interruptions  i 
droite.)» 

Un  membre  à  droi*^.  A  propns  do  quoi  a-l-il 
dit  coia? 

M.  le  rapporteur.  Nous  adressons  aujour- 
d'hîi,  rnossiours.  à  l' Assemblé?  nationale,  la 
m/'uio  prière....    Nouvo.les  interruptions.. 

M.  Te  s  tel  in.  Un  no  dem.mde  pas  la  kcture 
d'un  rapport  quand  on  m  si  nerv»  ux  que  cela  I 
Rir^s  à  irauche.'i 

M.  le  rapporteur.  Nous  adres^oa?  aujour- 
d'hui, messieurs,  à  l'Assemblée  nationale  la 
même  pr  ère  q\}f>  le  C'n''*ral  Liinoricière  adres- 
sait H  1  Assembler»  ii'^islai.ivo,  v- rs  la  tin  de 
l'annre  l^ôl.  [^  pohtiqu»^  est  obscure,  les 
con>c'enc'>-  sont  troub'é'»s,  le*  es'irits  sont  in- 
'.;ui<:&  comnif  iU  ré  talent  alor«  (Mouvements 
divers.)  et  les  ontraiucmeais  S'^nt  pareils.  O» 
rCeA  p3s  le  ircment  de  s'éloisniT  rTStdmi- 
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t.<|i.'*iii  ..i  ■:•  -  '.  .1  »•  '  -«n  i.ci»*  ili  iiru  t.  ou  *  i*  - 
c  iruiil  '«'  !•  iM  •   à  ii.ii'>  ilj  pay^.  in  ■!•'  i**  :*!•*   - 

I..I       l'T  .    ■  >:  -  ..t  •  iiii  ri<k«  Il  1,  II-'    ..-«•a'il  à  i  i 

r^l*  Il    :Mii  l.  .U  •  i|  .1    \*"«l  •{  !•*  (i.i  •   i  ■!«    ll'.l.lVil'    Il 

i-.-t-  1.^  .ii--.li  t  I  itTin**  u\''  (1  i\an>!  *.  «i  "Ui «ti- 
lU"  la  ;  ri  •■  •:!•  !<ji  im:  iiiiiivi*rip*iiieiit.  ijuriu* 
i>  ;■  ...   -••   i..:     .:.;.•'  i-rn  •  «:'.<>:i  •iui  a  (Hjur  bal 

•  :  :;i{il    .if-r  .1  ..\  t'i)..M-i  .-  i.'iiiiif  ip.i'i:\  mUi  si>r<<rit 

•  ï:-»  i»  ii;-îni  ■.•.-.  in«  ■.î.î.r-'  N  lii*  i.i  AK  tiu 
I  •  .1  \  r .  I  i    il 

I  t  11.  Il  .'.i  ■  :i  I  «.iir*  tu'  \tJk'^  {miuv*!  r  Ma>Mj« 
I  .  :  .  .     I  ..  .  ■  .  .1  .  s     II.:   ".:■■:"  lî II'.: ïi  ..!•■. rlnji- 

^    '     • .  : ..^    .*'  1  i)<    «•(  b   . . 

.1  iiji.  ir     ;    iJ«  if  n.'i -,  'I  .r*-|i.OM  '   Irr-  .i  l'Il  " 
&X.    Mrttrtlll     ('. 'tl  ^"  •.UMji.lMl  1  ' 

M.  LcMluari;if*.  C  ..i    ii  •  ii'iu.t  i''.'ii:ni' {i.iïi  ' 
M.    lu    rnpporii  ur     ...    i  L    ii'pri  ti  ii'*.    «  ii 

Lan*.  •jLl"   !i--<i....     l,  ;t'  j  !•■  r'.  .i;Hiimit-riUMli*:it 

l'I.j'ir-  .u:!"»:  :•■::. I':»:-!  ji:/-  'ir-s  ji:ir  lui» 
!iii.i>>i  t:>  t'-  mi  •  .'ii't  iKil  l'i"  f\.Liiii:ii-!i  par  lU 
l'ifjiiî  -  •    :i 

M  I'  M.  I»..,i:i*i  ,  ru;.  ••  «if  r-  !i\o  it  :i"l 
i::  »  .  •■  : .  ■  l  1 1  .'•■"^  i»"i  -li*  r  .ii  ■!  s  fini-»  ..  - 
;..■.!  .  i  î\  .  '■!  «M  j  I  ii-.'T'.  ki.  •  il  M':;»il  |i:n- 
I  ■  !••   1    '■•  :j  >  .■.■..■■-  •  !    'l  I'  .-. 

h  .  j  ■  ;  i  I»  '.-t-     .    I!  .:;  '  h-.tiiiii.-iii!i'  I  iil  i"  -'  .•  . 

■  *  :>  I  1^  •  .  ■«  -î'  ^  ••  iil-'-  !■*  l'M  l  »•:»•.  '  '  — iTill  •:.*. 
.1  :  I  ;  .r- ; .;  j-r  ■■■■■i  i.  1.  •■".  !  i  %;•■  i. ..■..■•. ;«.»l«*  >••- 
r.i     I   .  ■:  .'•!  j  :■•  -«»:  ••  f\l    •  ■  i'!..i'  ;  ;-  j  ;  .iu\  pm- 

•  'i  -  •■  I '..".-.  .'»!'•:;%■  :i.- iii.-»  il;M-ri«.i  tifi:»* 
r  •:',-■  i:«:    •     ■•  ..»■  ri  j.-n,.  .  •  l  «IM   II  ■  :;-ii| .  jipriil"l- 

*.«:'.  ji-  '■  î  .1  in;i»  r.<  ».]'.ri*  t:ii  i:i  :.t.:.  î  a  Im  ■ 
:.-••  I".  ■■:;   :ii  ;i  •.  -a  <»,  -ii.t'i:'  «laii-»   .n  \.î:i*<. 

•  '.  ;.ti-^i!':  '  -.ri-.  !••  rniKi:-!  »•.  4 '•lî-'i'-.N. 
.1  ■  :■  ■•' ''.-.II!;  il-"  i  \:t»  ii/i'i.": ;•.•.'!'  .  i»?".!!'  a.i.-".i 
'  >■•  ■•■•..•'  .r.:  \  i!r  .1".  '  lîi'-i  •'•ii  ::.':■ '•'■!.  r!  •»'.!»*  ;i'.:r 

•f'  i"i:.i.Mi;:i  i;  ji';:-  ini  f  liî-'  c|'io  iir  !•» 
-■'■  ■  ■  l  :  ;.  .iHi.\'.'  ':i  tl-  •;  j.i-iiVi». .  >  tî-  .-  i:»ll-  i!.". 
N     ■■  .1.-    .-  .".i;  r   ,  n  :-M'.- !  .iii-.i':i"l«'ir.P:j'. 

^1.  M  ?  î  !  •  l  ;i'".-v  1'^  .l'iT-  -  t.- iil«';:il  ?* 
;    M  ■    '.n  .•■••!      a  i'îi'iiJT.  ••'  -m:  n'.iij.iil 
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"  11!:  • '.  t  •'•i'   •»';«•':■«.#•       Il  •     îm  it; '••  «i':  iiiuin'** 

■  !     :-i:'«ii»    .1  ••» -:    :i    ji'i.  i     r.-'-i    "11*    l.i  i-«i.  !■  ■« 
i-i;i.r'    *H  ,1    ,     ■;    •  ■  ,•      i".  ..■    Il    .ii'ii>i  .  <i 'p  :m  |f* 

;«»    !\.  '    I"!!     '    -"Mî".    j-'ii'S  "■  •!•    1  ri«i.  ft  «|U". 

■  'i  -i  .«*-  i'"r-!  !;  1  ;•'"*  n  ;  t»;-!-,  i  \  -i'i'n',  i;  >  .:i 
|-:  »  ■    •'.».!•       '  «i:i-  !•'  il:;r.a:j."  n*  .'.  mai. 

l.i  ii.i' ■■;    ■'    :'  .1   r'i:iiii.--i'iti  n'a  jHiin*  a  i- 
II.  -  I  ■•  .ir  i  .1'  .1  M  ;i«i  i!ii-l     I.'-j   m*  in<*<  nm'-f-* 
:.:  iii-ri  r«»  :;  ;  lu»  i'.«  riii  .ii«  i'I  -iV*  prnji'î  ili» 
■-r-.i  .1  ri»  .•'    ;'-ri|i'.'   r  I  .iit-!  ii-i-ii  i|u»» 
..  i".  II   -    :rt'.j. :•"»!■  '    l'i^.m'T    proiriiri* 

'    ■   !"         I--.   .•-    i;i«"lMt-     HiOt!'-.     *i"  Oïl     l'ilt', 
.  ^   •••■li*.    .1     '     ;i-    ;    |.«i-r-  i»    •''i'i"'l;i»:n  p'iriii'î- 

■  .  «  ■  -'  i-r..  «  i  •■.::■■  .'  li-in-s  l«'s  ifi  »n1»»»i  \il- 
l•■^  i;  .i«  II»' ■  riiiiiii  «i-iitiin  a  i::..M^ira'iVi»'»  >#• 
..!.'   .1    .1    rfiiipaiiT   par  «it-ii    iii.iri'ii^   i'Iiiy.   l'I 

•  •  -1  -r  -.-t':  .l'i.'  l'an».  .-^  m  li»»u\  mi  i.i  vu» 
.  :  •  '  !.■.•  n-f  i;;;.«  .  .ii!i'.atinil  •■lorliirali* 
fM   .  •    -.  ■.?!  r-  i'i::!  i i.l»'. 

i*     r  ■.'II'.'..'».:   il*'    .M      Mili.cjil    :\**    |hiu'i  ni 

•■•■Si:    i  .1"  ■  1  il   1    il"    1.L   Mi"    »riî"  lii*  .a  C't.ii- 

.    :"  o  1  ■:  .    rn  .  m  •  i.;in<i  :ia  r*.  A  tiiro  il'aiiii'>- 

■  i»;.iL     .1  .i.l  rii>>  l   i.n   i  )     *\\i    1  ■Mii\i>rii«Mii*'iil. 

•  I  •   .1.1  •.m.*'.    ..i   iii.i.iiri'i*    1  I  "Il  i}-*vt»:r   W  r>'- 

•  liiiiiiijii  .'  r  .1  1.1  :.i%i'ur  ii>*  i'.\--«-ni  it*i'.  i{.rl»^ 
iiuii.ifci'-  .1  'irutif. I 

M.  Ir  président     \<uli«*/    in*    |>4^   iiiier- 


f  M.  le  riipporteur.  Ot  ariicl**  i-nt  ion  ••'• 
Mir  la  l••Jl^i■tll•lM  fil  iiiatif«re  il^  roinint*- 
Mon  a  !iii.!ii^ir  iiiv>>  .  i!  i*-r  ci'rUin  qii<*  la 
tluFi*»*  lit*  c*'i  pijiiviHrs  i'V>*i'pii<iiin««U  «si  tix  m* 
par  la  li»i  lit*  is.'ûi.  <|i]i  (li*i^io<i<*  i|Ui*  IVxifi- 
i-i  ••  •  '.•  s  t'oiiiiirso  i»,'s  l'i'  p(»i)i  fil»  prulunfr>'r  au 
de  a  lia  ri>iio<ivi*!i('inoiit  iii:i*irral  tl(««  roii!U«il< 
mu  i<-ipaiix.  par  ^nii'  ■r''lt»>nioM.  «*i  a  Tf^cNfue 
ii>'ii  iM .  iiiiis  L'i'Mii*ra!f'<.  Or  If*  vil!i»«  Pi  r>3ni- 
iiiuii  -i  fi'jii's  )».ir  !••«  l'onimsHiniK  o\i4'.a>iiiw 
o:U  •.;!  i'i'*ir>>  'ju'i'iliis  lii*  n'.4i'>rai(MH  fsiiiiiiiiii»*ii 
a  Cl*  r";:i:ip*  il  i*\o  *plit>;i  i|Ui«  juïi;]u  au  M*  avril 
proiMiain.  l.'.trtiilt*  a-l-iititiiiiii*!  lii*  .M.  .Mitlarn)  a 
<iiiitc  !arii  a  la  iiiijor.:'*  ili«  la  roin'iii^sion  c(»n- 
loriii''  Ui'i'  à  la  iiiiK  a'i\  tlrut*  i\'»<  ounmunpK 
«■•    a    rir.'iipp'M •:••.!    i'<|:iii iliii»     !••  la   loi  Ho 

]!  iliii.  .M.  .«fa  ■Ml':  pruî.  tf(*  un  ariic'n  ailili- 
li  i.iiii  I  Mil  >  ap.'  '.i|-.:<*  aU".-!  liicii  ail  priijot  itu 
(•ou\rriir!iiiMil  ipi  au  pntj>'t  lip  la  rii:iim<ssj>ii . 
Il  ii>  inaii  !«'  i|ii>*  luut  ilt'orrt  prnitiiii-ant  la  tS\<- 
^ului.Mii  il'uii  C'>:iwi  I  Miiintrtpal  nntl  nioiivi*. 
I.l  iii'ii»- 1'  I.»»  I  -U'*  pru  ni""!!'!»'!  i*si  pi  j«i*io, 
iiu''*!l>'  aobii'in  railrii>i(>n.  «>ii  priuripp,  iIp  la 
i-  ■ii):iii-''iiin  tu'al  l'iiViTi*.  ToulPt'oi^t.  la  mino- 
r.ti'  a  r*'lu!**  •!«'  i  alo.itiT,  par  \.i  raii&on  quVlIt* 
ii*>  riMitn*  lus  liaiis  I  onln'  ilitlt^pit  iiui  a  «ii<:t^ 
!■■  p-'uji'"  il"  I  •:  iid  tHr.ivorsii'ini'iii.  n  ipi'i'llo 
aj'.iai t:i':ii  'liir.ni  .i  un*  lo.  f1'urvani«aiinn  ^t'*- 
I  in-.'-ali'  ilaiiN  a  iiiiM:i*  ««lli*  lii^vra  •ra'llt^iirtt  trou- 
Vit  î^i  plio-   .  ln>K  h:<*n!  à  Hm  !«».) 

La  n:  i  or,  •'•.  .m  C'jrilrair»*.  a  ppiw^  (ju'il  nV»- 
tai!  jiitiH.s  ixti\i  (lit  lit*  li:fMi  fain*...  ilîireiiiro- 
ii.ij-.ii»ii  a  ilrntt**  .  il  i»lli»  s'o<\  a:)pro;)ni*  la  pru- 
p  "ii'.iiin  ilr  .M.  M  lien».  i|iii  ii>nrl  à  ffarnntir  lr.4 
I  i»:i«!ii  irn'i  iriKiin*  l'arliirairo.  ci  «pu  iliMinfl 
n.i  {Kjavoir  r.'riiral  le  innyiMi.  i^ii'il  doit  tou- 
'•r;r>  ri'ï  hpr'!ii»r.  «Ip  ju-ihtiiT  ni*!  acips,  surtmit 
i|iiaii'l  il  •<•*  l'.'uit  ulilu'p  d»*  tMUCh'Tik  nn«^  dPH 
I.i  tv  l'-  l'iiîilupii'S. 

l.:i  •  «iinni:a'«:<in  a  rimnnoar  do  voan  prOi>n- 
>or.  il  11  Mn;t»:ih''  i.i'  luj.t  \u\\  iTirilro  ••'|»l,  W 
irspi)-*!!.!!!!^  «î-*  In    -uivanl»**i  : 

*  Ar:  I". —  l^^riMiouvi'îltMnnnl  dr«  ruiisciis 
inuiii''.pa'i\'  a':ra  1  t-u  dan**  t<iut'^ii  li'«<  ouiimu- 
ni .-«  iii'  la  |{«'*puli!iiiui*  a\aiii  l'oxpiraiinn  du 
ili'lai  li\i''  (lar  la  Im  du  \\  avril  i'^îl. 

<  l.t'^  riin<»f':.ii  niwiihMpiui  iitiniini'**  ro^ti^'Oiit 
PII  fo;)>  ':'i:i^  jii<i*|U  à  ia  pn»niu'.raliiiii  di*  1 1  loi 
I   II  .:aii:  jui'.  Ni'iiiiiMim  lu  duri'i*  il«»  rt»*.  tnnr- 
iii.ii-i  ni*  ppui  pxi*>  ior  iro.s  mis. 

i  .\it  '2  —  Mil  aiionlantia  nijuvoljp  loi  d'or- 
LMil.^.lt  OM  liiiiTi.i'  l'iti*.  litut  dt'prpt  proMont^ant 
lit  ili-M(l  iiiu.i  li  in  r  >n>oil  iiiunipipil  devra 
tifp  iiiiiiivp.  •  Tri*«-l"iPii  !  ln>-hii*n  !  ot  aji- 
p.'Aiii!;<siiiini'nt4  à  uauciio  } 

M.  lo  président.  (.•'  rapport  ^ora  imprima 
l't  ihhtniiu*'. 

/'.■(  i  iiM  !»•  .nbres  à  tlru  /.-  f{  au  cnirf.  Anx 
vo  \  '  aa  V  \  i:\  ' 

M.  le  président  .\  (|up1  ni«»inofit  l'As^eiii- 
il-*-  '  \t»u'.-i'.lt*  liior   la  di.-tu>pion  ?  «HruiN  di- 

l'.ii-  a\i  rfuirr  *'.  a  d^nile.  TrtUl  do  MiUo! 

Autrtx  i  ,\x.  A  doniairi  '  à  itoniain ! 

M.  de  Rainnc ville.  Nuus  domsiidi>nf>  la 
i!i-.  us-^inn  unnvdiati' • 

M.  Henri  Vinay.  Au  iijmi  ito  la  imiiurilé 
lit-  la  omni^Mun.  jo  pri»*  l'A «;•<•» m bU"*e  de  vou- 
loir Itin.'i  m  *liro  1^  di»cu9^ion  on  \^.^  de  l'or- 
lire  di  ;our  do  demain. 

Voix  no^ibrtu$n.  Oui  '  oui  f 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


Quclqu*is  membres.  Non  !  Tout  de  suite  î 

M.  le  président  Permettez-moL  de  con- 
sulter L'Assemblée. 

Deux  propositioQs...  (Bruit  et  interruptions.) 
Rendez-moi  possible  de  consulter  T Assemblée; 
c'est  à  elle  à  prononcer. 

M.  le  duc  de  Broglie.  vice-président  du 
conseil  des  mitvstres.  Le  Gouvernement  de- 
mande la  discussion  pour  demain. 

M.  le  président.  Deux  propositions  sont 
faites  relativement  à  la  mise  à  1  ordre  du  jour 
du  projet  de  lui  sur  la  prorogation  des  pouvoirs 
dos  conseils  municipaux.  J^es  uns  demandent 
la  discussion  immédiate...  (Oui!  oui!  —  Non!); 
d'autres...  (Nouvelles  interruptions  sur  divers 
bancs.) 

L'Assombléo  va  être  consultée  ;  ces  inttr- 
ruptions  nous  font  perdre  inutilement  du 
temps. 

D'autres,  —  la  minorité  de  la  commission  et 
le  Gouvernement  se  rallient  à  cette  opinion, — 
demandent  que  la  discussion  soit  mise  en  tête 
de  Tordre  du  jour  de  demain. 

Je  vais  d'abord  consulter  l'Assemblée  sur  le 
terme  le  plus  éloigné,  qui  est  demain. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  que  le  pro- 
jet de  loi  sera  mis  à  l'ordre  du  jour  de  demam.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  la 
mise  on  adjudication  du  chemin  de  fer  de  Tours 
ù  Montluçon. 

La  parole  est  à  M.  Gaillaux  contre  le  projet. 

Un  membre.  Il  a  retiré  son  amendement  ! 

M.  le  président.  Personne  ne  demande  la 
parole  sur  la  discussion  générale?... 

Je  consulte  l'Assemblée  pour  savoir  si  elle 
entend  passer  à  la  discussion  des  articles. 

(L'Assemblée,  consultée,  déclare  qu'elle  pas- 
sera à  la  discussion  des  articles.) 

M.  le  président.  Je  donne  lee:ure  des  ar- 
ticles. 

c  Art.  l«r.  — Il  est  fait  concession  à  la  com- 
pagnie des  chemins  de  ier  de  la  Vendée  du 
chemin  do  fer  de  Tours  à  Montluçon  par  Gh;\- 
teaumeillant,  Gulan  et  La  Ghapeiaude,  ainsi 
que  de  l'erabranchement  d'Urciers  à  Lavaud- 
)«ranclie,  avec  faculté  pour  le  concessionnaire' 
d'exécuter^  dans  les  mêmes  délais  que  l'en- 
semble du  chemin  et  sans  subvention  de  l'Etat, 
Iç  raccordement  de  cet  embranchement,  dans 
la  direction  de  Ghâtcaumeiliant. 

c  La  ^)résente  concession  est  faite  aux  clauses 
et  conditions  du  cahier  des  charges  de  ladite 
compagnie,  modifié  conformément  aux  dispo- 
sitions des  articles  i,  "2,  0,  lU,  15,  20  et  62  ci- 
aprés.  » 

Il  y  avait  sur  l'article  {•'  plusieurs  amen- 
dements. 

L'un  de  M.  Dolille. .. 

M.  VTilson,  rapporteur.  Il  a  ou  satisfaction 
et  a  été  retiré. 

M.  le  président.  M.  Varroy  a  présenté  un 
amendement  au  cahier  des  charges. 

M.  le  rapporteur.  Il  a  reru  également 
satisfaction. 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  l'article  i«'. 

(L'article  l'^"  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  Il  y  avait  sur  cet  ar- 
ticle 1*'''  une  disposition  additionnelle  présentée 
par  MM.  GallicUer  et  Amy. 


M.  le  rapporteur.  Elle  a  reru  satisfaction . 

M.  le  président.  Nous  passons  alors  à 
l'article  2. 

«  Art.  2.  —  La  compagnie  des  chemins  de 
fer  de  la  Vendée  exécutera  à  ses  risques  et  pé- 
rils les  chemins  de  fer  ci -dessus  mentionnés, 
moyennant  l'allocation  des  subventions  ci- 
après,  savoir  : 

c  Pour  le  chemin  de  fer  de  Tours  à  Mont- 
luron  :  douze  millions  de  francs  (12,000,000  fr.) 

«  Pour  l'embranchement  d'Urciers  à  Lavand- 
Franche  :  deux  millions  de  francs  (2,000,001) 
fr.)  •  —  (Adopté  ) 

•  Art.  3.  —  La  subvention  sera  versée  en 
seize  termes  semestriels  éj^aux,  dont  le  premier 
sera  payé  le  15  janvier  1877. 

c  Le  Gouvernement  aura  la  faculté,  avant 
l'échéance  du  premier  terme,  do  transformer 
ce  payement  en  trente  termes  semestriels 
égaux.*  Dans  ce  cas,  le  montant  de  chaque 
terme  sera  calculé  d'après  le  chifVre  de  la  sub- 
vention, tel  qu'il  résulte  de  l'article  2  ci-des- 
sus, augmenté  d'un  sixième. 

«  Jusqu'à  renti(*r  achèvement  des  travaux  et 
quel  ([ue  soit  le  mode  de  payement  adopté  par 
le  Gouvernement,  la  compagnie  devra  justi- 
fier, avant  le  payement  de  chacun  des  termes 
qu'elle  aura  à  recevoir,  de  l'emploi  en  achats  de 
terrains  ou  en  travaux  et  approvisionnements 
sur  place  d'une  somme  doubtc^Qu  pontant  de 
ce  teane.  »  —  (Adopté.) 

«  Art.  —  i.  Aucune  émission  d'obligations 
ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  vertu  d*une  autorisa- 
tion donnée,  après  avis  du  ministre  des  linan* 
ces,  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

c  Le  compte  rendu  détaillé  des  résultats  de 
l'exploitation,'  comprenant  les  recettes  brutes 
et  les  dépenses,  sera  remis  tous  les  trois  mois 
à  ^L  le  ministre  des  travaux  publics  et  inséré 
au  Journal  officiel.  »  —  (Adopté.) 

t  Art.  5.  —  Si  des  compagnies  de  chemins 
de  fer  déjà  existantes  ou  à  créer  et  concession- 
naires de  lignes  venant  s'embrancher  sur  la 
ligne  concédée  par  la  présente  loi,  empruntent 
des  parties  de  cette  hfrne,  ces  compagnies  ne 
payeront  le  prix  du  péage  que  pour  le  nombre 
de  kilomètres  réellement  parcourus,  un  kilo- 
mètre entamé  étant  d'ailleurs  considéré  comme 
parcouru. 

.  «  Dans  le  cas  où  le  service  de  ces  mêmes 
chemins  de  fer  devrait  être  établi  dans  les  gares 
appartenant  à  la  compagnie  concessionnaire 
du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Montluçon,  la  re- 
devance à  payer  à  cette  compagnie  sera  réglée, 
d'un  commun  accord,  entre  les  deux  compa- 
gnies intéressées,  et,  en  cas  de  dissentiment, 
par  voie  d'arbitra.i:e. 

c  En  cas  do  désaccord  sur  le  principe  ou 
l'exercice  de  l'usa^^e  commun  desdites  gares,  î  1 
sera  statué  uar  le  ministre,  les  deux  compa- 
gnies en  te  noues.  »  —  (Adopté.) 

c  Art.  6  —  Les  concess>ions-  nouvelles  qui 
pourraient  être  acoordi'ïes  à  la  compagnie  cou- 
cessioiniaire  du  chemin  de  fer  de  Tours  à 
Montluçon,  ne  modiiieraienl  pas  l'époque  à 
partir  de  laquelle  le  rachat  de  la  concession 
entière  pourra  êtreelTeciué  par  TEtat  en  vertn 
de  l'article  37  du  cahier  deschar^s;  mais  dans 
ce  CAS,  la  compagnie  pourra  demander  que 
les  lignes  dont  la  concession  remonte  i  moins 
de  quinze  ans  soient  évaluées,  non  d'après 
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IfUri*  |irii.l>ii:-  u**is.  niao  li  Apri'^  Unir  prix  n'»*! 
ilf  [i-iMiii«>r  •'t:itiii««iMn»'iit.  •  —  (Ai!op(«*.  I 

L'tM)*-i'ni:'!>'  .lu  |iriijfi  ilt*  loi  i«»t  mi*  aux  voix 

M.  Dorè«GriittUii.   Au  nuui  ih'  la  *2«'  cu.n* 

iiuKitiiiM  il  iPl'T'i  lo<*Ai.  j  ai  î'iionnour  ili*  i1i*)m)- 
««•r  «iru\  ra|i{^rcs  our  ilt  ux  {iruji'N  il>*  U»:i  :  lo 
[•n'iiii^r.  av4.i:  iHiiir  i>tiji*i  un  rinprutu  par  U* 
(t.>|iirti>{nt- :it  ni*  14  MiiniP.  pour  1»»h  irivaiix  lifit 
rlp'iiun»  \ic  iinux.  U'  m*o)iiiI .  l'i'lalil.Mit'rnf^iU 
tl'tin**  !>uri.i\»*  à  1 1>  !'riii  tU*  la  coinuiunt*  iU«  Nan- 
ti: a    A III  . 

M.  le  pr«iilcient.  («es  rapfHins  Sfroiil  iiii- 
l«rÉiiit''-  i»i  iii-tr«lip«>s 

l.'iir  iri*  liu  l'iiir  :i|i]m'IIi«  hi  «li^iiMSAÏdii  «lu  pro- 
ji*l  tl>*  h>i  rt'!.i:ii  au  r<':a!i.i:isi>iii«Mii  ili'»  xoIim 
n.iM.Mlili*H  iiili*ri't'j<tt*i*!i  p.ir  la  iioiivfili*  fron- 
liffi'. 

Liir^i'r.i'i*  .1  •'•II*  ili*i"!ari'*i». 
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:.  CnlUnux   .It*  (li'iii.iihli*  la  paroli*. 

M.  1p  préBlcIent.  Vout  ave/  la  panilo. 

M.  Calllauz.  I/As>eiiilili'*f>  naiionalt*  «"«t 
-ai-i«'.  il.iiM  li'K  ilrmitT-»  jDurs  ili»  sa  s*>:i>iuii. 
il  un  pruji'l  il'iini*  iiiip  irtini:!*  co:wMi'Taii!i*.  Il 
îi\i-:j'.  •!••  Il  •'••iii»tri2<:t;o:i.  ilaii^  i'Ksl.  «ruti  ca- 
ii.it  •:!•  r.O  ■  K  lomi'lri"*  (!•*  KiiiL'Ufur.  di*  (îiwt  à 
l'i-rt  Mir-S;!!):!!»,  %**  tionl  l.i    (ii'j»i*nsf»  rsl    In»»- 

i>!ii»  <li'*pfii<*<*.  ii'lii*  iiu'i*llo  voui*  0^1  pr«'*0on- 
t<-f  li.iii^  II*  firiijt*l  ilu  <iiiUM*riii*in**ni  «*!  tliim 
If  ra;i;i<»ri  lii*  l.i  ri>iiiin;iision.  Ki>iiilili*  nt>  pa^ 
lîi'p.isupr  !i»ch  îlfi»  ili'j.i  coiiiii  l<*ralili*  dp  ri5  iml- 
lioii'i.  ini:s.  SI  VDdii  viMiJoz  l).t*:i  nu*  piTmoitre 
di*  iiiia'.istT  tou^  l»^ii  frais  puur  lf*!ii|upU  on 
*••!!.;. ij»v  j't'Rpi'n»  xuu-*  dcmoiiirpr  i|U(*  la  d»»- 
(e  loi*  r<*t'lli'.  1*11  pri'tiant  unxiutMni'nl  lp«  cUif- 
Irr^  {u.  li^'un'H*  à  l'^xpo^»»  des*  motifs  pn*'- 
s«*:i'."  par  !•*  iniiit:itr<'  drs  travaux  puMics  al- 
tiMinlra,  au  :nini:iiuin.  1:7  niilli->nrt  (*l  qu'oll»* 
!i'i'-;i*\i«ri  int'iiii*.  iri'-^-prolialdt^mrni.  à  \\t\  ou 
).'••>  tn:llion*i.  Il  i^'ak'ii  d>jni:  d'un  proj»'l  dont 
rinip>i:iaii«'i*  l's!  i*\i>^piiuniiplli*  c^t  qu:,  jt»  cnd-î, 
es'.  »l:w'iio  d  ••iri'  Hrrii'asiMncnr  diAiruii'*.  .lo  lup 
{HMiifttrai  lii*  li»  fa:r«'.  "«t  \o:i<  !••  vtmlo^  Iihm). 
n:t*<«-ii'urit.  !•■  pliijf  liTti  vi'iiK*:;*.  p-)>Mlile. 

\  rî»«  pr  •iiiii':i'  i{U"-li<iii  >tt  pri'*>*'nlP  tout 
tia:"'r>l  :  V  a-l  il  n'i'iltMiii'iit  utilit*'  pulitii|-.i<*  à 
co^-'Tuirp  *ii  !:•*  innuitMUdt»  nouveaux  ranaux  ? 
Ji'  '-r  >.  p  I  ir  ma  part,  ip  il  sorail  mlininii'iit 
pr'-:>ralili>  d  ami*  mriT  lu?*  vmt'ji  iiavi.'aidt's. 

1.  inaiiir.iiil*'  M.  Kiaui/.  lui-ini*:n<' a  moirn*. 
liaii-»  l.'s  rapiHirt^  tn*«-r>>m.ir>]ualil>'.-  t{i;'il  a 
;<.iiiji:<i,  rimiiiif»ri  imIo*:  mmii  dt'N*i'iu«*u->p'<.  i*t 
ir.:".li*  di%i»i.-t*  i.  lauiir.i.i  Mm*  pour  li**  mi*iir«* 

*  M '-ut.  J'*  •  r<»  s  iju  .1  r>''\.i!ut*  à  plus  d»  \in) 
i:i  .  .j.;-.  ir.iji:.'^  il»  11.;  L'.ii  d«'  Itili  M'uU'mpnl, 
il  I.  •'.:-  r»'-i»'  à  dt'"yt»n-i'r  l'n  travaux  c<iniui«'u- 
t:'-ii  -jr  li'-  nvuTfs  .{J.M^n.i»  .(i  ir  .  ni  sur  Km 
iii..i.:i   l*J.'«.i?.>M.ii  fr  ;   au   ïoial.  pr»-*   d-  Mi 

i!i...:uli*'. 

\^'  projt»i  i|ui  \uU".  l'^i  ^uumis  r>piiiid-.l  \rai- 
I..»  Il  a  uu»»  iu*'t*>Miôf    II  ^'^l  {'rriiiix  il  l'ii  ijou- 

1^  •  *->  :ii:iiuniira'.i(i::»  du  <!i'*p.irt->m*-nt  de 
M»*ii'i:..'-»:-\Iu-t'!|f  aM'C  II  li«':.i'{Ui'  n'unt  \m* 

•  :■  .-u;',:.ii.--.^  jur  11  .-'i: irat.on  u  um»  partie 
il^  l'-;r:îuiri*.  iill»«-  ^uiM  ••\aci«>:m*:i;  iv  qu'eLeH 
f:.i.*':ii  av.1111  la  jUi*rri*.  V<>aiiY  aux  commani- 
ca*.i<;ii:*  iji.i  l'Uitfiit  éia!i.ie9  du  nord  au  lad,  du 
caiial  •!•■  la  Marne  au  liliiii  au  cioai  du  Hhùne 
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au  Hliiii,  et  traxi^rsiienl  le  t^rrit4);re  iii*paré, 
je  cmis  qu'elles  étaient  de  {n*u  irimporian'*i*. 
.(lomliien  de  m:ircli.indjses  sVchan^eaient  an- 
iiuvIliMnent  i^ireau  enin»  la  n>f!Îon  dtmt  Nanry 
est  le  centre  et  la  n*^ion  île  Montl)i*liaril  à  ile- 
sani;oii  i'i  à  la  Sat'uie.'  ihi  a  évité  de  nimn  en 
donner  1<'  ntlevé,  i»t  à  coup  t^ùr  ce  n*levé  serait 
l)ii':i  court.  \A*â  mouvenu'îits  locaux  éiaieni 
imjHirinnts.  le»  boudies  de  la  Sarre  illaiciit 
jusqu'à  Muiliouhe,  les  houille:!  de  la  lA)ire  rr- 
niuniai«Mit  ju.-qu'en  Alsace  ;  miis  on  ne  citerait 

Ras  d  echaiifise   important  entre  lo  Nord  et  le 
lidi,  ou  ri''ciproi|uenienl. 

{/uniques  mi'mhrfs.  Ces t  uni»  «-rreu^  ! 

M.  Caillaax.  Je  demande  à  M.  le  niinistri' 
des  travaux  puldi<:s  île  vouli»ir  bien  éditier 
l'As^embléi*  sur  ce  |ioint;  je  le  prie  de  nous 
dire  quelle^  étaient  avant  la  :;uerre  lf*M  coin- 
municaiions  eniro  le  canal  île  la  Marne  au 
Hliin  et  la  Saône,  et  quel  ^rand  init'TtH  il  y  a 
de  li's  rétablir. 

Messieurs,  hM  h'aKis>ait  Muilemeat  de  dé* 
clariT  l'utilité  publique  du  cinal  qui  vous  est 
priiposé,  s'il  b*a^issait  seulement  de  le  con- 
struire par  parties,  avec  les  ressourc<*s  du  ttud- 
i;el.  rt  ^uivant  Ci's  n'SMiurci's.  avec  la  liberté 
coinptéti*  d«*  pH'Sser  uu  de  ralentir  les  travaux 
suivant  les  circonstances,  je  dé.^lare  que  je  ne 
serai!»  pas  moulé  à  cette  tribune  pour  com- 
balire  li*  projet:  mais  il  nVn  est  jmis  ainsi.  On 
\ous  dt'inande  tren::ai;er  dès  à  prés<*nt,  pour 
di*-  éch>'*ances  fixes,  sans  qu'il  vous  m  ut  po>- 
sibie  d'en  modilîi'r  les  termes,  une  dépense  que 
j'étaiui*.  puur  ma  |»art,  à  lio  millions  au 
moins.   Héclamations.) 

Kn  VOICI  le  compte.  Je  p remis  Ie4  chilTres 
dans  U*^  piéc'.*s  orUcelles,  dans  l'exposé  des 
mo'.ils  de  .M.  le  ministre  des  travaux  publics. 
.M.  le  niinistn*  des  travaux  publics  compte  d*a- 
hord  pour  le  servii:e  des  intérêts  calculés  à 
\  p.  1(HJ  à  (Miyer  sur  les  huit  exercices  de  i87\ 
à  \>^f<\  une  >ùmme  de  '.).34(),iKiU  francs,  llcon- 
tilati*  en>uile  que  le  chilTre  d«*  l'aiinutÂ  lixe  de 
remlK)u^^em«■nl  basi*  hur  un  taux  d*intéréis  di* 
h  p.  lo*i  qu'il  faudra  fournir  nour  riatén*>l  et 
l*alllortl^sl•lne:llàpa^tirlle  lHS-/,(i.Nld«>  (.7;>-J/J48 
francs,  (|iie  celle  an  nuit*'*  devra  être  payiV  pen- 
dant viniri  ans.  ce  t(ui  fi»ra  un  lut  il  ie 
*jri.i<U, '.*'•< S  qui,  ajoutés  aux  U.'.tho.utJO  fraiic<« 
l»a\vs  avant  lvSS2,  oxmeront  une  dép^^nsc  de 
tu\,4v:k.%0  francs. 

11  faut  encore  ajouter  .i  cette  somme,  touiuurs 
irapr>*-«  M.  le  min:sire  des  travaux  pufdics. 
*.i  mi liions  de  travaux  à  exécuter  sur  la  rivière 
de  la  Sanne.  entre  l'ort-sur- Saône  et  Lyon, 
et  que  vous  vou»  enu'ai^ez  formellement, 'd*a- 
pn-s  le  prnje:  dp  lui.  à  termimT  dans  le  même 
d'''lai  de  huit  aiiiiéfs,  et  on  arrive  ain^i  au  lo- 
Ulde  IM.VJI.'J'iU  francs. 

Kntin.  ni'':*»ieurs,  il  est  une  autre  iléjM^nse 
dont  p(•r^unn««  n'a  parlé,  i|ue  (lersonno  n'a 
compté»*,  r'e.-t  la  ib-pens**  de  l'eutn^tien  du 
cinal  uni*  foi»  «lu  il  seia  construit.  Ce  caiwl 
aura  près  de  .Vm  kiloméiri'sde  loiitrueur.  l/entn'* 
tien  d'un  canal   coûte,  en   moyenne.  i,4Uli  fr. 

11.1  r  kl  lu  mètre,  c'cHt  le  cliilTre  oftii'iel.  \a*s  00(i 
jlijnii'ires  du  canal  di*  l'ivit  occasionneront 
donc  pour  rentre  lien  une  dépense  annuelle  de 
7iMi.iiiKifr.  qui,  au  Uiul  de  vingt  a:is,  sera  de  14 
miilioni*. 

Kn  toUlisanl  tous  ces  cbilTrca,  on  arrive  à 
une  dépense  ae  1^7,4*24,900  fr.  Ce  sont  des 
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chlifres  exact»,  relevés,  comme  on  peut  lo  vérî- 
ûor,  dans  Tcxposé  des  motifs  que  M.  le  minis- 
tre des*  travaux  publics  nous  a  préscnié  ,  et, 
pour  l'évaluation  des  frais  d'cntreticni  dans  les 
statistiques  oIQcielles.  (Réclamations  au  banc 
du  Gouvernement.) 

On  me  rectifiera  si  Ton  veut,  ou  plutôt  si  l'on 
peut. 

Je  ferai  remarquer,  enGn,  qu'il  esit  impossi- 
ble d'espérer  qu'un  travail  aussi  considinablo, 
dont  l'exécution  c^t  fixée  à  huit  années,  d'a- 
près ce  qu'on  nous  annonce,  et  durera  pruba- 
moment  dix  années  puisse  te  terminer  sans 
augmentation  de  dépeuses  sur  les  prévisLuiis, 
nous  y  Bomines  malhe^uieusement  assoz  ha- 
bitués ;  les  ingénieurs  les  plus  expérimentés,  et 
l'auteur  du  projet  est  assurément  un  de  ceux- 
là,  se  trompent  souvent  dans  leurs  évalua- 
tions. Il  e^t  môme  impossible  qu'il  en  soit  au- 
trement, parce  qu'il  y  a  des  diiiicultés  de  ter- 
rains et  de  fondations,  dus  frais  d'expropriation 
qu'on  ne  sait  exactement  ni  prévoir  ni  évaluer, 
parce  que  pendant  une  durée  de  huit  à  dix  ans 
il  se  produit  toujours  dos  changements  dans  les 
conditions  do  la  main-d'œuvre  et  du  prix  des 
matériaux. 

Pour  ma  part,  je  n'bêsite  pas  à  voiis  annon- 
cer que  le  chiffre  de  127,424,900  fr.  sera  assu- 
rément dépassé;  et  en  ajoutant  un  dixième 
seal ornent  pour  l'imprévu,  qu'il  s'élèvera  au 
moins  à  140  millions. 

Je  passe,  messieurs,  à  un  autre  ordre  de 
considérations. 

Lorsque,  pour  la  jircmicre  fois  il  y  a  deux 
ans,  on  nous  a  parlé  du  projet  d'un  canal  dans 
l'Est,  nous  en  avons  accueilli  l'idée  et  je  fui 
accueillie  moi-même  avec  la  i>lus  vive  sympa- 
thie dans  f  intérêt  dos  départements  qui  avaient 
supporté,  avant  et  plus  longtemps  que  d'autres, 
le  poids  de  l'invasion  ;  mais,  on  parlait  alors 
des  sacriliccs  considérables  que  ces  déparu^- 
ments  étaient  disposés  à  laire  pour  l'ob- 
tenir. 

Je  cherche  \ain<>ment  dans  le  projet  de  loi 

2ui  nous  e«t  proposé,  les  sacrifie  >s  que  font  les 
éparteuients  de  l'Est.  J 'entends  bien  qu'ils  se 
chargent  d'avancer  à  TEtat  une  somme  de 
n5  millions  à  4  p.  100  d'intérêt  seulement. 
Mais  j'observe  en  même  temps  que  pour  se 
couvrir  de  la  dépense,  —  jOsCite  textuellement 
le  rapport,  —  outre  les  intérêts  et  l'amortisse- 
ment, remboursés  par  l'Etat,  dos  frais  divers 
de  négociation  et  d'autres,  enlin,  de  l'écart 
entre  le  taux  effectif  de  fiiîtérêt  p:iyé  à  leurs 
préleurs  et  le  taux  de  4  p.  100  consenti  par 
l'Etat,  ils  seront  autori.^és  à  perce vair  .«ur  la 
voie  navigable  un  péage  de  ô  millimes  par 
unité  ou  tonne  tninspori/je  à  1  kilomètre. 

L'Etat  renoncera  donc,  en  leur  faveur,  ik 
percevoir  les  droits  de  navigation,  qui  «ont  ac- 
tuellement sur  les  canaux,  en  FranC'\  d'après 
le  décret  du  27  février  1807,  de  o  millimes  pour 
letf  marchandises  de  1^*  classa',  et  de  2  mil- 
limes pour  les  marchandises  de  2"^  clause,  et 
qui  pourraient  compensef  les  frais  d'entre- 
tien. 

Toutes  les  dépenses  seront  à  la  charge  de 
1  Etat,  et  les  i  inq  départoments  hQ  couvriront 
absolument  et  complétemiiit  de  toutes  les 
avances  qu'ils  auront  fourni  'S,  des  frais  de 
toute  nature  qu'ils  auront  faits. 
M.  le  rapporteur  ajoute'  bien,  il  est  vrai  : 


r. 


■  Nous  devons  dire,  pour  achever  do  cardcié- 
riser  l'esprit  qui  a  dicté  cette  combinaison, 
que  le  syndicat  n'entend  pas  recevoir  un  cen- 
time au  delà  do  ses  débours.  » 

Ji3  m'oni|)roi?sn  d»i  le  ri'connai'.re,  oui,  leat 
départomenis  dn  fi^at  n.^  demandent  rien  au 
Ù!b\\i  de  leurs  débours;  mais  ils  out  soin  de  se 
faire  remhourbor  de  tu  us  leurs  débours.  Ce 
n*i  ::t  pas  là  ce  qu'on  nous  av.iit  annoncé. 

Telle  i*.>L  donc  la  situaiion.  On  vous  de- 
mxnde  des  dépenses  qui,  dans  l'état  actuel  du 
budgia.  sont  courfidèrablcs,  et  los  départementu 
qui  vous  les  demaiukvit,  qui  semblent  vous 
offrir  un  avantagn  en  vnu&  pi o curant  05  mil- 
lions à  4  pour  iuO  se  rembourseront  de  la  fa- 
çon la  plus  complète  en  s'emparant  à  leur  pro- 
fil dos  droil.-^  de  navigation.  Vous  le  voyez, 
toutes  les  cli:irgcs  soi:t  pour  l'Etat,  tous  les 
bénétices  pour  los  dépariemo.nts  traversés. 

Il  me  re?te  à  vous  signaler  infin  un  dernier 
oint  Lort  important.  On  lit  dans  le  r&pport  de 
a  comnii.-?sion  : 

«  Par  une  lettre  du  3  juillet  1873.  M.  le 
ministre  des  linances  approuve  lo  projet,  mais 
il  demande  qu'il  soit  bien  établi  que  les  an- 
nuités d  créer  viendront  successivement  pren- 
dre la  place  dos  annuités  actuellnment  éta- 
blies au  profit  de  divers  t nivaux  d'utilité  pu- 
blique, qu'elles  ne  constitueront  sucre  que 
la  continuation,  sans  réelle  a^'p:ravation,  de« 
charges  actu^'llement  consenties,  et  que  la 
situation  du  TrQ<m€  ne  SL'ra  pas  de  leur  fait 
sensiblement  modifiée.  » 

Voilà  ce  qu'a  demandé  M.  le  ministre  des 
finances;  il  ne  consent  pas  à  une  agirravati(»n 
des  charges  actuelles,  il  entend  bien  que  le 
budget  des  travaux  publics  restera  ce  qu'il  esfc 
aujourd'hui. 

Eh  hS^Wf  je  prends  encore  l'exposé  des  mo- 
tifs de  M.  le  ministre  dis  travaux  publics,  et 
j'y  vols  quUl  fait  rem  mjuor,  à  cet  égard,  que 
pendant  les  huit  années  qu'on  assigne  à  la 
réalisation  de  '«l'uvrc,  la  plus  frrandc  partie 
des  annuités  dues  par  l'Etat  pour  le  rembour- 
sement d'avancos  faites  dans  des  conditious 
analoi^ues,  p^ir  ùos  départemenls,  des  villes  ou 
dos  chambres  de  commerce,  se  trunvcroni 
é Loin tes. 

Or,  savez-vous,  messieurs,  de  quelles  an  nui - 
ti'-s  il  s'ai;it.  quels  seront  les  travaux  qu'il  lau- 
dra  alors  suspen  ire?  Co  sont  ceux  de  nos  poru 
d*  mer,  co  sont  les  plus  nécessaires,  parmi  les 
plus  utiles.  Les  annui'Lé<;  ijui  se  trouveront 
éiointes  d'ici  à  quelques  aimées,  sont  celles 
qu'!  l'E'.ai  paye  pour  le  remboursement  d*a- 
\  an  ces  faites*  pour  le.":  ports  d^  DjuUorque, 
Gravelines ,  Brest.  Bordeaux,  les  Sables- 
d'Oloniio. 

Ccftdu  mouuntd.'  ces  annul'és  qui  figu- 
rent aciuolieuienl  aubuds^'t  qu'*  M.  le  minisire 
dos  travaux  publics  compte  disposer,  au  lieu 
de  le  m  ployer  à  «l'auTOs  améliora»  ions  si  ur- 
gentes dans  tuus  nos  ports,  pour  remplir  les 
nouveaux  (■n,::ri:z<  monts  qu'on  vous  demande 
I  de  conir.ictiT  pijur  lo  canal  «l-^  l'Est. 
;  Je  prie  M.  lo  m;nlstre  dt>s  travaux  publics 
:  do  vouloi."  bion  nou*.  donner  quelques  expli- 
I  cations  sur  e^*  point. 

;  L'am^'^lioration  de  ros  ports  dont  foutilUire 
est  si  incomplet  doit  être  comfjU'*o.  au  polai  de 
vue  général,  parmi  l<*s  plus  diifaes  ue  votra 
intérêt. 
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droit,  la  minorité  de  la  commission  a  cm  le 
trouver  dans  rinterprétation  de  l'article  8  de 
la  loi  de  1871  d^une  part,  d'autre  part  dans  U 
nature  môme  du  mandat  des  conseils,  qui 
tient,  a-t-on  dit,  de  la  loi  plus  encore  que 
de  rélection.  ^ 

L'article  8  de  la  loi  de  1871  porte,  il  est 
vrai,  que  les  pouvoirs  des  conseils  devront  du- 
rer jusqu'à  la  promulgation  de  la  loi  organi- 
3ue.  Si  on  s'arrête  à  cette  phrase,  le  mandat 
es  conseils  ne  prendrait  fin  qu'après  la  pro- 
mulgation de  la  loi  dont  M.  de  Chabrol  a  dé- 
posé le  rapport.  Mais  il  faut  lire  l'article  jus- 
qu'au bout,  et  la  seconde  partie  restreint  le 
sens  do  la  première. 

Le  législateur  de  1871  avait  prévu  que  le 
provisoire  durerait  longtemps;  et  il  avait  pris 
ses  précautions,  afin,  en  toute  éventualité,  de 
préserver  les  droits  des  communes.  «  Néan- 
moins, ajoutait-il,  la  durée  de  ces  fonctions  ne 


tion  que  l'un  a  essayé  do  donner  à  une  des 
dispositions  de  l'article  8  de  la  loi  de  1871  nous 
a  paru  contraire  même  au  sens  littéral  do  l'ar- 
ticle tout  entier. 

On  a  Hit  encore  que  les  conseils  tiennent 
leur  mandat  de  la  loi,  et  que  ce  que  la  lui  leur 
a  donné,  une  autre  loi  peut  le  leur  enlever  ou 
le  leur  continuer.  Vous  ne  vous  arrêterez  pas 
a  un  pareil  argument.  (Rires  ironiques  sur  plu- 
sieurs bancs  à  droite.)  La  loi,  sans  doute,  dé- 
termine les  conditions  du  mandat  de  l'élu; 
elle  en  fixe  la  dur^;e,  elle  en  énumère  les  de- 
voirs. Mais  jusque-là  c'est  une  lui  inerte,  qui 
reste  dans  le  domaine  de  l'abslractiou  :  qu'est- 
ce  qu*un  mandat  sans  mandaiaire?  Ccst  le 
mandataire  (jiii  rend  la  loi  vivante,  et  ce  man- 
dataire, c'est  l'élection  qui  le  choisit  et  qui  lui 
donne  son  titre.  (Très-bien!  à  gauche.) 

La  loi  épuise  son  pouvoir  eii  délimitant  les 
droits  des  communes  j)ar  le  règlement  des  at- 
tributions des  conseils.  Que  laisserai t-ell'*  donc 
aux  communes  si,  en  même  temps  qu'elle  li- 
mite leurs  droits,  elle  nommait  aussi  ceux  qui 
auront  la  charge  de  les  exercer  ? 

La  loi  peut  d'autant  moins  se  substituer  à 
l'électeur  communal,  que  les  attributions  des 
conseils  municipaux  se  rapprochent  davantage 
du  mandat  civil.  Le  C()rps  municipal  est  Tad- 
ministrateur,  le  gérant  des  biens  de  la  com- 
munauté :  il  est  un  mandataire,  dans  le  sens 
'juridique  du  mot.  Et  depuis  quand  le  mand.i- 
taire  peut-il  Olre  clioisi  par  un  autre  que  par 
celui  dont  il  fait  les  alldir»'s?  (Très-bien!  à 
gauche.)  Est-ce  ù  dire  que  les  électeurs  com- 
munaux, comme  le  serait  l'interdit  dans  la  vie 
civile,  soient  devenus  incapables  ou  indignes? 

Il  est  vrai  :  qucJlo  que  soit  la  rigueur  de  ce 
principe  i\m  veut  c^ue  le  mandataire  soit  choisi 
par  celui  dont  il  gère, les  intérêts,  il  est  arrivé 
quelquefois  qiio  Ks  communes  ont  été  adini- 
]  istrées  par  d'autres  que  par  des  mandiil aires 
élus.  Mais  pourriez  vous,  messieurs,  vous  pré- 
\aloir  de  précédents  dans  lesquels  le  droit  au- 
rait éu'î  méconnu?  Le  fait  le  plus  permanenr, 
le  plus  univeisel  de  notre  histoire  nationale, 
c'est  Texisience  et  l'a  îmiais irai  ion  Ubro   dvs 


communes.  Ce  droit  précieux  constitue  une  de 
nos  libertés  fondamentales,  la  liberté  commu- 
nale, cette  liberté  dont  la  France  est  jalouse, 
et  qui  a  été,  de  tout  temps,  Tobjet  des  prédilec- 
tions des  écoles  politiques  dignes  de  ce  nom. 
(Approbation  à  gauche.) 

Cl'est  à  cette  école  qu'appartenait  l'Assem- 
blée tout  entière,  lorsqu'elle  rendit  cette  loi  do 
1871  qui  lui  a  l'ait  tant  d'honneur.  On  vous  a 
souvent  loués  d'avoir  maintenu  fermement  vos 
doctrines  dans  un  temps  où,  si  les  défaillances 
étaient  jamais  permises,  on  aurait  compris  des 
hésitations.  Ne  dédaignez  pas  cet  hommage, 
qui  s'adresse  à  la  meilleure  part  de  votre  exis- 
tence politique.  (Mouvements  divers.)  Vous 
avez  pu  vous-mêmes  vous  féliciter  de  la  con- 
fiance que  vous  avez  témoignée  au  pays  tout 
entier ,  en  lui  remettant  l'exercice  ïc  ses 
droits  :  et  l'usage  que  le  pays  en  a  fait  a  jus- 
tilié  votre  confiance.  (Très-bien  !  à  gauche.) 

M.  le  ministre  de  Tintérieur  n'est  pas  loin 
de  le  penser  lui-même,  puisqu'il  vous  de- 
mande d^  prolonger  l'existence  des  conseils 
élus  sous  Tempire  de  la  loi  de  1871.  (Sourires  à 
gauche.)  Et  en  effet,  jamais  au  milieu  de  plus 
grands  maux  on  ne  vit  un  ensemble  pareil  -d'ef- 
forts et  de  sacrifices.  Los  corjjs  électifs  ont  se- 
condé à  l'envi  INcuvre  nationale  de  salut  que  lo 
Gouvernement  réparateur  ilc  M.  Thic-rs  et 
r  Assemblée  eu  renia  accomplir  ensemble.  (Oh  ! 
oh  !  sur  plusieurs  bancs  à  droite.  —  Trns- 
bien!  et  applaudissements  à  gauche.)  Les. 
nouv(^aux  venus  dans  la  vie  publique  se  sont 
trouvés  à  la  hauteur  de  la  t:\cli0  diflicile 
qu'mi posaient  alors  les  honneurs  civiques,  ce 
«jui  prouve  qu'ils  étaient  dignes  d*en  être  re- 
vêtus ;  et  nous  avons  pu  nous  féliciter  de  voir 
ces  éléments  nouveaux  fairo  preuve  d'un  es- 
prit ùc  sages.se  et  d'une  bonne  volonté  qui  font 
bien  augurer  de  Ta  venir  de  nos  institutions. 
(Applaudissements  à  gauche.) 

Ce  lien  de  raison  ((ui  rattache  le  gérant  d^af- 
faires  au  maiidant,  ces  traditions  de  notre  his- 
toire, ces  habitUiles  invétérées  dans  nos  popu- 
lations, ces  services  rendus,  et  ce  zèle  pour  le 
bien  public,  celte  vie  civique,  partout  active 
et  féconde,  cette  marche  en  avant  dans  la  voie 
où  s'avancent  les  pays  qui  se  gouvernent  li- 
brement, tout  cela,  me&sieuis,  ne  crée  pas  le 
droit  qui,  pour  les  communes,  est  primordial, 
mais  tout  cela  !e  justiûo,  le  consacre  et  le 
constitue.  (Approbation  à  gauche.) 

C'est  ce  progrès  accompli,  dans  les  esprits 
d'aborJ,  puis  dans  nos  institutions,  qui  fait  au- 
jourd'iiui  notre  droit  public. 

I^  liberté  des  conmiunes  fait  partie  de  ce 
droit  public  au  même  titre  que  la  liberté  indi- 
viduelle et  (jue  la  souvtraincté  nationale... 
(Très-bien!  à  gauche^  ;  il  n'est  aucun  pouvoir 
qui  ait  prise  sur  elle,  à  moins  qu'il  ne  prenne 
les  caract«.'res  odieux  de  la  tyrannie.  (Trè^bien  ! 
à  gauche.  —  Rumeurs  à  droite,} 

Les  pouvoirs  ét.ililis  ont  une  tendance  à  dé- 
passer les  limites  de  leur  puissance  légitime. 
Mais  si  cela  est  déjà  vrai  «{uan  !  un  •  eunstitu- 
lion  préiiable  a  organisé  entre  Ci->  pouvoirs  un 
sys'ème  de  contre  poids  et  decunirole  mutuels. 
Cumliion  ce  dangiT  u'trL-il  j.a-  plus  grand 
quand  le  pouvoir  éiabli  ne  trouve  iic  iiiuiii'S  que 
dans  ?a  s 'uie  volciilé.  iju'il  n'a  pas  »ie  conire- 
j  oids  dans  des  pouvoirs  livauv  ou  paradèies, 
qu'il  est  l'oriMue  unijiie  de   li    ^l'uveiaineté 
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il. on  i!i*  ■*!  iju  lî  tv«t  Piiiiti  (.lis  fr  'i!i.  s.iru  li- 
...li'-  !•:  *  i:i!i  II"!;::-' '  (ii»:iii»;on  il  p!»l  ln»Ct»s<liri» 
u'in  toi  juf.:v«  r  «Mni  *.  Kr.uni  ri»>:i»  iii.ir.ri» 
r  lîj  -iii»  :i:'",  ••:  »\  :  il  -'U'a-'  H*  .1  ri»!»;»^tliT  l.i 
-oL\»*r.i'ii*'i»'  il-i  II  i1.1i  ijj  iS»:!!  il  r-i  ii»  st»r\i« 
r«»ur.  f,  .#•*  ..i./*  .".  .;»'.  :i  uvri  '\v.\*  !i»  uviilirn. 
Vo:*  H»*  p  «jr.-;'-/,  '.t«u-.  r»*|ir'"'-«'ir.i:iN  il»* 
t  J.iil,  \;oU»r  I»*  orii  l  •i'S  coin::!!::!!'-  1] m*  -■.  I" 
-iliît  il''  iLial  r«»x.j»'.i:'.  ..  -MuUM'iiirîiis  iii- 
\<*r«  :  ;»:ir:**  qut*  1*  >alul  •oiiiiiiu!!  ilfi:i:n<*  lii:i> 
lo'i  t!rtii'>  Tkariit:u.i*Ts.  Nu.i'i  a\tnix  il.'ii-!  ilr- 
iiianiif  à  M.  Ii*  miiii^tn*  <!••  rin'<*ri«Mir  i|Ur!-. 
PU.iMil  Io!(  inotifi»  i|ui  r.LvaitMil  Pii:{.i ■.:•'•  .1  voiih 
il<>inaii'lt*r  uni*  iiit*»uri'  .iu«si  ;;ra\i*. 

^I  :•'  1'-.  lu-tre  non*  .1  (|t''cl.in*  qu'il  n'.i  p-i^ 
<1  AUirt'.'t  ra:ruii'*  4l>*  ->'i  co:)  Im'.o  «fut*  CfMi'"^  «]u  il 
I  f.i:i  roniiaiin*  iLiiis  iii»:i  rxpi»*:»  1!'»  niot'.s.  Si 
I  •)  i  i.i.t  i!«*s  ôl«*<'UonH  iTiimi'iliaics.  cl  m  li  lui 
or^'anii|ui*  in(in:ci(>.i!i't'>caiit  votiV.nn  «'^t  niili'V 

•  !•'    pruiv  1 -I    A   U'i   MTiri'l    riMiouM'.loMii'iU   .i 

•  'Urii*  •  •:h>''aii>:o.  uii  n*  jut*rail  ir.i'^il"r  iiiutii** 
iiitMil  II'  ci'rp-.  t*M"Mr.il  j.ir  lirux  Ji;i,if»ls  p'p«*'*.'s 

•  1.1.1  «    1'»   t.i'irs    iTiKii'    iii'-int»    tTiiîi'i». 

li/ix   dtt^rs'f  à  itrul''.    C'.'f^l    lr"--vrai  '  — 

I  fi  .i-'u<'t'  '  —  Tri'-!i«a*rc! 

M.    le   rapporteur.    •   Vo  i*  ju^Ftiriv.   «■uii'. 

■  !>>uv,   .1  :i;oiit*>  M.  ii*  iiiini«iri>,    plus   ^a'.^ûll- 

II  ii'.«»  il'tit'.' Miin*.  piiur  r*  l'-in*  |i»5  C'»iis"iU 
i!;*.i:ip:ip.'iu\.  ijUi*  \i*iio  ay» /.  -tili:'*  Mir   i:i   lui 

•  ;.:i  ]M*ut  rÏMn^t'r  en  pluMiciirs  points  i-ss'MI- 
t.oN  !•  s  oiinliUDM!!  ro.'nni**  !.i  nalun*  ili)  l>'ur 
r.ian  la(    •  'Trr.<i  li.rn  '  tri>'«  li:iM)!  à  linMt".- 

tl«'li»'  ^oill  •.'.iiilo  •!•'  M.  !••  Mft*  pn>n!»'nl  ihi 

•  ••ii4i:l  puiir  i»*  ri',-o^  ilu  citrps  l'lirtoral  1  p>^u 
!oui'li*'  1.1  I  ij.'iiiiii'>.'*:on.  iKxcliinatiniis  à  itm.t». 

/ -I  iM.-"i'r. .  I.i  ni.ijiini»*'  1  !!•*  iiia]oi:i>'*  iTuni» 
-  ii.'t'  \in\  ! 
M.  le  rapporteur.  Hu)!   uno   vui\  :   liuil 

•  •»;itro  T*  jil. 

\'o:t  II  ijiii.ih*'.  (luiiiinur/!  cuniinuc/'  .Ni» 
r"'ji«>iiil«'£  pa-  ' 

M.  le  rapporteur.  KIN'  y  ,\  vu  ci*  <] '!'<!> 
I  ■ '.  1:1   rtl'*i.    i.:t"  ju-titi  *4'i'iii  jiluii  .'i;';i:tr(>nl« 

■  |U»'  :»<'il«'  «lu  prnj»'i  »!•'  hu.  Mais.  .*&i  l'il».*  :i\iiil 
.V  ii.-i'i:'i»r  Cl»  p'Miit,  •■.!•'  atir-iit  e\pn.«i'»  plu?» 
riiinv>i*'*i«'Qieiit,  ;ia   -uj-'.  «ia  sulUa-'f  i;;i:vf:.,«*', 

•  :i;i  à.i'  rs:  *i  •'•••■'irin**.  (*•■  n'»'?l  i.is,  M'it#n  rlli*. 
1  •*.»j".»'r  il'   i'tr,r-.  plf-:ior.il  «|U»'  «l»*  !•■  ojri-'iî'.iT. 

'(.iiiit^urii  «'l  r.r«"i  i;o:ii']  i^s  \  i!rii;i«v  --    .\;i- 
;<!.i .  :  s->  :i.«'iit^  à  :;.iurhi'  ,  («f-t  lui  r>'Milr*'  Imiii- 
.  iiJ'».  v\  r.j.i*.  •-.'tjui  ji-  urrnu.r,ii"i.iiM   1  î'i:!-!: 
r   r.    il  ;i    liiniiii-r  l"-:  J'uii^  l'i   i»»-»  innvi:!»  i|u*' 
r-''  .  »înnr  •  ;  -  .ii-Muîions  rt''jiîi:  !:•  aiii"?fioi".  ••in* 

»j.  /•'.  .!•  1.H1  p"r.-»*'\/ran*.3  •■iVor'-.  Inm  i!--  uj.:»* 

•  •: 'i' r  ••*"•  ::i  |.;  rt  .■:•■- 'I  11:1-;.. [••  ii»;*-  ;ni  v 
.  -'.^  '.:*  qui  i:i':i.riii'l.i""ii  la  i.ij-*  •;»•  •■"•  lu  ,'ii"r 

Tr-"-  ■■;•.  ■::  '  i-:  aji^.li-;  I;'-.'ni--:i:-   \  :  \  .- 

■  •;  '. 

Ml.-,  n»'. .  r:i:.:  .i  it't;i  ■<•'■  il  •*  ih  M-,  ri  ».- 
•  .:.  al.«  n  •  •:  ilaïrt»!-'  «■..«»  p  *  ?*»'\|'riiii"r 
I.  -  .  o'i  ■ -iu-i  p.'»;  "-'•;•' j-riv»  r  li- ^'omin'.i- 
.it^  .;.-  .  T'i.'.-  ■;  i  ••..■•  •:i'.  i*  1  at'.o.jan:  qu*''I- 
•'  •  :  .1.'  ■.*.  ii  .rj:r»^«i.  Tr-  --h  *:\  .'i  ::  ni  :l:»*.  -  - 
l!v  i".  r  «-:.- I  :  i:i!:::u  :r«  -  .1  «!i-.i;*'  *!»in.'.»'n 
:>'jr'.  »..i    j,  .■..'  f '.■'  ji.u..    -rr. ;.!  •  ••!  :  !i;-  -^  ••*  '  " 

\     >   .li'.'    .:!••     ji      •■..'■    •  ^•.    *,  I  ••••  '!  J  .  rf  . 

.'  .4:rii\  • /.  ioii.'.i'.  Ct^-*  U  .o:  'j  î  •  a'..iî 
1*T!,  \iu-  ;a\i/  vol"»*  \^  l«  i^rij  •■•.  i**  •»  I-  - 
••  kU    --  •:.ii«-:i".  :*.:.■-.  Vy.li  :;:;.•  fTi  iiï-r  au^ 


I  no  trouvtv.  pUi>  ri>t(i«  Im  :ii(ti^anii\  \oii>  «mi 
aMV  u'.'i*  .11::  H*  (;iit  a!ti*:i'l  i!«*  \o:r  1<*  ji>ur,  «1^- 
pOiiiM*  tii»:>ui»  pii»>  il»*  in-,"»  an-  iÎiîih  \u4  ai\*h:- 
\H«i,  rap;K)rl*'<>  par  M.  Iii  >;.ir 'ii -.  prôpan^c 
•Tni-rv^  i.:n»  j  -opii-iti.Mi  t.î'.fi»  par  ^I.  I-»  lim*  il»» 
hro^  i»,  t'iii'  in'  roîilMMil  qu"  qut'ri'  .iiIm-Ji  •.  ; 
\o;'S  pur.!'/.  !a  \o!''r  '!t':i:a.n 
.  Nt»  \ou*  ^lîllit-^•llo  plu.-*'  \-  .1'*  «M»/,  ia  loi 
rajipur'ôt*  pjr  .^l.  ili*  (ilii!  ro!  <l  >n'.  un  p-  i:t  ■!•'- 
la-hiT  les  quairo    ou    «*ini|    ariit*  i*»  ijui  ii'>^*lo- 

.   iniMitonl  Ii*r(:*'irat    iiiuni*ipi!.  Il  luit  h»  (iin*. 

•  in*'^.s:i*urs.  Iriai  lii*  ww^  lra\au\.  ii>  tiMii^i  qui 
no  is  rcsti*  il  qui  n'sio  an  lio!i\rriifnitMit  ji*.^- 
i|U*à  la  tin  iravril  m*  nini*]ai>.'*i'iii  inunoixiiap- 
palDirr  m  une  oxr.iKo  jmur  la't«>  «*\orliilant 
auquel  un  vuu^  io*i\i«*.  [{tini'Mirs  à  (li-i>ii(>. 
AiipiauiL.--i'inonY>  à  »:ani:hf*.i 

I        11  liiil.  tlii-un,  altiMiiln*  la  li>i  «>rL'anii;u<'  111:1 
iUr.t    m  )-hli'»r    i>ni!nnilrmi'ni    li's    i'unûiiiiiii> 
tri'xihti*!)'!!*  tir-  roiirnniH's.  Mais,  priuiiiit  roni 
oirn  (i(*  li'in:t.s   I  a(ti'nilion*!-iioiis  f  Vntp*  h.- 

■  loir»*,  ni*>M«'ur.-.i  i  rpl!i'  «!f\os  ilr\aiirti*i«>  «loi- 
MMit  \\i\\'<  ni«'tirt>  l'ii  r-triti»  coiitri'  t1i*s  îIIumous 
tpji.  à  r>M  l'^'ar).   poij:ra'tvil  apni*iM' qui'ii|<it*> 

;   scrupuîi's. 

Touti*i  ii"«  .X'ssi'inliliM'S  I  it.i' tiluani.'-«  mil 
«•onv'U  1»»  ;:«''n«*ri'".i\  rl-'-^iMn  iî«'  'iu'r'r  la  l'r.uiri- 
■If»  iiouvi  .1rs  iMoiiur.i'Mis  :  roiiiint*  m  m*  nV- 

■  ianMit  p.i-»  piuti»*-  Ir-  iini'nrji  «!»'  la  lil»"rl«'  «hiv. 
|i'.<*  fitiivi'n*^,  v\  !a  loi  ilans  ii  IiIktii''  <  hi*z  h*4 
i.'oiivrrnanls,  qui  noiiH  niaiii]U(MU.  (Tr«H-}iifn  ' 
a  citirli''.;  L'i  tionslituanti*  <!••  I.n^S  h'i'*uil  pro- 
niH  lie  la  n*.  parmi  v.n-.*:  aurri'<  loi!4  or.,Mni  |tn>. 
la  loi  iMiiiK'ipalo.  (!"Uo  |io  n'i'*t:iit  pis  fhi-orc 
fai'i'  quaiiil  r.\^-enilil'*4*  léjitiativf*  fui  cin- 
poitiV  flan-»  la  iiuil  «li*  d<M*i>nihri'.  Vimin  au-:  i, 

,    Mius  \Mi^  i:i*<  p[(>iii:<i  (l'ofk'iiiisrr  !:i  \:i>  niuiii 

•  t:i|ial«*.  VuuH  allif/.  It»  faii«'  iin!n/*ilint*'ini>nt  ; 
NOUS  li^  croyii'Z.  l'i  un  Inniiiin*  qi:«*  son  rsiiril 
}oIit!i|:i>*  pp'-iTM'  d'!*  illusions  iroji  fa^iir?., 
M.  Ii*  prt'--i'!i  nî  Ilullft  (li>.fii  dmiH  la  M>aiirf*  1*11 

'    M  avr.l  T'TI  :   «  \a   1«ii  nr^Mniquf*  inunii:i|»ali» 

■  i'*unt.  .1  mon  a\.->.  uni*  tirs  pUw  inipfirtaiitrs, 
<   nih'  lii-.H  plii8  nr»;(Mr.rs  iloni  i'.\HiMnl»!i''t>  puiH-o 

h'o  :  iippr,  il  >  a  Ii»Mi  irrsp'TtT  quf»  crlio  loi  i4<'ra 
vntiM  ilan-i  q'irlqiifM  inois  au  phm  lar'l.  > 

V.iin  fHpo:r  !  rlh*  n»»  r»'*»»  pi>  ripori*.  i-t  il 
»'-l  i'»*rriii'»  •!«'  pt'i;-  r  qii'i'li»'  n»'  I**  n^ra  p.iK 
<!a;i->  !i*  (!•'  .(1  inipirii  p.r  M.  !■*  niirii-lrt*  (!•• 
l'in:/*! :••  :r.  I."s  imIi'u!»»  an\  {i]i'!.«  .M.  h»  \n»'- 
pri"'--."!»':.:   <lu    r«in-t'.l  .»■•'  Iivpî    il.ins  ion   v\- 

pO::*'     •!•'     ID'f'.'f^,     tTI     IH'     tlMMUt     COIllptl*    (!'aU« 

I  un  ini,'ri''VU,  proii'."iil  en  1  Uni  qiit*  !o  ifinpi 
•.  ii-i  Ji:.in  I  :--ia  a\a:il  I"  I"  j.mvp-r  lH,'!i 
pn-.;r  \o'<'.''  ri  m^ltri'  à  cxtMM.t  on  iinr*  l<j.  <r- 
i:anii]U''  inun.'ripaii^.  Moir.iwitfnlt  «Iivit-.  . 
t».iirf  li's  i.i'ia;'.  -i'i  il  1::  ';  |ii'*  l'.nc  pr-Mi-^ion  «'l 
qui  1"  l'i'i'i  ii-«':i*  j:i-qiiau  moi*  «rt*c*.'»lirn,  M. 
1»'  il!«i*  -If  hroj  r,  '!aii^  't'ii  i:iji*raiion  qn'il 
la:t  i!»'  V  is  tra*..'.::x.  .0    -l»-  linrn*'*  il'*  l'^T.'i.  loi 

•  i  or_*.in; -a!  iiii  iii.l.'.  i;r<'.  lu.  «•^- loral"  j»o!il:- 
«;U''.  n»'   Ja.i  aiii:  .!!••  irî"ri:i'in  il»»  li  !■  1  *U**  im 

'  p«i'. ■  I. «ra'.i  au-,  rru.  n*-'.  :  i  a  \o''  r.'l«*  la  ioi  •!»•* 
palont"".   il  aut-'"  :i«  -    ;  :■  :.ar--i -,    *Ii  ni  qij.'l- 

•  ;j'--i.r.«  ■  !"»ii'.  'l'\i  à  !"•  r-lr»»  i.ij'iur,  n*.  -niVi'il 

•  :•»  la  plin  impori.in'»*  •.♦•  loui*î<.  lo.  prMr;ii-i- 
.■ji«i:i*  ia  pror^'LMî'o;!  ».•  ^  |i").*.o:r-  iIp  M.  !•• 
i'r-  .'!<•:.'  •;«•  a  lî'i' :■'  ,'-»'.  ioi  ;tnrii>f!  •■■•,  a 
:iqui'ii>'  ^r  ra'iia  II*"'*.  •«'.'.  •!•'  pr«'-  f:cjpat/in« 
■  l'.rr***^  •  t  q  I**  i''  \M\ '*  •!■. '•  liil  a*-irit  toit«'it  Ifs 
au;rt-4  .  j**  \*-\x\  pan*-;  '!•*  .'i  i'  1  d  or..'anitAtion 
«li--  L'i'2".«i  •- p:jî».  •:•.    (u.    •:"'i    îonncr  rnlin 
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une  Gonstitation  à  la  France  1  (Très -bien! 
très-bieu!  à  gauche; 

La  réaliic  se  joue,  messieurs,  de  pareilles 
promesses.  L'Assemblée,  en  présence  d'hypo- 
thèses aussi  peu  certaines,  no  ^e  croira  pas 
justifiée  à  Tavance  par  des  raisons  aussi  faibles 
de  porter  la  main  sur  des  droits  non  moins 
sacrés  que  peuvent  TOtre  les  droits  individuels 
et  les  siens  même  (Très-bien  !  à  trauche)  ;  elle 
ne  se  croira  pas  autorisée  par  de  tels  moiits  a 
violer  la  liberté  communale...  (Applaudisse- 
ments à  gauche),  à  supprimer  le  sulïrage  uni- 
versel et  à  se  substituer  à  lui.  (Frotosta tiens  et 
murmures  à  droite.) 

Toiles  seraient,  en  eflet,  les  conséquences 
d'un  projet  que  Ton  vous  présente  comme  ne 
souUrant  aucune  contcstatiim  sérieuio,  comme 
imposé  par  la  néoet^sité,  alors  que  vui:s  avez 
sious  la  mam  en  quelque  sorte  dos  lois  électo- 
rales municipales  toutes  taites.  ou  que  vous 
pourriez  voter  en  quelques  heures,  si,  contrai- 
rement à  ce  que  vous  pensioz  en  1811,  et  con- 
trairement à  Texpéricnco  qui  a  donné  raison  à 
votre  libéralisme  dalor:»,  la  loi  du  li  avril  ne 
vous  paraissait  pas  suflisaïue.  'Nouvlmux  mur- 
mures à  droite.  —  Trèi-bieu  !  tirs-bien!  à 
gauche.) 

11.  Henri  Fournier.  A  Tordre,  la  commis- 
sion, pour  dos  imputations  ki  malveillantes  ! 
(Briiit.) 

M.  le  président.  Veuillez,  messieurs,  ne 
pas  interrompre;  la  discussion  n'est  pas  ou- 
verte; le  rapporteur  dv>nne  lecture  du  rapport 
adopté  par  la  majorité  do  la  commission. 

M.  le  rapporteur.  Aussi  la  majurit»'^  de 
votre  commission,  s'inspirant  des  opinions 
émises  dans  les  bureaux.  a-tolIe  cru  pouvoir 
recherclier  la  pensée  politique  jjuo  n.'véle  la 
proposition  du  (jouvernemont  ot  qui  pourrait 
vous  induire  à  Tadopter. 

Ce  n'est  pas  que  ndus  élevions  ici  une  (}ues- 
tion  de  responsabilité  ministérielle  :  tel  n'est 
pas  notre  rôle  dans  un  rapport,  ei  d'ailleurs,  je 
l'ai  déjà  dit,  la  question  est  plus  haute.  Par 
1  ciïet  de  Timpertection  d«*  nos  institutions,  le 
Gouvernement  se  confond  avec  la  majorité  de 
l'Assemblée,  puistiu'il  émane  d'elle,  et  «a  poli- 
tique vous  engage.  ^»ue  le  ministère  re<ioute 
de  se  trouver  en  l'ace  dti  pays  dans  des  élec- 
tions municipales  générales  après  la  loi  des 
maires,  après  surtout  l'application  qu'il  en  a 
faite,  cela  doit  être.  (Applaudissements  à  gau- 
che. —  Humeurs  adroite.;  Mais  veuilli-z  con- 
sidérer jusqu'où  cette  politique  vous  entndne. 

Déjà,' sur  les  instances  pressantes  du  minis- 
tère, vous  avez  enlevé  aux  communes  lu  droit 
de  choisir  leurs  maires  :  on  vous  demande 
aujourd'hui  de  les  priver  du  dniit  do  choisir 
leurs  consfsillers  municipaux.  :Nonl  non:  à 
droiie.  —  Si  !  si  î  à  gauche.)  On  prévoyait 
lorsqu'un  vous  pTésonia  la  U.i  d«'8  maires  — 
•M.  le  ministre  nous  l'a  dit  —  <iue  les  élections 
ne  se  feraient  pas  avant  le  30  avril  et  que  Ton 
--erait  oblig*'^  de  pro  rouer  If  s  pouvoirs  «les  con- 
seils. Cette-  |>révision  cta.t  naturelle,  les  deux 
mesures  se  liant  Tune  à  Tautro  :  il  y  a  une  loi 
de  fatalité  pour  les  e!lVilhii>«ements.^[(éc!ama- 
ticins  à  droite.) 

M.  Henri  Fournier.  Ri^spectez  les  déci- 
•lons  de  l'Assemblée,  qui  a  voté  la  loi  des 
maires.  La  commission  ne  peut  lui  faire  ain^i 
la  leçon  ! 


•i 


I 


Une  voix  à  droite.  C'est  un  acte  d'accuf^aHon! 

Un  autre  membre.  C'est  un  réquisitoire!  (Ap- 
plaudissements à  gauche.) 

M.  le  rapporteur.  Mais  pourquoi  ne  vons 
a-t-on  pas  proposé  ces  deux  mesure=^  à  la  fois, 
si  ce  n'est  qu'il  a  uaru  plus  facile  de  s'emparer 
unn  à  une  des  lib'rtés  communales,  au  lieu, 
ce  (jue  vous  n'auriez  pas  fait  sans  rloute,  de 
les  contisqiierdu  mémo  coup  t'>utes  ensemble? 
(Protestations  a  droito.  —Très-bien!  trèe- 
bien  !  à  gauche.) 

M.  Henri  Fournier.  C'est  intolérable  !  Je 
demande  la  parole. 

M.  Mettetal.  C'est  un  pamphlet  contre 
r  \sspml)lf-eî  (À^  n'est  {.as  un  rapport. 

M.  KEbraly.  Je  tiens  à  constater  que  la 
minorité  de  la  comiiiissiju  a  protesté  contra 
ces  appréciations. 

M.  le  rapporteur.  Si  vou-^-  subissiez  aujour- 
d'hui de  teilles  exi^i'uces  sous  prétexte  que  des 
lois  électorales,  dont  on  vous  promet  je  ne  sais 
que's  i.vantacres.  ne  sont  p;is  faites,  comment 
pourriez- vous  vous  soustraire  à  des  exiî^ences 
i.ouvL'Ilos  lorsque  sonnera  l'himre  du  renouvel- 
h'nient  piir  moitié  di?s  conseils  irénéraux?  Qui 
vous  assure  qu'à  cote  éjjoque.  qui  n'est  pas 
éloiun*'e,  vous  au-  oz  voté  ces  lo's  et  quo  les 
délais  nécessaires  à  Itv  r  exécution  seront 
écoulés? 

Une  proposition  de  loi  déposée  k  cette  tri- 
bune par  un  deqos  honorob'es  col!êî?ues.  étu« 
d:t'<e  d'iMs  la  conmiis^^ion  il  initiative  et  rappor- 
tée, proposition  qui  ton  1  à  prohiber  désormais 
les  élections  polit<ques  paniidles,  a  l'ait  naître 
naî:uér«/s  banni  nous  de:^  ji  réoccupa  lion  s  sem- 
bla lih  s.  lT^è^-bien  !  à  i^auche.) 

Ainsi,  messieurs,  plus  d'élections  munici- 
pales, plus  lié lec: ions  départementales,  plus 
d'éli'jiions  polit ijui's  jusqu'-'i  un  terme  qu'il 
dépend  :îiî  l'As^emilée  seule  de  fixer  :  telle 
est  il  peisfior  tive  qui  solVre  dés  aujourd'hui  à 
la  M)uveraint.>té  nationale  île  laquelle  loul  ici 
reliU'e. 

Un  homme  quo  ses  malheurs  ont  illustré 
autant  que  ses  uranàs  talents  et  ses  services, 
M.  bî  général  tle  Lamoricière,  dans  de-*  cir-  • 
constances  cjui  otfrent  trop  d'analoirie,  hélas! 
avec  le  temps  où  nous  sommes,  prononça  un 
jour  ces  paroles  di)vantrAs>emblce  législative  : 
«  Si  nous  votons  contre  la  loi  qui  nous  est 
proposée  en  ce  moment,  c'est  que  nous  ne 
voulons  jamais,  mnnquer  au  principe  qui,  en 
18i8.  a  .sauvé  la  H>ciét(>  et  qui.  nous  iVspé- 
rons,  la  sauvera  toujours.  »  ^ Interruption?  i 
droite.)» 

Ua  membre  à  dr-^tte,  A  propos  do  quoi  a-t-il 
dit  Cl- la? 

M.  le  rapporteur.  Nous  adressons  aujour- 
d'hii,  messieurs,  à  l'Assemblé?  nationale,  la 
mémo  prière....    Nouvc.les  interruptions..- 

M.  Testelin.  Un  ne*  deniMide  pas  la  lecture 
d'un  rapport  ijuand  on  rH  si  nervi  ux  qu«  celai 
Rir^'S  à  gauche.! 

M.  le  rapporteur.  Nous  adrescon?  aujour- 
d'hui, messit'urs,  à  T Assemblée  nationale  la 
rai^me  prière  qnft  le  Ci  n.'-ral  Ijtmoricière  adres- 
sait à  lAs-embU'.^  i.'cislativ.^.  v. rs  la  fin  de 
l'anur-e  1^51.  La  pohtiqu»>  eèt  obscure,  les 
conscenco-  sont  troub'éos,  le*  es  irits  sont  in- 
ruifiA  comme  ils  Tétaîenr  alor*  (Mouvementé 
divers.)  et  les  entraincmeuii  sjnt  pareils.  Ce 
n'eit  pas  le  ir.cment  de  «'éloi«i-r  r^stâmi- 
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r»H; 


ciruni  «if*  |kU4  «m  |iiu<  il  j  payi.  m  ili*  Ii>  i>Uv- 
ÏA  :!iiijijn:'>  il>*  M  roiii  iii«>.o:i.  iiti'*.MpAnt  H  il 

r«l»ijtl   {Mil  II  |U*  i\Â   VrUlf]  !*•  («Kl-  I  'H   (lUJVOirS 

t'iiHriiu  airnl  ni  ii*rin»*  lixi*  cl  .ivani:  *.  a  ^u^!ili- 
;u<^  au  }rnijo:  tio  lui  du  (iouvoriii*iiieiu.  quVlle 
it'{i  )u.»«f.  uni'  auin*  prajn-^iiion  (|ui  a  pour  but 
•i  .i(»pli  |Ut'r  i&ux  coi'.HMih  iiiuiiu'ipaux  tiui  5er«>nl 

M  a\ril  1^71. 

Ui  m  niTiL*  a  «!i'clari*  ne  fia.**  |Hiuvt>  r  «asso- 
«  '  :  .ii:v  ii:>>'i:^  i  l  a.:\  roii.«iiiVTtitio:ig  iii'\olo;i- 
j  •-  lî.iiii»   ."  r.!}!  un... 

A  Uni  ir  ri  au  cmtre.  Tii'*s-bien  !  lri*s  li.en  : 

M.  MettGtal.  C*li  ho  cuinpr<«nl! 

M.  Lieatoorsie.  C  U  n^  iidu:*  rititiiio '(>asi! 

M.   1(1  rapporLour i   ri'prontlri».    cii 

uni  i{Ui'  Ix'Miiii  I  -i,  11*  i;ri».ctilu  iiouviTiieiiiPiit 
à  tilrt*  <i*aiiii>:i'I**[i.iM*. 

IM  iMtMir.4  a  m  •Ml  !iMiit>]its  pn'r.*iu«'*ii  par  noa 
huiinr.ili  1*^  rul  f;:u'*»  u:it  i*li*  vXAiuin«'*s  par   la 

COîllIll  >-:iin. 

M.  I*.  *lmI  I>upr.u  j»ro;i".i»  <lt»  riMivo.or  au 
ino.»  •!••  ]ii:Ilrl  1.1  .^••^>  1)11  lit*  II. ai  «li'ft  i:on>  lî'* 
liiuiii  :.,-.iiit ,  rt  ttari^  î  in'iTv.UI*  il  rirait  pio* 
»*•'•  !i^  .1  i!f  ni):j\'>ilf's  l'Ii'.'.iiii  .*. 

hiii«  Il  P":im''**  :  ■  nu!:-*  hoiiuraiilt*  culiôiruf. 
Il'*  pi)'i\M.rs  ili  !•  rini-i':!:*  4'\i>tiiiir't  rt-^sera^'iil 
a-j  .i'>a%r.I  prir'niii,  «'i  la  vu*  iiK;!iir.palt*  »*•'- 
ra.i  «*'.i  1]  it*!<|u<*  Mir:i*  su-ii-Miltii*  jisi{a'aux  i>ro- 
.  li.iM. .-  t't.tii"!  .<.  .\li):iviMii'-iiU  iii\»*ri<.)  U»iu» 
c  JHîii'qiî'^n'»»  «.«'  .-«a  prujMis  fon  ii'»  înm-;  porin»»l- 
!ait  p:i«  il**  ra«i<»iiiir.nii(ri»  eu  <MY  :a.t,  l'alin:- 
n!<tni:(>ii  iii.itr.'i,ta'p,  surtuiK  dans  Um  villr-», 
t -l  ::i[uis«i|i!  •  saïK  |i'  ri)n*imi!«  -V-i  CiilbiMls. 
il  »•  i'«;»«'nîiit)!î  d'»  Il  VIO  niunii'i;ia'o  ri*rai(  aur^i 

•  MiiTï.rrairx  ilr«»U<  dos  rniniMiMi's,  i»t  oll»»  ln:;r 
-•Ta  r»'ruiin»Mr.<'n'  ptu-î  nu  ^  liîi»  qiio  no  lo 
j'pr-;'.  l:  [inirojatTiMi  d»**  pnuvuirs  ilr**  c>in>riis. 
Nui-  a\»ir.«.  dii  r''|'u::"M»r  l'ainrn<!pninni. 

M.    M:Ji."l   '-t    {i!»*i*»urii    aiitri'.-*   coIl^l;Ul  s 

pli: *îi*    Ln  ar»r|.*    aidi'tonnol  ijui  n'a  ;r.iit 

d'o:»"  ".  »\\ï**  F!  1rs  rniTln-ioii-»  d»»  la  rn:ninii«- 
*on  «tiivii  ri»jt»i; '*->-.  Il  ilt-tn  indc  ijuimni*'*- 
•1  't»'!ii»*nf  o'^-i!*  ia  puiii.-'iUiiii  di»  la  Im.  I»^«< 
•••nnni  ^•':o  -  in.riif"!  i^iîi'*  nii.nniMi'*;  d-'pii*  !•• 
.;«•  a\Ml  l"!!  '•  s»i»ni  li'ut*  fnnc'ioris.  pl  qu«*. 
ilar*  !i»-  »v»!?rnii:it»«»  n't  pIîï»*  rx'«»?i»n\  ti  smI 
pp»' •-  :•'*  .iiii  •  i'-'t  on-i  li>  diinanr  h«  :{  mai. 

1^1  iiiiT.«'ri:*'<  i)>*  in  rf>nHni«i(ion  n*a  poin'  al- 
iiiiit  (-••'  .ir:i  .u»  a>ldiMii:inrl.  L<».4  n\t'-mi>*(  moTiN 
(Mi.  «Hii  in-p  rp  a  i  tio'ivrrnt'iïH'ni  ^ou  pr"ji»l  d#» 
i'ii  ••'•'-t-.i-il-ri*  11»  :i'*-'r  tri'vii-f  I  a*ritan«in  «|Ui» 
i.«  -  t  il  ctiir.H  fn»quiMii.  *  |>4i  irri;iMi(  produiro 
i.iï;- i«»  i.i\'i,  ii*«i  in«*inr<:  niotii^.  H»lon  v\U\ 
t  \  -fi'iii  'i  f'i'tii'ti  poH"  !•» -  ôlrriionn  parti^I- 
:•  -.  «•  .-«•.  pr.:;i -.ji.i.i'iiîfiit  dann  l«»!i  LTinien  vil- 
!•*»  i;  ;ii  op"  C(i!nrii:4^i«ia.4  a  l:niiiiHinitiv«*ii  n*- 
ia.<-'it  â  ri>rnplai:i*r  par  don.  ro;iM*iN  pIuh.  ««t 
I  H-i  -iT  '•.M':iii»ii'  dans   •  i"»   in)i<*u\  ou   la  vip 

} [i:-'  « -*'.   r.i«*n«i*  quo  laffiiation  «dectoralo 

••M  !•'  .i;!]*  ri'iiiut iMt>. 

La  I  rii.H)»>.iiiMi  d«*  M.  Millaud  i\o  }»0UV4il 
r*>'riiir   la'*.!'. ru  .1   d*   U  nM'.orii*'*  iIp  «a  coin* 

s 

•  .:i*-:ui  <;u-*  co:;.ni'*  «uirtiiliam*.  A  litro  d'amp• 
..(lralll  ii  u;proi*t  lin  Ij:  du  t*f(»uvrrnoin«Mil, 
!t  II  t-'aii  \uii'*.   la  inajoriiA  a  oru  dt'voir  1p  n*- 

•  untnaQJi  r  à  ia  iavi«Qr  d<*  l'As^tcin  •lf*o.  .'iiims 
•iuiiiquO(«  à  droiU«,j 

M.  le  pré«ld«at  Vrodipz  m*  pa»  inirr- 
rumpre: 


I 


I 


M.  le  rapporteur.  Ot  arlicl<>  ont  tond** 
Hur  la  l<-tfihiiiiioii  en  maiièr»  d#  commi«- 
Hiun  a  lfuini>irativi>  ;  il  nji(  certain  qut»  la 
dunV  de  c^it  pouvoirs  «•xpiMiiiimnelrt  e«t  lîxt*o 
f»ar  la  loi  do  \Hlih,  qui  dntpoM*  qm*  l'exii* 
V*ii*:i*  *.'  A  oonnnis<ion<  ni*  poulno  prolong**r  au 
de. à  du  renouviMipineiit  int«*vral  dos  cunM^iU 
inuiiicipaux.  |>ar  vo:o  d'i'dpnuon.  et  à  IVpoque 
di*H  rlfc'iions  ^Miéralo!*.  Or  Ioji  viIIob  et  com- 
mun>'ii  rétficii  par  l«*^  coniraif^sionrt  exintanto!* 
ont  liù  crmri'  qu'idlps  iip  n*<tt*raipnt  fniumiitpH 
à  01*  rp^iinp  dVxo*ptioii  quo  junqu'au  30  avril 
prochain,  l/ariiclo  ad>li(ioniiPt  do  .M.  Millaud  a 
dune  imru  à  la  inajonti*  delà  commission  con- 
torm«*  tout  à  la  toi*  aux  droite  d**i(  communeH 
ri    à    rintprprt'*(;i'io:i    pqiiit^ldc     le  la  loi  de 

I  sri.'i. 

Kiilin.  M.  .Ma%*nrt  prop'tgp  un  artic'e  addi- 
lioiiiirl  qui  ^apililqlll*  au*-.»!  luen  au  projet  du 
(■ouverniMnent  qu'au  projpt  de  la  coin  mi  union  . 
Il  dtMiiande  que  tout  dpcret  primiinrant  la  dn- 
poluiioii  d'un  conpi-il  municipal  loit  moiivé. 
1^1  [M»ns'V  IIP  c«»ltp  projiosiiion  on  pî  juste, 
qu'oili'  a  oblpuu  Tadlii^iiion.  on  principe,  de  la 
(-•niiiii^.-ion  tout  entiprp.  Toutefois,  la  mino- 
fiii*  A  ri^fuiti*  dp  l'ado jtiT,  par  la  raison  qu'ellp 
ne  rentre  p-'in  dans  lordrp  d'idées  qui  a  dictA 
I.'  prujp*  d«»  i<ji  du  (louvpriiempnt,  et  quVlle 
appartiPiit  fdutot  a  un^  loi  d'or/ani«ation  g^- 
nrralp  dans  la jupIip  pUp  ilPYra  d'aillpurs  trou- 
vi*r  Ml  placp.  i'ln>s-hipn!  à  droite.) 

La  m  ijort'i*',  au  conirain».  a  |>ensé  qa*il  n'é" 
tait  jamais  trop  toi  de  bien  faire...  iHires  iro- 
niques à  droite;,  et  elle  s'eist  approprié  la  pro- 
pitMiion  lie  M.  MalpHt*.  qui  timd  à  garantir  leg 
ru;niujiH*s  contre  Tarbitraire,  et  qui  donne 
au  pouvoir  central  le  moyen,  qu'il  doit  toa- 
ji)iir>  rprlier!iier.  de  justifier  set  actes,  surtout 
quand  il  se  croit  obliifA  de  toucher  à  une  dps 
lilp:l*>H  publiques. 

ÏAi  iroinmiajùim  a  Thonnenr  de  vons  propo- 
ser, à  la  m.i;ont«'>  ûp  huit  voit  contre  nepl,  les 
dis|>0'<ilii>ns  dp  lo.  suivantes  : 

«  An  l"*. —  l«e  reiiouvplleiiiont  des  conseiln 
municipaux  aura  Iipu  dans  tout<*s  les  comma* 
np!i  «ie  la  Kepubiiiiue  avant  Texpiration  du 
d«*iai  lixp  fiar  la  loi  ou  11  avril  1^71. 

<  I^e.H  Ponseiis  muni^ipiui  noniméti  resteront 
en  foniUioiw  juib^u  a  la  promulmition  de  la  loi 
iirrfaiiiqup.  Npininoji!*  la  dur^e  de  ce(<  tonc- 
tiuiis  ne  |ieul  excéder  iriKs  ans. 

«  Ait  i.  --  Kn  atten*lantla  noavelle  lui  d'or- 
iraiiiMt  on  municipale,  tout  dpcret  prononrAnt 
la  di-!Eolutiou  d'un  conseil  municipal  devra 
«'•ire  motivé.  >  i  Tn*s»bien  !  tn'*s-biun  I  et  ap« 
plaudi4a(*ments  à  irauclie  ) 

M.  le  préaident.  1^  rapport  sera  imprimA 
pl  di»lribu«'>. 

/*.îiwii/«  nirmbres  à  dro\tf  et  au  centff.  Aux 
voix  !  au.\  \i)ix  • 

M.  le  président  A  quel  moment  TAstem- 
Uv'*  vpui-pIIp  fixer  la  di.^cuiifion  ?  «Bruits  di- 
vers.) 

Vntj  au  rentre  rt  ù  drnitr.  Tout  de  suite! 

AnlrtM  VOIX.  A  demain  \  h  demain! 

M.  de  Halanevllle.  .Nous  ilommndons  la 
di-41'ussion  immédiate! 

M.  Henri  Vlna^.  Au  nom  de  la  minorité 
di>  la  otmmission.  je  prïp  rA«yemblée  de  vou* 
loir  bien  n'étire  U  diKUf«»ion  en  t^'.t^  de  l'or* 
dre  du  jour  de  demain. 

Koijr  nonibrritifs.  Uni  *  oui  ! 
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chitfres  exacts,  relevés,  couitne  on  peut  le  véri- 
fier, dans  l'exposé  des  motifs  qae  M.  le  minis- 
tre des  travaux  publics  nous  a  présenié  ,  et, 
pour  révaluation  dos  frais  d'entrcticni  dans  les 
statistii^ues  oillcielles.  (Réclamations  au  banc 
du  Gouvernement.) 

On  me  rectiliera  si  Ton  veut,  ou  plutôt  si  l'on 
peut. 

Je  ferai  remarquer,  enfin,  qu'il  c^t  impossi- 
ble d'espérer  qu'un  travail  aussi  considOiabli', 
dont  l'exécution  e.-^t  fixée  à  huit  années,  d'a- 
près ce  qu'on  nous  annouco,  et  durera  proba- 
blement dix  années  puisso  ëo  terminer  sans 
augmentation  de  dépenses  sur  les  prévisions, 
nous  y  gommes  malb^uieusement  assoz  ha- 
bitués; les  ingénieurs  ies])lus  expérimentés,  et 
l'auteur  du  projet  est  assurément  un  de  ceux- 
là,  se  trompent  souvent  dans  leurs  évalua- 
tions. Il  esit  môme  impossible  qu'il  en  soit  au- 
trement, parce  qu'il  y  a  des  dillicultés  de  ter- 
rains et  de  fondations,  des  frais  d'expropriation 
qu'on  ne  sait  exactement  ni  prévoir  ni  évaluer, 
parce  que  pendant  une  durée  de  huit  à  dix  ans 
il  se  produit  toujours  dos  changements  dans  les 
conditions  do  la  main-d'œuvre  et  du  prix  des 
matériaux. 

Pour  ma  part,  je  n'hésite  pas  k  voiis  annon- 
cer que  le  cliiflre  de  127,424,900  fr.  sera  assu- 
rément dépassé;  et  en  ajoutant  un  dixième 
sealement  pour  l'imprévu,  qu'il  s'élèvera  au 
moins  à  140  millions. 

Je  passe,  messieurs,  à  un  autre  ordre  de 
considérations. 

Lorsque,  pour  la  jiremière  fois  il  y  a  deux 
ans,  on  nous  a  parlé  du  projet  d'un  canal  dans 
l'Est,  nous  en  avons  accueilli  Tidée  et  je  l'ai 
accueillie  moi-même  avec  la  plus  vive  sympa- 
thie dans  l'intérêt  des  départements  qui  avaient 
supporté,  avant  et  plus  longtemps  que  d'autres, 
le  poids  de  l'invasion;  mais,  on  parlait  alors 
des  sacriûccs  considérables  que  ces  départ(*- 
ments  étaient  disposés  à  faire  i)Our  i'oli- 
tenir. 

Je  cherche  vainement  dans  le  projet  de  loi 
qui  nous  ot>t  proposé,  les  sacrifie  'S  que  font  los 
départements  de  l'Est.  J'entends  bien  qu'ils  se 
chargent  d'avancer  à  l'Etat  une  somme  de 
fid  millions  à  4  p.  100  d'intérêt  seulement. 
Mais  j'obsorve  en  même  temps  que  pour  se 
couvrir  de  la  dépense,  —  je^cite  textuellement 
le.  rapport,  —  outre  los  intérêts  et  l'amortisse- 
ment, remboursés  par  l'Etat,  des  frais  ilivers 
de  négociation  et  d'autres,  enfin,  de  l'écart 
entre  le  taux  ell'ectii  de  l'intérêt  piyé  à  leurs 
prêteurs  et  le  taux  de  4  p.  1^0  cotisonti  par 
l'Etat,  ils  seront  autori:<és  à  percevoir  sur  la 
voie  navigable  un  péage  de  5  mil! i mes  par 
unité  ou  tonne  transportée  à  1  kilomètre. 

L'Etat  renoncera  donc,  en  leur  faveur,  k 
percevoir  les  droits  de  navigation,  qui  &ont  ac- 
tuellement sur  les  cinaux.  en  FranC'*.  d'après 
le  décret  du  27  février  I8r»7.  de  5  milhmes  pour 
\eê  marchandises  de  1^«  classr^,  et  de  2  mil- 
limes  pour  les  marchandises  de  2"^  clause,  et 
qui  pourraient  compensef  les  frais  d'entre- 
tien. 

Toutes  les  dépenses  seront  à  la  charge  de 
l  Etat,  et  les  (inq  départoments  recouvriront 
absolument  et  compléiemeiit  de  toutos  los 
avances  qu'ils  auront  fourni 'S,  des  frais  de 
toute  nature  qu'ils  auront  faits. 

M.  ie  rapporteur  ajoute*  bien,  il  est  vrai  : 


■  Nous  devons  dire,  pour  achever  de  cardcté- 
^i^^er  l'esprit  qui  a  dicté  cette  combinaison, 
que  le  syndicat  ii'entend  pas  recevoir  un  con- 
tiuin  îtu  delà  -lo  ses  dèbour?.  » 

J'}  m'oiiiijroi^se  liiî  le  n*connaît.re,  oui,  le« 
dèpartomenis  dti  l'Est  n.i  deiiiandcnt  rien  au 
(jLtïii  do  lours  débours;  mais  ils  ont  soin  de  se 
faire  romnour&er  de  tous  leurs  débours.  Ce 
n'i  ^t  pas  là  ce  «{u'on  nous  avait  annoncé. 

Telle  Ofii  donc  la  situaiion.  On  vous  de- 
mande des  déponses  qui,  dans  1  erut  actuel  du 
budget,  sont  con::idéraLlos,  et  Ir'S  départementb 
qui  vo'JS  les  ileniaiidc*:it,  qui  si'mblent  vou* 
oU'rir  un  avantairo  en  vous  piocurànt  ti5  mil- 
lions à  4  pour  luu  se  rembourseront  do  la  fa- 
çon la  plus  complète  on  s'empirant  à  leur  pro- 
fit des  droits  de  navigaiiim.  Vous  le  vuye/, 
toutes  les  charges  sont  pour  l'Etat,  tous  les 
bénéfices  pour  los  déparie  ment  s  traversés. 

Il  me  re.-te  à  vous  signali-r  (  nfin  un  dernier 
point  Tort  important.  On  lit  dans  le  rapport  dé 
la  commission  : 

c  Par  une  lettre  du  3  juiilut  1873.  M.  le 
ministre  des  finances  approuve  le  projet,  mais 
il  demande  quil  soit  l>ien  établi  que  les  aa- 
nuités  d  cré(rr  viendront  successivement  pren- 
dre la  place  dos  annuités  actuellement  éta- 
blies au  (irofit  de  divers  travaux  d'utilité  pu- 
blique, qu'elles  ne  con^tituoront  guère  que 
la  coniinuation,  sans  réelle  aggravation,  des 
charges  actu'^llement  consenlies.  et  que  la 
situation  du  Tré:ii«r  ne  s^ra  pas  de  leur  fait 
sen^'iblement  modifiée.  » 

Voilà  ce  qu'a  demandé  M.  le  ministre  des 
finances;  il  ne  consent  pas  à  une  agL'ravaliun 
des  char^s'cs  actuelles,  il  entend  bien  que  le 
budget  des  travaux  publies  restera  ce  qu'il  est 
aujourd'hui. 

Eh  bien,  je  prends  encore  Texposô  des  mo- 
tifs de  iM.  le  ministre  di-s  tra\aux  publics,  et 
j'y  vois  qu'iil  fait  remirquor,  à  cet  égard,  que 
pendant  les  liuît  annéos  qu'on  artsi^rne  à  la 
réalisation  de  '«puvre,  la  plus  grande  partie 
des  annuités  dues  par  i'Etat  pour  le  rembour- 
sement d'avancps  faites  dans  des  conditions 
analogues,  p<'ir  ôos  dé[»ariemenls,  des  villes  ou 
dos  chambres  de  commerce,  se  trouveront 
éLoiriti's. 

Or,  save/.vous,  messieurs,  de  quelles  annui- 
t.'S  il  s'agit,  quels  seront  les  travaux  quil  làu- 
dra  alors  suspen  ire'/  Co  >ont  ceux  de  nos  porL« 
d'^  mer.  ce  sont  les  plus  nécessaires,  parmi  les 
plus  utiles.  Les  annuité •«  qui  se  trouveront 
éiointes  ti'icl  à  quelques  années,  sont  celles 
que  l'E'.ai  paye  pour  le  remboursement  da- 
\.mces  faites  pour  le.»*  ports  dti  DjuUerque, 
Uravelines ,  Brest.  Bordeaux,  les  Sabios- 
d'OlouLo. 

Ceitdu  monlanid'  ces  annu'.'ès  qui  figu- 
rent aciuelieuient  au  budcjet  qut»  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  compte  disposer,  au  iieu 
do  l'employer  à  d'au: ros  am«''lioraûons  si  ur- 
gentes dans  tou»  nos  ports,  pour  remplir  les 
nouveaux  on:;:!!;*  monts  qu'on  vous  demande 
(  de  contnctiT  puur  lo  canal  lî*»  l'Est. 
I  Je  prie  M.  ie  m^ni-^tre  des  travaux  publics 
de  voului.'  bien  nou-^  donner  quelques  expli- 
cations sur  0'*  puini. 

L*am''dioratioM  de  ros  ports  dont  ToutilUge 
est  si  incomplet  doit  être  compu*!*.  au  point  de 
vue  f;énéra!.  parmi  i<*s   pîu;*    diirne^  Je  votre' 
intérêt. 
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r«*rnieiti*z-iiiiH  ilr»  \ù\x%  nippol^r  quVn  co 
inoiiitMit  ifK  ir.i\.iut  t!u  port  de  Saint- Nnr.airn 
lUiOl  prrH]Uf*  ci>in|>!^i<^ni*'iit  Mivpen'lus;  et  que 
|p«  rhniiîltri'*  «>  fiinimorcr  f*t«  \lar««i!Ii»  •  t  do 
i>ii'»  ri'o'4i;.o!r    d»*»»    a  grandi?  ^pm«Mit«i   iiidi«- 

T«»lli».-  !•'  h',  niiî'-it'ur-.  !#•<  mn^id/Tation^ 
qiî»»  ji»  xi.uin-»  iii»aini'l'rt»  à  rAHS^inliX'»;  ji* 
i*ro  -  l'ii  j.»"irr:'  ••  «''i  fii  Miil  ïhu»  toi»*  dailL'i»- 
ii"j!i(*  in  iir:ltt:>. mit  •»••*  •■iniiniiilii  T»o;ir  rp\»'»- 
i*u'.i>i:i  tlt'o  (r.ivuux  puiilic*. 

S-  oM  riiMiiiiiii*.  ji»  CMin*  nu^  !«  bu  *rrt  do* 
trA\aut  puî'-p'-i  n»*  ^ull  l»ieniûl  plus  tjii'uiio 
.irin''\0  ilii  h  il  l  il'*  Il  lî'ltt»  ;iii!'iii|UP;  tl  fst 
d»'*j"i  ch.u  ,'•'»  •;•»  *T«ii;i'*  1  'li  no  isoni  pns  rnii'loyéi 
à  !  <'\t>-.:!  tjj  tl'  î!a.au\.  «|iit  no  f^nl  «l»»>tini^s 
i;  i  ,1  p.TViT  1  -n'/'i/'t  di»  M»  i.m^-*  di';i"n-''!'s. 

M.   Martlol    Delpit.  Ci^ito  n'Arxion  s'ap- 

phqU'»  .1  M  »  ■••i.i  ' 

M.  Callla^z  N^u^  ;)irWon.-«  de  rop<»ra 
i!<-nKii:i.  >i  ^"W*  !••  \')ul«*/.  bi«Mi  ;  !■•  projet  au- 
l'Ui-l  \*>ii4  itri'o  a  li;?>.uii  iT.i  nurrn  raj^port 
.iM  .•  .  ■•l'i:    ,•:■•  !:•'  ,*  *\:^  •lion'*. 

M.  do  TlUuaroitrt. r<- iiu'i'M  di*m;ind<*  [«our 

I  i  »H'  r  l  «•"•    UIH'   »"'il  Ol.llH  î 

M  llHllIattx  J  I  •►-.  I.'*  liMi.iOu  i  à*  j.airu»- 
•.-n.i'  '!i»  ii't^  ,".tî  il'.HUs  df»  ri'!î»i.  «l  jt»  riMids 
;.  î..:::iL*»*  .1  ;''ur-  •■M'»ri'».  inti"*  Jt»  i.o  pui.4  ii»ur 
.  If.  r.'rr  tjiii*  .'•  Il'':-»  rl:rr  il*"»  i«i*-;«(iur«i»:*  dt-s- 
,   iiî  .     -  i!i*  .  •!  r-   i»  :"!-'*•:   i^»'.-  lri\arit    puldiOA 

t  rin,l»\'''  .1  •  \i'*ci:'.'*r  «ht*/.  ••  »s  d»'«  ira- 
,  t'i\  iii»  .*.  i'uiiii'»  «•*'.  p"îir  't»   iiio  ii»«    i'tiM'.*'«- 

.!••  I..'»  r-'-i:!:.'*. 

J'  il.*  im:i«  l'i;  il:ti*'  tif»  i.i  I  iV'Uiori  du  n-'îi- 
■.t  .1-1  »  ir:;i!  i.'t  •?  ]^^^  i«'""nï«*;ilr»V;  j»»  il>  «ju«»  la 
.!i".»'ii-:i'  :i!j:  ■m»'  »» 'l-  »»,*>  niiil  «mi-  M'ra.rn   r»''a- 

::;•).>.  «'.••  1.'"»  ni:.i:»i»"i.  r\  i|.:'f.  p  s"i'»!i"'\»»r;i 
!.riH  i;»!.'i:i-iil  a  IV»  <»u  l.«'»  m:l  i«i;is  ;  j"  d.si|Ui* 
li-i  M."  Ht*  Pîi*".  -1  n»'  «'t»'  v  n-  iiucisn  ronco'ir* 
♦•M"  '  ;:t.  qu*r.-  int'iUvi'.  min^t.MMii'M  vu  »rj\rc  le 
.  r  -l:'  ■:  '  l'I-.'  V 

J'.ij-  »j«t»  «j'/ii  n'v  a  pa-  arrnril  encn»  M.  !•» 
niiM:"i'r'*  df-  )i:ia:i'»»<  «".  M.  !••  iinn:sUi*  d«'* 
■'*%  l'x  p'il'l  •^.  rir,  à  moins  d-*  «U'«îi»*:idf«*  Ica 
:ra\  r;\  'W  v.'  *  "■»rî'.  'S*  ni'  r.  à  nM:ns  do  hus- 
j.i'rdr*'  '"-i  'r;i.ai:x  «■•  i.o*  r  \.»'ri's  <  t  d"  lut 
•  an.iux.  îi  »''i  in;v)--:l'|i'  itu'..  ii-  p'mi  :•»  \n* 
«:•»  j'adii-i'.  -•'•  il'i  l'f"  •:   «ut»   au^'Ti'.<':itit:ou  de 

•  V-;'.:»*^  ir '■  • -i  da-.-  imrr.»  î>:î  !■•••[  pi'ii-iant 
.  n  ".     ;i* 

l»-*  ^  r.J.  •  <•  i«rî-  .iTalilf-i  OMt  •  l''  d»'J4 
M.%  I- :     a      i'  fi.j  •  •|iir*«'ni"îil-    ■:••-  \"i\<i    je 

..  ■..,  f'Ti   ■"  l't!».   '  \   ai  i'»u«' 'Ur.i  î»'iur  ma 

:'\:\    L  aiiU  I'  :  a ^^^ll^  avi*/.  \oit'*  T«our  **n 

a:i':.  :::-  ■.••  .  l.-i  d»  ii«»'r.i'll«*!i  l:."U»*>  d*» 
I  •■:!ii-»  .;■■  •'  r  ■  i*-:.  .■••  à  ri'taii  \t  InK  l'oni- 
rj.  ir.  'Mf  i'.»  u.l»'-!!" -J.  Nira-»  |i*    a*.'*     .Dî/'e* 

■ 

i'.«  «•  ■.-•*  >ii.\i  v.t  on-,  tt  <î«  -  LMrani!»'»  d  iiit»*' 
f-  w... .  'l'I* .' ••*.'  ul' I  i'.''n'.nt  •'■«  i:a\aux  df 
.j.-:  .'i^ .  :,.-.  ii  «.iin'^  |.ii'ir  i'uu\r.r  nnin*  iron- 
i  •T'".  1.«»  ■.'a\a.l  t»  'io-.c  a*Mir  \  ;  ou»'  .•n^:•- 
^••'|;  .  i  i^  11*4  lîi-:  jf iiMin'ii!-,  f«t  d  n*i*.î  pas* 
;n  î  •  •  Il  "^  '••  IV  i*r-  ••  .t»T  «!•»  r.o'îveîîe.-»  r:nre- 
:  •■  -  .  «r-»  .-nj  •::   •.     rj?;  ir;vr;«''- 

r-.v 

Mt^-*  'au-j  .'•■îit  ri'diïii  lie  no'.re 
f.  ;  îï' ■  ■:•  ■  .  -.i::.  p^i .'•!:■*"',  a!or<  q-up  lant 
d  •  .••  •  ■  ,  c  ■  -  ."■■M  ^u•«p«»t^due!^  ou 
\'/i  .-"•  ..     ; de   iutrf»  îroni.ori»  ou- 


armement  à  recim^tittier,  deic  dépennes  que 
non»  avon*  à  faire  pour  la  Guerre  et  |)Outla 
Marine.  le  moment  em-il  bien  clioif^i  poar  en* 

!  î;:ik*er   loïc  tinancns  de  l'Ktai  dans  une  entre- 

!   prise  de  cette  importance?  Je  ne  le  ponse  mi, 

S  et  quoiqu'il  m'm  ait  coùtA,  j*ai  cru  («s'il  était 
4tf  mon  tievoir  de  vou9  le  dire,    f  Approbation 

'   5ur  pluMeurs  baricx.i 

I       i'n  \ntmbrt.  Vous  avez  cent  fois  raison  ! 
M.  le  président.   \a  parole  est  à  M.  le 
rappoiti*ur. 

M.  Krants.  ntf porteur.  Va  n'en  pas  sans 
«|U»dt|Ui»  t'tonnrment  que  je  \irn«  d'entendre  le 
d^ciur.'  de  rii>uiur utile  pri'optnant.  S'empa- 
ranl  il«»  quelques  pasi>ages  des  rapports  dans 

;  lesquels  j  ai  »if;nalA  le  manvais  f  tat  de  nos 
voi' !i  navij^iblei*.  M.  (Radiaux  nous  propose 
d  applM|Uf>r  aujourd'liui  à  ces  voies  toutes  nos 

'   rf>>ou'ces. 

Lu  vérité,  pour  réparer  les  donimapes  qu'ont 
?^ubis  les  provinoen  dn  TK'-i.  faut- il  aller  faire 
les  canaux  de  ta  Urctairne  ou  de  la  Mayenne? 
Trèii-bien!  très-bien  î^  (Sertainement  nos 
piuvres  Ci'm|»a(r:ot>-s  de  TK^t.  qui  ont  si  cniel- 
lenient  t'oUilert.  trouvera  ent  que  re  n'est  t»m 
sur  1.1  .Mayenn**  ou  dani«  la  liretaLMie  qu  on 
pKUl  U*ur  duiiUer  une  Fulli«anle  compeni^aiion. 
i*>.  d'ailleurs,  le  moi  compensation  n  est  mOme 
pas  juste  in  ;  c*e>t  quelque  rlioi^e  de  plu>i  qu'il 
le'ir  faut,  r  est  une  n'*paration  complet**.  \ons 
ra\e/  e;:t<  n  lu  ainsi  i|uand  vou««  avez  rétabli 
l«»  r* '^eau  du  ciifiiitn  il<*  fer  de  rr*si  qui  était 
inVi»>?aire  à  r.ot»  compatr.otes  de  ceite  cfmtrée. 
M  II*  vuu*  n'a\ez  pas  tout  fait:  il  reste  les  ca- 
naux à  réiilihr.  et  c  n'e>t  p^s  pour  les  dépar- 
lemtMits  de  l'Ksi  M  iilvnient  que  vouh  les  n'ta- 
1»  inz,  c'e^t  pour  le  pays  tout  entier.  'Nom- 
breuses mar-iueii  d  asrcntiment.) 

Vous  le  tiTr/.  pour  la  vallée  du  Rbrtne  qui 
riimniuiuq(;ait.  i!  y  a  q'jidi]ues  années,  avec  le 
NopI  et  aveo  la  Hollande,  qui  y  envoyait  ses 
MUS,  lou^i  M's  pruduit.s  et  qui  ne  jient'plns  les 
\  enxoyer  aujourd'liui.  Vous  le  ferez  éjralc- 
iiiiMif  p'jur  l:i  vallée  d«>  la  Saigne.  Kite  commu- 
niquait partout  autn^foix,  avec  la  Suisse,  avec 
li's  provinees  rhénanes  et.  aujour.rhui,  elle  n'a 
p!i!H  de  C(»m:nunication  vers  le  Nord. 

Uji.  nous  avon.4  suri  dr<  jx^rt»*-*  crui-lles  et 
il  irîporl*»  <!e  Um  ppa-er. 

Ma  s  no  :^  n<'  devons  pas  nous  borner  k  une 
o'Mvre  de  ré)*nr.itiun.  il  faut  son jzer  aussi  à  li 
d''*li'n>(*.  Jetez  1rs  yoiix  sur  la  carte  et  vous 
-.errez  que  l»*s  Lzranrles  voies  que  l'on  propose 
ilo'!v:ir  couvriront  merveilli«usement  votre 
f.-iintière  déinant«d«*e  et  qu'elles  lui  donneront 
un>*  iorce  qu«)  «ans  elles  elle  n'aurait  pas  et 
qu'elle  n'a  rnrnre  jamai-»  eue.  Consultez  les 
mditaires  expérimentés  qui  siègent  dan:s  cette 
A.-seiiililée,  i-t  lU  vous  diront  que  ces  canant 
que  vou.s  aile/,  établir  hont  le  complément  ab- 
.H». u nient  né:rs>aire  des  fortitlcatious  qui  vont 
être  édifiées  dans  THsl.  (On  vrai  !  —  Très- 
bien  î;  ^ 
.Maintenant,  examinant  le  projet  au  fioint  de 
vue  fitric:ement  «-conomi'|ue.  jn  vais  reprendre 
1er  d'IIèrentes  observation^e  qui  ont  été  pn'i- 
H'»ntées  ei  y  réponilre. 

Et.  d'abûrd.  voulez-vous  favoir,  messieurs, 
r  iHib  en  nous  avons  perdu  de  canaux,  dans 
i  K»t.  de  ces  canaux  qui  ont  précédé  IVtablU- 

'  ^ement  ues  chemins  de  fer  ei  (:ui  ont' créé, 
canscepays.  une  crrirde  prorperité  dont  tel 
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voies  l'crrées  ont  depuis  recueilli  les  fruits?  Lo 
rêf^eau  était  de  581  kilomètres  :  c'étaient  les 
canaux  de  la  Marne  au  Rhin,  du  Rhône  au 
Rhin,  et  de  Tille,  de  la  Sarre,  et  autres  que  je 
pourrais  énumérer.  C'étaient  pour  la  plupart 
d'excellentes  voies  navif;^bles  on  exploitation 
depuis  longtemps  et  qui  avaient  umenô  dan^ 
l'Est,  en  m^>me  temps  qu'une  puissante  indus- 
trie, une  très-grande  prospérité. 

En  échange  de  ces  voies,  que  proposons-nous 
dans  It?  nouveau  projet?  De  rendre  aux  départe- 
ments de  l'Est,  non  pas  500  kiloniètrop,  comme 
l'honorable  M.  Caillaux  l'a  dit,  mais  •^74  i^cu- 
lomcnt  de  canaux. 

Pardonnez-moi  cette  précision,  mais  il  sufiit 
que  mes  évaluations  aient  été  contesti'^es  pour 
(luc  je  me  refçarde  comme  absolument  obliu^é 
de  citer  des  chiffres  rigoureusement  exacts. 

Voici  la  situation.  Lo  projet  comprend  :  l'a- 
chèvement do  la  canalisation  de  la  Meuse,  do 
Verdun  à  Givet,  sur  2U7  kilom.  30;  Taméliora- 
tion  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  dans  lo 
passage  du  col  entre  les  bas<<ins  de  la  Meuse  et 
de  la  Moselle,  20  kilomètres  ;  la  construction 
du  canal  de  Verdun  à  Troussey.  68  kiJom.  40; 
c*ntin  lo  canal  do  Pont-Saint- Vincent  à  Pont- 
sur-Saone,  180  kilom.  40.  Total :47G  kilom.  10. 

Ainsi,  je  dois  d'abord  vous  faire  observer 
que,  en  échange  des  581  kilomètres  que  les 
malheurs  de  la  guerre  nous  ont  fait  pordre, 
nous  restituons  aux  populations  de  l'Est  47(5 
kilomètres  seulement. 

Mais  il  v  a  mieux.  Eu  réalit<',  nous  no  leur 
donnons  pas  la  partie  de  la  Meuse  comprî^ie 
entre  Sedan  et  Givet  ;  cette  partie  était  déjà  en 
exécution;  depuis  1837,  on  y  a  consacré,  en 
vertu  (lo  la  loi  du  19  juillet  1837,  7  millions. 
Postérieurement,  li?s  décrets  des  17  avril  1801 
et  11  août  18C9,  ont  décidé  la  canalisation  de 
Verdun  à  Sedan,  et  y  ont  affecté  2  millions. 

Ainsi,  do  Verdun  à  la  frontière  i>eli:e,  les 
travaux  étaient  entrepris  aux  frais  du  Trésor. 
Ce  ne  sont  donc  pas  des  voie.<  nouvell,  s  qup 
nous  concédons  aux  populations  de  l'Est. 

Mais,  à  y  regarder  de  près,  à  cotte  apparente 
concession,  c'est  le  Trésor  qui  gagne,  car  il  va 
exécuter  cette  voie  navigable  avec  des  ressour- 
ces spéciales  obtenues  à  des  conilitions  ines- 
pérées on  raifcon  do  l'état  de  nos  finances,  et  il 
pourra  en  dégroxor  son  budiret  do  la  navigation. 
Dès  lors,  ne  puis-je  pas  dire  à  mon  honora- 
ble contradicteur:  Vous  nous accu'Joz  do  vtnir 
prendre  sur  les  fonds  du  Trésor  co  <[ui  est  né- 
cessaire pour  fil  ire  les  canaux  do  la  May .^n no 
et  de  l'Ouest  «et  les  travaux  dos  ports  ;  je  se- 
rais en  droit  de  vous  répondre  qu'il  s'agit,  en 
ce  moment,  do  ro.,aror  h- s  mal  bruis  qu'a  .-^ubis 
la  Lorraine,  ei  qUi^  ro  n'ost  pas  avec  dos  tra- 
vaux exocuti's  dans  l'Ouost  qu'on  poui  y  par- 
venir. 

Mais  j'ajoute  que,  grâce  aux  re.«souicos  ex- 
cepti(»nnellcs  que  nous  créons  on  ce  moment, 
daiis  i*os  conditiuns  que  personne  lU'  pou\ait 
otpo M*r ,  iirâco  à  ces  ressources  que  nous 
al  loi  î  s  appliquer  à  rach»"'vcment  do  la  ligne  de 
Vordun  à  Soiîan  e'  À  Givci,  nuus  oonstiiuo- 
rons  des  disponibilités  (^o  rossounvs  dont  on 
pourra  profiler  pour  rcnsimbîe  de  nos  \oies 
navigables. 

Ainsi,  «juand  vous  nous  accutcz  de  di't)ur- 
ner  au  profit  des  canaux  de  TEst  îos  ressources 
do  budgot  des  travaux   pub'ics,  r  ous  fa'sjns 


juste  l'inverse,  nous  créons  des  ressources! 
(Très-bien  !  très- bien  !) 

Je  pourrais  ajouter  encore  que  notre  budget 
des  travaux  publics,  si  appauvri  qu'il  vous  pa* 
raisse,  aura  dans  trois  ans,  sur  les  fonds  des  ri- 
vières, des  n  ssuurcos  annuelles  disponibles  de 
plusieurs  millions,  et  qu'alors  on  pourra 
exécuter  bien  des  améliorations  sur  nos 
voies  navigables  du  reste  de  la  France  ;  mais 
dans  ce  moment  nous  traversons  une  crisa 
et  nous  no  le  pouvons  (ju'à  l'aide  des  res- 
sources exceptionnelles.  Vous  savez,  en  (  fl'et, 
et  mieux  que  personne,  que  le  budget  n*estpas 
en  équilibre  et  ne  peut  nous  fournir  aucune 
ressource  normale  pour  les  travaux  publics. 
(Marques  d'adhésion.) 

Je  ne  sais  pas  en  vérité  où  mon  contradic- 
teur a  été  chercher  ces  chilTres  si  singuliers 
de  120,  130  millions;  je  crois  qu'il  est  allé 
môme  jusqu'à  140  million?. 

Plusu.urs  voix.  Jusqu'à  150  millions! 

M.  le  rapporteur.  Il  aurait  pu  aller  à 
200  millions,  ces  divers  chilVres  se  valant. 

M.  Gaillanx.  J'ai  pris  mes  cbiiTres  dans 
l'exposé  des  motifs  du  projet  du  Gouverne- 
ment. 

M.  le  rapporteur.  Je  dis  que  tuus  ces  chif- 
fres pe  valent  et  que  ce  sont  des  chilVres  dn 
haute  fantaisie.  Les  chiffres  vrais  vous  ont  été 
donnés  dans  le  projet  de  loi. 

Je  sais  qu'il  est  arrivé  plus  d'une  fois,  dans 
nos  travaux  publics  et  ailleurs,  que  des 
estimatifs  ont  été  dépassés,  mais  jo  puis  dire 
aussi  que,  toutes  les  fois  ({u'ils  ont  été  faits 
par  iU}6  inL:«'nieurs  sôrioux,  ayant  l'expc- 
rience  générale  des  travaux  et  la  connaissance 
spéciale  des  localités,  on  est  resté  dans  les 
limites  des  ostimatils.  Ln  un  mot,  là.  comme 
ailleurs,  tant  v.iut  Phomme,  tant  vaut  Testima- 
tir.  Lh  bien,  da:is  l'ospèce,  je  pourrais  vous 
diio  quo  Testimaiif  est  bon.  par  ce  seul  fait  que 
l'ingénieur  qui  l'a  dre?sé  i^st  excellent:  cet  in- 
génieur a  une  grande,  une  tros-grande  habi- 
tude des  travaux,  et.  de  plus,  il  a  une  connais- 
sance parfaite  des  localités,  on  il  a  déjà  ex-c- 
cuté  des  ouvrages  analo^'ues.  Par  conséquent, 
lorsqu'il  vous  iixc  lo  cliiiTrc  de  la  dépense  de 
ces  ouvrai:es.  vous  pouvez  le  croire,  ses 
chiffres  i^i^nc  sérieux.  Mais,  dans  le  cas  actuel, 
vou-  n'ét«'s  jiis  o!.ii:;és  de  vous  on  tenir  à  sa 
parole  et  à  .*es  chillres,  si  autorisés  qu'ils  puis- 
S'-nt  ôîro. 

1-e  conseil  d-  s  ponts  et  chaustoos  a  examin«'» 
les  projets  dont  il  s'agit,  avoj  le  plus  ::rand  soin, 
à  «îiversos  ropri.-:Cs;  il  rn  a  épîudié  les  calculs, 
scruté  11 'S  prix,  et,  on  lin  do  compto,  a  adopté 
les  c.<timaîit's. 
I  Peut-être,  au  fond,  cesi'stimatiis  sont-iLs un 
peu  élevés.  C'est,  à  la  rigueur,  lo  seul  reproche 
qu'on  pourrait  lour  adresser.  Mais  je  lue  gar- 
derais bien  de  lo  faire,  pour  mon  conipie ,  car 
je  trouve  quo  i'ingôniour  a  été  sage.  Oui,  je  lo 
loue  d'avoir  étibii  largo  mont  son  estimatif,  ot 
je  lo  lo.iorai  ^nu•re  quand,  suivant  son  habi- 
tude, il  aura  sobroniont,  sans  aucun  luxe, 
exécuté  Fos  travaux.  ;Tros-bienl  ^ur  piusieuro 
bar:  es.) 

Larj«?ur  dans  b-s  évaluations,  éci^nomies 
dans  Ios  dépenses,  voilà  lo  vrai,  voilà  ce  qu'il 
faut  faire. 

ricmarquez   bien  encore.  inrr>:ours,  qu**  le 
j   pro:oi   dont  il   sai:it  a  tuh\  un  ou :i: rôle  tout 
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ipi'i:..&l   aut(ijt>l.    |M)Qr   ma    |>art,  j  attache  uni* 
tr*"«*irraii'fi*  uni'  irtani:!*. 

Km  «'on«r'>queni:e  des  conibinaUons  intorve- 
nu«"i,  li'i»  <:«'*|iari>'m<Mil2(  do  rK«t  sont  inti'*re»H^8 
lM«auct»u(i  {ilu«  ifu'on  m*  l'a  ilit  à  r^  qui*  U*«- 
i*^tiinaiii«i  m»  soient  pas  d«'*pas*i«*!i.  car  entin  %*i\é 
était  Mit  ili*{*:iMi«''s  qui- II"  Kerait  I.i  i:tuation  d<*f  dt*- 
|»artlM^^nlH  iiui,  !.oU4  li*ur  iraraniK*.  vont  prêter 
à  TKtat  »»'•  niiiiuiiinà  (  |».  |itii?  gu'arrivemit-il. 
m  riM  ti.'i  inilltunn  up  .•iUtlisAK^nt  ]»as,  fi  Tun 
•'*taii  utfliL't''  tlt»  !i*>i  ilem.indi»r  plu  a  tard  ii  T  Pl- 
ut r 

l.'Ktat  ar lit' virait  \^*  lra\uu\,  il  n'y  e>t 
«  il  i!  :!;>'• .  MaiH  vnu<i  navi^z  hion  ce  qui  .€'itn\e 
•jLiand  i'Ktat  coiiriruit  avci:  li*^  rosMurces  nor- 
Mialt*«ttu  l»u<)i;(*t.  l'ari.inifni<UM*m(MUet furcpii- 
«•ivniii'iil  aci'orili  N.tnujuurs  tiiscutr>s  K  Mmvrnl 
ri'*<luil«,  o(M  liudi;**:^  ni*  ruiit  t.tin.iiA  j^uftisants^'t 
i(>4  tM\au\  !i'éifTiii;>*-iii  VoQH  iMi  avi*z  <*u  la 
pri'ii\i'  par  \^a  travaux  tio  1 1  Meurii*  ontn^priRen 
!*«.-;  \\à  ili>\.ii«tit  «'••ùttT  7  niillionit:  ros  7  luil- 
liUiKH  ii'^Miiit  pcuit'^tri*  pas  l'Hcurp  cunipl«*tonii*nt 
/•pii:^i"i.  ni.ii'  in  n'a  pa<  lonninô  ram*'*liOra- 
tiuiL  .1  l4>iutiiiMN  (ti"i.iii-n'.  «'*lro  con.'>acri'*H.  l'i  un 
trn\aill*»  dopui-*  I8J7.  V.h  li:(*n.  ^i  Ion  tnallifi:- 
rru\  •i*'>p.'ir'it'mt'nt<  •!•■  l'K^t  quÏM*  Hinirn:;.ip*A 
ju»  ;u'â  mncurifnci^  do  ti'i  niiili«iii<.t'>ia:i'ntol»li- 
IS''^  p.ir  >uit«*  >li*  rnihuttÎMini't*  do  cuttt*  Miiiimo 
:'i  r*  uurir  .i  rKtal,  ('nmlciMi  d«*  ti*nipj  Horaiont- 
lU  i«»r-  '•-  d'ir.ii'ii'lro  avaiii  d'i'talilir  co-»  |H'aKo^. 
nur  lo*i>iii'l->  ils  nni  cuii<ptô  iNjur  ainoriir  It  ur 
d«'tti* .'  L*  ur  sitUAticin  sorait  dfsajitrouso. 

Ii0>  d'^partomcnts  do  Tl'Nt  aviiiont  dune  un 
ir>'s-«'r.iii>i  inl«''r»''t  .i  oxannnor  lo>  osiiinatifs. 
i*t  it>  l'ont  t.iit  m  iiMiant  compto  do  ;tuu!*  lo< 
<>:*'ni«*nt»  iIm  l.i  lii'poiiso,  d<*  toutoK  Irs  rv«*niua- 
litHs  .  lis  l'ont  tait  fil  i;on<  «{ui  savoni  cuinpier, 
cai  <:•'  si»nt  d*>H  n^'OHnanU,  do4  industriels.  I-Ji 
hit'n,  lU  f>nt  «xainiii»*  r.  «•  ostin:atif4  ot  ils  oui 
éti'  kur  t«uiH  li's  [iu:n(4  d'.iocorl  avoo  l'autffur 
du  iifiiji^t.  ^Tr•'^-lu•Ml'  Irt's  bionî) 

M*i«i  miiLT»'*  toui'-»  l»*i  assurancos  quo  don- 
n.r.onl  rt  l.i  vraniii*  liabtltu*'*  do  1  auti'ur  du 
proji't,  ot  i'i'\.inioii  tni's-aitt>ntir  ot  trois  fois 
n''p->ti'>  du  l'on  4.-.!  ili*<«  pi  M) '4  vi  cliauHs*'>oii.  oi 
|o<  di'iru^-:'»:!.-'  <i:i  !>\i\  ii'Mt  ii«*  t'I'Nt.  j'ai  voulu. 
;\  iiuMi  ioi:r.  conin'di»r  au-««i  ri  rrl^ïm-  lo»* 
tiiin{M>'.'i  .1  un  .iir:*'  poitti  ili*  \\u\ 

h'-  .fu\  jar  .0^  lUns  lf.'|i:id|.'s  sodivi.so  lo 
«an.i!.  ou  '.'.iint  li  jran-i«>  arii-ri'  navi»ratdo 
iioMi  il  -jjiî.  I  iiU'*  oiniint'riri»  à  Trou»<i'y  ot 
iMîii  .1  1.1  f:oii'itri*  »'♦•  lît'l/iqui*;  ro-l  unt*  n- 
MtTi»  an)*'!  on*»'  avfi-  dr-i  Iiirra'^os  o!  «io  nutn- 
li;iMi»i'4  ili'*rivauon^.  iV**^\  d^nc.  l't  |»our  Ion- 
.,ni|i|i»  it.'-  iri\a'.i\  à  o\''i*  iior.  n  puur  la  i;a- 
turo  d<'  U  riN'.t'ro.  un  travail  tuui  «i  tait  mmii- 
:>:i'>li'  .1  1  .(iii/^liorition  d«*  li  Marno.  Ur,  ramô- 
i.or.itiun  dp  la  Mirno  u  a  ja»*  roiil»'*  l*J«t,tHM»  jr. 
|i.ir  kiloin**lro.  Pl  col:o  do  la  Mnur*\  d'apri-i^  ios 
1  .i-os  di'  r»  ^llmallf.  ros-,)mra  à  iViiJH»nfr. 

A  n.«i  !  -  trav.iuT  >'\r  la  Mei:so  rnnt  évalu«'*!i 
À.  .'Il  <.io<>  :ra:i'-s  do  i>lu<i  par  kilunii'**.ro  quti 
ri'i:\  il*'  la  Mariii*.  qui.  à  mon  avi.t.  ^irôsontent 
•('"i  ilifiH:jtt**s  au  uiioiM  «''ja'of:.  iMur  cotte 
|Mri:r.  j.'  Mi>  ^.^^»ur•*^  cjr,  j-»  1  avoue,  j'accorde 
u-.o  u-r.i;.  :••  %a1p(:r  aii\  (-om;>AraiMfnH  prises 
jiur  ilo-  ou\r.iu'p4  ^!inil»in->.  Mareinont  un  se 
i'o:n;4*  «jui:!!!    un  i*'i»    i>it*iid   |-iit:r  kisi>. 

I.*.i-ii:i'  ;*arii'*.  cnn-iî.tuôo  {nir  !a  junoiion  do 
1.1  M«i*i'iii'  .1  ia  S.iiino.  mt  un  vrai  canal  .i 
)•  iint  il<'  {kirti^'p.  iiu:s.  coinmo  difliculléd.  Mon 
au-dtSAuu'»  do  ia  movonno  ilo  non  oantux.  ot 


\ 


I 
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oaiendant  il  est  AvhIuô  i  I7'.i.<hk)  francs  par 
kiloni^tro.  Dr.  actuellomont.  la  moyenne  dos 
3,GI<)  kiloniôtros  do  canaux  conitmitd  par 
t*Kut  n'atteint  \vàê  Itii.CHXi  francs.  11  y  ■  donc 
un  éi*art  d'envinm  ^o^Ono  francs  que  îm  juiiti> 
fie  pas  la  natun*  du  canal  dont  il  ii'aiîil. 

\euilloz  lo  remarquer,  car  jo  le  n»|n*t<»  en- 
core, ce  canal  o^t  un  des  plus  f<tcilo8  ^ui  se 
puiitsont  lairo  .  il  n'a  m  aqucMluc.  ni  souter- 
rain ;  c*est  un  doi  rares  canaux  qui  traversent 
unp  chaino  de  montairnos  hans  souterrain. 

Il  est  fort  au^iossous  dt*  la  moyenne  comin<> 
prix   et  au -dessous  aussi    comme  difficulté. 

Tenant  beaucoup  oncon*  à  détruire  dans  voi» 
esprits  toute  idée  fie  réduction  exa^^rée  do 
l'est iinatif.  j'ai  vonln  oncon^  fain<  une  autre 
comparaison.  Vcius  connaisisez  lo  canal  dp  la 
Mariioau  Hhin,  qui  traverse  on  écharp4*  toutes 
les  vallées,  qui  courent  du  nord  au  sud,  entre 
la  Marno  ot  lo  Hhin.  vallées  do  ia  Meuse,  do 
la  Moselle,  di>  la  Mt-urtlio  et  do  la  Sarn*.  et 
entin  qui  vient  fléboiirlior  dans  la  vallée  du 
Ithin  par  lo  ravin  de  la  /orn.  ^Vost  assuré- 
mont  un  dos  uu^^1'.;es  qui  font  lo  plus  dMion- 
neur  à  nos  in^én tours,  et  «/étai'  aussi  un  dos 
ouvraires  qui  étaient  lo  plus  ditBciles  à  établir. 
Or.  ce  canal  a  coûté  'J37,3'J1  fr.  par  kilnmôtro. 
OItii-ci  Oht  est  une  à  17\*,iaMi  fr.  Mais  si  youh 
vouioz.  bion  rotranchor  du  canal  de  la  Marne  tu 
H  11  in  les  K.Min  métros  de  souterrain  qu'il  ren- 
ferme, bi  vous  voulez  bien  on  retrancher  oncon* 
ks  uruiids  aqueducs  sur  ia  Meuse,  la  Mitselle. 
sur  l«  Mourthp.  sur  la  Karre  ot  ctHte  difTicib» 
descente  de  la  /nrn.  si  pittoresque  mais  si 
coOtoUbo,  \oUh  a:rt\oro/  à  reconnaître  que, 
déharra-ifté  do  ros  ouvrap's  oxcofiiionnels,  lo 
canal  di*  la  .Marn»*  au  lihm  a  coiUé  l»eau<:oup 
nioins  quo  nous  np  portons  pour  la  jonction  do 
la  Moselle  à  la  Saône,  et  cependant  Tassimi- 
lation  sera  complète  quand  vous  aurez  dé- 
barrassé Tun  de  t«»us  ces  ouvraxes  excep- 
tionnels .  puisiiue  Ttutro  n'en  renfermi>  |»as. 
Tn's-bion  !  trés-blon!; 

J'ai  |n'ut-éire  Tié  un  jiou  Ion»?.  .  Non*  ni»ir 
—  (kintinue7.:> 

Ji>  ti-nui-:  à  xuus  a*>suror.  auiafit  qu'il  c  i 
{Nissibb*  d'ashuror  à  l'avance  une  chuso  qm 
n'est  ]ias  nMlisée.jo  li-nais  à  vous  assurer  quf 
roî*tiinaiit  don»,  il  s'aeit  ne  -onii'  pa-»  ilé. 
pas-it''. 

IVrino:to7.-nioi  de  vous  lo  dire,  niessifurs  :y* 
connais  les  pays,  jo  les  ai  parcourus  i  bien 
des  épnquos  (](*ma  vio;  l'ai  qnolt(oo  otpArionci* 
dos  tra\au\  ilo  naviintiun.  Kh  bien,  je  vou^ 
duiine.  je  no  dirai  pas  ma  parole.  mai4  cette 
assurance  i|u*»  pour  moi,  et  ma  conviction  est 
complot**,  c<*<i  rra\aux  sont  estimés  trop 
cher. 

Si  je\oulais  aller  plus  loin,  je  vous  dirais  que 
pour  moi  il  est  certain  qu'on  peut  n:onler  an 
puint  «1p  partai^o  en  partant  d'Kpinal.  avec  un 
million  d  économie:  il  «*si* certain  encore  ç|ue 
pour  la  partie  comprise  onir»»  Tmussey  et  Ver- 
dun, il  V  a  de  notable4  économies  à  faire,  no- 
tammcnt  ^ur  le-»  éclu-e^. 

Jo  maintiens  don-:  d>*   la  maiu**re  la   plus 
form*  lie   que    rostiinatif  d**   **'i   m  lii«ms    est 
lutô:  trop  haut  que  trop  bas.  fi  que  dans  tous 
o4  ca»i  il  mérite  toute  ronti  mce  ot  donne  toute 

.*.•  Ml  ri  té. 

IVrmettez-moi  d'ajouter  encore,  au  sujet  de 
l'entretien,  une  dernière  obsenmtion. 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATION'ALE 


Mon  honorable  contradicteur  vous  a  dit  :  On 
a  fait  le  compte  des  annuités  que  l'Etat  paye- 
ra, c'est  très-bion  ;  mais  on  n'y  a  pas  joint, 
l'entretien  dont  il  sera  chargé  pendant  la  pé- 
riode d'amortissement  :  de  là  cette  singulière 
situation,  que  l'Etat  payera  l'entretien  et  le 
syndicat  recevra  le  péage.  A  l'un  les  bénéfices, 
a  l'autre  les  charges  ;  et  ces  charges  sont  de 
500,000  fr.  par  an. 

Eh  bien,  messieurs,  cela  n'est  vraiment  pas 
exact.  Remarquez  d'abord  que,  pendant  la  pé- 
riode de  construction,  le  service  extraordinaire 
fonctionne,  prend  tout  le  personnel  et  toutes 
les  dépenses  à  son  compte. 

Or,  votre  dépense  actuelle  d'entretien  est  de 
102,000  £r.   Pendant    ces    huit  années  vous 


montera  en  réalité  vos  charges  actuel U's  que 
de  231,000  francs.  C'est  encoro  quoique  chose, 
sans  doute;  mais  pour  celte  dépense  môme, 
vous  avez  des  oonipensations.  Vous  avez  ce 
que  nous  appelons  les  produits  du  domaine- 
location  des  pèches,  des  récoltes  d'herbes  et  de 
bois.  Et  quand  un  canal  a  été  bien  empois* 
sonné  et  les  talus  bien  semés,  ces  produits  du 
domaine  ne  laissent  pas  que  d'avoir  une  cer- 
taine importance. 

Vous  avez  encore  une  ressource  toute  spé- 
ciale dans  la  vente  de  10,000  chevaux- vapeur 
que  vous  trouverez  aisément  à  céder.  Ainsi, 
sur  la  ligne  dont  vous  avez  autorisé  la  con- 
strucUon,  entre  Toul  et  Saint- Vincent,  vos 
barrages  ont  constitué  des  chutes  puissantes 
sur  lesquelles  on  vous  demande  déjà  des  con- 
cessions de  plus  de  000  chcvau?c- vapeur. 

Ces  ressources  doivent  allé,!<er  les  charges 
de  l'Etat,  et  il  a  bien  fait  de  se  les  réserver. 
Ces  chutes  sont  établies  i<:ur  la  propriété  de 
l'Etat,  puisque  le  canal  lui  reviendra  dans  un 
temps  asbez  court.  Il  ne  bcrait  pas  convcnablo 
que TEtuts'on  dessaisît  au  profit  d'un  syndicat, 
alors  qu'il  doit  repn.'iidre  le  canal  lui-uii}me 
avec  ses  chutes  dans  un  temps  assez  court. 
11  a  luen  lait  de  las  garder  pour  lui;  mais  j'ai 
le  droit  de  vous  dire  qu'il  y  a  là  une  la^^o  com- 
pensation pour  l'entretien  ilont  il  reste  chargé. 

Entin,  il  est  un  derninr  point  sur  lequel  je 
désire  insister. 

On  a  objecté  que  les  départemenis  de  l'Est 
se  posaient,  je  ne  dirai  pas  on  martyrs,  mais 
en  gons  très-généreux  et  très -larges,  et  faisant 
de  grands  sacrifices. 

Mais,  en  vérité,  avancer,  dans  le  tomps  oà 
nous  sommes,  do  TargiMit  à  4  \i,  100,  n'est 
pas  déjà  une  chose  si  facile.  iHst-il  absolument 
sûr  (juo,  dans  ces  provinces  do  l'Es^,  qui  for- 
ment notro  i'routicro,  qui  reçoivent  les  premiers 
coups  de  canon  de  loniicmi  lorsqu'il  i>e  pré- 
sonte,  est-il  absolument  sûr  qu'il  n'arrivera 
aucune  circonstance  qui  viendra  déran^er  la 
combinaison  aciuelle?  Eh  bien,  ces  départe- 
ments de  l'Est  sont  engagés  vi.---à-vis  dos  em- 
prunteurs. Ce  ristjue  n'est-il  rien? 

On  dit.  je  le  sais,  que  beaucoup  d'autres, 
auparavant,  a\'aiont  prêté  à  ■\  p.  jijO.  C'est 
parfaitement  exact.  Oui,  cinq  ou  six  déparle- 
ments, ou  cinq  ou  six  ciiambres  de  commerce 
ont  prêté  au  taux  de  4  i).  VJO.  Mais  si  vourt 
voulez  vous  reporter  aux  aisposition;!  de  la  loi 
qui  autorisait  c«s  emprunts,  vous  reconnaîtrez 


qu'elle  défondait  d'emprunter  à  plus  de 
5  p.  100.  C'était  là  une  obligation  assez  carac- 
téristique du  temps  où  l'on  était.  Aujourd'hui, 
on  n'emprunterait  plus  dans  ces  conditions. 
A  l'époque  où  les  chambres  de  commerce 
dont  je  viens  de  parler  faisaient  ces  prêta  à 
raison  de  4  p.  lOO,  il  y  avait,  au  plus,  un 
écart  de  i  p.  100  entre  le  taux  de  l'intérêt  qui 
leur  était  servi  par  l'Etat  et  le  Uux  qu'ils  ser- 
vaient à  leurs  préteurs.  Aujourd'hui  cet  écart 
sera  peut-être  de  2  p.  luO. 

Enfin,  ce  péage,  avec  lequel  les  départe- 
ments se  couvrent,  qui  est-ce  qui  le  paye?  11 
me  semble  que  ce  sont  les  industriels,  que  ce 
sont  les  commerçants,  que  ce  sont  les  agri- 
culteurs du  pays,  en  un  mot  les  habitants  de 
la  Lorraine  qui  l'acquittent.  (Très-bien!  ti^s- 
bif^n  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  !) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
pour  savoir  si  elle  entend  passer  à  la  discus- 
sion dos  articles. 

M.  GaiUaux.  Je  demande  la  parole. 

Sur  un  fjrand  nombre  de  bancs.  Aux  vuixl 
aux  voix  ! 

M.  GaiUaax.  Je  demande  la  pennfssion  de 
l'aire  remarquer  qu'il  est  impossible  do  voter 
un  projet  de  loi  de  l'importance  de  celui  qui 
nous  occupe,  qui  engage  nos  finances  dans 
une  proportion  aussi  considérable,  alors  que 
l'Assemblée  n'est  pas  en  iiombn>. 

Surdicirs  bancs.  Si  !  si  !  —  L'Assemblée  est 
on  nombre  !  —  Aux  voix  !  aux  voix  i 

M.  Raudot.  .Messieurs,  le  projet  qui  vous 
est  soumis  est  de  la  plus  haute  importance;  il 
doit  être  voté  aujourd'hui  même.  i)arce  que, 
demain,  vous  allez  vfjus  lancer  dans  la  poli- 
ticjuepure,  et  elle  vous  le  ferait  perdre  de  vue. 

Vuix  nouibreusis.  Très-bien  !  très-bien  ! 

B£.  Raudot.  Me>s:eur^,  ce  projet  est  admi- 
rable suus  tous  les  rapj-oits.  (C'est  vrai!  — 
Três-bitn  !')  Xun-seulenipnt  il  assure  l'exécu- 
tion d'un  canal  qui  sera  excellent,  commer- 
cialement pariant,  mais  encore,  qui  sera  ex- 
trêmement utile  pour  la  défense  de  la  France. 
J'ai  entendu  un  L^'^néral  din»  que  c*^  canal  est 
plus  imiiortant.  au  point  de  vue  de  la  défense 
natiun:tlo,  que  les  furiilications  qu'on  vous  de- 
mande. 

Je  vous  ;rie  encore  di?  remar-juer  ceci  : 
cintj  déparlenieuts  se  sOiic  réunis  pour  prêter 
de  l'argent  à  TEul  à  \  p.  lUO  ;  ils  ont  Usê  de 
la  lui  do  décentralisaiion  ({.le  vous  avez  votée 
en  1871  et  qui  l<'ur  :>enni'tuiit  de  s'entendie 
pour  les  travaux  a  utilité  :iublique  autor.sés,  à 
se  rembourser  par  un  péj^re  île  la  difiêreoce 
d'intérêts.  Cf  premier  exemple  purtera  sos  fruits 
s'il  est  applaudi  et  encoura>;é  par  vous. 

il  y  a  plus.  Four  que  les  i!é[)arteuients  no 
puissent  pas  éire  exposés  à  perdre  de  l'argent, 
leur  syndicat  a  ouvert,  une  souscriplion  parmi 
les  industriels  et  proiriétain^s  du  pays,  pour  «a- 
raniir,  à  leurs  risques  et  périls,  (|ue  chaque  ki- 
lomètre 4ie  canal  rappori'^rait  '2.JuOfr.  Eh  bien, 
on  avait  bosuin  de  ônj  parts  de  garantie,  et  on 
en  a  lrou\é  près  de  'i.u*iû.  liouiiI<*  et  a4lmira- 
ble  exemple  dVsprii  d'associaiiun  têcunde, 
d'int*dli licence  et  do  dévouement.  Kl  ou  vou- 
drait \ous  faire  repousser  un  ;irojet  comme 
celui-là!  11  est  impossible  qu'on  puisse  y  n^us- 
sirî  iTrès-bienî  très-bien!  —  .Aux  voix!  aux 
Yoixij 

M.  le  président.  Je  consuUe  rAss«;iublétf 
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îri'ii-  Il  >.iMi"."("»  Ir.»  inoriMnl  il*»  -«'in  R'irjr*» 
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.'.p  ■  iii-ir  .•■'.iiîi.  Il  ptf  .!':ii:t^îi'r  tl^pa^-^iihl  I" 
'\::\  ;••  i;::!!  '•  ,  'Ur  •'•;♦.  i  p  l«"i  î»or»i  jmf 
1  I.;al. 

•  ««i'i  i'ii:''ruii'.  p'uirra  •■'II'  n'alii*'*  mi  i  «vpc 
r-ul»!;-  l'.i'  •  '.  I  nii-'iirr-M-n.  ?■  i  pur  voir  •!••  ««ihm- 
iri:'*;«n..  «lit  tfp  lti»  j  lTi*.  a\pi:  !.i  r:i-*nlip 
«î'»':r:»*tr»'  i:.^  ••:  î-lM»  "M-  -lU  ;■ -r't'ur  mi  tran<- 
:::  «^  :  .•■'  ;  ar  •.  dîp  iî':i«î    •-«•::ii'ri', 

•  S,  i'.  ;.r  nt  f-i  ■'■i"ii  I-  •••aupr»"**  'I'.:!!  l'ia- 
' '.••••iii  -r.  p  .^  ••  ■:■■  ct"  lii.   i-  ^yIlIil^1'.    «IfVra 

h»'     -m:    r   ...f  ,iuï   I'"!!'».!         -    >l3lMUIi   Pli  iIp  rPl 

vlfMj  :-»*>::.t*iit.    tari"  iiiiiT^'uip  qut*    la  ij(>:iii2iit- 
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•ion  pprriji»  on  su-i  i\o  l'inl^rAt  pui5S«*  ilf-|»Vb«)r 
U  fr.  kh  p.  !0M    .  —  'AdopiiV' 

■  Art  h.  —  l.o:i  MimintM  lait<S'>s  &  lachar.tjp 
fin  ^y  .ilirat.  par  «uhp  dp  IVcari  i-ntrp  !p  taiix 
Ap  r«Mii;friini  Ptrp!iii  *\v  l'inipri^l  !«»»rtfi  par  TE- 
ir.aîi-ii  -jui»  |ps  !rai«  accPM>iiirL»»  rrlatif>  û 
IVfiipruni,  îMTOMt  rouifrt!»  à  Taidp  rf^s  produil.s 
d'un  pt"'  ICI»  .1  t''t.i!»lir  :«ur  !a  vuif  navif*abip,  à 
dai«T  iIp  la  m  -pon  Pxp!oiia'.î>in  dp  chatîuiip  dn 
iip!i  «priions. 

•  r.»»  pf'a.?p  9oni  di»  Ti  xnitliineff  par  tonnp  Pl 
par  kiîonifUt». 

■  Il  rompr#»ndfH  |p^  droiis  dp  naviicatiun, 
dfnt  t'M'a!  t'aïf  al^ndun  (ipiidant  Umlp  la  tiu- 
p'p  dt»  raninrii«««'i'nipni. 

«  I.t  ppr'i-pt  on  MT.i  op^r^iî  pir  Ips  a;;pnis 
dp^  <*t)ntril)Uti()nff  iî.ijirpi'ip»;  1p  produit  FPra 
Vit  ■■.  l'>ui  li'-i  «jU'MZP  jiiiir!»,  f  la  cnii^so  du  d^- 
pTfiiMnPiil  où  i!  aura  A' A  rp^u. 

•  1,"  dro:*  «:i-ili"i«Mï«  •■pArifi»»  «:ps(ipra  dVîrp 
pT«;M  an  polit  iln  5ynd  rai,  d^s  qu'il  aura 
pro-îu'l  la  "•iinrii"  I^'''•l•.^.■l!rp  pour  Ptiovrir,  i»ii 
•r«p.îil  r'  in'iTi'!»-.  au  l:iu\"  'îf  IV-ini-si-in  dp 
1  ''iiririini.  ÎV'virt  ri''!'ii!'r^nt  '!••  la  dilTi^pTuv  d«'s 
liiiT  il"  ràritr-ri'-f.  a'Ti-i  cpii»  îps  frai;»  p'^ifiN  a 
rpiîi|iri:n*  !'•  '/•■•!it'-ral»'i»!i'iw  lou«  aMlrPa-  îrais 
aiv.  .«ffiri  --. 

t .-  U"  ;..  r  ■•■:••   »:i  :  ••  p"»i:r:  i.  i-n  a'i'un  i-i-, 

^■     ri'- ■■  .'      ■■»:•    -r  II'.  «!ii  >y::'ii  al  aii-Ji-îa  d.» 

•*!<  i'^-.  à  ;m  r-r  du  I"  j  i;!\ipr  qui   kuivri    l'a- 

.  lii'VHiîMTiî  di'-  'rivr'.iïT.  v  —    Adojit^.i 

M.  lo  pri^Nident   •!'•  \v.*  '.Haut  vimk  \'vn>  «m- 

|i'i»  du  p'iiji'»  di"  !•»:. 

•  l/'M'-i'nili'*»   du  pjiij"!   do   loi   ps!    mi*  aux 

Vi.lX   p?   .'.îiip'^.) 

M  le  président.  I/ordrp  du  jour  apppjln 
!a  di<*U!(.>M>n  du  pp'j't  dp  loi  ayant  poumhjpt 
ili'  pn:r\o  r  à  1  achrvninoni  d'i  no'ivrl  OppraPt 
au  d'^ldnioniPHi  d"  l'an  ion. 

/'  Uiirrt  l'/'î.  A  lîi'niun  '  à  dpinain* 

M.  le  président  tïf  îprai  oh«orvpr  à  l'As- 
.-••Tui'li"»!'  i|u  <  'if  a  d»"'''.il»''  qu*«'lli*  h»  pruroiforait 
.i;i''i'>  la  .-•''.me-'  df  sanî'"!i,  ijmo  j.ar  roni'ôqiiiMil 
I"  iimnlTi»  do  -*!'-  rs-Ninri^s  p.-i  lri"«  r-m!!»''»"*.  tan 
d.H  i|u«' SMM  nr'!:*'  i!u  j-nir  ont  !r»'*<-«'har :;•'•.  Si 
lA^-'-iiiiil»''!'  •!•■'»:!•'  *''puii*pr  «iin  ordn»  du  j«>«r, 
au  nicii-  t'ii  .'landi'  )»;ir-ip.  il  «  >i  nôcpfsjin' 
qn'cllo  (ipnup  di-s  M'-ancps  un  ppu  plus  Innem*» 
ijuo  cpIIp!»  qui  •'iimni«*ncpnl  à  dpux  hpun'ï«Pl 
d»'ni:i'  «■•  linip«pni  à  r-n'|  li^urps  Pi  dPiDip. 
lli'-l  vrai  '  r'i»«.i  vrai') 

I/A^sipmM'^o  d'''?.irp-t-p||p  ';no  la  réunion  dp* 
l'iiroaiix  qui  doit  avoT  1;pu  arant  notrp  sépara - 
'ion  pour  la  nunilnatirin  di*  la  ronimisxioii  dn 
P'-rmiiri'nco  ot  pour  la  nomination  dp  divpru'i» 
C'inmi'îi.-ioîis  ait  Irvu  -loinain' 

/••  foiiMt  firir  \im!  pnn  '  —  Jpudi* 

M.  de  Tllisnconrt.  Joudi  ost  un  dos  iroitf 
j«»  :r-  -'.n-i-rr--*  aux  r^nni'ins  din?  lo*  bureaux. 

If  Dncnlng.  S'il  n'y  a  pa!«  réunion  dan» 
|o.  tiur«>ai:T  dpmain.  on  pourrai*,  rommpncrr 
la  «^anro  |in*'!iq*:p  à  unp  lituro  î 

M.  le  président.  Maintonant  l'AsçRinbléê 
di''-iri'-i-<*ltpi]t:o|a  s^mocp  di'dpiua'n  coinoiPOCfî 
p!u*  t«M  qu  à  l'ordinairp? 

"f  i/iî-  ri  f'îK«.  Non*  -  Cp«i  inutilp,  paii- 
•i'i'ii  n  y  a  pfl4  di»  hurpauT  dpma  n  î 

M  ie  président.  T/i>pinion  »*v:dpntp  de 
l'A-^iMnli^-'*  !"«'    q-.i'il   n'y  au   pas  demain  de 

r-'  j:riTl  dm*  Ip"»  li  .r-'iui. 

tic  iiut'^i  ifirts.  Non:  —  Jeudi? 
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M.  Jullien.  D'accord  avec  le  Gouvernement, 
je  demande  à  l'Assemblée  de  mettre  à  la  suite 
de  son  ordre  du  jour,  avant  les  vacances  de 
TAssemblée,  la  discussion  du  projet  de  loi  re- 
latif au  chemin  de  fer  de  Perpignan  à  Prades. 
(Exclamations  diverses.^ 

Le  vote  de  ce  projet  de  loi  est  depuis  longtemps 
attendu,  non-seulement  par  le  département 
des  Pyrénées-Orientales,  auquel  je  suis  étran- 
ger, mais  par  tous  les  départements  du  bassin 
de  la  Loire,  qui  tirent  des  Pyrénées  les  mine- 
rais dont  ils  ont  besoin. 

Il  ne  s'agit  pas,  dans  ce  proje^de  loi,  de  vo- 
ter un  crédit  ;  il  s'agit  purement  et  simplement 
d'autoriser  l'achèvement  de  la  section  de  Per- 
pignan à  Prades  gui  n'est  pas  terminée  et  qui 
retarde  l'exploitation  do  toute  la  ligne.  (Ap- 
probation sur  plusieurs  bancs.) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  mise  à  l'ordre  du  jour. . . 

Plusieurs  membres,  Ain  suitede  l'ordre  du  jour  ! 

M.  le  président.  Oui,  sur  la  mise  à  la 
suite  de  l'ordre  du  jour  du  projet  de  loi  relatif 
an  chemin  de  fer  de  Perpignan  à  Prades. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  que  le  projet 
lie  loi  concernant  le  chemin  de  fer  de  Perpi- 
gnan à  Prades  sera  inscrit  à  la  suite  de  l'orare 
du  jour.) 

M.  le  vicomte  de  I«orgerll.  J'ai  l'hon- 
nnnr  de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée, 
une  proposition  tendant  à  ce  qu'il  soit  perçu, 
pour  compte  du  Trésor,  lors  des  payements 
de  coupons  opérés  par  les  agents  de  change, 
la  retenue  do  l'impôt  égale  à  celle  que  fait  la 
compagnie  payante  et  fixée  par  la  loi. 

M.  le  président.  Cette  proppsiiion  sera 
imprimée,  distribuée  et  renvoyée  à  ,1a  commis- 
sion d'initiative  parlementaire'. 

La  27*  commission  dos  congés  est  d'avis 
d'accorder: 

A  M.  de  Ciazenove  de  Pradine,  un  congé  de 
huit  jours  ; 

A  M.  Wolowski,  un  congé  de  huit  jours; 

A^.  Pâlotte,  un  congé  de  dix  jours. 

11  n'y  a  pas  d'opposition?... 

Les  congés  sont  accordés. 

M.  le  dnc  de  BrogUe,  vicc-prcsidcnt  du 
conseil,  ininistre  de  l'intérieur.  J'ai  T honneur 
de  déposer  sur  le  bureau  de  TAssemblée  : 

io  Un  projet  de  loi  tendant  à  l'ouverture  au 
ministre  de  l'intérieur,  sur  l'exercice  1874, 
d'un  crédit  supplémentaire  de  42,800  fr.  pour 
dépenses  relatives  à  l'éUiblissement,  à  Paris, 
de  lignes  télégraphiques  intéressant  le  service 
de  la  police  ; 

2"  Un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  la 
ville  d'Albi  (Tarn),  remprunter  400,000  francs 
et  fi  s'imposer  extraordinairemcnt  ; 

3»  Un  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le 
département  de  la  Haute-Savoie  à  s'imposer 
extraordinairement  pour  les  travaux  des  che- 
mins vicinaux  de  grande  communication  et 
d'intérêt  commun. 

M.  le  président.  Ces  projets  de  lois  seront 
imprimés,  distribués  et  renvoyés,  le  premier 
«1  la  commission  du  budget  de  1874,  les  deux 
•lerniers  à  la  commission  des  intérêts  locaux. 

J'indique  fordro  du  jour  de  demain  : 
A  deux  heures,  séance  publique  ; 


Discussion  de  divers  projets  de  lois  d'intérêt 
local,  relatifs  aux  départements  de  l'Indre,  de 
la  Nièvre,  de  la  Mayenne,  et  aux  communes 
du  Quesnoy  et  de  Pouldergat; 

Discussion  du  projet  de  loi  relatif  à  la  pro- 
rogation de^  pouvoirs  des  conseils  munici- 
paux; 

Suite  de  Tordre  du  jour,  auquel  je  propose 
d'ajouter,  indépendamment  du  projet  de  loi 
relatif  au  chemin  ae  fer  de  Perpignan  à 
Prades  et  du  projet  de  loi  portant  qa*à  Pa- 
venir  le  traitement  des  ofUciers  de  tous  grades 
attachés  à  Tétat- major  du  ministre  de  la 
guerre,  occupant  des  emplois  permanents,  sera 
payé'^ur  les  fonds  de  l'administration  oen- 
traie,  la  discussion  du  projet  de  résolution  ten- 
dant à  autoriser  le  Gouvernement  à  lever  le  sé- 
3uestre  sur  certains  immeubles  dépendants  du 
omaine  privé  ; 

Il  n'y  a  pas  d'opposition?... 

L'orâre  du  jour  est  ainsi  réglé. 

(La  séance  est  levée  à  cinq  heures  quarante 
minutes.) 

Le  directeur  du  service  sténographique 
de  l'Assemblée  nationale, 

CÉLBSTIN    La.GAGHI.'" 


•     SCRUTIN 

Sur  le  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  mipiistre 
de  l'intérieur,  sur  Vexeixice  4H73,  un  crédit  sup- 
plémentaire de  8j370  fr.,  applicable  awc  dépenses 
ordinaires  du  ijouvcmanent  général  civil  de 
VAUjérie. 

Nombrtj  des  volants 5»iH 

Majorit'}  absolue 285 

Pour  radoplion 508 

Contre 0 

L'Assemblée  nationale  a  adopté 

OXT  VOTC  POUR  : 

MM.  Abbadio  do  Barrau  (1<3  comte  d').  Acioc- 
quc.  Adam  (Pas-do-Calais).  Adam  (Edmond) 
(Seine).  Adnr*t.  Adrien  Ltron.  Ai^Io  (le  comte 
di'  l'\  Allemand.  Allenoii.  AmaL  Amy. 
Aiicel.  Anceloo.  Andclarrc  (marquis  d').  An- 
dré (Charont«')*  An«lré  (Seine).  Anisson-Oupc- 
ron.  «Atago  (Emmanuel).  Arbel.  Arfeuilléres. 
Arnaud  (de  l'Ariégo).  Arrazat.  Aubry.  Audit- 
ret-Pasquier  (lo  ducd)  Au-ln-n  de  Ki^nlrol.  Au- 
relie  de  Paladines  (1^  génôral  d'}.  Aymi*  d«»  la 
Chevrolièro. 

Habin-Chevaye.  Hagnonx  (le  comte  de).  Uai- 
san.  Bamborgêr.  Hara^'Hon.  Barascud.  Bar- 
ni.  Barthe  (Marcol).  Barthélémy  Saînt-Hilaîre. 
Bas  tard  (le  comte  Octave  «U).  Bostid  (Hay- 
mond).  Baucarne-Leroux.  Beau.  Beaussin*. 
Beau  ville  (de).  Bcnoist  il'Azy  (le  comte).  Be- 
noistduBuis.  Bércni?er.  Berfet.  B-^rmoad  (de). 
Bernard  (Charles)  (Ain).  Bernard  (Martin)  (Sei- 
ne). Bernard-Dutreil.  Bert.  Boduar  I.  Besson 
(Paul).  Bethmont.  Bélhiine  (le  comte  de). 
Beulf^.  Bienvenue.  Bigot.  Billot  (le  général). 
Blavoyer.  Blin  de  Biurdon.  Boduin.  Boisse. 
Bompard.  Bonald  (le  vicomte  de).  Bondy  (le 
comte  de).  Bonnel  (Léon).  Bonmit.  Boreau-IJa- 
janadie.  Bot  tard.  Bottieau.  Bouc^u  (Albert). 
Bouille  (le  comte  de).  Bouisson.  Boallier 
(Loire).  Boullier  de  Branche  f.Maycnne).  Boyer. 
Bovsset.  Bozérian.  Brame  (Jules).  Brêlay 
(Emile*!.       Breton  (Paul>       Brcttos-Thurin    (le 
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L'Liiraiv.  Lolirtioii.  lA*ramu«.  !.••  Chat'^Ijm. 
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M  ..-îii-  ;.  M.u'îiiii.  '  Mal:y  (Je).  Mttiîli»  .!•» 
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Varl.i'rii.  Yali-ly  M".  \  a'.i/-  <féni'Tal^ 
V.i.in.'!*».  Vaniior  Varruy  Vaulch:«'r^il«). 
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Vilhu.  Villaio.  Vimal-  Desniffnes.  Vinsy. 
VingUin.  Viaols  (twron  de).  Viox.  ViuUie. 
Vogué  (marquie  de).    Voiiia. 

WLddinKlon.  Wallon.  Waraier  (Alaw). 
Waniier  (Marno).  Warlelle  da  Retz.  Wilaon. 
Witt  (Coniélii  de]. 

H*0:iT  fKS  PRIE  PART  AU  VOTB  : 


Alexandre.     Auxain  (d').     Baranto  (baroi 
Bardoux.     Barodet.     Baihic.     Baie.    Belcaslel 

tde).  Benoît  (Même).  Bergondi.  BerUmld. 
ieurges  (comte  de),  llidard.  Blanc  ;l.oiiis}. 
Bloncourt.  Bocher.  Boninton.  Boisboisscl  [le 
t'omte  de).  Bouchot.  Bourgi'ois.  Brabant. 
Buflfet  Cal  m  on.  Casimir  l'erior.  Clialleranl- 
Laconr.  Chaiwy  (général).  Chaper,  Chavas- 
sipu.  Cberpin.  Cintré  (comte  de).  Giaaey  [gé- 
néral de).  Cotte.  Crémieux.  Daroii.  Doumas. 
DecHzas  (baron).  Deiifurt  (colonel).  Oeaor- 
mandie.  Desbasuyns  de  Rithemont  (comte). 
Deacal.  iJeschaugc.  Desjardins.  Uoohet  (le- 
comle  do).  UrÉo.  Dubois  Duftnre  (Jules). 
Diipanloup  (fv^que  d'()rl<''ans).  Duvergier  de 
Uauranne.  Kschassoriaux  (h  baron),  l'arcy. 
Fuvro  (Jules).  FitiiIit.  Ferry  (Julw).  FJaud. 
Gimbelta.  Giro^Polll!ol.  G  ou  in.  Goiivello 
(de).     Gouvion  Saint-Gyr  (maniuis  do).     Granil- 

Eierre.  Grange.  Grlvart.  Grollicr.  Guinard. 
uyol.  .loinville  (le  princo  de).  Juigm-  (le  mar- 
quis de).  Kergnriou  (l-  comte  île).  K'rantz. 
La  Borderie  ('le).  Lagel.  l.nllirt.  Lamy.  La 
Pcrvoochèro  (de).  lAt  Ronciôrc  le  XouiT  le 
vio-amiral  baron  de).  Lastovrio  (Jules  do;.  I.0- 
rébuf^.  Leftvre-Pontalis  (Seine^et-Oise).  Lc> 
grand  (Arthur).  Lfsguiltoii.  Limaj-rac  (Léo- 
pold}(Lot].    Limpérani.    Lorgoril  (vicomte  de). 


Lucet.  Lur-Saluces  (marquis  de).  Malmrtrs. 
Usli^zteux.  Martin  (CWlcs).  He>tr«4u.  Mb- 
reau  (Ferdinand).  Morciay  (la  mart^ii  de).  Hor- 
VKD.  Naquet.  Nélien.  Ordinaire  (dli).  Os- 
moy  (d).  Pasê»-I>U|>ort.  PasHy.  Paiissisr. 
Pelletan.  Picard  (Ernest).  Polbuau  (l'amin]). 
Pourtalâs  (uomte  de).  Pi-adiË.  PrKx-itris. 
Quinet  (Ëdgei').  Ra('inel  (de).  Robert  (U  gé- 
iiËral).  Rouble.  Rousseau.  Bouvier.  HaSX 
(Honoré).  Roy  de  Louluy.  Salai-Germain  (da). 
Saint- l'iurre  ,di-)  (Calvados).  Saint-Piem 
(Louis  lie)  (Manche).  Ëaisy  (ller\-é  deV  8ai 
(général).  Savary.  Scboclcher.  Seffur  (c 
de).    Seignobos.    Sih'a.    HoubeyraD  ^11 


(général).  Savary.  Scboclcher.  Segur  (comta 
de).  Seignobos.  SiM.  Houbevran  (iTe).  Buonf 
l^le).    Tar»iat.    Toiaseienc  de  UorL  ^  Temple  <Oal 


Thiers.  Thomas.  Thural.  Trévenwc  (Ja^. 
Vairou*  (marquis  de).  Vast-Vimeux  (baroa). 
Venta  von  (de> 


M.M.  Chaurand  (le  baron).       J'^^ltereuu-Vdlv- 


(de).  Chabrol  (de).  Corct-'llo  (de).  Crespin. 
Uupuv.  Evmard-Duvernay.  Fouler  de  Beliogiw 
(le  comte).  '  Gontaut-BJroii  (le  vicomte  <le].  Giii- 
DOt.  Jauherl  fleuomtc).  I.n.  Rocheroucauld  (duc 
dr  Bi^ccia).  La  Rochoiie  (Je).  Lebas.  Le  Fia 
(géni*ral).  Magne.  ïlartoll  ^Charente).  Haura. 
Rive  (Francisque).  Ruilaud  (Loi),  tialneuve. 
Wolowski. 
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SEANCE  Di:  MERCREDI  25  MARS  IH74 


^oMIfilRR.  KTm«' <  rr  Votr*  ffii  priij«*t  dn  loi  t'«o<laiit  a  tuiorifler  \o  (iA]iarC6m(MB(  (t«*  l'Indri*  h 
•:onfrari«'r  un  «Mni'ptnt  p-ur  îi«^  travatix  <!•'<  ch'Mnimi  virlnaux  «l'int^rft  ctimmun.  :=  Vote  du  prc»- 
jf!  '!••  !  >i  t*'n'lanl  -i  Atiiori«**r  I'*  )lépart*Miii*nt  du  It  Nidvn*  .1  ■-••nirarter  un  ««iiipruiit  pour  laii  trt- 
\iiix\  '{**<  rh«*mtn-«\i.*inaux  nnlinain*».  =  VutA  «lu  proj«»t  «!••  loi  tendant  &  autottter  le  d^partimiciit 
i|*'  lî  M.iv.'fiii"  h  ••«>nirtrii»r  un  rtrnpnini  H  4  •"iinp-'ï^r  ••tlrnorilintlrem'-nt  pour  It«n  tr«%tux  d*»s 
rout^o  «ii'f>»rtt*in'^tBi"?«  =  Vot^  «tu  projet  d<«  loi  rrlatif  :i  rMaliliN9im)>*nt  d'uitu  surtaxe  a  l'octroi 
<!'*  U  (rniinuri''  itu  Qu#*Hany.  :zt  Vote  du  pro;»'(  «lo  !oi  relatif  à  lVt«ilili*»-i«'iu>*nt  d'une  surtaxe  à 
lortf/,,  d'*  l»ould«rrit  îF!ni5tAr.\  r  :  n^p4t,  par  M.  Eugènn  Pelletan,  d'uni*  demande  t<»ndant  à 
ini'Ti--;;-'!-  !••  tioii\.Tn'»:iit'iii  >Kr  io-  nu»î»ure5  «pi'il  rroit  devoir  prondrn  A  l>f(ard  dw  eùterrementa 
«  i.ilfi  -  H'ii.oi  à  d^'maiU  'K-  l.i  tUaiioii  «lu  joui  df*  la  dtActiasmu-  =  l)épi^<r,  pur  M.  le  baron  dt* 
i  :i|tlini,au  uwiu  «Iti  la  X»'  fMuiiiàuiiion  d*iui''M-»H  irieal,  «rtin  rapport  lur  le  proj«^t  de  loi  portant 
•  r.-u'i  lU.  tan^  l'.irruiidtfS''m>  ni  «i-  Ch.ilon-sur-Saûn*»,  d*nn  nou\*eaa  canton  ayant  pour  rhei'-lieu 
M<»nti-«*.iu  le^-MiiK*.  -i-  h••I>«^t.  par  M.  U\  S«»rvf,  au  nom  «1p  la  25*  commixti.m  d'iut/«rAt  local,  «lun 
nipport  «ur  1'»  f«r<^#«t  il"  I'M  tendant  k  auturïMr  io  (i«'p.ii t«*munt  «lu  Var  à  b'impustM'  extraordinai- 
r«tiu«*-.t  p>*ur  Iai  travaux  des  nnitH»  di^part^^m^ntali"*.  -r  DApôt.  |>ar  If.  liejitourgi*',  au  nom  «!••  U 
?•*  r.^mmi«-(:/ni  ri!!f''r'^t  loral.  d'un  rapport  Hur  !«•  projet  do  loi  ayant  pour  objet  d'autonaiir  le  «lé- 
)•  .rl-uii*tit  «l'-s  At;"*«  M*.r.tiuie!(  11  coût  racler  un  •'U)priint  |KJur  lo»  tra\aux  d^s  chemins  virînaux 
di«  frrnn>le  «'ifrm'in'caii'iu  t»l  dinl-^r-M  >*om:nu:i.  =:  l)*^!»"*!,  i»ar  M.  I>on  Hob'-rl,  au  nom  d«  la 
.'.*  i:i;'.ii:iii<>*it  II  't  iiit  :'-t  !  •  ol.  «l'an  rapport  finr  lo  prujf*t  de  loi  ayant  pour  objet  d'établir  um*  sur- 
,\\**  .1  l'^wi:  .1  ,!<%  lar.tmmufted'fîn  lU-les  lldins  .Uaut«'-Savoii'\  =:  iK^p.M,  par  M  Omrbet.poulard, 
aiî  no-11  «le  :i  :y  ronimiMi«io  d'int<-riM  local,  de  rapports  sur  «leox  projets  de  liin  ayant  pour  objet  : 
—  ..■  !••.  laM- -ri-T  11  ,il!««  d'Albî  fTarn^  à  ••mpniDter  In  somme  de  tlKMMJO  fr.  et  à  a*imi>oscr  fx- 
■  1  ir  l.iii.r-  ni*nf  ;  —  !•■  ?•.  d'ftniori^er  1*^  d«*part'Mnent  de^  Bii«S'*S'Al|>e!i  à  rontra'^ter  nn  emprunt 
!"Mir  !•»'*  !nivaii\  d«4  '■|pMnlM«  virinanx  «l'*  .:mnd«'  communication  et  d'inîArAt  commun.  -.^  Dépôt, 
i>ir  M.  V:.'nni>i,  a  1  U'iut  d«^  I.1  ^V  Commi^tinn  d'iutiSr«*'t  iucai,  '\^"^  rappiirtu  sur  iIimix  projeta  do 
oi-*  ayant  f»»ur  fïtjHi  d'«ti:orj*"r  —  ii»  !••  k  d«^pftii«*m*»nt  d««  In  i.harente  h  contrarter  un  «emprunt 
I  »':r  !  -  ■  1-.  i::\  d»« ''h^riiin^  \n''niiut  or-linau*-*  : --  l«»  •••  U  vilîo  d«»  Celte  (IIArault}  à  cbangor 
lîï  'T..  M  «1  :i:."  -uniii"  •!«.•  -t.H.ii'.s  ir  !  -rniani  !••  relii|uat  «l'un  emprunt.  =--  fh^cuMion  «lu  projet 
'.'•  il).  t''..i:i:  .1  '-i  ]>'*"rojf|t:on  il  s  jouv^iir-»  •!-  ->  rin*»*-!!*»  munii'i|»aux  -  MM.  AniKton-UujHsron.  d** 
\'i  -'.'  :;>.'•.  l*aHi.ai  Oupr.ii.  ^  Urtln»  d  ■  d^s.n-'.jon  :  MM  \**  pn-ii  l«'nt .  I*ep«>re,  Rameau  =3  Arlicl»-  !•• 
I-:  )  ro/'t  -i-»  ia  <-ommi-<iou.  —  Am*'n'l*>mt'nt  d--  M.  vîauiVfl  :  M.  (ianivet.  Rejet  il«*  ta  prl»e  en  con- 
M-l^^rtii'»!!  —  f).s'*u*'4i<in  '!•»  î'articl'»  :  M  Krnt-t  Puverjîier  «le  llaurann<«,  le  f^arde  dea  icoaux,  «le 
MAr.'Are  rap]-ïr*"ur.  R'»jet  an  wnitin  ~  U'-pÔt,  par  M.  Cî-r  -,  au  n.-.m  de  la  Ï5*  commiaMim  d'in- 
t..»i'.t  !■>•■'»».  il  in  rîpporï  ^ur  le  pr-ijpt  1  ■  l^i  rf-aiiT  h  un  tVliauif**  «lo  tiîirainA  l'nire  TBlat  ei  l.i 
ilk  'U  RAnîi*^  •l!l»»-*»t-V;!i:n.-\  _—  DAp'.i,  pir  M.  Mahrtr-  ,  au  nom  d^*  U  ?5*  rommi<siun  «l'IntAn'-t 
i«v.'al.  TiHi  mj'fifjt  s'ir  le  pr^.;.•t  d»  loi  t«vidant  4  .i'.iiiiri*»»r  lo  •l'*p.irl"ui«*nt  d»;  !i  i.*iiru  à  contracter 
II-  ♦•ni)»'nn'  (•■•ur  |#»^  t'-ftvaiis  1'*»  rhem;nH  vicinau\  onlinaires.  ^  Pr«'>siMitat{ou,  par  M.  le  iici*- 
t  «-i**.  If-nt  d»i  '•♦.n«e:i,  niin;sîr^  de  riniAneyr.  d'un  proj*l  d*'  loi  U'Odaut  i  autoris4.T  !••  dApartd- 
:...'.i  l-  .  H»  r.r..."  .1  i'-ntMfî'*r  un  em]>itint  '*l  à  s'imposer  eTtraurliuairemeni  j»onr  li»  Si'rvlce  de 
1  .•:iv..j|;n-rii*Mit  p» !r:iaire  —  l*rv«*»nt.ilinn.  j  ,ir  M.  1'^  ministre  d'»  lagriiTuItufe  i-i  â\\  i'ommorc«\  du 
pn.M'!  fi.,  iti  r-laiif  ,1  l'ati'-nation  d»*  t-rrain^  •»iiu«'!«  nur  le  bnul«»v.ird  Bourdon,  à  Paria.  —  Renvoi 
:  a  ••i.:.::j  ^^Mn  l.i  b.il/-i  d»»  î^7l.  — :  Ht»pri\î'  il-*  la  ili^r*o^iou  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
••.>!»**•!'».  m'inl  •:î'au^  —  Aitirïe  uni'iue  du  pm^l  di  «i  .ixv.Tn'*ni«'nl.  —  Adoption  au  S'Tutin  sei-ret. 
=-  Ariîd.'  al  l.t..)ruvl  pr»iN-n?A  par  MM.  K  l-Murl  M  llau  l  ot  autre*:  M.  Edouanl  Mill.iu<l.  Itejei.  = 
\r:.<v  1 1  l.t.  n..*-:  ;>n-<«*nti(  ]iar  M  Ma)**n*(  :  M.  K«lnuar  I  Millau  1  H^jet.  =  Article  ailditionnel 
(-:•  -n:  pt  M  l*  l.anjn  Thaurand.  H'^fatt  .^  F:\ati0u  «le  l'onlre  du  jour:  MM.  1r  mnustr»  de< 
tr>i\aux  pnldi'  «,  Fresneou 


iMa>ii>i:Nt'.K  h£  M.  Bi  rriT 

la  *<rance  ••«t  ou^'rrto  ù  daox  heorrA  i-t  an 
quart. 

M.    relis    Volaia,    l'un  dé$   mNUUres, 


dunnn  loctare  du  pmcô!*- verbal  di*  la  iit^nri» 
d*bicr. 
I^  procès- v^'bal  t*st  adopta. 

M.  !•  préstdaat  annonce  que  M.  AehUU 
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Adam  (Pas-de-Calais),  indispose,  s*excuse  de 
ne  pouvoir  de  quelques  jours  assister  aux 
séances  de  l'Assemblée. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  délibéra tionii  de 
r Assemblée  sur  divers  projets  de  loi  d'intérêt 
local. 

L'Assemblé  adopte  successivement  et  sui- 
vant les  formes  réglementaires,  les  cinq  pro- 
jets de  lois  d'intérêt  local  dont  la  teneur 
suit  : 

\"  PROJET 
(M.  Michel,  rapporteur.) 

c  Art.  1".  —  Le  département  de  l'Indre  est 
autorisé,  conformément  à  la  demande  que  In 
conseil  général  en  a  faite,  à  emprunter  à  la 
caisse  oes  chemins  vicinaux,  aux  conditions 
de  cet  établissement,  une  somme  de  200,000 
francs  qui  sera  affectée  aux  travaux  des  che- 
mins d'intérêt  commun. 

c  La  réalisation  de  l'emprunt,  soit  en  tota< 
lité,  soit  par  fractions  successives,  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  décision  ciu  mi- 
nistre de  l'intérieur. 

t  Art.  2.  —  Les  fonds  nécessaires  à  l'amor- 
tissement de  l'emprunt,  autorisé  par  l'article  l** 
ci-dessus,  seront  imputés  sur  le  produit  des 
centimes  extraordinaires  dont  le  maximum 
sera  fixé  chaque  année  par  la  loi  de  'finances, 
on  exécution  de  la  loi  du  10  août  1871.  •< 

2«  PROJET. 

(M.  le  com^e  d'Abbadie  de  Barrau,  rap))orteur.) 

*  Article  l*'.  —  Le  département  de  la  Nièvre 
eàt  autorisé,  conformément  à  la  demande  que 
le  conseil  général  en  a  faite»  à  emprunter  au 
lieu  et  place  dos  communes  à  la  caisse  des 
chemins  vicinaux,  aux  conditions  de  cet  éta- 
blissement, une  somme  de  700,000  francs  qui 
sera  affectée  aux  travaux  des  chemins  ordi- 
naires. 

c  La  réalisation  de  l'emprunt,  soit  en  tota- 
lité, soit  par  fractions  successives,  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  décision  du  mi- 
nistre de  l'mtérieur. 

c  Cette  décision  ne  sera  prise  que  sur  la  pro- 
duction d'un  état  faisant  connaître  : 

1°  Le  nom  des  communes  auxquelles  le  dé- 
partement a  entendu  se  substituer; 

c'2<>  La  somme  pour  laquelle  il  se  substitue 
îk  chacune  d'elles  dans  le  montant  de  l'em- 
prunt ; 

<  La  situation  financière  des  communes. 

c  Art.  2.  —  Les  fonds  nécessaires  à  l'amor- 
tissement de  l'emprunt  à  réaliser  en  vertu  de 
l'article  1"  seront  imputés  .<ur  le  produit  des 
centimes  extraordinaires  dont  le  maximum 
sera  fixé,  chaque  année,  par  la  loi  de  finance::, 
en  exécution  de  la  loi  du  10  août  1871.  i 

3«  PROJET 
(M.  Baslid,  rapporteur.) 

c  Art.  1*'^  —  Le  département  de  la  Mayenne 
est  autorisé,  sur  la  demande  que  le  conseil  gé  - 
nérel  en  a  faite  dans  ses  sessions  d'avril  et 
d'août  1873.  à  emprunter  à  un  taux  d'intérêt 
qui  ne  pourra  dépasser  G  p.  100  une  somme  de 
625,000  fr..  pour  les  travaux  des  routes  dépar- 
tementales. 


I  «  Cet  emprunt  pourra  être  réalisé,  soit  avec 
publicité  et  concurrence,  «oit  par  voie  de  boos- 
cription,  soit  de  gré  à  gré,  avec  faculté  d'émet- 
tre des  obligations  au  porteur,  ou  transmiui- 
blés  par  voie  d'endossement,  soit  directemeDt 
auprès  de  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions. 

c  Les  conditions  des  souscriptions  &  ouvrir 
ou  des  traités  à  passer  de  çré'  à  gré,  seront 
préalablement  soumises  à  l'approbation  du 
ministre  de  l'intérieur. 

c  Art.  2.  —  Le  département  de  la  Mayenne 
est  également  autorisé  à  s'imposer  extraordi- 
nairement,  par  addition  au  prmcipal  des  qua- 
tre contributions  directes  :  0  centime  50,  en 
1875  ;  0  centime  80,  en  1876  ;  1  centime  ^0,  en 
1878;  1  centime  en  1879,  et  8  centimes  pendant 
trois  ans,  à  partir  de  1880,  dont  le  produit  sera 
afliecté,  concurremment  avec  un  prélèvement 
sur  les  ressources  normales,  au  remlMursemenl 
et  au  service  des  intérêts  de  l'emprunt  à  réali- 
ser en  vertu  de  larticlo  l***  ci- dessus. 

a  Cette  imposition  sera  recouvrée  indépen- 
damment des  centimes  extraordinaires,  dont  le 
maximum  sera  fixé  chaque  année  par  la  loi  de 
finances,  en  exécution  de  la  loi  du  10  août 
1871.  » 

4«   PROJET 

(M.  le  comte  iio  Diesbach,  rapporteur.) 

«  Article  unique.  —  A  {Murtir  de  la  promul* 
gation  de  la  présente  loi  et  jusqu'au  31  décem- 
bre 1878  inclusivement,  les  surtaxes  suivantes 
seront  perçues  à  l'octroi  de  la  commune  du 
Quesnoy,  déparlement  du  Nord,  savoir  : 

*  Vins  en  cercles  et  en  bouteilles,  par  hec- 
tolitre, 5  fr.  80. 

c  Alcool  pur  contenu  dans  les  eaux -de- vie 
et  esprits,  liqueurs  et  fruits  à  l'eau-de-vie. 
par  hectolitre,  \  fr. 

c  Absinthe,  volume  total,  4  fr. 

«  Ces  surtaxes  sont  indépendantes  des  droits 
de  1  fr.  20  par  hectolitre  sur  les  vins  et  de 
G  fr.  par  hectolitre  sur  les  alcools,  perçus  à 
titre  de  taxes  principales,  i 

5*"  PROJET 
fM.  Michel,  rappoif'ur.} 

c  Arliclp  unique.  —  A  partir  de  la  pniUMil^- 
tion  de  la  présente  loi  et  jusqu'au  31  décem- 
bre 1878  inclusivement,  il  sera  perçu  à  l'octroi 
de  la  commune  de  Ponldergat,  département 
du  Finistère,  une  surtaxe  de  12  fr.  par  hecto- 
litre d'alcuol  pur  contenu  dans  les  ean.\-de-vip 
et  esprits,  liqueurs  et  fruits  à  l'eau-de-vie  et 
par  hectolitre  d'absinthe. 

c  Cette  surtaxa  est  indépendante  du  droit  de 
G  fr.  par  hectolitre,  établi  en  taxe  principale.  » 

M.  le  président.  M.  Eugène  Pelletan  vient 
de  me  remettre  une  demande  d'interpellation 
(Exclamations  à  droite.) 

Elle  est  ainsi  conçue  : 

«  Je  demande  à  interpeller  le  Gouvernement 
sur  les  mesures  qu'il  croit  devoir  prendre  à 
regard  des  enterrements  civils.  • 

.4  droite.  Ah!  ah! 

M.  Henri  Vlnay.  Après  les  vacances! 

M.  le  président.  M.  Pelletan  demande  que 
cette  interpellation  soit  mise  à  l'ordre  dn  jour 
le  huitième  jour  qui  suivra  la  rentré^. 
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L^  (iOQvemement  a*t  il  un  avîf  à  exprimer  ? 

M.  le  doc  de  Bref  lie,  vice^préadeni  du 
consfil,  miniiire  é$  Ciniéritur.  Je  répondrai 
deiDain  lor  la  dau»  à  laquelle  Ir  Oouveraeinent 
croira  qu'il  y  a  tiru  d**  lixor  rinlerpellaiion. 

M.  le  président.  M.  le  vice«prniidoni  du 
ctint^il  d«*niando  que  le  iour  où  sera  difcoléc 
rinterpellation  ne  soit  liic  que  demain. 

11  n  y  a  pa»  d'objeciion?... 

l^a  iUaiion  du  jour  de  rinterpellation  est 
renvoyée  à  demain. 

M.  le  taroa  de  Flaghao.  J*ai  l'honneur 
do  (lt*)M)B<*r  sur  le  bureau  di*  l'Assemblée,  an 
nom  lie  la  .'o*  commission  d'intérêt  liical,  un 
rapport  Hur  le  projet  de  loi  portant  création, 
ilaiii  Tarrondissement  de  («liâlon-sur-Saùne» 
d'un  nouveau  canton  ayant  pour  cheMieu 
Mon  tcoau-ies- Mines. 

If.  La  Serve.  J*ai  l'iionnour  de  déposer, 
au  nnm  do  la  '*>  comniiKSion  d'intérêt  local, 
un  raiiport  sur  lo  projet  de  loi  tendant  à  auto- 
nsiT  If*  département  du  Var  j^.s'imooser  ex- 
traurdinam*mf*nt  pour  les  travaux  ues  routes 
d(*partementales. 

M.  Lestonrgle.  J'ai  l'honneur  de  déposer» 
jiu  nom  do  la  •'>  commissiion  d'intérêt  local, 
un  rspport  sur  le  projet  de  loi  ayant  pour 
objet  d'autoriser  le  département  des  Alpee-Ma- 
ritimtMi  à  contracter  un  emprunt  pour  les  tra- 
vaux do  SOS  chemins  vicinaux  de  grande  com- 
munication et  d'intérêt  commun. 

M.  LéOB  Robert.  J'ai  l'honneur  de  dépo- 
ser, au  nom  de  la  25*  commission  d'intérêt 
local,  un  rapport  sur  le. projet  de  loi  ayant 
pour  objet  d'établir  une  surtaxe  à  Toctrôi  de 
(a  commune  d'£vian-les- Bains  (Haute-Sa- 
voie). 

M.  Courbet-Ponlard.  J'ai  l'honneur  de 
dépo^r.  au  nom  de  la  2>  commission  d'into- 
rêi  local,  des  rapports  sur  deux  projets  do 
lois  : 

1^  1*'  ayant  pour  objet  d'autoriser  la  ville 
d'.Mbi  (Tarn)  à  emprunter  la  sommo  de  4i)0 
mille  TrancH  et  à  s'imposer  extraordinaire* 
ment  ; 

l>e  t*  tond.int  à  autoriser  le  département 
doii  liantes -AI;  104  à  contracter  un  emprunt 
pour  l**M  travaux  de  ses  chemins  vicinaux  et 
d*int«>rét  commun. 

M.  Vleanet.  J'ai  l'honneur  de  détioser,  au 
nom  d«»  la  •*>  commitsion  d^inténH  lu«*al,  des 
r.i,  |»i>rts  sur  deux  projets  do  loi^  ayant  pour 
obirts  : 

1/*  l'r  d'autoriser  lo  déjtartemont  de  la  (Ilia- 
r**nt4«  à  contracter  un  emprunt  pour  les  travaux 
dOfi  clieminn  vxmaux  unhnaires; 

liO  l*  ii'autoriner  la  ville  do  Cette  (Hérault), 
4  fhantror  rafTt*ctation  d'uno  somme  de 
J«*'8.o.iX  francé  formant  le  reliquat  d'un  em- 
prunt. 

M.  le  préaideBt.  Os  rapports  seront  im- 
primés otdii^tnbué!!. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du 
projot  d«  loi  relatif  à  l.i  prorogation  den  pou- 
voirs des  conseils  municipaux. 

40l!lÂLiS.  —  T.  XXX. 


La  parole  est  à  M.  Anisson-Duperon. 

M.  AniaaeO'Duperoa.  Mettieurs,  je  viens, 
au  nom  de  la  minorité  do  la  commission,  com- 
battre les  conclusions  du  rapport  dont  vous 
avex  entendu  hier  ht  lecture,  et  reprendre, 
à  titre  d^amendement,  le  projet  dn  (Spoveme- 
ment. 

J'espère  vous  démontrer  gue  ce  projet  ne 
contient  rien  qui  ne  soit  conforme  aux  grands 
principes  de  droit  que  toute  Assemblée,  fût- 
elle  souveraine,  tient  à  honneur  de  respecter 
et  pour  lesquels  nos  adversaires  montrent  au- 
jourd'hui une  si  jalouse  sollicitude.  (Exclama- 
tions à  franche.  —  Très-bien  !  à  droite.) 

Lt  si  le  changement  de  Gouvernement  qui 
s'est  opéré  le  24  mai  n'avait  pas  eu  d'autre 
résulut  que  de  leur  inspirer  un  si  soudain 
amour  de  la  lé^lité...  (Murmures  à  gauche), 
nous  devrions  nous  féliciter  d'une  si  heureuse 
transformation. 

Dans  quelle  situation  nous  trouvons-nous 
aujourd'hui?  Nous  sommes  en  présence  do 
l'art.cle  8  delà  loi  du  11  avril  1871,  article 
qui  contient  deux  dispositions,  lesquelles  se 
trouvent,  par  le  fait  de  circonstances  indépen- 
dantes de  notre  volonti*,  être  contradictoires 
l'une  avec  l'autre. 

La  première  de  ces  deux  dlspositions^dit 

Sue  len  conneils  municipaux,  nommés  en  vertn 
e  la  loi  du  14  avril  1871,  continueront  à  rem- 
plir leur  mandat  jusqu'au  moment  où  une  loi 
organique  aura  été  votée  par  l'Assemblée. 

1^  seconde  disposition  édicté  que,  néan- 
moins, les  élections  des  conseils  municipaux 
seront  ûiitcs  trois  ans  après  leur  entrée  en 
fonctions. 

Nous  ne  pouvons  sortir  do  cette  situation 
qu'en  prenant  une  résolution  nouvelle,  et  ce 
n'est  pas  ht  première  fois  que  l'Assemblée  se 
trouve  ainsi  en  présence  d'une  résolution  sur 
laquelle  eHe  est  obligée  de  revenir.  Noiu  Pa- 
vons déjà  vu  dans  plusieurs  occasions,  et, 
dans  ces  occasions,  personne,  j'ose  le  dire, 
n'a  trouvé  à  la  blAmer. 

Lors  du  vote  de  la  loi  municipale,  lorsaue 
l'Assemblée  avait  décidé  que  dans  les  grandes 
villes  les  maires  seraient  nommé.i  par  le  con- 
seil municipal,  l'Assemblée  n'a  pas  hésité  à 
revenir  sur  c«*ttc  disposition  lorsque  le  Gou- 
vernement lui  en  a  démontré  le  dan»:er. 

Vn  membre  à  gauche,  La  loi  n'était  pas  vo* 
tée! 

M.  JLalssoa-Daper^a.  Je  vous  demande 
pardon,  elle  était  votée. 

liorsque  l'Assembb'^e  eut  inscrit  à  son  bud- 
get une  somme  de  93  millions  &  percevoir  sur 
les  matièfps  premières  et  qu'il  lui  fut  démon- 
tré plus  urd  que  cotte  somme  ne  pourrait  pas 
être  perçue  à  cause  des  traités  existante,  elle 
n'a  pas  hésiU*  davanuge  à  revenir  sur  ce 
qu'ello  avait  décidé  et  &  eiïacer  cet  article  de 
son  budget.  (Hruit  de  conversations.) 

M.  le  président.  J'invite  l'orateur  à  at- 
tendre le  silence.  Il  est  impossible  f  ue  la  dis- 
cussion continue  au  milieu  du  bruit  des  con- 
versations particulières. 

il  <lrei>.  Attendez   le  silence!  —  C'est  un 
système  pour  entraver  la  discussion. 
'  M.  le  préflldeat.  Ia  séanco  ne  oontinnen 
que  lorsque  le  ailencesen  réUblL  (Trèf-bienI 
très -bien!) 

M.  AalMOB-Dvp^voa.  Quant  à  Id  Mga* 
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lité  de  la  mesure  qui  vous  est  demandée,  vous 
l'avez  vous-mêmes  reconnue  par  de  nombreux 
précédents  :  vous  l'avez  reconnue  notrimmcnt 
peu  de  jours  avant  l'époque  où  la  loi  du  14 
avril  1871  fut  votéo.  Vous  avez  reculé  Té- 
lectîon  des  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Cette  Toi,  présentée  par  Thonorable  M.  Du- 
iiaure,  fut  votée  sans  discussion,  sur  le  rap- 
port de  la  commission.  Je  me  trompe ,  nn  seul 
membre  prit  la  parole  :  ce  fut  Thonorable  M. 
Tirard,  qui  vint  non  pas  faire  aucune  ob- 
jection de  fondy  mais  simplement  demander  au 
Gouvernement  à  quelle  époauc  il  comptait 
présenter  La  loi  or^nique  ;  et  lorsqu'on  lui  ré- 
pondit que  ce  serait  pour  le  l"*  juillet,  M.  Ti- 
rard  fut  satisfait  et  n^insista  pas  davantage  sur 
rUlégalité  de  cette  mesure.  * 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  non  plus  les  élec- 
tions pour  le  conseil  général  de  la  Seine  qui 
ont  été  reculées  aussi  dans  des  circonstances 
analogues,  sans  qu'aucune  objection,  ni  de 
droit,  ni  de  fait,  fût  élevée  par  iiucun  membre 
de  cette  Assemblée. 

Que  propose  de  faire  la  commî.ssion  au- 
jourd'hui ?  Elle  propose  de  faire  les  élections 
au  30  avril  prochain  en  vertu  d'une  loi  qui 
n'existe  plus;  car  cette  loi,  si  l'on  se  reporte 
à  la  discussion,  a  un  caractère  essentiellement 
provisoire.  Et  je  n'en  veux  d'autre  preuvo  que 
les  paroles  mêmes  qui  ont  été  prononcées  par 
M.  Picard,  ministre  de  l'mtérieur  à  cette  épo- 
que. 

M.  le  ministre  do  l'intérieur,  à  propos  d'un 
amendement  qui  avait  été  présenté  par  M. 
Léon  Say  et  soutenu  par  M.  le  duc  de  BrogUe, 
faisait  une  déclaration  en  ces  termes  : 

«  Et  nous  déclarons,  si  vous  le  voulez,  et 
dans  notre  pensée  nous  n'avons  aucune  raison 
de  ne  pas  lo  Caire,  que  la  loi  est  provisoire  ; 
elle  l'est,  non- seulement  par  notre  déclaration, 
mais  par  sa  nature  môme  et  par  les  circons- 
tances mêmes  dans  lesquelles  elle  se  pro- 
duit. » 

Il  semble  donc  impossible,  en  vertu  d'une 
loi  qui  n'a  été  faite  que  pour  une  seule  fois  et 
dans  des  circonstances  déterminées,  do  procé- 
der à  de  nouvelles  élections. 

Je  sais  bien  (|ue  vous  pouvez  la  faire  revivre 
par  une  disposition  nouvelle,  et  je  pense  que 
c'est  là  ce  que  la  commission  a  entendu  vous 
demander.  Alais  serait-il  opportun  de  le  faire  ? 
Je  no  le  pense  pas,  messieurs,  car  au  moment 
où  un  projet  de  loi  municipale  est  déposé  sur 
votre  bureau,  projet  en  vertu  duquel  des  élec- 
tions nouvelles  auraient  lieu  prochainement, 
serait-il  bon  d'agiter  le  paya  en  faisant  des 
élections  aussi  répétées,  en  faisant  dans  la 
même  année  deux  élections  municipales  sur 
toute  ^'étendue  du  pays,  puis  les  iMecLions  du 
conseil  général  et  les  élections  du  conseil  d'ar- 
rondissement ?  Ce  ne  serait  pas  là  le  moyen  d'a- 
paiser lo  pays,  d'^'  ramener  le  calme  et'la  con- 
fiance que  vous  reclamez  incessamment  et  que 
vous  espérez  sans  doute  obtenir  par  de  nom- 
breuses interpellations.  (Très-bien  I  très-bien  ! 
à  droite.  —  Bruit  à  gauche.) 

Que  demande  encore  la  commission?  £i!e 
vous  demande  de  voter  la  loi  rapportée  {lar  ^l. 
Desjardins.  Cette  loi,  dit  le  rapporteur,  n'a  que 
quatre  articles  ;  elle  peut  être  vott'o  en  quel- 
ques séances. 

Mais,  messieurs,  ce  ii'est  pas  le  nombre  des 


articles  d'une  loi  qui  en  fait  l'importance,  c^est 
le  sujet  de  cette  loi. 

Vous  est-il  possible,  lorsque  le  remar(][uable 
rapport  do  M.  de  Chabrol  a  été  déposé  a  côté 
de  cette  loi...  (Bruit  confus  et  croissant  de 
conversations.) 

M.  le  président.  Je  réclame  de  nouveau  lo 
silence.  Il  est  impossible  à  l'orateur  de  se  Caire 
entendre. 

M.  AnisBon-Duperon.  Vous  est-il  pouible 
de  passer  sous  silence  le  remarquable  rapport 
de  M.  de  Chabrol  et  de  ne  pas  le  discuter  en 
même  temps  que  la  loi  de  M.  Desjardins?  Vous 
retombez  alors  dans  l'ajournement  que  de- 
mande le  Gouvernement,  à  moins  que  vous  ne 
vouliez  renoncer  à  prendre  quelques  semai- 
nes de  repos,  et  avant  do  vous  séparer  de  voter 
cette  loi,  ce  qui  est  impossible. 

Je  ne  suivrai  pa<  le  rapporteur  de  la  commis- 
sion sur  le  terrain  polit iqiift  à  propos  duquel  il 
a  fait  contre  le  Gouvernement  et  la  majorité 
de  l'Assemblée  un  véritable  réquisitoire.  Ce 
serait  rentrer  dans  un  débat  qui  a  été  cpaisé, 
car  c'est  sur  cette  question  apportée  il  y  a 
quelques  jours  à  propos  d'une  interpellation 
que  la  majorité  de  l'Assemblée  a  sauctionné  la 
politique  suivie  i)ar  le  Gouvernement. 

On  vous  a  parlé  des  envahissements  dnjK>u- 
voir,  on  vous  a  parlé  de  la  lil)erté  municipale 
méconnue  et  brisée;  vous  ne  vous  arrêtera 
pas  à  ces  vaines  accusations. 

La  liberté  consiste  avant  tout  dans  le  respect 
de  la  loi,  et  cpux  qui  oi^ent  aujourd'hui  jeter 
contre  vous  ces  accusations,  étaient  ceux  qai 
provoquaient  naguère  les  conseils  municipaux 
a  la  desobéissance  de  la  loi  en  rédigeant  dos 
adresses  politiques,  et  en  faisant  peser  sur  les 
populations  la  plus  odieuse  oppression.  (Très- 
DÎen  itrès-bionl  à  droite.  —  Applaudissements 
ironiques  sur  quehjutis  bancs  à  gauche.) 

M.  le  rapporteur  de  la  commission  accnso 
le  Gouvernement  d'avoir  une  arrière-pensée  et 
de  ne  pas  vouloir  faire  usage  de  la  loi  nou- 
velle, de  voulo>x  éviter  ainsi  toutes  1ns  élec- 
tions municipales,  départementales  et  politi- 
ques. 

Cette  accusation  ne  peut  être  justifiée  par 
aucun  des  faits  qui  se  sont  produits  jusqu'à 

f présent.  Toutes  les  élections  politiques  ont  eu 
ieu  dans  les  délais  que  la  léiralité  leur  im- 
posait Quant  aux  élections  des  con»eils  géné- 
raux et  des  conseils  d'arrondissement,  elles 
auront  lieu  à  leur  jour  et  à  leur  heure,  à 
moins  que  vous  n\n  disposiez  autrement. 
Bien,  dis-je,  ne  saurait  justifier  cetl«;  accusa- 
tion, si  ce  n*est  le  souvenir  d'un  gouvernement 
récent  qui  avait  placé  sa  volonté  au-de.<3as 
de  celle  de  la  France,  qui  avait  brisé  lous  les 
conseils  électifs  pour  substituer  son  bon  plai- 
sir à  toutes  les  lois  du  pays.  (Vive  approbation 
à  droite.  —  Exclamations  à  gaucbe.) 

Le  Gouvernement  actuel,  au  contraire,  rea- 
uectueux  des  volontés  de  l'Assemblée,  vient 
lui  demander,  non  pas,  comme  on  Ta  dit  hier, 
de  rejeter  sur  elle  une  responsabilité  qu'il  n'ose 
pas  prendre,  il  vient  lui  demander  de  le  se- 
conder dans  la  tâche  qu'il  a  entreprise,  t«'W:fae 
3ui  cuns'stc  i\  faire  respecter  partout  U  loi  par 
es  maires  choisis  par  le  G uu reniement,  à 
organiser  le  pouvoir  que  vous  ave/  constitué 
vous-mêmes,  lorsque  vous  l'avez  placé  pour 
sept  ans  entre  les  mains  fermes  et  loyalee 
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i|.>  l'illiittrc  nnr^chal  <\r  Mar-  Mahon.  Il  vooi 
•t"irini!i-  "Htin  <!<>  vanli)  r  liirn,  A  vo^ro  ren- 
(nV,  \'i:it  iTii;.»T  iTTHii^linlPtri-m.  i  l'niHe 
lipi  irnvau^  i>i  "«i-.-i.-neii'UT  Jn  »o«  cutn- 
mi^<i<>ii>,  ili>  IV-'.:.!-'  tl'uiiK  toi  nr^&niqao  mu- 
ni'-ij-Ji'i",  ."ififi  '!"  ji'iUToir  ])r.K;i\il»>r  avanl  li 
lin  il<'  l  .iniii'<-  .l 'II'-  i'l>":iiinh  inuRicipal'**  pour 
ri>mii 'nivr  li-4  i  i)ii^i-ih  incnirijinur,  ilan*  ilr* 
.-ii;i  îiii.i'îi  ■!'.  r<lr'.  li"  itw'urit^,  (rsjfliwiiicnt. 
.;ui  -l't.iii'ii;  nii  s-f,"  iioiir  in  n-'-curilé  da  |>iy--i 
■  t  '.X  fiiri-i"  ilu  iriï,»;i.  'Tri'*  ii»'r  '.  tri-t-luon  '. 
\  ■îruil-'  Pi  aa  l'-nln'  ilroii.  ~  Apnl.iD'li'ic- 
iii.ri**  :r<i.ii<iu>i  -iir  .^u'  iiincs  li.incK  -i  çauch"  ) 
M.  lo  pr«!tldriit.  I.'i<riifur  in^Tii  spn-» 
-.1.    Ai;.:.  ..:i  liLti-r.H    .■>l   -M.    Jo    Vmfvii^l: 

H.  la  bnron  dp  Baraatc.  On  n*a  pu  UikiA 

;^i;:.T  M    .\[iis-0!i- 
H.  te  prèaldent.  M.  de  l'rewoiuifi  a  la  pa- 

H   <<■  Praaseasé.  Mo.'kifur*,  in  vipnijiu- 

■,^.■■1  l.i..'.pii.>'iit  ;>■-  .MiicUimiUi  ih'MitnicaDl- 

iiii-i-iiii>.  ''iiiit  j  avaiii  i  lioiiiii'iir  île  (»itit  itirrr. 

In  iitr.,ii.ir  li    4jruW>.    l^i-  ii'vfI  |>u  k  JiuKi;: 

H.  dn  Pri'HMaaA.  Ii<n  |<riiji>lii  .Ih  cuiiciUa' 

i:>iii...  ,iluiii>'uri>  iriiiii-iucHti  ilruitert  4U  mil- 

lV)i*j)rii]nl»  di'  ciinr-liaiiim  avaient  MA  prt- 
■u'iil'-s  'lUi  iiii  |iiiriaif>!)t  )i»ini  ail->tn(p  aiii  prin- 
•'  pt  -  l'ui  ^ii^iii''.'.  llf  u(il  M<<  gia'mnptu.rpaieiit 
■■:iri--  \-\r  |i- )iuutMrn>'mt>iit  iI^iiik  !•■  oiiuriid" 
['OH  >t>  1 1<  rali'-iis:  livun  nout  tniuvuitii  ilunc, 
l.i.tPiii-iii  M  »iiii|it'iiii'ni.  fn  jin'iH'D're  «lu  jiw- 
t>  i  ■!•!  .tii  i|iii  a  ••11-  |>ri'-ii<>ni'^  |hir  M.  lit  mtni«:ri' 
(!••  1  iiii' rii-ur,  r>t  c'i'i>t  »■  firijfi  iiuti  iiouk  lie- 
\>)Ti*  'ti-ciitiT  d  ivtie  I>ffur>*.  * 

M<-f  I-  if-i.  |M  viunlraiii  i-tatiiT  iiiu*  ci!  projet 
•  -'  en  r  •iiif.i-iiirtio'i  nvi-o  Ip  -iritit  •-<»iiftitii(;i>n- 
iifi  .e  l'.u*  ■■i"nieii!*iri',  iiï«  *iw  (impr-*  il'-i!- 
>."iii>.  •■!  -iU",  rn  >>'jtr>>.  il  p-t  en  i*iintra<li(:iion 
,i\.T  ■!■'<  |n>''ar.iiii>iM  l'i'LVHti'i  lie  .M.  In  iiiinidrii 
lie  1  intiTK'Ur. 

Ile  l<in««  Ji-vpIo  .[wm 'ii!n  nn  aenwit  p«  m''- 
rf"  iir  ■«  .1  J-eHe  .|e|i>i>nilm-ii)n. 

In    ■•   'i't'  li  i/c.ii!r.  A  la  liinne  heurr! 

K.  de  PrraiiMinA.  Je  [•pnne  iiui;  iou4  voii- 
k/  qiin  I  iiii  <;i*eii|p  I*  |'f'>j''l  •!"  '  ">  :  *in'in,  jn 
m- n -ifonuirai    \  x\tz.    nteiiiinna.   illnia. -— 

IVIIU!.*'! 

|.fr..i'.  Il  W\:>  .^-.«l'sr  M.   AniMon-rtu- 

II  to  pr^^ldent.  Je  rVlime  il*  nearp.iu 
'e    •'    I  -.    ;■'   ii.t  i!"  raini  e^irN  jmnf  l'olf 

M   ta  vicomte  de  Lorsarll.    A  nucliA  on 

■i'      .  /i  :  ,.i-  Ml'  4  1  ;i-u!--! 

M.  Ijf^i-rc.  N  ■■;«  avjn*.  fn  cmlriin-,  rf- 
I  .i:i'  !■  -ii-n  '■-  (l'-l  ï.ij*  iiui  n'é-.iu:ip.t  fti»! 

M.   de   Preuenné.  .'■•  n.'  pciKp  pu   que 

[■•  ,-;  •).-  .■'  ■IrnjVMri  aux  iniii  r.n-t  (■l.-- 
'      •;  i  -   .:i   .!r..;i   .■..--■l:;i-.n^i-l.  (Vi  p.-M 

,ii,:-t  -   UM'H-    ■■■    li    I!-' ■•'-■i-J;  [lui..    ■•• 

.■..»  ::i.::..lr...l  ,u.>:i...;  c-.ir.i-v  p..:rp:.-- 
•..!,.•-..  j-irt  ■.  .-.  ;i-..',r  '•■  ilr..ii  c-;i^Mii'i..ii;iel 
■I'  ;.   ii.:i  -r  :■•*  (."i;-.    r-   j'ie  y.-;;'  n'i\r.:  pi* 

■.-.■.:   ;■.:■•■::■'    r:iini4',  ^nii-  h'.H'-^  (-is  pu 

•.■■!!*;     ■.•■<"  r'mniT   l"!!  m'nhlïir.",  aprfi 


•voir  ciffi   |e    ««mini...   (Intnnptloni    di- 
veruPi.) 

M.  !•  prMdaat.  On  r^riondra  1  l'ontpar. 
Jr>  ilrmtnilp  imuimment  nu  <iii  ne  l'intprrompa 
pal  et  qu'on  le  laUM  <16v('ti>pp<-r  «an  Q|ii- 
nl«n. 

M.  do  ProasaiiRA.  ...  Vout  ponrrin  ilon, 
me»i:eiirii,  toui  tranfrormer  en  i;nni1s  élee- 
le II  1-5  pour  la  Franco  pntiiTc.  (D^n^htlioni  ri 
rireu  à  droite  ) 

l>  (jue  viiu»  voqIpi  hire  I  l'heare  uturllf, 
c>ït,  en  n'-alil^.  de  tranuformer  le*  autorit^M 
muiiicipa'e«  Ht  cnmmiimiot»  muniL-ipalM  et 
de  pr>>iiilre  anc  de  ce*  meinri'i  dictatoriale* 
contre  leFijai'ltea  von»  aiPt  tant  pnileatÂ  il  y  a 
quelque*  mois,  f  Tr^n-liien  '  à  nuche.) 

l'ar  ccmifqnent,  jft  maintien*  qn'au  point  du 
vue  constitniionnel,  vous  ne  pouvez  pa*  pru- 
|i>n3i>r  des  pouvoir*  qui  n'émanent  paida  tou*. 

Vnux  aviez  le  iln>it  ilif  proloniiT  le  mnndat 
ilu  l'ri's.ilentile  la  ]t<-|iablique  puinju'il  n-tg- 
vait  de  viiu».  Voq»  puiirrief:  prolonger  lu  m;in- 
liât  ilu  ranspil  d'i'ltat  par  la  mf>nie  raimm  ;  vou* 
ni>  iiiiuvez  ("M  priiliinL'''r  le  mandat  d'un  con- 
viller  <Un*  la  plui  liumiile  liuurxB'le  d« 
France.  N  nuMiez  p»  i|ue  Is  comninno  eviunn 
perfoune  lunralf,  qui  a  an  \mAfiH,  que,  par 
euii«>''>|Ui'iit  vm*  ne  )iou«oi  pa»  you*  auboti- 
luer  à  etlK. 

t'n  iiK'iii'irr  A  ilr,Mf.  .\tloi»  donc  ! 

M.  !■  préfltdeBt.  Vetiilles  ne  pai  inter- 
rompre, uu  p  vuuit  rap|ielterai  i  l'onlre. 

M.  de  Preaseaaé.  Je  t-ai*  bien  que  von* 
pouvei  reii'lre  nn  xotf.  duquel  il  r^nliera  qun 
vinjii  r-'venJiquez  en  noiivuir.  Vou*  ^le*  l,i 
nriuveraind^  nal  onale  la  plu*  ennsiirliLrable  et 
1.1  plut  cimcentr^  que  l'on  ait  vue  depuis  de 
liin^tue*  anu>>or,  et  v<iilft  pourquoi  vou*  derex 
d'autant  plus  modi^rer  voire  pouvoir;  rir  l'om- 
iii;iut«ncc  di*  A*feniljl^'R  nlîoutit  fatalement  i 
lapire  de!t  tyrrinnies.  11  est  reriain  que  cetU 
[M'nle  e^l  uluitante  cijo  voudrai*  tou*  y  «r- 
rfter. 

Jo  crui*  donc  qn'an  pnint  de  vue  mniiiiiii- 
tiiinnel  vou*  apportez  ta  plu*  Rravn  d^roptiDn 
aui  princiiip*  pir  li<  projet  qui  \ouii  e>t  *mi- 
i»i«.  (.\]ipruliation  i  gaac'ie.j 

J'ajiliitP  que  voir.-  projel  de  lot  P'I  en  con- 
tru'IiL-liUit  avvi!  vus  prjpn'i  d^riiion*.  Il  t  a 
an  instant.  M.  AniMun-Ihipernu  nouK  diûit 
i|ii'il  V  -naît  une  ^'intradirViin  dans  U  loi  com- 
m:in-i:i'  d'avril  IHTI  et  qu'il  fallait  faire  diajM- 
raiire  cetfe  conlradirtion.  .Non,  me^sieara, 
■  everuntradir-jon  n'eiiiteptf.  I>>  texto  de  k 
loi  d'avnt  I^Tl  cft  aussi  posttif  et  aussi  péremp- 
tiiire  >|ue  posdble.  Il  porto  <  nue  le*  conseils 
municipaux  qui  ont  ft^  nDm{n^*  mteronl  en 
fonctions  )u<qu',\  la  promulgation  de  la  loi  nr- 
L-aiii.)  :h.  .\i-anirein*  la  .lun^o  de  cr*  fonction* 
ne  lient  eti'i'^  1er  ir;)i«  ans.  • 

<l;i  a  dit,  ilans  la  commlsslnn,  que  ta  lettre 
lu"  mais  ijon  l'eiiTit  vitilin.  (Hminre*  i  qan- 
c!ie.!  Il  f.»ut  veiller  ausfi  &  ce  que  Pesprlt  ns 
sulitilim  pas  le  teile  de  ta  loi,  car  alors  on  en 
prendrait  i  ron  aisi'  avec  Ii  législation  fran- 
rni*e.  .Tr^s-  bien  i  tr^-bien  !  à  muche.) 
'  Il  y  a  plus,  mcssii'uri  ;  permet tox-mol  de 
TOJ»  Vipi>eler  un  intrident  dn  ce  irranil  débat 
1.3  ipiestiun  fui  poni'e  devant  r.\>«^nihl^e  n«- 
linnale  de  la  fnron  la  ptas  nette  par  un  ameii- 
ilement  de  MM.  Fresneau  et  de  .Mornay.  Cipt 
amendement  ptirtait  que  le»  conseil*  muntci- 
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paiix  resteraient  en  fonctions  jusqu'au  vote  de 
bi  loi  organique.  Il  fut  écarté  après  une  dis- 
cussion ;  l'Assemblée  sut  parfaitement  ce 
qu'elle  faisait  en  l'écartant  ;  elle  voulut  mar- 
quer une  limite  à  la  durée  des  conseils  muni- 
cipaux qui  sortiraient  des  élections  d'avril  ;  sa 
vdonté  a  été  formelle,  il  n'est  pas  possible  de 
s'y  tromper.  11  faut  dire  que  vous  vous  êtes 
trompés  alors',  ou  reconnaître  que  la  loi  de 
1871  ne  vous  permet  pas  de  faire  ce  qu'on  vous 
propose,  sous  peine  de  vous  mettre  en  contra- 
diction avec  une  des  lois  qui  vous  honorent  le 
plus,  car  vous  montriez  alors  que  vous  n'étiez 
pas  disposés,  le  jour  où  vous  aviez  le  pouvoir 
parlementaire  comme  majorité,  à  renier  les 
convictions  que  vous  aviez  professées  dans 
l'opposition.  (Vive  approbation  à  gauche.) 

J^joute  que  votre  projet  de  loi  est  en  oppo- 
sition flagrante  avec  les  déclarations  de  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  au  mois  de  janvier,  et 
permettez-moi  d'insister  sur  ce  point. 

Un  membre  à  droite,  ironiqrtemeni.  Insistez  ! 

M.  de  Pressensé.  Que  nous  disait  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  au  mois  de  janvier, 
alors  qu'il  voulait  obtenir  de  nous  la  décapita- 
tion de  nos  communes  au  profit  du  Gouverne- 
ment ?  (Murmures  à  droite.  —  Très-bien  I  très- 
bien!  à  gauche.)  Que  nous  disait-il,  et  c^ue 
nous  disait,  après  lui,  M.  le  sous-secrétaire 
d'Etat  ?  Vous  vous  rappelez  encore  cette  pein- 
ture de  je  ne  sais  quel  carnaval  municipal  d'un 
bout  de  la  France  à  l'autre.  (Approbation  et 
rires  à  gauche.) 

Vous  ne  pouvez  pas  contester,  messieurs, 
que  le  tableau  qui  vous  était  présenté  des  mu- 
nicipalités était  un  tableau  très-sombre.  On 
nous  disait  :  11  faut  à  tout  prix  conjurer  le 
grand  péril  municipal,  —  ce  qui  est  une  varia- 
tion de  péril  social  ;  —  il  ne  faut  pas  tolérer 
plus  longtemps  ces  municipalités  qui  se  met- 
tent partout  en  insurrection  I  (Nouveaux  rires 
d'approbation  à  gauche.) 

En  bien,  si  vous  les  trouviez  si  mauvaises 
en  janvier,  quand  vous  aviez  besoin  du  vote 
de  cette  Assemblée  pour  la  loi  des  maires, 
comment  se  fait-il  que  vous  les  trouviez  si 
bonnes  au  mois  de  mars?  Veuillez  m'expliquer 
cette  contradiction,  elle  échappe  complète- 
ment à  ma  raison. 

Un  membre.  11  fallait  la  loi  des  maires  pour 
les  mettre  à  la  raison  I 

M.  de  Pressensé.  Je  sais  bien  que  le  minis- 
tre de  l'intérieur,  quand  j'ai  eu  l'honneur  de  lui 
poser  cette  question  dans  la  commission,  m'a 
répondu  :  Il  s'est  passé  un  fait  admirable,  mer- 
veilleux depuis  cette  époque  !  La  loi  des  maires 
a  tout  changé  :  elle  a  répandu  partout  le  calme, 
ellaa  tout  apaisé.  (Rumeurs  ironiques  à  gau- 
che.) 

A  droite  et  au  centre.  Oui!  oui!  —  Très-bien! 

M.  de  Pressensé.  Je  vous  en  fais  mon 
compliment  ;  mais  on  no  s'en  aperçoit  pas  au 
nomore  des  commissions  municipales  que  vous 
nonmiez  partout.  (Très-bien  !  à  gauche.) 

Reconnaissez-le  donc,  messieurs,  il  y  a  là 
une  contradiction  violente,  et  je  serais  bien 
aise  de  voir  comment  on  la  fera  disparaître 
avant  que  cette  loi  soit  votée  par  cette  Assem- 
blée. 

Je  vous  demande  maintenant  quel  est  votre 
motif,  dans  do  telles  conditions,  pour  proposer 
une  loi  semblable.  Je  reconnais  qu'il  faudrait 


s'incliner  si  vous  pouviez  produire  une  raison 
de  nécessité  impérieuse,  et  encore  ponr  Is 
temps  limité  où  une  pareille  raison  subsiste- 
rait, comme  en  cas  de  guerre  ou  d'invasion. 

Permettez-moi  d'ajouter  que  je  n'admets 
cette  raison  de  nécessité  que  quand  il  y  a  dé- 
cidément impossibilité  de  s'y  dérober.  Qoaat 
à  moi,  je  suis  ennemi  juré  de  toutes  les  théo- 
ries de  salut  public  sous  quelles  formes  qu'elles 
se  présentent,  car  le  salut  public,  c'est  rindul- 

Sence  plénière  accordée  ^avance  à  tons  les 
espotismes  et  à  tous  les  arbitraires.  (Très- 
bien  !  sur  divers  bancs.) 

Je  pense,  messieurs,  que  c'est  votre  con- 
viction. 

Eh  bien,  où  est-elle,  cette  nécessité?  Veuilles 
me  montrer  où  elle  est  ;  veuillez  me  prcmver 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  actuellement  de  ikiro 
autrement  que  de  porter  une  dérogation  si 
grave  aux  principes  du  droit  constitutionnel. 

Cette  nécessité,  la  trouverez-vous  dans  l'im- 
possibilité de  faire  une  loi  dans  un  délai  ra- 
pide? 

11  est  inutile  de  démontrer  l'évidence;  il 
est  certain  que  vous  avez  des  projets  multi- 
pliés sur  l'organisation  municipale,  qui  au- 
raient pu  être  délibérés  en  temps  utile,  surtout 
si  l'on  s'était  borné  à  en  détacher  la  partie 
électorale.  Il  valait  bien  la  peine  de  faire  cette 
dérogation  à  l'ordre  du  jour,  ahn  d'éviter  de 
violer  ces  grands  principes.  Ainsi  vous  éties 
en  mesure  de  voter  la  loi  municipale  en  temps 
utile.  J'ai  là  sous  les  yeux  la  liste  des  projets 
(jui  vous  ont  été  soumis,  depuis  le  projet  de  lot 
si  considérable  présenté  par  MM.  Léon  Say  et 
le  duc  de  Broglie,  jusqu'aux  deux  derniers 
•projets  que  nous  devons  a  la  fécondité  consti- 
tutionnelle de  nos  deux  honorables  collègues 
M.  Pradié  et  M.  Vingtain.  (Rires  à  gauche.) 

Eh  bien,  messieurs,  ces  projets  sont  sérieuXp 
vous  pouviez  les  discuter.  11  s'ensuit  que  la 
raison  de  nécessité  parlementaire  vous  écnappe 
entièrement.  Pour  cette  fois,  vous  n'avex  pas 
parlé  du  péril  social  :  vous  n'avez  pas  osé  re- 
produire ce  vieil  argument  dont  on  ne  peut 
plus  supporter  l'ennui  ..  (Ohl  oh!).  Alors» 
messieurs,  veuillez  me  dire  quelle  est  cette  né- 
cessité dont  vous  vous  réclames?  Cest  une  né- 
cessité ministérielle  et  pas  une  autre  î  CTrès- 
bien!  et  applaudissements  à  gauche.)  Oui, 
messieurs,  une  nécessité  ministérielle.  (Excla- 
mations à  droite.) 

Le  ministère  ne  peut  pas  soumettre  au  libre 
jugement  des  municipahtés,  je  ne  dis  pas  seu- 
lement la  loi  que  vous  avez  votée,  —  je  ne  la 
critique  pas,  puisque  vous  l'avez  votée,  -HnaiSp 
cojqui  est  moins  sacré,  la  manière  dont  cette 
loi  a  été  appliquée.  Non,  je  le  maintiens,  tous 
ne^  pouvez  pa:i  soumettre  votre  politique  à 
l'égard  des  municipalités  au  libre  jugemena 
des  communes.  Je  vous  en  défie  bien  I  (Ap- 
plaudissements sur  quelques  bancs  à  gauche.  ) 

A  droite.  Allons  donci  allons  donc! 

M.  de  Pressensé.  £h  bien,  faites-le.  si 
vous  avez  ce  courage. 

Messieurs,  voici  le  seul  motif  de  nécessitS 
ue  j'aie  pu  discerner  dans  votre  projet  de  loL 
[ous  no  pouvons,  dites-vous,  porter  le  trouble 
dans  la  vie  communale  par  des  élections  répé- 
tées. 

Je  vous  répondrai  d'abord,  en  vous  deman-. 
dant  sur  quoi  vous  fondez  votre  assurance  que 
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1m  èlecUoD*  peuvent  «ira  faiietf  en  janvier  uro- 
chain.  Ua'eat-œ  qui  nout  pronve  qa  à  cette  date 
votu  ne  prvndrra  pas  encore  une  noavelle  dé- 
cision d^ajoarnement?  Vont  Mvei  à  aoel  point 
votre  ordre  da  joar  ett  chargé  »  qoellea  quee* 
tioni  presque  inextricables  sont  posées  devant 
vous.  Il  n>st  donc  pas  possible  de  marquer  une 
époque  probable  pour  le  vote  de  la  toi  munici- 
pale et  les  élections  que  vous  nous  promettev. 

8'il  en  est  ainsi,  messieurs,  tes  élections  ne 
Hermient  pas  si  répétées  que  vous  voulea  bien 
le  dire,  et  les  communes  auraient  gardé  leurs 
droiu.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  gauche.) 

J'ajoute  que  MM.  les  ministres  ne  sont 
pas  fumlés  à  non»  parler  de  la  paix  commu- 
nale; ils  ne  sont  pas  fondés  à  iuvoi|uer  cet  ar- 
gument. 

Ah?  vous  dites  auQvous  êtes  roucieux  avant 
tout  de  la  paix,  ift^  la  tranquillité  des  com- 
munes, vous  l'êtes  pourtant  les  ministres  qui 
n*ont  pas  hésité,  au  mois  de  janvier  dernier, 
à  bouleverser  la  vie  communale  de  fond  en 
comble!  (Trî*s-bien!  très-bien!  à  gauche.  — 
Humeurs  à  droite.) 

A  cette  époque,  messieurs,  au  moment  où 
sVngagea  la  discunMon  de  la  loi  sur  les  maires, 
je  vuus  demandais,  à  celte  tribune,  de  vouloir 
bien  attendre  seulement  troi^  moiii,  afln  que  ia 
loi  organique,  dont  le  rapport  était  dêpoM,  fût 
discutée,  et  que  vous  fisniex  une  réforme  d>n- 
semble  ;  je  vous  demandais  ce  retsrd  au  nom 
de  la  paix  des  commun**s.  i^u*avez-vous  ré- 
pondu? •  Non.  avez -vous  dit,  cfi  retard  n>st 
pas  positible;  le  péril  est  trop  grand!  t  Vous 
nous  avez  refusé  cette  concc«Hion.  No  nous 
parlez  donc  pas  de  la  paix  des  communes  après 
ce  que  voua  avez  fait  contre  elle,  au  mois  de 
janvier!  (Nouvelle  approbation  à  gauche.) 

11  y  a  plus,  messieurs.  Votu  ne  pouvez  par- 
ler de  la  paix  des  communes,  de  la  tranquillité 
municipale,  après  la  théorie  nue  nous  enten- 
dions, l'autre  jour,  de  la  boucne  de  M.  le  mi- 
nistre de  rint4»rieur.  (jue  nous  disait  M.  le 
ministre  quand  on  lui  reprochait  de  n'avoir 
pas  exactement  tenu  les  promesses  de  sa  cir- 
culain*  sur  l'application  de  ia  loi  des  maires? 

auand  on  lui  reprochait  d'avoir  frappé,  je  ne 
is  pas  seulement  des  hommes  d'ordre,  mais 
la  modération  mém(>el  le  patriotisme...  (Ap- 
plaudissements à  gauche.  —  Exclamations  et 
bruit  à  droite  et  au  centn»)  dani  ce  qu  il  peut 
avoir  do  plus  «'*levé,  le  patriotismn  qui  a  souf- 
fert devant  l'ennemi?  Kh  bien,  que  nous  disait 
.ilors  M.  le  ministre  de  l'inti'Tieur  pour  justifier 
ces  actes  vraiment  énormes  qui  ont  profondé- 
ment indiirné  l'opinion  publique?  (Allons  donc! 
au  centre.) 

11  déclarait  que  œ  n>«it  pas  assez  qu'à  la 
ti''ta  des  municipaliP*s  «oient  des  hommes 
d'ordre  et  des  patriotes  inoonu^stés.  O  n'est 
pas  m^me  assez  d'y  lais^ter  des  hommes  qui 
acceptent  les  lois  du  pays,  qui  sa  soumettent 
au  (iouvern«>mrnt;  il  nous  faut,  diiait-il,  des 
hommeii  qui  ^>ient  parfaitement  d*accord  avec 
notre  politi<]ue  à  nous... 

M.  le  dnc  da  Broglla,  viee^prétidinl  du 
eonsni.  J'ai  i'.i^.  qu'il  fallait  de**  hommes  qui  no 

fusMnt  pa«  n nnrmis  acharnés. 

M.  de  Preaseaaé.  ...  (rest-à-dirc  que  vous 
voulei  imnsporter  dans  la  vie  municipale  les 
fluctusMimt  de  la  vie  ministérielle...  (Applau- 
dis(>^n:'^n^s   i  :n".'rhe.  «  Bruit),  à  moins  que 


voua  ne  vous  preniez  pour  immortels...  Je 
veux  parler  da  l'immortalité  du  septennat. 
Convenei-an,  il  n'eat  pas  de  plus  sûr  moyen 
do  transporter  le  trouble  dans  la  vie  commu- 
nale... (Allons  donc  !  au  centre  droit)  :  rien 
n'est  plus  transitoire  que  Texisience  d'un  mi- 
nistère. Par  conséquent,  la  théorie  que  vous 
professiez  aboutit  à  la  mobilité  la  plus  insen- 
sée dans  la  vie  communale,  sans  parler  de 
la  confiscation  de  l'indépendance  de  toutes  les 
communes  de  France  !  (Très-bien  I  à  gauche.) 

Tout  la  monde,  dans  cette  Ass«{mblée,  tpout 
invoquer  cet  argument  de  la  paix  communale, 
tout  le  monda,  excepté  vous  !  (Irès-bien  !  à 
gauche.) 

Permettez-moi,  messieurs,  d^ajonter  une  der- 
nière considération.  Cette  loi  touche  à  la  do- 
litique ,  vous  ne  pouvez  pas  faire  que  nous  ren 
séparions  ;  elle  se  rattache  à  un  vaste  ensem- 
ble, à  tout  un  système  politique.  (le  système 
est  très  simple  :  il  consiste  ù  réfréner  partout 
la  Ubre  manifestation  de  l'opinion  publique. 
( Approbation  à  gauche.  —  ilircs  au  centre 
droit.) 

L'opinion  publiaue!  Voilà  ce  qui  vous  in- 
quiète. Vous  voudriez  partout  la  réduire  au 
silence,  et  c'est  pour  cela  que  vous  abusez  de 
l'état  de  siège,  que  vous  en  abusez  tellement, 
que  vous  éu'dloz  presque  le  régime  arbitraire 
que  nous  attaquions  de  concert...  (Très-bien! 
très-bien  1  à  gauche),  alors  que  noiu  combat- 
tions ensemble,  ai  la   main  dans   la  main. 

Messieurs,  je  définirai  ainsi  la  politique  de  vo- 
tre ministèn*:  c'est jMtrtoutle combat  contre  l'o- 
Iiinion  publique.  \  ous  voulez  lui  fermer  toutes 
es  issues  et  presque  toutes  les  fissures  par  les- 
quelles  elle  veut  passer.  Vous  voudriez  sceller 
les  urnes,  si  vous  le  pouviez...  (Nouveaux  rires 
au  centre  droit.  —  Très-bif*n!  trt's-bieni  à 
gauche),  et  vous  commencez  par  sceller  les 
urnes  municipales! 

Nous  ne  pouvons  pas  rester  étrangers  à 
tout  ce  qui  se  dit  dans  les  grandes  com* 
missions  qui  élaborent  la  Constitution  pro- 
visoire de  la  France,  ni  surtout  à  vos  propres 
déclarations  dans  ces  commisiiions.  Tout  re- 
vêt le  même  dessein,  le  même  svstème,  inspiré 
par  la  peur  de  l'opinion  publique,  et  vous 
avez  bion  raison  de  la  redouter.  ^Trèii-bien  ! 
très-  bienl  et  applaudissements  à  gauche.) 

Permettez-moi  de  vous  le  dire,  il  y  a  dans 
une  telle  politique  le  plus  grave  d^ê  périls. 
C'est  ainsi  qu'on  constitue  un  pays  légal  fac- 
tice qui  n'est  plus  en  communication  avec  le 
pays  réel. 

A  droiU.  Qu'est-ce  qn'nn  pays  factice? 

M.  de  Praaaomaé.  Ilien  n'est  plus  Hâtai  que 
cette  séparation  entre  le  pays  légal  et  le  pays 
réel,  (juand  on  s'enferme  «uns  le  pays  légal, 
je  veux  dire  dans  le  parlement,  comme  dans 
une  maison  dont  on  ne  veut  pas  ouvrir  les 
fenêtres,  savez-vous  ce  qui  se  passe?  (Ru- 
meurs à  droite  )  C'est  qu  on  n>«  se  rend  pas 
compta  du  grand  flot  qui  monte  devant  les 
porter  da  cette  maison.  (.Marques  d'approbation 
a  muche.  —  Humeurs  à  dnàte.) 

Messienn,  on  a  vu  des  gouvernements  il- 
lustrés par  de  grands  ministres  qui  ne  se  ren- 
daient plus  compte  du  vériuble  état  de  l'opi- 
nion pablique.  ()n  a  vu  des  monarchies  dignes 
da  respect,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  violé 
la  loi,  disparaître  en  un  jour,  qooiqiiB  enve- 
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loppées  d'une  magnifique  éloquence.  (Excla- 
mations à  droite.)  Gela  s'est  vu,  messaieurs  ! 
C'est  un  grand  souvenir  et  une  grande  leçon  1 
(Mouvements  divers.) 

8avcz-\ous  quelle  est  la  grande  politique  ? 
C'est  celle  qui  éiait  récemment  exposée  au  par- 
lement anglais  par  un  ministre  illustre,  plus 
grand  quand  il  est  tombé  que  pendant  son 
élévation.  G*est  la  politique  de  M.  Gladstone  ! 
(Applaudissements  sur  quelques  bancs  à  gau- 
che.) 

lltt  membre  à  droite.  M.  Gladstone  n'est  pas 
républicain  ! 

M.  de  Pressensé.  Celui-là  n*est  pas  un 
radical,  un  pétroieux  comme  nous  autres! 
(Rires  à  droite.) 

Eh  bien,  que  disait  nilustre  M.  Gladstone  ? 

Un  membre.  Ne  vous  comparez  donc  pas  à 
M.  Gladstone! 

M.  de  Pressensé.  Il  disait  :  J'avais  une 
majorité  de  60  voix  incontestable  ;  mais,  le  re- 
gard fixé  sur  l'opinion  publique,  je  m'aperce- 
vais, par  les  élections  partielles,  qu'elle  m'a- 
bandonnait, et  alors  j'ai  avisé,  car  ce  qui  doit 
dominer,  c'est  l'opinion  d'un  f^rand  pays  telle 
qu'elle  se  manifeste  au  jour  le  jour. 

Voilà  la  grande  politique  conservatrice,  la 
seule  qui  soit  féconde.  (Vive  approbation  à 
gauche.) 

M.  DahireL  Oui,  dans  un  pays  qui  n'est  pas 
en  république  !  Il  est  monarchique,  ce  pays-là, 
et  monarchique  avant  tout.  (Très -bien!  à 
droite.) 

M.  de  Pressensé.  Je  n'en  connais  pas  de 
meilleure,  je  n'en  -connais  pas  qui  préserve 
mieux  des  périls  que  vous  redoutez  et  que 
nous  avons  su  combattre  autant  que  yo\is, 
(Très- bien!  à  gauche.) 

Messieurs,  c'est  surtout  à  l'hcuro  actuelle 
que  cette  communication  est  nécessaire  entre 
lu  parlement  et  le  pays.  I']st-ce  que  vous  ne 
sentez  pas  que  nous  sommes  travaillés  par  un 
affreux  malaise?... -(Si!  si!  à  droite.) 

Il  faudrait  vivre  dans  un  monde  bien  fac- 
tice pour  no  pas  sentir  que  ce  pays  est  las  à 
mourir  de  toutes  nos  incertitudes  et  de  toutes 
nos  misérables  équivoques.  (Approbation  à 
gauche.) 

Oui,  messieurs,  il  est  las  à  mourir.  Il  est  cer- 
tain que  le  parlement  a  encore  plus  besoin  de 
la  France  que  la  France  n'a  besoin  du  parle- 
ment. (Interruptions.)  Nous  ne  pouvons  pas 
sortir  seuls  de  cette  politique  qui  nous  énerve. 
Je  n'en  prends  pas  mon  parti.  Je  vous  parle 
sous  la  seule  inspiration  du  patriotisme.  Je  n'ai 
d'autre  ambition  et  d'autre  prcocoupaliort  que 
de  voir  ma  patrie  relevée. 

M.  ramiral  La  Ronciére  Le  Nonry.  Vous 
n'êtes  pas  le  seul  ! 

M.  de  Pressensé.  Jo  note  dis  point!  Dieu 
me  garde  d'avoir  cette  prétention  ! 

Je  ne  puis  me  consoler  de  voir  qiie  nous 
perdons,  que  nous  consumons  en  slérilt^s  équi- 
^voques  ces  années  qui  devaient  étro  précieuses 
entre  toutes  dans  notre  histoiro  nationale,  car 
elles  ctorrespondent  à  la  périodn  que  traversa 
la  Prusse  entre  Tiisitt  et  I8i'2.  c'est  la  période 
jM^ndant  laquelle  un  peuple  vaincu  doit  tra- 
vailler à  se  relever,  à  s'instruire,  à  se  refaire 
dans  tous  los  sens. 

M.  Hacn^ens.  lia  Prussç  n'a  pas  renverse 
sa  monarchie  apr6?  léna  ! 


M.  de  Pressensé.  Oh  en  sommes-nous  à 
cet  égard,  messieurs?  Nous  n'avons  pas  même 
donné  l'instruction  obligatoire  à  ce  grand  pea- 
pie,  retenus  que  nous  sommes  par  do  miséra- 
bles scrupules. 

Il  en  sera  ainsi,  tant  que  nous  nous  débat- 
trons dans  ces  misérables  luttns. 

M.  le  vicomte  de  Lorg^rll.  La  Prusse 
avait  la  monarchie  l 

M.  Tolain.  Il  fallait  la  défendre,  >'0tre  mo- 
narchie ! 

M.  de  Pressensé.  La  France,  à  Thcnre 
actuelle,  est  mécontente  et  anxieuse.  Est-ce 
que  vous  croyez,  par  hasard,  qu*à  la  veille  de 
ces  vacances  qui  vont  s'ouvrir,  il  n'y  a  pas 
quelques  inquiétudes  dans  le  pays,  quand  il  se 
souvient  de  Ja  manière  dont  une  fraction  de 
l'Assemblée  a  occupé  ses  loisirs  dans  les  va- 
cances de  Tannée  dernière?  (Très-bien  ! ft gau- 
che.) 

Cette  anxiété,  vous  la  trouvez  partout,  dans 
le  monde  qui  travaille ,  qui  ^ense,  et  à  ce 
monde, vous  appartenez  tous,  j'imagine!  Gel 
état  ne  peut  se  prolonger  sans  péril. 

Dans  de  telles  conditions,  nous  avons  besoin, 
plus  que  jamais,  de  savoir  la  pensée  de  la 
France,  pour  qu'elle  nous  arrache  à  nos  divi- 
sions. 

Je  ne  veux  pas  la  consulter  par  nn  jplébis- 
cite  :  je  ne  suis  pas  de  cette  école-là,  je  n'en 
serai  jamais.  (Sourires  ironiques  &  droite.) 

M.  le  baron  Eschasserianx.  Le  plébis- 
cite vous  fait  peur  ! 

M.  de  Pressensé.  Voili  pourquoi  jo  venx 
que  nous  saisissions  toutes  les  occasions  natu- 
relles .de  consulter  le  pays  par  des  élections 
faites  &  leur  date.  Cette  'grande  consultation 
de  la  France  serait  un  immense  bienfait. . . 

Un  ))irinbre  à  droite.  Mais  tes  conseils  mu- 
nicipaux ne  doivent  pas  s'occuper  de  politique! 

M.  de  Pressensé.  ...  elles  contribueraient 
à  nous  faire  sortir...  comment  dirai-je?  ...  de 
ces  ré^^ions  malsaines  et  obscures  oiï  le  sol 
tremble  sous  nos  pieds. . .  (Uires  à  droite.  — 
Très-bien  !  à  gauche;  ;  puisque  vous  le  vonlex, 
je  dirai  des  terres  marécageuses  oCi  nous  nous 
débattons.  (Exclam  itions  et  rires  &  droite.) 

Te  ne  trouve  pas  d'ima;;o  plus  nob!c  pour 
représenter  notre  situation  politique  du  mo- 
ment. 

Le  pays  répète  aujourd'hui,  d'rne  frontière 
à  l'autre.  la  parole  d'un  de  nos  grands  con- 
te m  porainstsur  son  lit  de  mort:  •  Plus  de  lu- 
mière !  plus  de  lumière  !  »  Ce  grand  pays  qui  ne 
veut  pas  périr  demande  la  lumière  par  toutes 
ses  voix,  f  jes  élections  pourraient  senlos  la  lui 
donner.  Vous  Ifs  lui  rmusoz  aujourd'hui;  viâlà 
pourquoi  je  vote  contre  le  projet  de  loi  !  .,  Bra- 
vos et  applaudissements  à  gauche.) 

Voix  nombreuses  à  droite  et  au  crntre.  La 
clôture  !  la  clôture  ! 

M.  le  président.  On  demande  la  clôture 
de  la  discussion  générale?... 

L^^s  munies  voix.  Oui  î  oui  !  —  La  clôture  ! 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l^As- 
sembîée. 

Un  mt'mhn  à  gauche.  EtTavîs  du  Gouverne- 
ment ? 

Plusintrs  immhres  à  droilr.  Vous  le  connais- 
sez bî^n  ! 

M.  Pascal  Dnprat.  Je  demande  la  pa- 
role. 
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M.    le  prAsldenl.    il  i-c»*    cwnlrc  la  dû- 

lu:-  ' 

M.  Pascal  Duprat.  Oui,  monsieur  le  {in'- 

M.  ie  président.  iWs:  i)i:->  >i  li  disCiiSHion 
L'i'iii-r.ili*  Oiiitiiiua/.,  la  parole  auparUendrail  à 
M.    Par.j. 

M.  Paiical  Duprat.  C'c>l  conuc  la  clôture 

^U«»  J"  \tfU\  lUriiT. 

M.  le  président.    >f.   lUfcal    Duprat  de- 

ma  II  Je  U  partilt'  cou  ire  la  clùluro.  Je  lui  donne 
la  («arule. 

M.  Pascal  Duprat.  MiSiIoiir.-.j^ai  ouU'udu 
\.'^  cri-.  }••  \ir^^  y  rruondru  :  c'e«t  cou  ire  la 
clui.iro  ijUi*  /ai  driranU'U  p;iruli\ 

li  t  »;ini^».'>ib!e  ()ui*  rA^:-oiiiblrc  ho  IiAte  de 
fiT.nt'r  fil  pari-il  •!  :-.it. 

M.  Henri  Vinay.  Viai-i  l'ouvrirez  de  nuu- 
v.a'i  lo'-i  «le  !i  •ii-rij^.»iiiiu  «ÎHs  •irtiirle.«. 

M.  PuHcnl  Doprat.  J'.ii  fail  p\riie  »\\iU(* 
auiT''  .\->'inl<!  •'  d  n-jin-Ile  \a  iiiiinc  loi  fut 
pro;-  M'.'.  --  lar  M.  df  B-u;:l.e  m»  l'a  piiï  iii- 
\i-ii'.'*i',  —  cV-Mi'  l'A^s-'uiMéi'  ll*'i:;^!a!iVf^  l!  y 
A  I  .  ;  !-.s  <!••  Ti-nl  .:i"',»ii  •'•-»  qui  niii,  >U'4'*  a\»»»: 
lî.  :a  -  •  »'iî''  .X:-*»'!!»!!!!'!'.  Il  je  *Ui>  Ciii- 
vai  .(**;  ij-iM  y  eli  »  pIuK  il  u'i  jArmi  rux  qiâ 
r* -Tiiti'  le  \o;e  •;  j*il  piil  <lunner  à  tO  i«»  t'-po- 
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.\;i»r^  aL:!i-i  n^m  .i\jon-  un  (îu  ncnieiH'Mit 
<;::!  ii*<nMu  !j.;  le^  lu  s  li'.<i  p*u>  ^''pre3t^i\l^^ 
♦»»  l'-i  ;  'i:^  l'iy-  *  ?.  i  i<iiiii  il-  Tunlre  fiifial. 
1  .  ;  M  .  ■[■..t..!* '^U'"  l^c  ranpiLiincedi'iif  (îon- 
M-tn-niiii..  tju.-l  ij  ..'  lut  >(»n  déMr  d.i\uir 
lïkTK  î  ■*  I.  a:ri-  l-.-»  arrii»  <  tlunt  il  vo.il.iit  iie 
."••:% ;r  Mi:itri»  li  liti  ri**'  et  cuirre  la  liépu- 
M:;  ie.  Il  fut  as-oz  ::"'nrr*;ix.  n««rz  jiiToax  «le 
la  îîijîiii''  i\o  î'A'-si'tch  re  e:  de  Piiinru^ur  de  la 
ir.l  ■no  jM,ur  ac'i>r.!<*r  un*»  Imi^me  diseussion  à 
siv<  adv^r-airos.  iro*t  cet*"»  di»cu:6'0n  «|uo  je 
vn;:-*  ileinind  '. 

M.  Henri  Vinay.  Mai-j  11  dîjicufi^ion  dont 
\iiO<  l'irîez  !i*a  «I  :r'  q'i'une  »-éanci»' 

M.   Testelin.    Par.  ••  «ju  o.i   a    t'traniîl»*  la 

r-'ir  ru  mhvusrt  n  droit*.  I.i  clôlun^î  —  Aux 

\i».X  * 

M.  le  président.  .!•»  riin*»nl!e  IA«*»'pn!!iIi'*e 

^.ir  i.i  I  iij.ur-'  «if  il  ii  ^'ll-«.l.)il  u't''nrr.ile. 
\éK  rlniufr  i'«.t  ni  p-e  aux  voi\>. 
M   le  président   \a  rlù:nn*  de  la  dincas- 

.  ih  L' •■:i''r.ili*  •  •»:  ;  Il  •iMtiiii:  •'■••. 

lir.i\i>  '  i  r.i'.ii  : 

/n  f/t<  ./.r.  ti  Vfstft'fit  oauih*.  Kii  avaiil  la 
.<!     Il»  r.iHiihre' 

M.  le  président.  Ji*  roiiPoU**   rA5M>aiî>l''-e 

••  .:  il  I,  .■  <\.,:i  •:••  h.i\»»ir  .-l  rlif  |-||li'n<l  |4l9it=er 
.1  :a  ln■.-uf^:o^  <:•*»  articiesi.  • 

VJ-'*'.''i^*  fH^màrrs  au  Otuic  de  Ui  cunt.nunan. 
I>«*  i(uif.<t  .irUi  U'<« .' 

WL  le  président.  Je  \ii*ii«  ci'eiiieiidre  une 
•iui»iii>n  «)i.i  tiiui  iiiiniiiliaiemi  ni  opp4»rlaiie 
u..«-  u.  .•TN.iti'Ui  f{ue  )e  nie  pTo]AÈUHê  de  Idire 
>'-aii.4  rii..-ig  it>«  ii.-;aniH  a  l'AMcmiiU-e  sur  la 
luaiciii'  (ii>  la  ôi9i<*u^9ion. 

M.  Gcorfres  Pérln.  11  n'y  en  a  pins,  do 
•-':>•  MK-io  I  !   <  »h  !  Oh  !  .1  «irn.te.') 

M  Toliiin.  i.\.i  la  l.r.;l.i!jt'''  ùu  Dr>inl»rpl 
^Itruil.i 

M.  le  président,  s'ii  ne  nfesl  pas  pu«- 
uhW\  à  cau*i»  du  bruit,  de  poef  r  les  i|ueiUunr, 
je  tu>p*Midrai  la  K'aaco. 


l'Ius^eur»  lie  noi  Coliî'icuea,  mcnilireu  de  la 
niinoriUs  do  la  co:nniiti»uin  *  favoiabîi-^,  par 
cunMiuent,  au  projet  du  ijouverneuieiit.  mit 
demand/*  bi,  pour  sui> tenir  Irur  opinion,  lU  d«t- 
\aieiii  rep'eniin\  à  lilre  d'anittiideuimt,  le 
projet  du  iionvcrneiueul.  Je  leur  ai  répondu 
nt''LMiiveinfnt. 

1'/..  en  ell'el,  tant  quo  je  Gouverneiuen! 
mainiienl  sou  projot,  ce  projet  aub^^ÎMlL*;  ma:> 
il  no  vient  en  diiicuK»ion  qu^aprê*  le»  amende*- 
nieni.'«  au  proji'i  d*^  la  coniin..<'.*(iiiti  ii  apK*a  la 
prc  ;Mt  mémo  de  la  oommi^aion. 

Par  ci>ns*''quent.  je  meiimi  d'aiiord  en  déli- 
bérai ion  les  ameiidenienU  reUulJi  au  projet  di> 
la  cum  m  lésion,  ensuite  le  projoi  de  la  commia- 
i^-.nn. 

iMn4  ie  cAf  où  co  dernier  projet  no  .serait 
p.is  ailojiti''.  l'A -sein  Idv  he  irouvorail  en  pré- 
M»nco  du  projet  du  iîuiivornenieiii.  sur  l«*i|uel 
«dit-  aurait  à  ae  pniiiuncer  après  avoir  examiné 
k*i»  amcud«*nieuii»  qui  k'y  rappurieraieol.  (Mou- 
\euienis  diveri. 

Je  di»ai»  à  T  Assemblée  que.  du  pré:»  un  or- 
dre toujiiuri  suivi  el  le  seul  coulonue  aux  dnt« 
|Mfi«iiiuiiii  du  rè|{»euient,  U^  amendemenls  ù  un 
pnv'i  de  loi  pré»fnlé  par  le  iniuveriiemoni. 
iju'iîH  éniana.«!(ent  do  la  r4>nimiiiiiiou  ou  de 
liuiliatue  privée,  «ie\aieni  élre  d  abord  mis 
rn  •Il^■:ii>-.li^.  <  l  tiu».  eii-uili*,  »i  e.i»s  am«*nde- 
uienu«  n'etairul  pas  adoptée,  lej  déliliéraiion.s 
de\aM*nl  porter  »ur  le  projet  même  du  iîou- 
^l>rnellle:.t,  i  iiitqut)  le  ijouvernemenl  ie  nuin- 
t'-ii.itt.  Miéclamuiiiiiis  «ur  ùivern  bancs  à  gau- 
chi*. —  Nouvelle  a^'itaiiun.) 
.  Veuilii*x  dou<:  me  pcrmctire  de  iioner  la 
qui*hUon  !  i/expliraUou  que  je  veux  ooiintT  à 
rAoAeudMéc,  cl  qui  est  iii'ii#pensal)le.  e»l  in- 
terrompue pour  la  seconde  f«iis;  je  demande 
qu'un  mil  permelie  de  ia  termmer.  (L'a^ila- 
iiun  Ire  caltno.) 

Je  disais  qut'.  si  le  projet  de  la  conimi.«>ion, 
qui  ire>l  lui-iiiému  qu'un  amendtMiient  au  pro- 
jet du  (îdUvmiemesK,  n'éuii  pas  atlopté,  l'As- 
semblée  serait  ap|H'lée,  en  dcruier  li>>u.  à  se 
prun-'iiciT  pour  ou  contre  le  projet  du  (iouver« 
ncUiCiil.  i()ui!  oui!  **  (VeA  cela  I) 

Viiil'i  la  »eule  luarcbe  réglementaire,  la 
Hi'uli!  qui  ait  été  huiviu  dans  luutcs  les  Aam'Iii- 
b'iVp. 

loii-  nim^iYiiiM.  C'esl  vrai  î  c'est  vrai! 

M.  le  président,  si  que!>{u'uii  |H*ii»e  que 
Ciltf  inairiie  e^^i  contraire  au  ré;irlenieni,  je  lut 
donr.«T.ii  î.i  parid**. 

Je  rr«'i.-  qu'il  e>t  inutde  dVnirer  dans  d^'îi 
e\piiiMt:iinft  plus  é:iii>lue*>.  ti  r-lle.^  ne  sont  pa.<» 
néri»<saire!«;  ihais.  .«-i  fl'i-rf  di'venaii*ni  néreh- 
.-aiie.'S.  jp  prouvciais  de  la  niaiiiêr**  la  pitiff  évi- 
dente qu*il  nVst  pas  pOi<HM<*  de  soivre  une 
aolre  marche  qu#»  celle  que  je  viens  d'indiquer. 

Voir  nfiintrruifs,  (iVsl  é\iJenlî  —  Vous 
a\'  z  r.iiï-itn  ' 

If  Liepére  prononce  de  sa  plaoe  qaelqo4>s 
pudie^  qui  fi*  li^'rdenl  dans  1»*  bruit. 

Jtf  ditrrt  oU'S.  On  n'entend  rina  ! 

M.  le  président.  Si  M.  lippen*  a  des  ob- 
jrcttonnâ  pré.MMUer  bur  ce  que  j'ai  dit.  je  le 
prie  do  muntor  à  Ia  tribune  :  j^'  lui  donne  la 
pirole. 

M.  I^père,  à  lu  IriluHê.  11  me  semble  que 
rapprt'*ciation  de  M.  le  priv>ident  n  est  |taa  con- 
forme aux  préoèdenu.  Je  crois  me  rappeler  que 
toutes  les  ioit  qu'une  ouuimiision  a  iubititué 
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à  un  projet  da  Gouveraement  un  autre  projet, 
et  que  lo  projet  primitif  du  Gouvernement 
a  été  repris  à  titre  d'amendement  par  un  mem- 
bre quelconque  de  cette  Assemblée,  c'est  ce 
projet,  derenu  simple  amendement  qui  a  été 
mis  le  premier  en  discussion.  (Dénégations  sur 
plusieurs  bancs  à  droite.) 

Je  n'en  veux  donner  qu'un  exemple. 

Lorsque  \ous  avez  voté  la  loi  —  sujette  à 
tant  de  commentaires  aujourd'hui,  —  sur  le 
septennat... 

Un  memhre.  Ce  n'était  pas  un  projet  de  loi 
présenté  par  le  Gouvernement. 

M.  le  ▼ice-président  da  conseil.  C'était 
une  proposition  de  loi  émanant  de  l'initiative 
priv&. 

M.  Lepère.  On  pouvait  s'y  tromper,  mais 
peu  importe... 

Un  membre  à  droite.  Mais  il  importe  beau- 
coup, au  contraire!  toute  la  Question  est  làl 

M»  Lepère.  Peu  importe!  car  je  puis  citer 
d'autres  exemples,  tirés  notamment  de  nos  dis- 
cussions sur  les  lois  d'impôts,  et  je  crois  pouvoir 
affirmer  que  toutes  les  fois  que  des  projets  du 
Gouvernement  ont  été  repris  par  un  membre 
de  l'Assemblée,  ils  l'ont  toujours  été  à  titre  d'a- 
mendements, et  un  amendement  ou  un  contre- 
projet  doit  toujours  être  discuté  avant  le  pro- 
jet principal. 

Je  crois  que  tous  les  précédents  sont  complè- 
tement en  désaccord  avec  l'opinion  de  M.  le 
président.  (Mouvements  divers.) 

M.  Tirard.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Tous  les  précédents  et 
tous  les  principes  sont  d'accord  avec  la  marche 
que  j'ai  indiquée.  Toutes  les  lois  constitution- 
nelles ont  reconnu,  dans  tous  les  temps,  au 
Gouvernement  un  droit  d'initiative  dont  on  ne 
peut  pas  le  dépouiller.  Quand  le  Gouverne- 
ment a  présente  un  projet  et  qu'il  le  main- 
tient... 

Plusieurs  membres  à  gauche.  Il  ne  l'a  pas 
dit! 

M.  le  président.  Permettez-moi  de  déplo- 
rer que,  sur  une  question  qui  n'est  pas  de  na- 
ture à  provoquer  les  passions,  qui  est  une 
question  purement  réglementaire,  des  inter- 
ruptions incessantes  rendent  impossible  au 
président  de  l'Assemblée  de  faire  comprendre 
sa  pensée.  (Exclamations  bruyantes  sur  divers 
bancs  à  gauche.) 

Messieurs,  s'il  ne  m'est  pas  possible  d'obtenir 
le  silence,  je  suspendrai  la  séance. 

À  gauche.  Ah  !  ah  ! 

Une  voix  à  droite.  C'est  peut-être  ce  qu'on 
demande  ! 

M.  le  président.  Je  croirais  véritablement 
une  suspension  plus  conforme  à  la  dignité  de 
l'Assemblée  aue  Timpossibilité  o(i  Ton  place 
Je  président  de  poser  une  question. 

M.  Rameau.  Je  demande  la  parole  au  nom 
de  la  commission. 

M.  le  président.  Permettez  I  Je  vous  don  - 
nerai  tout  à  l'heure  la  parole. 

Je  disais,  messieurs,  aue  tant  que  le  Gou- 
vernement n'a  pas  retire  ou  n'a  pas  déclaré 
qu'il  abandonnait  un  projet  de  loi  qu'il  a  pré- 
senté, ce  projet  est  maintenu,  et  il  n'est  pas 
possible  de  changer,  contre  la  volonté  du  Gou- 
Temement,  qui  a  droit  d'initiative,  un  projet 
de  loi  présenté  au  nom  du  Président  de  la 


République,  pour  en  faire  un  simple  amende- 
ment individuel. 

À  droite.  C'est  évident  ! 

M.  le  président.  Voilà  le  premier  prin- 
cipe. 

Le  second,  qui  n'est  pas  moins  incontestable, 
c'est  que  les  commissions  ne  décident  aiMolu- 
ment  rien.  (C'est  juste!  — Très-bien!  très-bien I 
à  droite.)  Elles  ne  peuvent  donc  pas  écarter  un 
projet  du  Gouvernement;  elles  proposent  à 
l'Assemblée,  qui  seule  décide...  (Cestcela!),  de 
repousser  ou  de  modifier  un  projet  du  Gouvbt- 
nement,  mais  l'Assemblée  seule  prononce. 
(Nouvelles  -marques  d'adhésion  à  droite.) 

Les  commissions,  je  le  répète,  examinent, 
elles  ne  décident  rien.  (C'est  celai  —  Vona 
avez  raison!) 

De  plus,  je  dois  faire  remarquer  que,  dans 
plusieurs  aes  précédents  que  j'ai  sons  les 
yeux,  c'était  en  quelque  sorte  conformément 
au  désir  du  Gouvernement  que  son  projet 
était  repris  à  titre  d'amendement,  pour  loi 
donner  la  priorité  sur  les  autres  amendements 
et  sur  le  projet  de  la  commission.  Les  plus  il- 
lustres de  mes  prédécesseurs  &  cette  place,  no- 
tamment M.  Dupin,  M.  Sauzet... 

Sur  quelques  bancs  à  gauche.  Oh!  oh! 

M.  le  président.  ...l'ont  déclaré  dans  des 
discussions  que  j'ai  sous  les  yeux.  M.  Mar- 
rast,  président  de  l'Assemblée  constituante,  m 
fait  la  même  déclaration...         ** 

Un  membre  à  droite,  sê  tournant  vers  la  gau^ 
che.  C'est  un  des  vôtres  !  —  Vous  ne  dites 
plus  rien  ! 

K.  le  président.  Us  n'admettaient  pas,  tant 
que  le  projet  du  Gouvernement  est  maintenn, 
qu'un  membre  pût,  pour  donner  la  priorité  i 
ce  projet,  le  reprendre  à  titre  d'amendement. 

J^agis  conformément  à  ces  précédents,  et  je 
ne  crois  pas  que  la  marche  quej'indique  puisse 
être  sérieusement  contestée.  (Très-bien  !  très- 
bien!) 

Je  consulte  donc  l'Assemblée  pour  savoir  si 
elle  entend  passer  à  la  discussion  des  articles  : 
ce  qui  s'applique  également  au  contre -projet 
de  la  commission  et  au  projet  du  Gouverne- 
ment. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qn^elie  passe 
à  la  discussion  des  articles.) 

M.  le  président.  L'article  i^  du  projet  de 
la  commission  est  ainsi  conçu  : 

•  Le  renouvellement  des  conseils  munici- 
paux aura  lieu,  dans  toutes  les  cosununes  de 
la  République,  avant  le  délai  fixé  par  la  loi  dn 
14  avril  i8M. 

•  Les  conseils  municipaux  nommés  reste* 
ront  en  fonctions  jusqu'à  la  promulgation  de 
la  loi  organique.  Néanmoins,  la  durée  de  ces 
fonctions  ne  peut  excéder  trois  ans.  • 

M.  Ganivet  propose,  au  projet  de  iaconunis- 
sion,  un  amendement  ainsi  conçu  : 

f  Les  conseils  municipaux  élus  en  ezéea- 
tion  de  la  loi  du  14  avril  1871,  resteront  en 
fonctions  jusqu^aux  prochaines  élections  mn  • 
nici pales,  qui  auront  lieu  avant  le  15  septem* 
bre  1874. 

«  Les  listes  électorales  municipales  seront 
préalablement  re visées  dans  les  formes  et  dé- 
lais qui  seront  déterminés  par  un  règlement 
d'administration  publique.  > 
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M.  lît'ih*  Itricc  a  |ir  •]*ti»*'*  an  auird  amenilo» 
mani. 

M.  René  Brlce.  \\  i  pr'*-*  «n-te  Ht»  l\itn^n«Io- 
iii**ru  ilr  M.  il  tii!\et,  ^«*  r-Mro  cOéUi  qua  j'avaii 

m;  la  préftidoni.  Alur^  je  n'ai  pi^  à  en 
(!un:ior  Ne  tia  a  i*A.--o:i:b  ôi*. 

M.  Rameaa.  J<*  i!**!!)  t:i<ir»  U  {urilo  au  nuiu 
iii*  .a  <'m:!i:..i*-  0  1. 

M.  la  praaideni.  M.  Hamoau.  iiivftulonltle 
1.1  roiiiiiii««ioii.  a  \>i  |nic4).<*. 

M.  Ramaan.  Ji>  tlo.»  d  inniT  .*i  l*Atiit>ml»ii*c 
uiit*  fxplicA'ion  »ur  la  yiiuation  un  \n*\i  con^ 
lu^c  il.ii]!«  i.iqii«»iU*  uowi  ailonii  di>culi«r. 

l  n  priijt't  d«*  ioi  <*nianant  iS*  rmiiiatii**  du 
(iou\inu*m«*n(  axaii  ï'W  rrnviyé  a  unt*  oom- 
ini'isitin  I.i  majoriti*  ()•»  r»-'Ae  coniuâr'^Hin 
.i\.i.l  il  .ib  'fil  l'uil«*nlitm  d«*  '.oncluM*  au  ^i:n|•i«^ 
nj«'l  d»»  «  ••  j»n»j  i;  inai^  i»IU'  a  jiimim'*  ijut»  i'»-il'» 
•:  lUi  lLi.<'i"ti  iJi'^Mtivi'  iii>  r6r.i  t  r  an  uti  bon  IT- 
r.iiii  puur  uni*  dt^ous>iun.  «'l  «{uM  fallatt  ui>'itr«* 
«*:i  ûci'  d.i  |<rii  «*i  du  tîuuviTnoinriil  uu  «  unir**- 
)»riii**(.  «-  •Uu  i)u  «*lii*  x.ius  a  ;irtijMi.-.t'v 

l).i:.>  1  MiLrrv.ilU' ,  '(uam»  aiuPtiiiomiMils  au 
p'ii;»*:  tlii  4<()uvi'rn«*mtMii  ont  (*ié  iii'pOM's  muf 
!  •  ii.:r'  -ra  d'*  I.t  «'ouiUHï.Mon.  .-ur  loxiui'l»  ollo 
.1  '!ii!tii--  Miii  a\:A.  ]K>i)Ui^,  à  iV  iiu'il  }*arail, 
il.i  itrr-«  Aiii>-n li*ni"ni^  mmiI  ï>urv**iiuii.  vi  no* 
MiiKn**iit  celui  di*  M.  (iaïuvt'i.  ^Sl  o'i  aiuon- 
'.•Mi.iut  «st  inainirnu.  li  :ii>  pourra  étr«}  liuuuiiK 
•j:.  .1   II  ;trir>p  en  %oii  iili'raiion.  d  nie  ^teiuble. 

M.  h*  préiiidciit.  i'jriaitexiicnl  ! 

M.  Rameau  Miti.'«  co  n'csl  pa»  de  co  putUl 
i;ii''  jt'  \«'U\  ;ar.»'r. 

\a*>  f)u.tîr*'  an.fni]i'nii>n(rt  i]uc  je  vîeniï  «i'in- 
d>  n-r  MiDl  I  l'ux  iMi'o:!  i  1. nient  on  d**  nietiro 
il  .tbiir  1  en  d.ïi<Ml<*>ion.  l-.!«t*C«!  po.xSible.'  N*il  v»i 
\r.it  «]ut'  11*  tiav.ul  de  la  «-iimniiviiion  u\*»\. 
iju  in  oiM:r«'-pruj«'t.  ti  •■  m*  l'fxannnc  \*oini 
«  :i  ibi'uri*»,  pui^ijci*  l'Ai-keiubiée  vifui  de  !e  di^- 
cid<T. —  ionnne  il  s'fUH«;i>e  !••  plus  de  U  p>>iiv''e 
<-'*n'.t'ii>.i>*  iLin^  le  jiroj»"'  du  tiuuviTinMitent.  co. 
s»ii\\  if>  c*>ni  Iummi.i  i!u  irivatl  de  U  Ctniini.rf- 
MuM  liLi  d.n\en'.  d'.iliupi  V'tp'  int.se.'s  eu  iIimm»- 
.-.  n.  I»i:;- r  '  c-i-.  iVi.;«i'n  i<*ni»'nt  prt*?enii' ne 
;'-i:t  avu;r  ia  pri'jrîtè.  ItuDieur^  vu  m  ns  di- 
\er-  ^ 

M.  la  président.  I  e-  pr«'M:»'>i!«Mits  ^onl  con- 
traire^  à  lo;i:nioii  •|ui  %:eni  d  rtre  exprimée 
m:  m.  KauitMU.  ('•*  MjMt  l«'!(  amend'ini'nt>  in- 

•  il.  .di:  'i»  ijUi  ii.M\i*nt    r\ro    uns    en    ti:^CU<'^inn 

.wAur  !••  t'..ii:rt'-|iriiji't  ilr  l.i  coinniiSMon.  Seu- 
i'  in"iu.  je  cro.**  i}a'(i  v  a  ln'U.  dan^  b»  <:as  ai:- 
:u'l.  i.'iii  pi<  •]••  f.i.ri*  un**  fxct'iiiion.  niai^ 
■1  ..  p".  j'i»  r  in  1-11.  ri'ianienl  1»»  :irinripe  i|uo  je 
\.f  .■»  il  ;n  îi  |ui'r. 

l^n  •;:■{.  i>  y  a  de:i  ann'.hienieni»  '(ue  leurs 
auie.ir-*  mw  raiur!i>'<»  a  i  pr^'jel  du  iiouverne- 
in'<nt.  . 

M.  Rameau,  l'ariaiteinenl  ' 

M.  le  préaident.  .  .  iiui  n'aurait*. .1  piuii  aa- 
■  j  I  *<  [.  •    .^1   nM    !••>  la  •[Mir'iU.i  au  prnji't  ib»  la 

•  <  irjiMo^   -1    (>{   anien>lt*nit*nt:i    m*  v.ettdronl 

•  -     t  ::    ;  -  *•;--. '«M  ij  :••  d.in»  le  i:a»  ou  b»  j'fojifl 

•  il"     .:;:r  "-ni.!    auiM..   l'iè   itji'l-»  •:    où    on 
'tfl  :i.-.    .' pri'^.  t  dii   tiou\(  rii'M.t'.it.    Mar- 

;•  ^  d*a*>«i*n'iin**i.t.  i 

M.  Rameau   i.e»t  •  i*  4  .*' j>  «li-iiian  !•'. 

M  le  président.  Mi:s  il  n'en  «*»l  ^ms  di* 
'T'.i''.!.*'  de  1  amendement  di>  M.  iîaa.xi''.  i\\ii  a 
■■.••  ra;:.iL- :»•*'.  par  ï»on  au'.eur  lui-inOme,  au  pru- 
Jet  Oi*  U  o  lUi Uii».'>;un.  * 
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Ji*  donne  la  parole  à  M.  lîaniTet  pour  déva- 
!opiMT  honinmirenient  >ni\  amendement. 

M.  Ganivat.  MiHoteur*,  il  ne  b*a^il  que 
d'une  pri«e  en  <Mnsid<*ration  de  ramendiMneni 
i{ui)  j*ai  eu  l'iionneur  de  tlé^^oscr,  et  je  bJurat 
lia*  ronfornier  e\ac'.*-.nent  aux  preM:riptionft 
«le  nutre  ri''É:lfnienl.  q  :i  ni*  perup'i  dans  ce  ca^ 
qu*i:n  «'\)io«i>  itdmmu  n>. 

O  n*u  pas  rtë  pour  bon  lever  de.«  difiî"uUéb  à 
ri-neonlre  i!a  (îouvernem«*nt  qu'*  j'ai  présenté 
cet  amendement  ;  ce  n'a  pas  éii*  non  plus  pour 
revenir  sur  la  discussion  des  principes  qui  ont 
été  exposés  hier  dans  le  rapport  de  la  coinuiis- 
rion  et  qui*  nous  repou5>ons.  mes  amis  et  moi. 

Je  me  liuis  placé  à  un  autre  |».>int  de  vue  ; 
j'ai  cru  apercevoir  dans  le  proj<*l  du  (îouverne« 
uient  et  tlans  le  |irojfi  de  la  cosnniis.Mon  cr- 
iailles é\cnt'iialites  ()ui  peuvent  créer 'des  eni- 
liarras  conhidérables.  et  j'ai  cru  qu'il  était  po vi- 
sible de  trouver  un  mnv<-n  term>*  afin  deine:tre 
tout  le  monde  d'accord  et  'le  •luiiner  sati^fao- 
lion  tant  aux  principes  qu'aux  vil'UX  des  ]n>- 
{lulalions. 

I^'  (îouvfrnement  a  ï>résenlé  un  pruji'i  ten- 
dant à  proro;;i*r  le  pnuvo  r  des  c<tnseiU  muni- 
ci;»aux  actuels  ius]u*au  !•*'  janvier.  Je  ne  lui 
reproche  pas  d'a>oireu  U  peii^éc  d'une  pr.»ro- 
i:<tiion.  je  reconnais  iprede  éi;ut  néces.<aire. 

Mil  «die t.  il  ne  faut  pas  iiiiblii*r  qa'en  exéc^i- 
tion  de  la  bn  du  M  avril  iSTl.unede  no-^eom- 
miftsious  a  éiaiioré  un  projet  île  loi  municipale, 
de  loi  or^'anuiue  ;  (|uc  bur  ce  projet  un  premier 
rapport  a  éié  dépo>é  au  mois  d«.*  juillet  1S7.1, 
ei  un  ^ecolld  rapport  huppiéiuentaire  le  7  du 
mois  dt*  mar»  courant. 

.le  conij'ien  Is  parfaitement  q'i'en  présence 
des  inceriitudès  qui  pt»uvaient  iiaitn*  a  Tocoa- 
Mon  de  ce  projet,  le  <■  ou  ver  ne  ment  se  soit 
demandé  si  la  prudence  ne  commandait  pas  do 
relarder  les  élections  municiptteh,  afin  de  no 
(las  uuMer  l'>  pavii  par  des  élections  successives 
troi>  rapprO'*b«''4*s  les  unes  des  autres. 

St.  en  V!b*t,  le  projet  lie  loi  munici{»Jile  était 
ailopté  (lar  1  AhMwubbe.  il  n'est  |»as  douteux 
qu'il  lai'iraii,  dans  le  plus  bref^dérii,  h'uccu- 
per  di*  !a  n''orhMn  Mtion  des  coniM*ils  munici- 
jhiux,  et  t  etie  réortranisttion  ^ulvralt  |ieui-éire 
lie  peu  de  jours  b"»  élections  qui  auraient  iln 
être  faites  en  «  •nilormiié  des  lois  qui  réal^H••nt 
ariuel.e:iient  les  communes.  Mai>,  dan^  m«*ii 
opini'.n.  la  durée  d«'  la  proro^'ation  pn>pOM'*o 
exijé.b*  !e»  bmiies  auxquelles  il  était  ^a^e  do  la 
resireniiire. 

J'aurais  aussi  compris  que  la  majorité  de  la 
coln:lu^^.on,  se  préoccupant  des  inconvénient!» 
in  hé  ri- nU  à  une  prorogation  trnp  proloniTée. 
n  eut  |»as  voulu,  ainsi  que  a*la  était  écrit  dans 
le  projet  primitif,  subordonner  ces  élections 
au  Ville  d'une  loi  munit  ipaîn  dont  le  sort  est  - 
incertain  ;  tuais  elle  aurait  di^  tenir  conipt*^  de 
l'exi^leiee  du  prOjeL  de  loi  dont  le.-  ra,i|)or'is 
t!e  M.  d<*(lhabri>l  MJiit  entre  no^  niams  ;  elle  me 
M  mb  ••  avo.r  oublié  que.  m  cg  projet  était 
adopté,  il  faudrait  recourir  immé-liateinent  à 
de  nouw»i.es  éle  ■t;ons  :  aus.-i  je  m»*  ^épare  de 
na  pio;iosiii'-n,  jiarce  que  je  ne  croi-  pas  qu'il 
Hiit  ^a,'e,  qaM  soit  jifudeiit  di*  faire  b'.n  éîrc- 
tinn»  a  la  lin  du  mo.-  d'avril  ei  île  >V\,»omt  à 
é:re  «bîiu'é  d'en  fane  de  nouvelle^  ijueique»  s*»- 
inainc:*  plus  tard. 

Je  reconnais  donc  t^u'une  prorogation  p»t 
néce«»aire,  quoique  j'easbO  bien  désiré  qu'on 

77 


GIO 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


#• 


pût  l'éviter.  Jo  crains  qu'en  effet  cette  mesnn^ 
aujourd'hui  inévitable,  ne  fasse  naîtro  de.^  dif- 
ficultés sérieuses  que  je  ne  crois  pas  devoir  si- 
gnaler à  cette  tribune;  mais  il  me  semble  que 
nous  avons  un  saiço  parti  à  prendre,  et  jo  crois 
l'avoir  indiqué  dans  mon  amendement. 

Il  y  a  deux  éventualiiés  à' prévoir  sur  le  fort 
de  la  loi  org^anique  municipale  qui  nous  a  été 
préGontée.  "Elle  sera  ou  acceptée  ou  ropous- 
sée. 

Un  membre  à  droite.  C'est  de  la  discus- 
sion! 

M.  Ganivet.  J'entends  un  de  mes  honora- 
Lies  interrupteurs  me  dire  :  C'est  de  la  discus- 
sion! 

Je  répondrai  ;  Non  !  c'est  l'exposé  des  motifs 
de  mon  amenlement,  et,  à  ce  point  de  vue,  je 
me  conforme  au  rôglomcnt. 

Je  dis  qu'il  y  a  à  pn'?voir  deux  cas  :  ou  la  loi 
municipale  proposée  sora  acceçtée,  ou  elle  sera 
repoussée.  Si  elle  est  acceptée,  il  faudra  évi 
demment  procéder  sans  retard  à  des  élections 
suivant  la  forme  qu*olIn  aura  déterminée.  Mais 
si,  par  hasard,  cette  loi  vient  à  être  rejetéc  par 
lo  vote  de  rAs?embléo,  qu'y  aurait-il  à  faire? 
Est-ce  que,  par  hasard,  nous  pourrions  laisser 
indéfîniment  en  suspens  la  situation  des  con- 
seils municipaux?  Je  ne  le  pense  pas,  et  per- 
sonne ici  ne  le  croit  également.  A  mon  sens, 
il  faudrait  alors  procéder  à  des  élections;  sui- 
vant quelles  formes?  suivant  celles  oui  sont 
lixées  par  la  loi  qui  nous  rktài  actuellement, 

Eli  bien,  je  vois  un  inconvénient  à  dire  dans 
la  résolution  de  l'Assemblée   que  les  conseils 


la  loi  du  lî  avril  1871.  On  avait  mùmo  accordé 
un  laps  de  trmps  de  trois  années  pour  sa  réa- 
lisation, et  nous  voyons  aujourd'hui  que  ce 
long  terme  a  été  insiiîlisant.  Il  y  a  imprudence 
à  écrire  dans  une  loi  des  promè«îses  que  l'ave- 
nir rend  souvent  inefHcaces. 

Je  voudrais,  au  contraire,  que  les  conseils 
municipaux  dussent  invariablement  et  irrévo- 
cablement à  quel  moment  extrême  on  ne 
pourra  pas  se  ni?nnnsr-r,  sous  aucun  prétexte, 
de  lejjr.donner  ilcs  siiccfsseurs  ;  je  no  vou- 
drais pas  qu'il  fût  possible  de  demander  ulté- 
rcuremeuL  une  nouvelle  prorogation. 

l/amendoment  que  je  vous  propose  est  com- 
patible avec  la  solution,  quelle  qu'elle  soit, 
♦(ue  rAsst-mbléc  donnera  à  la  loi  municipale. 
El  je  vous  doman<le  la  permission  de  l'établir 
d'une  manière  incontestable. 

Le  projet  de  la  loi  municipale  est  rapporté, 
nous  le  connaissons  tous  ;  je  sais  que,  dans  la 
pensée  de  beaucoup  de  nos  honorables  collô- 
c^ues,  il  pourrait  entraîner  de  longues  discus- 
sions; c'est  une  erreur.  En  elFct.  déjà  chacun 
de  nous  a  une  opinion  arrêtée  à  l'endroit  de 
ce  projet. 

Un  mnithrc.  On  n'en  sait  rien! 

M.  Ganivet.  11  n'y  a  dans  ce  projet  que 
deux  i'iérs  principab's,  deux  points  capitaux 
qui  pourraient  arrêter  les  délibérations  si  déjà 
nous  n'avions  une  conviction  personnelle. 

Il  va  la  question  du  suffrage  universel.  Il 
s'a-jit  de  savoir  si  dans  une  loi  municipale  on 
y  p*)rtera  atteinte  et  je  n'ai  pas  besoin  de  dire 
que,  ainsi  que  b7aacoup  do  mes  collègues  de 
cette  Assemblée,  je  suis  convaincu  et  j'espère 


que  nous  reconnaîtrons  tous  qu'il  y  aurait  dan- 
ger à  porter  atteinte  au  sutlrage  universel  sams 
lequel  on  ne  ferait  rien  de  stable.  (Ah!  ah  l  sur 
quelques  bancs  à  gauche.  —  Rumeurs  à'droite.) 

Il  y  a  un  autre  principe  qui  est  engagë^'est 
celui  qui  est  relatif  à  la  nominatloù  des  mai- 
res. (Interruptions  à  droite.)  Déjà  l'Assemblée 
s'est  prononcée...  (Assez!  assez!  -«  Parlez 
de  votre  amendement  !) 

Plusieurs  membres.  Sommairement  I 

M.  Ganivet.  ...  Son. opinion  e^t  formée,  et 
cela  abrégera  singulièrement  la  discussion  da 
projet.  Je  crois  donc  —  et,  certes,  je  ne  sermi 
contredit  par  personne,  —  qu'en  soumettant 
le  projet  de  loi  municipale  à  une  ou  trois  Icc- 
tares,  la  discussion  en  sera  nécessairement 
terminée  dahs  les  derniers  jours  du  mois  de 
juin.  (Interruptions  à  drpite.) 

Un  membre  à  droite.  Et  la  confection  des 
listes? 

M.  Ganivet.  Je  vais  vous  répondre,  mon 
honorable  collègue. 

£t  les  listes? me  dites- vous.  Oui,  si  le  projet 
de  loi  est  adopté,  il  faut,  en  effet,  se  préoccuper 
de  la  confection  des  listes  dont  il  ordonnerait 
la  formation.  Combien  faut-il  de  temps  pour 
cela? 

Mon  Dieu  !  on  a  souvent  fait  des  listes  élec- 
torales; on  les  a  failes  plas  étendues,  plas 
considérables  que  celles  que  le  projet  propose, 
et  quels  étaient  donc  les  aé!#8?  Ces  délais  ne 
dépassaient  pas  soixante  et  un  jours. 

Prenez  la  date  do  la  Gn  du  mois  de  jnin, 
ajoutez-y  le  délai  de  deux  mois  nécessaires  à 
la  confection  des  listes,  et  alors  il  y  auri  certi- 
tude qco  vers  le  15  septembre  des  élections 
municipales  pourront  être  faites  suivant  la 
nouvelle  loi  qui  aura  été  adoptée.  (Aux  voix  i 
aux  voix!) 

Je  ne  veux  pas  abuser  do  vos  instants  et  je 
vais  me  résumer  en  deux  mots  en  vous  de- 
mandant de  fixer  les  élections  an  ib  septem- 
bre, sans  vous  préoccuper  de  la  question  d«* 
savoir  si  une  nouvelle  loi  électorale  sera 
votée. 

Vous  ne  ferez  que  raccourcir  dans  des  termes 
convenables  une  proroi^ation  quil  eût  été  dési- 
rable d'éviter,  et  vous  aurez  alors  une  loi  qui 
vous  obligera  do  faire  des  élections,  quel  que 
soit  le  sort  de  la  loi  municipale.  Si  elle  f-si 
adoptée,  vous  les  ferez  d'après  les  nouvelles 
règles  que  vous  aun-z  votées  ;  si  elle  est  reje- 
tée, vous  respecterez  alors  les  règles  actuelles 
qui  reposent  sur  le  sufTrage  universel.  (Anx 
voix!  aux  voix!) 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  la  prise  en  considération  do  Tamendemeni 
de  M.  Ganivet. 

(L'Assemblée,  consultée,  ne  prend  pas  l'a* 
mon  dément  en  considération.^ 

M.  le  président.  La  discussion  s'onvre 
maintenant  sur  l'article  l". 

M.Ernest  Dnvergier  de  Hanraaae.  Je 
demande  la  f  aroie. 

M.  le  président.  Vous  avez  la  parole  snr 
l'article  !•»•. 

I  M.  Ernest  Duvergler  de  Hauranae  se 
pr«V-pnte  à  la  tri  hune,  (li^xclamations  à  droite. 
—  Applandi-sements  à  gauche.) 

M.  le  président,  i^a  parole  est  à  M.  Dn- 
vert^ier  de  Hauranne. 

M.    Ernest   Dnverfl^er  de  Haori 
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Ml  .■«  »  riif.-,  !•■  .!•  îi«'i'  1I.1  (iouviTiioinont  fl  le 
^.!^M:^•l»  «îiV  '  T\'  UT.-  ijM«»  nu;>  nuUf»  .i't"irî.u:î4 
à  \ti.|-  ^  >-i:    :.     .  Ù  «:«''f.lU'.  tlu   (îtri^iTM    IHJlil.   I«* 

|i:i»j«'l  «,'.:  *  II*  iiojM*riir'iii  u*.  Iui*:r.t^in<'  a  pn*  ■ 
'■  n:--,  lii"  fui  uîi  lîi'Vinr  df  m  intor  li»  proiiiror 
à  I  rUrl:.l.;:ri*'  j»our  roimnil:»'.  110:1  pas  j'ri'iîi.st^- 
irii'ii*.  au\  .ir.'  îiiii*:it<«  i;*n  pouvcat  avoir  «''le  al- 
l«*'-M«-i  m  l'.r.'  1  a-iicio  I"  \tdr  iv^  it.at'^urK  «jut 
iii'onl  pr/'i-"' !•*•,  puiïiqut*  aut'U'i  i»r.\:i»ur  nt»  Ui'a 
jr/'./'ilr.  nM^î»  |K)ur  n^ini.iJn»  ^  Cfux  i|ui   *onl 

t'oMniU-i.  t-l    .1.1:15    l'CXpOSt*    ilr*t  luo^f:!     l)Ut*  Ii* 

<i!.u\('r::riiu*nl  ii<iU.4  a^irrit'^n:!'*,  rt  «Uns  li»  <lih- 
c  -iir-  fil»  rh'iMiird!»:i»  M.  A!i!»i)Ji-l>u,M»roii,  au- 
ij.ii'l  il  .1  l'i''  f.iiL  uii'»  rêpiiiL-p  t'io  ïu-n'-f,  ina:-i 
\>y.\  l'tMril  i'n«*orr  runi-iiilp,  ;i  ui«»:i  aMs.  (Ah: 
ah'  ;i  (Iro.Uv) 

O  (|ui  m'a  fr.i ]=;.«'•  «Uns  lt*  ili.sCuurii  tî-.»  Tlio- 
:'.orat}!e  M.  Aiû  .-K-.-Ii.uM'rini. — If.-cj-  or.i*.i'ur 
•  lu  lîouvi  rn«*ihriir.  i{i:i>  no.:<i  ayt>ui  «'uli'iirlu 
ju*  ;uVi  ct  ».'.'  lu  tir.\  .  'Sjiirirr>  .î  tfiu-h-.^ 

.!»  ;  ;^■l^i  h.i.'zîj.v  ff.  Il  \\\'sl  \*an  oraU'ur  du 
(îfi:\i'rni*iii«>ul! 

M.  Erno*t  Duver^^ler  de  Hauranne... 
I '1-:  !  i  il'.  M.  j  ■Tiii 'i.  •£  iijj;  4I'  \irjS  llMl.ri*. 
;..:  j»  li  il'- îa.-*Mi';:îii'  avi»:  I.i  |i.'II»  i>:i:  l'-t-''  trai- 
ir  -   if-  «|iii'*l.iin^.  «111%. 1:1*.  ni  li.  ir  •<  uraxrs. 

!  .1  ,.  i.i'f^  uu  f.mi  il'-  /•!  '!/'-•.  rrfsjr.i\t*'i  * 
A.i  '  ah  Vj\f*s  r-*' rl.imali  •lif  âiraufhi?. — Cris: 
A  1  nr  Iri*:  à  l'onlri"  î) 

M.  lo  président.  .Ii*  ii"  c  >ni  .li^  p.iH  r«iu- 
'  ur  *lo  c"ît  '  i:;t^ri:iili(iM.  [i:ai'*  ci'rt:unf»ni«»ril 
'  11'' i  il'Trjjl  oiih'i'.-:  j.o.iil  C"iivi*îi:i!li».  Trfs- 
â-.rii  ' 

M.  Ernest  Dnvcrgler  de  Hanrniine.  II 
:.•'  î-'.u:.!;*.  \  \\*mt  i\\*\\  »ii'  î»l  .•«  ^r.iw*  l'.i::* 
i.'t-'  lît  'U  >.o:;-i  pir!i'.!ir:;'.i:r»  -î  tj.;*»  l'invii:,!- 
:  .;,  ,  .1  i;..i  i;!*  \«'-î  ''<):n:iu?^ions  lô:^t«litivi».-, 
<i  t'i-Tipls  priii"  j|M»s  kiir  lO-iju^'î^i  PO  f  iiïiNvr. 
!  îri)  î  v  r:toraI  «".  t»-  rospo^i  il.»  U  loi.  La  lui. 
iiir-p.i'Ur.-,  !!•■  jcut  r;ri'  rlKiii^vi'  tous  le-*  joii:s 
•-i:  \.\:\\  It*-  cipriiT"!  01  >uî\air.  V'<  n«Vi»js8;t«'- • 
•i'uii  u'iiuviTiirui' ;il  «■:  «l'un*'  m  .jorii'*  parli*- 
iW'iila.r  ■  liiujiiur-  p:i'''  à  n'iiii-r  !'•  l<«nilpinai.i 
r-  ;  :'•  11-»  a  !.i:l  !i  \  -lil''.  '.\i»;i'iu.l..«".-C'meïiU  \ 
^•a  :•:::••.  —   l(uj:]•'ur^  .1  ilf(.i:i'.^ 

li;-;!  !:•' MUM  t  rtr*»  pli:^  M-rioux  cjui»  li».- 
r«^.;>  I^[a'.:iiiis  i:i\  iju»'!'/»  y.\r  riiMri'^r.iblt^  M. 
<!••  Mar.iTi*  v\  '-.ir    I'Iim;.  jraM«'    M.  il»»   J'r»'*- 

t  >r,  ;!  nu  pa:*  t'i»^  fiil  à  i'»\<  Cjn-lir-rilio;!*  si 

.Ir  *-l)i«*i  :  W»-  l'.»::  '  à  i^iuch".: 

V  ;  Hi-l  i.rj-  p.irioiî-i  lîi'  !a  l.;:.  lî»"»  rautonti' 
«;  .'•  ^i'  «lu.!  a". -i.r  tî  ki'^  un  |-.i;«<  lihr»'  c«»min'»  li» 
I.  .:r',  'îi:  s  1:1  ;  i;. .  .:  m*.  !•  (iou\ormMiif'Hii'-' 
■  .  .  kTou'.*  r:.-  :.' :.i  l*'^:?!  i:i.'  »•*.  p.irlim<*iUa  n*. 
j'  ;«•■  uflil  pa-  *!'•  n')'.:-  M'pjii'lri'  p.ir  d«'s  c  ■::• 
'■..''•ri*.  .»:..-  '•• .'  r*  1:.^:  iiîj  •*.  pir  fl»'s  i'\|H\li.MiH 
il.'  k"  -•■•  n.'';:.  ;il  .  W  i.''.uV';i  pr:-i  iln  no;*.«  ilir* 
«,.;•■  1  «■■.;,...»':•■-.  î.i  riMUi  il'Ktaî.  —  îj 
:  ti  ■.'!.•  it"  !«'  w  \)\  \  <'  i:,».i  ainîi.'.î'^'.ix,  - 
1  i.:...:''  ;:■■•'[,.'•.  .'a  ;.fi;  'f  iralii»f  cil  xaoïncr-i 
p-  ..:-/■  :    ..   Tr-  «»  li*  ;i  •  .à  -duclit* 

.!  *lf   .:      A!"   ;i    1!  -:■.■■• 

/  /.  ..  '  ■  "  4;  ^-  i'.i  /i  .  tvi  r  tii(/f  ruj  leurs.  Soyc/ 
•1 .  .•:    t  •;•  »-..  i!.'.'"-  !  .H.'u.t 

M  Ernest  Duver|;ier  de  Hauranne. 
<■*;.:•■:.:  ;;.'Mjl»li?  fa^s.  ri»  à  iii  princ.pi* 
i:î  !i.-  'j:  .î  !  ■  ,.-..»  JiVo^iti  .1  grav«»  «j'io  ]••  iii» 
qualilit  r.4.  pi*  au'.rr»;nonf.  1:111-  'jui  con!*iilu«*- 
ra;:  ctru.r.oiii<>r.t  un  pr-oVlt^nl  déplorable  pour 
lâvf li.r.  ^Apiirolaiion  à  gauche.) 


Ni)-.:-!  :.ar!>«n';  ili  «luiil.  ot  qu»»  n-rj-;  r'.ioiii- 
nii  f  ih\  \v>\i^  <!it  ({'!••  I*  tiroil  «'fl  :ii:i'niiiio.lcà 
riiipi'cl'  r... 

J'tusicurs  iJW'nb'fi  ù  «l'.oi.'r.  PrraOïmo  n*a  dil 
C<*ta  I 

M.  Ernest    Davergler   de   Hanranne. 

Kl  Im-ii.  «e  ldii>rii:i\  ji*  n»»  laiîiiu'îj*   pa.* 

i(  >h  *  uii  '  à  droiUî.  -  -  TK'-î-bi':!  '  in*  s -h. en  î  à 
kMU'jh**}.  ï'I  aucun  de  xous  ne  jn'Jl  l'adinuitre. 

.1  tiroi!-.  0.1  ne  Ta  pi*!  ilitî 

M.  Ernest  Duvcrgler  do  Hauranne. 
C  •  qu'il  aurait  lallu  vous  prouver.  ni"ii'>u\:rii, 
c'i'-î.  qii»  rA-.-«'ml)li'e  a,  di»  mï.i  au'oril*'*  m»u- 
\i'ra.:ii»,  U*  dro;i  de  r-)iif(''fi»r  aux  r  nseiln 
iiiuiii'Mpiux  de  to<.il''S  liM  l'ixnmu'^es  d<'  Fianc:*, 
do:u  lo  liiindat  exp:re  le  .'ii*  avn!  p.'-ooliaiii.  un 
poav  ;r  iio'ivea  1  qje  if*  /-iiTLiMr.-i  n»»  lejr  au- 
ront pan  conf<'*ni    ecx-iaême.^.  (Ap|'rotiaiio:i  à 

L-Mli'fl»'.) 

.!•»  ne  nie  p. uni  qu'à  la  ri-'uear  l'A--»'».'?!!»!'*.' 
ail  le  dn>it  d-'  leur  couI-Tit  ei»  p  «uvoir...  Aii  î 
air  au  CiMitre  ;  lij.u-i  alors  i-e  sont  des  ouni- 
nii.<>io:i:*  inuniripîliii  «[u'eiN»  iioimuii».  et  rV-t 
la  1<>1  d'avril  1^71  ipi  ei!i>  abroge.  Lo  droit 
lies  ronMMU  municipaux  expin-ra  le  30  aviil 
jiioirham  et  il  ne  s^iurait  «Hn»  renouvelé,  en 
dehors  «les  éh-ciioiss.  ijue  par  une  loi  d'excep- 
tion rri^eant  ees  ci»n.M'i!s  munieipaux  en 
comniis^i  «ms  nnMi.i..  aie.-;.  (Tri'5-b;en  !  ù  jrau- 
cln'.  —  .Murniuii  •» .»  dioii»'.^ 

N  oÏmI  c«*  .1  qu 'I  il  n'a  fias  0\,'*  répondu,  et. 
jirrnietle/.-inoi  «!•'  !•  d.ri».  ines^irurs,  j'ai 
iprouv'"*  un  ti 'ntinicit  profondément  pénible... 
(Kxc'anîal.ons  à  droite.  —  Tré--|.ii»i|  î  à  jrau- 
cii")  oai,  me.»".-!*"  if-i.  un  .-"n'.meijl  ]»rofi»ndé- 
nn-nt  p'nible  en  rnt'^ndant  le  laii^'a^'O  li'îin  \ 
C''î:«"  liilmne.  au  !:oui  di  <rouvi'rn*  niiMit.  juir 
M.  Aniîi»on-I)np»ron.  M^ruit.) 

Demain.  U  France  en Hf're  .-aura  que  le  ïiou- 
vernomiMit  coii.<iidér«*  (jui*  d.in.s  une  que.itioji 
•I»»  celle  praviié.  lo«  prinrifi*  •*d':iveni  «Hr«»  l«»u- 
lés  aux  pieiih:  demain,  la  IViinr-*  e^itiére  saura 
qui*  II***  Iiomines  tpai  «  iii«"tt'nt  dt>  p.ireilles  opi- 
iiams  son!  les  mêmes  qui.  «Lin^  le  passé.  4int 
f.'!oritM:'cn.ent  sou:«m)U  li  cauM*  littérale.  cpu.\ 
q'io  la  France  a  lou;oul^  \u.^  4  lu  téiede  li^coie 
hiM'*raie;  rîle  saura  qut'  les  llomme^  ijui  sou- 
tiennent ces  tIl^*.t•3  dt'C'.riiieH  bunt  I'n  iiirines 
qu  l'iii*  a  »  :iv  lyés  iI;;î,"î  Ci'iîi'  Ai»«embli''*  pnur  y 
latri'  ie.-*  lo.^  îiur  voi:^  avfz  laïUs  jaii^it  que 
\on- «':i*s  Aujourilliui  y^r  le  point  de  défaire. 
(Ap]«iaudiM*ciuenta  bur  i[uidquctf  bauc.4  ù  frau- 
cli>>  I 

N'tn,  ce  ne*;  fn^.  ai:..M  que  vtJU^  [arliez  au- 
UvÙMh  .  co  irej>t  pa-  aiiWi  que  nous  parl:u:i- 
iiini>-m''Ute»,   nous  qui  cuUibJitLiona  à  vos  «m- 

l'S..  . 

/  n  *ti/mhre uu  c-nt' t.  y  iaMtî  c«  la? 

M.   Emest  Duvergler    do  Uaurnnnc. 

.  .  lorsi;u*',  ^"U^  1  eiiip  re.  r.ous  ré-laniion- 
i:; *.H^:Mn:iJ'ir  !••*  lilit^r:'*-  m'*.:  <-aii«'s. 

J  ap<*r«.o!>  .M.  iîe  \o/ ;'M|:ii  m«'  fit  un  «i-'nc 
de  l-ni'-Mti-jn.  t»»a'il  in-' p*  riiietic  lîe  lui  dire 
qu\  S(»;*s  Itiiup.rr,  quaul  :l  était  candidat  li- 
Il  rai,  j" ai  rouiiHU  fa  candi  latur-»  avec  tfu'ani 
de  z6!f  que  personne.  11  le  kiit,  du  reslo. 
(lirait.) 

M.  le  marquis  de  Vogué.  Jo  \ou«  l'ai  bien 

nnlu  ' 

M.  Henri  Brisson.  M.  de  Vo^u^  a  itollicilé 
û  donicile  leii  ^utrra..^8  des  élccteuri  K*]iabti- 

caînt* 
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M.  Ernest  Duvergier  de  Hanranne.  Ce 

sont  ces  mômes  hooimes  qui,  aujourd'hui,  ont 
changé  d'opinion  et  qui  renient,  non-seule- 
ment le  lan^rage  et  les  actes  de  l'opposition  li- 
bérale de  l'empire, —  il  arrive  trop  souvent  que 
les  oppositions  qui  s'emparent  du  pouvoir  ne 
ront  pas  ce  qu'elles  ont  prêché  avant  de  l'ob- 
tenir... (Interruptions.),  *—  ils  renient  encore 
toutes  lés  doctrines  libérales,  tous  les  anttïcé- 
dents  de  cette  noble  école  parlementaire  à  la- 
quelle ils  ont  Thonneur  d  appartenir,  et  à  la 
tête  de  laquelle  leurs  pères  ont  marché.  (Très- 
biei\l  très-bien!  à  gauche.) 

Eh  bien,  r?essieurs,  quand  de  pareils  hom- 
mes, qui  étaient  l'honneur  do  la  France...  (Hu- 
meurs), qui  devraient  l'Otro  encore,  dont  les 
noms  étaient  repppctés,  —  j'espère  qu'ils  seront 
encore  respectés  dans  l'avenir;  —  quand  de  pa- 
reils hommes  tiennent  cette  conduite  et  ce 
langage,  que  voulez-vous  que  la  France  ponse? 

La  France  pense  que  le  Gouvernement  est 
une  école  de  scepticisme  ;  la  France  pense  que 
la  loi  est  une  chose  changeante  dont  les  vicis- 
situdes suivent  les  mouvements  révolution- 
naires, dont  les  principes  plient  suivant  les  né- 
cessités ou  suivant  les  commodités  de  chaque 
jour.  Voilà  ce  que  croit  la  France;  elle  se 
dit  :  Les  hommes  que  nous  avons  longtemps 
respectés,  les  clipfs  de  l'école  conservatrice  et 
libérale  sont  les  premiers  à  employer  des 
moyens  révolutionnaires  (|uand  ils  arrivent  au 
pouvoir.  Oui,  vous  avez  ouvert  ici  l'école  du 
scepticisme  poHticjue!  (Applaudissements  à 
gauche.) 

Et  quand  je  vois  les  ministres  se  taire,  je 
comprends  les  motifs  qui  les  retiennent  cloués 
sur  leurs  bancs...  (Allons  donc!  au  centre 
droit.  —  Très -bien  !  à  gauche.) 

Je  comprends  la  pudeur  qui  les  empêche  de 
venir  professer  ici  le3  doctrines  que  leurs  par- 
tisans viennent,  à  leur  défaut,  professer  en 
leur  nom. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Quel  est  le  parti 
qui  TOUS  a  nommé  ? 

M.  Ernest  Duvergier  de  Hauranne.  Nous 
nous  expliquerons  là-dessus  aux  prochaines 
élections.  (Exclamations  au  centre.)  Le  parti 
qui  m'a  nommé... 

M.  1%  président.  Je  demande  qu'on  n'in- 
terrompe pas  l'orateur,  et  qu'on  ne  transforme 
pas  cette  discussion  en  questions  personnelles. 

M.  Ernest  Davergier  de  Hauranne.  J'ai 
été  interpellé  directement  et  je  réponds. 

Le  parti  qui  m'a  nommé,  monsieur  de  Ker- 
drel, est  le  parti  républicain  conservateur. 

M.  Henri  Fournier.  Ri'*pul)licain!  je  le 
conteste  de  la  manière  la  plus  tormelle. 

M.  Ernest  Davergier  de  Hauranne.  Je 
n'ai  point  l'honneur  de  représenter  votre  dé- 
partement, monsieur  dt»  Kerdrel;  mais,  si 
vous  apparteniez  à  celui  que  je  repré-^onte, 
vous  auriez  lu  ma  circulaire,  vous  connaîtriez 
mes  déclarations  publiques  et  vous  reconnaî- 
triez «|uo  j'y  SUIS  rcs'é  fierpétuellement  fidèle. 
On  ne  pourrait  pas  en  dire  autant  des  hommes 
qui,  au  8  février  iSTl  et  au  '2  juillet  1871,  pro- 
fessaient, comme  moi,  que  le  >ii\ut  de  la  France 
était  dans  Jes  institutions  que  les  événements 
lui  avaient  données.  (Bruit.) 

(Un  certain  nombre  de  membres,  au  fond 
de  la  salle,  se  lèvent  et  échangent,  des  bancs 


de  la  gauche  aux  bancs  de  la  droite,  des  inter- 
pellations que  le  bruit  empêche  de  saisir.) 

M.  le  président.  Je  regrette  profondément 
que  la  discussion  d'une  question  d'intérêt  gé- 
néral dé^jénère  en  personnalités  passionnées, 
de  quelque  part  que  vienne  la  provocation. 
(Le  calme  se  rétablit  peu  à  p"u.) 

M.  Ernest  Duvergier  de  Hauranae.  Il 
ne  suHlt  ilonc  :>oint  de  venir  nous  dire  que  œ 
({ue  vous  nous  proposez  de  faire  a  été  fait  dans 
tous  les  temps  et  par  tous  les  gouvernements. 
Non-seulement,  il  ne  suflit  pas  de  le  dire, 
mais  cela  n'est  point  vrai. 

Vous  invoquez  des  précédents  !  Ces  précé- 
dents, vous  n'avez  pas  le  droit  do  les  invo- 
quer. 

Je  sais  ce  que  vous  allez  me  répondre  ;  je 
sais  ce  qu'a  dit  tout  à  l'heure  l'honorable  M. 
Anis.<on-Duperon  sur  les  excî'S  de  la  dictature 
révolutionnaire  et  sur  le  zèle  libéral  nouveau 

aui  s'était  manifesté  chez  les  républicains 
epuis  quelques  mois.  Ce  sont  des  redites  aux- 
que.li's  je  ne  voudrais  pas  m'attarder,  mais  sur 
lesquelles  vous  m'oblif^ez  à  revenir,  puisque 
vous  y  retombez  sans  cesse. 

Oui*  il  y  a  un  gouvernement  qui  est  sorti 
des  circonstances,  qui  est  sorti  de  la  nécessité 
et  qui  s'appelait  le  Gouvernement  de  la  dé- 
fense nationale.  (Exclanfations  ironiques  à 
droite.)  Ce  gouvernement  a  pu  commettre  des 
fautes;  mais  pourquoi  invoquez  -  vous  son 
exemple,  puisque  tous  les  jours  vous  l'outra- 
gez à  cause  de  ses  fautes  mêmes?  Et,  si  vous 
trouvez  que  ses  exemples  sont  excellents. 
pourquoi  Tout  ragez- vous?  Les  outrages  que 
vous  lui  lancez  retombent  sur  vous-mêmes, 
et  pèsent  sur  vous  encore  plus  lourdement, 
car  vous  nïaes  pas  dans  les  mêmes  circons- 
tances et  sous  le  coup  de  la  même  nécessité. 
(Applaudissements  sur  quelques  bancs  à  gau- 
che.) 

M.  le  baron  de  Larcy,  ministre  des  travaux 
publics.  Le  Gouvernement  actuel  a  fait  tout  le 
contraire  ! 

M.  Ernest  Duvergier  de  Hanranne.  Le 
Gouvernement  actuel  a  fait  la  même  chose,  et 
il  a  fait  pis  encore...  (Interruptions  au  centre.) 
J'espère  vous  le  prouver  dans  quelques  instants. 

Non,  messieurs,  vous  n'avez  pas  le  droit 
d'outr.'ii^er  le  Gouvernement  de  la  défense  na- 
tionale, ni  le  parti  républicain,  que  vous  vou- 
lez attaquer  en  frappant  sur  le  Gouvernement 
de  la  défense  nationale  !  vous  n'avez  pas  le  droit 
d'mvoquer  son  (*xemplc,  vous  n*avez  pas  les 
mêmes  excuses  î 

Lorsque  le  pouvoir,  tombé  des  mains  défail- 
lantes etsi'niles  de  l'empire...  (Très bien*,  très- 
bien!  à  gauche),  fut  recueilli... 

M.  Charles  Abbatnccl.  Dites  :  Escamoté  ? 
On  a  escamoté  le  pouvoir  au  4  septembre,  on 
ne  Ta  pas  recueilli* 

M.  Ernest  Duvergier  de Haoranne.  ... 
fut  recueilli  par  des  citDyens  honnêtes...  (ExcU- 
mations  à  droite),  dont  quelques-uns  depuis 
ont  commis  des  crime^:,  mais  qui  alors  étaient 
honnêtes  ou  du  moins  vous  ])araissaipnt  hon- 
nêtes... (Bruyante  hilarité  et  applaudisse- 
ments ironiques  à  droite  et  au  centre),  tous 
semblaient  honnêtes  puisque  vous  les  aidiez 
alors,  lorsque  ce  gouvernement  recueillit  le 
pouvoir  des  mains  défaillantes  de  rEmpirp. 
vous  fûtes  les  premiers  à  applaudir  i  son  aTé- 
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nomrni.  ot  jo  voit  Ici,  riAff^r  fur  I<*f  hanci 
tliM  nmMVvatPur»  .  dr»  homiiir«  nui  «''Un'iil 
aril^nu  à  rti\iliir  h*  ik>rpfl  lAtftiiaiirtu  4  fpp- 
U*mhr«*...  iApi»l.nti(liii<^cnf*nUi  à  gauche.) 

.1  fii*iiilr.  Nouimoz-lM  * 

M.  Ernest  DuTer^er  de  Haiiraiiiie. 
...  umiiit  ({iio  non-*.  rApulilicaiiiii,  aux()ut>lit  on 
jplip  hani  C4*sii"  c**tt^  dati*  coiiimo  une  injure, 
noiM  Ationit  dans  lest  cnnips  à  nu uit  exercer  au 
ini'lier  de«  armes  |»oiir  tenir  li*ie  à  rennomi. 
(TnN«-bien  '  lre«-bien  î  i  gauche.) 

Vou4  n  avez  pai  les  mAmeii  excufeji  aujour- 
d'hui Vou.H  iHiM  dan*»  un  temp*  ctlme.  Le 
IfOuvernenient  que  nouft  avon«  est  un  couver* 
ii«Mneni  parlomentiire  r^imlier,  lé^l.  11  n'y  a 
iiji«  d*  raiiton  pour  qu  il  itotl  |»ort^  atteinte  aux 
liliori»''!»  n«"i'*<iiripîi  ilu  pavï».  M.  le  vici»-pri»ii- 
denl  du  «Nin-i'il  leili«îa't  Vautre  jour  lui-m«*me  ; 
il  nVr.t  {Kl»  un  dictateur,  il  nVtt  qu'un  mini!i- 
tre  re!i(H>niiaM(>  df»vani  une  A^^emblAe  parle- 
meniair»' et  iiou\eMine.  Kh  bien,  s'il  n'ei-l  paa 
un  diciaieiir.  il  m»  dojt  pas  proposer  à  rA»»- 
?i»mli!«'e  d#»  ^e  «ervir  de»  procé<Iéi  de  la  dic- 
laiiire  l'n  le»  couvrant  d'une  ap|>arence  de  lA- 

M.  le  Tlce-présldent  da  conseil.  liortou- 
\rrnementdu  i  i^epienibre  n'a  pan  proro;çi^  les 
con!--''il<  municipaux,  il  let  a  di^fous  ! 

M.  Ernest  DuTerf^er  de  Haaranne.  Il  y 

a  qu«'li]ue  ciio>e  de  pig  que  de  h^attaouer  à  la 
loi.  de  la  supprimer  pour  un  tempu,  c  eut  dVn 
abuser,  c'est  de  la  compromt>ttre.  c'est  de  l'avi- 
lir. '.Très  bi«*n  ^  sur  quelques  Itancs  à  ^aurhe.) 
Oui.  c*»la  est  pis  encore  • 

Sins  diiuie.  VOU8  ne  tous  a^tiquei  pas  ou- 
vertement il  la  lui;  vous  la  tournez,  vous  vous 
ferroT.  d'elle  pour  violer  ses  principes  m<^mes, 
vous  en  faites  l'instrument  de  vos  empiéte- 
ments. Il  serrante  de  vos  inténHs.  la  complai- 
sante d>'  \os  capricps!  (Applandissemei^ts  & 
fnuche.) 

Kh  l»ifn.  celte  conduite,  toujours  coupable 
chez  tous  les  gouvernements,  surtout  chez  les 
pouvernnnii'nt»  lf*»i?aux  et  parlementaires.  e*it 
(1  autant  plus  fAch"u<o  qtie  vou«  vou^  intitulez 
un  Ki>uvi»niem»'nt  dordri»  moral.  Vous  avez 
hn\*  la  pr«^l*M)tion,  —  j*  souhaite  quelle  i»oi'. 
jus'ili-'»»  p.ir  \(»s  actes,  —  vou«  avez  émi<  la 
pn»i*»niioii  de  r»»mf»tln»  lonlre  ilans  les  idées 
de  la  Franre.  de  faire  refleurir  b's  anciens 
princip*'T  of.bht^s.  V-ms  avez  dit  aux  n»publi- 
cans  qu'iip  aN-ai^^nt  simuA  l'anarchie  dans  ce 

{ïavs,  que  vous  alliez  y  rétablir  la  juwt'ce. 
'or«ire  monil.  Or.  qu'est-ce  quo  Tonln»  m^ral, 
*ini.M  ît^  p  ^p^'i^i  di»  la  loi? 

Non.  voîM  n'avez  pas  le  droit  d'inv«>|uer  le 
4  se;aeinl»ri^,  vous  en  avej  m*>in*  le  dnûl  que 
l»erj*i»nne:  pi  si  vous  voulex  donner  tort  au 
parti  n*pul)licain.  aux  exc>*s  au*il  peut  avoir 
(:>»minis  dans  des  moments  de  révolution,  — 
rt  l'ii^ls  sont  It^s  partis  qui  ne  commettent  point 
•ri'Tr»'**  d.in<  le*  mom»*nis  révidutionnaires  *  — 
».»  \o\}n  vnukz,  di-i-jc.  lui  donner  tort,  vous 
n'avi-/  qu'une  rbore  à  faire  ;  c'est  de  lui  don- 
ivr  !••  Itun  etfmpli*.  oVsl  île  n*»  point  Timiler 
et  «!•*  n«*  point  lui  adresser  tou»*  les  jours  des 
repro'*hes  qui  vf»u«  atieiirnent  vou«- mêmes. 
rn'>-bo'n'  irè*-bî**n  •  :'i  L'auche.  —  Allons 
donc*  a  Inn*  don:'  à  droite. i 

!jii«sons  donc  do  ritu'»  |ns  précé  lents  de  la 
di  -i.rtare  rôvniotionnatri*  ;  invoquons  les  antres 
prêcêjents  dont  M.  Anisson-Duperon  a  éga- 


lement parlé.  Quels  sont  ces  dent  precédenu? 
Ils  sont  d*une  date  plus  récente,  ils  sont  con- 
temporains de  cette  Assemblée  :  Tun  est  la 
prorogation  des  pouvoirs  des  membres  des 
tribunaux  de  commerce;  l'autre  est  la  proroga 
tion  dos  pouvoirs  du  conseil  général  de  la 
Seine. 

Quant  aux  tribunaux  de  commerce,  jo  vous 
dirai  sincèrement  que  l'analogie  me  parait 
singulièrement  forcée.  Il  s'agissait  d*une  ques- 
tion d'alTaires...  (Interruptions  à  droite),  et  ce 
Sue  vous  avex  pu  faire  à  propos  d'un?  question 
'affaires,  sans  autre  tort  que  celui  d'une  irré- 
gularité de  détail,  vous  ne  pouvez  pas  le  faire 
dans  une  question  politique  (jui  intéresse  la 
lil>erté  même  du  pays.  Cô  serait  commettre  un 
véritable  attentat,  le  mot  n'est  pas  trop  fort, 
contre  les  libertés  nécessaires  du  pays.  (Très- 
bien  !  tri's-bien  !  i  gauche.) 

I/élection  des  membres  des  tribunaux  de 
commerce  avait  été,  d'après  un  décret  du  (lou- 
'  vemement  du  4  septembre,  conQée  i  une  nou- 
vulle  classe  d'électeurs.  Je  n'ai  pas  besoin  de 
vous  rappeler  avec  quelle  répugnance  vous 
aviez  vu  se  produire  cette  réforme.  Au  mois 
d'avril  1871,  si  ie  ne  me  trompe,  peut-être 
même  au  mois  de  mars,  vous  avez  annulé  le 
décret  du  Gouvernement  du  4  septembre,  qui 
lui-même  avait  abrogé  la  loi  antérieure.  Vous 
avez  commencé  par  faire  table  rase,  et  alors  il 
vous  a  été  ]K>ssible  de  continuer  leurs  pouvoirs 
aux  membn*8  des  tribunaux  de  commerce  an- 
t4*rieurement  nommés. 

rius  tard,  vous  avez  fait  une  loi  sur  les  tri- 
bunaux de  commerce.  Cette  loi,  vous  me  per- 
mettrez de  le  dire,  je  ne  l'ai  point  votée  avec 
vous  ;  mais  enfin  vous  l'avez  faite,  et  vous  aviez 
le  droit  de  la  faire.  Klle  a  dû  être  exécutée  sur- 
le-champ  ;  mais  il  fallait  auparavant  former 
des  listes  nouvelles,  et  la  confection  de  ces 
listes  exigeait  un  certain  temps.  Les  élections 
en  furent  retardées,  et  vous  avez  cru  qu'il  vous 
était  permis  de  prorogerles  pouvoirs  des  mem- 
bres des  tribunaux  de  commerce.  11  n'y  a  donc 
aucune  analo:(ie  possible  entre  Tapplication 
d'une  loi  qui  était  encore  inachevée  et  la  vio- 
lation d'une  loi  qui  existe  déjà. 

Kn  ce  qui  concerne  le  conseil  général  de  la 
Seine,  vous  vous  rappelez  que  ce  conseil  de- 
vait être  composé  des  conseillers  municipaux 
de  la  Seine  «'t  di*  représentants  des  districts  de 
la  banlieue.  Au  bout  d'un  certain  temps,  il  se 
trouva  que  les  |>ouvoirs  des  conseillers  munici- 
paux de  la  Seine,  membres  du  conseil  général 
pif  ce  fait  même,  n'étaient  point  encore  expi- 
rés, et  que  ceux  des  conseillers  généraux  de  la 
banlieue  étaient  expirés.  Vous  avez  voté  une 
loi  qui  prorogeait  les  |>ouvoirs  de  ces  quelques 
membres  du  conseil  g<'*néral,  mais  non  pas  les 
pouvoirs  du  conseil  général  tout  entier.  Il  ne 
s'aeissait  iiue  de  ceux  de  quelques  membres 
seulement. 

A  çtiuchf.  Huit! 

M.  Ernest  DoTarfler  de  Hanranne.  Ht 
cette  mesure  ne  s'appliquait  qu'au  départe- 
ment de  la  S<Mne.  et  non  pas  à  la  France  tout 
entière.  (  exclamations  i  droite.  —  Mouve- 
ments divers.; 

Non.  messieurs,  si  vous  voulez  trouver  def 
pnVédents  dans  le  passé,  ce  n'est  point  dans 
votre  propre  histoire  que  vous  devez  les  cfter- 
cher:  vous  devez  remonter  plos  baot,  vont 
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devez  riîraonter  jusqu'à  l'annôe  1831  et  jusqu'à 
l'année  iStil. 

En  1831,  les  pOLivoirs  des  conseils  munici- 
paux furent  prorogés  par  une  loi  analogue,  en 
apparence,  à  colle  que  Ton  vous  demande  de 
voter;  mais  quelle  dilTérence  !  A'ors,  les  con- 
seils municipaux  do  la  France  entière  étaient 
nommés  par  le  Pouvoir  exécutif,  et  le  Pouvoir 
exécutif  pouvait,  s'il  le  voulait,  proroger  leur 
mandat.  C'était  lui  qui  le  leur  avait  conféré  : 
il  pouvait  donc  le  leur  maintenir. 

Aujourd'hui,  les  conseils  municipaux  sont 
nommés  par  les  électeurs  eux-mêmes  ;  le  Pou- 
voir exécutif  n'a  pas  le  droit  de  se  substituer 
aux  électeurs  pour  conférer  aux  conseils  mu- 
nicipaux un  mandat  qu*i[  n'a  pas  eu  le  droit 
de  leur  conlérer.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  gau- 
che.) 

La  ressemblance  est  plus  grande  pour  ce  qui 
est  de  la  loi  de  1851.  Oui,  en  1851,  TAssem- 
blée  législative  a  fait  exactement  ce  «que  l'on 
vous  diuiande  do  faire,  et  c'est  justement  à 
cause  de  la  faute  commise  par  l'Assemblée  lé- 


ments  de  cette  époque  récente  de  notre  his- 
toire, que  nous  vous  adjurons  de  ne  point  imi- 
ter l'exemple  de  l'xYssemblêo  législative. 

La  prorogation  des  conseils  municipaux  par 
l'Assemblée  législative  a  été  une  des  nom- 
breuses erreurs  qui  ont  abouti  au  coup  d'Eiat 
de  1851.  (Rumeurs  sur  plusieurs  bancs.)  On 
ne  saurait  le  nier,  c'est  de  l'iiistoiro.  Plusieurs 
d*enlre  vous  ont  assisté  à  ces  tristes  événe- 
ments ;  beaucoup  dans  cette  Assemblée,  tous, 
oserai-jo  dire,  les  regrettent,  et  j'espéro  yiQ 
personne  ici  ne  voudrait  comme  tire  une  im- 
prudence qui,  en  déconsidérant  l'Assemblée 
et  en  la  rendant  impopulaire,  filt  de  nature  à 
les  ramener.  (Très-bien  !  très-bion  !  à  gauche.) 

Lorsqu  une  As^somblée  entre  dans  la  voie  do 
l'arbitraire  cl  ..;  la  suspension  de  toutes  les 
libertés  nécessaires  d'un  pays...  (Murmures  à 
droite.  —  Très-bien!  très-bien!  à  gauche), 
une  fois  engagée  dans  cette  voie  funeste,  ce 
n'est  pas  à  elle  qu'il  peut  être  donné  de  la  par- 
courir  jusqu'au  bout;  ce  qu'elle  a  commenc>'s 
c'est  en  ^néral  un  autre  pouvoir,  une  autre 
autorité  qui  l'achève.  Les  Assemblées  ne  sont 

Eas  facilement  usurpatrices,  ou  quand,  par 
asard,  elles  se  laissent  aller  sur  cette  pente 
dangereuse,  c'est  un  pouvoir  issu  d'une  autre 
origine  qui  recueille  les  fruits  de  leur  usurpa- 
pation.  (Assentiment  à  gauche.)  Quand  une 
Assemblée  commence  ù  porter  atteinte  aux 
libertés  du  pays,  c'est  toujours  un  pouvoir 
despotique  qui  lui  saccôJe  et  qui  continue  ^un 
ouvrage  ;  car  ce  n'est  pas  à  une  xVssL-mblée 
parlementaire  qu'il  peut  être  permisse  ne  dirai 
pas  en  bonne  justice,  cela  est  trop  évident, 
mais  en  bonne  politique  et  en  bonne  prudence, 
de  défier  l'opinion  publir{ue,  de  la  regarder  t*n 
face,  de  dire  au  pays  :  J'entame  avec  vous  une 
lutte  dans  laquelle  j'entends  triompher  par  tous 
ies  moyens. 

Les  Assemblées  succombent  touj;)ur3  dans 
ces  cntrepri-os,  et  h)rsqu'elles  ne  sentent  pas 
la  faute  (qu'elles  commettent  en  s'y  engageant, 
Thlstoire  elle-même  se  charge  de  la  leur  faire 
comprendre  et  de  la  leur  faire  expier.  (Très- 
bienl  très -bien!  à  gauche.) 
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Lps  Assc.nbloes  ne  peuvent  gouvôrner  qu'à 
l'ai'le  du  principe  représentatif;  elles  doivent 
veiller  sur  ce  principe  avec  un  soin  jaloux, 
parce  que  c'est  dâ"  lui  qu'elles  émanent;  elles 
doivent  gouvi^rner  d'ac:ord  avec  l'opinion  pu- 
blique, elles  doivent  s'y  appuyer  et,  loin  d'é- 
touiTer  ses  manifestations,  elles  doivent  la 
rechercher  et  la  consulter  avec  respect.  Les  As- 
semblées doivent  écouter  le  pays  toutes  les 
fois  qu'dles  le  peuvent  et  lui  faire  savoir  tous 
les  jours  qu'elles  sont  prèles  à  lui  rendre 
leurs  comptes.  Elles  doivent  mettre  le  pavs  à 
même  de  dire  libre iuent  ce  qu'il  pense  a'elles, 
et  si  le  pays  les  dé.^ap prouve,  leur  devoir  esl 
de  lui  rendre  le  mandat  qui  leur  a  été  confié. 
(Nouvelles  marques  d'approbation   à  gauche.) 

Si  t?Ile  était  votre  politique,  la  conduite  que 
vous  auriez  à  tenir  aujourriiui  serait  bien 
simple,  et  j'espère  encore  que  vous  la  tiendrez. 

\ous  avez  voté,  il  y  a  quelque  temps,  une 
loi  que  nous  avons  combattue  et  que  nous  can- 
sidérons  comme  déplorable.  N'imporie!  il  se 
peut  que  vous  ayez  eu  raison  et  que  nous  nous 
soyons  trompés  ;  mais  c'est  au  pays  à  pronon- 
cer et  à  le  dire.  Vous  avez  fait  des  choix  que 
nous  considérons  comme  mauvais.  N'impocte  ! 
il  se  peut  que  vous  ayez  eu  raison  et  que  nous 
nous  soyons  trompés  ;  c'est  au  pays  à  le  dire  ; 
mais  comment  voulez-vous  qu'il  nous  le  dise, 
si  vous  ne  le  consultez  pas  / 

Vous  avez  fait  une  loi  municipale  provisoire. 
Cette  loi  n'a  pas  encore  été  mise  en  actittn. 
]misqu'clle  n'a  pas  encore  passé  par  l'épreuve 
du  jugement  l'iectiiral.  C'est  cette  épreuve 
qu'il  faut  qu'elle  traverse  pour  recevoir  la  sanc- 
tion de  l'opinion  publique  et  pour  prendre  dans 
nos  lois  une  place  définitive.  Adressez -vous 
donc  au  corps  électoral,  il  vous  dira  s'il  ap- 
prouve les  choix  quu  vous  avoz  faits,  et,  s  il 
les  approuve,  nous  nous  inclinerons  devaoi 
ces  lîhoiv,  nous  nous  inclinerons  devant  la 
loi  que  vous  avez  appliquée  en  ies  faisant. 

Mais  si.  au  contraire,  vous  voulez  soustraire 
et  la  loi  elle-même  et  vos  propres  agents  au 
jugement  da  pays,  en  les  isolant  du  pays,  en 
empêchant  le  pays  d'exprimer  son  opinion  snr 
leur  compte;  si  vous  nous  refusez  las  élections 
municipales  ;  si  vous  voulez  les  ajourner  a  l'an- 
née prochaine,  —  je  crains  que  l'année  pro- 
chaine vous  les  ajourniez  à  l'année  suivante,  — 
vous  entrez  uans  une  voie  fatale,  dans  la  voie 
de  l'arbitraire,  au  bout  de  laquelle  se  trouve, 
comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  la  substitu- 
tion violente  d'un  gouvernement  issu  de  ïk, 
force  à  un  gouvernement  issu  de  la  loi,  le 
triomphe  inévitable  d*un  pouvoir  despotique  et 
dictatorial  sur  le  pouvoir  pirlt^meniaire  que 
vous  représentr^z  et  quf^,  je  n'en  doute  pas» 
vous  Ferez  les  premiers  à  défendre. 

Après  l'ajournement  des  él  ctions  mnnici- 
pales  un  autre  ajournement  —  on  vous  Ta 
dit,  —  sera  n-'cessairi*  :  celui  des  t'icct  ions  aux 
conseils  gi^néraux.  Apiès  l'ajournement  des 
é'eclions  des  conseils  ' d *> par to mentaux  ,  un 
autre  ajourne  aient  vous  paraîtra  opportun  : 
ce  St^ra  celui  dos  élections  !éJi^latives ,  des 
é!e ctions  à  l'Assemblée.  Et  c'e^t  ainsi  que»  de 
degré  en  ilojré ,  vous  vous  enfoncerez  dans 
coue  voie  fatale,  dans  cetie  voie  de  résistance 
au  pays,  de  déii  à  l'opinion  publique,  au  bout 
de  laquelle,  messieurs,  je  vous  le  dis  avec  une 
conviction  profonde,  vous  ne  pouvez  rançon* 
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k  k'.i  1*  )i** 

i.i'i?!'  |..-Lii  l'i^.  r|!«»  ii'oîii  p«4  nouTollf*.  nous 
iMi  eii'<  II  «•■.'  jMf'-r  il^pum  l*vii/ii»mp«  ;  n«ii:s 
\'.^\M*  «•'.♦■n  lnr»4  .(  1.1  vo.r  *«•  i!i»\"lfipji*»r  «'l  mum 
\-iirn:M  1 1  rit:iit*iicr^  Ji\.int  nii'^nn^ i|u>ll»  no  m» 
»|i'»\i'liiji;  ••.  i*\.  ■»  il  ''*l  Iwl»'^^^>l«*,  larn^l'^r  «Liiî-* 
>on  iffi.iH'.  r.i'ifi»  î»ol  iMj:i."i^  r>i^  r'in«i'«lf*  \ 
Ht»';i\'r  s«»irp  ii  mp  :i.iI  «k  .i!t»...  Kxrlaniat«r»s 
.1  il  ni.'.".  -  A;  :  r  .!'1':mii  \  iniî.hr-,  à  ron- 
•!iimni-r  N»  {«i^j*  ^  ]^  ^•'  mk  i^'ii»II«»  ininn»»l»ilii'"\ 
\  -••  Ml*  ^.lL«  ••■Il  .!  *  >:  i.';!;Uio:i  ini'i*liii:o.  (  l  il 
I .  r-rii!»  r  !•»•«  |.«»uvo;r«  }iiihli«'!«  «lins  uni»  nor'o 
!<••  ;,'r*»'r»»*-t»  o;  iN  p«>'irroiu  avt»n«tn»  rommu- 
ti  ■•::.''m'.  1  li'»urr  inci"rfatn«*  «'ù  vnng  dovox  |ir«*n- 
tlri*  «*«*4  I--*'  !i:t:t»iis  haritlf'^  ili-nt  \ous  (*ii;ii''nv. 
Il  r»/ ■■■■.•'•r.îi  tM  i>  l.i  rriïi''  •,  ••'.  lîoni  ri»u»», 
ri«  u*  îi  tit'»':!»!'  Il'»,  II'»!»'»  '  qi:o  Ni  ruii.t»  «lo  li»u- 
ifH  T.ii,  i  1-  ri'-»,  y  rniipri**  la  IiliorlA  parl*»- 
Tii'rHJiirp.     Mmivriii'nîi  iii\i'r*.' 

t!»»Mi»  joîi'.i  |iii\  nir.^'  l'ur»:.  o'U*  p,-*i  fiino>ti« 
jiirir  !••  |'.i> -.  ''l*''  viiin  •.••ri  riinps?»«*  à  v-ir^^- 
in.'ri'.'-*.  îir  ■" ';.i'"'i-  \'  :.«  .iiTiiMiri  ti  vuu-* 
n':i1r:i  iî:i|«ir -- lUt-*  rorHr^  |n«i  a<:<*i*t^iUN  «(ui.  'i 
«••rt.im»'«  II'  iif«*<.  •. i«?:-lroîï'.  ui"i:."i':'^r  voir»»  ox.i- 

r.  V  .1  -]  jfl  juo  tp:u;m  voii«  a\«*R  rr^ô  un  ;M)n- 
vi'T  i  r.i!>ri  >lii  (iit'l  toiM  !«*!!  pirtiji  ont  /'t  toii- 
\  I*  i  >"  n  i'uLMor  (Inns  ri»«  jour*  c!<»  trouh«»!«. 
r»'  p»i.<:r.  'M  \*'\ïf  a  fcjip;»!  ^i  «1p  1-»  il-linir, 
ii.i  .•»■  «i  t  c  î.;  n«"*  ili'  nn*:t:o  du  auv  inrt»rliUi- 
il.'-j  1*11  ;■«>••. 

l  'ft-'-^i^.  Alinu-Minn'  —  Parliez  d#n  con- 
vi'-s  nMini'ii»;vî\  : 

M  Krntiit  Diivcrgirr  de  Hanmane.  .!•* 
-i:  -  .*!  »<  i.i  m«'Hfo'\..  Non!  non:};  j<»  vi  •.: « 
!•■  pr  »i\'*r.ii  !•»•'  à  l'hiMii.». 

I  »■!  Mi;i-  :i  «l-T'im-l*' *i  r-»  p«mvoir  iM'iil  mt»- 
iir:!  .i:o  mi  r-p-J'Uin.  \o\iA  n\i\- /.  y\* 
•  Il  •' t»   r- jOTi  Iri»,    iTiJii-  ii    y  a  qiit  I  |:i' i';ro^»* 

<i»»    Mi;.:     S"    xiiu-i    %■■':!-■/  lit'IiTi.r    !••   p  u^-ir 

-rp'.p'Ml     .     KT'  lain.T'   «".s    l  lifft.li» 

;i  .(ff^urf  •II-././,.  .  T  'I  lir  .iV    A   !.l  •Ml^Stlon  î 

M     ErnrHt    Dnvpriçlrr    de    Hauranne. 

.    .\i  ".-  piMVr  •  II»  I  Hf#»  |i|,  \ii:;i»  p<!it:i|lll*  IT. l'oint». 

»  '.  1  •.itl.'i  ;*i'  p  ir  ii;  •.!•'.'♦»  ji«  T'i'H  i-iiLM.!!^  ;i  l.i 
,  .'■■l'iir  i'«'  r ■■  i«»  ip;!  f4»rj«i>:i»  ."i  r'»/»'t»r  un  prt>'''l 
.  ••  '.Il  !»  ,i-'.-''  ■■■  •!  ■  r.*\>\\  ij'.ji  viu^  *'-l  pr-'.-'*'.'.  •. 
\  .••!  .»•.•, ..-^  I-  i'ii.t  !!i  «r  '"-■:«i  !»»  ni»»n  tli»  "p- 
'■  î' •  i  .ii'r. frr*^"  i-nt  ^i.i'f»!.»  n*  p-ifu' -t  ' 
iNij.ii.^  i'\<  lair.  I'  •'!>  4  flrnilf  )  l,Mii»  p»* 
ift'î  '"■  m-' ••  ."**  in'»'>ir»»  liîi-ril  .  ipiM  -■ 
jiioM.,  i;  .nvtirl  .ivfii  i'i>.'iriifi*i  il:i  j».i>"«.  (\'.i\\ 
..  »  'f.r ••■  f-t.^i:x  «l«'4  liI'Orti'M  puii!  >pi«''i  »'l 
'•'»^'  \\  ïi  niir.i  pTî  Ji-^  oiri  il  i^îri»  '!i'» 
•  »  •'«.  l!  viu 'ra  pir  lui-nu^rni»  ft 
•■-  ••■l«'r.i.  ]•»  j'iV"»  l'.i..ron.  !••  i|^- 
-  -om.  Mr.*  *i,  au  •■•»ri?raip».  von.^ 
■   .1.»    r.i  (fiMr.*>rii"nioni,  nu«|iirl 

!•       •-;  •■•nïT"  MiiH  ..    I;i]n.<*fir-  .\ 
tiiv»  i  i)'it"]'io  ii*»«i  !•  îiif'Tî!  i»i  il.»  i|'^- 
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■  t 
|.«  •-  1 

f-'M     ■•  l     Tl 

.1' 

\  ,>•    ■     •  ..■• 

Ii'îl*       .      •  ' 

Hro  '«*     1 

iji'''-'*  .1  !"»»-.irl  «'n  pava,  «inr:*  lo  ^fln:\•^r!!'*- 
nl»••^î  tnn.h'Ti  j-i-  ■»  m  ji|  K/^ri  PM  i'iir...  ï!\'-'n- 
î.:a'  "■>  •  •  r  -  .^^  ;  :  :>  lî.!-.  i  i!'.)i*  .  il  if«ml''»f.i 
î  ir.  p  -lU  :1  U'i"»  î*:rrï  iri;>|'U!, 

Tt"; t.    iT:#»-*:o';r-«.    ia    \oj\*n  «Tir  !«  pinllo 

vr»'  .  rtiviMV  -an*  !••  vni'i.ir.  Np^is  vnii'lr:"n«, 
ri^r**'-".  Ml';-:  %    irr«*î»V;  r.li;:*  MnUJ    n'avofl:!  pas 

U  î*r^î*»ntion  H*y  p^offlir.  Nonn  iiavonii  que  vmm  |  lerait  appal^e 
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allex  voter  la  lui  qui  vous  eut  pri'>ientr>o  par  le 
(touveintMiient... 

.1  drottf  et  fin  etntre.  Oui*  oui? 

M.  Ernest   Daverirlar  de    Hanranae. 

...  main  nou4  vouloim  voun  ijire  f|ue  noua  n*fu- 
lioiiii  al)^ollllnelll(!l•V(l!)4llUlv^e  iKurcoue  pcntt*. 
A  dfottf  tt  au  rrntrr.  .Nous  M  itavnnK  \\\%*i\  î 
M.    Ernest    DuTergl^r   de    Hauranne. 

Liliieà  VUU4.  81  viiufi  le  vouN'Z,  de  nuivn*  uni* 
poluiquf»  qui  no  pfui  VIIU4  ijuiincr  qu'un  (lou- 
\i'r::<'n]i-iii  f'ihl«>,  un  (tMuvoriiriiunt  i^olô  ilu 
jia\s.  (,)  jintàiiiui--.  nous  n«*  vouions  |iaii  cnMT. 
a  I  tjouro  pr^Hrnl*».  un  précA^leiil  i|UA  vniis 
piii-Mi/.  invoîiiiT  omin»  nous,  ipiaud  vous 
Tii-n.lrez  nou«  liemanilrr  l'ajournoaient  iIi'h 
ôlortions  li'".'islati\fii,  c'osi-à  il  ire  la  rupturo 
doilt-rTiirr  Ihmi  qui  ratUiclii*  TAfsemblN^  iiatin- 
nalo  au  pay^i.  Ttr^-hien'  trt'*B-hi<*ii  !  a  ^'auoho.j 

.Nou4  nt*  pouvons  pn^i.  m^HsiPurit.  nous  af^n- 
cirr  à  CPtiP  {H^itiquo;  nou4  tenoui  à  \oua  lo 
Uiiv  tiat4i*inen(.  Nouii  re>ti*rons.  jui^iiu'au  ImmiI. 
fi'l.'ipii  aux  princippA  ;  »i  nnuM  itPvon<<  liui^ootn- 
Imt.  1»*-*  pn(ioip"s  tlu  nnii;i«j,  soroni  iniacls... 
I l'ixt'laniaiions  \  •trniip),  nous  en  aunms  rmi- 
iiprv^  le  il.'pûi  flans  no<  mains  ;  il  hp  trouvpra 
an  ino:ns  un  paru  qui  |)ourra  f>n  l^ffuer  l'h^n- 
lau'o  à  \os  suocesiieurii.  (Tn^:^-liipn  !  irèsMrn  : 
à  ira  ne  h  f.) 

Il  re  peut  que,  Hans  un  avenir  qui  n'est  peut- 
rîrf  pas  nussi  rloiiri)^  que  vos  rir<'<  tendraient 
à  !•»  fur»»  i:r'»:ri^  ..  • 

.4  tiruUr,  Mm»»,  nous  ne  rions  pas  î 

M.  Ernest  Duveral^r  de  Hauranne.  .  . 
vou-i  viMii'-/.  v«iU!<-in«^ineîi,  «»pi»rtlu8...  (Kxc'auii 
ii'»r  s  .1  ilr  'itt'V  «mi  pr»»*eMoe  irnm»  sitoniion  iii:»- 
v«ïu<  s**!»»?   lîi-apiMe  d«'  mniîri*er^  nou;*  ili- • 
nian'ler. . . 

.f  «iroifi».  Votre  prolortiiu  ? 

M.  Ernest  Dnver^er  de  Hauranne.  . . . 
vf»iJ4   vtMVP/,  ds-jp,  non»  d" mander  de  vou.-* 
abn!t'r  A  \ofre  \»n\r  dprnôre  ces  prlncipen. . 
iliilinti''  à  <!riiiip  Pt  au  renlrp. ) 

M.  le  président  Me>**ieur4.  permntle?.  .i 
T'inl-iir  il»'  li'rmintTfa  plira-p. 

M.  ErncNt  Duvericier  de  Ranrnnne.dni, 
niPî«';par-.  dite  lipur-*  vi'Miîra  p»ul  rW"  plus 
li'ii  ni:<»  vous  ne  le  pi'n-ez. 

yuan»  à  moi.  en  il-jsiMMiinnl  «le  «:piIi»  in- 
l-un.».  j«»  n  ai  .;u*u:i  vii-u  \  In.-mulpr  :  cVjii 
qu'i'  !p  n'arrivp  p.»»  ir.»p  lanl  pi mr  la  lih<»r!»'' 
•rmi.aiM».  .\p;ilautli>»-i.M'n.s  ri  pii»-.-.  au  centre 
L-anche  •  t  à  rauc^fo.  —  L*nra'tMir.  def  rendu  «le 
Il  frihune.  retint  W*  lôl:i:iiaiion'î  d*"*  nuMnhrPs 
au  milieu  dp*  pip!?!  il  *i«'*i."». 

M.  Depeyre.  oord^  rf  < /'•'nti  r,  ministre  tt-^ 
/#!  ;ti«/irf.  .lo  iloinnu'l*»  !a  pirid*». 

M.  le  président.  !«i  parole  i*4t  i\  M.  le 
i;ar  io  d«*s  pri'a'îx. 

{iu^V*^rn  m^mhr^f  A  ymt^h*.  Ah  *  Knlin  ! 

M.  Depeyre,  yint^  rrs  tr^riiir,  mini^trr  tU 
/.I  ;fMfi>.  irrsi  le  droit  du  ('Touvemmipnl, 
dro.ltiuin'a  ;aînaji«  i-:»'*  ju«qu'ici  r*.ntept/' par 
pi»r«onnp.  de  choisir  le  moment  oi  il  cr«»il  i.p- 
voir  iiîlpfvpnir  dans  un  »  di-«  u^-ion. 

A  dr'wl'^flofi  mxir^AHx  !  oiu  '  --  liV-i  *\i- 
dnn»  • 

M.  le  carde  des  sceaux.  Tout  à  l'hetir". 
nie«<ieiir'«,  pour  ahrôifr  autant  qne  pussilde 
f.»  d-  bat,  nfiii-  :^.l^o  l'i  pi-  rru  de\oir  prendre 
!a  pnrole  dini»  la  d'«''nMii»n  c«»nArale,  nous  ré- 
«pfvant  de  la  demander  lorsque  l'Asseaiblée 
serait  apnel^e  à  eiaminerrariicle  t"  du  projet 
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qui  vous  est  présenté  par  la  majorité  de  la 
commission.  (Très-bien  !   —  Parlez!  parlez  !) 

Lorsque,  il  y  a  quelques  jours  à  peine,  fut 
déposé  pur  le  bureau  de  TAssembléo  le  projet  de 
loi  qui  est,  en  ce  moment,  soumis  à  votre  exa- 
men, M.  le  vice  président  du  conseil  fut  in  vite  à 
donner  lecture  de  Fexposé  des  motifs  qui  pré- 
cède et  justifie  le  projet  de  loi.  Je  me  souviens, 
et  vous  vous  souvenez  comme  moi,  de  l'accueil 
favorable  qui  fut  fait  par  TAssemblée  au  pro- 
jet de  loi  et  à  Texposé  des  motifs. 

À  gauche.  Oh  !  oh  I 

A  droite  et  au  centre.  Oui  !  oui  !  —  C'est  la 
vérité  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Ce  jour-là,  M.  le 
vice-président  du  conseil  a  pu  vous  dire  sans 
être  interrompu  par  personne,  —  et  vous  savez 
pourtant  combien  les  interruptions  sont  abon- 
dantes et  faciles  au  sein  de  cette  Assemblée,  — 
M.  le  vice-président  du  conseil  a  pu  vous  dire, 
sans  être  interrompu  par  personne,  gue  la  loi 
présentée  no  pouvait  soulever  aucune  contesta- 
tion sérieuse. 

Divers  membres  à  gauche.  Et  le  rapport?  — 
Et  le  discours  de  M.  Duvergier  de  liauranne? 

M.  le  garde  des  sceaux.  Malgré  le  rap- 
port que  nous  avons  entendu  dans  la  séance 
d'hier,  malgré  les  discours  que  nous  venons 
d'entendre,  nous  persistons  dans  cette  opinion. 
(Marques  d'adhésion  à  droite.  —  Murmures  à 
gauche.) 

L'Assemblée  persistera-t  elle  dans  la  sienne? 
Je  le  crois  fermement. 

Au  centre  et  à  droite.  Oui  !  oui  ! 

Une  loix  à  gauche.  Hélas  ! 

M.  le  g€u*de  des  sceaux,  se  tournant  vers 
la  gauche.  Vous  n'en  doutez  pas  vous-mêmes. 

L* Assemblée  y  per:«istera  d'autant  plus  qu'elle 
a  pu  s'apercevoir  facilement  que,  sous  ces 
grands  mots  de  dictature,  de  tyrannie,  d'arbi- 
traire, do  vie  nationale  étouHee,  de  droits 
communaux  coniisqués. . . 

Sur  divers  bancs  à  gawhe.  C'est  la  vérité  ! 
—  C'est  ce  que  vous  voulez! 

Au  centre  et  à  droite»  Non  !  non  I 

M.  le  garde  des  sceaux.  ...  il  n'y  a 
pas  autre  chose  que  votre  lutte  do  chaque  jour! 
(Vifs  applaudissements  à  droite.  —  Bruyantes 
exclamations  à  gauche.) 

M.  Emile  Beaussire.  C'est  la  lutte  pour  la 
liberté  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  11  n'y  a  pas  autre 
chose  ici  que  vos  combats  sans  cesse  renouve- 
lés, vos  interpellations  sans  cesse  reproduites. 
(Nouveaux  applaudissements  à  droite.  —  Vi- 
ves et  nouvelles  exclamations  à  gauche.) 

Ce  que  vous  avez  voulu,  je  vais  vous  le 
dire. 

Au  moment  où  l'Assemblée  allait  se  séparer 
pour  quelques  semaines  de  vacances,  vous 
avez  voulu  tenter  une  nouvelle  bataille.  [Rires 
ironiques  à  gauche.) 

Au  centre  et  à  droite.  C'est  cola  !  —  C'est  évi- 
dent l 

M.  Emile  Beaussire.  Cola  ne  doit  pas 
vous  éionner,  puisque  vous  iHos  le  Gouverne- 
ment de  combat  ! 

M.  Tolain.  Il  y  en  a  qui  conspirent  pendant 
les  vacances  ! 

M.  le  g€u*de  des  sceaux.  L'occasion  qui  se 
présentait  vous  a  paru  bonne.  Par  un  do  ces 
accidents  qui  se  produisent  quelquefois  dans 


la  vie  parlementaire,  la' minorité  de  rAssein- 
blée  nationale  est  devenue,  il  y  a  quelques 
jours,  la  majorité  dans  les  bureaux. 

M.  Alfred  Naquet.  Vous  n'avez  pas  le 
droit  de  parier  ainsi  avant  qu'on  n'ait  voté  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Par  un  de  ces 
accidents,  dis-je,  qui  se  produisent  quelque- 
fois dans   la    vie  parlementaire,  la  minorité' 
de  TAssemblée  nationale  est  devenue  la  majo- 
rité dans  les  bureaux. 

M.  V/ilsou.  Elle  est  aussi  la  majorité  dans 
le  pays  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  A  ce  titre,  le 
rapport  vous  appartenait,  et  vous  avez  voulu 
en  user;  je  dirai  même  que  vous  en  avez 
abusé.  (Dénégations  à  gauche.  —  Approbation 
à  druite.) 

Vous  en  avez  abusé,  et  je  vous  montrerai 
tout  à  rheure  pourquoi. 

On  a  prononcé  hier,  à  droite,  à  un  certain 
moment  de  la  lecture  de  ce  rapport,  le  mol 
do  «  réquisitoire  ;  »  on  la  renouvelé  aujour- 
d'hui à  cette  tribune... 

M.  Emmanuel  Arago.  Kh  bien,  défendez- 
vous  !  (Rires  et  applaudissements  à  gauche.) 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  ne  demande 
pas  mieux  que  de  me  défendre... 

M.  le  baron  de  Larcy,  ministre  des  Ira* 
vaux  publics.  Vous  n'êtes  pas  accusé  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  ...mais j'espère, 
alors,  que  vous  respecterez  ce  qui  s'appelle  la 
liberté  de  la  défense,  et  que  rhonorable  M. 
Emmanuel  Arago  ne  sera  pas  parmi  ceux' qui 
interrompent  et  entravent  à  chaque  instant 
mes  paroles. 

A  droite.  Très-bien  !  —  Parlez  î  parlez  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  disais,  roes« 
sieurs,  qu'on  avait  prononcé  hier,  sur  les  bancs 
de  la  droite,  le  mot  de  c  réquisitoire,  >  et  ce 
mot,  il  a  été  tout  à  l'heure  répété  encore  à 
cette  tribune. 

Eh  bien,  ce  mot  de  ^  réquisitoire  *•,  jene  l'ac- 
cepte pas...  (Exclamations  ironiques  à  giu- 
cbe),  je  l'écarté.  Je  le  réserve  pour  ceux  qui, 
mandataires  de  la  société,  défendent  chaque 
jour  Ja  loi  méconnue  et  violée  ;  je  ne  veux  pas 
le  compromettre  en  l'appliquant  à  ceux  qui  ne 
craignent  pas  de  jeter  sur  la  loi  le  discrédit  et 
louirage.  (Bravos  réuétés  à  droite  et  au  centre.) 

Si  le  rapport  de  1  honorable  M.  de  Marcùre 
ne  s'aJresr^ait  qu'au  Gouvernement,  si  ses  ac- 
cusations ne  frappaient  que  nous,  je  les  discu- 
terais sans  m'en  plaindre  ;  mais  elles  ont  voulu 
atteindre  plus  haut  que  nous,  elles  ont  voulu 
atteindre  1  Assemblée  nationale  elte-mêmc  et 
les  lois  que  vous  ave/,  faites.  On  a  o>é  les  ap- 
peler dans  le  rapport  des  lois  de  conGscatiun; 
et  voilà  comment  ces  hommes  qui  parlent 
sans  cesse  du  respect  dû  à  la  loi...  (Protesta- 
tions à  gauche.  —  Assentiment  à  droite)  l'en* 
tendent  et  lo  pratiquent  ! 

Et,  maintenant,  je  voudrais  ramener  le  débat 
à  ses.  véritables  proportions  et  en  écarter  les 
récriminations  inutiles.  Cependant  Thonurable 
iM.  Duvergier  de  Uauranno  a  tenu,  tout  à 
1  heure,  un  langage  auquel  je  veux  et  je  dois 
répoddre. 

On  nous  a  dit  qu  il  était  étran.::;c  <i<*  nou>  imi- 
tendre  toujours  rocri rainer  contre  le  Gouverne- 
ment du  4  septembre,  alors  que  nous  suivions 
son  exemple. 

Non!   nous  ne  suivons  ;ias  l'exemple  du 
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Nous  croyons  qu'une  loi  est  absolument  né-  1 
cessaire,  et  cette  loi,  n»u8  Tenons  la  discuter 
librement  devant  vous.  C'est  à  l'Assemblée, 
c*e«t  aux  représentants  du  pays  de  dire  si  nous 
avons  bien  jugé  en  pensant  qu'une  loi  était 
opportune,  indispensable.  (Très-bien  !  à  droite 
et  au  centre.) 

Mais  cette  loi,  me  disait-on  tout  à  l'heure, — 
et  déjà  on  l'avait  inscrit  dans  le  rapport  d'hier, 
—  cette  loi  viole  tous  les  principes.  Gomment  ! 
rélecteur  qui  a  nommé  un  conseil  municipal 
|K)ur  trois  ans,  sachant  qu'il  ne  le  nomme 

Sue  pour  trois  ans ,  se  verra  dépouillé,  au  bout 
e  cette  période,  du  droit  de  nommer  un  nou- 
veau conseil  municipal  !  Vous  ne  pouvez  Taire 
cela,  vous  dit- on  ;  vous  ne  pouvez  le  faire  sans 
violer  le  droit  des  électeurs.  Voilà  robjection. 
Nous  répondons  que  c'est  un  abus  de  la  logi- 
que, et  pa» autre  chose. 

Sans  doute,  messieurs,  le  titre  de  conseiller 
municipal  émane  de  l'électeur.  (C'est  vrai  !  — 
Très-bien!)  Mais  le  caractère  du  mandat,  les 
attributs  du  mandat,  la  durée  du  mandat  éma- 
nent de  la  loi.  (Très-bien  I  à  droite.)  Et  la  loi 
qui  a  déterminé  cette  durée  peut  évidemment 
la  prolonger,  à  la  condition  que  cette  modiûca- 
iion  restera  dans  une  juste  et  convenable  me- 
sure. Laissez-moi,  pour  mieux  démontrer  ma 
thèse,  poser  la  question  sur  un  autre  tf^rrain, 
non  plus  sur  le  terrain  de  la  durée,  mais  sur 
le  terrain  des  attributions. 

Les  électeurs  nomment  les  conseils  muni- 
cipaux avec  des  attributions  déterminées  ;  plus 
tard  intervient  une  loi  qui  augmente,  dans  une 
certaine  mesure,  les  attributions  des  conseils 
municipaux. 

Gela  s'est  vu  bien  souvent.  Croyez- vous  que 
pour  une  extension  mesurée,  bien  entpndue, 
pour  une  extension  des  attributions  municipa- 
les, vous  serez  obligés  de  reconnaître  le  droit 
de  l'éiecienr  qui  viendrait  dire  :  Mais  quand 
j'ai  procédé,  il  y  a  un  an  ou  deux  ans,  à  l'éiec- 
tion  du  conseil  municipal,  il  n'avait  pas  les  at- 
tributions que  vous  lui  donnez  aujourd'hui  ;  ie 
demande  à  reprendre  mon  droit  :  je  demande 
i  procéder  à  ufte  élection  nouvelle? 

Vous  ne  l'éoouteriez  pas,  et  vous  auriez  rai- 
son. (Très-bien  !  à  droite.  —  Interruptions  di- 
verses à  gauche.) 

Seulement,  lussez-moi  ajouter  qu'il  y  a 
dans  tout  cola  une  mesure  à  garder  ;  laissez- 
moi  ajouter  que  si  l'on  exagérait  le  principe  que 
je  posais  tout  à  l'heure,  relativement  à  la  du- 
rée qui  émane  de  la  loi,  il  faudrait  aller  jusqu'à 
cette  absurde  conséquence  qu'un  interrupteur 
me  signalait  tout  à  I  heure  :  que  vous  pourriez 
décréter,  par  une  loi  nouvelle,  la  perpétuité 
des  conseils  municipaux  élus  pour  une  durée 
déterminée. 

Un  membre  à  gauche,  ironûjuement.  Pour- 
quoi pas? 

M.  le  garde  des  sceaux.  Voiià  com- 
ment l'exagération  d'un  principe  vrai  pourrait 
conduire  à  l'absurde,  et  voilà  pourquoi  il  ne 

Eent  y  avoir  de  vérité  tellement  absolue  on  po- 
tique,  qu'il  ne  faille  pas  s'arrêtera  un  certain 
moment  et  dans  une  certaine  mesure.  (Très- 
bien  !  à  droite.) 

£h  bien,  il  s'agit  de  savoir  si  ce  moment  est 
arrivé  pour  nous  et  si  la  mesure  est  dépassée. 
Voili  la  question.  (Très-bien  !  —  Cest  cela  !  à 
droite.)  Vuili  la  question  dégagée  de  tout  ce 


qu'on  a  voulu  y  mettre  et  de  tout  ce  qui  a*y 
était  pas  ;  et  c'est  ainsi  que  cette  queatiMi  de 
principe.a  été  résolue  par  vous-mêmes  et  par 
vos  prédécesseurs,  dans  des  circonstances  que 
je  dois  maintenant  vous  signaler. 

Je  veux  d'abord  vous  parler  de  ce  que  vous 
avez  fait  pour  le  conseil  général  de  la  Seine. 

Tout  à  l'heure  j'admirais,  en  vérité,  avec 

S[uei  sans-façon  l'honorable  M.  Duver^er  de 
laùranne  traitait  les  cantons  suburbains  de 
la  ville  de  Pans. 

Je  suis  de  ceux  qui  pensent,  et  j'espère  que 
M.  Duvergier  de  Hauranne  est  aussi  de  mon 
avis,  que  le  droit  est  aussi  respectable  chei  un 
que  chez  mille.  Tout  à  l'heure  j'ai  entendu 
une  voix  qui  disait  :  Il  ne  s'agissait  que  de 
huit  cantons.  Gomme  si  le  droit  de  huit  n'é- 
tait pas  aussi  sacré  que  le  droit  de  cent  on  de 
mille  ! 

Eh  bien,  du  moment  que  la  question  de 
principe  était  engagée,  je  viens  vous  demander 
ce  que  vous  en  avez  fait  dans  cette  occasion. 
£t  ce  jour-là  il  vous  était  bien  facile  d'avoir 
raison  !  vous  n'étiez  pas  comme  aujourd'hui 
une  majorité  de  huit  contre  sept,  vous  étiez 
dix  contre  quinze  dans  la  commission  qui  exa- 
minait le  projet  de  loi.  Qu'avez-vous  foit  ce 
jour-là  de  vos  principes  si  rigoureux  et  si  ab- 
solus aujourd'hui?  Avez- vous  songé  à  les  in- 
voquer contre  le  gouvernement  de  M.  Thiers? 
(Hilarité  à  droite.) 

M.  Tolain.  Il  n'y  avait  pas  de  loi  pour  le 
fait  que  vous  citez  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  vais  répon- 
dre à  l'honorable  M.  Tolain  et  lui  donner  la 
preuve,  je  l'espère,  que  je  connais  mieux  que 
lui,  dans  ce  moment,  la  constitution  munici- 
pale de  Paris  et  la  loi  qui  régit  son  conseil 
général. 

Qu'avez-vous  donc  fait  lorsque  cette  loi  vous 
était  présentée  au  nom  du  Gouvernement  de 
M.  Tuiers  ?  £st-ce  que  les  susceptibilités  de 
M.  de  Marcère  se  sont  éveillées  ?  (Rires  ironi- 

Sues  à  droite.)  Est-ce  que  l'indignation  de  M. 
e  Pressente  est  venue  éclater  à  cette  tribune  ? 
(Nouveaux  rires  et  applaudissements  i  droite.) 
Est-ce  que  nous  avons  entendu  les  objurga- 
tions de  l'honorable  M.  Durergier  de  Hau- 
ranne ?  (Hilarité  approbative  adroite.) 

Mais  non  !  Et  cependant  le  principe  était  le 
même,  absolument  le  même  ;  la  même  ques- 
tion était  engagée  devant  vous,  et  pas  une 
voix  ne  s'est  élevée  de  ce  côté  (la  gaucoe)  pour 
protester  au  nom  de  la  violence  qui  allait  être 
faite  aux  électeurs  ;  pas  une  voix  ne  s'est  éle- 
vée pour  parler  d'arbitraire,  de  tyrannie,  pour 
dire  qu'on  allait  confisquer  les  droits  de  ces 
huit  cantons  suburbains  de  la  ville  de  Paris  ! 
(Marques  d'adhésion  à  droite.) 

Maintenant,  [luisque  Thonorable  M.  Tolain 
veut  contester,  au  point  «le  vue  légal,  la  simili- 
tude des  deux  situations,  je  vais  le  satisCaire. 

M.  Tolain.  Il  y  avait  une  loi  d'ezeeplion, 
que  vous  voolez  généraliser! 

A  droite.  Allons  donc  !  —  Laissez  donc  par- 
ler : 

M.  le  président.  Monsieur  Tolain,  si  vom^ 
interrompez  encore,  je  serai  obligé  de  voua 
rappeler  a  l'ordre.  Vos  interruptions  sont  inces- 
santes! (C'est  vrni!  Très-bien!  très-laen  !  i 
droite.) 

M.  le  garde  des  sceaux.  £t  mainlenant. 
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EttîMpi^  M.Tolain  m»  demande  v^W  y  aTait  une 
M.  je  k  r^iN'if».  j^  Taii«  W  saiitfaire. 

lift  lui  da  10  aoAt  1H7t  »ur  l««  conMïU  té- 
nAraux  n'aYau  {xiint  ttain^  lar  le  ccmiieil 
Kt'^nAral  île  la  Sein«*.e(  \m  (foax-^nwin^nt  d'alors 
atait  pri«  an  ^ïitfa;f^Ri«*nt...  — on  acceptait  loi 
entfaïA'infntjt  du  (tooTerneniont  d*alori...  (Sou- 
nn»ii  à  droiu»),  -^  il  eut  bien  entendu  que  noun 
n*avonfl  paii  aiiun*  de  droitn  à  %otre  contianre... 

A  ijauchf.  OrtAini*ment  non  !  cre.-ii  bien  évi- 
dent! 

A  droitf.  Viiu?»  ave/.  la  n«)lre!  'Uravoî»  in»ni- 
qui'?*  ik  caui'be.) 

If  Horace  de  Cholseiil,  au  miltntdu  Umit. 
Sou*  >omme<>  il'arcfir.l.  noun.  avec  le  pav**.  et 
|i*^  Section?*  du  \*9k\*  vnuH  prouvent  que  le* 
r*lecteuni  pensent  rômme  noait!  (Kzclanuitions 
k  droite.  --  N  inl«»rronipe/  pajiM 

M.  le  gttrde  des  sceaux.  Je  navai'*  tri'*4- 
bien  que  non^  iravions  pan  la  confiance  de 
l'honomble  M.  Iloraci*  di*  i*hoiiieul  .. 

A  *9it\uhf.  Ni  la  n6tre!  ni  la  niMre! 

M.  le  président.  Il  n'y  a  plufi  de  lib<»rt»-  de 
didcun^ioii.  Kl  ce«  intr*rruptions  continuent. 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  ne  suîk  pas 
le  in'ii:i»  i!';  monde  f.\rhA  de^  tnti*rrup'ion4 
qui  me  »oni  adre».^>4.  je  no  nui»  pas  fAché  d*» 
i:on»laier.  c»»  q«*»  j"  navaia  dAj:i.  que  M.  Ho- 
race do  ilbo«''ul  ne  nouK  donne  \a*  m  cou- 
tianne. 

M.  Horace  de  Cholsenl.  (To^i  xrai  ' 

M.  le  garde  des  sceaux  II  y  eut  il«>nc 
un  rnjaî."e:n''nt  du  «■ouvernemenl  d«»  pr^^on 
t»T  un  projt't  S'  l'ii  spt'cial.  O  projet  de  lui  fnt 
pr-^^i-n;/».  it.  U*  l'»  «qitJ'mbre  !8îl,  vou«»  avex 
Volé  un  ariicle  1"  d»»  c»  projet  di*  loi,  i)ui  est 
ainii  r^nvu  : 

«  Prii\i*'(Mri>niei)t.  i-t  an  pluv*  tnrd  ju^uu'au 
.  f  lîT-cemlir»'  1*»*T'*.  1"  ptwiBeiI  k^AnAral  du  depar- 
i«»!n''nt  il»»  \\  Si'iiii»  •.«'n  c«»mpf'îi*  d«»»  80  mein- 
Nr«*N  tiu  ron-o:l  muni<-i{ial  de  l'ann.  plus  tle 
li'.ii*.  Hîi»mî'n'H  •'.:•;  il  in  h  1rs  ar^(l:ldis^um^nls 
de  Sreaui  el  tî-  Saint-DiMii-,  à  ra>i»:i  il  un 
iii^nil»re  |»,-\r  canton.  > 

Kn  \erlM  di'  r»*'*»'  loi.  btn*.  inenilin-»  furent 
é1'.:«  '-ar  Ir-*  r:\ni» »!1  «<':!••: rbiiii-i  :  nifi;».  l'n  \ertu 
i!»»  r^tv»  li'i.  livir  min  lat  d«»vai»  ♦'^lurer  le 
Jl  iîô.»..in*'re  \<l.  l.-rK|::»»  le  .\\  fU>rein!>re 
l*»T*2  arriva,  !•'  (ti)U\«'rii*'n'eMt  n'avait  |K>int 
pr^»«'iiii*  !••  proj'i  d'»  loi  qu'il  avait  promis .  et 
N*  miîidiii  «11»*  h  ni'  <'on-*il|ors  î?»''n»'Taux  avail 
j.ri-»  !in.  Q*.rav»\'-v..u-»  fait  a  ors' 

I.O  nianii*  di'«<  huit  roiiHi*iJIt»rs  k'i'n^raui 
i!«':U  :!  i»nl  qui'^ï:"?!  /•ai»,  exjiir'.  pî  b»  lô  (»'•- 
\r.*'r  !h7H.  s.m^  rroiri'  vhi'it  !*•  mous  du 
m":MÎ»»  îe^  |.ri'Ki|"  ■«.  b»  («)U'.i»r  emi'nt  qui  a 
pr*--.'>,iA  c<»Kii  dt!  'l\  mil  a  jin'-îoiilé  un  projet 
d^  loi.  en  UM  arlic  1»  un;q  le.  «b^iil  ^oTJ»•^^ô  des 
mit'.; S  ^o  tannin*'  ainsi 

i  1/  \--rmb!'''**  n  it'.onab\  n".«y.iir.  pa<  encore 
>iaiu**  -ur  !•'*  div«T>.p*4  prnjM)^-!!!^^  iUmi  l'Ile 
f-l  sit^M»,  r»''aiiv»»m«  nt  à  ror.'ini»«ition  admi- 
ni'**rat■.^e.  r.  l'amiii'nt  à  r-'-raril  d»».-*  arrundi*- 
•••ii;<  MM  •î»  >i  :r.-h"m*  el  ij.»  S:r.iu\,  b*  liou- 
T»Ti*»m'Mit  n>«»*.  ru**  fii- i»r^  ••[;  ni»»--.;ro  df  pr»»- 
ji  ■-■r  ui»^  î  ;  .;.■:. :i.'i\.v  II  i-^i  lînnr  in<li^p<>n- 
MÎ-bv  j'<'Ur  îî"  pi-*  iii-«ir  le  «^miie  dt^|»art  *- 
ir.»»:ua'  ■!•♦  l.i  S.-!:ii»  »»:i  siv.-.tTran*".  lie  prnro^nr 
!*•  d*'lii  riTt'»  [iir  11  lo:  du  1»*»  Si'jtiMnbre  1H7|.  . 

M.  Henri  Vlnay.  Voti.i  um*  pnqio«itif>n  île 
prorui^ation  ' 

M.  le  garde  des  sceaux.  ¥X  Tarticle  ani- 
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que  du  projet  de  loi  —  j'appelle  TOti«  atten- 
tion aur  ce  texte.  -^  est  ainsi  conru  : 

f  lies  diaposKionii  de  la  loi  profliolfe  dv  16 
septembre  1871,  relative  à  l'organisation  et  ans 
attributions  du  conseil  général  da  départeinent 
de  la  Seine  continueront  à  être  observées  Jus- 
qu'à ce  qu'une  loi  définitive  ait  été  \t>lèe  par 
I  Assemblée  nationale.  » 

fie  telle  rorte  que  ce  n*était  pas  une  proro- 
gation à  délai  Axe  et  déterminé  qu*on  vous 
demandait,  c'était  une  prorofration  indéfinie» 
cVtâit  une  prorontion  subordonnée,  quelle  que 
fût  la  date  et  Tépoque,  an  vote  de  la  loi  d*or- 
ganiiiation  définitive. 

Je  croi*  que  les  principes,  si  principes  il  y  a. 
recevaient  là  une  atteinte  un  peu  plos  vive  qae 
celle  qu'ils  reçoivent  dans  le  projet  que  nous 
vous  soumettons,  puisqu'au  lieu  de  vous  de- 
mander une  prorogation  indéterminée,  nous 
V0U.S  demandons  une  proroftation  ;\  date  fixe. 
^Très-bien!  i  droite.) 

Au  reste  je  do: s  ajouii*r  que  votre  commU- 
i^ion  ne  voulut  pas  accepter  le  caractère  indé- 
terminé de  cette  proro.<atiOD.  liO  projet  de  loi 
fut  renvoy«;  i  I  examen  d'une  commission  qui 
était  coinpoiiée  de  MM.  Victor  I^ franc,  prési- 
dt*nt  ;  llri!»«un.  «errétairo  ;  I^bélonve,  lîottard, 
I  «al  M  tu  lave.  Linizb'is,  l*aul  Morin.  Tirard.  Sel- 
i;no!>os/Maihi<*u-|{iilet.  marquis  do  Quinso- 
na<i,  Vidal.  Pans,  Martel  .Tas- de- Calais)  et 
S«'l»eri. 

Crlto  commîi^'iion  examina  le  projet  du  (tou- 
\ ornement,  rt  vous  pouvez.  lire,  dans  le  rap- 
port de  M.  Malbieu-llodet.  cette  phrase  : 

*  Xjï,  proro;;<ition  n*a  donné  lieu  à  aucttoa 
objet:'iitin  dans  la  commission.  >  (Longue  hila- 
rité à  droite.) 

Ija  proroimtion  n'a  donné  lieu  à  aucune 
objection  dans  la  comminsion  ;  vous  Tentendea 
bien,  messieurs!  Seulement  la  comroiwion, 
tout  en  reconnaïMant  nue  les  principes  étaient 
saufs  et  intacts,  voulut  sonmettre  la  proro* 
iraiion  à  une  date  fixe  ;  elle  décida  que  le  man- 
dat proro;;é  des  huit  conseillers  généraux  aub- 
urhaind  tinirait  en  ni^me  temps  que  je  man- 
dat de»  su  conseillers  municifiaut  de  l'ans  qui 
fui  ment  avec  eux  le  conseil  gAnérat  de  la 
Seuil*.  I«es  pouvoirs  des  omseillers  mnnici* 
l»aux  di*  Paru  doivent  expirer  b»  30  juillet  1874 
et  l's  conseillers  suburbains  ont  été  ainsi 
pron):;i*s  jusqu'à  celte  date.  'Interruptions  di- 
verses à  gauche.  1 

lltf  telle  sorte,  mea^ieurs.  qu'à  Thenre  qu'il 
e«t.  et  jusqu'au  31  juillet  1874.  il  y  a  au  con- 
seil général  de  l'aris  an  élément  qui  n'existe 
qu'en  vertu  de  la  prorogation  (lue  vous  avec 
votée  et  que  nul  n'avait  ici  combattue. 

M.  Langlols  fi  «furtqufi  auirfs  membrts.  Il 
n  y  en  a  pas  d'autre.s  ! 

M.  Tirard,  Il  y  avait  impossibilité  de  pro- 
c*'>ier  autrement  que  par  voie  de  prorogation... 
^\'ini''rrompr7.  |>as  V-,  puisqu'il  n'y  avait  et  qu'il 
n'y  a  enoore  aujourtrhui  aucune' loi  définitive 
piîur  ToruMnisation  du  conseil  général  de  la 
S«^nin.  jN  interrompes  IMS*  n'interrompez  pas*) 

M.  le  président.  .Monsieur  Tirard.  veuilles 
n"  \t\*  interrompre.  Si  vuus  vouler.  qn'il  y  ait 
une  di«ras«ion  p''guli«*re.  il  ne  Uni  pas  Inler* 
rompre  à  chaque  in«un(  l'orateur  qui  est  I  la 
tribune. 

M.  Tirard.  Je  demande  la  parole. 
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M.  le  président.  Vouf^  Taurcz  à  votro 
tour. 

M.  le  garde  des  sceaux.  En  vt'trité,  mes- 
sieurs, CHS  interruptions  me  prouvent  quo  la 
situation  particulière  du  conseil  générai  de  la 
Seine  n^ost  pas  parfaitement  comprise  par 
tous!  La  loi  (lu  16  septembre  1871,  que  je  lisais 
il  y  a  un  instant,  a  composé  le  conseil  géné- 
ral de  la  Seine,  provisoirement,  des  quatre- 
vingts  membres  du  conseil  municipal  d^jà  élus, 
et  en  outre  de  huit  membres  élus  par  les  can- 
tons suburbains  ;  les  membres  du  conseil  mu* 
nicipal  tiennent  leurs  droits  de  conseillers  gé- 
néraux de  cette  loi  du  IG  septembre  1871  j  la 
loi  du  10  septembre  1871  a  attaché  le  titre  de 
conseiller  général  à  celui  de.  conseiller  muni- 
cipal. 

Ils  resteront  conseillers  généraux  tout  le 
temps  qu^ils  seront  conseillers  municipaux.  Et 
comme  leur  mandat  municipal  expire  le  '3U 
septembre  1874,  à  moins  que  vous  ne  votiez, 
messieurs,  et  j'espère  que  vous  la  voterez,  la 
loi  qui  vous  pst  proposée,  ils  sont,  eux,  mem- 
bres du  conseil  général  en  vertu  de  ct'tte  loi  du 
16  septembre  1871.  Mais  les  huit  membres 
du  conseil  général  qui  ri'prés«»ntent  les  cantons 
suburbains  ne.  sont  plus  membres  du  conseil 
g»'néral  en  vertu  de  la  loi  du  IG  septembre 
Ï87i  ;  ils  le  sont  en  vertu  de  la  loi  de  proroga- 
tion du  15  février  1873.  (Très-bien  !  très-bien  ! 
au  centre  et  à  droite.) 

Sur  plusieurs  bancs .  C*est  parfaitoment  clair  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  I)o  telle  sorte 
qu'il  est  vrai  <le  dire  que,  à  l'Iieure  qu'il  Cî^t,  il 
y  a  dans  le  consril  général  de  la  Seine,  pre- 
nant part  à  ses  délibérations*  de  chaque  jour, 
huit  membres  dont  les  pouvoirs  étaient  «'Xpi- 
rés  à  la  date  que  vous  savez,  le  30  décembre 
1872,  et  qui  n'oxistont  lét?;ilem(*nt  cju'on  vertu 
de  la  prorogation  que  vous  avez  votée.  Dites- 
mol  si  vous  avez  jnmais  son.'^é  à  fl ire  aux  élec- 
teurs de  Sceaux  et  de  Sain t-Deni?»  que  leurs 
droits  avaient  été  violés  et  qu'ils  n'étaient  pas 
représentés  au  conseil  général  ?  (Très-bien  ! 
tn»s-bien  !  sur  les  mêmes  bancs;. 

Je  veux  maintenant  abréger  le  débat  :  je  ne 
parlerai  pas  de  ce  quf»  vous  avez  fiit  pour  lc»s 
tribunaux  de  commerce.  Et  ici  rncore  je  pour- 
rais m 'étonner  de  la  facilité  avec  laquel  p  M. 
.  Duvergier  de  Hauranne  a  parlé  tout  à  l'heure 
des  droits  des  électeurs  commerçants.  Com- 
ment !  la  constitution  des  tribunaux  de  com- 
merce, qui  rendant  la  justice  à  leurs  pair:»,  qui 
s'occupent  d'alfaires  si  considérables,  qui  sap- 
pliquont  cliaque  jour  à  statuer  sur  les  intérêts 
leîS  plus  graves,  des  intérêts  doù  dépendent 
la  fortuné  et  l'honneur  des  om  m  ornants, 
n'est- Cl?  donc  pas  aussi  quelque  cbnse  V  iJ  ce- 
pendant vous  avpz  décidé,  à  deux  repri^^os  dif- 
férentes, qup,  bien  quo  h^s  pouvoirs  de  l;i  moi- 
tié ou  du  tiers  des  juges  C()nsu]uir(':%  fu^Fout 
expirés,  vous  prinvle/  Jt's  proroger,  vous  aviez 
le  droit  de  les  prnro..ier,  et  il  n'e^t  jamais  puîré 
dans  la  ponsée  de  pi*rfonne  que  lis  jujeiniMUs 
des  tribunaux  de  commerce  amfi  prono's  fus- 
sent dos  jugements  rondii^i  par  dps  ']\:'j'-<  qui 
n'avaient  point  de  pouvoirs  lé\ritinîis.  iTres- 
bien  î  très-bien  :) 

lin  lin.  me- sieurs,  vous  avoz  dans  TAssom- 
blée  législative  de  is.M  des  préc.'-drnts  sur  les- 
quels j«»  veux  dire  un  mot  bien  rapidn. 

(Quelle  était  it  situation  de  1851  ?  Je  ne  par- 


lerai pas  des  deux  prorogations  dos  conseils 
municipaux,  qui  ont  eu  lieu  le  2L  février  1852 
et  le  7  juillet  1852.  Ces  dates,  peut-être  M.  le 
rapporteur  les  repousserait  comme  trop  sus* 
pecte<ï.  (Rires  et  applaudissements  à  droite.) 

Mais  je  remonterai  à  1851,  à  cette  Assem- 
blée législative  où  se  retrouvaient  tous  ces 
hommes  auxijuels  l'bonorablo  M,  Duvergier 
de  Hauranne  faisait  allu>ion  tout  à  l'heure;  il 
y  a\ait  la.  en  effet,  et  en  grand  nombre,  des 
hommes  qui  avaient  loniïL'^mps  participé  aux 
ail  aires  du  pays  ;  la  plupart  ont  disparu  au- 
jourd'hui de  la  scène  politique;  il  y  en  avait  qui 
y  ont  laissé  de  dignes  représentants.  Eh  bien,  ils 
étaient  là  tous  ;  là  se  i^rou valent  des  noms  alors 
unis  ensemble  qui  aujourd'hui  sont  singulière- 
ment divisés...  ((i'est  vrai!  —  trî*s-bieiil  à 
dreiîe.  —  Humeurs  à  gauche.) 

IVI.  Langlois.  C'est  la  lutte  du  drapeau  tri- 
colore contre  le  drapeau  bLinc.  (Uéclamatioiis 
àdroitp  et  au  centre.  — N'interrompe»  |>aa  !) 
L^'s  uriéanistes  qui  n'ont  pas  servi  le  drapeau 
blanc  sont  tous  aujourd'hui,  soit  par  eux-m^- 
mos,  soit  par  leurs  iils,  complètement  ralliés 
à  la  Képublique. 

M.  le  garde  des  sceaux.  Eh  bien,  que  se 
passa-  t-il  d<mc  au  mois  de  juin  1851  ? 

Les  pouvoirs  des  conseils  municipaux  allaient 
expirer,  ou  plutôt  on  devait  procéder,  avant  le 
l»""  août  1851.  à  la  réélection  p^irtielle  de  ces 
conseils  renouvelables  par  moitié.  Dans  ce 
momont.  il  y  avait  une  grande  commission  de 
rAssemblée  législative  qui  s'occupait  d'nno  'ni 
d  organisation  municipale  ;  elle  n'avait  point 
terminé  son  œuvrp,  à  laquelle  elle  travaillait 
avec  zèle  et  dévouement.  Si  jo  n(»mmais 
quelques-uns  de  cpux  qui  en  éta'ont  membres, 
et  (jue  j'apen;ois  encore  dans  cette  enceinte, 
vous  comprendriez  combien  ios  décisions  d«» 
cette  corn misf^ion  auraient  eu  de  poids  sur  les 
résolutions  de  i'Assembléo  lorsque  le  débat  se- 
rait arrivé. 

Donc,  la  loi  n'était  point  prête.  Cependant,  il 
fallait  q-.îp  les  cors*  ils  (îénéraux.  que  les  con- 
seils municipaux  et  los  conseils  d'arrondisse- 
iii(>nl  fussent  renouvelés  par  moitié  avant  le 
1''  août  18.M.  Quo  lit-on?  11  y  avait  à  la  tête 
du  caî>ijiet  un  homme  dont  la  courageuse  fer- 
meté susc liait  cliaque  jour  les  colères  les  plus 
ardentes,  etqui,  Jiienlot  après,  sut  prouver  par 
sa  Gère  attitude  en  face  des  coups  de  la  force, 
que,  s  il  avait  quand  il  étiiit  au  pouvoir  le  sen- 
timent des  besoins  de  l'ordre  social...  (Âh!  ah  ! 
à  gauche),  il  savait  aussi  garder — ce  que  tout  le 
mond(;  ne  sait  pas  îaire  î  —  le  respect  de  son  pays 
et  le  respect  de  lui-même  :  c  éwit  Léon  Fan* 
cher.  (Très-bien!  très -bien!  à  droite.)  Léon 
Faucher,  s:in8  se  dnuter  que  forage  allait  écla- 
ter sous  ses  ))as.  vint  proposer  purement  et 
simplement  une  loi  de  prorogation,  dont  il  ex- 
posait  les  m  utils  dans  les    te  i  mes  suivants  : 

«  Le  Gouvernement  n'si  pa?  cni  qu'il  fût  bon^ 
ôansun  court  intervaPe  de  lemp-».  de  procéder 
deux  foi.-;  aux  élections  des  conseils  innnîci- 
i-auv.  (ies  cons'-iis  irénénux  et  dos  conseils 
d'arrondissement. 

•  Il  lui  a  paru  ipe  faire,  sous  l'empire  de  la 
loi  actuelle,  '!t«s  él-clionsque  l'on  pounail  »Hre 
ol  il  lire  d«*  rennuveltT  dans  six  mois,  ou  encore 
sous  l'empir»»  d'une  loi  dillV» rente,  ce  n*étaiit 
pas  un  acte  île  sagesse,  ce  n*était  pas  unac^ 
de  bonne  politique.  ■ 


sKANr.r:  u\]  ?:.  mams  iht^ 
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M.  Jouin.    Mi<*  a  nioiir  loin  o^iir  }>i»lili-   i 

qili*   l.\  •  . 

M.   le  i:arclr  des  sceaux.  Aiii»i.  \oa-  It*  ' 

i  ii><.  Cl  f'-jN'iii!  iiii  un  <î<'iKii  .-  •'■ii*\a.  lii'liai  Ui*!»- 
.ir>:i'iii.  \r*—  ;<.i>'.'>'uii'\  .i.i  ui*l  M.  r;i*>cit  I>a- 
jT.it  pnl  uri»'  ir-  i-ii:-'f  p.ir:.  i>»ijiji  m*'  i.iil  «'s- 
jnTiT  i|i;i».  -  Il  V  •■*.;  .i«  ii-iLir-'  .-on  «him'iiiIimium)'.  , 
i;iji;ii  «-.il''i.  iiiiD".  ài>:i--  los  aXirr  iu>.  !«'<•  ar.'ii- 
iin'it:-*  •;'.!  Il  il '\i' u,i.i.i  .i\«->:  t.iiit  li'-  ul>  nt.  «*i. 

i  A-MMii:»li'.*  •  ji-  iii\i«i;*  [<  \.  .Utri*-  i  •ir«»:î  •.) 
A  C'ii- «it»  M.  r.iHiMl  Ir.jir.ii.  M.  Miimi'u  -ii» 
l.i  l>:iiint*.  i[U'.  r«MiiiUfiii,.iib  il<'^i  >•*»  |irt*lic- 
liiiiio -iin^Ti  s...  \«ii:\tau\  rir*  «*  •»i;r  l*'"  iiii'— 
-ru 'i  li.l'ir-i.  —  Iîll::if*'Sr<  .i  krii:«;;i«*.  M.  M  l- 
':ii''ii  iii>  l.i  hr«i:ti'-.  iiui  i  :  *  <.itl  a  i.i  in.tjoril*'- 
i.ilu:  1  ■-  iiii-iii'*'»  I»  j  .» .  I'.  I  I"  'j  i"  i  un  .lart'Srfi» 
.1  i;i  iii.ijo[t'>'*  'l'a'!  «iiii>i'.i.i..  >  •  liriaiL  i  un  C(*r- 
'.tiii  :ii-  iii'm;'  •  «  Vu  î«i  '..t.i.i-/  j.r-r  «r^r  I"*  |»ou- 
.i-.r.    i!!*"    riii-'-;  -    fi-    -i:-",     j-'iiC''    «j:  *    uris 

I.L    I :.|iii»i    n.i  ■.•■.•.-;■/.»!»    ji.i-i   il:",    rt-i'i»    Im  ' 

I.»  :»■  i:,  >  \o  I- a-i  :i  i!.».','   «Mn'i'ii*  '  p   1/  i  in 

■'•■•  fl  ■..'l  .   f'-!  ■     i-l-  .  ,1  ■*!.♦•  1  A'-'*!»!!!!»  •'■' 

••.'ir.lli'.l'   .      M.      i!0     l\",'  .i    \      Ijl    lll-dl'-     —      I  .11 

r«Tii.i  «■••»••  iiitPrru|>iiii.i  {•••iir  voUî«  î.ipjiorlrr  : 
r^r.s  •ii'.ij»* Nii-ï  I   !•;,••  ll.i'iiin<.  Il»  i-'iii:'-. 

;.■■,   1.1-  :  ■•.I-  i    ni   .i    -  iî:  i:i  jU»'*'    •  ■  liir'-^ 

■  :    ■.  r.  '.     I'"     aji'.!  i  .  i :  =  !  iii.-»     [ir"!!!!!-.'*'*"    à 

.  ■  .  ■■    I  1  .111  ■  ••I:".r»"  '\:%.i  I   ) 

M.  L:(nf:loifi.  Vi.<;<-  !\«'r.-rry  •'-i.iiK  ;>ii'-i  l^Ml' 

'.••.••  I  ■     M  1^'».      '   f..»'l  .i.i  •■:  iirun.iil  lo- 

f  mm 

.  \  -  .:    :  . I  «  ;.'  '    i  .»  T  .  li  II». 

M.  Albrrt  dirÎHîopIile.  tTi^st  ciit*  iiiliT- 
,  •     i'.  ■  I  •{  .   .1  :  i.l  I  •  .'  I  m  il  ! 

M.  'i\>lnin.  1(  ,  ira.'  iiu>«  U^-i  iiU('rjit'II.i- 
". "■i-  >••  :i''.i'.  !■'-  i:ii'    -«Ir*"-. 

M    11»  prrsicUMit     ^"    n»« '.inii»   rric-iro  un»» 

■■:-  I     ^M'.i".   I.»'N         '-l  (  .l,'..i)  !•«  .lll'i-'i  loni  juT     i 

■u.  N'îi!;-.  «  i.i-il"  r  cMi'  Ir  4-l)!(Mi  !  —  Un 
r  t. 

M   1p  icarde  tirs  Hcoaux.  i..t   'iji  \\i\  V't'<'<> 

■  ii:.  ■  '.r  -  -.::  i  lii'  i    in:  r**.  vnî-  ■•  j».ir  t-'^  lnnn- 
.  ■•-  tl..!,?  '.'Ml  -'l'.'  .  lÉ-.:|iir.l  ■;■•  ^I.   h  ■  ■  "rjnT  «!«• 

M  iT.i:-.n"  !!•'  1  ';iu«;  • -.m  ;  i*  !••  .■"••■Sn'!.  i.  \i»- 
'  •'  I..' •■..■•  .'ir  '••  .••'M'-..r  i..:-ii'  .  .'•■••.  iliiiit 
.    ■  r.  ^a:î-    .ui»  ,.  .i»"  pu  •:  niiit.»'.-  ir.*  ;  ny    pini  .  t 

-.1  .»  .;ii»»t  :- ;'.  .    U    •■■;    t  il. •»;:••  .  i  doiurdi*!**  ■ 

M.  ■;••    «î  ir      :•■   .11    ".      I  '.  I»'  l«*IliiHL*l:-U»i'. 

I  a  l'M   !  ;i  ■!•».;■■  ni.'i'.  l'I    ;•  r^-iiir.»?    noi*ri;t 
1  1-,  i:  .i"!':;-' .1  ;\    |'ri:ii::,n  :*.     i  n  sii.'ii  I 

M   de  Murcère,  r  .f-;  •  »  '•  'f.  Ji*  licm.in'li*  la 

•    ■ 

M.  le    Kiirdr'    (\vh  sccuut .    Nli-:-!*  nr^.  j«* 

■  -'I  -  »•:.   i .  »:r  .i---  /  •    •    .      <  'ùi  '  '.ui  !  -i  ilroit»* 

;  I  ■  :.■  rilnr  •,'  "i.  iiy  a  j.ii-iil  i-  i  il»»  1^1*»— 
■..ii:i    «:■•    ,»:i;i'.;M«    i':i  :!-:•'■.'...    IS'- i.iiiin '•n<4  .1 

.     .  ;'  I    y    a    ,-■.:•■■   ..  •  i'.  «•'    ^.âii».-  nifiu 

,■.••    i  .   -*..   :i    ■•■•    in-'i'-»    i"',    ij'i'ji, •••.'■■  ;.•!!',  «Il- 

.        ■     \     ■■   '•.:■.•'  '|i:-    ;.i':i  li-' m-"  in*   'iin;.'. 

M    Toialn     î  '.  '.:     ■  .j  ii'-i.-iri    i;.'  l'u   >'iv.i- 

M.  le  c<^<'d(?   dcH  s.'/>aux     .l>'   i2r>'\^>!ii|  :•• 

?".ir     i     .;•■■.    Il  ili*  i:;  .-  ;.-  . 

!>•  <;  Il  >»  .1  ,"-,1  '  !.••  ■  .1.  ■••:\»'r  II"»  fiiM-i-  in 
un. 1:1*:.  i  -v  .1  *.u>-i*>.  :\ii  i.i-u  •.!■  .t  s  r  shium'ht 
a •  iiiL  ■"  ■  "  :ivr.i. 

(^in-»  :\fr  î*- Ci*:i«<  I  •«  iiiuniLi)iau\  aclunlh'   j 


O'tlfi  nii'>un«.  quoli|u«»  rlio^to  qui  S'ûi  de  na- 
iur«*  a  iirovii'iUT  ili*s  proti>!«utioiis  au«fi  vivcM 
•luo  cpUp^  i|Uf*  nouii  a  von»  iMUonrl'iog  tout  & 
iht*ur««?  Voyiin.s!  Vou-t  iHt'4  di>  Ci^ut  qui 
croient  —  au  moin^  t^ur  hs  lMUl<*ur4  i\f*  U 
uMUt'in*,  —  i|ui*  Il  Un  i'«li'Ctoi\iN*  MiUfi  t  cuipirn 

•  :i'  1.1  [urili*  Il  Us  \i\iiii4  «'.si  un**  loi  (lariait**. 
Il  lit*  loi  r\ivlliMiit>.  iifip  l'ti  irri'>,ini<:lialiti*.  Kl 
r.i.i>;u«*  jo  ir  \<u^  ili'-itoi;ci*/.  au  payn  la  iiiajorilé 

•  i.M  -i:»»  A^<'  nii»ii'i»!...  .'InttMruji'.ioiiA.i  ^aurlir*!, 
<  .i.t  ;'i  •  ;••  ir  vr»us  ili-iiiincf/.  an  \n\*  la  ma- 
j<iri  •*  •!miii::i<'  *\*  \\>.iiù**  lii*  nourrir  dos  dt*-siMns 
{M'rii'!".4  cmiirM  la  loi  l'ii'clor.ilo  I 

.1  7'rj(7if.  Dui  î  ont  • 

M.  le  K^rde  des  sceaux.  IVrinotii»z-inoi 
<U>  v.iiis  il  in*  i|u  il  y  a  uni*  lii<*n  i'MranK<*  Ci)n- 
lr;ul:  îioii  cnin»  xotn*  !«li;;i:;i»  Pi  VnlrP  coii- 
iliiii*v  L  'rriqui*  nnuH  vous  «liMuaniionsdp  conser 
\iT  \*'*  constMirt  municipaux,  qui  nom  le  pro- 
•In»*  '!•»  0'\u»  Im  ••'•>i!torali*  qu»»  vou*  ne  vouitv. 
.••util  i*li:iiii;>T...  I.x  :l.iiiialion»à  i!.iiiclii;. — iii- 
r<  >  ^ijtpDlialifit  à  ilroiii*  (*l  a'i  ri*nlro».  f|ue 
■.oiis  '.riiiiv.'z  «•xci':'"iiti»,    cV?l    vou-*  qui   pro- 

U  !••  v.KK  ili'.  I<*  <touv4»rn^m<MU  .'  Il  va  uni* 
!>)■  iirjiiiCi;Mlt>  ilitiit   vous  «'^tort  s:ii>is.    liurique 

.1  j.ii  Hijr  t.-..  i;iii:i'<  fut  VM'.iV,  sur  !.i  propom- 
ii»n  -i'a:!  iM'Milui'  «h»  c"U«»  A**««»nil»ir"t\  un  ar- 
it.*!«»  al  1  i.i)  iii«*i    hil  ]iri»-i»hli'»,  iii*pi»»:.int  qu«», 

i.tiH  It*  tl>''Ui  ili*  il<  iix  mois,  Miif  tint'  cuniiiiis- 

i.iH      tir»     rA>Sfîir'li*»',     SOll      II*     (idUMTiMMlli'.il 

t  -ici-^Tiii  un  jifuji'i  tlelinniuni(:ii<ali>.  Ot  arli  • 

.-•  .t  «'«It»  •■\»"Uli'». 

1m!i-  1«'  •!  'lat  iitKiarù  [hir  ri*tio  loi»  un  pro- 
•  i  «il»  l'H  niim;c|'.i;''  a  t'-ii»  d*'pi>M'»  sur  le  Im- 
:  M'.!  1)1*  i*A'«s"niMiV.  Vouri  ôlp**  s;iigifi  d'unt* 
lui  tnniu*'i{  .ili*.  ruiiiiiie  vhuk  iIi'vïp/.  JV'lrf.  ou 
ji'ir  UPf*  •'•-ni;:ii>  -.••!).  ou  par  ii*  (iouvorn*  miMii. 
Iii»rrru,»tinn.ij 

•rrii.{.iv;f*  i>*4  ii«inorahlc:«  Ci>lli''.:ui-4  i{ui  !ii*in- 
•Tminpi'iii.  à  rmin'  la  loi;  is  \i'iioiit  t|ue  U 
■iii:lri»  hyp  dhi'^i*  *  st  pri>vu(^  :  nu  l«*  tlf'^mt  par 
:in  •  «  onimi>sio.i  «N*  rAss"iiiî»i«"'i»,  nu  I*'  dt*p(')t 
|iir  1"  <»ii!ivi»rn»Min»nl.  ^Oui!  oui'  —  (jonti- 
:i  .-'■  '  . 

V.nis  ôiiM  iliinr  <ai-  s  li'un  pmiHl  ilt*  I"i  niu  ■ 
ii.iipiii»  qui  motiiin'M  ou  m*  mijiiiii«'ra  |la^.  sui 
\  ti  !  i|'i»'  \«ii:>  If  xoliTf»*  oa  qui'  \ou?»  li'  n-jct- 
tor*'/.,  1  «ir  Min».ii'iin  riiiinnunal**  1*1  la  naturt» 
il  •  i'>'i<::ijrtt  niuiiici,*al.  Von  1  donc  une  queii- 
lion  nu\(*ri<*.  un**  question  qciî  vnus  t''ti*t  ap- 
p'i"'-  à  n'-u^îiir*»  .po'Shamini'nl. 

i,M<'  \;i'Ml  t.iire   ]i>   (•ouvernoment  t  il   vouh 

•  iil  .  Si  nttwi  proc"'ions  a  iii*!<  t*  eouon>  uiniii- 
i-:|ii^<*i  a\aiit  II'  M)  avril,  il  fauilra.  lo-^qu'une 
ii'i.nMie  Im  auri  rlia:iji''  l*'s  coimïIioim  de 
1  •  '  i-iiir.ii  m.iiiiCit'al.  il  ;:ui.lra,  au  Iniui  d*) 
:.••>•.  ili'  litiilrt*  ou  (li>  «Tinq  nmis  peut-tHre, 
;<:••  • -liT  à  •:•*■«  i''it*>:liiiiis  nouvêlIiN. 

(i'»  Mint  là  •!«  *  a.:itaiion!(  tmp  rrnouveliV4. 
■  i.iirlttn.ii»'!  !'«  â  tf.i  1  in*.  —  HuT  oui:  — Tn-H- 
ii.iMi  '  ir«'i)-iM*ii  !  a  tljii.ii».  N<ii'.<  t:rit>nns  qu*un 
piy-»  qui  a  U'^nin  il*'  rep'in  «'t  i\o  calme  ptnir 
.|  :•'  il*  iMva.l  p.i'"^i'^.'-;i:ri'  a  >.i  ri''il«*inplitin  Mnt 
:  .  »:)  1.  a  ailr-'  c\vi<i^  â  û.r»*  que  tle  pri»C4*der 
if.Mix  fois,  en  *i\  iiii»!**,  A  (ifs  t''|pctions  munici- 
j\!»'»:.    A.-i.-'iitiririii  a  ilroîli'.) 

i.[.il-irs  n  <u^  ^  i:>  «i'iii.iiiilon.'i,  m«*ii«ieura. 
ii>*  pmr^i^iT  ce^  l'-N'Ciions  |iour  un  temps  dont 
nnti»  in>liqunns  U  liinilc  fitrônie:  lo  !«' jan- 
vier isiô, 

Vuui  avez  lix«!  votre  rentrée  au  12  mai.  IVe- 
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dcvoz  ifiinonterjusqu'àrannue  1831  etjusqua 
runnéc  1851. 

En  1831,  les  pouvoirs  dos  conseils  munici- 
paux fun'Ht  prorogés  par  une  loi  analogue,  en 
apparence,  à,  celle  que  Ton  vous  demande  de 
voter;  mais  quelle  diirérenceî  A'ors,  les  con- 
seils municipaux  de  la  France  entière  étaient 
nommés  par  le  Pouvoir  exécutif,  et  le  Pouvoir 
exécutif  pouvait,  s'il  le  voulait,  proroger  leur 
mandat.  C'était  lui  qui  le  leur  avait  conféré  : 
il  pouvait  donc  lé  leur  maintenir. 

Aujourd'hui,  les  conseils  municipaux  sont 
nommés  par  les  électeurs  eux-mêmes  ;  le  Pou- 
voir exécutif  n'a  pas  le  droit  de  se  substituer 
aux  électeurs  pour  conférer  aux  conseils  mu- 
nicipaux un  mandat  qu'il  n'a  pas  eu  lo  droit 
de  leur  conlérer,  (Très-bien  !  très-bien  !  à  giu- 
che.) 

La  ressemblancf)  est  plus  grande  pour  ce  qui 
est  de  la  loi  de  1851.  Oui,  en  1851,  TAssom- 
bléo  législative  a  fait  exaciement  ce  «que  Ton 
vous  dimande  do  faire,  et  c'est  justement  à 
cause  de  la  faute  commise  par  l'Assemblée  lé- 
gislative et  à  cause  des  conséquences  déplora- 
bles qu'a  eues  cette  faute  ajoutée  à  plusieurs 
autres,  c'est  justement  à  cause  des  enseigne- 
ments de  cette  époque  récente  de  notre  his- 
toire, que  nous  vous  adjurons  de  ne  point  imi- 
ter l'exemple  de  l'Assemblée  législative. 

La  prorogation  des  conseils  municipaux  par 
r Assemblée  législative  a  été  une  des  nom- 
breuses erreurs  qui  ont  abouti  au  coup  d'Etat 
do  1851.  (Rumeurs  sur  plusieurs  bancs.)  On 
no  saurait  le  nier,  c'est  de  l'histoire.  Plusieurs 
d'cnlro  vous  ont  assisté  à  ces  tristes  événe- 
ments ;  beaucoup  dans  cette  Assemblée,  tous, 
oserai-jo  dire,  les  regrettent,  et  j'cspore  quo 
personne  ici  ne  voudrait  commettre  une  im- 
prudence qui,  en  déconsidérant  l' Assemblée 
et  en  la  rendant  impopulaire,  fût  de  nature  à 
les  ramoner.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  gauche.) 

Lorsqu  une  Assemblée  entre  dans  la  voie  de 
l'arbitraire  ci  ..?  la  suspension  de  toutes  les 
libertés  néce^^saires  d'un  pays...  (Murmures  à 
droite.  —  Très-bien!  tres-bicn!  à  gauche), 
une  fois  engagée  dans  cette  voie  funeste,  ce 
n'est  pas  à  elle  qu'il  peut  être  donné  de  la  par- 
courir  jusqu'au  bout  ;  ce  qu'elle  a  comment'*, 
c'est  en  ^'néral  un  autre  pouvoir,  une  autre 
lutoritè  oui  l'achève.  Les  Â&sembié( 


autorité  qui  l'achève.  Les  A&semblées  ne  sont 

Eas  facilement  usurpatrices,  ou  quand,  par 
asard,  elles  re  laissent  aller  sur  cette  ponte 
dangereuse,  c'est  un  pouvoir  issu  d'une  autre 
origine  qui  recueille  les  fruits  de  leur  usurpa- 
pation.  (Assentiment  à  gauche.)  Quand  une 
Assemblée  commence  à  porter  atteinte  aux 
libertés  du  pays,  c'est  toujours  un  pouvoir 
despotique  qui  lui  siiccOde  ut  qui  continue  sun 
ouvrage  ;  car  ce  n'est  p.is  à  une  xYsscmblôe 
pirlementaire  qu'il  peut  être  permis,  jo  ne  dirai 
pas  en  bonne  justice,  cela  est  trop  évident, 
mais  on  bonne  politi-jun  et  en  bonne  prudence, 
de  délier  l'opinion  publique,  de  la  regarder  en 
face,  de  dire  au  pays  :  J 'entame  avec  vous  une 
mtte  dans  laquelle  j'entends  triompher  par  tous 
les  moyens. 

Les  Assemblées  succombent  touj;)urs  dans 
ces  entreprises,  et  lorsqu'elles  ne  sentent  pas 
la  faute  qu'elles  commettent  on  s'y  engageant, 
l'histoire  elle-même  se  charp[e  de  la  leur  faire 
comprendre  et  de  la  leur  faire  expier.  (Três- 
bienY  très -bien  I  à  gauche.) 


Los  Asse^nbitîcs  ne  peuvent  gouverner  qu'à 
i'ai-lo  du  principe  représentatif;  elles  doivent 
veiller  sur  ce  principe  avec  un  soin  jaloux, 
parce  que  c'oat  d^  lui  qu'elles  émanent;  elles 
doivent  gouverner  d'ac:ord  avec  l'opinion  pu- 
blique, elles  doivent  s'y  appuyer  et,  loin  d'é- 
toulTer  ses  manifestations,  elles  doivent  la 
recliercher  et  la  consulter  avec  resjiect.  Les  As- 
somMéos  doivent  écouter  le  pays  toutes  les 
fois  qu'elles  le  peuvent  et  lui  faire  savoir  tous 
les  jours  qu'elles  sont  prêtes  à  lui  rendre 
leurs  comptes.  Elles  doivent  mettre  le  pavs  à 
même  de  dire  librement  ce  qu'il  pense  a  eUes^ 
et  si  le  pays  les  désapprouve,  leur  devoir  est 
de  lui  rendre  lo  mandat  qui  leur  a  été  conQé. 
(Nouvelles  marques  d'approbation   à  gauche.) 

Si  t. die  était  votre  politique,  la  conduite  que 
vous  auriez  à  tonir  aujourriiui  serait  bien 
simple,  et  j'espère  encore  que  vous  la  tiendrez. 

\  ous  avez  voté,  il  y  a  quelque  temps,  une 
loi  que  nous  avons  combLittuo  et  que  niius  con- 
sidérons comme  déplorable.  N'import.eI  il  se 
peut  que  vous  ayez  eu  raison  et  que  nous  nous 
soyons  trompés  ;  mais  c'est  au  pays  à  pronon- 
cer et  à  le  dire.  Vous  avez  fait  des  choix  que 
nous  considérons  comme  mauvais.  N'impucle! 
il  se  peut  que  vous  ayez  eu  raison  et  que  nous 
nous  soyons  trompés;  c'est  au  pays  à  le  dire; 
mais  comment  voulez-vous  qu'il  noos  le  dise, 
si  vous  ne  le  consultez  pas  ? 

Vous  avez  fait  une  loi  munici|îiile  provisoire. 
Cotte  loi  n'a  pas  encore  été  mise  en  action, 
puisqu'elle  n'a  pas  encore  passé  par  l'épreuve 
du  jugement  électoral.  C'est  cotte  épreuve 
qu'il  faut  qu'elle  traverse  pour  recevoir  la  sanc- 
tion de  l'opinion  publiciue  et  pour  prendre  dans 
nos  lois  une  place  définitive.  Adressez- vous 
donc  au  corps  électoral,  il  vous  dira  s'il  ap- 
prouve les  choix  qu:;  vous  avez  faits,  et,  s^il 
les  approuve,  nous  nous  inclinerons  devant 
cos  lîhoiv,  nous  nous  inclinerons  devant  la 
loi  que  vous  avez  ap;jliquée  en  îcs  faisant. 

Ma>s  si.  au  contraire,  vous  voulez  soustraire 
et  la  loi  elle-même  et  vos  propres  agents  au 
ju.r^ement  da  pays,  en  les  isolant  du  pays,  en 
empêchant  le  pays  d'exprimer  son  opinion  sur 
leur  compte;  si  vous  nous  refusez  les  élections 
municipales;  si  vous  vouloz  lesajournor  à  l'an- 
née prochaine,  —  je  crains  que  l'année  pro- 
chaine vous  les  ajourniez  a  l'année  suivante,  — 
vous  entrez  oans  une  voie  fatale,  dans  la  voie 
de  l'arbitraire,  au  bout  de  laqucil^^  se  trouve, 
comme  je  le  disais  tout  à  l'heure,  la  substitu- 
tion violente  d'un  gouvernement  is»u  de  h, 
foroe  à  un  gouvernement  i^su  de  la  loi,  le 
triomphe  inévitable  d'un  pouvoir  despotique  et 
dictatorial  sur  le  pouvoir  pirli*nKMi'.aire  que 
vous  n^présento/  et  qui\  je  n'en  doute  pas, 
vous  serez  les  premiers  à  défend  r*». 

Apre»  Ta  jour  ne  mont  dâ.<  é!  ctions  munici- 
pales un  autre  ajournomen:  —  un  vous  l'a 
dit,  —  sora  n''ce:iSoiir.*  :  celai  des  élections  aux 
conseil»  généraux.  Après  l'ajournoment  des 
éleciionrt  des  conseils  d/'partoair'ntaux ,  un 
autre  ajourne  ment  vous  paraîtra  ojipurtun  : 
ce  s:?ra  ci'lui  des  élocLions  Ié-'if>lati\e» ,  des 
élections  à  l'Assemblée.  Et  c'e.-ta:n»i  que,  de 
dOjjré  en  do, 'ré ,  vous  vous  en'o.iœrcz  dans 
coite  voie  fatale,  dans  cetie  \oie  <le  résistance 
au  pays,  de  déii  à  l'opinion  publique,  au  bout 
de  laquelle,  messieurs,  je  vous  le  dis  avec  une 
conviction  profonde,  vous  ne  pouvez  rencon- 
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tr«*r  (|ii'uno  raLiittropiio.  Tr^n-li^nl  tri^!«-l»ion! 
à  i!.i  1*  ht* 

i.i'iîi'  [ii'hii  pi^.  pPi»  ii'i'fii  pa^  nouYetio.  nmi5 
«Ml  ^Tiri-ii  «•■>  |iAr'**r  ilfpuiii  lo!iifU*nip9 ;  nmis 
v.'yw*  a»i'»n>lun<  .i  lu  vo-.r  ?*<*  ili'»V'»lt>p[»f»r  oi  hoch 
xi'i'n:)-»  In"i»:iili4iur*  avant  m^m^ «ju'oll»»  ni»  m» 
iïi»M';i»|i;i«.  v\,  s'il  i'*!  p<>*mIiIo,  larn^inr  lUn- 
*on    if»M  n»*.    r.i'ifi»    pol  tM[:i'»,   r!l^   rfni-i"??*»  \ 

i*»i»illT  t'Ml!^  Il  VIO  IM(  o;  al**...     Kxrl;initlMVi»i 

A  iir«i  :••.  -  A;|r.il'.i"iiin  ;\  uiiii-hi'  .  à  ron- 
i!iiin'ii'r  l<*  pA>«*  !k  ]^  n**  isiin  i|iti*no  inimulMlit''. 
à  '>•  :!•*  ^.ll'*  'iiii  M"  >:ij:)tUio!i  iihiflinio.  v\  X 
I  ■  :TMit  r  lt»4  |»iuvo;rff  puhliiM  lianit  uni»  vot'O 
,t..  «i.rs^r*'"^!*  ni  il-  p«>iirriuii  atti»n«lrp  romniM. 
ii*'::.i-n'.  i  li«»urp  inci  rittiio  l'ù  wun  «Ipvox  f>rivi- 
«Iri»  »*f»s  r''s«  Itiiiitns  harirn'!*  ii«nt  vouh  oïijVt»v. 
l.i  r'-*''"î«'r.»t  '»:i  •'*»  l«i  l'V.Hi'"*,  I'*.  lîoni  ri»u»«. 
!•!  u*  H  .ii'i»î!«!'  i:**,  h'*!»^  '  qi:o  la  ruirn»  do  Inu- 
ii'-i  lin-,  lii-rti'.-*.  y  «Miiipri'*  In  Ii^ktiA  j-arl»»- 
Tivniairo.     Miiiivrin  'iMi  ili\«'M.^ 

i>'.to  j'Oliii-iu**.  nï*'?î 't'ur-î.  i*;lo  osi  funo?l«* 
jMi'ir  11*  l'.iN 'i.  «'I''*  vous  îi»T.i  fiinost*  à  \i)':s- 
iiii'-:i^i'-.  î' tr««' «ju'f'.î'»  \«  î*  aiTaililin  rt  vnin 
nvidru  ii:i|iii:-i-iiif'4  rontro  lo'i  ari^hlonCs  qui.  \ 
riTiaifit'n  II»  wr«'<.  \i'*:i«lro!r.  iii»*iiao^r  votre  ex:'»- 
ti'n»'*»  rr'''nn'. 

Il  V  .1  •l'j*'!  |U<*  ioîn;m  vous  a%OR  cr^«^  un  |»ou- 
VI. -r  \  r.i!<ri  «lu  |Ut*l  ton  a  \cn  partie  ont  f'i  ■  ron- 
\  i*<  i  >••  r»'fu'jn»r  dans  r«'«  jnur*  <io  trouho^. 
O  pfïi.i'ir,  I  n  MtUt  a  Mip;»l  ^f  <Ip  I-»  i!."-!inir, 
n:i  -, iv.-i  .1  O'ijjiirr  ili'  inrUro  hii  aux  jnrerlilu- 
<!•'■»  i!n  pays». 

1  ifr"}t^.  Ali'jU'rtion'  —  Parliez  do»  con- 

M.  Krni-st  Duvcrglor  de  HanraaDe.   .I-* 

|.»  pr  'l^•'r.ll  !'»•;' à  l'h^Miri». 

t  »n  vniiN  :i  «l"rinn'l'"' hiri»  iMïiivoir  Aiiii  mo- 
!,ir:i.  •:•*    ni    r-'p;.!- in.n.    \\mA   n*a\-a5   p.is 

•  Il   M  m' r-j'OMlri»;    iiifti-i  i!    y  a  qu»l  i^;»*  •■iro-i» 

•  :  i  V-i'i*.  i:;  ■■  x  «ju  '  ■•  *  ;  ir  •'•'-:.  c»'  J«ont  Ifs 
fl,  ■  ^,  I»  II'  *  iiit  «i»  i  a«  l»  *  «jii»»  t\*tUA  ait*  Mil. »'-.'» 
lit»  \o'.:"ï  Si  \i»U'*  v-tul-z  i}»''liTi.r  I*»  [i-u^-ir 
•.rp'"i'rMl    .    K^'iain.^l  (}r\>  \  iirft:t*»  ' 

,'.'•« fi-iirf  ■M-i„/u  .  f  ri  tir  .iv  A  la  qu<*stion  f 
M  Ernrst  Dnvorglrr  do  Hauranne. 
...%•  'i-  p«  'iv*»»  lo  I  iifo  pi.  vii::i*  pi<!iti<|iii*  iT.'^in»'. 
«".  t  ;'ii!.'i  »'i"  r-ir  !  i-|'.i»'.'f»  p»  t«»M!i  luiru'o  à  l.i 
i!'"vinir  !'•'  •■•  !■•  •|ui  f irj<>ti»  ."i  rpj'*'»*r  un  prn^-'t 
■  ■••  !«»i  •!■•  ,'t'-;.'''  ■  •  •!  ■  r.»I'ii  ijiM  vtiu-*  i'-t  pr''.-*'.*.  ■. 
\  ••n*' :-'»■»:- ï"  •'T't  î'iT  •"'■]<  î»»  n'»?Ti  «li*  "p- 
».    jii    '\  .-..li-.'Tprt"  i'n:    ^iftltît»   t*i    r«'"-fuî'"T  ' 

'N'»'i»*! \*  latirr.  •■»    k   rlniili*.)    i,»iji»    r»» 

i.iti  ■  m.  :n«.i.»  ^1»  inii>>tr«*  IiÎi-t.tI  ,  cpiM  -• 
n;*»*'--»  »;.n:"nr.l  .ivro  i*ii:tinifin  <l;i  pay*,  qji'.l 
.-.  •  tr-f.i..  tiiAi:x  i\t>n  |;|i««rti*4  puii!  'jîir'i  rt 
,,.-.•  .  ■■  -..n»  it  n  aiir.i  pis  Jn^  o!n  lit^tr»»  r!i'' 
•  >  ■•«.  H  vau  'ra  p;ir  hi:-ini^mi*  oi 
I"  ;■  •  '  I*  :••*  «»l»'r.i.  Il»  pays  ra..i«rri.  ji»  «1^- 
f'-M  .1  a»i  .M--nm.  M.r.<  *i,  au  ••viirair»',  viv.i!» 
.T  .    ■    '   '!"    r.»  (tiiii\f«riii>nioni.  nu'|uri 

It'ii*  '■  '*  •'  *-i  fiini'T'»  NOJM...  lîun.oiir*  .\ 
dro  î"  .  a  MM*»  «  oliti»]'!^  ii'»«i  !•  înorît  pi  .If  i|A- 
l.nv'".'  .1  r»"».  ir  i  •'•!  f*av«i,  a'nrs  lo  <ii>i:\prn<*- 
m'*"it  tnnjl'Ta  px'-'qj  l  -nrioM  l'iir...  Tx*''^- 
:  .a"  •1-.'»  I*  r  -■  >  i-ru)  i-  :-  .i  îriii:  .  i\  tninl>^r.i 
î  ir-  <•  ^:u':l  ira**  pipra  d'ajip'i-, 

T-'  : t.    îïii»««ip«ir<.    la    p^n;.'  jiur  îftpKll»^ 

Vk"  .  rmilr»  l'M  |.»  v»i  i'iiir.  Np'is  VDU  Iri-'n'i, 
rorr.--,  mi':<  \  irr-'tpr;  iiït.-*  n^-ui  n'avons  pan 
N  prA!onl»rtn  d'y  r'^UMïr.  Noaii  iiavons  quo  vou» 


t 


I 


I 


alloz  vntor  la  lui  qui  vous  oui  pn'«ont(>e  par  lo 
(•ouvernomont... 

.1  droite  et  au  cf titre.  Oui!  oui! 

M.   Ernest    DuTergler  de    HaorMiBe. 

...  main  noMi  voulons  vous  diro  t|ue  nous  n*ru- 
»on*  al>«>uliimontiloviiU!iMuivro  Kurcoiio  ponto. 

A  droite  tt  au  rrntrt,  .Nou*  !•»  savons  luon  î 

M.  Ernest  OuTergler  de  Hsuranne. 
LihioA  vou<,  si  vnus  lo  vou!(*z,  do  suivn*  uno 
politique  qui  no  pfui  Vfiu<<  dunnor  qu'un  (rou- 
\rr:.i'nii'iii  f.»iM»»,  un  Ciouvornonifiu  indô  t!u 
iiayH.  V  1  intàiiiiU"',  nous  no  voulons  |mi«  cmT. 
il  1  hoaro  prôsirnto,  un  pri'*ci^loni  quo  vuuh 
pii:-.*ii-/.  iiivoiurr  conin*  nous,  quand  vous 
vi>n>in*z  nous  tloman»ior  Tajonmoaionl  dfs 
(t*Ioriion8  li'tfislaiiv«'i(,  c*ost-à  diro  la  ruptnn^ 
dadi'iliirr  lion  qui  ratUclio  rAssomld^  natio- 
nalo  au  pays.  Tn's-hionf  tr/'s-bionî  à  ^'aucho.j 

Nou 4  no' pouvons  pas,  monsioars,  nous  assii- 
cirr  à  cotio  (M>l,tiauo:  nou4  tonons  à  \ou.4  lo 
dno  hat4(Mnom.  Nous  ro.'>tf»rons,  )us«|a'au  hotit. 
liilf'os  aux  ppnci{ios  ;  si  nous  dovniM  Miixotn- 
l"T.  li'-i  princip"S  ilu  niiMn-*,  siToni  ir.Uicls... 
tKxrlantaiions  \  droi(o).  nous  on  aunms  ron- 
forvA  lo  i1.''{n')1  dans  no*  mains  ;  il  (lo  trouvora 
au  moins  un  parti  qui  pourra  on  i^çruor  1* héri- 
ta u'o  à  \os  surcos^ours.  «Tr^s-bion  î  très  Mon  : 
à  irauctio.) 

Il  ?o  pout  quo.  dans  un  avonlrquin*ost  pout- 
»^rr€  pas  aufsi  l'Ioiirn^  que  vos  rinn  tondraiont 
à  îf  flirt'  rroin»  ..  • 

.4  liruïU.  Mais,  nous  no  rions  pas! 

M.  Ernest  Davergier  de  Hnarsnne.  .  . 
\iris  MMii'/.  VfiuH-mt^inos,  ôpt»r.lus...  iKxc'nini 
ii'»r.s  .1  dr  i.ît'\  «'H  pr»''«oni?o  d'nno  siioaiioii  qi;i' 
TOUS  For»».'.  i!i<  ap.'il)(o  do  miiiri«or^  nou;*  \W- 
mander. . . 

.f  <iroif<».  Voiro  protorti.n  ? 

M.  Ernest  Duvergler  de  Hnnrnnne.  . . . 
vous  von'O/.,  ds-jp,  nous  d<'mandor  do  vou> 
ahntiT  \  vofro  lonr  dorrioro  ces  principes..  . 
■  Ililant»'»  à  lir.àii'  cl  au  ronlrp.) 

M.  le  président.  Mo»iour4.  pormo'.t07.  \ 
r«»ril''iir  »!i»  iiTininorsa  phn*o. 

M.  ErneKt  DuverKler  de  Ranranne.  i  Mii, 
nios-i:«*ar-,  Cftlp  hrur*-  vi«ni  Ira  p«»ul  l'-ir.»  jdus 
tôt  qu«'  vous  ne  lo  pi-n-o/. 

(^u.mf  A  moi.  on  dfpron'ianl  do  coiti»  iii- 
liUPi».  j»»  n  ai  i;u'ii;i  vn-u  à  tn.-mulor  :  cVsi 
qii'i'  'p  n*arrivo  pis  tr^p  lard  pi»nf  la  iiherîp 
îr  in-..ii.»'0.  A:iplaudi-.-j'i:irni>  rrpi'ti'-'.  au  contre 
jaucho  •  t  .1  Muclto.  —  î.'nra'iMir.  do^rondu  do 
il  tribune,  roroit  \^*  b'-ltoiiation-i  fit»»»  nif*mbrp> 
au  milieu  do»  |uo!<  il  *i»Wp 

M.  Dcpeyre.  fj'/'*^*  &t$r*tiu^,  ministre  ti-' 
la  :uitirf.  .le  lîpmnndo  la  pirolo. 

M.  le  président.  1.1  parole  ost  à   M.   le 

L'ir  iP  d»'S  |:ri»a'îX. 

(/w'»/7wr.f  m^fiittrff  A  ymi^h^.  Ah  !  Kniin  î 
M.  Depeyre.  tfint^  i*ei  ff^aur,  ministrr  dt 
M;»Mfi>.  Ost  lo  droit  du  (Jouvornomonl. 
droii  qui  n'a  jamais  l'-i'  ju<qu'ici  ri -n  test»»  par 
l»»rsonnp.  do  rhosir  lo  moment  om  il  cndl  «.r- 
voir  intervenir  dan**  un  *  diM  u»«-iou. 

,\  ifroft^etaii  rentra.  K}\i\  î  oui  '  —  r.'eil  ^\j- 

dnn».  • 

M.  lo  (çnrde  des  sceaux.  Tout  à  l'hour*, 
nie«'«iour'«,  jxuir  ahrêff'^r  autant  qne  |K>tsiblâ 
r.'  d'bat.  nnu*  :i'.iMt  i^  pa-  rru  ilovoir  prendre 
la  parole  dans  la  d'«''np«i<m  c«'m*ralo,  nou§  r^- 
^prvant  de  la  demanler  lorsque  l'Asseviblée 
ferait  appela''  à  eiamin^rrariide  I"  dn  pn>}ei 
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qui  vous  est  présenté  par  la  majorité  de  la 
commission.  (Très-bien  !   —  Parlez!  parlez  !) 

Lorsque,  il  y  a  quelques  jours  à  peine»  fut 
déposé  pur  le  bureau  de  l'Assemblée  le  projet  de 
loi  qui  est,  en  ce  moment,  soumis  à  votre  exa- 
men, M.  le  vice  président  du  conseil  fut  invité  à 
donner  lecture  de  l'exposé  des  motifs  qui  pré- 
cède et  justifie  le  projet  de  loi.  Je  me  souviens, 
et  vous  vous  souvenez  comme  moi,  de  l'accueil 
favorable  qui  fut  fait  par  l'Assemblée  au  pro- 
jet de  loi  et  à  l'exposé  des  motifs. 

À  gauche.  Oh  !  oh  ! 

A  droite  et  au  centre.  Oui  !  oui  !  —  C'est  la 
vérité  ! 

M.  le  garde  des  sceaax.  Ce  jour-là,  M.  le 
vice-président  du  conseil  a  pu  vous  dire  sans 
être  interrompu  par  personne,  —  et  vous  savez 
pourtant  combien  les  interruptions  sont  abon- 
dantes et  faciles  au  sein  de  cette  Assemblée,  — 
M.  le  vice-président  du  conseil  a  pu  vous  dire, 
sans  être  interrompu  par  personne,  gue  la  loi 
présentée  ne  pouvait  soulever  aucune  contesta- 
tion sérieuse. 

Divers  membres  à  gauche.  Et  le  rapport?  — 
Et  le  discours  de  M.  Duvergicr  de  Uauranne? 

M.  le  garde  des  sceaux.  Mal;j;ré  le  rap- 
port que  nous  avons  entendu  dans  la  séance 
d'hier,  malgré  les  discours  que  nous  venons 
d'entendre,  nous  persistons  dans  cette  opinion. 
(Marques  d'adhésion  à  droite.  —  Murmures  à 
gauche.) 

L'Assemblée  persistera-t  elle  dans  la  sienne? 
Je  le  crois  fermement. 

Au  centre  et  à  droite.  Oui  !  oui  ! 

Une  loix  à  gauche.  Hélas  ! 

M.  le  garde  des  sceaux,  se  tournant  vers 
la  gauche.  Vous  n'en  doutez  pas  vous-mêmes. 

L*A6semblée  y  pert^istera  d'autant  plus  qu'elle 
a  pu  s'apercevoir  facilement  que,  sous  ces 
grands  mots  de  dictature,  de  tyrannie,  d'arbi- 
traire, do  vie  nationale  étoull'éc,  de  droits 
communaux  confisqués. . . 

Sur  divers  bancs  à  gawhe..  C'est  la  vérité  ! 
—  C'est  ce  que  vous  vouiez  ! 

Au  centre  et  à  droite.  Non  !  non  I 

M.  le  gcœde  des  sceaux.  ...  il  n'y  a 
pas  autre  chose  que  votre  lutte  do  chaque  jour! 
(Vifs  applaudissements  à  droite.  —  Bruyantes 
exclamations  à  gauche.) 

M.  Emile  Beaussire.  C'est  la  lutte  pour  la 
liberté  l 

M.  le  garde  des  sceaux.  11  n'y  a  pas  autre 
chose  ici  que  vos  combats  sans  cesse  renouve- 
lt'*s,  vos  interpellations  sans  cosse  reproduites. 
(Nouveaux  applaudissements  à  droite.  -^  Vi- 
ves et  nouvelles  exclamations  à  gauche.) 

Ce  que  vous  avez  voulu,  je  vais  vous  le 
dire. 

Au  moment  où  l'Assemblée  allait  se  séparer 
pour  quelques  semaines  de  vacances,  vous 
avez  voulu  (enter  une  nouvelle  bataille.  (Rires 
ironiques  à  gauche.) 

Au  centre  et  à  droite.  C'est  cela  !  —  C'est  évi- 
dent! 

M.  Emile  Beaussire.  Cola  ne  doit  pas 
vous  étonner,  puisque  vous  êtes  le  Gouverne- 
ment do  combat  : 

M.  Tolain.  Il  y  en  a  qui  conspirent  pendant 
les  vacances  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  L'ocoas>ion  qui  se 
présentait  vous  a  paru  bonne.  Par  un  de  ces 
accidents  qui  se  produisent  quelquefois  dans 


la  vie  parlementaire,  la' minorité  de  l'Assem- 
blée nationale  est  devenue,  il  y  a  quelques 
jours,  la  majorité  dans  les  bureaux. 

M.  Alfred  Naquet.  Vous  n'avez  pas  le 
droit  de  parler  ainsi  avant  qu'on  n'ait  voté  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Par  un  de  ces 
accidents,  dis-je,  qui  se  pioiluisent  quelque- 
fois dans   la    vie  parlementaire,  la  minorité' 
de  rAssemblée  nationale  est  devenue  la  majo- 
rité dans  les  bureaux. 

M.  V/ilson.  Elle  est  aussi  la  majorité  dans 
le  pays  ! 

M.  le  gcœde  des  sceaux.  A  ce  titre,  le 
rapport  vous  appartenait,  et  vous  avez  voulu 
en  user;  je  dirai  môme  que  vous  en  avez 
abusé.  (Dénégations  à  gauche.  —  Approbation 
à  droite.) 

Vous  en  avez  abusé,  et  je  vous  montrerai 
tout  à  Theure  poarq^uoi. 

On  a  prononcé  hier,  à  droite,  à  un  certain 
moment  do  la  lecture  de  ce  rappurt,  le  mol 
do  «  réquisitoire  ;  »  on  Ta  renouvelé  aujour- 
d'hui à  cette  tribune... 

M.  Emmanuel  Arago.  £h  bien,  défendez- 
vous  !  (Rires  et  applaudissements  à  gauche.) 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  ne  demande 
pas  mieux  que  de  me  défeudre... 

M.  le  baron  de  Larcy,  ministre  des  Ira- 
vaux  publics.  Vous  n'êtes  pas  accusé  ! 

M.  le  g€u*de  des  sceaux.  ...mais j'espère, 
alors,  que  vous  respecterez  ce  qui  s'appelle  la 
liberté  de  la  défense,  et  que  l'honorable  M. 
Emmanuel  Arago  ne  sera  pas  parmi  ceux' qui 
interrompent  et  entravent  à  chaque  instant 
mes  paroles. 

A  droite.  Très-bien  !  —  Parlez  î  parlez  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  disais,  me^i« 
sieurs,  qu'on  avait  prononcé  hier,  sur  les  bancs 
de  la  droite,  le  mot  de  f  réquisitoire,  >  et  ce 
mot,  il  a  été  tout  à  Theurc  répété  encore  à 
cette  tribune. 

Eh  bien,  ce  mot  de  f  réquisitoire  »,  jenc  l'ac- 
cepte pas...  (Exclamations  ironiques  à  gau- 
che), je  récarte.  Je  le  réser\-e  pour  ceux  qui, 
mandataires  de  la  société,  défendent  chaque 
jour  Ja  loi  méconnue  et  viulée  ;  je  ne  veux  pas 
le  compromettre  en  l'appliquant  à  ceux  qui  ne 
craignent  pas  de  jeter  sur  la  loi  le  discrédit  et 
Toutrage.  (  Bravos  réuétés  à  droite  et  au  centre.) 

81  le  rap[)Ort  de  1  honorable  M.  de  MarcOre 
ne  s'adressait  qu'au  Gouvernement,  si  ses  ac- 
cusations ne  frappaient  que  nous,  je  les  discu- 
terais sans  m'en  plaindre  ;  mais  elles  ont  voulu 
atteindre  plus  haut  que  nous,  elles  ont  voulu 
atteindre  l  Assemblée  nationale  elle-même  et 
les  lois  que  vous  avez  faites.  On  a  o>é  les  ap- 
peler  dans  le  rapport  des  lois  de  conGscation; 
et  voilà  comment  ces  hommes  qui  parleni 
sans  cesse  du  respect  dû  à  ia  loi...  (Protesta- 
tions à  gauche.  —  Assentiment  à  droite)  l'en* 
tendent  et  le  pratitjuent  ! 

Et,  maintenant,  je  voudrais  ramener  le  débat 
à  ses.  véritables  proportions  et  en  éciirter  le:» 
récriminations  inutiles.  Cependant  Thonurabin 
M.  Duveririer  de  Uauranne  a  tenu,  tout  à 
l'heure,  uiî  langage  auquel  je  veux  et  je  dois 
répondre. 

On  nous  a  dit  qu'il  était  éiran^'e  û»»  nous  imi- 
tendre  toujours  n'>cri miner  contre  le  Guuverno- 
ment  du  4  .-eptembre,  alors  qiie  nous  auiviun» 
son  e.\emple. 

Xua!   nous  ne  suivons  \^i  rcÀcmple  du 
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•ivc/.  l'.is  }>ri>rii.vs  (^jinnit*  iiuus  ilfiiiiiuiloii»  lin 
!••  Uiii'.  iMi  \i-iiu  il'uiii'  lui  MiUiciU'o  ilu»  ri-j<n- 
Mnii:i'-i:u  ["ly-^:  r.i»n,  xniis  li  .•«  axez  l'rii/;»*» 
l'i  .>  |i;tr  u.K'  tli.s.tiilui  un  i*n  nl.l^a(■! 

M.  Emllt*  LiOnoCl.  Nuua  a\unb  mit  luinu.K  : 
Il•lU^  d\on^  liiii  l'iiro  K's  ludiri'a  (ar  !cd  cuu.a'ilâ 
muiiM^iiux. 

U.  Iv  prottldcnt.  (>i»  in:i*rru|>UonB  rendeiii 
l.i  il;iicu>.siiiii  iiiipu>silt!i*.  Je  ^>•^ai  o^îi^•'•  du 
i.ili}M>U*r  d  l'unlrir  ceux  i|Ui  co  |H*riuoUruiil 
(l'inN'rruniiiri*. 

M.  lo  garde  dca  sceaux.  I)*h  ropriVMi- 
t.iMs  iju  i  a>»,  \iiu.<»  nVn  \uuiii*/.  irtiu«:uu«' builc, 
iii  il.i:i.<*  1.1  ciiiniiiuni*.  m  d.in.i  le  dt*iMiU*iUoiU. 
ni  d.ms  ri!'  i'. .  1"  |iiy.'.  vous  iT-triidiiv.  l-  n-- 
)ir".M*ni«T  û  \ud-  lou:^  si-uLs!  hli  bifii,  ji«  \ijns 
i.'  T'^M  il»  eni'iui*  uni*  litis,  oiii,  nous  awi  vU* 
ao ''iit''»  conttui*  (iouxi'rnciiii'ul  df  a  doh'iiM' 
na'.iunali* ,  iii.ii<,  ltir»(|uri  voua  avr/.  ^uu^Illll•*  .1 
i:i>U«*  M'iivrn  <:i>  i.l  i:-!i'n>(*  njtionalti....  (liiuii  .1 
L'aiiciif...  {Mi.ir  Ia-{ii<  lie  xous  avo£  i-u  lit  ron- 
L'iturd  1*1  1(*  (!(*Mjut*iiii'fii  di*  l«iiiA,  vus  iiiih'mIiIcs 
{•ri'di  iriuiaiiiitLi  ili*  iiarii  ;  liT.^(|Ut*  vuii»  avr/. 
|ila' !■>  1rs  ni'.i'if'fi  lii»  \m!'i'  •'•^lultlnjUt*  ai-d**.^- 
.-...1  di'>  init-ii-i»  di*  U  rran>-i*,  vous  avi-is  lail 
un>-  <i'U\r(*  iii':i>.-*!ai>lt*. 

1.:  ii).'^  {Ui'  j'iMitfinU  riio!i(>ra!di*  Nf.  I^uvcr- 
•j.  'T  ili'  Iiaurann«*  noujc  din*  <ju'a|ircA  H\oir  fi'*- 
in  i  r\i*iu;il**  <hi  î  «rjitoinLiri'  iiouk  »oiijni(\'« 
U>>,i  {iinnipls  a  i'iiniUT,  je  ni  indi:;iii*  clji*  pro- 
Il --1-'.  Nuii?  no  11  Tons  jania'N  ri(*n  «|ui  rcr^Mfiii- 
M  ■  en  •{Uni  ;iii*  i*c  -ni!  à  (•'  i|u*a  îa.l  lo  KUU* 
\i  riii'np-ni  du  î  M*{ili*n)liri'.  '.Loir.*.^  applaudi:* - 
M'iniMiici  à  druili'  (*l  au  ciMiln*.) 

L  ;iiMi«>r.iiil(*  M.  do  >!aici*r«*  «''Uit  )dus  npii. 
Ul>l>.'  ddn.i  p.-iirappuil  il  iiirr.  Nm  voq-^  diiia:i-il 
p.is,  i'!i  l'ilrt.  ijue  !•'  GnuvrrniMiient,  daiii  la 
|ii-riiuniii*  di«  M.  lt>  duc  do  iiriir;lit',  avait  rn- 
Lu.inu  ijui-  ir>  '|M>uvotrs  de:»  c«jiih*i1s  iiiun  (!• 
I<.ii:\  cipip'TiL  n«r«*ii.*-airi*uiHiit  li*  3i)  avril  prn- 
i:ii.iiii.  cl  i|u'il  a\aii  drclarô  qui*,  iian^  unn  Im. 
il  Ui*  pri'ndrait  pas  iur  lui  dt*  \^  inainU'Dir  v\\ 
imici.oiii^.  (iiiUii.  dit  il*  rap{iurl  qui*  ji*  rili- 
Li'viUi'iii'uit'iii.  rivoiiiiiiiiri*  li*  droit  d«'.«  ricc 
i  -ur-  i!i->  r>>nin)unt'<«  ri  indiquor  tl.iironii*rit 
ij'ii».  in'  vi);:itr.l   pn-  ;ir»-!idr«'  la  ri'.-f>ijiisa'Mlr' 

I.l*  it  lil    i-:i.r\iT  L'i-  drjl'.,    CC.-t  aur  rA>&L*Ulli|t*4' 

i|.i  !'!(  la  ii*ji-il'*. 

\  01' i.  lllC£^:our^.  !•-  priTiiieT  .irjuninit  quii 
ji-  i;.tj\i'  liai::*  I-  rappor;  «|ui  vous  a  l'ii*  lu  hier. 
\i>.ii  la  prcmurri*  iaix»n  (|Utin  in\uqiits  coiitm 
i.ii  1.-  .  Si  Mi'U-  pri'-i'iilun.t  i;iii^  loi,  nouiïdit-on, 
(  t-L  ijLi'  n-ji."  ri*c  >n:iai!i!>i  iiH  iia'uiii^  loi  osl 
I."  •  .-.-«a;!!*  cl,  M  noi»  U'  ri*iOiin:iisiion«.  cVhi 
•  ;.ii'  in».i..  ri  ■■«•:iha:  -'Mi-  .i!:>si  :■•  tîrojl  di'S  eux- 
l'-jrr.  ;  .ir  e«in.-*'iUtMit,  immis  viulonb  co  droit... 
J.  ;  i.ii.Lll  1::-  'i -M.:  Il',  i'ar  r.i.nsMiUfnl,ni)Ut» 
Miiioi,  <:i>  dru:!  hC.i'mui'  lit,  il  dt'i  Iur.-*  c\'>t  de 
la  'yrannif. 

i.f-i  dt!  la  iyr.iti:î:M.  nirsFïi  nrs.  —  Ip  ii.ot 
i>-l  dans  W  rapport,  —  c'i'st  dp  U  t\ranni(*du 
II*?  (tau  vouloir  tain*  la  loi  isoi-unTuif  c*.  di'  venir 
\  lUs  iii*maiidi*r  la  loi  dont  nous  avons  bii- 
i:ii.n  .Sjur.ri's  appr^:  ris  à  droilp.)  Convn- 
nc*.  1*11  a\oc  inoi,  riii>nu:ab!e  repjiorloura  de- 
c.tuviTi  u(it*  lyraiiiiio  d  jn  nouveau  venrft  et 
i|uf'  lu  KnuvermMnt'nt  da  4  M*p(Ainbro  n*avait 
piiinl  connue.  (Nouvelle  hilanli'.) 
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Nous  croyons  qu'une  loi  est  absolument  né-  I 
cessaire,  et  cette  loi,  nous  venons  la  discuter 
librement  devant  vous.  C'est  à  l'Assemblée, 
c'etft  aux  représentants  du  pays  de  dire  si  nous 
avons  bien  jugé  en  pensant  qu'une  loi  était 
opportune,  indispensable.  (Très-bien  !  à  droite 
•t  au  centre.) 

Mais  cette  loi,  me  disait-on  tout  à  l'heure, — 
et  déjà  on  l'avait  inscrit  dans  le  rapport  d'hier, 
— -  cette  loi  viole  tous  les  principes.  Gomment  ! 
rélecteur  qui  a  nommé  un  conseil  municipal 
pour  trois  ans,  sachant  qu'il  no  le  nomme 

3ue  pour  trois  ans ,  se  verra  dépouillé,  au  bout 
e  cette  période,  du  droit  de  nommer  un  nou- 
veau conseil  municipal  !  Vous  ne  pouvez  faire 
cela,  vous  dit-on  ;  vous  ne  pouvez  le  faire  sans 
violer  le  droit  des  électeurs.  Voilà  robiection. 
Nous  répondons  que  c'est  un  abus  de  la  logi- 
que, et  pa» autre  chose. 

Bans  doute,  messieurs,  le  titre  de  conseiller 
municipal  émane  de  l'électeur.  (C'est  vrai  !  — 
Très-bien!)  Mais  le  caractère  du  mandat,  les 
attributs  du  mandat,  la  durée  du  mandat  éma- 
nent de  la  loi.  (Très-bien  !  à  droite.)  Et  la  loi 
qui  a  déterminé  cette  duroe  peut  évidemment 
ia  prolonger,  à  la  condition  que  cette  modifica- 
tion restera  dans  une  juste  et  convenable  me- 
sure. Laissez-moi,  pour  mieux  démontrer  ma 
thèse,  poser  la  question  sur  un  autre  terrain, 
non  plus  sur  le  terrain  de  la  durée,  mais  sur 
le  terrain  des  attributions. 

Les  électeurs  nomment  les  conseils  muni- 
cipaux avec  des  attributions  déterminées;  plus 
tard  intervient  une  loi  qui  augmente,  dans  une 
certaine  mesure,  les  attributions  des  conseils 
municipaux. 

Gela  s'est  vu  bien  souvent.  Croyez- vous  que 
pour  une  extension  mesurée,  bien  entpndue, 
pour  une  extension  des  attributions  municipa- 
les, vous  serez  obligés  de  reconnaître  le  droit 
de  l'élecleor  mï  viendrait  dire  :  Mais  quand 
j'ai  procédé,  il  y  a  un  an  ou  deux  ans,  à  l'élec* 
tion  du  conseil  municipal,  il  n'avait  pas  les  at- 
tributions que  vous  lui  donnez  aujourd'hui  ;  te 
demande  à  reprendre  mon  droit  :  je  demande 
à  procéder  à  ufie  élection  nouvelle? 

Vous  ne  l'éconteriez  pas,  et  vous  auriez  rai- 
son. (Très-bien  !  à  droite.  —  Interruptions  di- 
verses à  gauche.) 

Seulement,  laissez-moi  ajouter  qu'il  y  a 
dans  tout  cola  une  mesure  à  garder  ;  laissoz- 
moi  ajouter  que  si  l'on  exagérait  le  principe  que 
je  posais  tout  à  l'heure,  relativement  à  la  du- 
rée qui  émane  de  la  loi,  il  faudrait  aller  jusqu'à 
cette  absurde  conséquence  qu'un  interrupteur 
me  signalait  tout  à  1  heure  :  que  vous  pourriez 
décréter,  par  une  loi  nouvelle,  la  perpétuité 
des  conseils  municipaux  élus  pour  une  durée 
déterminée. 

Un  niêmbre  à  gauche,  ironiquement.  Pour- 
quoi pas? 

M.  le  garde  des  sceaux.  Voilà  com- 
ment l'exagération  d'un  principe  vrai  pourrait 
conduire  à  l'absurde,  et  voilà  pourquoi  il  ne 

Eeut  y  avoir  de  vérité  tellement  absolue  en  po- 
tique,  qu'il  ne  faille  pas  s'arrêtera  un  certain 
moment  et  dans  une  certaine  mesure.  (Très- 
bien  !  à  droite») 

Eh  bien,  il  s'agit  de  savoir  si  ce  moment  est 
arrivé  pour  nous  et  si  la  mesure  est  dépassée. 
Voilà  la  question.  (Très-bien  !  —  Cest  cela  !  à 
droite.)  Vuilà  la  question  dégagée  de  tout  ce 


qu'on  a  voulu  y  mettre  et  de  tout  ce  qui  a*y 
était  pas  ;  et  c'est  ainsi  que  cette  question  de 
principe. a  été  résolue  par  vous-mêmes  et  par 
vos  prédécesseurs,  dans  des  circonstances  que 
je  dois  maintenant  vous  signaler. 

Je  veux  d'abord  vous  parler  de  ce  que  vous 
avez  fait  pour  le  conseil  général  de  la  Seine. 

Tout  à  l'heure  j'admirais,  en  vérité,  avec 

S[uel  sans-façon  rhonorablc  M.  Duverçier  de 
iauranne  traitait  les  cantons  suburbains  de 
la  ville  de  Pans. 

Je  suis  de  ceux  qui  pensent,  et  j'espère  que 
M.  Duvergier  de  Hauranne  est  aussi  de  mon 
avis,  que  le  droit  est  aussi  respectable  chez  un 
que  chez  mille.  Tout  à  l'heure  j'ai  entendu 
une  voix  qui  disait  :  Il  ne  s'agissait  que  de 
huit  cantons.  Comme  si  le  droit  de  huit  n'é- 
tait pas  aussi  sacré  que  le  droit  de  cent  on  de 
mille  ! 

Eh  bien,  du  moment  que  la  question  de 
principe  était  engagée,  je  viens  vous  demander 
ce  que  vous  en  avez  fait  dans  cette  occasion. 
Et  ce  jour-là  il  vous  était  bien  facile  d'avoir 
raison  !  vous  n'étiez  pas  comme  aujourd'hui 
une  majorité  de  huit  contre  sept,  vous  étiez 
dix  contre  quinze  dans  la  commission  qui  exa- 
minait le  projet  de  loi.  Qu'avez-vous  foit  ce 
jour-là  de  vos  principes  si  rigoureux  et  si  ab- 
solus aujourd'hui?  Avez- vous  songé  à  les  in- 
voquer contre  le  gouvernement  de  M.  Thiers? 
(Hilarité  à  droite.) 

M.  Tolain.  Il  n'y  avait  pas  de  loi  pour  le 
fait  que  vous  citez  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  Je  vais  répon- 
dre à  l'honorable  M.  Tolain  et  lui  donner  la 
Î preuve,  je  l'espère,  que  je  connais  mieux  que 
ui,  dans  ce  moment,  la  constitution  munici- 
pale de  Paris  et  la  loi  qui  régit  son  conseil 
général. 

Qu'avez-vous  donc  fait  lorsque  cette  loi  vous 
était  présentée  au  nom  du  (touvemement  de 
M.  Tliiers  ?  Est-ce  que  les  susceptibilités  de 
M.  de  Marcère  se  sont  éveillées?  (Rires  ironî- 

3ues  à  droite.)  Est-ce  que  l'indignation  de  M. 
e  Pressensé  est  venue  éclater  à  cette  tribune  ? 
(Nouveaux  rires  et  applaudissements  à  droite.) 
Est-ce  que  nous  avons  entendu  les  objurga- 
tions de  l'honorable  M.  Duvergier  de  Hau- 
ranne i  (Hilarité  approbative  adroite.) 

Mais  non  !  Et  cependant  le  principle  était  le 
même,  absolument  le  m<>me  ;  la  même  ques- 
tion était  engagée  devant  vous,  et  pas  une 
voix  ne  s'est  élevée  de  ce  côté  (la  gancne)  pour 
protester  au  nom  de  la  violence  qui  allait  être 
faite  aux  électeurs  ;  pas  une  voix  ne  s'est  éle* 
vée  pour  parler  d'arbitraire,  de  tvrannie.  pour 
dire  qu'on  allait  confisquer  les  droits  ae  cetf 
huit  cantons  suburbains  de  la  ville  de  Paris  ! 
(Marques  d'adhésion  à  droite.) 

Maintenant,  puisque  l'honorable  M.  Tolain 
veut  contester,  au  point  de  vue  légal,  la  simili- 
tude des  deux  situations,  je  vais  le  satisfaire. 

M.  Tolain.  Il  y  avait  une  loi  d'exception, 
que  vous  voolez  gi^néraliser! 

A  droite.  Allons  donc  !  —  Laissez  donc  par- 
ler ! 

M.  le  président.  Monsieur  Tolain,  si  vou.** 


droite.) 
M.  le  sarde  des  sceaux.  £t  maintenant, 
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DttîMfiM  M.Tnlain  m»  dmnande  i^MI  y  aTAît  une 
MM.  jo  i»  r^iM'U».  je  vaii*  l«*  ttlisfaire. 

la  loi  do  1i>  airài  1H71  nur  len  connailt  ce- 
ntraux n'avait  point  ttatnè  mr  le  conseil 
IC^n^ral  Je  la  Heine, ft  le  (tOQvernemeni  d'alors 
atait  prii  an  ^nua^meni...  ^on  acceptait  loi 
entfairemfnt»  du  (tooTernem«*nt  d*alort...  iSou* 
r\n*ê  à  droite i.  —  il  eut  bien  entendu  que  nuun 
n*avoni  pa»  autan'  de  dmi(!«  à  votre  coiitUnce... 

A  'jauchf.  Ortaini'ment  non  f  tresi  bien  «Ai- 
dent! 

A  droitf,  \\iu*<  ave/,  ta  n«'iiro!  'Ilravos  inmi- 
qui':*  h,  (niurhc.) 

If  Horao«de  ChoUeiil.  au  mihnt  du  bnsi(, 
Nou*  .«omme^  «racc«iril.  non»,  avec  le  pa>-«.  et 
li*4  ^lectinnii  du  \itLyA  vitu;*  prouvent  que  le* 
élocienrfl  pensent  cômmo  noon!  (Kxclamation* 
adroite.  ►•  N  intprrompez  panM 

M.  le  garde  des  aceaiiz.  Je  Mvai<*  tnV<i- 
bien  que  nou^  n*avions  pas  la  confiance  de 
l'honumble  M.  Iloraci*  de  Choiiieul  .. 

A  *ttiuch^.  Ni  la  nôtre!  ni  la  nôtre! 

M.  le  président.  Il  n'y  a  plus  de  Iib«»rti>  de 
di9CUBkion.»i  cp*  int"iTuptiont  continuent. 

M.  le  garde  des  sceaaz.  Je  ne  8ni«  pas* 
le  iD'iiiis  d*:  monde  fAcli^  de^  inti«rru plions 
qui  me  ëoni  adrp***»'e«.  je  ne  «uio  pas  f.\ch«»  d»* 
conHlatc^r,  o*  quo  j«»  itavaig  dAj;i.  que  M.  Ho- 
rioe  de  tllio  ji^-ul  m*  nouit  donne  pa^  m  cod- 
tîani:e. 

M.  Horace  de  Cholseiil.  (rei«t  %rai  ' 

M.  le  garde  des  sceaaz  11  y  eut  donc 
un  rniraL'e:ii«'ni  du  (lOUfprnemeni  d»»  pr^non- 
t''r  un  pmjt*t  '•■  i'ii  sp»''Cial.  O  projet  de  loi  fot 
pr^^f'nié.  1 1.  !«•  i*\  «fptpmbre  !87!,  vouj»  avpz 
▼oté  un  ariicle  !•'  d**  c<»  projot  d<*  loi,  qui  est 
ainit  r>in«;u  : 

«  l*pivi>njri'meiit.  «'t  an  plu#  tard  ju.<iio'au 
,'A  iS"*c«*nibn»  1^7*?.  I'»  ronseil  iffn^ral  du  de  par- 
ion*.  <^n'  »!••  !.i  SfiiH»  sera  comp<»^  do»  80  mern* 
br«»s  iiu  «on-o:!  inuntri{»al  de  l'arin,  plu*  ile 
liur.  :iîi*mî'n*.s  l'-Ius  d.ms  1rs  ;irnnMlis>onieniî» 
de  Sreani  el  i\**  Saint- l)tMli^•.  à  rai^^on  «1  un 
membre  |i.ir  canton.  » 

Kn  vert»!  d»»  c»*tN'  loi.  bu  il  inonibr»**»  fur«»nt 
Ab.i«  fiar  1p*  ir^nion^snlnirbairii  ;  mm^  on  venu 
.!••  r/»t!»»  Ii«i.  i»»ur  nian  lat  «lovai'  oTiurer  !« 
Jl  iï^''.in^'r»»  \<1.  I.«r«jî:t»  îe  :\\  décembre 
l»*7î  arriva,  b»  (iuuM*rni*U'ent  n'avait  jioint 
prôwiitô  !••  iini;»t  il*'  lui  qu'il  avait  promi!<.  <»t 
II'  m II) dit t  d«'.*  bui:  ron-'Mllpr-"  ï'''n»''rauT  avait 
jifM  tin.  VM*avi'/-v.'U'»  fait  a  or:*  ' 

1/»  ni.ini^»  dfs  buil  ron«ifiJb»rs  irAn^raux 
d«»:U  il  •»*t  i]tii»-iî:"m  /•ail  »»\;Mr«'.  rt  !•»  lô  b'*- 
vr.or  1*<7i<.  Mnn  rroir»*  vio'i'r  b»  intiim  du 
m«»:id»»  le-»  i-rinrii"  *,  le  (îou'.on.enu'nl  qui  a 
pr»"'/MA  celui  lia  vt  nni  a  j^r»'*»*!!!*»  un  jirojni 
i\p  U)i.  en  un  arlic  t*  uni>(:i«*.  dont  rex{wii>ô  des 
nio'.if!»  «o  t»»rmin«»  ainsi 

I  I/.\*-»»nibl-*'»»  nit:on:ib\  n  .ty:in:  pa<  encore 
>iatu*^  !<nr  îo*  div-'f^p*»  projMjftihMH  dont  olle 
••-t  !»ii«i»»,  ri»!.itivpmrnt  à  l'or sf.i nidation  admi- 
nistrât: m».  I'.  lîamin-ni  à  IV-Mrd  d**:»  arrondi» - 
ft'UK  nt4  •!■•  SrMî-|>i»ni*  et  ib»  Scr.uiv,  b»  tlou- 
Tt«r:i'»ni'MU  nVst  !•!«  imimit^»  •»n  nio-ur»»  d»*  prn- 
p..».r  UM»'  I  ;  lii-iKii'iM*.  11  osi  donr  iIldl^p«■n- 
Mbbv  j-iiur  n»'  jii-i  iii-'iT  le  «prviri*  di^part '- 
^^,«»nlal  -b»  l.i  S.'!mp  pîi  MV.îtTraiir  *.  ib»  proro.!pr 
l"  d»*l.ii  tÏTi»  [tir  1.1  loi  du  Ift  ««'l'itMiibn»  1M7I.  •• 

M.  Henri  Vlaay.  Voil.i  uin*  {•rnpcHitton  «If* 
proruiration  ' 

M.  le  garde  des  sceaaz.  RI  l'article  ani- 


line da  projet  de  loi  —  j'appelle  ^OM  atten- 
tion lur  ce  texte.  >-  eit  ainsi  conra  : 

f  lies  dispositions  de  la  loi  provisoire  dn  f  6 
septembre  1871.  relative  à  rornniution  et  ans 
attributions  du  conseil  général  da  dépaitement 
de  la  Heine  oontînaeront  à  être  observées  Jns- 
ou'à  ce  qu'une  loi  défioltive  ait  élA  votée  par 
1  Assemblée  nationale.  • 

1^  telle  Forte  que  ce  n'était  pas  ane  proro* 
fiation  à  délai  fixe  et  déterminé  qvVifi  votu 
demandait,  c'était  ane  prorofration  Indéênie, 
cV*tsit  une  prorontion  subordonnée,  qaelle  que 
fût  la  date  et  Tepoqoe.  an  vote  de  la  loi  d*or- 
fmniïintion  définitive. 

Jt*  crois  (^ae  tos  principes,  si  principes  il  y  s^ 
recex-aient  la  une  atteinte  un  peu  plas  vire  qae 
celle  qu'ils  revoivont  dans  lo  projet  que  noos 
vous  soumottons.  puisqu'au  heu  de  vous  de- 
mander ane  prorogation  indéterminée,  nous 
vous  demandons  une  prorogation  ;\  date  fiie. 
(Très-bien  î  à  droite.) 

Au  reste  je  dois  ajootf*r  que  votre  commis- 
iiion  ne  voulut  pas  accepter  le  caractère  indé- 
terminé de  cette  proro;<ation.  Le  projet  de  loi 
fut  renvoyé  à  le x amen  d'une  commission  qoï 
était  compoi>ée  de  MM.  Victor  I^franc.  préai- 
dent ;  ilri5Mm.  serréiairo  ;  Ijibélonve^DottArd, 
laboulaye.  Lin^b^is.  l'aul  Murîn.  tirard.  8ei-< 
i^nobos.  Mat!ii«Mi-li(t.lct,  marquis  de  Quinso- 
na-i,  Vidal,  Parts,  Martel  J 'as- de -Calais)  et 
Si'bert. 

Ci'iie  commission  examina  le  projet  du  Gou- 
vernement.  Pt  vous  pouvez  lire,  dans  le  rap- 
port lie  M.  Mathieu- Modet.  cette  phrase  : 

<  \a  prorogation  n*a  donné  lieu  à  ancooe 
ubjf>i::ii»n  «lans  la  commission.  >  (Longue  hila- 
rité à  droite.) 

La  proroKation  n'a  donné  lien  à  aucune 
objection  dans  la  commiHSîon  ;  vous  l'entendes 
bien,  me^niours!  Seulement  la  oomroiasion, 
tout  en  reconnaiMantaue  les  principes  étaient 
saufs  et  intacts,  voulut  soamettre  la  proro- 
iration  à  unr  date  fixe  ;  elle  décida  que  le  man- 
dat prorok'é  des  huit  conseillers  généreux  aub- 
urbaniN  finirait  en  même  tempu  qoe  le  man- 
dat d*'s  HO  consoillem  municipaux  de  i^aris  qui 
bu  ment  avpc  eux  b*  conseil  général  de  la 
iSeiii**.  I«es  pouvoirs  des  conseillera  munici- 
paux dp  Paru  doivent  expirer  le  30  juillet  1874 
et  l's  con»eiller!«  «uburiMÎns  ont  été  ainsi 
proro::ps  jusqu'à  celte  date,  dntemiptiona  di« 
vert^e»  à  ^audie.i 

1)0  telle  «orte.  messieurs,  qu'à  l'heore  qn'il 
est.  M  jusou'au  31  joillet  1874,  il  y  a  aa  con- 
npil  Kéiiéral  de  Pans  an  élément  qui  n'exista 
qu'en  vertu  de  la  prorogation  que  vona  avex 
volée  et  que  nul  n'avait  ici  eomoattae. 

M.  Langlols  ft  quelques  autres  membres.  Il 
n  y  en  a  pas  d'autre.*! 

M.  Tirard.  Il  y  avait  impossibilité  de  pro- 
Ct'Her  autrement  que  par  voip  de  prorogation... 
'N 'interrompez  (last  *,-'  puisqu'il  n'y  avait  et  qu'il 
n'y  a  encore  aujourtriiui  aucnne'loi  définitive 
pour  rorwMni:iaiion  du  conseil  général  de  la 
S<«inn.  (N  int«'rrompe7.pas'  n'interrompes  pas  !) 

M.  le  président.  Monsieur  Tirard.  veuilles 
U"  p<i<  inii^rronîpn*.  Si  vous  vouIpk  qu'il  y  ait 
une  di«ra5iiion  r«\(ruliêre.  il  n^  fant  pas  inter- 
rompre i  chaque  'in«un(  l'orelear  qui  est  I  la 
tribune. 

M.  Tirard.  Je  demande  la  parole. 
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M.  le  président.  \qu^  l'aurez  à  votro 
tour. 

M.  le  garde  des  sceaux.  En  vérité,  roe$«- 
sieurs,  ces  interruptions  me  proawnt  quo  la 
situation  particulioro  du  conseil  g6nérai  de  la 
Seine  n'<.'st  pas  parfaitement  comprise  par 
tous!  La  loi  du  16  septembre  1871,  que  je  Jasais 
il  y  a  un  instant,  a  composé  le  conseil  géné- 
ral de  la  Seine,  provisoin^ment,  dos  quatre- 
vingts  membres  du  conseil  municipal  d6jù  élus, 
et  en  outre  de  huit  membres  élus  par  les  can- 
tons suburbains  ;  les  membres  du  conseil  mu- 
nicipal tiennent  leurs  droits  de  conseillers  fçé- 
néraux  de  cette  loi  du  IG  sipptembro  1871  ;  la 
loi  du  IG  septembre  1871  a  attaché  te  titre  de 
conseiller  général  à  celui  de.  conseiller  muni- 
cipal. 

Ils  resteront  conseillers  G;énéraux  tout  le 
temps  <|u*ils  seront  conseillers  municipaux.  Et 
comme  leur  mandat  ni  un  ici  pal  expire  le  *30 
septembre  1874,  à  moins  que  vous  ne  votiez, 
messieurs,  et  j'espère  que  vous  la  voterez,  la 
loi  qui  vous  est  proposée,  ils  sont,  eux,  mem- 
bres du  conseil  général  en  vertu  do  ci'tte  loi  du 
IG  septembre  1871.  Mais  les  huit  membres 
du  conseil  général  (lui  représentent  les  cantons 
suburbains  ne.  sont  plus  membres  du  conseil 
général  en  vertu  do  la  loi  du  IG  septembre 
Ï871  ;  ils  le  sont  en  v(»rLu  de  la  loi  de  proroga- 
tion du  15  février  1873.  (Tiés-bien  !  très-bien  ! 
au  centre  et  à  droite.) 

Sur  plusieurs  batics .  C'est  parfait  ornent  clair  ! 

M.  le  garde  des  sceaux.  De  tello  sorte 
qu'il  est  vrai  de  dire  que.  à  l'Iieure  qu'il  er^t,  il 
y  a  dans  le  conseil  générr.l  de  la  Soine,  pre- 
nant part  à  ses  déliliérationjf  de  chaque  jour, 
huit  membres  dont  los  pouvoirs  étaient  j'X pi- 
res à  la  date  que  vous  savez,  le  3n  décembre 
187*2,  et  qui  n'existent  létralemenr.  qu'iMi  vertu 
de  la  prorogation  que  vous  avez  votéf».  Dite-- 
moi  si  vous  avez  jamais  sonw  à  «lire  nux  élec- 
teurs de  Sceaux  et  de  Saint-Deni^que  leurs 
droits  avaient  été  violés  et  qu'ils  n'étaient  pas 
représentés  au  conseil  général?  (Très-bien! 
in»8-bien  !  Bur  les  mêmes  bancs;. 

Je  veux  maintenant  abréger  le  débat  :  je  ne 
parlerai  pas  de  ce  qup  vous  avez  fiit  pour  les 
tribunaux  de  commerce.  Et  ici  encore  jp  pour- 
rais m 'étonner  de  la  facilité  avec  laquel  p.  M. 
,  Duvergier  de  Hauranne  a  parlé  tout  à  l'heure 
des  droit»  des  électeurs  commerçants.  (Com- 
ment! la  constitution  des  tribunaux  de  com- 
merce, qui  rondont  la  justice  à  leurs  pairs,  qui 
s'occupent  d'alVaires  si  considérables,  qui  s'a:»- 
pliquont  chaque  jour  à  statuer  sur  les  intérêts 
les  plus  graves,  des  intérêts  d'où  dépondent 
la  fortune  et  l'honneur  des  ommrn.antR, 
n'est- Ci^  donc  pas  aussi  quoique  chose  V  lu  ce- 
pendant vous  avez  décidé,  à  «leux  repri>es  dif- 
férentes, qu«\  bien  quf»  h*s  pouvoirs  de  la  moi- 
tié ou  du  tiers  des  juges  consuiuin*.-^  fii-i-oiii 
expirés,  vous  pouviez  les  pronvpr,  vous  aviez 
le  droit  de  U's  prnro.::er,  et  il  n'est  jamais  entré 
dans  la  ponséif  tio  p*Tfonne  que  les  jujemeni.-i 
des  tribunaux  do  coniniprce  amsi  proroi:ês  fus- 
sewt  dos  jugements  rpudns  par  des  jng-s  qui 
n'avaient  point  de  pouvoirs  lé.ntinïis.  (Très- 
bien  !  très-bien  !) 

En  lin.  me*  sieur?,  vous  avez  dans  PAsseni- 
blée  législative  de  is.'il  des  précVlrnts  sur  les- 
quels jo  veuK  dire  un  mot  bien  rapido. 

(quelle  était  la  situation  de  1801  ?  Je  ne  par- 


lerai pas  des  deux  prorogations  des  confieîls 
municipaux,  qui  ont  eu  lieu  le  21  février  1852 
et  le  7  juillet  1852.  Ces  dates,  peut-être  M.  le 
rapporteur  les  repousserait  comme  trop  sus- 
pecietï.  (Rires  et  applaudissements  à  aroité.) 

Mais  je  remonterai  à  1851,  à  cette  Assem- 
blée léiçislative  oii  se  retrouvaient  tous  ces 
hommes  auxquels  T honorable  M.  Duvergier 
de  Hauranne  faisait  allusion  tout  à  l'heure  ;  il 
y  a\ait  là,  en  elfet,  et  en  «rand  nombre,  des 
hommes  qui  avaient  lonirt^^mps  participé  aux 
alla  ires  du  pays;  la  plupart  ont  dis^Kiru  au- 
jourd'hui de  la  scène  politiqup;  il  y  en  avait  qui 
y  ont  laissé  de  dignes  représentants.  Eh  bien,  ils 
étaient  là  tous  ;  là  se  pouvaient  des  noms  alors 
unis  ensemble  qui  aujourd'hui  sont  singulière- 
ment divisés...  (C'est  vrai!  —  trt'S-bien!  & 
droi:e.  —  Rumeurs  à  pauche.) 

IVI.  Langlois.  C'est  la  lutte  du  dra[>oan  tri- 
colore contre  le  drapeau  bhnc.  (Réclamations 
à  droie  et  au  centre.  —  N  interrompe»  jias  !) 
Les  orléanistes  qui  n'ont  pas  servi  le  drapeau 
blanc  sont  tous  aujourd'hui,  soit  par  eaz-mê- 
mo-:.  soit  par  leurs  lils,  complètement  ralliés 
à  la  République. 

M.  le  garde  des  sceaux.  IDh  bien,  que  se 
passa- t-il  d(mc  au  mois  de  juin  l2S5t? 

Les  pouvoirs  des  conseils  municipaux  allaient 
expirer,  ou  plutôt  on  devait  procéder,  avant  te 
\"  août  liSôl.  à  h  réélection  pirtielle  de  ces 
conseils  renouvelables  par  moitié.  Dans  ce 
moment,  il  y  avait  une  grande  commission  de 
rAsseml»l»'e' législative  qui  s'occupait dnn*»  loi 
d  organisation  municipale;  elle  n'avait  point 
terminé  son  œuvrp,  à  laquelle  elle  travaillait 
avec  zèle  et  dévouement.  Si  je  nommais 
quelques-uns  de  ceux  qui  en  étaient  membres, 
et  que  j'apen;ois  encore  dans  cette  enceinte, 
vous  comprendriez  combien  les  décisions  d«» 
cette  commission  auraient  eu  de  poids  sur  les 
résolutions  de  T Assemblée  lorsque  le  débat  se- 
rait nriivé. 

Donc,  la  loi  n'était  point  prête.  Cependant,  il 
fallait  fj-e  les  coiis.'iU  Jî''néraux.  que  les  con- 
seils municipaux  et  les  conseils  d'arrondisap- 
iuenl  fussiMit  renouvelés  par  moitié  avant  la 
\"'  ar»ùt  18.M.  Que  lit-on?  Il  y  avait  à  la  U'ie 
du  cabijiet  un  homme  dont  la  courageuse  fer- 
meté suscitait  chaque  jour  les  colères  les  plus 
ardentes,  etqui.  liit*ntot  après,  sut  prouver  par 
sa  Gère  attitude  en  face  des  coups  de  la  force, 
que,  s  il  avait  quand  il  était  au  pouvoir  le  sen- 
timent des  besoins  de  l'ordre  social...  (Ah!  ah  ! 
à  gauche),  il  havait  aussi  garder  —  ce  que  tout  te 
monde  ne  pait  pas  îa)re  !  —  le  respect  de  son  Miys 
et  le  respect  de  lui-même  :  c  était  i/'on  Fau- 
cher. (Tiès-bienî  très-bien!  à  droite.)  Léon 
Faucher,  s^ns  se  ilnuter  que  Torau^e  allait  écla- 
ter sous  ses  ]»a<.  vint  ]) reposer  parlement  et 
simplem>'nt  une  loi  de  proroffntion,  dont  il  ex- 
posait les  motifs  dans  les    teimes  suivants  : 

»  Le  Gouvernement  n'a  pa>:  oni  qu'il  fut  bon, 
ùansun  court  intervalle  de  lemp^,  de  proctVlcr 
lieux  lois  aux  élections  des  conseils  munici* 
j:iu\'.  i\o^  cons'iis  fiénénux  et  dos  conseils 
d'arrondis-einenL. 

"  Il  lui  a  raru  qTie  faire,  pous  l'empire  de  ta 
loinciueiie.  «les  ébciiuns  qui'  l'on  )»our;ait  étro 
oMiuv  de  renouveler  dan^^  six  mois,  uu  uncoris 
sous  l'empir»*  d'une  loi  dilV»'rente,  ce  n'était 
pas  un  acte  de  sai^esse,  ce  n'était  pas  un  acO 
de  bonne  politique.  • 


skanï:i-:  uv  s:.  MAii>;  \h'a 
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M.  Jouln.    r.il*»  .1  mont''  loin  ciHto  pnhii*   [ 

M.   le  fcarUr  des  Hccaux.  AiiL-i.  ^oa^  le  ' 

\  li'<.  01  c*-|M-iiil  iiii  un  iii*àHiL  M'ii'xa.  «ii'lidi  iri':«- 
.iriU'iii.  U*'^  j>.i<-.M'uii'>,  .1.1  ui*l  M.  r;i>c;il  I)u* 
pr.il  jifi:  uii'-  U'î»  i  ir-'»'  j'.ir:,  iimjui  m»*  i.iil  •••«- 
^i«TiT  <|i:i».  -  là  \  f.i  !»•  n'ii-îp*  mmi  auiiMnionK'nt.  , 
ii<»L:ii  i-.ii-'ij  ii'io-,  ;iïi:*--  ii*s  ;i\(i:r  ïu>,  !■'«  arj'ii- 
i:if:i'.^  i;;i  u  il  '\i'  oji|*>i  i1M'<'  l.iiit  «!•'  l.il«  nt.  l'I. 
\f  tiiij-  !■■  ■ir-'.  .ivi  i!  si  p -u  '.»'  >Jt:i:i':«.  iii'\.int 
I  A-M'in;ili\*  •\;i'  iii\i».;-'  i  '^.M.  lUiri'-  .i  i.r":t  *.) 
A  cni"  i:**  M.  CiHi'il  l).;pr.tt.  M.  M.iitiii'ii  «ii* 
i.i  liritini'.  iiui  riiiiinitiir.ii;  «l«>ji  m>»  |irê>lic- 
lîuii- -nii-T»  s...    Niii:\rau\   rjp -^  >\!r  it»-»  nii'- 

:m.  -i    la-li-'i.    —    •IlLiiOMT'i    ,t    kîllicll»»  .     M.    M  i- 

Mh'ii  ili*  j.i  I>rii:n<-.  ip;t  «   :*-oa4l  a  U  in-ijurii>'' 

;  .lui:     É  ■'  II»*:!»''-  n"  j  *»  .  i:    »  i-  «j  i«»  i  «)n  .l'iri'Srfi' 

A  ia  iL-'ijorif*''  •l'nMirai.r.i.i..  >  i  .:riau  i  un   i:iT- 

Miii  Mi"  ni"i;'      •  Vu  i<  \...j.i'/  ;.r'r.i:«  r  l--*  pou- 

M.r-    •il''.    ••»!-•■:  -    l'i-    •i:-:.     jriïC''    -i":  »     »oj> 

..L.'iC    {•.!•.    :  i  -.   i.i    lo:    >i.  :  ui:i|ll<'     i:i  iillOiji.U*'. 

t.l     |iii..:.|-.i<il    it'.r>*'/.- Vf  i>    :>as    i\..     rrl*»*    lut' 

I.  •  :i' i;, -.  Ml  1^  .1-1:1  i!'»  "■  •:;  ifi'i'if  '  »   1/  i  un 

■  •■•  ri  •.!•■) .  Tf ■•: •  ■  i  M...  ,!*  ».!•  I  A-"i»Mnl«  •••• 

■ 

•'.'■piih'.t' .    M.    ili*  K>-:.i.\    lui  ili^ai:   —    j  .li 

r>  :tiiii  •'••Lli*  iiitt>rru;tlii>.i  juMir  vou.4  l'-ippurliT  : 

—  '  î'i'.s  'oi.f»»*  vm-*  I   t.'i  ,.•  iin' iiin-i.  U»  i'Mn;i^. 

:..■.  i.i- !■..., -»  i  .r  i  i  ..   'iiM'ijU'»'   *    Uj:'-" 

■  ;  .  .  l'i   -      !■■       aji;i   k  .  1  — •  ■:.:    lif."»     jir»:Ml!_'»''S    à 

■  .  ■■   I  '.  .1.1  '■•■ii'.i'*  iLij  I  ) 
M.  L:inf:loifi.  V,.  ■[.•  Imt.its  'iaiii  ;>ii-i  Smi: 

•■  .  !■  I  j  .  «i  l*»".'».  ■■  ■  r,.«'i  .liv  •*■  iiijuriaïU'o- 
.  I  •   .:    ;  .  1  •  ;  ■  '  .1   .1  *!  i  »:é»». 

M.  Aib«'rt  illiriHîoplsle.  (i'i'st  iii'.t*  ir.t>'r- 
,  •     iv  ■  1  •;  .  .1  :<.'.!■  J  ■  iii.ii  ! 

M.  Viilnin.  Il  ..ira.'  i|ui*  li'^  intt'rjiiNl.i- 
'.  -l'i-  .•■  :»''.il  1"*  iiii'  .--Ir»'-. 

M    !••  prt  sictcnt     .*■•    n'*i  '.i:n»'   rnciro  umi"» 

•  >   !■    :«.i'M-  ■■,   l.fs        "ri:i.-..ir-'.  .UK-»!  l'unt  jmT 

■  ■•  i.  .  i»*!!!--  1 .1  î'ii- r  i:h'  rr<  ri-li!on  !  —  (»n 
r  l. 

M   Ir  icnrde  des  Hcoaux.  i.a  'ni  hr.  v-i'i'.' 

i  n:<    '.r  > -.::  i '.'li»  !■  i;nri:i'.  \.ti- ■•  jiar  !•■'>  liuni- 
.  ••s  ■l.'M  p'-.r.  •"■ir.*  1  h'-'iur.i    ■■  *♦!.  I »  "  ■tjht i!-»   "    ii   •' 
îl  ■  :t.i;.:i»'    '  ■»  r-'^iii-;  •■  .ut  ;  t»  ■■■  .•••  l'.-'î.  j.  \i»- 
•  ••    :..■■■..■•   :  ir    '•»    .'''m--:.!      i.;- • '•*.  «iuMl 

■  r.  ?an-    .-.o  .  .!•••  i-u  r  »:iii»i"f.   !'••  •  .ly    pim  .  i 
i.i.*   >ji:»*i  :•  :'        1('  «"i    1  <i. «).:••  .  i  nu  turaiili*  • 
\\.  ■;■*  «î  ir     :■•  .nu.   .i  i  if  liMnii.iT  u'". 

la  i'M  \  :\  ■!•►...:  \  ».•«'.  t*l    ;•  r-on.o   n*^rriit 
I  i".  I  i  .1". ■.••■■:■•  a  :x    jTi:n;:,i»  s.     iiin-lii'-n! 
:;•    ■l'H-  I  ! 

M   de  MHpcëre.  r .: .  •  f .''  'ir.  Ji*  i!«>n)aniJt*  la 

M.  Ir  K'>rdr  t\vH  scciiui .  Mf-s^i*  ur>.  y* 
.- •!'♦•;.   I .  iir  a--»-  /  '    *. ..      i  hii  '  '-ui  î  i  tiroiii* 

■  I  .■       •:.   ".'.r'-r  i|  .'m   uy  :i   i.irnl  i-  i  <|t'  i|u«'— 
'..II!    ■■.••     jiî.îi'.ifi*    r:», ■!-■•".•...    M '-•.iinil  --TH  \ 

:'■   .  '  •'  '     y      ^     r'  •'     ■■  ■  '■    *■■      >■  "i'--  nji'ill 

.'■•  i  .  -'..  '1  ■.■»  iji"'»»'-.  t\  ti'i';i,«-'r  j;i:l  •.  ili* 
I  .  .  i  •  ••.;:•."  'ji:-  î.«':i  li-»  iii--';ri'  'li:".:.: 
.1  Ji        ■' 

M    ToîJiin     i  '.  '.1    ■  ij  *••-:.  »:i   •:•*  *'*.>  >  tv.i- 

■         'I        '      r  ■  ■ 

M.  lo  n'^i'de  des  K.vaus  •!•'  in**'X,'.:ii  :•' 
?'.::  .1     ;:•  •:.   n  iio  r.:  -  ;.  •  . 

I J  •     i;ii  -. .-.    .'-.I  '  I. -•»;  V'T   !•"*  f  un-»!-  ?a 

ni;.r;.v    i  .  \  .1  *.i;«i-.  aa   i.i-u  ':i*  .t  >  r-.niuwMT  ! 
a>  »iâ'.  .■'  .  '    avr.i.  j 

(.un:>*;MT  ;•■- Ci»n'>i  I  ri  iijunii:ij«au\  aciuoU' 


O'Ufî  int'snn*.  quoli|UP  ctm^o  qui  ftoil  de  na- 
luro  à  |iroviM|u^r  tltw  p  mit  *  s  ut  i  un  s  aussi  vivtM 
•iuo  collos  <|uo  nous  Avuns  ontouduos  (oui  à 
i  hcuri'?  Vuytins!  Vous  t^us  dt*  coux  qui 
croif-nt  —  uu  niuin'^  ^ur  l>s  h:iuti*urii  d«»  U 
u'iuiiio, —  i|U«*  Il  liM  «'•li>cii»r.iU*  suus  loin  pin* 
•11' la-iuoll)*  n  Us  \ivuns  t>:%(  uni*  loi  parûid*, 
ii-io  lui  o\('i'IIiMiU\  Il  no  l>'i  irr*'vr«i>!iial>lo.  Ki 
l'.i.iipii*  jn.ir  vna^  li/wioccv/.  a«i  pavrt  la  ni.ijorilà 
i;.'  t-'iit»  A-'i*  nïln*i'!...  Jutcrrup'.  lunA  à  ^auolit^), 
<  .i.i.j'i  •  ;ii  ir  xous  lii'-niHictv.  au  ptys  la  ina- 
j.irio'  ■'.iini:n>*  •'«•  ifalili'  df  nnurrrr  dos  dossoins 
piTÙ'!*'»  runtr-  ii  loi  ('divloralo! 

.1  7'i'j»*/«f.  (lui  î  oui  ' 

M.  le  garde  des  sceanz.  IVnnoitoz-inf»i 
lio  \>Ms  diro  iju'il  y  a  un»*  Inon  «Mraniço  C4Mi- 
irad:  Mon  onlFi'  voîn»  lani»iu*o  ol  vuiro  con- 
il«itit*.  I.  >rhi|uo  ni)U4  VOU8  d«*uianiU>nsdo  consfr 
\*'r  it's  omsoiU  municipaux,  qui  Kont  U»  pni- 
rln»»  '!«»  O'ili*  l'ii  ••'•vtoralo  qut«  vou-*  ne  vouiiv. 
...iir:i  i:li.in;;tT...  '  i'.x>:l.iinal;on(ià  t;.iiiclii\  — Ui- 
:•  >  M;i[ir<j!ialirK  à  droiti*  ol  a'i  <'i*nirO),  i|ue 
'.•111%  :rin:v.*2  «•xc»*;'"nio.  c"o."»l  vou"<  qui  pro- 
î-i»/  : 

(,i  11'  Y.)a<«  dit  lo  <ii>uvorn(*mont .'  Il  y  a  uno 

lo'  munie. p'ilo  dmil  \ii\\<  «Hos  siiMs.    lA>rsqufl 

.1  i.M  hm"  '•'-  isiiir«'«J   f'.îl  vniiV,  sur   la  propoKÏ- 

i  un  "i'ivï  ni":nli!i'  do  o'ilo  A^sonil)!*""»,  un  ar- 

'i*!i»  al  l.iio  itM'l   lui  prt»-onli*»,  di^pt^-int  qu«», 

l.tns  lo  di''Ui  dt'  d'  ux  inoi.'^.  i-oir  uno  cuninns- 

'■'!»    do   TAMifin  ■!•■«',   MMl    !♦'  iinuv«*riii'nii'.il 

I  -pt-oMit  un  |tn»j**l  dol<dniiini<:i|ialo.  (loi  arli  ■ 

.■•  .1  «'•II'*  •■\''''Uli''. 

iMtiN  i.»  t!  -lai  iin;iarii  par  Cfllo  loi,  un  pro- 
■  I  «lo  |mi  inuiiio-|a:*  a  t-ii'  dôpusA  sur  le  l»u- 
;--.i'.i  *\i*  l*.\^si'nili!i'*o.  Vtms  i'>lP'i  Kiisis  d'um* 
lui  iniiMh'i;-  d<\  ('Miuino  mius  dfvio/.  IV'lre.  ou 
;iir  uni*  i*ii:)::.i<  ^oii.  uu  {.ar  Si' (iouvorn'nioni. 
InhTniiiîn'n-î.i 

J Vii.{avri*  \*'<  tionorahleri  colK'.;ni'4  <{ui   ni*in- 

■Ti'inipiiii,  à  roiir*'  la  Un;  ii:*  xoiinni  que  la 

•  lii  :ii!o  hyp  »in''-«i*  *  st  pri'vuo  :  uu  lo  dô|ioL  par 

;ni  •  f-onimi>sioii   tU*  V Af-i^'-iuhU'u*,    ou  |t»  dôpiU 

;«ir  1"  (iiriYorniMUont.   (Oui!    oui'   —  (a>nli- 


Viiiis  ôm'*  ii')n'!  -ai-  s  d'un  pri-Joi  df  l"i  niu  • 
II.  il  pan*  qui  niodiîwra  ou  n»*  uimidiora  pas.  nuI 
\  i:  :  ipii*  \iti:'>  ]•*  \oi«'r*'Z  ou  'l'Ui*  \ous  !•'  rrjol- 
t»r*/..  l'tir -ani-U'iin  rifii)inunal>*  *'i  la  naluro 
d  ■  t'>Mjii)nt  ntunicij'Hi.  Voi.i  ilono  uno  ques- 
i:on  ouv(*rt>*.  ui)>*  queiil'.iin  quo  vnUH  ôlos  ap- 
^«'••■-  à  n'sii.iilri*  incosHaiiuncnl. 

i,iai'  \4i'iii  lairo  li*  (îuuvornonient  f  11  vouh 
■  itl  Si  nous  proc'-'ionn  à  «I0.4  «Vpouons  mu  111- 
<':;>i't*s  a\anl  I»*  .lu  avril,  il  faudra.  lo'.4qu*un«^ 
p'riM'iio  loi  auri  (-Uan;;i''  l**s  roii-iilions  de 
•  •t'iral  m^iihci^'ai.  il  :au'!ra,  au  Iniui  dit 
:.>•  o.  di'  liuitro  ou  dt*  cintf  innis  poul-^iro, 
|:ii  t'it-r  à  «io-»  t''Ii«i:iiuns  nouvoi!<s. 

(!••  Mtnl  là  >!•  ^  a.,'italion4  trop  ronouvoli'*04. 

.  i.xrliiiialio'!-;  à  kMI'ilf.  —  nui'  Qill  !  —  TffM- 

:i-.iMi  !  ir<'ïi-i>ii-ii  t  a  dio.l**.  N.iiis  cm  nns  qu*un 
p.ivN  ipii  a  t>«''ii>in  di*  rop'in  i-i  d<*  calme  pnur 
•|ii'  il"  Ira  va  si  ni"'''f-siir«*  a  >a  rôdomptum  hoil 
:  '.■  m  !.  a  ail.--'  cii'j-o  à  f;r.p»  quo  (U*  pn»ctHior 
>!i>iix  fois.  ow  *\x  m<>i«,  à  dfs  t'-i^ciions  munici- 
j'ili"*.  . A.»i.-»!'nlirii'ru  à  droit*'.) 

i.t  .ilir.4  n  fU^  ^- Un  d>MianIons.  ni*^!i«iour8 
d*'  pinni^iT  coo  iii-cinKis  pour  un  U*aipri  dont 
nous  indiquons  U  hniitc  oxlrôme:  lo  l«'jan- 
vior  1SÎJ. 

Vuui  avez  iixô  votro  renir&o  au  12  mai.  I're« 
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nons  l'hypothèse  la  plas  favorable.  Supposons 
que  la  loi  municipale  snit  une  des  premières 
parmi  celles  que  vous  voterez.  Elle  sera  soA- 
mifo  à  la  formalité  essentielle  et  inéluctable 
pour  une  loi  de  cette  importance,  des  trois 
lectures,  appréciez  vous-mêmes  le  temps  que 
nécessitera  une  pareille  discussion.  Puis,  lors- 
que la  loi  sera  votée  et  promulguée,  il  faudra 
encore  de  nouveaux  délais  pour  son  application. 

Or,  d'après  des  calculs  certains,  oasés  sur 
les  délais  légaux  pour  la  confection  des  listes 
électorales,  pour  les  réclamations  et  les  recti- 
fications nécessitées  par  les  jugements,  tout  cola 
représente  au  moins  ."soixante  et  un  jours.  Dans 
le  projet  de  loi  présenté  par  l'honorable  M.  Du- 
faure,  projet  de  loi  qui  ne  s'appliquait  pas,  il 
est  vrai,  aux  élections  municipales,  mais  à  Té- 
lectorat  politique,  ce  n'étaient  pas  soixante  et 
un  jours,  mais  quatre-vini^s  jours  qui  étaiont 
nécessaires  fiour  la  confection  des  listes  et 
pour  que  les  Intérêts  et  les  droits  de  ton:?  fus- 
sent garantis.  Ajoutez  donc  au  temps  qui  sera 
absolument  nécessaire  pour  discuter,  voter  et 
promulguer  la  loi  sur  les  conseils  municipaux, 
les  délais  absolument  nécessaires  pour  sa  mise 
à  exécution,  et  voyez  si  ces  délais  ne  nous 
mènent  pas  vers  la  fin  du  mois  d'octobre  ou 
dans  les  premiers  jours  de  novombro. 

Mais  si  vous  adoptiez  cette  date,  vous  seriez 
resserrés  dans  une  limite  tellement  restreinte 

Sie  vous  ne  laisseriez  aucune  part  à  l'imprévu, 
r,  il  faut  lui  faire  sa  part.  Aussi  bien  n'avons- 
nous   pas  déjà  uno  interpellation  qui  est  an- 
noncée pour  le  retour  de  l' Assemblée  ?  (Rires  à 
droite.  —  C'est  vraiî) 
11  faut  donc,  messieurs,  faire  la  part  à  lim- 

Srévu,  et  voilîl  pourquoi  nous  vous  demandons 
e  proroger  les   conseils  municipaux,  avec  la 
date  fixe  du  l*'  janvier  1875. 

Et  maintenant  l-iisscz-moi,  en  terminant, 
demander  encore  une  fois  à  nos  adversaires 
uourquoi  ils  sont  si  pressés  de  voir  disparaître 
des  conseils  municipaux  qui  ont  été  élus  en 
vertu  d'une  loi  électorale  dont  ils  n>el:iment 
si  énergiquement  le  mainiien. 

Je  sais  bien  qu'à  cette  contradiction  que  je 
leur  signale  ils  en  opposent  unn  autre  :  ils 
nous  demandent,  à  leur  tour,  pourquoi  nous 
voulons  nous-mêmes  maintenir  des  conseils 
municipaux  dont  nous  disions  tant  de  mal  à 
l'époque  de  la  loi  des  maires.  Oui.  M.  le  duc 
de  liroglio  vous  a  dit  alors  qu'il  y  slvaH  un 
grand  nombre  de  conseils  municipaux  —  je  ne 
dis  pas  la  majorité,  ajoutait-il  ;  ce  serait  ca- 
lomnier le  pays,  —  qui  n'avait  pas  suffisam- 
ment le  respect  de  la  loi  et  le  sentiment  de 
leurs  devoirs  ! 

Mais  pour  ceux-là  la  situation  a  changé;  et 
je  veux  bien  vous  dire  pourquoi.  C'est  que 
précisément  ceux-là  mêmes  qui  n'avaient  pas 
un  sentiment  suffisant  de  l'obéissance  due  à  la 
loi  se  sentaient  soutenus,  encouragés  par  des 
maires  qui  étaient  les  premiers  à  donner  le 
mauvais  exemple.  (C'est  cela  !  —  Très-bien  !  à 
droite.^ 

Eh  bien,  la  situation  est  changée.  Voilà 
pourquoi  nous  disons  :  Nous  maintenons  les 
conseils  municipaux,  nous  vous  demandons 
de  les  proroger  ;  mais  dés  que  la  loi  munici- 
pale sera  faite,  dès  qu'elle  sera  promulguée, 
immédiatement  on  travaillera  à  la  confection 
des  listes,  et  les  élections  auront  lieu  dans  le 


délai  que  nons  avons  ^lé.  Voilà  le  véritable  es* 
prit,  le  véritable  sens  de  la  loi. 

Dégageons  donc  de  cette  loi  tout  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  elle.Ge  qu'on  a  vonlafUre 
de  cette  question,  messieurs,  je  vous  l'ai  dit: 
on  a  voulu  ressusciter  une  interpellation  sur 
laquelle  vous  aviez  prononce  déjà...  (Vive  ap- 
probation à  droite),  sur  laquelle  vous  avez  déjà 
prononcé,  deux,  trois  et  quatre  fois.  Vous  aliex 
avoir  à  vous  prononcer  une  fois  encore,  mes* 
sieurs,  et  je  ne  doute  pas  du  résultat  du  scru- 
tin. (Applaudissements  répétés  adroite  et  au 
centre  droit.  —  M.  le  ministre,  en  retournant 
au  banc  du  Gouvernement,  reçoit  les  félici- 
tations de  ses  coIlÔ£rues  et  d'un  grand  nombre 
de  députés). 

((ja  séanco  reste  suspendue  pondant  quelques 
instants.) 

M.  de  Marcère,  rapporteur.  Messieurs,  Tho- 
norable  garde  des  sceaux  a  affecté,  à  plusieurs 
reprises,  dans  sm\  discours,  de  vous  dire  que 
nous  avions  essayé,  à  l'occasion  du  projet  de 
loi  déposé  par  le  Gouvernement,  de  renouve- 
ler une  interpellation  déjà  plusieurs  fois  pro- 
duite et  épuisée  par  vos  votes. 

J'avais  cependant  piis  soin,  dans  le  rapport 

Sue  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  lire  hier,  i'avais, 
is-je,  pris  soin  de  vous  déclarer  —  et  lorsque 
je  dis  une  chose,  je  vous  prie  de  croire  que  je 
la  dis  sincèrement...  (Très- bien!  à  gauche), — 
que  nous  n'avions  en  aucune  façon  la  pensée  de 
soulever  une  question  ministérielle;  que  la 
question  était  plus  haute. 

.M.  le  garde  des  sceaux,  en  commençant  son 
discours,  vous  a  parlé  de  lutte,  de  bataille, 
tous  termes  do  combat.  Ce  combat,  qui  l'a 
donc  cherché  ?  est-ce  nous  qui  avons  apporté 
ici  uu  projot  de  loi...  (Exclamations  et  rires  à 
droite^  un  projot,  de  loi  qui  porte,  selon  nous. 
une  aitointp  profonde  aux  libertés  publiques? 
^Dénégations  à  droito.  —  Oui!  oui  !  Très  bien  ! 
a  gauche.) 

Oui,  chaque  fuis  que  le  Gouvernement  ap- 
portera à  cette  tribune  un  projet  de  loi  sem- 
blable, il  nous  trouvera  tous  debout  pour  dé- 
fondre'les  droits  du  pays.  (Applaudissements  à 
gauche.) 

Puis,  M.  le  garde  des  sceaux,  rappelant  une 
interruption  qui  s'est  produite  de  ce  côté  (la 
droite),  nous  a  parlé  dn  réquisitoire,  en  l'appli* 
quant  sans  doute  au  rapport  que  j'ai  en  l'iion- 
neuL'  de  vous  lire.  S'il  plait  à  M.  le  garde  dea 
sceaux  d'apportor  à  cette  tribune  des  terme» 
de  justice,  je  suis  prêta  le  suivre,  quoique  avec 
regret,  dans  cette  voie  ;  mais  je  lui  affirme 
qu'il  se  trompe,  ce  n'^st  pas  le  mot  de  réquisi- 
toire qui  convieni,  c'ost  le  mot  de  jugement. 
(Vives  exclamations  à  droite.) 

M.  Gazot.  Et  lo  pays  le  ratifiera,  ce  juge- 
ment! 

Un  membre,  à  droite.  Une  commission  ne  juge 
pas,  c'est  l'Assemblée! 

M.  Baragnon,  sous- secrétaire  d'Etat  de  Vin^ 
tableur.  C'est  l'Assemblée  qui  vous  jugera  tout 
à  riieure  ! 

M.  le  rapporteur.  Gela  dit  «nr  les  préli- 
minaires du  discours  de  M.  le  garde  dessœauXp 
et  abonlant,  en  très-peu  de  mots,  le  fond  même 
du  sujet,  jo  crois  pouvoir  dire,  sans  trop  de 
témérité,  que  le  rapport  que  j\ii  fait  hier  à 
cette  tribune  est  resté  debout.  (Très-bien  I  à 
gauche.  —  Rires  ironiques  &  droite.) 
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M  If  isanif  tlt'.i  «oaui  nciu>  a  parl^  loiik'uo- 
mrnt.  lip'-i'juo  iiii:i{u>  iii«':.i.  dp*  pnW'iiiMilH  ijni 
flpTaiPiil.  M'ii  II  i'ii.  *.iii:«  rnk'i.-pr  a  vo'.rr  1** 
pro)i*i  di«  loi  f]u  il  sou-*  .1  'rip'-'i'n '.•'*.  1  ii  n:ni  i»ur 
••p*  pr^C'^tliT.l-. 

Il  vous  a  iMc  il'aliMf!  lo  )inVi'*,|oni  ri*t.  ùf  «lu 
I  OHM*:!  t:rn»'*ra!  il*-  la  Sniii-,  «»t.  faiiiant  ailuAiu» 
4  l'ayipui  qi:«'  n(v.>  iloiiiiiunt  au  ^ijuver:;eniriU 
d*M:i>U»iii;'.*'!i.  .1  ivu^  a  ilil  :  Mais  c'•^^l  Ir  l'ou- 

poii.-  un  j"r«»  t't  -•»  :.l'!aVS'  a  i:rlui  «jui»  nous 
I  ru;M>«ii:i^  .iU/>urii  h'.:i  ' 

I.  ii<  Muralit''  canip  dfH  hC*'aii\  hO  (riiTii;..iil 
a('-iii'.::..*i.;.  !  or-iju  .1  lut  rji:»'.. •...:!  li.»  r-i-iii* 
ii:u>  r  l-'  C":v-imI  i^^ni'ral  «!»•  la  Sriiit».  !••  Tiouvit- 
:i' m*  11'  «l'.i.i-rfs  a;»tni:M  riî»'i:'. ■  .•  nifiil  à  r.\<- 
«riiili.  I*  naiM.a!**  un  pru  •  i  •!•*  1>  .  .  mai'*  ilai:<« 
r.r  |iifij*l  iii*  !•  .  .1*  I  ii'U^iTiii  in«  m  i  •*  \i»ii>  d>** 
inand-ir  (i^'.iit  «If  \ou>»  Mili«titn<-r  .i;j  rori*» 
plrctor.il  ;  •!  nr  vu  ;^  '.ma'  '.«'l  »\i.\  um»  ulin-»", 
l'applion'ion  dr  i.i  I  ii  fX  i&f  «:i;«*.  <,  Mmronii'nts 
t\:\t".y.) 

Ur ,  la  lui  l'xisunlr  !a  voi<':  :  i 't»r  lii  '.i 
lui  renili:i*  Jhh-  \oii-  rii  l*«TI  «  ii  \iTtu  ilol.i- 
ipi»'!!»'  I»»  «  iu.mmI  t:t''it*':al  <!•■  I.i  Sr.r.p  hi»  conij  o- 
.<»ahi  iriiiord  «lu  cun!»fil  iituniripal  ilr  l'.irii«, 
d*-\.iii  '(:••  C'iind^  II'  pir  lui  i  inriiitirti"  i\\i* 
\  .:  !•  }•  «iriiiu  l'-f::  .iiti  ■  .îiiirisiinK.  I>»  (lOU- 
\i*ri.(in«nl  hp  \oiih  «ipn'and.i;l  \;ks  il»*  ritiui- 

liUiT   I»>    J.-!l\M.r*    il^'-i    Il^•■:l:ll^•»^  i*U  •  tUlîH'll  L*»'- 

II"  r  :  i*!;! -•■■>'.■  r  ■:■'••!  I  .  -.  •!••  I**T!  .  il  i!«*- 
riian  lait  qu'on  urifih-inâl  tvtit*  lui.  c'thi  à  «!..i* 
r{u»*  «  l'ii  f'oriipli'k'it  !•  «-on^iMl  i:>Mii'ral  )irr  dt'i% 
rlfrimn-i.  'lni«Mru:iiu'r.P  «i.'irrM -*.. 

J'.ii  là  li'  ;in)/*l  (11*  ••i  sfMi*-  i<'ii  yiiï,  iiirs- 
Mi*uni.  (V  lut  la  c  iiin;ii-.:iin  qui  vous  a  dr- 
mandr.  ol  \nu4  avn  voû.  qu**  ips  p«iu\{iinidu 
t  oii*i';l  fc!i'n«'T.il  i"!  ;u"il  «''la.i  co^:}iU^é  on  vprla 
de  ta  Un  do  !S71  iu^hon'  prornffî^s  pour  uno 
ann»'»». 

/ri  iif  inbr^  nu  hu7U  li-  L:  {"•utnissinn.  (Vost 
•no\a»l  ! 

M.  le  rapporteur  «.V-i  l'Afiionildf'i*  na- 
in inal**  qui.  ^M  y  put  un  i'iv.:|ialtlt*  atoris.  rUi*. 
lo  <-i)u;>ali!f.  Nlai>  >'iii*  n  «'tau  pas  troupali'o.  ot 
!•'  ii«-  l'at\-UM*  \*Ai^.  !.•>  •-!rri>ns:anc«'K  (Un>  U'i^- 
«]»!•■: !i'?  !•'  V'-î.'  f.ît  1.1  .  ovril.qurnt  AU'ù.'-am- 
mriii.  .  ,K\i'Limatiund  it  i4:«-s  .i  dn-itr  .  {rt<ur- 
quoi  i'Ai>»«*inliI»'i'  nation  lit'  ï'a  oMiilu. 

\uaé  pirai!*-^/..  m*  ^i« fùri».  pir  vo^  i'Xi*!.im  t- 
:.nn-.  uv.iir' :  i'o>  i*  ii*i)'>:.tï  i"i  >  .  j»»  xuui^  li'i» 
rapjM'Ihv 

I  ••  .  l'ii-'  il  .•♦•im't.i'  do  la  S«!r.o  a  va  i  ê  lô  i.i>t-.- 
i>-  p-iur  1.1  -t  N-.  n  i!i*  !^TJ.  I  if  h-i  «l"\aii 
#'tri-  laiip  c  oia.i  •  nc"iv  i;i."  •!■»  rrs  io.s  orji- 
•.iqufs  .j'.ii  f-tj-nt  '«I".:  ■  '.ri»  à  I.U'p.  .<  .*i'i*i  ci  !  •  ' 
--  1  ff-  I  ii'M  '  a  jau'^H'  )  O'ii  l'i..  quo  l'on  av.ii» 
l'i  f:i  %!!•»  f.-i  l^TI.  îi-'iair  I  a*  :ai  ••  «-n  \f^l'* 
au  i.iOi-»  de  irNriiT.  .-ii:  n  i»i:  n*  où  \v>  rur.'-ri!.- 
d«'  ro\.Mit:i  iiP  la  >iMii*  .1  m:«  iit  •  iro  runtu.  on 
«apirr-.  ui  qu<'  !•*<  pou  voir  «^  ■!•■<  riin>>Miik'*'*ni-ra  .s 
•'•ia.i*ni  okp:7i''ii.  Wn  xuut  pn*;  ui^a  alufri  lo  projet 
iW  l>ii  iloni  j''  vitnii  piil**.  •■'  %ou->  p^oro:fràl^^ 
d^  '.nirr  propn*  auiorito  loi  j.ou\olr^do  n*  i-on- 
-oïl. 

M.  L*Ebraly  Sir  la  domaiido  du  (iouvrrne- 
niiMit. 

M  le  rnpporieiir.  Kt  c'r-t  ainM  que  la  loi 
•ul  rt'n-'.u*'  dan>  iJo-  ciriMHfiiancoa,  jp  le  n- 
(lèt^.  «ai  ion  ^N*ut  coiïMd  ror  iiuollo  était  al>- 
•«oiunivnt  Di'*coa^alro 

.1  'ir\tf,  th  bion,  aior.-  ' 


M.  le  mpporiear.  Jo  voui  ai  dit  hio r,  ^t 
jo  rt^iH'to  II  il  lo  faut  aujourd'hut,  qu*il  y  a  de» 
rirconMancos  oii  loti  princi|iofi  los  plut  cer- 
tains doivont  lK\*liir  ij'iand  la  néccMÎté  à 
la  [urlli*  on  oh*^it  o*>t  in<^vitablo.  (Oh*  oh!  à 
ilroilo.) 
t)n  nous  a  rappf'r  i  ncuro  ..  (A^soi!  aatez') 
Jo  passo  rajiidoinont.  puitiqu'un  mo  crio  : 
A>bO/!  01  j'arrno  au  pri'i>'*dent  tir^  do  t'annéo 

is:,i. 

\jf  dirn»«T  ^•■lnt•ïJl^^•  .li»  Tann^o  IRS1.  o«i 
uno  triHio  hl^lniro.  et  ;••  mVtonnr'  qn'idln  ait 
^t/'  rap  4'!'-o  ici  par  un  or.:ano  dt»  la  majnritô. 
Il  i>i  \rai.  1.1  iiiajiiriii*  do  rA^sooih'^o  légis- 
l.ir  \o.  1 1  M>.sii.i  ;Wji*  no  saÎK  quo!]t'ii  iiinpira- 
tuii.."  ..  Suiinn ■^  a  .::aaclii*i.  suivait  alori  aven- 
^'.«■uicni  uni'pulitiiiuo  qui  Ta  conduite  où  vouh 
havi'/..  ;Trr*-|iion  î  ;ri*>-lii«'ii  î  à  ifauctio.) 

(Ml  l.ii  doiiianda  m  rliot,  à  doux  ropriitot 
i!::.«''rii::f  .  •  t  nu  ni  i-  d<-  juin  ot  au  moiP  «le 
iiu\'  iu:)ri'  do  r  lin  nôo  In.M.  la  proroî;ation  do.- 
p(f..Miirs  ^-['Mïtitit  en  Kraiico.  (ît  tto  proro  ira  Lion 
lui  \o:t'o.  «  i  il  o.>*t  iH'iiniii  «io  poniîor  que  si  TAn- 
»M>:ijli!t'f>  nationalo  m*  >'i'*Liit  (»a^  lai^ttl•o  aller  a 
i  (Imuiii'i  i:«'lto  maniuo  di*  iv>iilian<-o  au  fiouvoir 
\  ai»r^  l'.M^unl,  olio  aurait  roncoiitr*  dan^  Ion 
,  cou^dih  i*lt'ct<j>  du  pay?«  ano  torc«*  moralebufli* 
'  ^.l•.rl'  p  «nr  r'-i^'iT  au  dan  'i»r  qui  so  ]iréparait 
>  cl  pour  •■clLiiqicr  aux  dehd«Miiti  qai  le  for- 
Ui:i;«ii'  <  ontn*  ollo.  (Hui  !  i»ui  !  —  Applaudi»- 
M:i:*'n'-  .1  ;:aUi  li«'.  > 

((n  a  iti'^  un  ri>riain  ntiiubrc  d*humines  qui 
>.'_:tMr  t'ii  n*  a*:  m*;!i  il»»  i*  tio  .\ssi»nili!iV.  qui 
y  fK',;oiii  '.*"  i\  iliTt'nU  t-'»ti':ji.  ot  qui  te  trou- 
\a:'-iil  a 'or>  1  l'Unis  dans  n'ilr  naômc  campa^no 
I  qu'o:i  ap;rt'la:t  alors  ausM  la  canipaf;nfl  de  la 
;  coit.M'r\aiion  ^tocialo.  Oui.  lou4»  l<-arrt  noms  on 
e!Vi  t.  (i'.i  pri'<»qui*  lous  »o  ^olll  trouvé»  r^unia 
daiih  lo  nirnio  licrutin  quand  il  »g$1  a^i  do 
voior  a-tie  loi  que  demandait  lo  iiouver- 
noniont .  niaiR  tou<  con  in^'-np^s  homme»  ve 
trouvaiont  au-^si  onsriuldo,  troi-p^'Q  de  loniph 
aprt''>,  à  Maza^.  (l'i^-i  vrai'  -  -  Tr»*'»-Lion  !  tn*»;, 
l'iiii  '  à  «MUi'li''.  -T-  M«iu'.«  ini-filN  i!iveri«.) 

(«ip<-:i  janl.   i.:f^>:ciiis.    ro   no  furont  m    Io.s 
av^^••.i^-•'ni^'nl^.  i:i  h»«.  iom-im!-    jui  lour  nian- 
qut*r»nl.  l/iniMoia!iIi'  j.ir  !••  <!•  *  M'i-aux  rap{»o 
la.',  iii.i  à  î  lit'iiri'  >\\\"  M.  Pa-cil   Dujirat  «q  M 
Mnlîii'MT    d-   la   hruni'*  tip-iit   d.iu^   rollo  rir 
con-iAii'V  •:•"•  oMi)r?<    fliiip.ii»»!'!.   nui   avaioni 
[•OUI  pnncipHi  oh;*-»,  dt»  non  trop  .*i  i  A'•^omMÂe 
lo  (lani;*-r  i[iri-llt'  i-riconrait  on  livrant  au  Gna- 
\ornrino:ii  Iok  lilv*rlôti  puldiquoK. 

11  aurait  pu  <  .tir  un  autrr>  nom,  ot  c'o^i  pnr- 
ciM^mont  rolui  do  l'honomMo  sAnAral  do  ija- 
ninriciôro. 

H  is'i'*ioniiaii  iii!t  à  l'iiouro  qao  jVutiie  intro- 
<i:it  <iaii«  !••  lU'i  at  ro  nom.  cher  â  tout  lo 
mondo  Kl.  ot  il  .-^'o^t  domamlr  par  qoelii  mo« 
tifs  javam  pu  invn.|u<T  l'aulorit*'*  fi  ;;ranilo  du 
■jouerai  dr*  lAmor;i':i''ri\  Car  la  m^mo  raiM>n. 
nic>iiio;:r<'.  qui  lui  a  fa:L  rappeler  le  nom  de 
.M.  l'aacal  hiiprai  ot  d<*  M.  Mathieu  de  la 
Liromo. 

V>nr  (/iivrvj  il  (iffiiu.  i)\î  !  nh  ?  on  n'eut  pa* 
la  m(^ni«'  l'^ine'  —  Il  \  a  ilo^  nuano^f 

M.  le  rapporteur.  Vo'iiï  aïkx  voir,  mn«« 
aieura.  a  t  tondez  ' 

Ko  nit^me  teinp.^  '{uo  >  Gouvernement  de- 
mandait à  FA^tfomliUV  nationale  de  sarMoir 
aux  t''lectiona  pour  len  conneils  rtaéravi  et 
pour  1m  oonteilt  manicipaav,  le  Gmiwm- 
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ment  voulut  aussi  que  Toa  suspendît  les  élec- 
tions de  la  f;arde  nationale.  (Exclamations  à 
droite.)  On  discuta  ce  dernier  projet  précisé- 
ment la  Teille  de  la  discussion  à  laqu<3llc  M.  le 
garde  des  sceaux  faisait  allusion,  et  qui  eut 
lieu  le  6  juin  ;  celle  dont  je  parle  avait  lieu 
le  5. 

C'était  la  môme  situation,  c'étaient  les  <nè- 
mes  circonstances,  c'était  la  môme  cause  qui 
s'agitait,  c'était  la  môme  politique  que  Ton 
combattait,  et  M.  le  général  de  l^nioricière 
était  à  la  tribune  pour  défendre  ce  qu'il  consi- 
dérait comme  les  droits  du  pays.  (Approbation 
à  gauche.) 

Et  c'est  dans  cette  occasion,  qu'il  prononça 
les  paroles  que  j'ai  rappelées  hier  et  qui,  vous 
vous  en  souvenez  sans  doute,  prouvent  la  con 
fiance  qu'il  avait  dans  le  bufCrage  universel 
pour  combattre  les  dangers  que  pouvait  courir 
la  société. 

Voilà  pourquoi,  messieurs,  je  vous  ai  cité 
l'autorité  de  M.  de  Lamoricière,  et  M.  le  garde 
des  sceaux  ne  s'étonnera  plus  que  j'aie  intro- 
duit le  nom  de  l'illustre  général  dans  ce  dclmt. 
Au  centre  et  à  droite.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 
M.  le  président.  On  ne  peut  pas  clore  la 
discussion  pendant  que  le  rapporteur  est  à  lu 
tribune. 

M.  le  rapporteur.  Je  vous  remercie,  mon- 
sieur le  pn»sidenl  ;  mais  l'Assomblée  est  impa- 
tiente :  je  descends  do  cette  tribune. 

Voix  diverses  à  droite.  Non  !  non  !  —  Par- 
lez ! 

M.  le  rapporteur.  Puisiiuc  vous  m'invitez 
à  continuer,  je  ne  dirai  plus  qu'un  mot  en 
quittant  la  tribune. 

Je  place  les  droits  du  pays  sous  la  garde  <'t 
la  protection  de  l'Assemblée  nationale.  (Vive 
approbition  et  applaudissements  à  gauche.) 

Sur  un  grand  nombre  de  bancs.  Aux  voix  ! 
aux  voix! 

M.  le  président.  L'Assemblée  va  ôtre  ap- 
pelée à  voter  sur  l'article  1"  du  projet  de  loi 
de  la  commission. 

Désire-t-elle  que  je  lui  donne  une  nouvelle 
lecture  de  cet  article  ?  (Oui  !  oui  !) 
Voici  les  termes  de  cet  article  : 
•  Art.  l*^'.  —  Le  renouvellement  des  conseils 
municipaux  aura  lieu  dans  toutes  les  com- 
munes (le  la  Ilépublique  avant  le  délai  tixé 
par  la  loi  du  14  avril  lo71. 

<  [jes  conseils  municipaux  nommés  resteront 
GE  fonctions  jusqu'à  la  promulgation  do  la  loi 
organique.  Néanmoins,  la  durée  de  ces  fonc- 
tions ne  peut  excéder  trois  ans.  »  • 

Sur  cet  article,  deux  dtpmandes  do  sciutiu 
ont  été  déposées  entre  mes  mains. 

La  première  est  signée  par  MM.  .A.  Jordan, 
comte  de  la  Monneraye,  E.  «le  Féligonde,  de 
Kéridec,  de  Vaulchier,  de  Colombét,  Emile 
Carron,.. baron  de  Darante,  Louis  de  Saint- 
Pierre,  A.  Girîiud.  de  Bouille,  vicomte  de 
Eorsanz,  baron  de  Vinols,  de  Beau  vil  lé,  Hicoi, 
d'Auxais,  Malievergne,  du  Portail,  IL  de 
Saint-Germain,  Jourdan,  comte  de  Juigné, 
R.  de  la  Pervenchère. 

Ija  seconde  est  signée  par  MM.  Sadi  Garnot, 
Charles  Rolland,  Guichard,  Denfert- Roche - 
reau ,  Emmanuel  Arago ,  Michal-Ijadichère, 
Lesguillon,  Ducuing,  Amat,  Gontaut.  Alle- 
mand, Jules  Eavre,  Fouquct,   Testelini^  G. 


Rampont,  Lucet,  Dufky,  Brice  (Meurthe), 
George,  Paul  Morin. 

11  va  ôtre  procédé  au  scrutin. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  da  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  de  votants 678 

Majorité  absolue 340 

Pour  l'adoption 290 

Contre 388 

L'Assemblée  nationale  n'a  pas  adopte. 

Je  donne  la  parole  à  M.  Clerc  et  à  M.  Ma- 
lartre  pour  des  dépôcs  de  rapports. 

M.  Clerc.  J'ai  L'iionneur  de  déposer  sur  le 
bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la  «^5*  com- 
mission d'intérêt  local,  un  rapport  sur  un  pro- 
jet de  loi  avant  pour  objet  un  échange  de  icf^ 
lain  entre  i^Eiai  et  la  ville  do  Rennes  (liie-ot* 
Vilaine). 

M.  Malartre.  Au  nom  de  la  25<'  commis- 
sion d'inti'rét  local,  j'ai  Tiionneur  de  déposer 
sur  le  bureau  de  l'Assemblci;  Xn  rapport  sur  un 
piojet  de  lui  tendant  à  autoriser  le  département 
de  la  Loire  à  contracter  un  emprunt  pour  des 
cht'mins  vicinaux. 

M.  le  président.  Les  rapports  seront  im- 
primés et  distribués. 

M.  le  vice-président  du  conseil,  minis- 
tre de  rintëricur.  J'ai  l'honneur  de  déiniser 
sar  le  bureau  de  l'Assemblée  un  projet  de  loi 
tendant  à  autoriser  le  dé]K:rtement  de  l'Hé- 
rault à  contracter  un  emprunt  et  à  s'imposer 
extraordinairement  pour  le  service  de  rensei- 
gnement primaire. 

M.  le  président.  Ce  projet  sera  imprimé  et 
distribué  et  renvoyé  à  la  commission  des  inté- 
rêts locaux. 

M.  le  ministre  de  ragricultnre  et  du 
commerce.  J'ai  l'honnour  de  déposer  sur  lo 
bureau  de  l'Assemblée  un  projet  de  loi  relatif 
à  l'aliénation  de  terrains  situés  sur  le  boule- 
vard Bourdon,  à  Paris. 

J'ai  l'honneur  de  dt^mandrr  le  renvoi  do  ce 
projet  à  la  commission  du  budget  de  1874. 

M.  le  président.  Il  n'y  a  pas  d'oppo*«i- 
tion?... 

IjC  projet  sera  imprimé,  distribué  et  renvoyé 
à  la  commission  du  budget  de  1874. 

Nous  revenons  à  la  loi  de  prorogation  des 
conseils  municipaux. 

Maintenant,  l'arctele  l*'  du  projet  de  loi 
de  la  commissîbri  avant  été  rejeté,  c'est  l'ar- 
ticle du  projet  di^  foi  du  Gouvoriiemeni  qui 
vient  en  déiibér.ition  :  car  l'article  "l  du  projet 
de  la  commission  et  les  divers  amendements 
ne  seraient  que  des  dispositions  additionnelles. 

ff  Article  unique.  —  Les  conseils  mnnicipàax 
élus  en  exécution  de  la  loi  du  14  avril  i87t 
resteront  en  fonctions  jusqu'à  ce  que  l'Assem- 
blée nationale  ait  statué  tur  les  projets  de  lois 
relatifs  à  l'organisation  municipale,  et  an  pins 
tard,  jus(]u'au  l"  janvier  1875.  • 

Quel(|u  un  demande- t-il  la  {>arolc?... 

On  dépose  entre  mes  mains  une  demande 
di'  scrutin  ^ecret.  (exclamations  cl  murmures 
à  droite.) 
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1!  \-a  y  rin»  p'dc/hIô. 

"tusteurs  ruts    \a*é  iMm*  df S  fi*^aUimT 

M.  le  préftldent.  Ci*lt«  demande  e«l  li- 
KniV  |»ar  MM.  I>4* rogna ucoort,  K.  I«amy,  Cy- 
prit'U  (iirerd,  (>uichard.  Lucvt,  HolUnd,  Tai- 
Htii.  Thund.  Alpliuntfo  Ptcart,  Warnier,  Ma- 
\vi\*,  l>ti|>old  Fa\e.  Gaenour,  Jalos  Simon, 
l'aul  Monn,  l^l^câl  Duprat.  Kuffêne  Pcllolan, 
Krnmanuol  Arau'n.  Ivlmond  Tiirqa«*t,  (ïemiain 
Cansi*.  Iloni»  (iobloi.  Aœat,  Tent^Iin.  Allo- 
luaiiil.  JauriLtuli.  Duparc.  U'vi^aue,  Kscartniol, 
(fUiUT.  l)i'Htri*nix  »  Maifdin.  Iln'Uv .  I^uift 
ni.i!ii:,  Juli»H  Ml'! Mil*,  Juios  Ferry.  )l^risM>n. 
Martin  ilcnianl.  lltMui  Lcfi*\rt\  ilh.-iileiiitd- 
I^(*i»ur.  l^uriMit-l'schat.  l*aul  l^^rt. 

M.  GaiiloDde.  Ji*  demande  rap()el  nominal. 

M.  BaragnoD ,  $o\t$'iecréta\re  iTHtai  d^ 
i'i;i.V;-ifu/*.  Dm,  i'appel  .lominal!  cVsl  la  »eule 
inraniie. 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
iit'iiilfli*' .   .  ;hruil  cuniinu.) 

Je  sui*»  tiors  d'éui  de  dominer  le  bruit  et  de 
|-t)«(»r  aucune  que^iion. 

J  a'.UMidrai  «|uo  In  nilenoe  soit  complètement 
n-laMi  il^*  Mlence  im»  rûtablit.1 

(hi  a  de::iandé  que  |r  scrutin  secret,  rôclanié 
(».ir  quarante  meinbrei»,  ait  lieu  par  appel  no- 
iiiinal. 

Je  ^aiii  coiinultrr  KAsscmbli'e  ponr  savoir  h i 
!••  scrutin  M'cret  anra  lieu  pur  apr»el  no- 
minal. 

:I/A<<senildé«\  consult*'*e.  décide  ijue  le  itcru- 
lin  .«t'cret  aura  l«*u  par  apptd  nominal.; 

in  ui'mlrr,  Par  quelle  lettre  commencera- 
l-.rj  ' 

M.  le  président.  I/aiipid  et  U)  ri'*appfl 
«  •tioTiitMK'eront  par  la  lettre  II. 

W'ïx  dwrrses.  K\plii|ue£  li*  vute.  monsieur 
ji"  p r »'•.■:  h li»nt* 

M.  le  président.  On  me  demande  d*ex- 
phqucr  !•*  \oti';  jt*  croyais  l'axoir  clairement 
itii  n|u«'*  tifji. 

i/A»!<emblée  est  appMée  à  voter  sur  rarlicle 
du  projet  du  (fouvernement  :  ceux  qui  sont 
•raviK  d'adopter  l'arlicle  du  projet  du  (loaver- 
ntMiien*.  inettnii.t  une  tM»uie  tilnncb**  dans  l'urne 
qui  e-t  hur  la  tribune  .  ceu\  qui  sontil'uii  a\iri 
i  tintraire  meitrout  une  Iniule  noire.  L  autre 
bifuif»  lii-ra  miM*  dans  Turne  de  contrôle 
pliriM»  fur  le  bureau  de  MM.  leii  secrétaires. 

Il  i  -:  proci'ijé  au  >crut.n  s(*cret  et  |)ar  appel 
l'unim.ii  fut  vaut  les  furmes  Ufit6(*s.  en  com- 
iiHMi  Atit  p.ir  11  lettre  H.i 

Il  ei't  j>r>-s  «le  fii\  In^ureN  lorsque  rop«''ralion 
rniiinenit».  pi  «•lit*  dure  plus  d  une  beure. 

M.  le  président,  ayrrs  U  rôippeL  (^u<*l- 
qu  un  nViaiiif*-t-iI  encore  te  scrutin?... 

A  -j'iwh'.   Non*  non'  —  Fermez  le  scrutin f 

M.  le  président.   Permettez  !  je  doi^  at- 
tendri- •  n-  on»  qui»*  ;u»  «  inst.mts  avant  de  fer- 
ni*T  :i»  fcrut.n.  afin  de  donner  aux  membres  ! 
qui   ii'aun  i<  nt  pat  voté  la  faculté''  de  le  faire. 
.\pS«  :tt  n.'-iil  i  tlroilt*  • 

M.  Dahirel.  .\i>u^  voudrions  savoir  ni  eux 
qui  mit  di'inandiW  If  MTuitn  secrvt  y  ont  pris 
|wir:»  vlrr*  bif»nî  trè^-bil'n  !  à  droite?) 

1.:  -il*.  11%  o::  ;ias  pris  part,  je  demande  que 
lt'ur->  non:s  ^ol^nl  in^criU  au  Journal  v/ficul! 

M.  le  président.  1^  Journal  oflUiti  cuos- 
4^%%i.r!>.  —  T.  xxx. 


tâtera  demain  les  n^ms  des  membres  qui  n*ont 
pas  pris  par  au  vote. 

M.  HéTre.  Dui,  et  noas  verrons  aussi  quels 
sont  les  absents  qui  ont  pris  part  au  premier 
scrutin  !  (Exclamations  diverses.) 

Pituieurs  n%embrft  à  droite.  Vous  verres  que 
votre  maniBuvre  a  ^houé  f 

M.  le  président.  Personne  ne  demande 
plus  a  voter  ?  . 

Ijh  scrutin  Ohi  fermé. 

(Il  est  «ept  heures  et  demie  lorsqu'il  est  pro- 
cédé au  dépouillement.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 379 

Majorité  absolue 194) 

Pour  l'adoption. . .     334 
Centre 45 

I/Assembléo  a  adopté. 

Il  y  a  pluiieurs  amendements  contenant  des 
dispositions  additionnelles  à  Particle  qui  vient 
d'éire  adopté. 

I.e  premier,  qui  est  si^né  par  MM.  Millaud, 
Ferrouiilat,  Cherpin,  et  plusieurs  de  leurs  col- 
lègues, ei»t  ainsi  convu  : 

•  Dans  tous  les  cas  : 

c  Imm<'»diatement  après  la  publication  do  la 
prt'-sente  loi,  toutes  les  commissions  municipa- 
lcs«  instituées  depuis  le  30  avril  1871,  cesse- 
ront leurs  fonctions. 

•  Ilaiis  toutes  les  communes  de  la  Hépubli- 
«{ue  où  des  Commissions  existent  et  particuliè- 
rement dans  les  villes  do  Lyon,  Saint  Ktienne. 
Huanni*,  les  électeur:*  seront  convoqués  pour 
prt>céder,  le  diinancbe  3  mai  1874,  au  renou- 
vellementdes  conseils  municipaux.  • 

I^  p.irole  ist  à  M.  Millau I. 

Sur  plusieurs  bancs.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

M.  le  président.  M.  Millaud  a  la  |)arol«* 
}Kiur  dévelop{)er  »ou  amendement.  (Aux  voix  ! 
—  LAissfZ  }>drler!) 

If.  Edouard  MUlaud.  .Messieurs,  je  n'ai 
pas  encore  comnienc«*  d'ex{Hiser  les  raison» 
)»our  tes  )u<*l!i*s  plusieurs  de  mes  bonorable:* 
collè^ui's  et  iii'ii  nous  avons  présenté  l'anide 
additionnel  dont  M.  le  pn*>ident  vient  de  don- 
ner lecture,  et  déjà  votre  impartialité  se  mani- 
fehti'  par  les  cris  :  Aux  voix!  (Interruptions.) 

plusieurs  iiiembm.  Allez  au  but! 

if.  Kdonard  Milland.  . . .  |iar  les  cris  : 
Aux  voix  !  auxquels,  d'ailleurs,  messieurs,  je 
ro*empre»se  d'*  1  ajouter,  je  m'attendais  ab«<du- 
ment;  et  comme  j*ai  Tintention  de  discuter  sé- 
rieusement une  proftosition  sérieuse...  (Hu- 
meurs dubitatives  i  droite.  ^  liéclamatîlms  a 
Rsuclie.) 

A  droite.  Kh  bien,  parlez  ! 

M.  Schœlcher.  Os  rumeurs  vont  inconve- 
nantes !  (Héclamationa  à  droite.) 

If.  Ramille.  I /inconvenance.  c*est  de  de- 
mander le  scrutin  secrt*t  et  de  ne  (las  voter  * 

M.  le  président.  Veuillez  faire  silence, 
me4<iienn*. 

M.  Maurice  RoaTler,  s*adrtssanl  à  iora- 
If  tir.  i>emandez  la  remise  à  demain,  et  si  on 
ne  l'acconlepas,  cétiez  la  |»arole  à  M.  Ferri>uil- 
lat.  (On  nt.) 

M.  Sdennrd  MiUaad.  Comme  j'ai  le  des* 
sein  de  développer  devant  vous»  mefaieurs, 
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une  théorie  de  droit  que  je  crois  irréfutable... 
(Interruptions  à  droite.) 

Un  uiembre.  Développez  ! 

M.  le  président.  Veuillez  faire  silence, 
messieurs!  c'est  la  meilleure  manière  d'abré- 
ger la  discussion. 

M. Edouard Millaud.  ...Comme  j*aidelon- 
gnescitationsà  faire. ..(Parlez!  à  droite)  et  que, 
particulièrement,  il  me  serait  agréable  de  met- 
tre sous  les  yeux  de  M.  le  garde  des  sceaux 
son  opinion  du  mois  d'avril  1871,  à  Tépotiue 
où  il  protestait  vivement  contre  le  caprice  ues 
préfets,  avec  un  libéralisme  que  je  regrette  do 
ne  plus  retrouver  aujourd'hui  dans  ses  pa- 
roles... 

M.  le  garde  des  sceaux.  Cela  me  .<era 
très- agréable  aussi! 

M.  Edouard  Millaud.  ...  Comme  jo  ne  se- 
rais pas  fAcbé  non  plus  .ie  mettre  .«^ous  les 
veux  do  M.  lo  prôs^lont  du  conteil  roi.initin 
de  M.  ieduc  dt^  nro„'lip  en  1817...  (Oh!  oli!), 
critiquant  on  1817,  —  oxonî;)lo  qui  ne  devait 
pas  être  suivi  dans  sa  famille,  —  critîqi'.ant, 
di5-je,  à  cette  époque  la  politique  do  circons- 
tance et  de  la  peur;  comme,  pour  d»'Mendre 
mon  amendement,  j'ai  à  entrer  (lan:5  de  lon.u> 
détai's,  je  demande  à  rA.<î*emhlée  de  renvoyer 
à  demain  la  su. te  do  la  discussion.  (Non  î  non  ! 
—  Parlez!  parlez!) 

M.  le  garde  des  sceaux.  Vous  demandez 
le  scrutin  secret,  et  vous  ne  votez  pas! 

M.  Edouard  Millaud.  Si  PAssornbloM  iie 
veut  pas  m'accordor  le  renvoi,  je  descend.-*  de 
la  tribune.  (Aux  voix  !  aux  voix  !) 

Un  membre.  Descendez  ! 

M.  le  président.  Bf.  Millaud  renonce -t-il 
à  son  amendement?  ^ 

M.  Edouard  Millaud.  Je.  lo  maintiens 
éncrgiquement,  et  je  demande  le  renvoi  à 
demain. 

M.  le  président.  Je  cur.sulte  l'Assemblée. 

M.  Millaud  demande  le  renvoi  à  demain.... 
(Non!  non!) 

Permettez-moi,  messieurs,  de  jwser  la  ques- 
tion. 

M.  Millaud  demande  le  renvoi  à  demain  de 
la  suite  de  la  discussion. 

Je  cen suite  r.Assemblée. 

(La  proposition  de  renvoi  à  demain,  mise 
aux  voix,  n'est  pas  adoptée,) 

M.  le  président.  I /Assemblée  décide  i|ue 
la  discussion  continue. 

M.  Millaud  mainiicnt-il  son  amendement? 

M.  Edouard  Millaud.  Oui.  monsieur  le 
président,  je  le  maintiens  en  iiion  nom  et  :iu 
nom  de  mes  collèiznes;  maii:  je  nemont^  pas  à 
la  tribune,  vu  Télat  des  esprits  dans  l'Assem- 
blée. (Hruil.) 

M.  le  président.  M.  Aliilaud  maintient  son 
amendement,  mais  ne  désire  pas  le  dévelop;jor 
aujourd'bui. 

Je  consulte  l' Assemblée  sur  ramend>ment 
d.'  M.  Millaud. 

(L'amendement,  uiis  aux  voix,  n'est  lias 
adopté.) 

M.  lo  président.  II  y  a  une  uuin*  disp<»si- 
tion  additionnelle  proposée  par  M.  Malens. 

M.  Edouard  Millaud.  M.  Malens.  mon- 
sieur le  prédideni,  m'a  cliar>;é  de  di^mand^r  le 
renvoi  à  demain  en  smi  nom.  ei  il  se  refu>e, 
^nime  moi,  àdiscuti*r  ce  noir.  (Hires  et  excla- 
mltions  à  droite.^ 
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I  M.  le  président.  Désirez- vous  que  je  con- 
sulte de  nouveau  l'Assemblée  sur  ce  renvoi  ? 
(Non!  non!) 

L'Assemblée,  d'ailleurs,  a  décidé  que  la  dis- 
cussion continue. 

Quelqu'un  veut-il  développer  l'amende- 
ment?... 

Voici  les  termes  do  l'amendement  de  M.  Bia- 
Icns,  qui  formera  un  nouvel  article  : 

•  Dans  tous  les  cas  : 

c  En  attendant  la  nouvelle  loi  d'organisation 
{  municipale,  tout  décret  prononçant  la  dissolu- 
tion d'un  conseil  municipal  devra  être  mo- 
tive.  » 

Je  consulie  T Assemblée. 

(L'Assemblée  ,  consultée  .  n'adopte  oas 
l'amendement.) 


M.  le  président,  liniln,  il  y  a  un  autre  ar- 
ticle addiiionnel  pié-enio  par  M.  lo  baron 
Clianran'l  et  dont  voici  les  termes  : 

*  Art.  2.  — Jusqu'à  l'éfio  juo  lixée  dans  l'ar- 
lion'  l^"",  il  iw  sera  procédé  à  des  idections  par- 
tie les  que  dans  le  cas  où  le  nombre  des  con- 
seillers en  exercice  serait  réduit  de  plus  d'un 
tiers.  > 

M.  le  baron  Ghaurand.  Je  le  retire,  mon- 
sieur :o  pré>ldeni. 

M.  le  président.  Cet  arlicli»  addiriounel 
étant  retiré,  il  no  rest<'  phis  que  l'article  uni- 
qui'  du  jtroj'î  du  (iouvorn^^nient,  !ei]uel  forme 
toute  la  loi  ex  vient  «rôtie  adopté  au  scrutin 
se.:rot.  11  n'y  a  donc  pas  iieu  de  consulter 
l'Assemblée  sur  l'ensemble  ue  la  loi  qui  se 
trouve  ainsi  \ot»''e.  (Assentiment.) 

Voici  l'ordre  du  jour  de  demain. 

Demain,  à  une  heure,  réunion  dans  les  bu- 
reaux : 

Nomination  de  la  commission  de  perma- 
nence ; 

Nomination  d'une  coir.missiun  cliararée  de 
l'examen  du  projet  de  loi  portant  approbation 
de  la  convention  de  pubtcs  couclue  entre  la 
France  et  l'L'ruiruay,  Itî  iO  janvier  1874  : 

Num^TTation  d*une  otjinmission  pour  T exa- 
men du  projet  de  lui  portant  approbation  de  la 
convention  additionnelle  à  la  convention  mo- 
nétaire du  '23  décembre  1865.  sif^née  à  Paris  le 
31  janvier  1874  entre  la  l*>cince,  la  Belgique, 
l'Italie  et  la  Sui>se: 

Nomination  d'une  commission  charKi'C  d'exa- 
miner les  pit>ces  concernant  la  condamnation 
de  M.  Ilanc. 

A  deux  beures.  j^éanoo   oblique  : 

Discussion  du  projet  d*^  Un  (imdauc  à  établir 
d<'<  surtaxes  à  i'oc:rui  «le  Péronn^*  (Somme). 

On  propose  de  meure  d'abord  à  l'urdre  du 
jour  1-  >  projets  de  lui  énuméiés  dans  le  rapport 
de  la  commission  de  prnroi^.Uion.  avant  ceux 
qui  ne  se  trouvent  pa.*«  compris  dans  cette  «miu- 
mé  ration. 

if.  Fresneau.  .Mais  le  pruj^  '.  de  loi  sur  les 
furtiticiitions  avait  «né  mis  in  tr'ie  de  l'ordre 
du  jour,  .-ur  la  df  manie  de  .M.  le  vice-pré- 
sid'^nt  (iu  coiiseil. 

if.  le  président  Oeli  esc  entendu.  Ce 
projet  a  la  priorité,  «'U  venu  d'une  décision 
anti'»rieure  de  i  A.>>emblée. 

in  iH*inbre.  Kt  le  projet  de  l'>i  troneernani 
rUpt^M  ? 

M.  le  président.  Ce  {trojei  «ieloi  ne  tigare 
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,    I    .|.,i-  f   "'■  .1.1-  if      A.ldr.Ti  .1-  K.'r.tr..|.      Aiin-llll 
.|..  [•■Ui.iw!*   if.-n.-Ml  .!■)      Ainii..('r.      Avm4 
,   I    rt.. -..i  f.h.-v'..l:.ir». 

Hibin-CI.'-.ai-      ».i(m-nt  'I-  r.,mlc  ■!*'     Ral- 

•  i!i        Ihir*irn<ni.      Xnr-ini"  ')•'•;  -l-y     '  Itirnu- 

..i:       lia-url     I"  r-.imi-   ii.i.i».- ,1,.*      jikIh*. 

>       lli':''sm.'.t.''rmix.        llif .  .        IWaii     '    llp.iuvlllé 

M..        H.|.-j».t-l    il-V      H.  ....  M  .lA/v  "-  r^n»*). 

,    lt.'Ti.>il  .M>-d^'.       ItAnoi.*!    'lu    lin.*        Jli>rm(iDd 

!  .  I"  U-rmr.I  Ihitr.'il,       H-.wn     P.,<ii).       HA> 

I    rfiTH-    l- f '■mt'.  Hfj       Bi-iil*.      B^lfK^  r|«  ronW 

I  H*       HlIiM.      Hi»nvtn«|p.      niftol.      Hhvnvn-. 


ANNALES  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE 


Blin  (le  UourJoa.  Uocber.  Hoduin.  Hoflinlon. 
Boisboissul  (le  i:omlf  ilf),  Boisse.  Hompard. 
Bonald  (lo  vicomto  lic).  liotiily  (le  comte  de). 
BannoL  Boroa.U'LBjanBdie.  Boitieau.  Bauillii 
(le  comt''  do).  Bouisaoïi.  Boullier  (Loire).  Doul- 
jier  de  Branche  cMsveiiTic),  Hourgeois.  EJoier. 
Brabnnt.  Brame  (Jules).  Brettps-Thurin  flo 
comle  de).  Brigodo  (de).  Broét.  Bragiie(lo 
duc  de).  BruDoi.  BrvBâ  (le  comte  de).  Buis- 
son (Jules)  (Aude).    Bus'son.DuvLviers. 

Gaillaux.  Calcmard  de  La  Fayclf.  G'iltel. 
CanivonLatour  (de).  Carlionnier  du  H.irzau. 
Carràn  (Emile),  (^zi'novo  d'î  Pradinn  (ilo).  Cas- 
tellane  (le  maniuis  del.  Gbabtud  La  Toui'  (Ar* 
thur  de).  Cliabaud  La  Tour  l'Iefféni^rnl  buroode). 
Chabron  (lo  gfnôral  il«).  Cbamaillnrd  (de). 
Chambnm  (le  comte  de).  ChiimpiigDy  (le  vi- 
comte Tleun  de).  ChamijvalliT  (ilo).  Chorigar- 
idor  (lu  0(!rni?ralî.  Cliaper.  Charreyroh.  Cba- 
telin.  Cbaudordy  (le  comto  de).  Cbitumnd  (le 
baroD  ).  Cheguillauma.  Chosnelonc.  Cintriï  (1* 
comte  de).  Clapier,  ClùmenC  (Lcon).  Clcrcq 
(de).  Colombol  (dn).  Combien.  Cornulier-Lii- 
uiiiière  (k  comto  di?).  Costa  de  Bnauregard  (1-! 
marquis  di>).  Coltia  (Paul).  Courbet- 1 'oui a rd. 
Courceltc.  Crussol  d'Uzûs  (le  duc  de).  Cumoiit 
(Ir  vicomtn  Arthur  de). 

Dagiieiiot.  Daguilbon-Lasselve.  Dahirel.  Oam- 
iiierro  (lemarquiado).  Daru (lu  comte).  Daussel. 
becazes  (le  baron).  Dccazes  (le  duc).  Delacour. 
Oelavau.  Ddille.  Ueljiit.  Delsol.  Denoriiiaii- 
die.  Di-passo.  Deprvre.  Desbassayiis  de  Rl- 
chi-mont  {[•',  comti').    Ûescai.    Di'seillignv.    Dos- 

iardîns.  Dozanneau.  Uiusbach  (le  coinle  de). 
lompiorro  d'IIornov  (amiral  île).  Dorâ-Uras- 
lin.  Douay.  Douhèt  (comi.>  de).  Urouin.  Du 
Bodnn.  Uu  Breuil  di^  SaiiiuGcrmaiii.  Oucai're. 
Bu  Ghaffaut  (comto).  'Oufaur  (Xavii'r).  Durour. 
Durourael.  DiimarDoy.  Dumon.  Dupanloiip 
(<;vûqg«  d'OrlOans).  Dupin  (l-'OlJx).  Dupont  (Al- 
fred). Du  Portail.  Uuruault.  Durfort  de  Ci\Tac 
(comte  de).    Duasaus^oy. 

Emoul.    Ëschaatot'iaux  (baron).  • 

Fôliftoiide  (do\  flaghac  (le  hai-on  dp).  l'iaud. 
Fleurioi  (de).  Fontaine  (de),  t'or^nz  (viconite 
de).  Fouler  do  Relingue  (lo  comte).  Fourichon 
(amiral).  Fournïer  (Henri).  Four  ton  (de).  Franc- 
lieu  (mari|uis  do).    Fresneau. 

Uatloni  il'lstria.  Ganivet.  Gasionde.  Ga^Si-- 
lin  de  Fresnay.  Gaullliier  de  Vaucenay.  Ca- 
vardie  (de),  (javini.  Geruioniiïre  (do  la).  Gillon 
(Paulin).  Ginouï  rie  Kcrmon  (cointi."  d'').  Giraud 
(Alfn,'d).  Glas.  Godi-l  de  la  Rilioullprio.  Gouin. 
('TOuJard  (de).  Oouvello  (dr>).  Gouvioii  Saint* 
Cyr  (roariiuifl  dri).  (.iranimont  (raanjuis  de). 
Graoàe.  bras  set  (de).  Grivart.  Gueidan.  Gui- 
che  (Te  marquis  de  la). 

Ilaontiens.  Kamille  (Vietor)r  llarr^uurt  (Id 
comte  d'].     Ilarcourl  Ile  duu  d'),     Kaussonviilo 

»"  vicomte  ri'),  tlo^pel  [lo  comto  d').  Iloussard. 
ultn.    Iluon  de  Penansler. 

JatTré  (L'abbë).  Jamme.  Jocteur-Monro/ier. 
Johnstim.  Joîiiville  (prince  de).  Jonlan.  JoU' 
bcrL  Jourdan.  Jouvciiel  (le  baron  dej.  Juigné 
(marquis  de).    Jullien. 

Keller.  Kergariou  (le  comte  de).  Ki^ridec 
(df).    Kcrmengiiv  vicomto  de).     Kolb-llernard. 

Labassclière  fJo).  LabJtte.  Ia  DordrTie  (de). 
La  Bouillr;rii>  (Jr).  Lacave-Lanla^^".  Lacombe 
(de).  Lairrange  (lo  baron  A.  de).  Latliô.  I^ni* 
bert  de  Sainte- Uro il.  Lombertcrio  (■le).  La 
Pcrvanchâro  (do'.  I^arcy  (l'<  linmn  de).  Lai'gi-n- 
layi-  (.le).  La  Rocb<>-Avmon  (marquis  île).  La 
Aochi'jB'iuolein  (le  maniiiia  de).  La Rochethulon 
(le  marjuis  de).  La  Ronciëro  Le  Xoury  (vi:--- 
amiral  baron  de).  La  Sicotiâra  (de)^  I^i^sus  (le 
baron  de).  Laurier.  L'bourgi-oiii.  L'l':hraiv. 
Le  Châtelain.  L^n'hure.  I.crùvn'-Pantalis  (Kiirë- 
et-Ixiirj.    l-pfévre-Ponlnlis  (Seino-et-Oije).    Logge 

econilf  df).     I^graml  (Arlhor).      Le  Ijisseux. 
spinasse.     Leiitapis  (de).     Lesloiirgia.     L>>u- 
rent.    Levert.    Limairac  (de)  (Tam-et-Garonne). 


Limayrac  (L''opolil)  (Loi).  Lorgiril  (lo  vicomta 
de;.  Lorlal.  Louvet.  l.oysel  (gtiuéral).  Luro. 
Lur-Saluces  (marquis  de). 

Maillé  (conile  de).  Malartre.  Malleven^ne. 
ïrangini.  Marchand.  Martenot.  Martin  (Cbar- 
les).     Martin  (d'Auray).     Martin  des   Pailièrea 

S^^néral).  Mathieu  (Saônp-et-Loin-).  Maihieu- 
odet (Charente).  Mathieu  de  la  Radortc  (comte). 
Maurice.  Max. Richard.  Mavaud.  Mazerat. 
Mazure  fie  t'énéral).  Meaui  (vicomte  de).  Heluo 
(comte  lie).  Méplaio.  Mérode  (de).  Merveilleux 
du  Vigtiaux.  MottetaL  .Michel.  Monjaret  d» 
KerJ£g;u.  Monnoraye  (romtc  d^;  la).  Monnet. 
Montaignac  (amiral).  Monteil.  MontgolGor  (de). 
Hontlaur  (le  marquis  de).  MoQirîi'UT.  Horean 
(Ferdinand).  Mornay  (le  marquis  do).  Horte- 
mart  (lo  marquis  de).    Murât  (le  comte  Joacbim). 

Nûtieii,    Nouaillan  (lo  comte  du). 

Pauès-DuporL  Pajot.  Parigot.  Paria  (Pas- 
do-(^1ais).  Pai'tz  (le  uiarquis  do).  Passy.  Pel- 
tereau- Villeneuve.  l'i.-rn'L  Pei-rier.  Porrot. 
Pelau.  Peulvi'.  Piccon.  Piogcr  ;de).  Piou. 
Plichon.  Plo?uc  (le  marquis  .1").  Ponioi-Pont- 
carré  (le  tnariiuis  da;.  Pourtalès  (le  comte  de). 
Pou  ver-Quer  lier.  Pr.idiiï.  Prai- Paris.  Prâta* 
voino.    Puibemcau  (<!<.■). 

(Juiiisonaz  (manjuid  de). 

Ralnuovillo  (île).  Raaibur«s  (de),  ftaadot. 
RaviuoI  (il'')-  R''~^^2ulet  (le  comte  de).  Rinnt. 
Rieot.  Rivaille.  Rôbirrt  (le  ci'n.'ral).  Rode«- 
Bvnavent  (le  vicomte  il>:}.  Koquemaural  tia 
Saini-Ci;min  (le  colonel  d").  Retours  (ries).  Rou- 
faer.  Rouveure.  Itoy  île  Ijiulav.  Rov-i  (mar- 
quis des). 

Sacaçe.  SainclhorcDl(de).  Saintonac  (vicomte 
de),  Saiui-Gcrmain  (de).  Salnt-.Malo  (4e). 
Saint-Pierre  (Louis  de)  CManche).  SainL.Victor 
(  de  ).  Soisset  (itmiral).  Salvv.  Sarretle.  Sn- 
vary.  Savove.  S-^gur  (comte  de).  Sens.  Serph 
((Jusman).  Serâ(mar.[uis  do].  Souln-yran  (de). 
Sourv-I.a\-erj!ne.    Stapiande  (de)     Sugnr  (de). 

Tallhand.  Taillerert.  T&lhoucl  (m.irquis  iIoL 
Talion.  Targ.'t.  Tarteron  (do).  Temple  (»u). 
Tbérv.  TiV.veii.!uo  (do)  {(i'.tes-.lu-Sord).  Trf- 
vill-!  (le  oomlo  do). 

Yalady  (de).  Vairons  (marquis  de).  Valon  (ite). 
Vnnilier,  Vail-Vioieut  (liaron'.  Yaulcbior (de). 
Vcnlavon  (de).  Vente.  Vêlillari.  VidaL 
Vieunet.  Vilfeu,  Vimal-Dessai(n)0«.  Vinav. 
Vin^tain.  Vinol3(lo  baron  de).  Vitalis.  Vogiiâ 
(mar<|uis  de).    Voisin. 

Wallon.     Wartello  de  Relz.      Wilt  (Cornf-IU 


S'O.NT  P 


l  PRIS  rvHT  AU  VOTE: 


MM.  Alexanilrx.  Alleneu.  BerRondi.  Bee- 
nar.l.  tlloucourl.  Bué<'.  Buffet.  Clianzy  (géné- 
ral). Cissey  (lu  général  de).  Combarleu  (de). 
Flotard.  GallicUer.  .luiçn-i  (oemie  do).  Kur- 
)^r1av  ;comte  de).  I^boulaye.  L^istevri»  (Jules 
de)  'Laverpiie  (L>ioiico  de;.  Mulavillè  (mar^piis 
■le).  Martel  (Pasd.'-C.ilais;.  Pcyramont  (do). 
Pliilippoleaux.  Ilaoul  Duval.  Saint-Pierre  (de) 
(Calvados''.  Saisy  (Ilené  de).  S^bert.  Toupet 
des  Vignes.     Vacherol.     Vauirain.     Woddlng- 

ARSENTS  PAR  CONGÉ  : 

MM.  Adam  (Pas-.le-Calaii).  Aiimare  (due  tl')/ 
Billv.  Brun  (Lu.ieii)  (Ain).  Buisson  (Seine- 
Inférieure).  Chabrol  (de;.  Corcelle  (de).  Gm- 
piii.  Dni'uv.  Eymarcl-Duvemay.  Uontaut-Bi- 
ron  (le  vicomte  d^).  Guinnt.  Jaubert  (le  (jointe}. 
La  Roch'fuiioauld  (dui;  de  Bisaccia^  Ijt  Ho- 
eh-'tte(de).  I.ebas.  Le  Flo  (i^>nëral).  Mun<ï. 
Martell  (Chnreut.-L  Mauni.  Priac-.-toau.  Ri™ 
'Francis^ue).  Rollan-I  (Loi).  Silnçuii;.  W». 
lowski. 
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s<:iiirix  sB<;itf:r 

'  <i|t(i*(  nimmi'it  iiir  l'arliflf  (■■  itit  rr-'J't  4' 
141  <(h  (l'iiirfr/iriMrnl  runrrrnaal  Ut  praroga- 
i-n  ilfi  ffiutvirt  df*  ftunlt  muniripaux. 


Mit.  AI-li«iii.Ti.  .Vlain  [Klmnn'i)  (S.'in-1. 
\  r'^iiari'l  Am.i'-  Ail  -''luu.  Ari);o,l':nimiii»i*Tli. 
.\:l..l       \'ii.i;l    •I"  1  .\ri")r-'.     Arruai.     Aiilirv. 

Iiimlor^-r.  llnrJmt.  lUrni.  lUrol-i.  llar- 
ti.  '      Mnf':-!!        llirl!iv'l»,iiv-Siittl-)[il«ir-.     Hi!tti<l 

Kl-.  1 I'       llri-l        ll'Vnir.1  .Martin'    Soinf;. 

Il  n     1l>-<na^  1      Ji'tlitniiti.     lli-larl.    Iiillot  (1" 

L.",^r.<l-  III  .11'  'l.»iii«.  mi<ll<.'U':rl  Holtliilun. 
iMim-l  .(.•''dir  ilolMnl.  ll-iii-Mu;Alb^rl).  lloii> 
.-liut  (Hoii.h--.lii-Hlilii";.  Il  ".T.  it.>v.*.'t.  Ito- 
/■'ri4U.      Ilr-'liv-  ;[:rai!-        Ilivliii  (l>*ul.>.      llrW 

,M.-iri l-M-g-lk.    ■  Ilrii{...|.'  (.1^.       HrilU.T. 

Iln.'on  ll-'iiri'  A-.»--.  Ilru-l.  Ilrun  iUiarli-s} 
iVtr.    llii!l't      llii..uli-|l:iv..!«r». 

i.kIiii-  (^lli't  Cilmon.  Cnrion.  (rirnol 
.  fii-f  .  l'^rint  (S.i.li'.  dr  [wl.  Cirn^-KiTi- 
»-iii.  i  <U>iinir  l'<Ti>T  i'.\*-«  rd'Tinalii'.  <^*- 
li'iiinii.  i:j/til  '  "/jnnv  (:!ial1>.>in'-l-l.n'-'>ur. 
i.liAiiN«riii"r  .-■  (t-H'-ml;  llliao/v  (In  kpii-mI;. 
I. Ii.tr  l'iii.  I :)i.ir>-ti>ii (!•'  )('''n>''rfll).  iJliirluii.  Clia- 
'.j-i-ii  Cii-ri'iii.  i:h  vjoili'i'.  Illiaiwul  (II» 
H--  .[■■■  iJin-loiilila  (,\lh-fl'  CîMoy  {!■' «"- 
.iM[.;\    CLtiLl-   MHurili.-^iM.«Hl!.-,    <:f!»ii.l.> 

Vu-^-''f.  i;;-'!.-.  Cfii'Tv,  i>iij't.  i^iiuut.  (jir- 

1.  <[)  ilirliiT,  Ijjrn-  'i:oilo.  <:i'i^[nii'Ui.  i^ii- 
in.i;it;l'  vi.-.imirt  Arlinir  -l-  r.miii. 
,  lU.-nn-l  lM|[ii!ll...li-Li — Iv.  I)ir,in.  Diu- 
»M.  Hmi,l..i,.T.  [M«T.,..  U..;.,r.l.  I).l..rm... 
Kiil^il  .-..LUI.;.  l>.'ii..r.ii.ll|.|:-i.  |l'l.-vr.-.  ll- 
.  ,-iiaii-H'-t.  h.--U.ii..  Ms  îian,-.  Il.-ln m. 
n;'''-Miin:iiii.  Dr  .>.  limmii.  DutmiK,  llii 
|.  ,i,.Ki.-iiiv.  |inli,\t-l  t.--.mi-,  Diicl-r.--  IHi- 
.  inait  Ihilav  lliiMnn:oii|>  iv^iii"  itiPrl-'an*). 
iKpir.-     n.ii^ni'.    liiroii.l':.     hun.'U.     lliiiHaiii- 

I  .^1  lijï  1  rrv  ;jiil».;  1-l.iua.  t'alliât.  K.m- 
.[  L.'l.    l-''i:r->!il      Vi  iii-Ik'ii  niariiiiH'la}.     PraU- 

<iak"t  ^>r    ;  \V:a~(iniir:  '      Cajty.       Camlixtt.i. 

.(.■   Hii-:iil;v.      Ciyol.      i;.'nt        lii'iriP'  (Kiiiii-). 


.hil-^ 


liiiiUl. 


lIll.T. 


<iiiil- 


ll-ri-'-.n     fl..r.'      Uiiml..'i 

.1,1  1  ;■■•  Ji'r>-  (l.il.li.'0  Ji"-'"'  '■ar.in  .!.■: 
J  i-sr--  aiiiir  il  ,  .I.itiii>lun  J  ii|iii<'.iii\.  Ji>;ir 
iM'i:;     Jo/'.n 

K  -r.-.rlat  ■  iiil'  .\-\    K  .ll.-ll-fii«rl      Kr-irm 

Ui...,iii'  !..  lluill-ri.'  .I-  l.il.  ..ilav.. 
1..-1  :  ■l".;-'  ni.-!iri  il-l  Uf*l-ll"  /II..Mr  .l.') 
t.^■^..■  .    l.tfJM  -1  ■  t-".iiifautl-r.    Uk-'  i.    lJiral>-T 


(Al.-vi-).  l,nniy.  Unifruv.  l^D|jli<i«.  I^S.t\«. 
■^•tvyrf  Jiit"s  lie..  l..i'ir.i<l>-  l^auregi-l'icliat. 
Uuri«r.  l^v-TRiK'  (l/xDue  iti-}.  Iri-bloD'I.  !>•- 
l)r.'ioD.  Iy.]rii-llulliii.  UMmra.  l«-fèvm 
(U-'nri).  U'irtuc  (l'KTro).  L»  liai  U  Saile. 
l^ltiti)(i-0[Dl->tD).  E^ncH'l  (Kmtle).  i^pèr».  I^- 
Miil.  lf\Maii\  l^;r<iiix  (Aini>').  IjT  Rnv«r. 
Lugullloii.  l.«vi^qui<.  L»v<'rt.  Llii'nniniar.  Lit- 
lr>'-.     Uii'^rov,    I^iUKlaluL     Lu<*eL 

MiKui-ri.  MaipiM).  U.ihy  (•■•■).  Malnna.  iln- 
laviUa  (maniiiiK  -li-l.  Uah-vill»  'I>nn  ilei.  Mali' 
iiout.  Hanrrtm  («l-)  Mar<:li.  Manon.  Uariin 
(Iteiin).  Mainiiiii  (Sadn»-«i-Ix>ire).  Uatunu. 
Mi'-li[i-.  U-'Iuii  ioiiiit"  ■le).  Mon-cr.  M<'sirG«u. 
Ui.'lM|.U.li.-li.yr.-.  MidK'l.  Miilaii-1.  Uoniai- 
gaw  (amiral).  Mir-'iii  (O^if.'l'ilr)  M>irin.  Mor- 
ijii.      Mural   {l-   cjiiit-  JiMrtiiiii).      MnraiSi>- 

Na'iii-i.    NM-cn.    Niix'lw.    Norl-l'arfait. 
...    CK>H,.y{.r). 
IM-al  l)ui.r.ii. 


■rai. 


l'anuii.     _  .    _  _ 
{((•*■  o-taI).    t'ull'-iiiu.    l'-Tin.     l'.'ruolûi    l'i-vra 
K&ird  |Brg<'*i).    l'i.-arl  CAI|4iun-w}.    Pin.    I>oi 
iw-ry  ('i-'l.    i 'm- l'a  ri».    Pr'-sMUs-'-  (■!■■).    Viuiiri 
(KU-ar). 

H.iiiii»ire'«(<l>'\  Hameau.  R.imiKiu  (•'oml*;], 
namtxnl.  H.iniil  Diit.il.  Rathi>>r.  It-'mii-al 
(I  :har;.-s  i1>0.  K.-iiiiiM(  (l-aiil  «lu).  IlenaïKl  (K>'- 
Iix).  ll-naii<l  (lt«.s».-«  l>vr-t|i^<>H).  H--yro<>u<l 
ilM>r«v  H'^vDioii'l  (l.'iir''}.  Itiant.  Hi-'-irii. 
lli.ptiil.-l.  lt..f,Hri  ;k-'-ii-'r.<l).  HkIi-tI  (!-''.<  Ro- 
^■■r  il»  Niiril  (roniti-.i.  lluKiT-MartiiiAp.  Rot- 
■nu'l  'JUImrli-)  iSi<'<nii-'-l-Loin)}.  Roums-hii.  R-nih- 
•■■•1  ^TVoiiIuI^).     Houvi-t.    Ilmii  (ILinorfL 

S;ii-y  (ll'Tvi^  •!••  .  Siiiikiil  Kairoll».  tUiiun-r 
L'-nral..  Siy  (l/oii  .  Siliir-r.  Srh-un-r. 
K'-'ln-T  Si'liii'l'-liiT.  SkJhti  S()i|;iiiilM>s. 
N-iiM.  S-nili  i(iu<miiu;.  Silvii.  Kimml.  Itiiiiiiii 
(Jul.'<).    l$»iiti<'yr.iii  ;'1">    Suvi-.    liuijilBiida  (<!'■), 

T.it>-Tl*'(.  Tdilt-iroii.  Taini«i'-r.  Tnnliuii. 
T^x-iii.  Tnmiil"  {.lui.  T-ni-lin.  Tli-'-rj.  Thi'Tfc 
Thi)ma-iM»-i-'iir}.  Thurel.  Tu-rfit.  Tillani'unn 
{<l.'l.  'l'irtr.1.  Tu.  t{u»vitl<-  .ruiiito  •<>■).  Tolaln. 
TrAillB  [uomia  <l<').      Triliuri.      Turiciiy.      Tur- 

•|Ui-t 

Vni'lii'roL  Valiii»  ((■•n*''ral).  Varroy,"  Vaii- 
irniii.    Villain.    \\o\. 

WaiMiciKtiiii.  WarniiT  ;AlK->r).  WamiiT 
(Mariio).    \Vili.iii. 
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SÉANCE  DU  JEUDI  20  MARS  (874 


S<>M\f.\IRK  ^  f^ror^-verbfti  :  SiSf.  Casimir  Pfrier,  M  comte  Rampon.  C^ianne,  do  Iji  Iloulltoria, 
:*•  pr^i'frnf,  [la^'^iilhon-lJii^^lv*,  !«•  fçanli'  <!**%  sciant,  4^  PeyramonU  (luvmao  Stir|ib,  lo  général 
llob'-r:.  Il>rv-  -if  Sdi<i),  iMri^,  CUpii^r.  rr  lnri-lf*iiu  :  MM  i^!a|iicM\  li'  présiiUiU,  Clyprien  itirarl. 
>  inanpr''  1>*  Kraa«*Ii(>u.  ^  rMpnt.  par  M.  Malartr*\  an  -nom  il«  la  ?V  commÎMton  tl  intérél  loca! 
(l'un  rapp<  rt  -iir  )••  pr  >j'*t  ff^  loi  t«>fi'taiit  X  antorifl**r  In  «lApartami^nt  <lc  la  H.iuto-SavoiQ  à  rontra(*tar 
un  rmf'nin*  l't  :\  VimpoMr  ettraordin  iin*n)«*nt  pnur  \***  travaux  *U%  chomios  vicinaux  do  grautU 
r")mviii:i:>* (t ion  f*t  «i  inti'T^t  coin ;niio.  sr  Fittiiun  <iii  jour  i|i»  la  di'^-uitaîoii  dn  l'intorpellatioo  du 
M  F!tig^n««  |vil«*!/in.  r^tativ*  ant  ent«rr**ni'*ntft  civiU  MM.  In  vi<>».p;v«idful  du  coosoil,  miuiaini 
'lt«  r  niAn-'ir.  Ftxat*<»n  à  %ix  moi*.  .-=:  DiKUA^inn  ilu  projot  do  l)i  rolatir  à  réUbliM««mont  de  aur- 
îii\«M  mir  !••*  vin*.  >^  iidr»*^  ol  li?*  alrooh  à  roi*tr»i  de  T»Aronn<»  ^ftomin»?)  MM.  Roué  Goldi't,  Cuurt>et* 
I*  mlnrl.  rapporteur.  =:  Adoptinn.  =-  DiaruMion  du  projet  de  loi  relatif  aux  nouveaux  foru  à 
•  orj^tiinri)  autour  d**  Pan^  :  MM.  .fuJM  do  l<a3ita>ric.  Jean  Drunet.  =r  Résultat  du  dépouiIlemi*ul 
•In  «Tiitin  pour  1  :  nomination  f*)  la  r'mimi9>i<in  d^  pormanenco.  ■•=  Reprise  do  la  diAcuasioo  du 
pr"'*''  ■»'•  \o\  PvuTjf  rtix  nonvaut  forts  a  con«lniir»»  aut^Hir  de  Paris  :  MM.  le  volouel  Denferl- 
Ro'*hMri*ati.  !•■  (r>^!)<^at  <Ihan*ton.  =r  IVp«M,  par  M.  rtOMin.  nu  n^m  de  la  <*onimi»stun  du  budget 
il<*  lS?t  ■  ^  \*  d'nn  rapjvtrt  stipplémentafre  «nr  le  projt»t  île  loi  trndanl  à  autoriser  l'aliénatioa  do 
I  hû'.-l  d'^manial  der  la  ReynlAn»;  —  ^  d'un  rapport  sur  le  projet  «le  loi  relatif  à  rallénation  de 
:<*rraini  «itu*^^  à  V.ihn^  ««otro  ie  boulevard  MorUiid  et  te  boulevard  Bounlon. 


Ia  siMnoe  i>«it  oQ verte  à  deux  heoret  et  un 
tiuart. 

M.  Urivart,  l'un  éti  terrétair^t,  diinno  lec- 
ture liu  pru  >!i  -  vi*rbai  de  U  ivM'M  d  bier. 

M  le  préaldeot.  M.  Ca^iinir  Perier  a  de- 
lu-iu  lé  la  paru!**  sur  leprur:è>'Vt*rbal. 

M.  Casimir  Parler.  .M•^aleurlt.  j'a«ei»iai<»  à 
Il  •■■anci*  d  b:i*r.  Kiaiii  oppiHé  ati  projet  lie  loi 
i»réM*nt*'*  par  !«•  Gi)avt*rnenieni.  j*ai  yoXÀ  poar 
(••  pruj(*t  de  U  ci»niini»Mon. 

A[>rr«  !•*  arrutin  public  eor  I  article  1**  du 
pritji't  *\e\tn  d*<  ia  commnituin.  j*ai  eu  le  tort 
«!••  iTMiff  U  q:»'-'.!'»!»  V  d  •'•!».  K.  avec  un  ^rand 
iii'UjSn*  d*!  lue^  cui  èi;ui*!«.  j  ai  t|uillé  rAasein- 
bi*'*v  j«*  ne  Kavaie  pae  qu'on  eût  d^poaô  une 
il  Miiani!!*  d«'  i»cnitiii  aecret. 

.!««  Men4  «iinpi^mt*nt  dt'>clarer.  non-teale- 
nn-n*.  en  mon  n<ifn.  oui*  au  nom  de  pluaieura 
de  mo«ana«.  ijue  »:  nnu»  aviona  M  prétenta, 
iiuu»  a:]rti>()!«  pnn  part  au  «craiin  ae<:ret. 

.Sur  Tji  'ii'ind  nombre  de  b^tncs.  Trtfi*-bi€n! 
tri»*-[iii'n  • 

M.  le  comta  Rampoa.  i'miih^re  i  la  .lécla- 
r.r..  >i:  jiji  vi«*n*.  d'^'arei-uip  |>ar  mon  liunoni* 
b)**  «*i>t  «'.'an  «*t  ami  M.  (^«inir  Perier.  (H  \o 
deiiiand"  que  mon  n  'm  iioïc  mut  à  cOt^  du 
■&■•:(  1 1  Jtmtntè  oftitHi,  '  rri*ii-bien!  lri>!>-bioii!) 

M.  Cézanne.  .Monteur  ii*  pri'g^dent,  j'iivaia 
ou  r:iij:.!ieur  tout  à  l'beure  de  \oue  demander 
ia  p.ir>ii'*  -«iir  Ii>  prihVÀ- verbal;  maïs  apn*a 
avoir  entendu  M.  Caatmir  Ponar  al  M.  le 
céinu*  liainpon.  je  me  cooteoie  Sb  dira  que 


j*adh^ra  aux  fermée  ei  è  Thitentioii  de  leur 
déclaration.  (Tréit  bien  !  trèii-bien  l) 

M.  da  I*a  BottlUaria  G*e«t  par  erreur  que 
je  auia  portA  au  Journai  of/leirl  comme  n'ayant 

iiaa  pris  {>art  au  ^crutm  secret  d*bier  au  foir. 
»taiii  prétient  et  j'ai  rot^. 

M.  la  préaldeat.  J'ai  Rioi-mémo  une  rec- 
lilication  nemblabli*  à  faire. 

Je  iuia  fiorlé  à  tort  comme  n*ayant  pas  pna 
part  au  i«crutin  «ecret. 

Depuia  que  j'ai  l'honneur  de  prétider  TAa- 
^mb:Ae  nationale,  je  n'ai  pria  part  à  aucun 
vote." 

Oit^  abstention  m'a  éiA  commandée  par  une 
appréciation.  i]ue  je  crois  exacte,  da  mea  de- 
V(iir5  pirticuliera  enviTit  TAs^embl^e.  Ceat  le 
sentiment  de  ce  m^me  devoir  qui  m'a  déier- 
miné  hier  a  prendre  |»art  au  aenitin  a^ret. 
(Applaudiaaemeniii  sur  tin  grand  fiambre  de 
i»ancfi.) 

M.  I>a|^lhoa-LaaaalTa.  Je  viena,  à  mon 
mur,  déclarer  <|u*hier  j'ai  pria  part  au  icmlin 
secret.  J*ai  vote  au  réapQpl. 

M.  Papayra.  carde  des  9eêau9,  minitirt  dt 
Im  fUMîieê.  Je  viena  faire  la  même  d('»cla ration. 
J'ai  partici(>é  aussi  au  vote  qui  a  eu  lieu  aa 
fcrutm  secret. 

in  tnembrf  à  gauche.  Gomment  avea-roua 
volé» 

M.  la  garda  daa  aeaan.  J'avais  pria  soin, 
avant  le  vote,  de  vons  le  dira.  (On  rit.) 

M.  la  préaldeat.  PehKmne  n'a  le  droit  Û9 
demander  à  un  de  ses  collègaee  oomsBant  il  a 
voté  dans  un  scratîn  nêcret.  (Très-bieBl) 
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M.  de  Peyramont.  J*ai  été  porté  par  erreur 
comme  n'ayant  pas  pris  part  au  scrutin  public 
sur  rarticlftl"  du  projet  de  loi  de  la  commis- 
sion :  j'ai  moi-même  déposé  un  bulletin  bleu 
dans  Turne, 

M.  Gnsman  Serph.  C'est  par  erreur  qu'on 
m'a  fait  fl|^urer,  comme  les  honorables  collè- 
gues qui  viennent  de  me  précéder  èsisi  tribune, 
parmi  les  membres  qui  n'ont  pas  pris  part  au 
scrutin  secret. 

J'étais  présent  et  j'ai  vote»  non-seulement 
parce  que  j'approuvais  la  loi,  mais  aussi  parce 
que  je  voulais  protester  contre  une  abstention 
préméditée  que  j'ai  trop  bl&mée  pour  pouvoir 
m'y  as.-ocitT. 

M.  le  général  Robert.  Je  suis  porté  au 
Journal  officiel  comme  n'ayant  pas  pris  part, 
hier  soir,  au  scrutin  secret.  J'ai  volé,  l'émar- 
gement de  11  liste  d'appel  en  fait  foi.  Je  de- 
mande que  la  rectification  de  cette  erreur  soit 
faite  au  procès -verbal. 

M.  Hervé  de  Saisy.  Messieurs,  je  suis 
porté  au  Journal  officiel  comme  m'étant  abste- 
nu hier,  lors  du  scrutin  secret.  J(5  suis  venu 
au  contraire  ostensiblement  déposer  mon  vote 
à  la  tribune. 

M.  Paris  (Pas-de-Calais),  il  serait  impor- 
tant de  vérifier  d'où  viennent  toutes  ces  erreurs 
qui  se  sont  produites  et  qui  sont  fâcheuses. 

M.  Monnet.  Le  scrutin  pubhc  rectifié  donne 
au  Gouvernement  1)8  voix  de  majorité,  tandis 
que  le  résultat  proclamé  en  séance  publitiue 
n'en  donnait  que  75  :  d'où  vient  l'erreur? (Mou- 
vements divers.) 

M.  Clapier.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  Est-ce  sur  le  procès- 
verbal  ? 

M.  Clapier.  Oui,  monsieur  le  président. 

M.  le  président.  M.  Clapier  a  la  parole  sur 
le  procès-verbal. 

M.  Clapier.  Je  demande  que  le  procès-ver- 
bal de  la  séance  d'hier  soit  complété  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Le  nombre  des  votants  ayant  été  de  379  au 
scrutin  secret,  ce  nombre  dopasse  celui  de  370 
fixé  par  l'ariicle  û9  du  règlement  pour  la  vali- 
dité du  vote;  il  le  dépasserait  même  s'il  eût  été 
inférieur,  par  deux  motifs  :  1<*  parce  que  le 
chiffre  de  370  membres  présents  déclaré  néces- 
saire par  l'article  59  du  règlement  doit  être 
diminué  proportionnellement  au  nombre  des 
membres  décédés,  démissionnaires,  exclus  ou 
absents  par  congé. 

Un  membre  à  droile.  Ou  déchus  ! 

M.  Noei  Parfait.  Alors,  il  y  aura  toujours 
des  manquants  ! 

M.  Clapier.  2<>  Parce  qu'au  nombre  des 
votants  il  laut  ajouter,  pour  il(''t(T.7iiner  le 
nombre  des  mombren  pré^^rnts,  ceux  qui  ont 
demandé  le  scrutin  secret.  (Marques  d'appro- 
bation à  droite.  —  Murmures  à  gauche.) 

Plusieurs  membres.  C'est  une  discussion  de 
règlement,  ce  n'est  pas  une  rectification  au 
procès- verbal  ! 

M.  Clapier.  Pormeltez  !  on  a  déclaré  (|u'il 
n'y  avait  que  379  votants;  j'estime  quà  ce 
nombre  il  faut  ajouter  les  \0  signataires  de  la 
demande  de  scrutin  secret  :  c'est  donc  bien 
une  rectification  au  procès^- verbal,  i  Nouvelle 
approl»ati()n  à  droite.  —  lleclainations  sur  di- 
vers bancs  à  gauche.) 

Mon  Dieu!  messieurs,  c'est  une  question 


délicate  ;  vous  la  discuterez  ;  mais  il  est  bon 
que  le  sens  du  règlement  soit  fixé. 

Je  continue  et  je  dis  au'il  faut  ajouter,  pour 
déterminer  le  nombre  des  membres  présents, 
ceux  qui  ont  demandé  le  scrutin  secret,  les- 
quels, par  ce  seul  fait,  doivent  être  censés 
présents  à  la  délibération.  (Rumeurs  sur  quel- 
ques bancs  à  gauche.) 

Voix  diverses  à  droite.  Vous  avez  raison  l  — 
C'est  très-juste! 

M.  Clapier.  Messieurs,  ce  qui  s'est  passé 
hier  rend  évidemment  indisijensable  une  in- 
terprétation du  règlement  de  l'Assemblée.  S'il 
s'agissait  d'une  modification,  d'un  changement 
dans  le  règlement,  je  présenterais  une  propo- 
sition ;  mais  lorsqu'il  ne  s'asit  que  d'une  sim- 
ple interprétation  qui  rejaillit  sur  le  pirocès- 
verbal  lui-même,  je  crois  pouvoir  agir  inci- 
demment, de  manière  à  fixer  cette  interpréta- 
tion par  voie  de  jurisprudence  et  de  précédent. 
(Mouvements  divers.) 

M.  le  président.  L'observation  que  pré- 
sente en  ce  moment  M.  Clapier  ne  me  parait 
pas  à  sa  place,  car  elle  n'est  pas  une  rectifica- 
tion au  procès-verbal.  Le  procès-verbal  cons- 
tate les  faits  qui  se  sont  passés  à  la  séance  ;  il 
constate,  non  pas  le  nombre  des  membres  pré- 
sents, mais  le  nombre  des  membres  qui  ont 
pris  part  au  scrutin,  et  le  nombre  inscrit  au 
procès- verbal  est  parfaitement  exact. 

La  question  réglementaire  soulevée  incidem- 
ment  par  M.  Clapier  ne  pourrait  être  portée 
opportunément  à  la  tribune  que  s'il  y  avait  eu 
moins  de  370  membres  prenant  part  au  vote. 

Dans  ce  cas.  on  pourrait  se  demander  si  le 
vote  est  valable  ;  mais  cette  question  n'étant 
pas  née,  je  ne  crois  pas  nécessaire  de  la  soule- 
ver actuellement.  Elle  pourrait,  si  le  cas  se 
présentait,  être  examinée  et  résolue.  (Marques 
d'approbation  à  droite.) 

Je  me  bornerai  à  faire  observer  qu'en  eilet 
le  quorum  de  :)7u  membres  exigé  par  le  règle- 
ment est  déterminé,  non  pas  par  le  nombre 
des  membres  qui  participent  à  un  vote,  mais 
par  le  nombre  des  membres  présents.  Le  lë- 
glement  exigs  la  présence  de  370  membres 
au  moins,  et,  dans  les  scrutins  qui  ont  lieu  par 
assis  et  lové,  du  moment  oii  la  présence  du 
quorum  est  constatée,  quand  même,  intention- 
nellement, la  moitié  de  l'Assemblée  ne  parti- 
ciperait pas  au  vote,  ce  vote  ne  serait  pas 
moins  valable  ;  cela  arrive  tous  les  jours.  (C  est 
vrai  !  c'est  vrai  !) 

Dans  l'usage,  car  c'est  ce  qui  a  eu  lieu  jus- 
qu'ici, toutes  les  fois  (^'on  a  eu  recours  an 
scrutin  public  ou  au  scrutin  secret,  on  a  con- 
staté le  nombre  des  membres  présents,  par  le 
nombre  des  membres  votants.  Cette  pratique 
peut  être  contestée,  mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
soit  utile  d'examiner  cette  question  en  ce  mo- 
ment. (Très-bien  !  très-bien  !) 

M.  le  général  Robert.  Cela  peut  se  ropré- 
senter  demain,  monsieur  le  président.  La  dif- 
ficulté subsiste  et  elle  m'est  pas  résolue. 

M.  le  président.  Dans  tous  les  cas,  ce  n'est 
pas  une  observation  au  procès- verbal,  et  l'on 
ne  peut  pas  avoir  la  parole  en  ce  moment  :ïur 
cette   questicn. 

M.  Clapier.  Monsieur  le  présilent...  (In- 
terruptions à  gauche.) 

M.  Testelin.  .I^a  question  des  fortifications 
de  Paris  est  plus  important;  que  celle-là  !     ' 
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Clapier.  •!•'  \o.'    r...i::  ^*  ;'.t:<:ijn 
.le  préRident.  V  .#•;:.    i-  :  Ki  ;..«.':..'  lin 
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M    Ir  prmidriit.  M    t    i;.  or  :m>  t^i 
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M.  lo  prrnldrnt.  l'i^:!;  **'".'.-i:;o.  ••  .  r  /rr 
..  -   .•■.  i"- 

.;    .:■'■•*  ^»*r    il   «i  n.l    ..   ■;«'::;a.'.t:  •    '..i    ::-.'i-î'.  • 
:  ■  1*.  .■•■.  .    M.     (..  i;ii"r     ith»    :'"*|.'»:!tl    -i*.;  li    lii*- 

;;;  ■■  :  .'  wit'.r.:  r  '  .[■'"!  :..■  :.i'  r-  <.  x-  •  ir:l-.  :'...\.< 
••  Liiisii.  ;  •  •!••-  :î. ••:;.;  r-  *   -r.  >  ■ii!-.  \..i  l-.'ii.  .Ui- 

.1  •'.'•"  ;.:«.0' --*••':: -«.IX  -î»'  i  A'^s* 'î*M.'i*  ii'i 
.1  :..i.-  Il»  i-»!.!!*'  i-'  ;-.ii;i.i«P*   ■:•»!*   i.n'nii'  »'.«•   j-r»*- 

■:■,'•.  1!  •>!  ;;::;••"?*.!•!••   'îr  !•.'   •••)fi-.:a'.»T. 

M    1  Hmirnl  de  La  Ronci^re  Le  Noury. 

*'î.i.-»  :.'iLH  j-T-:-'  .■»  ::'.»'.ri»  :''iiii-.-* 
M    Cluplrr.  ','■.;»•  'O il !•»/.- \.i:'j    ;u«» /*    ..i-î-', 

•  •.}  •  -•  j  .i"»  x:.  ■:   1  ii  I.  'é'-'T'."  rA?"'«'iiii'."i*, 
M.  le  président.   I.  :\\   i  j  .i«  ■.  .iuii'->  ii.>- 

-  rN.il.o.""  ■»«:!  .••  in»  •■*-\rr.'  i.      Nit:i*  rum 

M.  Clapier  .I>>  r  .:;.»!  l:i*  ;.;'•;!  :;'.i  ;  .i> 
^  •  .;  u  :Ji-   .  i.»-»r  j  Ar.f; . 

M.  lo  préaident.  M.  Caj  ..r 

M.  CInpier.  .!■  i>'  .:jii^;.iie. 

M.  le  président,  «r.ii  i  'aji  urs  ri^'i)iiriMi.<i'- 
...■     :    .i;a.  ;■•  r.  :  r»*:  ••  n  .ri'',  iji;»' ;  •  i  ni"  i'.**!*:.- 

■  .  ;  •'.     ;  ;  .1  I  ■•■  .  .i?«.i  M    •:.;  ii:t-f--\rr!i  il    mi  iii« 
.  i'./.  iî'':ii.i.;  l'-r  ^i  j-ii"  ••  >\  1"   I'  ■  :r  nn'  n'-îil;- 

l'.'in  .1,:  ;r     i"--\f:".'il    *  »M  II»*  ;  •■iL  lîo  .:.i:ii!t 
L   ;  i""  ••    >..i    .  ■  ,  »  '••  *-  xrîii.ii  jiiiur   M»u.t*\i*r 

•  .■  »  (•(!  ••■il'"  •j.;"-!:  'U-*  -j  •:  i..i.--i':i'.   <LiS  t.i;li 
.i  ■    -  «l»'i' i:- '!••  i.i  k»*..!!*.  1!    .'\  .1  i.r.i  .lU/i'.ir- 

.,..1  ..'Liiir  li   .r-'' ■«-'.♦•ruil.  iiui  l'^l  Jltr- 
l.;■  :  ." 'i'  ••\!ti    -.;r    .••  iKiihi   (Ittni    j-.ir;t»  M. 
I    .1.      ■    t'   -.   ,-.Mi:,..i*   ..'■    '.«':i..».:n.i'' ..i  }..iru.»» 


•    lii.iL  "••  i;:j  r.  ■  i  l'i  a  ,  i.  :;■  ir.*  .!.  ai;;i  i|.ij;i  * .  : 

M.  Cyprl#*a  Girrrd   .1  ■  »:■  i::.t:-.-  o  la  p.i:    .«. 

M.  Clapier.  lialtTil  ..  Nmu'.<  ::•'  iL:u>::-.i]  - 
tio:t  à  '«MUL'ii»*. 

.Il'  :i«»  «|U  !:i-:a  j  i-  ..i  !r;i'U:^'  ju»";  là  'i»  «ji:!* 
j"a:f  uiitt'i.;*  !i*m1'".  ••.  H.i^m.  ims^n'iit.*.  m»  |iru'- 
i::*i*iii;  •'•hiT  »li»  j-.'ir'.iT'     i  Ki:'.i:...iiio:ii(. 

M.  le  président.  !:  v  .i  •*•■>  j-.iiv-^iii-r.H  .ir.- 
I  i:  ■  i:jî»"»  .1  r.-r  Ir«'  -i-i  /n;r. 

M.  Clapier.  M'  .•*<'. cur^.j  i  ::  .i:  p  ::rt!-.'i:x  m:- 
:i.ri -.  Au'  .i!i  !  .I'.i;:ra:s  i'»' .ï  i::v.  m  \«  u-» 
a"»:i*2  Miii'ii  :;.•'  iai^^i-r  ;  :ir!":'. 

M.  le  président.  >1.  :>»'.îr  t::.i|i;ir.  vu.u 
,i\'  /.  t<'!:.;i:i''i''  ..i  ;  .'.r.i'  •  ,  .■;:r  i::î  r.i:|'"l  .m  n''- 
j '.**:.. 'W.  /■  '.'ii:"  ;  ."  .:'  ;.•!  "îii*  r  .*i  .  A?--  :jî..i- 1* 
'•:;  «i;!»  i  ;  ;ii  i::.iii«]::  ■.  !i:i  r.  .i  !\»! -»m  \ai;iri  ti:i 
!i_'!i'i:o:.î.  V»i;;i  l:i  m--.;!.»  i;.; '.-ju:!  ";::i*  \o»> 
j'Oïi\i'i'.  ir;i4''T  r:i  cr  :ni.i..i  ;.'. . 

M.  CInpIer  .'••  !:••  ■:>  i-i*.  nu  n>  i*iir  .«• 
|.:«*^»iif*:u.  ijiii»  \ni:-  aV'/.  ':.;i.jijut''  à  i*i-l.-iM'..i- 
•  n'i  ■!.:  :•"•;:.•  ::ii'Tît.  .1'  :.<  ■;  •*\  il  .i:.n""!  I»»  !• - 
s!«»ïnpiii,  Ci'ux  i]*::  i:::  •  *.  '.••  à  ::•»  pA*  ;riMiîii» 
>■.*!••::■.!■:  ;i:  •:!;»'r.'.  ;.r'.  .:  \«i'.',  i.iiî  i--;  :iiiîrii 
.:■.*•  ri  :i-i:r*,  •■•  \i».:-  :  •*  i  .-. •  .-.  j  a>  |  in::-  ".c  i*. 
i.-.t:ia:;:.'i'.i)!:*  i  .:;iU'*i»' 

M.  le  président.  M  i..  •;■  ■  r  \:,i*  p'»:.:-'*!;!^.!- 

.    r.»»  j.:i»  .iMi.r   jif  '.n  ::■•    ..i  •  •:>  iii»   C'iJîIh'   !•  ■» 

'    iiî'Tiii  rt  -  ■••!!  a   n  '  :!'  .!•   s:;"    f'  ■»:-:nli!i'  l'.ii  .*- 

:^:i*iiin  •■■■li»-'  m*,   li   ■■*!  <  "r'a.ii  t\'.\**  .i-  ri •;«•!•' - 

iîîp:;*.  « 'n>ii:' :•'  !'.r -•■..i.  i.i      u^-  :;\"  i-»;ii:î,i» 

;î:i  J'V««  :r  ii'iiiPiv.  «•.M-.'',  •;  :  .i  ;  ;i»:o:..:i*  la  j  .u^ 

m''".i'ti'  •!•*  'inî'i''»*  .••-  l'i'.i.t-'  «1  >';j.  .:'.a.r'*>  »■»»:.!:.• 

'    r''"iii  >:■:.  •  :i  .r.:r;ï.t  •:••■::.  •  .i-  *:-*ii  i:.  Si    ".i-..!."  ;..; 


Clapier   .:«»   .•  i.:  i  .  .t»  :i  ;  ii   .i'   j  lir  .;:i 

M    le  président   \     .-  .ii..-.  '  .\  ;  iM  i  •  .■,  .•  - 

.».■...>:.    ■    .         '•--■«':..  t.    •'•'    .1'   ;:'.•'.«  ..u  \ 

i  ■  - •  '. I  . . ..  .     .  *  .1  u  \  'i  I.  \  .••>'.  .1  .■■'.' •'■ 

M     \c    jTrsidpnt     ^I.  i!  a   :'r    i    a  ja;-.- 

...  ■  ■ 

■   •-.    Ni'  ::•   l'i  îa;li'-« 


■  r    '     . 


•  .'       i'«'    I'"*. 


M   Clapier    I    :  i.  .i*  n-:  .r  a  :    .  :..  i.  \iiu> 
»    r  .  ;.  .  \  :     .     .   ..■•:.'     <  :■  \r.'.   Mi.i-i   .j..i'   \iia.^ 

■  '  .-  a-.'      ;'"■*'  i    '    ■•'   ■■   ■'•    :<  M  I  -    i»;i'/ 
:   •:-    .i.-i:;:r  •*■  r  ir.      >■;  .  .*i  ;.i;::    i:- uri'-» 

^!'  •  •'    ;  ..  - 1  ■  '.  J  .1-*  ■  ...I  J  M».i  ..    \  M* 


'. .'.  .  ir:  «•;  «j;;!'.  ;...:»  a*. .i  '  |  ".:  i:.  .;'.iirj  .i  r  .m-i 
.'■    ::;•■:  iin»    >\\m    a;ir  l:    -Imm:.''    !•     *.-:;..!     .!■• 
.Vii'^'.i'ir:.):!  •.•..■    'iV".  ;  ai:ra  -  ;  ro'.n. j;i''  i.  :.îr" 
I     '.:;  i'.i}>pi.<  aiA'M  ''.il  !i'.'.>'..ji':.:. 

I  .I.'"  !j-s      ..'      I.'*-    .-  _'::.î:a::   *  !   i-"-;    >j'..i- 

la.r-'*' 

M.  If*  marquis  de  Castellnne.    I.  ^   ■-■- 

i   j::a:a.r-'»  ili»  .a  .li'iran'îi»   !•»  m  ;  a:.;i  M'i'rrl  «in: 

I    uiiniii'   !•'  -.rMai    U*     a:-  :•■:«' u:i  i»:!  il»'  ■•••înii 

M.  le  président.    I.**  : 'jli'ir.i-iif    {>iri(>    ivi 

r::-':      «  I.a  r.  n-'an*  «"i  ;  iomiui.  •.'  i:iM:i:r  :   ir 

.  .••:i.::i' t|;::.  ilr.-    iW»""!!.:!!!*  ■.  a::ri  ■i-'îiii'  ii* 

,   >u'nal  «1  liji'*  *  '•:;i'   i;:iiiii.*  ;•  >.»  liU  'î'a:ii'  a:--- 

I    -iMil    -il  ••■  ii-  ■    ;.  •  li''  I'.-  ..Ir'*   ^  a::  a.i\  \i  i\  \    < 

.    l-'",'>.a'iN    » 

,         'îi.-   ;iT-ii.::''  .:"a  r'*'-   .;:i!;.jLt"'  ii  rr  •■o:niiii' 
'  a\.ïLi;  ■!  :'.    ■'    ••  .-:.•  Al  .'.'u!.!'  i:  >:••:.•  .  a  o»!'-'-  - 

i' ■-.  i  ••'.•   >  .•    .'  f     •'.    '■■■  i.'f*.   I.  «.  -jMiia.. 
.    >  la  .1-  i...r   .l'î  .1  s  ^..^.l:a..l^! 

M.    Clapier.    M;;-     !■>    r.j  ..<:.•.;•■  -    •  ■:   - 

ir.t'-M.»  •   •■.■•    .1  ■:"i.:»*'ii^    :••  .-m;!:.!  -■    .i»l    m»; 

lu:;*  i!.'...-  I--'  la?..     Xi'îi  .i-,i'li-«ojn'':.î'i  a  rTi'-i-* 

1.-    :. ''•:.:    pi"   j-r,-  ;  ut  \.i  .-i:.;iiiî  ,  i:"t  »l    iiif 

.'"•'•,Mi.!.*  '  i  M  .'•    !i'''i;iYrn  l'.ii.iv    .1"    :ï  r:ï   il.r.ii 

'  .«s  lia*  i."  .-•".    \i  :;\i'a;j\  a;- ■..i'.;  î.*-i*::.' ;.î>  i 
•  i  ■ 

«.  »i  "■ 

-nn.  ïiM:i-i'*.:r  tilapirr  ' 
M.  Cyprien  Girerd.  .l'a:  .]• .;: a:,  .i'  m  :  i- 

.M.»'  '.HiUr  I  riî''':iT  i  onlri*   i;::i*  im,  i.Mii.  :i  ..  !•• 
M.  I  ap.'T  Mi'îiiiîi»  ùiriTiT  :iiu:  \  1'.:-  u:i-  "-.in:.!' 
Il  -  ^.u'uaiai:-"*  i!**  îi  •îi':r.:iîi 'i»  ■"••  -m:':'!  m-  iC. 
•;.;:  a  «"'li'  tîfj'O'iv  liirr  .-ur  Ii'  1  iif-a:!.  . 
«'•::•■   ini|<  ita;  iMi    *  -•    :rr.»\.\   ;mi  ■•*  i;.;'  M. 

*"..  I    .»T   .  'l'i  :i  i  ijU**  lîi»    !  l  M-M  .*:.!.*    ili'lltl'-- 

ii:a  .l»*  '.0  .-.TùMi  .M'crr!,  iîi'j-..-.o  à  li  ïnhuiio. 
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il  réfiuluit  une  incitation  i  l'abstention  collec- 
tJTe,  (Oui  !  oui  !  à  droite.) 

M.  CUpi«F.  C'est  un  devoir  de  prendre  part 
aux  votes  I 

M.  le  KènérAl  Robert.  Cette  incitation 
résulte  de  Ta.  combinaison  de  la  signature  de  la 
demande  de  scrutin  secret  et  de  l'abstention 
des  signataires  au  moment  du  vote. 

M.  Cyprlen  Glrertt.  Messiours,  il  faut  dis- 
tingnpr.  Oui,  nous  avons  signÉ  une  dem^inda 
de  scrutin  secret  à  la  tribune;  nous  t'avons 
dfpoaée  entre  Ipb  mains  de  M.  le  président. 
O'eKt  moi  qui  l'ai  df^pos^e.  (Interruptions  à 
droite.)  Et  nous  l'avons  fait  parce  que,  vous  le 
savez  à  merveille,  c'est  le  seul*  moyen  d'arri- 
ver ii  faire  voter  seulement  les  membres  pré- 
sents. (Vives  exclamations  et  rires  ironiques  à 
droite.) 

Ptusieurt  membres  à  droile.  Pourquoi  n'avez- 
vous  pas  volé .' 

U.  le  marqnla  d»  Duapierr«.  Vous  a.\%r. 
«igné  la  demande,  et  vous  n'avuz  pas  voté: 
(Agitation.) 

H.  Méplalu.  Ce  qu'on  vons  reproche,  s'est 
de  ne  pas  avoir  voté.  Itépondez  à  cela  : 
.  H.  Cyprlen  Glrerd.  Vous  save;;  bien  que 
c'est  pour  cela  que  nous  avons  réclamé  le  scru- 
tin secret,  et  vous  savez  non  moins  que,  quand 
nous  demandons  le  scrutin  public  à  ta  trinune, 
comme  ce  scrutin  ne  peut  avoir  lieu  qne  sur  un 
vote  émanant  de  vous,  vous  le  repoussez  tou- 
jours. (Très-bien  !  très-bien  !  à  gauche.) 

On  a  demandé  qne  le  règlement  soit  modiné 
à  cet  égard  ;  c'est-à.dirc  que  le  scrutin  public 
à  la  tribune  fût  de  droit  quand  il  est  demandé 
par  20  membres,  comme  le  scrutin  public  or- 
dinaire. Vous  l'avez  refusé  ;  et  vous  nous  avez 
mis  ainsi  dans  l'obligation  do  demander  le  scru- 
tin secret  pour  avoir  le  vote  ù  la  tribune.  (Bruit 
à  droite.) 

11  n'y  pas  d'équivoque  à  cet  égard,  et  en  si- 
gnant hier  la  demande  de  scrutin  secret  rt  en 
la  déposant  entre  les  mains  de  M.  le  président, 
nous  n'avons  fait  qu'e.vercer  notre  droit. 

U.  le  président.   Pardon,   monEienr  Gi- 

U.  Cyprlea  Glrerd.  En  ce  qui  concerne 
l'abstention... 
M.  le  président.  Permettez  !  II 


dcmaniler  le  scrutin  public 

cret;  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  ili 

ce  point.  CTrés-bien  I  tri's-hien  '.  à  gauche.) 

11.  Gyprien  Girerd.  Et  j'ajoute  que  Ii 
droit  nous  appartient  aussi  bien  qu'A  vous  di 
voter  et  de  nous  abstenir. 


M.  l0  président.  M.  le  marquis  de  Franc- 
lieu  a  la  parole  pour  un  fait  jiersonnel. 

li.  le  marqnlade  Francllea.  Me.^sieurs, 
je  monte  à  cette  tribune  pour  prendre  acte  du 
voti'  que  vous  avez  émis  hier.  (Exclamations 
eur  divers  bancs  au  centre  ei  à  droite.) 

IX.  le  président.  Je  dois  Ibirc  remarquer 
i  M.  de  Pranclien... 

H.  le  marqDls  de  Francllea.  Pardon  :  Je 
prends  acte... 

H.  le'préaldeat.  Ceci  n'est  pas  un  fait  pT- 
soniipl.  Il  n'est  pa!"  possible  que  les  voies  ri>n- 
dus  par  l'AsBemblëe  dans  une  séance  soient  ap- 
préa^  par  un  membre  à  la  tribune  dans  U 


séance  snivanie.  Ai  vous  voyez  an  fait  qai 
V01.-S  soit  personnel  dans  la  séance  d'hier,  je 
TOUS  donnerai  la  parole  )  mais  je  ne  puis  pas 
vous  donner  la  parole  pour  apprécier  un  vola 
do  l'Assemblée. 

M.  le  marqalB  dp  Francllen.  Je  voai 
demanda  pardon...  • 

M.  le  président.  Il  ei't  impossible  que  je 
vouK  laisse  prenitre  la  parole  dans  de  pareilles 

j1  droite.  L'ordre  du  jour: 

U.  le  marqnls  do  Francltea.  A  moins 
(]ue  vous  ne  m'enleviei;  la  |iaralo,  je  me  crois 
en  droit  de  donner  à  un  vote  qui  a  eu  lieu  la 
SLL'nilication...  (Protestations  et  réclamations 
sur  un  grand  nombre  de  bmcs  au  centre  et  à 
droile.) 

M.  le  préaldeat.  M.  le  marquis  de  Franc- 
lieu  doit  reconnaître  lui  niûme  combii.'D  serait 
grave,  à  quels  abus  donnerait  lieu  la  pratique, 
que  tréd  consciencieusement  il  voudrait  laire 
introduire  fia  ce  moment,  dr^  permettre  à  nn 
membre  de  l'Assemblée,  — d'antres  pourraient 
api'ortpr  une  appréciation  en  sens  contraire,— 
de  venir  apprécier  i  la  tribune  les  conséquen- 
ces et  la  si^niGcation  d'un  voie  émis  par  l'As- 
semblée. Je  ne  puis  lui  donner  la  parole  pour 
cela.  (Msrijues  générale.:  d'approbation.) 

M.  le  marquis  de  Francllon.  J'enverrai 
aux  journaux  ce  que  je  voulais  dire. 

M.  le  préaident.  La  parole  est  à  M.  Ha- 
lartre  pour  un  dépùt  de  rapport. 

1M.  Malartre.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
snr  le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de  la 
i\t'  commission  d'intérêt  local,  un  rapport  sur 
lu  projet  de  loi  tendant  à  autoriser  le  déparie- 
ment  de  la  llau'.e-ÏNivoie  à  contracter  un  em- 
prunt et  à  s'imposer  extraordinaire  ment  pour 
les  travaux  des  chemins  vicinaux  de  grands 
communication  et  d'intérêt  commun. 

M.  te  président.  Le  rapport  sera  imjirim£ 
etdii'lrib.ié. 

L'A^emblée  a  ilécidé  hier  q^u'clle  Axerait 
aujourd'hui  la  date  de  la  discu.'sion  de  la  de- 
mande d'interpellation  dépusée  par  .M.  Pelle- 
tan,  relative  aux  enterrements  civils. -< Excla- 
mations à  droite.} 

M.  Oaalonde.  Comment:  encoref 

A  gauche.  Laisses  donc  au  moins  fixer  la 
date!  " 

M.  le  président.  .M.  Pciietan  avait  de- 
manda... iBruit.) 

Mais,  messieurs,  permettez- moi  donc  de  po- 
ser la  question:  elle  est  excessivement  simple, 
et  le  bruit  fait  p^'rdre  un  temps  considérable. 
(Le  .«ilence  se  rétablit.) 

M.  Pélican  avait  demindé  hier  que  la  dis- 
cussion de  l'interp'^lliition  qu'il  a  dëpofi^ 
(ÛL  mise  à  l'ordre  du  jour  le  huitième  jour 
après  la  prorogation.  (Humeurs  à  droite.) 

.M.  le  vice-[irésident  du  conseil  a  la  parole 
pour  donner  son  avis  sur  ce  point. 

H.  le  dnc  de  Broglie,  vief.prfiident  du 
conneit,  minittT'-  il<  Cinl-'rî'-ur.  Nlessieurs,  an 
"ce  qui  nie  concerne  persunn  elle  ment,  je  n'ai 
aucune  objecIi->n  contre  !a  d-^si);nntiun  du  jonr 
indiqué  par  M.  Pelleian.  Maintenant,  c'est  à 
l'Assemblée  à  voir  si  elle  veut,  d'avance,  char- 
ger  sDD   ordre  du  jour  d'interpellatioiu  qoi 
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]tiurrii.it   {'.''•'niirt*  un   liPmps  pr/'cioux  au  inu' 
:in':;l  ■!'•  Il  r»»  riiii'  iî»»*i»^  inivaux. 
!  ./ri''    .Ni»:]  '  non  ' 

M.  le  pr:>8tdoiit.  J^  \.i'!i  iM^tiri*  aux  voi\ 

t  'ÏAi"  ••M, •()>•' I»  |iir   i'.iutour  il«*   \x  (loiiundrt 

t!  iMiiT.  «'ra;.';! .  ^:••^l-.\  i!jrt*   '»•  liLiiiii'*tJii*  jour 

ajir-  -  !i'  r.'iour  •:!»  '.*A«j- i-iiililiM».  'Um  !  dui  î  — 

-  -  A  jiji   lî.Mi!-'        Aiin'*'»  If  huiU'rl' 
M.  le  baron  Chaurand.  On  li  fixjri  ijuanii 

r:.i:^  -itum     :•■  r«  imir  ' 
M.  Amhroisr  Joubert.  Ajin'';*  1p  vott*  île  la 

M.  Eugène  Pcllctan.  Jo  JiMiiaiide  la  pa- 

ri'l»». 

M.  le  président  II  <*4*  «l'uM^;**,  pour  Ioa 
:..ii':^M-!:.t'.:  >::->  *\"  ui*.  i>a>  iiiili  ]i:**:  uiio  «lato 
trii;t  iii'îi^l'Tiii. :.•'•■' .  i  i  |n»ui  pro-iii-or  lUl  Irr- 
iMf.  i'.v'.v.i  .|  .*i.i..  j  11*  M.  P.'i.olaii  i  >t  11'  liui- 
li'-ia-  /H.r  .1,.:.'^  !.i  :■•  ii:i'*t*  i!»»  ^A!4^^•nlbl6«•. 

r./i:-  •:  ,'»  ..'.      A  -.\  ixiUi:f  ' 

.lîi'r-i  I  .1  ■.  A  t:-».-  mois  ' 

M.  Bourgeoin    L"  'i.  ipivtMnhrr'  lo  juur  (len 

M.  le  prévldent.  Ji*  n't'iiU'nU  <|i;*un  liruit 
«. ':'.:.!?.  >!  i:m  ••  I'  ..!-r»  Uil  un»'  .luln*  pruponi- 
;.  "Il    i|ii''   •tI!'   il»'    M,   IVM-'ian.  j*»  (lemandn 

l-  ■;  ./j  .  /j'f.  A  lîMiN  n;u.>  '    -  A  i!»»a\  inuU! 
M.  le  preHlclcnt.  <  *:i  |..ujio.-i'  à  tiuis  luu  .s  ' 

M    Gallonl  d' lutrin.  On  ;)rn}ioM*  lu   •  no- 

\i»îitJ»:»'.  !■■  ;i<  ::  li- <  iijiirl«i.    On  rit  } 
M.   \v   comte  de  Maillé.   Ji'  propoKc   h'ix 


t 
«  «  ■ 


M.  le  baron  Cliaurand.  Joilt^niando  qu'on 
rt'fiMi.*'  ;iii  niM:i:i:i!  I»  notre  rf^ntréf  11  fixation 
>!'.:  ^Oiir      Mru.t 

M.  le  président  .li*  vais  ui"ltrc  aux  voix 
!•■  \'uu\'  ;.'  j-îi;-;  •  n  ,'::.'•  qui  \'.n\\  d'^lrc  jini- 
j. .>,.'■  c*'-'.  \  «lui»  -  .  twr.'i. 

î  .-.r.-  ;v'  »•:  1\  .  .;MriM'>)iri*uvp  f«nt  lipu.^ 

M.  If  pri' Rident.  I/int«'r)i(>l||iiion  est  Uxi^i* 
i  ^.  zii<i;^  I.  V  :  i..:.itioni»  ••!  .i{i;ti.iu«ii:>iioinoL:!i 
.r.)"i.  ;!:••*  .i  .Mi'  ii*-.) 

M  Edonurd  Lockroy.  Ont  la  ii^gatîuM 
.'  :   !rij.:   !  ■.!:•• r'.i'îîatiiMi' 

M.  Schwlcher.  irt-sl  <a  >u|»|)rrtisiun' 

U  Iv  président  T.<irJro  «ïu  juur  appi'jli*  !a 
•l."  ;■«  .on  lu  jr  •■■•:  '!••  \k  rf^laiil  i\  Jolaliïisssn- 
iii  M  If  -lirMXi'-t  >;:r  !•  -  V;n-.  l«'-i  c  ilrri  et  |ph 
a!  ■•  'U  i  ;ur':o:  «!••  lV'ri)nn»'  'Sornmp;. 

René  Goblet.  •!•■  liiMiumiN'  i;i  [urolo. 

le  président.  I^  ji.irul**  v>\  à  M.  (in- 


I  ■  • 


M  René  Goblet.  Nf^^-i^iit^iir^.  j'ai  uno  ob- 
-•T'. .r.:on  Ir-  -  i-our*»*  à  pri'isnnlor  au  sujet  de 
i  •'   t-'iij'»     li  euiiaui^-^ion  d'iiit'TiH  lo<  al  \0U!i 

•  ::  .1  j  .•«,  ■•  ;  i'  ,t'..-.n  jar  l'cir/i:!'^  >](*  >»  a 
r  ij-juirt-'i:''    ^!    Il  lur!»'  '.  F*--  :Iar«l.  Ji»  m*  do-jre 

I  1*   ji  '  ^ '.  -!••  .-i  l'H    n  a!t   »''iA   pri-*-»  n;'rt'*4  un 

•  '.\iii-M  îr-  s      r;-  .;\  df*  docuiluMild  <jui  lui  nul 

•  ;•'•  p*>\a:i,,'.  f\.i;ijiii  ù'.i'.;t.int  plu».  nrL"t>-».iiri* 
<;..  •  '  •  p";-:  î  -urt'M'vaî.iiii  de  tax»»*  déjà 
Ut"'  \r  -ru  '  •  .1  -■.■jl»'v.*'  d»'  vi\p*  pnitv^'aiion^i 
•!-  -i  '(•c*.  •l'un  LTand  noinlin'  d  halaïauls  do 

II  \ ij  I'  11*  l't'riinn»*. 
J'.ii   *»  ;    .'iii):iniM]r  de   fasrt»   riMn'»ltre  niui- 

zné.iie  à  II  ':<tmtnl^^:••n  un  l'i^rMin  nombre  de 
cei  pro'piUtionp  cunguei  dau«  les  turmea  Ici 


plus  cunviMialjloi  et  coiivortos  de  plus  do  2iKi  li- 
irnituri's  ir^L'aU'Ao-*. 

Je  ne  veux  {a<<,  le  projet  avant  M  étudié 
certainement  avrc  m  un  par  la  commiasion, 
»ouli*ver  de  di»cuéMun  à  ce  sujet:  mai  «  si  le 
proji>t  a  éL>'>  exin)in^.  jo  crois  pouvoir  dire  qu'il 
n*en  a  pas  êi^  de  nn^me  da  rapport.  Kn  effet, 
j'y  ai  lu  avec  une  trù^i-vivo  surprise  toute  une 
pàiTO  contenant  l'.es  imputations  ausai  blessan- 
ifi  qu'injustes  contre  les  si.^fnatairea  des  |)éti" 
tinns  d<int  je  viens  de  parler.  Je  suis  convaincu 
(|ue  SI  ces  imputations  avaient  fiassi*  ioua  les 
veux  tle  la  commission,  elle  ne  les  aurait  pas 
Uum'*  kub.4i»ter.  Je  ne  voudrais  en  aucune 
faro  1  cba:*riner  l*honi»rable  rap{»orteur,  mais 
j**  me  |M>r:uetlrai  do  dire  que  des  approoiations 
de  Cl*  irenre  ne  Honi  nullement  ici  a  lour  place, 
l't  i|u'on  di'pa^M*  vêriiabiement  la  mesure  lurs- 

3ue.  à  propos  d'un  projet  d'inlènH  local  et 
ans  un  document  officiel  destiné  à  la  publicité 
on  le  livre  à  de  semblables  égarements  dektvbt 
vis-à-vis  de  citovens  honorables  qui  n'unt  uit 
qu'user  de  leur  droit.  (H  ires  etapplaadissementa 
i  K^ucbe.,  J*a\ais  U'soin  delairo  celte  déclara- 
lion  dans  leur  iniêrùt.  (Très-bien!  très-bien!  à 
»rauche.) 

M.  Courbet- Ponlard.  rapporteur.  Mes- 
bieurs.  dcà  observations  quelque  peu  vives 
quu  vuu>  veiU'Z  il  entendre,  il  ressort  évidem- 
nii'ht  d(*ux  chories  :  la  première,  c'e»i  que 
mon  honorable  (ToIU'vuc  ne  conteste  pas,  en 
réalité,  U  valeur  des  imilifs  sur  lesquels  le 
rapporteur  a  appuyé  ses  conclusions  tendant 
au  vote  de  la  lot  i|ui  vou&  e.st  proposî^e. 

Nous  hommes  donc  d  accord  sur  le  fond,  et 
cV.Ht  le  point  prin>-i|ial. 

\a  secuude,  c'est  qu'il  y  a.  entre  mon  hono- 
lal'li*  colléiruc  et  nmi.  une  divergence  pro- 
funde  sur  le  m*- nie  «le  a*riaines  considéra  lions 
qui  ront  ve!iu*'s  naturellemei.l  se  ranger  5uu» 
uu  plume  en  étutliant  la  queslidn. 

Mais  il  n'y  a  non  d'êtonnani.  ce  me  m'mbb*. 
à  ce  que  u^us  ne  soyons  pas  d'accord   sur  lo 
iiiènie  de  ceruiues  ih«''orit's,  M.  lioblct  et  moi. 
Mouvements  divers. j 

l*!a''»'*s  à  des  l'Oinls  de  vun  dilTérents,  il  t'»i 
très-UiKi(iue...  (Hruit  à  ijaacbc.) 

(^uand  vous  voudrez  bien  faire  silence,  je 
parlerai.  J'arlcz:  parlu^') 

Pljcé>  allés  puiilts  de  vue  dilTèrenls.  oppu* 
ses  même,  il  n'e^l  pas  étonnant  que  nos  appré- 
ciations soient  dilTérentes.  soient  op|K>S(*e'<. 
.-urtoui  quand  elles  touchent.  |Mir  quelque 
point,  à  la  poliliqui*. 

iVrmettcz-inni,  messieurs,  |»our  rédiiication 
des  divers  membre^  d*^  rAsMMubbVqui  n'au- 
raient pas  eu  !•'  loisir  de  lire  l'imprimé,  de 
vous  en  offrir  i|ue|ques  e\lraiis  bien  courts, 
mais  qui  suniroiit  pour  vous  en  faire  cou- 
naî:ri*  l'e.pri:  «a  rintent:in.  'Rirej  à  gauche.) 

Nou>  a^on^  sifCnalé.  en  eiTet .  messieurs, 
dans  iiiitre  rapport.  •  certiini  boiiimes.  com- 
m**  un  en  rencontre  |wrloul,  qui  sont  jaloux 
de  ge  |'usi*r  en  rèiormateurs  ijuand  même  de 
ce  iiui  e\i-:*e.  un.qut'mi'iit  dans  b*  but  de  se 
créer  une  i:eriain>*  importance,  au  milieu  d'un 
ctTiain  niiuide.  qui.  manquant  d'instruction, 
iiian>iue  de  rl''*frn«<*  c>iiitie  la  réduction  de 
toute:*  led  promesses  ta I lac if  uses  de  toute  na* 
ture  qu'un  prodii^ue  .\  sa  erédulîté. 

I  Non.  avons -nous  dit,  il  n'y  a  rien  de  ploi 
coupable  à  mn  yeax  que  d'abuser,  par  na  cal- 
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cul  pt>rs.mnf>l,  par  une  Bpr';ulation  J.'*û!opab!e, 
iloU  simplicUi'-  iia|)ul3ir>;  ;  car.  la  révolution 
n'a  pas  à  *on  BiTvine  d'armo!>  plus  perfiJi'a  et 
plus  terri IiIpï. 

M.  Oablet.  Kn  maii^rn  d'oc'.roi  '. 

U.  le  rapporteur.  Un  fait  de  la  politique 
avec  It's  affaires,  ci'Sa  se  voit  tuas  les  jour*.  . 
(ULrcs  il  gauche),  comme  on  l'oit  .quelquefoii^ 
les  alVairea  avec  la  politique.  (Ahl  ah  1} 

.Noujavonsditencorf,  mc:i»ifur^,  iiuol'expt'- 
rii'iice  lies  pcres  est  irôs-souveiit  perJue  pour 
li's  enfants  1 

Nous  avons  ajouta,  messieurF^.  que  nous 
ne  connainsons  rien  do  plus  respectable  que 
les  noms  de  cet)  bommes  intèiires  et  dévoué.', 
iiu'on  sait  bien  trouver  quand  on  le  veut,  car 
ils- appartiennent  à  tous  les  rang^t  de  la  société: 
(li>  ces  hommes  qui  virent,  eux,  non  pas  à  ex- 
ploiter l'ignorance  qui  les  environne,  mais  à  la 
préserver  d'elln-mt\me...  {Très-bien!  ù  droite. 
—  Rires  à  gauche),  do  ces  hommes  qui,  par 
leur  sagesse  et  leur  lovauté.  sont  indiqués. 
pour  ainsi  dire,  comme  de  véritables  tuteurs  à 
nos  braves  ouvriers,  tant  de  fois  trompés  déjà, 
mais  qu'avec  un  peu  de  paticnc  et  de  raison- 
nement, on  tirerait  pcut-éire  de  leur  avouçle- 
nient  fatal,  en  leur  démontrant  que  jusqu'alors, 
sous  l'inlluenca  de  quINqucs  meneurs,  ils  ont 
pris  leur  point  d'appui  là  où  il  n'est  pas,  et 
qu'ils  l'ont  méconnu  li  où  il  r^t  uniquement. 
(lans  la  coniiuite  et  le  travail.  (Très-bien!  trés- 
bii<n  !  ù  droite.  —  Applaudi^^sements  ironiques 
à  gaucbe.i 

Qu'on  m'indiquo,  si  on  le  peut,  an  passage 
blessant,  un  mot  injurieux,  dans  ces   lisfnes 

3ae  visait  assurément  mon  honorable  conlra- 
icteur? 

Aussi,  messieurs,  vous  !e  croirez,  je  n'é- 
prouve pas  le  muindri'  remords,  que  dis-je? 
pas  le  moindre  regret  de  ce  i|ue  j'ai  écrit,  parce 
que  je  l'écrirais  encore  ;  et  je  l'écrirais  encore, 
rur  Cl'  que  j'ai  i-cfil  est  l'expression  sincère  de 
ma  pensée,  l'expression  sincère  de  mon  sen- 
timent. (Tri-s-bien  !  très-bien  '.  k  droite.  ~  la- 
terruplions  à  gauche.) 

Oui.  de  ma  pensée  et  de  mon  sentiment, 
non  à  propos  d'une  loi  d'octnii,  mais  i.  propos 
des  proiestalious  qu'on  a  soulevées  contre 
elte. 

Pans  l'espèce,  messieurs, qu.->  s'est-il  pas-^éî 
Il  faut  que  vous  le  sachiez  :  on  s'est  par- 
tagé la  villn.  pour  faire  une  battue,  par- 
îout  en  même  lem[>s:  on  e.'t  allé  dans  chit- 
cune  des  mes,  on  s'est  présenté  aux  divers 
domiciles....  o(i  on  s'est  présenté,  car  on  en 
a  passé  beaucoup,  et  pour  cause,  et  on  a 
^temandé  soit  au  mari,  soit  à  la  femme  :  Vou- 
ie^-vous  signer  pour  une  diminution  d'impôts  ? 
Et  les  braves  ^ens.  (]ui  ne  voyaient  là  que  le 
désir  d'une  diminution  d'impôts,  sans  connnî- 
.re  l'impossibilité  de  cette  diminution.  sii.'naient 
des  deux  mains. 

S'il  y  a  une  chose  qui  doive  surprendre, 
c'est  qu'avec  nne  telle  manœuvre,  au  lieu 
,ii>  2111)  si::natures.  on  n'en  ait  pas  recueilli 
^,000.  (Approbiiiion  sur  piu^ifurs  bancsj 

Parmi  ces  signatures,  que  nous  avons  exa- 
minées, messieurs,  les  plus  notables  sont  cel'es 
de  quelques  épiciers,  de  quelques  débitants. 

De  bonne  foi,  n'était-il  pas  naturel  ifuc  les 
commerçant!  île  cette  caléitorie,  en  particulier, 


pétitionnassent  pour  rabaissement  des  droïis 
sur  leurs  denrées,  sur  leurs  liquides  7 

Non  pas  toutefois  que  cet  abaissement  dût 
profiter  au  consommateur  qui  est  presque  tou- 
jours le  prêtes  te  et  presque  jamais  lo  bénéû- 
uiatro  en  pareille  circonstance.  (C'est   vni  '.) 

Mais  ce  que  nous  voyons  de  plus  fâcheux. 
en  cela,  messieurs,  c'est' qu'oti  tende  ainsi  i 
miner,  par  l'erreur  volontaire,  à  impopulariser 
iles  administrations  municipales  qui  ne  foat 
que  ce  qu'elles  doivent  et  qui  font  tout  ce 
qu'elles  peuvent. 

Je  ne  veux  pas  abuser  davantage  de  vos 
moments,  messieurs,  et  je  finis  en  disant  : 

Puisijue  le  projet  de  loi  n'est  pas  entamé 
quant  au  fond,  tous  les  motifs  à  l'appoi  Mib- 
sisietit.  Je  vous  prie,  en  ■^onsoiiuence.  de  le  vu- 
lortelqu'i;  est  conçu.  (Très-bien!  trèt-bie:!  ! 
à  droite.  —  Aux  voix  1> 

M.  le  préaideat.  Je  consulte  l'Assemblée 
pour  savoir:^!  elle  entend  passer  à  la  discuuion 
de  l'article  unique  du  projet  de  lui. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  paste 
à  la  discussion  de  l'article.) 

t  .'Irlic'r  unique.  —  A  partir  Je  la  promul- 
gation de  la  présente  lui  et  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1S78  inclusivement,  il  sera  perçu  sur 
les  boissons,  à  l'octroi  de  Péronne,  départe- 
ment de  la  Somme,  les  surtaxes  suivantes. 

•  Alcool  pur  contenu  dans  les  eaui-de-Tie 
et  esprits,  liqueurs  et  fruits  à  t'eau-de-vie.  pnr 
hectolitre,  2  fr. 

■  Absinthe  (volume  lotalj,  2  fr. 
Vins  en  cercles  et  en  bouteilles  par  hecio- 


litie 


2fr.  t 


Cidies,  poirés  et  hydromels  par  hecto- 
litre. 5lJ  c. 

•  C,e«  surtaxes  sont  indépendantes  dea  droits 
de  G  fr.  sur  les  alcools,  de  I  fr.  ?0  C.  sur  les 
vins  et  de  50  c.  sur  les  cidres,  perçiu  i  litre 
de  taxes  principales,  i 

(L'article  unique  du  projet  est  mis  auv  voiT 
et  adopté.) 

H.  le  président.  l.'ordrt>  du  jour  appelle 
la  discussion  dn  projet  de  loi  relatif  aux  nou- 
veaux forts  à  construire  autour  de  Paris. 

La  parole  est  à  M.  di'  I.asteyrie. 

U.  Jalea  de  X<aBterrle.  J  aurais  Imucoup 
désiré  oue  la  discussion  actuelle  n'eut  pas  lieu 
et  que  ('Assemblée  eût  vnté  à  l'nnanimité  une 
question  nationale  dans  laiiuelle  ne  doit  inter- 
venir aucune  question  jHilitique.  [Trï'S-bîen  ' 
sur  divers  bancs.) 

l'n    membre.     Nous    ne     demandona     p» 

l'n  autre  membri.  Vous  avez  bien  ni- 
Gon! 

M.  Julea  de  Lasterrle.  Rien  n'était  plus 
facile  :  il  suffisait  de  vouloir  bien  commencer 
par  le  commencement,  sans  aucun  esprit  de 
système;  il  i-uffîsaitque  l'on  voulût  bien  por- 
ter devant  î'Assemblée  les  points  sur  lesquels 
tout  le  monde  était  d'accord,  tout  le  monde 
d'accord  dans  la  commission  de  défense,  tout  te 
monde  d'accord  p:irmi  les  {généraux  qui  avaient 
prij  part  au  siège  de  Paris ,  tout  le  monde 
d  accord  |>armi  les  membres  de  votre  commis- 

Je  me  demande  même  aujourd'hui  pourquoi 
l'on  n'a  pas  suivi  cette  marche,  qui  non-senle- 
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ini^iv.  r.iir.i'^Mr.ii.i  l'a:  >s  om  •!>  tU*  !ijir«:»anî<*- 
ir.i'!-.'..  iii.ii-i.]U{  4H1  nii''iii«>  ti*!!!]»^  UmmiI  liliro< 
tiiuii**  li'ft  a:ilrt*4  lifliltératinns  et  lou*  io«  aa- 
tp-  projette ,  taiiil:-  que  ce  que  l'un  vous  dé- 
ni.ir.- le  «'x;  o^e  l'an»  à  *]**  trètf-;;ranilK  dan^f^rs 
par  a  ÙMienfiMn  des  c.iii.MU\  que  vuu«  t!lt'7. 
iiii;il».'>'T  à  «a  di"*îe!i«e. 

«Il*  li  li  ))S^  ro.n^iri:*  p  •urjuot  (»n  ii'avatl  pa<: 
«uivi  Lpe  inirriie  qui  parai ^^ail  m  raikonn.i- 
1-îe.  ;  »  :e  ri',-".e.  .ie  «  i«iii:iienrer  par  ieromnien- 
ri'[a»'iu  el  ui*  ?.tu\ivardi*r  I*aris  avant  tuui.et 
.i;>ri-s  i:ii  iiu);9  i!<*  iit4cti»*;:i>n  i|r.:  ont  et»'*  pdur 
!î  ,M  !r.'"*  M'-u'aritt»-  à  iMu*!»  de  i'^'lal  de  ma 
-  v\\'\  l'î  iri'H-peii.ld"'*  i  raiis»»  des  amitiés  eon- 

l:  • iii»'!:»'!»  i;  :!i  i  falîj  i.iii'r.  .ijif^'S  un  iiii»!< 

«.»'  il.vu*?u«:i.  j.'  iii»  sa:^  ,id-  »':i\:t»r.'  pjurquj:. 
(•  <!nir.**nt,  ii  c.iu^e  •!••  ivi  ,  à  iMU"!»  «;•»  quo:.  !a 
iMirL'i'*'  rai-^oiinaldo  n'a  pai  été  suivie.  'Chu- 
t:ii'ti'mi':îls  ♦■:    i«ru/«i  divern. 

Il  y  a  :ni>»oii*ur!*.  iini^  autre  rai-on  qui  f.iit 
i\,:ou  cura:'  du  o>mnieticpr  |Mr  ie«  travaux  >'jr 
i*v-;u-  S  tiiui  !••  inupiie  étiit  d'accord,  par  crux 
iju.  priit«"'«*e.T»'nt  directement  Paris. 

.'  •.«•  i   I  :.  Vu»'lle  raison? 

M  Jules  de  Lasteyrie.  Ji*  vaia  vous^ 
r«-\;"  ;ju«*r  i^ul  à  rii»'ure,  je  xou*  demande 
I  ar.li  :!.  in.i>  mu  tA'lie  e»:  lrê:«-<!iflicde;  j-» 
>::>  tr.'^-M'u'ué.  et  j'ai  livdiri  de  rindul^enc* 
•  '.••  i'A'»-t»iiil'.«e.  Je  ri':ni.li!i  ic»  un  dcvi»:r  «.irré, 
l*arl'*/.  •  p.irle/.  '     -  Nm;»  \ou»  ècout'inA' 

Il  \  a.  j'  le  d:»a:.<*.  une  autre  rançon  qui  re:)- 
lii.t  :it'w?:*airi*  di»  comninncer  par  crs  uuvra- 
L*ev  '"e-t  ijii't'ux  ."»»'uN  avaient  «''t^  rompl^te- 
ni'-:::  êvidif-i.  ri  le  projfi  qui  vuu]ie«t  pp>enié, 
Le  «{Ui  I •trait  l'ien  étmn^'*  apr«*ft  trois  années 
i:-*  rt'Mri!.  a  *'**'*  c«»n«;u  ave-:  une  h  Aie  qm»  do 
^•'nilii.iMe^  projets  n»^  C(»:nportenl  pas. 

|i.>  •iir.»*-  ;  1  "■;  dinv.':îi  vous  arriver  t«'Ut 
<*nt  •'r.«.  at -'umi-iis.  il:«:utt*4  dans  chacun  de 
[*'iiî>  x\*'Uii'i.  iii*  di'vani  pas  donner  lieu  à  de» 
\ar.aLit>>«  i^u;  !•■>  nindilieni,  et  qui.  je  vous  le 
lit  '".lr«Ti:  pour  r  »!u.-«:i,  loii  dénaturent. 

<^)iiitn>'n:  !  nio  dira-t-on.  inaiii  vous  ao- 
ru*»'.'  à  !.i  !•'.-  di'  ri'lird  et  de  prêcipiialioM  : 
I»*  n»,  :o.:n»  •■.-t  co[itradict)in». 

Non.  nie-^-'.i'ur^.  mallieureuitenien:.  et  j'en 
jw  ';rn  ■»  '.r-i.iMT  piu«  tTun  exemple.  11  niesul- 
fï:.t»li'  viii»  rapp«der  1**T»'.  a  or:»,  le  retanl  el 
la  ;•:»•'■;;. lia* luiJ  omi  mariM«»  en.^emldo.  iTrés- 
!  •  :.  '  •'Ur  d.Ter!»  luincs.i 

M'*  /.Mi,  din>  la '{vie^iioM  qui  nou^ioccupe. 
;  •  •':•!  «i  ptHivnir.  »a:^<  i:joonv''»n:'*nl.  n'^péter  c-* 
iju'i  ■:  :  à  la  r.i:::m:^';M'n  do  Tarim^  M.  le  mi- 
n^;:**  :  •  !a  ;:ui*rri*    <  i  >n  vnuii  demande,  disa-.t- 

.  î-'  \n:.'r  .!••-  rTittiiation*  OUI  exi:;eroni  r»ou 
*•  Ml  j.:.  .»*  •!•■  :;ro.s  iilihre'  •  Kl  le  m*'>tal  dei-e» 
j'-'e-j  n  e-t   j»a>  enc-ri»  riioi*:'    Mouvements 


d:\rrf 


M  le  général  Loyael.  Si  on  ravait  quel 
*  -'.  .*'  [:i*'*ul  adiipti*.  on  i.**  k  dirait  p«!^  a  la 
■r.  -.ii.e*    "IrtK-.'iïMr 

M  Jules  de  Lasleyrie.  Je  ih^ai.4  ioni*, 
:iw^' »-\ri.  q-j  :!  l'.aî*.  d'autan:  plus  fac  !e. 
!  r.Lti'i'.  p'-js  «:nipl>v  d'autan*,  p  us  raisonna- 
.  .••  i  .!^  l'irriT  U  par'.:*»  •ii.uteus'e  et  iicabreu-^e. 
C)i.'.e>t-e  ''I coniestal»!'  liu  projet  qui  \ous  «*«t 
souzn  «  ;!;-•  o*'.t»»  parî:e  l'i  m  a\ait  pas  été  f»u- 
i!i»»«*  l'iinrj"  '.  •'Xî;:eai':i:  i  importance  dp  la 
i!:a:.èr>-  f.  i':i.'.''-rf:  :ia:iona!. 

J  .1  ii'V  •■••*'  ira;i  •'•,  !••  premier  jour  que 
'■j..«  :;<iu<i  M>m:iie>  reu!!:«  dans  la  cummis^lon 
j.t   l'iorn  ,•     oCi  nous   n'avons  pas  ptnlu  un 


jour.  01  tous  in>^s  c/iè^ueit  qui  sunid*dtie  aa- 
tre  opinion  que  la  mienne  et  qui  composent  la 
majorité  me  rendront  cette  justice  que  j'ai 
préiidA  avec  touti»  ractiviiê,  a\iH:  toute  Timpar- 
lialilê  qu'on  peut  exi(:er  d  un  président  de 
C(»mmission...  (.Mouvements  en  sons  divers. 

M.  Chaper.  Vous  nVles  pa<  en  cause  '  Il 
ne  s'a:;it  pas  de  vous! 

M.  Jolea  de  Laatayrie.  Je  vous  disais 
donc  que  j*ai  été  frappé,  mquiei  et  profondé 
ment  ému,  sentant  le  devoir  imuêrieux  qm 
pesait  sur  mui.  quand  en  recevant  rexpobé  ue-» 
motifs  du  projet  de  loi.  et  regardant  la  carte 
qui  y  était  annexée. -j'ai  trouvé  que  les  forts 
ne  concordaient  pas...  i. Mouvements  divers^, 
que.  de  plus  »i  vous  voulez  liioii  vous  reporter 
au  rapport  du  général  si  di»tin^ué,  M.  de 
Cliabaud  I.a  Tour,  vous  y  verrez  qaM  vou^ 
propote  do  voter  treize  fôrls  et  demande  de 
tarirent  pour  dix-S(*pt.  Comment  cela  ai- il  pu 
stf  lairu.'  Mon  tle\oir  était  de  mVn  informer; 
n'étaïL  ce  pas  ic  devoir  d'un  président  de  com- 
mission? 

Mon  devoir  était  donc  de  m'en  informer,  et 
j'ai  adressé  au  ministre  deux  ou  estions  tci*s- 
modestes  :  Tune,  pour  savoir  le  total  de  la 
dépense,  (;u*(»:i  ne  dit  pas;  Tautre.  pour  de- 
mander le  projéa -verbal  d«*  la  »éance  de  la 
corn in.ss ion  di*  défense  o£i  avait  étû  décidé  le 
système  et  rédi.jé  l'avis  communiqué  à  l'As- 
sêxnldôe. 

Mes  exi^enci*s  ^e  sont  lK)ruées  à  cet  deux 
|H).nti.  Nou«  a\uns  rei.u  la  première  note  que 
nouft  demandions;  je  ne  m'occupe  pas  des  {h»ti- 
tes  variantes,  elles  sont  trés-natarelles,  io  ne 
vous  |iarlerdi  pas  des  irrégularités.  Nous 
avons  reçu  celte  note  et  elle  nous  a  appris 
qu«'.  dans  le  projet  qui.  suivant  moi.  n'est  pas 
complet,  la  somme  qu'on  avait  d'abord  indi- 
quent^ comme  devant  être  de  4ii  millions,  était 
en  réalité  do  tid  mdlions  au  moins,  rien  que 
pour  les  travaux  du  génie. 

I.a  becondtt  ne  nous  a  pas  été  donnée. 

M.  le  général  du  Barail.  mintttre  de  la 
ijuerre.  I*ardon! 

M.  Jules  de  Lasteyrie.  Votre  commission 
de  l'armée  n'a  pu  ubtenir  les  procès- ver  baux 
de  la  Commission  de  défense. 

11.  le  mlnlstrs  ds  la  guerre.  Je  vous  le^ 
ai  n*mis.  et  très-complets  :  '  Mouvement.  | 

M.  Julss  de  Lastoyrls.  l/intermplion  de 
M.  le  ministre  do  la  guerre  m'oblige  à  eatrer 
dans  un  détail  que  je  voulais  vous  épargner. 
Ia>  procès  verbal  que  je  demandais  ne  m'a 
pas  été  donné;  il  n  a  pas  été  donné  à  l.i  com- 
misdion.  Mais  M.  le  ministre  de  la  guerre  m'a 
enviiyé  deux  immenses  registres  qui  conte- 
naient tous  les  proco»- verbaux  de  la  commis- 
sion de  défense. 

.4  droite.  Kli  bien  ?  —  De  quoi  vous  plai- 
<nez-voub  *  —  Vui  a  le  p!u8  a  le  moins  î 

M.  Jttlas  ds  Lasteyrie.  Je  ne  comptais 
pas  en  parl<>r,  mais  on  me  contraint  à  U»ut 
dire. 

M.  le  mini»ire  m'a  envoyé  cet  prooes-Ter- 
Imux.  pourquoi  /  C'est  qu'évidemment  il  ne  les 
avait  pas  lus,  sans  cela  il  ne  me  les  aarait  pas 
envoyas,  car  il  ne  devait  pas  me  les  envoyer  \ 
(liun'ieurs  M  droite.) 

In  niemhr^  à  drjile.  Pourquoi  les  deman- 
diez-voas.  alors?  (Exclamations. v 
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H.  Jolea  de  Lasteyrl«.  Laîssez-moi  donc 
unir  aTSût  de  m' interrompre.  (Parlez  1) 

Les  deuKragistreR  rjui  m'ont  élâ  remis  con- 
tenaient toutes  les  notes,  tous  les  procès-ver- 
baux qui  existaient  dans  les  diffé rentes  com- 
missions do  défense.  Mais  ce  qui  mo  fait  dire 
qu'on  ne  devait  pas  oio  le^  envoyer,  c'est  qu'il 
y  avait  dans  ces  registres  tous  les  eecrats  mili- 
taires de  la  France! 

M.  le  général  Robert.  Celte  coniiance 
.  vous  honora  ! 

Vn  membre.  Que  demandiez-voas  donc  T 

U.  Jnlea  de  Lasteyrle.  Je  vais  expliquer 
i.  l'honorable  interrupteur,  dont  je  n'ai  pas  re- 
connu la  voix,  que  j'avais  demandé  le  procés- 
verbai  de  ta  réunion  oîi  avait  ëlé  prise  ta  réso- 
lution de  la  commission'  de  défonst^  ;  je  n'ai  pas 
demandé  autre  chose,  mais  j'ai  demandé  cela 
pour  la  commission.  (Mouvements  divers.) 

J'avais  &  peine  regardé  cee  registres  quand, 
dés  le  lendemain,  M.  le  ministre  les  a-fait  re- 
demander. (Interruptions  diverses.) 

Mais,  messieurs,  je  vous  l'avoue  avec  la 
sincérité  que  vous  me  connaissez,  quand  j'ai 
demandé  ce  rai)port  de  la  commission  de  dé- 
fense sur  lo  projet  qui  nous  était  soumis,  je 
croyais  qu'il  existait. 

Eh  bien,  non,  ce  procès-verbal  n'existe  pas  '. 
non,  il  n'a  pas  été  fait  !  Et  c'est  pour  cela  qu'on 
m'a  donné  tout,  excepté  ce  que  je  demandais. 
(Exclamations  sur  plusieurs  bancs  ù  gauche.) 

Mais  ce  que  j'ai  Eu  m'a  permis  de  reconnaî- 
tre qu'il  y  a  une  partie  des  fortifications  visées 
par  le  projet  actuel  qui  a  été  adoptée  à  l'u- 
nanimité par  le  conseil  de  défense  :  qu'une 
autre  partie  n'a  été  adoptée  qu'après  un  très- 
vif  débat,  et  qu'une  troisième  partie  n'a  pas 
été  discutée. 

Eli  bien,  pour  moi,  qni  crois  qu'il  s'agit  du 
eaiut  de  la  France  ;  pour  moi  qui  ai  toujours 
devant  les  yeux,  peut-être  avec  exagération, 
ses  malheurs  passés,  et  qui  ne  voudrais  pas 
qu'une  conduite  semblable  pût  les  faire  reve- 
nir, je  crois  que  de  pareilles  affairas  doivent 
fltre  complètement  étudiées  et  mûries,  et  qu'on 
ne  doit  pas  las  bire  par  morceaux  et  par  dé- 
tails. 

Maie  voyez  quelles  en  sont  les  consétiuences  '. 
Un  va  vous  demander  de  voter  traiie  forts  et 
l'o:)  vous  prévient  qu'il  faut  de  l'argent  pour 
dix-sept.  On  vient  vous  demander  ce  qu'on  ap- 
pelle une  tête  de  pont  sur  la  Marne,  et  on 
nous  dit ,  —  il  faut  lire  le  rapport  avec  une 
grande  attention  pour  s'en  apercevoir ,  —  que 
c'est  trois  furie  nouveaux  et  12  millions  que 
ropréHonte  cette  téie  de  pont. 

Enfin,  messieurs,  il  y  a  un  fort  qui  a  été 
adopté  à  l'unanimité  par  le  conseil  de  déreii^e, 
un  fort  dont  tout  le  inondi?  reconnaît  l'utilité 
dans  le  aystcnie  étendu  :  c'est  le  fort  de  Villo- 
nruve-Baint-(ieorges.  Grdcc  i  la  manière  dont 
les  choses  sont  faitea,  l'urgence  est  rayée  de 
-  votre  projet  du  loi  pour  le  fort  Je  ViUcneuvc- 
Saint-Geor^cs  et  elle  est  reponéo  sur  deux 
points  aui'queU  le  conseil  de  défense  n'avait 
pas  reconnu  ce  caractère. 

Vraiment,  uiessieurE,  quel  était  mon  devoir 
en  pareil  cas  t  Quel  est  celui  de  nous  qui  vou- 
drait encourir  la  responsabilité  du  Corps  légis- 
latif et  se  contenter  qu'on  loi  dit,  comme  na- 
guère, qu'il  ne   manque  pas  an  bouton  de 


gnéire?  iTrès-bien!  sur  plusieurs  banca  à 
gauche.) 

Je  ne  l'ai  pas  vouin,  et  plus  je  voyais  de 
complaisances,  de  facilités,  —  je  ne  veux  rien 
dire  contre  les  opinions  contraires  aux  mien- 
nes, —  plus  je  montrais  de  roidcur,  et  je  croii 
avoir  a;ri  f  n  bon  citoyen.  (Approbation  sur  les 
mêmes  bancs.) 

Maintenant,  mesjjieurs,  laissons  de  cèté  la 

«uciition  de  forme,  qui  touche  ici  pas  mal  an 
jiid,  car  vous  allez  être  tout  â  l'heure  appelés 
à  voter,  contre  l'avis  de  la  commincion  de 
défense ,  qu'il  n'y  aura  pas  de  forts  I&  où  la 
commi^ion  de  défense,  à  l'unanimité,  a  déclaré 
qu'il  était  urgent  d'en  placer. 

11  n'y  a  [las  ici  en  présence  deux  systèmes 
de  fortificationR  de  l'aris  ;  il  y  a,  d'une  part, 
l'indication  des  points  nécessaires  pour  qne 
Paris  ^oit  fortilié  contre  toute  espèce  d'atta- 
que qui  pourrait  être  dirfijco  contre  lui  par 
lennemi,  et  puis  il  y  a  un  autre  système 
que  l'on  vient  enter  sur  celui-là,  dont  od 
ne  vous  indique  qu'une  partie,  mais  qui  eat 
plus  considérable,  qui  est  un  système  tont 
entier  dont  déuend  Tor^nisation*  militaire  de 
la  France,  à  laquelle  tiennent  ses  succès  et 
ses  rêvera,  aussi  bien  que  les  succès  et  les  re- 
yen  de  Paris  ;  c'est  un  système  de  fortifica- 
tions de  l'ancienne  province  de  l'Ile-de-France 
tout  entière.  £!i  bien,  je  viens  défendre  Isa 
fort) licat ions  de  Paris  contre  les  plan^:,  leiays- 
témes  et  les  chimères.  (Oh  ?  oh  !) 

U.  la  bsiroa  Decazea.  Pariei-vous  au  nuio 
de  la  commission? 

H.  Jnlea  de  Laateyrle.  ^'on  I  je  parle  si 
peu  au  nom  de  la  commission,  qa'cn  descan- 
dant  de  la  tribune  je  donnerai  ma  dëmisiiga 
de  prébident  de  la  commission  de  rarmën. 
(Exclamations  en  sens  divers.) 

Je  n'ai  pu  qu'être  touché  et  tlatté  de  la  con- 
fiance de  mes  collê;^es,  cela  a  été  pour  moi 
un  .!;rand  honneur  et  une  grande  joie  -,  maïs, 
flatté  et  quelque  heureux  que  je  sois 
honneur,  je  dois  exprimer  hbremcni  tea 
causes  de  notre  dissentiment. 

]^h  bien,  tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce 
point  qu'il  faut  réparer  les  fortiricalions  qui 
entourent  Paris,  et   taire  autour  de  Paris  ce 

Sue  l'expérience  de  la  dernière  guerre  et  la 
iltV'rence  survenue  dans  la  portée  des  canons 
rendent  nécessaire  aux  yeux  de  tont  le  monde. 

Ce  plan  même  n'est  pas  aussi  restreint  une 
vous  pouvez  le  croire,  messieurs,  car  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges  ù  Curmeil  il  y  a  huit 
lieuïs.  La  circonférence  étant  de  trois  fois  la 
lon^eur  du  diamètre,  cela  fait  prés  de  vingt- 
cinq  lieues  de  fortiHcations  :  c'est  ce  qu'un  ap- 
pelle le  système  re.'treint. 

Eli  bien,  messieurs,  on  avait  tecannu  dans 
la  dernière  guerre,  pendant  le  Kié^'e  par  lea 
l'russien^.  que  c'était  ,à  tort  qu'on  avait  placé 
Saint-Denis  en  première  ligne,  que  Saint-Denis 
ne  pouvait  pas  garder  una  pareill'^  MluatîoD, 
qu'il  fallait  mettre  dis  forts  en  avant  pour  le 
défendre,  pour  que  l'ennemi  ne  pût  jamais  s'en 
emparer:  et  là-dessus,  lacommis^iiin  de  défense 
elle  comité  dea  fortilications  ont  fait  desétudes 
et  des  travaux  d'oiï  il  résulte  qu'il  est  néces- 
saire d'établir  ù  Cormeil,  au  haut  du  monti- 
cule de  Sannois,  un  fort,  od,  puar  niieux  dire, 
trois  forts.  (Rumeurs. i 

Messieurs,  je  ne  discute  aucun  des  travaax 
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LlMJ'If-        il    V    .1     .1   1.1   li'«fi'    il  II  CtilTH'»*    «!l»S   fnrl!- 

h'M!  o:.*.  un  îiHiiitnt*  •■iiuiu'nv  M.   !i»   kvn^ral 

M.    le   général    de    Chaband  La  Tour, 

r-i;»;  ■■»'<•  î.' .  M    !•»  ff»'M»"'r.»l  l''ri)««.ani  ' 
M.  Julra  de  Lant«yrlf*.   !'•  u  iinp<«rtP  '  II 

\    .1   .à  il-  -i  iiîlii"  «T*  lM!im»'!1'*.    J«»  IV»  illSOUlf  «Ml 

.1  .     M'-    [j- "il    ■•11!»    |»'i»j- 1",  !**ur>    ir.îvrap'S  ; 

Wmi  !■■  ninii''  i»-*'.  •!onc  ila-^onl  -lu  j!  fsiil 
u:i  !i)ri  .1  Ciinuf  ..  'ra'il  »m!  liu»  iru:*  -ur  !•» 
ji;i'M'i  "l-'  \|'i:»'  «■•!i«i:i-niir!i"int  fl  ^llllltnl<)• 
ff  1'  y.  ••:  i:!i  ;•  'i-  !.\il»f»  i  Sirun^.  li  umi  c  -Il 
nir  iii  iJir.'  N'J'  l  .i!in  «1  *  p-'il  vr  Siint-lVvïi"! 
l  f  .♦  !■   îi.'ii  1*  •'»•  «Iji'r.ir'l  Ii-«ln*".u«. 

.1"  i!t':i!  n  !••  i'ir.'.'iri  .à  i  A-*»miiIi1*»«*  ilrir^ 
.  .il-:*''' ir.':ri.r  ilaii-  ih»*  •l'-iau*  un  piMi  i»»clini- 
i|.!'  -     l'ari'/'  l'arîi'/'i 

i(  'nLiriiiii"  ■.■:  .il'»r«»  M'IIï-^  •■.jIi  iiifiil  la  yrv*' 
ij  :  i."  '!•'  liMiiH'v.H  "Ts.  iivii-  !a  |»'"»»<'iu'il»»  •!<• 
i..ii'  u  •*.  i.i'':in' In  I' ri'-i  «li*  S.iini-<i»'rmain, 
-1»  •.  jiM".' ;:''i'-.  •  »'  <]ai  I  t!i  iju»».  ïnui  l'u  iliioii- 
•iir.i  Miiit  It'iiis.  \iMis  aiu'.i  ''iilr/.  ÏHMii'.'oiiji  ia 
;'■  •' .i;i;ipi".  :-jy:iM»v.«Mil*.  li»'  JMlura-•^•^,  l'Ii 
«.     iii'i'.  •:•*  '•*\\'.  '■•*  do:,'  l'.iri^  .T*«  »"*i:»*»  »  «'Ul  avoir 

'M.    J'»    iTli:!*     •;u»'     i;»»ll    I^^'^l     |»i*««    i*f»nll>lA. 
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c\*  Pt  ruinplin.  (>i)ii)ilant  on  peut  croire  quo 
N'  projt^i  ♦'?>oni'.i'l  aurait  quin/o  I:i»i2i»s  ilVnver- 
curi».  Il  aiiraiT.  runiinf»  point  e\ traîne  h  rKst. 
un  tort  à  Mohti'iy.  i-ii  lirn*.  rt,  cominr  point 
«•xtn^nii*  à  I  (  hii>!>i.  ail  auirf>fi)ri  sur  l'admirahle 
|)o«.(ion  ti*'  rilaiitio.  <  ntn*  Pnnioi«f*pt  Mpulan. 

Inr1(^]ion(ianHiiPnt  tli*  cou  dnux  pointu,  li* 
mi^ino  r-Vfiirnio  5»»  ciim|rf)^f*  tl'unp  lipno  qui  pn- 
l'IoIm»  TtaïunMIi'nif^nt  Vrniaillps.  iUx  coiiipDMid 
aisiïi:  Vpiïttil.i  fl  «ian<  les  !«<rtilioaliO!i!c  do  TariH 
«•t  on  rrporip  la  •li'»f»'ii'«o  «!•»  l'.iri»  h  Siintr.\r. 
a  ralai-fMn.ri  cirruhtiriMi.nnl  h  iraufrrt  pointu 
qui  ni*  ^0Ilt  pan  etirun*  di''tt'miini^!(. 

Kl  \ous  pri'iii/.  lo  rapport  hi  dÏKtinu'Ui''  ilt- 
M.  t«*  u->Miri.ii  lie  tlli.ihauil  I«a  Tour,  qu'il  n'y 
ava:i  auciri  mal  i  puMii-r.  car  il  n'v  t  pan  do 
iivp's  nr.htair**"!  un  on  no  trouvp  V*  mi^ineK 
clio4(>^.  PI  loiiH  Ip4  ^iraiiKors  ieii  connaisi&ent;  ni 
di^-jp.  vou«  pn^ni*}  le  rap|iort  do  M.  Ip  p''npnit 
d*'  tilmhauil  VaT<iur.  \ous  vprroz  qu'on  çpcon 
tPMi»'  d*'  t!n:naîi«l«T  'io  niiHiims  pour  Ip  àf-nip 
h.«ii!.     • 

1.1 1  «!««•.• -m«>i  ajoutpr  qiip  cV^-l.  î-ann  douip. 
jMjur  ciiniiin'n''pr. 

Tri  «'sipii  >  iinnii'  Ip  *  syslpnn'Pirndu  fcqu»-  lo 
rini:ir|u.i!i!«*  rip^ori  ^*^  noire  honor.iMp  colt6- 
lM'-  nii'  p-Tini'l  i!»»  ijualiii-  r  :  Sy>tpniP  i\r  trois 
camps  rpiran  Ii'-s  ponv.ini  mntpnir  trois  pran- 
i!p«î  anni'PH  auiour  iIp  l*ar;s. 

Jp  ^al?<.  !iips-irur>.  \ous  indiquer  tout  >im- 
plt'jiiPiii  11'.-  oitj«L'tii)ii.-.  v.ii  jp  no  -uis  p:is  iravi«» 

•  !p    Mi'II  M'jrlrr  .    j»'    ^UI^   i^MlIPUlPHl  d'avis  «l'il 

dop'pr  «p  qui  i\'**f^\.  ronl»">l»''  par  pprsonnp  ot  cr 
qui  doit  prtUp;!pr  «niiM»:-  m^nt  Parin. 

Mc'-s'ii'ur'i,  na\aiii  pa'>  l'iionut-ur  drln*  ini- 
l.la.rp,  ii\aiil  ri"  :ni-ni»*.  p.-ur  n*ltp  rau-p. 
rliu:!'i  p*.'i«r  t''lrp  pr^'-o^lpiii  df  !a  cuiiiini'sion  dp 
rariin*"p.  j'.ii  dû  con-ullpr. 

I,»'  pr«Miiier  l'hiotiI.  —  Pt  r.p«t  un  i;«'npral 
t'iiiinp.'ii.  —  ijup  J  ai  ciiiisiilip,  ni'a  dit  cori  :  Jp 
(ruuvp  11'  sy^tl■Inp  tri-«-i><>n  ;  mais  il  faut,  pour 
!••  fioult'nir,  avoir  iouj<i-jr>  autour  de  l'ariii 
•J.iM.H.m  iiommp>  dp  pn'impr  ordrr;  or.  hi  vous 
a'..i'/  '  •'-  'J'i'».''!»!  liiiiiiiiif'H  di«  lM.nnt»s  troupps.i 
voiii*  d;f«pii.«iiion,  avi'c  un  upu/maI  capahlp  dn 
\v>  riiinui-in'li'r,  \i)us  fpr:px  init'UX  du  Ips  i-n- 
viiy.T  ilt'it- Miln'  Il  rVani  p  l'i  l«'inr  la  cain|>a- 
mil'.  ^MouM'iiK-iii.) 

Vii.lï  la  prpuiirrr  ol<ji*-.tion,  qui  m'a  frapp»'*. 

.la.  io..«'*  la  iiii'-iiii'  qu«'*>iion  a  un  autrp  ^p- 
II.  rai.  —  j'ai  p.if.-p  un  mu:*  pu  pnqut'-rpK.  —  i-i 
ri>  •.'•': Il'' rai  m'a  rppundu  :  Vuuh  n'avrz  donc  pan 
!•:  Il'  pn":»<  •!••  I  alTair»'  dp  Mrlz  '  —  l'anlun  ! 
j«'  l'ai  iiî  iiti   l»"<*n,  piiHqup  vouh  l'avpF.  lu. 

p^I-CP  qi:p  vous  n'a\p/.  pa**  coniprii*  qu**.  quand 
on  :iit  rpvi'MT  dps  troupi'S  dans  d«*»  furiHica- 
t.t.mi.  u  t  st  i*ip[i  •iiriicilpdpl"spn  faire  Hirlir?... 
^  A-.-»*nliinint  sur  di\i'r-  l»ancî«.)  VoUh  ne  vouIp/. 
pi-  O'MdaninPr  la  Francp  à  la  r»'*p«''tili(»n  d«»s 
un  iiii»s  malli»*uni  Pt  lin  la  nn"'mp  lionlp  î  iTrèi- 
Id'ii!  à  L-iiH'li»'.; 

\>i:là  \i  >p<''indp  oiijpction.  qui  m'a  pnrj 
jrravp. 

Ma.:*  i:np  .lutrp  raisf  n  in*A  frappA  :  Paria 
f^r.-'-ii  ;n'>u\  d'»fp:v!u' 

Ail'  ;••  «:«»is:p;i'nd>  luu'Pîi  Ip*  ra;f*"n«  te'*h- 
îii  ;;:i'*  -'|u"iin  pourra  fnrp  valoir  dp  va  ni  vous  ; 
J.-  •■MopriU'i^  q'i'il  n'\  .\  PU  aucunp  p^pèce  dp 
parti  pri-.  aucunp  inaiiVHiF'^  volontô;  jp  liaih 
.;iî  on  a  J^^i  petit  ^  ^Iji  et  qu'on  s*c5l  trouva 
r'n'rain^   par   l'attrait  de   rortainei   pntitiont 
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mililairet.  Aussi  ne  m'arrctorai-jo  pas  aux 
détails. 

Mais  Paris  sera-t-il  aussi  bien  défendu  dans 
ce  système  ?  Je  ne  suis  ^las  pour  un  système 
plutôt  que  pour  un  autre,  je  ne  suis  ni  pour  ni 
contre  ces  systèmes  qui  ont  ou  qui  n*ont  pas 
été  discutésj^  qui  ne  sont  pas  dans  le  rapport 
de  la  commission,  que  la  commission  n'a  pas 
défendus  ;  je  prends  seulement  ces^  deux  points 
sur  lesquels  j'appelle  toute  votre  attention. 

Voici  le  premier  point.  Ceux  qui  sont  d'avis 
du  c  système  étendu  >,  se  divisent  en  deux  opi- 
nions :  les  uns  pensent  que  tous  les  forts  tMoi- 
{;nés  seront  exposés,  qu'il  est  nécessaire  d'é- 
tablir entre  ces  forts  en  avant  et  les  anciens 
forts  qui  défendaient  Paris,  une  ligne  inter- 
médiaire de  nouveaux  forts  ;  les  autres  pen- 
sent qu'il  suillrait,  au  moment  du  danger,  de 
construire  une  multitude  de  fortiûcations  pas- 
sagères pour  défendre  les  forts  trop  exposés,  et 
qu'il  est  facile  de  faire  ces  travaux  au  moment 
de  la  guerre. 

Messiqurs,  j'en  appelle  à  vos  souvenirs  et  je 
TOUS  demande  si  c'est  au  moment  de  la  guerre 
que  les  esprits  sont  tranquilles  et  qu'on  peut 
trouver  des  ouvriers.  Non  I  dans  ce  moment-là 
les  plus  braves  sont  exaltés  par  leur  courage, 
mais  la  masse  est  effrayée  et  incapable. 

Quant  h  moi,  -je  me  défie  d'un  système 
que  ses  défenseurs,  —  et  l'honorable  rappor- 
teur de  la  commission  me  combattra,  — 
que  ses  défenseurs  eux-mêmes  considèrent 
comme  ne  pouvant  exister  qu'avec  une  multi- 
tude de  fortiûcations  passagères,  à  faire  au 
moment  du  danger,  c  est-à-dire  qui  risquent 
fort  dé  n'être  pas  faites.  Quant  à  moi,  je  n'ai 
pas  d'opinion  arrêtée,  ni  le  droit  d'en  avoir  sur 
tel  ou  tel  système,  mais  j'ai  une  opinion  fon- 
damentale, c'est  que  tout  ce  qui  ne  sera  pas 
fait  aujourd'hui,  ne  sera  pas  fait  au  moment 
du  péril  ;  c'est  que  je  ne  veux  pas  qu'on  re- 
commence les  fautes  qui  ont  été  laites  en  1870 
et  que  je  ne  veux  pas  nue  Paris  soit  bombardé 
comme  il  l'a  été  par  Chàtillon.  (Mouvements 
divers.) 

Messieurs,  veuillez  m'accorder  encore  quel- 
ques minutes  d'attention ,  je  ne  serai  pas 
long.  (Parlez!  parlez!) 

Je  laisse  de  côté  la  partie  militaire,  et  j'ar- 
rive à  des  arguments  sur  lesquels  j'ai  peut- 
être  plus  de  compétence. 

H  nous  a  été  déclaré  dans  la  commission  du 
budget,  —  et  cette  déclaration  honore  le  Gou- 
vernement, car  il  faut  toujours  être  sincère.  — 
il  nous  a  été  déclaré  que  l'on  aurait  à  nous  de- 
maniler  pour  400  millions  de  fortilications.  £h 
bien,  messieurs,  ces  400  millions,  où  les  trou- 
verez-vous?  Vous  serez  obligés  de  les  dépenser. 
Et  d'ailleurs,  n'avez-vous  pas  d'autres  dépen- 
ses? Et  la  défense  de  la  frontière?  et  tous  les 
antres  travaux  du  génie?  et  l'armement? 

Ne  serait-il  pas  sage  d'attendre,  pour  ces 
svstèmes  même  très-bons,  qu'ils  tussent  com- 
plètement étudiés,  par  vue  d'ensemble,  surtout 
lorsqu'après  tant  do  dépenses  on  vous  laisse 
prévoir  des  lortUications  passagères  à  cons- 
truire? 

S'il  y  a  une  différence  que  jp  ne  peux  chif- 
trer,  -^  car  on  ne  peut  pas  produire  de  chiffres 
absolus  en  pareille  matière,  —  elle  viendra  de 
ce  que,  par  exemple,  une  fois  que  les  foctitica- 
tions  éloignées  auront  été  construites,  on  trou- 


vera, inévitablement,  «jiv'ii  :auô  ios  appuyer 
par  d'autres  travaux.  Alors,  ni  vous,  ni  moi» 
ni  personne,  ne  refuserons  les  crédits  néces- 
saires. Par  conséquent,  il  faut  reconnaître  que 
ce  qui  a  rapport  aux  fortiûcations  générales  de 
la  France,  à  l'intérêt  général  de  la  défense  na- 
tionale, doit  être  examiné  par  vue  d'ensemble, 
et  non  pas  accolé,  juxtaposé  aux  plans  de  dé- 
fense des  fortifications  oe  Paris. 

Voilà  une  première  raison  civile.  Permettez- 
moi  de  vous  en  exposer  une  seconde,  du  même 
ordre,  bien  plus  considérable. 

Quel  sera  l'état  de  la  population  de  Paris  et 
de  celle  de  la  France  entière,  quand  vous  au- 
rez attiré  tout  le  poids  de  la  guerre  sur  Paris  ? 
L'honorable  M.  de  Chabaud  ^I^  Tour  vous  a 
dit  avec  beaucoup  de  raison  :  Mais  on  défendra 
aux  armées  d'y  venir  !  Vous  y  dressez  des  camps, 
elles  y  viendront!  N'en duutez pas!  Et  d'ailleurs 
la  population  de  Paris,  laissée  seule,  n'ayant 
plus,  comme  au  dernier  siège,  des  troupes 
casernéesle  long  de  ses  fortiûcations,  des  trou- 
pes qu'on  faisait  arriver  au  premier  signal, 
qu'on  sentait  même  quand  on  ne  les  voyait 
pas,  mais  ayant  à  cinq  ou  six  lieues  d'elle  des 
armées  exposées  à  des  ch&nces  diverses,  à 
des  succès  et  peut-être  à  des  revers,  cette  po- 
pulation si  vive,  si  animée,  si  impressionnable, 
que  deviendra-t-elle  ?  Que  ceux  qui  ont  as- 
sisté au  dernier  siège  le  disent;  ils  savent  que 
la  population  de  Paris,  ces  jours-là,  est  dans 
un  état  d'effervescence  ïnçt^i,  et  qu'il  n'y  a 
que  l'héroïsme  et  la  nécessité  de  se  battre 
qui  puissent  lui  faire  surmonter  tant  de  mau- 
vaises passions.  Si  on  éloigne  l'armée  à  cinq 
ou  six  lieues  de  Paris,  il  faudra  une  garnison 
pour  cette  ville,  et  ce  sera  encore  des  troupes 
de  moins  pour  la  France. 

Je  suis  très-partisan  des  fortifications  et  j*aî 
été  extrêmement  heureux  dt^  les  voir  établir  ; 
elles  ont  été  d'un  srrand  secours,  et  si  elles 
n'ont  pas  sauvé  la  France,  du  moins  elles  ont 
aidé  Paris  à  sauver  son  honneur.  (Marques 
d'assentiment.) 

Mais  comment  apprécier  un  système  qui 
place  autour  de  Paris  des  camps  "retranchés 
pour  '200  ou  300,000  hommes,  qui  appelle  sur 
Paris  tout  le  poids  de  la  guerre  et  qui  laisse  la 
défense  inerte  sur  les  autres  points  du  terri- 
toire? 

M.  !c  rapporteur  a  comparé.  <rune  manière 
très-élo(iuente,  Paris  à  Gênes  et  nus  cénéraux 
futurs  à  Masséna.  J'espère  c^ue  nos  généraux 
futurs  ressembleront  à  Massena,  mais  jamais 
Paris  ne  ressemblera  à  Gênes  :  Paris  sera  tou- 
jours une  capitale,  la  capitale  ([ue  vous  savez; 
et  si  cette  capitale  est  obligée,  parce  que  les 
armées é Iran gèros  ia  l)lo«|uent.  d'être  privée  de 
j  son  Gouvernement,  Pari>  sera  toujours  une 
I  capitale  insoumise. 

Et,  d'ailleurs,  messieurs,  pcrmeitez-moi  de 
vous  le  dire,  car  il  fsrut  dire  toute  la  vérité, 
quel  est  Teffet  d'un  grand  sié^'e.  d'un  siège 
prolonge?  C*est  de  l'aire  cesser  le  travail  parmi 
toute  là  population  pauvre.  Un  i:rand  siège 
fait  [lerdre  a  la  population  de  Paris  les  habi- 
tudes du  travail.  Cela  a  été  un  dei^  éléments 
de  la  Commune.  'Tivs-bflpn  !  sur  plusieurs 
bancs.)  £h  bien,  je  no  veux  pas  préparer  pour 
l'avenir  de  pareils  malheurs  à  nos  enfants. 
(Très-bien!  à  L'auche.) 

Je  n'ajoute  plus  qu*un  ii;ot. 
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(^iiipIIi*  tHa.i.  il.itib  li*>  ancion>  t<*iup9.  la  pn* 
(•'ii'.iiiii  lit*  i.i  DO  •)«'!•  ^«* .'  ("t*>i  (]uVi.ini  la  M>uln 
.1  vt»r»(*r  MII1  MiOkT,  elîi*  «'(au  la  M*ule  ayaul  ii* 
ilri>ri^iif  L'iiuvprni*r.  Ne,  (luniiéz  jiaii  à  \*ui* 
M'iii.  eu  If*  lai>^iu  loul  \i*r>er  M»n  «aiiie.  li* 
dniil  ilf  M'ul  ^'uu\(*riUT.  (Hruit  à  droiu*.) 

Mr^iHifurs,  ji*  no  »ais  pas  ce  i]0*t>n  uio  ilil, 
uiai»  »i  i^ui'l'iu'un  uu*  r«*prooliait  «it*^  lendanccs 
pi'ur  U  i.iiininuti«*... 

/'.iiiirurj  m^mbrts.  Nom'  iiun !  personiio  ne 
iht  o*la  ' 

M.  Jules  de  Laateyrle.  Ce  (|ue  je  difi, 
ni'  >sii*ur.'«.  r.'est  qu  unt*  partie  du  pn>jfl  di*  lui, 
mil**  nui  i\  pour  nbjei  de  di^fendrr  iiumrdiato- 
inrni  rar:s.  fsi  rrct>nnuc  nêcessain*  par  tout 
II'  liioiii'r  .  |»ar  la  cumniiiisicni  de  déf<MK*«e.  par  le 
(inuvrrupiiient.  par  los  ^Anéraut  (|ui  oui  fait 
If  >i'''ji»  de  i*aris.  par  fait  h'  iiiuude.  i^uaiil  a 
l'autre  p.irii«».  qui  peut  Atrc  lioiini*  nu  qui  peut 
••tro  iiiau\;iiM\  -  -  j««  vit'iië  de  vuui»  exposii'rdes 
.trjumi'iii'  i{ii«*  l'on  pt-ut  élever  contre  elle, 
r.i<2're  parlir  n'e^t  pas  enc^ire  Coiiipléleiiient 
è'iidift'  \.t*<  projcth  ne  sont  p.l^  aclifvés; 
jVii  |>iiurrai«  donner  d'autres  pn^uveii  et  nter, 
pir  i\«'inp!i'.  celle  tête  di*  i.i'Ut  »ur  la  Marne, 
1(1  un  évalue  à  douze  niillions'  Kt  j'ajoutA! 
iju»»  le  pluM*tfrand  d.in^'i'r  qu'un  pusM»  courir. 
i('ii*  l'un  pui<«!i«*  faire  courir  à  l*arU  et  à 
Il  l'rance,  ce  Horait  il  éparpiller  nés  re^iiour- 
<vs  de  fa';on  à  coniinencer  leii  fnrts  à  Tex- 
tiTieur  avant  de  faire  ceux  de  Tin  teneur. 
h«'  leilefarun  qu'd  faudrait  huit  an»  au  moins 
par  le  cr«*dii  qu'uji  vous  demande  pour  par- 
fin' W  forint  nt'*ceïiiiair«'i  :\  la  protection  de 
l'.iris.  qui  peuvent  iHre  faiitf  en  deux  ans  nu 
d;x-huit  mois.  iypt*i  pour  moi  la  ra;son  domi- 
na nti'.  11  n  y  a  ;a?»  la  d'i'spril  de  nyinéme,  il  y 
a  iin'la.t  qui*  p>  r^oiine  ne  pfut  contoiiter,  cWt 
que  ««i  viiuii  iaiien  le^  forts  extérieure  san;! 
avoir  acliiMé  |e<»  fort«  intérieurs,  vout  laisse- 
r-/  l'an*»  plu<i  faillie  i{u'il  n'e>t  actuellement; 
ri'  que  le  ne  \eux  pus.  ^Tréj-bien!  tn*s  bii-n  '  sur 
d.\er-»  Uinc!<.  —  AppiaudiPtements  à  uauche.) 

M.  le  président,  lui  i^arule  est  à  M.  Jean 
Br.met. 

M.  Jean  Branet.  Me>s:t*arii,  U  que-tinn 
•  !'4  iM)u\e;|fs  fnititications  générales  de  l'aris 
UiUi'in»  à  de-  intérêts  >i  ltim-s,  relativement  à 
i.i  piiio^anai*  militaire.  naMoiiali»  et.  on  peut  le 
•Jire.  S'.na:»»  de  la  Franci».  qu",  \érilahlement, 
il  t.iut  qui*  relit»  A*se:nlil"i»  coinpPMine  qu'i'lle 
a  !••  de\o;r  tres.r.Tieux  u't'ludier  et  de  discu- 
tiT  ;iuliliq:;enit'nt  letie  quo>t;un. 

.1<>  ne  i!ir.ii  pas  qu  il  liui  la  retourm-r  sous 
liiUN-«  V  s  ti)rnie«  et  a  vin:  l^iU'^  ses  détails  lecti- 
n:  ;•!» -,  r»'lJi  ^eraïf  fastnlieux  e:  inutile,  mais 
il  îaut  aNirdnr  fran<  henient  m's  yrand;»  pnnci- 
pi's  et  »es  laee<«  priiii:ipalei«.  alin  d'arriver  à 
i::ie  «iiuaiion  qui  ne  «'oinjiromette  |»a(i  l'avenir, 
mais  qui  ^.ls^u^*  et  l«>  prênse,  au  contraire, 
afin  lie  donner  confiance  et  solidité,  non-^eu- 
lement  à  U  irrande  capitale  de  la  France,  rniis 
aus>t  à  TenseinMe  du  pays  qui  a  toujours  les 
>enx  tii^s  sur  la  position  et  »ur  la  conduite 
de  i*jris. 

I/l]«>norahle  menihre  qui  descen^l  de  cette 
tr;h'.ne  a  faru  !aire  un  reproche  à  rAs^emldêe 
et  au  (touvernement  actuel  de  n'axuir  pas  en- 
core d^  système  et  d*»  n'avoir  pis  su.  tiepuis 
pin<  de  trois  an-»,  présenter  ce  i^ysténio  et  en 
coi:ini>nc>-r  Tappltc  iiiuii. 

Ma:-*.  qu«*  l'honorahle  prvoninanl  me  por- 
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mette  de  le  lui  dire,  ce  reproche,  il  doit  Tadres- 
ser  au  u'>iuveriiement  qui  a  toutes  nés  sympa- 
thies et  qui,  depuis  un  an.  nVit  plus  |è  gou- 
vernement lie  la  France.  (Trés-Uiea  !  à  droite. 
—  Murmures  à  gauche.) 

Kenmrquiz,  en  elTet,  nu*^bt«•urs.  que  de 
rensemhte  de  la  truer'-e  que  nous  avons  subie» 
il  est  n*sulti*ce  fait  que  le  point  principal  de  la 
résibiance  naiionale  a  éti'»  Paris;  oui,  l*aris, 
(icndanl  cinq  mois,  a  fait  face  à  rennemi,  avec 
énergie  et  dévouement,  et  s  il  a  succombé  hou> 
la  famine,  c'e>t  oue  h*  système  général  des 
fortilicaiions,  décrété  en  \H\\  sous  l'influence 
tie  l'honinie  éminent  qui  était  l'n*sident  de  la 
hépubhtiue  il  y  a  un  an.  éuiit  Ud lement  incom- 
j  plet,  iiisuflisiint  et  né^*ii:;ê  depuis  ifi  nte  ans, 
I  que  tous  les  hommes  ^érieux  voyaient  bien 
qu'il  courait  de  ^'raiids  dun::ers.  Ainsi,  le  roi 
Louis -IMiilijqie...  «Interruption»  . 

Permette/,  mehsieurs,  ce  que  je  dis  là  e>i 
ffrave. 

lie  système  de  for:itii:atio:is.  dis-je,  était  tel- 
lement incomplet,  que  h»  roi  Louis-Philippe, 
jusqu'au  dernier  jour  de  ^m  exiH'.enci»,  a  ré- 
clamé, tous  li»s  ans,  les  forts  de  ChAtilloii,  de 
Montretoul  et  de  (iennovilhers,  san<  lesquels 
reni:ei:)te  de  Taris  était  livri'e  aux  batteries 
ennemi«*s. 

Kh  bien,  messieurs,  il  y  n  eu  cette  f.ttaliié 
inouïe,  que  uuand  l 'ennemi  ^'est  préhenté  hous 
les  mur>  de  raris,  c'i'>t  pr^ciséuient  cettu  po- 
sit:(;n  capitale  île  (ihâtillon.  mais  dé|H)ur\ue 
de  tiiut»^s  fortilicaiions,  qui  lui  a  été  nbandon- 
net*  dés  le  premier  jour,  et  qui  a  été  ron  point 
tactique  pour  perer  sur  la  grande  ville,  pour 
luralyrer  ses  efTort-^,  et,  au  dernier  moment, 
pour  lH)niliarder.  il  faut  bit*n  le  ilirc.  avec  unn 
cruauté  atroce.  «.Trè>-bien  'i 

S'il  en  eri  ain>i.  dés  que  nous  avons  eu 
Pans  en  notre  po!»se>sion.  après  l'élnignemeni 
des  Allemands,  qui  nou.s  ein|M>chait  de  n*m- 
plir  le  premier  et  le  plus  simple  des  devoirs  on 
remédiant  aux  défauts  des  forts  r3p]irochés?  O 
travail  ne  pouv.dt-il  pas  être  rempli  rapide- 
niMit  et  à  peu  de  frats?  (^ui  donc  a  nianquA 
de  se  mettre  iininédiatement  à  l'ieuvre  pour 
con>truire,  jiar  exempte,  le  fort  iie  ChAtillon? 

(Quelqu'un,  par  hasard,  aurait- il  em|H*ché 
^honorable  l'résidem  de  ta  Hépubiique  d  alors 
de  c  lUsacrer  Ti  à  o  millions  à  ndever,  à  com- 
ptéier  tout  le  >y>léme  de  uos  torts  actutlii? 

.le  m*  veux  j  a.t  examiner  quelle  a  pu  élr«^ 
l'inllueno*  peiMinnelle  d«'  l'ancien  I*résident 
di'  la  nép'.blique  pour  retard*^r  l'achèvement 
du  sysiè  ne  de>  fllr(^  rapprochés,  sysléme  qui 
parait  fortement  réclamé  par  le  parti  qui 
marche  à  sa  >uiti*.  ^yrtème  aujourd'hui  que 
Ton  veut  nous  imposer  en  quelque  sorte  par 
ror,;aiie  lie  l'orateur  qui  descend  do  cette 
tribune,  i  Très-bien!  sur  plusieurs  bancs  à 
droite.) 

Voila   la  vèrit*'*,  et,  croyez-le  bien,  quehe 

aue  soit  votre  répugnance  a  l'eniendre,  je  la 
.rai.  OXpproliaiion  sur  quelques  bancr.) 
Voilà  donc  la  vérité  eu  ce  qui  concerne  les 
retards  du  système  des  forts  rapprochés,  el  les 
influences  p«*rsonnelies  ()ui  ont  la  responsabi- 
lité lie  ce  retard. 

Aliordons  maintenant  la  question  fr^nérale; 
elle  se  pose  dans  ces  termes  :  I^i  FVanco.  à  la 
suite  des  concessions  que  nouK  avons  étA 
obligés  de  faire  à  renoemi  en   lui  livrant  la 
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glace  capitale  de  Metz,  la  place  capitale  de 
trasbourg  et  le  maRsif  des  Vosges,  la  France 
aura  une  peine  infinie  à  refaire  sur  sa  frontière 
une  puissance  militaire. 

Oui,  la  politique  îVpro  de  TAllemaïicne  nous  a 
tant  enlevé,  que  nous  manquons  de  territoire 
pour  développer  un  système  de  fortïGcations 
redoutables.  Sans  doute  nous  devons  faire  beau- 
coup ;  mais  quels  que  soient  les  eCTorts,  quelle 
(jue  soit  la  science,  quels  que  soient  les  mil- 
lions qu'on  y  mette»  pourquoi  donc  sommes- 
nous  condamnés  i  une  faiblesse  relative? 

C'est  parce  que,  il  faut  bien  le  dire,  cette 
portion  au  territoire  que  l'Allemagne  convoi- 
tait depuis  si  longtemps,  c'était  la  citadelle  de 
la  France  contre  l'Allemagne,  et  aujourd'hui, 
au  contraire,  c'est  la  citadelle  de  l'Allemagne 
gai  domine  tout  l'est  et  tout  le  nord  de  la 
France. 

Oh  !  messieurs,  dans  l'intérêt  do  notre  chère 
patrie,  ne  nous  faisons  pas  d'illusion  :  ce  ne 
sont  pas  leR'plainos  nues  do  la  Champagne  qui 
peuvent  offrir  des  résistances  considérables, 
quelle  que  soit  la  fortiiication  qu'on  y  fasse. 

Avec  le  système  des  guerres  modernes,  qui 
permet  à  l^AUcmagne  de  jeter  subitement 
sur  nos  frontières  et  dans  trois  ou  ([uatre  di- 
rections près  d'un  million  d'hommes,  vous  ver- 
rez arriver  tout  d'un  coup  les  difTérents  corps 
d'armée  avec  une  rapidité  foudroyante;  ils 
viendront  en  face  et  t>ur  vos  flancs  ;  ils  passe- 
ront entre  les  forteresses  en  les  bloquant,  en' 
s(»  mettant  à  l'abri  de  leur  feu,  pour  pénétrer 
do  suite  dans  l'intérieur  du  pays. 

Pour  résister  ù  cet  énorme  torrent,  un  sys- 
tème sulTlsant  de  fortifications  de  vos  frontières 
vous  demanderait  tellement  de  temps,  d'elfortt 
et  (le  dépenses  que  vous  compromettriez  l'ave- 
nir si  vous  mettiez  là  une  couGance  trop  abso- 
lue. Oui,  la  fortificîition  des  frontières  vous 
laisserait  pendant  loiigtemps  en  présence  d'une 
éventualité  si  formidable,  dans  une  position  si 
précaire,  qu'il  faut  absolument  songer  d'abord 
X  développer  dans  votre  intérieur  des  contres 
de  résistance  sur  lesquels  les  populations  puis- 
sent s'appuyer  et  combattre,  non  pas  partout, 
mais  en  se  ««roupant  sur  quelques  points 
principaux. 

Et  pour  vous  convaincre  de  la  nécessité  de 
ces  uirtiticalions  intérieures .  rappelez-vous 
que  dans  la  dernière  guerre  vos  principales 
batailles  se  sont  livn'es  dans  l'intérieur,  rap- 
pelez-vous que  l'on  s'est  battu  à  Baint-(juen- 
tin,  h  Amiens,  à  Orléans,  à  Dijon,  à  Nuits,  à 
Blois.  à  Rouen,  au  Mans,  etc.,  et  si  l'en- 
nemi avait  continué  ^a  marche  dans  Tintérieur 
de  la  France,  qu'aviez-vous  à  lui  opposer?  rien 
de  fortifié.  Alors  votre  frontière  étant  impuis- 
sante à  arrêter  l'arrivée  des  armées  ennemies, 
Paris,  par  sa  défense  inerte,  n'en  retenant  qu'une 
partie  restreinte,  l'ennemi  ne  trouvant  nulle 
part  un  centre  de  résistance  aurait  pu  p?nétrer 
dans  l'intérieur  de  la  France  beaucoup  plus 

3u'il  ne  l'a  fait,  et  rendre  notre  position  plus 
ésastreuse  qu'elle  ne  l'a  été.  (Rumeurs  di- 
verses.) 

Eh  bien,  messieurs,  dans  cette  situation, 
avec  cette  faiblesse  sur  votre  frontière  qui  fait 
face  à  l'Allemagne,  ne  devez -vous  pas  cher- 
cher quel  doit  être  le  grand  point  d'appui,  le 
grand  centre  de  résistance  capable  d'arrêter  les 
masses  de  l'ennemi.?  Or,  à  tous  les  points  de 


vue,  ce  grand  centre  peut-il  être  autre  chose 
que  Paris  ? 

Au  point  de  vue  topographique,  rappelez- 
vous  que  les  grandes  vallées  do  rYonne,  de  la 
Seine,  de  l'Oise  et  les  vallées  qui  aboutissent 
à  ces  grands  cours  d'eau,  sont  la  marche  na- 
turelle, forcée,  des  armées  ennemies  arrivant 
à  Paris.  Rappelez-vous  aussi  que  la  position 
de  Paris  couvre  toutes  nos  provinces  jusqu'au 
littoral,  depuis  Boulogne  jusqu'à  Bordeaux. 

Et  puis,  messieurs,  quand  une  ville  comme 
Paris  compte,  avec  ses  alentours,  quelque  chose 
comme  8,000,000  d'habitants,  renferme  tant 
de  richesses  et  de  capacités  industrielles,  m 
trouve  être  le  centre  gouvernemental  d'une 
grande  nation  centralisée,  —  centre  exagéré, 
selon  mol,  ce  qui  a  amené  une  grande  partie 
de  nos  désastres  muraux,  administratifs  et 
nationaux,  —  quand,  dis-je,  une  ville  réunit 
de  si  hautes- conditions,  elle  est  forcément  le 
grand  objectif  de  toutes  les  armées  ennemies 
agissant  contre  la  France. 

Et  ce  que  je  vous  dis  là,  c'est  l'opinion  de  tons 
les  hommes  qui  ont  voulu  sérieusement  étu- 
dier les  conditions  de  la  résistance  militaire  de 
la  France.  Pour  ne  parler  que  des  temps  ré- 
cents, je  vous  citerai  le  maréchai  SouU,  qui 
était  assurément  un  des  génies  les  plus  remar- 
quables dans  cette  pléiade  de  généraux  répu- 
blicains et  impériaux  qui  ont  conduit  les  ar- 
mées de  la  France.  Je  vous  citerai  l'opinion  do 
l'honorable  M.  Tliiers,  dont  rcxpéricnce  et  les 
lumières  font  autorité  dans  cette  question.  Je 
TOUS  citerai  surtout  l'opinion  de  vanban,  co 
père  de  notre  .système  defensif.  ' 

KnGn  je  vous*  citerai  l'opinion  de  tous  les  mi- 
litaires etranvrers  qui  ont  étudié  et  étudient 
encore  les  moyens  de  peser  sur  la  Frrfncp. 
Tous  signalent  la  position  de  Paris  comme  lo 
grand  objectif  des  opérations  militaires  contre 
notre  pays. 

Ceci  étant  posé,  la  question  est  de  savoir  s* il 
faut  regarder  Paris  comme  une  place  ordi- 
naire, qui  n'est  appelée  qu'à  se  défendre  mn- 
menlanément  contre  les  insultes  des  ennemis 
et  même  contre  un  bombardement ,  on  bien 
s'il  faut  considérer  Paris  comme  le  grand  cen- 
tre de  résistance,  où  des  masses  armées  doi- 
venl  trouver  un  point  d'appui  pour  agir  long- 
temps et  efficacement,  de  manière  non-seule* 
ment  à  résister  auK  attaques  ennemies,  mais 
encore  de  manière  à  traverser  ces  masses  pour 
aller  dans  l'intérieur  de  la  France  donner  la 
main  aux  armées  de  la  province? 

TAchons  de  ré$:oudre  cette  question  simple- 
ment et  en  peu  de  mots. 

Les  cinq  mois  du  siéf^e  de  Paris  ont  établi 
d'une  manière  indubitable  le  fait  que  voici  : 
Pari:^  peut  se  défendre. 

Les  adversaires  des  fortifications  de  Paris 
ont  commencé  par  dire  :  Cette  population  bril- 
lante et  fourmillante  de  Paris,  quelle  solidité 
vous  oflfre-t-elle?  Ne  voyez-vous  pas  qu'nna 
masse  pareille,  une  masse  aussi  confuse,  aussi 
agitée,  aussi  indisciplinée,  aussi  corrompue, 
disons  le  mot,  par  la  jouissance  de  tous  les 
éléments  de  la  civilisation,  ne  voyef-voas  pas 
que  cetti)  ville-là.  si  attachée  à  sarichesse,  ne 
trouvera  jamais  dans  sa  moralité,  dans  son 
énergie,  ce  qu'il  faut  pour  une  grande  résis- 
tance ? 

Eh  bien,  messieurs,  le  fait  le  plus  coneidé- 
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qui  a*'  |ir»ii:ipiti»r(»iil  }«r  luillioniwâurnoirifti'rri- 
loir»». 

l'ar  s  t'i-i  doip'  (li*<*.iiit'*  à  vuir  ili*vant  lui.  n'il 
tli-ii  t*'r«*  :i'.!.-t  j!!!*'  ili*  nt)uvi*:iu.  uni*  iiiatsi'  île 
4ii>i."JU  Éiomnirs,  qui  urri\  ri  ••ii  uiani-uvraiil 
rapiilpiiir*iit  par  !•■  ^ynll':n<MtlM  clh'iMUis  ileler, 
anjfnanl  avec  l'iii*  ia  (li>ciplini*.  rur^anihaiiuii. 
laKCionv  vi  la  M^'ilAnoi*  prtifuiiijfii,  imurvuu 
iVappruvisiuiiiicniiMii»  lio  luul"  «urii*  i>l  avani 
lout  traînant  avec  oli**  unt»  ariillprio  nuuwUe 
l'I  fnrnMlaMr. 

Or,  nios«sii*ur!«.  queilfs  huiil  1«*^  cuit'liliuMh'li* 
rart'.lliTii*  n  lUVi'Ui'?  «Il*   ne  parlfrai  pa:»  lii*  i:o« 

p|t''«:  ••:     fnriDIiUtiiifS.    ildill    til\     piM.l    iTUUMT  Ifî.s 

i\  ;»i'>  il.tns  !  I  m  iniit\  •  t  ipu  p-u\Hii(  l;rrra\vc 

av.'iir.T  .•!•   'i'h  prii^i*oti.t>.'>  ili*  riMiLiiiii'i;   tU:  kilu- 

k'raniiu«'s  jurt  lua  l'J  kiliiiuùircs.   uiai.s   lp>  ar- 

np-i-.o.  iM  \  Mil  l'anl  lt>  ii>;iip>  pl  le.-uin,  peuwui 

au  ••  irr  l'.'-r  «»  li".  ili'-.  p  i'i!«»<  <jui    liriMil  fai:iliî- 

iiiiMi'  f"  Uru  jijM]ua  (li'H  iii^tanc('»dr{«.tM)Uiiii^ 
tri'-. 

(  ir.  ri' .iiiri]  .•-/  o*c\  :  lians  le  .s\>U'iiii' di-K 
f  .rM  hVui*:*.  h  pl.ip.iri  •!  ••Mi»"i*  ••-.ix  î*uiil  à  «l-'S 
•  '.  •■•rii»'-  ':i':i:':i  :iii  d'»  '.'.'iiHi  nii'tri*>.  i-i  il  n  v 
.1  (|U(*  li'^  îurt-»  i»\tmni  .*  di*  Saiiil-hi*nis  rt  di' 
.\.».*i-iil  «lUi  >.»::  \  L-nviriMi  4,niiii  inriici:,  di> 
r!Mi'-»'::i:«'. 

hiii.- <!«•''  i'«i!i 'iriuiiti  p.in*i:liv.  (:i'iiyi'/.-\uuii 
i.n.i  >«*!.!  ptl^^  !/i'  d'iMiip'*  'hi*r  l'ari  liiTii*  m- 
iir::::  il'  nun-!rr  un  i|Ui*.aiiii|UP  iii*  \i)»  l'uTla 
i!i>  p  op'«-LiIi*ri  l't.  !•:  nii''nii*  U•illp^,  d«'  iMiiiiliar- 
i.i'i  u:.»*  ;iii!:f*  II'  \uir«' l'm.i'iiiîi',  «mi  n.ani  !•  s 
il  i:>  f.tii!»  t*i  iTi^l.int  II'.»  (''d.lici-ii  ii>*  la  ville*  ' 

NitU-i  >avi /  ip.i'I  a  *•:*'  W  hxsli'ini'  l'iiiploxè 
pnur  il'  li«i!ii!>:irili  :u-iit  di>  Piins.  (.«i*  h\ftii«nii*  a 
I  .  liru  li  II  IriMS  ;>i>iiit-  iiidVrL-iil>.  pio^ifbM- 
\>  iiM'ni.  pu.    >  Ml'.  Ii.'iîî-ni'iil 

Il  a  iiiiiinii'iii*.'  à  la  lin  1!**  di'*c>'Uiliri'  cuiilii* 
!••  tort  i|»'  Nu.'iMii.  {*'<  lKi(ii*rii>.'(  cniu'uiii-a 
i''::i:«'nt  r.ic:.iMii>'nt  riali  .i-^  daii>  ili*«  pu-itiuiib 
d(luniianl4-^  rju.  hunlivit  la  Manu*  r!  lutnilurili»- 
r*-:  '  iinpuii<-i:]«>ni  ihih  iiiri*.  autciii  d>*  NuklmU. 
puiH  loiili*  pii<iiiiiiii  ipi'i'ii  avait  \oulu  prfndn* 
«Ml  avant,  <:ii.::nii'  i(*  iiLiiKtu  d*A\ri>ii.  l.à.  dans 
i:!i  :'.H:aiit.  tout  l<J-  !>al.i\«''  li"  ii'.li'  hijrli*  que 
|i-H  '.1  ;>ii*i  •  H  ij  i'o;i  a\a:l  «';  ildii'»  >ur  !>■  point 
aviiii'i''  lîur-  :il  *••  n'Ii'T  m  h.\'."  pi'rnl.ini  la 
nui*. 

Sa  iit*!>nnih  fl'\:n(    U-    M'-'und    iviitr**    puur 
l*a.'''li>'np  pru^b ''iiii'';  il   lui  atroi  imuimiL  Inini 
|iar>l>';   ;1   n  V  avai'   plu»  niiivtMi  dt*   rÔM^iiT  à 
Cl'  tiMi  li'frdili». 

i/.iair  :i  (ili.itni  'ii.  \ini'«  »>a\i'/.  (uun  i-t>  ijui 
;<rriva  :  une  niifit.-'*  *\t'  I.i  vilii'  df  l'aM^  lu*. 
t:iiiii)  laii'.i'»*  à  un  viTiLiliit*  «'xuiie.  Htiuiuioi*. 
!>Mninp>.  l*nf.lnl^.  tout  la*.  oIjIil*  ■  li'iMnurrr  de 
il  rivi'  k'iui'lM*  .*ur  la  r:V''  ilr**  li'  de  l.i  Si-ini'. 

(!f*  Immliar  loQii'nl  n'a  |ias  duio  IdnstiMUps  ; 
niai<  «iMix  qui  l'uni  \u  m*  ripp^ilnni  Ir.i  n'- 
ili)iji.ii<it's  oiji'*-  t\**  ct*:«  «'narn.*'s  prujt'i'.liU*.»  qui 
ai-rivaiiMiL  imi  é'.iiiant  ju.iiiaa  la  Scm*.  el  ds 
i>n'.  l'unspn-  qu«*!»  luuyi'n^  ailri'iix  !.i  icuprn* 
nimlern**  pput  pniplov«*r  p<>ur  rf''di:in'  l*'i  villfiï. 
.Il  \u  un  M'iu»  luiT  «IX  di*  c>"*  l'n'-int»  qu«*  it*f 
Iri  r»*<  d>'  t  l'CuN*  c:iri*iie:in>'  f''ilri*li«'iineQt  à 
Njin  i»'.  i{u'il>  a\aio:ii  lait  iiMiiri.*r  à  l^ariii,  verr 
V.i;.'.   ir!. 

l-.'i  li;fn  m  •>':••  .fî*.  >:  •••-'.i  a  ;m  avoir  lii-'.i . 
ni.ii.'n*  H'*  lurifi  ;ui  rxi^îa  m;ii.  qu'arrivera-î-il 
r.tikr  d'dutri>>  loris  au^».  rappr'jchi'*> .'  (^r 
pnhn.  c*  liu:nifa-dpni*>nt  qui  vi  arrivô  au 
liju*.    1«*  quiiriî  à  cioq   moi*  de  blocus,  qui 
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empêchera  rcnneml  de  l'appliquer  dès  le  coin- 
mcnœment  de  son  arrivée  devant  la  ville  ?  et 
alors  qae  devient  tout  votre  système  de  forli- 
tications  ?  N'est-il  pas  annulé? 

Gela  étant,  il  n'y  a  donc  au*un  moyen,  c'est 
de  dire  à  Tennemi  :  Tu  as  été  fort  contre  nous  ; 
tu  nous  a  investis  et  bloqués,  de  telle  sorte 
que  nos  chefs  ont  été  incapables  de  faire  la 
moindre  trouée  dans  ton  investissement,  et 
alors  tu  nous  a  aiTamés  et  bombardés.  Pour- 
quoi cela?  Gomment  cela  s'est-il  fait?  Parce 
que  tu  as  occupé  les  positions  naturelles  que 
nous  avions  fait  la  faute  d'abandonner,  et 
(|ue,  de  ces  positions,  comme  de  citadelles 
inaburdablcfli  lu  nous  a  dominés ,  tu  nous  a 
bombardés  après  nous  avoir  affamés,  tu  nous  a 
réduits  à  cette  capitulation  désastreuse  qui  fait 
saigner  le  cœur  do  tous  les  vrais  Français.  (Très- 
bien  !  très-bien!) 

Messieurs,  il  ne  s'agit  pas  là  de  théories  sys- 
tématiques ni  de  scolastique  en  quelque  sorte 
sur  le  système  de  fortiûcations  ;  nous  sommes 
en  présence  d'une  réalité  terrible  qui  nous 
force  d'aller  en  avant. 

Voulez -vous  que  Paris  résiste  ?  Si  vous  ne 
le  voulez  pas,  alors  rasez  les  fortifications  et 
les  forts  qui  existent  aujourd'hui ,  car  dans 
leur  isolement  ils  ne  nous  protègent  en  rien 
contre  les  masses  d'artillerie  nouvelle  ;  et  alors 
c'est  une  comédie  ridicule  et  ruineuse,  san- 
glante et  désastreuse  à  tous  les  points  de  vue. 

Mais  si  vous  voulez  réellement  que  Paris 
résiste  et  agisse  au  pomt  de  vue  militaire,  eh 
bien,  ne  le  condamnez  pas  d'avance  à  devenir 
du  premier  coup  la  proie  d'une  armée  enne- 
mie qui  se  présentera  devant  lui.  (Très-bien  I 
très -bien  !) 

Pour  cela,  messieurs,  les  forts  au'on  appelle 
les  forts  éloignés  sont  indispensables.  Ge  prin- 
cipe une  fois  admis,  comment  le  réaliser?  II 
n'y  a  pas  deux  manières.  Étudiez  à  fond  votre 
terrain. 

Oui,  il  faut  étudier  avec  soin  les  localités, 
tant  au  point  de  vue  de  l'assiette  que  de  la  cir- 
culation, tant  au  point  de  vue  de  la  science  des 
fortiûcations  que  de  la  science  de  l'ariil- 
lerie. 

Et  alors  vous  verrez  que  les  points  à  fortifier 
sont  en  qnelaue  sorte  rigoureusement  com- 
mandés. Je  défie  en  effet  un  militaire  savant, 
un  homme  d'intelligence  qui  saura  distin- 
guer les  grandes  opérations ,  tout  homme 
enfin  qui  reconnaîtra  la  nécessité  ^e  fortifier 
Paris,  de  le  mettre  à  l'abri  do  la  nouvelle  ar- 
tillerie et  d'empêcher  l'ennemi  d'occuper  les 
positions  d'où  les  Prussiens  nous  ont  abattus  ; 
je  lui  porte  le  di*û  d'indiquer  des  localités 
meilleures  que  celles  qui  se  trouvent  dans  le 
remarquable  rapport  de  l'honorable  général  de 
Ghabaud  La  Tour,  les  mêmes  que  la  commission 
de  défense  a  acceptées.  (Très-bien  1  très-bien  !} 

Il  y  a  sûrement  quelques  réserves  particu- 
lières à  faire  dans  l'ensemble ,  mais  le  fond  est 
exact. 

On  nouiï  dit.  il  est  vrai  :  Mais  vous  avez  des 
forts  qui  s'éloignent  jusqu'à  plus  de  2U,000  mè- 
tres de  l'enceinte  de  Paris  ! 

En  effet,  il  y  en  a  quelques-uns  qui  se  pré- 
sentent ainsi  dans  le  projet.  —  Eh  bien,  ces 
forts,  qui  offrent  des  intervalles  énormes, 
comment  empècherez-vous  l'ennemi  de  passer 
entre  eux  et  de  venir  incendier  la  Tille?  Gom- 


ment l'empêcherez- vous  de  venir  s'établir  entra 
eux  et  la  ville  ? 

Je  ne  crois  pas  que  personne  ait  la  préten- 
tion d'empêcher  un  corps  d*armée  de  passer 
entre  deux  forts  ;  il  est  évident,  en  effet,  qa*à 
moins  d'avoir  une  ceinture  indéfinie  de  forts... 

Un  membre.  Une  muraille  de  la  Ghiae! 

M.  Jean  Bronet.  ...  et  le  nombre  exagéré 
de  ces  forts  deviendrait  une  grande  faiblesse 
militaire . . . 

Sur  divers  bancs.  G'est  vrai  !  Très-bien  1 

M.  Jean  Bronet.  ...  il  est  très-certain,  dis- 
je.  qu'il  faut  admettre  cette  possibilité  de  passer, 
surtout  de  nuit,  entre  deux  forts.  Mais  nenoas 
en  exagérons  pas  les  conséquences. 

Groycz-vous  que  si,  à  l'extérieur  de  nos  for- 
tifications, nous  avons  des  forts  comme  ceux 
qu'on  vous  demande,  qui  auront  codté  4  on 
5  millions  de  construction,  qui  opposeront 
cinq  ou  six  fronts  à  l'ennemi,  et  Tomiront 
les  projectiles  par  soixante  bouches  à  feu, 
qui  auront  des  garnisons  de  l,20u  à  1.500  hom- 
mes bien  approvisionnés,  bien  garantis  et  ca- 
pables de  tenir  pendant  des  moia  entiers  jus- 
qu'à ce  qu'on  les  prenne  par  un  siège  régulier, 
croyez-vous  que  ces  forts  s'inquiéteront  beau- 
coup de  voir  passera  huit  ou  neuf  mille  mètres 
d'eux  un  corps  d'armée  ?  Gar  enfin  ce  corps 
d'armée,  qui  ne  pourra  évidemment  pénétrer 
que  rapidement  et  avec  une  artillerie  légère, 
pendant  la  nuit  probablement,  ce  corps  d'ar- 
mée,  une  fuis  quMl  sera  arrivé  entre  l'enceinte 
et  les  forts  rapprochés  d'une  part,  puis  les  forts 
éloiçnés  d'autre  part,  que  fera-t-il  ?  Donnera- 
t-il  l'assaut  aux  forts  et  a  l'enceinte  de  Paris  ? 

Ah  !  l'assaut  à  Paris  !  les  Prussiens  pouvaient 

{>cut-ùtre  le  donner,  après  que  noas  avons  fait 
a  faute  de  perdre  la  bataille  de  Gh&tillon  dès  le 
premier  jour.  Rien  ne  les  empêchait,  à  ce  mo- 
ment de  pousser,  notamment,  contre  la  pointe 
d'Auteuil  ;  et  très-certainement,  des  chefs  réso- 
lus auraient  pu  faire  ce  calcul  de  risquer  le 
i>acrifice  de  30,000  hommes  pour  enlever  immé- 
diatement Paris  et  éviter  les  pertes  terribles 
d'une  guerre  de  cinq  mois  ;  mais  c'était  là  un 
moment  unique.  Paris  était  surpris  et  complè- 
tement désor^'anisé;  de  plus,  la  chose  n'était 
faisable  qu'avec  une  armée  de  180,000  hommes 
bien  établis.  Les  Prussiens  ont  reculé  cepen- 
dant devant  cet  assaut. 

Eh  bien,  messieurs,  croyez -vous  qu'un  sim- 
ple corps  d'armée,  ayant  a  dos  les  deux  forts 
qu'il  a  déoassés,  pourra  jamais  prétendre  à  sur- 
prendre Paris  et  à  l'enlever  d'assaut  ?  Et  alors 
que  peut  devenir  ce  corps  entouré  de  feux  et 
menacé  d'attaques  do  troupes?  Restcra-t-il  seu- 
lement vingt-quatre  heures,  et  alors  ne  pou- 
vant pas  tenir,  ne  sera-t-il  pas  obligé  d'éva- 
cuer? 

Il  est  donc  évident  qu'il  v  a  possibilité  de 
passer  entre  deux  forts  extérieurs,  mais  que 
c'est  là  un  danger  peu  considérable  et  incapa- 
ble d'e.^crcer  une  influence  de  quelque  valeur. 
On  peut  même  assurer  qu'avec  un  chef  de 
troupes  un  peu  vi^'oureuz,  cette  entreprise 
coûterait  cher  à  l'ennemi  et  pourrait  se  trans- 
former pour  lui  en  une  déroute  désastrouse. 

Voilà  donc  la  raii^on  capitale  et  dépourvue 
de  t(»ut  danirer.  qui  vous  conduit  à  établir  pour 
Parrs  une  série  de  forts  éloicnés. 

Eh'bien,  messieurs,  dans  ce  syst(.'me.  il  faat 
évidemment  aller  jusqu'au  bout 'des  conditions 
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ili-  tr>>  *  fortri  qui  *••  tiennriit,  m  ti  un  Ift  atu- 
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i-ar  vl\f  -■■i-iii-i'  dans  l'.irl  ili'n  iu-feit  >  rii- 
lumjiPiiip*  !■•  pitrinioini'  firtruif  i'[.  un  p>*ui  In 
■lin',  an>-  dt>«  plu*  ifrinil<>i>  RioirfK  >!«■  rnrmiV 
,  f:a'!i.'a;>i'.  J»  \iiu>  >;itFrat.  «i  miu*  Ir  io;ili'Z.  le» 
riiiin*  <:<■  l(iu<  W»  ■n'-in'U  ini:i'>iiiiMif]i  miliUiri** 
(1-  t'rancf  -lui  vunl  <tra  miiilt-W  aupr>><  den- 
ijticlit  !<■■(  <-lrdnit>-r«  n'tfsi-ni  plnciT  pprHiniti*. 

[,•<<  V.iut<dii.  !•'■  MiiriulcmlxTl,  Ips  C<irniuii- 
tji.vii'.  :.' iMfiiut.  lo-^  H^iu  «  Lii'ii  d'aiitn>*, 
sont  ilrH  lioiiinn'-'  ijui  f'itii  auiunt'-  <laii«  la 
«<:i-':i'-f  <\r*  f'irli lirai iun!i.  I>>*  iduH  urand^  Ut-- 
L-'-riLi\  ''tririkcrs.  pt  m  U-tt>  ilrox  un  tiuiiiinr 
riiii.-..t'T.i)ilc  i|iii  cxt  riiommc  et  l.i  dDirit  ili> 
Min  |>n\  <,  li^  Lvn^ral  Tiitt1eli<*n,  eh  tiirn.  Ip  i^-' 
tii'T.il  'fuItlplH'n,  cumino  bi>auroup  d'autri'ii.  rd 
it'iiii  ii'iT:«truiri'  auT  êculiH  dp  la  rrancc.  (Tri-<- 
li.pii'  iri'—lii'-ii  ■' 

M:iiF  ji>  laisuc  it'-  C(il<^  cplte  ili)irPMÎi>n,  et  je 
n-prciiilit  inj  diicOMioii. 

('■•■  (iirt  di-  Saiiit-Ih-iiiii,  igni.  dan«  M>n  InoIp- 
nirnt  ■■'.  l^<li^.l^''r■'  au  iHuni  di>  vue  de*  [tirii- 
fi'  i'..iii'.-  M-iili-iii'  iLi.p^t  il'utip  puiSfancerpdDu- 
ul'h' .  !■!■  I>i--n,  ipi'llc  li,n)rp  a-l  II  r«it  il<>vant  irt 
iiri-^r-l''-  il"  la  k*u<Tr«>  ii.oii.*rni> ï  11  »'«  riPii  pu 
i.\:tf.  ^.i:iiii  l'tri'  Immlarili'-  à  uulran<:p ,  |mis, 
Iii— tT  ravjk'er  !a  villi'  ,'i  outrance. 

I\ii  r>' -iiui*'.  touii'A  LVk  lllrtllicatu>ll^  ili»  S«ini- 
lipiiir  n'uni  piVKiupiU'rvi  à  ru'n.  rour>iuuicp|a? 
(■nrri>  <iup  S«iiii  lien  k  F*t  ciitnurt'  dp  tuutpurii 
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11.  il--puii<  Siaiu-  iuiii)u.'i  Mui)tmurt>ncy, 
iiuii:<>:i:  l'i  (lunni-il .  Sami-Deni*  Pti  rn- 
tiiur-'-  i-i  <lu!iiiiii<  par  unp  m'tp  ilo  liaut>-urs  <'n 
L.'ra'iiii<  iiiii  ■'■inii-nt  au  pouvoir  dp  rpnn<>mi. 
']■>;[  ,:,  >p  rr  .i-a:it  1>'*  but.  rpnOPmi  a  pu 
t-a'u|.ii>i>-iiiPii'.  ^li'ViT,  ppn  Uni  W  Cinq  nin'S 
•!•'  l'iiioti».  <lr«  lu'.iiTift  lur  cv*  hautPurK.  Pt. 

.lu   i:vi,t  <.:i  ilavuulu  «pu  kprvir,  Baiiit- 

Ib'M.  oVn:  i(juv>-  par4ly>p. 

Kei  I'IPI).  aujiiurd'liui,  timt  nn)  Turla  ilétacb*'* 
Min!  i-»;.>i..'-  ,iuï  nn-aiiM  i;icun\>'-itipn(ii  que 
Ifur  iiialir.-.  !■•  ■>»i>'Tni'  dp*  fort*  dp  Sainl-I>p- 
lu».  Par  iM;i«'i(upiit.  m  \ou«  iuuIpi  praitt^dipr 
r'  iuit>iiar<ym>-iit,  i|ui  p.-ir«h<p,  an/'intit  itjQie 

»iii.ï  ■  rnp-<tiir/  ii-:inpnii  dp  n'-Ulilir  lurcp* 
iiau'.pur^  i:>-i.i  r^Li  —  M'urii- |>a»>-<ftir<|pcpt 
p<*n];>lpil>>Saini  1ipik->.  —  qu>'V(ni*<'^iP''  oliliiif 
d'>i>'<:ii,<pr  W  )iiutpur<  tli-itii[i.i-iti>«  dt>  Ihmiont 
Pt  .!>  niPtirP  un  fn!  omsidpnl'lp;  mai»  w 
\ •>:;•.  iif  11,1.1  liliiu:pur  dp  l>om<ini.  cuinmp 
Il  >  a  -^itr-  iKiuiiiiii  1-1  1.1  Spinp  la  hauti'ur 
int<Tni>''ilair->  «Ip  Ciraipil.  m  miu«  n'eu  tvt 
j>ia  iiiatin<«.  vum    furti&cation  de  llumonl 


piium.i  i^tr<*  tourn^p  p.ir  IVnnpmi  qui  ae  rip- 
ppiclipraii  pour  boraliardar  Saini-llpiiu. 

l>Dnc  vuiià  raulpnipni,  à  dix-huit  kiloinitm 
Ja  l'pnceintfl,  voilà  iIpui  ]iOinli,  dput  hau- 
tpur*  dunt  vou*  t^iPt  Turci'*  d'pnlpvpr  iajuuia- 
aaiice  i  l'uniiPini.  Pl  vuui  np  piiuvpi  lp  faire 
ijuVn  occupant  cei  liauirur:!  par  de^i  ftirta 
«iilidpn.  Mai*  une  fuis  qui>  vou*  aurPZ  Cft  ton*. 
IVriiiPuii  np  pourra  plui>  patMir  ni  vltblir  doa 
liattpripd  à  *on  aiiip  la  à  purt^n  ;  et  alun  il  ipra 
ulilitcp  ili>  Tairp  un  long  sip^p  <i''  cp«  furt*. 
(lui,  s.tn*  la  pri*p  d<i  cea  Turtu,  rpDnemi  np 
pinrra  hccuimt  iPii  putitionii  du  haut  detqupllpi 
il  pourrait  Iwmbardpr  Snint<[lpnii,  car  toui« 
autre  poiition  intprm^diaire  nun  voua  viiudriPX 
prpndre  {tour  arrt^liT  I'ptcpk  iréluiRnpnipnt,  n>- 
raii  piM'ntipllpiiiPnt  précaire  et  eipoi^  à  la 
ruine  puiique,  placi-e  pntre  Itnmuni.  <!ur- 
itipil  Pt  Saint-ltpnii,  «IIp  Kpraii  fiiripinpiit 
domini'-p  par  W  (put  |>artanl  de  lluniiint  Pt 
de  (.^rmpil.  Ihtnc  .  l'pniiPini  dominant  CPtto 
position  intprni^diairp.  l'inondprait.  la  [laraly- 
nprait,  puiii  dVii  pmparrrait  |>«>ur,  de  L'i,  lioii'i- 
liarilpr  Saint- l>pRis. 

Il  n'psi  paît  Iwfoin  dV-trp  prufunil  d.ini  l'art 
do  la  KUPrn*  pour  cuinprpndre  cola  :  c'est  udp 
cliuip  naturellr.  riln'mpRient  aiinplc,  et  \uilà 
pourguui  la  ■■■iiiiiiiif<sii<u  dp  dprpn>p,  la  cuiii- 
muriun  lie  l'aniipp,  («r  rorvaiip  dn  ion  tiunu- 
rahlp  rappurtPur.Pt  lp  (iuuvprnpmpnt  nut  raïaun 
dp  viiQs  (lirp  :  Si  vou*  vouki  <l^fpuilrv  Saint- 
Dpnis.  iiin:uppi  Ips  iIpui  liauieur*  éluÎKn^e*  d» 
I>i>moni>>iCorinpi!. 

Eli  liiPii.  uipnnipun.  cp  ([Up  je  ^'ou■  dii  {lour 
Saint-lh-ni*.  il  faudrait  le  dire  pour  d'aatrpa 
|M)inl«  :  [iiaii  jp  iip  vpux  pai  fatiitupr  par  dp* 
diKUHKKin*  ypi''<-ialpi  Kur  <1p-  délail». 

Fiuiitiiri  mrmbrtt.  Continupi  !  contiiiopa  t  — 
TW'i-bipn  ! 

H.  PIletaoB.  ^'oua  parlez  trpti-bipn  ! 

H.  Je«B  Brnaet.  SPulpniPnt  jp  dirai  cpci  : 
Ia  dt^Dionilration  <(UP  je  vuu:(  ai  dunniie  pour 
Sainl-llpni*,  voua  ciiin|irp|i<]rPi  quVIle  a'ap- 
{iliiiiip  i  rpiivemldn  dp*  liautpurii  qui  foriiipnt 
r.f  dpriùpr  ar<;  di-  cpr:lp  atlanl  dppDiii  le  Muni- 
Vali'-ri-'n  jusqu'à  l^hAtillon.  ItPntPtidpntqupppii 
]iautpur>^  qui  coroprpiinpnt  Mpudon.  Si'-vn-a, 
Saint-Cloud.  etc..  ai  voua  vuuIp«  ijuVIIps  ii.> 
DOiPnt  paa  occvp'pii  )>ar  IVnneini,  il  faut  nmi- 
fpnlpHu-nt  qup  viiuK  ni'  Ip4lnialiandunmpi|iaa, 
à  rpiiiiPitii,  comnip  on  l'a  fan  dp*  |p  prpniipr 
jour  du  ùi-z-- .  tnaiiencoTp  qop  voua  Pinji^cliipx 
t'pnnpmi  <1p  a'étatlir  i-ur  Ip*  luut'um  qui  ilu- 
niinpnl  cr^  poMitionn-Ia.  Ht  c'pi4  [wurquoi  un 
\uu>  dit  :  Noua  vouluna  bipn  neiiuppr  (lii.îiilliiii. 
j  Mi'U  Ion,  llrrU'uil.  plc. ..  Mail  ai  itprripre 
n>iu',  Pt  dp  l'autrp  cùM  de  la  llipvrp,  dana  cette 
vaille  qoi  lonpi  tout  1p  aud-oueat  de  t'arin,  ni 
rpunPini  l'PUl  occuper  \n  hauteora  dominaniPi 
Pt  y  l'-tatilir  de*  liattnrjpa  qui buintorderont  noa 
forts  dp  ChAtillon.  Mpudon,  >'tc.,  noua  ne  pour- 
rons plua  tenir,  et  notre  d^fem^e  nra  para- 
ly«*e. 

Voilà  poor^iuoi,  for>:^ment,  viiu^^  devpide  cp 
cùt^  vous  Ptpndre,  occiiprr  ce  lumi  platpau  qui 
Ta  de  Saint  (AT  1  l'alaisp.io  ;  Pt.  ai  vnua  vuu- 
iPK  roci^uppr'fortpnient,  il  faut  aliMilument 
dpux  fort*  (.-onaid^rahlpn.  l'un  à  Samt-Cyr, 
l'autre  à  l*4Ui>eau. 

Voua  medirpiquPCPHdpux  pointa  imnlliie» 
^loifin^v  l'un  de  rautrp,  et  lurtoDt  de  l'aria, 
puiaque  la  diaunc»  e«t  de  im  k  U  kilomitret. 
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Je  vous  répondrai  qu'il  vous  faut  absolument 
CCS  furts,  sous  peine  de  renoncer  à  la  défense 
de  Paris.  (C'est  vrail  -^  Très-bien!  trèsbieji!) 

Maintenant,  messieurs,  on  a  critiqué  le  sys- 
tème des  camps  retranchés.  C'est  un  tort.  Je 
n^entrerai  pas  dans  les  détails,  mais  je  dois 
défendre  le  principe. 

Avant  tout,  je  dois  dire  C[ue  je  n^approuve  pas 
d*une  manière  absolue  1  ensemble  des  forts 
proposés  par  la  commission,  je  trouve  qu'elle 
en  indique  trop.  Évitons,  messieurs,  Tabus.  le 
gaspillage  des  fortifications.  Mon  principe  à 
moi  serait  de  concentrer  nos  efforts  sur  des 
fortifications  extérieures  réduites  en  nombre, 
mais  extraordinairement  fortes  et  puissantes 
de  portée,  capables  de  résister  longtemps  par 
elles-mêmes  ;  c'est  à  ces  grands  forts  que  voas 
consacreriez  immédiatement  et  largement  les 
millions  de  votre  compte  de  ll([nidation. 

Alors  vous  pourrez  laisser,  pour  la  suite  des 
années,  à  notre  budget  ordinaire,  le  soin  de 
constituer  les  éléments  de  la  défense  intermé- 
diaire ;  et  cetto  défense  intermédiaire,  il  ne 
s*a^it  pas  do  la  pru  lif^uer  en  nombre  multiple, 
comme  on  Ta  dit  ;  il  ne  s'agit  pas  non  plus  de 
simples  reirancLiemcnts  en  terre:  mais  il  fau- 
dra un  nombre  combiné  de  bons  et  solides  ou- 
vrages, qui  seront  déterminés  comme  il  suit. 
Noire  corps  d'otiiciers  étudie  profondément  le 
terrain,  fait  les  plans,  indique  et  trace  l'em- 
placement précis,  forcé,  des  batteries  néces- 
saires, en  même  temps  qu'il  étudie  et  indique 
les  moyens  d'oxôcution;  ces  batteries  et  ces  re- 
doutes, on  évitera  de  les  multiplier  à  profusion, 
on  aura  soin  do  1rs  réduire,  au  contraire,  à  un 

Ï^etit  nombre  de  fortes  batteries  établies  sur  les 
lautours  ou  sur  les  voies  de  communication, 
iaisant  corps  en  ouelque  sorte  avec  le  tystème 
général  dos  grands  forts. 

Avec  ce  système  d'installation  préparatoire, 
au  premier  signal  du  danger  on  pourra  accu- 
muler des  masses  de  travailleurs  sur  ces  points 
désignés  d'avance.  On  doit  môme  espérer  que, 
même  si  la  guerre  n'éclatait  pas,  le  ministre 
de  la  gueri*e,  une  fois  que  les  forts  seront 
construits  ,  saurait  bien  chaque  année  ob- 
tenir des  Assemblées  un  ou  deux  millions 
pour  faire  peu  à  p(  u  ces  batteries  principales, 
qui  ne  sont  pas  du  tout  des  ouvrages  de  forti- 
iicationV' comme  ctmx  qui  constituent  l'ensem- 
ble dfs  'torts.  (Très -bien  !  très- bien  !) 

C'est  doue  un  moyen  pratique  et  très-réali- 
sable pour  8*assurer  à  p*'u  m  frais  l'avantage 
des  forts  ou  batteries  intermédiaires;  seule- 
ment, il  faut  l'étudier  d'avance  et  le  coordon- 
ner avec  soin.  Il  faut  le  préciser  en  tout,  de 
telle  sorte  qu'au  premier  ordre  donné  il  n'y  ait 
plus  à  faire  d'études,  à  t&tonner,  mais  a  se 
mettre  immédiatement  à  l'œuvre  pour  tout 
rxécuter  très  -  rapidement ,  en  formant  une 
c^celliMite  école  pour  les  corps  de  troupes  ap- 
{iolés  :\  la  défense. 

Au  sujet  <les  camps  retranchés,  je  forai  un 
rojirochc  au  travail  de  la  conimisi«ion.  Assuré 
iiu'Ut,  je  lo  répète.  In  princi|it>  est  bon;  je  dois 
même  l'aflirmer,  le  principe  est  néct»ssaîre  ; 
mais  la  commission  a  tort  de  parler  de  camps 
retranchés  quand  elle  prend  pour  front  esté- 
riour  de  ce  qu'elle  appelle  ainsi,  des  espaces  de 
30  a  35  kilomètres;  ce  n'est  plus  alors  un 
camp,  c'est  un  ensemble  de  lignes  à  défen- 


I  II  faut,  pour  ^n  camp,  que  les  troupes  soient 
assez  rassemblées  pour  se  trouver  dans  la  main 
du  général  oui  commande  le  camp;  que  ces 
troupes,  eniermées  dans  un  camp ,  —  je 
veux  dire  établies  sur  un  espace  dont  le  poor- 
tour  sera  indiqué  par  deux,  trois  ou  quatre  pointa 
fortifiés,  —  il  faut  que  ces  troupes  forment  an 
tout  complet  avec  le  terrain  sur  lequel  elles 
sont  assises;  qu'elles  le  connaissent,  qu'elles 
l'étudient,  qu'elles  s'y  façonnent  et  sacbeni 
défendre  toutes  les  parties  ;  qu'elles  sachent 
sortir  et  y  rentrer. 

Messieurs,  un  pareil  système  de  camps 
tranchés  est  le  creuset  de  formation  et  de  fu- 
sion pour  les  éléments  divers  de  troupes,  la 
grande  école  de  discirjline  et  de  capacité  Inili- 
taire. 

Ce  système  nous  aurait  sauvés  si,   dès  le 

Sremicr  jour  du  siège  de  Paris,  les  chefs  de  la 
éfense  mihtaire  en  avaient  compris  l'immense 
impor;ance.  Mais  hélas  !  ils  préférèrent  laisser 
dans  l'intérieur  de  Paris  ces  masses  d'homme^ 
confuses,  .irrondantei^.  masses  dont  lo  chiflire  al- 
lait à  plus  de  500,000  !  N'était- il  pas  impossi- 
ble de  le^  organiser  militairement,  dès  qu'on  les 
laissait  constamment  en  contact  avec  le  roule- 
ment des  poLulations,  des  jouissances  et  des 
agitations?  ai,  à  ce  moment-là,  comme  je  Tai 
demandé...  ^Exclamations  à  gauciie.) 

Â  droite.  Parlez  !  parlez  ! 

M.  Jean  Bronet si,  dis-je,  ou  avait  con- 
stitué quatre  camps  retranchée,  dont  f  iodi- 
2uais  l'emplacement,  et  si  on  avait  uiis  li, 
es  rori.ino,  les  100,000  mobiles,  les  100,000 
hommes  de  Tarmée  et  les  200,000  gardes 
nationaux  qu'on  pouvait  mobili.«er  dans  la 
masse  de  la  population,  ces  400,UOO  hom- 
mes, installés  d^ine  manière  fixe  en  dehors 
de  l'enceinte,  mais  aux  portes  de  la  ville  et 
entre  les  forts,  eussent  fourni  de  bonnes 
troupes.  Oui ,  si  on  avait  tonu  les  Parisiens 
sous  une  discipline  sévère  et  un  système  d'ins- 
truction continu,  croyez-le  bien,  messieurs,  en 
très-pou  de  temps,  vous  auriez  en  une  armée 
solide  et  formidable,  au  lieu  de  cette  confusion 
qui  a  ré/né  depuis  lo  premier  jour  jusqu'en 
dernier.  (Très-bien  :  très-bien  !  à  droite  et  aa 
centre.) 

Messieurs,  on  vous  dit  :  Si  voas  avez  des 
camp!«  retranchés,  vous  serez  obligés  d'y  con- 
server 200,000  hommes  de  1  armée,' et  alors  ces 
200,04*0  humii/en  manqueront  i  l'ens*  mbie  de 
la  défense  nationale. 

Mais,  messieurs,  je  ré{ionds  :  Est-ce  que  cet 
ensemble  de  près  do  trois  millions  d'âmes  qae 
les  fortificatiuni:  protégeront  en  les  mettant 
coi::p!*'*tement  hors  de  {tortéc  des  insultes  de 
l'ennemi,  resteront  à  nu  rien  faire  pour  la  dé- 
fense ?  p 

Sans  f^oute.  leur  sécurité  sem  complète,  car 
remar([uez  bien  que  les  forts  extérieurs  seront 
armés  de  pièces  de  canon  dont  la  portée 
dépassera  9.0rK.)  métros.  ^)r.  vous  pouvez  être 
certains,  —  et  la  dernière  gU'Tre  vous  l'a  dé- 
mcintré,  —  que  jamais  Tonnemi  no  viendra 
s'installer  à  une  distance  moindre  de  ces  forts. 
Voyez -vous  alors  Timmonse  cercle  de  terri- 
toire et  de  population  que  vous  englobes  et 
protégez  ?  Sera-ce  pour  n'en  tirer  aucun  («rUT 

Kt  pourquoi  donc  auriez- vous  l'air  de  ne  pas 
tenir  compte  de  cette  pounlaiion  d*homnien 
comprise  dans  cet  ensemble  de  trois  mllliona 
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>i  h.it>aAni«  '  r.si-ci>  i|ur  vou»  vnuilrir/  fairi»  h 
.1  pi»;iuLiiioii  i\**  l*.irift  l'injur»*   iW   rrturp  f}u<* 

-fM*iifAiit!i  m*   «i»ni  p.'is  •'•iniin^  iOA  auin^ii  m- 

f:ii]tii  li^  U  F.niKC.  ca(iabl«'«  i!i*  nt*  dêvuuer. 
'<*  f'i*ni(i«ltrf',  (?>•  iiiiiiiir«*r  dfl   l'èneru'ie  e(  du 

H«*vouriiii*ni  ? 

ii*a  lMirii>*K.  l'i  ji'  ni*  }<«*n!ii*  |ias  que  la  f>aN«ion 
(il-  ;>ir'.t,  (|iimI>|Ui*  t*td^frv**  qu*rii>*  HOit,  pniri«>o 
-i:  '4  .-|llt«r  jo-^qu  \  f a  n>  ^iiioCtn*  uiip  {MircillA 
o{ii:Mun. 

IJi  l<i*'[i.  es; -Cl*  t|UA  vous  n'avoE  |iaN,  |m>ii- 

•  iiiii  fiip  i;ai'rri\  a.<|if«i6  luui  d'un  coup,  dt* 
iou!<  ii'>4  '■.liau'e4.  di'  IujIp*  nuR  Tiltrii.  d^*! 
j»  un"»  L'»»n'»  i|'.i:  n'avan'n:  anraii^  pspM-p  dV- 

•  tii'Ation  iiiilitairt\  rt  qui  mil  dil  n<iM  pat 
s  r.4riilpr  dan-i  u*i  rinip  rfirancliA  et  i*  y 
Ui*)iini'r.  mus  marcher  inut  d<*iiuitei  I>nni** 
liu  t'I  ii<  C'tinl'attro? 

i\*'A  tiiiPioi:riMi\.  V0U4  li'n  ,tvf*z  vus;  il  faut 
i-  «'îi  !■'  ilir.',  r^^  •♦■  r»'r.i  i'»iiji).ir>  l.i  .:  om»  ad- 
iniriM*'  dt*   w  trr   iMiitrn    dans   >oii  d«>at«iro>. 

•  !••  m  ilh»Mirf*=i\.  vuUH  Ipi(  avfi  vuHau  iinlipu  dr 
•^i  «''iP!».  d«*  dt''-'ir  irr^  ol  do  frui'lK  airnrr-, 
\<i-!>  lf(  avpK  vus  PU  RatiQtii.  PII  p.nitaloiin  «Ip 
:iiilt\  «n  ^;l^ra^.  H\ri:  di*  iiia*.iv:i.<«  Iusii4  pt  avec 

-  ■.  lppruvi^illn-lpmPIllfl  pre«i|ui'nul4.... 'Mou- 

■.•MtiiMit.  ,  OUI,  V0U4  If»  :ivpz  vu*  tiiuj'iuiN  ilann 

I  i-ii-,10.  Mir  la  irlacp.  manMipr  Pi  soulTrir  ;  Pl  c<*- 

.  i'!i  1a::i  <it    iidiii    rp»  inalht'uriMX   qui  oui  /'lA 

.i'Trii::îPr  «.*<   m.i.Viîli  |^i<*4   aniiPi's  |.ru*>ifnmi 

•  ■'  i|u.  |pf^  fint  romt*:itlt:P!i  avpi:  un  couraifi*  i|ui 
lia  -.ifiM:>^Uii  •l/'f-iui'    Tri**  lu»  Il  !  —  KraMtM 

1/1  ^l•'n.  t'4(-iM  iiui*  vfiiio  p(>-ivp/.  doutpr  du 

•  Dtira.'p  •!'"<  liii'-iianu  dp  l^r.s? 

<  "h  '  il  f-i  j'ff  ni^  d«'  irojvpr.  —  Pt  cV*'  mon 

■•pin:  >ii    -■  qui)  :  n'.k  ::io  i*u  liri*r  |»ari:  dp  CPtir 

'qiii!.i*:«iri    ardi-nip .     ma.ii  jusqu'au    disntpr 

>-.. .  t;iM:<.  I  m:i  .1  \o'.<lu  i'.'ippi'Ur.  p:  qu'on  a  MU 

••(ii;i](i\i'r,  illf<   a  r.mK-iiiu  avpc  un  couraift* 

i-iiii:r.t!>!i'.    A  l.i  •Iprn.PiP   t>atail:p  qui  a  Pl"  ii- 

.  iM>  ..lU»   l*ari-   ali)!4  qi:-*  ii*ui  nPcruulail.  Ipm 

\  II. M.'  »•  •••  !n  L'irip  tia'i  '-.ni-  iriMi'-d4  y^n  Ciil 

■  iir  '  -'Vinr  iiiriiii"  'Mi'i's  !•••!  a'jfrpa  i>arMP«dp 

■  inr-.p»*  p:  S^  la  l'ranop  *  Tr»'».-lu-n* 

I >•»:!. •.  ;;  ■  «i  .p'ir-i,  »*4  campai  rptrinchpii.  no 
'-ra  /n-'js  ;  AU  -|ii  n<  inwiq"»'n?  dp  di-f^Mi^Pur-».  Il 
.  .»  •n»»  i".tm  m  qup.  !•!  I  pp  îpmi  .-  ■  prPHpnlp  d«»- 
\a'  •  l'ir>.i;.ri'-  -f.o  r  i-  ..:'.4'p'j':p|qup«-unp«  de 
■'•»^  .irn;»*»*'»  i»nr  !i  front  Afp.  il  p«t  !rp«*.rprlnn 
'iMf  ^  ••aui-nup  dp  >!•  hr\^  •••*  rpififfiprtin'  danft 
l'an  iii  .!■»  -pr-ifiî  h>Miri"i«riiii>nl  utili^^it  ; 
m\  -  ''V  .  r  •  l'ijpp  •■•»  n'i'^i  jta-»  l.'i  r«"'lrnipni  ««ur 
.'  ij  •1  1.  ;  Mil  I  ••iiip'iT. 

Ai'i-i  il  p«ii  «  itU  II  qiip  liiui  jp  r«'nl!V  i|p  mo- 
•T»'  tirL'anj*mi'  nnl-tairp  ifui  i^p  Iront»»  à  l'arin 
:iori  [iifi  ii' :ni*  inaii  pfp   pn^'airi'.  m.iii»  «runo 

:!'    •    ■-■•      -•<■■.  i».      .«.:i:vi«»    Pl     m»"'l'iiidi  ;mp.    n'a 

.jv'i  ri«t:M\iiir  iîi»«  rlii'î»  •|ui  tToni'  an*lpro:ii.  dp-* 

•  ■r'.r»*«  iir-'  i-.  p»"jr  j.ri'!»v»'r  dins  la  [mpulation 
^p  îriH«  mil!  tTi*  d'.'imP4  protPtfp<;  pir  Ip-  fort*. 
•''p«  r*'n'ainf>>«  i^k  milip  liiiniinp!*  qnp  Von  û^'on- 
:ipra  l'ri  ÎMijinp*  iroup*"-.  t*ui.  rp-*  nrdrt**  s*- 
ro:i'.  .M  ■■  •;:.'s    ii'.  '.  •  l'ar.s:pn!K  fU'Mront. 

V-.  1*  fioivp/  .Ion  "  ptrp  ap^ur^d  qu'pn  dphorj* 

'!■"-   iri:. :•»    ;  ■  \i«'r:»";ir.   ]■■•   •jr:in«l«   fort»  Pi 

f  -  jr.ind*  ramf>*rplran<rliAii  n*'  manquproiit  pa« 
■i-  •!i'*'p.-ici>ur<i. 

O'  A   Plant.  :p  |.ui«  «Ion*-  iiir»»  :  Si  \ou*  vnn- 

•»/.   l'Tîifipr    l'.^n-.  Pi  nMn^PTifpmpnl  voua  le 

T'V  •.■■•    n:at«  vo'j«   |p  dpvp7       (An^nlirnpfit.) 

•  ri'W'f.-moi    hii-n.   niP^MPUM.    ii   voua  touIpz 


I 


I 


I 
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fain*  une  iruvro  sprinoRo.  il  fatil  ahiolumont 
ndiqiior  cp  hy«u*mp  dps  forti  idui^nétf  <*t  dpa 
ram»is  rpiraii -h«'s.  l^uaiid  on  Pti  viendra  aux 
dptad'',  on  poqrra  cniiquiT  cpruiincK  poailion'i. 
maiH  1p  pnncipp  t;*''ni'ra!,  -I  f.iut  quo  viiu< 
1  adoptiez  ei  i|up  \oU:*  rnuporipz!  (TrèibiPii  ! 
lrp!4-mpn  !) 

Kn  tprminant.  j'ajoutorai  :  iip  vtms  pr/'occo- 
|H*z  |kas  pl«:!i  qu'il  no  faut  di'<  iroupps  d'arm<'*ft 
qui  vioiidriiMl  dpfpiîdn^  Ips  fortifi rations  d« 
Parin.  Il  V  a  là  -îps  l'oiidifion*  ijui  np  »l»»[ion- 
dpni  qup  c1p«  pvAnpmpnt*».  ma:*  jp  von»  dirai  : 
Vou!«  avp7.  VOIP  une  loi  d^onraiiiiialioM  militai- 
fp,  voua  a\r/.  ■.oit"  jp  pnni'tpp  du  wprvicp  oh!» 
tfai"ir«*.  v«»u!8  avp7.  votp  li*  prin*'l|H»  dp  rarni^p 
i>-rritor.alp .  p1i  hirn.  failes-pu  l'a  ppl  Irai  ion  ; 
imitrui'px  Toa  population*  ilana  la  k'uprrp.  et, 
quand  In  moment  Kprii  venu,  no  voua  prt*ucrn- 
ppz  pan  dp  savoir  m  drsi  arm^ado  «ecouruvoQs 
vii'ndronl  dp  la  provinrn.  C'est  là.  voypz-voua, 
l'idpp  fat.ilp.  fau^'*!'  i*i  malhpureuse  qui  a  penlo 
la  dêrpusi*  de  Par  m.  Nnn.  ne  voa**  préoccupe/. 
(MU  dp  ce  MPC'tura:  iip  ppUMv.  pa9  aux  ilpliria 
d'arm«'*«'  qui  viendront  ilipz  tohh;  si  cea  dphriH 
voun  vipnupnt.  tant  mieux;  vous  saurez  les 
acciipillir.  1p4  iililim*rei  les  encadrer;  mai»  po- 
^ez  en  priUMpe  que.  >i  vou»  faites  le-;  foriitira- 
tions  lie  Pans,  c'est  pour  que  la  {lOpulation 
défend  •  M>n  lerriloiro  vn  in^me  tf*mps  i{up  son 
honneur. 

Alor».  «oyez-en  convaincu»,  reim  pnpula- 
lion  di*  Paris  fpra  viicoureu<**inpnt  »on  dpToir, 
t\  \ous  lin  «ionn*'/  dps  irhef-  irii  à  la  «ciencA 
î-arhpnt  joinilre  un  raraclèn'  de  fpr  en  iin>inp 
(pmp«t  qu  uiip  hm**  qui  vibrp  avec  tous  le»  in- 
stin^w  de  ta  pairip!  (Vitp»  marqups  il'appru- 
liatioii  rt  applaudisapnienl.4  à  droite  et  au 
centre.) 

M  ramiral  SaUaet.  Je  dnnandi*  la  clô- 
ture dtf  la  discusMon  tri-nerale. 

M.  le  président.  J'interrompa  un  instanl 
la  iliscu-«iim  (Kiur  di>nni'r  ronnainaanci*  à  TAh- 
.>-p|iil»l^e  du  rAuIiat  du  d''»]io:ii  Ile  ment  ilu  scru- 
tin qui  a  PU  lieu  ilana  les  hiirpaux  poar  la  no- 
ininaiMin  dp  la  commi^^ion  île  pe^ni.inencp. 

I.P  voit  1  : 


Niunhre  des  volants 
MajoriU'*  ali»i>lup  .  . 

i)nl  olitonu  : 


1M8 


MM.  Chatehn ....  MSvoix. 

Maurice.    •.. WH  — 

r.aillaut 41.'»  — 
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de  «ea<sA:raler       .  42'!  — 
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Ihetz-  Monnin  . 4»M  — 
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Voix  pcrdups . . 
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Les  vingt  cinq  membres  dont  je  viens  de 
lire  les. noms  sont  proclamés  membres  de  la 
commission  de  permanence. 

Nous  reprenons  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  aux  nouveaux  forts  à  construire 
autour  de  Paris. 

M.  le  préaident.  La  parole  est  à  M.  le 
colonel  Denfert. 

M.  le  colonel  Denfert -Rochereau.  Je 
demande  à  l'Assemblée  do  vouloir  bien  m'ac- 
corder  son  indulgence.  Je  n'ai  pas  un  organe 
très-fort,  et  j'ai  à  parler  de  choses  assez  déli- 
cates. (Parlez!  parlez!) 

Messieurs,  plusieurs  de  nos  honorables  col- 
lègues avaient  désiré  que  ces  débats  ne  fussent 
pas  publics;  je  tiens  à  les  rassurer,  en  ce  qui 
me  concerne,  en  disant  que  ma  discussion  sera 
complètement  renferma  dans  la  limite  où 
s'est  tenu  le  rapport  de  l'honorable  général 
baron  de  Cbabaud  La  Tour  ;  je  n'entrerai  môme 

I)a8  dans  autant  do  détails  que  lui;  scu- 
ement  je  serai  obligé  d'aborder  des  questions 
techniques,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bien  m'ac- 
cordcr  beaucoup  d'attention.  (Parlez!  par- 
lez!)   ' 

J^  plupart  de  mes  critiques  résultent  de 
Texpéricnce  que  j'ai  acquise  dans  la  défense 
de  Beifort.  (Humeurs  sur  divers  bancs  à  droite. 
—  Applaudissements  à  gauche.) 

Il  est  absolument  nécessaire  que  j'entre 
dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

La  défense  de  Beifort  a  été  ce  qu'on  appelle 
une  défense  extérieure.  On  a  disputé  à  l'en- 
nemi tous  les  obstacles  qui  se  trouvaient  à 
portée  du  canon  de  la  place  :  les  bois,  les  vil- 
lages, les  clôtures,  les  maisons  isolées,  etc. 

il  y  a  eu  dans  le  passé  d'autres  défenses 
extérieures,  mais  qui  présentent  un  caractère 
absolument  différent.  L'honorable  général 
baron  de  Chabaud  La  Tour  vous  a  parlé  dans 
son  rapport  de  la  défense  de  Gênes  par  Masséna. 
Je  vous  en  citerai  deux  autres  du  même  ordre  : 
les  défenses  de  Dantzick  par  Rapp.  et  do 
Mayenco  par  Aubert-Dubayet,  aidé  domeunicr 
et  de  Kleber.  Mais  ces  (Icfenses  extérieures 
ont  été  dues  à  des  corps  d'armée  détachés  par 
les  accident»  de  la  guerre,  des  armées  princi- 
pales, coupés  de  leurs  lignes  de  retraite  ot 
obligés  de  se  réfugier  sous  le  canon  de  cos 
places.  Ces  corps,  prenant  ces  places  pour 
bases  d'opérations,  ont  soutenu  dans  leur  voi- 
sinage des  combats  en  rase  campagne,  dirigé 
contre  1  ennemi  des  actions  offensives  en  ne 
s'aidant  pas  du  tout,  ou  seulement  dans  des 
circonstances  accidentelles,  du  canon  des 
remparts. 

f^a  défense  extérieure  de  Beifort  a  été  toute 
différente.  (Mouvements  divers.) 

H  est  absolument  nécessaire  que  je  m'expli- 
que à  cet  égard,  parce  que  le  procédé  dont  j'ai 
lair.  dans  cette  défense  la  première  application, 
peut  étro  généralisé. 

Quelque  belles  qu'aient  été  les  défenses  de 
Mayence,  de  Gènes  et  de  Dantzick,  on  ne  pou- 


vait pas  dcmandrT  aux  gouverneurs  des  places 
ordinaires,  dans  lesquelles  ne  se  seraient  pas 
réfugiés  des  corps  d'armée  ^  organisés  poar 
combattre  en  rase  campagne,  de  faire  ce  qo'a- 
vaient  pu  faire  Masséna,  Rapp  et  Aubert-Da- 
bayet.  I^a  défense  extérieure  de  Beifort  est 
due  à  l'augmenta tion.de  la  portée  et  de  la  îas- 
t«sse  de  l'artillerie  rayée.  C'est  la  manière  dont 
j'ai  compris  l'emploi  de  cette  artillerie  qai  a 
mis  l'ennemi  en  défaut  et  l'a  empêché  d'em- 
ployer contre  moi  les  procédés  d'attaque  en 
usage  depuis  deux  siècles. 

En  donnant  cet  emploi  de  l'artillerie  rayée 
comme  une  des  principales  raisons  du  succès 
de  la  défense  que  j'ai  dirigée,  je  n'entends 
nullement  méconnaître  l'énergie,  la  discipline 
éclairée  et  le  profond  sentiment  du  devoir  dont 
se  sont  montrés  animés  les  militaires  sous  mes 
ordres  :  j'ai  été  le  premier  à  les  signaler. 
(Nouvelles  rumeurs  à  droite.  — Parlez!  parlez! 
à  gauche.) 

Sans  doute,  messieurs,  il  y  a  eu  ailleurs  des 
actes  de  patriotisme  et  de  dévouement;  mais 
ils  n'ont  pas  été  couronnés  de  succès,  et  c'est 
ce  oui  rend  nécessaires  mes  explications. 

Maintenant,  messieurs,  quelque  personnel 
que  soit  le  fait  dont  je  parle,  il  est  de  mon  de- 
voir de  l'expliquer  pour  deux  raisons  :  d'abord, 
parce  que  j'en  tire  les  principales  critiques  qne 
je  dirige  contre  le  projet  de  loi;  ensuite,  parce 
que  j'ai  le  regret  de  voir  l'état-major  allemand 
tirer  un  grand  parti  du  procédé  que  j*ai  em- 
ployé contre  lui,  pour  l'instruction  militaire  de 
ses  ofliciers.  Je  ne  vois  pas  qu'on  en  tire  Je 
même  parti  chez  nous,  autant  que  j'en  pnis 
juger  par  le  projet  qui  vous  est  présenté. 
(Exclamations  à  droite.)  C'est  donc  dans  Tin- 
térêt  de  mon  pays  que  je  deinande  à  m*cxpli- 
quer  librement  Furce  point. 

Messieurs,  on  enseigne  depuis  deux  siècles, 
—  car  ces  procédés  datent  de  Vauban,  —  que 
pour  faire  l'attaque  d'une  place,  on  doit  com- 
mencer par  établir  à  une  distance  qui  a  varié 
de  600  à  1,000  mètres,  —  cette  distance  était 
pour  Vauban  de  600  mètres,  mais  dans  ces 
derniers  temps  elle  a  été  portée  à  1,000  mé- 
trés, —  une  tranchée  parallèle  à  la  partie  de 
la  fortiQcation  contre  laquelle  on  veut  diriger 
l'attaque  ;  qu'on  doit,  dans  la  même  naît,  en- 
treprendre l'ouverture  de  la  parallèle  et  des 
tranchées  destinées  à  relier  la  parallèle  aux 
points  désignés  pour  le  ra>semblemcnt  des  tra- 
vailleurs et  des  troupes  de  garde. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  l'attaque 
des  pJaceVont  admis  qu'on  devait,  aussitôt  l'in- 
vestissement opéré,  refouler  l'ennemi  dans  la 
place,  et,  dans  les  trois  ou  quatre  jours  suivants, 
ouvrir  la  première  parallèle. 

C'est  d  après  ces  bases  qu'on  a  rédigé  de 
1864  à  1868  les  projets  d'attaque  de  tontes  les 
places,  afin  de  déterminer  leur  armement  de 
sûreté  et  de  défense.  J'ai  eu  moi-même  i  Caire 
ces  études  pour  Belforf...  (Nouvelles  exclama* 
tions  à  droite.) 

Sur  divers  b<mcs  à  gauche.  Très-bien  !  très- 
bien  !  —  Parlez  ! 

M.  le  colonel  Denfert- Rochereaa.  ...  ei 
c'est  d'après  ces  bases  que  j'ai  tracé  pour  cette 
place,  sur  les  plans  qut  ont  été  sonfliis  à  la 
commission  supérieure  de  TartiHerie  et  du 
génie  d'alors,  les  tranchées  de  l'attaque. 

Seulement,  lorsque  je  suis  devenu  gouver- 


>i:.\\(  K  lu   :».  MM. s  \^:\ 
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ir.'.  ;•.  «  1^  •  n::  ::;<•. i  |.  r.:,«i.r.  par  Irin- 


Mir- 


)  OMlion  iM.i)i  tnliiMi*  a  rtMiiionii.  [lout  pruiAvrcr 
ifli'-airfmcul.  ju-'p!  à  um*  «ii-i'.iiic'*  dr  *.'  kilo- 
II..  !ii»«:,  »!«»■«  iriiiijf'i  <)*iiiiaiiti n**.  ini'-iiio  rnairo 
\"'\\  i»\<»rc«''i*s.  iK'caj>iint   un»*  Uauo  iln  h:iiaii!(* 


ijUtM  •!  .in;  i!. •■:!«*    -'i-.r  •{U'M'iii-'i  l'iii''!  à   'rni*.!».    I   i-(iii«'.iui*''('    par  ilfs  viita:!(*<,  rluiiiri*]i,    IkiIh  et 


lambcrger.   Vna»  i  .•  j.MU\t'/.  pa-  f.»:r»»  j 

;  ..    •■■  r  .'otfî  h-M't'rî  n'a;!  pas  «rini-i^rv*  Hi»:-  : 

M.  Ir colonel  Drnrcrt-Rorhrrrau.  ...  lirir^  ' 

■  .*  \.  l.lJi*!».     Tu.*    il'"    iii>s'.ai'li*S.  Itill-i     ir-»     lin.-  ' 

..  i  .-  ;  ■-  ,  :■  !•  1»  :  .i-rr:'"-:.'  !•>  \  ;•  I-»  'i»-.-  fu>:IiiT- 
;u.:a:'-:U    iVf    i-ri: '•-•■'•s  pir   I  .i::.il'r:i»  »ît»    li 


l>i*(»*  pri{i<-i{'i'  t«i'!iiii(|ii<*  ri'-" u II»' un  ni.m- 
niu.i.  il'i'l);"'":!.  pDiir  lf«  pla.«'^  rapa)il".4  ,lii  rô«- 
liSiT  i:»'  inoili»  i!»»  (]('m»m)mv  Km  riVi'i.  fn  !»uppi»- 
^air.  1.1  plai'i*  n'iluitc  à  un  point  niaitit'Miiiiii({u«*. 
!•*  p  Tjii:!  tri'  MT.rt  i:n»»  (■in'iiiif«''r»«n':e  do  Vî 
!.iltiiiirMri  <  i!<*  i.i\M<i,it  un  <tt'*voluppi*ini'nl  il'i'n* 
\irun  \*  kikini«''in>.  Ma; s  rmipUcenuMiL  (l«^  la 


t-r:.:.MLii»ri.  il  a  !i  i'.i  alur- 4jui'  !  l'u  )iMiii.a\  iiK    |   l'i)rl:tii!ii  «ki    l'Ili'-ni'^nn'  «^l  iln<  ('•lalili^st'mivits 

■   ui>.!-«  riv.niIiT  ii.r\'4    !i    |i'a  :••.    f:'    l.îV.ajin»       inili' iiu"» 'iu'«*llt»  i!oil  ri»i:li»rnn'r  oml:»'  um»  su 
- -    .■.!•  .Ji*        -   ;  il-. ■.■Ml'». 

■ 

Il  I-.    •  •*.  ••••'.:. l-'  i|:i'.  j":!;.i:it  un  ir.ii-.  ii-n- 


••  ::<  M  1  •  i-  ;•■:  •■  •  r  '.::i  '•'•'.ip  ■!■•  ■  .tii":!  i-'iij'.r»» 
It  .'■■:•.  .  :■!'  .  .1  'î'i  .:\r  r.  » -.-.ir  l'î.ii-ViT  Ic-J 
.  •  .\  '  '  r- -  J  •-.'.'II!-.  i!f.;\  ''■':.il«i'>  ,l••:•- 
..^.»  il'*  .;  4-    -  .'   i  •"■■■•rail  -n:]"'      i:"  !••-  h  l'f'T:!'- 

M'.--:*     il'-     I  •  .»•  i-illl'"   »'l   lii'"»    î-il!""      .«aT!  '    'i     ;\' 

».'•    n'« -•      uipr-"»  a*,  "ir  •  iii'vt^  I  ■  «i 
■  i:.-  •[  ;  i    a    j-:;  f'..î;'!:r  -•■-  :■:■■■.  .f-i-^ 

i".:-. i    ■'■  '.inMV!  ••■r  "i»  î-'u  i'Hi".r"  u  w  N-. 

.'.     ;  .    oini  "..i Ti"  A\t*  \  .l'.'.a  |U''r  d'.iu'ri"i 


.•i-l:- 


■  '  ..\  j"' 


p-TiicLi'  i!"  Tu  à  ^•»  iii>f-:ari*.>i  au  iii'ims;  ci*il<' 
>upi'rlii:ir  i*t«l  '-'TlainriiK'::'.  pluiiii  linp  laililo 
<|u  ••xaj.T-"'»';  j'i'i'  i'i!i  l'îs  I  iif»  !•»   I  ■■•nini'tr''  à 

I   U'V.;;'rr  pour  h-   p!a»:i*<  li-.   piu-*  petites,  rinn- 
p>irianl  le  lU"  :•»  «.••  il/M-  n^i-  .tp:»!'  iin»  ."i  Hr!ti»rt 
!■:.   î>i7H-|.s7l.  •!•■:'  .':•■  .ii-  I  .'•  kiii>:iirln*''. 
A  lî"  îi'rf.  !«' riif  ■«  ii'.ir:ri"i'  miu>  iîh'S  «iniri'-î 

.   ciiiîiptaii  i;'i  rlVi't'tii  i!«-  l<i.i  n'i  iioiniufii  rto^i-u 

;   J  ai".   i;..f    1  .r»"  i-^iiTt'in"''  -I  ■    ;'m    ki'unii-lres  au 

i   •;.»mni»"irtMU«'n»  lii:  s  •'■/•■. 


|-.n  ♦■ulri-î'ant   Iril^MM'  il»  ki  pla-i*  li'aprfii 

-.r.un».  f\i' fi-'urr-.  l'i.  tu  i  oui  ■:•■  iroi"«  uioi-   I   I"  ri;ip»Tiii»*  ron  j- T'inéT»»  au  j-t'^unèir»»  nc- 

'.'•;ni 'i'' iMMilial"  .:i'r*-.ini^   «•'.  <!•■  «.-i\a?i'.i*-    t   i  u;»*   a    H"ll'oi:,   o:i    airm-   au    tuiinniiini    ili» 


:•■  .*.■*  .ii»".r-    -■  l'iMi:.' ixî"n:'"il.  lors  j    ■■  li»  litïu- 
■.iT:i«'nî«' .'    lîi  a   •'.■■Jin*  ['^r '-**  ■!■■  nMiii-iin»  1 1 


j    rj.o'xi    hoMini- :•'.    AiiiM    uno    p'ao*    ipn    nu 
MTaii    pi'.  o'Tup'N»   par   un  l'irps  ilau   moins 


••rii.'-ri".  •:  .ipri  ^  I*'-  •.:,!•  -m^j  jiro  •■  !■"•*  il  .H'a-j  .•*. 

' .  I'"'!'!    il'»    la    •■      ".i    i*  '»:i   ij'i";'ii   1,1,  nrl»'-' a 

■.  ,  -..rii' ■■  ■■■- .1  ■  '."  lî'"  ri'tii'jrutT  i '»nip'.fi.'in"iiî. 

.1 .  ;.r«»;i*.  •:•■  't  il":*"»'»'.  i".i\a'.i"  «  •«•  i|U"  \au!  m 


;.  .1  .  .1  .  •  .::ii'i....  »"i  \.  :*.  :  .:■•  !i  luiMMiiun  j  !.'.«""  întninn'ji  oi  i|'.ii  n  •  po-is'-it'rail  \\<  li-s 
.  a:::.i'ii"  »» 'î  i  !■  S'vrj'T  \^'\,  li*-  l'ru-.-.iii»  i  iiih  :--«':inMits  t\**  |i»ut»»  natun-  néci^ssairn- à 
\  ii.iiiir.  *e.:!  jiîimU  <î"i'**i:;ii'r  li-s  ;  oinl>  >u:'  j  r  ■'.'»»  ::.irni>«ir,  ne  piiurra.l  pas  itiirc  une  i!i'«- 
■f- J  :■.■«:•  i  .:  i  i':î*-  •'i:  ...  -î  m-  !e-  liuj*  oi  .  [■■■.*••  a-  .i  njiî"  .'i  i'"l.'*  «p;i»  j  ai  <Jrii:ê«'  à  h-'l- 
j.ii'r»*  :'«':îi.er.*  j'ir-  iji-  i  :nv.'sii<*pnieMi.  si  |  fur",  parce  ipii».  au  ilehor-.  •'!•»  ne  pnurraii  pas 
^■'  h.i-.ais  pis  liii»  I::ié  .irii-.en  umie  île  i!»»-  oriupiT  une  ei*>n>lut*  t)e  lenain  suffisant»*  pour 
■■|';i».-.  la  prerii  •  re  piralî.M-  i!i»  l'aiia'iue  .'i  ki  tirer  l.»ui  le  p.irM  ijue  ai  iJèiniMitri*  i»ou- 
\aii.  !M.  I  »e  t'iie  ^urW  îu'uije  pi'Tni'li»  de  la  j  \ir.r  èi.e  •;;■•  ■!!•  ia  J  orlée  «le  i.irtillerio  ra\vi\ 
■  '..■I-':  -e.  .i  îa-jU"  !!'■  tnu-  l"-î  at:'j'  .r»  a-Ki-*i;e:ît  '  I'.'  -i  .l'.tpr  -  -es  liase-  «|ue  je  vtui*  «lomando 
.:;••  .i»;r  .•  :  • .  •  ■  î'ir.ie  a  .1  ■:.i--."'  pnur  HelMr'  '  la  pi'rmtSMon  irpxanuner  le  prMj.l  qui  \0U8  <•>: 
i  iLir--'    iinriiiaie  .i->i«:i.''  .i    la  d'-fi»'»-»»    hn;'.       .<>i>u.iii'<  pour  !a  ilêN-i.-iMle  l'an* 

I.i  r*-.*iiin  l'e  l'.iriii  e-i  iJimmm*,  au  ;M)inl  de 
\  •  ^tral•■.'Jl{Ul^  e.i  trn"*  /une-,  jt;ir  !i-s  deux 
r...  r-- d«'  M.ïrneci  d'-  Si-iue.  savoir  : 

Li  /ono  n-'r!,  iMiln*  li  Marne  oi  la  Sem«» 
infiTp'ure  ;  la  .•.■i':e  l-'  1'.'*:.  «  nlri»  la  Marne  r-t 
la  Seine  Mipi-neiire.  ••nlin.  la  r  >nf  du  .-u«J  «-t 
■  !•'  l'oui'-t.  eiiire  ia  Si'.ne  .«up'-jir'irt*  il  la  S«nc 
infériPure. 

iMn-  iiir-Tieur de.'iiacune  d«»  o«*s  /.oii«*s.  .♦  - 
iioniiniinifa'.  op-*  >i*'V  nomliriu«'es  l'i   faciles  i-: 

!    .«••  préteiil  .1   .1  l..lisr»n  i-Miiiiiiij  !•■  -l  as.-urre  i!««*. 

I  cil  vers  corps  d'une  ni'"'mo  anni»e.    Le-   haisniu 
!  entre  !e^  .irn:- »*'  i:;i  «eiiriui  dan.s  lii'ux    zones 

I  •  I 

di!K'r(»n'i'!»nn  p»'U\flii!  >p  faire.. tu  ronira»re.  qup 
par  1"!«  1  i>iit>  i|ui  exi-lenl  ilèjà  sur  la  Simho  vl 
-ur  ';•  >iarn»*,  «ei  par  cv\i\  «|Ui»  \(*n  armées  pru- 
\e!ii  l'Mal'lr  a  l'aide  .1.  s  ««quiika-'e^  qu'elle*»  irai- 
n»'!.:  .1  .er.r  Mille;  ma-^i  de  toute  ta' on  h-KOiiii- 


a.'     l.i:i     ■    i    :  a: M 
•T  î  \'\*   .l'*-.:  .  -»;■■■■  •  . 

M  i.-:''i".  II.'    i'-     :"i 


■•  .1  i"--;j-i»r'.»' 


'    im'   «l-'in-inlrê    ryu*   1 1' 

,'.  .1     I  I  i.:î'"''.  le*  lriiUr>e« 

;  a  -.j  .e    |.:    H    .!■  *    Tu- 

;  .ar*.  ■  <'•■•  î  •■    ■•■  "  '    *  .  '   t;.'  d'  ■;  r...''i'  «i  .e  j  i\a.s 

:.- :i:.'-jr  ■'.  ■  i  ri.sM.i-ier.    IJ.""-"    «tar    !■.."  i'm 

::.rii- "•    ■  :  i.esii  ...•..,..-  .  .îi- iiii'î- 'i'-  amx-'s 

.1  r..''»:*.  I  !.t  •.-'.    :"aii  ;■  i*'.   au  i''»rnr.;»'nt:e::i»'nT 

;■■  .-.;  •■  :;;1t.'    !^T  '.    ■a;.-    a\oirri"-.u    au-'une 

.:  ;r  .'  \:ni   nu'..'  m:- 

'  i  i'ni'V.-lr.i*.  o:i  ■!■•  '.•  M'iMir  di  ;ri» '■'•  !•'■ 
• -•  Il  :i"".  ■  -  J  r-'i' r  •■•  J';-'  !■• 'l--- ir:oi  Uî'  ■ 
:  .i.  .;  ..  i-l-'M.'  ,  '.:  :  i  ;'  aî'ir  ■  dan-  '.  ■  pl\  -    éM:  ' 


.   ..-      .'.•:■    ■■    ;:  ■   '.  i;;^     '■  -    • -:  .  >    .-ta    :i'       niu»r.«v.lMiii'»  f-onl   relalivenioni  iimiléen,  si  on 
■  \'.î'i\:f'::i'  :.'  il"-,   «m:       .    i  !i      i  *■»  iS-    ■'•■-       I.--  r  iniparn    «   o'î.i's    ■ui    •  xisieiii   dan*  uno 


'  II".  -«  •■•    ■:•  -    :   -i-'r-*-    ;u''    u-nî-    -'iir    îmi-ii.- 

:::.••   ■   :.•    !    ■'    iio:.!   les  ■'•*!:    -i    imu?     irri- 

■.  \  ■'«.     i  l!  ."  »rî.  imI-""'  \t*  !  '•!•  ;-. 

Il  ■  :  1.'    .r:  '.-;  ■  :  -.i:  !••  i;';e  j.»  ■  jj*.»  i-f^   t.ijt^ 

:;.'.''•■  l'i'-.i  ii:  i:rr»T  «e   ;  ."   d-:i  •■•!ri'  au- 

.;  .'«  '    ■:;-'i'in   -'.'T'e  pn.is.o-:  t. «r*! !]•'■••. 


iii . 


!.• 


:■  ■   .  ■   ji»'    r-'-ii; m:  d»"*  dei4il> 


I'  . 

nii-n  e  /iiiie.  Il  »'n  re*iilie  un    isoleiiîent  relanl 

d»  -  aru.ées  qui  •■p«Teiit  t!aM»i  Cliaipje.  Znni'  IM»- 
l.'lM»  ;î  il«'  nalure  à  le<  »'\p.ser  a  snijli'iiir  Jl\<*'' 
Il  ur^  [iropre.-»  inr.  *»•.  pend  inl  un  lenips  pli:«*  ou 
:niMn?>  loin;  fetUiri  d'une  arm«'*e  (pn  leur  ï-«*rail 

l'jij-ï 

>  ippos'iti"  un  i;)-ia(ii  que  ]*an«  n*'  foit  pas 


\u*^  /■ -.il -.- d  a^'ur  I  h'jn::i'ur  df  \ou.*  tloniHT  j  :t»rîiiiô   «i   quunt-   arm6«*  franeaifo  occupant 


«.  i 


—  I.  \x\. 
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ANNALES  DE   LASSEMHLÉE  NATIONALE 


cette  position  centrale  ait  à  se  défendre  contre 
trois  armées  ennemies  opt'>rant  dans  chacune 
des  trois  zones  que  je  vif ns  d'inJiqner:  Tar- 
moe  IVançjiise  central»»,  inlôrieurr»  en  nombre 
à  rensemblt»  des  trois  ausres,  ne  ijourri  roussir 
qu'on  opérant  séparé: ueut  et  succossivoment 
contre  chacune  d'elle»»,  ot  si,  à  raison  soit  de 
son  infériorité  numérique,  soit  de  l'infériorité 
de  l'instruction,  de  rorfianisalion  ou  du  com- 
mandement, il  ne  lui  était  pas  possible  de  sui- 
vre cette  ligne  doconduii»^  avoc  chance  de  suc- 
cès, il  ost  évident  qu'elle  aboutirait  à  une  des- 
traction finale  ;  ce  serait  son  sort  inévitable. 

Je  suppose  mainlenani  que  Paris  soit  forti- 
fié ot  j'examine  alors  de  quelle  manière  ces 
fortifications  modifient  la  situation  do  la  région 
et  de  l'armée  défensive  qui  y  opère. 

Je  trouve  à  rétablissonient  des  fortifications 
trois  avantages  : 

1»  Los  combattants  d'une  armée  doivent 
être  jeunes,  aj^'ilcs,  jouir  d'une  santé  qui  défie 
les  veilles,  les  priv;iiions,  les  fatigues.  Toutes 
les  léi;islati<ms  militaires  s'accordent  à  fixer 
entre  '20  ot  3o  '.ns  les  limiics  d'A-e  pour  Jes 
hommes  qui  doivent  fuirr  ï-artie  «le  i'urmée  ac- 
tive. X<>us-:némos,  messieurs,  no'.is  .ivons  V(»t''i 
on  1872  la  limite  d'i;-:o  do  ^^ans  pour  le  ser- 
vice dans  l'armée  active  ot  dans  la  r^corve  mo- 
bilitable  de  celte  armée.  La  turtilication  ptrr- 
mit  de  faire  concou.'-ir  à  la  défense  «k's  hom- 
mes plus  Agés.  ï/'sonze  c'as-e?  do  l'armée  ter- 
ritorial", (iui  no  pu  vont  supporter  d'une  ma- 
nière normale  los  faiJLZUOs  Uos  opérations  en 
rase  campa^'iie  piissèdent  l?s  forces tt  l'activité 
nécessaires  pour  faire  la  gut»rre  dont  je  parlais 
înul  à  riiouri',  on  avant  dos  places,  dans  des 
\illagesou  d^nière  des  obstacles  de  louto  na- 
ture, pro'é.:;<s  par  l'artillerie  rayée  doia  fortifi- 
cation. 

Lorsque  cotte  fortification  enveloppe  une 
\ille  imiiiense  comme  Paris,  la  j.opui.iiion  va- 
lide do  ce  c-ntre,  appelée  à  IbrnnT  larmée  ter- 
ritoriale, dupne  un  sup[)!ément  He  fore»^s  con- 
si  1  érable,  en  mesure  d'occuper  sans  délai,  au 
moment  du  besoin,  toutes  les  po-itlons  di'fon- 
sives  et'd'apt'orior  à  l'armée  active  un  concours 
dos  j.'lus  prodeux. 

'2"  Une  armée  inférioure  comme  nombre  ou 
comuje  organisai  ion.  exposée  à  trois  attaques 
coovor,i;<Mnes  comme  celles  que  j  ai  supposées 
tout  ù  l'hi'ure.  o.-t  à  !a  merci  d'i:n  éch«c  ijrave  ; 
et  si  elle  no  pe».  t  se  réfu?,'ier  derrière  des  for- 
tifications, -sa  dosirurtion  peut  résiilter  d'une 
seule  batailio  :  h  foitilicaMOfi  iui  ilnnn'*  un  n*- 
fdge.  un  abri  où  elle  peut  so  rolain'  et  d'uù  ollo 
pputd:riî;or  di's  atia"|uos  séparéos  et  mu'li- 
plif'.v-  contre  ler-  ann.'os  qui  cherchent  à  l'a- 
nôanlir.  Enfin,  si  1  rnnomi  ost.  mal/ré  tout, 
assez  fort  pour  obtenir  le  mcocs  final,  ce  suc- 
cès n'arriviTa  (|u'après  beaucoup  il  efforts,  et 
une  i^rande  peiie  h»  i  mps  ot  d'hommes. 

3«  Dans  une  grando  place  a  l'abri  dune  for- 
tification, on  peut  enfer:!!!  r  de  très-vastes  ma- 
ga>ins,  fiiire  dos  approv.sioniiomonis  de  toute 
nature,  ln-aucu:  p  plus  considérubios  que  C4'ux 
qu'une  armée  je.U  traînera  sa  suite,  et  à  l'aide 
(te  ces  ressources  accumulées  consommer  pour 
un  f  tl'ort  consii^érable  des  quantités  de  maté- 
riel et  de  muniiions  sup-Tioiiros  à  î«.mi;*'s  colles 
dont  ]iourrait  dans  le*  môme  temps  disposer 
une  arméo  extérieure. 

Enfin  les  hommes  émini  nt.  ild..5  toutes  loe 


branches  des  sciences  et  des  arts  qne  renferine 
une  ville  comme  Paris,  peuvent  donner  à  Tar- 
mée  un  concours  des  plus  précieux. 

Voilà,  je  crois,  les  trois  principaux  avanta- 
ges do  la  fortifii!ation.  Mais  ces  avantages  ne 
sont  pas  sans  être  com;.ensés  par  un  inconvé* 
nient  îné\iiab!e,  la  nécessité  d'immobiliser  une 
force  plus  ou  moins  considérable  pour  la  dé- 
fense de  cette  lortification. 

Le  nombre  dos  hommes  à  immobiliser  pour 
la  défense  <le  ses  positions  doit  être  la  grande 
préoccupation  de  tous  les  gdavernenrs  de 
places  fortes.  Il  est  on  effet  démontré  par  l'ex- 
périence  de  toutes  les  guerres,  aussi  bien  de  la 
dernière  qne  dos  précédentes,  «lu'unc  garnison 
énergique  peut  longtemps  con^erve^  les  posi- 
tio:is  qu'elle  occupe,  lo.-;  disputer  longtemps  à 
l'ennemi,  mais  qu  il  lui  est  irès-difficilo  de  les 
reprendre  quan.l  elle  los  a  i>erdues  :  elle  ne  Jes 
reprend  pr;*sque  jamais.  El  cola  se  comprend 
aisément,  car,  contre  les  forces  de  l'ennemi 
qui  se  ronouvo'lent  sans  «cso,  'a  place  inves- 
tie a  des  rossourci'S  qui  vont  sai;s  cesse  en 
s'épuisanî. 

Aussi .  tout  gouvorn'Mir  de  plane  dolt-îL 
avanf  toute  cli<»so,  se  tl' '.::an  1- r  quelles  sont 
les  fore  «.'S  né;.Tssairi'S  pour  la  déH-n-e  do  cha- 
cune dos  positions  iïu'iloc!:u:i{'.  *'e  n'est  ']ira- 
prôs  avoir  n'?alisé  ces  conditions  indispensables 
et  obligatoires  de  toute  bonne  dt^l'eubc,  qu'il 
peut  songer  à  roflonsive,  on,  autrement  dit, 
déterminor  les  forcos  dont  il  pourra  disposer 
po  \r  l'olTi-nsivo. 

Cou  »  nôcossitê  s'impose  pour  la  place  de 
P.iris  coniîoe  pour  toutes  les  autres.  Pourcettif 
plac"  comme  pour  toute  autre, moins  la  défonfp 
de  la  foni  fixation  exigera  ou  i  m  moi  i  Usera  de 
dé  (on  s  on  rs,  ot  plus  seront  con  si  aéra  blés  los 
forces  activas  dont  le  i:ouverncur  pourra  ilis- 
pos-r  contn»  ra:=si:Veaiit.  pour  l'obliger  à  re- 
noncer à  riîivos  i3^elnol,t  ou  à  levor  le  siège. 

A  i  n  s  ; ,  p  '..■  u  /  i  •  ie  n  fi  i  r  e  com  p  ron  •  re  ma  po'n  - 
séo,  je  suppose  que  la  fortification  immobilise 
à  pou  pri's  nutant  île  ressources  qu'elle  en 
donne,  on  i'a'.-ant,  bien  en  te  ni  lu.  abstraction 
du  tom^s,  on,  r.utroment  dit.  du  choix  du  mo- 
ment d  agir,  dont  la  fortification  permet  tou- 
jours de  oisposor  di»ns  uno  mes  îro  plus  ou 
mons  largo.*.  .  (lîruii.  —  Parlez!)  8i.  di^-je, 
sous  Cvtt  •  ï-'ile  p'sorvo,  la  fortitication  immo- 
bilis'.' pour  sa  doii-n-o  auiaui  de  force  qu'elle 
en  ajou:o,  rarm«V  centrale  se  trouvera  dans 
uni'  ^iluation  itiontique,  sous  le  rapport  des 
ell'orts  à^ir.vài:*  il'^  qu'olle  aurait  si  ta  fortifi- 
cation n'exisiiir  jas. 

Pour  arriver  à  se  débn.rr.Tsser  des  trois  ar- 
mées do:. l  j'ai  pu  lé,  il  iii  ùui! rail  employer 
les  ni''mos  ro-si»'ircf's  pour  los  battre  on  détail 
l'un»»  ap."os  rau;ro,ou  tain*  les  m/'m  'satttques 
éni?r,:iqn  s  o'  vi  ji.«urous.'s,  dirigées  tantôt  sur 
un  join»,  laniù'.  sur  un  autre,  wir  convaincre 
l'ennemi  que  la  disper.-inn  «le  îj:ci-s  à  laquelle 
i'inveâiissoment  le  o'in  iiini-o  roniraincraît  h 
sa  ruine,  et  pour  l'obliger  ainsi  à  ^t-  i.oncenlrer 
pur.^a  li^ne  di*  retraite  on  levant  le  siège. 

•To  pi)<f^  ilonc  Oii  princ  p»;  c.  fut  qu'une  r»r- 
tificniio'i  doit  -'ire  i racée  .;e  manier»  à  exiger 
le  nioms  pi.sj.ib!e  de  défi »n s- «ors.  C'est  \\  un 
prin-îipe  technique  auqu-l  on  >*e.-t  conrormè 
dans  toutes  le<  fortifications,  djns  les  plus 
ancienne,  comme  ^ans  ies  plus  modernes.  Les  . 
inèéuieure  se  to::t  toujours  attachés  à  faireque  • 
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■•.'■  ■■■•.»  *r-{  jS'tiît:;:-  -«'iti  •'■  nr*'-  ili:«'iîu* 

■  ■■'      l      1    !.t    j  r't'-:.:j<i:î.  .wi  îiii»yi':i  «li*  furta 

■' •■  •    ■■.•■*-     ■ -'in,  •■■:!i'T    .;:■.•  >lp>  III"  m:    li" 

.1  ;■.•.■■•.  •■:  ••:!  r.    .    ■.!    i:..*  ;..-\:ai:  v..u..>.r  liin* 

/n;*T  j  '.»  "lirif.r.ition  nu  ri'i»*  fju;  ii«»  pput  ua.- 
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\iMl  rvitl-îimi.ni  ailiiîi'îlr''.  ri  lo  r-ip,.  •!»  li* 
M    !••  -riVi -lal  il>'  (.:Mt>ji:d  L:i   l'tiur  uitui--'..  fii 

l'ilf'.  If.:!*    iitlIUMIll  ■l'-Vlil,  |il>Ur  l:i\rSiir    l'aim. 

i:!\.  iu  •jM-r  11'  }iily.;tiiitf  Uirut  •  p^r  K'.- 1 11:11e.-. 
ij  .1  ffliiT ii«*:î'.  1''*  loiis  lr«'>-i*>p.ic".'»  lia&y»- 
l  ;•.!••  pr-tj»  j^  ■. 

•.«ir.iMl.  .'i  4  l/.  14  ri  |N  i-.j....inM.  î*.  ri  la  ilis- 
laio'  «'Il  iirruTt'  aux  luri»  ;i  lurif»  Irs  iiiu.'*  iiip- 
prorlirs  --j«*  t'.ii  iii>>urt>c  poar  iuuh  —  \drii*,  rauf 
pt);ir  iii-U\.  tli*  'J    kil<ilurLir>  '>0    à    17    kilmiit*- 

Vniti  |iii-  l»*s  i1"(i'iiM  :r.<  <iii  projri  pn*t"iiiU*ML 

•  ■::ip''«:!h'r.iirisi  1  iii\r-'.'>"4i':iirlU.  :!:«  iMlrlliliMlt, 
«'•■.  i  ii.Minni'ii.  ii>-iiii«)ri-  ii-s  iiiiirr\a!l'*s  qui  si*- 
pin  ir.  .•■!"  îtirL"  l'io  ^li'.squ  il^  pri»p«iM'ni.  pl.ici'r 
Mil**  C'^  Uji:>.  !■::  uva:il  Ui'  c  >   luri^ci.  ilaiii  ii.*ri 

lIll'M  \.ï'.ii''.  1«S  tli-'.iM   fU    •*   lll•l.•|'^sair^'î'  pCfUI    II»-- 

pi)ii.'>>i'r  1rs  at{  ii|u«<i  «il*  1  ■  :iiir:iii.  11  laul  dune 
prr\trr  Ii*."^  lii(i\i  iiH  uIIl-^iuIj  i':i  lllulél'U'l  i'I  rll 
prr.<-ililirl  piiur  alU'iiidir  l'r  liul 

Il  m'i^t  iiii|Ki>!<ililH   1  iiiliii'irr.   à    ce  propud» 

.lU  pa^^:lJi'    ilu     ra    ,tii:l   il<'  t'li<illUial)U*  u'rllrral 

l.(ir>in  ilr  (*tii!  luil  \s!i  l\j;ir.  0.1  il  ivt  dil, 
ia.r  V«  ; 

i  V'.y-i  ..  :i'!;!ii-  \t>  (|ii  a;irrs  un  un  plu^ii'urii 
ri:i.iT.-.  ■  it  L\  a  1.1  iniiiiirr',  Lniii-s  lr>  frac- 
I. Il  1.4  lit'  I  ar.  «T  aOllvr  aniilrl*  t)ii  ru.iiicni'rrt 
:•  T  II  u!  ■  <  .irf^.  iiii  pi»ii«M-«  >  |Mr  rniiirnii  dana 

i!>  s  ilpri-lli'll?  l-Jlr>.  i^n'aii':!!!)!*  irrl!rii  II"  pUlShO 

r.ili.rr  l'anse  II  >rin  •irrikt  pluluL  :i  «Taindro 
qu'il  n'y    rul    lilir    IriiJalF  r.  OHtlrr  la  |Urlli*  il 

•riM  Ifiii  di*  -r  pri'inuii.r,  dr  la  p.irl  d-*  .{url- 
■  [ûrs  ;:"iii'*rau\  qut  .l'ni  rut  ru  Ir  niaihrur  do 
\iiir  1  urs  lui  .|^•*^  \:i.iiciirs.  à  Viii.r  m  rrfutrirr 
.Hni^Ir  i.;i:u)ii  drs  furtiti  a' r>ii>i  '!^  la  nipitalr.  » 
Jr     lir     prit     riiWlpirlIilrr,      lllf•^^il•ur^.     qUl* 

1  lioinraii;!'  r.i,f^Miiifur  rr/ardi*  ruiiiiiii*  inad- 
ii.!.»"! -h*  CMi.irr  la  |-V.iiii:r*  d*aujiiu:d'hui.  plu» 
la  li!r  quV  I  l^Tii,  -r  iju.  a  ••li'*  i-mIim*  Lniilru  la 
l'':aiicr  'S*  iKji. 

Il  !:•'  ^l'Ui^^'  i]i2':l  !.iul  rn\i>jp'r  1rs  doui 
liy{iutlii'-r*>.  Il  l'iUl  adnir.lrr  illt'  lU.lr-i  drui 
pruvr.il  S"  prr  riitif  ;  i  Liiii  >urLoul  «•linourr 
i|:i''  :  r.'iiriiii  lii'  ,ir.ir..i  \i  :»:i"  a«*«;r.'iT  l'•lli^ 
i;<r'.pi«"^  un**  srnr  il-'i.lir -^  |Ui  aupini  à  jieu 
j.ri".  d''-i»r-:.inis<''  'ju-  •■•»I'*■^  niilila-rrs.  , 

Kll   ...llirr'  nilil  .111',     !r>    l'Xjit-rn'UrrS    nr    i»H 

f.'il  •;■;  '  pt.  iiif' :  ".a!  •■'J.  l'i  iVll»  ^  qi-i  uni  Ir 
I  !;:>  i\  siMpDriaiH'r.  au  j  •mit  •!  •  vur  i|r-  in«*.HU- 

r-'S  a  pfrM  !r",  mu'-   ."^  •'\|irisrnr«*r  !•••  pluS  H'- 

I  •  iiii-.^  Il  'A  \  .L  liii.'.i.  i.i-.i  >!•'  plù>  iiUîi*.  {luur 
II')-.;*»  «riaipT.  ip:i»  •r'Xa;!iiMrr  I»*?.  î'.iii».  rriatif» 
à  !a  i!''riin':t'i'urr:r.  qurlqur  'loulfurrux  iiu  ils 

l*rrnî«Ht"/.-ui»»i.  Inr^^i^■nr^.  à  imipoî»  du  pas- 
-:i:  ■  du  rapport  nu  pi<*!  ;»*  fa  «hi^  alln-ion,  de 
î  r-'  «I  iriqu--  lii::irs  dr  l'uuvr.i  :r  .|r  M.  U»  p'«- 
rr.il  ViiV'V  *;*.•  'r  >  .;.•  ilr  l*.i.  ,-  <!.■-  ii-jnrs 
■li-ntir:]!  un-*  idrr  dr«i  piiii-^u*' •  ■iu\>pjrllr>  >unl 
••irf'i.-  î*u^«*  i'""»  I'"-  Inuj.i'-  .Tpjï'"!*''*'>  à  d«''ri'iidr(« 
une  plic*'.  ijwand  v\\*-*  >.mi  rfi  ^'l'.•*  il«*  driior- 
j.uit-afioM.  A^ipièCiUM'  la  i*(»ndutt'- dr  rriiii<»iiii 
dm-  la  j'ï-.rijrr  du  1'.»  >rpi»'nilirf  \<'  ',  le  jçi^ik'- 
rai  \  îiiuy  roni  rr  qui  ^mt  :  « 

c  l/rnh*'riH  n  aura-.l-il  pis  p-î  ^irulr.'^r  dr  la 
.'r«Mr.' tni-'iî:i'n  m  du  Tpiuiilr  qu-  li  di  (loraMe 
aïliiri'  ir  l'.iitîillun  avaii  ji-i-*?  1!  ins  noir»»  ar- 
ni'M»  da:ss  ta  «'ar'r'  lî.i'.-Mai'  •î  d  iiij  lu  pnpu* 
|.i'«i»M  pljrinrinr.  pnuî  iMrjrhnr  k  i<'nrii»>r,  par 
unr  aiM>iuP  viironri'u-f,  îr  lurl  di»  Mnntroage, 
v{  en  fur  an l  le  pa-s-a-'i*  on?n»  îis  lufl*  d»î  Vân- 
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Je  voas  répondrai  qu'il  vous  faut  absolument 
ces  furts,  sous  peine  de  renoncer  à  la  défense 
de  Paris.  (C'est  vrail  —  Très-bien!  très-bieA!) 

Maintenant,  messieurs,  on  a  critiqué  le  sys- 
tème des  camps  retranchés.  C'est  un  tort.  Je 
n'entrerai  pas  dans  les  détails,  mais  je  dois 
défendre  le  principe. 

Avant  tout,  je  dois  dire  que  je  n'approuve  pas 
d'une  manière  absolue  1  ensemble  des  forts 
proposés  par  la  commission,  je  trouve  qu'elle 
en  indique  trop.  Évitons,  messieurs,  l'abus,  le 
gaspillage  des  fortifications.  Mon  principe  à 
moi  serait  de  concentrer  nos  efforts  sur  des 
fortitications  extérieures  réduites  en  nombre, 
mais  extraordinairement  fortes  et  puissantes 
de  portée,  capables  de  résister  longtemps  par 
elles-mêmes  ;  c'e^t  à  ces  grands  forts  que  vons 
consacreriez  immédiatement  et  largement  les 
niiliious  de  votre  compte  de  liquidation. 

Alors  vous  pourrez  laisser,  pour  la  suite  des 
années,  à  noiro  budget  ordinaire,  le  soin  de 
constituer  les  éléments  do  la  défense  intermé- 
diaire ;  et  cette  %  défense  intermédiaire,  il  ne 
s'agit  pas  do  la  prulif^uor  en  nombre  multiple, 
comme  on  l'a  dit;  il  ne  s'agit  pas  non  plus  de 
siuiples  reiraiicliemcnts  en  terre;  mais  il  fau- 
dra un  nombre  combiné  de  bons  et  solides  ou- 
vrages, qui  seront  déterminés  comme  il  suit. 
>totre  corps  d'oificiers  étudie  profondément  le 
terrain,  fait  les  plans,  indique  et  trace  rem- 
placement précis,  forcé,  des  batteries  néces- 
saires, en  même  temps  qu'il  étudie  et  indique 
K's  moyens  d'oxiTution;  ces  batteries  et  ces  re- 
doutas, on  évitera  de  les  multiplier  à  profusion, 
on  aura  soin  do  los  réduire,  au  contraire,  à  un 
petit  nombre  de  fortes  batteries  établies  sur  les 
liaut(*urs  ou  sur  les  voies  de  communication, 
iaisant  corps  en  uuelque  sorte  avec  le  système 
général  dos  grands  forts. 

Avec  ce  système  d'installation  préparatoire, 
au  premier  signal  du  danger  on  pourra  accu- 
muler des  masses  de  travailleurs  sur  ces  points 
désignés  d'avance.  On  doit  même  espérer  que, 
mûuie  si  la  guerre  n'éclatait  pas,  le  ministre 
de  la  guerre,  une  fois  que  1rs  forts  seront 
construits  ,  saurait  bien  chaque  année  ob- 
tenir des  Assemblées  un  ou  deux  millions 
pour  faire  peu  à  p«:U  ces  batteries  principales, 
([ui  ne  sont  pas  du  tuut  des  ouvrages  de  furti- 
iicationV' comme  ctmx  qui  constituent  l'ensem- 
ble d*'8 'forts.  (Très-bien î  très-bien  !) 

C'est  doue  un  moyen  pratique  cl  très-réaii- 
sablo  pour  s'assurer  à  p-a  <r  frais  l'avantacre 
des  forts  ou  bati(*ries  intermédiaires;  seule- 
ment, il  faut  l'étudier  d'avance  et  le  coordon- 
ner avec  soin.  Il  faut  le  préciser  en  Umt,  4le 
telle  sorte  qu'au  pioinier  ordre  donné  il  n'y  ait 
plus  à  faire  d'étudos,  à  lÀtonner,  mais  a  se 
mettre  immédiatement  à  l'œuvre  pour  tout 
(xéouter  irès  -  rapidement ,  en  formant  une 
excellente  école  poar  les  corps  de  troupes  ap- 
itoies à  la  défense. 

Au  suji^t  <l«*s  camps  retranchés,  je  ferai  un 
reproche  au  travail  de  la  commission.  Assuré 
iiicnl,  je  le  répète,  le  principe  est  bon;  je  dois 
mémo  l'affirmer ,  le  principe  est  néci^ssaire  : 
mais  la  commission  a  tort  de  parler  de  camps 
retranchés  quand  elle  prend  pour  frotit  exté- 
rieur de  ce  qu'elle  appelle  ainsi,  des  espaces  do 
30  à  35  kilomètres;  ce  n'esL  plus  alors  un 
camp,  cVst  un  ensemble  de  lignes  à  défen- 
ûre. 


Il  faut,  pour  nin  camp,  que  les  troupes  soient 
assez  rassemblées  pour  se  trouver  dans  iamaÎB 
du  général  qui  commande  le  camp;  que  ces 
troupes,  eniermées  dans  un  camp ,  —  je 
veux  dire  établies  sur  un  espace  dont  le  pour- 
tour sera  indiqué  par  deux,  trois  ou  quatre  poinU 
tbrtifiés,  —  il  faut  que  ces  troupes  forment  un 
tout  complet  avec  le  terrain  sur  lequel  elles 
sont  assises  ;  qu'elles  le  connaissent,  qu'elles 
l'étudient,  qu'elles  s'y  façonnent  et  sacuent 
défendre  toutes  les  parties  ;  qu'elles  sachent 
sortir  et  y  rentrer. 

Messieurs,  un  pareil  système  de  camps 
tranchés  est  le  Creuset  de  formation  et  de  fa- 
sion  pour  les  éléments  divers  de  troupes,  la 
grande  école  de  discipline  et  do  capacité  Inili- 
taire. 

Ce  système  nous  aurait  sauvés  si,  dès  le 
premier  jour  du  siège  de  Par:s,  les  chefs  de  fat 
défense  iniUtair"  en  avaient  compris  l'immense 
impor lance.  Mais  hélas  !  ils  préférèrent  laisser 
dtins  l'intérieur  do  Paris  ces  masses  d'hommes 
confuses,  grondantes.  ma>se.s  dont  le  chiffre  eï- 
lait  à  plus  de  500,000  !  N'élait-il  pas  impossi- 
ble de  les  organiser  militairement,  dès  qu'on  les 
laissait  cuiistamment  c^n  contact  avec  le  roule- 
ment des  populations,  des  jouissances  et  des 
agitations?  Si,  a  ce  moment-là,  comme  je  VêX 
demandé...  (Exclamations  à  gaucho.) 

A  droilc.  Parlez  !  parlez  ! 

M.  Jean  Brnnet si,  dis-je,  ou  avait  con- 
stitué quatre  camps  rêtranchéi,  dont  j'indi- 
quais remplacement,  et  si  on  avait  mis  là. 
dès  l'origine,  les  100,000  niojjiles,  les  100,000 
hommes  de  l'armée  et  les  200,000  gardes 
nationaux  qu'on  pouvait  mobiliser  dans  la 
masse  de  la  population ,  ces  400,000  hom- 
mes, installés  d'une  manière  fixe  en  dehors 
de  l'enceinte,  mais  aux  portes  de  la  ville  et 
entre  les  forts,  eussent  fourni  de  bonnes 
troupes.  Oui ,  si  on  avait  tenu  les  Parisiens 
sous  une  discipline  sévère  et  un  système  d'ins- 
truction continu,  croyez- le  bien,  messieurs,  en 
très-peu  lie  temps,  vous  auriez  en  une  armée 
solide  et  formidable,  au  lieu  de  cette  confnnon 
qui  a  ré/né  depuis  le  premier  jour  jasqn*aa 
dernier.  'Très-bien  :  très- bien  î  à  droite  et  aa 
centre.)  • 

Messieurs,  on  vous  dit  :  Si  voos  avez  dea 
camps  retranchés,  vous  serez  obligés  d'y  con- 
server 200,(i00  hommes  de  I  armée,  et  alors  eea 
'200,0<)0  homnjes  manqueront  à  l'ent*  mbie  de 
la  défense  nationale. 

Mais,  messieurs,  je  ré{»onds  :  Est -ce  que  cet 
ensemble  de  près  de  trois  uiillionà  d'Ames  qne 
les  fortihcatiuns  protégeront  en  les  mettmt 
co:.:|i!étement  hors  d=*  ]>ortéo  des  insultes  de 
l'ennemi,  resteront  à  ne  rien  faire  ponr  la  dé- 
fense ?  ^ 

Hans  f^oute,  Leur  sécurité  sera  complète,  oar 
remaniuez  bien  que  les  forts  extérieurs  seront 
armés  de  pièces  de  canon  dont  la  portée 
dêpas&era  U.niui  mètres.  ^)r.  vous  pouvez  être 
certains,  —  et  la  dernière  gmrre  vous  Ta  dhft* 
montré,  —  qne  jamais  rtMinemi  ne  viendra 
s'installer  à  une  distance  moindre  de  ces  forte. 
Voyez -vous  alors  T  immense  cercle  de  terri- 
toire et  de  population  que  vous  englobei  #1 
protégez  !  Sera-C4*  pour  n'en  cirer  aucun  parti f 

Kt  pourquoi  donc  au  nez -vous  l'air  de  ne  paa 
tenir  compte  de  cette  pouulation  d*homiliee 
comprise  dans  cet  ensemluc  do  trois  mllliem 
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•l'h.-ibiunK  '  KïK-ci»  (|ur  vou«  vnu<lripx  faire  1 
..i  p<t;tiil.i(ioii  lin  l'arift  l'injun*  tlt*  rmirp  i|Urt 
.-t'ik  1*11  fa  II  ih  III*  MifOl  pas  «'"iiiinM  ie*  auln^i»  ^n- 
UiitH  i!p  lu  F.aiiip,  ca|iabl«'«  di*  m*  di>vouer. 
->  ri  initia  itri*.  f!"  iiii>iilri*r  d<«  rénttr;,'ie  f*t  ilu 
d*^\i)uriii*«nt  ? 

.M»'»x:ijrii.  l'Ha.  ]•*  croi».  iiijia!»fi^rail  touuts 
li*i»  lMimi*ii.  et  y*  m*  }»t»n!«i*  )ms  c|uo  la  iiasuion 
tli-  ;iir'.i.  qLieli|uo  oxa.'cri*'*  qu'i'il**  Mit,  pniiisi* 
•%i  '«  .illnr  ja^qu  :\  fan*  ^iiiPltrt*  une  {«rtMlIfl 
opinion. 

Lli  lni'ii.  «•st-ci*  ijuA  VOUA  navra  pftK,  |nmi- 
lUni  C''tio  i!Ufrri\  a:<pi*)6  tout  d'un  coup,  do 
tou<  nim  \.liau'e4.  <)<•  tuitoA  nna  riltrs.  <los 
jiun<*ii  L'on*:  •]ir.  n'a  va  i«*  ni  .iumidp  Piip^p  d'«*- 
•fni'Ation  nniiuiin*.  fi  <|ni  ont  ilil  ntm  pat 
c'inAriltfr  (iaiw  um  cinip  n'irancli^  «'t  h  y 
ùi-ijiinrr.  niais  niarchrr  tiiui  di>Kiiitea  iVnni*- 
uii  m  l(«  ctHiihatirp? 

(>4  in-iilioiirinix.  voim  Ifs  .ivoz  vus;  il  faut 
!•  ■■ri  !•'  din-.  cir  n*  .-iTa  l'iii]i);ir>  l.i  ;;rtin*  «d- 
nnraSIi-  dt*   :i'  tn-   ii.i'inn    dans   >p«  di'satitrn.'*. 

•  *•«  mlliouri^iv,  Viiu4  U*i4  avpii  vuHaii  milieu  dr 
iaivj':o.«.  di»  d^-Jirlrp-i  ot  di»  ffoi-lK  airoT-', 
\4ia'^  l»>s  ave/,  vus  i*n  iiatiotii.  on  p:iiitaU)ii9  di* 
!i>iit*.  i-n  ^arrau.  avec  di*  iiinuv:i<.'.  IuhiIi*  i*t  avec 
>■*'*  ippruvifriuniiPin^ntK  proitqiM'nul^.... 'Mou- 
\i*Mii*ni   ,  OUI,  vous  Inii  avez  vu*  luuj'turs  dann 

i  Unie.  Hur  la  irlac«>.  inarrhor  oi  soulTnr  ;  rt  o*- 
,•««1  liai  il  f  •!  itoiit  r<*it  :ualht'uri*Lix  qui  ont  rlé 
.irTriHitor  ri'>«  m.'i;;:>iti  ,'.ii*<  arii;*vs  |iru»sii*nnt*t 
f>  qu:  Wf  f*rn  roniNitti:#A  av^i:  un  cou^Hl^*  i]Ui 
îi"a  'amaïKlait  dt'*rnut'  .Tr»'*l»i»  n  î  —  l<ra\o!t 

\:t\  hi»'n.  fîii-r»»  i|ui'  vou-  pr.-ivoz  doutor  do 
•'nurak'«*  •i<"(  lia'*iianifi  do  t*liri!(f 
uh  *  il  r-t  jiPf  m-i  f\>-  irojvor.  —  ot  cVs'  mon 

•piiiî  m  --  qu'ni  n'a  j-i»»  i»u  iirt»r  pariî  ilo  roilo 
;<ipu!a^ion    iirdi-nt^ .     mai:*  ju*«'|u'au    d*'inipr 

•  r:: .  i{!M;id  u:i  a  xo'.ilu  l'app^'k-r.  oi  qu'on  a  hu 
I  •■itipiovf'r.  tdi«*  a  ri>niUittu  nvoc  un  couraifo 
adniiraMt*.  A  la  •torn.on*  liatail:t*  qui  a  ôt«''  li- 
\rèi«  d.iu^   l'ariiS.  alo!«  qr.<«  inui  fî'K'nmlaii,  Ion 

r.o.iii*  «  f4  In  L'-'irlo  i)a!i  luih'  iron!-il.4  p.i!!  fait 

'  iir  'l'avoir  f'itnini"  :<iutfK  Ii«m  au'ros  parMosdf* 
■  arni'H»  p:  îp  la  I-'rani:n  .*  Très-lui-n*' 

Ifcini'.  ;i.' ^-.otjrs,  .o^  camps  rfiranchon.  no 
Ta  /rit'Z  ;  4!i  i|ii  ii«5  m.in<(iTpnt  do  dZ-fi-n-iMirs.  Il 
■■-T  îr»«*  oTia  II  quo,  SI  I  iMviomi  .-■•  proton l»'  di'- 
va»  •  l'iri«iai-ri'*  a-.o  r  ••:;.iiLi*.ô'|r.i'lquo<-uno«  do 

•n-^  arnî^»<  nnr  la  fnmi  ^n'.  il  «'«r  ir^-s-rorlam 

•  luf  ioauniup  ilo  11  lin>  ^o  rôfinrionint  ilann 
l'an-.  n\  :!-«  ^oront  h'-i]ri*ii'*riTii'iil  utitis^H  ; 
mi'.-  «-n  j-r  t\r'i\tp  ro  n'»'*i  )ia-<  là  I  •'•Irnirnt  ^-ur 
.•'ty:f\  Il  Mut  riiinp'»T. 

Ani*i  il  oui  »:oria  n  qu»»  tinit  |i»  c«'ntrio  ilo  no- 
'ri*  orL*ani«in»*  md<tairo  t|ni  hO  trouva  à  l'anii 
mm  pi*  il'iino  m  an  vr**  pr«N-ajr»«.  ni-iii»  'î'uno 
:îî  «r-'-Ti'  -.•il.'i».  S  T.vi'»  l'i  ini''Ll:i>>ll>pM*.  n'a 
i|t:':i  ro«:f*viiirdoft  rlii-îR  i|ni  coni-  and*^ro:il.  drs 

•  •r  lr**«  pr**>  i^.  piiur  {'r*-!i-vi'r  dans  la  pu[iiilation 

•  îp  iPM»  rniM.««n<*  d'.'imo-»  prritf'tf»'^  par  lo«.  fori*. 
•*o»  c^n'ami'j.  •!•♦  miiio  linniinoA  iino  l'un  laron- 
:iora  iMi  Ininno^i  troiip*-^.  Om,  r.fn  nrdro*  •<*>- 
ro:>*.  «'X ■"•■;■.••.■;.  l'î  ;•  ^  l'ariMonf*  ■•U'iront. 

Vni-.  fioiivoz  lion-*  i^tro  ap^nr^n  qu'i»n  dohors 

d»»-   irn. tîn    I  '"^ItTiiMir.  I-'-j   ifnniU   fnrt«  ot 

f*  jrandfiranipwrriranchAffni'nianqaoroiit  pa-^ 
'••  il^'on«*»ur(i. 

Coia   Mtant.  jo  |.ui<  dun'* 'lir»»  :  Si  xou*  vmo- 

**z  îoriifipr    l'an-,  ot  non-ronlomont  v«)Uii  lo 

fHï  :\*v'    mai»  vn'i«   lo  dovp7.      (Ai>»ont:niont.) 

•  n»\p«-moî    l»i*n.    niO!i>ioor.«.    li   vnu»  vouioz 
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fairo  uno  iruvro  s^riouso.  il  faut  ahtoluinont 
adiqiior  co  >yiîi«':no  dfs  forts  idoi^nétf  et  doa 
caniiiS  rptran:li>'s.  l^uaiid  cm  on  viendra  aux 
di*iail'S.  on  poi^rra  criti'|U<T  ceruiini*s  poaitions, 
niBiii  le  principe  ;;«'*ni'ra!,  il  faut  quo  vous 
l'aduntiez  oi  quo  vous  riiupo»iozl  (Très-hicn  I 
trôs-iiion  \) 

Kn  torminant.  j'ajoutorai  :  no  vous  pn^occo- 
poz  pas  plus  qu'il  ne  faut  dts  iroupos  d'arnit'-e 

?ui  vieiflrostt  dt'fondn*  los  fort îGci lions  de 
*aris.  Il  V  a  là  >lo8  riindiiions  i|ui  no  d>''[»on- 
dont  qu»»  (loî»  «'•vi^nomont'*.  mais  jo  von»  dirai  : 
Vouit  avoz  voit'*  une  Icm  d^onmiiîMition  militai- 
ro,  \ous  avi'z  ■.oti-  !••  prinripiî  do  i»orvico  oh!» 
(Taiiiln*.  vous  avez  vot»'*  li*  prifK:i]io  do  l'arma» 
l>'rriturialo .  oli  hion.  faitcs-cn  l'application; 
iniilrul*«*z  von  po;iulationa  «lana  la  isiierro,  et, 
i|uand  le  moment  si* ru  venu,  no  vou«  ;ir(*occu- 
p«'Z  pan  de  savoir  si  dos  arm^oado  «ecourii  vnns 
viendront  d»»  la  provinr*».  C'est  li.  voycz-vou», 
TidiV  fat.ilo.  faa«>»*i't  malheureuse  qui  a  penlo 
la  dA'onso  de  Pans.  Non.  ne  vous  pr^ocoupe/. 
(las  do  ce  sociturs;  no  pensez  })a4  aux  ilébria 
d'arniôf  qui  viendroïU  i'h«*z  vims;  si  ces  di'dirus 
voun  viennoni.  tant  mieux;  vnu»  saurez  log 
accueillir.  U**  utilim*rei  les  enca<lrer;  mais  po- 
sez en  prin:ipe  quo.  ^i  voua  faites  les  foriitira- 
lions  lie  l'aris,  c'e>t  pour  que  la  |iopulation 
défend  *  M»n  territoire  vn  in^ine  temps  i|uo  son 
honneur. 

Alorfi.  «oyez-en  convaincus,  celle  pnpula- 
lion  di*  Paris  fora  viicinirousomoni  son  dovotr, 
^l  Mius  lui  <lonn**.':  dt*s  riiefs  iiui  à  ta  fcience 
sachant  jniiiilro  un  i-aractên»  un  f«»r  en  inA.no 
temps  qu  uiit*  Anit*  qui  Vibre  avec  tous  les  in- 
stincts de  la  patrio!  (Vives  marques  d'appru- 
kithin  i-t  a)iplaudisa**nienl4  à  droite  et  au 
centre.) 

M  ramiral  Salaaet.  Je  dnnandtOa  clii< 
lure  de  la  discussion  ^«'nérale. 

M.   le  préaldent.  .l'inierrompa  un  ln^tanL 

la  discu-sion  {lour  donner  connaismnc**  h  l'Aa- 
MMiild^o  du  rAultat  du  di'*|)i)  aille  ment  du  scru- 
tin qui  a  ou  lieu  dans  les  hun'aux  poiir  la  no- 
mination di*  la  conimi:*«ion  de  purmanenco. 
1.0  voii.i  : 


Nombre  tles  votants  . . 
,  Majont*'*  abaolui*. .  . 

i)nt  obtenu  : 

.MM.  Chatelin 

Maurice..  • 

(filiaux 

le  comte  de  Melun 
Inirailhon-Kasselve. . 

i\^  Limairac 

do  Ijimbi-rlenn. . 
.!•'  Koruorlay  .   .    .    . 

MfMt<*tal 

<^'irrun 

Pradi*       .      .     . 

Aiuel . 

de  lieas^^er 
•le  (!o:ij|Hirien.    . . 
Ihetz-  Monnin  .   . . . . 

Taithand 

<;uibal 

liik'ot 

Tombier  ... 

Hucuinic 


2\H 


i4Kvoiz. 

\\^  — 

nu  — 

43*  ~ 

4.UI  — 

4tS  - 

4-^fi  - 

42â  - 

m:^  — 

4-J3  — 

\il  — 

«I  — 

MH  — 

♦15  — 

403  — 
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ANNALKrt  D\i  L'ASStMBLiiE  NATiONALL: 


MM.  Amat 385  voix. 

J>amy 375    — 

Ernest  Picard 374    — 

Lucet 370    — 

(le  Mahy 350    — 

Voir  perdues 39 

Les  vingt  cinq  membres  dont  je  viens  de 
lire  les.  noms  sont  proclamés  membres  de  la 
commission  de  permanence. 

Nous  reprenons  la  discussion  du  projet  de 
loi  relatif  aux  nouveaux  forts  à  construire 
autour  de  Paris. 

M.  le  préaident.  La  parole  est  à  M.  le 
colonel  Denfert. 

M.  le  colonel  Denfert -Rocher  eau.  Je 
demande  à  l'Assemblée  de  vouloir  bien  m'ac- 
corder  son  indulgence.  Je  ii'ai  pas  un  organe 
très-fort,  et  f  ai  à  parler  de  choses  assez  déli- 
cates. (Parlez!  parlez!) 

Messieurs,  plusieurs  de  nos  honorables  col- 
lègues avaient  désiré  que  ces  débats  ne  fussent 
pas  publics;  je  tiens  à  les  rassurer,  en  ce  qui 
me  concerne,  en  disant  que  ma  discussion  sera 
complètement  renfermée  dans  la  limite  où 
s'est  tenu  le  rapport  de  Thonorable  général 
baron  de  Cbabaud  La  Tour  ;  je  n'entrerai  même 

I)a8  dans  autant  do  djptails  que  lui;  scu- 
ement  je  serai  obligé  d'aborder  des  questions 
techniques,  et  je  vous  prie  de  vouloir  bienm'ac- 
corder  beaucoup  d'attention.  (Parlez!  par- 
lez!)   ' 

I^  plupart  de  mes  critiques  résultent  de 
rexpéricnce  que  j'ai  acquise  dans  la  défense 
de  Belfort.  (Humeurs  sur  divers  bancs  à  droite. 
—  Applaudissements  à  gauche.) 

Il  est  absolument  nécessaire  que  j*entro 
dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

La  défense  de  Belfort  a  été  ce  qu'on  appelle 
une  défense  extérieure.  On  a  disputé  à  l'en- 
nemi tous  les  obstacles  qui  se  trouvaient  à 
portée  du  canon  de  la  place  :  les  bois,  les  vil- 
lages, les  clôtures,  les  maisons  isolées,  etc. 

Il  y  a  eu  dans  le  passé  d'autres  défenses 
extérieures,  mais  qui  présentent  un  caractère 
absolument  différent.  L'honorable  général 
baron  de  Cbabaud  La  Tour  vous  a  parlé  dans 
son  rapport  de  la  défense  de  Gênes  par  Masséna. 
Je  vous  en  citerai  deux  autres  du  même  ordre  : 
les  défenses  de  Dantzick  par  Rapp.  et  de 
Mnyence  par  Aubert-Dubayet,  aidé  de  meunier 
et  de  Klébcr.  Mais  ces  défenses  extérieures 
ont  été  ducs  à  des  corps  d'armée  détachés  par 
les  accident»  de  la  guerre,  des  armées  princi- 
pales, coupés  de  leurs  lignes  de  retraite  et 
obligés  de  se  réfugier  sous  le  canon  de  c<*s 
places.  Ces  corps,  prenant  ces  places  pour 
bases  d'opérations,  ont  soutenu  dans  leur  voi- 
sinage des  combats  en  rase  campagne,  dirigé 
contre  Fennemi  des  actions  offensives  en  ne 
s'aidant  pas  du  tout,  ou  seulement  dans  des 
circonstances  accidentelles,  du  canon  des 
remparts. 

f^a  défense  extérieure  de  Belfort  a  été  toute 
différente.  (Mouvements  divers.) 

Il  est  fibsolument  nécessaire  que  je  m'expli- 
que à  cet  égard,  parce  que  le  procédé  dont  j'ai 
lait  dans  cette  défense  la  première  application, 
peut  être  généralisé. 

Quelque  belles  qu'aient  été  les  défenses  de 
Mayence,  de  Gènes  et  de  Dantzick,  on  ne  pou- 


vait pas  dcmandfT  aux  gouverneurs  des  places 
ordinaires,  dans  lesquelles  ne  se  seraient  pas 
réfugiés  des  corps  d'armée  ^  organisés  poar 
combattre  en  rase  campagne,  de  faire  ce  qu'a- 
vaient pu  faire  Masséna,  Rapp  et  Aubert-Da- 
bayet.  La  défense  extérieure  de  Belfort  est 
due  à  l'aufT'mentation  de  la  portée  et  de  la  jus- 
tesse de  rârtilierie  rayée.  C'est  la  manière  dont 
j'ai  compris  l'emploi  de  cette  artillerie  qui  a 
mis  l'ennemi  en  défaut  et  l'a  empêché  o^em- 
ployer  contre  moi  les  procédés  d'attaque  en 
Ui:age  depuis  deux  siècles. 

En  donnant  cet  emploi  de  rartillorie  rayée 
comme  une  des  principales  raisons  du  succès 
de  la  défense  que  j'ai  dirigée,  je  n'entends 
nullement  méconnaître  l'énergie,  la  discipline 
éclairée  et  le  profond  sentiment  du  devoir  dont 
se  sont  montrés  animés  les  militaires  sous  mes 
ordres  :  j'ai  été  le  premier  à  les  signaler. 
(Nouvelles  rumeurs  à  droite.  —  Parlez!  parles  ! 
à  gauche.) 

Sans  doute,  messieurs,  il  y  a  eu  ailleurs  des 
actes  de  patriotisme  et  de  dévouement:  mais 
ils  n'ont  pas  été  couronnés  de  succès,  et  c'est 
ce  qui  rend  nécessaires  mes  explications. 

Maintenant,  messieurs,  quelque  personnel 
que  soit  le  fait  dont  je  parle,  il  est  do  mon  de- 
voir de  l'expliquer  pour  deux  raisons  :  d'abord, 
parce  que  j'en  tire  les  principales  critiques  que 
je  dirige  contre  le  projet  de  loi;  ensuite,  parce 
que  j*ai  le  regret  de  voir  l'état-major  allemand 
tirer  un  grand  parti  du  procédé  que  j'ai  em- 
ployé contre  lui,  pour  Tinstruction  militaire  de 
ses  ofliciers.  Je  ne  vois  pas  qu'on  en  lire  le 
même  parti  chez  nous,  autant  que  j'en  puis 
juger  par  le  projet  qui  vous  est  présenté. 
(Exclamations  à  droite.)  C'est  donc  dans  Tin- 
térèt  de  mon  pays  que  je  deinande  à  m'expli- 
quer  librement  Hur  ce  point. 

Messieurs,  on  enseigne  depuis  deux  siècles. 
—  car  ces  procédés  datent  de  Vauban,  —  que 
pour  faire  l'attaque  d'une  place,  on  doit  com- 
mencer par  établir  à  une  distance  qui  a  varié 
de  GÛO  à  1,000  mètres,  -—  cette  distance  était 
pour  Vauban  de  600  mètres,  mais  dans  ces 
derniers  temps  elle  a  été  portée  à  1,000  mè- 
tres, —  une  tranchée  parallèle  à  la  partie  de 
la  fortiQcation  contre  laquelle  on  veut  diriger 
l'attaque  ;  qu'on  doit,  dans  la  même  nuit,  en- 
treprendre l'ouverture  de  la  parallèle  et  des 
tranchées  destinées  à  relier  la  parairèle  aux 
points  désignés  pour  le  rat^semblement  des  tra- 
vailleurs et  des  troupes  de  garde. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Taltac^ue 
des  ijacef  ont  admis  qu'on  devait,  aussitôt  l'm- 
vestissement  opéré,  refouler  l'ennemi  dans  la 
place,  et,  dans  les  trois  ou  quatre  jours  suivants, 
ouvrir  la  première  parallèle. 

C'est  d  après  ces  bases  qu'on  a  rédigé  de 
1864  à  1868  les  projets  d'attaque  de  toutes  les 
places,  afin  de  déterminer  leur  armement  de 
sûreté  et  de  défense.  J'ai  eu  moi-même  i  faire 
ces  études  pour  Belforf...  (Nouvelles  exclama- 
tions à  droite.) 

Sur  divers  bancs  à  gauche.  Très-bien  !  trè^ 
bien  !  —  Parlez  ! 

M.  le  colonel  Denfert- Rochereaa.  ...  et 
c'est  d'après  ces  bases  que  j'ai  tracé  pour  cette 
place,  sur  les  plans  qui  ont  été  sonûiis  à  la 
commission  supérieure  de  l'artillerie  et  du 
génie  d'alors,  les  tranchées  de  l'attaque. 

Seulement,  lorsque  je  suis  devenu  gouver* 


>i:A\rK  hi"  :».  MAiiS  \^:\ 


•  1'.» 


■.i .;:  '.'  ..i  j'  .  ■  ■'.  •  ..  \^1*\  y  un»  -uis  projtori''  [  ^;Jr  i;i  <Ii  !rii>o  <]iîo  j  ai  ^llrI^'«'•o.  litl  iv  >i\i\A\v  : 
•••  m'-;»;  •  ■■■  -  î^  •  »i:'  ::;m:i  pmï.iKr.  par  l'i'm-  xwu*  Inît-^ri--  r.x-v.  -il  i-'iV  imi  arrirr»»  il'ûrir 
î'îtii  'r  larii  ;••:  ••  ;a\iV.  .i  Ii  |iii»îi'îriiin  q.i*» 
I  .!:>!>.''-'(  1:1!  ma ;i lit' -itérait  t\v  111  c  n't'uiiuv-  iLins 
l'in'.'T .'■..r  il"*  r'-inji-i-.-».  ri  /.ii  l.ii*  oi'rjj«i'r 
,..tr    i'"    ni  .li:l   -.  !•  -  -'ir  !''^    i:ati>i:ii'J\.    i'   !«•* 

Mir- 


tr'»uj"i'.-    ri''j.ilii*:f'C    mui-  mi-'*   i-riros... 
ijut'-i 'I  .ni;- ii.«':ii' •  -i:r  •jui'l'jiî"'i  l«.ini''î  à   'nn'.i». 
■rrf--!i:i'i^  '  —  l'.ir!'-/.  "  il  tMiifiii'. 
M.  Bambcrgrr.   Vnii"  i.i-  ;inu\i*z  pa*  bir^ 
j  .•■  !•»  I-  l'iiîi.'l  lii'M't'rl  n"a;î  jus  o»n-«»rv''  Ht*:- 
■  •:■   i  I.i  rr.rii'f  " 

M.  le  colonel  Denrert-Rochercau.  ...  tu  i* 
!•■«.  \..l.i^'«*ii.  !»•■>  Ji'^  iihsîai'lps.  tmis  irs  lui.-» 
...i:.'  î  ■'  ,  >  '>  "  i  l'.iT.'". •'•:■•  !i>  J  ;ii-»  «l«'S  fu^ilirr- 
!>u'>:v  li'Mit  «Vr-  j.r« I '.■•_'•*•<  p. ir  ri;:.lli'r:«' •!«•  li 
l'xritti'Mltii!!-  Il  a  !i  i'ii  a!i)r-«  iiiic  '.  imi  n'ini.av ml 
.:■■  no.i-  rf.tuiliT  «laris  !i  p'a:".  fs*  r.'".a'|iii» 
.-..«:■  •■--.M»  iii'      -  ;  ii'.'.i'iii-*. 

Il  i-:.  ■  -l  '"-ullf  i|'.:i».  jf:iila:ît  un  irii'î*.  ion- 
•■  ;v:  M  i  •  i-  ;»•:  Tr-r  îi:i  ■•■»:ip  "!•'  imM-'II  rnnlri» 
ll".:.i:*.  ■-  ■:■:'..  .1  'i;.  i:\rT.  t  ..i:r  iv.ii'ViT  l»'* 
;  ■  :\  .r  ..  •  fi-^  , '■^.'ioii*.  .!»'.:v  tiTuImS  ji-::- 
îaïK  II'--;  ;>■  -  .'  a  rt-*  i-aM"!!:!''*  ;ir  |r-  ImMit;!'- 
[.i\'»:t  lî*'  l'iM' l'iiil"  fi  iî"'i  iii:i>  .-an-  :i  :\"  ..■ 
•■ 'L'-îi  !r".  <^''  n"'  >•'  'irir'""^  a*,  iiir  •  i:irvi»  i-  < 
ii»'i;\  i"'^.'  ■►'>-  *!  •  i  a  pli  »••,.{ !i!:r  •«•  -  ;."*';.ii*Ti  " 
î«a*!i'r.i>  pl  ■••■!:jn!»V!  '«T  '••  •••u  ••'Hiip'  la  vi.|i-. 
r  a  !..  Ct»ni.'.ii»"  '•:i>-.:iti»  \  a\'.:\  \nrr  (iairrr-î 
;.'".;::i»n'*«'\l-ri''uri*-.  rt,  au  i  oui  i!'*  trou  iiioi- 


t«irîi:iraho:t  p'':iii.iiii-riio.  rV<t  .Vi!'r<^  (!an>  iini* 
position  iiiaiMinialiN*  à  riMiiioini.  pont  pr<it*^-.'«'r 
l'flii-jO'iniMïi.  ju»"iiià  uiii*  dî'Jrtni-'»  <li*  "J  kilo- 
ij."'!it»s,  t!rs  trijii;e<;  il'iiiian(iri>*.  iiit''nio  i-nron» 
pi'U  PNtMo'i's.  iii'ciipani  un«*  Uano  ilo  }«atni)|p 
riiri>tilut'*r  par  cli'.-i  \ilia;;t'*i,  rli'iiiirrs,  l»ui«  vi 
():'*tacl>':«  il*^  touti*  naturo. 

I>i»  r»»   prii:<'ip(*   t(-r!i!ii<|iip    r»'"»ullf*  Uil   lU.llJ- 

I   niUii.  i!'t'lT''«"'if.  pour  !••<  pîai'*-  i*apa!«l'»s  4I1»  n^a- 

:   li*fr  Cl'  iiioiii»  «II*  (téiiMst*.  Kii  l'iViM.  i-n  ^uppo- 

<i\\\\  la  plii'i*  n^Iuito  à  un  {)oinliiiaitii'Miiiiiii|u«*. 

!   il*    p-Tiir.»  iri*    mt.t:!   iiin»   rin'uiiiï'rt'n*:!*    «in   'J 

,   !»iloinéir«s  ijc  i.iMiii,«t  un  Hi'*vi«loppi'mi>ni  il't'n- 

viriin  \.\  kiliiiiii'lri*.<.  Ma:s  r«'mpUcem('iii  lU*  la 

l'iirtiiictl  ii:i    l'Ilo-ini^nii*  ni  ilns  <'*Uil>li*iii*inpn(s 

militai: •'•>  «|u>!li»  *io!t  rpi:li'rini*r  pmu'»*  uiit»  hu 

p'*rlit:ii»  il'-   T<i  à  h«'  lirriart*.»»  au  iii«'iiis;  O'tti» 

.<*upTtîi::r  Pï^t  •-•'riainiMii'vr.  plutut   iiup  faihlo 

i|u  r\a::»''r'«';  j'fp  •■■iî'.'Itîs  «.m»  lo   i  •'•rini^tn*  u 

U''Vi;:n»r  p«iur  it-   plai:!»-*  Ir?.  plu*»  pi*:»h's.  i"«iin- 

purUiil   II'  «!<•  !••  ■.'•  »!i''f.  M-Ji'  np;it!  )i!i'  a   Ufllnfi 

i'!»  |S7«»-l**T!.  i!i'!'  i-!:i»  ■:!'  l'i  ùiIimirirO'i. 

A  ll''"!nîr.  \o  rnr  •»  irariii'"'»»  >tKis  isn'S  tifiirrs 
Cii:n;itaii  u'i  id'iviii  ili*  Id.i  110  iiomini's  cl  OiN'u 
j.ar.    i;:.i'    i;.rr  i.jîiTi'in*»'  1!  •    Jii    ki<niiirtrps  au 
Ct»mîiH'!^i:i'iniMii  ilii  s  i'"-r»'. 

i.n  l'-lal•!'.>^aMl  l'i'll**!':!!'  (!•'  la  pia>*i*  d'nprfs 
1"  rijip'»Ti  i|»«   Mifi   j- T'îîir'r»'  au  pcnnuMn*  «c- 


l '.  '!i-:iii  il*' cmiiliat*  .:ii-r>«ani'i   i"u  <l«* -•  i\a?iip-    I  eu;-»*   a    h^lfun,   on   a[ri\i*   au    inininiinii   ii<» 


Tf /.I*  jinir"  'i  '  l".)n:.i  u  i"n:'*"il.  Iiir>  I  .•■  Iptuju- 
■.••r:i»'niiMî  uj'a  iinnii  •  l'or  Iri*  lî--  rcnii-iir»»  ia 
,.  a''«-  à  .  ■■.iii''i..!.  i"i  \i  rt-.i  lit'  !i  iir.niMMoii 
.'ar:ni*lnp  «î'i  I'  î-'-vritT  l'^TI.  l»»-  l':us.-:iii- 
\  iiaifir.  'ii»'.;l  mtMU  ii'«i--;nn^r  ifs  îomis.oui- 
'•■*.|'i«Is    !•    .4  i:  i  fir.    •'M:-:;.  •'.  iM*!    !••*  liiii>  o  1 

■  i.jiîr»'  S''»':n:i»rs  j'»'ir-;  «!••  rînv.'-Jti^-iPini'ni.  si 
;■•  n'a'.ais  pa.*  m»»  l::n'*  i'i:i>M'n  niu>ip  <li*  i!é- 
Vi';i>*>.  la  i.ri-nr.i-r<*  paralN-li'  tlv  V ;i\.\sn\\i**  à  la 
\au.>.iu.    !»••   t'-ll''    stirii'  •lu'un»' j-r-rjniî.»  ilo  la 

■  Iff»':'-»'.  a  î  l'ju-  !!»•  lt>u-  !•••  aui»'  .rs  a-si.M:p:il 
.:i»»  .luf  I*  :  -.j'M!  mil'  a  il'jiî--t'  puur  Hi'l'nr* 
L  tlup'»'    iMiriualP  a«su'n>'.'   a    1.1  il''«fpri-i*    [un'. 

•■nli'TP,  'l'aiifis  I»'-*  a:ii::"ii^  priii:i'!i''*»  d  aiM-j  .0. 
i.i»'Vi  i\o  la  :•■"'. *I  iVi»:»  «ju»' j"  1:  .1,.,  nrii--' a 
.-•  -  -.•roÉi'  !."■*  a  ••!•"'  «!•■  rptiturniT  ii»ni;-I»"i«'ni'"iii. 
a.i  i-rulil  «!»■  !i  «l'-yn-i'.  !a\anM  ;i'  iju"  Vaulati 
.L.ar.  'îi»!'..'-'*  à  i'atM;..--  i-*.  tj  r-'l'-' a  riiu^i'r'.i- 
.'  niant  ii»'u\  si-'i"!»--. 

M  i;i!l'M!  m'.    \*'-   ra:i>   »'îit  fii'in'iiUri'*   q-ji»  »  i» 

j.-ii-.'   .il'  .■   .■  :!.-■■   *'\.iA  .1    a  |iii:l''"'».-liM  (ruupo^ 

.  *    ii:>  .".-   l'X'T  :!'•••-.    |.;i  -.j  .»»    ;•!  .-    <!•  ^    :rM'« 

j'.art*  il-  i  •■:'■'■•  !■!.•■  «r;-  «!'  r,  îi.i'-f  «j  .i*  j  ivai^ 

.  îj"ni!»"jr 'i*  !■  )Mini  in'lrr.    IJ. sar    Ti.i  nn 

'.  niiii"  :«.  i-M-Piii  •■.»^.."-  -  lîi*  iTiiil-.!i'-  arri\i''S 

• 

\  It"!f-»rl  'i  la  VM    ra<»-;'  p*.   au  i*"iî!ir.'.«'ncpnit'nT 
:.»  s.''jt''ni!ir.»   1^T  ».    îaî-.>   a\oir  r-^*  u    au^runt* 

■  ■ 

.  ::-:rui  tion  niil.Mir". 

^  a  i!»'rn"n*lr.i*..t»n    *.•'   \.\   valiMjr  «!-i    ;-ri»  •■'■  !•'■ 


Ij.iiiiii  honim-s.  AiiiM  unp  placp  ipii  iip 
H'rait  |i.i«  (irrup>'v  pnr  un  r>%r\t}H  d'au  niiiins 
1;'.HH>  ininiujf!»  Pl  <|ui  n  •  pO'iji'*tli'rajt  pi-*  U*< 
••iaii-..-M»nii'ni»  «II»  tout**  nalur»»  iipcps>airp!*  .i 
r  l'i»  uMmÎMip,  n«»  pourra. l  pa»*  lairp  uni»  iln- 
f":..M»  aiMio^'i]**  à  C'-I.i'  «pip  j  ai  il:riirtV  .1  lti>I. 
for:,  parci-  ipip.  an  dchor-.  f.Ii*  ne  pnurraii  pas 
o(Ti'up<*r  unp  «'ti'niJup  tt**  iprrain  Kufti.^anti'  pour 
tiTpr  liiul  I»*  parti  «jup  j'ai  <!pmi>iitrp  pou- 
\o".r  i''liv  li;-"'  i!i'  !.i  ;orli»i'  lii*  i'ariillprip  ravri». 

<'/  '^l  lï'apr-  ■••'S  l»asi'-  mip  jp  vous  dpmauilp 
la  ppriuis>ion  liVxnniinpr  Ip  prnji't  qui  vous  ps: 
:*'Ui4iii*  pour  !a  <1i''1".'I..-p  iIp  I*aris 

I.i  ri'':ii»n  i!i'  l'.iriii  p:*1  Jïvïspp,  au  immiiI  dp 
\  ■'  >traii'-'iiiup,  i'ii  ini'!»  /oitp-*.  jiar  li-s  »1pux 
r.i.  r»  -î  d"  M.irin'pl  d»'  Si'in»'.  savoir  : 

1^1  /.OOP  m 'fil,  l'iiln*  l.i  MariiP  Pt  la  Smipp 
in:V'ri"urp;  la  /.omp  .1"  rt-<r.  mlrp  la  MariiP  Pt 
la  Spihp  suiiêripun*:   pnlin.    la  /  •m*  du  ^ud  <•( 

■ 

di'  Toui'-t.  «-nirp  ia  Spiin»  .<iup''-iip<irp  «i  ia  S«nc 
iniï'ripuri'. 

l>an-  rnr-Tii'ur  «liM'iiacuiîP  «!••  cps  /oupii.  ii  • 
coniinuMM'aion't  son'  noniiiri'U>Ps  Pt  faciles  ri 
.«•!•  jirrli'Ui  à  ia  l:ai.*on  roiiiiiif>!i*  ••t  aj*.-uri"'p  iIps 
divers»  rorps  ifuiu'  ni^'-mp  armpi».  I.p*  liaisniu 
fiiln*  \t*<  anr.' p^  •;■:!  npi  n-nl  dans  d«*ux  zonps 
dilK'reîîi»'snp  pi'U\enr  «-o  fair*\au  ronirain»,  qup 
)Nir  l->s  jiiint>  iiui  p\i^t*MiL  drjà  >ur  la  Spirp  p; 
-ur  ':■  Mai 


:  a  tr  : 


i 


rnp,  i>'i  par  cpu\  qup  Ip!«  arinéps  jipu- 
l-ri*'  ■;•;•*  !••  ■'.•■-anoi  in»-    ï   \«"U  étal-ÎT  a  l'aidfdt  s  «'q  ui  ;•»::'*<  quVltf»:  irai- 

rii'ii:  à  nMir  Miii"  ;  ma  1 -j  ilt»  i ou ip  l'ai  on  i«*j»pimi« 
I  mu n^v. lions  ^onl  ndalivpinPii:  limiltH'K.  t>i  un 
|.'^  r.inïiiarn  <  rp|!i'!*  '\\i'\  rvisit-iii  dan««  unp 
iih-n  p  /nni*.  Il  (^n  rêMiiip  un  i«o!(*:rii-nl  ndarif 
di*  a."n.p«'«i  i|ui  npi-riMil  ilan».  cnaipif.  znn»'  im.»- 
IfUrPin  di»  naturp  à  ic-»  i'\p  si^r  a  Mïoii'nir  a\Pi: 
Irurs  proprps  tMr.'p>  pptidani  un  l«Tnp^  plus  ou 
i   ninin>  Ion:;  l'iMlorl  il'iiut*  armtV  qm  !«<ar  hprail 


î".!.  .j  ..  i'^;-:a.'.  .'.Tî-ni'  .i!«ir  dan*  !■  pix-  iVa:'. 
,  ..-  .T. in  '  •■■  ;■:■'  !  ni'  !•■-  •■-;  ;  >  ■"•ta.  «i* 
•  l'.r •*:;:»' ni'  ii:  i:''*:..»'.il:  .  i  !  1  -m  !o  d»'-  .'■"■- 
•iii**  •".  •'!•  *  '.  ^a-'r-""  jui"  n«iii-  i'«pr  nvii-iis 
.ir:i»'  •;:.•".•  ••'  <io:.t  N-s  .:•*!:■'•;  ni»u.-  arri- 
%  i.-ii    \  U  1'  »rl.  n.aL"-!"'  Ip  I  '.i;-  >. 

Il  .  ta:*,   .n  'l'i  •  :.- a:  !■*  i;'.:**  j*-    ni-!'"*  r»»-!    laits 
«•:.  ;u;:j.«  r»'  ;-n;r  iii-iirn-r  »•*   j:"   ij-'ii  •■iri»  au- 
•i:rd'".  .1  :'•  ■    ':;"i  un  <l"'i!'.i*  pn-iî.iv»  fur'i fi •"••■. 
l.. 


i> 


î'i" 


•r:'î'  ;■•  '■■■.;":  j'i»-   r-">iilMni  d<"i  di'iail>   !       Si:ppos"'ii- un  risiani  ijup  l'an*  ni- ^Oll  pan 
jùp  J*' vi«:t«  il  a\oir  i'hoii:iPur  lie  vuuti  donnpr  j  iiirîiué   «l  qu  ump   arm^*  franraifo   occupant 


»^^  \.  K-.  —  T.   \.\\. 
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coUfî  position  centrale  ait  à  so  défendre,  contre 
troirt  armées  ennomio»»  opérant  dans  chacune 
de»  trois  zonos  quo  je  vi^'us  d'iiiJiqner:  J'ar- 
môe  IVançiii.so  ceiilrali»,  iiilV'rieuni  en  nom  lire 
à  i'ensoinl)l«»  dos  trois  iiuiroi»,  no  pourri  ivussir 
qu'on  opérant  sépnréMiont  ?l  sLccosKiwment 
contre  cUacuno  d'ellon,  ot  t^i,  à  raison  soit  d^ 
son  infériorité  numérique,  soit  do  l'inl'ériorité 
de  l'instruction,  de  i'or^'anisatijn  ou  du  corn- 
mandomont,  il  no  lui  était  pas  possible  de  sui- 
vre ciHle  ligne  do  conduito  avoc  chance  de  suc- 
Ci>8,  il  est  évident  <]uVllc  aboutirait  à  uno  des- 
truction iinale;  ce  serait  son  sort  inévitable. 

Je  Kuppose  inainLunani  que  Paris  soit  forti- 
fié et  j'examine  alors  ih)  quello  manière  ces 
fortifications  modilientla  situation  de  la  région 
et  de  l'armée  défensive  qui  y  opère. 

Je  trouve  à  rétiibliusrmi'nt  di's  fortifications 
trois  avantages  : 

l«  lios  combattants  d'une  armée  doivent 
être  jeunes,  a^^ilos,  jouir  d'une  santé  qui  défie 
los  veilles,  les  priva; ions,  les  fatigues.  Toutes 
les  léi;islali«ms  militaires  s'aci'ordent  à  fixer 
outre  \M)  01.  3i)  ..ns  los  limites  «iTiiro  pour  les 
homnit'sqai  doivent  fair»'  juirtie  ilo  r.irmée  ac- 
tive. Nous  mém.^s,  me>sieurs,  no'is  .ivoiis  vi»t> 
on  lST-2  la  limite  d'A-'*  de  *9^an>  pour  lo  sor- 
vice  dans  f armée  activo  et  dans  la  iv.-orvo  mo- 
bili^Rl>U' de  cotte  armé(\  La  fortilication  [)t»r- 
nii't  de  fiiiîo  concouiir  à  la  déliMise  ik's  ncim- 
inos  plus  ;\î;és  Losonzo  c!;i>-os  do  l'armée  ter- 
nturi:il>'.  qui  no  p  uvont  supporter  d'une  nia- 
n'ôre  riornmlo  los  fatii^uos  tlos  tiporaiîons  en 
rase  campaum*  possôtloni  l;^s  lori.ostt  f activité 
nécossairos  pour  fairo  la  guorro  dont  je  parlais 
inut  à  l'iiour.'.  on  avant  i\o:i  places,  dans  (Tes 
\illap*suu  diTiiôro  des  obs-a-'los  do  louto  na- 
ture, pro'é;^'  s  par  farlillerio  rayée  do;;i  foriiti- 
t:ation. 

Loisque  crtie  fort ilica lion  enveloppe  une 
ville  imtiHMise  conimo  l\iris,  la  popiii.;i;on  va- 
lide do  co  0-  nlro,  appelée  à  fornifi*  l'arinée  ter- 
ri! l'irialo,  dnvno  ur.  supplément  -'e  fori>'s  con- 
^i  :  érable,  in  mesure  «l'occuper  sans  délai,  au 
raumont  du  besoin.  ti);.îos  los  po.-itlons  il-f.  :\- 
ii\\v<^  o:*da|\orior  à  l'armée  active  i:n  c-m-v^^rs 
tios  «lus  pro.-.ioux. 

*J"  l  no  année  :r.férî  n:re  o-u.ino  numbro  ou 
conuiio  i>rt:anisa«io;i.  o\;iisée  à  trois  a:t:iquos 
oonvor:Toi!i  os  00  m  me  Ctl '.os  que  j  ai  sUjîj»osées 
tout  j  I  l'..iiro.  o.-î  à  \\  n:orci  S ::\\  i' :\u  c  uTave: 
oi  SI  eilo  \\v  pe.  :  se  ivfu^iiT  dorr;èro  ùts  for- 
liljoaiions.  -sa  desîru't'.on  joui  rô-ulier  â'uno 
ser.lo  bjtadlo  :  l.i  forî-lii-a'  on  .i:i  d'Uiî"  un  rr- 
l'jfîo.  un  aliri  où  oilo  poui  ^o  roia:.-'  oi  d'où  i  ilo 
p'Mii  il  rii:or  d's  al.aiv.os  sépjro-'s  o;  nu'.u- 
pli'  *'  contre  le.î  ari'i.vs  qui  oirorohent  à  fa- 
noanlir.  Kiitin.  m  liiinomi  os».  maL'ré  tout, 
assez  fort  pour  «>î'*e;».r  lo  ^.•c;è^  !înal,  ce  -  jc- 
côs  n'aniv.«r.i   «lu'aprô-  b.'au:o:îp  dt-lTorrs.  et 

d'homaii 


branches  des  sciences  et  des  arts  qne  renferxne 
une  ville  comme  Paris,  peuvent  donner  à  l'ar- 
mée un  concours  des  plu.s  précieux. 

Vuilà,  je  crois,  les  trois  prinîipaux  avanta- 
ges do  la  fortifl«:ation.  Mais  ces  avantages  ne 
sont  pas  bans  éire  com:tensés  par  un  inconvé- 
nient iné\iiab!e,  la  nécessiié  d'imuiobiliser  une 
force  plus  nu  moins  considérable  pour  la  dé- 
fense de  cette  lorlification. 

Le  nombre  dos  hommes  à  immobiliser  pour 
la  défense  do  ses  positions  doit  être  la  grande 
préoccupation  de  tous  les  gdaverneurs  de 
places  fortes.  Il  est  en  effet  'Témontré  par  Tex- 
jiérience  de  toutes  los  guerres,  aussi  bien  de  la 
dernière  que  dés  pré:é dentés,  (ju'une  garnison 
éneri:ique  peut  lon.:;remps  conserver  les  posi- 
tions qu'elle  occupe,  los  disputer  longtemps  à 
l'ennemi,  mais  qu  i!  lui  est  tros-diflicile  de  les 
reprendre  quan.l  elle  b*s  a  perdues  :  elle  ne  les 
reprend  presque  jamais.  Et  cola  so  comprend 
aisément,  car,  contre  les  forces  de  l'ennemi 
qui  se  ronouvo'lont  sans  ro-so.  !n  place  inves- 
tie a  des  roS'^ourco.s  qui  vont  ^a;;s  ceste  en 
s'épr.isani. 

AusF' .  ♦.•)ut  iiouvorn-Mir  d-^  pLi^^e  do!t-iU 
avan*  lor.îo  olipse,  se  H' ::.aivi  r  quelles  sont 
les  forci  s  né  .essai  ri -s  pour  la  déû-nse  do  cha- 
cune dos  positions  qu'iloc-upo.  *'.o  n'ost  'jn'a- 
pros  avoirn''aIisé  ces  conditions  indispensables 
et  obîiifatoires  de  louto  bunne  d*.''ien»e,  qu'il 
peut  sd:ige"  à  l'oîlensive,  on,  autrement  dit. 
déterminer  les  forci's  djii^  il  pourra  disposer 
po  "-r  l'oîYi'nsivo. 

Coll.'  noces.-iié  s'impose  pour  fa  place  de 
Paris  comii'O  pour  touios  les  autres.  Pourcetl»? 
phc-'  comme  pour  toute  autre, moin^  la  défense 
de  la  tonilî-atiuii  txiirera  ou  immol  ili?era  de 
dé'on^'^nrs.  et  plu<  seront  consiit-'-rables  Ips 
forces  activos  dj:it  le  irouverncur  ]»ourra  uis- 
pus.  r  cîitri'  ra:'sié_'ea:!:.  pour  l'obi: ^^er  à  re- 
noncer à  ri:ivos  is^emel.t  ou  à  levor  le  siège. 

Ain.-,,  p:.  a.*  i»ien  liire  compron're  ma  pen- 
sée, je  supposo  .juo  II  fjrtifîcatio'i  immobilise 
à  peu  j.rôs  ^ut^ml  «le  rossoirces  q-j'e  le  en 
doime.  en  ù'sant.  Mm  entL-n<lu.  absiraction 
du  l'.inj/S,  on,  autrement  d:t.  du  «.hoix  du  mo- 
ment dasrir.  tionî  la  forî-licali-m  permoi  tou- 
jours de  lùsposer  d:».'i>  uno  mes  .p»  p!us  on 
mons  litr.:o/.  .  jHru...  —  Pjrlez:;  Si.  di*-je. 
Si  -.is  C-.  Il  -  ;  e  :■  scr\o.  l.i  lortitication  immo- 
bilisa poL:r  sa  d-'^oix  liU'^iii  do  force  qu'elle 
en  ajuiT"»'.  :'arrR*e  cer.îraîe  ?e  trouvera  dans 
un.^  .*ii;îa:io;»  !îoritiqu«\  sous  le  rapport  des 
k-tlorls  à^Tv  à  '  \>  qu'o!le  ?..:ra.».  si  la  fortifi- 
cation  n'exi>::i'  i  a-. 

Pour  arriver  à  se  lêbTT.^s-or  d?s  troi^ar- 
méo>  iio.  i j'ai  piîî'*.   •!  rajîi;:U  employer 

;os  r:.'mo>  re-si'iro'-s  'ju-r  l. s  ba'.lr^  ♦'n  détail 
l'un.'  ;ip:is  rau".r»'.o:i  :air"  îcs  m*"i2  ■?  attaques 
én.'r.:!.|'«î  s  o*  v  «  ■ur'■*u^.■s.  diriu'-'os  tantôt  sur 
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:aPio'.  ^'.'.:■  ùh  .va!rp.  --o  .r  c-nvamere 


uno  .:ran!o  po:i'*  ■  *  ;  mps  e-.  «t  nommos. 

;»''  Dans  uno  iirando  place  à  faitri  d  un.-  for-  i  ron'nemi  que  h  •ii-^prT.ii  »n  >  o  îj-.:js  à  .^qu-'lle 

l:licaiio-.i.  on  p'-ut  :  :î:o:   -.  r  de  ir.'s-vasies  ma-  |  .*in\fff;i>>ôr.îen;  !••    ;-r.  ;i:r:.o  l'o:r.ra»nor.»ii  à 

jni-ins.  fairo  di'>  a.»-.'ro\.sio;i!;om;Vi".s  de  ii-uie  !  sa  niine.  c;  poi.r  :'o':-\\:j:  riinsi  à  .-•:  ■  on*en:rer 

ijat;;r,\  .  Miic.i.  j-  pvùs  Lonsidi"'..;i'.i  ?  •:;:,»  ...jx  5:^.- .-.i  1  -nv-  d*  rel  i\l*^  -  n  I^van:  le?i-^.*p. 

qu  \:r.o  armée  je.'.t  '.l'ain-^ràsa  -'u  le.  o:  à  laido  |       J  ^  :i.»-.  ^  Aawç  ei  ^:\::j  :  .  .    :  ^  i  lyu'ur-^  T  r- 

de  ces  ro-source>  acoumuî'vs  criis.'nimorpour  !  uûw  ^'•'  don  -ire  tracé'*    0  n:ar:or'  à  égarer 

untifort  con>iSTai»ie  des  q;Mnti:-s  de  iiîa>»-  '■  lo  :...i:.îs  p»  s?i:«i-?  de  d^^f-^r.- -zrs.  l/es:  ià  un 

r;ol  0:  d«' inuni:.o::>  .•'U:    r.o  ■ro<  A  ■  i.;.  «  ^oll??  prir.:.,e  lô.h:.:.rje  auqu- i  0:1   .-'e.-l  c»?nforaié 

do:,  t  pourra  :   t. ans  .'  moir.o  U'iips  d>.o?er  ilan-  touu's    îe«'fjr:*.'iica'.io:is.    J.*r.s  U^   pïas 

unearmoo  oxténeuie.  '  ,  a:iC:tr.ru\-  .:o:nme|ians  'es  pics  modernes.  Les  . 

Kntin  les  hommes  v!i*.:ni  ;r..    ia.s  uui.s  .ts  !  .;i^é::.e;;ra  se  ru.::  louj^urr  at  lâchés  à  faire  qne- 


i 


si;am:e  ih:  m  mars  \^:\ 


(^Jl 


\x  :'■  ik.;.-ii.-  :j  :i'»'\i;*  •jU'»  !••  moins  i!»»  innnili' 
:.■»••». II. i-  ,1'U/    Il    î-:".!-*.   <■•    '■  ■!  u:;'  'liifS  !•»' 
,.   ;•  'Mmi'iilH  ;«*".r  ont '.yu/iur.-*  in:^t^  *'•  l'ii -jiii- 
'  .Il     ■;  -11*  •■•■l'.i"  r-  -;i«*. 
<!•  B  r  .'.  >  Tiir    j  *M  ■••.  qii'»  '!Vxa:umor  !•■."♦ 

•  •■:!r'  ;i:i'-»  jm  i..  it-  <  .luiiL  on  .1  rln«rchi»  à  r/'ali- 
•»T  •'  j'iii.r  ;••■.  iî' -it  un  .t  «  li-T-  ;i«'  À  iornii*r  !»'s 
I  M'*'- I.'.- ?.  iîr- :'  •!*  <:j)n\.T.-a*:on.i  rur  plu- 
•:  -ir-  Il  111'  '  .1   'ri»  :«•  ■ 

M  U-  iféueral  Billot  Mm:)  Mp-  :  •  ci'n  inn^- 
-  !•  .:  ;•  Mirii-rl  >  .i--Mir  l'I  tdiii*  ^Jl••nc«' ; 
i.mî  \'.n''  i'  u-  i;ii.-Ii]Ut'  riiu*i»  ;i  aiijircnilrt* 
:  !!.•»  1  f.  ■■  i|iii'-i'i  II  ' 

M    le  colonel  Denfert  Rochoreau.  Mo«- 

■4 'i:r>.  ji*  !:.•■  ii  «i.iitii  .1  l'iri*  iju»'.  lî'.iiin's   !»»« 

:■■■'-  aitii  •.!iiii»::'   .iiIihim'.'s.  un»»  placo  rnninii* 

P.in».  ijui  1*1  .1  !i  :'ii.-  I il  1*1»  foit-'  ricanip  ii»- 

l.*r. '•::!'•.  iImi'.    i'.  ■        ......  .  ir    \\i\t*  fi\ry\\\\t* 

lOlt  :'.    ■■  ■.      .•.ir  .1  -^  ■  ■!  ."i  .î-'tlirh'S.  <I*»».-l    i. '!«*••• 

•  ::  .1    •■;..    ■!•■  i    t    aux    travirjx    l'Xi'iTuli''"  in 

1  '  :  ■      ""'M-.,  i-s    :ivAi(»!!t     |.  -ur    hui    i!p 

:i  .  :•  •  I  i-n  1 1!*^-  i\  !  .i^:i  '!ii  lionilrinl('iti*-iit.  I! 

:  i  ..;  '  •;   •■  \  I  t.::'  Mil  1  :i  i-i'.i  {in^  i!:i  uu  dfux,  au 

I  1::  '[':*•  .'.1  ;-l.i- «•  |iUl  -iri»  Uimliar  ît'-r. 

!.••    1:  .•■■:i:-  iFS  il»  l'^ï'»  ti\.i. "Ht  atteint  li*'.ir 

:      '   .l.\-;      !"•»    «■••Il'll»:  i!I*  ir.l«'lin    ijU  ■  |ii»Shi'"I.T.l 

.  î.". :  !■  I.' lit'  «' •i'.'"    ••■    'jti.v   i-i   ,1  1 1*  point  lie 
■..:■•.'.,:-    Tiva.-.  ^  :  ••   m-    >onl   (rii:iVi'*fl  inMlfù- 
in'-  .  r  ■  I^7'>-!**71.  ';;ii*  <!.i  1  n'..'-  iln  ^mi.  mal- 
_T.'"      -  ,•■.:••:  .«i:ii4  i:.e:iiîi  ilu  t-r  tir  l'dfti Jfric, 

■  •■./.  Il  ;■  •ri»'»*  .1  |»î»i-  <|ui'  liouh'ô  >*i*pui.<i  184^. 
A  .  -■  !  ■!••  1*;ir  m  iî»*inf[;i.  l-a  forts  m*  hun: 
iro'.: ■..'•<  ir  >:•  r*  ;''■•  li-"*-  <!♦•  '"«mu  pjri'.r.  à  rnJMtn 
;•■  la  ;.iir:'''  a--:!.!;-   «li»   l'artilliTi**.  Il  rut  \rai 

•'  >:!r-*  '*  :•*  .'l'iiiiiMi.:  .1  a;i*>i  l^itinUirdd  Sninl- 
1».  :i.  .  M.I.'  1  >  -îj^'iiît^ur*  i!f»  Is^m  n'avai.'nl 
;-4^  I-  î  i  1:  'i:iî:'i:i  lîi»  mot'n*  S.iint-OtMii-  i\ 
.  l!>:,  i  -  !•  <[:ihiri!«Mn«M)*..  IN  n'nvaitMit  }»as  voulu 

.  f  ■  :   ■  ■   •  ■    i  '  •  ù.i  .s  un»'  aiitrt»  nituation  »(\u* 
.:'rt'  i*-.v.r  s  il"  pnp'jlarjun  co:npris  onlro 
:  «M-   •liti*  K  1ns  rirl"  ili'.acht''>. 

Pu  ;r  .iri:'.«T  .'•.11  -r.r'i  ir:i.  .i\i'c  rarlilli*rio 
:  •■:  !■■.  .î  r<*;.I  i  «r  l'ari»  tlan>  li-s  Uii^ni'S  ru.i- 
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i 'Il  A  ;it:--:  li:  t  ntiun,  ir.i'iui' a\to  l^M-ru]- i 
rpî-rriMi'..  •■■•  nii'î'r.'  à  l'ai. ri  du  lKtnil.anirni«'nl 
.1  -.îll-  !:•■   S.i  î\\  I»i'ii  !*,  qu:  a    pri-    lit-aucuap 

:  .:rj''jr:.ino  iÎ'»jit<  tr-Miii*  an-.  Il.-ux  ou  iroisi 
''  r"^  -  .'.  à  iNin-rruin*  ilii.  •  m  ^y^tl'*:no  an 
•i'»r  !  r»  .1  1  1.".;  •  :  lit-  Sa.;ii-D<'n>,  ayaiii  .•■ 
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nr- •    1-::/;  li  m*   lv*.    or-Irp  <l'i'îiv»i.   Mat-  !•■ 

.  :■'/•!    ;\.  '.  j .-  l•^t  pi.inni!4  /rn  »'■  ar*'  ali^dlu- 

•■•!'.  l  .1  la  ■  r«"l«'îîii-)n,  1.1  nioy^n  il»»  fortg 
:•'■  •  .'ii!..-:^.''*.  .:"i'nii'i':linr  i'ium  st:Vs>  n;«-nt  i\r 
1-1  pi  i'*»».  •■■.  ••n  r-'  .1  1!  m"  parait  vi.uli'ir  Uin» 
/»u^r  à  1.1  !tirt:tication  nn  nile  qui  n^*  pout  ua.- 
lui  ap%ar(rnir.   \jcê  ^ni^xxn  de  c^  projet  Oui- 
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\ent  l'VidiMnnii'ni  adinottn',  01  li»  r.ijiji  m  ih* 
M.  !•«  :!^;i'*?al  do  (iiiaUaud  1^  Tiiur  a-lin-i,  t*n 
<-:Vi*!.  qjf  liniit*mi  dt-via,  pour  i:i\rsiir  i'aru. 
t'n\ilO|»piT  11-  pily^ouu  hiriii  *  par  ii*>  ligne:, 
ij  .1  rft;frufni  U"»  loils  lrt'>-t»îipac"s  ila  ^y»- 
l.';ip*  pf.ip'iS'. 

iKius  •:••  h\?:i'-uie.  ri*8pu<-iMni*..i  iIim  forU 
varii'  d--  :»  i  l/.  14  «'l  l*<  khu.ni'iifs.  ri  ta  di*- 
ui'ici'  ruarnêri*  au\  lorin  a  lui'i.o  li'.i  pîus  rap- 
prochi*ii  — j«*  l'ai  iiifxuri'f  pour  louii  —  varii*,  Miuf 
pour  di'UX.  di*  *J  kili'iUi'lrcii  .'lU  à  17  ktluiuè- 
irris. 

I'ui»i  ;ni'  \**«  il"ri'nM'ariï  du  projia  pn>t*MidenL 
(■nipôchi*r.'iiiMi  I  invi'>i'S!itMni*nt,  ilii  tMlciiiliMit, 
é.iUMiimcrit.  di'irndfi*  li's  inier\all>*s  qui  de- 
piniil  ;l•^lort^l•lo:;;n■.■squ  iib  pri)poM*nt.  placer 
•  lans  r.-'S  lo{:>.  fi:  uvanl  lU*  C"i»  lorineitUn»  K*ri 
intfr^alli*.".  1rs  «IiMimi-i'Ui.-*  nra^i^sam»?  pour  n'-- 
poUhMT  tt'ii  atiiqui-s  ilo  i  i-:in«M]il.  U  taul  dune 
pri'xoir  \o^  uioMn>  :utù>a!il»  r:i  inalôriid  cl  t-n 
p«'r4>>ijn<>l  pdur  .ilt^indri*  ri'  but 

Il  n^l■^t  nnjios>iltle  d'ailitfn*r.  à  co  propos, 
au  paM^iv:i*  du  ra.  ,iMri  d(*  i'IionorahU*  gênerai 
larun  *û*  Chul-tud  la  Tour,  ou  il  i•^l  dit, 
i-a,**  -i'.»  ; 

«  K>i  i!  ii'lnn^'.iilo  <|u  a ;^n'is  un  uu  p!uiiu>artf 
rclii'O  r>'-h-L\  ù  la  i'roiiii4*ri\  l'>uti->  li>N  frac- 
iiiiiiii  di'  lart-.w*  aciivi*  an'nt  ôit'-  ou  cuiinenét'a 
]•  T  l«  ûT.-:  t:;ii'f>,  ou  pou^.-iVz;  |>ar  rrnncHii  dans 
dis  dill•l:tlon^  l>-llc>.  qu'auoum*  dVilei»  if  puisëO 
rallier  l'ariK?  Il  scnitiliTiit  plutôt  à  rraindro 
qu'il  n'y  fût  uin*  tiMi  laïF  e.  conm*  la  luellt*  il 
*.i*r.i  lion  d«*  M*  prt''niunir.  dt*  la  part  d>*  i|ui*l- 
qu«*M  gi'Miôraux  i|Ui  arnrent  vu  I«*  mal  heur  dp 
\oir  l'-iini  liu..[M*!«  \aincut*>,  à  vciur  m  rêfuiriiT 
MMi?  Il*  <:anon  df»  furtili  :a'iiiniî  t!»*  la  rapitalp.  > 

Ji'  m*  perx  cuinpmidn*.  inOMtiPurs,  que 
i'iKiii'iraiiJf*  i.i^ipdripur  n*::ardu  cuinim*  inad- 
ihir.'.rii*  coiiin*  la  Franco  d*aujourd'hui,  plu» 
fa  lili*  quVii  1^7i».  •!*  qu:  a  M  rèaliH*  uinlro  la 
Franc»*  .1p  IST«». 

Il  iui'  M'uil)!*'  qu'il  l'.iul  i-n\i!»aKi*r  l«*s  dpui 
liy|iutli('>7i*»..  il  f'iut  ai!ni«-ttri>  iiae  tu.((*<  fli*ux 
pruvptU  se  pri'-f'iiitr  ;  i'  f.iut  ^urtout  rtdmoilri* 
qUi'  riMiiicini  Ht*  piiUri.i  \i-i);r  a.<.M(*.'iT  l'arib 
qa'.tpiV-x  un**  ii^ru*  d'i*t.iit«'->  |ui  auront  à  |*eu 
iin-^  div^or^'anis^'  tiofi  Imp  i>  niililam'H.  1 

Kn  L.aln'T'  niiiiiair\  lt»s  ('Vpi'Tifiic<*s  m*  mi 
f<i;ii  i|ii'*  pi:*  in(i':\al!«*<.  «'t  celles  qui  ont  Ji> 
]-!u>  il  iinporiano-,  au  point  di*  vue  di**:  mesu- 
r'»s  à  preii  Ire,  mi. il  i'*N  expérieno'.- îi-i*  plus  r6- 
r.  ntt'>.  Il  i\'\  a  do:.c  r.<':i  ilf  pIu^  uuIp.  |H>ur 
nou«i  t''4:i4ip.r.  qiio  d'"xaniini*r  |e>  fiii*»  rplatifiï 
à  la  d<'rnière.L;uer:o.  quelque  iluul«>urfux  iiu'iU 
^>>ii-:il. 

IVrn)<*tti'7.-imu,  inetisieurs.  à  propos  du  {ma- 
"a:-*  du  rappitrt  auquel  m*  fa  srif  allusion,  do 
l.r«'  i|iip!qu">  liirui's  «le  Tiiuvra^'e  iIp  M.  le  gA- 
::»'ral  Vin^y  ».ur  îe  m ■'•*•«•  de  l*iir;>  Ce-i  liirneh 
di.mnent  uni*  idée  des  pi\niifui'-^  auxquelleci  hunl 
l'irfiiiî»  suj»*:t'"4  1"^  Imupe'»  .ippf •',•'■••  s  .'i  d«*fendn» 
une  |>lacp.  i|uand  ollfH  ï»ont  en  xoie  de  df»«or- 
L'.tni*>atifin.  Appréciant  la  i:onduit**di*  l'enn^uii 
d.in-i  la  jouin«'»e  du  !'.♦  î^eptenilire  I*<7'',  le  génfr- 
rai  Viiiuy  »H:rii  c«*  qui  f-uil  :  « 

c  l/enn«'nii  n  aurait-d  piF  pu  profiter  de  la 
•léMirLr.ini.'-'iiiim  ri  du  troulile  qu*  U  d«-, durable 
affaire  -i«'  tlliititton  avaii  J^•l.»^  i\\nn  nolro  ar- 
in<'T  dans  la  irariii'  na'.<"(iAl'-  *-i  daià  lu  popu* 
lai'on  pIlem^Miie.  p'iur  «  îieirher  8  ti»nrnpr,  par 
une  attaque  viirinireu^p,  le  fort  de  Montroage, 
et  en  for>-ant  le  pa^^a^'p  entre  les  furU  4e  Van- 
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ves  et  d'issy,  ne  pouvait-il  se  jeter  brusque- 
ment sur  le  rempart,  puis  y  passer  môme  à  la 
suite  des  f^roupes  débandés  de  nos  fuyards  ?  » 

11  est  vrai  qu'une  page  plus  loin,  le  général 
Vinoy  convient  lui-même  que  cette  opinion  est 
peut-(>tro  hasardée.  Quanta  moi,  je  ne  la  crois 
pas  souienable.  Il  n'y  a  entre  les  forts  dont  il 
s'ap[it  que  1,600  à  2,000  mètres  de  dislance. 
I/encemtecst  au  plusà  2,000  métros  en  arrière. 
Or  à  une  distance  moyenne  de  1,000  mètres,  à 
laquelle  aurait  dû  passer  l'ennemi,  pour  venir  se 
jeter  sur  la  place,  1  artillerie  a  un  etïet  très-meur- 
trier. Il  aurait  eu  en  outre  à  vaincre  de  telles  dif- 
tlcultés  pour  franchir  le  fossé  etTescarpe,  qu'il 
suffisait  de  quelques  brigadiers  et  de  sous- 
ofQciers  d'artillerie  n'ayant  pas  perdu  la  tt^te, 
pour  transformer  une  pareille  opération  en  un 
désastre.  Elle  ^n  est  donc  pas  de  celles  que 
puisse  tenter  un  général  en  chef  expérimenté. 

Mills  si  nous  substituons  aux  distances  très- 
faibles  qui  existent  entre  les  forts  actuels,  des 
espacements  variant  de  5  à  14  kitomt^tres,  si 
nous  plaçons  les  forts  à  9, 12  et  17  kilomètres  en 
avant  des  anciens  forts,  et  si  nous  transfor- 
mons l'opération  que  suppose  M.  le  irénéral 
^inoy  en  une  tentative  de  l'ennemi,  de  se 
placer  entre  les  forts  et  l'enceinte,  alin  d'isoler 
un  ou  plusieurs  forts,  non-seulement  l'opéra- 
tion devient  possible,  mais  elle  constitue  un 
risque  sérieux  dont  la  défense  doit  absolu- 
ment se  pn''occuper.  Dette  opération  réussirait 
inévitablement  à  la  suite  d'une  panique  comme 
celle  du  10  septembre  1870;  mais  elle  aurait 
également  de  grandes  chances  de  réussir  dans 
les  circonstances  qui  seront  toujours  celles  où 
le  siège  de  Paris  pourra  entrer  dans  les  projets 
de  l'ennemi,  cet-t-à-dire  lorsjjiie  des  :roupes 
victorieuses  et  enhardies  par  des  succès  ré- 
cents et  considérables  auront  alViiire  à  des 
troupes  dr'ïuorali^éos  par  des  défaites  éirale- 
ment  récentes. 

Il  faut  dune  admettre  deux  choses  dans 
l'hypothèse  do  la  réalisation  du  projet  soumis 
à  l'Assemblée  : 

Obligation,  pour  reculer  l'investissement,  de 
défendre  la  liafne  de  jonction  des  forts  ou  au- 
trement dit  le  périmètre  du  polygone  formé 
par  la  jonction  des  forts  ; 

Possibilité  que  rennemi  puisse  isoler  soit  un 
foi  t.  soit  une  série  de  forts  et  en  eatreprendre 
le  siège. 

Examinons  c  's  deux  faces  de  la  question,  au 
sujet  de  l'etleciif  à  immobiliser  pour  la  défense 
de  la  fortilicatioii. 

Je  crois  devoir  laire  observer  que,  comme  la 
fortiticatiim  se  détend  sur  son  périmètre,  c'est 
le  périmètre  à  occuper  qui  constitue  l'élé- 
ment le  plus  important  pour  la  détermina- 
tion du  nombre  des  défenseurs.  Il  faudra, 
en  thèe^e  générale,  déterminer  cette  force 
dans  chaque  place  en  étudiant  les  diÙ'érentes 
positions  à  occuper,  —  d'après  'ce  principe 
technique  que  j'ai  eu  riionneur  do  vous  expo- 
se* au  commencement  de  ce  discours  comme 
une  conséquence  indiscutable  de  la  défense  de 
Del  fort,  que  toute  kitterie  d'artillerii»  rayée 
protégée  par  une  lortitication  permanenti; 
peut  appuyer  rfiicact^nent  des  fusiliers  occu- 
pantà  2  kilomètres  en  avant  des  bois,  villages, 
maisons  et  autres  obstacles  naturels. 

Si,  atin  d'obtenir  un  résultat  approximatif,  je 
prends  pour  terme  de  comparaison  l'occupaiioti 


des  positions  en  avant  de  Bel  fort  dans  la  dé- 
fense de  1870-1871,  Belfort  dont  Le  périmètre 
était  de  20  kilomètres  pour  un  etl'ectif  de  16,000 
hommes,  j'arriverais  à  une  moyenne  de  800 
hommes  par  kilomètre.  A  Paris,  il  y  a,  oatre 
l'enceinte,  des  forts  détachés  à  garder.  En 
outre,  si  le  périmètre  est  rélément  principal  du 
calcul,  il  y  a  aussi  nécessité  de  tenir  compte, 
dans  une  certaine  mesure,  de  la  superiicie  qui 
allonge  les  distances  à  parcourir,  tant  pour  le 
relèvement  des  postes  que  pour  les  troupes  de 
réserve  qui  doivent  venir  soutenir,  en  cas  d'at- 
taque, les  positions   menacées  par  rennemi. 

Toutes  ces  raisons  me  portent  à  penser  qu'à^ 
Paris  la  défense  de  la  lortlfication  exigerait.* 
avec  le  tracé  n-streint,  environ  1,200  hommes 
;.ar  kilomètre.  Je  donne  ce  chiffre  sommaire- 
ment, comme  assez  rapproché  de  la  réalité  ; 
mais  il  est  clair  qu'il  ne  pourrait  Otre  liié  que 
par  une  étuJe  spéciale  et  détaillée  se  rappor- 
tant et  à  la  fortification  et  aux  positions  à 
occuper  à  une  distance  moyenne  de  2  kilomè- 
tres en  avant  des  forts. 

D'après  cette  base.  Poccupation  du  système 
restreint  propose  pour  Pans,  dont  la  cirâonré- 
rence  est  de  80  kilomètres  environ,  immobili- 
serait, pour  la  défense  propre  de  la  fortiâcation 
et.  de  la  ligne  de  bataille  en  avant,  90,000  hom- 
mes, soit,  en  nombre  rond.  100,uOu  hommes. 

Si  Ton  suppose,  pour  le  système  étendu,  le 
périmètre  d'occupation  forme  [)ar  les  lignes  de 
jonction  des  forts  et  remplacé  seulement  daas 
le  voisinage  de  chacun  de  ces  forts  par  une 
demi-circohfêrence  de  -J  kilomètres  de  rayon. 
!a  lougueur  du  périmètre  à  occuper  est  environ 
de  fôO  kilomètres.  En  adoptant  le  même  nom- 
bre d'hommes  par  kilomètre  que  pour  !e  tracé 
restreint,  la  délense  du  système  immobiliserait 
l80,0Ui}  hommes. 

Mais  il  est  manifeste  que  le  système  étendu 
exiîie  beaucoup  plus  de  monde  que  le  système 
restreint  pour  une  défense  qui  doit  empêcher 
de  p«''nétrer  «ians  les  intervalles  et  d'isoler  soit 
un  fort,  soit  une  série  de  forts.  C'est  une  con- 
séquence forcée  de  ce  que  les  forts  sont  plus 
espacés  les  uns  des  autres  et  plus  élv/ii;nés  de 
la  lïjrne  des  anciens  forts  en  arrière.  Ce  sys- 
tème s'écarte  de  toutes  les  données  techniques, 
il  est  absolument  nouveau;  le  passé  ne  nous 
fournit,  pour  TappréciiT.  aucun  terme  de  com- 
paraison ;  car.  dans  cette  question,  nous  fai- 
sons opposition  aux  projets  de  la  commission 
de  défense  et  du  Gouvernemr>nt.  au  nom  des 
principes-  teciiniques  les  plus  anciennement 
consacrés;  nous  so'.mues  les  conservateurs. 

Je  suis  en  particulier  ultra-cnnservateur 
îiaroe  que  je  veux  le  systèmr  le  plus  restreint 
de  tous,  celui  qui  s'écarte  le  moins  du  passé. 
qui  ^e  borne  au  nécessaire  contre  le  bombar- 
dement dans  les  conditions  actuelles. 

Ht- venant  au  sujet  que  je  Irai  tais,  j'ajouterai 
encore  aux  con dirions  qui  concourent  à  au;;- 
menter  l'elTectil'  de  la  force  supplémentairi* 
qu'exige  la  défense  du  système  étendu,  l'obli- 
iiatlon  de  mettre  des  i:ardi.'s  de  Miré  té  dans  les 
anciens  forts  et  sur  l'enceinte,  bien  qu'elles  ne 
^juissent  doninT  aucun  concours  aux  forces 
occupant  la  li^ine  extérieure  pour  repousser  les 
attaques  dirifiAes  contre  cette  licne. 

Je  ne  pui>  p.is  estimer  à  moins  de  50  à 
|jO,0<hj  hommes  celte  for>:e  supplémentaire: 
d'où  je  conclus  que  les  forces  à   immobiliser 
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des  ingénieurs  de  1840,  qu'il  ne  faut  pas  aller 
au-delà  do  ce  qui  est  nécessaire  pour  préserver 
Paris  et  Saint-Denis  du  bombardement.  (Très- 
bien  !  très-bien  !  oX  applaudissements  à  gauche.) 

Plusieurs  membres,  La  clôture  !  la  clôture  ! 

D'autres  membres.  Non  !  non  !  à  demain  ! 

M.  le  général  Ghareton.  Je  demande  la 
parole  contre  la  clôture. 

M.  le  président.  M.  le  général  Ghareton  a 
la  parole  contre  la  clôture. 

M.  le  général  Ghareton.  Je  tous  de- 
mande, messieurs,  de  ne  pas  prononcer  la  clô- 
ture. La  commission  n'a  pas  encore  été  en- 
tendue; je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien 
renvoyer  à  demain  la  suite  de  la  discussion. 
(Oui!  oui!  —Non!) 

M.  le  président.  M.  le  général  Ghareton, 
au  nom  de  la  commission,  demande  (]ue  la 
clôture  de  la  discussion  générale  ne  soii  pas 
prononcée  et  que  la  discussion  soit  renvoyée  à 
demain.  (Oui!  oui!) 

Il  n'y  a  pas  d'opposition  ?...  (Non!  non!) 

La  discussion  est  renvoyée  à  demain. 

M.  Gonin.  J'ai  l'honneur  de  déposer,  au 
nom  de  la  commission  du  budget  de  1874  : 
i^  Un  rapport  supplémentaire  sur  le  projet 


de  loi  tendant  à  autoriser  raliênation  de  Thôtel 
domanial  de  la  Reynière  ; 

z""  Un  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à 
l'aliénation  4a  terrains  situés  à  Paris,  entre  le 
boulevard  Morland  et  le  boule\'ard  Bourdon. 

M.  le  président.  Les  rapports  seront  im- 
primés et  distribués. 

Voici  l'ordre  du  jour  de  demain...  ' 

Plusieurs  membres.  A  une  heure,  la  séance  ! 

M.  le  président.  On  demande  que  la 
séance  commence  à  une  heure.  (Oui  !  oui  !) 

Demain,  à  une  heure,  séance  publique  :_ 

Discussion  de  plusieurs  projets  de  lois  d*inlé* 
rôt  local  concernant  les  communes  de  Cette, 
Alger,  Plouhinec,  Nantua,  Evian-les-Bains, 
Montceau-ies-Mines  et  les  départements  de 
l'Eure,  de  la  Marne,  de  la  Gharente,  des  Al- 
pes-Maritimes, des  Basses- Alpes  et  de  la 
Loire  ; 

Suite  de  Tordre  du  jour. 

(La  séance  est  levée  à  six  heures  moins 
dix  minutes.) 

Le  direeieur  du  service  sténographiq 
de  P Assemblée  nationale, 

GÉLBSTIN  LlGAGHB. 
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Vkî"  >!u  prii  "i  <1*<  !•  I  t- n>lanl  \  .mlti! t<»T  !••  •lÀpartPiii'-iit    t|»  l,i  (Jid-.Mtt**  à   i'Oiitr-ur.-i**r  un  nni- 
fTUîi*  |- '  ir  l-'s  Ir.i'.a  ;\    Lt-i  •-h«*:iiiii^  ^f  inaiix  nr. luiaiP^s.  ixr  Vul-  Au  prti  "^   •!••   lui  NMiilani  u  aiilo- 
■  ••■■r  ;.•    If^j.nrl  in>'ii;  'Itiji  Alp>''*-Mitriiiini"*  •(  i"!*!!!!  .!•  t- i  ;iri  •'iii|iru:it   poisr   1- •«  :ia\j|U\    «{•••t  r.^'>iniu-- 
.  )M"\  •!••  :.-  An<l'«  •' -rniinirih  .tiiitii  ft  <1  iNli'n''I  •  iMinii:!i    Vu'.**  tia  |M'/'!  •!•*  I«>i  ("inliint  à  auuin  •  r 
!•  •!•  !'n  :"iiifni  ••'-  Iti  <««»••>•- A  If  ■•■9  à  «'"nlra  ter  un  i*Mi;>ruiif  p  ttr  !•-<  invinx  ili^x  4-lii*inin!»v:- inai:- 
li«  /  .t:vï    •-•in.m.rti  .H:-!i  ••:  ■!  mi-r»'^.  cninniun.  -=    Vi^i»  -lu  |-i  .  -î  il--  In  t«':i>liiiii  .i  auior.ftfr  !••  •]»•- 
la  !":n«»ni  «I    li  !.«•  n»  a  .•  -uirpliT  un  «Muprurit  pour  Iim  t-avaiix  il- •»  .  !i'Mn«ii«»  \irinaMi  orliriaii>s. 
i>  |.'.-.  '-iir  M    |iihir<*i.  irurio  p--iipO'*i:i>i!i  teii'liiit  à  C" '{i!*'.  1<*  I*'  juin  t^7i.  lA^^-'iiilii"'*  tiatioiiali' 
..«  |.:     ■.,:).••  *  ir  la  r»r:r.«»  «1   hni!i\-'  ilu  lidir.-"  :iiMn*îii  •!■•  !.i  Trifi    ■    ---•  Mi'-»  à  l'nr  ir--  'lu  jour,  lur 
il       il      !■■   M    .■•   iii.:i-ir"    I-  .a   /u»»rr''.  iiunp'-iliilt'iif  iil  !ipi«  s  1»?  \*tW  ■!  i  p:*-.- l   -lo  !■.;    n-lat:! 
.\  :i  'j.'  i":\  :       -,  :::  ;i     -î    .     i-.  p'i.  liijl  >\\i'u  li\'*nirl''  traii"ini*nl  »1'»»i  oni«"i«T-»  <l«  lim  '  frra  ti's 
A  t     '■  -  .1  .  ■  ■   ■  UmijO*    1  :       .  1  ^l  ••  •!      a  j  :   1  T".  ti      :p.i:.l  '1«"«  «Muplo;"»    prinaiifUl-,  -l'ia  |  a;. /•  jnir 
;■      :i- .    -   !     ia'îiï  ■.    '.:.'.•.. u:»       :ili.i:-  H. '"'i,  par  M.  Marl-M'ii,  nu  n<iMi  ■!■■  la  r<>miiiis»ii'n  •!■.;- 

r  ■'  ■  l.'M!»  .! .  ■!■■  :  ■  r  «  l  l*-»  ■.■■;'".  .1  •  ir.ni-porl  ■!  .in  i.ip|Oî!  -ur  !■•••  vhh-h  naviirnli!i>4  ili* 
.  Vil;*..".'- r '.  -■  h'pii.  par  M  llar  iou\.  um  rio:ii  li»  la-  mnii-»  . -::  u  l».;ilpV  ■!■•  l-^Ti,  î  lUi  rapport 
mir  I-  I'  j*>l  •!  u  r.aiil  puui  ••■,ff*t  -lun.r.r  au  :ii.ii  >'r<'  I»  i't!i -Inirtion  pul'ii  {U".  •!  ^  • -.i.if-s 
ti;\-.i>i<«.  hKii  .  <'\ti>:i>' *  l^r.i  :  1'  1111  iii-ii:  «>  .ppit>  iitiijLiir--  il>'  ti.'iiHi'r  aj'pl  câMi'  au\ 
1     I  U  •«•••  -.  .ii'iTH  ili*  l*;i  ;-»;    J    iiii  «.■••l.i  -iippi-ii.'Mr.iir     -i''  t.'..'iT   fr.  \l  a;'p..<-al>!"  au\ 

.|.|*.;i^       !■■    .  i. I-rt  ..iik'U'-*  uiti-ut.iii'-t  \i\  iiiî-^  ir-  l*r«'*»"n'ajoii.  par  M.  !■•  ni;ni-lr»»  iJo    lak.';:- 

i:  i   1.1     'tiiin' Ti  •',  •!  11:1  p.«j-i  •!•    i>ii  p>>ri  l'ii  ••uv'rt.ir»' .«u  iniiKilr»'   >l  ■  ra^rni'aiinri*    «•(   ilu 

:i    ■  r     .  ■   r       \'"  '.•*:;     lui     r    Itt  »uppl- m'HiTiP»  «It»  îi^M*/»  fr.  «-nr    ïo  liiapilnf    I&  {hMir 

!•  «  •!•■;  ••n<***<*  •]•■  ll.ii^Hit.  .;i  ijM  \i  :iiic.  •(  «T  iii-iu''*r  uii-   S'<  1  :i>*  <1>-  liiU.iH)')  ir.  sur  I*.'  kiiiiliral  (11* 

.  ■•  \  r-     ■■  \^::.  A.    ■  ni;  ..r-  !  1    î.vp  ^.ti-m  ■!■•  \  .•  riu*»).  -^  f»i-.Mi<.«Min  «le  rarir»»n-o  jour  la  pri>{itiHi« 

NfM.  Auir»ii  ilo   K<  Tilirl.  !•■  viciï'pr -«il-nt  «lu  ruttH'Ml.  M.    baliml.  h  ••jet,  ait 
rtikTi-Ti-*!'.  ^  Suit*'  il'*  il  •11»'  •t»4i  .u  'iu  pntp'l  il'i  \n\  rMialifatii  nouvwiux 
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ANNALES  DE  L'ASSEMHLÉE  NATIONALE 


PRESIDKNXE  DK  M.   BUFFET 


La  séanco  est  ouverte  à  une  iicure  et  un 
quart. 

M.  Grivart,  l^un  des  secrétaires,  d(>nne  lec- 
ture du  procès-verbal  de  la  séance  d'hier. 

Le  procès- verbal  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  de 
r Assemblée  sur  divers  projets  do  lois  d'intérêt 
local. 

L'Assemblée  adopte  successivement,  et  dans 
les  formes  réglementaires,  les  treize  projets  de 
lois  dont  la  teneur  suit  : 

l»'  PROJET 

(M.  Courbet-Poulanl ,  rapporuuir. ) 

«  Ariicle  unique,  —  L'administration  des  do- 
maines est  autorisée  à  aliéner,  au  proQt  do  la 
ville  de  Cotte,  les  terrains  domaniaux  situés 
dans  cette  ville,  au  lieu  dit  le  Terre- Plein  de  la 
Bordigue,  moyennant  le  prix  de  1,050,000  fr., 
payables,  un  cinquième  dans  le  mois  de  la 
réalisation  de  l'acte  de  vente,  et  le  surplus  en 
quatre  annuités  égales ,  plus  los  intérêts  à  5 
p.  10i>  par  an. 

•2«  PROJET 
(M.  Viennot,  rapi>orteur.) 

«  Article  unique,  —  La  ville  de  Cette  (Hé- 
rault) est  autorisée  à  faire  emploi  de  la  somme 
de  368,038  fr.,  formant  le  reliquat  disponible 
de  l'emprunt  de  500,000  fr..  contracté  pour  la 
défense  nationale,  en  vertu  d'un  décrçt-loi  du 
22  novembre  1870. 

«  Cette  somme  servira  : 

«  l"*  TV  couvrir  le  déficit  du  budi^ot  addition- 
nel de  1873;  • 

«  2*  A  payer  diverses  dettes  et  dépenses 
énumérées  dans  les  délibérations  munici- 
pales des  21  octobre  1873  et  H  février 
1874  ;  > 

c  S"»  A  faire  exécuter  divers  travaux  de  voi- 
rie; 

(  4<»  A  pourvoir  à  la  déponse  de  translation 
jos  cimetières  communaux.  » 

3c  PROJET 

(M.  l'onrhcl-Poulard.  rajiporteiir.) 

«  Art.  l«^  —  La  commune  d'Aluer  est  auto- 
risée à  emprunter  à  un  taux  d'intérêt  qui  n'ex- 
cédera pas  6  1/2  p.  lUtV,  une  sommo  de 
620,000  fr. 

c  Cette  somme  sera  appliquée  à  l'acquitte- 
ment de  ses  dettes  exigibles,  telles  qu^elles 
auront  été  constatées  à  Texpiration  de  l'exer- 
cice 1872. 

c  Cet  emprunt,  remboursable  en  quinze 
années,  à  partir  du  1'^^''  juin  1875»  pourra  être 
réalisé  soit  avec  publicité  et  concurrence,  suit 
par  voie  do  souscription,  soit  de  gré  à  gré, 
avec  faculté  d*éinettre  des  o!»ligations  au  por- 
teur ou  transmissibîes  par  voie  d'ondossi'ment, 
soit  directement  à  la  caisse  dos  dépots  et  con- 
signations, aux  conditions  d>''  cet  établisse- 
ment. 

*  Les  conditions  des  souscriptions  :i  ouvrir 
ou  des  traités  à  passer  seront  préalablement 


soumises    à    l'a^iprobailun    du    minisîre    des 
fînances. 

«  Art.  2. —  Pour  assurer  le  remboursement  do 
l'emprunt  ci-dessus  mentionné,  la  commune 
d'Alger  est  autorisée  à  s'imposer  extraordi- 
nairement  d'une  somme  de  64,406  fr.  98  au- 
moyen  d'une  taxe  portant  sur  le  revenu  net  de 
la  propriété  foncière. 

<  La  durée  de  cette  imposition  est  Gxéo  à 
quinze  années,  à  partir  du  1"  janvier  1874- 

tf  Elle  cessera,  d'ailleurs,  d'être  perçue  soas 
cette  forme  dès  qu'elle  pourra  être  remplacée, 
comme  en  France,  par  des  contimes  addition- 
nels aux  contributions  directes. 

c  Les  rùles  seront  établis  d'après  les  ma- 
trices cadastrales,  et  le  recouvrement  s'etTec- 
tuera  comme  en  matière  do  contributions  di- 
rectes. 

"  Art.  3.  —  Il  sera  ajcuio  au  principal  de 
ladite  imposition  : 

«  Cinq  cor.lrmos  par  franc  pifur  décharges, 
réductions,  remises  et  modérations,  et  pour 
frais  de  confection  des  matrices  et  des  rôles. 

<  Art.  1.  —  Sont  abrogées  les  dispositions 
des  décrets  des  17  et  31  janvier  1871. 

«  En  conséquence,  sont  et  demeurent  annu- 
lés  les  rôles  dressés  on  1871,  1872  et  1873.  on 
vue  du  recouvrement  de  la  contribution  fon- 
cière, telle  qu'elle  avait  été  établie  par  le  d->- 
crct  du  17  jîinvier  1871.  k 

4»    PROJET 
(M.  Honoré  Roux,  rapporteur.) 

c  Article  unique.  —  A  partir  de  la  promul- 
gation de  la  présenie  loi  et  jusqu'au  31  décem- 
bre I87G  inclusivement,  il  sera  perçu  à  l'octroi 
de  la  commune  do  PlouUinec,  département  du 
Finistère,  une  surtaxe  de  quatre  francs  (4  fr.) 
par  hectolitre  d'alcool  pur  contenu  dans  le^ 
eaux-de-vie  et  esprits,  liqueurs  et  fruks  à 
l'eau-do-vie,  et  par  hectolitre  d'absinthe. 

c  Cette  surtiixc  est  indépendantr  du  droit  de 
six  francs  (0  fr.)  par  hectolitre  établi  en  taxe 
principale.  » 

■'•  PROJET 
(M.  Dc-i'ù-GrasKii.  iM}'jûrl'Mir.) 

i  Article  unique.  —  A  partir  de  la  promul- 
gation de  la  présent*'  lui  ot  jusqu'au  .'M  décem- 
bre lS7îs  inclusivement,  il  sera  per^u  àToctroi 
établi  dans  la  commune  de  Nantiiâ.  départe- 
ment de  l'Ain,  une  ."surtaxe  de  vini;t  centimes 
p;ir  hectolitre  de  vin  en  cercles  et  on  bou- 
teilles. 

«  Cette  surtaxe  est  in.!  openilante  du  droit 
do  quatre-vingts  contimes  par  liec.oîitre  établi 
en  taxe  principale.  »    " 

♦î"  PROJBT 
{M.  Léon  Hol»on,  rappoii«*ur.} 

*  Arlick  unique.  —  A  ;  «.lir  ue  la  promul- 
gation de  la  présnia-  !j:,  ■  t  ,usqu*au  31  dé- 
combre  1878  inclusivement,  il  est  établi  à  Toc- 
iroi  d'Evian-los- Bains .  tiép.«rtom-^ni  de  la 
Haute-Savoie,  une  surtaxe  de  6n  centimos  par 
hectulitte  sur  les  \:ns.  Cette  ^iiriaxo  est  indé- 
pendante du  droit  de^'iO  centi::i>'s  étibli  à  titre 
de  taxe  princii>ale.  < 
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I  l-'UiîlU':,  ra|>|vrii.-urO 


(  .-Irlt  .V  iiiii>,u'.  —  Il  l'iit  crti',  diiis  rarruii- 
li )*:••■  lui' 11!  >U>  <:h.ilon><ur-S:u)ni>  SaûiitM't- 
(.l'^ri')  un  iiiiuvi-an  ct:.ton,  ■■jompot!-  «tes  eom- 
munps  (l<>  MtKito'JU-lf*  Miiii>«  et  du  Saini- 
Vjllirr,  (J.iitniU-i  Ju  canton  Je  M»iit-SiiRt- 
Vin.-.-nl. 

t  !,.■  r!,i'Mi>-ii  ili'  i-t'  nouvpu)  canton  est  ïj\(- 
,1  M%tnloi>au  l"'*  Miiu'>.  * 

>!•  PnOJKT 

,11.  (:iiUrl»':-I'<jii!»>l.  ra|ipuri"iir.) 

'  .lrli('.>  iint^d''.  —  ï.%-  il  •''parle  mont  de 
rburi'  vri  3Jturi*i''.  f ur  ia  d^nidii  ti'  (jue  \f  coa- 
•eil  ;n'-n<''i.)l  pu  a  ûiic  i  F'impuier  l'itraurdi- 
iii.ffiuciit  ;  jr  uiMiiion  au  [irind)Ml  tloa  'jUBire 
cxiiiril':^!»)'.»  .irr<:i.>«  .  .1  ct>nt:iQi^ii  pi-ii'Utit 
iri'i/f  jii-  j  [.anir  ili-  IrîT'.  ;  r.  o'iiiiinrii  :>!<  en 
—  (ii-nilant  l<-ji:in<i  unnâi's  sui- 


.  I  •: 


.  iy. 


:i'niiu 


<   on 


.11  l.-i.:i;   i:  «•iitiaii':.  en   isM   etPiil8:'T;  t 
.  ■■[-.!  1111.!.  i-n  Ifi'^ti  <••■.  i  cMitimr*  3-1  l'n  l^'.'3. 

•  l>*  ivi><iur>:eM  nuritiil  a|i|ili(jur-rs  un  (au 
rimtHjiirM-nii'm  ili*  la  ili'lu-  Ji'farteinuuialu  iiu'j 
i  .,i]ii.iru:Miii  ili"-   LU-'inins  i!e  fiT  iriniiTiH 

i"C4l >'i  il  lurjndi^renii-ui  ilu   quBrtû-r  d.>  ca- 

•  I.iui|>i'>ii;un'.  4Utiiri-.'e  |arl>>  •;  ("ci-di's- 
>u«,  -rra  rrr-ouvtV'iv  md>-|>ru>Iamiui-ni  <lcs cin- 
riin>'< '-iiraor linniri'«,  duni  lo  ni;iiimum  *<>r,t 
lii"'  <li4ijiii'  .inni>  jiar  l.i  loi  ilii  lin.tnci"',  en 
eircuiion  .!.■  I.t  lo-  ila  I"  aofl'  IfTl.  . 

■'•  l'KOJBr 
;U    lloi<'-liraiIi:i,  rap|«it«ur.j 

•  An.  I  '.  —  l*.  d'-parlenirni  tie  la  Marne 
e-t  .lulwriM-,  Mir  la  il-'inaiole  ({uo  IfCunscil  i;^< 
'K'Mi  l'iiauitt',  j  eiupruiiUT,  uui  lieu  cl  placi* 
t-*  cunimuni'i',  à  I»  iMi>*<»  de*  ciu-roina  Tîci- 


[i.l'.ti 


Ml*! 


t.  un« 


éd.-    I.Jiim.iHni  fr.    i)ui  «t-n  aiTiHi-t- aux 
IV 'leii  chcminii  urdiiiain-'i. 
t  r'-A'i'-aiJoii  lit'  IVni[iruni.  t<jii  ni  U>U- 
i>!i  p.ir  trd<;noii«  *\i<-Kf*ri\f*,   m-  ponrra 
l^rii  i|u  -'n  vertu  d'unp  d>'-ciiïtin  ils  miiiii- 


'  .!■■; 


aji-i- 


rU|.r. 


•'■;-l  f,rs.-\:ii  cunnallre 
i'.>»i  i'iiuiiiiu:ii'i>  iu.\i|Lteii(<«  li>  ili'iKiiiiTiii'nl  a 
•■iiK'n'lu  n-  liuliiiiiluer ,  J-  la  Hiinino  ponr 
U|uel.'>il  re  FiJ<«liiu<- à  chacune  dVile»  dan« 
<■  monlani  de  l'enijnunt;  .1"  la  «itualiun 
ii:ianciiTi<  >Ii  *  ci  mmunei*. 

t  Art  ■.'.  —  l.'-ii  l'iHi'i*  n-^e]iiiaire!t  .V  l'aiiinr- 
1  ---n^ent  li-  liMipr  :ni  à  n'.iliser,  en  veriu  de 
1  jrticli>  1''  ri-(|t>>uti,  reriitit  im|iuté«  *iit  le 
|,ii:u:t  des  ci*iilinie>  eilrniirdinairt'ii.  ilunl  le 
':.4i;iniini  MT4  li\i'  rlu-i'ieaiin-V  juir  U  loi  d^ 
t^nancrr.  en  exécution  de  ta  lui  du   M  loAl 

M.  Vi-nn-',  ra|>]<ôi  leur) 

■  Art.  l".  —  L.'  dépaïU'iDon;  .le  la  Charuiit.' 
r^i  jui«riM*'.  conlormi-nivulà  la  deinamls  que 


le  cunsitil  p,*r'ni>ral  «n  a  Uit<>,  à  euiiirunier  aux 
lii-u  <-t  |>lai»>  lien  ckiminune».  à  la  eaitte  dr» 
clieminii  Mcniiux.  -i'-iK  cunditiuns  di-  cet  t''U> 
tiliK^euieut.  nue  Bummo  de   I  million  de  frdno* 

3oi  oeraalTectéeaux  lr>\aux  de*  chemiot  ur- 
inaireit. 

•  La  râaliuiiuD  de  l'cniprant,  >oit  en  tou- 
illé, auit  par  IractiuDi  >ucceïsivo(,  ue  pourra 
avuir  lieu  ijuVn  vertu  d'une  diVit^nn  du  mi- 
nistre de  rmUTtour. 

<  Vi-lld  dFci«i'>n  ne  fera  frise  que  sur  la 
prudiit:lioa  d'un  ^lai  Taisant  connaître  : 

•  1"  Le  nom  des  couiKiann  «uiquelles  le 
dvparicDienl  a  entendu  i-e  tuttstituer; 

•  '2"  La  komui'  |>«>ur  laiiuello  il  m  «nbititue 
à  cliacunii  d'elle»  ilan»  le  montant  Je  l'em- 
pruDt  ; 

•  3"  1^  fituaiion  rinancu'-ru  des  communes. 

•  Att.  i.  —  l^s  fond»  m^i'stairi';!  à  l'amor- 
tisMmentda  l'emprunt  auiorité  parlarticte  I" 
ci-detiun  roront  prt>Ievé>.  sur  le  iiroduit  de^ 
ci'niimes  extra  u.di liai re»,  d»ni  le  niasituum 
«era  lii6  cha.|Bi,'  anni'e  par  la  loi  ili>  finances, 
on  ex>''i;ution  de  la  iui  du  luiiuiU  is:i.  * 


(M.  I 


11*  hhujet 

tstoi.r^i".  ra|>l'"i 


'  Art.  1-'.  —  Le  déj-arWment  den  Alpes- 
Maniinics  fît  auiorisi',  cunftirménii'ni  à  la  de- 
m.itide  nue  le  cim^'îl  «én^ml  en  a  laite,  à 
emi^runli'i  ii  la  caisse  de»  chemins  vicinaux, 
aux  conditions  de  cei  r-iahliMemeni,  une 
somme  de  uu  million  de  Trancs.  qui  sers  affcc- 
i(V  aux  tra\nux  de«  chemins  vicinaux  do 
frande  communication  ot  d'intt-n't  commun. 

•  La  n'■Hll^aliun  de  l'emprunt,  soit  en  tota- 
ilê.  ruit  par  Traciions  sucucjsivcf,  ne  pourra 
avoir  lieu  «luVn  vcrui  d'une  décision  dn  mi- 
niiilre  de  t'intt^ricur. 

•  Art  i.  —  I,es  fonds  ni''CeMaireB  i  l'amor- 
tissement lie  l'emprunta  co  ni  racler  en  venu 
do  l'article  1",  seront  imputât  sur  le  produit 
des  i^'nli|ies  l'xtraiii'liiiaires,  dont  le  maximum 
si'ra  li\é  cLa.|i:i>  anKi'o  par  la  lui  de  linaiires, 
er.  rxi'-ution  de  la  loi  du  10  août  IHTI.  • 

\î'  moigr 

;M   rjnirl].  i-I'uulJrd.  raj'jHirlcur.^ 

•  Art.  1".  —  !.«  département  de<i  ItasM'*- 
Aljies  est  auturisé,  cnfurmcnienl  i  la  de- 
mande que  le  conseil  kvnéial  en  a  faite,  i  em- 
prunter a  la  caiL^e  dri  chemins  vicinaux,  aux 
ciinijitlimi  de  cet  ^taldiMeinent,  une  somme  de 
JO'i,<x>utr.  qui  fera  alTi-ctée  aux  travaux  dvs 
clirmins  vicinaux  di>  grande  commuoicalion 
et  d'inlêr^t  commun. 

.  La  léatisaiion  de  remiiruni.  mil  en  tota- 
lité, Foit  par  rrtirtiuns  succensives,  ne  posrra 
a^uir  lieu  qu'en  vertu  d'une  d'-cisiim  du  mi- 
111  «tro  île  rinti'-rlour. 

.  Art.  2,  —  l>■^  funds  m'-censaireii  à  l'ainor- 
Ls-ii-ment  do  l'i'mpruni  auturiiié  |iar  l'iirliclc 
premier  ci-des>us  seront  impuU'-s  tant  sur  lev 
rei'suurces  normales  du  builgei  départemental 
que  sur  les  cuntin|{oni>  '*  fournir  par  les  cnm- 
iiiunes  U-Iles  qu'elles  sont  désism-es  jior  lo  Con- 
H'il  qéiwral  illiiis  n'i  dclibûratioU:-  du  t"  mai 
et  du  ''t  août  I87:t.  > 


r)?8 
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13«  PROJET 
(M.  Malartro,  rapporteur.) 

«  Art.  !«'.  —  Le  dt-paitoment  de  la  Loire 
est  rutorL^é,  coiiîOMihîiiimL  ik  la  dt^niando  que 
le  conseil  général  en  a  faite,  îi  emprunter  au 
lieu  et  place  des  communes  à  la  caiï^se  des 
chemins  vicinaux,  aux  conditions  de  cet  éta- 
blissement, une  somme  de  3G9,500  francs  qui 
sera  atîectée  aux  travaux  des  -chemins  ordi- 
naires. 

«  L;l  réalisation  de  l'emprunt,  soit  en  tota- 
lité, soit  par  fractions  successives,  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  décision  du  mi- 
nistre de  rmtcrieur. 

«  Cette  décision  ne  sera  prise  que  sur  la 
production  d'un  état  faisant  connaître  : 

•f  l<»Lenomdes  commune;  auxquelles  Iç  dé- 
partement a  entendu  st»  substituer; 

«  2<'  La  somme  pour  laquelle  il  ^o  substitue  à 
chacune  d'elles  dans  le  montant  de  l'em- 
prunt ; 

«»  ;j*>  La  situation  financière  des  communes.  » 

«  Art.*^. —  I-,es fonds  iiécessairfs  à  l'amortis- 
sonii'iit  de  l'emprunt  autorisé  par  Tartichî  l»»" 
ci- dessus  seront  prélevés  sur  le  produit  des 
centimes  («xtraord inaires  dont  le  maximum 
sera  tixé  chaque  année  par  la  loi  de  finances, 
en  exécution  do  la  loi  du  10  août  1871.  !• 

M.  DahireL  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président  fait,  à  voix  basse,  quel- 
ques observations  M.  Daiùrel,  au  moment  où 
cet  honorable  membre  se  présente  à  la  tri- 
bune. 

M.  DahireL  M.  le  président  trouve  que 
r Assemblée  n'esL  pas  assez  nombreuse  pour 


oui') 


«l'ai  rhonuour  de  déposer  snr  le  bureau  de 
l'Assemblée  une  proposition  de  loi  ainsi  con- 
çue :  ^ 

«  Art.  i»^  —  Le  1*"'  juin  ISTi,  l'Assem- 
blée nationale  se  prononcera  sur  !a  forme  éfi- 
nitivc  du  Gouvernement  de  la  France;  »  (Très- 
bien!  à  frauche.) 

€  Art.  2.  —  Le  vof  i  aura  liou  à  la  tribune. 
Il  si'ra  constaté  par  le  dépôt  d'une  carte  nomi- 
nale fait  par  chaque  leprésentaui  du  peuple  à 
l'a  'pcl  de  son  nom.  •» 

^lon  exposé  des  motifs,  messieurs,  n'a  que 
vinjj;t  lignes  et  justilie  la  demande  quo  je  tais 
;\  l'Assemblée  de  déclarer  l'urgence  de  ma 
proDositioM  ei  de  prononcer  son  renvoi  k  la 
commission  constitutionneIli\  (Lisez  !  fisez  !) 

Ln  l'absence  de  tout  pouvoir  exécutif  et  do 
toute  représentation  nationale,  la  France  a 
donné,  implicitement  et  forcément,  à  r.\s>em- 
idée  qu'elle  a  charirée  delà  représi'Uter,  \o  8  fé- 
vrier 1871,  la  mission  expresse  de  déterminer 
une  forme  de  gouvernement. 

Depuis  trois  années,  l'Assemblée  n'a  pas 
cru  pouvoir  remplie  ce  mandat  :  4'lle  a  vécu 
dans  le  provisoire.  Aussi,  ayant  choisi  succes- 
sivement deux  chefs  du  pouvoir  exécutif,  elle 
a  vu  le  pays  alarmé  à  chaque  menace  de  dé- 
mission faite  ]iar  l'un  et  à  chacun  des  votes 
com promettant  lexistencn  d'un  minîsière  et 
pouvant  en^ai^er  l'autre  à  donner  la  sienne. 


(Murmures  au  centre  droit.  —  Très-bien  !   à 
gauche.) 

Un  pareil  état  de  ciiose,  outre  qu'il  est  la 
néi^ation  Ju  réiiime  parlementaire,  tro'.îble  les 
citoyens,  excite  la  division  et  paralyse  les  af- 
faires. (Très-bien!  sur  dive.-s  banc.»  / 

Commit  remède  à  cette  situation  pleine  de 
périls,  l'Assemblée  a  cru  devoir  proroger  les 
pouvoirs  de  M.  le  maréchal  de  Maiî  M  a  bon.  et 
a  nommé  une  commission  dp  tren^^  membres 
chargée  de  préparer  des  lois  ditrs  constitu- 
tionnelles. Qur^lfes  ?oront  ces  lois?  Soront-elles 
faites  en  vue  d'une  monarchie  ou  on  vue  d'une 
république?  Il  semble  impossiid'^  d'imaginer 
qu'on  puisse  les  réili:,'or  pour  um.»  forme  inter- 
médiaire de  frouvi'rnement.  (^Approbation  à 
gauc:".e.) 

Il  n'y  a  donc  aucune  témérité  à  prédire  que 
la  commission  de  trente  momhres  échouera 
dans  le  projet  qu'elle  élabcro...  ilnlerruplions.) 

M.  Paris  Pas-de-Calais;.  Espérons  que 
vous  senVun  mauvais  proihét»^. 

M.  Dahirel.  ...à  moms'  ([uo  le  v.>te  de  ma 
pro{,'osition  ne  puisse  la  cuider  dans  son  dif- 
ficile travail. 

Voilà  ma  pro;iosit'on . . . 

M.  Delacour.  Klle  est  contraire  à  la  loi! 

M.  Dahirel.  Vous  tîiles  qun  c'est  contraire 
à  la  loi?  Il  faudrait  le  pro'ivor. 

C'est  si  peu  contraire  à  la  loi,  que  le  Gou- 
vernement a  déclarv'  à  cette  tribune  que  nous 
aurions  toujours  le  droit,  jusqu'aux  lois  cons- 
titutionnelles, do  riéierininïT  la  forme  du  Gou- 
vernement. Très- bien  !) 

Kt  (|uaiid  inéme  le  Gouvernement  nVùt  pas 
fait  cotte  déclaration,  elle  était  dans  la  nature 
mémo  dos  choses.  Si  vous  faites  des  lois  cons- 
lilutionnollos,  il  faudra  que  cos  Lis  détermi- 
nont  h  forme  do  gouvernement.  c«l.i  est  évi- 
dent. 

M.  Descat.  Nous  \  errons  cela  dans  sept 
ans  î 

M.  Daliirel.  E i  second  lieu.  Si  membres 
de  ce  côté  île  lAsssembiée  (la  i,M!:chp)  ont 
dép:)sé  une  demande  de  dissolution  de  l'As- 
semblée pour  ie  lô  juillet. 

Fil  bien,  je  réponds  à  celte  demrind.'  en  af- 
firmant iint^  fois  dp  plus  le  droit  de  l'Assem- 
bléo,  rjui  05 1  un  droi*  constituant,  ot  on  aftir- 
mant,  en  outre,  qae  l'exercice  i\i^  ce  droit  est 
pour  ol!o  Tun  de  s»» s  plus  impérieux  devoirs, 
puiM^uo  la  nation  le  lui  a  imposé. 

M.  Roy  de  Loolay.  Ia  nation  !  Il  fau- 
drait la  cDUSultor. 

Plusintrs  V'}.j\  L\  quosîion  pr-'-aUble  ! 

M.  le  baron  Vast-Vimeaz.  C«}(isaltrz  la 
nation  sur  ce  qu'elle  vout  faire!  Demandez 
rappel  au  peuple  ' 

ii.  ie  président.  Je  no  puis  con^ultf^r  l'As- 
semblé*» on  co  moiiieiit-ci  sur  la  t|i;.>îioii  d'ur- 
ponce,  p.'iicii  qu'elle  n\ft  pas  en  nnnibre. 

M.  le  duc  de  Broglie,  vîce-pr'^xifieut  ffu 
Cunsn',  La  question    préitable  ! 

M.  Dahirel.  L'Assombli'v  vient  de  votor 
douze  ou  treize  lois  qu:  oîuairoiit  \v<  finances 
de  IKtat;  elle  peut  bien  M»î».'r  .»-ur  lurjrt.Mice  de 
ma  prrfpnsition. 

M.  le  président.  La  parolo  ost  \  ^I.  lo  nii- 
nistr-  do  U  i:ufrre. 

M.  le  général  dn  Barail,  miWstrf  thla 
gwm.    Messieurs,  j'ai   dépos*   dornièrcment 
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ïMr  1  ■  liurrau  tit»  i  A >.At'tnli >•'*■•'  un  yTM]*'i  do  lui 
(.  •!' in'  4uiuri!».tlio<i  au  iniiiijptrc  <!i' U  ^'Ui*rri» 
«:••  :  i.n'  un  \  rcaK'i.t  <:i*  lu.i .».  Jv  vuii»  ruilui- 
t.  r  »î  •  \- 'i.- li.'";t.«I!:»*  •:•'  lu  lia  ii'>>iun  fii  or 
^.-(>  Il  ite  li).  auïiitui  fk^ivi  I«*  vuU*  du  la  lui  kur 
!i*A  ifri>.  (Mu.;»(-uu*nu  di\tfr6.] 

M.  lo  président.  Ià:  ^roict  dont  parle  M.  le 
iiuiiifeii •■  uo  U  ^U4  rro  t^t  u  Voidru  du  jour  .  il 
«•'avîil  «1  •  u  l'îiait^  r  la  |>!ac0. 

S  il  1)  y  a  |»iu»  «i'upp'feiluin,  o*  pri«jel  pren- 
drait rauu  à  U  miW  du  o  lui  qui  vi.  ri*laUf  aux 
iurt>  d<'  l'an». 

li  n'y  a  \tik:i  ii'o^tpoiikiiun  F  Noo  !  nuu!) 

U*  iiroji'i  d«*  Im  èira  ain!*i  placé  dam»  Tordre 
«!u  ;  'iii*. 

M.  Martenot.  J'ai  l'honneur  ùe  d£*po(i«*r 
M.r  i<' ItiiMMi]  d«'  l'A-^tieinliInr.  au  nam  do  la 
«fiiiHi  -.••Il  li'tM  ;i;*''ii*  >urli's  di<*iniD»  de  fiT  et 
1.  H  \.i.«*.       •  aii-iitr..  un  rapport  bur  U*»  viie^i 

iia»:^'.il»!"s  df  l  An^'lotirn». 

M.  Bordoux.  <l*a  i*iiunnt*ur  do  dé)MMor  itur 
Ir  :>uit aa  dr  rA».M'inlfl'*i*.  au  iiuiu  ilt*  U  coui- 
iai<is'un  du  [!U<iir«*i  dt>  1674.  u  i  rapiort  hur  U' 
pi«»jo:  d<f  lot  avant  pM'jr  (d)j«*i  d'uU'^rir  à  M.  le 
niin  biri*  d«*  1  tn.<iiUi.';on  pulil:<]Ui*.  doii  culteii 
vi  ili':»  ir.iux-aa-;.  ^.l.■  rex»»n:;.  *»  |.>T.l  :  l«»  un 
«!r- lî.i  rup,'ii':nt*iiiairi*  tit*  t^.54M  ir..  applicaidi^ 
aux  i!i'»p"nsi>H  d<*  r<)i'>«'t\AtOiri*  di'  Pau»;  t-'un 
ir  :ti  Mipjilt'niouiairiMlf  iJ/J-lî  ir.  Vic.appli- 
«aidraux  i!t';iin;   .-*  t\  i  Ocolo  di'r  laiinai:;^  orien- 

M.  le  président.  I.p.4  rapjiortt  ii'*ront  im- 

pnnirs  i-i  iL sir.! •«•*>. 

M.  tr  ministre  de  l'agricnltare  et  dn 

romnirrce  J  i:  t'tii>nnour  do  dopo^er  tur 
11'  bur«MU  d«»  I  A^^•^..!)!'''^•  un  pio:"t  do  loi  por- 
ta:.: uù\<>:l.r<<  .t  i  ni:n:.-'.rt'  d**  !  a^rirultun*  rt 
\\\i  c^'Mini-  rt'»v  -i:*  1* -X'-rcn:*»  IHTI.  d'un  crôdi' 
>::;i  ;i*.'îii»:jta:ri*  -if  «'  h.ihiM  fr.  pur  h»  rhapitn*  15 
p»iii/  1  ■'  *'♦*•;•  .  >^i  ■  •!•'  î  «  \\  "  it''»n  d«»  N'ionno, 
t*  l'.ijii.  .fr  rii'*  M»n.:;;'*  «!i'  Ii'm  o«ni  fr  uur  !«• 
l  :■■  :i'  il-  'i  xi-n  i  f  l*iT,î  au^'hip.U»»  t't^Lxpu 
M'MiU  di'  V  ■  hn*   . 

M.  le  pri'Hidont.  I.o  unt'^vi  di*  \m  bcri  im- 
pnir.i*.  dutniiut'.  «>t,  r*il  d  y  a  pa>  d'umMji*i;iunp 
r>  :i\oy'  à  U  (  omni  s^jun  du  budget  d>*  lbT4. 

(!•!  si-anco  v.-i  «uépt*.  duo  de  fait  pendant 
«ÎUi:>t^ut-s  iK.-iant'.) 

M  le  présidoBt.  M.  Dahirc!  a  dcu^u^à  la 
iliVlaral.t'n  d'ur^eiiC"  fu  faTcur  de  la  proponi- 
Ujii  iioW.  i\  a  d'«nn»'  î'V,luro. 

M    Audrco  da  Kerdrel.    Je  deuiando   la 

M.  Sraest  Picard.    VouîUp/.  rrliro  cclU* 

prupij^iliun.  UM'ii^u  tir  iu  p m •Mdt-ni.  ULaucoup 
donîrt*  liuu^  iio  !a  •  onnai»»L'iil  pai-,  paico  ((u'âé 
:.'*'* la.'  .1  paji  air.vi'':>  q^und  viW  a  i-Ud  dôpoiu^. 
-l::«:ii.  —  Inti  rrupt.un»  ni\i'r»t>. • 

M.  le  prcsidcnt.  Jo  r/'oaino  le^.Ienco. 

•1'     lf;ii    (i.'in.ii'  uor  h.  TAs^oiubliv   «^uu    la 

i  ■■  •  •  r  «!  (iji-o  au,uiir'l*hui  j  uur  une 
.  ■!-.  41  l'-i  û*  j4  diîux  Lourde  pl  qut*  ia  di*- 
Iti'  'f*tui:i  nVut  \»d>  "ncorr  couaiu-'acui. 

Oit  a  doiuandé  uoo  nou\i*i!(>  lecture  Je  la 
prop'  jiàitun  qao  M.  Dainrel  a  ^oêftlàc  k  la 
tnl'  nie.  à  un  mouif^nt  où  rAffemulie  a  était 


p:is  oncon*  vu   nombre.  Voici  les  lormea  tie 
Ci'Uo  { rcpoiiitioD  : 

•  Alt.  !"  .  I^  1'' juin  1874.  rA.-*ombléê 
nationale  m^  prohouct*ra  sur  la  foruio  défini- 
ii\c  du  G«<u\urui'ujcut  delà  i'ran«!t*. 

«  Art.  ^.  —  Le  volt*  aura  heu  à  la  tribune. 
11  *era  cunutatû  par  le  dcpùi  d'une  cart*»  nomi- 
nale fait  par  cha(|Uti  n'pré^icntaut  du  peuple  à 
l'uLiiud  de  son  nom.  » 

NI.  de  Kordrel  a  demanda  la  parole  contre 
rurk'onco.  Jo  la  lui  donne. 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Mossiours,  lors- 
qut)  rhuuorable  .^l.  Dalitrtd  a  dépoité  8a  propo- 
liLioUp  j'ai  futcndusur  quehiucs  bancs  do  Vas- 
tii'Uiblôo  sV*!ovorc<*  cri  :  I«i  (luoslibn  préalable! 
(InU'rruption.) 

riwtlouimo.il l  Ci  ux  de  inos  collècueti  qui  de- 
uiaiNlatent  la  quosf.on  prôalable  n  avaient  pas 
plis  lo  tompa  do  la  rdlloxiun.  (a*  que  nous  ne 
JKiuvonb  fKis  faiio.  ce  quo  personne  ne  peut 
tairi»,  pas  jdus  à  gan<*hequ'à  droice.  cVst  quol- 
quo  cho>e  de  d<'doyal.  iTro.H-bioa  I  sur  divers 
bancs  à  druit<*  et  nii  ocnt ro  droit.) 

M.  Oahlrel.  Je  douian^io  la  parulo. 

H.  Audren  de  Kerdrel.  Nous  avons  créé 
unioiivoir.  no'^s  l'avons  fait  6«'T:ousomenU 
NuuH  avoud  dunnô  a  M.  lo  marédiai  «b^  Mac 
Mahon.  |.our  bCp:  anuivti»  le  pouvoir  quUl  oc- 
cu)H*  >i  dignement  aujourd'hui.  ^Nouvclleap- 
p:iMi;iti«M'.  hnr  li>s  mt'mos  lianes.) 

INtauuiio,  —  porftOnnr.  suus  pcino  do  nioritor 
couo  êpiUiùte  ({ue  je  no  veux  paÂ  répvti*r,  — 
por>onno  n^a  le  tiroii  do  lui  en  n^tiror  un  jour, 
une  minulo  !  (liravu->  et  app'audissemonu  ré- 
pi'iôs  ïur  un  ^raud  noml'rc  c!o  ban.s  au  centre 
droit.'; 

H.  le  iBarquis  de  Franclioa.  Dans  les 
cundiiiuns  où  nous  roininos,  rien  ne  peut  U- 
miior  la  kuu\<  raint-iô  fi*  rAs><  lublôr  ! 

M.  Audren  de  Kardral.  Voilà  lo  p  nnt  sur 
ioquoi  vous  tUt'!»  tous  onchainùii,  coux  qui  ont 
votû  la  prorogation  aussi  bien  que;..  (Vives 
rOclariioUons   sur  qu-jlques  bancs  â  droite.  - 
nriiit. 

M.  le  marquis  da  FrancUau.  Non  !  non  ! 

U.  la  ▼icomte  da  Karmenfuy.  Nous 
n*admolions  pas  ceito  iiueruri'taiion  ! 

M.  la  marquis  de  FraÀclien.  rornietleic- 
moi,  monsieur  le  pK-sidout,  de  di.'i'  un  seul 
mut. .  . 

M.  lo  présidant.  Mont»iour  de  Frandieo, 
jo  \ous  invito  à  carder  lo  >iloiico.  Si  vous  per« 
histi*4  à  inierrouiprOp  je  serai  oM^o  di*  \ous 
raupci'.'r  â  l'ordre. 

M.  la  mArqvia  da  Franclian,  au  milUu 
du  hruU.  Je  prote.itc.    . 

M.  la  présidant.  Monsieur  de  Frandieu,  jn 
vou."  rappolb' à  l'ordri'.  (Très-bien!  tràs-bton  ! 
au  rontn'  «ln»ii.) 

M  L*El>raljr.  M. de  Fr^nciieu,  qui  proteste, 
n*a  }iaâ  vote  la  prurok'ation. 

M.  Andraa  da  Xardral.  L'hunorabla  M. 
do  Fraitrl.eu  un^  pcrmcllra  de  lui  diraqneje 
parlais  do  coux  qui  ont  voté  la  proro^^ation . 
qii'*  par  cons«*que:il  je  ne  parlais  pas  de  lui.  et 
quo  le  momt m  n'était  pas  encore  vojiu  puurlni 
—  il  \ieudra  p«»ut-éiro.  —  de  r«'*c'amer. 

M.  la  marquis  da  Frandian.  Je  ne  pnia 
pas  adiueitre  que  je  eoi>  enchaîné.  (Druit.  — 
Ablation.) 

M.  Andraii  da  Kardral.  Je  sais  qu*il  y  a 
un  point  ^ur  le juel  nous  lommed  liés  :  oeux 
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qui  ont  volé  la  prorogation  pour  faire  honneur 
à  leurs  engagements. . . — (Très-bien  !  très-bien  ! 
au  centre  droit.) 

M.  le  vicomte  de  Lorgerll.  Citez  donc  les 
paroles  de  M.  le  duc  de  Broglie  dans  la  discus- 
ision  sur  la  prorogation  des  pouvoirs. 

M.  le  président.  Je  prie  qu'on  n'interrompe 
pas  l'orateur  qui  est  à  la  tribune. 

M.  Audren  de  Kerdrel.  ...  ot  ceux  qui  ne 
l'ont  pas  votée,  pour  obéir  a  la  loi.  (Très-bien  I 
irès-bien!) 

Mais,  si  nous  somml!^  liés  fur  ce  point,  il 
est  vrai,  —  si  on  avait  voulu  attendre  la  tin  de 
mes  parolesw.  peut-être  n'eût-^n  pas  réclamé 
comme  on  l'a  fait  sur  quelques  bancs,  —  il  est 
vrai  que  notre  liberté  existe  sur  d'autres. 

M.  le  maréchal  duc  de  Mac  Mahon  a  le  pou- 
voir pour  sept  an?,  à  moigs  qu'il  ne  lui  plût  de 
donner  sa  démission.  (Exclamations  et  applau- 
dissements ironiques  à  gauche.) 
'  M.  le  colonel  de  Ghadois.  Et  que  devien- 
dra ta  France  à  co  moment-là  T 

M.  Antonin  LéféTre-Pontalis,  à  M.  de 
Kerdrel,  Vous  ne  pourrez  plus  dire  cela  quand 
il  y  aura  un  vice-président  de  la  République. 
(Bruit.) 

M.  Hervé  de  Saisy.  Ne  consumons  pas  en 
vaines  discussions  un  temps  indispensable  à 
l'organisation  de  la  défense  du  pays!  Aux  affai- 
res !   aux  affaires  ! 

M.  Aodren  de  Kerdrel.  Je  me  suis  servi 
d'une  expression  impropre...  (Interruptions  à 
gauche.) 

Messieurs,  cela  arrive  à  d'autres  plus  habiles 
que  moi,  surtout  quand  on  éprouve  upe  cer- 
taine émotion  que  vous  voudrez  bien,  j'espère, 
avoir  la  charité  de  comprendre.  (IVès-bien  ! 
au  centre  droit.) 

Ëh  bien,  quand  j'ai  dit  :  à  moins  qu'il  lui 

Slùt  de  donner  sa  démission,  je  me  suis  servi 
*une  expression  impropre,  car  l'illustre  ma- 
réchal ne  saurait  abdiquer  légèrement  et 
sans  une  nécessité  absolue  :  il  ne  le  saurait  par 
un  vain  caprice,  à  moins  d'être  un  mauvais  ci- 
toyen. (Rumeurs  diverses.) 

ïe  dis  donc  —  et  c'est  lu,  l'important,  —  que 
personne  n'a  le  droit  de  demander  sa  démis- 
sion au  maréchal,  que  son  pouvoir  est  t  ferme  » , 
pour  me  ^  servir  d  une  expression  peut-être  un 
peu  trop  à  la  mode. 

Un  membre  à  gauche.  Vous  le  consolidez 
bien  ce  pouvoir  ! 

M.  Andren  de  Kerdrel.  Mais  il  est  vrai 

Sue  vous  avpz  réservé  la  question  de  la  forme 
u  pouvoir  jusqu'aux  lois  constitutionnelles. 
Alors,  chacun  aura  le  droit  de  venir  à  cette 
tribune  défiindre  ses  préférences. 

M.  Dahirel.  Je  n'ai  pas  dit  antre  chose 
dans  ma  proposition. 

Iff.  Andren  de  Kerdrel.  Par  conséquent, 
du  moment  où  ce  qu'on  a  appelé  la  modalité 
du  pouvoir  est  réservé,  il  ne  peut  pas  y  avoir 
lieu  à  la  question  préalable  ;  car  il  y  a  une 
question  sérieuse  à  vider,  non  pas  aujourd'hui, 
'  mais  un  autre  jour,  et  à  vider  sérieusement. 

Seulement,  je  viens  combattre  la  déclaration 
d'urgence,  parce  que  la  demande  d'urgence 
serait  une  grave  imprudence,  même  au  point 
de  vue  des  idées  que  professe  M.  Dahirel... 
(Rumeurs  sur  quelques  oancs  de  la  droite.) 

Il  y  a,  messieurs,  depuis  longtemps,  des 
hommes  qui  sont  plus  royalistes  que  le  roi... 


(Interruption),  et  je  crains  que  l'honorable  M. 
Dahirel  ne  soit  de  ces  royalistes. 

M.  Dahirel.  On  ne  vous  fera  pas  ce  re- 
proche-là! (Ahl  ab!) 

M.  Audren  de  Kerdrel.  Pour  tenir  compte 
des  circonstances  dans  lesquelles  je  suis  placé, 
pour  tenir  compte  de  la  situation  de  mon  pavs, 
je  ne  me  crois  pas  moins  bon  royaliste  qne  M. 
Dahirel,  et  je  ne  lui  donne  pas  le  droit..  (Sou- 
rires à  franche),  je  ne  lui  donne  pas  le  droit  de 
dire  qu'il  Test  plus  oue  moi.  Né  sans  fortune, 
je  n'ai  rien  demande,  rien  accepté  d'aucun  des 
gouvernements  qui  se  sont  succédé.  Ma  vie 
déjà  ipngue,  toute  de  dévouement  et  de  désin- 
téressement,—  qu'on  me  pardonne  cet  orgueil, 
—  est  là  pour  répondre  de  moi. 

Que  fait  M.  Dahirel,  demandant  Turgence 
pour  sa  proposition  ?  Il  court  risque  de  com- 
promettre l'avenir  de  cette  monarchie  qu'il 
prétend  servir  et  à  laquelle  je  suis,  je  le  répète, 
aussi  dévoué  que  lui. 

M.  Maurice  Houvier.  Et  c'est  avec  de 
semblables  déclarations  que  vous  voulez*  don- 
ner, confiance  au  pays  !  C'est  une  indignité  î 

M*,  le  préaident.  Monsieur  Ronvier,  en 
vous  adressant  à  un  membre  de  cette  Assem- 
blée, il  ne  vous  est  pis  permis  de  dire  :  C'est 
une  indignité  !  Je  vous  rappelle  à  l'ordre. 
(Bruit.) 

M.  Andren  de  Kerdrel.  M.  Dahirel  a  la 
prétentien  de  faire  un  acte  d'énergie  ;  suivant 
moi,  il  fait  un  acte  de  faiblesse. 

Oui,  messieurs,  le  véritable  courage  ne  con- 
siste pas  à  céder  à  tous  se?  propres  entraîne- 
ments et  aux  entraînements  d'amis  impru- 
dents ;  il  consiste,  au  contraire,  à  braver  1  im- 
popularité et  à  savoir,  dans  l'intén^t  de  la 
France,  attendre  l'instant  et  l'heure  du  pays... 
(Exclamations  à  gauche.) 

Je  finis,  messieurs,  comme  j'ai  commencé. 
Ce  n'est  pas  moi  qui  fixerai  cette  heure  ;  c'est 
le  pays  lui-même  qui  la  déterminera.  Quant  à 
moi.  je  reste,  en  attendant  la  manifestation 
légale  de  la  volonté  de  la  France  et  on  re- 
poussant l'urgence,  dans  la  loyauté  de  mon 
,vote  et  dans  la  fidélité  de  mes  convictions. 
'(Approbation  sur  plusieurs  bancs  à  droite.) 

M.  le  préaident.  La  parole  est  à  M .  le 
vice-président  du  conseil. 

M.  Paria  (Pas-de-Calais).  Parlez  net  et  fer- 
me, monsieur  le  ministre  ! 

M.  le  duc  de  Broglie,  vice- président  du 
conseil.  Messieurs,  je  viens  appuyer  la  proposi- 
tion, qui  vous  est  faite  par  mon  honorable  ami 
M.  de  Kerdrel,  de  repousser  l'urgence,  et  je  ne 
veux  ajouter  qu'un  mot  :  c'est  que,  dans  des 
discussions  de  cette  nature.  —  qui,  je  l'esDère, 
ne  se  renouvelleront  pas,  —  je  demande  à  l'As- 
semblée de  ne  pas  souffrir  qu'on  mette  en 
ques'tion,  par  des  suppositioos  sans  fondement, 
les  intentions  du  maréchal  Président  de  la 


applaudissements.) 
M.  Dahirel.    Messieurs...  (Aux  voix!  aux 

voix  :) 

A  gauchi.  Parlez  !  parlex  ! 

M.  Emeat  Picard.  La  monarchie,  vous  ne 
pouvez  pas  la  faire  et  vous  troublez  le  pays  ! 

M.  Dahirel.  Faites  la  (République,  vous 
qui  parlez  ! 
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M.  le  président.  J*'  ;  rio  inctiminoir  \tû 
in4*n)i>rt»](  dt*  rAtu^mbtiV  «It*  ne  |>aK  prolonger 
par  dos  inlf^rruittionn  nn  incident  qa*il  e«i  nr- 
fC»'iil  t!»»  cîon»  pour  reprendre  Tordre  da  jour. 
,Oui  *  i»uil  — Tn»«-l»ien!  lK»f-bienî) 

M.  Dablrel.  Je  ne  comptai»  ptt  dire  un 
m«>t  (!(•  plu!<  à  cette  tribune  que  ce  que  j'ai  dit 
oîi  d/'î^sant  mon  projet  de  loi.  (Interruptions 
lîlveriii»»  au  centn».  i 

M.  BiKOt.  CVtaii  dAjà  trop  ! 

M.  Dablrel.  A  votre  e^^tinie.  c'est  do  trop? 

Au  centre.  Oui  '  oui  * 

M.  Bigot  t^ui.  jt>  !'>  répète,  c'était  déjà 
trop  • 

M.  Dahirel  A  la  niionn'>.  ce  n>«t  pa^  de 
in»p.  Mftn»:>\ou»  à  la  plan»  d»'  M.  I«»  prési- 
dent, et  vous  pourrez  ui*interdire  la  parole, 
monfiour  liik'ot  (Tri»i-bien  î  sur  quelques 
laines  :i  irauchV.) 

J*ai  <*nt*'niiu.  au  commencement  du  di^ï- 
roars  tlt»  M.  lie  Kerdr«»l.  un  mot  qui  m*a  fait 
demander  la  pirole  C'est  l«»  mot  de  déloyauté, 
«'l  jo  »era;A  bi-n  a;*e  do  savoir  *il  s'applique  à 
moi. 

Votj  i  ,.>,br-u'et  à  droite.  Mais  non'  mais 
r.on  :  —  l*a»  du  tout! 

M.  le  iMréslde&t.  M.  de  Kordrel  n*a  pas 
prononcé  le  mot  de  d«Moyaulé. 

M.  Dahirel.  Je  vous'  demande  pardon,  il 
a  orononcé  le  nK>t  de  déloyauté. 

>la  pro}»a»ition  est  loyale .  elle  ne  va  pas  au- 
delà  iîe  ce  qu'a  dit  M.  de  Kerdre!,  pas  même 
au  deljk  de  ce  qu'a  dit  M.  le  vice-président  du 
conseil. 

A  'jaurh'-.  Ah  '  ail  î 

M  Dahirel.  J'ai  voulu  oblu'er  l'Assemblée 
à  remplir  un  devoir  quelle  na  pas  accompli 
ju<iqu*ici.  Jt*  u  examine  pas  pour  quelle  raison 
(Mie  ne  i'.i  pa^  fait.  m.its  eiUin  jusqu'ici  elle  na 
nen  constitué,  car  vous  no  pouvez  pas  appeler 
un»*  ctinstituiion  Téiat  dans  lequel  nous  sopi- 
m«»»î.  'H;ri»s  à  «auohe.  —  Humeurs  à  droite.) 
Ola  rgt  nnp09.<ible. 

Mb  bion,  j'ai  indi>]uo  ilaits  ma  propo^ition  la 
»îal»*  du  \"  jum,  parc»»n|ue  si.  à  c»»lte  époque, 
la  rt)nuni-sii)n  de.n  Trente  n  a  pas  apporta  de- 
vant r.\<s«  mblée  au  moms  une  propoi»ition  de 
Km  c<»nftiiiut'onnell«\  jp  la  meth  en  d<imoure  de 
I»»  f:iire. 

Il  me  .comble,  messieurs,  que  aoaod  on  oous 
dtMnan'ie.  dececùtéde  l'AssembWfla  gauche) 
de  nou.*  di*j*oudre  le  15  juillet  . . 

.1  droite.  Allons  donc  •  —  C<e  n\*st  (Uis  sé- 
rieux • 

M.  Dahirel.  Kh  !  vous  ne  savez  pas  quel 
j>era  b*  ^ort  île  r<»tt»»  proposition.  (Hire»  à  gau- 
che, i  Klb»  r*i  déposée,  elle  est  siirnée  par  83 
membres  :  r\U*  a  par  Ci>aséquent  un  certain 
poidh. 

J\ii  voulu,  j.»  le  K»péte,  mettre  en  quelque 
sorte  rA.^sembb-  »  en  d«'m'un»  de  se  prononcer 
jiur  la  forme  d  i  i:»uvernement.  Or,  ni  M.  de 
Kerdre'  ni  M.  le  vice-président  du  conseil 
nom  •'•ubî;  \  ceii»»  tribune  qu'il  fut  interdit 
tie  s'occuper  do  i.i  forme  du  irouvemement, 
quand  nou«  di'^cuvrt>ns  les  lois  constitution- 
nelle» 

lK>u«\  ^e  va:s  au  devant  de  cette  discussion; 
j«»  la  préci-e,  et  je  vous  tnets  en  demeure  de 
prononcer  après  avoir  re«;u  du  pay«  la  mission 
d«»  le  faire. 


M.  Roy  da  Loalay.  Alors  il  faut  le  con- 
sulter ; 

M.  la  baran  Bachaaaariaax.  Consultez 
donc  d'abord  le  pays  avant  de  vouloir  en  dis- 
poser! 

M.  Dahiral.  Quant  à  cette  espèce  de  réqui- 
sitoire qu'on  a  dreasé  contre  moi,  il  ne  s'agit 
pas  do  siToir  qni  de  M.  de  Kerdrel  ou  de  moi 
est  le  plus  légitimiste.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  dans 
ma  proposition  ? 

M.  Harrè  da  Saisy.  Du  temps  perdu  ! 

M.  Dahiral.  Y  a-t-il  une pro.ession  de  loi'? 
Je  n^vais  pas  besoin  d'en  faire:  ma  prufession 
de  foi  est  connue...  (Ouiî  oui!  —  Très-bien! 
très-bien,  sur  plusieurs  bancs),  et  j'ose  dire 
que  personne  n'a  jamais  doulè  de  ma  ma- 
nière de  voir.  (Assentiment  sur  les  mêmes 
bancs.) 

Je  n'ai  donc  pas  besoin  de  répondre  à  ces 
sortes  d'accusations.  Je  me  home  à  dire  aue, 
quel  que  soit  le  sort  de  ma  demande,  que  1  As- 
semblée prononce  on  non  l'nrgedce,  il  n'en 
est  pa>  moins  vrai  que  cette  proposition  re- 
viendra et  que  j*auFai  tuiyours  le  droit  do  la 
développer.  C'est  ce  que  je  ferai.  Je  n'aurai 
peut-être  f»as  le  talent  néc^tssaire  uour  traiter 
un  aussi  f^rand  sujet;  mais  je  l'essaverai. 
"soyez-en  sûrs,  avec  loyauté...  (Tn^s-bien  f  très- 
bien!  sur  auelquos  bancs  à  droite),  et  j*espère 
apporter  alors  des  arguments  qui  u*ont  pas 
encore  et  A  produits  jusqu'ici. 

Quant  i  la  commission,  qui  se  flatte  de  nous 
apporter  prochainement  une  loi,  je  déaire 
l>eaucoup  qu'elle  le  puisse  faire  ;  mais  j'en 
douta  énormément,  parce  que  la  chose  est  ex- 
cessivement difûcile,  pour  ne  pas  dire  impos- 
sible. (Aïkx  voix!  aux  voix!  — i/ordre  du  jour  t 
l'ordre  du  jour!) 

M.  la  préaideat.  Sur  l'ury^ence  il  y  a  une 
demande  de  scrutin. 

Celte  demande  est  signée  par  MM.  Bigot, 
Descat,  Bienvenue,  i>aron  Decazes.  de  (toulard, 
Amédêe  Baao ,  comte  de  Bondy  ,  Boreau- 
lajanadie,  iiottieau.  Talion,  A.  Joûliert.  rftris. 
Delsol.  Galiicher,  Ozaune.  Daguilhon,  Cail- 
taux,  l^mbert  de  Sainte-Croix,  Mettetal,  L. 
Vtiigtain. 

M.  Charlaa  Abbataooi.  C'est  contraire  au 
n^glement  ! 

M.  la  préaidant.  CeU  n'est  pas  contraire  au 
règlement.  Il  y  a  dans  la  table  analytique  que 
vous  avez  entra  les  mains  une  erreur,  ni  vous 
vous  reportez  à  l'article  5t  du  rè^rlement , 
vous  \  errez  qu'il  n'interdit  le  scrutin  public 
que  rur  la  prise  en  considération  de  l'urgence, 
c'est-à-dire  pour  une  formalité  qui  a  été  sup- 
primée snbseqoemment  ;  mais  on  peut  deman- 
der le  scrutin  public  sur  l'urgence  même. 

11  va  être  procédé  an  scmtin. 

(I>>  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.! 

M.  la  préaidant.  Voici  le  résultat  du 
dépouillement  da  scrutin  : 

Nombre  des  Tounts 569 

Majonté  absolue t6b 

Pour  l'adoption ?42 

Contre 3?7 

L'As»embIi'*e  n'a  pas  prononcé  Turgen*  e. 

\jL  pro|K>:(ition  serav  oar  conséquent,  ren- 
voyée à  la  commission  d'initiative  parlemen- 
Uira. 
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L^ordre  da  jour  appelle  la  suite  de  la  dis- 
cussion du  projet  de  lui  relatif  aux  nouveaux 
forts  à  coiislruire  autour  de  Paris. 

M.  Chaper  a  la  parole. 

M.  Chaper.  Monc^ieur  le  président,  j'ai  cédé 
mon  tour  de  parole  à  M.  le  général  Cuaroton, 
qui  désire  parler  au  nom  do  la  commission. 

H.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le  gé- 
nérai Chareton. 

M.  le  général  Chareton.  Messieurs,  je 
viens,  au  nom  de  la  commission  de  Farmée, 
soutenir  devant  vous  le  projet  de  défense  pour 
la  ville  de  Paris,  que  le  Gouvernement  vous  a 
présenté. 

Ce  projet,  messieurs,  a  c|j?jà  reçu  Tassenti- 
ment  de  la  commission  de  défense  et  l'avis 
favorable  du  comité  des  fortiiications  ;  il  a 
trouvé  Tappui  dé  25  voix  contre  4,  au  sein  de 
votre  commission  militaire. 

Messieurs,  je  ne  mettrai  dans  cette  discus- 
sion ni  les  complaisances,  ni  les  facilité»  que 
riionorable*  président  de  la  commission  de 
l^armée  a  cru  trouver  cûez  nous  et  contre  les- 
quelles il'B^est  élevé  hier.  Je  guis  d^autant  plvis 
à^on  aise  pour  le  faire,  que  je  siège  de  ce  côté 
de  rAssemolée  (F orateur  désigne  la  gauche) 
où  Ton  n'a  pas  des  tcuiir^sses  exagérées  pour 
les  projets  de  lois  du  gouvernement;  mais 
lorsque  le  Gouvernement  nous  apporte  un 
grand  projet  de  défense  nationale,  oh  1  alors, 
messieurs,  tout  esprit  de  parti  s'efface,  et  les 
uns  et  les  autres,  aussi  bien  .d'un  côté  de  TAs- 
semblée  que  do  l'autre,  nous  n'avons  plus 
qu'une  seule  pensée,  celle  de  la  défense  du 
pays.  (Très-bien  î  très-bien  !) 

Le  premier  argument  présenté  hier  à  l'As- 
semblée par  M.  le  président  de  la  commission 
militaire  est  un  argument  de  forme.  Il  vous  a 
dit  que  l'instruction  du  projet  qui  vous  est  pré- 
senté n'était  pas  complète. 

G'etît  là.  mes.-ieurs,  une  erreur.  Les  études 
sont  complètes  sur  tous  les  points  du  périmètre 
de  Paris,  aussi  bien  sur  celui  contre  lequel  M. 


projets 

détail  ;  chacun  des  ouvrages  proposes  a  été 
l'objet  de  mémoires,  plan^  détaillés,  coupes, 
élévations,  états  cslimatiis.  Vous  pourrez  les 
consulter,  messieurs,  si  vous  le  désirée  :  ils 
sont  là  à  votre  disposition. 

On  a  fait  plus,  et,  à  ce  point  de  vue,  toutes 
vo0  appréhensions  doivent  disparaître.  Les 
projets  des  travaux  de  défense  qui  concernent 
la  réKion  du  sud,  tt  sur  lesquels  il  pouvait  y 
avoir  contestation  et  divergence,  ont  été  tracés 
et  piquetés  sur  le  terrain,  et  nous  devons, quel- 
ques-uns de  nos  collègues  et  moi,  à  l'obll-i 
geanco  de  M.  le  général  chargé  des  études 
et  de  la  direction  des  travaux  de  défense  do 
Paria  d'avoir  pu  visiter  ces  terrains,  appré- 
cier leurs  relations  respectives,  la  direction  de 
leurs  feux,  et  il  n'est  resté  dans  notre  esprit 
aucun  doute  sur  hur  valeur  défensive. 

Il  y  a,  messieurs,  des  points  sur  l'occujpation 
desquels  tout  le  monde  est  d'accord  :  ce  sont 
les  saillants  »le  Saint-Denis  et  de  Vaujours,  et 
la  position  de  Villoneuve-Saint-Georgfs  ;  il  ne 
reste  donc  en  contebte  que  la  partie  sud  des 
travaux  de  fortification  pour  la  défense  de 
Paris. 

On  vous  dit  :  Pourquoi  éparpiller  les  fonds 


qui  ont  déjà  été  votés  sur  le  budget  de  liquida- 
tion ?  Pourquoi  exécuter  des  travaux  sur  les- 
quels tout  le  monde  n'est  pas  d'accord,  au  lieu 
de  commencer  par  ceux  sur  lesquels  il  n'y  a 
pas  de  divergence  d'opinion  / 

En  admettant  que  vous  preniez  cette  résolu- 
tion, vous  travailleriez  à  ^iaint-Denis,  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne,  et  cela  sans  aucune 
utilité,  car  ce  n*est  pas  là  qu'est  le  danger  pour 
Paris,  et  l'expérience  l'a  suiïisamment  démon- 
tré. Ce  que  vous  feriez  sur  ces  deux  points  se- 
rait incomplet  et  ne  vous  servirait  à  rien,  si 
vous  n'assuriez  en  même  temps  la  défense  de 
Paris  sur  le  côté  par  lequel  il  a  été  et  peut 
encore  être  bombardé. 

G'est  là  le  point  capital  de  la  Question.  Saint- 
Denis  a  été  parfaitement  défiinuu  ;  il  faut  l'as- 
surer contre  un  bombardement ,  et  le  projet  y 
pourvoit  complètement.  11  n'y  a  pas  une 
grande  urgence,  bien  que  ce  soit  utile,  de  ren- 
forcer Paris  du  côté  de  l'est,  car  de  ce  côté  il 
n'y  a  rien  à  redouter  des  attaques  de  l'onnemi  : 
il  est  couvert  par  le  camp  retranché  de  No- 
tent et  le  cours  do  la  Marne.  Mais  où  Paris  a 
été  vulnérable  en  1870,  là  oii  il  l'est  encore  au- 
jourd'hui; c'est  dans  la  partie  sud,  et  c'est  sur- 
tout et  avant  toutes  choses  sur  ce  point,  c'est- 
à-dire  entre  la  haute  et  la  baisse  Seine,  et  sur 
la  rive  gauche,  qu'il  faut  renforcer  les  moyens 
.de  défense  de  la  capitale  de  la  France. 

Plusieurs  systèmes  ont  été  mis  en  présence, 
et  les  discussions  sur  les  l'oriiiications  de  Pa- 
ris ne  datent  pas  d'aujourd'hui;  elles  datent 
de  1830  et  de  18i0.  A  cette  époque,  comme 
aujourd'hui,  le  système  restreint  des  fortifica- 
tions a  eu  ses  partisans  et  ses  adversaires  par- 
miles  hommes  qui  jouissaient  dans  le  pays  de  la 
plu-5  grande  et  de  la  plus  juste  con5idèration. 
Les  uns  ne  voulaient  absolument  qu'une  en- 
ceinte continue  ;  les  autres  voulaient  seulement 
des  forts  détachés;  enlin,  d'autres,  plus  pn»- 
voyants  et  dont  l'expérience  est  venue  malheu- 
reusement donner  raison  à  ces  derniers,  vou- 
la  ent  à  la  fuis  une  enceinte  continue  et  des 
forts  détachés,  et  vous  avez  sans  doute  présente 
à  l'esprit  la  mémorable  discussion  à  laquelle 
a  donné  lieu  le  projet  de  1840. 

Gepcndant,  les  travaux  de  défense  dont 
le»  projets  avaient  été  adoptés  et  les  travaux 
entrepris  à  ce  moment,  paraissaient  trop 
restreints  et  insuffisants  à  des  militaires  dont 
l'opinion  devait  avoir  un  grand  poids  et,  no- 
tamment, à  un  officier  général  du  génie  d'une 
très-grande  expérienctt  et  dont  les  doctrines 
ont  fait  école  dans  le  corps  du  génie  ;  il  avait 
élevé  des  objections  très-graves  contre  l'empla- 
cement des  forts  du  Sud  qu'il  voulait  reporter 
en  avant  jusque  sur  le  plateau  de  Chûlillon. 

Got  officior  général  prévint  alors  le  Gou- 
vernement que,  même  avec  la  poriée  restreinte 
des  armes  do  cette  époque,  Paris  pouvait  être 
incendié  malgré  ses  fortifications  nouvelles,  et 
que  c'éuit  à  Ghùtillon  qu'il  fallait  s'établir.  On 
n'écouta  pas  ce  sage  conseil  ;  ce  proj^a  parut 
alors  trop  étendu  ei  trop  grandiose,  et  l'opinion 
du  général  Noizet  fut  écartée. 

Je  puis  le  nommer  id,  messieurs,  car  ce  sera 
pour  lui  un  ;,'rand  honneur  d'avoir  eu  le  pa- 
triotisme et  ie  courage  de  dire  la  vérité  au 
Gouvernement  et  de  le  prévenir  du  danger  qu'il 
lisait  d'une  manière  malheureusement  prophé- 
tique  dans  l'avenir.  Il  ne  craignit  pas  aior» 
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favorable  à  la  défense  et  sur  loquol  dos  troupes 
peu  exercées  valent  des  troupes  régulières,  et 
sur  lequel,  en  un  mot,  tout  homme  qui  sait  te- 
nir un  fusil  et  qui  veut  se  battre  vaut  un  sol- 
dat? 

Votre  commission ,  messieurs ,  n'a  pas 
pensé  quon  dût  abandonner  à  l'ennemi  un 
terrain  aussi  favorable  à  la  défense,  sur  lequel 
il  se  retranchera  comme  il  Ta  fait  on  1870  au 
moyen  d'abatis,  de  tranchées,  et  oii  il  sera 


y  a  quatre  ans. 

J'ajoute  que  si  Ton  veut  se  garder  contre 
une  surprise,  les  forts  du  tracé  restreint  pré- 
sentent moins  do  sécurité  que  ceux  du  tracé 
étendu. 


de  murs  de^clùture. 

C'est  la  situaiiou  des  ouvrages  du  système  de 
défense  restreinte,  lesauels  sont  emplacés  au 
milieu  de  parcs,  de  villas  opulentes  et  de  fo- 
rêts qu'il  faudra  acquérir  à  grand  prix  et  abattre 
si  Ton  veut  éclairer  leurs  abords. 

Si  l'ennemi  se  jette  dans  les  ravins,  il  pourra, 
sans  être  aperçu,  arriver  jusqu'à  l'enceinte  de 
la  capitale.  Cela  ne  m'eflraye  pas  beaucoup, 
je  l'avoue,  parce  qu'il  trouvera  là  une  résis- 
tance telle,  qu'il  sera  obligé  de  se  retirer  en 
perdant  certainement  beaucoup  de  monde; 
mais  enfin  toujours  est-il  qu'il  faudra  enraie- 
ment beaucoup  de  monde  pour  garder  ces  ra- 
vins et  ces  bois,  la  nuit  surtout.  Si  vous  avez  au 
contraire,  en  avant  de  vos  forts,  des  terrains 
plats  et  complètement  découverts  comme  ceux 
qui  terminent  sur  Versailles  le  plateau  de  la 
Deauce,  la  garde  en  i:era  facile  et  l'ennemi, 
aperçu  de  loin,  sans  couvert,  ^^ans  possibilité 
de  se  soustraire  au  feu  des  fo^t^,  ne  se  hasar- 
dera pas  à  se  glisser  dans  leur  rayon  d'action. 
Ces  conditions,  et  ce  sont  celles  (lans  lesquel- 
les se  trouvent  placés  les  forts  du  projet,  cons- 
tituent une  position  militaire  exceptionnelle  qui 
Sermot  d'espacer  les  forts  à  de  plus  ^rrandes 
istances  et,  en  diminuant  leur  nombre,  de  di- 
minuer la  dépense  et  le  cliillre  des  garnisons. 
Et,  en  effet,  le  [»rojet  du  Gouvernement  n'exige 
pas  un  plus  grand  nombre  de  forts  que  le  pro- 
jet restreint,  et  les  garnisons  nécessaires  pour 
les  garder  restent  les  mêmes,  que  vous  restiez 
en  arrière  ou  que  vous  vous  ])ort:ez  en  avant. 

La  première  étude  présentée  au  comité  dos 
fortiQcations  était  courue  dans  le  système  res- 
treint, mais  elle  laissait  en  avant  d'elle  la 
butte  de  Picardie,  ({ui  la  dominait. 

On  a  été  inquiété  de  celte  situation,  et  on  a 
été  conduit  à  fc  porter  sur  la  bulle  »le  Picar- 
die. On  s'est  alors  aperçu  que  Versailles  était 
sous  le  canon  du  fort  et  se  trouverait   frappé 

Sar  les  servitudes  militiiros;  que ,  si  on  aban- 
onnait  le  contre-fort  de  Saint-Cyr  sur  la  rive 
gauche  du  Hû  de  (.iallv,  il  serait  possible  à  l'en- 
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Versailles,  qui  serait  ainsi  livrée  à  une  des- 
truction a'rtaine,  autant  par  les  projectiles  de 
notre  armée  que  par  ceux  de  ronnomt.  Aucun 
de  vous,  messieurs,  ne  voudrait  «.ertainement 


faire  courir  à  la  ville  do  Versailles  oo  danger. 

Voix  nombreuses.  Oh,  certes,  non  ! 

M.  le  général  Ghareton.  Il  a  fallu, 
alors,  très  -  nettement  se  porter  en  avant 
de  Versailles,  et  accepter  pour  la  défense 
la  situation  et  les  conditions  que  lut  faisait 
nécessairement  la  copographie  au  terrain  lui- 
même. 

On  s'est  donc  porté  à  Saint-C>T,  qui  est  la 
position  la  plus  éminemment  8trat(§gique  des 
environs  de  Paris.  Saint-Gvr  commande  tout 
le  plateau  où  se  termine  la  Èeauce  ;  il  se  trouve 
à  l'origine  des  eaux,  auprès  de  l'étang  do 
Saint-Quentin,  qui  couvre  sa  face  gauche  ;  de 
telle  sorte  que  le  terrain,  complètement  décou- 
vert à  perte  de  vue  devant  lui  et  dépourvu 
d'eau,  lie  peut  servir  à  de  grands  rassemble- 
ments de  troupes.  Nous  avons  donc  devant 
nous  des  débouchés  sur  lesquels  nous  pouvons 
largement  nous  déployer,  et  sur  lesquels  nous 
avons  la  certitude  de  ne  trouver  «levant  nous, 
à  uii  momeiii  donné,  que  des  troupes  peu 
nombreuses  et  sur  lesquelles  le  chemin  de  fer 
do  ceinture  nous  donne  les  avantages  d'une 
conccniration  rapide  pour  donner  la  main  soie 
à  une  armée  de  secours,  soit  à  une  opération 
de  ravitaillement  venant  de  l'intérieur. 

On  a  fait  au  projet  étendu  des  objections  et 
des  critiques  auxquelles  nous  devons  répon- 
dre. Vous  allez  être  obligés,  nous  dit  l'hono- 
rable M.  de  Lasteyrie,  de  défendre  Paris  avec 
une  armée  de  *25(J,U0U  hommes,  et  il  a  invo- 
qué à  l'appui  de  celte  objection  l'opinion  d'un 
illustre  général  dont  il  tait  le  nom. 

Je  SUIS  convaincu  que,  si  l'ijlustro  gêné» 
rai  qui  a  indiqué  cette  objection  à  l'honora* 
ble  M.  de  Lasteyrie  avait  commandé  l'armée 
de  Metz,  il  ne  se  serait  pas  renfermé  dans  cette 
place,  ou  bien  que,  renfermé,  il  en  serait  sorti. 
Et  si  l'on  du  qu'on  ne  peut  pas  soriir  d'une 
place,  j'opposerai  à  cette  opinion  des  apinimis 
contraires,  celle  de  Masséna,  par  exemple,  qui 
s'est  trouvé  enfermé  dans  Gênes. 

c  Après  quinze  jours  d'uno  brillante  campa- 
gne contre  un  ennemi  cinq  l'oisplus  nombreux, 
Masâéna  ro'.-ut  le  1**'  lloréal  la  nouvelle  que  Su- 
chet  avait  été  forcé  à  un  mouvement  rétro- 
grade. 

<  Sans  cette  nnuvelle  il  panait  dans  la  jour- 
née avec  l'élite  de  ce  qui  lui  restait,  lAchani, 
en  se  serrant  en  masse,  do  rejoindre,  au  moyen 
d'une  trouée,  le  centre  do  Tarmée,  et,  ainsi 
réuni,  do  reniarcher  sur  Gènes,  qu'il  voulait 
toujours  sauver. 

>i  Tous  les  ordres  pour  ce  mouvèmen avaient 
été  donnés;  la  nouvelle  de  la  retraite  de  Su- 
cliet  en  arrêta  l'exécution.  » 

Vous  trouverez  ce  fait  ci^'U signé  dans  le  jour- 
nal des  opérations  militaires  du  Mocus  de  Gè- 
nes par  l'adjudant  L^énéral  Thiébault,  alors 
chef  d'éiat-major  de  Masséna. 

D'ailleurs,  à  ceux  qui  prétendeiit  poser  en 
principe  queiur::qu'une  armée  a  é:é  rojotéo  ou 
s'est  renfermée  dans  un  camp  retranché  elle  ne 
doit  pas  chercher  à  en  >!j:Iî.-.  je  demanderai 
pourquoi  le  n;arécual  iKi/.a*:ifesi  à  i'ili:  Sainte- 
Marguerite. 

Cetie  doctrine,  nous  ne  pouvons  l'admettre 
à  aucun  point  de  vue.  Li  si-riie  d'une  place 
sera  souvent  une  opératiou  trl'•:>-ha^ardeu^c  et 
trêï-difticile,  niaisdevaul  la']ue'Ie  ne  devra  pas 
reculer  un  chef  énei^iii-i'ie.  '^juci^ux  -le  sa  pro- 
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\>T^  iflairt»  tu  lie  Ia  »urt*if*  ou  ilo  1  h4in::i*ur  do 
Miniayt.  Il  («ourrait  ()Ui*lt|ucfoii»  n**  pa»  y 
avoir  irmUTi't  à  11  U*iiier;  nuis  un  ne  ili'- 
xnjAiuais  oulihcr  t]'i*on  no  défend  ps<t  u:^» 
ï;rand**  cap'tale  «oniino  I*.iritf  )»4r  l-'ii  ni/-  n«M 
ino\i*n>  qu'uni*  pciito  place  commi*  Ccdlo  de 
li<diort  .  ft  M.  le  c(iIon«d  I>i*nfi*rt  nous  l'a  dit 
lui-nii''mi*  ni«T.  il  y  a  d«»ii  pIao«»]i  -{ui.  à  elle  h 
spule*.  reni»'rin*M}t  dr*  rt*«i>oura*s  udliM  iju'on 
j>oui  iMicore  >  n-fornuT  uno  arniiv  ;  o*  ^onl 
'!»»  V- riîal»!!'-  l'.iî*»»-  d'u{H*Mlion«.  II  !!••  faut 
•:onj  ;i.i^  tTa'niri*.  à  un  inoui*  nt  donné.  i*t 
•l-iHH  i:erta;iii  •;.i'i.  «!••  >'v  rt'laiîior  jK»ur  >'v  r»*- 
fjuro.  (i -1..  -  M'r\it  d"  pMu^'l»  à  i'adi»  Ir-ile  de 
i\iVnj''**  lU»  L;jiir.*'. 

Il  no  t'.iut  pai*  mirt»  «lUi*  paro*  qu'un*»  pi.ice 
••">•.  ^T.irid»»  oi  iju'oll»»  olTr»'  do  granôlo.4  n*!'<our- 
co<i.  i'i!<«  aUir«Ta  n-O'^ssairiMnoiii  d.iiift  i^oit  murii 
>••  arni'V.-i  battui'<.  Tant  que  les  arniiV»  pour- 
toMi  icmr  !.i  campa:::)!».  ol:oii  dovront  lat^'nir. 
ma.--  .1  y  .i  ilt»-  c.t-  il  v  a  doi  évôn»':n«»nts  do 
•^uiTri*  :i  !a  fuiii"  >!.Mjuei<*  uno  annt'o  )»4*ut  «*tro 
■"ii»Mn"ni  liaiiu-'  rt  iit''?or.;aniik'»o.  nu«».  ^i  rilo 
i"  it.uivaH  pa-»  d»*rriér»»  oIN»  ur.o  placo  d»*  ro- 
'j.'\  i!lo  >i'Mii  nil.idludi*uioni.  co!npl-**t«-nioîit 
i*:ili'\«'*  ou  il»'*iruil*». 

<>  r'*piociif  tiit  aux  ifrandoi*  capittto>.  au\ 
^randi-H  plai*i*<i.  a  été  aind»aitu  par  l'cniporour 
.N.i[i(d''on  I"  hn-nirnio,  car  il  a  dit  : 

If  10  u'raii'!'*  capitalo  rnt  ia  patrto  d**  i'i'dilo 
II'*  la  nation,  l'V^t  lo  rmlr**  do  Tiipinion.  l'ost 
••  dépût  tlo  tout.  Cost  la  plurt  Krando  i\o* 
•'oMtrad  ctinii-i  et  do»  WK^uséquoncos  quo  do 
il  -.«t-r  cri  ^oii:i  ault^i  n:)|M>fîant  Min»  défense 
.:iiin**<liat<*.  C  -inni'iil  tîira'.-nr:.  \i»us  pr»''lon- 
■Jtv  '.ortilior  ûo<  \.:!»»-(|ui  ont  1*2  à  l^oi.u  loi^o^l 
-.••  p'iurtuurf  II  VOUA  faudra  <Nj  à  KM)  fri»nt:i. 
:.o  .i  »;o.inin  îioîniiK'S  d«»  .:arni^o:i,  8<H»  à  t.«)l)0 
;i  rc»'>  tl  aitrU'r:»*  on  baiiori".  Mai-î  fîii.OtW) 
iioninif^  Mtnt  uih'  arniéi»  .  :io  vaut-il  pas 
m.oux  i'onijiîovtT  on  luno?  Coiio  ot>jo<Uion 
••lii  fait»»  •tiiilro  II' s  f^raniif^  plaa•^  on  u't''né- 
ral.  mai»'  i*!lo  ««si  fau^M»  oi\  fs}  qu'oll*»  lOii- 
tu)  !  un  Mi.dai  .ivfo  un  homni*^  ..  Aux  époiiuos 
do  ni.'tlln*ur.^  of  d«'  calannt»'  l»'**  Ktat5  |'«*um'tiI 
i;.i!iqii*»r  *\o  ^^l.!alH.  Illiii^  lU  m»  nianqu«*r.c  ;  i- 
Miais  d'nonioi*'-  |»»ur  i-.  .r  di'n*n-«»  ini''Ti»Mn*. 
.'  '  '»■'  '  îiii.iini"*  d»*'fi'niironl  un-*  lapitnlt*  .  i.iais 
■M  ra«i»'  cimp.i^no.'  *  lU  n»'  -ont  |*a5  di»-*  .-il- 
îr-  !.»•'  '  •  «■.j::;inan.!.«s  pir  df-  oftir.crh  oxp»**- 
:.:..''ni'-».  li-  <t'r«»nt  nu-i  **i\  dosonlro  par  uno 
•  !iar/i'  .;.•  ;.'  '  ••  îmiiini.  *  11!»  ••a\alf;:o.  • 

Oi  ;•♦'  ::  nj-  ;'im  |ii»'  I\i;'.u>o\\  lii"  oiil  ji*  «lo 
!i\r«  •  -.rit'  /.'a:!!!.'  |..t"  nli"  jNHircouvnr  Miim  ou. 
•■:.  ;a\.i:i'  ;•■:■::•.■.  i:».*-.»  jdiiT  O'ili»  wV.**.  Si 
Mii-coii  «m:  •■'.••  :i>rii(iô,  lOft  ltu!»>o->  ii't*u»oiil 
(».îjî  '•  ol»!..-»«»  lii*  l:\n-r  bauidli*.  «'t  la  fain.ni» 
f^'  r('-  d.iii-%  :••  ani;»  IranvaiK  i*t  non  dan^^  la 
vjil".  |«  .;ruii'  il'»  ro-'.<>urcoiiimtnoiiiio«  qui^  i  m- 
i"»'Pii  f  4  .l'"\or«"0- 

l!  v.t^  -a  ;m:'  ilor  :  '.  awiir  d  in':<>ruiUiif  sur 
.1  ri*- :.--.•••  .:.'  fi»rii!i  r  l'ar»!».  •>rii»>.  on  a  fait 
uno  .!•  ivn*  piTio'.iqu-  i*i\  I  •  foriitiant  on  IS4'», 
f*i  H  K'i"'  -i  .'  i;..'  jrand*»  ri>connai><ani:o 
.v.\  iMiinu'.''^  <;iit  ont  mon*'*  à  Ninn**  tin  •:ft>.t> 
■  o-.îvr»*  •  .:.  •■•»::. 111, ':iî  nal  o-ia!'' 

Mai*  r.»  .jui  a  •'•'.»'  Ir.i  on  1*44 o  n»»  juiffi*.  ^ijs 
»»;;  -ur-:  i.j:  S;  \iju-  \  'Ul»-/.  |uo  l*triî«  r»*s.i»i<\ 
'■  >  a  ur-:»'ri.:i'  à  «•»m;'lt»tor  !.os  défiMiso*.  ijiii» 
>  projri-*  •!•••  arnios  à  feu  a  rondu»M  wi'^ulli- 
vinii*« 
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lo  dévelop(»oinont  de«  dôffiHc»  cst  grand,  plus 
le  nombre  don  huniniei  nécoAsaires  a  la  défense 
doit  tHnM*un:>id6rablo.  Mais  la  dé  fonte  de  front. 
c*eiit-à-dtro  on  oouronno.  nV«t  cortaineoient 
pas  la  plu<  a\  intaxouho,  parce  qu*elle  éparpille 
ioi»  moyen»  sur  ane  grande  étendue  ei  qa  elle 
a  |>our*conséquena*  de  les  affaiblir. 

C'est  a*  qui  nous  est  arrivé  sur  la  8arr«<  on 
1870.  Au  lieu  d  avoir  deux  armées  foriemeni 
conslitaées  par  leur  concentration,  Tune  en 
Lorraine,  l'autro  pu  Alsace,  on  avait  diKséniinê 
les  corps  d*armt*e  sur  uno  tri^s-Krande  étendue. 
sur  la  rive  K^ucho  de  la  Sarrrt  ;  on  a  eu* 
faiblt»  partout  et  «:«>upô  i^ur  toute  la  litfne  do 
Spickorcn  à  Sarro^urminos  et  à  Pnescnvitler 
(>  nVht  pas  ainsi  «{u'il  laut  dt*ft*ndro  I^aris,  e'. 
c'est  uno  grande  orreur  dans  laqueiio  est  tom* 
bé  notre  nonurabb»  coll«*i!uo  le  oolonel  r>en 
(eit.  do  vouloir  catcub*r  le  chifTro  do  la  garni- 
son d  apr«>s  le  périiuéire  à  défendre. 

i^  projot  i|ui  vous  ost  proton  té  saiisiituo  .i 
co  systèiiio  en  conrunnn  le  systÎMne  dos  sail- 
lants. l'O  svsténio  a  fait  m*s  preuves.  I>e  ^éné> 
rat  FaidnorlK*.  concentr*  au  centre  de  nos  pla- 
ces du  Nord,  n'a  pu  être  ontamé  en  1870. 

I/ar:noe  française  en  185*J.  en  Italie,  a  été 
oblitféo  do  s'arn^tcr  devant  lo  quadrilatôre  vé- 
nitien. Kli  bien.  c>st  co  sysiôme  qu^on-  vous 
propose  d'appliijuor  à  Pari»!  On  vous  prop(>>*e 
d'avoir  autour  4lt*  I*jris  trois  frrands  contre» 
tactique»,  l'un  à  Saint- l)<*nis.  l'autre  à  Vau- 
jours,  le  iroisiômo  au  sud  ;  et  un  quatrième, 
plus  urd.  entre  la  Marne  et  la  baule  Seine.  I! 
faut  remarquer  quo  ces  contres  tactiques  ni* 
peuvont  être  »rpari's  do  la  plaro,  et  rVst  sur  <  »• 
sy»tèmo  que  rouoso  lo  système  d<^fensif  qui 
vous  est  pn*sente  |*ar  le  Gouvernement  et  qui 
a  «'*té  accepté  par  votre  commission. 

La  ligne  de  Saint- Denis  est  couveru* 
d'une  i^rt  par  la  Seine,  de  l'autre  par  le 
canal  de  Saint- Denis,  et  asburée  sur  ses  nanr.«<, 
elle  vous  donn>\  avec  le  syslèmo  défensif  du 
Saint  -  Denis  .  une  communication  assurée 
contre  toutes  les  entreprises  de  l'ennemi. 

Du  côt4'  do  Vaujours  vous  «^te«  couvort  sur 
lo  front  par  ia  Hibr'i:in<v  sur  lo  flanc  d.'<»it  pnt 
la  .Marne,  sur  lo  liane  gauche  par  le  canal  d's 
r()uro{.  et  vousrostozi'n  communication  farib» 
avec  l'^ari»  par  le  bots  do  liondy  et  le  cam^> 
retranché  do  No^'onL  Quant  au  Sud.  vous  avez 
d'abord  la  lik'ne  que  couvro  la  Utôvro  ot  dan-^ 
laquelle  pa^ii^o  le.  cn"min  de  for  de  ceinture,  oî 
lo  massif  d<*  ImiIh  qui  s'étend  de  OhAtillon  i 
Samt-Cyr. 

Il  y  ad'ailioin^  uno  autre  considération  dom 
on  no  vou»  a  ;as  {kirlo  it  qui  vous  nbliiee  à 
porter  on  avan*.  ta  bgno  dt*  défense  eitérieure 
d«*  Pans.  cVst  la  création  ilu  chemin  de  fer  de 
ceinture  n*clanié  avt>c  la  plus  vive  instance  par 
les  populations  do  S  »ine-et  (hso. 

Nous  no  {Miuvi'Z  entourer  ce  chemin  de  ter 
do  coi  ut  un»  avpc  b»  sy*tème  de  défenst»  res- 
treint ;  l't  Cl»  chemin  serait  un  immense  dati- 
u'or  pour  la  déft'ns««  t!e  Paris,  si  vous  négligiez 
de  il*  Couvrir  et  de  lo  défend  n*.  Si  von»  tous 
{Miitez  en  arrière.  conim«*  on  vous  le  propose, 
ce  chemin  di*  for  sert  à  l'ennemi  :  au  contraire, 
si  vous  vous  portez  en  avant  et  si  vous  lo  cou 
vroz.  c*o<.t  vous  qui  en  recuo.llez  les  avanta- 
ges. 'Très-bien  î  très-bien  *} 

C'est  encore  un  second  motif  et  un  motil 
dét<*nuinant  p^^ur  adopter  le  système  étendu. 
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Enfro  Vfiri*aillos  ot  Villonpuvo-Saint-Ooor- 
•jv>,  !►»  trac^î  (II'  cp  chemin  suit  la  vallôe 
itp  l;i  Hiôvre  dont,  la  vive»  gauche  domine 
l.î  riw»  ilroite;  olle»  e^L  trns-escarp^o  ot  olle  ne 
«iéc(»uvrp  et  no  bat  qu.>  trôs-imparfaiumcnt  la 
valh'»p.  Si  vous  vous  teniez  sur  la  rive  trauche 
(le  la  nièvre.  comme  on  l'a  d'abord  proposé, 
vous  avez  tlevant  vous  un  grand  fo?sé  que 
vous  ne  jiouvez  franchir  ;  vnus  ne  pouvez  pas 
sortir  par  là,  vous  vous  renfermez  f  t  vous  vous 
blo(iuez  vous-mêmes.  C'est  pour  éviter  ces 
graves  inconvénients  qu'on  s*est  décidé  à  porter 
les  forts  sur  la  br?ri^e  droite. 

I*ar  ce  moyen,  vous  pouvez  déboucher,  vous 
dr'vi'îopper,  combattre  avec  avantage  entre 
rVvf'tte  et  la  Uièvre.  Si  vous  n'êtes  pas  les  plus 
forts,  vous  rentrez  dans  ce  fossé  naturel,  qui 
ccnivre  et  assure  vos  communications  a\ec 
f'aris  et  sious  la  j*rotection  des  ouvrages  que 
vous  aurez  sur  cette  irrande  contrescarpe. 

fie  uic  résumr». 

Ije  système  rcsln-int  ne  met  pas  Paris  à 
l'abri  d'un  boinbardemeitt  et  il  vous  oblige  à 
uii'^  surveillance,  à  une  garde  ditticiles,  qui 
exii^ent  un  grand  nombre  d*hommes:  il  vous 
oblige  à  rapi)rochor  vos  foris,  parce  que  vous 
ne  voyez  neii  dans  ce  fouillis  de  bois  et  de 
vallons;  il  exifre  le  même  nombre  de  forts 
et  les  mêmes  dépenses.  I^es  étals  OtMmaiifs 
des  deux  projets  le  constatent  :  c'est  une 
dépense,  dans  li»s  deux  cas,  de  dix-huit  mil- 
lions. En  outre,  vous  n'occupez  pas  la  partie 
culminante  du  terrain  :  vous  ne  pouvez  plus 
sortir;  vous  êtes  au.<si  facilement  et  aussi 
êtrnitement  bloqués  dans  Paris  que  vous  Té- 
tiez en  187'».  Vous  abandonnez  à  l'ennemi  la 
communication  par  le  chemin  de  fer  de  cein- 
ture, ([ui  dî'vient  alors  contre  vous  un  puis- 
.**ant  m»jyen  d'investissement,  et  vous  êtes  dans 
une  position  défen.-ive  plus  mauvaise  encore 
qu'en  1870.  (Vous  avez  raison  !  —  Très-bien!) 

On  a  craint,  qu'avec  ces  trois  saillants  pro- 
noncés que  forment  les  trois  centres  tactiques 
des  camps  retranciiés  reliés  à  P.iris,  il  n«*  lût 
possible  à  l'ennemi  de  pénétrer  dans  les  inter- 
valles. Il  est  certain  que  des  détachements 
isolés,  des  coureurs,  jmurront  toujours  péné- 
trer dans  ces  intervalles,  et  il  en  est  de  même 
f|U"l  que  soit  le  système  (|ne  vous  ado iitiez  ;  ceci 
est  allai re  des  patrouilles.  Mais  s'il  s'agit  d'une 
gmnile  force  milituire.  pourvue  du  matériel 
nécessaire  pour  faire  le  siéjre  «l'un  des  forts, 
en  opère»-  l'investissemenr  et  le  séparer  de  la 
i*ji{)il.ale  .  nous  mai'iteiions  iiu'une  pareille 
opénilioti   est  iîiipos-ible. 

II  pnurr.i  neut-êim  y  avoir  ifuelques  sur- 
liris<»s,  ina's  c«»s  ««iirpri^'t's  seront  c^rrainenient 
moins  d;ini;ereus"s  et  moins  â  cr.ilndr»  sur  un 
lerriin  complètement  découvert  comme  celui 
(|ui  s''''ii*nd  en  avant  de  Versa* lies  ((ue  sur  un 
terrain  couoè  de  ravins  e?  de  bois  comme  ce- 
lui" qui  e-st  cinn[i  i<  entre  Versailles  e».  Pans. 

No  !- avons.  I  aill<*iirs,  des  exemple^  du  peu 
de  danirer  «in'otïrent  de  pareilles  op'^ratinn»*. 

.Vliènes.  en  Ta'i  VIII.  ;ivec  les  poriêes  de  l*i 
•  1  .r)OM  mètres  au  plus  qu'avai'  alors  rarlillerie. 
nous  troavoîis  un  exemple  d'ùiie  tentative  pa- 
reille. Le  fort  Miche  lieu,  ^iiué  à  lo  kilomètres 
de  reiiceiiiie  et  à  plus  de  !  I  kilomètres  »iu  fort 
du  Diamani,  fut  tourné  r»ar  les  Anirichiens 
qui  ^oulupMit  (on*er  cett*^  lartre  trou '"'e  et  venir 
t>e  placer  entre  ces  deux  î;rand^  saillants,  [/opé- 


ration leur  réussit  d'abord,  et  la  surprise  da 
premier  moment  leur  permit  de  s'erapan^r  de 
la  position  des  Deux- Frères,  située  entre  le 
fort  et  le  saillant  tie  Tenceinie;  ils  s'emparè- 
riMit  é-Mlement  du  fort  de  <^|uezzi,  en  arrière 
du  fort  Kichelieu  ;  mais  ils  ne  réussirent  pas 
à  s'y  maintenir,  et  ils  furent  obîi^'s  «l'éva- 
cuer le  même  jour  cvs  positions,  après  avoir 
eu  4, (100  hommes  hors  de  combat  et  en  lais- 
sant I.OOu  prisonniers  et  deux  canons  entre 
les  m:iiiis  de  Massé na  :  ils  n'y  revinrent  plus. 

Le  fort  .'e  Quezzi,  qui  n'avait  été  qu'a  peine 
ébau':îiê,  sous  I  appui  du  fort  Richelieu,  qui 
n'était  lui-:::'*'me  qu'une  bicoque,  et  dont  Pes- 
carpe  n'était  pis  couverte,  fut  en  trois  joars 
mi?  en  état  de  'l'M'ense.  On  !ni  lit  une  escarpe 
de  2i)  pieds  de  haut,  avec  «les  tonneaux  super- 
posés et  une  »;ontreescarpe  en  terre,  et  les 
Autrichiens  n'osèreiit  jamais  l'attaquer. 

(Test  vous  dire,  messieurs,  qu'il  sera  tou- 
jours iiossible  de  faire  iïervir  à  l'appui  des  forts 
avances  tous  b's  travaux  de  forlilication  pas- 
s;ï:-'ère  ijii'on  jugera  utiles.  Cela  répond  à  fob- 
je«:tion  faite  p.jr  M.  di»  !.a<îeyrie  (jifon  n'ati- 
rait  pas  le  temps  d'éli  ver  derrière  les  forts, 
s'ils  i-taii-nt  ponés  trop  nu  loin,  les  iravaur 
de  tranchées  (jue  pourrait  nécessiter  la  dé- 
fense. 

M.  de  îjasteyrie  vous  a  dit  aussi  qu'on 
ne  trouverait  pas  d'ouvriers  pour  exécuter  ces 
travaux.  I /expérience?  du  dernier  siése  de  Pa- 
ris, et  les  i;igénl«>urs  des  ponts  et  cbaussées 
qui  ont  jirêté  à  la  défense  un  si  énergique 
et  si  utile  concours ,  pourront  vous  aftirraer 
que  les  ouvriers  ne  manqueront  pas  à  Paris. 
Vou>  trouverez,  au  cont l'aire,  l'.ans  ces  utiles 
travaux  les  moyer.s  d'assurer  lionorablement, 
par  un  travail  uiWc,  lK\r  existence  et  celle  de 
leur  famille. 

En  arrière  et  sous  la  protection  des  ouvrages 
avancés,  vous  pouvez  donc  en  quelques  jours 
exécuter  à  Paris  les  travaux  de  défense  que 
vous  n'avez  pu  exécuter  en  ld7o,  par  la  raison 
qu'il>  n'étaient  pas  sufiisamment  couverts  et 
protégés,  et  aucun  doute  n'est  possible  à  cet 
égard. 

Au  point  de  vue  moral,  on  a  objecté  que  la 
population  di*  l'aris,  si  impressiunnable.  ne 
supporterait  pas  sans  une  émotion  dangereuse 
le  voisinage  <'t  tes  péripéties  de  la  lutte.  £b 
iâen.  l'expérience  ilu  passé  vient  donner  un 
démenti  formel  à  ces  a:jr)réhension-.  Personne 
ne  s'attendait  sûrement  à  \«)ir  cette  popula- 
tion supporter  uin*  è.rtuve  pareille  à  celle 
qu'e.le  a  ^outenue  «-n  I^To,  ei  à^ubi!  toutes  les 
horr«'urs  d'un  siège,  dr  la  famine  et  dun  bom- 
iiardement  avec  un  héroïsme  et  une  r'aigna- 
lion  que  personne  ne  supposait. 

Pourquoi  ne  voulez- vous  pas  que  celte  po- 
pulafion  roii  demain  ee  «{u  elle  a  »V*  hier? 

On  vous  dit  qu'elle  <t}\.i  un  sujet  de  trouble 
et  d*'  mbarras  pour  le  liuuvernen.'^ni.  I-h  b-t-n, 
le  m  i\en  «l  éviter  es  ilan^'»'r*.  cV.-t  de  repous- 
M*!'  le  *\stè:!ie  ri'>t-i'iiîi.  !/•  .«it  cela  !  — TrèssIuiMi!) 

i^i  e:-et.  [.•o:ir.{uii:  le.-  ••xtii-ition-^  sont-elles 
dan-rereus»  s  p-ur  la  •r.inquiilil'*'  pubbquo? 
I'our<|u  oi  ï"  inL-»il.'<  un  ob>  ad'»  pour  la  ds- 
.ipiiue  vi  pour  la  :'o:mati m  d'^>  troupe-?  Pour- 
quoi, au  bou*.  de  cmij  uio>,  u'a-l-on  pu  faire 
lies  soldat-:,  dos  iiomm>'N  qui  oonsti:u  lient  l'ar- 
mée défen>LV"r  (i'e>'.  (|uu  ces  hommes  qui, 
au  bout  de  einq  mu. s.  auraient  dû  faire  des 
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9U.(l'ii'>  «*\<  «••ttMii!«,  t'*tai«'iii  «iaii'i  l'arii».  l'ti  cou- 
U>.t  av«rc  ;d  }Ki|»ui«iliuii.    Au*»-»  «-i  iMimi>r(*a»os 

XUiirilU*'!*  ti'a:i!i*'-«Uill,;  h  IdUl  à  tuUt  prit  i|mI* 
I'ariU«*i*    ili*!*'ijh.\«'    ^uIl    ."«i-  <a  •  «•   1'^   i-ouîn*  il     !.i 

•  ;«•  l'.ii.>  ri>>it':i:  t>  nn«*i'<.  il  ù^it  qui*  ri'nc«'iiili* 
xètlLiili'  ii<'   \'m\»  .Mf.i   ^urili-e  par  U*»  cilu\r::!« 

■  j'...   ii:.i    i..it'it^'.  dii   n.:i..t'..t  a    »!••   /onln»  inl  - 

I  ti  a    •'.  t|«.i*     uui   !•'  ii-h^i  .  >uU   t'ti  ■*i*iioi*  t;*  » 

Vo--  ;•  .i;:i' ..  .ilur.i  r\»Ti*t  i  •  t.  iii)iuj»l«T  Us 
iiuinino»  «'i  «n  m.i«'  «!■■  %■  .ii.i;  •■-  >'».■!. ii.-. 
(.«luin.tvii  «Miii-  iiilre^-vdu-.  cf  ri*>ul:al.  m  \oiiî» 
nd\i/.  j-i!-.  i  l'i  \-«*ruM:r.  «ii  .1  iM:ii,.«ii»i'ii:.'« .' 
Aiii'*-.  ^i*i>  I  il  Qii  lofk   il   (.ii.Vui.uii,  i..i*.tatt-/  t.i 

•  .."lalii.c  rli'.n-  t«Ii.\L.Iii»u  •  '  l.l  plai'i*,  VtKi^dUrr/ 

II  k.M*-!*  iii«'  ri'"  •.(*  iiTT'ini  «ii^iKjMii» (*.  t*i  vuus 
pi*ui;r'/-  \«>u»  «*«»u\ii;iit'i»*  »j..i'  \iis  l  uuj-' -  ni» 
|ii-arrinr.  pi-  >  iiMur  "uu^  ji"«  :tii\  *iv  Ifji- 
.  t  i«i;.  •(«•■  \iiii"  ^1  r»'/.  iililiiCi-,-»  ili*  II*?  iti.rv  ii'ii- 
ti*M  ii.i:..<«   i'.ir;<i. 

'Vii-.«*ii  ù:  >.     Il*      htiU-   :«ll^<>ll.->    •.■■:i<'  ji.L.'«  •.'li.U 

.•«.un».  »  ^lt^•.  :ui'iii«'.  uu  1  \  .i\a.l  •;•.■«  •  u^:.i- 
^i'!.  i\;-  r.«'  i*.  t»?l  t't»  (|i.«  !i'>  ifliii"»  •:••  I  t'iiiuvDi 
ii.irr^ai -.i    i'^t"  ju.o  |i.  .111     Kri->i:ii'.  .M,ii;::i. 

j.;-  J  .■  "'ii.i  .•■>  '  .lllijii  ;:li'.i".^  *îi'  llii>  tlUUpt  ■  ' 
|-.i  \[  :.  Il'-  .  >  «l."  '|ii«'   •  «'t'.'"  »il'M*  ••!»  n.i  ji.i>  •■. 

l      ..ii«i    fitK'i     .1  luUi  {Il il  < :•'    m*' 1*1  ;!.::•'  •:«*  U 

pii|>ui.l..<».l    Vi    tl*-.-«    'illUlpi  .«.     t  l     \UU!t   lit'   |MiU\t-/. 

-i  T  >;li  •'.!  rf|»>irU;t'.  ui  i|f:*MiH*  iii-i^au:. 
\>  iio  .i.iM  .tiufi*  w  iH*«iL  plaiPau  «!<■  (..ii.'iuiltni. 
.•■.i«d\*.'.  Il- {luit'Mii  il<  >>tto:,  I  >»■.!  j  '.aui;i  ( 
••■  l:    ui»*-^  •:#■  U  i1t'l»'n?t\  lu  ti  ûi*  I*a:i>. 

\  oj.*  puiif.'-/.  id  Itv-»  ixiTa'j .  If.  furnit'i.  it'ur 
'ih.u.i|Ui'r  Tf-iifil  »i«'  (1.     't'î  n»',  •;»*  «;'Vtii;.';:.i';i:, 

■  jwr..  «  .t'a>  jU'iri»!il  jan.a.^  •mii>  l'.iri>.  fl 
■....■•     i'^.UT»  /.     .1  il    i      .■  ^     i'\«i'.-     il-'     Im.:-!»j!I-, 

i'  •«  •l.i.'.^tT»  •••'  la!  joii>iiii\  i^ti:  Mu*. Il  if 
OifJ'-    «t    i.îli»'    I  II    UU'U1«*     ji  iiip-.    v^  ""^-t'ii'H  * 

\  ....i.   iiii'*.-;'U:.-.    ;■.!.*.  iuo.    \irr.»  loiiuni.H- 

■  :ti;i  'lii.^    .-('  |iii-i-     .1-    !.•'   |i.i.*«   iii-bîi  1    a  l'Ui  »i-i 

•  :i  .  \  i:il.  j..>  :  .1  l.l  lunt'  i-  Sai:ii  f.yr  >jr  la 
i.i    r.,.-     ..il.'.-    ..'•   ia     Itit'M»-.    i.t  •:••:•  ..M' ri  il  • 

Ki-^îi'  f.i  .'»'  .i;i.*  iji'pii  il.  Si  -l»'  I.:!-»!*'; r.  ' 
\iii.  '  a  •!.".  'I  ;  ■  •'■  i.'.  11"*.  'iTi'!  iii-  t  oijj:.»»';i';f.  pa; 
'.I  [iii  '.  •-  h  .1  lU  i  :•  •!•*  o  .  I  .  t.i  •!  .lu  .or  !.  •!  ai  i*:i 

1  i*:::i*'  .  .'■  ^o..*  il:!''.  Ui»*  "M'IK -,  -JU"  «ni;i- 
iii'ij- •  •  j'a;  |i 'II'-;  lu  il'"."»  \0»  :'>»ii.-  «,••  J'-  *:»' 
t  1'.  -  •  ..  .a  "  -.i..!  i'  :*ii«'i  i»ï«^('l  l.«  '•-  -l.l  tll»  il.ilm  l.fl 
.1     ♦•;,    '  :i,.  .a  i*  •  ■  «i    I  •  ,  I  •  "•  N  «-.l'iai  ii'  i.»    1  a;  .•* 

,:.iul;. l'i:  !i"n:f;i:  i*  !   îi.t  ■  l..>4"'it.»'ii'. 

tl  '.  i..-  a  >»,'.  «J  .  l'""  |'t"v  'N'i.'aLi^  »i«  la 
r-illill*  -."■". i  ••'  •  ■  ti.-r  lui  ava.''li{.  l'I"  riMlia  ri 
«'il  .»  "  .1  «...l  ii;* .  I  il  i;.  iiii'  îi:ii:iuii  •'  .l  r-- 
Mi/ i.  t.;  ..H  ii«'  .a  t:iiiii:u.>.o.u:L  ili'è  jon  i'> 
::i'  î'a'.i»  j-»  :»  ji'»;ir  .  r»'ilac.»'u:  il  ■  c  .-  jir«i.  ■  ? 
Vi-rl'iuv  .  J  I'"  -i  'î''  viiV  !:  ','-i  iir»',  u  n  *  a 
i. .».♦••■-  .înyri»:  j.i.'l«  ■>■.  niai*  .1  ii  ru  a  ^ma  rU* 
lit*  >:     liit'  .it.  |iu.it'.  il*' \  ùi'  laclajtor  tl  i;itî:l.i.fi;. 

(SMuri:-.-». 

I..,  ]  .■  ;.  ;:i»*'"':''..I?'.  !»  «'i»inïni>'»ii);i  ili»  ^^*•- 
ll  ;j<..i  \Kt  ,->  .t  '!.l         IK.».   |J^^U^   ^-'aoli-    ,ii'-  \  n- 

l-'iii»u-.»  >a  là.  *nor»:i*>  .» '.  u:i  lor;  .  r  1  >t  ùf 
I  ri' ...I  ;  i.r  ,••■  :!<;•' .  iii.ii-  ..wu.-  "  ••  t  i*fealiiiii>ik> 
l  .1-»    .:iin:i-«:.i:i-i:.«  :tl.    jmi«*i' ,j'.  i!  iii-  ^*Ta;l  jhu 

•  u!:!-  i:*..ii»-iil  .ippu}'*'.  •  '.  'lù  .1  '  "Urrail  U'  iim|u«' 
«1  •'''•-•■  l'.ii'i'-.  «T.  r**i»  i.»  i:uu>  iii»»ii4-i'  lit*  i:e 
'uir  p-ar  i<*  ui'Utuiti    îiMiiL'ui.  pcui  ft-ruirr  U 
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pri*M|irili*  ilf  (liiiiii'uiiHi,  iiMi.-«  il  ne  )h*ui  |ià.H  y 
«'UiriT.  piinu*  qui*  1:1*  Li*  |iio»t]uiii*  «*hl  plutuV 
>i»un  l(*^  fru\  (U*^  ciiu}!^  i«''.raiii:li(*ii  t|t*  Notfi*nt 

•  l  ih*  Vii;i>>ii!!t<s.  IV'  Cl*  col  '.  iiouB  »uinint*K 
lioiic  ^larùiuuiU'Ui  on  ^ùll•lo.  alloiis  au  plus 
)irfiM\  uliuii-^  tiu\  uu^ruifi^-i  i|ui  «lui vont  priitf- 
^'iT  Pan». 

VuiM  }Ktui>|bui  la  oi>iiiiiii»*«.un  |»Uc>'  en  pn*- 
inuT  urln*  ti'uj  j'n«:i*  U*.-»  loi--  «l(*  SaiiU-lieiiih. 
«raliunl,  puis  i:(>ii\  tli*  TaluMai,  «i»'  ViUi*ra>. 
(If  lia  L  Uiij,  l'i  i'iilin  ivlui  Cf  8a.iii-C>r. 

Mi'a^-tiii-.  jt*  ui*  vuut  l'.ii'-iniu.i'rai  {Hib  qu  •! 
)  a  .iaiK-^  i:(*Ui*  «il^îH)^.liun  uim*  lai'.un«*,  t|u'iî  y  a 
là  liiK'.qui*  cnu<*<'  d'inconipli-i.  Jt*  craiiih  uu«* 
i.hoM>,  -^  1*1  ]«•  \i>u.*>  parli'  lUMinitMKiiil  Ml  mon 
ni>ni  pt*rM»nn<i.  iu»ii  pUi.*<  au  iiuui  il«*  U  cuni 
niio^iun.  —  jf  lriuv4»  .jui'  \a  luroi  «li»  Saîni- 
iMTuiaiii  II'*  <l  pi'  s-i;li-iiu.nii*nL  priiiû^r>*.  Ji* 
\iiu>!rai<«  qi/i  i.i*  U*  lut  iti*  l<>Ii«'  Mirt««  «|u>li«» 
nuii:»  r«>pîài,  .  tj*'  l'tMiiii'ini  m<*  juiL  piu  n'y  ji-ler; 
rar  U  r:'.«*  u'aUCii"  «t**  M  Sriin*  liuuiiiwiiil  «'umm- 
•:i''ral>.i*fciu'ii;  la  r-vi>  ilruii**.  il  iKiurrnii  <!•*  là 
i;u:i.:n.'iiitlL*r  la  pro>:(U  ili*  «!'■  IIuU'.lN't  i-l  u^^u^ 
l'ii  I  i!r'  lin*  la  )»u?<!>t**i«iMn. 

J'ai  pr«-^i)iiii'  îjHi't'  ui>j*'i:iioi>  À  ia  ooiiinn.-* - 
M-  it.  Oii  m'a  r  puiiiui  •l'.ruii  c<»ii>iili-rait  Toi»- 
ji'.:t.  ifii  O'iiiiUii*  iifiiù***'.  nMii*  qu«'  la  ouniiiii.^- 

•  Il  Ili  m*  d"i*'nht*  it  A'«.«  .  \*A'  r-Miiitic*'*  à  Oi'i'.U|mm 
iV.iil»u'.i-:iiL;n*  ■:  !  m*»*'.  •tti:i  i!«*  :•  iui*m  a  ta  (j«* 
!•  u-«*  il*  nr.>\i'ii>^**  luaiiii'UViiM  aar  Ic.^  •it*u^ 
r  vt'fi  «*i  <ii:i-iip'  r  au  nioiii:  an  ni«jiiii.'ni  '.t*  la 
k'vii  rn*.  {Nir  li»'»  .  u»r  v^ji*."»  p  -si,n':>.  il•^  liau- 
i  ■  .1.'»  ii  :  II  .util*. 

(!>i'.i*  r>' Hiit«.«>  ma  iio!)ii<'  >iii**fiioliiin.  J'ai 
iin.iM'  n.'M'  w  und'*  ^aii-iiit:ii«Mi  liann  \v  p.ii)«*i. 
ij..!  iltMuan'Ii*.  «'Il  .-i<:«in>it*  ut.*''nci*,  iVlalNiarfe 
i..iiil  ù  un  !>>rt  m;  ii*N  iHiu(<*uiii  «li;  M&ri>. 
Sa.ij'A-<Ianitii**p  1;  l-uii.  crtl  l«iui.  «mi  no\in  fer- 
ma i-i  H  MurU .  non**  n-ius  {««"imms  à  la  M*c'>iitl«> 
Uiui'lt*  lir  In  S'Micf  .  rn  iiuu>  l«*rnM>i'  à  Nantr- 
J.  ;i  mt*.  niiu.'»  l^•u^  Uyiutuiii  à  Ja  IruiMi'im* 
tiiia.M*  I  t  ii.>..>  .  .<  Uiiii'^  P<|  >>y  dan-  uo:*  ii.'Ucb. 

fie  cri». s  iju'il  iii*  liui  p•l^  lll•^ll•'r.  «l  qaAn^| 
Mlul  •  a*'  lictu»  .lurmio  d»'s  lniiti^  di^)>(»iitiiln>.  <i 
la  M*ioii>ii'  «innuili*.  ia  o*'<it*ii«f  i*ukn\  MiinKim- 
1  .•■iiia*>>u.  i*  )>'inr  It*  nioMifti  .111  niovrii  h'ini- 
\r.ii.'**-  de  cinijiair'M».  M  h«*ruia  ■•c*î,  ti  ic*  laiit 
;  i-  :i"-.ii  r.  .;  -  j-'.à  .*••  pnii-'i  .1  Sainti'-J.anmo. 
paio*  qui-  llOU^  a  von»  i<*  idtHi  ^'ranil  iiiU>i>'-i  à 
i«lrt*  nlailr«*^  dt*  ta  lord  dt*  S.i.ut-tM*niMin.  qui 
iiou.^  fi'lit*au  nuif*'»!!  d«*  M«in(iniin*iic>  **l  niM» 
p  riii*''.  d  4t,ii'>r«'r  <ui  U  iw»:**'  Sein**,  ^ui  «"ni 
r.iiir*^  p.hi>  iiUi-x^anle  iiin;*^  d<*  ravitaiiii*nii*ni 
p.i  r  l'.in»». 

>.  vu.;^  vouii*.':  ii.iMi  uiu»  reiKirl^rau  rappuri 
ijf  t'iiu::or..:>ii'  .'•  ii'*:.!;  «i'  <!  iIt.-!  Iji  Tmui  , 
\iiaA  \i*(<<*/.  uie»^ii  ufii.  q(ii>.  ((Unt  4u'ua  eu  ail 
dii.ta  ruiiiur».  iiKt*«>i  piitaii''avt*c  i**»  plaiMqui 

i»l»:  ••«••  ii.>|i-->i*     Vi  It  h  p{0|>if«l(IUll**  du  (vOUViT* 

nrUii'Hi  ^(»u^  \  iTouwrt*/.  •'.M  «Mi.iMil  IVïtlirua* 
iiiiii  (la  piiij*  L  «iii  ixou'.t  rucMn^Mii.  Il  II  y  a  |la^ 
d  a:i.*>niii*.ii«  m  n  îin^^eTMN'  ije  •-•*  pnij"'. .  il  f;s( 
ALijiiUrl  hiii  !•'  t»'*iu  «»ii  dmru.siiiiin.  i-i  jii>qu'â  iv 
quf  «t«'H  aill•-il.!«•nl6n(^  m*  Hoaniit  piuiiua».  c'itf«t 
(t*  p. uji'i  qui*  nnu-*  avun>  a  jUKtilier  d«*vaiil 
1  A-?«'Uii»i*"'«'.  * 

K.i  iii*'ii.  dani>  l'un  r'Kiiin-  iUn«(  l'auln*  pm- 
jci.  (:'t>»i  unij'Hii»  [H  million»  qa  il  wnilrsiii 
{U>ir  a  re  il•^  imu  an  »ud  -le  l*nri>.  île  tiiiAlil* 
lii:t  à  Mari>.  Li  •  uii^truCiim  de  c>*«  imlff  fxi- 
ci'ra  un  oT.ain  ii(i.iil*red'ai>n(''e».  l'^l-(*«*  a  dire 
puur  ceia  quavoc  le«    7   uiiInofM  qui  loiiiac- 
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tuellement  demandés  on  n'obtiendra  pas  de  I 
résultat  au  point  de  vue  défensif?  ! 

Non,  il  a  été  convenu  que  les  travaux  seraient 
dirigés  de  telle  sorte  que,  dès  la  première  an- 
née, on  aurait  de  fortes  batteries  en  terre,  de 
bons  fossés,  de  bons  parapets,  batteries  que 
Ton  pourra  armer,  derrière  lesquelles  on  pourra 
mettre  au  moins  de  l'artillerie  de  campagne, 
sinon  de  Tarlillerle  de  gros  calibre,  avec  des 
abris  pour  les  munitions  et  pour  les  hommes, 
et  il  sera  possible  déjà  de  faire  une  défense 
efficace,  en  attendant  que  les  ouvrais  .soient 
perfectionnés  et  arrivent  à  leur  complet  achève- 
ment. Cet  ordre  d'idées  est  celui  qui  a  été 
adopté  pour  toute  notre  zone  frontière. 

L'honorable  M.  Raudot  vous  a  proposé  un 
amendement  dsms  lequel  il  demanae  qu'il  soit 
fait  des  ouvrages  défensifst  sur  notre  frontière 
d'après  un  projet  approuvé  par  la  commission 
'  de  défense,  et  que  ces  travaux  soient  déclarés 
d'utilité  publique. 

Il  mo  semble  que  cet  amendement  trouve 
sa^tisfaction  dans  1  article  additionnel  qui  a  été 
ajouté  au  compte  de  liquidation. 

M.  Raadot.  Pardon  !  ce  n'est  pas  cela  du 
tout. 

M.  le  général  Ghareton.  11  est  certain 
que  le  Gouvernement  se  préoccu[)e  de  la  dé- 
fense générale  «le  la  frontière  de  l'Est  :  il  y  ap- 
porte la  plus  sérieuse  attention,  la  plus  grande 
sollicitude.  Loî<  travaux  seront  exécutés  en 
même  temps,  et  même  plus  vite,  que  ceux  de 
Paris,  parce  qu'ils  sont  réellement  plus  ur- 
gents, et  l'on  n'a  alTecté  aux  travaux  à  exécu- 
ter autour  de  I^ris  que  les  crédits  laissés 
libres  par  les  travaux  de  défense  première  à 
établir  sur  notre  frontière.  C'est  pour  ce  motif 
qu'il  n*a  pas  été  demandé  plus  de  7  millions 
sur  le  buclget  de  1874,  et  c'est  ainsi  que  s'ex- 
plique la  réduction  d'un  crédit  que  beaucoup 
de  nos  collègues  auvaient  désin';  voir  s'ac- 
croître. 

Je  demande  donc  à  l'Assemblée,  au  nom  de 
la  commission,  de  vouloir  bien  adopter  le  pro- 
jet du  Gouvernement.  (Très-bien  !  très-bien  '  — 
Aux  voix  !) 

M.  le  présidant.  M.  le  (général  Changir- 
nier'a  la  parole. 

M,  le  général  Ghangarnler.  Messieurs, 
je  viens  combattre  des  amis  ;  je  viens  combattre 
des  hommes  dont  j'estime  très-haut  le  mérite, 
les  talents  et  le  caractère. 

Je  n'aime  ni  les  reditojj,  ni  les  banalités  : 
l'Assemblée  peut  donc  compter  que  je  ne  fati- 
guerai pas  longtemps  son  attention.  (Parlez  ! 
parlex  !} 

Dans  la  seconde  page  de  l'habile  et  éloquent 
rapport  de  mon  excellent  ami,  le  général  de 
Ghabaud  La  Tour,  je  lis  qut^  la  frontière  du 
Nord-Est  ne  peut  pas  être  défendue.  Habemus 
confltentevi  rtum  I  La  commission  est  donc  ré- 
signée à  abandonner  à  fennemi  la  frontière 
Nord-Est  et  ne  veut  se  Iwittre  que  dans  Paris? 
(Vives  protestations  au  banc  de  la  commis- 
sion.) 

M.  le  général  Ghareton.  Nous  avons  dit 
tout  le  contraire  ! 

M.  la  général  Ghangamler.  Lise/  le  cin- 

Suième  alinéa  de  ia  ^laee  S  du  rapp<irt  de  M. 
e  Chabaud  IjSl  Tour. 

La  commission  est-elle  résolue  ù  enfermer 
dans  Paris  le  Gouvernement  et  le  trésor  de  la 


France,  afin  que  tout  soit  pris  à  ia  fois  ? 
Je  crois  que,  même  avant  l'achèvement  des 
travaux  que  la  sagesse  du  Gouvernement  fait 
préparer  sur  la  frontière  du  Nord-Est,  cette 
frontière  peut  et  doit  être  défendue  vaillam- 
ment. 

Au  banc  tU-  la  commission.  Nous  sommes 
d'accord  ! 

M.  la  général  Ghangarniar.  Elle  le  sera 
avec  succès  par  des  généraux  et  des  soldats 
qui  ne  se  s*ont  pas  laissé  persuader  qu'indi- 
gnes de  leur  race,  ils  ne  sont  plus  capables  de 
combattre  à  ciel  ouvert.  (Mouvement.  —  Très- 
bien!  très-bien!) 

Je  n'approuve  pas  m»^me  le  f ysfème  rostreini, 
encore  moins  le  système  étendu.  Je  ne  veux 
pas  que  Paris  soutienne  un  siège  ;  je  veux  qu'il 
soit  défendu,  comme  le  pays,  par  les  armées 
extérieures.  Le  système  restremt  me  semble 
mauvais;  le  système  étendu,  détestable.  Je  le 
déteinte.  (No: veau  mouvement.) 

Ce  système  a  bien  mérité  son  adjectif  :  après 
le?  murailles  do  la  Chine,  c'est  certainement 
l'enceinte  fortifiée  la  plus  vaste  dont  on  ait  ja- 
mais entendu  parler.  Elle  aura  quarante  lieues 
i\o  circonférence  et  pourrait  contenir  toutes 
K>s  armées  de  l'Europe.  Plus  réservé  que  le 
rapport,  dont  la  discrétion  n'est  pas  le  mérite 
principal...  (Léiîère  rumeur.»,  je  ne  vousiadi- 
querat  pas  les  points  faibleà  de  votre  système 
étendu.  Hélas!  d'autres  les  trouveront  sans 
moi.  Je  me  contenterai  de  vous  rappeler 
l'axiome  :  Ville  assiésée.  ville  prise  : 

lia  commission,  qui  abandonne  si  facilement 
les  provinces  du  Nord- Est,  qui  se  résigne  si 
facilement  à  l'occupation  par  l'ennemi  de» 
provinces  du  Nord,  que  dirait-elle  si  l'en- 
nemi, acceptant  ce  don  généreux,  s'y  installait, 
s'y  fortifiait,  les  administrait,  les  gérait  en  bon 
père  de  famille?  Elle  voudrait  certainement  le 
dépoifséder.  Le  plu.«  sûr  est  donc  de  ne  par  le 
laisser  s'y  installer. 

Mais,  an  nom  du  ciel,  ne  commencez  pas  par 
enseigner  à  vos  troupes  qu'elles  ne  peuvent 
combattre  que  derrièrn  de:*  retranchements  ! 
V^oilà  surtout  ce  que  je  reproche  à  voire  système. 

En  dépit  de  mon  acte  de  naissance,  je  no 
su's  pas  lauiator  temporis  acli:  je  ne  déni- 
gre pas  le  prénent  et  je  ne  suis  pas  un  pro- 
phète sinistre.  J'ai  confiance  dans  l'avenir  de 
mon  pay.^.  fTrès-hien!  très-bien!  —  Bravo !i 
Vinst  fois,  dans  le  cours  de  son  histoire,  il  est 
tombé  dans  la  détri^sse;  vingt  fois  il  i^'est  re- 
levé et  a  repris  son  rang  en  Europe  :  j*ai  la 
ferme  confiance  qu'il  le  reprend r.i  encore... 
(Très-bien  !  très-bien  !  ),  mais  à  la  condition  que 
vous  donnerez  des  enseipnemonts  généreux 
aux  armée;!  chargées  de  le  défendre. 

Lorsque  Dyzan'ce,  épuisée  par  la  bavardage, 
avait  encore  beaucoup  de  rhéteurs  habiles  en 
l'art  de  tendre  un  cheveu  en  quatre,  mai<« 
n'avait  plus  un  soldat  diîme  de  ce  nom.  elle  en- 
toura son  enreinie  d'unt'  seconde  muraille,  puis 
d'une  tn)iï-i^me;  mats  cette  trijile  enceinte  ne 
l'empêcha  pas  d«»  succomber  devant  des  butor«. 

Ne  limitons  pas  la  France  à  P.«ris  tout  seul. 
Je  ne  fais  point  i.-i  acto  d'opposition  enver> 
un  iiouvernemt^nt  à  l'étihli.«spmont  duquel  j'ai 
contribué  et  «ju'»  jp  désir»*  soumnir  Je  ne  con- 
voite pas  \o  portf'f'^uill*'  «le  nn)n  ami  le  général 
du  Ëirail...  (Sourire?;;  il  donnait  m^s  senti- 
ments pour  lui.  Nous  avons  mangé  de  la  vache 
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*;u'}i  Mit*  rt»n  ;  !•  n  »(*iiiîiittMiU  (|U<*  jf  lui  |iur;e... 

M.  la  général  du  Barall,  nunuirt  de  la 
çurrr$.  Attiiurt'iueni  ! 

M  la  t^aéral  ChaBgamiar.  ...  ««t  je 
>4*rdii(  l»icii  ôtoiiiit*  kl  ce  vaiTiint  fiitraineur 
d'e»câdrua»  ih*  |iarU|;oail  |>m  Ici»  opinioiu  que 
;Vxi»oiM«  «levant  vuun. 

M«*it»iflurr,  je  vou»  «*n  bU|i)*iu*,  »aiii»  aiilrer 
«l.ins  \eh  (IfUiU,  <:roycz-nioi,  celU}  «'noeintc 
«;>t  trop  va^l••  i*t  trop  iiup(*n«U«*UftC.  L'*r^«ii*, 
l  int«'*riH  'ie  l'arKt'nt  t)u'un  voua  «ItMtianiio,  lun- 
|i!.^yez-lt'  d  r>>l«*vi*r  r«'tTeclif  ite  no»  troupe»,  %'\ 
ml^>>rab■om<MIt  n'Muii.  Inspirez  la  conliauce  k 
)*arniê«\  qui  ei»t  encon»  digu«*  dt»  l.i  Fran  :o. 
Loutsteaip»  aprêi»  qut*  mon  cn'ur  auia  ccmm*  de 
fiattre.  vou?*  aurez  encore.  •o>e/.-«ii  sûrH,  àvê 
i^^nêfAUX  vaillant»  et  dêéini^ruMéii  de  tout, 
«auf  de  1.1  patno  et  de  la  ;:loirf...  (Trè«-bit*n  ! 
très*l)ien  !;.  qui  ivront  |*a»«er  leur  âuie  dana 
TAme  de  U*arii  s(.ld.ii«,  el  ii««  «eront  |»aa  obligea 
de  ^o  cacher  liaiif  \os  vasteii  rotraocbemenu. 

Je  vou»  fil  «upplie,  roptmMez  ce  projet,  trop 
va«ie.  trop  compliqué,  trop  diipendieux,  et 
qui  i*!*t  p!«Mn  de  luauvain  etiM'igneuuMitA  p<tur 
iioii  iroa|»eA  !  '.Vive  approbation  et  applaudis- 
«eir.enté  nur  plusiour»  bancs  à  droite.) 

M.  la  général  du  Barall,  mntslK  de  la 
'juerrr.  MeK»tt'Urft,  lea  parolea  m  IjirnvcilUnteg. 
s;  flalieuyeri  pour  iikoi,  <iuo  le  général  Ctian- 
frarnier  v.ent  de  prononcer  à  la  tribune,  m'y 
amènent,  «l'abord  pour  le  remercier  profondu- 
inent.  Tai^ffurer  de  n.on  reapect  et  lui  dire  que. 
•«ans  aui^uii  duuti'.  nou>  part.i.{eou8  «on  opi- 
mon  «ur  la  n^*e*if  iti*  d'encourai^r.  de  fortifier 
notre  arméo.  Mairi  qu*il  me  permette  d'ajouter 
que  nous  ne  vt>yoiiii  p\4  la  que»t.on  du  même 
«il  et  avec  le  in«'(fte  aentiment  que  lui  :  mhi 
«eotiinent  clievalereMiue,  valeureux,  l'entrain^ 
au-delà  du  |H)saibIe.  Jamaia  le  (touvernem4  nt 
n'a  penitc  à  ae  d/*»intérebiiar  do  la  défend  deA 
provinci'<  d>'  i'Knt,  au  contraire'  il  y  apporte 
loUA  i«*a  iK»in«,  ti>ua  set  eflTorla.  Mai^  la  foriune 
'IfA  arnies  |ieut  en  :orf  nous  dtre  contrai r«*.  et 
malfrré  le  courage  de  no»  hoMaLH.  U  vaillance 
de  non  ^ên•'raux  et  leur [latriot unie,  nous  pnu* 
vons  inc'  r--  avoir  de^  journé>-fe  i^oiubree  el  des 
«'•'hecs.    Mouveiueiii.) 

|)an«  tTt*  cas-. à.  faut  il  donc  tout  abindoaner 
au  hasard  «-i  ooin;it'»r  uniqufiDitnt  aur  la  va- 
It^ar  -le  nii.-*  ttu!  !al»  '  (>rte.«.  iiou^  y  comptons: 
mais  quan<l  cotie  valeur  a  éprouvé  di*  ra>i<»s 
éciiecs,  U'  moral  n'est  pa>  toujours  .lu  niveau 
desctrconstancc^...  li/esto'ta!  — Tre^-iueu'., 
pt  r>^t  pour  cela  qu*on  a  p(>n!<^  qu"  le  ai*ur 
d«*  la  Francf",  qiii'  sa  fcrande  capital**  devait 
étn^  entourée  de  lorttticat:<»n^  in<utai|uables 
\H)\iT  air.si  dire. 

I^  nature  a  doté  INiris  de  positions  straté- 
giques admirable^.  Faul-il  donc  les  négliger? 
Faut- il  n«»  paa  les  occutier  et  ne  paa  on  tirer 
tout  le  paru  (KMi^ible/  C«  ne  >-erût  pan  irès- 
saM.  je  cmis. 

ÎKiiu:.  no  is  peniiona  à  d«* fendre  la  France,  si 
la  fortune  nous  y  oblnceait  encore,  ce  qu'à 
D.f»u  nt»  \ùMiM*  pour  longtemps!  nim>  penAon-* 
i  la  déten  Irc  a  la  frontiên*.  avi*c  Ir  cfrur  de 
noa  soldais,  et  c'est  U  notre  pn'iiuêre  défense 
avant  toutes  les  au:re^. 

Mais  aujourd'hui  surttmt.  devant  le»  armes  à 
.nnfnie  portée,  les  procédés  delà  iruerre  mo  ierne. 
^t  tes  moyen»  qui  nous  ont  été  enseignés  pour 
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>readre  les  villes  >ans  intrer  dclun.-»  mais  en 
•*s  bombardant  el  le>  brûlant,  il  faut  nous  te* 
uir  en  Karue  «a  meliri)  les  grands  centres  de 
|>obulation  à  l'abri  de  panùilea  éventualités. 

La  point  aur  b'quel  je  croîs  que  tout  le  uion- 
de  est  d'accord,  c'est  «lu'il  faut  {Kirter  plus  loin 
la  défense  de  Pans.  Oui,  c'e»t  l'avis  unanime 
de  celle  Aatembléc,  il  faut  porter  la.  dôfouse  de 
Paris  plus  loiu  qu'elle  n*eat  aujourd'hui  ;  c>$t 
U  Uiute  la  question. 

M.  le  Kénéral  Cliarelon  vous  a,  messieurs, 
merveillousemeot  tlemontré  les  inconvénients 
du  »ystème  restreint  ;  il  vous  a  nierveillcuiie- 
nient  expliqué  les  avantages  du  bysléme  étendu, 
et  c'est  a  œ  syst^um*  que  le  (louvvmcmejlt  sV.*^t 
complélemenl  rallu*. 

lica  éludea  ont  été  £âitea  avec  les  hommes 
spéciaux  les  plus  compétents  el  dont  rautoriié 
est  irèa-granue  :  la  commission  de  défense  a  été, 
pour  ainsi  dire,  unanime  pour  accepter  le  tracé 
proposé,  et  pour  rejeter  le  système  restreint.  La 
cgmmiuion  de  dêlense,  en  proposant  ce  systè- 
me, a  été  convaincue  de  cette  vérité:  que  la  dé- 
fensive n'est  efficace  qu'autant  que  vous  pouvez, 
au  commencement  ou  à  la  fin,  passer  de  Ja  dé- 
fensive à  i^oCrensitc,  tandis  que  le  système  res- 
treint vou^  oblige  à  être  toujours  sur  la  défen- 
sive. Ces;  alors  que  ce  qu*a  dit  M.  le  général 
Clian^amier  est  vraiment  vrai  :  <  Ville  assié- 

3«'*e,  ville  prise  !  •  Mais  ce  n*est  pas  vrai  quand 
a  système  défensif  vous  pouvez  passer,  à  votre 
volonté,  au  système  otlensif. 

I*ar  toutes  C4*s  raisons,  nous  insistons  pour 
^ue  le   système  étendu,  tel   qu'il  est  proposé 
»ar  la  commission,  Koit  adopté  par  l'Assem- 
lée.  (Tres-bieu  !  très- bien  :   —Applaudisse- 
ments.) 

M.  Thlera.  Je  deounde  la  {larole.  (Mouve- 
ment f;én-*ral.) 

M.  la  préaidaat.  I^  uarole  est  à  M.  Thiers. 

M.  Thiara.  L'Assemblée  voudra  bien  re- 
connaître, je  Tempère,  que  depuis  que  je  loi  ai 
remis  le  dépôt  qu*ell''  :i/avait  confié,  je  n*dl 
p  mit  abus«)  de  son  attention.  Et  ce  n'êiail  pas 
de  ma  |>art  indiffén^nce  :  l' indifférence  nest 
pas  {M*rmise  à  un  homme  qui  a  pris  aux  afTai^ 
res  du  |»ays  une  pan  aussi  grande  que  l'a  été 
la  mi'*  Il  ni*  ;  c'était  un»  ré»orvc  que  loal  le 
monde  comprendra  el  approuvera  hans  doute, 
alors  qa*il  h*a;;iuait  do  questions  poliliquef 
Aujourd'hui  d  ue  s*agit  pas  d*une  question  po- 
liti.|ue.  il  s'agit  d*iuie  question  d'aluires  el  de 
la  plus  grande  des  aflairea,  la  sûreté  du  |Ntys  el 
le  bon  emploi  de  ses  ressources. 

M.  Léonce  da  X^avargaa.  Voas  avez 
raison! 

M.  Tliiara.  C'est  pourquoi  j'ai  tena  à  lai 
dire  mon  sentiment. 

Je  ii*ai  jamais  r.en  refusé  à  l'armée,  non. 
jamais  !  et  pour  que  je  conteste,  non  pas  com- 
pléiemeni  tnais  partiellement,  une  demande 
ccnnme  celle  qui  vous  est  faite,  il  faut  que  Taie 
la  convicû«in  la  plus  profonde  de  Terreur  dans 
laquelle  on  s'engage. 

(  )n  nous  place  ici  entre  le  système  restreint 
elle  système  ét4*uda  :  le  système  restreint,  qui 
ne  déii>nd  pas  Pans  contre  le  bomba rdemenl. 
qui  ne  permet  pa^  de  grands  dé|doiemeBts,  et 
le  système  étendu,  qui  permet  toct  0f»la,  diU>n. 

On  a  a^iuté  que  le»  corps  compétenu  ont 
été  consulté»  et  qu'ils  ont  opine  ûvorable- 
menL 
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Je  réponds  à  cela,  tout  do  suite,  avant  d'en- 
trer dans  les  détails,  que  le  sy>tème  que  j'ap- 
pellerai  non   pas   restreint   mais  réduit    aux 


quti  ce  système  que  j'appellerai  raisonnable, 
plus  ^Ltnplement,  (garantit  Paris  de  tout  bom- 
bardement :  que  de  plus  il  permet  les  déploie- 
ments sur  les  points  où  ils  sont  désirables  et 
possibles,  c'est-à-dire  tur  U  liçne  do  retraite 
de  l'ennnmi  ;  qu'il  engage  tres-modérémcnt 
les  fina^ce^•.  de  l'Etat,  et  qu'à  une  autre  époque, 
devant  les  hommes  les  plus  compétents,  il  a 
obtenu  la  préfi'rence  et  a  eu  pour  lui  les  plus 
haut(?s  autoritéf>. 

Depuis  lors,  le  comité  charj^é  des  questions  de 
fortification,  d'ouvrages  défcnsifs,  a  été  composé 
autrement  qu'il  ne  .l'était.  Il  est.  possible  que  son 
opinion  ait  été  modiliéo  ;  mais  moi,  qui  n'étais 
pas,  assurément,  disposé  à  Tnire  de  rujjposi- 
tion,  puisque  j'étais  le  chef  de  l'Ëlat.jeme 
suis  placé  eniro  tous  les  hommes  spéciaux, 
car  je  j-uis  d'avis  qu  il  fdui  écouter  les  hommes 

de 
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commi^noé  par  écouter  ^ea  hommes  spéciaux  ; 
c'esL  sur  eux  auc  tout  homme  sensé  doit  fi>nder 
ses  opinions.  Aluis  les  hommei  spéciaux,  plus 
ils  sont  spéciaux,  plus  ils  sont  divisés...  (Mou- 
vement) :  il  faut  qufîiqu'un  (jui  les  départage. 
C'est  là  ce  que  j  ai  fait,  c'e»t  la  seule  chose 
que  j'ai  cherché  à  faire.  Je  ne  me  suis  pas 
Ijeruiis  «liiiveuler  des  systèmes  de-fnrtifici- 
tions;  j'ai  écouté. 

Chef  (lu  Gouvernement,  alors,  n'ayant  aucan 
intérêt  à  contredire  ou  les  uns  ou  les  autres, 
n'étant  jamais  disposé  à  resireiii'lro  les  eflbrts 
qu'oB  taisait  pour  l'armée,  —  car  j'ai  ajouté 
lUO  millions  annuellement  aux  services  de  l'a  1- 
ministration  de  la  fçuerre,  —  j'ai  trouvé  en 
coiiscienco,— je  crois  pouvoir  dire,  en  homme 
de  bou  sens  et  qui  connai-s^ait  bien  les  ques- 
tiouB  qui  pouvaient  s'élever  au  sujet  de  la  dé- 
fense autour  de  l'aris,  —  j'ai  trouvé  peu  raison- 
nable le  tivstème  qu'on  proposait.  Les  hommes 
les  plus  éminents,  de  diverses  armes,  surtout 
de  l'artillerie,  ont  trouvé  comme  moi  cjue  i;e 
qu'on  proposait  n'était  pas  nécessaire  vi  que, 
avec  une  dépense  beaucoup  plus  modeste,  on 
pouvait  iiutlire  à  ce  qu'il  fallait  faire. 

Ge  n^l  donc  pas  une  opinion  de  parti  (juc 
je  viens  soutenir  ici.  Dieu  m'en  gar.]e  :  Je  me 
rofçardofais  avec  une  sorte  d'aversion  si, 
dans  un  sujet  pareil,  j'étais  capable  d'écouter 
uu  v-enlimcnt  politique.  (Mouvement  sur  quel- 
ques banft>  à  droite.) 

6'u/*  Mi  ffrand  noiuhre  de  bancs  à  gauche. 
Oui  !  oui  î  —  Très-bien  : 

M.  Tliiers.  Il  me  faut  le  plus  irrand  efl'urt 
fie  dévouement  pour  prendre  la  parole  aujnur- 
d  liui,  car  j'aiiiif.  mieux  la  retraite,  le  silence... 
(Appl:mdLsse:nent<  à  gaticlie;,  que  dt*  me  mê- 
ler ici  à  des  discussion^  Udles  que  celle-oi, 
où,  vraiment,  il  est  presque  impo8^ible  de  faire 
arriver  la  vérité  à  Ti^sprii  de  rAs?eiublée. 
!'  Mouvement£  divers.) 

Combien  nous  a-t-o:i  donné  de  jours,  en 
effet,  pour  nous  préparer  à  la  di.-cussion?  De.ux 
jours,  depuis  le  dépôt  du  rapfKirt. 

J'.i  as-isié,  depuis  quarante  ans,  à  toutes 


les  discussions  auxquell"?  a  pu  donner  lieu 
1.1  ejuest'on  des  fortifications  de  Paris;  j'ai  as- 
sisté à  deux  siéi'es  de  Paris:  j'ai  été  chargé  do 
l'autorité  jiendant  le  secon  1.  Tous  les  détail."^ 
de  cette  (jucstiion  ont  été  traités  di'^vaiit  moi 
cent  fois.  Eh  bien,  malgré  Ja  connaissance  que 
j'ai  pii  acquérir  des  div«^rs  points  de  ce  sujet,  il 
m'a  fallu  deux  jours  entiers  pour  lire  .seulement, 
le  compas  à  la  main,  le  rapjiort  de  l'honorable 
général  de  Chaliaud  La  Tour.  Et,  hier  encore, 
c'est  à  peine  si  j'avais  terminé  ce  travail,  qu'il 
ne  m'avait  été  permis  de  commencer  qu'avant- 
hier,  cVst-à-dire  aussitôt  que  le  rapport  m'a 
été  distribué,  en  même  temps  qu'à  tous  mes 
collègues. 

Il  faudrait  que  r.Vssemblée ,  pour  suivro 
fructueusement  une  discussion  sur  un  si  diffi- 
cile et  si  grave  sujet,  connût  bien  le  plan  de* 
ouvrages  qu'on  lui  propose  d'approuver.  Or.  ce 
plan  a  seul-  ment  éîé  d-'^posé,  je  crois,  dans  l'une 
das  salles  voisines  de  celle  de  nos  séances. 
Je  le  répète,  il  faudrait  que.  pendaut  qu'on 
dI^cute,  chacun  de  ses  membres  put  l'avoir 
scms  les  yeux.  Malgré  ie  mérite  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé.  —  je  ne  dirai  rien  de  blessant 
pour  personne,  rien  qui  ne  soit  un  hommage 
a  rintellîixence  de  l'Assemblée  «  t  à  la  lucidité 
d'esj.rit  de  cîux  qui  ont  pris  la  parole,  —  mal- 
î^ré  leur  mérite,  di.«^-jr,  vous  avez  la  piui» 
grande  peine  à  vous  faire  une  opinion  Jubttt  de 
la  question.  (Mouvements  divers.)  Et  pour- 
quoi? parce  qu'on  ne  vous  a  pas  donné  le 
temps  nécessaire  pour  vous  éclairer;  jiarcp 
qu\m  n'a  pas  mis  sous  vos  yeux  toutes  les 
pièces  dont  vous  aviez  bc-^oin;  parce  que  voui» 
n'avez  pas  eu  de  plans  que  vous  puissiez  con- 
sulter au  moment  où  on  parlait  de  tous  les 
détails  de  la  quest.ou. 

Quoi  qu'il  en  suit,  messieurs,  est-ce  que  je 
viens  vous  inviter  à  refuser  tous  les  cK*dits 
qu'on  vous  demande?  Non  :  il  y  a  des  points 
qui  sont  d'une  telle  évidence,*  que  tout  1« 
monde  est  d'accord  pour  les  accepter.  Je  vous 
proposerai  donc  de  vuter  les  crédits  demandés 
pr^ur  les  points  non  conti-sté»  t't  d'ajourner  les 
points  contestés  et  contesiableb.  Les  ajourner, 
à  t{uel  temps?  Est-ce  à  .^ix  mois  ou  à  un  an  ? 
non  :  à  six  semaines  seulement.  (Assenti- 
ment sur  divers  banus.) 

S'il  ne  s'aîçissait  que  de  Paris,  —  et  ce  se- 
rait déjà  bien  grave,  —  je  vous  dirais,  sans 
vouluir  revenir  sur  le  passé,  ce  ijuc  j'ai  dit  à 
unt*  autre  époque  :  <  Nous  n'avons  plus  de 
laute  à  commettre  !  *  Et.  cette  fois,  je  vais 
m'e\pli<iuer,  car  je  n'ai  pas  été  compris,  mal- 
heureusement, dans  un  autie  temps. 

Je  veux  dire  que  vous  êtes  dans  un  le!  état 
que  vous  ne  pouvez  plus  rien  risquer,  rien 
quant  à  l'emploi  de  vos  ressources,  et  que 
vous  êtes  oblii^és  à  la  ;ilus  ::rande  prudence.  11 
ne  faut  pas,  sans  doute .  ê:re  étroits  ;  il  faut 
bien  s'en  panier,  quand  il  b'af^it  de  la  défend 
du  pa\s:  mai»  il  faut  savoir  .^'arréier  cl  résilier 
au\  auteurs  de  projt  is  dont  ou  est  sans  cesse 
assailli.  J'ai  reeu.  pendant  que  j'étais  chargé 
du  Gouvernemeni,  pour  les  armes,  pour  les 
fortitications,  des  projets  de  tout  ^enre  ;  il  aurait 
fallu  des  milliards  puur  y  satisfaire.  Ûu'un  me 
permefle  de  le  dire,  ^ans^blesser  personne,  nous 
avons  tMp  souvent  aiVaireà  lamour-proprc  des 
auteurs,  amour-propre  d'ailleurs  bien  naturel. 
Si  vous  ne  savez  p<ks  y  résister,  faire  prévaloir 
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I    .{:'••!]   viiii.Ir:i. '{U  ml  au   inudi*  iii*\ini**n. 
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•  .••'•in--  .1   !■■  ..I   I-'ian    ■  -u':.*  m'  .u^uiir  :'IjUi. 
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■  •■  î:- il-.'i::*  .ju''i  *'akM  il»»  r.'':niiiri».  *:**  mjiiI 
I  .     !  drii  <{U"«1:m;i^  d'ariiit?^.  -  -  mi  a  il**;.!  lii>au- 

■  .i,'  !  Il  {lU')'  •  1*1 1*-^ <■•;•,  -  «•!  lii'^  iliii*i^iiiii'<  it>* 
!«"i»    '  "•  •»       li  ••■»■■.'  :•■      !•■    tliyiM-.;'».     Ji-     CfiiJi» 

■.  MU    •'.  •  '    ''^'i  -Ml' T.    •  \a::rii!T    lv-m:    -.:raiid 
■■    (I    a  'i  If  ':i  •   li-'  V.  I-  îr'»nl;i'r»'«.  ili»s   furl.-  à 
«•ii-iri  rt-   -ur  :iM,  :'ru;ii:i'r.  .■<.  au.-.*;    ii.iii  •^ki'îl 
Cl""  i   i'\;*f  ■;<•-   'i»'!»' M -i'>  i'ji;":ilr- 
f)  o       li  a  1  ;■  il  i'i  au-  oUji  if  >  ir- 
I     Mi'D'î,.  d-   M-'-iiro    [>u  :r  ni>.:« 
■  ''-i.r»».    ir  n..i;>  iii>  j#iiir  11:1-*  ^..1!» 
.••   !••  i  I  -  a.r»-.  i.  iaii.'i:!-.  .ivatil 
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(n>jr  '.'..!•«.  iv  •  •au  • .-      !haj>,    .o^i"  iw    i'  pou- 
mon    .1- 

ln4";*Midaniujrni  !**  :i>uu*.'«  r.>,i  i|u«v«iiun>   '«* 
fur' hcr.;<»n   ••*.    il'afin*'in**nt.    d   y  a  imh:  ro  à 


<«xaniin«T  di*s  i|U4*!tfion'ï  a>iminiiilritivc!<  im- 
n)«*iiM».  Ain^i.  11:1  lii'inanln  .{ihi  ujiltii>ni«  pour 
li*i>  :ii:ti;i>;n-< .  "ii  parti*  di*  ia  >jp;>ri'-?t  un  drs 
ciiin^'a:;ni«*s  Hors  ra:iL'.  La  Mjlut:iui  du  ri*s 
jU  -iinM"»  ..!•  iii'u?  i'!n*  livii'i'  n.i^uî'»  \  l'ail ini - 
ni?iN'a.:ii:i  la  pf.iîî  •clairi''!*,  la  pla-»  d'-viiuiM*;  il 
faut  «|ui*  If*  iMin  siMis  puMir,  n'j* repenti'*  par 
uni*  l'iiitf  d«*  l'A^iSi  nibltV.  iraiip  cliai:uno  d«*c«*ii 
iiui'.-'iioii^.  0  m*  >oiil  pas  iiuid  |Ui*8  houiinoi 
.-l>i'*>.;aux.  ijuiv  jj  •  ri'Spcctalih'4  i-u'iîs  .-Joiont. 
.  auxtjui'ls  nîi  prsiî  hxpT  r.  S  «japs:'.!)';»  iiui  imi- 
I  LM-''';:l  !n  f.ir:uni»  di*  l'Krif  %*i  sa  s''.urite,  alorti 
j  surtoui.  jo  If  r>'*p('li',  i\\i**  o*?«  liunimetf  eux- 
!  ni/'Uifs  Miiti  d.v..^i''s  d'i)piii:o:i>  ^J^  il'*s  puinis 
j   iUiporianto 

On  n^  ^i*u(  ;iaH  >'<*ii^'u'pr  aujouril  hui  ^mm 
I   i::'iO    ^'ranile    [rH*rv«*   lïan^  la  von*  uù  Ton  fst 

Iubii;:*''  driitroi.   la)rM|u'i»n   vdus  pailo  du  ^y.<<- 
lèiae  «'-U'Uilii.  •:•*  u^*^l  pas  M^uliM:it>ni  ilu  svs 
I   trni'*    «'"iiMidu   pi>ir  Pan.-».  t:'i  si   d  i;ii  sy^liMiii» 
,  d'ivi»**irilfl«»  i]iii  i*;.traiiio  dfs  di''pi':iafs  Cidi>ssi- 
I  lf*s  •  l.  à  [iitMi  av«/i.  nun  néivssairris,  \\u(*,  nn'nie 
•  a\<'C  II*  tt'iup^.  iiii  puurrait   a*  dispeiiiirr   de 
fa  i«\  nia. A  i\\i  il  M'ra  :    iin;ira>!fnl  d<*  faîn*  au- 
juiirdhui.    i  ar   i"   I  il'*  .lujuiir  f'iiui  11*  .-prait 
nun-*!4*nltinrnt  uii*Uri*  m  ilaïui-r   IfS   liiiauiVit 
!:•>    flUl  «ruMi*  inaiiiiTe  di->a!«lrH  im\  mais  ilon- 
niT  au  ilnhurn  uni*  iili''>*  di*  noln*  puiil:<|ui^  «{ui 
fierai i  faus>i'.   .Muuvi'iu«'no  un  .-l'Urf  diwrs.  — 
l,é^'>'!i>a:;i;at.iMi. 

M.  le  général  Robert.  !1  \u*.  ïi'a^.lqut*  de 
•î-  p««n»i'>  ' 

M.  Thlers.  Savi'/.-vous  Cf  à  (luui  «rrla  sir- 
\iraiL'  A  fain*  :i>!o^iIit  un  p'U  pl'.is  ais/'inoni 
•■t  p!u^  \.r.f  !••  ^raii>l  iiroji*'  i|ui  m*  di^TUto  nu- 
ji'Unl'iint  \  liiTlin.  fMiMivrini*ni.  —  Huineurfl 
vur  «|ut>li|u<*.H  liaiio^  à  druilo.J 

M«»îr-:t»u'<.  jo  v.iis,  inainu-naiii.  l'n  pi^u  d«! 
mui«.  jiféciMT  .tui'  la  r.irii'  Ir >  pi)iiii<«  M'*rirusi* 
nii*nl  i*n  diK.Mi->ion.  J**  ]>ri(*  l'AssiviiliIAo  de 
^oalnir  lM«*n  nii>  huivrf  avec  uni*  aLteniion  qui 
m  er«:  ni'i;->-« un*,  cir  jViiire  -latiH  If»  •lô'.aiU.  ^l 
\.i  îaiMoH*  !«■  ma  voi\  nu  m**  piTUirtlrail  paii 
•li>  rouvrir  ie  inoiiidn*  murmure. 

(ht  ;.ouâ  diî  >|ue  :a  il«'*fea.'*f  li"  la  iMpiiile  a 
él'-  un  jraiid  M'r\ii:i*  n'U'In.  .le  huis  <!••  O'iix 
i|iii  ilui\i'ni  »•  iii'.'ItPiT  a\fO  nii*di'9Le  1*1  avot: 
lu  au  «>::'•  de  -.'r.r.itudi>  di'\.ttii  «'euv  ,ui 
i:i'li'liie:il  la  ^K'raiid  •  ipj\ri*  ib'n  tiirtili'-aiiii:!."  di> 
(*aris.  l'epen  lani  il  faut  donner  aux  olrnseii 
leur  ju>li«  \aNM]r. 

J'ai  \u  UM  !  Miip-  oa  .1  nu'js  a  fallu  pp*«i^e 
li-a'.er  uri''  r»''\u!:j*i'»n  ji-nir  ..mon  r  l->  e^prii*i 
1  1  i-iéi*  di*  l'oridier  rari>.  .Vujourd'hui.  tint 
r!:i!lai'iiO*ii'i  muiiii'i.l  a  ir.irtufii  aur  îi'.»  e>priis 
e:i  l'ianiv'  im  M^idrait  nul  (•'•duiri*à!acapiYa|i' . 
in  VDudra  i  -1  rifier  le-  plu^  injinrtanli*}-  fnr- 
:ilîratMin!(  de  la  <"roniii'*ri'  pour  cri'*i*r  de*  ou- 
\ra^i's  iii utile»  à  l'iris.  .  illén* valions  au  banc 
«le  la  i:i>mini>.-ion  .  im  voudrait  y  attirer  le» 
prinri  lale^.  -irni'  •  1»  ei  l•»^  oonverl  r  en  irarni- 
Min*» 
M.  le  ministre  de  la  guurre.  Ma  <•  pas  -tu 

M.  Thlers.  Je  vi)u>  ili'^tii*  de  d>'*fcndrf>,  à 
nio:!i!«  •!•*  J'ioiMio  linmiii**'.  [»•  ''"id'iii  >|i]-  mius 
.1.»..  inia.'i7:<*.  I.!  '.r  i"i«i;.'"/.  ,1;  .|i.f*  •:«■  >o.i  ni 
1!--  l-*m.  Mil!  i!it  ^••u^  i<-  <i  A  iii.<ux  qai> 
ni'ii.  niunao'ur  :••  niim-irr'  —  -juM  faille  pr^- 
-•■iiUT  À  rnuiienii  suUî»  la  ':apitale.  r«  ^onl 
I'-.  rneidt'ur-,  ^•^  liioiii-  -ii^cj'i.id^s  i!i«  d»''- 
1:0  in^nni»"]*.   î  '-•  p  us   i:tpaMe!<  dp  inii*nx  m 
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tenir  dans  les  points  les  plas  difficiles,  les  plus 
dangereux.  Et  vous  Tavez  bien  vu  :  quand  on 
a  voulu  faire  des  sorties  avec  des  soldats 
médiocres,  qu'est-il  arrivé?  Ils  ont  été  rame- 
nés d'une  manière  désolante. 

Il  vous  faudra  donc  les  meilleurs- soldats,  de 
sorte  que  la  plus  précieuse  partie  de  Tarméê 
sera  convertie  en  garnisons.   Voilà  le  résultat. 

Ëli  bien,  il  faai  revenir  de  ces  exagérations, 
il  faut  revenir  à  la  peiisée  première  des  fortifi- 
cations de  Paris. 

Cette  pensée  première,  je  puis  encore,  mieux 
que  personne,  la  faire  connaître,  car  c*est  de- 
vant moi,  avec  mon  concours,  que  tout  a  èr» 
arrêté. 

Jamais  on  n'a  songé,  à  celte  ('»poquo,  à  ame- 
ner on  peut  dire,  presque  touLc  l'activité  mili- 
taire autovr  de  Paris.  Voici  la  pensée  que  nouï^ 
avions  tous.  Nous  avions  un  souvenir  qui  agis- 
sait puissamment  sur  nos  esprits. et  qui  doit  y 
agir  toujours  :  c'est  que.  dans  la  merveilleuse 
campagne  de  1814;  où  ÎS'apoléon  déploya  tant 
de  génie  et  de  caractère,  si  Paris  avait  été  à 
l'abri  d'une  surprise,  d'un  coup  de  main,  la 
Franco  était  sauvée. 

Avions-noua  alors  F  idée  qu'il  fallait  faire  de 
Paris  le  grand  champ  de  bataille  de  la  France? 
Pas  le  moins  du  monde,  il  fallait  seulement 
mettre  Paris  à  l'abri  d'un  coup  de  main. 

M.  le  général  Ghangamier.  Pas  davan- 
tage! 

'  M.  Thiers.  Permettez-moi  d'ajouter  ceci  : 
savez-vous  que  c'est  un  grand  malheur  d'avoir 
l'ennemi  sous  les  murs  de  Paris,  non  pas  seu- 
lement parce  que  cela  suppose  que  toutes  nos 
armées  ont  éié  battues,  mais  parce  que  l'inves- 
tissement de  Paris  est  une  situation  des  plus 
graves,  des  plus  périlleuses?  Une  partie  de  nos 
malheurs  est  venue  de  là.  Il  faut  laisser  ce  qu'on 
a  de  plus  habile  et  de  plus  capable  dans  Paris, 
et  il  faut  avoir  aussi  ce  qu'on  a  de  plus  habile 
et  de  plus  capable  pour  aller  sur  la  Loire  et 
même  sur  la  Gironde  préparer  des  ressources. 
C'est  un  malheur  énorme,  auquel  il  ne  faut 
se  résigner  qu'à  la  dernière  extrémité,  loin  de 
mettre  tant  de  soin  à  diriger  l'esprit  de  la  na- 
tion et  l'esprit  de  l'armée  sur  ce  dernier  asile 
où  tout  sera  décidé.  (Très-bien  !  sur  divers 
bancs.) 

On  nous  dit  :  Il  y  aura  des  camps,  et  il  y  en 
aura  même  quatre  ;  car  on  veut  en  faire  aux 
quatre  points  cardinaux. 

M.  Hervé  de  Saisy.  N'oublions  point  Châ- 
tillon  ! 

M.  Thiers.  il  y  aura  60  mille  hommes  dans 
chacun  de  ces  camps.  Lorsqu'ils  seront  me- 
nacés, ces  60  mille  hommos  sortiront,  et  ren- 
treront apn'^s  .^''r^lre  battus,  ot  IVnnemi"  se 
fatiguera.  Alors  ce  sera  un  siège  de  Troie, 
qui  durera  ce  qu'il  ]>ourra  durer,  avec  une 
difficulté  cependant,  c'est  que  Paris  peut  par- 
faitement résister  quatre  et  cinq  mois  avec 
beaucoup  de  courage,  car  il  a  montré  un  cou- 
rage que  l'histoire  consacrera  et  que  nous  ne 
devons  pas  oublier.  (Mouvement  d'approbation.) 

Mais  au-deÎR  de  quatre  mois,  est-ce  qui»  ce 
sont  les  fortifications  de  Paris  qui  ont  fait 
défaut?  Pas  le  moins  du  monde;  ce  sont  les 
vivres.  Vous  accumuleriez  des  centaines  île 
mille  homme:},  des  ouvra^^es  exrraordinaires  ; 
vous  feriez  la  muraille  d(*  la  Chine,  comme 
le  disait  tout  à  l'heure  l'illiistre  'V'n'ral  Chan- 
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garnier  :  vo:i8  ne  pourrez  pas.  derrière  ces  for- 
tifications, amener  des  vivres  et  des  moyens 
d'alimentation  suffisants  pour  prolonger  la  rè* 
sistance  au-delà  de  quatre  mois.  (Marques  d*as 
sentiment.) 

Nous  ne  repoussons  pas.  bien  entendu,  les 
anciennes  foriiflcations  :  il  serait  étrange  que 
l'an  des  hommes  qui  y  ont  le  plus  contribué 
voulût  infirmer,  diminuer  leur  mérite.  Nous 
voulons  les  compléter;  mais  je  crois  que  pour 
atteindre  ce  but,  —  bien  que  mon  intention  ne 
soit  pas  de  vous  réduire  à  cola,  —  15  miliioDS 
seulement  suffiraient  à  faire  l'indispensable 
pour  mettre  Paris  à  l'abri  du  bombardement. 

Ce  n'est  pas  là  ce  que  je  propose,  quoique 
j'aie  insisté  auprès  des  ingénieurs  chargés  de 
oes  travaux  pour  qu'on  se  restreignit  à  20  mil- 
lions, ce  qui.  a  mon  sens,  était  la  chose  rai* 
sonhable.  Vous  voulez  at!er  jusqu'à  30?  soii  ; 
mais  80  millions!...  Je  vous  prouverais, si  j'en- 
trais d.ins  le  détail,  que  d.ms  votre  plan  de 
60  millions  il  y  a  une  seconde  ligne  qui  est 
désignée,  —  j'ai  au  moins  dix  ou  douze  plans. 
—  qui  forme  en  arrière  de  la  première  nae 
quantité  d'ouvrages  que  vous  n'avez  pas  déter- 
minés, pour  lesquels  aucune  .<:omme  n'est  por- 
tée, et  (jui  certainement  feraient  monter  U 
di'^pense  a  80  millions. 

Maintenant  vous  savez  quels  senties  hasards 
de  l'exécution.  Sans  doute  le  génie  est  très* 
correct:  il  est  constructeur  très-habile,  de  telle 
sorte  qu'en  général  il  ne  dépasse  pas  les  som- 
mes qu'il  a  déterminées. 

On  a  souvent  cité,  et  avec  de  justes  éloges, 
les  travaux  du  génie  pour  la  construction  "des 
fortifications  de  Paris,  et  on  a  dit  qu'il  s'était 
renfermé  dans  la  somme  qui  avait  été  fixée. 
Je  vais  vous  en  dire  le  secret  :  c'est  aue  lor« 
des  évaluations,  —  c'est  moi  qui  les  Ai  nûtes,  — 
je  portai  le  prix  des  terrains  a  30.000  fr.  l'hec- 
tare, dans  la  pensée  qu'il  y  aurait  des  imprévus 

Je  comptais,  de  plus,  sur  la  générosité  du 
roi.  qui  fit  en  eflet  le  sacrifice  de  tous  les  ter- 
rains  qui  lui  appartenaient,  et  il  y  en  avait 
une  portion  considérable.  De  tout  cela,  il  fat 
fait  un  fonds  qui  a  permis  de  pourvoir  à  tous 
les  imprévus.  Loin  de  coûter  30.000  francs, 
les  terrains,  en  faisant  une  moyenne  des  ter- 
rains non  occupés  et  non  bfktis  et  des  terrain «« 
bâtis,  ne  sont  montés  qu'à  13  ou  14,000  francs 
l'hectare.  Le  surplus  a  servi  à  couvrir  les  im- 
prévus. (Mouvements  divers.) 

8i,  à  la  ligne  des  travaux  qui  deviendront 
nécessaires,  qui  ne  sont  pas  portés  dans  le 
compte  présenté  nar  le  rapport,  vons  ajoutez 
ceux  qui  deviendront  indispensables  à  moin« 
d'miprurience  étrange,  C'^rtainement  vous  am- 
vere/  à  80  millions.  Si  vous  ajoutez  les  impré- 
vus, et  surtout  si  vous  cédez  à  cet  esprit,  que 
je  ne  sais  comment  définir.  —  ce  n'est  pas  un 
esprit  de  système.  —  je  dirai  à  cet  esprit  d'en- 
trainement  qui  oublie  l'état  de  nos  finances  l't 
qui  va  au-delà  du  nécessaire,  vous  arriverez 
certainement  à  Hh)  millions,  là  où  avec  là  ou 
«0  inilliuns  on  ferait,  j'  dirai  presque  au-delà 
du  nécessaire. 

Mais  il  faut  son  ire  r  aux  autre:^  travaux  sur 
la  frontière.  Un  dit  quelquefois  :  Si  la  frontière 
est  forciV.  Tennemi  va  droit  sur  Paris. 

Ce  n'est  pas  ici  l»  lieu  de  discuter  cette 
question,  bien  qu'il  n'y  ar.  n:ts  de  secrets  en 
Celle  matière  ii  qu'il  n'y  ait   pas  à  ï^'inquiéter 
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Ail  '  il  >  avai:  un  mht*»:  à  iraril»*r,  —  jo  Tai 
r\;uv  I  :  »■!•;«•:•, :i.  -  jiiMlii.lîlt  -iiii»  !•»  snl  l'iait  oc- 
i\.|i  \  I  ir  i!  y  auraiir  1  i  «  |)!u«^'ran<l  tJaii.:<T  à 
«!>'■«:  ':•  r  à  l'aitiMit  on  lii*  l'ooctipant  w\f  ou  Ii*1k 
Mnn;«i!ti  ii'rriii»;ri*.  MaiHanJMuril'liui,  lo  sdvrrl 
M'ra:*  ;*uiTil.  iii>'';ii>'  pour  h's  ann«*4.  Tour  li':i 
loiiri'M'uiu-.  :!  t'^l  i'\;-li'ul  qu<*.  ;or>qu\«a  va 
iiii-rii»  ili':»  i...|u-i'4  i.iiur  l:«î:irr  lo  tluinp  où 
!i*stv..u\  .ii:r  «nî  i.fii.  ;!:a:)<l  on  v.i  pn'mlro 
i[.  -  iiT-*.»:,'-/.!»!!!  -M*  pour  l'a-hit  •!«»■<  iiTrain*. 
iLM'.ii  •  !i  II.:  il- «  i::i\.rj\  il-*  ina^'onnerio,  li* 
^•'cr•■l  •  >■  ■!  ■'. o."»-. 

l'-.ur  î"-  ar:i.i'-.  on  ;■'::•  lm,t.«'.*  u:i  an  I-rs 
Al!«»:iMn<ls  iravailii^ni  lii.-n.  :u  a  oflicior<  — 
•  II'  -.r  ri»n*l-  c«'tt<»  iu*lio\  —  travaiiifnt  luo?î 
.1  ■.;-♦•.  M.i-.-i  ini  a  ri'n.'oniii'*,  nous  avon<  fimi- 
ciritr-'*.  Il'-  un»  o'  \t'<  au*r»«s.  lo*  nii''nioK  »tilli- 
I  .  -  j  .a:.*  a.i\  lun^ms  o:  aux  pri'j»'ci il •».■*;  t*t 
j»i.;-  'i  ;  1^  1  ♦•  »i»-.t  r..'Ti  rnninium'iu*'*,  o:i  :i  U» 
?     r  ■■  ■:i'«    :;'.-  .  '.  .!••-  .lU'.r  •-. 

Il  :  •■.  îi- n.i'  jour  N's  arrnt*>.  nn  n*»  p»'Ul 
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I*ari!».  parce»  quo  Tonn^mt  sViaii  prêtent^  par 
la  niutfl  (In  l'K^l. 

Kn  18U  t'i  ISITi,  rarmiV onneniie  iongeait  i 
|)assiT  la  Scin«*  pour  ^e  )M)rter  à  TouoiiC;  elle 
t'>.<u>aun  ::ranil  r(*vors.  Li*  ^»n^ral  Kvelmaiu, 
avec  le  Coup  iI'ilmI  pi  T^neririe  dont  Dieu  l'avait 
iii)Ut\  et  i|uoliiui*«  ofticierii  de  grande  bravoure 
qui  i>nt  éti^  iiani  nos  ranges  »ouii  lo  dernier 
ré^'inie»  se  Jetèrent  sur  les  troupt»!i  qui  sN^taient 
))or(ée»  à  1  oue«t.  du  col**  de  la  Seine  ;  ils  leur 
tirent  éprouver  un  san;!la!U  désastre  et  les  reje- 
tèn*nt«ur  la  rive  droite. 

Heureusement  jiour  toub.  mesïiieun»,  vouji 
n*avez  pli»  mon  A:;e .  mai!!  ceu\  qui  Tont  la- 
vent liien  que  ce  tut  la  consolation  de  nos 
ftini'i*  patriotiiiueH  et  <li'>iiolêe8.  Oui»  lo  auCD^s 
du  fcénéral  Mxelnians  nous  a  consolés  |>endant 
vinçt  nnij.     , 

Nous  «•tton*!  ^  «us  coiio  inlluence,  et  on  se 
disait  i|ue  jamais  l'ennemi  n'oserait  se  portera 
l'O'ti'si  stms  rimpre*»sion  de  ce  Krand  reverii. 
Un  >••  trompait.  Cependant,  je  vais  vous  prou- 
ver tiiut  à  l'heure  par  les  faits  que  quelque  in- 
comjilète.i  qu'elles  soient  avec  ces  |>oinis  né- 
irl:^'e<,  les  t'ortitications  de  Paris  ont  arrât*'* 
l*  Prussien-*  quatre  mois  et  demi.  Mai»» 
poun|uoi  sont -ils  restés  quatre  mois  et  demi? 
S'iU  n'avaient  pas  tiouvê  ces  ouvrages  |>ar- 
faitement  eolides.  est-c*  que,  exciti'*s  par  lu 
suo'HS.  nous  avant  mnntn*,  —  il  faut  savoir 
recounaitp»  !a  valeur  de  s«*s  ennemis,  —  non» 
ayant  montré  leur  vaillance  et  leur  énergie, 
est-ce  (ju»'  leur  enthousiasme,  leur  %igueur  se 
seraient  éteints  devant  c*^s  ouvrages  de  I^iris  ^ 
Pas  du  tout.  Ils  savaient  très-hien  qu**  ce  serait 
une  rude  hesogin»  que  d'attaquer  les  forts 
appuyés  sur  l'enceinte  ;  car  le  secret  de  la  force 
de  ces  ouvraires  a  ét^  qu*un  fort  ne  pouvant 
é:re  attaqué  que  sur  un  fnmt,  il  pouvait 
être  sans  ces-e  secouru  |iar  la  place,  que  la 
garnison  en  pouvait  être  sans  o»sse  renouve- 
lée. Tout  le  monde  se  souvient  des  prodiges 
faits  jadis  en  avant  deStrasl>oure,dansce  petit 
fort  qui  est  di«  l'autre  c6té  du  Ithin.  et  qui 
résista  pluMeum  miMs  i  ir^o.nno  hommes  com- 
lîMiidi''-  par  larrlii-lnr  (iiiarl"*^.  pirce  que  tou» 
Ir-i  tio:s  ou  quatre  jours  on  en  renouvelait  la 
frarnil^on.  Kn  h:(':i,  les  forts  idac«'>8  prés  de 
l'eno'inie  niant  aux  Prussiens  1  espoir  d'entrer 
dans  l'ari^.  j-ar-e  que  l'enceinte  len  en  empê- 
chait. ren'*i'int<*  couverte  par  les  forts  a  dans 
l«Mir  rappniclioment  même  une  foice  qu*il  est 
iri'sdifticili*  de  surmonter.  Je  donne  comme 
e\emp'«^  lo  roté  de  l'ouest  nétsligé.  Il  y  a  un 
point  qui  l'avait  é'.r*.  ce  s:t  les  hauteurs  de 
Sinntreioul  et  do  (tarches. 

O  point  n'était  pas  couvert  :  nous  deman- 
dons de  le  Couvrir.  S'il  y  avait  eu  là  un  fort,  il 
e^t  (touteux  que.  lor^  de  la  Commune,  nous 
e:i!i>ions  pu  prendre  Paris,  ou  du  moins  il  eût 
fallu  !  :en  du  temps,  ("est  prce  que  nous  n'a- 
vii:i<i  pis  ru  là  un  fort,  ijue  nous*  a\ons  pu 
plaoer  I'*  fort  -l'Issy  st^us  un  feu  formidable  qui 
nuus  a  piTmis  d<'*  le  prendre,  et  que  le  bravo 
général  I)ouay  a  pu  marcher  sur  le  Point-du- 
Jour  l't  y  iMitrer. 

Kh  hiên.  o«»i  ou vnurenVx jetait  |>as.  et  cepen- 
dant les  Prussiens  n^int  pas  jiassé.  Ktt-ce  que 
l'illustre  ffénéra!d«>  Molike  a\.iit  fermé  les  yeux 
sur  ce  ;ioint-lâ  '  Voici  nnuniuoi  il  ne  l'a  pas 
fait  r  c'est  que  celte  fortificatiim,  dans  la  situa- 
siun  l'u  elle  est,  ne  le  lui  aurait  pas  permis. 
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NuuB,  noaa  avoDR  pu  noue  placer  à  Montre- 
vout  et  ù  Garclios,  parte  <iu*^  le  Mont-Val6- 
l'ieit  noua  apparWiiuil.  Li-  Mviil- Valùrien  nous 
uouviait  ie  ses  feux.  Il  iiouit  a  rondu  de 
^l'aiidï  services.  (MouvimieiiL.) 

Mai»aajourd'liQi,  je  maintionfl  que  si,  dans 
l'élat  uctuel,  vous  aviez  le  malheur  d'avoir  l'u- 
coie  l'ennemi  houh  Idï  mure  d''.  Paris,  malheur 
q«i  lie  Douii  menace  point,  à  moins  d'une  poli- 
tique insenGée  qui  n'existe  pas  ^  ai  vous  aviez 
encore  l'ennemi  gouR  les  mura  de  Paris,  soyez- 
en  sûrs,  F'arisrf'>si!iterait  comme  ill'a  l'ait;  c'est 
une  question  d'approvisionnement  et  pas  aulro 
ciius».  Gela  veut-il  dire  qu'il  ne  faillo  rien 
l'aire?  Loin  lie  làl 

Dans  les  derniers  jours  di*  l'Eapire,  après 
li>  di'ifaalre  de  HeiscuoU'en,  lorsque  l'wnotion 
ciiusée  dans  le  paj's  —  émotioiL  malLieurea- 
s»iaent  démoralisatrice,  —  rnif  ea  quel(]ue 
sorie  lu  d^sonlre  piirtuot,  dans*  le  Corjis  légis- 
lalif  lui-inéme,  cepomlant  fori  dévoue  à  \'kja- 
uire.  on  conçut  des  déliancea  extrf  mes,  et  l'on 
voulut  intruduiru  dans  le  conseil  de  défense 
aneliiues-una  des  membres  de  i'Assemliléo.  J'y 
ai  ue>;cavecl'bonoraLileM.  UeTalhouiitct  l'iiu- 
noiablu  M.  Diiro.  J'y  avais  été  porté  par  l'As- 
semblée. J'ai  assisté,  pendant  quinze  ou  vingt 
jours,  à  tous  les  préparulifs  du  s)âge. 

Eb  bien,  nous  avions  tous  un  ^rand  souci  : 
c'était  de  voir  tiaint-Ueais  sufQgamment  cou- 
vert, parce  qu'il  y  a  des  puiiits  dominants  touL 
autour.  Nous  nvi'ons,  moi  surtout,  un  souci  ex- 
tri^ine  de  voir  les  huuteurs  de  Montretout  et  de 
Bsint'Gloud  découvertes.  M.  de  CtiaLiauJ  La 
Tour  Était  pr^occu|i6  de  uutte  pensée,  puisqu'il  a 
propotiâ  un  ouvrage  eu  terre  qui  n'a  pas  été 
aciievé.  Nous  en  étions  tous  rrapn>^#;  et,  quant 
à  moâ,  je  puis  dire  que  j'en  étais  désespéro,  Eli 
bien,  l'expérience  est  venue;  ot,  malp'é*  cela, 
ces  hauteurs  de  l'ouest,  qui  n'étaient  pas  disten- 
dues, et  SaiiiC-I)ent9.  qui  était  dominé  et  qui 
n'était  pas  (imt^sé  contre  1ns  poîilions  domi- 
nantes, tout  cela  a  résisté  et  vous  a  permis  de 
tenir  <[iiatre  mois  et  demi. 

tii  l'on  ne  conçoit  pas  à  l'é^rd  de  Paris  la 
pensive  fausse,  radicalement  fausse,  dp  uouloir 
y  attirer  le  théâtre  de  la  t{uerri<,  il  faut  donc 
l'attirer  au  loin.  Il  ne  faut  pas  croire  qu'il  suN 
tirn  de  liinuer  la  frontière.  Il  Taui  uii  ^rand 
unvra(.'e,  que  j'ai  proposé,  qui,  je  l'espère,  sera 
exécuté  et  qui  sera  ce  que  j'ai  appelé  le  Paris 
sani:  populiilion,  mais  luin  de  Paris.  Il  est 
Inutile  de  traiter  ce  sujeMà  Ici. 

Mais,  si  l'on  ne  con<,'oit  pus  la  pensée  laussc 
de  laire  de  i*itris  le  tlieùtr«'  de  la  guerre,  il  faut 
se  liornrr  à  rendre  Paris  ce  qu'il  est  déjà,  un 
uu\rai.'e  presque  inattaquable.  Avec  quelques 
travaux  vous  y  arriverez;  pour  ma  part,  je 
J'afiirme,  d'une  tnanir:re  inCiillible. 

Je  sain  que  l'Asbemblée  a  tr^s-pnu  de  temps 
il  nie  donner,  je  n'entrerai  pas  dans  log  détaib. 
iPnrleji!  parlexll 

J>'  vai:<  donc  piircuurir  successivement  Irs 
divers  fronts  devant  lesquels  reaiiemi  peut  ^a 
présenter. 

Snint-DiMiis. 

EU  bien,  il  est  vrai  que  Saint-f  lenis,  qui  d'a- 
bord n'a  qu'une  ceinture  insaflisante,  qui  na 
qu'une  demi -couronne,  qui  laisie  la  p;irtie 
tuui'ni''e  \L'rN  la  Seine  tout  ù  Tait  découverte,  il 
est  vrai  qu'à  quelque  distance  Kaint-Denis  nt 
dominé  sur  pluaiours  poiatf.    11    taut   iiii« 


des    ouvra.Lies,   je   i',    reconnais;    et  je    suis 

G'At  i\  voler  Ica  cr'-Jits  ii^mandés  pour  batat- 
nnis.  Mais  un  ava,t  ti-llemenr  l'tdéo  d'al- 
ler loin,  île  se  placer  aussi  lui:i  qiie  possi-  , 
bie,  qu'Hu  lieu  de  4, Oui)  mètres,  cest-a-<1irA 
mu  tiiiiine  portée  de  l'artiliene  de  campagne, 
que  l'on  pouvait  prendri'  comme  nn^i  Loân-: 
Wse.  on  pro;i0.-ait  d.-ti  piècEs  portant  1  lU  ou 
l-.i,LiUO  mètres,  et  tout  cela  dans  l'idi'io  d'aller 
te  plus  loin  possible. 

Un  homme  bien  compélcni,  M.  le  i;éaéral 
Chareton.  vous  a  dit  tout  :'■  rhcur>.' qu'aujour- 
d'hui on  faisait  des  iiièces  de  canon  qui  por- 
taient à  li  iti  0  ou  I  l,ikn»  mèlreï. 

M.  le  mlnUWe  de  la  guerre.  A  lO.SoU. 

M.  TUon.  G's  \i\^c^s  rxisli-nl.  J'ai  ro;tipli 
mon  devoir,  et  j'.ii  lait  l'aire  sous  ce  rap- 
port des  expi'rienci'.''  très- pré i;i ses  ;  mais  il  ii  y 
en  a  aucune  qui  vai'.Le  celle  de  Ii  ijuerre  elle- 

Il  est  vrai  i|n'on  fait  à  l'étranger  des  canona 
qui  jieuvi'nt  |ior:i'r  fi  peu  |in'-s  ii  1 1,wO  mèirea  ; 
on  t';ipêre,  avec  des  olm-.ers  de  'IS  l'.enti mètres, 
qu'on  v>-^i  iiorterTt  30  uu  à  'i'!,  iiller  à  1!,|)0U 
mètrt!:!.  ineuli^ment  il  ti::t  reniarqu>=r  que  ws 
pièces,  dont  vous  aveu  vu  un  éctiantiUon  à  la 
dernière  exposition  sous  l'I^iupire,  ^ont  d'un 
tel  poid',  siint  si  dilGciles  à  remuer,  qu'il  laut 
des  machines  pour  les  mameuvrer,  que  l'en- 
nemi n'en  peut  point  apporter  en  France, 
qu  elles  sont  toutes  ù  notre  avuaiaiî<!  et  qu'avec 
des  pièces  senililablcs,  —  et  mon  inieotion 
éutit  d'en  faire  l'abiiijuer  queEques  centainus,  — 
qu'avec  des  jiiêL'es  semlilable-T  sur  les  uuvr^es 
actuels  vousreiirjri'Zuu  bombardement  impos- 
sible. Kl  v;e  qu'il  y  a  d'hi'un.>ui,  c'i-^t  que  Tcn- 
nemi  ne  peut  pas  en  transporter  de  pemhlables; 
car  la  seicnce,  —  il  y  a  cela  de  satisIsiuiU 
pour  l'humanité.  —  plus  elle  travaille,  plus 
elle  sert  â  la  défensivo.  (Mouvement. 1 

Mais  est-il  vrai  tfu'avec  des  piècos  qi  i  ^«uur- 
raii>nt  porter  à  1 1,000  mètres,  vous  n>t.:  un  tir 
elticace  t  Voici  ce  que  noua  avons  vd  <lans  le 
dernier  siège.  Il  y  avait  au  MonC-Vai/'iieu  dw 
obusiers  de  10  et  'mèato  de  H  CMlimèire 
étaieni-,  ■lisait-on.  capable*  J" 
mètre...  Il    ' 
la  l'-m-^^  d,.'  Saiiit^Gej 
et  Liertainement  un  tir 
cunc  influsuoe.  U  ne 
ce  qu'un  dit  de  la  ptus 
mes  soit  très-sérienx 
lent 
il  faut 
bien,  li!  Moiit-Valérien, 
de  SI  rvices  quand  il  a  f 
insensés  criminels  de  )a 
Valérien  avait  nn  lir  destri^ 
ii  4  .iiiJii  mètres  avec  des  obu 
de  ia  pius  içiaude  portée;  <tua'> 
[wnede  Nêuilly,  a  G.«OU  wli 
un  t'r  bi'uucDup  moins  erL.Mi 
niëln's  tes  obusiers  de  1  ' 
raient  |>as  produit  tout  l'i'il 
d.iit.  VoiUU  i^'ajiié. 
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au  contraire,  vous  le  prenez  en  marche.  Aussi 
bien,  c'est  là  qu'il  faut  pouvoir  déboucher  avec 
une  armée  énorme. 

Vous  voulez  pousser  plus  loin  les  travaux  de 
ces  hauteurs  oc  Bellevillc,  je  le  veux  bien  ; 
d'autant  plus  qu'il  y  a  ce  plateau  d'Avren  où 
i'aimerais  beaucoup  ne  pas  voir  reparaître 
rennemi. 

Mais  songez  à  ce  que  vous  allez  faire.  A 
Vaujours,  on  vous  propose  un*  ouvrage,  je  le 
concède.  Mon  honorable  collègue  le  général 
Ghangamier  me  blâmera,  car  il  trouve  que 
c'est  déjà  bien  assez  sans  cela,  que  le  vieux 
Paris  suffît,  et  il  y  a  beaucoup  de  raisons  pour 
cette  opinion  ;  mais  je  crois  qu'il  faut  concé- 
der quelque  chose  aux  pféoccupations  du  jour. 
Donc,  je  le  répète,  j'accorderai  l'ouvrage  dé 
Vaujours  ;  mais  songez  qu'il  sera  à  10,000 
mètres  du  canon  de  nos  forts  les  plus  avancés. 

Serait-il  bien  sûr  de  mettre  des  ouvrages  à 
une  pareille  distance  ? 

8i  l'ennemi  a  un  très-grand  intérêt  à  les  en- 
lever, est-ce  que  vous  croyez  qu'en  concen- 
trant ses  efforts  sur  un  de  ces  ouvrages,  il  ne 
l'écrasera  pas?  Ah  l  seulement,  je  reconnais  un 
grand  avantage  à  la  position  de  Vaujours  : 
c'est  que,  grùce  à  ce  qu'on  appelle  l'avantage 
de  la  domination,  on  peut  faire  là,  en  choisis- 
sant bien  le  point,  k  iOO  ou  ^200  mètres  près, 
un  ouvrage  comme  le  Mont- Valérieu,  ei  je  suis 
fort  partisan  d'ouvrages  comme  le  Mont-Valé- 
rien,-  parce  (}tie,  pour  que  l'ennemi  puisse  Ips 
enlever,  il  Im  faut  faire  un  long  siège,  et  qu'on 
a  le  temps  de  vengr  au  secours  de  l'ouvrage 
attaqué. 

Donc,  j'accorde  Vaujours,  et  cependant  il  n'y 
a  pas  seulement  les  ingénieurs  que  vous  avez 
consultés  et  qui,  d'avance,  étaient  de  votre 
avis. . .  (Interruptions),  il  n'y  a  pas  eux  seule- 
ment qui  aient  raisonné  sur  tout  cela.  J'en  sais 
âue  je  ne  veux  pas  nommer,  —  il  n'est  pas  bon 
e  porter  des  personnalités  à  ia  tribune;  d'ail- 
leurs, je  ne  sais  pas  si  je  les  désignerais  à  votre 
confiance  en  ce  moment-ci. . .  (Humeurs), —  mais 
j'en  sais  dont  l'autorité  est  des  plus  grandes  et 
qui  se  sont  toute  leur  vie  montrçs  les  plus  ha- 
biles ingénieurs  de  leur  temps  et  qui  n'approu- 
vent pas  ces  ouvrages  éloignés.  Mais  eniin^ 
celui-ci  se  place  sur  cette  grande  ligne  du  nord- 
est  que  l'ennemi,  s'il  veut  se  retirer,  sera 
oblige  de  traverser  ;  et  cela  facilitera  le  déve- 
loppement, le  déploiement  de  nos  troupes. 

Encore  une  fois,  je  l'accorde,  et  cela  nous 
mettra  à  l'abri  d'une  attaque  sur  le  plateau 
d'Avron,  attaque  qui  a  été  fort  irfcommode 
pendant  le  dernier  siège. 

J'accorde  Stains  et  Vaujours.  Seulement, 
pour  lier  Vaujours  avec  Villeneuve  -  Saint - 
Georges,  on  vous  demande  il  millions  de  dé- 

Senses.  Peut-être  à  Ormesson,  pour  comman« 
er  le  passage  de  la  Marne,  pourrait-on  mettre 
un  ouvrage.  Mais  enfin,  de  Vaujours  à  Ville- 
neuve-Samt- Georges,  Vaujours  non  compris, 
on  vous  demande  une  dépense  de  1 1  millions. 
Messieurs,  aujourd'hui  nous  avons  une  ha- 
bitude, habitude  bien  malheureuse  que  nous 
avons  été  obligés  de  prendre  puur  arriver  à  la 
libération  de  notre  territoire;  on  considèro  50 
millions  comme  la  chose  la  plus  simple  du 
monde.  C'est  qu'on  n'a  pus  la  le  compte  de 
liquidation,  et  qu'on  ne  s'est  pas  occupé  des 
grandes  questions  que  nous  aurons  à  résoudre 


non-seulement  pour  les  impôts,  mais  pour  le 
moment  où  il  faudra  s'entendre  avec  la  Banque 
sur  la  reprise  du  payement  en  espèces. 

Vos  finances,  messieuri^,  sont  le  plus  grand 
de  vos  intérêts  aujourd'hui,  le  plus  irrand  in- 
térêt pour  l'armée,  je  vous  l'affirme  ^car,  lors- 
que le  budget  est  à  la  génc,  on  fait  ce  qu'a  fait 
le  Gouvernement  nouveau,  un  abandonne  *24 
ou  25  millions  sur  leifectif.  ot  les  régiments, 
aujourd'hui,  sont  dans  le  même  état  qu'ils 
étaient  sous  l'Empire,  avec  12  ou  1.300  hom- 
mes... (Interruption./ 

Un  régiment  qui  ne  comprend  pas  2,000 
hommes,  nest  pas  un  résriment.  (Asî^enti- 
mcnt  sur  plusieurs  hancs  à  gauche.)  Savez- 
vous  quel  est  l'intôrôt  quc^je  défends  ici? 
(Nouvelle  interruption.) 

M.  le  général  du  Barail,  ministre  de  la 
guent.  Nous  avons  les  mêmes  elTectifs  qu'au- 
trefois! 

M.  Thlers.  Monsieur  le  ministre,  jusqu'ici 
nous  sommes  presque  d'accord  !  Avez-rous  les 
mêmes  eilVctifs  aujourd'hui? 

M.  lé  ministre  de  la  guerre.  Exacte- 
ment ! 

IdC.  Thiers.  Mais  dans  trois  mois  nous  ver- 
rous, —  jo  Vous  le  souhaite, —  nous  verrons  si 
vos  régiments  seront  de  2,0i>0  hommes.  Enfin, 
tant  mieux  si  vous  les  avez  ;  mais  je  dis  que, 
quand  ie  combats  des  dûpensi.-s  inutiles,  je  dé- 
tends la  chose  essentieLe  :  l'etTectif.  C'est 
toujours  sur  l'eCTect  if 'qu'on  se  rejette  qiiand  le 
budget  est  à  1  étroit  ;  et,  si  vous  faites  des  dé- 
penses telles,  qu'il  faille  rouvrir  le  (irand- 
Livre,  alors  vous  verrez  ce  que  deviendront 
les  intérêts  de  l'armée. 

£li  bien,  pour  relier  Vaujours  à.  Villeneuve- 
Sain  t-Geoiges,  vous  voulez  dépenser  1 1  mil- 
lions. A  mon  avis,  c'est  excessif;  mais  on  a 
fait  bien  mioux  !  ot  quoiqu'on  trouve  que  le 
fort  de  Villeneuve- SainL-Guorgcs  sera  uii  peu 
compromis,  cependant  on  ni  pas  hésité,  à 
Saint-Cyr,  à  se  placer  K  15,000  môcres  du  l'eu 
du  Mont-Valérien,  qui  est  le  fort  le  plus  rap- 
proché. 

A  Villeneuve-Saint-Georges,  c'est  à  9,00l» 
et  10,000  mètres.  On  trouve  que  c'est  déjà 
loin,  et  l'on  a  raison, 

Cependant,  j'accorde  encore  Villeneuvi*- 
Saint-Geor^es,  p:ir  la  raison  que  Villeneuve- 
Saint-Geori^es  commande  le  passai  de  la 
beine,  et  que  cela  est  très-importani,  mais  à 
Il  condition  d'y  faire  oqalemenl  un  grand  ou- 
vraî^e  qui  puisse  se  soutenir  lui-même. 

Ëh  bien,  votons  Villoneuve-^int-tieorsres. 
Mais  de  Villeneuve  à  Ghiltiilun,  nous  pa^isuns 
du  nord-est  par  le  sud  à  l'ouest  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges  à  ChAtillon,on  Palaiseau, 
qui  a  été  proposé.  A\'ez-vous  songé  à  quelque 
chose?  Vous  voulez  garantir  Paris  du  bombar- 
dement, et  il  n'y  a  rien  au  ^ud.  Cependant,  il 
y  a  une  idée  que  tout  le  monde  avait  eue,  en 
prestance  do  l'ennemi ,  c'était  do  faire  quelques 
ouvrages  en  avant  di*s  forts  ilu  Suii,  en  avant 
d'Ivry,  de  Bicétre,  île  Moniroucre.  de  Vanves. 

On  avait  proposé...  Je  ne  veux  ik&s  retenir 
l'Assemblée  longtemps.  (Parlez!  feriez!  On 
voiis  écijute!) 

Kli  bien,  on  a  voulu   mettre,  on  a  essayé 

Sar  des   travaux  en  terre   do  mettre  une   re- 
oute  au  Moulin-Saquet,  une  auire  aux  Hau- 
tes* Bruyères,  en   avant  <les  forts  d'ivry  et  de 
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ce  n'eKt  pas  elle  qui,  dans  ce  cas-B,  produit 
les  effets  les  plus  redoutables,  parce  que  la 
grande  portée.'  n'est  pas  toujours  la  portée  effi- 
cace; mais  avec  raiiillerie  de  7  qui  porte,  au- 
jourdUiui,  à  5  ou  G,Ol>0  mètres,  si  Ton  amenait 
cent  bouches  vt  feu  devant  un  de  ces  foris,  il 
serait  bien  (iouleux  qu'il  résistât.  Et  eniiii,  si 
50,000  hommes  no  su  insont  pas.  l'ennemi  se- 
rait bien  sot  do  ne  pas  y  porter  80  ou  100^000 
hommes. 

Vous  livreriez  une  bataille  autour,  8oit; 
mais  il  ne  serait:  p:is  besoin  de  forts  pour  la 
livrer.  Et  puis  si  de  telles  défenses  étaient  en- 
levées, l'eUet  nioriil  serait  désastreux.  El  de- 
vant cette  crainte,  ce  darii^er  de  voir  une  lij^ne 
aussi  étendue,  aussi  éloignée  de  Tenceinto,  for- 
cée par  lin  elVort  éner.^'iquo  de  Ton  nom  i,  en 
deoà  de  cette  lifçne,  jer.éo  en  avant  à  4,  5,  G 
lieuos  d(»  votre  portée,  vous  ne  mettriez  rien 
deniéro,  vous  ne  feriez  |<as  une  ligne  de  forts! 
Ola  Ferait  imprudent,  jo  dirai  même  insensé. 
La  li^ne  l'orLée,  Ton  nom  i  oàt  sur  les  hauteurs 
de  Saint-' îldUil,  et  l*aris  est  à  sa  merci. 

Ce  .^iysiètiie,  à  mon  :l^U,  est  donc  un  sys- 
tème peu  raisonnable.  IVturquoi  cotte  idée  do 
se  mettre  très-av.uit.  tros  au  loru,  quand  on 
avait  la  vallon  de  la  Bièvre,  qui  est  un  ravin 
largo,  proloml,  fiiug'^ux',  dans  lequel,  si  on 
était  ubligé  d-^* repasser,  surtout  si  l'on  était  dé- 
fait, on  serait  bien  embarrassé?  Au  lieu  de  se 
protéger  iU  iClte  ligne,  ce  qui  était  bien  sim- 
ple, on  a  trouvé  plu>  hiibilo  de  se  couvrir  en 
allant  plus  loin.  Mais  si  voii:;  aviez  un  échec  le 
long  de  cette  vallée  de  la  l3ièvre  et  que  vous 
fussiez  jotés  dedans,  ce  serait  un  désastre. 
Vous  aviez  donc  la  li:ôvre  pour  vous  ;  et  dans 
le  désir  d'aller  plus  loin, vous  Pavez  iniso  contre 
vous. 

Vous  ôtos  allés  vous  placer  au  delà  de  la 
Dièvro.  J'avoue  ([ue  je  ne  comprends  pas  pour- 
quoi, et  je  no  connais  pas  d'exemple  d'une  «lé- 
fense  ainsi  onleiivluo. 

Pour  juger  un.*  i»areille  l'auto,  il  ne  faut  pas 
de  gmnde:!  connaissances  militaires  :  quand 
on  a  un  fossé  pour  se  proroger,  je  n'ai  jamais 
vu  qu'on  su  mit  au-delà  de  ce  fossé.  Non,  on  se 
met  ou  doçà  et  on  se  couvre  de  lobstaclo. 
(Trôs-bionî  très-bien!  à  gauche.) 

Ainsi,  vous  proposez  do  créer  une  ligne  qui 
aura,  à  une  oxtrèmité,  Siint-Cyr,  placé  à 
14,0tK)  métros  de  tout  appui,  et  à  l'autre  extré- 
miié.  Talaigoau.  plac»'^  à  1?,000  métros  fîe<l  ux 
ou  trois  points  d'appui  pour  le  soutenir,  ayant, 
de  plus,  la  liicvre  dcrHÔrc  lui,  au  lieu  de  l'a- 
voir devant. 

Et  puis,  ilerrièro  ces  points  on  peut  p?.s^er; 
car  il  y  a  là  des  p;iys  très- fourrés,  dans  les- 
(juols  vos  feux  no  peuvent  pas  arriver.  L'en- 
nemi pourrai!;  arrivor  entre  cotte  ligno  pre- 
mière et  la  liirno  do  W)^  forts,  à  moins  ([ue  — 
ce  qui  est  po^t-inlo.  —  vous  no  fissiez,  uno  suite 
de  nouveaux  forts  après  la  première  ligne. 

Eu  etî  t.  dos  forts  snnt  in.îiquos  sur  le  plan 
qoe  j'ai  là  sous  les  yeux.  Co  plan  n'est  las 
o'Iui  de  la  couiniiss'on.  mais  il  osr.  à  peu  près 
semblable  au  sien:  il  «niane  d'officiers  irôs- 
accrédités.  Tout  le  moiiiiit  a  songé  à  placer  der- 
rière celte  première  ligne  si  avancée  une  .<e- 
con<le  ligno  de  forts,  alin  que  si  rennemî  par- 
venait à  l'nrcer  la  première  liirno,  il  ne  fût  pas 
tout  de  suito  sous  i*aris.  Or,  si  vous  faites  à 
Sèvres  et  à  Garclio.i  quelques  ouvrages,  ce  n'est 


plus  20  on  23  millions,  maiit  30  oa  32  millioDS 
qu'il  faudra. 

Ainsi,  pour  l'honneur  de  la  grande  ligne  de 
rOu(  st,  il  vous  en  coûtera  30  a  32  million^*,  à 
moms  que  vous  ne  vouliez  pas, —  ce  qui  serait 
la  [dus  grande  des  imurud<*ncos,  —  la  doubler 
par  des  ouvrages  par  dorrière  qui,  dans  le  cas 
où  la  ligne  principal;».  s.\-m  f'^rcée.  pourraient 
couvrir  notre  retraite. 

Je  trouve  tout  cob,  jo  îe  répète,  peu  raison- 
nable. 

Est-ce  à  dire  qu'il  ne  faille  rien  faire  à  l'Oueet? 
Non,  et  je  suis  persuadé  <]ue,  sur  ce  plateau  de 
Chàtillon,  il  faudra  cortainement  faire  un  ou- 
vrage ;  je  ne  dis  pas  où  il  faudra  le  mettre, 
mais  il  faudra  qu'il  y  on  ait  un  considérable; 
c'est  aux  ingénieurs  de  bien  choisir  ce  point. 

lienfaucfra  un  ogaU-meni  sur  les  bauteafs 
deSèvr'S,  nn  peu  à  droit'^  un  peu  à  gaache, 
c'est  uno  question  dc'  détail  que  nous  ne  pou- 
vons pas  discuter  ici. 

A  Grîrches,  il  faudra  aussi  un  ouvrage;  il  le 
faudra  parce  que  Garcbes  ferme  la  porte  pir 
laquelle  nous  .-j;mmcs  entrés  dans  l'aris;  il 
faut  la  fi^rmor,  je  l--^  coîjrèilo. 

I*nis  il  y  a  uno  autre  raison  pour  forlifter 
Garchos:  c'est  qu'il  faut  ilôfendro  le  Mont-Va- 
lèrien;  co^r.  là  touto  la  pDsiticm  de  l*aris.  Aus- 
si, lorsque  jo  néu'ociais  un  arm-.stice  à  Versail- 
lî's.  dans  ce^  temps  doubmroux,  ce  que  l'enne- 
mi demandait  le' plus  à  avoir  comme  gage  de 
notre  intention  de  signer  la  paix,  c'était  le 
Mont-Valérien.  Kn  elfot,  c'e.*t  le  point  le  plos 
impfirtani  de  notre  ligne  de  défense.  (Rumeurs 
diverses.) 

Jo  vais  avoir  fini,  messieurs...  (Parlez  !  par-  ■ 
lez  !| 

Le  Mont-Valérien,  ai  précieux,  sur  le  revers 
du  côté  de  l'ari.'î,  il  est  inabordable;  on  ne 
iin orrait  ouvrir  la  irancht'o,  on  ne  pourrait  en 
venir  à  bouv.  maison  pourraît  faire  ce  qu'on 
a  lair  au  tort  de  Uurgos  sous  l'ICmpire,  le 
prendre  par  la  croupe  ou  p  ir  les  derrières  ;  il 
serjit  possible  f l'aborder,  d'essayer  une  att»- 
(lao.  L'ouvragr»  do  Girch^^s  aurait  donc,  outre 
l  avantai^e  de  couvrir  Paris  et  de  fermer  la 
porte  par  liquelle  nous  y  somme?  entrés,  îl 
aurait  c(  t  ;jutro  avantagô  de  rendre  un*»  at- 
taque stir  Je  Mont- Valérîon  impossible,  et 
enfin  perm^-ttrat  de  s'approcher  autant  que 
possible  des  position*  qui  commandent  le 
cours  de  la  >eine  du  coté  de  Huzenval.  Un 
ouvrage  à  Marly,  par  exompb*.  s'irait  par  faite - 
nient  couru  :  un  ouvr.tiro  a  -Marly,  se  reliant 
avec  (i arches.  Sèvres  et.  p'us  lo-n,!*»  plateau  de 
(^hAtillon.  Je  dis  riue  vous  avoz  là  des  uuvra- 
LTos  assez,  près  de  t'aris  pour  qu'ils  soient  sou* 
ienus,  trop  près  de  Pars  pour  que  rennemi 
fr'onge  à  les  tourner. 

(ir.  r-,  avec  0.  in  ou  12  millions  an  p'us, 
vous  forez  des  ouvra /os  à  l'abri  de  toute  aria- 
quo;  et  vous  aur»-/.  —  j'tsjière  que  c'est  1& 
uno  s:it!s«ac:!on  pour  los  plus  ambiiioux  au- 
teurs do  projeu».  —  dos  dépenses  de  II  à  12 
millions  au  heu  de  M^  «'U  32,  qu'on  vous  pro- 
pose pour  la  grande  ligne. 

On  nous  dit  quo  nous  voulons,  avec  notre 
système  re.-ireint,  enfermer  Paris,  enfermer 
l'armée,  la  mettre  dans  l'impossibilité  de  se  dé- 
jiloyr.  quo  nous  voulons  exjjoser  Paris  à  ^ire 
bombardé. 
Non!  nous  voulons  faire  ce  que  rexpérience 
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Clapier.  J*ai  Tlionneur  de  déposer  sur 
le  buFt'au  de  T Assemblée  un  projet  de  résolu- 
tion rekïlif  à  Tintorprétation  de  l'article  59  du 
règlement  de  TAssemblée. 

M  le  président.  La  proposition  sera  ren- 
voyée à  la  commission  d'initiative. 

'Nous  reprenons  la  discussion  de  la  loi  sur 
les  fortiii cations. 

La  parole  est  à  M.  le  général  baron  de  Gha- 
baud  La  Tour,  rapporteur  de  la  commission. 

M.  le  général  baron  de  Ghaband  La 
Tonr,  rapporteur.  Messieurs,  je  voudrais  d'a- 
bord justitior  le  rapport  de  votre  commission 
du  reproche  que  lui  a  adressé  mon  illustre 
ami  le  général  Ghangarnier:  Il  a  dit  que  le 
rapport  demandait  Tabândon  de  la  frontière  et 
l'emploi  de  toutes  les  ressources  dont  on  pou- 
vait disposer  sur  Paris.  Je  vous  demanao  la 
permission  de  vous  lire  quelques  passages  du 
rapport...  (Rumeurs  sur  quelques  bancs.  — 
Lisez  !  lisez  !),  où  il  est  question  de  ce  qu'a  dit 
le  général  Ghaninirnier. 

Après  avoir  diécrit  les  dangers  qui  menacent 
la  France,  nous  disions  :  c  L)ans  cette  situa- 
tion, deux  grands  devoirs  s'imposent  à  la 
France  :  reconstituer  ses  frontières;  réorganiser 
les  défenses  de  Paris.  »• 

Nous  n'avons  donc  pas  du  tout  méconnu  ce 
grand  diîvoir  de  reconstituer  notre  frontièro, 
et  le  reproche  du  général  Ghangaruirr  me 
paraît  tout  à  lait  en  contradiction  avec  Ici's 
deux  liîçn'es  que  je  viens  de  vous  lire. 

Que  clisions-nous  après  cela? 

a  Tel  est  le  but  de  la  loi  dont  vous  nous  avez 
confié  l'examen  et  que  nous  avons  voulu  sou- 
mettre dans  L»  plus  bref  délai  à  vos  délilïéra- 
tions,  en  attendant  la  présentation  prochaine 
d'une  loi  qui  vous  demandera  l'ouverture  de? 
crédits  nécessaires  ù  l'exécution  des  travaux 
destinés  à  pourvoir  à  la  défense  générale  du 
terri tuiro.  » 

Il  rftiulte,  vous  le  voyez,  des  termes  mêmes 
du  rapport,  que  nous  lîous  préoccupons  aussi 
bien  ae  la  défense  de  l'ensemble  du  territoire 
que  de  la  question  de  la  défense  de  Paris. 
(Très-bien  !  très-bien  î) 

Seulement  nous  avons  cru  qu'il  était  né- 
cessaire de  mener  de  front  1  exécution  de 
ces  grands  travaux.  On  a  pu  voir,  d'après 
les  crédits  qu'on  demande  pour  le  minis- 
tère de  la  guerre,  qu'on  appliquerait  33  mil- 
lions, cette  année.- à  l'ensemble  des  tra- 
vaux de  défense.  Sur  cette  somme.  7  mil- 
lions sont  allée  tés  à  la  fortification  de  i^arls,  et 
2C  millions  aux  fortifications  de  la  frontière. 
Cette  dernière  somme  vous  sera  demandée 
lorsque  vous  rcjirendrez  vo--  travaux  à  la  ren- 
trée de  rAhsemblée,  (Très-bien!) 

11  m'aurait  été  permis,  moins  qu'à  personne^ 
de  ne  pas  me  préoccuper  de  la  défense  de  nos 
frontières,  lorsque,  depuis  deux  années  que 
j'ai  l'honneur  de  siéger  dans  la  commission 
supérieure  de  défense,  j'ai  pris  part  à  la  dis- 
cussion des  divers  systèmes  do  défenso,  ai^ssi 
bien  de  ceux  qui  intéressent  nos  froniières 
<iue  ile  ceux  qui  s'appliquair^nt  à   Paris. 

M.  Thiers  nous  a  dit  que  nous  voulions  faire 
de  Paris  la  défense  unique  du  territoire.  Ge 
repioche  rentre  dans  celui  qu'avait  déji  fait 
au  rapport  l'honorable  générai  Ghangarnier.  et 
la  réponse  que  je  viens   de   faire  au  général 


Changarnîer  s'applique  aussi  aux  observations 
qu'a  présentées  l'honorable  M.  Thiers. 

Je  dois  faire  observer  dès  à  pn*sent  à  l* As- 
semblée que  M.  Thiers,  tout  en  écartant  quel- 
ques parties  du  système  proposé  [H)ur  la  dé- 
fense de  Paris,  en  reculant  légèrement  vers 
l'intérienr  la  défense  do  Saint- Denis, .  en  re- 
culant aussi  de  quelques  kilomètres  la  défense 
de  la  partie  sud-ouest  du  périmètre  de  Paris. 
n*a  pas  diminué  l'ensemble  du  système  de- 
mandé :  il  a  concédé  la  nécessité"  du  fort  de 
Vaujours  à  plus  de  13  kilomètres  de  l'en- 
ceinte ;  celle  de  Villeneuve-Saini-Georges  a 
12  kilomètres  :  celle  de  Marly  à  13  kilomè- 
tres. 

Vous  avez  examiné  avec  attention,  mes- 
sieurs, la  carte  des  environs  do  Paris  6ur  la- 
quelle sont  indiqués  les  emplacements  des 
nouveaux  forts  ;  elle  est  présente  à  votre  pen- 
sée ;  eh  bien,  j'ose  alarmer  devant  vous  que 
l'ensemble  du  système  do  fortifications,  tel 
que  l'admet  M.  Thiers,  n'oilrc  pas  de  diffé- 
rence sensible,  quant  aux  positions  à  occuper 
et  au  personnel  do  la  défense,  avec  celui  que 
nous  vous  proposons  d'adopter.  (Très-bien' 
très -bien!) 

Nous  n'avons  pas  dit  qu'il  fallait  mettre 
50,UOU  hommes  dans  chaque  camp  retranché. 
Ge  mot  camp  retranché  est  plutôt  une  exprès- 
S.9U  cu'une  définition  absolue.  Nous  avons 
proposé  rensemblo  des  ouvrages  nécessaire», 
et  nous  avons  fait  remarquer  que,  pour  la  dé- 
fense de  ces  positions  montueuses  qui  entou- 
rent Paris,  un  formerait  comme  trois  camps 
retranchés.  Nous  n'avuns  pas  dit  qu'on  limi- 
terait la  défense  a  celle  de  ces  trois  camps 
retranchés  ;  nous  avons  dit  que.  par  le  fait  de 
l'occupation  de  ces  parties  montagneuses,  il  y 
aura  trois  centres  principaux  de  défense. 

M.  le  colonel  Denfert.  qui  a  gnindement 
bonoié  ?on  nom  par  sa  belle  défense  do  Bel- 
fort,  a,  d'après  l'expérience  do  ce  siège,  parlé 
de  la  nécessité  de  déployer  tant  d'hommes 
par  kilomètre. 

Les  parties  accidentées  des  environs  de  Pa- 
ris que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de 
camps  retranchés,  afin  ue  mieux  faire  saisir 
notre  pensée,  devront,  en  elTot,  être  défendues 
avec  énergie  ;  mais  dans  les  parties  qui  s*éten- 
dent  entré  Stains  et  Vaujours,  dans  la  plaine 
de  Saint-Denis,  et  dans  l'espace  compris  entre 
les  positions  de  Villeneuve- Saint-Georges  et 
do  Palaiscau,  il"  y  a  des  rentrants  prunoncés, 
au  fond  desquels  sont  les  forts  actuels  et 
l'enceinte  de  Paris.  Il  ne  sera  |)as  nécei;- 
saire  d'y  accumuler  autant  d'hommes  par 
kilomètre  que  le  suppose  le  colonel  Denferi. 
pour  défendre  efficacement  la  capitale  de  la 
France.  Les  calculs  de  M.  le  colonel  Den- 
fert  ne  me  paraissent  conc  pas  applîc^les 
à  la  di'fense  do  Paris. 

Je  crois  qu'il  est  très-délicat  de  fixer  un  c'ui:- 
fre  absolu  de  personnel  pour  celte  défense. 
J'ai  in  îiqué  dans  le  rapport  les  ressources 
dont  on  pourrait  disposer:  j'ai  dit  qu'il  y  au- 
rait toujours  50.  Ct».  Tu,  t>n,oOO  liomnâes  de 
Tarmée  active  à  Paiis.  Par  le  fait,  il  y  a  eu.  à 
tou'fsles  époques,  un  noyau  ass:V.  considéraide 
de  soldats  aguorris.  Ge  noyau  n'a  manqué  qu'une 
fois,  hMas:  c'était  au  siège  de  InT»»  nar  les  ar- 
mées allemandes.  Il  ne  nous  restait  alors  que 
peu  d'hommes  de  l'armée  active.  Avant  que  le 
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i-:  .iIIViS    •!«•     l>aMltii'    ^Ur    ii'M|Ui'iii     llb    SllX'i»!!*. 

>  il   ^iTi  r  à  l'rNtMiipli*  d"   li'iiris  a«*\.'itMMors 

^l.î  -  *.   .i.fî-   ii"V.ii:i.-.   i-M- ori»   i"-jiriit:'.t»r  i'*»- 
r-'Vtii-.  I-,   !:i  -a,;"-*'  •■mIim^-I"  .i    ^^•  iii«*:iri»  iv 
1  l'I-  li'uiii'  li'il'*  |«r-  \;.-i'iii.  i|L:i-ii{!M*  dtjjiiiur(*u-i* 
<;■.  l'iii*  sml.  iitilii'  lipilM"  .'^•'rail  (.•.*rL:ii.u'iL- ir 

Ln  Ci'2ii|4i  laiil  'h'S  Kirrilic.il.<iu>  dt*  l'n:».  tv; 
p.iraitl  aiii  ifiai;:^  i|'.i  a  nAi-li-s  la  di'ffUM*  à 
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qu  après    des   éiudos  complètes   on   ^ourriiit 
venir  la  soumettri^  do  nouveau  à  T  Assemblée. 

Perruf'ttez-moi  de  vous  diro  comment  cette 
question  a  6 té  étudiée. 

Dès  le  lenrlemain  do  la  prise  le  Paris.  TiU 
lustre  M.  Thiers  a  donné  misrion  à  M.  le 
maréciial  commandant  Tarmée  de  Paris  de 
l'aire  éiudier  immédiatemeui  par  les  officie rs 
du  fiénie  do  Tarmée  les  nouvelles  fortlQcations 
à  construire. 

Ces  études  ont  été  dirigées  par  l*.  géncTal 
Le  Brettevilloit.  que  je  puis  nommer,  car  nous 
avons  eu  le  malheur  de  le  perdre,  et  qui  s^est 
conduit  d'une  manière  liéroïoue  dans  le  com- 
mandement du  corps  du  qcnie  au  siège  de 
Paris  contre   la  Commune. 

Le  ^^énéral  Le  Drettovillois  avait  un  nom- 
breux porsimnel  d'ofiiciers  nous  ses  ordres  ;  il 
les  m»t  immédiatoment  à' l'œuvre.  IjSl  briprado 
topographique,  coiii^oséo  de  gardes  du  génie, 
et  chargée  de  lever  avec  une  entière  exacùtude 
les  plans  do  détail  nécessaires  à  Texécution 
des  ouvrages  de  fortification,  s'est  rendue  sur 
le  teirain  ;  elle?  a  luvé  les  plans  des  positions  sur 
lesquelles  les  forts  devaient  être  probablement 
placés,  les  points  dominants  ou  dangereux 
qu'on  devait  évidemment  occuper. 

Un  projet  fut  rédigé.  Quand  il  a  été  fait,  il  a 
été  soumis  à  la  commission  de  défense,  et  il  a 
été  examiné  par  elle  de  la  manière  la  plus  se* 
rieuse.  Il  l'a  èié  notamment  dans  la  séance  du 
T)  août  1S72,  sous  le  gouvernement  de  M. 
Thiers,  après  l'avoir  été  antérieurement  dans 
des  discussions  qui  n'avaient  pas  eu  le  même 
degré  do  précision.  Voici  le  sommaire  indiqué 
pour  cette  sôanc»)  au  registre  des  procès - 
verbaux  : 

*  <  Sfiance  du  ù  (mîd.  —  Discussion  du  projet 
présenté  pour  la  défense  de  Paris  par  M.  le 
maréchal  commandant  l'armée  de  Versailles.  • 

Le  gém'Tal  de  Cissey,  ministre  de  la  guerre, 
présidait  cette  séance  de  la  commission  de  dé- 
fense. 

Li  dernière  séince  de  la  commission 
de  déft-nse,  sous  le  gouvernement  de  M. 
Thiers,  a  eu  lieu  le  22  avril  1873.  Le  som- 
maire de  la  béance  porte,  au  registre  des  pro- 
cès-vorbaux  : 

t  Discussion  des  projets  préseiités  pour  la 
défens''  de  Paris  par  MM.  les  généraux  do  Ri- 
vières et  <le  Courville.  Renvoi  de  la  question  à 
Texamon  du  comité  des  fortiti cations.  » 

M.  Thiers  avait  parfait'^^uient  raison  de  dire 
que  la  discussion  y  avait  été  très-vive.  Les 
arguments  qu'il  a  soumis  à  l'Assemblée  ont 
été  présentés  dans  c»>tte  séance  ;  ils  ont  été 
controversés  de  la  manière  la  plu»  ardente, 
avec  le  sentiment  du  devoir  que  chacun  des 
membres  de  la  commission  de  défense  appor- 
tait à  l'examen  d'une  question  si  grave.  1^  dis- 
cussion a  été  alors  aussi  compUU-f  que  possible, 
et,  à  la  lin  de  la  séance,  la  commis^sion.  sen- 
tant la  difliculu'ï  qu'il  y  avait  à  résoudre  une 
que.-tion  de  relie  nature,  au  milieu  des  di- 
vergences qui  se  manifestaient,  pronon^'a  1h 
renvui  d»»  la  qui^>tion  à  rexann'n  du  c«jniité 
dt's  fortifications,  non  pas  que  le  comité  îles 
fonilioatîons  eût  à  la  résoudre,  —  il  n'est  qu'un 
'•omiié  ijonsullaiif,  —  mais  pour  que  l'avis 
qu'il  •'•iiicitrait  pùL  (iclairer  la  c<^mmi<siun  de  ué- 
fenso  sur  la  résolution  définitive  \\  prendre. 
^Trè*-liîenî  très-bien!) 


M.  Thiers,  dt  sa  place.   Pardon,   général  ! 

>ulez-vous 
voire  pémoirey  xor:!  ce  qui  h'e.si  passe 


voulez-vous   nie   ptTmettre   dt^   faire  app^l  à 
L'ire?  Voi!:i  ce  qui  hV.sL  passe  dani 
cette  commitfsion. 


Quelques  membres.  On  nVnt:-nd  pas  ! 

M.  Thiers.  L>i  u'énéral  me  pari  Ion  ne  cetu* 
interruption  i 

M.  Je  rapporteur.  Je  vous  on  prie. 

M.  Thiers.  C'est  pour  la  complète  préi:i»ion 
des  faits. 

D.ms  ci-tte  .séance  «iu  '21  avril,  environ  on 
mois  avait  ma  retraite,  vous  vous  rappelez 
que  nous  étions  placés  entre  divers  projets,  que 
(h^s  honmios  très- considérables,  —  je  ne  veux 
nommer  'K^rsonne  ici,  —  les  plus  con<<idérables 
dans  votre  arme,  partageaient  mon  sentiment. 
11  y  en  avait  d'autres  q:!  ne,  le  partageaient 
pnc,  c'est  vrai  ;  mais  nous  aboutîmes  précisé- 
ment à  U  ï:«m  ."ihisiun  que  jai  pro;  us^'k;  ici.  On  a 
dit  :  i:h  bien,  ipi'on  eominence  par  les  travaux 
qui  ne  sont  douteux  pour  personne  '.  qu'on 
continence  par  K's  travaux  devant  Stains,  par 
ceux  de  1  Oue^t  et  de  ChAtilion,  et  que  le  reste 
soit  soumi>  plus  tard  à  un  plus  ample  examen! 

C'est,  après  mon  dép?irt  qu'a  été  formée  une 
nouvelle  commission  tle  «u'Iense,  dans  In^nello 
de  nouvelles  personnes  sont  entrées,  de  laquelle 
d'autres  sont  sorties,  et  qui  a  procédé  ù  un 
nouvel  examen.  Je  n>'  dis  pas  que  la  commis- 
sion qui  a  succédé  n'ait  pas  été  suflisamment 
éclair' e  ;  mais  toujours  est-il  que,  vous  pré- 
sent, les  plus  ^TAndiv  autorités  présontp*,  i'o- 
pinion  qui  prévahit  était  quM  fallait  com- 
mencer p3r  ce  qu'on  a  a|)peié  !ms  points  non 
eontest''s  et  remettre  à  jius  lard  les  points 
contestés. 

Je  n'ai  pas  dit  que  la  question  n^avait  pas 
été  séne'isi'menL  examinée  par  les  corps  com- 
pétents... iLé;rères  interruptions  à  droite.) 

Je  vous  demande  pardon,  monsieur  le  rap- 
pt»rieur,  j'ai  lini. 

M.  le  rapporteur.  Parlez,  je  vous  ]irie. 

M.  Thiers.  Je  dis  seulement  gue.  <\  la 
question  avait  été  lonL'uement  discutée  par  les 
corps  com^jéteni'.  l'Assemblée,  elle  aussi,  a 
sa  compétence  siiéciale.  qun  j'appellerai  la 
com|iétence  du  bon  «en-t  public.  (C'est  cela  !) 

Il  faut  met' r'»  lesdénenses  en  balance  avec  les 
ressnurces  dont  on  -lispost.'.  Vous  êtes  officier 
«lu  cénie  :  vous  savez  qu'entre  deux  cavra^jes. 
un  ouvrA^'e.  même  utile,  (^t  mis  de  côté  pour 
un  autre  plus  utile  :  il  savit  d  •  l'emploi  des 
ressources.  El  je  ne  dis  pa*  que  vous,  hommes 
spéciaux,  incrénif^urs,  artilleurs,  hommes  du 
plus  trran»!  mérite.  dévou'''s  à  la  vérité  et  au 
service  du  pays,  vous  n'aytv.  ]jas  étu'lié.  mais 
je  dis  que  l'Àssembléi*  îi'a  pas  eu  le  temps 
d'examiner  suflisamment  (Mouvements  divers 
'»t  prolnnct's.) 

M.  le  rapporteur.  Il  est  parfa'tenieni 
exact  que  la  comTiiis.sion  de  défense. — et  je  di- 
rai nié;.;i*  tout  à  l'h»  ure  un  mot  à  propos  de 
Saint-Denis.— lac«.inimissioniied'»lense.s'éianl 
mis.'  d'acc):  !  sur  r'^naips  îioin's,  avait  exprimé 
ledi'sirque  l'onpiU  niottrê  la  main  li^  plus  tdi 
{Hissible  aux  oum-l  »  i>ur  leBi'iels  il  n'y  atail 
pas  de  contradiction,  et  qu»*  Ton  T^ressAl  les 
••tu  il 'S  tlt''tiniiivos  (jui  n*i''iii''ni  p;is  com,jléie- 
ment  terminé^'s.  Mais  il  n'y  avait  piiseudans 
le  renvoi  au  comit''*  des  fort itic-it ions  la  pensée 
d'un  retard  dan-»  l'étudo  .léliniiive  des  projals 
contestés;  on  voulait,  au  contraire,  arriver  à  noe 
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aux  fortificatiime  de  Paria  ne  noas  éloignfit  du 
but  qu'on  s'était  proposé  en  1840,  qu'on  ne 
voulût  faira  de  l'aria  li>  point  unique  de  la  k- 
slatance,  nu'on  un  voulut  y  accumuler  Je^i  ar- 
mém 

Je  réponda  &  co  sajet  que  tes  iljtTcrenc^s  qui 
séparent  les  deux  #ystPDi''a  «[ue  je  vais  discuti>r 
en  qnelqups  mots  tout  à  l'heure,  ers  dilliTcn- 
a-f-'iK  ne  changent  j«e  la  question.  Quand  M. 
Thiere  concèdo  pour  h  défense  ^o  Saint-De- 
nie  dea  potiitien>)  un  peu  moinn  aTancûe^  qcc 
celles  de  netre  projet,  —  de  Conneil  ù  Sannuin 
il  y  annn  distance  de  4  kilomètres; —  quand  il 
admet  Vanjour;!,  un  dex  points  les  plus  avim- 
rfv  ,de  notre  Ry*t(^me,  à  i;t  kil.  5U('  de  l'en- 
.  cflinte;  quand  il  admet  Vil|eneuve-Saint*(ieor- 
i^B.  qui  est  une  li^te  de  pont  Fur  I3  Seine,  i 
1*2  kilomàtres  de  l'enceinte;  Marty  à  i'i  kiiu- 
mètres  ;  quand  il  défend  contre  noun  un  tracé 
un  peu  plus  restreint  vers  le  sud-ouest,  niais 
déjà  très-étendu  ^-ar  la  force  mi^me  des  cliftïos, 
il  ne  chani^e  pas  U  nature  de  la  défense  de 
Paris.  iCVestéridentI) 

Le  personnel  dont  je  vous  ai  donné  les  rlô- 
ments,  sans  iju'on  puisse  le  détinir  d'une  ma- 
nière tout  àfait  précise,  surfira,  dans  l'un  comme 
dans  l'autre  syatfrae,  à  la  défende.  Ce  n'est  pas 
une  différence  de  trois  ft  quatre  kilomètres  l'n 
avant  de  ëaint-llenis  qui  chani^cra  l'ensemble 
du  système, pas  plus  que  de  prendre  cinq  un  si>: 
kiloniètrPA  en  plus  pour  occuper  les  hauteurs 
au  sud  (le  la  Seine;  c'est  toujours  un  erand 
ensemble  qu'il  faudra  défendre,  et  je  crois  .nie 
vous  anrei  les  res:<ources  nécessaires.  Ce  )ii- 
sont  pas  les  hommes  qui  manqueront,  surtout 
avec  l'application  de  la  loi  de  recrutement  i]ui 
vous  fournira  des  hommes  exercésau  métier  lîeji 
armes  et  sonmis  aux  lois  militairi's;  nous  au- 
rons le  personnel  suflisant.  Je  d-'tlarP  qu'il  n'y 
a  pas  une  différence  de  {O.OOn  humm^-s  ciitrL- 
l'un  et  l'autre  système. 

C'est  le  même  système,  c'est  la  déîon-p  tle 
Paris,  non  pas  comme  place  du  puerre  orili- 
naire,  mais  comme  ensemble  de  ^rande^  pugi- 
lions  tactiques.  (Très-bien  I  très-biën;} 

Ces  considérations  s^nérales  posées,  je  suis 
plus  àmon  aise  pour  entrer  dans  le  détail,  parce 
qua  les  objections  que  nou.-:  venons  de  di^cuier 
ne  pèseront  pas  autant  sur  l'esprit  de  l'Assem- 
blée dans  les  décisions  qu'elle  v.i  être  appelée 
ji  prendre. 

Je  commence  par  Saint-Denis. 

I^'S  esprits  émiuents  entre  Ic^ucls  il  pouvait 
y  avoir  des  divergences  d'opinion  peur  la  ilé- 
fense  du  massif  de  CliAlilInn,  se  sont  trouvés 
do  même  avis  pour  Sainl-lJcnis.  l'rejjque  tous 
les  hommes  spéciaux  ont  êt'^  d'accord.  Il  y  a 
plus  ;  ceux-là  luéinos  qui  eonib;ttiaieni  comme 
trop  avancée  la  défense  du  cùté  df  Versailles, 
ont  proposé  d'occujier  Curmr;jl,  UumiiU  cl 
Uontlignon. 

Je  croi'i  que  tà-ilessus  il  n'y  a  pas  d'>  li-juie 
possible.  Tout  le  munde  a  reuimnu  ijui:  la  po-^^i- 
tîMi  de  Dumont-Miintliftnon  est,  au  nora,  une 
espèce  de  Mont-Valérieu,  sr.ivant  l'expressiun 
de  H.  Thiers.  C'est  le  |iuini  culminant,  nu  du 
moins  l'un  des  plus  élevés  de  la  cuntn'f,  et. 
si  l'un  se  bornait  a  uccujier  la  position  de  Siaiiis 
et  celle  de  tfannois,  S.unt-Diiiis  ne  rerait  p>is 
du  tout  cou  vert. ..(C'est  évident  I;;  car  Saunois. 
particulièrement,  >crait  écraifi';  complètement 


par  l'ennemi   occupant  Ig.=  hauteurs  .le  Cor- 
meil  et  de  Montlisnon. 

Il  Eufllra  de  quelques  ciiiirres  pour  vous  donner 
la  mesure  de  la  diitlcultc  qu'il  y  aurait  ù  se  tenir 
à  SannoU  seul.emi-nl.  Sannois  est  à  VU  mè- 
tres Bu-desfiusdn  niveau  du  la  mer,et  Cormeil 


rence  de  prés  de  10  mètres  entre  ces  positions 
et  celle  de  S^nj'.ois,  et  je  crois  que  Uannois 
serait  intnnabii-  si  l'on  ne  le  U'iivriit  pas  )>ar 
Cornieil  et  IJomont-  Muutlij^non  en  avant. 

I.'bonorabis  M.  Tiiier-^  a  i)làmé  l'idéedo  se 
purier  ù  Curmeil.  lit  ci<[iendant  si  l'ennemi 
s'empurai;  de  celte  pusitiun  ,  il  dominerait  de 
1^,  comme  nous  vi>nouK  iie  ie  >:irc ,  le  fort  de 
t^nnois  construit  à  -i  kilumùtrei  tte  distance  et 
à  'i>i  mètres  plus  ban;  il  le  rendrait  prompie- 
ment  intcnjb.e.  ^nnois  devra  être  occupé  vu 
temps  de  guerre  par  un  de  ces  ouvra^>s  du 
muiuent  qou  l'un  Ëiit  avec  le  per^ionnel  d'oat  on 
dispo^ie,  .Mais  il  faut  p*>ur  ii-nir  ta  piisii;'>n. 
c'est-i-dire  la  chaîne  étrmle,  élevée,  si  impor- 
tan'o  au  point  de  vue  militairi»,  des  collines  qui 
desck;ndent  deCormeitâ  Sannois.en  0.>:aper  le 
sominei  lit  non  le  point  le  plus  lias.  Ce  sur.i- 
met  est  Cormeil  :  c'est  là  qu'il  faut  se  nielif. 
On  s'assurera  ainsi  la  traii(|uillc  possession 
de  la  presifuile  do  llnuilles-ArKcnteuil  et  (!e 
celle  de  l^eanovillier'^,  couvertes  tie  riches  cul- 
turcs  et  oD'rant  de  vastes  emplacements  pour 
parqut-r  les  tmupi-aux. 

Eu  même  temps,  Cormeil  uoiine  des  vues  sur 
la  basse  Seiae  et  la  lurét  de  Saint-Cermain,  et 
ta  protège  contre  ruoiiipution  de  l'ennemi:  (>>r- 
meil  nu  nous  donne  pas  cette  lorût  à  lui  seul, 
mai-'^  il  en  interdit  l'usaiie  :':  l'eniieaii. 

Je  crois  lUine  i|ue  les  tiusitions  di!  Cormeil 
et  de  Domniit-Montli^niin.  -—  et  tous  les  hom- 
mes siiécianx  pariasfeut  m"n  opinion.  —  .-unt 

Ijuaiitù  iîtaiiis.  nous  r^uiumes  tuus  d'aC'.rd. 
il  thut  y  coiisLi-uin'  un  fort  :  n'est  un  point  iiit- 
]>ortant  et  ilunt  ruccitpaiion  est  prèvuj  dans  le 
ijrojeC.  Il  n'a  pas  un  tri':-.;raud  commandement. 
l'tc'eslrepr.'tial.le,  card"i-e;ii'jiosiiion.  tojlvii 
l'iiuvrant  t^ainl-Ileiiis,  on  déiend  la  plaJr.f  de 
Saint-Denis  et  les  inondations  qu'on  pourrait 
y  tendre  à  l'aide  de  la  Molette  et  de  la  Mon'-o. 
,  Si  nuus  avions  pu  trouver  un  piton  plus  élevé, 
nous  l'aurions  cuoisi.  C'est  mOme  pour  cela 
que,  dans  le  rapport,  nous  rappelons  que  la 
commission  supérieure  d<>  défense  veut  occu- 
per Ivcouen,  coit  pur  dits  txuvaux  passasers, 
soit  en  v  faisant  d'avance  une  petite  batterie 
qui  ..erviVaipi-.  réduit. 

Tiius  b-s  bniiimes  spi  c:iuv  sont  d*ac:ord 
pour  l'ecunnaiiro  que  la  hauteur  d'I'JMuen  est 
un  point  indis|H-nsaI.'le  ii  tenir  an  moment  de 
la  uuerro,  p:'ye  quVIle  domine  toute  la  pUine 
•■n  d>ant,  elitc-si  Sisinsen  arriére  qui  est  à  la 
cote  TM  mètres,  laii^Ls  qu  Hcuueu  est  à  la  ■-■if 
1:.;.  ''riv^-t-leii!  t:v^-l...-n: 

Ittste  muinten.i[jt  i;::.' que^tli.::  -vài,  .'.  i^.^ii 
Kntnd  regret,  nous  sé;.ar>'  d'en  numue  aussi 
éci.'.ieiii  qu<^  .M.  rnier».  •i'uu  bouimr  dont 
l';ii!torilé  l'st  s;  grande  en  ce'  matières  qu'il  a 
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—  car  on  admet  qu'il  faut  une  certaine  activité 
dans  la  défense»,  —  on  ne  sera  pas  plus  heureus 

Îiï'on  ne  l'a  été  sur  les  rives  de  la  Marne  et  à 
tuzénval.    L'ennemi    occupant  dus    positions 
A-comnie  celles  de  Verrières,  du  hoîs   des  60- 
nards,  le  plalcîiu  do  Suint-Cyr,  les  posilitmsde 
Heuuroganl,  de  Louvocinnnes,  vous  ne  pourrez 
faire  uîi  seul  mouverrieni  en  avant. 

M.  Thiert  nous  a  dit  qu'en  occupant  le 
plateau  do  6aint-Cyr-PaIaisoau,  nous  nous 
mettions  en  avant  d'un  fossé,  et  que  c'est  en 
arrière  que  Ton  doit  se  placer.  Cela  est  vrai 
sur  un  champ  de  bataille,  pour  une  troupe  sur 
la  défensive  ;  car,  en  avant,  elle  u«'  serait  iias 
couverte  par  le  fossé  et  elle  s'exposerait  a  y 
être  culbutée.  Mais  en  principe  ne  peut  évi- 
demment pas  «•appli.'juor  à  dr*s  forts  perma- 
nents, dont  la  ^or\3^\  s»*ra  même  moins  accessi- 
ble si  le  fossé  e*i  en  arriére,  et  qui  seront 
défendus  contre  les  attaques  que  l'on  pourrait 
tenter  dans  leurs  intervelles,  par  les  batteries 
des  ouvmî^s  de  campagne,  que  ta  défense  aura 
soin  d'éleViT  sur  les  beri^*s  inlérieuros  du 
vallon  dont  l'olistaote  les  protégera. 

lui  établissant  nos  forts  en  avant  dn  vallon 
de  la  Hièvre.  nous  uuroni;  pour  leur  artillerie 
des  vues  ri  des  portées  que  nous  n'aurions 
pas  en  arrière,  et  nous  noas  assurons  la  po^- 
sess'on  do  ce'.in  vulléo  qui  a  une  f^rande  im- 
port an  re  pour  nous  ;  car  elle  contiendra  le 
chemin  de  ceinture  qu'il  nous  est  indispensa- 
ble do  iranler.  et  à  Widv  duquel  nous  pourrons 
exétîul'T  tons  les  mouvement*  de  ravitaille- 
ment, di!  transports  rapid  «s  dr*  troupes,  d'éva- 
cuHti«»n  d"  blessés*,  n  *cessaires*  soit  pour  la 
défensive  soit  pour  i  olV-nsive.  (Vive  apjiroba- 
tio!i  sur  un  i^rand  nombiv!  de  bancs.) 

Ah!  ^i  la  U;èvr«î  ét.iit  le  Uhin,  s'il  B*aîçi^fait 
de  la  riv<-  dr«)îie  ou  de  la  rive  uiituclh*  du  Ithin, 
la  question  serait  très  i^iMve;  nriis  la  Hièvre 
esta  pj'ino  un  ruisseau,  ?•  peine  un  fi.ssé,  er  la 
comjmraison  avec  le  Uhin  n  est  pas  possible. 
Et  encore,  quand  même  il  s'ui(iraii  (iiîc«  lleuve, 
aurions-'toas  u»i  si  içrand  avantîiire  à  n'ocniiper 
que  la  rive  î^^uche;  ne  \au>irai(-il  pas  mi<'UX 
occuper,  (lu  moins  par  un  fort  ou  deux,  la  rive 
opposée?  On  cherche  toujours,  quand  on  a 
un  neuve  pour  frontière,  h  posséder  sur  Tautro 
riv-  ,  ce  que  Tci  nppelle  une  léte  de  ptjnt, 
pour  être  maître  du  juissage,  et  pouvoir  pren- 
dre au  be^oin  l'ottensive. 

Mv-fccfieurs,  tout*»s  ces  ([ursiions  oni  ét-j  él.;- 
diée.^.  Si  nous  avions  laissé  U  Hièvre  devant 
nous,  nous  aurions  por>iu  le  chemin  de  fer  do 
ceinture  extéiieuie.  un  des  éléments  princi- 
paux de  la  défens»»  de  Paris.  Pour  <ié bou- 
cher, après  avoir  soutenu  une  lutte  acharnée 
sur  les* ruines  de  Versailles,  et  pour  pa^ser 
la  Bièvre  dont  l'ennemi  aurai  occupé  fOr'.e-  j 
ment  la  rive  droite,  nuu«  a:: rions  eo  h  enlow  r 
8UUS  son  feu  les  r.nteaux  dont  nous  vous  pro- 
posoits  de  nous  assurer  dès  à  présent  la  pos- 
::e?s'.on. 

Voiliez  vous  nr*  n««»  .'él'oucher.  voulez  vous 
vous  renfermer  lians  la  défense  pîrssive?  Soit, 
retirez  vous  en  arriére  aloi*s  ;  mais  si  vous 
voulez  que  i'.irmée  de  Paris  jmisse  avoir  une 
action  otVensivo  et  teniiro  la  main  à  une  armée 
de  secours, si  vou^  voulez  pié>iar*'r  des  ehamps 
de  bataille  ance-.aibtes  à  l'élan  redoutable  de 
nos  soldats,  donnez-lui  les  moyens  de  débou- 
cher et  faites  que  les  troupes  ne  soient  pas 


arrêtées  au  moment  de  se  mettre  en  marche. 
Et  permettez -moi  d'insister,  car  il  y  a  ici  une 
considération  bien  ^rave  à  vous  soumettre. 

L'honorable  M.  Tbiers  \ous  a  dît,  avec  rai- 
son, j^  le  reconnais,  que  le  système  qu'il  dé- 
fend nous  assurait  de  vastes  emplacer^ents  où 
l'on  pourrait  faire  camper  des  troupes.  C'est 
vrai,  ce  sera  vrai  >uriuul  si  noun  occupons 
Cormeil.  ce  qui  nous  assurera,  comme  noos 
l'avuns  dit,  les  j»ret<iu*ilP5  de  Houilles  ei  de 
Gennevilliers. 

Mais  quel  est  le  point  où  U  est  le  plus  îm- 
])ortant  de  pouvoir  tenter  une  opérauori  d^ 
sortie?  C'est  évidenime:a  celui  oti  nous  devrons 
chercher  notre  ravitaillement,  c'est  celui  par 
oii  nous  pourrons  es'K^rer  voir  arriver  une  ar- 
mée de  secours;  du  côté  du  sud,  en  avant  de 
Versailles,  sur  la  ligne  de  Saint  -Cyr  à  Palai- 
sedu.  C'est  dans  la  ré.yion  entre  ces  positions 
avancées  it  la  Seine  qu'il  faut  faire  camper  vos 
troupes,  sous  lu  maifi  du  général,  à  portée  do 
champ  de  bataille,  pour  que.  si  l'occasion  se 
présente,  les  chefs  pussent  la  saisir.  Com- 
bien sera-t-il  {dus  diiGcîle  d'en  profiter,  si 
l'ai  niée  .-e  trouve  campée  au  loin,  de  l'autre 
côté  de  la  >*eine! 

C'est  une  o|»èr.ifion  L'rave.  messieurs ,  que 
d'exécuier  *ies  passases  <f«»  rivière;  nous  l'avons 
vu  a  .detz  ei  sur  la  Marne.  La  crue  de  la  Marne, 
In'f»  de  i'allUire  de  Chain:iijnv,  a  re!ardé  de 
vin;:».- quatre  heures  la  fcnîative  des  ï^énéranx 
Tnj'îhu  et  Ducror.  reianl  qui  a  permis  à  l'ennemi 
d»'  faire  arriver  ses  troup**s  do  réserve  eii  grand 
nombre  sur  le  cham;i  t'.o  bataille.  Cela  est  vrai 
pouf" les  passa L'^^s  de  rivière  devant  l'enremi, 
snr  des  ponts  jetés  ave  des  bateaux*  militaires. 
Ola  est  vraioTicore  pour  !e  pas-a-ie  des  pont:3 
p.^rmanenîs.  On  Ta  vu  le  jour /le  B.zenval. 

Lo  i^énéral  Dr.  -rot.  dans  la  ni. il  du  15  au  16 
janvier  1871.  avait  fait  observer  qn'en  fixant 
au  19  le  jour  lie  la  bataille,  on  s'exposait  à  ded 
mécomptes  sur  la  possibilité  d'efTec'ner  les 
mouvements  de  troupes  nécessaires.  Le  18,  il 
..vait  préveiiu  le  jrouverneur  qu'il  se  produi- 
rait des  rerards,  er  il  f:ît  c«)nv?nu  entre  eux 
deux  que  U\  siîinal  d^  l'afaque.  au  lieu  d'ètro 
lionne  ù  heure  tixe,  serait  retardé  jusqu'au 
Mtomeni  où  tontes  les  cidonnes  seraient  sur  le 
r  Train. 

Mais  le  pont  do  \eniily,  par  Içqneî  déhou- 
tîhaient  la  irard»*  nationaU*.  île  Tarlillerie.  des 
eais.-îoiis  d'ambnlfi!ice,  était  tellement  encom- 
br.'  d'homnies.  de  vo:tun»s,  de  chevaux,  et  de 
!ous  les  attirails  d'um*  «ortie  '\**  n:iit.  que  le 
.1,'ouvernenr  y  fut  l-in.'remp.-  arrêté,  et  ne  pat 
arrivrr  à  liMiip*  an  Mo:it-Va!érien  pour  diri.ifer 
lui-même  les  débuis  de  l'action. 

Lo  général  Ducrot,  qui  comman-iait  l'aile 
droite,  et  qui  était  de  sa  personne  dès  six  heu- 
res «îu  mr.lJn  sur  !.'"«  po:iît!«"'n<  d'où  son  r-irpi 
d'armée  devait  com.ulencer  soti  ni'^uvement 
à'aitai[ue,  ne  put  avoir  quo  \ers  neuf  iieures 
sl'.-^  tro.ipes  i].;i.  aya.it  :un."-.li'*  '.out*»  h  nuit, 
«'H  remontant  la  ri*. e  cauche  de  la  Sein'»  ilans 
la  presqu'île  de  tV.  nnevilliers.  trouvèr-'-it  les 
abords  du  pont  d'Asuii-r-^-î  et  ilu  rond-po»nl  de 
Courbevoie  complètement  obstru*'*s  pirle  dêtilé 
des  colonnes  a;»part'*nant  aux  corps  de  ;;auche 
et  dj  centre.  iC'est  vrai  î  —  Très -bien  !  irêa- 
bion!) 

11  est  donc  extrêmement  important,  si  on 
veùi  .(ie  ménatrer  la  chance  de  tenter  une  opé- 
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Mtî>siours,  je  vous  prie  do  croire  que  je  ne 
suiâ  pas  ussez  ignorant  de  !a  silujtiun  pour 
vous  parler  de  1,200  à  i,500  millions  pour  les 
fortiti cations  tsoulement.  Non  :  il  ne  s'agit  pas, 
dans  mon  compte,  de  iorliCications  isoulement. 
Mais  il  faut  que  vous  sachiez  que,  parmi  les  er- 
reurs qui  se  sont  répandues  dans  quelques  es- 
prits, la  plus  ^rave  et  la  plus  dauf^orcLse.  sui- 
vant mui,  pour  l'inténH  de  la  défense  du  pays, 
c^est  celle  qui  fait  croire  que  tout  consiste  dans 
le  matériel.  C'est  cotte  erreur  qui,  si  elle  s'ac- 
croditaU,  mettrait  le  Gouvernement  dans 
Tim possibilité  de  rien  faire  pour  le  personnel. 
(Mouvements  divers.) 

Messieurs,  ce  compte- là,  je  l'ai  fuit  au  afoin 
du  Gouvernement,  en  emluabsuni,  comiiîc  il 
convenait,  l'eiisemblfî  des  besoins  de  tous  \vs 
services  administratifs,  mis  en  re;:anl  de  Ten- 
semble  des  ressources  du  pays.  C'est  de  cette 
manière,  et  de  cette  manière  seulement,  qu'on 
peut  arrêter  un  plan  de  trouveriuMnent  sérieux. 

La  France ,  au  milieu  de  ses  malheurs  , 
pourra- t-elle  sulfire  à  toutes  ces  char^çes  sans 
rouvrir  le  (irand- Livre,  cîest-à-diregans  porter 
atteinte  à  son  crédit?  (Exclamations  sur  plu- 
sieurs bancs  à  droite.) 

Messieuri».  jo  ne  puis  purler  au  milieu  de  ces 
interruptions.  Je  vous  prie  de  cro  re  qno  je  ne 
suis  pas  capable  de  vous  apporter  des  non- 
sens,  et  je  vous  en  apporterais  un  si  je  venais 
vou»  dire  qu'on  est  exposA  à  des  dilYérenc:*s  de 
1  milliarfi  :20U  millions  à  i  milliard  &0U  mil- 
lions pour  les  fortitications  seulement.  Non  ! 
cette  dilTôrence  jwrterait  sur  toutes  les  parties 
du  matériel.  On  a  présenté  ce  compte  à  la 
commission  du  budget  :  il  comprend  tous  los 
approvisionnements,  tels  que  la  remonte,  le  har- 
nachouient,  toutes  les  armes,  les  travaux  de 
fortilications,  rtc,  etc.  Cest  surtout  cela  qu'il 
faut  jeter  un  coup  d'œil  d'ensemble,  comme 
je  l'ai  fait  moi-même. 

Lorsque  j'ai  étiblilo  compte  de  liiiuitlalion, 
je  l'ai  fixé  à  près  do  800  millions,  en  embras- 
sant toutes  les  parties  du  sujet;  et  quand  on*  me 
demandait  10  ou  15  millions  de  plus  sur  un 
point,  je  défendais  les  finances  de  rKtal,  non 
pas  en  me  restrei;^nant  au  point  de  vue  du 
ministre  des  linances,  mais  en  me  plarant  :!U 
point  de  vue  du  Gouvernement  tout  entier.  Je 
me  disais  que  la  question  tinancién^  était  aussi 
^rave  que  la  question  militaire;  qu'il  falla't 
faire  le  néce^8ain^  rien  que  le  nécessain*  pour 
pouvoir  sufHre  à  la  situation  linancière.  CV^t 
ainsi  que  je  vous  dis  qu'entre  un  compte  qui 
permettrait  d'ajourner  toute  réouverture  du 
Grand-Livre  et  même  d'y  renunc«'r  et  un  autre 
compte,  il  y  a  une  ditl'éfence  énorme.  Il  faut 
qup  vous  sn  cl  liez...  'Hrui'  \o  conversaiioi>  .^-ur 
qui*lques  bancs.) 

Messieurs,  si  Ion  ne  veut  pas  nvécoutor.  je 
descendrai  d»»  cetli»  tribune. 

A  gauche.  Parlez  !  parlez  ! 

Sur  ftiven  h'inrs  à  i'roUt.  l'arbv.  1  nous  vous 
écoutons  avec  attention. 

M.  Thiers.  Exemple  :  dans  U>  compte  de  ! 
liquidation,  limité  à  7i>0  et  qui»lqui*s  miib -ns, 
nou<  ne  domandions  alors  que  ^On  [Millions  pour 
l'armée.  Certainement  jf*  jk»nsais  iju'il  serait  ; 
désiral>le  peut-être,  non  pas  nécessaire.  —  et 
devant  une  commission  d'hommes  spéciaux  je 
le  di'montrerais.  —  qu'il  serait  désirable, 
non  pas  nécpssaire.   de  mnftrf»  ]Mmr  Ir*  niali'»- 


ric'l  de  l'armée  GûO  millions  an  lieu  de  400 
millions.  Je  me  disais  :  avec  un  recours  de 
'2u0  millions,  la  dette  flottante,  qui  est  descen- 
due à  700  millions,  se  trouverait  reportée  à 
*JÙO  millions,  —  ce  qui  ne  serait  pas  un  incon- 
vénient. —  f  t  Ton  P'jurrait  donner  à  l'armée 
GOO  millions. 

J'ai  reconnu  que  ^\:\)  millions  étaient  par- 
faitement sufGsants  pour  mettre  la  France 
on  un  état  de  défense  excellent,  si  l'on  exécute 
ces  travaux  avec  bon  sens,  c'est-à-dire  si  Ton 
se  limite  aux  cbo;:e3  nécessaires.  £i  celi  se 
peu'. 

Mais  savrz-vous  ce  que,  dans  cette  hypo- 
t'nése-là,  nous  donnions  aux  t'oriifi cations, 
pour  les  grands  ouvraires  qu'il  faut  faire,  non 
pas  à  la  frontière,  mais  au  milieu  du  pays,  en- 
tre Paris  et  la  frontière,  de  manière  à  'attirer 
l'ennemi  et  à  délivrer  Paris  du  danger  de  le 
voir  encore  une  fois?  Savez-vous  avec  ciuelles 
ressources  nous  pouvions  sui'firi^  à  cela?  Avec 
150  millions. 

A  druUe.  Oh  :  oh  ! 

M.  Thiers.  Si  vous  aviez  le  temps,  je  le  dis- 
cuterais et  je  vous  le  prouverais.  J.a  question 
en  vaut  la  pein*^. 

Etsaviz-vous  ce  quo  lo  comité  du  génie  dé- 
sirait, d'après  les  confidences  qui  ont  été  faites 
à  la  commission  du  budget  ?  500  millions! 

Maintenant,  il  y  a  la  question  des  approvi- 
sionnements 

Tout  le  monde  a  di'.,  en  elVet,  qu'il  serait 
convenable  (h*  faire  des  approvisionnements 
de  matières,  en  draps,  en  étoiles  diverses  pour 
les  vétemenis  ries  soldais,  dans  le  système  de.-? 
compagnies  hors  ranir.  par  exemple,  si  on  le- 
maintient  ;  mais  on  veut  avoir  au  moins  di' 
quoi  les  fournir.  «Eh  bien,  je  vous  défierais,  s. 
1  on  veut  adr  raisonnablement,  de  constituer  les 
approvisionnements  de  draps  et  de  toiles  n^ce- 
saires  pour  vos  comiairnies  hors  rang..  ..Vous 
savL'/.  ce  qut'  c'est  que  ces  compagnies:  ce  sont 
les  ouvriers  militaires  qui  travaillent  dans  li^s 
réiriments...  (Chuchotements  et  rumenrs  vl 
droite.) 

Messieurs,  si  vous  ne  voulez  pas  m'écuuter. . . 

Qacltiv^x  voix  à  droite.  Si  !  si  ! 

M.  Thiers.  Eh  bien,  avor:  50  millions,  on 
ferait  des  approvisionnejniMUs  de  toutes  ces 
matières,  tels  que  nous  n'en  avons  jamais  eu  d».* 
pareils. 

Dans  les  comptes  qu'on  a  présentés,  on  vous 
parle  de  irrands  magasins  généraux,  et  on  de- 
mande 300  millions  d*approvisionnemenis. 
Tout 'cela  est  un  enseml)Ie  :  c'est  ainsi  que  rtn 
601)  miHii*ns  on  arrive  à  i.5u0  millions.  Je  dis 
qu'il  faut' —  si  vous  voulez  agir  avec  dis'jerne- 
ment,  —  ne  pas  doniier  seulement  auJienci' 
aux  inirénipurs,  non  pa-î  seule.T.ent  aux  artil- 
leurs, mais  aussi  aux  aiminlstrateurs ,  qu; 
veulent,  les  uns  les  comî^agnies  hors  rang, — 
u»  crois  «qu'ils  ont  raison,  —  les  autres  les  ma- 
îîa>:ns  gOuôraux.  vl,  <lans  ce  cas,  les  3U'^  mi'- 
liunf?  snjït  T  éi:es- aires  :  cir  il  fa'.:t  cunstruire  î'*s 
ma  g.'is  i  n  s  c .  1  es  r** m  j .  1  i  r  (  •  n s  u  il •»  d*é  : offes  de  to  u  s 
i:i'np\<.  .\v(»««oette  manière  de  faire.  ^■iI  n'y  a 
pas,  lu  ctMitre  du  Go.'.vorneiîMMi'.  i:n(*  pens-e 
irés-viL'î.inf*»  e!  tT■ès-fe^rai^  y<»us  éiesc^ndu  ■^ 
à  dps  abim^s  lînan  :i«*r?.* 

Ji-  coriinience  par  h»  commencemt»ni.  Jai 
devant  umi  la  commtssinir.  uù  les  :ngMi:eur< 
ont  une  part  <**tinlime  Je  crois  que,  peu  à^^eu. 
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M    lo  icrnt^rRl   Chnretoa.    Il    n'y  a   psâ 

M.  le  comte   Octave  d«  Bastard.    l>o<i 

.«••»•-   '"art   l  :!•*•!•*  r:im!i;i'-'Ui*  Kaffirait^iil. 

M.  Thiers  Mus  p*»'i-.i»  iju'fi  A.imK)  nn- 
iri'<  \(»u<  ave*,  tin  lir  HuriisAininiMit  iMU^rKinue  * 

M.  le  rapporteur.  !t  n'y  en  ainfià  4,Unu. 

M.    Thiera.  On  r«:   insiV*  U  'wn  pomiion^ 
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Mainliiiiant  Villoneuve-Saint-Georgos.  Oui, 
<:'«st  Lrôs-loin  On  inc^  dit  quo  jo  vais  loin  à 
lu  kilom*'tros,  lorsquiî  "vous  mettes  votre  ilî^ne 
à  Saint-Cyr,  à  15  kilomètres!  TaulùL  vous  vous 
servoz  de  U  proximité,  tantôt  de  la  dist.ince. 
Je  mots  Vilioneuve-Sainl-G«»or^-s,  non  pour 
vous  complaire,  mais  parce  que  le  uassa};n  de  la 
Seine  a  unc^'rande  imporUince.  A  lU  kilomè- 
tres, il  y  a  nécessité  de  proté$çer,  à  Villenouve- 
8aint-G<>or^es,  le  passage  de  la  Seine.  Je  vous 
demande  même  d'y  consacrer  4  millions  au 
lieu  de  3  ;  car  je  suis  d'avis  de  faire  à  Ville- 
neuve-Saint-Georcjes  un  ouvrage  qui  soit  ca- 
pable de  se  soutenir  par   lui-même  sans  se- 

COUfif. 

11  y  a  une  autre  raison,  —  on  ne  peut  pas  tout 
«lire.  —  cVst  qu'il  prendrait  à  revers  toutes  les 
batteries  de  lu  plaine  d'Arcueil,qui  est^ayeraicnt 
de  faire  à  nouveau  le  bombardement  tle  Paris. 
Vous  seriez  assurés  qu'avec  Villeneuve-Saint- 
Ge(»r^'s,  vous  pourri(*z  empécbcrle  bombardc- 
meni  de  ce  côté. 

Vous  allez  voir  qu»^llo  énorme  différence, 
tout  (Ml  faisant  des  concessions,  il  y  a  entre 
noire  système  restreint  et  votre  f^ystême 
étendu. 

En  prenant  la  lii^ne  de  Palaiseau,  vous  me 
diU's  (lue,  sans  doute,  il  serait  bien  commode 
d'avoir  devant  soi  ce  fossé  de  la  Bièvre,  qui 
est  d'un  très-grand  intérêt.  Je  le  reconnais  ; 
car,  lursquc  Napoléon  détruisit  à  Dresde,  pour 
ce  jour-lù,  les  armées  coalisées,  4  les  jeta  dans 
une  espèce  de*  ravin  qui  n'était  pas  plus  im- 
portant que  la  Hièvre. 

Vous  voulez  vous  mettre  au  bord  de  la 
Mièvre.  Je  vous  dis  qu'il  serait  bien  plus 
simple  de  mettre  le  fossé  pour  soi  que  de  le 
mettre  contre  soi.  Les  militaires  savent  très- 
bien  qu'on  ne  se  bat  pas  avec  un  obstacle  der- 
rière soi.  Si  vous  y  mettez  de  bonnes  troupus, 
je  vous  dirai  qu'if  vaut  mieux  que  vos  soKUts 
tiennent  la  campagne  ;  mais  si  vous  n'y  mettez 
qui»  des  troupes  de  demi- valeur,  il  sera  dan^t?- 
reux  de  se  battrp  avev:  un  fossé  derrière  soi. 
Très-bien!  sur  divers  bancs. 'i 

Quant  au  chemin  de  1er  dont  nous  n'avons 
pas  parlé,  pour  beaucoup  de  nos  collèfj;ues  — 
Ht  cba<.un  a  le  droit  de  trouver  bon  ou  mau- 
vais ce  que  dit  l'orateur,  —  c'fst  un  trait  de 
lumière  :  nous  n'avions  pas  songé  au  chemin 
de  fer. 

Nous  passons  de  Tau  ire  côté  du  chemin  de 
for.  Cela  parail  un  grand  nriniment  qui,  après 
qu'on  y  a  bien  re^^ardé.  ])araît  peu  décisif. 

Est-!:o  que  vous  croyoz  que  le  chemin  de  fer 
isera  à  l'ennemi,  parce  (lue  vous  serez  ou  de- 
vant on  derrière  le  fcisse  ?  On  le  domine,  il 
p.isse  sous  vos  yeux.  Est-ce  que  vous  croyez 
que  l'en n» 'mi  viendra  sous  votre  feu  arrêter  le 
chemin  de  fer? 

Il  sera  autant  ù  vous  quand  vous  serez  der- 
rière le  fos-é,  que  quand  v(ius  serez  devaiit. 
(  Très-bien  !  tn'»s-bien  !) 

M.  le  colonel  de  Ghadois.  iÀ'e>i  absolument 
vrai  ! 

M.  Thiers.  Voilà  l'argument  du  rheniin  de 
fer  réduit  à  s.i  juste  valeur,  lleste  l'aririuiieni 
»le  Versailles  devenu  le  théî^tre  de  la  tjuerre: 
c'fst  un  bon  ar^rumeni. 

Je  n'ai  pas  voté  pour  Versailles,  mais  pour 
Paris,  quand  il  s'ai^is.'uit  du  siège  «lu  Gouver- 
nement ;  main  ce  n'est  pa«  par  défaut  d'intérêt 


pour  Versailles  ni  par  manque  de  respect  pour 
les  grands  ei  immortels  souvenirs  qui  s'y  rat- 
tachent. Eh  biiMi,  je  vous  dirai  franclv^ment 
qu'un  des  arguments,  quand  en  u  voulu  nous 
uiettreàSaint-Cyr,  était  ciue.  pour  moi,  Saint  Cyi 
c'était  Versjilles;  car  si  le  centre  du  champ  de 
bataille  était  à  Saint-Cyr.  Versailles  ne  rêùsie- 
ralt  pas  vLn!.%-((uatre  heures.  Cela  i-st  clair. 

hh,  messieurs,  — je  vous  demande  pardon, 
mais  je  suis  bien  obligé  de  me  servir  des  ex- 
pressions qui  rentlent  le  mieux  ma  pensée.  — 
je  suppose  que  vous  vouhez  vous  placer  nat  le 
plateau  de  Chàtillon,  là  où  les  hommes  raison- 
nables voulaient  se  placer,  sur  un  des  {joints 
—  il  y  en  a  plusieurs,  —  qui  sont  indiqués  par 
l(:s  inuénieurs  et  qui  sont  (.»:cupables. 

Il  y  a  le  point  de  hauLear  de  ia  butte  de 
lUcardie.  Il  y  en  a  d'autres  entre  Palaiseau  et 
Sèvres;  un  pourruit  en  occup«îr  plusieurs. 
Mais  si  Ton  avait  eu  trois  de  ces  ouvnges 
pendant  le  siéf^e  contre  les  L'russicn^,  on  eût 
été  en  sécurité  parfaite  :  un  ouvrage  à  Ch:\til- 
lo:!,  un  iiu  côté  de  Sèvres,  un  à  t Marches,  qui 
couvrirairentl'aris,  le  l^oiul-duJuur,lecôté  par 
lequel  nous  si/uimes  entrés,  et  qui  couvriraient 
les  revers  du  Mont-Valérlen.  Jamais  Tenneini 
n'aura  la  folie  de  venir  attaquer  ces  poinls-là. 
S*d  s'apprOv:hait  de  GarcheF,  du  cùUt;  du  Mont- 
Valérien,  jamais  il  ne  pourrait  y  tenir.  Il  ne 
sonL^en;  pas  à  attaquer  Chraiilon,  ni  à  venir  se 
placer  au-dfssus  de  Meuduu  pour  canouner 
Paris,  j)arce  ijui*  de  c  cùti*  nous  avons  le  Tort 
ù'issy,  (fui  sera  réparé;  il  n'osera  pas  attaquer 
de  pareils  lieux  soutenus  par  Issy.  h'ennemi 
ces>era  d'attaqui*."  sur  c»'  point-ià,  si  nous 
avons  un  tort  à  ChAiillon,  un  m  Sèvres  et  un  à 
G  arches. 

Ji:  Vitus*con<;ède  le  fort  dt'  M;!rly,  parce  que 
ce  fort  reiio  le  lorî  de  Garches  aviic  ia  Seiu«î  ; 
car  avec  cetie  dèft-n-'^e-bi ,  je  \uu.s  le  déclare, 
il  n'est  pas  poAsibleque  l'ennemi  sonire  à  aller 
attaquer  une  11:; ne  aussi  forte  et  di's  uuvra;;es 
aussi  serrés  et  sous  le  feu  dn  Mont-Valénen. 

Mais  si,  an  contraire,  il  a  devant  lui  cette 
ligne  si  avanc-M.»  et  le  fort  de  Sanit-Cyr,  qae 
vous  trouvez  assi'z  dominant  pour  faire  con- 
sister dans  sa  résistance  toutes  les  force -^  de 
la  iam(^use  liirne  dt^  Paiaiseai.ce  fort,  ce  point, 
vous  le  trouvez  proliableniiMit  asacz  dominant. 
Celui  de  Saint-Cyr.  c|ui  est  bien  peu  dominant, 
({ui  olfre  bien  peu  d'avmtage  comme  position, 
vous  le  trouvez  bo:);  m.iis  celui  di>  Stdius,  qai 
ist  Cl 'pendant  nioin>  inf<''rirur,  v:i  s  ne  le  trouvez 
pas  sufliSiint-  Celui  de  Saint-Cyr,  c|ui  vous  est 
cher,  vous  le  trouvez  bien  sut  lisant.  C'est  ifn 
fort  qui  a  si  peu  d'avaiitai/es  comme  po.'sition 
dominante  qu'il  faudra  y  faire  (l<?s  dépenses 
énormes  pour  qu'il  puisse  It^nir.  Mais  l'en- 
nemi, s'il  veut  faire  une  elios»^  sérieus-e,  sera 
tenté  de  vi-nir  ahorler  un  ouv:a;< *  qui  ne  peut 
pas  étn»  proté^'*  p.ir  li»s  feux  du  .Hont-VaJé- 
lii'j.  qui  le  sera  à  peine  pnr  les  irux  de  la  po- 
sition de  Mari  y  e*.  lur,  pur  la  position  de  Tau- 
îrM  lot*'',  c»'Ue  d»'  U'.c.  n'aura  qu-*  iiunlqui^ 
1io:k»':s  à  cramdn',  luit  in>iL'n  liants.  Si  Teii- 
riem!  arrive  là.  il  y  arrivera  avi'O  .'jo.uuu  ou 
80.1 '(H)  hommes. 

Dn  «si  à  trois  quarîs  de  lieue  •!  •  Versailles, 
et  si  vous  manœuvrez  tout  autour  dp  Versail- 
les, vous  en  f^iU'S  un  champ  lie  Un  ai  Ile.  Alurs 
ce  n'isi  pas  vous  qui  proté::««z  Ver>aillHS.  c'psl 
vous  qui  le  compromettez,  c'est  vous  qui  met* 
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Devons-nous  laitier  ce  fossé  abrupte  et  pro- 
l'oad  devant  onus  pour  ac  plus  pouvoir  sortir, 
et  nous  enfermer  ainsi  nous-mfmes  ?  Mais, 
meesieDH,  s'il  faal  nous  enfermer  et  nous 
bloquer  noua-mâineB  dan»  Pans,  ce  qu'il  y  a 
safht  certainement  pour  obtenir  un  lieau  ré- 
sultat, et  il  <'st  inutile  d'y  rien  faire.  (Kires 
approbaiifR  à  droite.] 

Quant  à  la  question  financière,  M.  Tiiîers 
vous  eltraye  du  cbiffre  de  la  Jépenf  e.  U  a  eu  fo 
soin,  et  je'  l'en  remercie,  de  rendre  justice  aux 
in^nieurs  de.  1810.  Les  dépenses  qui  avaient 
ùte  prévues  â  cette  époque  pour  les  fortifica- 
tions de  l'aris,  non-seulement  n'ont  pas  dépassé 
les  crédits  alloués  par  la  Chambre,  mais  tl  est 
resté  même  de»  excédants  qui  out  permis  do 
coRatroûe  le  fort  d'Aubervilliers,  qui  a  coûté 
près  da  3  miilious,  et  l'annexe  de'V'inccBue^. 

J'espire,  messieurs,  que  les  ingénieurs  de 
nos  jours  rctiLcrunt  lidèles  aux  vieilles  tradi- 
tionsqu'ilsontregues  de  leurs  devanciers.  Vous 
avei  d'ailleurs  tous  les  cléments  de  l'instruc- 
tion, votre  commission  a  eu  entre  les  mains  les 
plans  d'ensemble,  les  plans  des  détails,  les  mé- 
moires, les  états  estimatifs,  et  plusieurs  de  ses 
membres  sont  allés  surles  lieux.  Qu'est-ce  que 
TOUS  aurOK  de  plus  dans  deux  mois?  (Marques 
d'oiuntiment.) 

M.  le  géaâral  Robert.  Ce  sira  du  temps 
perdu,  voilà  tout! 

Bf.  le  général  Chareton.  M.  Thiers  se 
place  BU  point  de  vue  d'une  époque  uii  la 
lierre  se  faisait,  je  ne  dis  pas  ti  m  lue  mont, 
mais  avec  des  moyens  de  cmnmunication  beau- 
coup moins  perfectionnëH.  Oli  !  si  nous  avions 
encore  l'Alsace  et  la  Lorraine  . ,. 

K.  Berlet.  tài  le  Uurps  léf^isiatii  avait 
éconlé  M.  Thiers,  noua  les  aurions  encore  ! 

U.  le  général  Chareton.  ...  si  ïtetz,  si 
Strasbourg,  bI  Bitclio  étaient  à  nous,  Paris  éi.int 
déjà  couvert,  oh!  nous  n'aurions  pas  du  liilte. 
nous  ne  nim!<  presserions  pus.  .Ni  al  heure;:  sè- 
ment notre  rronti6rn  est  decuuveiV.  et  nous 
allons  travailler  en  mémo  temps  à  i'uri^auiBdr 
et  à  couvrir  Paris.  Mais  l'ennemi  eH  à  deux 
journées  de  marche  de  la  c:ipi  aie. 

Qui  donc  peut  nous  saranrir  mie  nous  au- 
rons une  tranquillité  abs<i!no?Àh1  certaine- 
ment, nous  no  songcuns  à  attaquer  personne. 
nous  n'en  avons  ni  le  désir,  ni  les  moyens; 
nous  voulons  sincèrement  la  paix,  elle'nous 
est  indispensable  pour  réparer  nos  désastres. 
Mais  il  faut  être  deux  à  la  vouloir,  ot  le  moyen 
do  l'obtenir eiit  de  nous  fitire  re^pecter,c'est  de 
nous  tenir  prêts  à  roiioasïor  toute  espace  d'a- 
gression. C'est  pour  cela  qiip  nous  vous  de- 
mandons de  voter  le  projet.  (Très-bien  !  trè^- 
bten  !  —  Applaudissements  fi  droite.; 

Vois  noinbrcustt.  La  clôture:  îa  i-luture! 

K.  le  président.  On  iiem:in<lo  la  cii'ituro 
de  la  discussion  générale...  'Oiri:  oui!)  je  vai* 
consulter  rAsscrobléc. 

(L'A^emblce,  u>n:iultée,  prononmce  la  clù- 
ture.) 

Plutieuri  ooii.  A  demain  !  à  demain  ! 

M.  le  préaident.  Je  dois  consulter  l'Aïseui- 
blée  pour  savoir  si  clic  entend  passer  à  la  dis- 
cussion des  article.-:. 

I  L'Assemblée,  consultée,  ilécidi-  qu'elle  passe 
*  a  discussion  des  articles,  | 

H.  le  préaident.  Il  y  a  plusieurs  amende- 


ments dont  deux  contre';i:'i:ijet<'.  i  A  demain  ! 
à  demain!) 

Le  premier  conire-piojet  est  celui  qui  «  été 
pié.'^enté  par  M.Unudot. 

M.  Baudoin  laparole.  (A  (demain  :  à  oeroain  I 

—  .Non:  non!] 

Un  meinlu-e  «  t;-iuchc.  tin  a  doiuindé  îa  re- 
mise à  demain! 

Vois  nombreuses.  Nnn  !  non  ! 

M.  Raudot  monte  :;.  la  trilj'^ne-.  i  A  demain  1 

—  Parlez!  ;iarle7.;  —  U.-uit.} 

H.  le  préludent.  Si  l'on  n\i'  permettait  Se 
poser  la  qceaion  à  l'Asseriblee.  elle  serait 
imniédijteine.it  rc.-^nlue  i-ans  aucune  perte  de 
tem^i.-. 

Quelques  mt^LiLircs  demandent  que  la  6uttc 
(le  h  discussion  soit  nnvoyéc  :'i  demain. 

St.  Raudot.  Je  le  (jrupÔsc  moi-m^me. 

Vùii  diisirsi).  Ouil  —  Kon!  non! 

M  le  président.  Au  lieu  de  prol«st«r.  U 
est  plu*  l'ourt  et  i  lus  simple  ilo  voter.  Je  con- 
sulte l*As.,!-mbI''-e. 

(l.i>  renvoi  de  la  discussion  à  demain  eit 
mis  au.v  voix  et  n'est  pas  prononcé.} 

U.  Raudot.  Messieurs...  \Aux  vnix  !  — 
Parieî!  —  Bruit.i 

Je  [larîemi,  mes.sienrs,  si  vnus  Viiua  tai^cE. 
1.0  vote  que  vous  venez  d'émellre  est  nn 
euBa^emeni  que  vou,*  avex  pris  lie  ro.-wr 
silencieux  e^  d'è:ouier  un  lionmie  f|ni  vient 
vous  dire  des  choses  praves  qni  n'ont  pt»  en- 
core été  dite:!.  lUruit  et  mouvements  diveni.) 

Ce  n'est  pas  une  p.'tite  atrairuque  (ello-ci. 

U.  Galloni  d'Iatrla.  On  demande  une 
séance  de  nuit!  {Oui !i 

M.  Rpudot.  Je  ne  de:nande  jias  mieux  qu'il 
y  ;iit  une  ;énnce  de  nuit.  (Non  '.  non  ! 

M.  le  président.  L'Assemblée  a  décidé 
tout  îi  riieitre  qu'elle  ne  ri  nvoyait  pas  à  de- 
main h  suiie  Je  la  d;scD.«.-:ion  ;  mais  plusieurs 
membres  ileman'lent  qan  !a  séarce  îiuLt  sus- 
pendue. (Oui:  —  Xonl  non:, 

Je  consulic  l'Assemblée  sur  cette  propMition, 

(L' Assemidétt,  consultée,  décide  que  La  séxiicc 
ne  sera  \as  yus|iendue.j 

U.  le  président.  I^  parole  est  ;i  .M.  Rau- 
dot. (Druit.) 

U.  Raudot.  Je  ne  pariera'.,  merslturt,  que 
lorsque  vous  aurez  fait  silence. 

U.  Ijepère.    Puisque  la  siance  continue, 

M.  Raudot.  Messieurs,  je  dem.iiide  qu'on 
ijépense  les  '  mi:iion8  sur  la  frontière  de  l'Est. 
et  je  demande  qu'on  ne  dépense  rien  autour  tic 
Par,  s. 

C'egt  une  question  i.>):iV'^l!e  et  de  la  plus 
haute  importance.  Et  vous  allez  voir  qu'il  faut 
que  j'aie  une  conviction  bien  profonde  pour 
qu'à  mon  ;1=-'e  je  vienne  jiarier  ii  unp  heure  i-a- 
ri'ille.  dans  de  imreilies'circonstances.  an  ris- 
que de  ma  saut--.  .M.iis  1  •  bien  de  mon  pay« 
av;i]it  tout!  Ll  il  s'a.'it  ici  d'ur:C  question  pius 
i.'ra\r'  .|Li'  vous  ne  penwz  et  -j'i  le  sort  iH-  la 
France  est  eif-Miré.  JTréi-l.-ien  '.  irés-hien  !  sur 
uivers  b.tncs.) 

.Messieurs.  les  iiommes  de  l'srt,  îe=  ir..;é- 
iiieurs,  je  Iesres;iecte]ir(irondémcnl...  ,On  rit); 
mais  je  i-a.s  ;.ar  e  :]>éri<M^i' ijui- trés-touveui 
ces  liOinmt',  avi-j  toute  leur  siienw  et  leur 
liairiotisme,  st' i-ijnt  tromp?"*  l'i'i.îtéié  ca.'.se 
de  bien  ?''MVL•^  domnia^'es  j'ou:'  Ja  |>ruspiTiLé 
dupajÉ.' 
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ne  pourra  pns  êtro  d^fendae  et  quo  l'invasion 
est  cnriaine.  Et  on  viont  nous  présenter  un 
projfttpoiir  forti lier  d'abord  Paris,  quand  notre 
Iroiitièro  'io  l'E-t  n'est  pas  lortitifto  !  Mon  amen- 
dement dit  :  Fortifiez  Ja  frontière  de  l'Est 
"et  ne  fortiticz  p8s  Parie!  {Aux  voix!  aux 
voix  !  ) 

Je  vais  vous  dire  ce  f[ui  arrivera  si  vous  avez 
le  mallxeur  de  voter  le  proj"t  qui  vdus  est 
propos'*  ;  jo  serai  peut-f^tre  pro{)ht'to  comme  l'a 
été  M.  le  duc  do  Noaiiles  quand,  à  propos  des 
fortiiicaiions  de  Paris,  il  a  dit.  à  la  Chambre 
des  pairs,  des  chosos  qu'on  a  p'Ut-ôtro  oubliées, 
mais  que  je  rappr^Ue  à  .^"n  bonneur.  1'  a  prodit 
comme  conséquence  dfs  fortiiicitions  de  Pari'», 
l'invasion,  la  chute  de  Paris,  et  la  guerre  de  la 
(îommune. 

Suppos(»z  que  l't^nnemiiiass^  voire  frontière. 
Voua  conci»vez  bien  ,  i\ie- sieurs,  qu'après 
c(*tte  discussion  et  «l'apnNs  tes  cormes  du  projet 
de  loi,  nos  armi^es  sont  décourages  d'avance 
moraieinejil...  (Protrstations.  —  Aux  vo'X  ! 
aux  voix  !) 

Ceux  qui  ori'Mit  :  Aux  voix!  devraient  liien 
quitter  !a  nalle.  (Parlez!) 

Gomment  !  vous  avez  volé  une  loi  qui  im- 
pose le  siT.iro  obliiratoire,  qui  vous  donne 
une  armée  île  8n0,(!(i0  hommes.  hiMuelb^  peut 
être  portée  à  I, "200,(11)0  hoiumes,  cl  vous  vou- 
driez adopter^une  proposition  qui  est  la  néi^a- 
tinn  même  de  la  vah^ur  fraiiraise...  (Très-bien  ! 
sur  idusieurs  hanc<-,  une  proposition  qui 
semble  reciuinaitro  aiiiî-i  que  nous  sommes  ■ 
incapables  de  lutter  en  rase  campaL'ne,  qui  dé- 
clare quo  l'ennemi  envahira  le  pays  et  juo  los 
fortilication>  de  l'aris  pourront  seules  eau  ver 
la  France  î  (Humeur»».) 

Eh  bien,  voici  ce  qui  arriverait  si  nousavions 
le  malli"ur  diî  p.'nlro  la  première  bn  rail  le  : 
Tarméo  se  reiirvi'ait  imméd:aN'iii;»nt  sur  Paris, 
fie  dÎR  plus  :  si  cette  j)reuiièn>  baiaille  r st  seu- 
lement ilouteuse  dans  sou  résulîat.  rien  fjue 
douteuse,  l'armée,  cVst  encore  cerl;iin,  se  di- 
riL'era  vers  I*ans,  et  alors  voici  ce  qu'on  verra  : 
l'armée,  dans  cette  onc'»inte  ciffantesque.  que 
vous  voulez  créer,  sera  prise  tout  entière  ;  il  ne 
pourra  pas  i?n  étreautn'ment. 

Un  mrmbrf.  On  fera  des  S(jrties  î 

M.  Raadot.  «le  vnis  examiner  la  question 
des  sorties  qu'on  pourra  faire,  et  vous  verrez 
qu'elles  ne  s-Mviront  à  rien. 

Messieurs,  les  .Mlemanls,  dans  l.i  ilernipr*^ 
cani{»a:<ne,  cmf.  avec  I^OO.OOU  hommes,  investi 
Paris  hermétiquement,  et  en  même  t»'mps 
ils  ont  investi,  avec  '2oo,oi.io  h(»mmî's,  Metz 
et  M»8  fort-,  défendus  par  une  armée  de  15(),00(.» 
hommes  d'excelh'utps  tn-upes. 

Eh  bien,  nous  n'avons  plus  Metz,  nous  n'a- 
vons plu'»  H^rasbnuri.',  n-nis  n'avfms  plus  a  ti- 
enne place  dans  l'Est.  Si  nous  avon«  1^  mil- 
h«Mir  de  perdre  une  seule  bataillf.  de  nnns  re- 
tirer sur  Paris,  ôoo.imiu  Allemands  vien- iront 
acsi''»::er  Paris  et  Ii»  blonu'»!*  avoc  tous  se«  fi^rts. 
(Aux  voix!  aux  voix  !i 

If'/i  thfmhrf,  à  g'tw:l\€.  A  demain  ! 

M.  Randot.  Messieurs,  si  vous  vouiez  re- 
mettre à  demain  j  our  éclairer  vos  conscien- 
ces?.   .  (N(»n!  non!  —  I*arlez'  parlez!) 

Le  projet  qui  vous  esr  présente  est  un  projet 
de  ilècadence  du  Pas-Empire. 

M.  le  marquis  de  Mornay.  Nous  n'accep- 
tuns  pns  od  i  ! 


M.  Randot.  Ah  !  vous  n'acceptez  pas  cela  ! 
M.  le  marqnis  de   Mornay.  Non!  je  ne 

l'accepte  pas  ! 

M.  Paris  (Pas-de-CataisV  NI  nous  non  plus! 

^.  Randot.  Je  suis  aussi  bon  Français  que 
vous. 

TA.  le  marqnis  de  Mornay.  Nous  non  s 
EO'.nines  associés  cnmi)!*'lerîie«ii.  au  projet  dn 
Gouvernement  et  de  la  commission,  et  nous 
n'acceptons  pas  la  qualification  que  vous  venez 
d«>  faire  entendre  contre  ceux  qui  voteront  ce 
projet.  Nous  ne  sommes  partisans  ni  du  Bas- 
Empire,  ni  de  la  décadence  de  notre  pays, 
tour,  au  contraire  ! 

M.  le  président.  M.  Raudot  ne  s'adresse 
pas  aux  partisan ■=  du  projet. 

M.  Randot.  Je  dis  que  c'est  un  projet  tel 
qu'on^n  formait  dans  la  décadence  romaine  & 
Pyzance.  Lorsqu'on  nenlaît  une  province  dani» 
ce  malheureux  empire,  on  faisait  une  nonvelle 
fortification  à  Constnntiuopli»  ;  lorsque  tes  bar- 
bares î'vaicnt  imposé  un  tribut  et  avaient  ar- 
racha fies  suhsiîns  à  rempen»ur,  on  faisait  de 
nouvelles  fort i fi ';i^  lions.  On  n'avait  plus  le  cou- 
raire  do  d'-ffii'îre  les  proviii'^es  ravaoées,.. 

.4  (Irmt^.  A  la  niesiion  î 

M.  Randot.  .Messieurs,  je  fuis  vieux,  je  ne 
verrai  pn-bablement  pîis  li^s  désastres  que  je 
prévois...  I Exclama» i'jîis  diversi^s.) 

{ni'\  mes>ipur6...  oh!  je  ne  suis  j-as  un 
homme  de  parti,  je  ne  suis  ni  pour  les  un»  m 
pour  les  autres  ;  je  suis  un  bon  Français,  il^est 

vue  question  nationale.  (Applaudissements  i 

ffauehe.) 

Jedis  que  le  projet,  si  vous  le  votez  tel  qu'il 
est.  c'est  la  consommation  de  la  décadence  de 
n)on  pays. 

\''iix  à  droite.  A  Tordre  t 

M.  Raudot.  Vous  dites  :  A  Tordre  !  Eh 
b:.*n,  moi,  je  vous  rappnllerai  à  l'ordro  ^lour 
n'avoir  pîis  voulu  écouter  lorsqu'il  s'airii  d  une 
question  aussi  grave,  et  cela  parce  que  vous 
avez  voulu  vous  en  aller  demain!  (Très-bien! 
à  ir:in':he.  —  Murmures  à  «droite.) 

(îomm'^ntl  voilà  une  affaire  de  la  plus  haute 
gravité,  ce  projet  si  imporfanf,  si  capital  pour 
la  vie  mém-  fîe  !a  France,  ne  nous  est  arri- 
vé que  depuis  .juatre  jours.  On  n'a  pas  eu  le 
temps  de  le  n^L'arder,  et  il  faut  le  voter  tout  de 
suite  !  C'est  impossib'e.  (Nouvel  assentîmpnt  à 
Ejauche.) 

(Comment!  vous  allez  vf»ter  ce  projet,  et  vous 
ne  Savez  pas  c  qn'il  r-st  î  Quel  est  celui  d'entre 
vous  qui  le  connaît  ù  fo:id  ?  Jî  n'y  en  a  pas  un 
sur  vinst  qui  Tait  crcaminé  rinns  tous  ses  dé- 
tails. 

Voix  à  gauche.  C'est  vrai! 

i'oixàdt'oitr.  Et  le  commission  ? 

M.  Randot.  Oui.  vous  vous  en  rapportez  à 
la  commission  ;  rr-a's  la  coramiSMOn  a  M  di- 
visée.  ^ 

M.  Ghaper.  Dans  !  i  C'ai:m:ssinn  il  v  a  eu 
îr>  membres  pour  et  h  «optro. 

M.  Randot.  Puis  le^  hommes  spéciaux 
sont  «iavis  contniin  s.  Et.  en  rléfînitive,  il  faut 
le  temps  dVxaminf  r. 

Je  n'in  ai  que  trop  dit:  mais  permettez-moi 
d'ajouter  que  je  ne  me  repentirai  jamais  d'a- 
voir fait  ce  dernier  effort,  et  vous  vous  repen- 
tirez peut-être  un  jour  eniellomenl  d'avoir  voté 
la  loi,  si  vuus  la  votez.  (Vifs  applaudissomenls 
à  ;;auche.'i 
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Vient  ensuite  ramenderaont  à  l'article  l^' 
(lu  projot  <îo  loi,  présenté  par  MM.  Famiral 
Pothuau  et  le  général  Valazé. 

Cet  amendement  est  ainsi  con<;a  : 

I  II  st^ra  construit  dès  ù  pn'Kent  de  nouveaux 
ouvra!.'es  extérieurs  autour  de  Paris  sur  les 
empla-^ftmenià  de  Siains,  Vaujours.  Vilioneuve- 
Saint-Georges  et  Marly,  lesquels  ont  éti^  indi- 
qués par  la  commission  do  défense. 

•  Ces   travaux    sont  déclarés  d'utilité 
blique  et  d'urgence.  ■ 

Cet  amendement,  présenté  au  cours  do  la 
délibération,  t^st  soumis  à  la  prise  en  cou:«idé- 
ration. 

Je  consulte  l'Assemblée. 

M.  le  général  Valazé.  Je  demandu  la 
parole. 

M.  le  présideut.  I^  parole  oàI  à  M.  le  gé- 
néral Valazé. 

M.  le  général  Valazé.  Messieurs,  l'amen- 
dement que  nous  avons  Thonnour  lIo  propo- 
ser à  r  Assemblée  n'a  d'autre  but  que.  la  conci- 
liation, en  même  temps  qu>^  l'obtention  d'un 
certuin  délai  pour  l'ôtude  ei  la  réUexion. 

Les  déYclnppements  (lai  vous  ont  été  fournis 
me  aisoensent  de  rien  ajouter  à  Tappui  de  no- 
tre proposition.  (Très- bien  !  trôs-bien  !  sur  di- 
yers  bancf.) 

M.  le  président.  Je  consulta  rAsseu^iilée 
sur  la  prise  en  considération  de  l'amendement 
de  M.  l'amiral  Pothuau  et  de  M.  te  général 
Valazé. 

(La  prise  en  considération  est  mit^e  aux  voiv 
et  n*e.<t  pas  prononcée.) 

M.  le  président.  L'article  !«'  du  projet  de 
la  commission  est  ainsi  conçu  : 

«  Art.  1''.  —  Il  sera  construit  do  nouveaux 
ouvrages  extérieurs  autour  de  Paris,  sur  1rs 
emplacements  indiqués  par  la  commission  de 
défense. 

«  C4?8  travaux  sont  d''>claré^  d'uiiliié  publique 
et  d'uri^onpe.  >» 

Je  consulte  i  A«>SL*mblée  sur  cet  article. 

(L'article  h*''  est  mis  aux  voix  et  ailopté.) 

f  Art.  *2.  —  Sur  le  montant  total  de  le.-ti- 
mation  desdits  ouvrages  s  élevant  ù  soixante 
millions,  il  sera  atlecté,  en  1874,  un  premier 
à-compte  de  sept  millions  à  prélever  sur  les 
crédits  ouverts  au  dSparloment  de  la  guer.v. 
au  titre  du  compte,  de  liquidation. 

«  Les  crédits  ou  portions  de  crédit  qui  nViu- 
ront  pu  cire  employés  dans  l'exercice  seroîit 
reportés  sur  l'exercice  «suivant.  i> 

M.  le  président.  M.  le  général  liillol  a  ia 
parole  sur  l'article  i!. 

M.  le  général  Billot.  Avant  que  l'Assem- 
blée, par  le  vote  de  l'article  2  du  projot  do  lu. 
commi.ssion,  ne  con.>î.icr.î  d'une  in;iîiiè:e  déG- 
nitive  le  système  tjuivous  fsi  <ouniis.  je  vous 
demande  la  permission  d'exposer,  on  très-peu 
de  mots,  ma  manière  de  voir  ù  ce  sujet  Je 
suis  très -sou  tl'rant:  je  vous  demande  seulement 
quelques  minute.s  lie  bienveillance  et  d'atlr^n- 
tion. 

A  mon  avis,  inuie  la  ilisoussfon  si  savante 
qui  a  été  développée  devant  vous,  a  néifl'i^é 
un  tfrand  principe  et  reptt.sé  sur  une  erreur 

Tout  le  système  de  ia  4-om  m  lésion  a  pour 
base  cet  te  nécessité  nouvelle,  pui>v  p:*obable- 
ment  dans  notre  dernièn*  iruerre  et  dans  nos 
derniers  désastres,  à  savoir  :  que  la  défense 
d'une  place  doit  avoir  non -seulement  pour  ob- 
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jet  de  nieUre  h  place  à  l'abri  d'an  bombarde- 
ment. —  ce  qui  est  déjà  considérable  et  non 
point  abrolument  indispensable,  —  mais  en- 
core d'empêcher  T investissement  et  de  donner 
à  la  garnison  des  débouchés  faciles  pour  aller 
au  dehors  combattre  les  armées  ennemies. 

C'est  là  une  erreur  profonde.  'Kxclaixiations 
à  droite  et  au  centre.) 

M.  Lianglois.  C'esi'i  vrai  !  C'est  cj  qaMl  y  a 
de  plus  faux  au  monde  ! 

M.  le  général  Billot.  C  est  une  erreur  pro- 
fonde, et  c'est  parce  qu'elle  n'a  pas  été  suffi- 
samment signalée,  à  mon  avis,  que  j*aî  nensé 
qu'il  était  tle  mon  devoir,  et  comme  soluat  et 
comme  représentant,  de  la  relever  h  celte  tri- 
bune. 

Qudques  mcnibycs  à  droite.  Vous  rentrez 
dans  la  discus.*ion  trénérale  '. 

M.  Langlois.  N'interrnmpoî:  pas' 

M.  le  général  Billot.  Mes^ieur^:,  je  n'ai 
pas  l'intention  de  rentrer  dans  les  discussiou^ 
théoriques  :  le  déreuseur  de  lîelfort,  le  colonel 
Denfert.  que.  dans  cent  ans.  L'histoire  appel- 
lera Théroïque  Denfert,  les  a  soutenues  devant 
vous  de  main  de  maître  ;  je  yeux  seulement  voas 
dire  que,  si  ia  défense  des  places  doit  élre,  en 
premier  lieu,  un  défense  acti\*e,  il  est  indispen- 
sable qu'elle  so:t  conopntrt'e,  je  veux  direlap- 
prochce  le  plus  possible  de  l'enceinte,  afin  d'en 
recevoir  constamment  appui  et  renforts.  En 
second  lieu,  ce  n'est  pas  en  cherchant  à  dé- 
boach(?r  au  ileli^rs  qu'on  peut  faire  lever  le 
siège  d'une  place. 

A  droite.  Mais  c'est  de  la  discussion  géné- 
rale! 

M.  le  général  Billot.  On  parait  croirr 
qu'une  armée...  (Bruit.) 

M.  le  président.  Me.-:sieurs,  je  vous  prie  de 
faire  silence.  Les  interruptions  prolon^eni  la 
discussion  au  lieu  de  l'abréger  :  elles  font  per- 
dre un  temps  considérable. 

An  membre  à  droiU'.  Ce  que  Uit  l'orateur  n'a 
aucun  rappiirt  avec  i'artiole  *2  ! 

M.  le  «président.  Permettez-moi,  je  vous 
prie,  de  diriger  le  débat.  Si  l'orateur  s'é- 
carte de  la  question,  je  saurai  bien  l'y  rame- 
ner. 

M.  le  général  Billot.  Je  dis  que,  pour  faire 
lever  le  ?ii?ge  d'une  place,  je  ne  vois  que  denx 
moyens.  Le  premier  moyen  consiste  de  la  pan 
de  rassiéîsé  à  fa.ie  nos  sorties  incessantes  diri- 
gées contre  Tinvestissement  de  la  place,  de 
m  mièrc  à  ne  iais.ser  ù  l'assiéceant  \\  uu  ins- 
tant de  tfécurité,  ni  un  jour  île  repos.  £l  ces 
Serties,  appuyées  par  les  forts,  trouvant  dans 
la  proximité*  des  ressources  de  la  place,  dans 
le  libre  choix  de  Thcure  et  des  points  d  attaque. 
les  prin>:ip?aix  élémenis  du  succès,  devront 
être  faite<i  par  des  tiéuicbomenta  relaiivçuien; 
peu  ccnsidérables.  régiments,  brit/ades,  divi- 
sions, corps  d'armée  tout  au  plus,  et  non  par 
de  irrandi*»  masses  ;  car  ces  s^urtics .  permettez- 
moi  in  mr>t.  leur  coup  iie  boutoir  une  fuis 
donné,  doivent  r»' venir  à  Tenceinu^  reprendre 
leuà-  point  d'a,.p::i,  cVs'.-à-dire  la  principale 
base  de  .eur  iurcf,  pour  recommencer  au  pre- 
mier SÎJll.ll. 

Le  second  moyen  .i*e.«!t  pas  auv  mains  de.^ 
déieîiïi.  urs  lie  la  pla-'e  :  il  ré-  .ie  dms  !••  i»a>> 
lui-méni«v  il-ins  les  armées  de  -ocours  organ.- 
sées  pour  d- «Moquer  ia  p!a»jf  as-ié^êe,  e!^  c>s; 
le  moyen  le  [dus  rationnel  i*t  le  plus  efficace. 


si:\N«:r.  in'  ::  maus  \s:\ 
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Ma:  ...o\' n  j-û;^"."!;!"  ii'^-.j:u:r»l"  ;-,is  V  %''n;r 
<li»i.<i  r  U  m  l'i  4  1.1  ,{ariii^'>:i  tW*)  ;  !ia".l  r:i 
in.ii*f  f.ir  u:i  i'O.iiî  il."**i»rnj'iji''.  coiiCiTî-''  .i  la- 
•.4!i-i'.  l  II  iui:»lit:  |-iir".!.  l'Ulr»»  qa  .1  o**  f»r! 
«l.f.i  l.*.  :'..ijrii.'.  fc;  ■iii'm.i!  :iirîi'  «1*  luir  •  r.MiÎT.i'. 
•|U'   il  a.:i'"i'r  ••MTi*  !■  -  tt-ux  iiu-pi^^  jui  rhiT- 

•  !i.!ji  .'i  -.•  .!•••». .!•:  .1  .:  .i.:i  u:i''  ÎT**»  JTir.'^::::\'. 
jitii.-.  !..  .t'  .î  iiis  ^••>  ::i"uv  MiitMit»,  ini<''.xx  ro!'.• 
'•  -.irin'''.  '  î  ri.,  i  ;«îu>  .nUNt-nl,  r«^".ss-.r.i*  ,'• 
iiaili»'.  i'a;  •■  a,..ii  Lutu».  l's  il»':<  Mri:-'*  n':i 

i    «  . tri. .•''.'»  -î  ■  -'   oi:.>.  -lîîf  :rti,i  m»  itri»oj- 

t' i.-»ii''«'.  ,  1.:  ■:  ,«»'.*.  !  r.r^  r.;jii\.  lô-'iiîs  irapri'-ïî 
l'ui.'*  ;iri)iiif-3  liii^r^  i'ii^M'M'.  .u;i.  il.  a'.;Ui!r,  «{u** 
,•o.-^l••I•^  iir>   l:;:i:;ii'rt'    .i   ..it^Mirli-r,    à    ai..ii{>'r 

■  i:j:i»-  ili'jii  rdUoii  tt  •]••  rfîr.iin»  lîi'  rirm-'f 
.i-'.i'*:'.itii*'.  •  ■  Mi'ii«lia:i'.  ••:!  '!».*riïî«'r*lii»u.  A'.ta- 

',11    I    ,    ^  '.■  ::  •'-•  %  il(i>-:...i  >. 

i.    -  ^.^:    -■«  ..lu."  ij- .{u  ait  .;ou\iTni'arli.iiMl** 

vi  ■■■.'.••r.:..!  .»■.  -li."  i',i«  ar.ii'i».-»  J.'   '.'OOkir;»  i-ii'M 

-:  r..'-  I  •  |iiiu:. (j  .'.   ;•»*«-  i    »,i   î.i^ar  •:  iii\(V'«li>M'* 

..  .il  ti   .11*'   |tiii:>*.  Il   r.i ti::iilifr  •  l  •|^i'I(lu--;u.-> 

•■:i    ;.i,"i'    it'V*  f  !»•    ^il•-'l•. 

Vi<.  ;H-ri:'.i':î«'/.-iin';  -i  •   \oii..   ii-  .i.ir,  «.'•'  a»' 

..  «-i.H." &:••:•  l   à    |MTi.i-i     Ciilii^li'li'UitMU    U  li^'Ht^ 
i\(--«»*>>i'iii«*.t*.,    iK^fiiriLii'itt  i(*    plu»  MJ\«*:u 

■  r  piu>  .'r.i:i  it*  \4i«'.t:  f.i  »vu  ailiiiL  îoin  ili* 
■'  ;rii  ;'ii.ii:ii  n  ippu..  ni^jui  r  o:i  M«e  caiiii  .U'iii' 
•  -«  cnaii.'i'^  *!*•  ia  ^Ui'r^l^ 

:.  ».    a  î  .irip:.'*  'i    i*    la:  iscii»  !•'  •>•.  '«oU*  ' 

M     1«    grncral    Billot     .U*  vui;-  iii*iii.iiiûi> 
:»!•'.  i:'.    Liiii.i:V    J   iii'*ta:i'.   Ikm   \ul»'»,  !•»  *>*- 

•  ;i."  «:  •  Il  «.••:niii>-iiiii  rt'êU*  loiijouni  •'îi  ijue*- 
•..o"..**'  li»  '.y*  iMT»»,  à  mon  .tvi^.  ouin»  «{ii  il  ni»* 

•  ••mil  ••  ■•o'ïiM.rr  aux  viTitAMPi^  ;  ^ll'•l|•♦»^  ii«'  lii 
.•.r\i.'t»i  •  »•:  Jt»  Il  m..".:  |i:.',  [in-  ••îil-».  à  lill  puint 
il"    m;*    -    .  ■■'.•";r.  un    lro4.ffrj\t»   dan^vr.   <«i' 

'i''iif  i*.  lii*  :i  I'Vaiu  •«  la  iiMitâiion  lu^<•^'•- i«.' 
r-  •••  :   .1    NiT-aiIU»-»  «rj    à   Wxna   t»i  Ip»  arm-'t'- 

•  II.  'îV!:-'-  a.:x  p*  -«'^  :iv»'-  .  ••iirmii  v^'ii'-nt 
»v  M  ri»  À  r4*avrr  «!•'-   rrwi^  ••:  >  •  truir>a  «'ir. 

■.•.'..•H  .;.»  -,«  I  ,  i.ii;,"  \rv^  .  ;  ,:i--  i«ir  ii.i  pa\'« 

•  "•    -'.:■:!•'     ii'\r4il    l'^lp'    •pp»»!^    piuiii 
v-lm  '•    :••  t*ii!.i:>..  f(p  \  T«»ii!lii»  ij.j»'  !•••  "■. 
':   '  ■'•  '     ■     •   !'.ir.<    Il  a  irait  p»»U!  r»*'!*uluit  «î»- 
.:       î-'-  nu  •  •i'r-.r;ri»  !iim<»-!«»...    Hniii  h  %\ro  •■* 
M   |p  pr^flîdi*nt    Ji*  ■"nrr.?i«i  !••  •j-j'un  ii'  n- 
■  •  .nî    •■    jii  ■      I.!    »|  ;■  '•  ■  :'    'pi"    V  ».{*'   '•:!    •  • 
î!i   ::;■:!■    M     .'   •    .'ti    M..;--,    -i»  ir«»u%»»  ;  i"- i 

■  'r:   :  •.  ■■   -•'•    vi»"  '  .rt:.:.  •  "J  ru  i|>.'U-.».  *r. 

M  Ir  R^néral  Billot  I.  au  m  '  po  :r  :•'  -u't  i 
'  .  è  ■  ."■  1:11"  •■•  'iri'" '■  :i  •'i'i'.T.i  ^ou\":  îit/.- m 
'■m:  i  FV'  -  .:  à  ^'•■r'.l^|^-.  i!i»  lui  •*•  :  :wt 
.:  '  .  .l'f.in'-'-  'an-i  l'uiit*  d**  rt^*  «i-ix 
..^  ,'..■.'•'.•  ,  ,;..  ;i  |,  .ir:în' •*.  f'Ti'r  .f:  i"î  à 
\IT  -i;     ■    ^  .'nit».    tvi\aii>s.in'"o  «l'.i  \if:i- 

-■••r-      ■'    :■    '.      :•.:    ;  iy<.    \\\r*'*   ;i    lui  ni-^Tii*. 

•  !:T-i  'i  'î:r«  ■•;•■:  .'•:;  r-'mi»  tîu  lit»jvi»:ni  :ji*  î:1. 
!i;^-'Vi.:.  M"  I' .■•■a'.:u:i  riitjnMli*  •!••  m 
-T  i:î  !•■  ■  .1    •  lît'    i  ^    ■  •:■  :*   .!•»   uo"*  arniif»  »»i» 

■  ;i  •  .1  .-  r...    .    .MirllM'S    (UtillpK    P^'.r.lll- 

.■■'-   •: •■  l*^r.-    Ai:;*,    .a  rr.irio-»  .-rra::   •.  ^nn 

..'"I  pir  i.i  f.«r"'  ilt'i  h  •«»"!  r:  '■itiiim»*  !'l  *■! 
;•.•»•!  .»  il  ;•:!•  i  ;!u-îri'  ,'♦'■  ••n!  (!lianL*  irfii  r  . 
\k>l  ■:t.i:r»rn»'f=;  'U  «riMi!u!iU  PMu»îi!  ci»:i  lut  o  à 

AN     \'  t*     —    I     \\  . 


f  u:i  -y^ti^mo  #1  »  :Ti:orM*  Ci>iii:a:r«*  \  njin»  ^ni  i» 

'   nai'o'*a;.    Tr»*  -lihMi  *  à  gaucliiv 

No'.M'   •  :i."  Malîon.il.  i:VKt  l'olToniHMV  c*i"« 

.  l'ii'Tiîi.-iiv.'  :i:»''  M»  «lati».  U  tl'*fi»iiiu*.  SouvtMioz- 
voii*'  '!«*  la  •'  i'!ip!iu'Ti**  di*  IN  14.  canipairnr  admi- 
ra blo  pn:rf*  i^nitos  où.  «t^lon  IV^pn^iwion  du 
^'t'n^'rtt  Fmv,  10  vîpiit  lion,  inique,  pnurcbasté. 
retrouvant  i-a  vi-!U«»nr  don  îi'/.ni**  annf»PH.  se- 


I   I 


|ani>ui>>a:i  i^ur  i«'H  rlirimps  <)(*  lataillo  i*t  aurait 
iicat-Pln»  MU'.A  \.\  niirn»  »:i  l'Afirf  foriitii'*  avu  * 


i  : 


«::■; 


pu  |S|'  ilt'UMltlIt». 

Mt^'^vurs.   je  lo  ri''|h*n».  ro  h'mi  point  à  i*» 
sy*tt»ni»»  <!•»  i:u*»rrt»  iju*»   nou*  dp\on#  aiioutir 
c't'st  iMfiir*in»  aux  traditiKiisi.  au  uvnii»  di»  ni" 
\ro  la**»'.  .Iîuiii#»ur-  i  droiîn.^ 

.lo  n«*  di*<  lii  rii»]i  d^  fiolitiqu^:  jo  \ou>  puri  > 
«Ml  !*  >!>lai  <  î  Mdii  i':i  huiiiMi*  potiii.]ii>.  Il  s'auu 
d:i  pi\-  d<^  l*ari<  .ii»  t-irulicatioftfc  à  dATondr- 
(,o:iiri*  :V'iraiiir»M  ^  . 

Ai'V  !i«»*oin  d**  v.»nî*  dirp  (|nVn  iirt*!*ri!ù4*  .1  • 
tVnniMtii,  VMilHiit  II*  t«*rrituiro  national.  »ou^ 
n'!'ii{v>rt>»  q  i«*l  .i<»iivorn^int*ni  cboÏM  par  i»' 
f.."iN>.  q:v*  Cl' «oil  II  rApuldi«|un  ou  la  luoimr- 
l'hi'i.  j<*  coinjidArpra!  roinm-'  un  dt»vi»ir  »»t  ji* 
ti<*ndr'ai  a  htmiiour  di»  di-tiMidri»  la  Kran-:»*  ce»îi 
tr«i  r»Mivâ!]i:i-i-ur?   M«uv*«in»MiiH  diV^r».  ; 

Je  di.'^ai'i  ilono  qup  lo  !iy>ti^ni*^  di*  la  co.tiinis* 
.«•mn  pn'-itMiii»  de  irra'.e*   '.ncoiiv- nient?*  qui*  i'ii 

Il  pri*f«en?o  «^p.  i^ri*  o»'liii  d'halittuerieiieHprii^ 
à  ron-:  U*r>  r  îa  .jr-fiMiiie  do  Pana  comme  la  lutii* 
»upri'*!iie,  la  cliuii'  t!e  l'aria  oiiuine  le  terme  d<' 
U  r^riistunc*.  alofH  que.  Mdo'i  moi.  il  faudrii' 
au  Cii.iirair-*  a  :o(iu!iiii.er  I«h  Français  à  la  ùA- 
(Tentra'ipat  un  d<*  la  del«Mi>e.  (Hii,  m^:iie  apn-- 

chuli*  d'*  I*ar!'',  la  Kranre  rjeut  rÔBisier  u 
ri!n.i»io:'.  11  faut  le  lui  dm*  lueii  liaut,  a!i:i 
qii<*  M  d**  nouvel liM  épriMveii  nuuA  étaient  r 
MM  \ 'Vil.  eil"  «e  p:*\iniat  i  profiu*r  dA  ha  tua 
i^'iutique  !iiii:a'.:oii  puur  >lé(ruire  I  envahisMPUi 
qui  ^e  «erait  nipruileinin<'nt  aveiitun*  au  eu*  a 
du  pay^. 

Je  me  p''>unie  d'un  mot.  ineiisieum.  Je  hiii^ 
1*1  mipl»'»!»' ment  île  Tiim"*  iIi»  rn(»n'jrtble  uéri^n 
riian-'arnipr  :  !••  tr«iuve  itn^m*»    !»»  î«V:*ii'nie  ■:  • 
'  lii'uor'-»  M.  i'ir.r  *   Uiau.viii.i   ir-'i»  eii'udii 
,A^^;•!^l-■i.^^eî^enlK  à  i?an«'he  i 

II.  lo  pr^Hldent.  Je  inet^aiiv  voi\  t'jni'Ht* . 
t\u  jirvj»'t. 

l.'ariii  11*  '.'  fhi  ini«  aux  \i'i\  et  adopi**. 

•  An.  3  — Oj  ouvr;iL'«>iidel'or(ilicatiuns  -••■ 
niiiî  cla^M'-  •lr;<  la  première  ««rie  dei  plac*» 
il»'  L'UïTPv  T  »i;ii'fi»i*.  Il  premîên»  /x\no  de*»  wr- 
\:lu1e«*dt'''i'nM\i-..  l«lle  qu'elle  nul  détinio  pari" 
•li'.Ti'!  «lu  I"    a  ..'  1^*''»    îei'r   son  .-^luli*  appli 
•  {Ui*e.  iA'U»*  /on**   1.11' ju'*   -le  'ifii)  ni(*tre-.  hera 
iiir*iir^«»    ^..^    !•-.- rapitali  •«  à   î'artir  de  l-t  cr<^'" 
de!<-rliri«.  -  —   .\il»).ué.' 

Il  va  t^tre  pruC4''d**  an  -^  niCin  »ur  l  etiseml*!* 
du  pr.»iei. 

M.  do  Tréveneuc.  Je  ti^  «.ne  trouve  pM* 
a*-*».'  ••:  a'.ré.  i  '  ;«*  in'.i^'*itn»;iii  ' 

,iA'  biTxV  \  et  ou\**rv  ei  lt»«4  \ulis  .40:11  r* 
ru"!!!!-*.' 

M.  le  préaldent.  iVivtint  q'i'il  cjti  prucéd'' 
au  vrrutin.  y*  deniand  '  à  t'A«*4'mhl"e  li  ;h*T- 
iniiii&i'tn  di»  .ui  il  ire  qu'il  a  ••■■'»  di'';ïiw<!  ent," 
inc<  niii:ni  un«'  iNMnandt*  d'iiil«*r{»ollaiioii 
i>iie  demande  e^t  atnsi  rin«;uc  : 
«  \sVi  sou!(-:.'ni''«  ileniand<'ni  à  interpelle; 
M    le  i.  inistre  d**  rintêne-ir  hur  rinéirile  ap- 
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SliuaLiun   fuite  par  le  prùfei  ilos  BoucUcd-tln-  1 
.Uûni!  ilfs  punvuirs  qui  lui  ont  ffiff  cmiféré» 
l'ur  li>  iV-a-el  du  il»    iaa.ru  1853,  nulammcnt  : 
l'!s  iirrtti'spri'-l'octoraux,  orilonn;iiit,   pour 

'     '    nifilurc  lit'  tlivcra  uer- 

aïctin,  au  momcTil  oft, 
lian.s  Jc!  iD^ini,'  ilfpirtemciU,  le.-;  ccrcl«s  roja- 
listi's  peuvent  librement  udrciiticr  ii  rAs$(!iii- 
bli'^o  ilos  pûtitiuns  deman riant...  > 

Un  membre  à  droite.  Waxg  c'est  un  exposé 
des  motifs  [ 

se.  le  président.  Jc  lid  le  texte  de  la  pro- 
ulumatiun  tel  iju'il  m'a  été  rcmiB. 

■  ...  deainridani  In  pruclamation  de  la  mo- 
niu-cliio,  et  fêlicilont  publiquement  l'auleur 
d'aiie  dùelaratlun  cuntnctant  l'incommut&liiliti't 
des  iiouvoira  conférés  an  Président  il»  la  Ité- 
puldtqan  par  la  loi  du  19  novcmbro  dernier.  • 

Ont  sÎL'ni^  :  ••  MM.  Mauricn  Roivier,  lîou- 
chi't.  fiuinmc  l'oiUetan,  Tardifu,  Edouard  î,oi> 
kruy,  Aiplioii^i^  E^quiros,  Ohallemel-I.acoiir, 
Aiiml  f  t  autres  membres.  » 

.4  qnel  jour  l'Assemlilée  ■vent-ello  fixer  la 
discussion  île  cette  intiTpcllatiunr 

Vo'r  nombreuses  à  druik,  A  t-':x  mois  !  h  f'ix 

H.  Paris  (Pan-de-llalais),  Lo  m^me  j^ur 
qup  la  discussion  de  l'interpellation  sor  les  en- 
terrements civila  !  • 

H.  le  prâsldent.  Quel  est  l'avis  du  Gou- 
verne me  iit  ? 

M.  le  duc  de  Bro^le.  Tiee-prfsidenl  du 
cr.nuril.  Je  suis  absolument  aux  ordres  do 
l'Assemblée. 

U.  le  président.  (Jcol  j'>ur  prapoKo~t-on  ? 

il.  le  président.  Si  l'on  insiste...  (Onil), 
j>^  v<iis  mettre  aux  voix  le  délai  de  six  mois. 

A  gauche.  A  sept  ans  ! 

M.  le  président.  Le  Goavernem"nt  a  df- 
'claré  qu'il  ftaii  iiux  ordres  de  l'Assemblée, 

Je  la  consulte. 

[r.'.\s^embl6c.  eonsultée,  renvoie  à  six  mois 
ht  discussion  de  rinter|>ellatioii.) 

M.  le  président.  L'Assembl>''e  désire- 
i-elle  Itxer  iiuiinienant  l'heure  à  laquelle  anra 
liiu  U  si'mee  de  demain?  (Oui  !  onîîl 

Ji'  ferai  remarquer  qu'il  y  a  encore  à  l'ordre 
•lu  Jour  (le  nombreux  projets,  dont  quelijues- 
nns  peuvent  .lonner  lieu  h  discussion. 

.'',■  il\i.-j-i  c'Iils.  A  neuf  heures  du  malin!  — 
A  mi.li  !  —Aune  heure! 

M.  le  président.  l.'Assenibiée  veut  elle 
avoir  ,ine  in'.ance  le  niaiin?{Oui  !  -  .N'on!  non  ■) 

U.  le  marqols  de  Uornny.  Tl  renie  à  l'or- 
ilri>  .lu  jour  les  |in>j<;is-iiidiqu''s  (iir  la  cummiii- 
siDii  di'  |>i'iiroi(iaiui). 

H.  le  président.  Oui.  mal»  it  y  a  aussi 
quel.jues  projets  de  lois  ilont  l' Assi'midée .  sur 
Il  'ieiuiinde  du  Couveriiemeni,  a  nrdonn^-  ia 
!iiise  à  l'urdre  ilu  ji>ur. 

l'i-rs'ste.t-on  :'i  ileiiianiiiT  iiu'il  y  ait  u,.e 
ri'':mi:e   ili'inaiii  uialin?  'Niiiil  non  ;, 

Al..r.<  j«  n'ai  p.iK  il  Lun^ulier  l'AsH-mbi.-e  sur  I 
ct  it"  ilemniide.  î 

l'iusieuM  iHi'mbrriit  ont  proposé  que  l^i  .sé,in':e  ; 
a'i  lieu  i\  midi,  d'autres  à  une  heure. 

Je  in"(-"  an\  voiv  la  ;ues'-[in  de  Mvoir  si  la  j 
MMiM'e  de  demain  ciiiinnenciTi  .i  iitidi  ou  ^i  | 
nue  lieuri!.  i 


(L'Assemblée,  consultée,  décide  que  la  séance 

H.  le  président.  Demuin,  à  une  Iu>nm, 
séance  publifjue  : 

Discussion  de  troix  projets  de  lois  'dlrit^rPt 
lOL'al; 

DiscQssion  du  projet  de  lui  portant  qu'à 
l'uvenir  le  traitement  dus  officiers  de  tous 
grades,  altacfaéx  k  l'état-majur  du  minisire  de 
la  ^erre,  occupant  des  «mplois  permanents, 
sera  pavé  sur  les  Tiuds  de  l'administration  cm- 
trale; 

Suite  de  l'ordre  du  jour. 

U.  de  Fonrtou,  i:n>iMJre  de  Finslruetim 
■pubUqm.dei  miiUset  des  b«^iuz-arLF.  £t  l'OpénT 

U.  le  président.  .\u  eu  mm  en  cent  nt  de 
la  séance,  M.  In  ministre  de  la  çnerre  a  de- 
mandé qui!  le  projet  de  loi  dont  je  viens  de 
lire  le  litre  soit  placé  apré."  le  projet  rdatif 
aux  l'urtitications  de  l'aris. 

J'ai  fait  observer  ù  M.  le  ministre  qnn 
c'était  f^ur  l.t  demande  d'un  autn:  membre  du 
(^Quvertioment  qu'un  avti;t  i>lacA  \  l'ordre  du 
jour  II-  projet  de  loi  rrlaiif  à  l'Opéni.  Il  a  om 
néanmoins  devoir  tair.'  celle  proposition  à 
l'/Xs-'enibléi',  qui  l'auceueiMie. 

Lo  projet  de  loi  relatif  i  rOpcrs  ne  viendra 
donc  qu'après  celui  nue  je  viens  d'indiquer. 

K.  le  ministre.  l'arraiteineRt  ! 

M.  le  prAsidest.  Voici  lo  r'>ruliu  du  dé- 
liouillenient  du  scrutin  ^nr  leprqet  de  liri  re 
latif  aux  nouveaux  forls  : 

Nombre  des  votantti âîU 

.  .Majoiité  absolue ^SU 

Pour  l'adoption 38C 

Cintre 184 

L'Assemblée  a  adopii'-. 

iLa  iH>ance  est  levée  ix  huit  heures  dix  mi- 


tJi{u:sT[.w  Laqachi 


Nombre  des  volants.. . 


l.'AtMmbl^«  natioiMle  n'a  pan  adopta. 

OHT  VOTtE  POUR  : 

MM.  Ah<>viil>:  v<r.im'>:  -V,.  A>lam  (KdniBBiI). 
{i-iff).  .\i>.'X.iij<lr.)(Cli.>rl>^s).  Aiicni:iu.).  Amau 
.\niW;  tSe:u<v  A:'.'io-o  <l':mma:i'.iei;.  Amsod 
M.)  l'Ariége;.    Arra^-ii    Aubry. 

Itumbi^rgi  I'.  lUi'loiix.  lunii.  llarthélemy 
Sainiiniair.!.      Histid   (Rav-raond).     " '" 


l)-ans*irft. 


r;:.'-n.:r.i;'.     Il.iisb.iiss..)   i.:..iiil>i   d>:).     Boa- 

n.';(ly'''m>     IlolUi'.l.     Uuu.:aii  [Aibertl.    Uuuchst 
(Uoiiubos-ilu-lthûn-}.     Uuzérian.     Brice  (lUe-si- 
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teii.  MontgoUi'T  (de).  Montlanr  (lr>  marquis  di'). 
Moiilrieux.  Moreau  (Fordinainl).  Moriiay  (le 
marquis  do).    Morleniart  (le  mar«[!iis  de). 

Naquet.    Nouaillan  (le  comte  d**). 

Ordinaire  (tils). 

Pagôs-Duport.  Parigot.  Paris.  Piis^al-Du- 
prat.  Passy.  Perret.  Pc  ni  or.  PcrroL  Petau. 
Peulvé.  Pryramont  («le).  Poyrat.  Philippo- 
teaux.  Pin.  Pieu.  Pliclioii.  Plœuc  (marquis 
de).  Ponloi-Pontcarr»i  (marquis  do).  Pourtaiôs 
(comte  do).    Pouycr-Quertier.    Prétavoino. 

Quinet  (Edgar.      Quinsouas  (le   marquis  de\ 

Rainnr' ville  (d«).  Ram  hures  (de).  Haudot. 
Ravinel  (do).  Kességuier  (le  romle  duV  Rey- 
mond  (Loire).  Riaui.  Ricot.  Robtrt  (fjri'uéra]}. 
Roquemaurei  Saiot-Cernia  (colonel  do).  Ro- 
rours  Cdes).    Roy»  (marquis  des). 

Sacase.  Saincthoreut  (de).  Saint-Germain 
;de).  Saint-Malo  (de).  Saint-Pierre  (Louis  de) 
(Manche).    Saisy  (Hervô  de).     Sarre tte.    Savarv. 


Tailhand.  Taillofert.  Talliouût  (marquis  de). 
Talion.  Target.  TiersoL  Toupet  des  Vignes. 
Tréveneuc  (de)  (Gôtes-du-Nord).     Triberl. 

Vachcrot.  Yalfons  (marquis  de).  V.indii,T. 
Vaulchier(dc).  Vautrain.  Ventavon(de).  Vente. 
Vidal.  Viennot.  Vil  l'eu.  Vinay.  Vinçtain. 
Vinols  (baron  de).  Viox.  Viialis.  Vogu<5 
(marquis  de).    Voisin. 

Wallon.  Wartelle  de  Retz.  Witl  (tornùlis 
(de). 

3r'o.M  Pas  tris  p.\Rr  au  vote  : 

MM.  Abbadie  de  Barrau(l(}  comtf^  d'.  Aîiha- 
»ucri.  Aclocque.  Andn>(Charontn).  Anxais(d'). 
Benoist  d*Azy(comte).  H<Tgondi.  Resson  {Paul). 
Bourges  (comte  de).  Ridard.  Bl encourt.  BotYin- 
ton.  Boissc.  Boyssel  Brelay.  Breton  (Paul). 
Brettes-Thurin  (comte  do).  'Brillier.  Bris-^on 
l'Henri) (Seine).  BulfiîL  Carayon-Latour  (<lo). 
Carron  (Emile),  (^astcllane  (marquis  d^').  Gham- 
i)agny  (vii:omte  di>}.  Cliampvaliier  (de).  Cliaii/v 
;  général).  (Ihaurand  (iiaron).  Chosnelong.  Che- 
vnndier.  Ciissey  (j-vnéral  do).  Olorc  (iOhis. 
(lombior.  Costa' d<o~Boau regard  (le  marquis  île). 
Colto.  (^oltin  (Paul).  '  DiesÉarh  \\i*  l'Oinlo  lio). 
r>ouhrt  (U'  coiuto  il.-..  Du  IJolau.  Unm.tr- 
nay.  Duinon.  Dupaidoup  («véqui'.  d'Orlé.ins). 
l)upin(F«''lix),  UiiruMi.  Knioul.  Esohnss  •- 
naux  (le  baron).  Faviv  (Juli»s).  Kfrroniîl.it. 
KoutaiiH*  (de).  Fors.inz  {W  viconitt»  do\  Fnî>- 
noau.  Galloni  d'Istria.  (îanivi«t.  (iaviiii. 
<înnt.  Giiioux  di^  F<^rmon  (le  romte  de).  Oo- 
din.  Gouvollo  (d«*).  Grande.  Gra^^sot  (d^). 
Grcpix).  Giiyui.  tiuliii.  Jiitrrô  (t'iihhi'j.  '.[oi- 
;:ncaux.  Jnirrni'  (le  comt-*  dM.  Juicm''  (In  m.tr- 
iiais  df')-  Knrj^riiriou (le  «onite lie).  Kéridci- (  !<'% 
Konnenguy  (1*»  vicomt*'  d<').  La  basse  tiàro  (•(•'). 
r^iibitte.  L'i  Houillerio  (d^^.  l«'irfiinbo(d>').  La- 
[Cl.  l-,ambert  (Alexis),  lia  Pervanolièn-  {il-). 
A  Roche- Aymon  (maniuis  dc^.  La  Roi^hejac- 
-pielein  (mtinmis  il«»).  L«'brett):i.  LofOvre-Puii- 
iilid  (Eurc-i't  Loir).  L"fran''  (Victor).  LfL'g.' 
(comli*  de).  Legraud  (Arihur}.  L«*pouz(?.  Los- 
rourgie.  Lovert.  Lîmiiira'-  (de)  (Tani-ot-Ga- 
lonne).  Limavrac  (Lot).  Lorkrov.  L«r-S,alu- 
i:es  (marnais  (iiO.  Marcon.  Maiiin  (d'Aurav\ 
M«'Mod»»  (de).  M.iTvcill«Mix  du  Vi^'iiaux.'  Mich.il- 
Ladichère.  Monneraye  (comto  lie  la).  Morvan. 
Murât  (1-'  comte  Juaohim).  Mural-8istri.jri^s. 
\«*lien.  Pajot.  Parlz  (l^*  marquis  de).  Pa- 
»is.*«ier.  Poltereau- Villeneuve  pf'rin.  Picart 
'Alphonse).  Piccon.  Pompéiy  (d*-).  pI•adi^^. 
:»rax-Pari«.  Puiburneau  (do)*.  Jtaoul  Du  val. 
Rr»ymon«l  (Isère).  Ri  vaille.  niiri.<z-B<'>navcnl  (le 
vii'bmto  dei  Roger-Marvai?e.  Rouhor.  Rov  il-* 
Tx)ulay.  Saint^nac  (vicomte  d'»\  Saint-Vîctor 
(do).     Saisset  (amiral).     Sens.    S^iwv.    Tarte- 
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f  ron  (dp).     Th.'fry.      Vala«lv    (ilc).     Valon   (de). 
Vast-Vim?ux  (lo  baron).     Véli^lart.    Vimal-Ues- 


saignes. 


.lOXT  PAS  PAIS  PAm  AU   VOTE 


coiniiiK  ttant  retenus  à  la  sous-commisswn  des 
finances  du  budget  de  /S7S, 

M.M.    Dauphiiiot.    Rousseau.    Roiiveurc. 

\BSENTS  IWR  CONOK  : 

MM.  Adam  (Pas-de-Gaiais).    Au  m  aie  (le  duc  d'}. 
Bill  y.    Brun  (Lucien)  (Ain)!    Buisson  (Seine-In- 


(comte).  I^  Roclif'foucauld  (duc  do  Bisaccia). 
Lu  Rochf'.lt>  (de).  Lobas.  I/»  Flo  (géaërai. 
Magne.  Margaiue. .  Marti- 11  (Oliareiue).  Maur^. 
■  Priiici.'teau.  Rive  (Francisque).  Rolland  (Lot^ 
Saliîeuvo.     Wclowsk". 


.>«r  le  fi'njil  de  Loi  relatif  aux  éiûuviau.^  forls  à 
construire  autour  lif  Paris. 

Nombre  «les  voLinU ô70 

Majorité  absolue '286 

Pour  l'adoption 38t) 

Contre 18i 

L  Assombii^e  miticnale  a  aiioptô. 

O.NÏ  VOTÉ  rOCR  : 

MM.  AIiIm  L"'  «l'^  Bar. MU  (lo  «  onitL-  il).  Aclv c- 
qn«'.  Adui't.  Adrii-n  Li''nn.  Al!«*nou  Amv. 
Anc»*l.  Anoe-nn.  Autlflarri*  (le  marquis  d'}. 
Andn'»(Si'iue).  Anisson-Diiperon.  Arbel.  Ar- 
r»?uillèr»'*s.  .Arrazat.  Au'»ry.  AudilTrPt-Pasquîf;- 
(le  iluc  tV).  Audron  le  Kerlr-;.  Auxais  (d"  . 
Aymt''  d'^Jaiihevr'Mièrc. 

Bahin-(!hevaye.  Baiçn«'UX'>.omt'?  de).  Bal- 
san.  Baraffnon.  Bara^ruil.  Bastanl  (le  oomtû 
Octave  de).  Bntbie.  Baucarne-I/«'roux.  Baze. 
Boau.  B'jauvill.'  (.le).  B-lcaslel  (d'j).  Benois: 
d'Azv  (le  comte).  Benoit  (Meu-e).  Benoist  du 
Buis."  Berlnt.  B'Tmoiid  (-le).  Bernard  TCha  ri  j  s) 
(Ain).  B'^rnard-DMlreil.  Bertauld.  Besnard. 
ii«>>Von  ;Piiul).  Bethmont.  Bé thune  (comte  de). 
Bcul/-.  Beurges  ^  le  comte  de).  Bienvenue. 
Bigot.  Blavoyer.  Bocher.  Boisboissel  (lo  comte 
dej  Boisso.  '  Bompard.  Bond  y  j^le  comte  de\ 
Bonnet.  lioreau-Laianadi**.  Bottieau.  Bouille 
(le  comte  «le.  Bon:s>on.  Boullier  •;  Loire  ;. 
BouUier  do  Branche  (Mayenne;.  Bourgoui». 
B4iy(.T.  Brabant.  Brame"  («luli*s.V  Brettes- 
Thîirin  (le  comte  d»*).  Bro-i.  Brbglie  (le  duc 
de).  Bru  ne  t.  Br\-as  (le  comtf*  de).  Buée.  Buis- 
son (Jule5>  (Aude). 

Calemard  'le  La  Fayette.  Cailei.  (trayon- 
Latoiu*  (d»0.  Garbonnier  île  Marzac.  Garron 
(Kmilr').  (îpzann-.'.  Cliahaud  La  Tour  'Arthur 
di\.  Clinbauil  La  Tour  i-j  ii-Tal  baron  di»).  Cha- 
bron  .c^n'Val  iloV  <Ilridoia  (•■ulo:icl  d-»".  Cha- 
m.idlard  (il»»\    (^hambnm  (!•'  romle  d»»;.    Cham- 


(Menrthi-  ei-Mo>:»jlIo.<.  Girui>.'nt  (l^^on).  Clercq 
nie).  Golomb<  t  (il'*'.  Combari'.u 'd-\  Combier. 
t.ordijr.  i '.ornii  lier- Luc  inuTd  Oe  comte  de).  Costa 
•le    Itoauivganl  (le  marquis  de).     Gottin  (Paul). 
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(SaAno-t^t-ïjOiro).  Rousseau.  Roussel  (Théo- 
phile). Rouvii^r.  Roux  (Honoré).  Roy  de  Lou- 
lay. 

feaisy  niervé  de).  Saussier  (f?énéral).  Say 
(Léon),  bchœlçher.  Sifignobos.  Silva.  Simoii 
(Jules).    S6ve.    Swlucy. 

Tamisior.''  Tassin.  Testelin.  Thiers.  Thomas 
([docteur).  Thurel.  Tillancourt  (do).  Tirard. 
Tocquevillc  (le  comte  de).  Tolain.  Turigny. 
Turquct. 

Valazé  (général).  Valon  (de).  Varroy.  Vtst- 
Vimeux  (le  baron).    Vimnl-Dossaigncs." 

Wilson. 


N  ONT  PAS  PRIS  PART  AU  VOTE  : 

MM.  Abbatucci.  Abovillo  (le  vicomte  d").  Ai- 
L'ie  (le  comlo  de  i').  AmaL  Arnaud  (do  l'Ariége). 
Karanto  (le  baron  doX  Harni.  Boaussiro.  Hé- 
reugor.  Remanl  (Martin).  Hidard.  Billitl 
(général),  liliu  de  Boiurdun  (lo  vicomte].  Blon- 
court.  Boduin.  Bonald  (In  vicomte  ue).  Bon- 
nel  (I>oii).  Boucau  (Albert).  Bouohat.  Breton 
(Paul).  Brice  (Meurt hiî-t't-Mosel le).  Brigo<lo 
(de).  BuAfeL  Bussoo-Duvivieri^.  Uaillanx.  Car- 
nol  (père).  Cimiot  (badi).  Casimir  Perier.  Cas- 
tullane  (!■'  marquis  do).     Casttdnuu.    Choilcmel- 

I^rflCOI 

Chovi 

vau.    f)<'l|iit.     Derpgnaurourl.     DeMrerox.    De- 
zannrau.     Oietz-Monnin.     Dubois.     Bu  Brouil 


;euane  ^k'  marquis  uo;.  uasitnoau.  unaiiemei- 
I^rficour.  Chanzy  (général).  Cliaurand  (le  baron). 
Ghovandîur.  (Tissey  (général  do).  Claude  (Vos- 
;;e3).    Clero.    Contant.     Corhon.     Cunit.    Dela- 


doiSaiut-(itMiuaiu.  Duclerc.  Oufay.  Dupaoloup 
(évéque  d'Orléans).  rar<*y.  Fermer.  Ferrouil- 
lat.  Fouquct.  Gagneur.  Galloni  d  Istria. 
Gambctta.    Gaudy.     Gavlui.    Cent.    Ginoux  de 


Fermon  (lo  comte  do).  Gobl^t.  (Touinrd  (de). 
Greppo.  Grévy  (Albert).  Grévy  (Jules).  Guinart. 
Hérisson.  Jacques.  Kolb-Bomard.  I41  BoaiU 
lerie  (de).  La  Gaze  (Louis).  Lacet.  Lnmber- 
terie  (de).  Lamy.*  La  Serve.  Laurenl-Picfaat. 
Lavergne.    Ledru-RoUin.     Lcfèv/« «(Henri).    La- 

Eatit.  I^po^ué.  UesguUlon.  Lb\'èqne^  Lsrsri. 
imiiérani.  Loustalot.  Magnin.  Maby(de).  Ma 
levillo  (le  marquis  de).  ^faIêzieux.  Mangioi.  Mtrc- 
Datraisse.  Marcou.  Martin  (Henri).  Ifazeau. 
Moreau(Gôte-d'Or).  Naquet.  Ordinaire.  Osmoy 
(il*).  Pajot  Parent.  Pascal  Duprat.  Pcy ra- 
ment (drO.  Piccon.  Pin.  Plœuc  (le  marquii  de). 
Pouyer-Quertier.  Prax- Paris.  Puibom'^au  (de). 
Rampon(lo  comte).  Rampent.  Revmoud  (Itère). 
Robert  (Léon).  Rovher.,  Saint -Pi  erre  (Louis  de) 
(Manche).  Sansas.  Savany.  Schérer.  Rcbea- 
rer-Kestner.  Sebort.  Ségur(l»»  comte  de).  Simiot. 
Simon  (Fidèle).  Tal)f^rlet.  Tardieu.  Teisse- 
renc  de  Borl.  T»>mple  (^du).  Thérv.  Tienot. 
Tréveneuc  (le  comte  de).  Vinols  (le  baron  «le). 
Waddington. 

ABSlUfTS    PAR   CONOÉ  : 


MM.    Adam   (Pas-de-Calais).      AumaJe  (Ir 
d').     Billy.     Brun  (Lu 'ion)  (Ain).     Buisaon 
no-ïnrériôure).    Cazonove  du  Pradine(de}.    < 
brol  (de).    Corcelle  (de).    Oospin.    Dupay. 


MM.    Adam   (Pas-de-Calais).      AumaJe  {ïr  duc 

Buisjson  (Sri 
Cho- 

,__      --     ,    --    -_^_..    By- 

mard-Ouverriay.  loult.T  do  Rr*lingae  (le  comte). 
Gontaut-Hiron  (M  vicomtr  do).  Guinot.  Jau- 
bort  (It!  comte).  La  Rochefuncauld  (duc  de  Bi- 
saccia).  La  Rochetto  (d**).  Li^baa.  Le  Flo. 
Magne.  Margainti.  Marteli  (Ghar»*nte).  Maure. 
P.ilolte.  Princeteau.  .  Ri vf»  (Francisque).  Rol- 
land (ÎAii).    Salneuve.    Wolowski. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE 


SEANCE  DU  SAMEI>I  2«  MAUS  IS7i 


H4)MM\IVlK  -   ProrA^-v^rhal     MM.  t^  romtr»   iMiiipon.  Il^jrfî,  Ramponi.  Alplioiiiin  O'MiI.  ^  Pn- 

••tiî  iii-iu  1-11  M.  I«*  mifiMtr^  f1«i^  îravBut  f>iilitir<i    — 1*  «l'un  pi-oj**t  *{»•  loi  avanC  p«iur  o)iji-i  U  J^- 

<  Uraiiiiii  •t'iiiitit'i  |Kihlh|(i«4  ••(  la  rfm>*^«H(on  'i  MM.   il»*   MlaiiHo  ^t  rninp4fnl*  (I<m  rh(»min!i  •!«  î**v 

1-  I{  'iiriFéM  k  ft.*n  it  4'Arfffinf  ik  B»*snin»-ln-KoLin»!<*:  —  V  *y\in  nroj.'i  d^  îol  n«lBlir<i  uii-^  ron- 

\**:itMin  «-n'rf  l'Kiat  f*î  la  r!ianil»ro  «l*  rommi^ri-  •  «I-  nord^inx.  :=  TVcMrsli'n  «1t*  rnrg«*nri.'  i*X  renvoi 

«lu  prf mi.»r  «|n  im  iirojeU  à  Va  coMinitMion  tU^  t  )i"in»a4  «l-*  Ter.   —  Rrrivol  *!ii   ^e<rond  ù  la  rum- 

ji.^-.-ii    lu  liulfeT'  l  <'>i'  td7j  -.:  Ucp't.  pir  M.  .Vii«Ir>'  K«)I!u»i,  .f'iiri<«  pr<po.-«i(fcin  ri^lotlv'  k  Por^'aul- 

nati  II  iiiunM'j]iali>  —  Il*«uviii  6  la  coainitfiiiin  <l»  •lt'>'>*nirali-«ai.oii.  -r-.  Vot*?  «Im  p***^)'*!  td*  lui  t«-n* 

I  ml  .1  n'.'.orisi'r  lu  <Upa  uvi.Miit   lin  la  llantr-Saviii**   .i   contrai*t«r  un   umpriiiit  fl  ù   ^unpas»>r 

••tiraiir  itiiairnaitMii  poiir  Vm  iraxMia  «la  rlimniiit  vuTtntux  «lo  gniDie  rominniisration  M  <t'liirt(r^t 

<;•  ••miiiti  -s  Vot^*  -liiproK^  de  loi  mïiw,  a  un  ê«  liatigr*  d^  t^nrain^  «'ntre  l>.(«t  et  la  rllle  d<*  Rfinnos 

(l!l i-Vila:n«*'  =^-  Votf*  iti  pr^i'-t  «la  )t/i  t«;a'iAiit  .i  n m înH «« r  tiv  v:!)i?  •^At^i  {Tarn]  h  emprunter  la 

fiiym*  <l"  VjOJtm  fraiii  -•  ni  A  »'impi)«'r  •*xtra<)rJinaMi*ixi-'nt   -    hi<<Mi^Mon  -Im  prAjf*î  'i*  loi  piir-rtni 
j  .\.   îi.r    •    trait-:ii>-jit  di»'*  ofli^ifr^  d»*  lou-i  ffra-l»"*  n'.l.u'h''-»  .'i  r»'Ut-maj'ir  du   :niiii-iri!  tli-   lu 

.-ij-f*.  oi'i  upaui  il-'t  "inpliii!»  iKTniaifuts,  «•r.i  |»avA  «;iir  !«'s  foinlti  d"  i'.i<l  mini -tf  ration  rcmirilf  : 
MM  iu  tî'-ri  r.il  (fudl»iniiiit,  Ui  iniii.«M>)  ilo  lU  gii'*r."'.  !•*  j^^n-'r»!  î.n\:i»»l.  îu  i;«*riiral  Hi!Iot.  — 
\  !  ;  ".:■  Il    L.i  .^i  ruiiii.  tr,  Q'.ii'-ti>  li  alp  sm'-i-  | ar  M.  C'h.ir!»"  Ro!?and  h  MM.  !♦.•«  mmitlrp»*  di*  l'int**- 

I  ii  11  .-    :  «  iiiiaruTfjs.  r"laïiVi.'ni«nt  à  la  fu^l'Hi  «Im  <'*n'ir'i»  prwtal  **l  du  ffTVp*'*    ;i'-!^gTapfii<p(i-  :  M.  1-* 
OU'» v.'iai'.'  .rKtai  "î'îi  !inanco!«  Oi^pût.    j'ar  M    hafÇumMt.  du   rnpp.irt  d<»    l.i  rnniniiitsion 

•  !..iiy/'"  'l'-xaiiLner  U*  projot  de  loi  r«*liitif  aux  frain  •!••   r>»'on  tiliiii<)u  -if-  registres  dt«  TrUit   civil 

î"  l -Il  r .  î.j '^-.Miî.'iii  d"    M'iiilniiMy  ;Meii-^  .  !>:   Dt-n'M^tîD   dn  prrij»»t  di»  loi  ayant  prinr  objot  do 

|im:i-,  i.r  .1  1  l'ijMv.'nj-ni   «lu  ii'iu\t'l  n|i'i,i  it   au    ^*hlaTi»nii*nt  d-*  lanr)»^   :   M.   1»^  viminti*   do 

I.  rpi'i.j     -   <-on!r.'-|iro^»'i  d."  M   Sî  \:'*oint'' d--  l.ïr^r-Til   Ri»j»«t  ati  <rrntin  =^  Arlirlt»  f  :  MM   Mau- 

II  ••  U.iu.i  r.  (lailUux.  riiij  u:  :-ur,  H«tvA  •!••  Saii\  Ad  ip  io:i  «lu  i  !•'.  •  -  <!  2  ;  MM.  ]•  iii.ni^rr^  d-*»; 
:ra..l::^  ;  ul-:!--*.  M<»i'.'^  •!•»  S;fs..  ■!•■  T..l;ui'<"iii,  t»  niinintp'  d«»  rairri<*idtitn*  -^l  'lu  enmmt*ri«'. 
\»i;-n  I-in  :i\  !••  M  I"  ï.:li:i  *:iil  H  ji-:  -  -  Ad  )'tiMn  d'i  i  2  ••'  dt»  i>n-*:nMt>  .lo  l'arlul^  I-.  .-- 
\i\  '. .  •.  !.  \  -■  Ari-''  .'•  MM.  ITr.-'  -I-  S  \>r.  :*  iniTiMtn-  *\'*  I  .luri -uliup'  l't  du  romin*»rri». 
\  !    ■*..  y.        \r*.  •••*'•    -    \  t-'i'îl'»::   au  -  n\' .n.  !•■  1 '»n-'mlil'»  dn  pf^j*»!.  =t  Prt^'M'ntatlim.  par  M.  le 

■  r      !  Eîii!    I"  !  .îi«"ru'  ::m-i  yw}.  ;  pi-  .  ,\,**  iMiïti»-*  ••!  -1<»««  b-'auT-j-t**.  an  u^fli  dti  mini«trt>, 

î  1.;       •    •    !■■  !  ■!  '••"al;!  à  la  •■.»■  "--luri  -1  u:.».*  p.ii».;o!i  -i    M.  l'a-^lMir.  .-'  Pn*«"MtMtirtn,  p-ir  M    I" 

I,    !  ■■    I"       ,•  I  "ilMir-  *'\    lu  i  oinu».  r     .   î  u  »  pnij"*:  d--  r-;   t<>n-!.int  à  l'^nv'*  Inr^  d'un  ''nJHi  ilf 

'  '«>  !-.lu<s,Swi  i"X'-     .  ••  lAÎi,  jii'i'   r"î;ili 'ur«i.»:i   lit  .|i«    ilr-uls  vX  pay*  iik-m:  «  <1  Mid*Mliliili*««  •  !  ilo 

i  .        »i.       i    :•'-     tn;  »i!a'   ■us  -Ih  ;iî-  -  'tî.".  r  i!i-t  d  oritfin**  amrlui**»   --  R«»n^oi  .»  In  rr^mmi^ftiuii 

:ii  tiii  lir-t  <i  •  l-^Ti  ;;. .  Ad'tp'hiu.  .lu  N.-r«it.  i     !■:  p  ii)i>'   •!••  loi  fi^ndant  k  unvnr  ait  niiuiMp*  <l#  l'in- 

i '-i.   l -Xi^r- h;"  |a7.1.  un  •  ri»d  i  «'ippii-infMitaM»  .!••  1.'i.0*fl  fran*-**  piur  1^  «l^p**!!»!'!!  o-"!-*-*!.»!!- 

il- ••1  |hit  il  r*'p.iraii-iii  ■lf4  .  .i-.f;rii>  r«  d<»«  i;a:'lit-u-«  d>*  ht  pa:t  .i  l.vnn.  =^  AdAptuin.  an  wniiin.  du 
[■r  ;-i  !•»  •>.  '."U'Iaiit  i  ati;i>i  --r  l'u'i.  Tîtir-'  d  tiii  .t  lit  siippl*'*  nfr.iaii'*  di-  îi'lW»  fr.  au  cliapiti'e 
i\  -lu  :■••!!:••»  >lu  niiniM*Tt<  !•:  iiut-r  i<Mir.  ••^••ri:.  ■••  '"^Ti  Si»i«our^  a*ix  r4Pijri^  .|ioliii'pioft).  =-.-  Adop- 
i  titi  4*1  -luîin  du  j-rop-i  di»  Un  [Hirtant  ou?  rliirv  -«ur  î't*x<»r»M.*'»  |R7ï,  an  !niiii»iir»'  d»»  rin*«tru»'tion 
p  ji«i  pi".  ■I'"»  riiîi»-.  .1    !«}•«  li>  au\- ir'.-,  **n  ■tuirin''ntati(jn    •!••«  r'^t'*^  à  imy^MT  d^  ^T»'r«*ii'^  !K7l- 

■  -'.    !  Il    ^up,!*  iii  ntatr'*!i  iiMitiaiit  >    .a  >- iMm**  'I»  ?t»,03rt  fr  •'>.  sss  Âd'vptiriii.  ,iii  scmlin.  dn 
j. -rî  trit  .«'I'.  -1  Mir.»  .l'i   iii.:i  -îr  •    l--  I:.i.'iu  »«s,  *ur  •  tî\«*r  ;•  ■•    IKTI.  tluii   iii'il.t    'ituip'é 

:  .iiTi*- l'T  an  T' :ii:ioiir«i  :ii<  II*,  l'-i  Mcntm'ii  pavA««  aux  Allt*manil5  A  'iir*  d'imp'tR  ^: 
ni  ■*  :  j':u  •!  ;  pr  »;•*'■  !•'  ■■•!  , ''Muni  '•  i;*  rturf  au  nî.m-'tn'  d"  rint-^r.i'iir.  TOf  r«l'T«iii« 
"•'-Il  •■\'r.ii:  I;:.  i.n-  d-*  .ii»<ijii.ii  f , .  p  i-,.r  «i»cour4  .i  d*ïM  éiaiiliN-in«*ntt  l'i  intlflUlloU'i 
•m  ■.  --  1"  l-..l»tia'  i»n  *  i-  ;.•  -  .»•  •!  I  .i  t-'ulmt  .'i  ..it 'ri»i«T  !'ali*'>nnthin  dw  Ihùt**! 
!•»  .1  ïloyii.t'T"  -  fi-  .n  f  .  !■'  ;  v^-m^mN  ••■•  •pr'»lli«  pa**»»ri  \  iinu  i*  «U^liinTalion.  =-: 
.tinn  «ur  !••  ;'roj"C  <l     li-:     ••'at.f  i  lai;- Uii'.i'in  il'-  PTram**  tiiii.  s  à   l'ar.«.  entri*  le  bou- 

■  .i:  I  M  r.ind  ^  .-■  î<  .'îl-'Virl  lliur  I  ■■!  -  h-uiait  !••  furj-n':-  M  l*-  un  i.-:r»'  '!■•  i  awri  uiiuio  «t 
■L.  .     iri;**:    ■■    —   A'lop:)  lU    ■!••   ."iir^vn  ■■.  «'l  vultj  luiup-lial  du  proj"t  d»*  !«•!   -=   \'*  d«*iilir:alujn  «ur 

••  '  .1  I  ■■'  i"îi  tant  à  adm>';tr«»  a  "tri-  •!•  iinit.f.  .Un-:  l'armî^o  il  d.iu»  la  ma-iu- .  d*  s  inpmlirfs 
■I  .  :  Tiîii.l.i'  I  Orixann  p'iurvu-»  'l'un  Ll:».«  priivi*ii»r-.  --  h>inan-|i«  •rurt.'euf;!;  MM.  I»ï  nimi  Ir»'  do 
.j  .1.'   r-.  Tir.trl.  Ailopi.on   ait   acrutin   =   Dii^u^Mou  du   piujct  .    MM.  Marcel  liarthc.  !••  dv4 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE 


d'Harcourt,  rapporteur,  S  il  va,  le  minisfre  d«>  la  guerre,  Varroy.  =■  Article  !•'  :  M.  Varroy.  Adop- 
tion au  scrutin.  =  Artich;  2.  =  Adoption  de  l'ensemble  du  projet.  =  Discussion  du  projet  de  réso- 
lution tendant  à  autoriser  le  Gouvernement  à  lev(>r  lo  séquestre  sur  los  immeubles  dépendant  du 
domaine  privé.  •  Demanile  d'ajournement  :  MM.  Lepôre,  le  marquis  de  Mortemart,  rapporteur. 
Rejet.  —  Discussion  du  projet  t  MM.  L^përe,  Robert  do  Mas-^y,  Ernest.  Picard,  It^  ministre  de  l'agrri- 
cuUuro  et  du  commerce,  Léon  Say,  Rouher.  —  Demande  de  renvoi  à  la  commission  :  MM.  Emma- 
nuel Ara^jo,  Ernest  Picard.  Sci-utin.  =  Suspension  île  la  s»'*:incL».  =  Reprise  de  la  séance.  —  Ré- 
sultat définitif  du  scrutin  sur  hi  demande  de  renvoi  à  la  commission  du  projet  de  résolution  relatif 
à  la  levée  du  séquestre  sur  les  immeubles  dépendant  du  domaine  privé.  Rejet.  r=  Suite  de  la  dis- 
cussion du  projet  :  MM.  le  rapporteur,  Le4loyer,  1»?  ministre  des  travaux  publics,  G'^orges  Périn. 
—  Am  'ndemont  d<«  M.  Le  Rover  :  M.  L*^  Rover.  Rejet.  =  Adoption  d-^  la  résolution. 


PllÉSIUENCE    DE  .M.    BUFFET 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  un 
quart. 

M.  Félix  Voisin,  l'un  des  secrétaires,  donne 
lecture  du  procès-yerbal  de  la  séance  d'hier. 

M.  le  comte  Rampon.  Je  suis  porté  dans 
le  Journal  officiel  comme-m'étant  abstenu  dans 
le  scrutin  public  sur  Tengembie  du  projet  de 
loi  relatif  aux  fortifications  de  Paris.  Je  dé- 
clare  avoir  voté  avec  la  commission  de  Tar- 
mée  en  faveur  du  projet  de  loi. 

M.  Hévre.  Mou  nom  a  été  omis  au  Jour^ 
nal  officiel  dans  le  scrutin  relstif  aux  fortitica- 
tions  de  Paris.  Je  déclare  avoir  voté  contre  le 
projet  de  la  commission. 

M.  Rampont.  Au  scrutin  public  sur  les 
fortifications  de  Paris,  deux  bulletins,  Tun 
bleu,  I  autre  blanc,  portant  mon  nom  se  sont 
trouvés  dans  Turne.  Je  déclare  nVn  avoir  mis 
qu'un  seul,  et  il  était  blanc. 

M.  Alphonse  Gent.  C'est  a  tort  que  je 
SUIS  jporté  comme  ni'étant  abstenu  hier  dans 
les  deux  scrutins.  J'étais  absent  pour  raison 
de  santé. 

Si  j'avais  été  présent,  j'aurais  voté  avec  la 
minorité,  en  faveur  de  l'urgence  de  la  propo- 
sition de  M.  Dahirel,  et  contre  le  projet  de  la 
commission  sur  les  fortiOcations  de  Paris. 

M.  le  président,  il  n'y  a  pas  d'autres  ob- 
servations sur  le  procès-verbalL.. 

Le  procès- verbal  est  adopté. 

M.  le  baron  de  Larcy,  viinistre  des  travaux 
publics.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau 
de  TAssembléo  un  projet  de  loi  ayant  pour  ob- 
jet la  concession,  sans  subvention  ni  garantie 
d'intérêt,  d'un  chemin  de  fer  de  Hour^es  ù 
Gien  et  d'Arfrent'à  Beaune- la- Rolande. 

Je  demande  à  l'Assemblée  de  vouloir  bien 
déclarer  l'urgence  sur  ce  projet  de  loi  et  le 
renvoyer  à  la  commission  des  chemins  de 
fer. 
,M.  Gochery.  Insistez  pour  l'urgence.  n<on- 
si''ur  le  ministre. 

M.  le  président.  Lie  projet  de  loi  sera  im- 
primq  et  distribué. 

Je  consulte  l'Assemblée  sur  l'urgence. 

(L'urgence  e^t  mise  aux  voix  et  pronon- 
cée.) 

M.  le  président.  11  n'y  a  pas  d'opposition 
à  la  demande  de  renvoi  de  ce  projet  à  la  com- 
mission .les  chemins  de  fer"*... 

Le  renvoi  es:  ordonné. 


I  M.  le  ministre.  J'ai  également  l'iionneur 
de  déposer  sur  le  bureau  de  l'Assemblée  nn 
projet  de  loi  concernant  une  convention  entre 
l'Etat  et  la  chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux. 

Jo  demande  le  renvoi  de  ce  projet  de  loi  à  Ix 
commission  du  budget  de  1875. 

M.  le  président.  Il  n'v  a  pas  d'opposition 
au  renvoi  demandé  par  M.  le  ministre?... 

Le  projet  de  loi  sera  imprimé,  distribué  et 
renvoyé  a  la  commission  du  budget  ds  1875. 

M.  FoUiet  a  la  parole  puur  le  dépôt  d'une 
proposition. 

M.  André  FoUiet.  J'ai  Thonnenr  de  dépo- 
ser sur  le  bureau  de  l'Assemblée,  au  nom  de 
me.s  collègues,  MM.  Chardon  et  Si! va,  et  au 
mien,  une  proposition  de  loi  relative  à  l'orga- 
sitation  municipale.    • 

Nous  avons  l'honneur  do  demander  à  l'As- 
semblée de  vouloir  bien  prononcer  le  renvoi  à 
la  commission  de  décentralisation. 

M.  le  président.  La  proposition  seia  im 
primée,  distribuée,  et.  s'iLn'y  a  pas  d'opposi- 
tion... (Non!  non  !),  renvoyée  à  la  oommssioii 
de  décentralisation. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  délibération  de 
l'Assemblée  sur  trois  projets  de  lois  d* intérêt 
local 

L'Assemblée  adopte,  Buccefcsivement  et  dân» 
les  formes  réglementaires,  les  trois  projets  de 
lois  dont  la  teneur  suit  : 


!•»•  PROJET 

(M.  Malartre,  rapporteur.) 

«  An.  1".  —  Le  département  de  la  liante- 
Savoie  est  autorisé,  conformément  à  la  deman- 
de que  le  conseil  général  en  a  faite,  à  emprun- 
ter à  la  caisse  des  chemins  vicinaux,  aux 
condilionit  de  cet  établissement,  une  somme 
de  5no,00<J  francs  qui  sera  affectée  aux  travaux 
des  chemins  vicinaux  de  irrande  communies- 
tion  et  d'intérêt  commun. 

>•■  La  réalisation  de  Temprunt,  soit  en  tota- 
lité, soit  par  fractions  succei^sives,  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  décision  du  mi- 
nfstre  de  Tinté  rieur. 

c  Art.  *2.  —  L(^  département  de  la  IIauu*> 
Savoie  est  également  autorisé  ik  s^imposer  ex- 
traordinairement  par  addition  au  principal  des 
quatre  contributions  directes  peudskOt  vingt- 
huit  ans  à  partir  de  I8TC«  deux  centimes  cinq 
mi II lé: nés  duni  le  produit  sera  afleoté  avec  un 
prélèvemi'nt  sur  1  imposition  créée  par  la  loi 
du  t3  juin  186 j.  an  remboursomea;  et  an  ser- 


■   i"     .:■  "        ■   ;■    •       ■•     "•;;     .i"  .'.  .'i    ri*ai.?«  ."    -il  i  •;  ;•      •.    *  •:!    u'i-"    pis  ♦ii    i.oii.ini  '    —    I  «■   i;.i- 

(•■'  ••  :::.;i  -:  .«m    !*i'i.i  lecuavri'i*  iii'i«*|  ■  II-  i  M.   le  président.   Aprt-it  î-k  iiru^    pruji':» 

•:au:r.ii*i  '.  ■.«•»  i*'  ir.uii'  <*  «  \i:a'nhn;iirf(i  o^tii  !•'  i  i|ui  !*ijiii  f*ii  tvii'  de  l'uriiri' «i^  j«ii«i  ~-  coiui  nur 

:i.:«\iiru:.i  ^' r  1    :mi'    i  .m  .Ui*    4li|ii'i-  )>  iT    .1    lUi  ,  iC({:.i'i   M.  ii*  jélli'l.il  (iullJeUidwt  a  ii«inaAltlè  la 

tii'  tiTMi: 'I'»  tMi  fM"i  .tu;)  lit*  i.i  !u:   «1^  l<i    «luit  î  p.in»!*'  «i  C'-iui  ijui  *^t*l  r  «laiii  a   l'iipera.  |iuur 

l*»'!.  «  '  Ir.jui'i  pluMPurn  orairurA   ^unl  id^OiiIm,  — >  il  y 

:■  i'firi;r.r  i  ^''^  ^  uauirfs  qui  iif  ^larai-^htMii  {»&«  •it*\uir(loii- 

I  ni*/  tifj  À  tJl«cu^^><ou.  Si  1  Ah»'  luiiîtv  ie  iliVirc, 

,M  »  ■  r  .  I  .|'f  i;-  iii  ,  PU  \ni\irr3k\i  inl«'r\«'ritr  iururo  «ih  la  ^idti^ta.- 
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..   .^■...  I    .1    ■    ■    -  I       M.  le  président    I.i  ■  .mm' i •^l  .i  M.  ;i>  mv- 

, .    .     ,         ....  r>ii  (■uiliriuaui                                              < 

,.,;..  -ir  !..  î-tm;.:-  .m--,  a,,  ■«•.»•  «•■•»*'••>  GuUlcmttUt.  .M..,M.-ur.,  u.. 

.,  ;   11'-  ri'.  |ir"-i'U*ii..i    «Kl  N  ,i.«ii    l'^ii    .1   atliiiiiit' 

au  iiiiin^rt*  fii*  la  «'uvire  un  l'Ut-iuiijM'  i.'eoi'nil 

.    CulUpOM*(it»  iii:U»  t>4îli*au\  .  1  Ull.-JiVll,  I^Our^UC 

'  •'  Ci  .«:  lirs  i-i»rrt'sp<jii4l.iiicr<*.  l'a.tiri*,  iiiil.L;ur\', 

^   to    I.  :>!'.».    .i    .  ..ij.'    i!  .*:  p.i.ir>«»c  ap«T  tU-.-» 'luoi'i»  ptit  iiiiui|ais,  u>|nj- 

•    l»r."  ■        "v  ".     ■    Il    MÉ«*  n'A  m      l'.irii.  i'.irii.' •'. 

;     •  -  -  .1  ■  ::.;.rii!r.r.  ir...>.  :in  i;.*.  nu  iiiiv  '       .Mr*>.iiiî  >.  ..  ^  piii,..  ,  a.\*'   Par.-*.   «,..i  >..ni  i«\^ 
.    •j' :   j.:     ..•    ji  ■  ..    i   •x.-'mit   •  ;-.  1"".  uih'  '   p  .k 'i>  ivci'jiiMiiiiirlIr--.   mmu    lri»-ri'tlifr«:tat'"». 
.:;.:î.i»  .!n  i"  ti"*' »  ::       r.-,,ï^Mir«:ih"  ••:!  viriuM  ^   ii. -«-i-nvi-.'.N  |i.ii     iuui   n^  iuun«!i*,  «  l  c'cni  buMj 
;  .tri::-    -.  .:  ;■  i  •..-  ■!■•  I^TT,   t-t  m.'^I::!'"^'  .\  ir  '   ni'Ln»!.   ttlli*iii!Ji   «{u  r;if.^   •luiiiie.il  ucU    à   \xik 
:i-  ri:  l  •   :  •;  u:.»-  «j-Tiit».  '    -i;p[»'i.:;  ir  ■   ■  ."i»!  ■•■  •'  à  'it'>   |io>ilii»i)^  «riii  - 
I.  "iir  .  .:i!  ;    UiM    •"•:■    .'••i:ih.«.    >.i:'.   .iv»-.-  '    r.tli-.;:i  ni  Ir.-  a-'r-*  ihii*».  1    air.'.riin"ij:i    p^r^^.•. 
.;:..l    ri'  iL  ...  .     n.  i:i:«-.  — ■  '.  iir  v.»«.»  -».»  -..i:*  '  .j-,.  „.^  u;ini,'i!i  ^wat  iu^i'>  ilan*  li?»  iMiii|i<Ml> 
'  ,  •»  :».  -  ■■:  •'•*  .■!■  .1  L'!'*.  :«\i''  la  iiH»'» 'ri"!!!'!-  ii.i..u.n>,  amirairi'iat  iii  à  uiif  iin^mirc  iii«- 
'.■■:";  .  *-.  .'l'OM-  ai  yir:**\i:  «".i     r.iMirni--.-  lii^i.  rj«i..-  iniil-'  iniviiu*.  i.i,  i!f  |#lu>,  ioI^<JU  iiii 
;•  Il    .  I  ••   :  •*::>1'>«nmii'>'i;.  !  oni  tiv^  aiipiririih-Mi.^  li.nMcî  U-a   UUiiiivuls  du 


.  (îi'.  ïi-i '.■■'•   a    ,  >.'t*r   !*fi.»:ii   ;>r>'-:i'nti)i-iTiPni 


ii;iiii>ii>r«*  i]i*  la  i:>i<*rri',  n»  mjiiI  ctiauU'i^s,  niow' 
)•  •'>  au\  !rji"  lit'  I  K:.ii.  Wvw  i-«'la  rot  lort  ai;r<'M- 


.!!.:•«-*  a  I  «p;:  '.  iiicii  ,!u  iii.ii^ir»-  ili»  1  lii-  ;  :.;i»  j  lur  les  o:iu  it'is,  jr  Utfii  li^iuWi  \>ê^  uiaiK 

■":'  ■'  !(>al  <:ita.  lllr^>l^u^^,    iiuii*<   l'Dulti   (p'é-cbi*r. 

«  i   11.' •  .'■   ^    '•    • '•    a.u.ri-  ••  à  ^  .iiri'.-i'-r  j  ,i;»stvrai:  — Trv»-iu»Mi:  à  j:a  iche.;  \ojUi  co 

:  .  :.l:"ii:*i';hi-!it,    jf.-ltni  ili\-li.i.L  an-*,  .i  ^  quM   v  a  lii»  r.Ti.un. 

ir-  -  d-  !•*:-.   -:•    •■  iî'.:i. -.  .T  :  I  ii.-nnpîh  au  |  M.  Hervé  de   Sain)'.   i»u.    uur    ica^-Miip 

I   ■  ■  ..  «;    •'  «""î  ■;:;■•■•  ru.  r  .!«.;"  .     -    .!.:•!■  ■•*  j  ir»»;!  tiiiT  ' 

•-  .ir,i  r.iir'irttT  ipii*  >uii.ni*>  iiiia.i*  •.«   Ihk.'.'Tn  2J.    le    général    GuUlcmattt.    •,>uauti    ,i  < 

■'  r:-  «"»•  !r«;i  '  jiia- l'-i  -^duI  ifi-s  (•i.\i<'->*((  vi  tr*-»-n'i:b<'ii:hi':i'h,  ;i 

•  •'     : '■■            ■■    ••■'•'■    :i:..i.*  .';«.'.    .  nrv  r.i,  :  -,    .i  ...  .:..psa:rri:j.";ii    traU'OUp  <)''  ftùii  il4*i;rr, 

c   -i    .^r-           :.-   i\»      '.'I    pr.'!'%.'   ..ri;  -::r    ••  î  1;         .i    .vM:r:ii<  ni   Uaarua,.    «!••    pri»Uî*.;i'ur'» 

■  ••..•  -r      .\'*'.   .  ri'iià:'iurv:     .'rnir.::.!  r'i  '  in    -  iiillu.  iii*  iji.  .i  iAul  Mliptuiro.  ,  ^^•^-iJl•Nl  ' 

i       i      ".  — l.'«'».l  c-ia  ■     *,iii"arMV*:-M.'  li  i\n:  iju»».   pu:»; 

U'i  .iiiikpi'  Iturrau  i]u>  .i  tsi"  .iiùor;';  4u  luiiiia»- 

M    If  président,  i  ■  r<M"  »:j  ^  i^.    -f ."  1-  trf  (if  .a  .Mi<  rn*.   m;i    .l    :i.i^   «laiiK  ci*  l'iirrau 

;    «UMiit^*.!!.!    ti  :   j*-/'^   <•«     '''i  iMj:ii.i.    i{..à  I  ."iitXiit'..' o:i:<.ierii      !'.>:«.  ia:i.  al  im. »  .i  fzai:ciir. 

.i.*v..r    .'    r.a.:--r  •  :.:  lii'-^    i>:û>  •■:>    <!••    lu.  '  l'a^  iU\Jii!ak:i'.    (/>'«L    .i'  rapporl  Lu-irt'-in  • 

.-r.:  i*  <i  a;  a  :.'->  à  .  •  '  t'.-L.a  'T  lia  ini  !."*:(*  «lo  '  i{iii    if    «ii..     \.  .    V.    *  .  A  «y-ta  jT  iiouri'd..i  i:i* 

i  .:;i  rrr.  v>''    :pi  '.    !>  •  iii;  !>j.^   ,  l'riA.AUt  ut.-.  |  ridi  -ji<uîir,   «Mf   i.l■^l   riN'lliMiU'Ol  ^l   forL  ùi' 

•  ra    pa.i-   -  .r    !•  -    fn.i'i.^  •!•'    !  aaîiiri.sîrali.j:!  j  in'-Llrr  Hji\Ji»;«*  t):iir.'-i>  li.ais  un  han'uu,  i|Ui* 

.  ..ru'.  .  ji-  II"  p  1  ••  \uU'  •lifi*  ••'•  iiu'iii*  (rt'uvt'iu  >  laire. 

M     •■  '•  .  .  .  Il -n.i.i:  .1  11  ;.ir>>i>  /'i  f'.i./i//'.  li  iai:>Iraa  y  alii.T  voir! 

M   lo  4;eneral  Gulllviiiaiit    NI-  v-.i*  .i-.  u  .  >  M.  le  gï  acral   GulUemaut.    .\lipii.]-/.    i* 

:  :  i'         I'  î  •:•■  !a  lî-  ;•.]•..    u".  <.»  <!.i!>'  I  r<  ^t-  .  Ni^Uj»  \i  .:u:i9  Ivju:  à  I  ao<tri*. 

:    *»     .::^    \^'\.    a    :i  •:..>.      .:  r:  .i  :>lr''     îo  la  Mt'-Mi*J.-.    à    •■p'-.JUt'   ili*    la   li.M'.Uraiu.i    il«' 

■:  .■•rr  ■■  :;îi  •  '  \*.  ".i  '•:  ■■  n-T.il.       In'i  rr^ii'.-'Hi^  ','.  ij  un.'»  .I.iiii  li»'    »  ariia-t'  i-f    il-  I»  ili\  !:«-.«. ii  Ji» 

•'.'«'      .     .*"  .  I.i'  ii.i:i:*!.r  li.'  la  f.'i.'"r  •  ..i  î'iain.»»  rii  di\  lia  i  rt''.'iii;i>.  lurr.j  i'imi  a  lui.^ 

.'•■'l  pi-  .1.  a".'  :  d'"'  .i  Ii   •■Li*  .r  iMk.ii:iiiii'  il*'  c"?  f«*j!nn-.  un  ,,;»ni'Tal 

M.  le  gênerai  GuiUemaut.  «T'in   .»ii.s  *'i-  #  <  ij:i.n:aiili:it  i.it  «-iri  -  ii.i:ii..  i*.   rt    '!•-<•  «lair- 

.".  m. il*  /'    I."   j'.i>    i:!»;-*»:  .■  i,i*    pa.-  r.r   pi*  !  nM;*)r.'i  lr»'>-ni'iiil»r«'iix.   j»'  ii»**  rapp<*l!i»   viius 

•«;r i<  •':*.  i*     •..-   ";p    a*  à  ;-:    ^''iiIit     l'.i:.  '  ;.'.iiir  n.>  «[at*  !<'>  •  i.it^  i:..ijii:.- .-it.'-j'hI  Ui-ij-jur-î 

•■.*.      .!■■   if  ri^.Ti   ■•■   '  a:   \\.  .. m-   .^•^•  a  i...-  i  au  jmiiii  •■'•.':ip!«'l  «•*   «|ii»'   r«MS   rfToi.'iiS  tie   if 

•'■i:.»'      ni.^:i  .•'  t  !ra  .  :  :i  •]ur.-:i.fii  i  M-rai^iit    janiai*.    (M- m«^'-    :.:-     Jivpr.»."     VAi 

M    Georges  Perin  •tjhéf.ews  mrii,l'rn  ii  I  li.'j:.    malii- jp'iihe.at-ir,    les   ùit*  et  i'exp».- 
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rieiicfi  ne  m'ont  que.  trop  prouvé  que  j'avais 
raison,  car,  pen«lant  toui  Thiver,  l'effectif  de 
notro  arméi*  a  «''tô  rôduit  à  un  état  véritable- 
ment (i'>plorable. 

8i  vnus  avez  l»faucoup  d'offi-îior.-*  d'état- 
major  dans  toutes  les  divisions  et  ''ans  toutes 
les  ré.^ions,  il  faut  au  moins  les  employer  uti- 
lement, les  charger  d'étudier  les  voies  de  com- 
munication, le»  route?,  les»  moyens  de  trans- 
port ^ur  les  chemins  do  fer;  ils  doivent  aussi 
préparer,  pour  Ij^s  manœavro?,  des  règlements 
qui  se  feront  iniiiiiment  mioux  dans  les  camps 
que  dans  les  bureaux  de  la  guerre.  (ïrès-bien  ! 
trè?-bieî\!  à  fzauclie.) 

J'ajoute,  messieurs,  qu'un  bureau  de  60  of- 
ficiers est  teli'mt  nt  nombreux  qu'on  ne  trouve 
rien  de  mieux  en  ce  moni»^nt,  que  de  le  divi- 
ser en  cin({. 

Mais  il  y  a  une  autro  circonstance  encore, 
c'est  que,  (j^uand  il  n'y  a  qu'un  bureau,  il  n'y  a 
qu'un  chel  suprricur  et  deux  ou  trois  sous- 
chefs;  tandis  qu^  pour  cinq  bureaux  il  y  aura 
cinq  chefs  supérienisrt  dix  ci dou//*  souH-chefs 
à  la  suite,  ("e.^t  jïour  cola  qu'on  vous  deuiande 
6î<,0no  fr.  ("iv^t  un  virement  quo  l'on  compte 
fain*  du  l)u  lîîot  de  la  solde  sur  li-  bu<lgeL  dç 
l'administration.  Mais  il  n'en  ost  p:i8  moins 
«rai  que  les  officiers  que  vous  enverrez  dans 
ces  bureaux,  d'une  nuinière  permanente,  se- 
ront exactement  hors  cadres;  par  cu^iséqu'-nt, 
c'est  une  véritable  au îrment'ïtion  île  (îadres  que 
vous  faites. 

Au  jsurpKis,  ces  officiers  sont  utile.-»  dans 
lours  régiments  ou  ils  ne  le  sont  pa?.  S'ils  sont 
utiles  et  si  vous  les  en  enlevez.,  il  faudra  les 
remplacer;  tous  aurez  donc  à  pay^r  ceux  qui 
seront  au  ministère  t!e  la  guerre  et  ceux  qui 
prendront  leur  p'ace  dans  les  réîriments.  (As- 
sentiment k  crauclie.)  l)*un  autre  côté  les  cinq 
burt»aax  vont  être  exactement  juxtaposés  aux 
autn^s.  A  cùté  du  bureau  do  l.i  caviilerîe,  il  y 
aura  un  bureau  d'éuit major;  à  côté  des  bu- 
l'eau X  de  l'infanterie,  de  l'artillerie,  du  génie  et 
de  la  jrendarmerie,  il  y  aura  aussi  d'autres  bu- 
reaux d'état-major,  qui  .-oront  charités  à  peu 
prés  du  mémo  service  ;  et  quand  il  y  a»:ra  deux 
bureaux  pour  juîrer  la  même  question,  com- 
ment cela  s'arrani'ora-t-il  ? 

11  y  a  déjà  dans  ce  moment -ci  un  direcieur 
cénôral  au  ininistén^  delà  fruerre;  il  est  cliari^é 
(du  personnel  et  du  matériel  ;  d'après  lo  jirojet, 
il  y  aura  à  côté  de  ce  directe'T  i,"'néral  un  clief 
d'etat-major  fçénéral.  A  ([:ii  evn.  'a  prépotidé- 
rao'^e;  je  le  demande? 

J'avoue  franchement  ijue  si  l'on  avait  trouvé 
le  de  Moltkt»  de  l'état-major  fntngais,  je  m'in- 
clinerais; ma  s  il  me  semble  qu'il  ne  s'est  pas 
révélé  jusqu'à  ce  jour.   Il  n'y  a  donc  pas  ur- 

?enco  à  faire  lo  virement  qui  est  proposé. 
1  fallait  attendri»  que  la  commission  de  l'ar- 
mée eût  présenté  la  loi  sur  les  cailres,  qu'i-lle 
eût  décidé  si  l'on  devait,  oui  ou  non.  avoir  tîO 
nf liciers  (l'éta--:najor  un  d'autre:-  arme.«  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 

Ces  nlliiiiers  seront  placés  là  très-souv-iit 
pai*  faveur,  souvent  aussi,  le  plu."*  souvent 
même,  par  leur  mérite,  je  le  reconnais,  mais  il 
n'en  est  p:is  moins  vrai  t|ue  toute  cette  orga- 
nisât-on  <>)rttera  fort  cher;  car  elli»  consiste  à 
avor  deux  bureaux. deux  rouaffesau  lieu  dun. 
Il  faut  donc  que  la  commissiun  de  Taruiée 
donne  son  avis,  et  que  rAs&embli?e  se  pro- 


nonce sur  cette  question  qui  est  très -sérieuse 
et  qui  vaut  la  peine  d'être  examinée  ;  rien  de 
mieux.  (Approbation  à  gauche.) 

Ia  commission  de  l'armée,  probabiement, 
cherchera  à  fain^  admettre  que  les  omcien 
d'état-iuHJor  d«n vent  ètn^  chuists  dans  toutes 
les  armes,  >uiYAnC  leur  mérit'*. 

Ou  pourra  alors  très-facil«>ment  en  mettre 
un  ou  deux  dans  chaque  bureau  ;  non -seule- 
ment il  n'y  aura  pas  à  cela  d':n>!onvénient, 
mais  il  y  aura  un  grand  avanta;ze,  et  en  même 
temps  cb  système  sera  beaucoup  plus  éconu- 
m:que  que  celui  de   deux  bureaux  juxiapusCs. 

Je  vous  demande  doa3,  medsieurâ,  de  son- 
ger à  nos  effectifs  avant  do  songer  à  Torîpi- 
nisation  du  grand  état-major  général  des  t>u- 
reaux.  (Très-bien  !  très-bien  !  a  gauche.) 

M.  le prësiâimt.  M.  le  ministre  de  la  guerre 
a  la  parole. 

M.  le  général  du  Barail,  ministre  de  la 
guerre.  Mesîîieurs,  riinnonlilo  général  Guilie- 
maut  vou's  a  présenté  la  question  sous  un  jour 
tout  à  idit  a.itro  que  c^lui  sois  lequel  elle 
doit  être  vu»».  J.^  repo^^i^'ï'^i  ^^  ^^n  argumenia- 
tidu  en  traitant  chicun  des  points  qu'Y!  a  abor- 
dés. 

Il  vous  a  ;  arlc  de  la  .^olde.  des  suppléments 
de  soldi*,  des  places  enviées  «le  Pari*. 

Ceci  est  tout  à  fait  étranu'or  ù  la^  quefiti«in. 
On  é'.ndie,  sur  la  demande  de  l'honorable  gé- 
néral Valazé,  la  question  de  savoir  s'il  ne  fau- 
drait pji"^  répartir  sur  l'ensemble  d«  rarm'V 
les  avantaires  fnits  aux  (d'Hci^rs  pour  la  posi- 
tion do  Paris.  Par  conséquent,  cette  question 
doi".  Otro  éeartée.  On  s'en  occupe,  et,  à  ce 
point  de  vue.  les  oftjcier»  de  réui-maior  çé- 
.  lierai  seront  tnt'tés  comme  les  autres  officiers. 

M;i's  il  existe  uîi  arrêté  du  8  juin  ISTI. 
cnrl^ac!•é  n\r  l'Assemblée.  lei]uel  a  ét^ibii  un 
élHt-ma;or  crénéral  pour  le  minisién»  de  la 
jruerre;  c^t  «irrêté  es'.  Iéjal,.ré;;uli'^r,  il  s'aiçil 
lie  nippliquer  o:  de  faire  fonctionner  dune 
manière  correcte  cet  état-major  fréaénil,  et 
voici  pt'urqnoi. 

Oui,  cotnn^e  l'a  d;t  T honorable  général  (tUjI- 
lem -ut,  ci't  état-major  se  compose  de  soixante 
ol liciers  environ,  répartis  en  deux  bureaux. 
Le  premier  bureau  est  rom;iOséeYclusivemeni 
d'éléments  civils  ;  on  n'y  apporte  aucun  chaa- 
pr-  ment,  l-e  secnnd  omprMid  ci:iq  divisions  et 
il  a  pour  îiiit  de  spéciali.'-er  davantage  les  em- 
plois; c'est  en  qe. 'iquesorîe,  — |iermeitez-moi 
cette  comparaison  un  peu  vulgaire.  —  un  batail- 
lon sans  cadres,  qui  ne  peut  pas  fonciionner; 
les  attributions  de  chacun  de<  utlicion  de  ce 
second  bureau  ne  sont  pas  complêteuieiit  et 
correcte: i: en t  délinies. 

L'iiononiide  général  i  luillemaut  vous  a 
parlé  de  l'eilectif  sois  U^s  armes  comparé  au 
per^onnel  de  lad  m  inist  ration  c  ntr^le,  deux 
«liuM-s  oi-mplé^Miient  etraiiiières.  Vuus  avez 
voté  le<  fonds  nécessaires,  et  que  ces  fonds 
soient  appliqu^'s  au  chajutn'  I'''  du  Imdjrrt  ou 
au  chaptt-;e  b,  c'i  ^t  exactement  la  même  choie. 

Veuilles  remarquer,  messieurs,  que  je  ne 
demanile  auciine  auiiinentat.un  de  cn'^dil;  la 
pro;>osition  qui  vous  est  pn?seni^  ne  diminuera 
pas'd'un  ^utdat  l'etrectii  de  l'année:  et,  quanta 
la  cuiiSiitutioii  des  burea-ix.  It-s  créuits  lOBt 
vot'>--.  je  le  ré|M**te,  et  le>  {v^rsonnes  faisant 
partie  di*  <:es bureaux  seront  sur  le  même  pied, 
auioiit  la  même  aliucaiion  qu'aupaiavant;  feu- 
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tiuns  liH  iMinp.-*  il'in^irui'iinii  i(u'aii  imdii- 
l  ■:  •  «Î-»  'a  '-'i:-  :i'*. 

l'i.r.  'jài  iiiiiil.  «.t»l  |iuhrtil>:«.  c>-«l  iiiiuiile»- 
t.L.<i<'  .  i:i-'<tri  |:a  iiu-Mi.  cV^l  iiiio  t*:roui'  iMiui- 
i.t'ralii.  .  iiua'ji.i*  iuuiiiiaii<Jaiii  tlciuriin  il'ar- 
1111*  •  iKi  lii*  •:  \.-ii*ii.  --  ^'il  M  \  il  iiUm  ui'i  |iru- 
c%'W^  «•MtMii'<'H  iian»  un  n'iun*.  d.i]i.^  uii  iu\er 
(1  iiisirucUoii.  —  vuuilia  iM>liuiri*  v^  iri>upt*d  à 
SI  uMiM*.  ù  B&  faut  uiiii*  .  (Jii  iuaii|i:iMa  dt*  l'u- 
r.iii*.  'ii^  i'rn.-^i'iiili!'*.  ili-  rhuiiui::i-ta'ilt'*  «|ui  duil 
i:jii'*titniT  une  tiiuiv. 

U  lauf  «1  '  n:.  lU  ciiiitrain*.  qu>>  t:i':«  nvi"- 
runiii-,  oi.-*  lll^Lr.ir.tl  Jii^,  lniiled  cos  clm^rs  tiui 
ml':.",  •■n:  1  i-n-  .n  !■  ;•  i\\rui<\*,  soieuL  rla- 
iioi'-^  iiJ*  it«"«  jiuiiHiii\<4  i:nnipt'triitn.  jutlicitsii- 
^onl•  II.  t:  iin-.H.  ir>i*M  au  :.:fiu*'i  di*  UiU:«  coit 
cirji^  M  ipiiiii  r<*n\  i|ui  LH-n»iii.(ieiil  l'ariuét* 
ira  .  i:-'.  l'.'.r  •  *  -"  ÎU  :.l.  -iir  •.«•  (tUilll.  c'eal 
i'riC'»rt'  i:  r  erreur  iju  a  cmninisr  M.  If*  ^jt^iiùral 
(iu'.UiMiiau.. 

L  hi'iiiir.iiiii'  |i:i'*o,>iii  MIL  n  (lUrlA  avL^^i  (Ith 
plVt'tViN  tioiiio.eiv  i]ur  ''un  reliri'  deH  cnrps  il» 
lroii(p«*K. 

.If  criiM  •;u*i'n  auii^^niuL  uiit»!.  tioub  fa  .<>unii 
i.n*  •■.;■*  '  .'';1«'-  Kn  «'iN'i,  U»s  l'îL-ch'-i  ili*  ^idii 
II'-  MMit   ,  ."   U:-*    ii.«*inf/*    i|uv    li'iL   i*l!it:liU  en 

'^•llil^  lit*  ;.'  ItTI     .  i«'  MUlliiiO  di*Mjnii:.L*r9«  IliTA'S- 

>air'9  l'ii  i*'iii)>   tiif  h!U«*rre,  tiaiih  iri»  cuiiiifU^iii^'H 
l't  liaTiji  .l'H   i'.iUi..uii«.    Iir^l   \tii!^   111  li!«|K'ii>ul>lo 
ni  ti*iii{»H  i«t'  (i.iix.  Il  lauiiliino  (ruuviT  U*  judi- 
c  rux  eiii;>.ai  d"  ci'S  oili<:.tT-   «-u   purjiius   ^eu- 
d.i'i:  i-  li-niji.  >!•■  }ià  X. 

I>'>*  i:uiii;'8L:ni">  d  !nUiiti*ri«',  par  uxtuip;-. 
jiufit  iii*  S\i  iiuiiiiiii*>  t'ii  ii'iii^i*  iif  paÏA,  tiiiidts 
i|iirM  i«*niii':  di'  'ji\*ir\*  <iit*^  »uiil  Ir  '«'..<)  lui»- 
lUi  s  l''ai:i-ii  ii^  iii'Jrm  •  '  diniiii' ii'o!iia-r.4  }ii>iir 
to  .  iii.in  li^r  '«ti  liiiiuiiir-iqui*  ;  our  en  coininaii- 
•ici  '.'.Vf  f  N'iii  II  y  .iiluit*;  lu  uhi'  îura*  {fiTtiui'. 
inudlc. 

Kii  un  ui«'>.  >•*  {tiojei  il>  liM  |ur  iiuus  vuus 
)  ro|»  iMiiis  u.i  (iii  du  unit  !e  <  araiMôr**  a>n>i- 
iIi'ti' if*  <|u  a  \«iiiu  i::i  i:uni:«>r  M.  If  ^.iirral 
(b-.iiii<'IiiB'.ii.  h  ^.lL-t  d'i.n  Mnij'ii*  virfp  •.•ni  di* 
c  i'-t.i;  il  u  ifiii  (Kii  i|ii«  -iiMii  <1  au;;iii*Miit.-i  iinir* 
lui  U(  t.  Nouit  %uu^  •!>'iii:tniifart  :•!  it  Minpir- 
I,.  ;r  .  .ii'^ii  aiiuii  «il*  :airf  la.iM' pai- il*  (  lia- 
iiiiif*  l'"  iN*  i|ii''  SL  iiou''  aajii.iid  iiui  It*  ciia,ii 
m-  I».  l.«î»i  un»»  .juij-limni  uïdri'.tiii  r-'-MltriU», 

UlH*  nu>'>l(U!l  il''  lr*'Hil4'Mil  1*1  i{.ii'li|u6  kiMl**.  i'^ 
If.::   (Mtiiil  Uli'*  i|U'  >llHll  liiiiiLAiii'- 

liiiil  t*«*  (|ui  ii't.ii'i'rn'-  il  coiii*Liluliuii  |i.iif*- 
rfiiii  iil  niilîUir»»  f-i  l'M-.  \*\  U  coniniiKMiin  d«i 
l'aniif'*  ;i'ua  a  m-n  o.  i'u^km".  l*a  lui  -^ar  k-  ca 
ili'.  i..iir.;t'n  ira.  >'.l  ist  n»"''>*.i"e.  Lu  t  ■• 
iiiniiii'iii.  ]•»  M*  ft'jH'te,  I»  m»  ^iUil  i(uu  il  au 
hiinpip  \jrein<Mil  d"  crw.il  :  iHiU-  |li'^^l«tu^-l  à 
vi>.iH  jinfriieiaitoriMT.  \ Jrfs-luf n !  Ui-»-i.«i«ii  ' 
—  .\u\  vi)  s  :  au^  vu  x!^ 

M    11*  gcnâral  GuiUemaut.  Mor^'ur.-... 

A  i\  \ni\  ' 

I)-Mi\  intiLUM'uU'UMMi  .  iur*<*.i'iii».  puur  vuui 
lain*  «aift.r  t|U<*  lur^z iiiii^au>iu  i|(.  un  di'Oiando 
I).-  Hiifi  |i.if  lu  in»*uii«  «jue   )iAr   îe   |Maib(t  ;  li  y 

.•lilT.l  •111. j  '[tUr'4U\  ÎIU  ;i«U  -i'uu  ^''Ui.  Il  il  nl»^l 

>.!«  posniM*'  d'adiniuiri*  «tui*   1  ori{iiii«at.un  dt* 
«Ml  I  iinruaux    hii  t    la   uif^na*    i|Ui'   ceiio   d  u:i 

«•  .il. 

.|p  rt*i:oii:taii«  i|U  i>  r«i  u'.l<'  d'fu  a\uir  uu  au 
iii;n.*^èri'  ii«*  ia  ►:a»»rii*  puur  cci»U.il.»i!r  touri 
if-*  rfppDrin  i|ui  \i"nnfUL  le  luui»  «t*'*  Otirp»  de 
r,ir:ii*'r;  in.ii>  «:ii  i|  liuirauv.  k\'^\  lieaucuup 
ir 'p  .  Il»  pxiirciii  ciii'i  citrkr.  uu«|  buait-ciieli. . . 
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M.   le    ministre.    Pas  du  tout!  C'est  une 
erreur  ! 

M.  le  génëi^al  GulUemaut.  Il  y  a  déjà 
dpux  bureaux  qui  ont  deux  colonels. 

M.  le  ministre.  Mais  il  ne  s*a7it  que  d'un 
simple  virement  ! 

M.  le  général  GulUemifnt.  Ne  dîtes  pas 
qu'il  ne  î<*agit  que  d'un  \ireTnent  de  fonds;  on 
a  déjà  commencé  par  faire  le  virement  des 
logements. 

M.  le  ministre.  Il  n'est  pas  que.'ition  de  lo- 
fromenis,  c'est  une  orreur  complète  î 

M.  le  général  Robert.  C'est  une  meilleure 
ropartition  du  travail  î 

M.  le  général  Gnillemant  11  n'est  pas 
possiblo  que  le  personnel  de  cinq  bureaux  soit 
le  môme  que  celui  d'un  seul.  (Si  !  si  M 

Si  M.  le  ministre  me  donne  l'assurance  que 
c'est  la  même  chose,  je  m'incline. 

M.  le  ministre.  C'e^*t  absolument  le  même 
pertonnpl. 

If.  le  général  Gmillemant.  Cependant 
vous  aurez  au  moins  cinq  officiers  supérieurs 
dans  vos  cinq  bui-eaux  :  cela  me  paraît  évi- 
dent. 

V.  le  ministre.  C'e^^t  absolHmenl  la  m«>nie 
choi^e  !  '(Aux  voix  !  aux  voix  !; 

M.  le  général  Guillemant.  Admettons,  au 
reste,  qu'ils  remplissent  déjà  les  méme^i  fonc- 
tions ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  ces 
officiers  auront  une  position  permanente  au 
ministère  de  la  jçuerre,  qu'ils  y  rempliront  des 
fonction?  qu'ils  nt)  pourront  plus  remplir  dans- 
leurs  corp.-<,  et  qu'il  faudra  en  nonmier  d'autres 
à  leur  place,  et  qu'il  y  aura  là  par  conséquent 
une  création  d'emplois  sujiplémentaires.  (Aux 
voix*  auii  voix!) 

M.  le  général  Loysel.  Jo  re;<rett»'  que  l'ho- 
norable général  Guillem.iut  ait  présente  la 
question  par  le  petit  côté.  Le  projet  vise  une 
questii>n  beaucoup  plus  lartjfe,  celle  de  l'orpra- 
nisation  d'un  grand  état-major,  centre  de  tou- 
tes les  études  inléres:>ant  la  f^uerre  et  réunis- 
sant les  olliciers  d*élitf'  nécessaires  à  la  forma- 
tion des  armées.  C'i^st  là  ce  dont  le  général 
(TuiUemaut  ne  tous  a  pas  parlé. 

Messieurs,  ce  qu'il  nous  importe  do  faire, 
c'est  la  préparation  de  la  pfuerre,  préparation 
qui  n'a  jamais  sufQsamment  existé,  qui  ne 
peut  être  fallo  qu'au  ministère  de  la  guerre. 
Ce  que  vous  demande  le  ministère  de  la  guerre, 
c'est  la  conséquence  du  décret  de  1871.  L'or- 
ganisation féconde  dont  les  bases  ont  été  alors 
p08ée.4,  il  faut  la  consacrer,  il  faut  lui  dnnner 
une  existence  légale,  il  faut  que  dans  l'éven- 
tualité d'unH  guerre,  on  ne  retombe  pas  dans 
fe**  conditions  où  l'on  ^'est  trouvé  en  1870, 
c'est-à-dire  sans  préparation.  (Trôs-bien  !  très- 
bien  !> 

Le  projet  de  loi  pré.^onié  par  le  ministre  de 
la  guerre  n'est  pas  autre  chose  que  cela  :  c'est 
la  préparation  de  la  *çnerre  ;  c'est,  en  même 
temps,  la  formation  d'une  pépinière  oi^  se  re- 
cruteront lev  états-majors  ^^'^néraux  d'arméo  : 
il  e:»t  nécessaire  que  les  ofticiers  de  ces  états- 
maiors,  à  quelque  arme  qu'ils  appartiennent, 
sachent  d'avanct?  ce  qu  ils  auront  à  faire  ;  il 
faut  qu'ils  étudient  toutes  les  questions  de  la 
guerre  :  il  est  indispensable  qu'ils  les  connais- 
sent dans  tous  leurs  détails.  (Marques  d'as$-en- 
timent.) 

Je  vous  demande  pardon  d'introduire  dans 


I 
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cette  grave  question  un  argument  nn  peo  per- 
^onnel. 

J'ai  eu  occasion,  en  (668,  d'étudier  ce  qui 
se  faisait  à  l'étranger.  A  mon  retoar,  j'ai  eu 
Thonneur  de  voir  l'illustre  maréchal  Niel  et  de 
lui  faire  part  des  observa tfons  qu'il  m'aA-ait  été 
pcrmi:»  de  recueillir  sur  des  institutions  de  la 
nature  do  celles  qui  vous  sont  au  jonrd'liai  propo- 
sée?, lie  maréchal  NicI  était  partaiiement  d'avis 
que  c'était  là  une  organisation  désirable,  et  s'il 
ne  nous  avait  pas  ét^  malheorensoment  enlevé 
si  prématurt';mont,  la  création  du  grand  état- 
major  serait  depuis  longtemps  un  fait  ac- 
compli, et  nous  n'aurions  pas  été  eu  1870  dans 
les  conditions  où  nous  nous  sommes  troavés. 

Messieurs,  io  ne  po^ivais  invoquer  une  pins 
incontestable  autorité,  et  j'insiste  poor  qoe 
vous  vouliez  Ww.n  accorder  à  M.  le  ministre  de 
la  guerre  le  virement  de  fonds  qu'il  vous  de- 
mande. (Très-bien  !  très-bien!  —  Aux  voix!l 

M.  le  général  Billot.  Je  demande  la  per- 
mission d'ajouter  deux  obstTvations  très-cour- 
tes à  celles  que  vient  do  développer  M.  le  gé- 
néral Loysel.  Je  regrette  d'avoir  à  combattre 
ici  l'opinion  de  mon  honorable  ami  M.  le  gé- 
néral Guillemaut. 

La  proposition  de  loi  qui  vous  est  sonmise 
est  dictée  par  la  nature  mémo  des  choses  ; 
r Assemblée  se  souvient  que  la  commission  de 
réorganisation  de  f  armée  a*  cherché  à  établir 
dans  nos  institutions  militaires  ce  principe  ab- 
solu que  l'armée  étant  faite  pour  la  guerre,  doit 
être  constamment  prépar.'e  pour  la  jfuerre  pen- 
dant la  pai\. 

Dans  cet  ordre  d'idi'>cs  e:  dans  nos  divers 
travaux,  qu'avons-nous  fait?  Nous  avons  or- 
•ga::!-}  l'armée  en  brigades,  en  divisiens,  en 
corps  d'aruléo  permanents.  Une  disposition 
spéciale  interdit  en  temps  de  paix  la  formation 
des  armées.  11  en  résulte  que  si  la  guerre  ve- 
nait à  éc'ater  à  un  moment  quelconque,  comm? 
le  disait  avec  raison  M.  le  général  Loysel,  dans 
l'état  actuel  des  choses,  vous  auriez*  dix-hnit 
ou  dix-neuf  corps  d'armée,  mais  pas  une  seule 
organisatibn  d*armée. 

Or,  quand  vient  la  grande  crise,  il  faut  à  la 
tôte  des  forces  nationales  pour  les  diriger,  les 
mouvoir,  les  faire  combattre,  une  pensée,  une, 
volonté  supérieure.  Cette  pensée,  cet'.e  vo- 
lonté, c'est  celle  du  général  en  chef,  aidé  de 
son  état-major  général. 

Mais  ce  ronase  essentiel,  moteur  de  la  grande 
machine  militaire,  ne  p(?ut  agir  directement 
lui-même  sur  dix-huit  ou  dix -neuf  corps  d'ar- 
mée. Il  lui  faut  des  intermédiaires,  des  Kéné* 
raux  et  des  états -majors  chargés  de  grouper 
par  deux,  trois,  quatre,  cinq,  les  corps  dv- 
mée,  faire  de  ces  ;^'roupes  des  unités  sapé^ 
heures  appelées  armées. 

Ces  armées,  il  faut  d'abord  les  réunir  par  la 
concentration  des  «Uvers  corps  d'armée  qui  les 
constituent,  et  puis  les  faire  mouvoir,  les  faire 
coin  lia  ttre  sous  la  direction  supérieure  du  gé- 
néraliysime,  suivant  le  plan  de  campagne 
adupti*  et  les  événements  de  la  guerre. 

Ur,  messieurs,  nous  le  savons  trop  par  les 
expérienct-s  de  nos  désastres,  on  ne  uarvien*.  à 
faire  pas&abloinonL,  au  miheu  des  crises  de  la 
L'uerre,  que  ce  que  l'on  a  longuement  étudié, 
préparé,  répété  en  temps  Je  paix. 

Ijans  l'état  actuel  d<«  notre  organisation,  je 
VOLS  bien  dans  l'état-major  général  du  oorp« 
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<r  iriui*'*  un  r>M!iL'-^  pi^'p^-i-  t  la  iu<tir.{i«ai  ••n.  f  k<'rv  r,  i;    l'iut   >avoir  roiuni.Aiiil<3»r.  1/t*Ci>li»  iIl: 

.i    i  ■  I      ■  ':  i*   t"   l'»  .•■■■:•  ■  irî  i."  :;:i  *>.  iii.i  *  cmni:» i:i  '  "ucm: .  o*  -  «rd  «  i»  >prvir»»  oiivoriaux 

iiiMi<!  ;i  .tvini^  uu.l*  |uri  u:i  |  •*rK*i«i:i('i  i*har^>'  uIIiout.-  d  liito   lU*   louMs   arme*  :  iiifaniprio . 

*\\'iii  lifr  !.i  <  .ir.ci'iitMl-on,  U  iliri>clioii  di*  ciia-  cavalcrii*.  K'^iitt*.  .iruUiTio. 

l'uii**  il*'"  :iriiiAf*p  t-t  lU*  liMi^i'iiihii*  d<*«  ariiiiVei.  M.  U  iiiiniBin'.   il**n   anjaurd'uui,  a|jpt»i|«  au 

l-!ii  rii>.-iNic>'  «l'un  i;<*n«*rali<4^iitiP«iuAi««  (riii(i«  iniiiiKi^n*  do  la  -^ut'rri*.  à   sou  i*i(it«iuajar.  des 

>i«*  |iai\  :ii*  )»iur.ii(  coinpt>rU'r.  va  l  aiiii*nct*  di*  u(iicit»rs   do  tuiii«^^  arroiM.  Ji*   l'oti    remeiTio; 

h;t*Mt*;a  i\  i*n  c.'it^t  danucoH  i|ue  la  loi  ii'adMi**L  j Vu  (ircndi  acii*.  t*t  j*0!«pèrH  (]u«*  rAs^embléo. 

iii-i  i2.i\a'  \.\'M\  -o'Ai  11*  luiftiHiTi*  d«*  la  ifuarr**.  loi^qai*!*  ootiinii^iitondt»  Taruit^e  lui  {irupoctora 

iii:iii:M::>t  inl  ••  i  i''ri«:  •:«•  l'ariuiV,   peut  et  doil  .  Tnuvf  iiuri'  du  corps  dV*ut  major,  voudra  lm*ii 

{<ri'(».iriT  i'or.:iT.!' i'iu;i.  le  ''ouiiiuniiMiii^ii'.,    i.i  Tuect^pior.  (Marqui*H  •ruiiiMiiiiueut  • 

d;r  ••'.un?  .'.»>  iriiî'V-ï.  CV?i  s  »'.ià    W   l>éii»'diiî'*    de  c«»^  ot>^urvaUon> 

K;i   li'hor^ii    <*i  «  u.iu'.t*    .kraa.ou»  poiiliqui's  f{ue  jt*   pi  "   i  A'i)i>*iuUl«ifi'!  dr  voUt  îti    projet  d«* 

r'    .i!ir..i  '.  j*  .r-.   Ci  ••   .:ri:iii''   ip^lif  di»  «.i  :oi.  »Tfrs-i'!eir  tr-^  lnon  •  —  Au\  von  '.) 

in    •::  <!«*    i  ^'.:'.i        i:  im -Kn.i'.    •:  poi.r  M.  le  prasidant.  Je  roiibuUo  l'AtiomliU-i* 

If  i.  li*o  11.1  fit]\  .i>*t.:i'is.  ina'.^rt*  ii*ur  tiifvou<' •  .   nur  laijui'st.on  «l<*  >avoir  m  elU*  enU*nd  pa^M'i 

•-.  M»'.  .*:  i'*iir  <.a:ii::i'-.  n*^  tjw,  ;\*j\ii    ori!a.iî>"<  à  li  «li-«:u*sioii  des  ariit:)e.-<. 

■t'iiiii' iu.i:i'>'M*  s.it:«iaiftaiiu*.  ' L'AM>embl«''â,  consullôo,  paj)ii«*  d  la  iIipcj^ 

Il  '.t:^im  i.i.nt.^:«T»'  d»'  la   iti'Tn».  *oud   Tau-  .^'.ou  d**i«  Jiuclei-./ 

t  ir-t*  d<i  :'>ii  :<i'r«»  1:11  {ler^o^:l('î  ^p^*l:la!.  char-  c  Art.  1*^  *-  A  partir  de  la    ^runiiil|f;a:ioii 

.'•• '1  "U  :  •  r  il  -'•'•uTaitliie.  ia  topuirravhie.   U  d*^  U  p!r-*:'nt**  loi.  Ws  ofUcitTs  de  tous  grades 

-;r  =  «i:.pi'   ..  :i.Uiro  lit*  Il  KraucM' '.!o>  pay^  .   t>ci:up.iiit    dei  eiuploit   |>ernianentf(   à   Tétat- 

\><]<*iii<4   ''-.    rjr   or^Mii.^al  ou   ucutauv.    dVi.i-  1   major  pMiéral  du  inwiM(r«*  de  U  Kuern*,  H»ro(>' 

dti»r  .«'«  Li««H  I':  :••>  lur.tt»  d'o:t<>r.i>.ti>(is.  it*i^  il-  [   priNê»  9Ur  ii-h  fon  W  du  îiud^'et  do  l'aduiiuistra- 

jii»*<.  ..••  d'''i".:<«4'.  Il  coiiccfitratt"!!  di">  ann-r:*.  lion  r<  ntrali*  do  la  i^uern». 

•■<    ;>.  i:.*      •  :-'r.k;:on4.  (;••  pt*rfiiniirl   s^n'ctal.  t  Un  rocevroiil  sur  ce»  fonde  un  iraitftnicm 

p^'.iii  !.     ti)jr.  liv.  doil  mAiii:'':iii  u^i   ni.<-aii  û^'al  à  la  Milde  à  Uquede  I*«ar  donaoratt  droi' 

•  i  <  .:  '  •«••  Tituvi»   clii'Z   d'il    ..:i:rff.4  iiatiou!»    a  1   leur  ./radi*  d.t:i4  rarmco  avec  i>ei«  acceei^oirp».  • 

i-Mi  "i\f*  i  iiUfiiiiMir  i:»Mwrapi»i».  letdr  nos  .ar-  1    —    Adoplô.) 

t''-  au  •our.iiii.  i'*i>idit*r  Ii'^  vol•'^  dt*  cumuiniii-  1       «  An.  'J.  —  Mn  ci>iii«tv|ut'nce.  la  tomme  i\f^ 

cii:<i:i.  il*  ««••.MCt*  dos  Iran ?4p4>ri:»  iMi  i:(i**mri«  !•'  iiJ.U'Jo   Ir.,    u**a.'i*Aairi*   au    payemoui   de   ce^ 

:er.   !t*  «iT. .0*   di'N  t^-l''unip(i**fl.   l*.*-*  (|u«*<tioM''  trti  einonlrii   au   lilro  de  rauuiiuiKt4ration  cen- 

d  .ippr«>Yisi()niiom'"ii   d«*ri  :trin*'v!*,    tuiito-»   i ''«i  1   trait*  tio  i.i  -guerre.  i>«.'ra  traniiportoe   au  cha- 

.;u '^.1  *î\H  -:  .••:ii  :ri*«,   on  11:1  mol.  qji  coi)>ti-  pitn*  \*',  ariicl«*i\(iu  iiud;{et  particulier  du  nr.- 

tu'*:.*.   01    t'Miii'i  'II*  pi:x  ia  prt'p.ir.i'ion  do  Li  .   iiki^t«*rt*>ii*  U  ;;ut*rro  (Traiit-ineiit  du  perisonnol 

k'Ufrri'.       t|.ia:id  la  k'uorro  ôoUte.  la  cuaduiti'  t  des  bureaux  de  l'adiutnistraMoii  centrale),  par 

ile^  iftffr.iii  iii«.  vOi«*    ilo    d*'*iluoiitin   Hur   !o  rhapière   4.  »    — 

\  ...  -n..  «»ii.u-.io    II  ^'-î    ie     r.'«o,  '■•  niinislro  .Adopté.) 

•i<*  .d  :t)orr>*  *r  '       :.i  iji-14  f  <  pnr^  «nuel  sp'M  ;al  .       M.  le  préeldeai.  Le  proje:  de  loi  porta:i'. 

li'^  ;«u..  \:>.i  :\    •- •'i:ii:r.->    du  ::r.uid  •>iat-iiiiiji>r  annulation   et  ouverture  tte  crédit,  il  va  i^tn* 

.;.'n«'i.il.  V.  li--.  -la    ■ir..i;orH:;»'ni'r.!UX  i|u'il  aura  .   pro>:i*d»*  au  scrutin  sur  l'enKemble. 

a  m* ''T'' .1   ..i  di4;H):>iiion  dj  .^enéraiistfiiue  et  ,        Le  scrutin  esi  ou%orf.  et  lo?*  \ (»toi.  mu»  ro 

dtM  Ci'.nraux   ••n  *  i\"\  d'arMi»»e?«.  Ce^  i'lèmiMi(.4  cuei'lm.) 

pr>-p,ir  <«  .1 1    r>>  •'   miIii    !**  qui  leur  v^i  dotiu*'*  M.  le  présldeat.    \\u^\   \n  ré-ului  du  Jo- 

:-i\'  .'   A    :'A\.i.t*:-'  !<■  si'r\tr>*  i|ui  leur  inromlH^  ;    p«>nilieiniMit  du  scrutin 

.  .    t.  :ii,..    1»  «uorro  yf .  .uiiM  -hrurs.  il-»  pou-  Noml.re  de*  volants 583 

-..■ut  IV.-   .-    ilMî-  ,.i  l  ov.i.  iifi  V  .it:o  d.iMii.'ni  Mai..rilA  ab^oluo ^9? 

>.  li-.     !■    *a    •■r  •"    l''\  .  T:- n  I» .  lîsrm-'r.  >ou-  j                  "*  ,,        1.    •     .■                   ... 

:'4i;!Mr;-  du  o.  .;m.in  ■  ment  dont  il*  ne  sont  ,                    I  on  r  I  adoption.    .         jOo 

.,.;•.  s.fl'.'-..  I  !»iliii»cji">  t»porai;ons  .|ue.  ju>-  .  i-ontre n. 

•:j.i    '•  -■  U".  ••  1  .1  tro;i  iii»u\on'  r*''<'luite!i  à  ia  I/At^iieniMêe  nationale  a  adopté. 

•î-'i-liri'i;  '    •  r:n.i'*»   s*;    C'»îinuo  ■  IK'broudlf*/-  , 

Mi'j-                                                     -  M.   liotland  a   la  parole  pour  aUrei^»er  un.* 

r.- .••   • -:     :i:'--^.o  ;r<i.    .'ni  e   fondamoiittle  •  <iue»(ion  \  MM.  les  ministres  des  tinancen  et 

;::i  nii'   Mi.it'.  .ivuîr  pr^V^id/)  .1  !i  p'dartion  ùu  i**  rinioneur.  avec  leur  ant^nti ment. 

jîoi'i'  •'•'  I  -:  |>ii  -ou4i>4t  <)ou;n'«.  M.  Charles   Hollaad.    Me.'iaii*urt>.  le  ^a> 

M.t.4  •-.•  pr  I  ■  t  do  'o'  nMiî«*riiie  u)  a^iir**  pria-  I  coinbion  vu»  inniantH  sont  prâcieui  à  ('beuro 

I  ::•   i".  n-'U*  acliominori,   >V.<a;.f'ro.  \er<  un  :i.:-  actuelle;  aussi  je  n>ii  prendrai  que  quelques 


•.» 


•I'    •'".  ■  •  :.on-  \  t-n   pr»'nâr4»  a«  te  à  c«'ti«»  nnin:to«  qui.    i   mi»n  !M»n*.   -ieronl  bien   en> 

•:i;-  II."  i  pioyées. 

M.  !'•  :nt;i.-*.r*«  d>*  l.i  ."lorr»  \ous  a  dit  qu'il  .       Je  dosire  adresser  au   itf>UTernement.    ou 

^:r^'  i  *  j  .iMi  »  t.iT-n.a.or  tioiP  «•Oi<*ierii  de  touteii  ;iour  m-'-nx  d>re  aux  ministres  des  linancee  et 

ar.:.  -     .!••   :•    f'-or;  •   !e    ■>:  a'heniineîp.*'TU  «i"  lin  UTieur.  que  Taffairo  concerne,  une  ques- 

>»T^    ••  .\>Tr;:r«  ■!':  i.i. .  «  d'o'itt-innjur.  tiun  touchant  l'exécution   d'une  loi  que  vous 

!.-  r^irj!.  il  •  Mt-rnaior.  au  ]U'l  j'ai  l'honneur  ave/,  votée  et  qui   se  rapporte  à  la  fusion  du 

<:  .t,t.  ir.fs.  r.  ar  :i  M  .io«  -iv.ce^ot  m-^in*^  «le  '  service   postât    et   du    sorvice    tè!é;;rtphique 

::•■-  .rtai  t-.  11  .,4  i.a«  tou4  eux  qu'on  {Kiuv.iit  1  •  Ijiclamations  diver<)ei«.) 

l'.'r  1  !  o  IVrmettes!  Il  v  a  tront  mois  et  plus  que  la 

r-:  -ar  ntr^  «lo4t  '.ra;  '  loi  e<(t  promuliruée   lî  avait  élé  dit.  dans  I04 

M    ta  ffénéral  Billot.  .  .ikirc'* 'fue.   por-  di^p'isitions  que  vous  avex  adoptées,  qu'an  ré- 

:.  ■  u*/.  :r.  •!   !••  vitu*:  lo     :r*\  on  n'a  :»eut-otre  uleinont  d^aihnmistraiion  tmblique  inlervien- 

;ia4->vi  ou  r«  nu  .-«oM  «er  VI  r.  o.ir  pour  savoir  son  ■  d  rail  dans  lo  p!u#    bref  délai.  aGn  d*as8arer 
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rexécution  des  condition?  nouvelles  imposées 
par  vous.  Jo  viens  cleman«ler  —  et  j*espero 
avoir  une  réponâo  satis faisante  —  si  le  Gou- 
vernemeiiL  a  pris  los  mesures  nécessaires  pour 
assurer  pratiquement,  la  mite' en  vigueur  de 
cette  loi  qui  a  reçu  la  consécration  de  votre 
vole. 

En  effet,  il  s'at^it  d'un  intt'rêt  assez  considé- 
rable. Si  l'un  peut,  dès  aujourd'hui,  réunir  en 
lait,  dans  un  certain  nombre  de  cas,  In  service  - 
dos  ageut^;  de  poste  et  celui  des  agents  téléfirra-  j 
phistos,  il  est  absoiuinrnt  impo-'-sible,  avant  ; 
que  le  règlement  d'admlni.^tratiu'i  publique 
soit  intervenu,  que  les  mesures  de  sarveilliiiicu 
qui  doivent  être  exercées-  par  les  inspecteurs 
des  finances,  puiss-inr  avoir  leur  exécution.  Il 
est  difUcile  aussi  que  la  réunion,  dans  le  mémo 
lociil,  des  deux  natures  do  bureaux  puisse 
avoir  lieu.  Je  viens  donc  ibunander  à  M.  le 
sou  s -secrétaire  d'Etat  îles  fînances  de  nous 
dire,  avant  les  vacances,  où  en  est  la  question. 
J'espèn^  «ju'll  résultera  de  sa  réponse  qu'à  no- 
tre retour  (a  loi  <mip  non  a  avuus  votée  aura 
Ftîçu  son  exécution  complète. 

M.  Lefèbure,  sons-xccrélaire  d'IUal  des  fi' 
nanccs.  Messieurs,  quelques  mots,  je  Tespère, 
me  suiQront  pour  dunner  satisfaction  à  i'ho- 
nornbl'^  M.  Rolland. 

1/ Assemblée,  eu  elTet,  par  la  loi  du  fi  dé- 
cembre dernier,  a  décidé  que  les  bureaux  télé- 
j^rapliiques  d Intérêt  local,  établis  à  frais  com- 
muns, par  les  communes,  ct'|»ar  l'Ktat,  seraient 
dorénavant  j^érés  par  les  receveurs  des  postes; 
elle  a  décidé,  en  mémo  temps,  que  les  mesures 
h  prendre  po-jr  assurer  Texécution  de  la  loi 
seraient  déterminées  par  un  réi^lement  d'admi- 
nistration [tublique.  L  honorable  M.  Holland 
nous  interroj^o  sur  l'exécutiou  delà  loi  d'abord, 
et  nous  demande  eui^uite  pourquoi  lorèf:çlemont 
d'administration  publique  n'est  p:is  encore  in- 
teivenu. 

Imi  c*^.  cjui  loucjie  rexécution  de  la  loi,  je  di- 
ra; ù  l'iîouorable  M.  iW.lland  que  lo  département 
des  itnances,  de  concert  avec  le  ministère  de 
l'intérieur.  .<'est  empressé  de  se  conformer  a  la 
décts'on  (\o  TAsseniblée  et  de  mettre  ci  œuvre 
l:i  loi  du  <î  décemlav. 

Aux  *2ô'J  buri'iiux  té!éi:rawliiques  d'ordre  in- 
férieur qui  étaient  déjÀ  gérés  par  dos  rece- 
veurs des  posLos.  sont  venus  >  ajouter  de])uis 
lors,  \',)  autres  bureaux  où  la  fusion  des  ser^ 
vices  il  pu  éire  accomplie. 

Vuant  au  projet  de  rèfçlement,  il  a  été  éla- 
boré avec  le  plus  frraml  soin.  Ce  rèu'iemont 
>  ou  lève  «les  queutions  délicates. 

L'Assemblée  ne  saurait  oublier  qu'il  devait 
être  éludié  «In  concert  enire  deux  déparieinents 
ministériels.  Nous  avions  à  ré^'ler  les  attribu- 
titms  respectives  des  deux  admiiiisirudons  in- 
tf'res.^ées,  et  nous  devions  nous  demander 
quélU>  serait  la  |»urt  de  dépenses  qui  ponvdit 
retomber  à  la  cluirire  de  l'une  et  d»^  l'autre, 
dans  In  cas  où  les  communes,  en  préspnce  de 
k  loi  nouvelle,  ne  conlinueraient  pas  la  con- 
iribuKon  lintmcièro  fournie  par  elles  jus. |a*ici. 

Mais,  jo  le  répète,  la  loi  s'exécute  ;  la  réu- 
nion des  deux  services  a  déjà  en  lïpu  partout 
où  elle  pouvait  être  réalisée  immédiaMMn»^n:  ; 
un  projet  de  rè:^lement  a  été  élaboré;  il  est 
soumis  en  ce  moment  au  ministre  de  l'inlé- 
ricur.  Dès  qu'il  aura  été  complètement  étudié, 
nous  nous  empretseroni  de  1  appliquer  et  nous 


chercherons,  comme  nolis  le  faisons  déjà.  lei 
meilleurs  moyens  de  résoudre  les  difticaltéa 
pratiques  qui  pourraient  entraver,  dans  son 
application,  la  mesur*^  adoptée  par  l' Assem- 
blée. (Très-bien  !  très -bien  !) 

M.  Dagaenet.  J'ai  l'honneur  de  déposer 
sur  le  bureau  le  rapporb  fait  au  nom  de  la 
commission  char^/ée  d'examiner  le  projet  de 
loi  relatif  aux  frais  d^  recon.«stitution  des  regis- 
tres de  réfai  civil  de  l'arrondissement  de  Mont- 
médy  (Meuse). 

m!  id  président.  I.e  ra]*port  sera  imprimé 

et  distribué. 

• 
L'ordre  du-  jour  appelle  li   discussion    da 

projet  de  loi  a>ant  pour  objet  de  pourvoira 
l'achèvement  du  nouvel  Opéra  et  au  déblaie- 
ment de  l'ancien  0]>éra. 

Ia  parole  est  à  M.  de  i^'irgenl  contre  le 
projet. 

M.  le  Ticomte  de  Lorgeril.  Mt^ssîfurs.  je 
crois  que  vous  aurez  queliue  avantage  à  m'ô- 
couter,  parce  quo  plus  vous  m'écouterez  avec 
atienlion.  moins  je  vous  demanderai  rie  temps. 
(On  rit.  —  Parlez  !  parlez  !; 

S'il  ne  .-^'agissait  que  d'un?,  demande  de 
fonds  laite  pur  M.  le  ministre  i\y}<  travaux  pa- 
hlics.  dans  le  but  de  donner  du  travail  à  des 
ouvriers  qui  en  manque:U,  je  voterais  proba- 
blement le  projet  de  loi.  Mais  je  croîs  entre- 
voir. Tt  tfiivers  îe  b!àme  iiin::,'é  à  un  système  de 
prodi^ililés  inouïes,  rintentir»n  plus  ou  moins 
claîie  d'imiter  ri-  cjui  a  et'  îait  en  1S0*2  et  dans 
les  années  suivante -s,  quand  on  superposait  les 
millions  aux  millions  dans  le  budget,  pour  ia 
construolion  de  cei  OpiTa.  qui  ne  devait  servir 
qu'à  l'a  mu  semant,  de  IMris. 

11  y  a  ioi,  messieurs,  autre  cliûs»»  qu'une 
que&tion  d'arjcnt.  No  noiis  dlssiinu'uns  pas 
que,  si  Uiius  diï\ons  not»  dé  sa -très  à  une  foute 
do  cau.-^es  ditT'reutes.  ils  pi o viennent  plus  di- 
rectement d'un  ceita-n  é.i;oïsme  sensuel  et 
amolli  qui  ne  pernuft  ni  des  SMi'imwU»  Irès- 
élevé?,  ni  des  vertu<  iré?-i:én''*reuses. 

date  décadnnco  iu  patriotisiui^  qu<*  nous 
re«sent<nis  en  France  f  t  «jui  précède,  cîiez  tous 
les  peuples,  la  décadence  des  empires,  à  quoi 
faut -il  l'auriiiiier? 

Un  mC'nbrc.  A  l'Oi:''rii  ! 

M.  le  vicomte  de  Lorgeril.  L'Opéra  y  est- 
bien  poux  quelque  cbose:  messieurs,  permetlea- 
moi  do  le  dire. 

I*our  que  ia  maladio  qui  nous  atiaaue,  el 
dunton  a.  à  dilVérentes  épi'f|ues.  constaié  rap|ia- 
rilion  parni*  nous,  soit  laivenue  si  rapidement 
j  son  piuM  l.aui  deu'f'' ù*  in  ien  si  té,  il  iaut|u'elld 
ait  »'tt'»  a-juvêt^par  d'*s  c;iuses  l'UisMnies,  el 
ri*^n  ne  serait  ;'lus  d^'^nsnire  «pie  d**  clipn.'lier  a 
lui  porter  remèd»*  en  se  lu»rnai)l  à  un  blâme 
futile,  lursqu'on  be  place  sur  la  pentp  fatale  & 
nos  devanciers. 

.Vu  moment  nù  nous  relevions  la  t'-ie,  sous 
les  pieds  des  chevaux  prussiens,  vous  souvient- 
il  d'avoir  entendu  reicnt>r.  d'un  :iout  de  la 
France  à  Tau  ire,  ce  cri  :  ■  11  faut  rê^'énérer  le 
pays!  B 

\>uelqut'--uns  niénn*.  et  parmi  eux  M.  Gam- 
betia.  s'écriaient  à  Kordeaux.  aux  :  jriéraill>^a 
dt*.  notre  bonorable  collègue  M.  Kiiss  :  «  11 
faut  régénérer  la  France  par  rausténté  de  nos 
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cQntrc-projet  se  composant  de  plusieurs  ar- 
ticles, on  ne  pout  pas  mettre  tous  les  articles 
aux  vuix  à  la  l'ois.  C'est  sur  l'article  1^'  du 
cou trt^- projet  de  M.  de  Loi'>$eril.  faisant  ces- 
sion de  rOpéra  à  la  ville  de  Paris,  que  le  scru- 
tin a  été  ouvert  et  qu'il  a  lieu  en  ce  moment. 
(L'opération  du  scrutiQ  continue  et  s'achève.) 
M.  1«  préaidentw  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 549 

Majorité  absolue. 275 

Pour,  l'adoption ".       39 

Contre 510 

L'Assemblée  n'a  pas  adopté. 

Ija  discusaion  s'ouvre  maintenant  sur  le 
projet  de  la  commiiîsion,  dont  voici  Tarii- 
clo  !•'  : 

«  Art.  l«^  —  \m  ministre  de^  travaux  pu- 
blics est  autorisé  à  accepter  les  ollxea  qui  lui 
seraient  faites,  soit  par  des  réunions  d»  pro- 
prié laires,  soit  par  des  sociétés  de  crédit,  d'a- 
vancer à  l'Etat,  en  1814  la  bommc  de 
3,900,000  fr.,  en  1875  la  somme  de  1  million 
de  t'rancd,  nécessaires  à  rachèvement  du  nou- 
vel Opéra,  ei  à  l'acquisition  du  matériel 

c  Le  taux  d'intérêt  ne  pourra  dépasser,  tout 
comprit^,  le  taux  d'iniérét  des  bons  du  Trésor, 
à  l'époque  à  laquehe  les  olTres  d'avances  seroat 
acceptées.  > 

M.  Maurice  Rouvier.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  le  préBldent.  M.  de  Saisy  l'a  demandée 
avant  vous. 

M.  Maorie»  Rouvler.  Si  M.  de  Saisy 
veut  bien  le  permettre,  c'est  uue  simple  ques- 
tion que  je  veux  poser  au  Gouvernement  et  à 
la  commission. 

M.  Hervé  de  Saiby.  Je  veux  bien  céder 
pour  un  moment  la  parole  à  M.  iiouvier. 

M.  Manrioe  Rouvier.  Messieurs,  je  ne 
viens  |jaa  m'e.lcver  cimtre  le  crédit  qui  vous  est 
demandé  pour  l'achèvement  do  I  Opéra.  J'ai 
voté  jusqu'ici  tous  les  crédits  et  toutes  les 
subventions  qui  nous  ont  été  demandés  dans  c^ 
but.  Jo  suis  prêt  ù  en  faire  autant  pour  le 
crédit  de.  4  millions  900,000  fr.  qui  nous  a^i 
demandé  aujourd'hui.  Mais  je  crois  que  Tatten- 
ti(»n  de  TAssembiée  et  les  explications  de  M.  le 
rapporteur  ou  de  M.  le  mtniatie  doivent  être 
appelées  sur  un  point  importaht  que  soulève  la 
question. 

Il  iTa  échappé  à  perron  no  que  les  dépt^nses 
pour  Id  nouvel  Opéra  ont  été  en^^és  t^ur  un 
devis  pr.niiiil'  de  l'2  uiilliuns.  Ce  devis  s'c5t 
succtiâsueiucnt  élevé  jusqu'à  31  millions,  et  à 
l'heure  actuelle  il  est  porté  à  32,500,000  tr., 
^ia^s  compter  le  prix  des  terrains. 

Mrssieurs,  je  consens  voltjn  tiers  pour  ma 
part  à  luire  uu  dernier  sacrifice;  mais  quaud 
jo  me  trouvo  eu  présence  •  e  tels  écarts  entre 
le  devis  des  évaluations  ptimitives  et  celui 
^ur  lequel  repos i'  aujourd'hui  la  nouvelle  de- 
mande lie  oiiMiit.  j'ai  lâen  le  droit  de  me  de- 
mander si  le  devis  aci  uei  otïre  plus  de  guran  • 
lies  i\i3  sécurité  et  noui^  prêtée  nie  dos  cliiiTres 
vériLiblement  sérieux  et  dèiînitîLs . 

Je  prii'  donc  le  Gouvernement  de  vouloir  ben 
iiOu>  dire  bi  ces  4,900.000  tr.  seront  véritable- 
ment le  dernier  sacrifice  qui  sera  demcuidé  à 
r Assemblée,  et,  dans  ce  cas,  je  crois  que  bien 


peu  de  membres  seront  disposés  à  le  refuser,  oa 
si,  au  contraire,  même  «près  ce  nouveau  sacri- 
fice, Jla  voie  rest'>  ouverte  à  de  nouvelles  de- 
mandes. 11  est  bien  certain  que  si  on  eaintit 
dans  ce  système,  ce  ne  serait  plus  PAs^embléa 
nationale' qui  disposerait  des  finances  publi- 
ques, ce  seraient  messieurs  les  architectes.  Ce 
serait  là  un  procédé  financier  qa'assarémfat 
personne  ici  ne  voudrait  sanctionner,  (fitarques 
d!p8scntiment  sur  divers  bancs.) 

M.  Gaillanx,  rapporteur.  Messieurs,  l'ho- 
norablf^  M.  Rouvier  vient  de  rappeler  qae  la 
construction  du  nnuvei  Opéra  n'a  été  évaluée 
en  18G1  qu'à  il  millions,  et  il  tait  olMerver 
qu'aujourd'hui  la  dépense  annoncée  s'élève 
jusqu'à  32,G0Û,U0O  fr.;  il  exprime  lacraintaque 
ce  chiffre,  déjà  si  exagéré,  ne  soit  encore  dé* 
passé,  et  il  demande  des  exptications  à  cet 
égard. 

11  Q.-t  vrai  que  la  construction  da  nouvel 
Opéra  a  été  en  imagée  sur  une  évaluation  da 
12  millions,  non  compris  les  terrains  qui  ont 
coûté  ^0,500,000  francs  ;  mais  il  n'avait  paa 
été  dressé  de  d£*vis  détaillé. 

C'est  à  la  suite  d'un  brillant  concours^  qui 
plaça  M.  Uarnier  au  premier  rang,  que  le 
projet  du  nouvel  Opéra  fut  adopté  ;  mais  le 
temps  avait  manqué  pour  l'élude  approEondie 
des  détails. 

Lorsque  le  Gouvernement  précédent  saisit 
en  1861  le  Ckirps  légiabitif  d'un  projet  de  loi 
ouvrant  un  premier  crédit  estraordioaire  de 
1  million  pour  commencer  les  travaux,  la 
commission  chargée  de  rexauiea  de  ce  pnijet 
de  loi  ne  put  obtenir  aucune  (stimation  régu- 
lière; elle  dut  se  résigner  à  proposer  radopUoa 
du  projet,  sans  être  on  état  d'eu  fréjuger  la 
dépense  par  un  devis  bien  étudié.  Elle  eu 
exprima  lo  regret  dans  le  rapport  £ait  en  noa 
mmi  : 

«  L'Opéra  bàii  comme  il  est.  lui  disait-on,  a 
coûté  2,500,000  francs  pu  1821.  Four  fdra  la 
mémo  construction,  il  faudrait  aujonrdMiui,  au 
prix  oii  sont  les  uuitériaux,  d'après  les  aénrîes 
de  prix  sur  lesijuels  les  mémoires  sont  réglés, 
dépenser  de  S  à  G  millions;  eslril  étonnant  que 
ce  chifire  soit  doublé  quand  on  veut  Caire  du 
Opéra  mon um'^ntal?  » 

Ce  procédé  sommaire  d'évaluer  les  dépenses 
devait  conduire  à  de  j^raves  mécomptes. 

L<'.  premier  devis  sérieusement  et  complète- 
ment étudié  pour  le  nouvel  Opéra  ne  fut  dressé 
qu'en  \SÙi,  après  l'approbation  dos  plans,  et 
ce  devis  montait  k'ài  mtlhons.  Le  Gouverne- 
ment en  exigea  la  réduction.  Des  supuressions 
et  «Ii^s  modifications  succei^sivos  Ip  firent  dan- 
cendre  à  25  mihioos  e.t  même  jusqu'à  18  niiU 
lion»,  on  avait  conservé  Je  projet  adopté,  aS 
comme  les  réductions  portait ot  plnlùt  sur  des 
détails  de  conatraction  que  sur  une  modilÎGa- 
tion  lies  plaiii^,  comme  d'ailleurs  la  marche  des 
travaux  rencontra  de  nombreux  obstacles 
qu'd  lollat  surmonter,  surtout  dans  les  four 
dations,  on  revint  ^u  chiffre  de  1802.  et  lorSf> 
(|u'i-n  1801*  on  réiJn^ea  un  «.lovis  reciLÛé,  alors 
(juo  les  priiiâp.ilLS  dépeiises  étaient  faites,  et 
qu'on  avait  :>u  se  rendre  un  compte  exact  da 
touit's  les  diliicultés;  on  arriva  au  chiffre  de 
3.!,500,0O(.(  f.'.  ;  ce  sera,  à  peu  de  cimse  près, 
le  chiffre  déiiràtif.  L'exaciituiie  en  a  été  véri- 
fiée josnu'à  présent  dans  toutes  les  applica- 
tions quon^n  a  faites. 
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I..\  riiTUfii!?.*  on    lu   l'iii<i:»»l  s'rmi  r^ppiidanl 
|irf->i:i*u !•«•»•  •)•*  «-.i-  I  :    ««i    li'ft   ili»rriit*rm  Avftliia- 

iiO!i«  V rnn'ni   p»i«   «l'-orr  «1»-pt.«>»'*s.  Klii* 

•»  »**t  l'in-'*'  ••  n  M    Ir  ir.iMi-!ri»  mi»»  iriv  np  pa- 

I  Iii'*^  <  :<  .  U|'ri  s  .i\ii  ^  rM'i»uliM  i'  dinieil  dM 
h.'i  .iiiiTiM  ri VI  il,  !i:i  s  iltinir^  i'a*<!NirtTi«:^  la 
piu*  tfriii«-i'i»  •!  :f  k  i:iiilT'i»  (1h  J:?,#.  Mi.iëm  fr.  iw 
■«*riiT  |ri«  it-  tutHsii-  t*f  -uiMmii  iiii  |'ayi»in«Mu  iM 

tM:ii»*H    ;#»'.    ; ti!».v    I  irip-  (iQ   ri'sfiiil   B    tair^ 

jiiii''  l»'nmij«*r  !»•  :ninv»M  i>pér4  dartli  N*  6i»n - 
ii-'iori-*    lI•■f•»:wiI^:rl•^    .«   ^f-Ti    «>\plOlMliuii.    flOiia 

II  !i«  ir-iT' :'  i»;«'nii%  îi  tjr.(t!i  !a:f:<*Hr:i  prnTi- 
Mi  r>ni»-!i'  ir  V  ••!«•%  •'•••n  U-  |i!«r.!-«  d»'  litllh-v 
iir'-îin.t -  «j.u>  le  i»r'v»'^  •»  ■  'î"-":!-?''  ï'SrTfriiljpr 
•îii  '  m-:  iir  I  l.Mi.  I".»  lo.'-'iiii»'!!"  «'i  i:i\tT*  «c- 

j'-i  •aiJl'-h  ai:  i»'.ikM.'-. 

•  |i:'  i'X!  T-i'ïi.  ■■••  joi«r  •■M  nii  \»iu  'ra  •»  *  «•\«'iii- 
i.T  uf  •«'  jii)  'iit'ir  '!*•  ■>ji**n>c  ■'••  1  niiltinn. 
Mil-  '■'.'■•  ■■"•tir»'*  i]u  u:i  II»'*  îr  it*»  .'..■•••». if'Ii  «r. 
.ijo*i:«'  j  î\  «l/vn'ijn^H   fnitfi   1*1  |»rA«v»  l»'!i  tfiHiii 

\inî<  iiiKi-*' pf»*}!.  "If**-  i»ii»«, •in'*  c"*'»»  «i«'||*:jp 

■  I"  .1... »•••  ;•■    -'rr  *:mn  J    "Im    ;riT    i^n-»  iioii 

-.»   nîr»»  '  i  N'M"  il- -  l"rritii*  «!■•  l  r.riiTirn  l>j.<'ia 

'I'       ■     ■'.  ■   •    Il  V'  ••      rr-'    ■  "!i:or  lai-H     à 

.-II'     :-^i.'ij!  "11      !.•■«   tiTra»»"*    lit'    ("an  •  »  • 

'  ». ''ra  "Ht   uii"    «sn  «Ttirip  ilo   î.'inu  TUi-fp»-».  l't 

. nr  >.i'.«*Mr  û.i:iii  .  •  iiu^r    -r  o'i  n»  ptiiit  hHu'M 

ii>    jK"  i    t'rr»'   •^••i!M»     .1    iiin  ri4  iii*  bUH  l'r.  !•• 

..    ,.-pf    ,.f;     |!|l|\l>t|||f. 

/>»  f  l<r/|^rr    A   1  '■'"'  It    î 

M.  In  rapporteur    l.n  i-'*  •'«  n  i.inr  ^Mf*- 

.  •  ..  ■■•!!..■!.  r  -ui  ::i  ,1  ••i/.'i  f  .  tim  tni  r  lr. . 
•)ii.  '  -■  j»i»»f  ^••inrm  •••jr.ii  au  rrrniii  •}n\  vi»a«  •  "*i 

'■■■.Il      :    .  I.,         .'■\ l'i  .  ■    n  .  T.i 

\  t»  lU' <!«  iri"  p    li*'   .1.  .iM'."'H»  fr.  T»  •''•'i*iiri' 
;■■    .t   '  .1     i"\'M  . ':iî  '.{•■  It  !•  )n<i'    :•••  "H     \J'if1ri 
fv    T    T-  ^rt»  i:  'I'   ."xclrtv    i^rli»»     s»  ,i  ^MM.ii«»tt  fr. 
;•'«■■  ii«-  'il  :»';iA:rr  :   >  il.'*a<l.-f  -  r'iijwA,  p^f  l'ifi 
•M  ).t      M  .'i  Mfv.piirp  Ir^î  i. 
i.  i  .pîi  :  ■•  •>•  •".l'i   .»'ii  n;.  ri  .b  iWirii*!  nn  li»- 
'  "I     ••    'Il  f '*.  ;  !  !:»■  !••*  !'•■ -tir».  1'*»  «••■••iiinii  ?,  h"* 
r       I  ..•»  :':p  1*1-   •liT-iuir  nuvrair»"*. 

J'iin^  i.-^  r-'i  •;•'  mi«t    v  Oirivfni'-infTi»  p*.:» 
.:  ■  •     i    î^,'ivi*r.i  -j'H-tiNi.»  ,r  ;  nuis  p  i  r4i:iij»- 

n  4\;  .,     r»iJ  l»fli)   'r       ;i.  >      \  nu       ,lTi  /.  .:i  - 

■  .'  '■  ..1'  .1  •-■■  .  •  .iT:\  r  li'-nMiT  p'nir 
\'i      r   !*••     \-f-'  «  ••'  i»  '  «■«Miui:^-  11'    »'!»-''»'rrs  A 

•  \;'i«i  M'..  [r  •V!».n.r»*    •*<*  s   \iM'l«':iri'  i;iilii»- 

(  .•  ij.i   i:  ■:»    ,».#•    |i«:,.iiin     .  îMi MU     on 

,ii    ':i     !••••<•• '■■!     •■«     »r;f   :•  "     'îf!-'     \t:«   1!     ■!•• 

! »•>   r.     viiîft»  c«iiii::.ii-iii-'  .1    p-îmi  hi  «i- - 

;:  .I.  :••    1  "..  I  '•■'■•'■'  T. 

M    Ir  comtf»  d^  Melun.  I*.-'  n*  i:'ir  If^r*  |m  r 


!•« 


r.irir»'  • 

M  le  rnpportenr.  !.■•  :ri.iv!  «if  la^^n- 
T  «ip  I'  •!■  !t?  ■•■•i-  iiiri'.:  .i  i»t»'  rr-'TTé  f'imr 
r»i:i:i    ::■    T     I  l/.il     0  un»»    ii.irlt»'    'îi'»    ili'ii'll- 

■i-  »•  ri.  •\  >M  t  'o'M  1»'«  r^a».  !••  Tvon- 
"i*V  r.'»'i'     n-fciir.-iiirp     i.i«     d»'.ia»«r     fui* 

».'■■••  :  r.f.ïj,»  1^  :i«  '.1  it**;)»'!!"*»»  î«»î«1«'  r«»«- 
M  .1  .1  M  r.'.  /'  I"  r-'j '•••■.  rn  ;fi".»rif.  o*".ifiii'f.. 
;  ir"  ■  •:,'•  »•'.  i:î-tjm.«  M<  iS*  uiu-qM^.  r*t  dn 
■J  V"  •  •  f.  Noir/,  fi.*'.  .  in«'*«:«":r.'..  !,.;#•  n» 
:.  '  ■•  :  •"'  •  ■•:•:  vnii  il«  n«'  :^'-l   Ojinra.    (T 


nou\fl  (),iHri.  je  l«>  p'i  cU'.  il  KQili;  «le  .1  mit- 
lionii  Mo,»»'*»  fr.  :  r<*nl  pour  n*raire  Im  dé- 
rortf.  W  t-nn'rrmf^  i'i  UiiM  ar  "etfmrff .  Iihi  nftN 
iitiona  d*"  iniiMtffne.  ii*  matArifl  «conique,  et 
Vnm»'Uh\^\nw  qu'il  faudra  en  cintn*y  mul.ona 
I  \oi).(rtin  franc*,  i^e  qui  dii.ine  to  cmibi  tt«  ^  mil- 
!   Ii*>iis   '.hhi.hmm  ai)i>  d«  inaiid-'*  .mr  Ir  Uouver- 

■  ■ 

ii'iiiifiii 

Nmn  .ivdrig  fuit  ufk>or\e.r  quf*»  dam  In  pmjpi 

Iki'Îl'"'  di»«  lr;^v;iux  piJiï'r-i,  iin«*  son'iUM*  di« 
*.  m:  :  'H.  l't  q'i'i-n  !'ii*'!M>>"int  ii'h*  i'-'cr^ili -în  t 
mi  ii*i  iri  c«»l  qu'il  e^»*  pru^MiM»,  il  un  rv^ie  ,i 
iMii,ir<iii:<  r  I  oiir  iui»i'.rt' !•' ii'»uv»*|  f  »iii*'a  imi  i'iai 
d'tVre  iivrA  à  IViinOi^ninifi.  à  !a  iîn  df'  INi  i. 
i{(ii'  *  iiii  1  >>:i4  <.i  l'i.iHhi  li.iiiirft.  qui  .'Oiruni 
rivn*»-iuî-''-  à  rn-on  i!(*  f  «'iiMion  p.ir  nn.  .i 
p.i»'îir  de  llS7«i.  «M]  «ept  ans.  ini^r^f^ei  aiiior- 

Krtiii.  meilleur-,  .i  !••  to^  dép  n^»  de  4  inil- 
lio-in  *.MHi.iH  II  franr<  jiVn  ioin».  une  aiiln» .  que 
)»•  le  raiifiellt*  que  |i"  ir  iip'Tn-i^'e  :  «r'^Mi"!!»*  ili» 
».ii,»llni  «mnes.  qui  en'  n»-v<r«.a'ne  itiMir  dA|iUy*r 
liM  li'rrai'.M  «le  i  amvf'M  l)ji'«ra  ef  ieïi  mettre  •« 
l'Mf  i:  l'îri^  nii"-  "ii  •. iTto, 

Vii'.n*   f^un:■  i«  inn   na  y»'»-,   ««•ulement  «If 

iii.iîi';i''   à    M.   !••  mii   <mi»  iI-s  r  .iv.nix   pnMi«^ 

ln"ri:r:i !!••••   for-ii  •!'■•  i|n«*  !•  «••«n  nte  i|i«    ;*   nul. 

H»:-.-;    .'  '  I  ■    "    ;■  ■  .•■-    '•■r.'.ii     n-m liante    pottr 

I  !irln»vi'»nent  ne  î«  •'i»!i*.lrn»'i|rtnî  idle  ftila  f*i>i' 

■  -,  ■  .1.1  ■    .;::■■  :    i.         :  "lu-    i-  ■,!•'■?«»'  illtiiotianl 

■  * 

••'    .nteri»*- -l'I  .*n  r-'iM^id^i'  «'arT*  rint^i^t  t|p  l.i 

r    T!-.»'  •!  ^  'i':iri-  "ira'i'i'i T  \<  ;idAni!e  na 

tfMi.ih'  lin  iiiU'>i>;(:<'  et  dati"  rnt*n^i  de  |.i  ri\\f 

i!'»  I'.ir>«*.  NiiU'i  hVfiîid  iii*niaTidi'  h  M.  le  nmiiin 

m*  i!pii  lra\  idt    |njiittr    n  il  fiait  uK-nlom^nt 

«".:•  'i-  i.'iTi*  !■  rî'vM'T  .**  iio'ivf!  (iiit^rt  et   de  le 

I:Tfi»r   i  lexidiiï!  tiliin  a\.inf  lî!  fin  dr»  HTl.  6ti, 

a:  jil:i^  lari.  lîan    le  nn"M  d»*  »an\  er  IBTri. 

I       >(.  !••  nnnHlre  »!••»  travant  ^"W'''**  a  nmnmé. 

1  |Hinr  se  ri-n«eipi»*r  l'xariiMiîi'iil.  uii"  cmmi»- 
».nin  i  onu»"**"  d    iriiiis  ;iP'hi»i-«-ten  ;   MM.    f^e 

I    \i\f\.  Él'ir  er  (^newîrj.  .im  m,!  exnminf*.  avep  un 

I  jirtiiî  aitMiit  et  ^••r«:pniiMiT,  IVinl  d  .iv,in''»»iii^îit 
•li»    In  r'.fi*iriii:iu»n    ilii   »nimpl    f  tfi'»ra    f^'ili» 

.  i-iifr:ni  i-iiii  a  r»' •!:•••  un  ratu-if!  rin-  ai  '^ 
i'«.  dii'ii  'e  viiumiM  vi>ii«*  !iri'  '■••«•  ettfsi»».  it  •  n 
r»'».ull"  *\y.i*  dtii-i  rnpMiiOM  d«»«  inr-  wr-lii- 
i#"!li»<.  dniit  :•»  laïf  ni  l't  f'i'Xp  riertm  n»'  «onf 
i-otiî' wl*'s  |.ir  {irr.»i»iiiie.  !p  iii»u\h|  Of.*'iil  iw'nt 
•••  i!ii  •  <'lr"  .■«••l:i«\t*  l'è^  1  :..  i  d'oHoNr*» 
iiM  »V  I If »v«»m '■''•»  d''  ceîie  ,in»i»'*e,  »*rtTnrii«»  M  !•«• 
m  11 -;•«'!•.*  hl»*  q'i''  r^ln**»»'».  jki-i»'  doontT  de» 
r*'!'''-t»Ti».i».i«iii«  à  la  fin  d.-  difen.lire    !k74  nn 

'    Ail  reîiimenri'n.eTit  -le  janvier  !**"'. 

\«i.î!«  ivrtii*  d"i  •:  raïi^-nra •'*'»•  f.ir.e.t'Me.  d*»n- 
!!♦''•'  apr--  i:""."  «^rn-u***  Mile,  qii.-  U*  fidilvH 
MpiTi  ne  niiVera  |»a<  plu*  fhrr  qu'il  n>!»i  a^- 
i  le  IfnYHnl  e-fi:î»A  ei  nfr:«  vinH  nppnriDn-  en 
in/^fne  teinpfi  mui-  autre  aiiPUT.inc>    quM   Hera 

■  .1  hi'M*  »  Il  lin  ilr  rnf!'  ariii'"»'.  Ir-'H-Wen* 
f^ji-liien»  —  Anx  yoIt* 

Mi*«»ieiir!i.  ji»  n'a:  paj»  à  donnor  d  apiir*r»a- 

■  vtin  «iir  la  vhiour  -l'i  travail  a>  rompli.  et  \ê 
-•I  .j«»  i»ir?  iM!  t^iim-*-»'  di»  |i'  fiir*'.  Pi-rni"!!*^- 
III  i  » oj-r-tiLin* d<»  din»  quil  pi>ra  imp«>!i«iMe. en 
;  îtrr..iinn*  Imihp«i  ie«  p^riin*  dn  ronvrl  0|iéra, 
il.'  p.»'  ;.ah  »''ire  irapjM»  d"  la  tf:andf:îr  «^e^  dia- 
po^iiinn*!  du  T'*a!i.  d'«  la-Mliii**  de  nrcn'afion 
«i.'jmi— *  au  pul'iir.  dns  .'Miinnaifeinrnt»  int*»!!!- 

I   ir»v»l-  de  tou-  le!»  !*errires  qui  ne  rattarhent  à 
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la  scène,  et  entin,  des  mérites  de  Texécution. 
Cet  édifice  partagera  sans  doate  le  sort  de 
Krates  les  œuvres  de  ce  genre  ;  il  sera  long- 
temps, il  est  déjà  discatè;  il  a  et  il  aura  ses 
détractieurs  ;  mais  11  aura  aussi  ses  admirateurs 
qui  feront  ressortir  l'habileté  et  la  hardiesse  de 
sa  eom^fcntKJtion^  la  variété  des  motifs  de* sa  dé- 
corâlioiD.  Les  maîtres  les  pins  énùnents  de 
notre  temps  dans  la  peinture  et  dans  la- sculp- 
ture, les  artiste»  les  plus  habiles  dans  la  déco- 
ration et  même  dans  la  mosaïque^  qui  renaît 
pour  Sa  pfemiëre  fois  en  France,  ont  con(;uuru 
a  en  faive  un  magnifique  spédmen  de  l'orne- 
menlation  monumentale  à  notre  époque.  (Mar- 
qued  d'assentiment  )  ' 

ir.  Hervé  de  Saiey.  C'est  très -contes- 
table! 

M.  le  rapporteur.  Messieurs,  la  popola- 
tion  parisienne  qui,  à  cdté  des  pires  éléments 
qu'elle  renferme,  contient  danS'tour  ses  rangs 
et  dans  toutes  les  classes  tant  d'esprits  élevés 
possMant  à  un  haut  degré  le  sentiment  de  ce 
qui  est  grand  et  de  ce  qui  est  beau,  prononcera 
lefugemefit  définitif,  ^'espère  qu'il  nous  con- 
solera un  peu  de  Téxagération  de  la  dépense. 
(Très-bien  I  très-bien  1) 

Dô'  duxrs  côtés.  Aux  voii  !  aux  voix  !  -^  La 
cléture  ! 

V.  le  préeident.  On  demande  la  clôture 
de  la  discuseion. 

M.  BevTé  de  Ssiiey.  Mais  }'ai  demandé  la 
parole  sittr  t^artielel 

J'ai  cédé  tout  à  l'heure  mon  tour  de  parole 
à  l'honorable  M.  Rouvier;qui  désirait  adresser 
à  la  commission  une  question  relative  au 
chiffre  définitif  devant  résulter  de  la  construc- 
tion de  rOpéra  ;  je  désire  maintenant  ueor  de 
mon  droit  et  combattre  l'article  du  prq^t.  (La. 
clôture  t  la  clôture  l) 

Je  sais,  messieurs,  que  vos  instants  sont 
comptés  ;  je  ne  vous  retiendrai  pas  plus  de  cinq 
minutes...  (La  clôtura  I)  ;  ee  temf»  me  suffira 
pour  vous  démontrer  que  la  dépense  qui  vous 
est  demandée  est  inopportune  et  sans  otitité. 

Mais  si  vous  ne  voulea  pas  me  permettre 
l'aceemplisseiaent  de  ce  que  je  regarde  comme 
un  devoir  envers  le  pa\*8  ;  si  vous  jugex,  que 
toute  parole  est  désormais  superflue;  que  1  un 
de  vous  ne  peut  plus  entreprendre  à  cette  tri- 
bune la  tâche  ingrate  d'essayer  de  mettre  lo 
Trésor  public  à  I  abri  de  charoes  qu'il  ne  doit 
pas  supporter,  je  descendrai  de  cette  tribune 
en  m'inclinant  avec  un  profond  regret  devant 
votre  décision.  (Aux  veix  !) 

Vous  aves,  cependant,  messieurv,  conservé 
la  parole  i  l'orateur  qui  m'a  précédé  pendant 
un  temps  assez  considérable.  Je  ne  vons  de- 
mande que  cinq  minutes,  montre  en  main... 
(La  clôture!  la  clôture!  —  Parlez!),  pour  ré- 
sumer en  quelquos^mots  mon  opinion  sur  l'ar- 
ticle i**  qui  contient  en  principe  tout  le  projet 
de  loi. 

M.  le  président.  Permettez-moi  de  con- 
sulter TAssemblée.  On  demande  la  clôture  de 
la  discussion  sur  rarlicle  l»;  je  la  mets  aux 
voix. 

(La  clôture  est  mise  aux  voix  et  prononéée.) 

M.  le  ppéetdeat.  Je  mets  aux  voix  l'ar- 
ticle !«•. 

M.  Hervé  de  Saisy.  J'ai  demandé  la  pa- 
role sur  l'article  I  ", 

M.  le  président.  L'article  !•'  a  été  discuté, 


et  la  clôture  vient  d'être  prononcée  par  l'As- 
semblée. 

M.  Hervé  de  Salsy.  I^a  clôture  a  étà.pro- 
noncée  sans  discussion,  contcaiseBiontSBi  rè- 
glement. 

M«  la  préaldeffife.  La  clôtwd'  ]^'a  pti  été 
prononcée  .oontrairement  au  réglMneai;  «Ile 
Ta  été  trèd-réguiiàrement,  après*  anadiscfts- 
sion,  sur  la  demande  dhin  grand  nomtee  de 
mejnbres  et  par  an  vote  de  l'AssemUée.  =■ 

M.  Hiarvé.  de  Saiay.  -IL  n'y  la  pas  «a  de 
diicusAon  suni^articte  i*'. 

M.  le  présldaat«  Vous  vous  4rompes;  La 
discussion  a  porté  cxcIusivcmenlîLiSfir  Tarti- 
clo  1".       ■  .  ;£■     . 

C'est  sur  l'article  1'^  que  MM»-.GaïUapx  et 
Rouvier  ont;  parlé.      ■■■•    't   •;    >  «  i  ^3   I^ 

M.  Hervé  de  Salsy.  Pardoai  MiaBowier 
n'était  monté  à-  la  tribune  que  pour  inttA  une 
question.  :  .  .-.  • 

Plusieurs  numbra^CoBi  uneisrxenr!  . 

Jl.-le  liarea  de .  lAroy^  Miairire  cisilra- 
oeaa  pubUcs».  4e  demandée  faire  une  obser- 
vatioD  sUT'le  2*paragFa}^.  •  -  .  ■    ^j  . 

M«  le  prèaident.  Mi  le  ministca-deSk  ira- 
vaux  publics  demandant  à  ikirei  unOi  obaerva- 
lim  sur  le  2«  ^aanphe,  je  mets  dÛboal  aux 
vcHx,  ftar  division.  Je  i*'  paragraplicde;rarticle 
!•',  qui  est  ainsi  conçu  :  .  •  •  ;:^ 

I  Le  ministre  desiBavamcpabliot^cst -auto- 
risé à.  accepter  les olkes qaLm.sGraient  faites, 
soit  par  des  réunions  de  pnoppiétainff,  soit  par 
des  sociétés  de  crédit,  d'avancer  à ^llfiiikt*  en 
1874, la  somma  de  3.9Û0.Û0Û  lainos;»eii<i635,  la 
60mme.de  i  million,  néceseairas  à  rachève- 
ment  du  nouvel  Opéra  et. à  l'acquisition  du 
matériel'.  *- 

(Le  paragraphe  4*^ est  mis  aux  veix  et 
adopté.) 

M.  le  préaident.  Le  2«  paragraphe  de  l'ar- 
ticle l*' est  ainsb conçu.: 

«c  Le  taux  d'mtérôt  ne  pourra  dépasser»  tout 
compris,  le  toux  d'intérêt. des -bons  da  Xîésor, 
à  l'époque  à  laquelle  les  offres  d'avances  seront 
acceptées.'! 

M*  ie  ministn*  des  travaux  publics  a  la 
parole  sur  ee  second  paragraphe. 

M. 'le  baron -de  iMnsw*  mtnistrÊ  du  ira- 
raus  pubUes^  G  est  une  simple  modification  de 
rédaction  que  je  viens  proposer»  d'accord  avec 
b,  commission. 

Aiin  qu'il  y  ait  plus  de  chances  pour  que 
l'omprunt  en  question  puisse  se  réaliser,  nous 
demandons  que  le  2«  paragraphe  da  i'ar- 
ticlc  {"  soit  rédigé  dans  les  termes  suivants  : 

«  Le  taux  d'mtérèt  ne  ponrm -dépasser 
G  D.  iOO.  • 

M.  la  irapportear  de  la  eonunisaloB.  Tout 
oomprisi 

M.  le  aainiatra  des  traTanx  pnMlea. 
Tout  compris,  bien  entendu!  (Bxctamloion» 
sur  divers  bancs.) 

M.  Hervé  de  Sala^.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  \ous  ne  pouvei  pas  avoir 
la  parole  en  os  moment. 

M.  Hervé  de  Salay.  Je  demande  la  parole 
pour  un  rappel  au  règlement. 

Vois  è  gauche.  On  peut  toujours  parler  après 
un  ministre! 

M.  le  président.  Je  lerai  observer  qne 
M.  lo  ministre  n'a  pas  pris  la  ptarolt\  il  n*a  in- 
voqué aucune  considération;  il  s'est  borné  4 
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:ri-..  ;t;»  :  '.v  U-\\c  *w  M  :  i''.\Oi:     r«>iUCU'«'i  iju  il 
"-■■|iii!»i' .      K'    !.i:i..ii:iii>  *.jr   .  iii»!j:  1-5  banc?»  ."i 

CAUCku*  . 

M.   Cmehmry.  C  vt*\   ud«*  nuuvellp  ili»po«i- 

M.  le  président.  C.'uHt  rotoenauoa  ijcp 
t  nilaiR  mire.  .!#  -uih  tnirfrompa  avani  qu'il 
4DiL  méino  pofhiMn  lit*  MTuir  ia  <fUO:tt!un  que 
i*  \ën\  f  (wpr.  i(!>iit  vrni'' 

Jo  fliieii!i  i|ui>  !p  t«'  |)ira.:ni|iu<*  avant  l'ti'* 
\mt\  ot  011  <  h.iiim^meni  tli*  rpilaeiion  iuntMi»- 
rAi>U'  /*i.iiii  ;<rM|.o><*  .lu  "i*  parai! n php.  il  f.>«t 
n.ilun>l  i{Ui'  rpic«>   dÏJiiiamu/Ni  bou\p11p  pui^fP 

I  .1  pan»!'*  I»-  .1  M.  !ipr%r  ùi'  ^a•^_v  tur  m' 
2*  piiFOJtrAphP. 

M  Bcrvè  de  Salsy  ^o  1  ai  lifouind^  pour 
un  rippei  au  rêtfU>uiriit. 

I^  n*jli>ropiit  |ti»ri«*  i]Ut<  lo  vuie  t\v  tout  ar- 
iicip  iliMi  «'trp  |tri'>rt'(li>  li'uiip  •ti.«cumon.  4tr, 
j'a\ais  demaiidi^  la  pa/oip  sur  )  ariiclp  1": 
niaii  t'honorab;o  M.  Hûuvior  eat  ««iiu  tnairuu- 
vwr  «'t  ma  dit  qu'il  navai^  4|u'unA  qapfUon  .1 
a(trrs!-pr  a  M.  !•*  m  ut  1.1  in*  ;  /ai  ftiil  ce  qu'on 
fait  |HPiir  ioot  rolli'ifQi'  dazii  on  accaiiont.  ri 
;t   iui  Al  céité  inuit  tAnr 

M.  IlDuvier  miiI  à  rptte  tribiiui*.  ailrrina  >.i 
qappiion  dan^  I  unique  but  dp  Mvuir  pi  la 
*>nriiini>  «i^  ti  'ni!lioii«i.deaiaiiili!n  par  le  projpt 
dp  1(11  tuftirait  drtinitiwniciit  à  ractipTfiiicn: 
de  :  Op/n.  M.  Cail.aui.  rapporieor  du  pnijft, 
*iii  a  rp|)onda  Pt  a  doniu*  à  Kt  rrpon^e  Ipdèvp- 
ioppenirni  ou>ll«*  Im  a  paru  r^- la  mer;  b*»  ren- 
^piini**in«*nu  qu'il  a  loqrn)!*  ont  porU*  naïufrl- 
ii'inpol  sur  l'rurpmMr  ilo  ia  question  kouidi^p 
à  rAfPpmhiPtv  iniH  in  di>cuppinn  dp  t'artir!'* 
Pla.î  •  tuniilt'UMii»»!!'  r">er%'»».  pIIp  ruiite'idp- 
ham  (!«*  cr*  ilAbu*.  j'aBiii«ai<i  donc  onafiTUit-niPiit 
«':  :!.;:•■  I  *:ii  en  dpin.inilaiit  à  pxnrecr  nKiri 
dri>ii  fiimipl.  nuin  dro:l  indêmiihle  i!p  iliitruNT 
i'.irtirip  I"  Il  dp  |p  diRTUlor  puar  ppisnypr  dVn 
rbienir  le  rpj4>c.  iMonvt  niPiiU  divera.)' 

M.  le  préHldent.  (in  a  diKU'.^  1  article  i" 
ei  on  II  df  mande  la  dôinr*  de  la  diKus^uin. 
eu*  iiV^t  {hi»  hum  qui  ai  |iniiiiiMc*'*  la  cm  un*. 
f  e-l  rAKH»Mnhl»M«  qui  a  vl»*  iiiniuU^»»  et  qni  i'.i 
\  'ir.Diirf  • .  NLiiniriiant.  jp  b*  rrpêlp.  iiitp  iiou- 
«•■!ie  dii)>UHiiioi.  nu  un  •^iMnionnein  d»'  lll>|>i>- 
piiinn  a)aiii  tiè  iiiiriMiuit  •Utn»  if  jiaragraphp  'J 
dp  lartic'p  t".  ch.in.'empnt  qui  nVtail  pa-* 
fonnu  au  ixi  fi.vn*  nu  un  a  prunonoif  laclnlur**, 
il  Pst:  u^ui  naturel  queiii  '{uplqu'an  domaiiMii 
la  parole  aur  crite  nouTelle  diiipuh:tion.  it  ilo- 
«rait  IVihienir. 

Vutdqa'un  deinaride-l  il  lafiaroler 

M.  Hervé  de  Saiey.tin  n'a:  rien  i'i  dire  mi  ri** 
l'ir  i^.'apa**,  qui  n**  traiin  i|up  i\r>  mn  tubiiih  dp 
'••inpnint:  laniiaun  en<*tlf*videoCe.nNMi  Inirn- 
ii-<n  ri.iii  il'*  f.iirn  ri*p«iu>*"T  la  4l*'(kenae  ra^rm* 
à  laque  lit*  rempruni  tst  dehiin^  à  Tiirp  fa&v 

M.  de  TillancomrC.  I  n  f(*ui  Tiuit  aiifiit  (lour 
id'.T**  cnnipr*>ndri'  la  ditli-rriioe  qu'il  y  a  nntri* 
:a  ;>ri*pM«i::ii)n  iioavr.le  laite  par  M.  |ptnJii>irp 
•^t  Ia  pro|Mi»ii]un  pnni:t:ie  «le  la  cmniiafion 
■i'.]p  :a  rn-V'-r.*."  û»»  ■  •■:!«•  roninii«iij on  aiMOOonnp 
aujii-  rit  hiii  .  i»iir.!i  nit'iiiH  ••ipîiqaer  h'»  m<>- 
t.fp  'If  •  «>  chinjpinpiit  '*'.  App»  .ivi)ir.  au  cuii- 
traT**.  dPTPiniipp  H  inii  >on  r.ip|kort  ]i*h  a\.i:i- 
Uk.**'*  lia  i>y<«!«'nip  ujipOM-  a  c>' î m  qu'elle  aocepiP 

I  i*  ra;. jtiirt  di-  la  rommi-nun  pxphqup  irP»- 
■  •*'     l'-ip    p'jur    »p    procurer    les    fond«    m- 
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«ii^piMiikiblca  a  raoncveimii'.  de   ('(t^nTa,  tin 
i  :\>iiost'  un  dv>uMt«  hVktfiue. 

li  un.  c  «*fli  de  rtrciiurir  à  un  emprunt  npicial 
diint  ie<  fonda  sr raient  faiti  par  une  aanooia- 
t. on  de  ca;iilalihie».  ayant  uu  iniérét  à  hâter 
1  ouuriure  du  nouveau  tb *dtre. 

L'autre  iyaii'*ino  pri^\oiti'kiyptilbÀM  où  les 
capiialifies  ayant  des  pn^lentiun»  «^sAuéréeis. 
reniprcDt  spécial  ne  pourrait  |iot»t  aLuuiir. 
iMrii  ce  cas.  on  aurait  reouure  à  I  ému *> ion  de 
Umi>  ilu  Tn'sor. 

Maïa.  pour  doaoflr  la  prtM<*rHnce  au  ayatèiiiR 
ii'eniiirum  apécial.  li  faudrait  i\mi  Tlûat  y 
trouvât  avania:io.  i'''»isi-à-direqu  H  emprunlû 
^•ar  i-t*  :i:<j<lt>  a  un  .aux  d  JUli>rêl  pliiii  baa  oj 
tout  uu  m«>ina  i>K.ii  à  rinUir«''b  qu'il  auiaii  :ï 
M'rvr.  ^'\\  l'Hipruniait  directfmpni  ]iar  btiUB  du 
Tr^r. 

(>r  b*  aysipnip  pniuitif  do  la  couuanihiiii<;) 
qu'plln  a  âbaiidcmné  et  que  je  repnmdti  t^t 
tout  à  fait  loffii^uu.  11  prupoae  quVu  ou»  d  eiu- 
iTiini  apvc'.ai  lea  cnpitaliaie*  qui  kraiini'. 
i  avance  ni*  puixm'nt  paa  (»bU'niruii  iiilMn^t  «u- 
prripur  à  celui  qui  ik'rail  payé  daua  l'autre 
ay^lt■Ul•^  Si  U'urii  prêicntioiia  vont  au  delà  iip 
i-r!tp  liiniti*.  IKtal  empruntera  dueot4iueut. 

Si  voua  inaoriveE  dan»  l.i  loi  que  riniûriH  à 
M*rvir  .i  di'>  i-.ipKaii^tpa  ]Miurra  i''trp  aup(?ripur 
an  iau\  au  moyen  duquel  1  htat  iN^iitMiiprun- 
irr  d.re'ti'n'.r'it.  i]ii«d  a^aIlla^etruttve^f4-^uu^. 
(M)ur  uni*  >oraini?  dr  quolqu'*»  iiiiU«inii,  à  vous 
atlr>-r-iT  .1 1I-4  interniAdtairea  ^  Aucun  aaturc- 
mi'n:.  (le  iiue  le  Gouvernement  pro|iO'«o  ei^t 
lonc  uni»  rômplication  auperfloti. 

iMnik  II  •iQirt.'*  uirL'iiktuiiicP»  où  i'biiau  u  n'- 
clainé  lia  aci:«*pKi>  le«  udrea  d<*  capitaliriefl  \*o\\r 
i'iixécutiun  de  certains  travaux.  Um  iniéri''U  uni 
tojjuuriç  •'•tt*  atipnlêi  m  un  taux  inlêrieur  à  ce- 
lai ilt'K  autres  nitidea  d  t-mprunl.  ÏA,  par  exeni- 
plr.  il  y  •  qutfM|uea  jouMî.  le»  a^anoea  prupo- 
hè«*«  par  iieii  diipartementa  iniëreiisêe»  pour 
Texécuton  dpa  canaux  de  Thst,  uni  été  accep- 
tée!! (lar  Ydujt.  à  cundidon  que  leh  iiiiérèia  iir 
dé(iaKieraieni  i»aa  4  p.  lOv. 

il  ny  a  duuc  aucun  mot  il  pour  adopter  li 
riHiaciion  nouvelle  |tropo»*'*e  |mf  le  tHMivernr- 
luent  et  ac:epu''e  par  ia  mnjorilê  de  la  comini<>- 

Pli»U. 

•le  ne  doute  pan,  meaaieur».  qu«  vout*  n'ai 
cpptiei  l'anif nJpment  qnt;  je  firo(>oia\  d'accord 
auj4*urd'iiui  avec  la  iDinoriio  de  la  oommi» 
aïon.  d'aecord  aufti  avec  l'opinion  pfîmitive  dp 
l'unanioiiié  te  cette  l'^iimniiaaton.  et  poriantque 
l'emprunt  direct  à  des  capilaîialee  ne  pourra 
être  £ajl  qu  à  un  mlér^.t  qui  tie  dèpai^ae  pat  ce- 
lui Iles  bon»  du  'imor.  ,iV|>proi«lioo  mit  plu- 
stpuni  banci»  1 

M.  DeselUlcny  V  ministre  de  l^agncuUmn  et 
du  couvt^nxê.  Mes»ieura,  la  diapositioo  tpii  voui» 
e>l  propofôp,  d*acconl  avrc  U  majorice  de  vo- 
tre «:onim»i>ioo.  et  qui  n  a  paa  poulevé  d'oppii 
5ii:on  dan4  la  commisamn.  a  ê'é  baM'e  aur  l'i- 
dée autvantp  : 

l>o  bud4(*i  de  1874,  tel  que  voua  L*avea  volé, 
a  été  équilibre  au  moyen  de  recrues  qui,  mai- 
iipuri*u}ipmf*nt,  n'unt  pa?*  été  toute»  voiée5. 
iliiaquecr«'iiitauppiêmnnlaire  que  voua  accep- 
t*'ri'7.  \ieiidra  h'ajouier  à  bi  dépeaae,  itana  que 
vu'.i>)iuisMPZ  vnier  iininfdiaifiupnt  unerecett«* 
correspondante. 

Il  y  a  U  un  M*ripux  danger  pour  nos  fi- 
nance». 
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De  lÂ  est  né  un  système  qui  a  été  appliqué 
déjà  plusieurs  fais  par  M.  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  qui  vient  de  Tôtre  aujourd'hui 
même  dans  le  projet  de  loi  soumis  à  l'Assem- 
blée nationale  pour  acc(*pter  une  a\  ance  de  la 
chambre  de  commerce  de  Bordeaux. 

Ce  système  consiste  à  dire  aux  demandeurs: 
Si  vous  è.U'B  pressés  que  le  travail  /achève, 
nous  pouvons  accepter  une  avance,  dont  le 
produit  sera  consacré  à  l'achèvement  du  tra- 
vail auquel  vous  vous  intéressez  ;  mais  prou- 
vez d'abord  que  vous  vous  y  intéressez  sérieu- 
sement» en  nous  aidant  à  irouver  les  capitaux 
nécessaires  qui  vous  seront  rembourses  par 
annuités. 

Nous  avons  cru  trouver  ainsi  un  frein  au  dé- 
veloppement des  crédits  supplémontuiies/qui 
sont  le  plus  grand  danger  pour  nos  budgets. 

Au  cas  particulier  de  l'Opéra,  quelle  ôiaU  la 
situatibu  ?  Des  motifs  trè8-imtH)rtants  en  com- 
mandaient l'achèvement;  une  somme  de 
I  million  a  été  inscrit»  par  vous  au  budget  ;  elle 
aurait  sufli  si  on  avait  pu  continuer  à  travailler 
lentement  à  ce  monument  ;  mais  Tincendie  de 
l'ancien  Opéra  a  créé  une  situation  toute  nou- 
velle. Pouvînnfi-nous  maintenir  cette  lenteur 
des  travaux  et  ne  tenniner  l'Opéra  nouveau 
que  dans  quelques  années?  Cette  id^e  no  pou- 
vait entrer  dans  Tes  prit  do  personne.  Des  pro- 
positions nous  ont  été  faites.  On  nous  a  dit  : 
Des  ifïtér^^ts  si  nombreux  s'attachent  à  l'achè- 
vement de  l'Opéra,  que  bien  certainement  des 
offres  d'avances  de  fonds  wront  faites  au  mi- 
nistre des  travaux  publics  ! 

Nous  en  avons  n-çu  en  effet  plusieurs;  mais, 
avant  de  les  accueillir  nous  devions  être  auto- 
risés par  Vous,  et  tel  a  été  l'objet  du  projet  de 
loi  que  nous  vous  avons  présenté. 

Ce  projet  ne  stipulait  pas  le  taux  d(*  l'intérêt. 
Ia  commission  du  budaet  a  cru  devoir  le  lixer 
en  indiquant  commn  maximum  lo  taux  d'inté- 
rêt d^B  bons  du  IVésor. 

Les  bons  du  Trésor  étaient  alors  à  5  i/2 
p.  100.  Il  était  déjà  diftlcile  de  trouver  dans 
ces  conditions  à  faire  un  emprunt.  Mais  t'inté- 
rét  do  ces  bons  a  pu  être  réduit  depuis  quinse 
jours  àhp,  400.  Il  nous  a  paru  diflicilc  d'im- 
poser ce  taux  d'intérêt  à  l'avance  pour  laquelle 
nouR  avions  à  négocier.  Nous  avons  en  mémo 
temps  trouvé  dangereux  d'introduire  une  base 
variable,  o^mme  l'mt  nécessairement  l'intérêt 
des  lions  du  Trésor  dans  une  loi  relati've  à  un 
prêt  fait  pour  plusieurs  années,  et  pouvant 
être  éventuOllement  soumis  à  une  clan^e  de 
rembourftement  dont  je  vais  dire  un  mot. 

Nous  avons  l'intention  de  p^éllente^à  l'Âs- 
semblre.  à  son  retour,  un  {)r()jet  de  loi  permet 
tant  de  mettre  en  venta  les  terrains  de  l'ancien 
Opéra.  Nous  aurons  donc  une  contre- valeur 
à  l'avance  que  nous  aurons  acceptée.  Sa  léali- 
sation  sera  plus  ou  moin«  longue;  mai^  il  est 
l>of  sible  qu'elle  ftoit  un  des  éléments  de  la  con- 
vention que  nous  ferons,  ^oit  avec  une  asso- 
ciation d«  propri/'taires,  ^oit  avr?:  un  établis- 
sement de  crédit.  Nous  pouvons  avoir  à  la 
fois  à  assurer  un  intérêt  suffisamment  élevé  et 
à  stipuler  un  droit  de  remboursement  anticipé, 
dans  r intérêt  de  nos  Gnances. 

Dans  ces  conditions,  plus  favorables  pour 
TEiat  que  pour  le  préteur,  il  nous  a  paru  équi- 
table ({ue  le  taux  de  Tintérêt  pût  atteindre  un 
maximum  de  ti  p.  100,  tout  compris,  c'est  i-dire 


toute  commission  comprise.  î^at  somlne  d'un 
million  resterait  in  récrite  dans  votre  budget,  et 
chaque  année  elle  continuerait  à  être  payée 
jusqu'à  extinction  de  cette  dette  ixmtraciëe 
pour  l'Opéra. 

Réussirons-nous  â  trouver  une  combinaison 
financière  dans  ces  termes? 'Je  le  désire^  sans 
pouvoir  l'assurer,  car  ma  préoccupatioa  est 
exactement  inv.ersf^  de  celle  do  M^  de  TilJan- 
coùrt.  Je  le  désire  vivement  ;  mais  si  malheu- 
reusement nous  no  réussissons  pas  à  traiter 
avec  des  capitalistes  aux  conditions  indiquées, 
nous  chercherons  à  trouver  une  autre  solation 
financière,  car  le  Gouvernement  à  na  désir, 
auquel  toute  l'Assemblée  a'associeta  :  c'est 
que  cette  œuvre  nationale  s'achète,  (ifoavé- 
ments  divers.) 

M.  Hervé  de  Saiey.  C'est  la  dernière  des 
(cuvres  nationales  1 

M.  Emeat  Plcsu"d.  C'est  pour  ne  pas  per- 
dre ce  qui  a  été  dépensé.  Voilà  la  vraie  nison 
et  la  seule  !         ' 

M.  le  ministre.  Le  Gouvememeni  désire, 
et  vous  désirez  assurément  vous-mêmes,  eprèa 
tant  do  millions  déjà  dépensés,  au'on  ne^ar- 
rôte  pas  au  moment  où  l'on  est  si  pr^  du  but. 
Nous  vous  demandons  de  nous  doiîiter.Jea 
moyens  d'y'parvenir  et  d'inscrire  dans ]a  loi  le 
taux,  maximum  d'intérêt  que  nous  vous  àt^ns 
proposé.  (Très-bien  I  —  Aux  voix  I  êuaToa!) 

M.  le  préaident.  Je  consulte  l'Asi^énililée 
sur  la  nouvelle  rédaction  proposée  par  le  Gou- 
vernement et  la  majorité  ae  fa  commission. 

M.  de  Tillanconrt.  Je  demande  qn'on 
mette  d'abord  aux  voix  le  2«  ]iaraçrapue.de 
l'article  1*'  du  projet  de  là  commission,  main- 
tenu par  la  minorité  de  la  commission,  et  re- 
pris par  moi  â  titrn  d'amendemeot, 

M.  le  président.  C'est  juste  ! 

M.  de  Tillancourt  reprenant  à  titre  d'amen- 
dement le  2*  paragraphe  de  rarticle  i*'  du 
projet  de  la  commission,  je  dois  d'abord  con- 
sulter l'AsËemblée  sur  ce  paragraphe  : 

c  Le  taux  d'intérêt  ne  pourrU  aépasser,  tout 
compris.  l'intérêt  des  bons  du  Trésor,  à  l'é- 
poque à  laquelle  les  ollres  d'avances  seront 
acceptées.  ■ 

M.  le  ministre  des  traTanz  pnlilics.  lif. 
Gouvernement  déclare  que  l'emprunt  est  Im- 
poi>sible  dans  ces  conditions. 

M.  le  président.  Je  consulte  l'AssembUl^. 

(I^  paragraphe  2  do  la  eomnûBsion,  reprisa 
titre  d'amendement  par  M.  de  Tillancourt,  est 
mis  aux  voix  et  n'est  \nis  adopté») 

M.  le  président.  ^Maintcnadt,  je  mets  aux 
voix  le  nouveau  paragraphe  protiosé  par  M.  le 
ministre  des  travaux" publics  et  accepté  par  la 
majorité  de  la  commission. 

Ce  nouveau  paragraphe  est  ainsi  conçu  : 

t  ■  [^  taux  d  intérêt  ne  pourri  dépasser,  tout 
compris,  6  p.  100.  • 

(lie  nouveau  paragraphe  est  mis  aux  voix  et 
adopté.) 

M.  le  président.  Je  consulte  i'Assemlilée 
sur  Teiisemblc  de  l'article  l•^ 

(LVn^embte  de  l'article  1"  est  mis  aux  voix 
et  adopté.) 

«  Art.  2.  —  Les  avanoes  qui  seront  faites  en 
vertu  de  Tarticle  l*'  ci-dessus,  seront  rem- 
boursées en  sept  annuités  à  partir  du  l*'  Jan- 
vier 1876.  ■ 

(l/article  2  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 
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I  An  .1.  —  l  no  éommi^  *}**  iin  in;l!;i»n  *\p 
îr:i!Ti  -iT!»  in-crii<*  .iniiiii»iorae'»i  au  liw:ilj('i 
i!u  ii.iiii^tfdfs  tifp  it.i\.iu\  p'i^.io,  «''  fe^cioii. 
\hjMT  ■•  i-a)'  iifuc  .II*  I  a"uuiir  pi  .'vuf  a  VârU- 
cî'*  jv.  *  lît-::'.  ;  '.ir  jii'i'î'f*.  «■'.  :i!i.iirli»Miiui.Mt 
iW   la  ifiiiiuit*  a%iiice'*  A  ^irur  du  i**"  J4ii\ii'r 

■  \rî  1.  —  i,«  ira  t/*  j).is^*  |iar  !••  inînL>lri? 
iti*4  ::4^iut  {«ub!!**.  «Ml  v«T(u  «lu  l'arlicli'  i'*" 
.•:■!••■<•:-.  !i-»ri  »^t«»  .i(ij;roii\é  par  un  liécrri 
■1  :  I*r  -:■?■  i*  ■!••  lu  n«''iiu!'Iuju»^  ri'ii  lu  ilaii-»  !l 
u»T'.::'  ie-  r-V-'l'MitVi's  «î'a  !ui.iiiiîîruiua  jiuM.- 

A-:  j.  -  -  ha:i-*  Ip  ra.**  nft  i!  n»*  >rr4;i  '.i-i 
i.i  i  ■:  i'*r«".'  i  !  l-'Ul  AM»  !♦»-  iffniii*:-  iliv  ..r:iv:l'  :- 
|.r  'II*  «.u.  iU:is  II»  cu'i  0  1  o'i*  uiln»«  ►e- 
II'!'  iTi  ..^i-ni:?.'-.  :!  ><ti  |  ■  iir.ii  a  \i  lo'.ili'A 

-••iiu*  lui.  aui\;int  il  .<»  ca4,  à  i'iiul*.*  J«f8  n  s>our- 

•  \''\  riiNt.i  .If-  :{.'>»-H»>')0  [ra:irii  l'st  rii>cril 
Aci'ntui'lli  [iioiit  .1  c*-i  cir't  u'i  clia;iiirf  iS  ilo 
\a  J*   »i    i:>>n  lia   bu>i|:i*l  ilu  uiiih>UT^*  i!t»  Ui- 

•..i:i\     .:   .     ■  :î  !*<7'i. '-i  .!••  l.mwi.(V>.i  :Mii.i 

«■:i  ï?<'j  ;  ir  ;iii  l'ituti  au   cri**!:'  ilr   i  laiLio-i 

ijiii  •   '.  ir.»;.'Hf  ptiur  lî*7ii.  ■ 

M    Hervé  de  8aUy.  Ji»  J*Mia:i<Jtf  14  ^arui.- 
ûi'  i  «àriicl-   'i. 
M    le  preeidtf'iit.  M     i"  S.i!^\  .ili  lariKi*. 
M.  Hervé  de  SaUy.  MctfMi'^r»,  ]••  11  m  i^u^ 

xi'.r-  .\tL*ii*j  :i .  jo  iiii>[i  >(ariii*iai  l»«-ii.  ]«^  -a«» 
•  ;.if  Lea  lit  ure/i  q-ii  imao  !iâp4:«*iki  dt*  U  ^rgiu- 

-jii-cii    urit  l'C'i  i.<'*uiaU<'>  â  louli*  UlIfCll^^«iu^. 

>niT  oi*t  ^rii' i'^  j.  ]•*  UtiII  rtkiiiArjuer  à  l'Aiî- 
-•■:•.'■!•■»•  :  .'•  î'm'j  ;  ropi  m'  ■!  iii.|.iUrj  par  tt^^tncu 
■■:  b  iit>!i*i  lîi*  I<'<Tb  If  crétiil  d'unr  ^ojdiih'  '{ui 
-.1 .1  pAs  •  Il  ■•  n-  \t»lé'».  el  t|ui  iit'ut  «'•';#»  ii'fun'» . 
•}Tf   '••   .1  iii>  aspiiiii   il^  l'f    liUi|.{t't.  r.Vs'h  là 

.t^  •i<Mi>,'4'.:«.ii  iroiujiN'U»  à  t<*Ua  U-»  priiiiiix'.-. 
**-i;i*.-t'. .   fit  ••:!•  •. ,  •!-*«■. t    3,'<'.hi,  ;;iii   :i4iiv;> 

ji  \<*t>  NUki  'ii'aM.iii'*»  vir:iiirA  Ji'oju'ii.r  I  lui!- 
'.u..    •!•*  (■  .11.04  |ar  rd-l'.iUoii    (lu  •'p*  lit    »-i^\ 

-  i:>  uM>r  uUi  •  ttor>'  qui  ii'**\i.«ti*  \i*r>.  linni  -i 
:••  .  -  r.  I  ■  *  .  i:'- 'Ti'.  ••■'.'.  ii>  -Vu''»  ■}!:•'.  »*l  j*ur 
.  iU>  <■  :.i  •■  O"!.-***:  lit  Uli  ..l.  til  ta  aiJliIIL:«ïiO:i 
:•'  *  1  i-  r  1"  i''T'îtuilr.  Nous  III*  JiOU- 
\  •  -  :  a»  *\ij.\j»-T  .i;.i-i  r.ivniîi  .U»  nos  Iiua.- 
■  • 

M.    If»  mlnietre   de*  trftvanz  pnblIcB 


I  -  • '    •• 


M    Hprv«*  de  Selay.  i)<    .  iiiais  ji' >out:rn> 

..■••■'  .  •.  'ju:  ■'-•.  j  fi-,  '-•'.  (iti  iM  t'.i'.  t'!"ll. 
>  4  it  •■.•;:••  eii  it^n**!!*'  couiplr  '!•■  l<i  ^oalulOJu^•>•' 
.  •'i.i--.i.ro  p»i.r    a>*.icviT   i»»  'ronsîru '!io:i-.  î-  - 

•M.  •  ".  i\r  JA  MM- lilTI  Ji''|i''r4l»'  •!♦'  !'<>^  i»rJ|. 

M  le  repporieur.  iJ)VsI-oh  ;'i.  l't&pi'cliO 
.  »'  1  !a  m  •  ta: 

M     HfTvé   df    Saïay     .!•  :t    .'•  :m:.  ii» 

^.\*  .uii  :  ii*  \u:o  «i'i;ii  i.r*'«iit  va  aliiii'Mi  liuii 

-  r      r  •'u.t'jj.  I.'.  ,'roiii.j-i'  .•:  ^>    jih*  Ki.m- 

■  .  i»'ni".  î    1  a.::i,i-*  iiii   »:t»  •  ••  .Ic'tiiii.t    (i  iv*:  m 

t.  ;:    .  .    t:  'f     .  •,    i    ;i:#-.      pu  -ilUt'     l  ••■li    Ih* 

•  ■.;  •■  ili  il»'.  •••  ^•'  I  ^  "••  ■«■  u-.  î»:'-.  ■'••  Iî'Tj. 
1  .•■■'.«•  l'i".  Il"  l*.\*.ji  nîî'ii-p,  l'i  •"fj'fii  '..in(  voiiî» 
«' i  .  pr*'r>'j  <i-li"  Mtiiun»'  rniniiii'  u:i  a|«pii.ii( 
u>-  '>  :i..i.-  \liu.>.  ili:!^  le  ciiitlP'  loUl  lit*  vuire 
•"••iiuak*!. 


I      Avpc  ce  svsiiMne.  vous  on  arrlv^rii^i  i  voirr 

'  U**  liU'IiCftri  futurs  av;iiil  l«*ur  •liscusnior.  liVisale, 
«■t  .1  i''.iu>'T  tTiisau''!'  l»'."»  roN-our-  rs  di'^um'ïOA  a 
:i'S..i'  .  lav'-iiir. 

Aillai  iliiiu:.  UI)  coJii>iiî  '^ur  uii  \oifi  qui  n*u 

|kih  eu  lii'U.  Je  pruti«»ttî,  pnur  ui>i  |>Arl,  CAJUlnf 

•>ue    inU.'rpii'Uilio:i     frrniièn    iWi    \«*riublt*h 

principe»  mii   iii:^lii*ic  if(*  fiaancl*^;  noua  ftoiu- 

:   iiit':ieu  IS71.  l't.   iMi  iQCuno  farun.   iiiiu<^   □<> 

piiU\<Mia  eii^'u^iT  Ir  butUet  de  \H1U\  un  |>-ir>*il 

Iirui:i''t!é  «iMuit  uu  oiicourag^MiiPiil  aux  plus  d6- 

ploralilf*  abus  il  piirii*rait  utUîiiiW  aux  rè^loi» 

\và  pius  •  ^M'ui.''!!<'9  d'une  boiuio  f^*sui>ii  lînau- 

ciirrc  l'I  criV'r.iU  umi  nouwllu  caiiyorii*  âo  vi 

riMnciils  p.ir  .in(}ci|iai.iiii.  J^'  pno  ijonc  Li  cuin- 

I   inu^sKiii   i!i'  viiu!i)  I  liitMi  iui»i)iiii'r  'iauii  In  hens 

-  ijui'  ji'  lui  ^  *;;iiii'  la  r'*i|jn:'.àuii  »!»•  smi  arl.clo  '.*. 

J    Appruj^lii'ii  Mir  ({uelijUt's  haiio*  a  K.iuctu>.; 

I       M.  IJcseilUsiiyt  fMAUUtr^  df  l'oyr-.vut'uri  tL 

I  </u  rutum^ra-,   !.•■>   priiicipi):}  ipit^  Yi<*iu  d'indi- 

I  qut?r  i'hiitiitr.ible  M     llpr\r*  di*  Saii^y  Mjnl  ab- 

I   AuiuiiuMil  iUfiacUi.  \s*i  luoilc   de  procéder  >iui 

\ou>  i*»t  prop'ir,!»  e<>l  tri^.H  fri*i|u<Mi}mi*iit  mis  en 

I   ur.i^*'  i'ii  UiadÎTi*  di*  fi:i.iihvs.  01  ^dusîpurâ  fois 

vdUft  dM*!  approuve  il«^-*  (raii('*i:  >iipuUnt  â  l'a- 

,   \auci-  ie»  coiiiIîLiiinik  ûiinB  li.'*i|ueili*»  w*op-''ri:ruil 

II'  1  .:ii>ou:M'UiiMi. 

i.e  iraiU'    donl    il    ^'aml  iie  iKiurrait  esi^ti'r 
saiL-  LI  lit*  i.l.iu^'.'.    A^X'Uliiiii'Dt.i 
X.  Hervé  de  SaUy.  Je  dtuiau'lrt  W  mnvui 

«i«*  r.irlic  •■  ,'t  .1  l.i  Ciin..::i*r  lOIJ. 

X.  le  prêiiideiit  Ji*  cuiiaulu'  TAhseuiUi'f 
I  .»ur  if*  ri'n^oi  â  la  uoiuniusiua.  ((ui  u^l  dPDiaiidi'^ 
!   p.ir  M.  Hf'r\i'''li*  t>aiiiy. 

(ij'Ai-fefUibiiye.  cuiiituiléi).  utf  prou*  »n  ce  pah  U* 
'   renvoi  du  i'anicli*  :»a  la  ailnlUl^»lnu.  r 
!       K.  le  préaident.  Ji?   int*tit  aux  voU  l'ar- 
iicl**  d. 
•  L'anirle  i>  «*«l  inin  aui  vuix  oi  a^lopc^  ; 
I  Art.  h.  —   li  est  ouvert  au  miniatra  deit 
.   itnvaux  :<iitrir>>.  hup  lexf>rc<fle  tH73    pour  lee 
iri\auT  •]••  <i«btiii*iiiiMii  de  TanciPii  t^p^'n,  un 
l'frri.i  •!«'  riM.<.'ii'i  ir.tnr** 

i  i'é»*  ep'dii  ->er.i  11190  il  à  un  <-îiapun<  .^p^ci.il 
•:«•  In  'l  ^^c'.oii  du  l»-;dtfi-t  liu  niiiii<i(*rif  «Ufri 
irav.iux  iiubiic!*  !>(JUh  i'S  nf'  id  in: 

m 

t  L.I  ])orl:uii  duiit  cni)d:l  qut  n  au  rail  pa» 
•'•if'<  •ii'|H'iis>'  ■  av.inl  1.1  lin  >li'  ;  aiiiiéi^  M-r<i  r**- 
jiiifuV  1  r»*\p:i'M*e  IhTi  (mr  un  déi-rrl  du  l'n'*- 
Mdent  de  )a  hi*:'ulii!'ïn«».  » 

il/aifr  :e  li  r>i  nii»  aux  vmx  oi  adopl*>.> 

M.  le  président,  li  \a  êu<t  prtii:«*ii*  a«i 
>   .oiTiiliii  <:;r  !  •-|i!>(*:ii;)i<*  ilj  piujir'.  de*  ii>i. 

ll^'  H:rut:n  p-1  ouvitI  rt  !••-«  voiP5  ront  r«»- 
i;u>  ii.ia. 

M.  le  préeldent.  Voici  le  rûxului  du 
.  -:rui:n  : 

Nonilifi*  ilt*>  vuUniK       .   .     M\ 
Maj"rr"  aliSiduc  )7i 

I'     r  l'a  loptioii   .    .        iN^ 
lAinlre  liO 

l.'A-5»»nib!^«"  ni'.ioualf»  a  aJoptA. 

M.  le  sona-secréCalre  d*£Ut  de  rins- 
trurtton    publique,    des    cultes    et    des 

besux-arta.  Au  loin  dv  M.  :i*  uiun^lT'*  <!•' 
.  I  ii-::a  I  "i  i' î.'».:'I"-'.  j'-»-  l'iii'Mi-'ur  di»  d**pu- 
;   >»'i  ii.ir  in  tiuroau  !e  .  A'*.''einbiée  un  prujpi  di* 

!o.  Ti':aL.f  à  la  couri'^^ion  >l'uii<*  peii»ion  à  M. 

l'antear. 
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M.  le  président.  Le  projet  de  loi  sera  im- 
primé, distribué  et  renvoyé  à  Texamea  des 
bureaux. 

M.  le  ministre  de  ragriculture  et  da 
commerce.  J'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le 
bureau  un  projet  de  loi  tendant  à  l'ouverture 
d'un  crédit  de  350,000  fr.  sur  Texercice  1874, 

Sour  remboursement  de  droits  et  payements 
'indemnités  et  de  frais  relatifs  à  des  importa- 
tions d'huiles  minérales  d'origine  anglaise.  Je 
demande  le  renvoi  de  ce  projet  à  la  commis- 
sion du  budget  de  1874. 

M.  le  président.  Ije  projet  de  loi  sera  im- 
primé, distribué  et  renvoyt»  à  la  commission 
du  budget  de  1874. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discuësion  du 
projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministre  de 
Tintérieur,  sur  Pexercice  1873,  ua  crédit  sup- 
plémentaire de  15,000  francs  pour  les  dépenses 
occasionnées  par  la  réparation  des  casernes 
des  gardiens  ae  la  paix  à  Lyon. 

Quelqu'un  demande- t-il  la  parole?... 

Je  consulte  l'Assemblée  pour  savoir  si  elle 
entend  passer  à  la  discussion  de  l'article  uni- 
que du  projet  de  loi. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  passe 
il  la  dit>cu8sion  de  rarticlo.) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  de  Tar- 
ticle  nnique  : 

c  ArHcie  unique.  —  Il  est  ouvert  au  minis- 
tre de  l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un  cré- 
dit supplémentaire  de  15,000  fr.,  destiné  à 
faire  face  aux  dépenses  résultant  des  répara- 
tions effectuées  aux  casernes  des  gardiens  de 
la  paix  de  Lyon.  Il  sera  pourvu  à  ces  dépenses 
au  moyen  dû  versement  de  la  somme  de  15,000 
francs*  effectué  par  le  ministre  de  la  guerre  au 
compte  des  recettes  accidentelles  du  trésorier- 
payeur  général  du  Rhône.  ■• 

Il  va  être  procédé  au  scrutin  sur  l'article 
unique. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  voteit  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 513 

Majorité  absolue 257 

Pour  l'adoption 508 

Contre...* 5 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  pro- 
jet de  de  loi  tendant  à  autoriser  l'ouverture 
d'un  crédit  supplémontaire  de  250,IK>0  fr.  au 
chapitre  ?1  du  budget  du  mini.^tére  de  Tinté- 
rieur,  exercice  1874  (Secours  aux  réfugiés  po- 
litiques). 

Quelqu'un  demande- t-il  la  parole?... 

Je  consulte  l'Assemblée  pour  savoir  ^i  elle 
entend  passer  à  la  discussion  de  l'article  uni- 
que du  projet  de  loi. 

(L'Assemblée .  consultée .  décide  qu'elle 
passe  à  la  discussion  de  l'article.) 

M.  le  président.  Je  donne  lecture  de  1  ar- 
ticle unique  : 

I  Ariicle  unique,  —  il  est  accordé  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  sur  rezcrcice  1874,  un 
crédit  supplémentaire»  de  250.(XK)  fr.  à  inscrire 


au  chapitre  21  du  budget  du  ministère  de 
l'intérieur  (Becouis  aux  réfugiés  politiques). 

c  II  sera  pourvu  à  cette  dépense  an  moyen 
des  ressources  générales  du  budget  de  l'exer- 
cice  1874.  » 

Il  va  être  procédé  au  scrutin  sur  cet  article. 

(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 502 

.Majorité  absolue 252 

Pour  l'adoption 489 

Contre 13 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  pro- 
jet de  loi  portant  ouverturo,  sur  l'exercice  1874. 
au  mijiistre  de  l'instruction  publique,  des 
cultes  et  des  beaux-arts,  en  augventation 
des  restes  à  payer  des  exercices  1871-1872,  de 
crédits  supplémentaires  montant  à  la  somme 
de  20.038  fr.  55. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  je  con- 
sulte l'Assemblée  pour  savoir  si  elle  entend 
passer  à  la  discussion  des  articles. 

(L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'elle  pas- 
sera à  la  discussion  des  articles  du  projet  de 
loi.) 

«  Art.  I**".  —  Il  est  accordé  au  miniatie  de 
l'insstruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 
arts,  en  augmentation  des  restes  à  paver  des 
exercices  1871  et  1872,  des  crédits  supplémen- 
taires s'élevant  à  la  somme  de  20,0â8  fr.  55, 
montant  des  nouvelles  créances  constatées  snr 
ces  exercices,  » 

(L'article  l'^  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

«  Art.  2.  —  Le  ministre  de  l'instruction  pn- 
bliquc.  des  cultes  et  des  beaux-arts,  est,  en 
conséquence,  autorisé  ii  ordonnancer  ces  créan- 
ces sur  le  chapitre  spécial  ouvert  pour  les 
dépenses  d'exercices  clos  au  budget  de  Pexer- 
cice 1874,  conformément  à  l'article  8  de  la  Loi 
du  23  mai  1834.  •  —  (Adopté.) 

(11  est  procédé  au  scrutin  sur  l'ensemble  du 
projet.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
oouillement  du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 543 

Majorité  absolue 272 

Pour 542 

Contre 1 

L*Assemblée  nationale  a  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  pre-- 
jet  de  loi  portant  ouverture  au  ministre  des 
linances,  sur  l'exercice  1874,  d'un  crédit  com- 
plémentaire à  affecter  au  remboursement  des 
sommes  payées  aux  Allemaiids  à  titre  d*im- 
pôts. 

M.  le  marqnis  de  I«a  Rochcjaqnelola. 
Monsieur  le  pré.Mdent.  serait-il  indiscret  de 
demander  quel  est  le  montant  du  crédit  qn*on 
veut  nous  taire  voter? 

M.  le  président.  I!  y  a  d'abord  un  crédit 
de  470.:V)J  francs  pour  fes  communes  du  dé- 
partement de  la  Sarthe.  puis  un  autre  crédit 
de  800.0uti  fr.  pour  le  département  de  TOiae. 
payables  en  dix  annuités. 

M.  le  marqnis  de  I«a  RochcJnquMa. 
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M.  le  ministre  de  la  guerre.  Je  demande 
la  parole. 

H.  le  président.  La  parole  esl  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Messieurs, 
je  viens  vous  demander  Turgencc  pour  ce  pro- 
jet de  loi.  (Très-bien  !  très-bien  I  à  droite.  — 
Exclamations  à  gauche.) 

M.  le  comte  de  Rességuier.  Les  ofûciers 
dont  il  s'agit  ont  trouvé  qu'il  y  avait  urgonce 
de  venir  servir  leur  pays  ! 

M.  Tireœd.  Je  demande  la  parolo  contre 
l'ur;^ence. 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  li  me  sembfe 
indispensable  que  cette  situation  soit  réglée  au 
plus  tôt.  La  position  de  cos  deux  officiers  est 
irrégulière;  elle  doit  être  ré-:ularisce  ;  les  no*es 
qui  leur  sont  données  soit  dans  la  marine»  soll 
dans  Tarmée,  Icîs  signalent  comme  des  oificiors 
tout  à  l'ait  hors  ligne.  (Très-bien  !  très-bien  ! 
a  droite  et  au  cen Ire.— Nouvelles  exclamations 
à  gnuche.) 

Voulez- vous,  messieurs,  que  je  vous  lise 
leurs  notps  ?  (Ws-bien  !) 

Si  vous  ne  déclariez  pas  l'urgence,  la  î*  déli- 
bération serait  renvoyée  après  les  vacances. 

Voix  à  gauche.  Où  serait  le  mal  ? 

M,  le  ministre.  Or,  comme  le  Gouverne- 
ment est  disposé  ù  s'associer  à  ramenclement 
de  la  commission,  qui  ne  veut  faire  compter 
leur  ancienneté  dans  le  grade  que  du  jour  où  il 
aura  été  reconnu,  il  est  nécessaire  ftil  est  juste 
que  ces  officiors,  qui  servent  avec  toute  i  intelli- 
gence et  le  dévoiiemenL possibles...  (Applaudis- 
sepents  sur  un  ijraud  nombre  de  bancs;,  re«;oi- 
vent  dans  l'armée  la  place  qui  leur  ost  légiti- 
mement ac(]uise.  (Nouveaux  applaudissements.) 

M.  le  président.  !M.  Tirard  a  la  parole 
contre  Turgence, 

M.  Tirard.  Messieurs,  je  comprends  les  de- 
maudes  d^urgence  pour  les  qii< estions  qui  ne 
peuvput  souffrir  aucun  retard,  pour  des  ques- 
tions qui  réclamoni  un  examen  immédiat,  sous 
peine  de  causer  à  Tmtérêt  public  des  préjudi  - 
ces  graves.  Mais  lorsqu'il  s'agit  d'une  question 
personnifie  (]ui  soulève  une  question  de  droit 
public  considérable,  lori^qu'il  s'agit  de  créer  en 
faveur  do  plusieurs  citoyens  français,  dont  je  ne 
conlesteen  aucune  fagon  le  mérite,  une  situa- 
tion privilégiée  ..(Réclamations  à  droite.) 

M.  le  marquis  de  Valfons.  Ils  n'ont  eu 
que  le  privilège  de  l'exil  ! 

M.  Gharreyron.  Oui  !  ils  n'ont  eu  que  le 
privilège  (1  uii  injuste  exil  I 

M.  Tirard.  ...je  dis  quil  est  nêciissairc  que 
cette  qursiiou  soit  entourée  de  toutes  les  pré- 
cautions dont  le  légidlatour  a  cru  devoir  en- 
vironner les  questions  qui  peuvunt  èlro  portées 
devant  une  Assemblée  législative. 

M.  de  Tréveneuo.  Ckrs  jeunes  princes 
n'ont  pas  attendu  trois  délibéraiious  pour  aller 
se  battre  ! 

M.  Tirard.  Il  y  a  des  questions  Lien  autre- 
ment {{raves,  bien  autremrnt  importantes  que 
«celles-là.  qui  intéresseiii.  des  industries  toiit 
entières,  (jui,  depuis  deux  ans,  sont  ici  et  ne 
peuvent  pris  aboutir.  (Très -bien!  à  gdUi:ho.) 

Je  liemande  si  ii^s  intérêts  ilo  l'iudustrie. 
si  les  intérêts  d'une  classe  d'ouvriers  tout 
entière...  (Oui!  oui!  Très-bien!  très-bieu  !  à, 
gaucbe.  —  Exclu  mations  à  droite  et  au  cen- 
tre.) 


Permettez,  messieurs  ;  je  pourrais  tous  ci- 
ter des  projiositions  dont  je  suis  l'auteur  et 
qui,  depuis  deux  ana,  ne  peuvent  pas  arriver 
à  Âtre  complètement  termmées  ;  et  cependant 
elles  seraient  do  nature  à  procurer  du  travail 
à  un  nombre  considérable  d'ouvriers. 

Je  dis  qu'en  présence  <le  cette^  BituaUdn» 
I  lorsqu'il  nS'  a  aucune  espèce  d*intérét  public,  ' 
lorsqu'il  n'y  a  que  des  intérêts  par ùculiers  et 
prives,  et  que  ces  questions  soulèvent  des  con- 
sidérations très-graves,  je  ne  vois  pas  du  tont 
rie  motifs  pour  déclarer  l'urgence.  Permettez- 
moi  d'ajouter  qu'il  est  de  l'intérêt,  de  la  di- 
gnité, de  l'honneur  d(rs  personnes  mêmes  dont 
il  s'agit...  (Nouvelles  exclamations^,  qu'une 
question  de  cetto,  nature  ne  soit  pas  jugée»  en 
quelque  sorte,  au  pied  levé,  à  la  fin,,  non  pas 
d'une  séance,  mais  d'une  session.  C'est  là  une 
des  plus  grandes  questions  qui  puissent  être 
portées  à  la  triliuue  :  elle  a  le  droit  d'être  exa- 
minée avec  tout  le  soin  qu'elle  comporte,  et, 
quant  à  moi.  je  ne  comprendrais  pis  com- 
ment on  pourrait  accordpr  une  sLtuatifa  privi- 
légiée alorsf  que  la  question  n'a  pas  été  entou- 
rée de  toutes  les  garanties  dVxamen  qui  lui 
sont  nécossaireà.  (Marques  d'aj^probation  à 
gaucUe.  —  Réclamations  au  centre  et  à  droilA.) 

M.  le  président.  Jl  y  a  une  dnmande  de 
scrutin  suc  l'urgence,  ifva  y  être  procédé. 

Cette  demande  est  signée  par  JVIM.  Sehœl- 
cher,  Kathior,  Colas,  Turigny,  Hrillier,  Tosle- 
lin,  Ganault,  Greppo,  bumon,  Boysset,  H. 
Moreau.  Laurent- I*icliat,  lioucau,*  Tiejsot, 
Maurice  Bouvier,  La  bcrve,  A.  liréo,  Jules 
U;irni,  G.  Loustalot,  Carion. 

(H  est  procédé  au  scrutin.) 

M.  le  président.  Voici  le  résuUat  du 
déiKiuillement  du  scrutin  sur  la  déclaration 
d'urgence  : 

Xoinbrf»  des  votints C2î 

Majorité  absolue 312 

Pour  rurg(ince 389 

Contre 233 

Ij'Âssemblée  nationale  a  déclaré  l'urgence. 

Lu  parole  est  ù  M.  Marcel  liartlie  pour  la 
di.-^cussion  généra li». 

M.  Marcel  Barthe.  Messieurs,  lorsqu'un 
projet  do  loi,  ayant  pour  ijut  de  faire  restituer 
aux  princes  de  la  famille  d'Orléans  des  biens 
dont  ils  avaient  été  dépouillés  par  le  décriât  du 
:!'2  janvier  1852,  je  n: 'associai  avec  empresse- 
ment à  cette  p'Misér'  deju:Fticc.  Une  atteinte 
grave,  crimim  lie  méin>s  avait  ét>  portée  à  un 
princi]ie  de  droit  ^^ocial;  j>{  ne  ra!<ar«lai  pas 
quels  étaient  ceux  qui  devaient  prolil>*r  de  la 
restitution.  J'agis  a  leur  éganl  comme  je  l'au- 
rais fait  envers  tout  autre  citoven  lésé  dans 
son   ilroit  «le  pn'priétaire. 

Muis,  aujourdimi,  de  quoi  s'au'it-il?  S'agit-îi 
de  faire  jouir  deux  jeunes  princes  d'un  droit 
commun  diut  iU  uni  été  privt'»?  Xon,  il  s'agit, 
—  je  \ai9  le  «iémontrer  sans  peine,  — de  créer 
pour  eux  wi  iiriviléjn. 
Ab>ur>'-.j:eiit.  je  n'ai  rmi  que  d'honorable  a 
I  dire...  (Aii:  ahlj  sur  leur  compte.  Je  Ipur 
I  crois  IVfine  frani^aise...  (Légères  rumeurs  a 
;  *droiie],  rUi>qu'ils  veulent  servir  bur  pays  dans 
les  ranL!s  de  !  armée  ;  mais,  quelque  hante  es- 
lime  que  j'aie  pour  leur  personne,  je  ne  pois 
leur  sacritjer  ni  la  loi,  ni  les  droits  de  cens 
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réfugièreni  en  Suède;  ils  servirent  dans  l'armée 
suédoise  et  y  acquirent  des  grados.  Plus  tard, 
après  la  révululion  do  Juillet,  ils  rentrèrent 
en  Franoe  et  furent  admis,  par  une  ordonnance 
royale  do  \S'M,  dau^s  notre  armée,  avec  les 
ffradcs  qu'ils  avaient  obtenus  en  Suède.  Que 
M.  Le  XDiaLstr.*  me  permette  do  le  lui  dire,  je 
crois  qu'il  aurait  été  sa^e,  do  sa  part,  de  ua  pas 
imiter  ce  précédoat.  Lorsqu'<}n  i8àl,Ies  iils  du 
maréchal  Ney  furent  admis  dans  Tarmée  fran- 
cise avec  des  grades  qu'Uç  avaient  obtenu»  a 
rètrant^er,  leur  admission  produisit  une  certaine 
émotion  et  des  réclamations  très-vives  éclatè- 
rent, «rajoute  que  ce  qui  jurait  pu  être  consi- 
déré jusqu*à  un  certain  point  comme  légal,  en 
1831,  ne  peut  plus  l'être  en  présence  d'une  loi 
postérieure,  celle  de  183  v. 

H.  le  garde  des  sceaux.  On  était  alors 
sous  l'empire  de  la  loi  Gouvion  Saint-Cyr. 

M.  Marcel  Barthe.  L'honorable  ministre 
de  la  justice  m'interrompt  pour  me  dire  qu'en 
1831  on  se  trouvait  sous  i'empire  de  la  loi  du 
10  mars  iSlS,  appelée  loi  do  Gouvion  Saint- 
Cyr. 

M.  le  ministre  de  la  justice  nMgnore  pas 
certainement  que  lorsque  cette  loi  fut  présen- 
tée, les  membres  de  la  Chambre  des  députés 
la  combattirent  en  disant  qu'olle  portait  at- 
teinte aux  prérogatives  du  roi,  qui  avait  le 
droit  absolu  de  nommer  à  tous  les  emplois  ci- 
ym  et  militaires.  Ils  prétendirent  que  déter- 
miner des  conditions  légales  pour  la  nomina- 
tion et  pour  ravanc*»ment  des  ofliciers,  c'était 
empiéter  sur  le  domaine  do  la  royauté.  (Cepen- 
dant îa  loi  fut  votéo. 

Louis  XVIU  était  un  prince  sage,  prudent, 
politique.  A  Un  de  lairie  faire  les  exijçences  de 
ses  amis  trop  zéléi^,  il  lit  une  ordonnance,  le 
2  août  4818,  dans  laquelle  sont  reprodaitc^s, 
comme  émanant  de  son  autorité  royalo,  1rs 
dispositions  de  la  loi  du  10  mars  précédent.  11 
comprenait  que.  pour  s'attirer  les  sympathies 
de  ses  sujets,  pour  se  rnndre  populaire,  il  lui 
importait  de  mettre  la  loi  à  la  place  do  Parbi- 
traire. 

Mais  quand  il  ne  fut  plus,  les  partisans  de 
la  souveraineté  royale  rncommoncèrent  à  re- 
vendiquer pour  le  roi  le  droit  abïKOtu  de 
nommer  des  ofliciers  ;  des  ordonnances  nom- 
breuses furent  rendues,  par  lesquelles  on  iit 
entrer  dans  l'armée  avec  des  grades  élevés, 
des  ofticiers  qui  avaient  servi  plus  ou  moins 
longtemps,  soit  dans  les  troupes  irréi;utipres 
sa  Franco,  soit  dans  les  armées  étranirères. 

Ces  nominations  arldtraires  ne  tardèrent  pas 
h,  aliéner  l'armée  au  gouvernement  de  la  Res- 
tauration. 

Il  mo  semble  que  M.  le  ministre  de  la 
guerre  aurait  bien  fait  de  rêflécbir  sur  tout  ce 
passé  avant  de  présenter  le  projet  qui  vous 
est  soumis. 

M.  le  mlAistre  de  la  gaerre.  11  y  a  d'au- 
tres e.xc'mptes  que  je  pourrais  citer. 

M.  Marcel  Barthe.  Je  vais  on  parler. 

Mais,  je  le  répète,  ce  qui  jusqu'à  un  certain 

S  oint  pouvait  se  faire  en  1831  par  voie  d'or- 
onnance,  en  vertu  d'une  jurisprudence  admi- 
nistrative, ne  peut  être  fait  depuis  la  loi  du 
U  avril  183*2,  car  elle  a  été  faite  principale- 
ment dans  le  but  d'empêcher  les  nominations 
arbitraires,  et  de  mettre  un  terme  au  favori- 
tisme. 


Les  termes  de  cette  loi  sont  si  clairs,  si  nets, 
si  précis,  qu'ils  ne  pcrmecient  ni  doute  ni  hé- 
sitation, b'ils  ne  sullisaient  {las  pour  vous  con- 
vaincre, je  pourrais  citer  les  paroles  mêmes  de 
M.  Martin  (du  Nord)  rapporteur  de  la  loi  du  14 
avril  1832. 

Après  avoir  expliqué  les  motifs  qui  avaient 
inspiré  plusieurs  articles,  il  ajoute  : 

ff  Ge  n'est  pas  avec  moins  d'^empsesseaent 
que  vous  donnerez,  votre  assentiment  aux  dis- 
posiiioi»  qai  ont  pour  objet  de  déduire  de  l'a- 
vancement le  temps  passé  volontairement  hors 
des  cadres  ou  dans  un  service  étranger  an  dé- 
partement de  la  p:uerre.i 

Plusieurs  voix àdroiie.  Volontairement! 

M.  Marcel  Barthe.  Je8aisis2\iotre  observa- 
tion. Messieurs,  la  suite  du  passage  que  je  cite 
va  vous  répondre. 

u  A  Inen  plus  forte  raison  ne  doit-on 
avoir  aucun  égard  au  t^mps  passé  au  service 
d'une  puissance  étrangère.  La  France  ne  doit 
reconnaître  ou  récompenser  que  les  services 
qui  lui  sont  rendus.  >» 

Voilà  la  réponse  énergique,  éloquente,  faîte 
par  le  rapporteur  de  la  loi  du  14  avril  183i  i 
tous  ceux  qui,  mus  par  un  sentiment  que  jo 
comprends,  par  un  sentiment  de  bienveillance, 
dénaturent  et  cLanîient  Tes d rit  de  cette  ^ranac 
loi  qui  est  la  garantie  dos  droits  des  sous-offi- 
ciers et  des  ofliciers  dans  rannée.  (Très-bien  ! 
à  gauche.  > 

M.  le  nilnlstrf  rapiielle  ensuite  qu'en  186(^ 
après  raimerâon  à  la  France  de  la  Savoie  et  dn 
comté  de  Nice,  un  certain  nombre  d'oilicicrs, 
appartenant  aux  provinces  qui  devenaient  fran- 
çaises, furent  incorporés  avec  leurs  grades  dans 
l'armée  française. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beaaregard. 
C'était  un  droit  pour  eux  !  —  Il  n'y  a  psis  d'ana- 
logie ! 

H.  SUva.  Je  demande  la  panjie. 

M.  Marcel  Barthe.  C'est  mon  avis,  mon 
honorable  coitèiruo,  et  vutre  pensée  me  parai; 
si  juste  que  ]e  ne  comprends  pas  quo  M.  le 
ministre  de  la  uuerrc  n'ait  pas  soniié  qu'en 
invoquant,  à  l'aTjpui  de  son  projet  qui  tend  à 
la  concession  d'un  privilège,  ce  qniaété  fait 
pour  les  otticiers  des  territoires  annexés,  il 
s'oxpoti^ait  à  froisser  les  sentiments  patnotiques 
de  cos  Tàou veaux  départ emenrii.  nui.  à  l'heure 
du  périt,  ont  montré  leur  dévouement  envers 
leur  nouvelle  i»:urie.  Trt?-bien  î  très-bien  !  à 
ixauche.) 

M.  le  ministre.  En  quoi  cela  pourrai i-tl 
les  blesser? 

M.  le  marquis  Costa  de  ^eanregard. 
C'était  un  droit  stipulé  par   le  traite  de  1860! 

rn  meinlfre  à  droit»:.  l*o:ir.TUoi  a-t-il  fallu 
une  loi  t 

M.  Marcel  Barthe.  (Somment  I  Après  la 
^erreTi' Italie,  le  ijouvernoment  italien  oéda  à 
la  France  la  Savoie  et  le  comté  de  Nice;  les 
soldats  qui  optèrent  pour  la  nationalité  fran- 
çaise passèrent  dans  notre  armée,  vinrent  en 
augmenter  l'eilectif.  et  les  cliefs  qui  éuient  à 
leur  tète  n'auraient  pas  conservé  louri*  erades 
en  devenant  Français  ! 

M.  le  ministre.  lU  n  ont  pas  passé  par 
nos  écoles  cependant. 

M.  Marcel  Barthe.  ils  n'avaient  nul 
besoin  de  passer  par  une  de  nos  écoles,  lis 
avaient  acquis  leurs  çra'ies  d'ofticier  suivant 
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'::  ;:  «t  .1  '.mi!:!  '•:;■  ','  .:.'..i.i..  h  Hv'L' il.oir- 
.-^r  ji.u."  •  ".ir.-  :.a:»'. . . 

M.  le  gt-acral  JLoyfcol.  (.l'ri  l.i'  i-ii>.-i.. 
'■".âip.i'li-  ' 

X.  Marcel  Barlhe.  l/ar:.i'> 'Ji'l  u.f^j.i.- - 
liiî'*  î"»  '  .i|itii:i)i':*  ''i  l«•^  ■iitiii'.i'r.s  «upi*rit'ui.<« 
î-i'.i;i  A.o  •>.]  Ici'.  Il  Ml.  ^rs  Iraïf  a:.-4,  i-asM'd  ùt*- 
iio'.iif-s  lra:ii.a.'»i>  i:aii.<i  ui  Ifu.o  1  i:ira:i:;rn . 
i.'iiiir  .  iir'il  ;«<ar  i  a  «ain  im:>':i'.  aux  nupUiâ»  1;  ..1 
\i''....''.  '  a  \A  ^  :*T  •iaii<>  !•  >  r.'.'iUit;;)!*  traft^air. 

'•l  1."  I  •  »•  .:i  •  it  -  1  •':r.  ^>:  isji .  .i  .-.•  ;,'nuvi':: . 
i..i:i-if  '■  i  i*iii.»:i  '  !.!>:-•■'  ipî  !.<  ^o^,;  sort> 
i:'i'.:)  ■  iiiii- 'i'ii.'iu*  I'  i|'<i:it  a:<>  jourrn.PT  >:.l]i- 
Il  l--;:iu;i  l'i.uiu''  r»'  '  Svi\.  r.ir  ii.i:i"',U'  .•:.  ». 

lit-iiii-T  iiii>::i,  I  oi'i:ii Jii    i.u.    1"  :t'i:»  .  !iî 

il  .1  a  .r:jiii*  \.Lli:i:r  !r:.kti\ 

•i  drriM*  n:  ti::t  Ta.it   air.  iimii  4  (111..111'-    mû; 
•%i  ru  liiiiiSMiri'i.    I-.   ji*    lii)    I  .>:'.iîs    •.::«•   J  i-'.ii.^' 
ipi'iMp  n»»  î»'l•^l  iia>   arr/'ii'i»    a..\    niMiiï^   sur 
i--'iu«-lip*  MtptMii"  i'^'t}  «Si'ùii  jiiu/ t  :  %^l\i*  n'i!;. 
)kiii'^  i!.(':iit*   pan.   t^'la  pr'iuvc   -{a  flio  y  at:  i 
I  tii'  prj  i:'i;n|ioriaiiiv.  Ma.^  1**^  iuju:s  quVlii 
(in  I.  •  f\:.'  :'!.■  .,1'  nu',:  j-.i-  p  ..-  i!-' :o:i>K*(iuMi{ 
(i'iîiiine  y»  iii'i'.s  .1  r;ri*  i>x.i<:'.  }■*  ili  iiiaiS'U*    ! 
|>i'rnii*>i<n  ot*  i"-  lin*.  (I'.m  Idhiaiion.*;  a  ilr<ii?t'. 
—  rar:i/'  pirn/.'  à  L'au''hf 

1!  II'-.  I'::  a  tiiif  i'-ux  i*  ;-  ■';»  1  'WiU.  l'.'i.  >»•»- 
rai-ir  liiir  iMlarr\iiir(.  rapvi*.  (i-iir.  >  pxiiriiit*- 
.1::;-:  ail  *ii/*t  il»  Il  pr.ii.'«»:  .  \'i«î*5l«»*v  qui'  II»-» 
pi  r  II'' s  lit»  'a  Iran- p  i»'iir  :;in'..l  n  iviTiiv-,  1* 
t"iii«>:t;iii*rP:ii  îp  pairolt^i:'*  t\-'*t\r  <1  flri*  a<Uut> 
ilin^  larn:t*i*:  uiai^  .1  iai;ait  l'vi 'nuirm-nl  un - 
oi.-posiiioii  partii'u^iTi*  »",\  i^iir  fi'.iur  |H»i2r  !•* 
lï»  ir  p'Tni'  ï'.ri»  ;  iN  l'i-u;  -oilii-ii"-!»  an  ni»;n  ilf 

,    1  r  liUli».   1 

!       lioinniPMl!  lî  :aiîaiii:iie  uv.  (i.irLcuiirpv  . 

M.  Ambrolae  Joobert    \i>'j8   vp.ipz  dn  i*- 
j  •.■  ;ijo-".PT  '  On  m.) 
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H.  Harcel  Barthe.  ...pour  que  les 'princes 
pussent  entror  dans  Tannée  ! 

Mais  s'ils  avaient  voulu  y  entrer  comme  les 
autres  citoyens,  ils  n'auraient  rencontré  aacun 
obstacle  ;  ils  n'a\-aient  qu'à  contracter  Bn  en- 
gagement, et  leur  position  aurait  été  régulière; 
ils  auraient  pu  acquérir  par  leurs  services  et 
par  leur  mérite  les  grades  (lu'ils  demandent  au- 
jourd'hui à  la  faveur.  (Très-bien  I  très-bien  ! 
et  applaudissements  à  gauche.) 

M.  Henri  Fouraier.  On  les  aurait  recon- 
duits à  la  frontière,  comme  on  a  fait  pour 
M.  le  prince  de  Joinville? 

M.  Marcel  Barthe.  Je  n'ai  rien  fait  dans 
les  circonstances  auxquelles  l'honorable  M. 
Foumier  fait  allusion,  et  je  ne  comprends  pas 
les  reproches  qu'il  m'adresse. 

Plusieurs  itwnbres  à  droite.  Ce  sont  vos  amis 
qui  l'ont  fait  ! 

H.  Henri  Fournier.  Est-co  que  M.  le  duc 
de  Chartres  n'a  pas  été  obligé  de  se  cacher 
sous  un  nom  d'emprunt? 

M.  Marcel  Barthe.  Jo  trouve  donc  étrange 
que  Ton  dise  que  les  deux  jeunes  princes,  pour 
utiliser  leur  patriotisme,  avaient  nécessaire- 
ment besoin  d'une  loi  particulière. 

L'article  \°*  de  la  loi  de  1832  dit  que  l'armée 
se  recrute  par  des  appels  et  par  des  engage- 
ments volontaires.  (Interruptions.) 

Quoi  !  messieurs,  ce  serait  prouver  un  dé- 
vouement bien  désintéressé  que  de  demander 
d'entrer  d'emblée  avec  le  grade  de  capitaine 
dan»  Tarmée  française  ! 

M.  Mettetal.  Quand  on  est  déjà  capitaine  ! 

M.  Marcel  Barthe.  Quoi!  ce  serait  don- 
ner un  bon  cxemi)le  k  son  pays  qu»?  de  se 
placer  au-dessus  de  la  loi...  (Runieurs  à  droite. 
—  Vive  approbation  et  ajïplaudisîsemenls  à 
gauche),  et  de  venir  demander  un  jirivilége? 

i*ermettez-moi  de  vous  le  dire,  je  ne  m'ex- 
plique point  comment  les  princes  n'ont  pas 
compris  que  venir  revenrîi'^uer  on  face  de  l'ar- 
mée française,  en  fac«^  de  lieutenants  ayant 
des  droits* certains  incontestables  à  un  avance- 
ment, des  droits  acquis  par  de  l(»ngs  services, 
le  privilège  d'entrer  d'emblée  dans  un  corps 
d'armée  comme  capitaines,  c'était  créer  un  fâ- 
cheux précédent  et  donupr  un  funi'sie  exem- 
ple. (Très-bien  !  à  gauche.) 

M.  le  rapporteur  s'appuie  sur  nn  second  mo- 
tif. Après  avoir  parlé  des  études  des  jeunes  prm- 
ccs,  il  ajoute  :  «  Pouvait-on  reprocher  a  ceux 
qu'une  loi  de  bannissement  maintenait  exilés, 
de  n'avoir  pas  satisfait  iciànosoxigences  régle- 
mentaires, et  fallait- il  que  la  loi  qui  le.^  ren- 
dait à  leur  pay:*  les  laissf\t  ÎRcapablrs  de  le  dé- 
fendre? • 

On  ne  leur  reproche  pas  . .  (Kxclamations 
ironiques  à  droite)  de  n  avoir  pas  été  élèves 
d'une  de  nos  éroles  militaire  ou  polytechni- 
que, mais  on  leur  dit  :  \jti  loi  est  là  loi,  et 
elle  exige  qu'on  ait  été  élève  dans  une  de  ces 
écules. 

M.  Anisson-Duperon.  ils  étaient  hors  la 
loi!  iM<>nvt>mrnts  *livers.) 

M.  Marcel  Barthe.  Vous  ditPs  qu'ils 
avaient  été  mis  hors  la  loi  !  Alors,  je  me  per- 
mettrai d*:i'lro>Por  une  question  à  M,  Ani>t'on- 
Duperoîi  t't  à  la  commission. 

Le  -J  «iéo'mbre  1851,  des  hommes  très-hono- 
rables, même  des  ofliciers  supérieurs,  des  gé- 
néraux i^ui  jouissaient  d'une   haute  position 


dans  Tarmée  ont  été  frappés  do  prosuiptien. 

Supposez  qu'un  de  ces  proscrits  eût  ftil  ad- 
mettre son  his  dans  une  école  militaire  à  l'é- 
tranger et  l'eût  fait  servir  dans  une  armée 
étrangnn»... 

M.  Mettetal  et  plusiairs  autres  mamdrvj. 
Les  enfants  n'étaient  pas  rxilés!  (Interrnp- 
tions  diverses.  —  L.uiBsez  parier  !  ù  gauche.)   • 

M.  le  président.  Je  demande  qa^o»-  a^n- 
tcrrompe  pas;  on  pourra  répondre  à  l'ora- 
teur. ■       .        !■ 

M.  Marcel  Barthe.  ...  supposez  ^ao  oa 
proscrit,  en  rentrant  en  France,  apràs  la  chute 
de  riâmpire,  eût  demandé  que  son  lîls  fût  ad- 
mis dans  notre  armée  avec  les  grades  qa*il 
aurait  obtenus  ù  l'étranger...  -^      * 

Plusieurs  membres  à  droite.  Cela  n'a  aucune 
analogie!  :• 

M.  le  président.  Veuillez  faire  silenoe, 
messieurs  !  Vous  répondrez  ! 

M.  Marcel  Barthe.  Kst-oe  que  la  com- 
missioti  eût  accuoilH  favorablement  une  pa- 
reille proposition?  Est-ce  qu'une  projiopîtion 
semblable  aurait  seulement  pu  se  produire  à 
la  tribune? 

M.  Bocher.  Mais  les  fils  n'étaient  pas  pros- 
crits î 

M.  Marcel  Barthe.  Comq^ent,  c'est  vont» 
monsieur  Bocher  qui  faites  une  observation  pa- 
reille? Quand  un  père  ({uitto  sa  patrie,  le  cœur 
brisé  par  uno  proscripiiun,  vous  voulez. q uM  4*a- 
nièno  pas,  comnn'  consolation,  sou  lifs  avec 
lui  ?  Vous  voulez,  qu'allant  iiabiter  ucu>  terre 
étran.uère,  il  alianiîonne  son  Uls  en  France? 
VoLro  cu^r  doit  vous  dire  que  cola  n'est  pas 
possible. 

Messieurs,  toutes  les  précautions  oratoires 
nopt'uvont  pas  d.ssimulor  le  'awl  des  choses. 
L'u^^nioii  publique  so  dira  que  ce  qu*on  va  {Uire 
aujourd'hui  pour  les  princes  parce  qu'ils  lîoiit 
princes,  on  ne  le  ferait  pas  pour  d'autres  ci- 
toyens, fussaiit-ils  les  plus  luéhiants.  (Tr^s- 
birn  î    très- bien  !  à  gauche.) 

L'opinion  publique  se  dira  qu'un  a  abaissa  la 
loi  et  qu'on  ia  fait  Méciiir  pour  complaire  ù  de 
jeunes  princes.  (Très-bien  !  très-bien  !  à  gau- 
che.) 

En  IVance  le  hen liment  le  plus  vif,  le  plus 
profond,  le  plus  soupçonneux,  le  sentinoent 
qui  est  en  quelque  sorte  passé  dons  notre  ca- 
ractère national,'  c'est  le  sejitiment  de  l'égaitté 
devant  la  loi...  (Très-  bien!  à  gaucho;;  et 
quand  on  verra  qu'on  accufde  des  Cavcurs^ 
—  ce  n'est  pas  autre  oliuse.  —  à  îles  princes 
étrangers  à  l'armée  et  qui  par  conséquent 
n'ont  aucun  droit  à  être  nommés  officiers»  ce 
sentiment    hcra    profond»'* meni  froissé. 

Voilà  le  résultat  que  produira  cette  loi  m 
vous  la  vote/..  (Asse/«  !  asssez  !  à  droite. —  Par- 
lez !  parlez  !  à  gauche.) 

Tuis,  est-ce  bien  uno  loi  qu'on  vou£  propose 
de  voter?  (()ui!  oui  !  à  droite.) 

M.  le  baron  deBarante.  On  a  bien  lait  une 

loi  pour  les  exiler  i 

M.  Marcel  Barthe.  Vous  dites  :  oui  ;  mais 
ia  loi  a  un  caractère  uénéral,  elle  fait  abstrac- 
tion des  personnes.  l'Jle  ne  se  préoccupe  que  de 
l'objet  qu'elle  doit  régler:  t'aite  dans  un  intérêt 
commun,  dans  un  mlérét  général,  elle  est 
égale  pour  tous. 

Voila  les  caractères  de  la  loi. 


^5l:AN(:^  nu  ?«  m.\ii«  \h:\ 
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/  '    »/i.-,,i'-^.    V.\    :.i   nial-i.n    «!•*  M.  Thinr»? 

M  Ifarcrl  Barthr.  'V  1  •*•!  o«  iij'mti  \*i- < 
j'r*«;ii.t.  .iu;'>ir  i  II  il  '  V*»J!*  nvei  •  i»«  lIlv^■^iH 
I  ar  i"  niil..i.'t'  ij  !iv«T»»»!.  r't'*l-.i- :  p'  par  ia 
"»■: .  -r  :  ■:  ■•■  ...i  ■■.■;  .i".  .lu  tn  i:i<;  it  lî"  •uir»*  tl*.»!* 
•M**  lUii-*  un  iiii<*rvl  i!"nifrii.  ni  un  mu«*«1*' 
[iiiiiî.['«  î  oniy'iiviM  •;••  ■-•»":ii]ii  (>oav<itr  à  r  «iio*- 
1!  -r  .1  «Ir  ut  :'ri:i*'**«  u:t  avauU^*'  e\oi*{il:i>:int*l. 
M.  ChurroyroB.    l'ttar  ri*|unM-  usi'f  .ja^- 


'.i."  i.t    '(m"   i  j'i.i-  .FAvr.  oî  «TiMT  un  i-nv;- 

'.iii[!-  A  •  •'••Il  r*  1*1   L  ilrtiiu*.  —  Apjir^MtaLiLHi  à 

M.  If*  comCo  Occuve  de  Baiiiard.  Aiinc- 

M    Miirci-1  Darthc.   \  tu  1.    .'M^MiMirji.    re 

ti  •  î   ■'..:■  I''*  ■  ■  r"ir'i'  ■  'fv  n  'ii.--    ri  l.i  i>:  \r.i;. 
1;  .ir  .-..'  1;  i.  i  •••>»!'.  i'n  ••'!»•:  «;■.*!*..•  A  -â-àii- 

:.  {:;  •   a   .:v   .  ,  .•  ••n.   ■  :i    ..'■•  imi   .-:i     iw.ir    n-i 

i    I   :»:•»  ;  •■'  î'ii .  r  •     i:  ••;..'■>..'■  1  ■  im-s  i  i»ii.-l 

:  Vf  .■   .-:  .:•".-■    . ''     ■  i:.*-o    .-    v  ,>'i|.,  •    .\     i^jr,» 

■  -'■  ..:«i  ..•;,.!  •  I"     ■■.'.'.    '!*'■■■.!.  fi*  à  •  i-.i.'.j  M» 

M  le  K«'nTal  Robrrt.  1.  -"n^'i  .■:'.,{  .;n  .i.;*.» 

M    Mnrcri   Eortht*.    K  1    t-  i»:i.  «ii:i'!s   <.iTit 

•  -  ■  '■•■•«  -î  ••■  .'-■.■.   j  "'.i.'n'*  |ir  :'':»'-;  '  »/':-^'<'  -iiiii 

■  ;  •.    '■'-    1'   '.»':i:it-    •}■;  ,N   -■••l    :.  nl-.s  ;  mit 

;  /  •  I    •11'  ■!•  «■.■■.'  ■  ;:■'..'  r '■■■»îi!;  o.'-i*  nil.-.'  t|t»? 

M  Chiirri*yroii  *'<»  'p/nr^  :viu^  ;inii»'»8«* 
.1     «    ,  .-'..!i""i'''»M    i:!-:  r.  ••.r"  Il i''i"!rf  lotît  »»r.- 

M     Miircrl    Barthi*.  M-  «^■' t:-.  -i  •(<•    A*- 

,       l   T  ;•'      'ir    !',  '•■•    "ir- i"'.»i'i«.  1  •!.|îi»v».    M  :h. 

-  •  '.  •■•  ■  I  •.■I'    iti.'iii.'.       'irri  «  |f>«  >i>«  'in  Mn^ 

'!■■■.  '■■■     :  '.     »•  .■'■:'■■»     •••..■.Il     •.iri-     »'»  « 

lî'i   -     1    '•»-       i   ,■  »   ».v"»i|v.i*!:*    ''••     ••••l!    ••   ijiji»  !••   t  us 

i;'  '•!     lUt  !■  •''»r' "".i  ■     î':«'  !i    h*}   't»i    '."•     i"':' 

■i';--i.'  :       I'*     «'..•■l'-N    .»%•■•■  .Tl'î»'* 

I  .If.'     '-  •!  I'I- «r  ■  ïijîfir.-»'     |*i'n-:"'.v»   h    -.nî;»!- 

■   ••  '  ■.:  *•<•  il  [*:.■.'  ■•• .  !■■     .i:iiv  ••»«  i:i-'''Tr''*  -r* 

■  '  ':  ■'■  -M-'   '.    :•      •'!?    '  \ .    :  •  r:-  ■•  :•     t  '.:iii»-.'ît». 

■;■  I»    ■  fV.r'.'i'»    ijt»    :.*r:i''''  .    •*•*   ''ilH.   p    î*'!i'?»    '••;.- 

'-  it:î""i'""  ■'  *  I  I>?  •■Ml*:»*  '*:''ji:.îv«"r»*-.  'î*** 
i"  »  ■  .î ■  :u;i*M'  <î  ■"••'.  "i  un  -'m"'!  ''iMMi'n» 
.;      t.  ■.•'■'■  i'.:î  '!"  '.»T?î«  ■  '"r  !'*■■  •»  !•*»•».  »{»•  \  rj' 

.    .■       '  -  •     '!      '•■■".*.      ■'  ^'I  ?'♦'■:,•  *      •!  I       '  î'  \ 

•    :- .     '■      !•'>     ■  I- 'l^irii.MV^    "r.il.i'ri»».    r*    vii;«i 
•  !'     ".      I    ■     M  .:■!  •-     -Il     cl"     r'.iii'ï     'il-    iT- 

-    :*  «'^î   .i-ju.*  I'   .!  .    ni  •ri.î.i*    «j  1  I- '-'   :i\  m 

•*•   :    »*••    \ir.i'.     I  '    .  :  ••    ,1    rt-riviiv»"   iliii*    !»'iîn« 

"'  •  ■-    ;•:■"«    •!  *    '2.-"   •    .iji  :  ii-    nfii.";.»r«« .     ij'îi 

■!i  ■  .'    j    con-l*r^«'^,      :     iusit    boaucojp   le» 


a-. aient  non  |ui-*  |i.ir   d'»a  actions  'rè.'l.ïl.  pr 

il  os    ii.i«*>UrrS   il  jur    huàf    ^A^^    \vrf««  hUr  l«'S 

.  .i.iiii,-  tl  '  in'  i  .!••.  ^  IVi'i  ifiiî  ï  '  PI  ai-piaaJi>- 

M'Uli-illi  ÎL  .Mll<  lu*. 

M.  Morcel  Bartho.  Vu*-i«|u'iiii  ni'*  lUt  iiuo 
tv  iio-i  |j:i.<(  i'x.i':i.  Ji*  ih*  \nn\  pis  «Ii'.n  :ouiiro 
d-1114  |f><  Ut!^.  jVii  |K}uirau  itLifr  iiiMucou|«. 
iiunii'urs  à  ilruii^.i 

(.>  :i\-«'.  fùH  11:1  loprocliiï  iiU'*  j.iiin'fri**  â  la 
< 0:11  :iif^Mt:i  :  au  i:ii:iLr:iirp.  «iîij  a  vo.iîa  in.iin- 
li'Htr  \'^  f^lo*  |H'«i:i*i:lrii>'ii  li**  l'avandiMnHiit 
liiiiM  1  ar::i>'(*.  >'l'.i*.-<-Ui»'n  '  à  L;auclie. 

M.  Miircal  Bartho.  IWaiicmi)»  4i'ul'iiiu**rs 
:o  [  ariii(*i*  ri'tf'.ilicro  miii.  él'*  uiiiiL;<'ii  liin  rittro- 
;{i4i!i*r.  t*(  •inuH  !•■  iiniiiiirt*  il  cii  <'SL  {liiihirura 
tjiK  l'îai-:;'  il  ,':]!•  •«  il'iiUÛr«'*i .  l'.ll  bitîn,  c'iîi*.  à 
\olri'  jur'.ii:«*.  à  \i»'.r«'  c>itisi-iRnct*  i|Ui)jonra- 
ihi -.-".  I:f«':  ::  ^.r.-i  \  ilri»î'i'.  —  i\tT.v/.* 
{•ari-x'  i  .-auc-.-..  i«U:i*  inMiii^ti.'Ul  iU.h  c<"<  «ii- 
oii'tino'dch'o.  i^u!  av.uiir.  citii  iiiih  It'urtf  :;ri<ii*K 
.11  \t:.\  !i'  ir.ir  -xn-j:  quo  |.tiurr.Uf]K  «lir*-  iro-i 
Ofli'MTi  iiti'iiii  a  lar  ri.*înifcfr4<lor,  /iJ^  vu)-!!!*!)^ 
i|Ui*  i  AnHiMiili:!'**,  i|U(  .1  iii>iii:]ii»  1 1  coin,  ii^sioii 
iif*9  î{rai:(*n  pour  u  r-.*  ivrpfijdT  \»  t^  Ut.i  >ur 
i  iv.m  l'Miciii  nir.*fir>i«f  «'lif-iiit-ino  linn  taMvjr 
♦•\\"i»;ii  oniif  ;l-'  i  iif»ii\  j«»ùn"i«  )4rini:t*s  ôfraivjiT* 
■(  l'.i'in"  '.  1*1  Ktr  l'oiHi'fiiiiviL  .>^.iii.<  aiii:uii  JumL/ 
\  iN  a: Il  !.i'.ii!:ï>si*niiMUi4  .1  fia'.t'in*  . 

>i  jiiti  \titri'  \itli'  \oMs  i'i»]|-j -.lit  iC  1»'  ;irivjii'»«« 
'lu'x'i  Miilii'ii*  i-ii  iLVfl'ur  «lis  Aiicti  irAi«-ii<  un 
l'i  i:i*  l'i 'iiiin'vn*.  \oii«4  ini's.M'niv.  tjiiiii  ii-iir 
i!i.:r»i*'' ■•:  '\  \u<  i"::-  !r»r.in  tP>  oiii'-ier>«*i  iiiâ  iic 
!••!.  •o!i-«MiPi'jii*r'i  i]'ii  .i*1":ii1pi;i  uiiv  |iiiiniiMjiMi 
■  i  i}..!  •Il  M'ii  .1  |»r. ■.■•>!,  au  i:'.g.nii  lf1i1;.lll^■.î- 
K.  le  sènéral  Robert.  It>  no  yoii.<i  ont  pri  • 
rliar.'i*  m*  par.iT  ]»our  «•  ix.  (\  t\(;«  !•><*  :iiiMl:ii:i  ' 

.1   -MUiîiiO. 

M.  Marcel  Barthe.  i.iu'i'm  ^.LV4v.-voUIll^  je 
I  puis  TuiM  liin*.  :<•- filerai,  «{u'uii  •]'•<  luohU  «jui 
I  in'tuit  ti*-icrinni«*  .1  np^niiT  a  lu  irilMim*.  ct^ 
\  .'oon'.  !''^  riv  i.iiiuLt:Mns  i|(i«*  j  .1:  l'iiti'Hitii  «^uilir 
'    >)••  !:i  li'ciiMl*  iJ«'  nii:ii!iri-UK  nlIntiT-.  .r.r.tVM.s  .1 

•jAM  l'.i'.     -  I  » 'ihj.iMun-  I  ilrmii'.,. 
I       K     lo  g«B6ral    Robnrt.    .)••    pl.iui*   .rur*! 
•'I*  :x  iTiii  oui  Ml   ri'*>:iéiiiiiir   coiitn*  !•'  piiij>l  i-n 
•uFt-u^-ion. 

M.  If"  préHidriit.  .\'!iilf*r  o:v\»ov.  ^tdf*. 
M.   Marcel    Bartlie.  («l'i^i    niuii   itro.i  i-l 
«:i»>l  mon  «invoir  ilfir*»  m  iv.n-  nrjant*.  o{  ;:»t- 
iiii'»iir.-inoi  «r.!  fivii-r.  '-r«*!ï«''r.ii... 

M.  le  prèaident.  ii  éfruit-w.  All^l•^^-l■ic-Y••tl- 
.1  i'A-"»»iniiii-'',  Il  non  \yi*  au  j'-iiAraî  Kol.i  ri. 
«}U<*  j':n\il«*  ;iu  "nt-iici*. 

/  Il  »»i'Tn*»r'  à  »ja\!*'h^.  Si  i'u.'itrur  n't''i\U  )i:ir 
riTi»rr'ini!'U  .1  fîi.'i'pi»'  i:isMii-,   il  :.'ai:r;iil  jsis  .1 
I   n*îiAnilrt"  auv  intrTrup'f'Uri». 

M.  le  préttldent.  J'ai  ti»iijuur»  n  cliiniô  roii 
I   :*^*   li'F  int'*rrupiii»n4  'pii  uni  «'U   nou  il  j'ai 

:  \\i\t\  .••  a^:  Ml  iiO'"  IfS  Mr»'rruji'i»  II '^ 
j         1  r;  îur/i'-.  (iV>l  11*  r^'nrral  ImiïkmI  qui  iiilêi- 
I    :■•::»•  t.'  ' 

M.  le*  président.  J'ai  .i:i|i!i«ii:i'*  ntun  nli>#>r- 
-,  i  •  u.  .1-:  ::»''nt'i;il  U«i:ii«ri. 
i       (.intiiiii'-/    ii:on- t'ur  iNUp"!  r*iii:ip. 
\       M.  Marcel  Barthe.  Mo<<iiii'iiri».  ''.u^lii*  qup 
^nn  I  ah. !•'*;.' i(:'iii   i|f*  ]i>i!(  l):'avi''H   ^;iltial!(.  (|U«*I 
;U"  >o-.'  !>'iir  ;tainii(isi]io.  il    pst   inroilifptaM'* 
<|iio  t'iut  rf*  qui  nuit  à  ifur  t-uu.  iiMiir.-:  I<k  fi- 
v^urscriVéoii  au  prf'ju'liC**  ilf  leurs  droiU  «loivc 
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les  froisser  dans  leurs  sentiments  de  justice. 
(Très-bien  !  ù  gauche.) 

On  a  dit  sonvent  à  cette  tribune,  dans  de  i;ra- 
ves  discussions,  que  Tobéissance  passive  était 
un  besoin  absolu  dans  l'armée. 

Jo  le  reconnais,  mais,  chaque  fois  que  j'ai 
été  appelé  à  examiner  nos  lois  militaires,  j'ai 
admiré  les  précautions  intinies  que  les  auteurs 
de  ces  lois  avaient  i)riscs  pour  placer  à  cùlé 
de  la  discipline  une  justice  tutélaire.  Ils  ont 
voulu  que  cette  obéissance  nécessaire  ne  fùc 
pas  due  seulement  à  la  hiérarchie  des  gra- 
des, mais  qu'elle  fût  due  aussi  à  une  sorte  de 
hiérarchie  morale.  (Approbation  à  gauche.) 
En  d'autres  termes,  ils  ont  voulu  que  celui  qui 
était  p'acé  à  la  tête  de  ses  soldats  fût  aussi, 
ou  celui  qui  avait  rendu  le  plus  de  services, 
ou  celui  qui  était  le  plus  méritant.  Voilà  quelle 
a  été  la  pensée  de  nos  législateurs.  (Nouvelle 
approbation.) 

^lessieurs,  nous  fondons  de  grandes  espé- 
rances, et,  jo  crois,  des  espérances  légitimes, 
sur  notre  armée;  mais  gardons-nous  d'alVai- 
blir  en  elle,  par  des  mesures  imprudentes, 
comme  celle  qu'on  vous  propose,  la  conûance 
qu'elle  doit  avoir  dans  les  lois  qui  assurent  Ta- 
vancement.  Si  nous  voulons  qu'elle  soii  dévouée 
et  qu'elle  se  montre  à  la  hauteur  de  sa  mis- 
sion, croyez-moi,  gardons-nous  de  porter  au- 
cune atteinte  aux  f^aranties  que  nos  lois  lui 
assurent.  (Applaudisî^ements  ii  gauche.) 

11  n'y  a  que  deux  choses  qui  donnent  droit 
à  l'avancement  dans  l'armée  :  ce  sont  les  ser- 
vices rendus  et  la  capacité.  Il  vous  est  certaine- 
ment arrivé  souvent  de  voir  un  vieil  oflicier... 
(Interruptions  |  droite.) 

A  gauche.  C'est  inconvenant  ! 

M.  Marcel  Barthe.  ...  ({ui  a  blanchi  sous 
le  harnais  et  qui  a  consacre  toute  une  vie  de 
dévouement  envers  son  pays  pour  acq[uérir  pé- 
niblement son  irrade,  rencontrer  un  jeune  ca- 
pitaine. Ce  vieux  soldat,  meurtri  par  de  nobles 
Dlessures,  s'incline  respectueusement  devant 
son  jeune  chef;  pourquoi?  Sans  doute,  parce 
que  le  règlement  le  prescrit;  mais  aussi  parce 
qu'il  sait  que.  dans  l'armée  française,  on  ne 
donne  l€s  grades  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  des 
services,  ou  à  ceux  qui,  à  défaut  de  longs  ser- 
vices, ont  fait  preuve  d'une  capacité  et  d'une 
instruction  supérieures  au  niveau  ordinaire. 
\Trés-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

Je  demande  pardon  à  l'Assemblée  d'avoir 
occupé  pendant  si  lonp:tem;)s  !a  tribune... 
(Non!  non!  —  Très-bien!  sur  les  mêmes 
bancs)  ;  mais  j'avais  espéré  que  nous  nous 
irouverions^tous  d'accord  pour  reconnaître  cette 
grande  vérité  :  que  le  meilleur  moyen  de 
maintenir  l'ordre  dans  l'armée  comme  dans 
la  société  civile.  c'e.«ît  d'appliquer  scrupuleuse- 
ment la  loi  et  de  respecter  les  droit  de  tous. 
(Vive  approbation  et  applaudissements  à 
gauche.) 

M.  Silva.  Je  demande  la  paroi?. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le 
rapporteur. 

M.  le  duc  d*Harcourt,  rapporUut\  Mes- 
sievrè,  dans  le  discours  que  l'honorable  préopi 
nant  vient  de  prononcer  devant  vous,  il  a  cher- 
ché ù  vous  prouver  que  ce  que  nous  viius  pro- 
posions éiait  contraire  au  toxte  de  la  loi  de 
183*2.  11  vous  a  lu  divers  articles  de  cette  loi. 
A  ce  point  de  vue.  nous  suranied  absolument 
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d'accord  avec  lui,  mais  c'est  là  précisément  la 
raison  pour  laquelle  nous  vous  proposons  une 
disposition  législative.  (C'est  cela  !  Très-bien  ! 
sur  un  grand  nombre  de  bancs  à  droite  et  au 
centre.  —  Applaudissements  ironiques  sur 
plusieurs  bancs  à  gauche.) 

Notre  honorable  collègue  ne  s'est  point  plao6 
sur  lo  même  terrain  que  la  commission.  Ce 
qui,  pour  nous,  a  motivé,  a  justifié  la  présen- 
tation d'une  disposition  exceptionnelle,  c'est 
l'existence  de  dispositions  législatives  absolu- 
ment exceptionnelles,  c'est  la  loi  de  bannisse- 
ment qui  vous  est  connue  et  dont  il  a  été  fort 
peu  parlé.  On  ne  pouvait  point  opposer  à  un 
exilé  pour  lui  fermer  l'accès  de  1  armée  fran- 
çaise, cette  circonstance  qu'il  n'avait  point 
acquis  son  instruction  militaire  en  France.  La 
mesure  que  l'on  vous  propose  aujourd'hui  est 
une  mesure  de  justice,  d'équité,  et  je  dois  dire, 
un  peu  de  bon  sens.  (Rires  à  gauche.  — Gai! 
oui!  Très-bien!  adroite.) 

11  suffira,  j'e^pore,  de  quelques  mots  pour 
que  vous  voyiez  cette  question  dans  toute  &a 
simplicité. 

Lorsque  les  ofliciers  dont  il  s'agit  ont  de- 
mandé a  entrer  dans  l'armée  française,  ils  ont 
fait  valoir  l'instiuction  qu'ils  ont  acquise, 
mais  ce  n'était  point  comme  un  droit,  c'était 
comme  présomption  do  leur  capacité.  JLe 
Gouvernement  devant  lequel  ils  se  présen- 
taient a  exigé  d'eux  qu'ils  n'entrassent  dans 
l'armée  qu'à  titre  provisoire  et  vous  a  réservé 
le  droit  de  statuer  définitivement.  C'était  an 
hommage  qu'il  nuidait  à  la  loi,  et  en  même 
'emps  à  la  souveraineté  dont  vous  êtes  in- 
vestis. (Très -bien  î  très-bien  !) 

Je  conçois  qu'il  ait  voulu  s'assurer  si  leur 
instruction  était  suffisante,  si  leur  position 
dans  l'armée  française  serait  à  ^>eu  prés  celle 
qu'ils  auraient  eue  sans  Li  loi  de  bannissement 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 

Sur  ces  deux  points  pleintf  satisl'action  étant 
donnée,  il  ne  pouvait  leur  opposer  la  condition 
stricte  de  la  lyi  de  183*2,  condition  qui.  évi- 
demment, ne  leur  était  pas  applicable. 

].e  droit  commun,  dont  parlait  tout  à  l'heure 
notre  honorable  collègue,  impose  certaines 
obligations,  mais  il  donne  aussi  une  certaine 
protection,  il  exigo  que  tous  les  capitaines 
soient  pris  parmi  les  lieutenants  de  l'armée 
française,  mais  il  assure  à  tous  les  Français 
la  faculté  d'entrer,  à  un  Age  convenable,  dans 
Tarmée  française,  i C'est  a»îaî  —  Très-bien* 
i  droite  et  au  centre.) 

Celte  seconde  condition  n'existant  pas,  pou- 
vait-on sans  manquer  à  la  justice  exiger  la  pre- 
mière? 

I/e  Gouvernement  ne  l'a  point  pensé,  et  vo- 
tre commission  a  ciu  que  sa  conduite  était  ab- 
solument irréprochable. 

Notre  honorable  collègue  vous  a  fait  diver- 
ses objectirtns.  Il  vous  a  dit  (jue  c'était  une  loi 
de  priviléfii». 

Me.<isieurs,  je  me  demande  vraiment  si  c'est 
le  cas  dans  la  circonstance  actuelle  de  parler  de 
privdége. 

Assur'''ment,  tous  les  partis  ont  eu  leurs  vic- 
times. Dans  tous,  il  e^t  de.^  homnuN  qui  peu- 
vent témoigner  qu  il  n'est  point  de  jouissance 
qui  console  de  la  privation  de  la  patrie.  Mais  ce 
fut  un  triste  privilège  pour  c^ux  qui  furent 
bannis  dès  leur  plus  tendre   enfance,  et  con- 
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M    le  p:*t'Kidi*ut     M    S:l\  i    u  ii*:mn  !i'>   !i 
,..ir-iii*   ji'»':r  iii.::n»*r   v:  ■■  «-^j»!  iM'î.m    ri'îllivi* 
m- lit  ;ui\  n'Ii- ii'"s  li"  ;  .lî.m'f  > 'I.:-» 

M.  Sllva    Vr..i!lf.-.  ::j';iC«'oririT  ^.ii'i  jai»s  ii'> 
I    U:it- il';i'.'''i'*!!»Tï.  J"  f*:\i:  i»-'-*-!!  ',  l  •'•'•*  bref  t^" 
l:i''«5  iri"!'-i'».  'l'.i'I'";:  ' 

•'••  ii"  Mc.  -  , '!*«  ♦!'*■■••:•■]  .••  ]»r 'J''!  'lui  P^'. 
f'iiiîî.  -i  à  M)*  »l/!i!M'Tain»::<  :  y*  lu»  \it'ns  p:i- 
.:i-..v.!' ■•-•■•  '.•)':-  «1mii!:.t  l'i*xiil<i-atioii  i!u  \oi*j 
\[\i'*  y*  :r:»»  fno;  ••<!•  lii-  !■  rfi:ul»»r  uintrCMN»  iiiAinc 
;.:•]■■'    .1"  \.'-:  <  sfiil-Tii' n',  j'»  T.'»  dirai  pris  nji- 

I  o-i  T  L'i^   fiMî"siaimn  ,    III. :!s  apporior  uw* 
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procité,  quo  Taroiée  française  se  trouva  hono- 
rée elle-même  d'ouvrir  ses  rangs  à  cea  braves 
militaires  qui  avaient  cunibatiu,  à  côlé  d'elle, 
sur  les  champs  de  bataille  de  Grimé:?  et  d'Italie. 
(Très-bien  I  très-bien  1  —  Nous  sommes  d'ac- 
cord !) 

Voilà  ce  quo  j'ai  voulu  dégager.  11  me  sem- 
ble que  je  Tai  fait  dans  des  termes  de  modéra- 
tion qai  auraient  pum'éviter  les  interruptions. 
J'espère  que  l'honorable  ministre  de  la  guerre 
voudra  bien,  en  quelques  mots,  diss'iper  1  équi- 
voque qui  résultait  de  l'exposé  des  motifs  de 
son  projet  de  loi.  (Txès-bien!  très-bien!  — 
Aux  voix!) 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Un  mot 
seulement,  messieurs. 

Jo  ne  veux  pas  rentrer  dans  le  débat;  M.  le 
duc  d'IIarcourt  a  trop  bien  répondu  pour  .que 
je  veuille  ajouter  une  parole  à  ce  qu'il  a  dit.  Je 
désire  seulement  déclarer  à  celte  tribune  quo 
ie  m'associe  complètement  aux  sentiments  que  . 
l'Assemblée  tout  entière  vient  d'exprimer  à 
M.  Silva,  et  lui  afûrmer  que,  jamais,  dans  au- 
cune occasion,  dans  aucun  document,  le  Gou- 
vernement n'a  eu  la  ppusée  de  mettre  eu  duute 
les  droits  absolus  acquis  par  les  ol'iiciers  ita- 
liens qui  sont  entrés  au  service  de  la  France. 

Quant  au  passage  do  Texpoiré  des  motifs  du 
projet  de  loi  actuellement  en  discussion,  pas- 
sage auquel  l'iionorable  M.  Silva  a  fait  allu- 
sion, il  ne  contient,  à  propos  des  oliiciers 
italiens,  qu'un  argument  en  faveur  de>la  pro- 
position sur  laquelle  rAs>:emblé(!  délibère  en 
ce  moment.  (U^'clamations  sur  plusieurs  bancs.  ) 

M.  SU  va.  Jo  proteste  précisément  contre 
cet  argument,  en  ce  sens  qu'il  n'a  été  fait  au- 
cune faveur,  en  ISGU,  aux  ofticiers  italiens 
admis  dans  les  rancis  de  l'armée  française. 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Je  n'insiste 
pas  davantage  sur  l'incident. 

Je  déclare,  on  terminant,  que  nous  nous 
trouvons  fort  honorés  d'avoir  dans  nos  j'angs 
des  officiers  de  la  valeur  de  ceux  que  l'armée 
italienne  nous  a  cédés  lors  de  l'annexion  de  la 
Savoie  et  du  comté  de  Nice  à  la  France. 
(Très-bien  !  très-bien!)  ' 

Voix  nombreuses  La  clôture  !  la  clôture  ! 

M.  Varroy.  Je  d-3mande  la  parole. 

M.  le  président.  On  demande  la  clôture; 
je  dois  consulter  l'Asssemblée. 

M.  Varroy.  Je  demande  la  parole  contre  la 
clôture  ! 


:.  le  président.  M.  Varroy  a  la  parole 
contre  la  clôture. 

Voix  fiivcrses  à  gnuche.  M.  Varroy  n'a  pa.^  be- 
soin de  parler  contre  la  clôture.  — *  11  a  le  droit 
de  parler  après  un  ministre! 

M.  Varroy.  Je  n'insiste  pas  pour  maintenir 
le  droit  que  j'ai  peut-être  de  premire  la  parole 
après  M.  le  ministre  de  la  guerre... 

Plusieurs  membres  à  droite  et  au  centre.  I^ 
ministre  n'a  pas  di^cajé! 

M.  Varroy.  Je  demande  seulement  à  |)arler 
comme  membre  d(î  la  minorité  de  la  commi:?- 
sion  au  nom  do  laquelle  il  n'a  encore  été  rien 
dit. 

A  yauchc.  Parlez!  parez! 

A  dmlt;  et  au  ouiire.  Li  clôiure  î  la  clôture  ! 

M.  Varroy  11  nv^  semble  que  cette  qualité 
de  membre  de  la  minoriiM  de  la  commission, 
me  donne  ie  droit  di?  présenter  quelques  ob- 
servations. 


A  gauche.  Parlez!  parlez! 

A  droite  tt  au  centre.  Non!  —  T^a  clôture  ! 
M.  le  président.  On  persiste  à  réclamer 
la  clôture  de  la  discussion  générale?  (Oui  !  oui !) 

Je  vais  consulter  l'Assemblée.  (Exclama- 
tions bruyantes  à  gauche.) 

Messieurs,  il  ne  m'est  pas  même  possible,  par 
vos  interruptions,  de  po.'ier  une  question.  On  a 
demandé  la  clôture  de  la  discussion  générale. 
Je  n'ai  pas  à  apprécier  si  c'est  à  tort  on  à  rai- 
son. Seulement  j'ai  entendu  dire  tout  à  l'heure 
que  M.  Varroy  n'a^ait  pas  besoin  de  parler 
contre  la  clôture,  parce  qu'il  succédait  à  nn 
ministre,  et  c'est  là-dessus  que  je  désire  faire 
une  observation. 

M.  l^  ministre  n'a  pas  pris  la  parole... 

Quelques  voix  à  gauche.  Comment  ?  Il  n'a  pas 
pris  la  parole! 

M.  Bamberger.  Alors,  il  n'y  a  plus  de  rè- 
glement! (Liruit.) 

M.  le  président.  Messieurs,  j'attendrai  le 
silenco. 

Je  regrette  que  Ton  rende  parfois  fort  diffi- 
cile l'accomplissement  des  devoirs  qui  me  sont 
imposés,  mais  je  les  remplirai. 

-^1  droite  cl  au  csntre.  Très -bien!  très- 
bien  ! 

M.  le  président.  Au  milieu  de  cette  discus- 
sion un  incident  a  été  soulevé  par  M.  Silva. 
J'ai  donné  la  parole  ii  M.  Silva,  bien  que  ce 
ne  fût  pas  à  lui  qu'elle  apparJnt,  parce 
qu'il  voulait  l'aire  une  observation  incidente. 
0'e^t  à  cette  observation  seulement  que  M.  le 
le  ministre  de  .la  guerre  a  répondu,  et  l'Inci- 
dent a  été  clos;  par  conséquent  on  ne  vioip 
pas  le  règlement...  (Humeurs  à  ^lauche.) 

C'est  extraordinaire  que,  par  des  interrup- 
tions incessantes,  on  ne  permette  pas  au  prési- 
dent de  poser  Ils  questions  clairement  mal- 
gré ses  nVorts. 

Je  dis  qu'il  n\v  a  rien  de  contraire  au  régla- 
ment...  —  je  n'apprr'cie  pas  ropporlunîté,  — 
maiïi  je  dis  qu'il  n'y  a  rien  de  contraire  au 
règlement  dans  la  demande  de  clôture  qui  a  été 
faite. 

A  droite  et  au  centre.  Non!  non!  —  Très- 
bicn! 

M.  le  président.  Par  conséquent,  si  la  de- 
Qiande  de  clôture  est  maintenue,..  (Oui!  oail 
à  droite),  je  vais  consulter  l'Assemblée. 

(La  première  partie  du  vote  a  iit^u.— Un  grand 
numbio  de  membres  de  la  droite  et  du  centre 
se  lèvent  pour  la  clôture.) 

Un  membre  à  gauche.  (J'est  oJieux  ! 

M.  le  marquis  de  Damplerre.  A  l'ordre  ! 
ceiui  qui  a  dit  :  C'e.-^t  odieux! 

M.  ie  président.  Si  je  savais  quel  est 
le  membre  <}ai  a  proféré  ces  paroles,  je  le  rap- 
pellerais certaine  ment  à  l'ordre.  (Très-bien  ! 
très-bien  !  à  droiie.; 

(La  sccondi*  partie  du  vole  a  lieu.  —  La  clô- 
ture est  pronuiicée.) 

M.  le  président.  Ai*  consulte  l'Assemblée 
sur  la  que.<tion  de  bavoir  si  elle  entend  passer 
à  la  i:iscussi'»n  d-.^s  articles. 

iL'As.-^iMuiiiiv,  consultée,  décide  qu*eile  passa 
à  la  di.-'Cissijn  Uls  articlrs.;) 

«  An.  ^^  —  M.  le  duc  d'.Alençon  et  M.  le 
duc  de  Pentikièvre,  qui  ont  rék'uinTement  ac- 
quis de.^  grades  à  Tétraniier  pendant  leur 
exil,  et  qui  nom  actuellement  au  service  fran- 
eais  à  titre  provisoire,  sont  admis 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATRiNALE 


Anisson-iJuperon,  Louis  de  Sépur,  comte  de 
Rességuier,  CôrnéUs  de  Witt,  de  Mortemart, 
baron  de  La^ranije,  Henri  Foarnicr,  F'îichon, 
Arthur  do  Chabaud  Laïoar,  tinile  Carron,  de 
Peyramont.  Audren  de  Kerdn»!,  de  Mérodo, 
comte  de  Brva.s,  général  baron  de  Chabaud 
La  Tour,  H.  'de  Saint-Germain,  Chaper,  Per- 
rot,  Amy,  comte  Daru. 

Il  va  être  procédé  au  scrutin. 

(Le  scrutin  est  ouvert  ;  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants 618 

Majorité  absolue - oiu 

Pour inS 

Contre 210 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

«  Art.  2.  —  Le  minisire  de  la  guerre  et  le 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne.de  l'exé- 
cution de  la  p^ô^cnte  lui.  »  —  (Adopté.) 

(L'ensemble  du  projet  do  loi  est  ensuite  mis 
aux  voix  et  adopté.) 


:.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  résolution  tendant  à 
autoriser  le  Gouvernement  à  lover  le  sôt]uestre 
sur  les  immeubles  dépendant  du  domaine  pri- 
vé. (Ah  !  ah!  à  gauche.) 

La  parole  est  a  M.  Lepère. 

M.  Lepére.  Messieurs,  j^ai  demandé  la  pa- 
role* pour  combattre  la  résolution  qui  vous  est 
proposée;  mais  Tlieure  me  parait  tollement 
avancée,  et,  d'autre  part,  je  vois  un  caractère 
si  peu  urgent  à  un  vote  immédiat,  (juc  je  de- 
manderai à  TAssembléc  s'il  ne  i:erait  pas  pos- 
sible, revenant  sur  les  intentions  maniresiécs 
par  la  commission,  d'ajourner  la  discussion  de 
cette  proposition  jusqu'après  la  prorogation. 
(Oui  1  oui  !  —  Très-bien  !  à  gauche.) 

Je  suis  tout  prêt  à  entrer,  sommairqpont, 
il  est  vrai,  dans  les  détails  de  la  question: 
mais  cette  Question  comporterait  des  dévelop- 
pements sérieux.  En  conséquence,  je  vous  prie, 
messieurs,  de  vouloir  bien  accci)ter  ma  propo- 
sition d'ajournement. 

M.  le  président.  M.  le  rappo:tour  a  la  pa- 
role. 

M.  le  marquis  de  Mortemart,  rappor- 
teur. Je  no  m'attendais  pas,  messieurs,  à  ce 
que  les  conclusions  du  rapport  pussent  soule- 
ver la  moi  mire  oljection.  En  cU'et.  l^'s  droits 
de  l'Etat  s-ont  compléternent  sauvegardés,  il  ne 
s'agit  que  de  lever  le  séqurstre  sur  une  portion 
d'immeubles  qui  n'oiVrcMit  aucune  f^arantie  à 
l'Etal,  puisqu'ils  sont  jrrevt''3  d'hypothèques. 

La  commission  a  été  unanime  à  vous  ]iré- 
senter  ses  conclusions,  parce  que  le  s;'*qnestre 
ne  fait  qu'entraver  l'administratio:!  dos  biens 
sans  présenter  de  ^'arantie.  Les  intérêts  d»' 
l'Etat  sont  parfaiionnMit  sauvi'-^irdr's,  jt»  le  ré- 
pètes, 'l^es  objets  en  litige  no  sont  qui*  des  ob- 
jets mobiliers  ou  dc.^  immînililos  grevéi  d'hy- 
pothèques. Ainsi  le  séciuestro  j»nrlo  sur  la 
maison  de  l'empereur  Napoléon  l^'*"  on  Corse, 
ijui  peut  offrir  un  certain  intérêt  historique,  sur 
îes  immeubles  de  la  rue  de  l'Elysée,  grevés 
d'hypothèques  considérables.  Par  conséquent 
?!  n"y  a  aucune  espèce  d'intérêt  pour  l'Etat  a 


maintenir  ce  séquestre.  La    ot>mmissiun   est  . 
unanime  dans  son  opinion,  il  s'y  trouve  des 
jurisconsultes  et  des  avoaus...  (Hilarité.) 

Il  n'e=t  pus  extraor.linai;e  que  je  cite  l^s 
avocats  comme  connaissant  la  lé^rlslation 
mieux  lUie  moi,  qui  ne  suis  ni  avocat,  ni  ora- 
teur, ni  balconnler...  (Aux  voix!  aux  voix!> 

M.  le  président.  Monsieur  Lepère.  vous 
maintenez  votre  demande  d'ajournement? 

M.  Lepère.  Oui.  monsieur  le  président. 

M.  îe  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  celte  demande. 

(L'ajournement,  mis  aux  voix,  n'est  pas  pro- 
nonc4>.) 

M.  le  président.  La  discussion  est  ouverte. 
La  parole  esta  M. .Lepère  contre  le  projet  de 
résolution. 

M.  Lepére.  Messieurs,  puisque  vous  avez 
refusé  rajourneinent,  je  vous  demanderai  de 
vouloir  bien  m'écouter  avec  une  attention  qui 
sera  certainement  très-méritoire  à  cette  heure 
avancée.  De  mon  cOl*'»,  Je  prends  l'engagement 
non  de  discuter  la  quesiion  que  j'aurais  à  trai- 
ter, qui  me  parait  extrêmement  litigieuse  et 
de  nature  à  empêcher  !a  ievrc  du  séquestre, 
mais  seulement*  d<?  la  posor.  lU'ufûra,  en  effet. 
je  crois,  de  l'avoir  [.cisee  pour  que  vous-mêmes 
vous  vous  arrêtiez  (levant  la  i^  ravi  té  qu'elle 
présente  et  que  vc u-:  nn  >uivle/  pas  la  com- 
mission dans  les  conclusions  qu'elle  vous  pro- 
] ose  d'adopter.  (Parlez!  parle.'. :i 

Lorsque  vous  avez  chargé  la  comiui.«sion  de 
l'examen  de  la  tran^iactiou  que  le  Gouvcriio- 
ment  avait  cru  pouvoir  p!  l'^^aror  avec  le  man- 
dataire de  la  famille  impériale,  la  commission 
a  roncontn''  tout  d'abord  un  article  ir><loni 
voici  le  texte  : 

«  Les  intérêts  en  litige  enuc  l'Etat  et  la  liste 
civili»  étant  ré.;Lês  par  le . pn'i^ent  traité,  les 
créanciers  du  «lomaine,  eti\,  étant  désintéres- 
sés, les  parties  reconRais>ent  d'un  commun 
accord  que  l.'  s'^mesire  établi  par  le  décret  du 
0  septembre-  l^iTÙ   est   désormais  sans  objet.  • 

Ainsi  le  séquestre  dev,.'nait  sans  objet  parce 
que  les  inî<'rérsen  litige  entre  l'i/Lat  et  la  liste 
civile  étaient  tîua'S  {-ar  la  transaction.  Celle 
transaction  e>i  niaiiiteiMrii  ^jumiàeà  l'examen 
de  rAs>i'mbîêe. 

La  ''omnii.->ion,  ihns  lexamen  préparatoire 
quelle  a  fait,  s'est  bornée  ii  quelques  priais 
(1h  cet-e  iransactinn.  Nous  le  savons  tous  .  elle 
a  examiné  les  truis  points  relatifs  au  musée  de 
FoiuaineblPtiu,  au  château  de  l'ierre fonds  et 
au  musée  du  chàieau  de  Saiiil-Oermain.  Ces 
points  étaient  importants,  t>t  ils  ont  absorbé 
complètement  tout  .^on  tmips. 

Mais  quant  à  Texam^'n  îles  comptas  respec- 
tifs de  l'aclif  et  du  [ijsi/  4k»  la  lîsie  Civile  ei  du 
domaine  [>rivé.  quant  à  la  liijuulation.  en  un 
mot,  je  ne  crcis  pa<.  —  et  la  commission  xnii 
démentira,  si  j.*  lùo  trom:»c.  —  qu'on  suit  enirè 
dans   cet  examen. 

Ainsi,  y}  puis  dip'qu'alurs  qu'elle  nous  pro- 
pose de  lev'T  le  s»'  iue>tre.  la  comrnisssioa  n'a 
pas  cnooiv  liquida  \os  droi.s  rr-;.'Ciit's  des  par- 
lies,  i'ar  oïp- ''..u-^r.:.  0.1  ii-uon-  quelle»  recUi- 
mation>  ]  »'uveiit  suriiir.  et,  en  r'coii naissant 
que  la  faiiiilio  imi»ériale  a  des  droits  sur  ce» 
inïmvuMes. — ;■*  prouverai q-.i'elle n'en  a  pas, — 
en  se  i>la<:an't  même  au  point  de  vue  de  la 
commission,  il  n'e-t  pa:-  iî»montré  que  l'apure- 
ment, que   !■'    liquidation  des  comptes  nous 
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M.  Marcel  Bax*the.  ...pour  que  les 'princes 

pussent  ontror  dans  Tarmée  ! 

Mais  s'ils  avaient  voulu  y  entrer  comme  los 
autres  citoyens,  ils  n'auraient  rencontré  aucun 
obstacle  ;  ils  n'avaient  qu'à  contracter  un  on- 
cagcmont,  et  leur  position  aurait  été  régulière; 
ils  auraient  pu  acquérir  p^r  leurs  services  et 
par  leur  mérite  los  grades  iiu  ils  demandent  au- 
jourd'hui à  la  faveur.  (Très-hien  !  très-bien  ! 
et  applaudissements  à  gauche.) 

M.  Henri  Foumier.  On  les  aurait  rvoon- 
duits  à  la  frontière,  comme  on  a  fait  puar 
AI.  le  prince  de  Joinville? 

M.  Marcel  Barthe.  Je  n'ai  rien  fait  dais 
les  circonstanciés  auxquelles  Thonorable  M. 
Foumier  fait  allusion,  et  je  ne  comprends  pas 
les  reproches  qu'il  m'adresse. 

Plusieurs  membres  à  droite.  Ce  sont  vos  amis 
qui  Font  fait  ! 

H.  Henri  Foumier.  Est-ce  que  M.  le  duc 
de  Chartres  n'a  pas  été  obligé  de  se  cacher 
sous  un  nom  d'emprunt? 

H.  Marcel  Barthe.  .I(>  trouve  donc  étrange 
que  l'un  dise  que  les  doux  jeunes  princns,  pour 
utiliser  leur  piitriotisnje,  avaient  nécessaire- 
ment besoin  d'une  loi  particulière. 

Ij'ariicle  1«»  de  la  loi  de  1832  dit  que  l'armée 
se  i-ecruie  par  des  appel»  et  par  rtcs  enj^go- 
nients  volontaires.  (Interruptions.) 

(Juoi  !  mi'ssieurs.  ce  serait  prouver  un  dé- 
vouement bien  désintéressé  que  de  demander 
d'entrer  d'emblée  avec  le  grade  de  capitaine 
dans  l'armée  française  ! 

M.  Mettetal.  (\)uand  on  est  déjà  capitaine  ! 

M.  Marcel  Barthe.  (^^uoi  !  ce  serait  don- 
ner un  bon  exemple  à  son  pays  que  de  se 
placer  au-dessus  de  la  loi...  (Rumeurs  à  droite. 
—  Vive  approbation  et  applaudissements  à 
jxancbe),  et  de  vtMiir  demander  un  iirivi!é.:re? 

IVrmettez-moi  de  vous  le  dire,  je  ne  m'ex- 
plique point  ctmiment  les  princes  n'ont  jias 
compris  que  venir  reven  !i'(uer  on  face  do  l'ar- 
mée fran«;aise,  en  face  lie  lieutenants  ayant 
des  droits  certains  incontestables  à  un  avance- 
ment, des  droits  acquis  par  de  lençs  services, 
le  priviléce  d'entrer  d'emblée  dans  un  corps 
d'armée  comme  capitaines,  c'était  créer  un  fîl' 
cheux  précédent  et  donner  un  fun<*sle  exem- 
ple. (Très-bien  !  à  îrauche.) 

M.  le  rapporteur  s'appuie  sur  un  second  mo- 
tif. Après  avoir  parl«'*  des  études  des  jeunes  prin- 
cci:.  il  .1  joute  :  «  Pouvait-on  reprocher  à  ceux 
qu'une  loi  de  bannissement  maintenait  exilés, 
de  n'îïvoir  passai ist'ait  iciànosexieences  résçle- 
inenlains,  et  fallait- il  que  la  loi  qui  les  ren- 
dait à  leur  pays  les  laissflt  ÎRcapables  de  le  dé- 
fendre? » 

On  ne  leur  reproche  pas  . .  (Exclamations 
ironiques  h  droite)  de  n'avoir  pas  été  élèves 
d'une  de  nos  éroles  militaire  ou  polytechni- 
que, mais  on  leur  dit  :  Ija  loi  est  la  loi,  et 
elle  exitfe  qu'on  ait  été  élève  dans  une  de  ces 

éc"»les. 

M.  Anisson-Duperon.  Us  étaient  hors  la 
loi!    Mnnvenn'rits  ilivers.) 

M.  Marcel  Barthe.  Vous  ditf>s  qu*ils 
avaient  été  mis  hors  la  loi  !  Alors,  je  me  per- 
met! rni  d'a-lre-ser  îine  question  à  M.  Ani-son- 
Duperon  it  à  i;i  commission. 

Le  'J  «iéri^mbre  1851,  des  hommes  très-hono- 
rables, même  des  ufticiers  supérieurs,  des  gé- 
néraux qui  jouissaient   d'une   haute  position 


dans  l'armée  ont  été  fra])pés  do  proscription. 
Supposez  qu'un  de  ces  proscrits  eût  feu  ad- 
mettre son  his  dans  une  école  militaire  à  l'é- 
trancer  et  l'eût  fait  servir  dans  une  armée 
étranîrnre... 

M.  Mettetal  et  plusinirs  ttuires  membrei. 
Les  enfants  n'étaient  pas  rxilésl  (Interrup- 
tions diverses.  —  J^issez  parler  !  ù  fraucfac.)   • 

M.  le  président.  Je  demande  qu'on  n*in- 
tcrronipe  pus;  on  pourra  n'-pondrc  à  l'ora- 
teur. 

M.  Marcel  Barthe.  ...  supposez  <|bo  oa 
p.'-oscrit,  en  rentrant  en  France,  apràa  ta  chute 
de  ri!)mpire,  eut  demandé  que  sou  lils  fût  ad- 
mis datis  notre  armée  avec  les  grades  qu'il 
aurait  obtenus  ù  l'étranî^er... 

Pliisifurs  membres  à  droite.  Cela  n'a  aucune 
analoffie! 

M.  le  président.  Veuillez  faire  Eîlenœ, 
messieurs!  Vous  réjiondre>!î 

M.  Marcel  Barthe.  Kst-ce  que  la  com- 
mission eût  accueilli  f^ivorablement  une  pa- 
reille proposition?  Esf.-ce  qu'une  iirojiOFrtion 
semblable  aurait  seulement  pu  se  produire  à 
la  tribune? 

M.  Bocher.  Mais  les  fîls  n'étaient  pas  pros- 
crits ! 

M.  Marcel  Barthe.  Comq^ent,  c'est  vous 
monsieur  Docher  qui  faites  une  observation  pa- 
reille? Quand  un  père  quitte  fra  patrie,  le  cœur 
brisé  par  une  proscripLiun,vous  voulez,  qu'il  j^'a- 
niène  pas,  comme  cunsolatien.  sou  lits  avec 
lui .'  Vous  voulez  qu  allant  Imbiter  uae  tefro 
i'tran.i^ère,  il  abandonne  son  Hls  en  France  ? 
Voire  cu^r  doit  vous  dire  que  ccda  n'est  pas 
possible. 

.Mes.<ieurs,  toutes  les  précautions  oraluîrcs 
impcuvt'nt  pas  d.ssimuler  le  '(ind  di-s  choses. 
i/u^iiiii(in  publi'jue  se  dira  que  ce  qu'on  va  faire 
aujourd'hui  puur  les  princes  parce  qu'il.*;  «ïuiit 
Iiri!ices,  on  ne  le  ferait  p3.s  {inur  d'autres  ci- 
toyens, fussûut^ils  les  piu.>t  iuériiaiits.  (Tr^s— 
birn  !    tivs-bien  !  àirauche.) 

L'opinion  publique  se  dira  qu'un  a  abaissé  la 
loi  et  qu'on  la  fait  llédiir  puur  complaire  ù  de 
jeunes  princes,  i  Très -bien  !  tiè^^-bion  !  à  gau- 
che.) 

l'^n  France  le  seniiment  le  plus  \if,  le  plus 
profond,  le  plus  iioupgûnncux,  le  sentinsent 
qui  est  en  quel  me  ^orte  pas.^ê  dans  notre  ca- 
ractère national*  c'e>t  le  senti uunt  de  régaiUé 
devant  la  loi...  (Tréé-  bien!  à  ^auchc/;  et 
quand  on  verra  qu'du  accufile  des  laveur*, 
—  ce  n'est  pas  autre  cliuse.  —  à  (ies  princes 
élran^'ors  à  l'armée  et  qui  par  conséquent 
n'ont  aucun  droit  à  être  nommés  olûders,  ce 
sentiment    sera    proton r!*''mcni  Imissé. 

Voilà  le  résultat  que  produira  cette  loi  m 
vous  la  votez.  (Assex  !  asssezl  à  droite. —  Par- 
iez !  parlez  !  à  gauche.) 

l*uis,  est-ce  bien  une  loi  qu'on  vou£  propose 
de  voter?  (Oui!  nui  !  à  droite.^ 

M.  le  baron  deBarante.  On  a  bien  fait  une 
loi  pour  les  exiler  ! 

M.  Marcel  Barthe.  Voas  dites  :  uui  ;  mais 
la  loi  a  u:i  caractère  i:<'':iéral,  elle  fait  a  h."  trac- 
tion de.s  per>onnes.  Mlle  ne  se  {tréocr.-npe  que  de 
l'objet  qu'e'le  doit  régler:  laitn  dans  un  intérêt 
commun,  dans  un  mtérêt  u'énèral,  elle  est 
é;zale  pour  tous. 

Voilà  les  caractère^  de  Ki  loi. 


îîKANcr:  ni:  ?8  ma  us  \^:\ 


/■  !    'M'a'  V.    K'.    ".i   ina^--in    «îi»   M.  T!rnr:<? 
i(xi;i:iM}''.i  «li-,or-«'i* 

M  Marcfl  Barthe-  V  iVa  ci^  ■- j'i*ti  \»i< 
jif/»;.,!-!'  lujii.ii  I  II  ,i  *  VitJS  iivel  •  Iti  Il1V(*^ll•'< 
I  ar  i»î  pull:.!***'  ij  îivitm*  ,  c't'it-j- ;  r»*  i»ar  U 
-'•■:■.••:  k  •;  ■•■  ...i  .  .-.  ..••.  ■!'!  in.ri':  il  \\**  'mn*  tltS 
!'ii«*  daii-  un  iiii'Tr'.  j^'Hi^rii.  ni  un  \i#u>'ii'' 
iiinii'N*  i  i»ni;j!iivi':  •:■•  .■•-.in'l  pOti^-nr  à  c  «rio»- 
k\-t  Ai^uc   ;irri>*^i(  u:i  .tvuiiu^**  l'Vi.v'pi-.iiiinol. 

M.  GharrayroB.    l'-iar  roiufvi  0!i«f  i-ija-- 


!.i;'»«  14  •■•iiisi»  !i  y\.;^  .favi».  oî  '■rrt»'r  un  ;»nv:- 
1  •;•'  .  «\ '»'tii:ii'.  |».ir  \o.«»  l""vii«!s.li\t*.'  li-'-niuM- 
'.:oii-  a  :  t'iMi  r*  ««l   t  <ln»ii«*.   —  AiijiruiiaLiDn  à 

M.  Ir  conito  Octave  da  Baacard.  Aimi'- 
r.«'/.-vtn!s  II]  «'UX  :  II"»"  0''!a  lur  ■l-'m-!  ' 

M     Marci  1  Barthe.   Xm  i.    :i' >Moiiri.    r^ 

!.  •aiii"  ]•»•»  il  ■  11'  i*.\rt\  si  viiii-i 

(  >.i  ■  ..^ti...    ..   .    1  ..  i  .ii:^Liri'.  .  Mi.o  Dii  .1  '•nli*'. 

t   :  '.  .'..r  !:•» '■' r"tr;.' ■  ;i.'r-<r^!ii'-    «••■l.i  !•>:  m.ij. 

11  .ir.  .••'■  ij  I'.  [■.'•■•ii>  i-n  r\\**\  «lu'ij..  »  A-  liii- 

:■'■  .■  ;.  •  <'.ir  ■.  ■  ,«,.  ••  mi.  ..m.,   lu^ij;,, ■•..,!,  i|.i>j>ri- 

:.  i  :  •    a   il'î   '  i'»   "M,      -.1     .1-'.*  l'il    .-:!  "  \\i:,ir    ii:r 

,    I- :».•.»  j'.»':  î'ii .  r  '    ::  ••  •.•'i-'i-i    uns  i  ipi.-l 

:  Tf  ■•  .-:  .!■"'■.-   I  ••     .  •:.•■«»■■•    V  I'. •■•••,  '    A    iiiri» 
r'-'.r.i  .••;-■'•  r     ■;•'■.    'r--»-'  !■  i-ri  *  ,"i  _•  i;i.:ii»' 
M   lo  K«'n^rnl  Robort.  \\  -'n^-'T  r.*:  i|  j'î  .i-î'i» 

■1'    ■]  .  !•■  mT    i":.!!' 

M    Mnrcri   Enrth*?.    K  »    î-  ivi.  •îH'-î^'   >«iTit 

'•  ■  ■  •■■'  ■: -y  ■■  .     j  •uîH'-'  \'T. '•':*'■''  \*':''-i'  -«mi 

.;  /  I  j  .-■;■  ,\.'-t'*-  :■■■  •.:<..•  r-'-"  iiii|  •»ii-»»  inl.i-  i!»»* 
.lo  •.,.  ;i..;r  ".inîî.ï  ^   î'.iuîr*  iilr«*  -j»»'  l.'Vîr  r.iîs- 

M     Charrfyroa     *'"  'ju'on    nnu*   ;iniii'«t* 

M     Marci*l    Barthi*.  >!•  «f»;  •  tt".   ■.'l-    A  — 

■  -'    ■■■\  H  '  '    r*n    !•'»!  i  •«:.     'i;!'"'!-'  l?«  -- 

.     ,i'    •ifi.-i;       ,!•     ••..'l|\*|   I  I        illl''!'    '    i;i|i-     Mil*'  ■  |.|.. 

■ '.  •'. .  ■  •.•!■■    .»i.'iii'i«.  --  'o;i'i-«  {#><  :oi4  tfd  iin^ 

".  -     »-      •■  •  l'-i  M'  ■•'  li'»':»  nn"! «  îriHiViin-i  ui'i" 

.»:■••'!     H  trr  '**?"'•;  ■    p:*'  'i   l«>i   'Iji   "."♦    i-»»:' 

■)■:--■  '      •■'.    •'.•■•'■«  .îv«  '•      ■    .'n'It' 

.  .,  :■      '  •"•  i«-'î  •  t»:!  !ir'»'     l'i-n'':»?»   h    -.l'Hiii- 

'  ■  I.  '.    -.•■•   '.    :■  .    ••!'    •  t      i  •  r:-  •  :■■    •  'îHi'.'n* 
i    i         :      .•-  :'j;i'îr  •!  ■    •!»"■*  'i  un  L'ni'*«!  "oiiili.-»» 
\    ■    ,    I*. .  ■   ■         i'»    w    .    •  :.v.  -i     ij'îit  #<.«  n'.'.i:: 

t       ■ -.      ■   I  .     "•       ■  t'.'"    •  i»i*i»»"       I  H      iii       ■•■• 

.    i-  .      !■       ■!■■■.      ■•  .•^•'T1••^^'<     •T.il.'^Tf»*     r'     VI  :;- 

.    .  .     -«...'Il  "Mr  •■    »    lit"    !■■•» 

'>   ■.    I   =    •■•  .  •!    -    .  :i    r|.'    r-î   i*  i-i    ■!«  -   / 

'^    >  '"'l    I    |i;    •   .•   i!  .     III  ,'i'i.i'    ij  :  ••  '.»   i\\  lî*. 

;•*•■;     f\t'     \i)t-      i'     .  I  ••     .1     ••■')V<A''    il.TI»'»     :»'U:« 

•  «r-  ;  :■  ■«  :  •  'J.""  •  .i.:  :  n-  •«•♦i*i  »r-- .  ii'i; 
.'i\.LifMif  .«irtMr.i  -N-i  jriil»»-  «ju'ii-  ii*»ina:i- 
'Um-  I*.    .1    con-.H'.iT,    '  :     lotît    boaacoJi)  ^•■^ 


a-.aionl  riin-iiii-*  p.ir   d-^îi  aiîl'.ons   'r!»'Ul.   pir 
1:1*4  li.0'>>urfs  i-i  par   i^'^r   haiii;    V(*r>a  i^ur  li*!< 
.  ...un;--  il  •  lu"  I  .»»•.  ;  IroH  liiis  1  '  pi  appiju>Ji>- 
I  M'uii'iiU  il  .'.iiii  iii*. . 

i       M.  Marcel  Bartho.  i^uii'iu'un  in>>  ilii  (|uo 
•  I»  ii'«.»'i  {i:!.-*  ( •&.!•: i.  .Il»  lu»  \»*\i\  |)!is  il('.<»:niivirrt 
dau;*   li's   Ull^.   jVii  ]»uurraié  i*iLi.*r  Uiaucoup. 
Uiiint«urd  à  ilroiie.i 

i>  l^(•^'.  pifts  a:t  loproolio  i{ui'  j  ,iiiri'<!rii*  à  la 
<-'>;ii  :iis>!ii;i  :  au  a»!ii.rairo.  <tu.*  ;i  vouiii  in.un- 
ifnir  !>*s  ffi^li'i)  pr«i:i>r.lricfii  Utf  TsiwuioiMUHnt 
«liiiM  i  ar:n>>(v  iT.o-ltu'u  !  à  i^auclte. 

M.  Marcal  Barthe.  iWauc.iiip  «i'ul'tiiu«*rs 
'io  i  an 1 11*1'  r>*iiiiiiifr<^  oui  ^i'*  uitlii^i'ii  lio  niiru- 
;;r4tlifr.  1*1  iiniis  If  innuliri'  il  cii  i>«t  pluM«*urs 
•|u;  •■!ai«':i»  «1  -r:ii'>  il'itiiûr*''i.  Ki\  biiîn.  cVs*.  à 
\iilri*  ju^iict*.  ù  vo'.n*  ciiiifi^iHiiCi*  «{uo  jo  iii'a- 
tln^-'-.  I:.tf:- ;]  -r  .iiv.s  .1  ilrni'»*.  -—  rar.r/.' 
parl-x'  .1  -auc..*.*..  iOi:<'  puiiiiAu'iU  lU.n  «:>*s  aIl- 
l:l«M1Al^llCil•^^,  i|ui  av:iii'nt  c«iii<{iiiii  Imir^  &rriili'is 
ai  ;i:.\  !••  .-mi-  .«.iml':  <|ui»  pnurr.uciK  liin'  oo-; 
nili«;.frA  «lu  on  a  ùr  n'iruara-ior.  j>'iU  vuyiient 
•|Ut*  i' Ai*iH*iiil'ii''<\  t|ui  a  ii'iiiiinir  h  uoiJi.'ii?>sioii 
lit'»  iirAtii!»  pour  id  ri*  rt*!spi>^:iiT  Ii  s  li>:^  sur 
;  1  iv  Ml  iMU'iit  ni:i'tfr  i>*  riii»-ini-mi?  tino  la\t>jr 
:  »'V«.vpi  oiiii*-:!-'  t  'U*M\  j*»aii'îH  princcK  ôir.tr'-MT'» 
■I  l'a'iii'**.  •*:  iMf  niii-i'iiuiMii  r^itn*  aui:uti  ilnni.' 
I     \  II"*  a:i»  'a'.ii!is«iM!)i'iUs  a  tfav.'lu»  ; 

s.  p.t:-  V'iiri*  \i.l.'  \uM^  l'inij -.ln-it  1*'  jirivili' f.» 
'lu'-  'I     MillU'li»  ill    l'i\t<]ir  ilis    -lucri    il'AU-U-,-iill 

Il  tif  l'i  •iiiii"vri*.  v»r.iN  ii|i'N:.«'rii /.  «J  tiii<  i»Mir 
ili.'in*'"'  *•'.  '!  ;;i»  »••:  ^  IriKii*  ih?  i>iii>-iorM>i  mô  m» 
]••?*  «oM-^-Dlti'juT^  I]  Il  .i*l''iiiirMir  une  |'iiipMUi»M 
••i  (p.i   'Il   ^t't  '.i  p:..  if   au  r.ii.iiki  iiiapur-i- 

rr 11'. 

M.  lo  général  Robert,  il-  w  vi)^:*  oui  pt . 
rliarjt»  m»  pari«T  pnur  i-ix.  i\  i\ii.  i.i  :uii.it:i»ii  ■ 

i       M.  Marcal  Barthe.  iju'i*ri  ^-.isvy.-Mui^f  ji* 

I  pui*i  Tui^4   iliri*.  K'TK'ral.  i|u'uii  ii>*^  luo'.û  ijui 

,  m'ont  <i>-irrinin«*  à  iu*iI)Iit    a  îa   inliniu*.  rp 

\  ^np*.    '•'■>    n'vi.iiiialinn?'  ipi**   j  a-  •■•tliiitiii   surl.r 

'  »:••  la  li'iMi'ii'*  iji'  rinHiitrf'-iK  MiiniiT  .    l:i.àYii>  a 

^ai:  ):>'.     •  h 'Im -jaiioii^   i  ilniiii'.; 
I       M     lo  («n^ral    Robort.   J'*   ]ii.i.ii.   .t''.rs 

;  l'i'  :k  MHi  iiiil  •■11    ri''.:i.iiui»r    ctiîi'r»'  |f  i-i-irl  fii 

i     •]|f(*'UfK-  lUl. 

M.  le  pr^Nidont.  N  iiit>»r  nri'ptv.  ^lap.  ! 
M.    Marcel    Barlho.   (/rr;    uitiii    ilru.t   i-l 
«:"♦'!»•.  mon  i|H\n:r  «I  i-ir»»  i**!  i*'.»;-  ••rjant*.  l'i  ;pr- 
!    itii'*(i".-ino!  *\',\  ii;iï«T.  •jf'*'i»'Tai... 
I       M.  lo  préaident.  n  ifruiru-.  Ai;ri>!>-i  /-v-nj  « 
à  i'A>««*iiiiiiv'',    il   nuii  {UH  ati  .'•'•iii'ra:  Jîol'i-rl. 
I   <|i]i*  j'inviio  aii  «iifiici*. 

;       /  Il  mtmh^^  o  'juv'-h*-.  Si  runli-iir  n'/'l'iil  ]i.-ik 
I    i-i»frriinii'«!  à  «'îi-iiri'*  i:is'aiiî,    :;  î.'a:r.iil  jias  à 
!    n»;/»iiilre  aux  .nt«irriip«i*urii. 
j       M.  le  préalclenl.  ■)  «ti  UiUjuur»  t*  ciaiii>''  mii 
I   î*^'   li*it  :nt''rnifiiii>n4  >p:i  uni  i*u   upii  •  :  j  ai 
;    r.ip;.»-."  a.:  ^^  •  ne*-  l«'^  ui'.»'riii]i'»'  ii>. 

t  t:iuih-.  iJV!*l  II'  rom'ral  Unï^fil  ([ui  «riiei  - 

T'*U\'  V.'  ' 

M.  le  président.  J'ai  aiipinjut'i  mon  nli-^r- 
\  i  '  Ml  .1  ■  ..••'■ii«'i."i'i  Uoin'ri. 
rn-itiiiiif/    ii:i>n«  >or  Marri'I  D.iiije. 
M.  Marcal  Barthe.  Me?<K'.«'urii.  'tunlli*  ijun 

MMl   1  alt:i>'L'ir<fll     >tt*    l.tS    l»;'AVi'H     ^o:(iat•l.  ijUI*l 

■  jU'*  MM"  î'Mir  ytaïrp.n-ii:*».  il  «««t  iiiri)ii?i>rUli!'* 
«|iin  l'iu»  i'*»  i\\i\  ruiii  a  fur  «liii.  iiMiir.'i  l<v  :'i- 
v<ni wcrêéw  au  pn'juilic»»  cK*  leurs  droiu  «loivc 
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les  frouser  dans  leurs  sentiments  de  justice. 
(Très-bien  !  h  gauche.) 

On  a  dit  souvent  à  cette  tribune,  dans  do  gra- 
ves discussions,  que  robélssance  passive  était 
un  besoin  absolu  dans  l'armée. 

Je  le  reconnais,  mais,  chaque  fois  que  j'ai 
été  appelé  à  examiner  nos  lois  militaires,  j'ai 
admiré  les  précautions  in  Unies  que  les  auteurs 
de  ces  lois  avaient  j^riscs  pour  placer  à  côté 
(le  la  discipline  une  justice  tHtélaire.  Ils  ont 
voulu  que  cette  obéissance  néce^saire  ne  fûi 
pas  duc  seulement  à  la  hiérarchie  des  gra- 
des, mais  qu*elle  fût  due  aussi  à  une  sorte  de 
hiérarchie  morale.  (Approbation  à  gauche.) 
En  d^autres  termes,  ils  ont  voulu  que  celui  qui 
était  p'acé  à  la  tête  de  ses  soldats  fût  aussi, 
ou  celui  qui  avait  rendu  le  plus  de  services, 
ou  celui  qui  était  le  plus  méritant.  Voilà  quelle 
a  été  la  pensée  de  nos  législateurs.  (Nouvelle 
approbation.) 

Àtessieurs,  nous  fondons  de  grandes  espé- 
rances, et,  je  crois,  des  espérances  légitimes, 
sur  notre  armée;  mais  gardons-nous  d'alVai- 
blir  en  elle,  par  des  mesures  imprudentes, 
comme  celle  qu'on  vous  propose,  la  confiance 
qu'elle  doit  avoir  dans  les  lois  qui  assurent  Ta- 
vancement.  Si  nous  voulons  qu'elle  soit  dévouée 
et  qu'elle  se  montre  à  la  hauteur  de  sa  mii^- 
sion,  croyez -moi,  gardons-nous  de  porter  au- 
cune atteinte  aux  garanties  que  nos  lois  lui 
assurent.  (Applaudisîfements  à  gauche.) 

11  n'y  a  que  deux  choses  qui  donnent  droit 
à  Tavancoment  dans  l'armée  :  ce  sont  les  ser- 
vices rendus  et  la  capacité.  Il  vous  est  certaine- 
ment arrivé  souvent  de  voir  un  vieil  ol'licier... 
(Interruptions  |  droite.) 

A  gauche.  C'est  inconvenant  ! 

M.  Marcel  Barthe.  ...  qui  a  blanchi  sous 
le  harnais  et  qui  a  consacré  toute  une  vie  de 
dévouement  envers  son  pays  pour  acquérir  pé- 
niblement son  £;rade.  rencontrer  un  jeune  ca- 
pitaine. Ce  vieux  soldat,  meurtri  par  de  nobles 
Dlessures,  s'incline  respectueusement  devant 
son  jeune  chef;  pourquoi?  Sans  doute,  parce 
que  le  règlement  le  prescrit;  mais  aussi  parce 
qu'il  sait  que,  dans  l'armée  française,  on  ne 
(tonne  l€s  grades  qu'à  ceux  qui  ont  rendu  des 
services,  ou  à  ceux  qui.  à  défaut  de  longs  ser- 
vices, ont  fait  preuve  d'une  capacité  et  d'une 
instruction  supérieures  au  niveau  ordinaire. 
\Trés-bien  !  sur  plusieurs  bancs.) 

Je  demande  pardon  à  l'Assemblée  d*avoir 
occupé  pendant  si  longtemps  !a  tribune... 
(Non!  non!  —  Très-bien!  sur  les  mêmes 
bancs)  ;  mais  j'avais  espéré  que  nous  nous 
trouverions'tous  d'accord  pour  reconnaître  cette 
grande  vérité  :  que  le  meilleur  "moyen  de 
maintenir  Tordre  dans  l'armée  comme  dans 
la  société  civile,  c'est  d'appliquer  scrupuleuse- 
ment la  loi  et  de  respecter  les  droit  de  tous. 
(S'ive  approbation  et  applaudissements  à 
gauche.) 

M.  SUva.  Je  demande  la  [larob. 

M.  le  président.  La  parole  est  à  M.  le 
rapporteur. 

M.  le  duc  d'Harcourt,  rapjtorteur,  Mes- 
sievrê,  dans  le  discours  que  l'honorable  préopi 
nant  vient  de  prononcer  devant  vous,  il  a  cher- 
ché à  vous  prouver  que  ce  que  nous  vou>  pro- 
posions était  contraire  uu  loxte  de  la  loi  de 
1832.  Il  vous  a  lu  divers  articles  de  cette  loi. 
A  ce  point  de  vue.  nous  sommes  absolument 
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d'accord  avec  lui,  mais  c'est  là  précisément  la 
raison  pour  laquelle  nous  vous  proposons  une 
disposition  législative.  (C'est  cela  !  Très-bien  : 
sur  un  grand  nombre  de  bancs  à  droite  et  au 
centre.  —  Applaudissements  ironiques  sur 
plusieurs  bancs  à  gauche.) 

Notre  honorable  collègue  ne  s'est  point  placé 
sur  le  même  terrain  que  la  commission.  Ce 
qui,  pour  nous,  a  motivé,  a  justiûé  la  présen- 
tation d'une  disposition  exceptionnelle,  c'est 
l'existence  de  dispositions  législatives  absolu- 
ment exceptionnelles,  c'est  la  loi  de  bannisse- 
ment qui  vous  est  connue  et  dont  il  a  été  fort 
peu  parlé.  On  ne  pouvait  point  opposer  &  un 
exilé  pour  lui  fermer  l'accès  de  1  armée  fran- 
çaise, cette  circonstance  qu'il  n'avait  point 
ac(iuis  son  instruction  militaire  en  France.  La 
mesure  que  l'on  vous  propose  aujourd'hui  est 
une  mesure  de  justice,  d  équité,  et  je  dois  dire, 
un  peu  de  bon  sens.  (Rires  à  gauche.  — Oui! 
oui!  Très-bien  !  à  droite.) 

H  suffira,  j'espère,  de  quelques  mots  pour 
que  vous  voyiez  cette  que.stion  dans  toute  &a 
simplicité. 

Lorsc^ue  les  of  licier  s  dont  il  s'agit  ont  de- 
mandé a  entrer  dans  l'armée  française,  ils  ont 
fait  valoir  l'instiuction  qu'ils  ont  acquise, 
mais  ce  n'était  point  comme  un  droit,  c'était 
comme  présomption  de  leur  capacité.  Le 
Gouvernement  devant  li^quel  ils  se  présen- 
taient a  exigé  d'eux  qu'ils  n'entrassent  dans 
l'année  qu'à  titre  provisoire  et  vous  a  réservé 
le  droit  de  statuer  déûniiivement.  C'était  un 
hommage  qu'il  rt*ndait  à  la  loi,  et  en  même 
'emps  à  la  souveraineté  dont  vous  êtes  in- 
vestis. (Très-bien  !  très-bien  î) 

Je  conçois  qu'il  ait  voulu  s'assurer  si  leur 
instruction  était  suffisante,  :>i  leur  position 
dans  l'araiée  française  serait  à  peu  près  celle 
qu'ils  auraient  eue  sans  la  loi  de  bannissement 
dont  je  parlais  tout  à  l'heure. 

Sur  ces  deux  points  pleine  satisfaction  étant 
donnée,  il  ne  pouvait  leur  opposer  la  condition 
stricte  de  la  lyi  de  183*2,  condition  qui,  évi- 
demment, ne  leur  était  pas  applicable. 

I.e  droit  commun,  dont  parlait  tout  à  l'heure 
notre  honorable  collègue,  impose  certaines 
obligations,  mais  il  donne  aussi  une  certaine 
protection,  il  exige  que  tous  les  capitaines 
soient  pris  parmi  les  lieutenants  de  l'armée 
française,  mais  il  assure  à  tous  les  Françai*i 
la  faculté  d'entrer,  à  un  :Vge  convenable,  dans 
l'armée  française.  'C'est  cela!  —  Très-bien' 
ù  droite  et  au  centre.) 

Celte  seconde  con>iition  n'e.\istant  pas,  pou- 
vait-on sans  manquer  à  la  justice  exiî^er  la  pre- 
mière? 

lie  Gouvernement  m*  l'a  point  pensé,  et  vo- 
tre commission  a  cru  que  sa  conduite  était  ab- 
solument irréprochable. 

Notre  honorable  collègue  vous  a  fait  diver- 
ses objections.  Il  vous  a  dit  que  c'était  une  loi 
de  privilégi*. 

Messieurs,  je  me  demande  vraiment  si  c'est 
le  cas  dans  la  circonstance  actuelle  de  parler  de 
privilège. 

Assurément,  tous  les  paitisont  eu  leurs  vic- 
times. Dans  tous,  il  est  des  hommes  qui  peu- 
vent témoigner  qu  il  n'est  pjint  de  jouïManœ 
qui  console  delà  privation  de  ta  patrie.  Mais 


lut  un   triste  privilège  pour  c^ux  qui   furent 
bannis  dès  leur  plus  tendre   enfance,  et  con- 
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procité,  que  Ta  nuée  française  se  trouva  hono- 
rée elle-inèine  d'ouvrir  ses  rangs  à  ces  braves 
militaires  qui  avaiorit  combatiu,  à  côlé  d'elle, 
sur  les  champs  do  bataille  de  Crimoo  ot  d'Italie. 
(Très-bien!  très-bien!  —  Nous  sommes  d'ac- 
cord !) 

Voilà  ce  quo  j'ai  voulu  do,^9if^er.  Il  me  i?em- 
ble  qui;  je  Pal  fait  dans  des  termes  de  modéra- 
tion qui  auraient  pum'évitor  les  interruptions. 
J'espère  quo  l'honorable  ministre  de  la  guerre 
voudra  bien,  en  quelques  mots,  dissiper  l'équi- 
voque  qui  résultait  de  l'exposé  des  motifs  de 
son  projet  de  loi.  (Tiès-Tbien!  très-bien!  — 
Aux  voix!) 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Un  mot 
seulement,  messicure. 

Je  no  veux  pas  rentrer  dans  le  débat;  M.  le 
duc  d'Harcourt  a  trop  bien  répondu  pour  .que 
je  veuille  ajouter  une  parole  à  ce  qu'il  a  dit.  Je 
désire  seulement  déclarer  à  cotte  tribune  que 
je  m'associe  complètement  aux  {sentiments  que 
l'Assemblée  tout  entière  vient  d'exprimer  à 
M.  Silva,  et  lui  afGrmer  que,  jamais,  dans  au- 
cune occasion,  dans  aucun  document,  le  Gou- 
vernement  n'a  eu  la  pensée  de  mettre  en  doute 
Les  droits  absolus  acquis  par  les  ot'liciers  ita- 
liens qui  sont  entrés  au  service  de  la  France. 

Quant  au  passage  de  L'expOi?é  des  m  utils  du 
projet  de  loi  actuellement  en  discussion,  pas- 
sa£;e  auquel  l'honorable  M.  S  il  va  a  l'ait  allu- 
sion, il  ne  contient,  à  propos  des  ollicicrs 
italiens,  qu  un  argument  en  faveur  de  «la  pro- 
position sur  laquelle  l'Assemblée  délibère  en 
ce  moment.  (Ut'clamations  sur  plusieurs  bancs.) 

M.  Silva.  Je  proteste  précisément  contre 
cet  argument,  on  ce  sons  qu'il  n'a  été  fait  au- 
cune faveur,  en  iSGU,  aux  ofliciers  italiens 
adhfiis  dans  b's  ran?s  de  l'armée  française. 

M.  le  ministre  de  la  guerre.  Je  n'insiste 
pas  davantage  sur  Tincident. 

Je  déclare,  en  terminant,  que  nous  nous 
trouvons  fort  honorés  d'avoir  dans  nos  ^angs 
des  ofliciers  de  la  valeur  de  ceux  que  l'armée 
italienne  nous  a  cédés  lors  do  l'annexion  de  la 
Savoie  et  du  comté  de  Nice  à  la  Franco. 
(Très-bien  !  très-bion!)  * 

Voix  nombreuses.  La  clôture  !  la  clôture  ! 

M.  Varroy.  Je  demande  la  parole. 

M.  le  président.  On  demande  la  clôture; 
je  dois  consulter  l'Asssomblée. 

M.  Varroy.  Je  demande  la  parole  contre  la 
clôture! 

M.  le  président.  M.  Varroy  a  la  parole 
contre  la  clôture. 

Voix  diverses  à  gnuche.  >L  Varroy  n'a  pas  bo- 
soin  de  parler  contre  la  clôture.  —  11  a  le  droit 
de  parler  après  un  ministre  ! 

M.  Varroy.  Je  n'insibto  pas  pour  maintenir 
le  droit  que  j'ai  peut-être  de  prendre  la  parole 
après  M.  le  ministre  de  la  guerre... 

Plusieurs  membres  à  droite  et  au  centre,  I.e 
ministre  n'a  pas  discuté! 

M.  Varroy.  Je  demande  souîemenl  à  parler 
comme  membre  de  la  minorité  de  la  commis- 
sion au  nom  de  laiiuelle  il  n'a  encore  été  r»en 
dit. 

Aijauchc.  I*ar!i*z!  par'ez  ! 

-I  dr'ttk  et  eu  oinlre.  La  clô'.uroî  la  clôiuro  ! 

M.  Varroy  II  int^  .<(*inh!e  ijue  celte  i|ualité 
de  membre  île  la  minorité  de  la  coui mission, 
me  donne  le  droit  di;  présenter  quelques  ob- 
servations. 


A  gaucJie.  Parlez!  parlez! 

.4  droite  tt  au  cenire.  Non!  —  La  clôture! 

M.  le  président.  On  persiste  à  réclamer 
la  clôture  de  la  discussion  générale? (Oui!  oui!) 

Je  vais  consulter  l'Assemblée.  (Exclama- 
tions bruyantes  à  franche.) 

Mcssieiirs,  il  ne  m'est  pas  même  possible,  par 
vos  interruptions,  de  poser  une  question.  On  a 
demandé  la  clôture  de  la  discussion  générale. 
Je  n'ai  pas  à  apprécier  si  c'est  à  tort  ou  à  rai- 
son. Seulement  j'ai  entendu  dire  tout  à  l'heure 
que  M.  Varroy  n'a\ait  pas  besoin  de  parler 
contre  la  clôture,  parce  qu'il  succédait  à  un 
ministre,  et  c'est  là-dessus  que  je  désire  faire 
une  observation. 

M.  1  \  ministre  n'a  pas  pris  la  parole... 

Queltjues  voix  à  gauche.  Comment  ?  Il  n'a  pas 
pris  la  parole! 

M.  Bamberger.  Alors,  il  n'y  a  plus  de  rè- 
glement! (liruit.) 

M.  le  président.  Messieurs,  j'attendrai  le 
silène-"». 

Je  rej?rette  que  l'on  rende  parfois  fort  diffi- 
cile l'accomplissement  des  devuir.s  qui  mo  sont 
imposés,  mais  je  les  remplirai. 

A  droite  cl  au  centre,  Très-bion!  ircs- 
bien  ! 

M.  le  président.  Au  milieu  de  cette  discus- 
sion un  incident  a  été  soulevé  par  M.  Silva. 
J'ai  donné  la  parole  à  M.  Silva,  bien  que  ce 
ne  fût  pas  à  lui  qu'elle  appartînt,  parce 
qu'il  voulait  faire  une  observation  incidente, 
ue^t  à  cotte  observation  seulement  que  M.  le 
le  ministre  de  .la  guerre  a  répondu,  et  l'inci- 
dent a  été  clos:  ])ar  consoiiuent  on  ne  viole 
pas  le  rèirlemont...  (Humeurs  à  i:auche.) 

C'est  extraordinaire  que,  par  dos  interrup- 
tions incessantes,  on  ne  permette  pas  au  prési- 
dent de  pos;'r  ks  questious  clairement  mal- 
gré ses  (iVorts. 

Je  (lis  qu'il  n*y  a  rien  de  contraire  au  rôgle- 
ment...  —  je  n\a[»pri''cie  i>as  To:' portant  té,  — 
ma»  je  dis  qu'il  n'y  a  rien  de  contraire  au 
règlement  dans  la  demande  de  clôture  (jui  a  été 
faite. 

^1  droite  et  au  centre.  Non!  non!  —  Très- 
bien! 

M.  le  président.  Par  conséquent,  si  la  de- 
mande de  clôture  est  maintenue,..  (Oui!  oui! 
a  droite},  je  vais  consul Ut  TAssembKv. 

(La  première  partie  du  vote  a  \'u*\i, — Un  ^rand 
numbie  de  membres  de  la  druitc  et  du  centre 
se  lèvent  pour  la  clôtur<*.  ) 

Un  membre  à  gauche,  O'rst  oJiouz  ! 

M.  le  marquis  de  Damplerre.  A  l'ordre! 
coiui  (jui  a  dit  :  C'e.-t  oJii'ux! 

M.  le  président.  Si  je  savai.-i  quel  ett 
le  membre  <}ai  a  proféré  ces  paroles,  je  le  rap- 
pellerais certaine  ment  à  l'ordre.  (Très-bien  ! 
irès-bion  !  à  droiie.j 

(La  seconde  partie  du  vote  a  lieu.  —  La  dû- 
ture  est  jnonuncée.) 

M.  le  président.  J^  consulte  l'Assomblée 
sur  la  quesiiun  île  bavoir  si  elle  entend  passer 
à  la  'M^oussi-m  di»s  arî;c!es. 

'L'AssiMuiilée,  consultée,  décide  qu'elle  passa 
à  la  dise  ]ssijn  clva  urticli'S.]! 

«  Ar:.  l'■^  —  M.  le  duc  d'Aleni;on  et  M.  le 
duc  de  Peniiiièvre,  qui  ont  ré|j:ulièrement  ac- 
quis des  :;ra<iis  à  l'éi ranger  pendant  leur 
exil,  et  qui  &ont  actuellement  au  service  fran- 
çais à  litre  provisoire,  sont  admi«  dèfiniU^e- 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIDNALE 


Anisson-Duperon,  Louis  de  Ségur,  comte  de 
Rességaier,  CôrnéUs  de  Witt,  de  Mortemart, 
baron  do  Lagrange,  Henri  Foiimicr.  Plichon, 
Arthur  do  Chabaîid  La  Tour,  Liuile  Carron,  de 
Peyramont.  Audren  de  Kordn^l,  do  Mérode, 
comte  do  Brvas.  général  baron  <lo  Chabaud 
La  Tour,  H.  "de  Saint-Germain,  Chaper,  Per- 
rot,  Amy,  comte  Daru. 

Il  va  être  procédé  au  scrutin. 

(Le  scrutin  est  ouvert  ;  les  votes  sont  re- 
cueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résultat  du  dé- 
pouillement du  scrutin  : 

Nombre  des  votants r>l8 

Majorité  absolue '• 310 

Pour iOS 

Contre 210 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

• 

«  Art.  2.  —  Le  minisirc  de  la  guerre  et  le 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution de  la  présente  loi.  »  —  (Adopté.) 

(L'ensemble  du  projet  do  loi  est  ensuite  mis 
aux  voix  et  adopté.) 

M.  le  président.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
discussion  du  projet  de  résolution  tendant  à 
autoriser  le  Gouvernement  à  lover  le  sé({ucstre 
sur  les  immeubles  dépendant  du  domaine  pri- 
vé. (Ah  I  ah!  à  çauche.) 

La  parole  est  a  M.  Le  père. 

M.  Lepére.  Messieurs,  j*ai  demandé  la  pa- 
role* pour  combattre  la  résolution  qui  vous  est 
proposée;  mais  l'heure  mu  parait  tellement 
avancée,  et,  d'auiro  part,  je  vois  un  caractère 
si  peu  urgent  à  un  vote  immédiat,  ({uo  je  de- 
manderai à  l'Assemblée  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sible, revenant  sur  les  intentions  manifestées 
par  la  commission,  d'ajourner  la  discussion  de 
cette  proposition  jusqu'après  la  prorogation. 
(Oui  î  oui  !  —  Très-bien  !  à  gauche.) 

Je  suis  tout  prêt  à  entrer,  sommairqpicnt , 
il  est  vrai,  dans  les  détails  de  la  question; 
mais  cette  question  comporterait  des  dévelop- 
pements sérieux.  Kn  conséquence,  je  vous  prie, 
messieurs,  de  vouloir  bien  accc])ter  ma  propo- 
sition d'ajournement. 

M.  le  président.  M.  le  rappo:teur  a  la  pa- 
role. 

M.  le  marquis  de  Mortemart,  rappor- 
teur. Je  ne  m'attendais  pas,  messieurs,  à  ce 
ijue  les  conclusions  du  rapport  pussent  soule- 
ver la  moinilre  objection.  En  etTet,  l^s  droits 
de  l'Etat  sont  cqmplétcinent  .sauvegardés,  il  ne 
s'agit  que  de  lever  le  séquostre  sur  une  portion 
d'immeubles  qui  n'otrriuit  aucune  garantie  à 
l'Etat,  puisqu'ils  sont  grevés  d'bypollièqucs. 

La  commission  a  été  unanime  à  vous  ])ré- 
senter  ses  conclusions,  parce  que  lo  .«-c'quostre 
ne  fait  ({u'entraviT  l'adnùnistratio;!  des  biens 
sans  présenter  de  ^'arantie.  Les  intérêts  d«^ 
l'Ktat  sont  parfaitement  s.iuv«*^ard»''S,  je  lo  ré- 
pète. Les  objets  en  liiigo  ne  sont  que  des  ob- 
jets mobiliers  ou  des  imm^nibles  grevés  d'iiy- 
pothèques.  Ainsi  le  séquestr»^  fiorln  sur  la 
maison  de  l'empereur  Napoléon  h^  en  Corse, 
qui  peutoflrir  un  certain  intérêt  historique,  sur 
îes   immeubles  de  la  rue  de    l'I-lysce,  grevés 


es 


'i'iïvpothèques  considérables.   Par  conséauent 
y!  n^y  a  aucune  espèce  d'inténH 


pour  rEtat  à 


maintenir  ce  sé(iuestri?.  I.a  commission  est 
unanime  dans  son  opinion,  il  s'y  trouvo  des 
jurisconsultes  et  des  avocats...  (ililariié.) 

Il  iresj  pas  extraordinaiie  que  je  cite  los 
avocats  comme  connaissant  la  législation 
mieux  iiue  moi,  qui  ne  suis  ni  avocat^ni  ora- 
teur, ni  balconnler...  (Aux  voix!  aux  voix  \) 

M.  le  président.  Monsieur  Lepère,  vous 
maintenez  votre  demande  d'ajournement  ? 

M.  Lcpèrc.  Oui.  monsieur  le  président. 

M.  le  président.  Je  consulte  l'Assemblée 
sur  celte  demande. 

(L'ajournement,  mis  aux  voix,  n'est  pas  pro- 
nona».) 

M.  le  président.  La  discussion  est  ouverte. 
La  parole  est  à  M.  .Lepêre  contre  le  projet  de 
ré  solution. 

M.  Lepére.  Messieurs,  puisque  vous  avez 
refusé  Tajournement,  je  vous  demanderai  de 
vouloir  bien  m'écouter  avec  une  attention  qui 
sera  certainement  lrès-mériloin>  à  cette  heure 
avancée.  Ue  ni()n  côt»'*,  je  prends  l'engagement 
non  de  discuter  la  question  que  j'aurais  à  trai- 
ter, qui  me  parait  extrêmement  litigieuse  et 
de  nature  à  empêcher  la  levée  du  séquestre, 
mais  seulement*  d>^  la  posor.  lU'ufûra,  enetfet, 
je  crois,  de  l'avoir  [,osee  pour  que  vous-mêmes 
vous  vous  arrêtiez  devant  la  gravité  qu'elle 
présente  et  quo  vlu<  no  suivie/,  pas  la  com- 
mis: sion  dans  les  conclusions  qu'elle  vous  pro- 
1 0i?e  d'adopter.  (l*urlez  :  parle/  !) 

Lorsque  vous  avez  ciiargé  la  commission  de 
l'examen  de  la  transaction  quo  lo  GouvcrâiO- 
ment  «avait  cru  pouvoir  pr»'';>an!r  avec  lo  man- 
dataire de  la  famille  inipénalo,  la  commission 
a  roncontr*'  tout  d'abord  un  article  l'iiiont 
voici  lo  texte  : 

«.  Les  intérêts  en  litige  entre  l'Etat  et  la  lislo 
civili»  ciant  ré.:;lés  par  le,prr::ent  traité,  ïcs 
créanciers  du  domaine.  lUi:.,  étant  d»»sinipres- 
ses,  les  parties  reconnaissent  d'un  commun 
accord  que  1*  séquestre  établi  par  le  décret  du 
G  septembre'  ISTU  est   dérjormais  sans  objet.  • 

Ainsi  le  séquestre  devenait  sans  objet  parce 
que  les  inti'rètsen  litige  entre  ri-^utt  et  la  liste 
civile  étaient  réjr!és  i-ar  la  transaction.  Celle 
transaction  e>t  maintènarit  soumise  à  Toxamea 
de  r Assemblée. 

I^a  '-ommiriïion,  thns  Texanien  préparaioirp 
qu'elle  a  fait,  s'est  born-'e  à  quelques  poiiîls 
iU*  cet'e  transactinn.  Nous  le  savons  tous  ,  elle 
a  çxaminé  les  trois  pi'ints  relitifs  au  musée  de 
l^ontainebleau,  au  château  de  Pierre  tonds  et 
au  musée  du  chà:eau  de  Saint-lîermain.  Ces 
points  étaient  importants,  t* t  ils  ont  absorbé 
complètement  tout  son  tomps. 

Mais  quant  à  l'examen  des  compilas  respec- 
tifs de  l'iiclil  et  du  jû»>i»'  de  la  l:ste  civile  et  du 
domaine  privé,  quant  à  la  liij nidation,  on  un 
mot,  je  no  cmis  pa*.  —  et  la  commission  me. 
ilémentira,  si j.*  me  trompe.  —  iiuon  soit  entré 
dans   cet   exauien. 

Ainsi,  j«,'  puis  ilin»  qu'alors  «ju'elîe  nous  pn»- 
pose  de  lev^r  if»  si'-iiup'.tre.  la  comrnisssion  n"a 
pas  encore  liquitlê  l»»s  droi.s  ro-i.-^cLM'-î  des  par- 
ti es.  l'ar  cjn>''.;U-^ir.  on  i/non*  fiu»Mle»  récla- 
mations 1  '^uvent  suru'ir.  et.  on  r*co:i naissant 
que  la  l'.iinili'?  impériale  a  des  droits  sur  ces 
imm.  uMes. —  :  »  prouverai  qu'elle  nVn  a  pas.  — 


en  se  plai.-ant  mémo  au  poini  do  vue  de  la 
commission ,  il  n'e-i  pa>  démontré  que  l'apure- 
ment, que  1.'.    liquidation  des  compTes  nou> 
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n'avait  le  droit  de  disposer  que  jusqu'à  la  dé- 
chéance. 

En  elfet,  le  droit  de  disposition,  —  et  M. 
Rouher.  dans  son  mt*nioiro,  le  reconnaît  par- 
faitement, —  était  un  droit  qui  prenait  fin  le 
jour  où  l'empereur  cessait  d'être  empereur.  A 
cet  éf»ard,  il  y  a  des  préccilents  :  il  y  a  le  texte 
de  loi  que  jo'vous  ai  lu  tout  à  l'heure,  qui  est 
relatif  à  Charles  X. 

Charles  X  n'est  mort  (ju'en  1836,  six  années 
après  sa  déchéance,  et,  en  1834,  sous  le  règne 
do  Louis-Philippe,  était  promulguée  la  loi 
suivante  : 

c  Tous  les  hiens  meubles  et  immeubles  i;é- 
néralemcnt  quelconques  acquis  aux  frais  do  la 
1  sto  civile  pendant  le  lèizne  de  Charles  X, 
.sont  unis...  >  —  par  l'ellet  de  la  mort?  Non  ! 
—  c  ...par  rcilet  de  la  déchéance,  au  domaine 
do  l'Etat.  > 

Et  voulez-vous,  messieurs,  que  jo  vous  fasse 
une  très-courte  citation,  celle  du  discours  d'un 
député  qui  a  pris  la  parole,  précisément  lors  de 
la  discussion  do  cette  loi,  M.  Charlemagne? 
(Parlez!  parhz!) 

Voici  comment  il  s'exprimait  : 

«  11  s'est  présenté  la  question  do  savoir  si 
Charles  X  n  étant  pas  mort  dans  la  plénitude 
de  son  autorité,  mais  étant  en  état  do  dé- 
chéance, les  biens  qu'il  avait  acquis  pendant 
son  rè^ne  comme  ceux  qu'il  possédait  aupara- 
vant devaient  rester  irrévocablement  réunis  au 
domaine  de  l'Etat,  en  vertu  do  l'article  7  de  la 
loi  dfî  1700,  dont  les  dispositions  ont  été  re- 
nouvelées par  la  loi  do  18U  et  par  celle 
do  1825. 

«  Voici  l'objection  (jui  est  présentée,  et 
cette  objection  a  été  faite  lors  de  la  discussion 
qui  8>st  élevée  dans  la  session  dernière  ù  l'oc- 
casion du  rapport  de  l'honorable  M.  Parent. 
On  disait  :  Pr.-^nez  carde!  Charles  X  n'est  pas 
mort,  et  il  peut  encore  posséder;  en  déclarant 
réunis  au  domaine  de  ^'Kiat  les  biens  qu'il  a 
acquis  pendant  son  rè;/iio,  vous  opérez  une 
véritiildo  confiscation. 

«  Messieurs,  celte  question  a  été  examinée  en 
raisonnant  par  rapport  à  la  législation  et  par 
rapport  à  l'analoî^ie  qui  existe  entre  la  dé- 
chéance et  la  mort,  et  il  a  paru  évident  que  la 
déchéance  devait  produire  le  mémo  cflet  que 
le  décès. 

•  On  a  rappelé  lo  texte  de  la  loi  de  1790. 
Cette  loi,  qui  s'exprime  d'une  manière  générale, 
ne  dit  pas  que  les  biens  se  réuniront  au  do- 
maine de  rÈiat  après  la  mort  du  prince,  mais 
à  rex|iiriiliun  du  rè:^ne.  Il  est  évident  que 
nous  sommes  dans  l'un  d's  cas  prévus  par 


celte  loi.  En  elVet,  lo  rèj^ne  de  Charles  X  est 


Maintenant,  si  Ton  raisonne  par  analoi^ie,  on 
ne  peut  s'empêcher  d'assimiler  la  «k'chéance  à 
la  mort. 

u  Quels»  ont  été  les  principes  qui  ont  fondé 
l'ancien n'e  lé.;:islatinn?  Les  voici  : 

«  Pour-iuoi  les  bien-;  acquis  par  le  prince 
avant  son  avénem»^nt  à  li  couronn*^,  et  pour- 
quoi li*s  biens  arijuis  par  le  prince  pendant 
son  rè.^Mi"  so:iT-ils  dévolus  nu  domaine  de 
l'Ktat?  C'est  parce  qu'on  ne  reconnaît  plus 
dans  le  prince  arrive  au  trône  la  personne 
prl\é^.  Cette  j»ersonnr»  privée  s'etface  en  pré- 


sence de  la  personne  publique,  de  l'homme 
politique. 

c  Maintenant*  qui  a  acquis  les  biens  pendant 
le  règne  do  Charles  X.  Est-ce  la  personne  pri- 
vée? Non,  c'est  la  personne  publique  ;  et  au- 
jourd'hui que  la  personne  publique  n'existe 
plus,  la  personne  privée  ne  saurait  revendiquer 
les  biens  qu'elle  i\  a  jamais  acquis  ni  possédés.! 

ï!t  il  n'y  eut,  messieurs,  dans  la  Chambredes 
députés  (le  i834,  qu.  comptait  des  jurisconsul- 
tes assurément  aussi  éminents  que  tous  ceux 
qui  peuvent  se  rencontrer  ici,  aucune  espèce  de 
contestation. 

Et  le  vieux  roi  n'a  pas  contesté.  U  savait 
bien  que  tel  était  le  droit,  et  vous  potfvez  voir 
au  cjarde-meuble  jusiu'îiquelpointa  été  pous- 
sée la  rigueur  du  droit  à  ce  moment,  car  on  a 
considéré  comme  faisant  partie  du  domaine  de 
l'Etat  jusqu'aux  décorations  «luvieux  roi.  Vous 
pouvez  en  voir  trente-quatre  qui  Gi^urent  dans 
lo  ?:arde- meuble,  et  qui  n'y  ii'Jurent  que  par 
sui'jî  de  cette  loi  do  1 S  M .' (Très-bien  !  très- 
bien  !  à  franche.) 

Voilà  par  consé  juent  tranchée  par  les  pré- 
cédents cette  question  de  savoir  si  la  déchéance 
équivaut  à  la  mort,  et  si  le  jour  où  la  dé« 
chéance  .1  >  l'emperear  arrive,  il  ne  se  trouve 
pas  légalement  dans  l'impossibilié  de  disposer 
du  domaine  qui  a  été  son  domaine  privé. 

Sur  divers  bancs.  Aux  voix! 

M.  Lepëre.  Pitrdon,  messieurs,  vous  n'a- 
vez pas  voulu  ajourner:  je.  n'ai  plus  du  reste 
que  quelques  mots  à  dire.  (Parlez!  parle?. !  à 
gauciie.) 

Donc,  ce  qu'il  s'agit  de  savoir,  c'est  si  l'em- 
pereur d  disposé  avant  fa  déchéance. 

M.  le  rapporteur.  En  1^^6^J  ! 

M.  Lepëre.  M.  le  rap[iortour  me  dit:  ■  En 
ISiir».  »  C'est  une  interruption  parallèle  et  si- 
milaire à  celle  que  j'ai  entendue  tout  à  l'heure  : 
«  le  testament!  »  On  parle  en  eiWd'un  testa- 
ment ;  on  ne  l'a  montré  à  personne;  maia 
enfin  je  suis  bien  loin  de  le  contester;  je  sois 
sur  qu'il  existe,  que  sa  date  est  authentiane; 
personne  ne  Ta  vu:  mais  enlin  il  exis  e,  il  est 
de  ISOf). 

Eli  bien,  eçt-ce  que  vous  appelez  cela  une 
disposition?  C'est  une disi»o?ition  tesiamenlaire; 
mais  cela  ne  ressemble  vu  aucune  faron  à  une 
disposition  entre-vits.  Le  disposition  entre-vifs 
opère  le  dessaisissement;  mais  la  disposition 
testamentaire,  qu'est-ce  qu'elle  est?  (Hruit  à 
droite.  —  Ecoutez!) 

Messi»»urs.  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  préve- 
nir «pi'il  s'agit  d'un  cortnin  nombre  de  millions 
à  retirer  de»  caisses  de  l'Etat  ou  à  laisser  dans 
ces  mêmes  cais>es.  Si  vous  trouvoîs  que  la 
question  ne  mi'Tite  pas  votre  attention,  laissez 
au  moins  écouter  c-^ux  qui  trouvent  que  cette 
qu^^slion  a  son  intérêt. 

Je  dis  donc  que  le  testament  nVst  point  une 
de  ces  dispositions  qui  dessaisisse  celui  qui  les 
fait.  Le  testament  est  le  résultai  de  la  volonté, 
d'une  volonté  qu'on  appelle  loluntas  ambulaiO' 
ria,  qui  peut  changer,  changer  chaque  jour 
jusqu'à  la  mort.  Je  fais  un  testament  aejour- 
d'hui,  je  puis  le  détruire  demain. 

Dans  tous  les  cas,  l'»  tosliteur  ne  pou',  dis- 
poser que  des  objets  qui  seront  lians  sa  succes- 
sion au  moment  de  son  dé>'*.  (Trè«-h:en  î; 

Eh  bien,  l'empereur  a  pu  l'airi>  u:i  lo^tament 
en  1865;  il  a  pu,  h  ce  moment,  faire  la  confi- 
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sa'sû^  rAsseiiîbli'*i»  appréciera  si,  darisi  l\''iat 
nouveau  ilos  faits,  ello  doit  ronicttro  à  statuer 
sur  la  main  h»vép  du  sôiiu'.  slro.  (x)uant  fi  iv  i:s. 
ooiurnif-^ion,  L\)mmtMiî  voulc7,-v(ius  qui*  nous 
ayons  uno  paroill!^  préoocupation  et  que  nous 
paissions  ne  pas  fairo  droit  à  des  prétontions 
qui  paraissent  lôiçitimes?  C'est  que  le  sé- 
questre, qui  ne  profite  à  personne,  l*?i  un  pré- 
i'jdice  pour  les  întéressé?.  I^es  créanciers 
sont  d;sintéress»'»s  :  il  n'y  a  que  lîes  créan- 
ciers liypothécaires  auxquels  le  séquestre  porte 
préjudice,  car  on  np  peut  pas  vendre  les  ini- 
niouMes.  on  no  peut  pas  les  réalistT,  on  ne 
peut  ]ias  faire  avec  les  immeubles  dn  Tarirent 
pour  payer  les  cn'-anciprs  hypothécaires,  et 
lïotamment  !e  Gr»''dit  foncier. 

Il  faut,-  d'ailleurs,  que  vous  sachiez,  mes- 
sieurs . . . 

M.  Dahirel.  Il  y  a  un  mineur! . . .  (Excla- 
mai ions  diverses.) 

M.  le  président.  N'interrompez  pas,  mon- 
sieur Dahirel. 

M.  Robert  de  Massy.  G  est  une  néces- 
sité, je  lo  comprends,  de  s'expliquer  en  peu  de 
mots. 

J'ajoute  <iue.  parmi  1ns  immeubles,  les  plus 
importants  paraissent  appartenir  à  l'impera- 
iricp  ;  que,  quelques-uns  seulement,  en  trôs- 
petit  nombre,  —  je  ne  pourrais  pas  les  signa- 
ler, car  nous  sommes  tout  à  fait  en  dehors,  à 
c?t  égard,  du  domaine  d(^  la  commis.-^  10:1.. . 

M.  Ernest  Picard.  Je  ilemnnde  la  parole. 

M.  Robert  de  Massy.  ...  ee  sont  iii  di's 
qU'"'Slions  qui  no  touchent  ni  de  prés,  ni  de 
loin,  à  son  travail...  (Mouv.-ments  divers.) 

Plnsicvrs  .nembrcF  à  govrh^.  Xdus  deman- 
dons le  riMivoi  à  ia  commission. 

M.  la  président  Veuille7.  faire  sileni:"».  ces 
interruptions  ompéchent  Toratcvr  t!o  continuer 
(•l  proloniîent  le  dél)a^ 

.4  iinvchr.  L*ajonrn!.*mentî 

M.  le  président.  ï /Assemblée  a  déjà  éié 
ei«n>ultée  sur  rajo;irn(»ment  et  elle  l'a  repoussé. 

Oucffjues  voir,  I.p  renvoi  à  la  cu  m  mission  ! 

M.  Robert  de  Massy.  Je  suis  arrivé  à  la 
lin  de  mes  ex  pi  libations.  Les  créanciers  sont 
désiniéress''s:  il  n'y  a  plus  que  des  créanciers 
iîypolhéciîircs;  la  plupart  de-  immeu!»îos  aj»- 
î»àrtien!if'nt  à  l* impératrice,  et  quant  à  TEtàt, 
jusqu'à  [> lèsent  il  n'a  formulé  aucun.^  préten- 
tion sur  li's  immi»îibîi's.  La  commission  a  donc 
pensé  qup.  sans  i.aiîser  un  préjudice  à  per- 
sonno,  t^lle  ]»ouvait  vous  cîe:naniler  la  lever»  lîu 
séque.-itre  sur  ces  immeubles.  (Aux  voix!  aux 

NOIX  !' 

M.  Ernest  Picard.  Messieurs,  cf>mme 
membre  île  la  minoril-'*  '*  *  li  commission,  ji* 
viensendrux  mots  vous  exprinu'rnntreopirinn 
vi  vous  dire  qu  a  notre  sen-'  la  question  lîiît 
T'ire  renvnyéo  à  la  ri)!î:mi>sîon.  parce  que  b» 
s'\]uestr.^  lie  pt*ut  étn^  levé  que  sur  \:\  ilemande 
du  C'.iiuvcrnîMr.:  ni.  S'i'^l  ci^la  !  —  Tré^bien  ' 
à  îjauche.i 

KîVi'CiivomeTît.  no'.re  honor.iMi»  co-î'''«'ue  M. 
Lopi  Tt'  a  sir.ib'\é  d<'s  «jiie<tions  cmsi  lér.ibbs 
qui  n'apjiartienmr.t  j-.h  à  li  coînmi-siim. 
quVIle  r.e  por.vait  pas  i-xarniner.  c  :*■  eli»»  était 
e.i  présenci»  d»  ia  iransic'.ion  déiinio  irés-exac- 
It-ment  tO'.i*  à  riiOi!:i»  pr*  :i\0'.\  -op.orable  col- 
lé;.;ue  M.  Idi-erL  d»»  Ma-^sy. 

L  '  (lOuvi^rn-Mnon*.  dans  b*  S'*:n  de  i.ii'>m- 
miàson.  a  demanîé  si    la  comm'ssi'in  t>vait 
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obstacle  à  la  levée  du  séqu.'^stre  sur  les  objets 
non  litigieux  jiouvant  diq>endre  du  domiin? 
privé  do  l\*n;peri'ur  ;  la  commission  a  rôpondu 
à  runanimit-'dans  cette  conférence  qu'elle  n'y 
ferait  pas  d'obs'.acîe,  à  la  condition  que  les  ob- 
jets ne  soient  pas  liliiiieux.  Mais  il  n'apparte- 
nait pas  à  la  commission  d«f  décider  ce  qui  est 
liliirioux  et  ce  oui  ne  l'est  pas.  (Xouvelle  ap- 
p.robalitm  à  u'auclio.  1 

Et  lorsque  le  (iouvernement  viendra,  c'est 
lui  qui  aura  à  répondre  aux  questions  posées 
par  l'honorable  NI.  Lepère.  et  à  examiner  no- 
tamment dans  quelle  mesure  le  droit  de  dévo- 
lution  dont  il  a  entretenu  l'Assemblée,  peut 
survivre  au  fait  qui  enlève  le  trône  à  celui  qui 
pos?è  le  le  domaine. 

C'est  là  une  question  considérable,  elle  ne 
nous  appartient  pas;  nous  ne  pouvons  pas  la 
trancher.  Aussi,  messieurs,  je  répète  devant 
l'Assemblée  ce  que  jai  eu  l'honneur  de  dire  à 
mes  honorables  colléiiues  dans  le  sein  de  la 
commission,  c'est  «iue  la  procédure  parlemen- 
taire que  la  majorité  de  la  commission  a  pré- 
férée, n'était  pas  réiruliére  et  que  c'était  au 
(iouvernement,  sous  sa  responsabilité,  et  en 
donnant  les  raisons  qu'il  croira  devoir  porter 
à  la  tribune,  à  demander  la  levée  du  séques- 
tre. 

Dans  l'état,  je  crois,  messieurs,  que  vous  ne 
pouvez,  pas  prononcer  et  que  vous  devez  ren- 
voyer îi  la  commission,  ('frès-bien  !  très-bien  î 
à  fiiuche.) 

M.  Galloni  d'Istria.  Il  i'all ait  dire  cela  dans 
la  commission  !  Vous  ave;?  été  unanimes  et 
voilà  maintenant  que  \ous  revenez  sur  votre 
opin'on! 

M.  le  ministi*e  de  ragricultnre  et  dn 
commerce.  On  a  demandé  quel  est  Tavis  du 
Oouvornemont;  je  n'ai  qu'un  moL  a  répondre. 

Le  Gouvrrnrment  doit  dire  à  l'Assemblée 
dans  quel  état  il  u  trouvé  la  question  :  il  ne  l'a 
pis  créé»»,  elle  a  été  examinée  par  le  Gouver- 
nement précédtMit.  Or.  depuis  le  i  septembre 
lîSTù,  pas  un  litii^t*  quelconque  ne  s'est  élevé 
sur  le.s  propriétés  liont  M.  L'^jjère  vous  u  parlé, 
La  question  mobilière  seule  était  posée.  Nous 
l'avons  ajjpori''  »  devant  l'As*:  mblée.  ré.<ervant 
tous  vos  droits.  L'Assembl?e  peut  prendre  sur 
celle  «iLieslion  telle  décision  qu'elle  voudra. 
nois  l.i  respi'clOMs  piravauce..  car  i.ous  avuns 
résrrv'^  s;»  pirrai'i''  lii-erlé:  nous  avons  ch-TChé 
.«-pulemont  dans  la  transaction  qu-.^  no -s  avons 
pro*.jo-:''e  à  évier  une  di.-cu=fion  judiciaire. 

(^)unnl  à  la  ijuL'siion  imm-ibilière.  les  hono- 
rables ministres  qui  nous  .-nt  iirécédé.  riio- 
nonbl.?  M.  L'on  S/iy,  T honorable  M.  I*ouyer- 
(^)uertier,  tous  bs  ministres  des  tir.aTiWqui 
?■»  s. in*.  si:t"n»'Mb''.  ont  et'*  d'avis  q:w  cette  ques- 
tion no  faisais  pas  l'nmbr*  d'un  do::t:'». 

M.  Léon  Say  .b*  îfnan  !e  !;i  paruie.  (Mou 
vemerts  divors.- 

M.  le  ministre   .b^  passe  M.  Léon  Say  .. 

l'ii  .?. -.'{'r.  7  d7\'.\  Mette;:  :"i  'a  p'.ace  M.  de 
Goulard  ' 

M.  le  ministre.  Je  mi^  biirne  à  d.re  q-e 
l'admi^^istration  «îc's  îîcniainrs.  d*.ie'""r.!  avpc 
li's  i  «nrirabliv-î  miTv.s!r«s  cju*»  j-»  vi-  n-»  de  rap- 
poliT.  na  i'".ni.«j  au.".!!i  dnute  ^ur  c^lle  pen- 
sée iiu  ^  Il  réiiM-if.«n  ;iû*.  élro  oxt^rc^'^  sur 
les  inm'*ubl''s  du  dvr.ain«  ;r:vé  dp  l  a'iclenne 
li«:  '  c:vi[»>.  Ci's:  dans  ces  coniilij::s  que  nous 
avons  proposé  un'  iran^a-Mion  no  ponant  que 
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V  ^I.  l.-'»:i  >a.  I--:  vrî:  »  iir«»lr'ili  r  rnnln»  «:<•  iip- 

a    .  «•  •■  .-•   ■    •]  ,ia:.'  r  ii*  .  i-t  «lui  a-.  ..•■:  :  l:  i.'  ,   „  .  ,     .  1  ... .  '  ■ 

•  '  -        ..'        .  ••'n»lU     *lll'lli*r. 


.Il*  \a.-  pîus  \n".\  «jiii»  l'i:     n  {iv:\<  pii'ir  1  rni-T 
II-  'iroii,  —  .*•.  iîru.i  li  V  a.  — cif  l'adiinnisîraiitin 


.1"  .     :ii.-    :••     ■  :•*:  ".    .  !i  ■■'rîii':  '-.u!..  A,i- 

"^'   ^        "    ■  .  .  .  •'■  >   ili-iiM.:  l's  .   ."••u II  mont  j<»  t\.A  quo  n»  n*i*ïst 

M     Iloubfr.  M      .  :::•«     ••  ■  r  .-    ;..  I  iiv  i,a;  lîans  d'il"  pm-i'inliMiuon  «loii  li»  div'ulor. 

■^   •••'■■•'     ••••  .  '^  ' :::.-■  .^'.-V  ?  ^.  •     liir  «iiir/f^f,    C'.-:*t  fVi.ii'M'   —  llMulalIrr 


Il  a.::;-:    .•  -     ri'   '.in;  fti-       .:  >•  ilil- ■  nî  .i::.- 


(li^xanl  les  trilKinaux. 


,.  ^  :•:•'•,  :..-.  jj   Lepèrc.  *ii>t  '-p  i|ui'  ja.  ilrmanilr' 

ï  :i    •  ii  •  -■  ■•■  '  ;■■   -I'-'-  T*'*  -'-^  ■•■■^  '"'*'  -  •*'•  M.  Rouhcr.  lit  îri.  j.'  in'.'uipar..  ilp,i  nlispr- 


•'      î.    a'.a  '     "!.r  ...  -i  i   ■  ii 


-..l'ion»  .!i'  l'.îonor.ilili*  M.  LrptTc. 


»        ■'■  •*■■    ■■    '^  ^^  '■"    ■''■■'■'*■'•'  i'f'^"    '"•  '*  I.'iin:ioral)  r  ni>  in:<i-'    jh»  \rui   a  rnriiT  a  ii 

'^'  •'••  ■  '  •'  '  '■  •  ■'      ';■"  '•''  '»  '■•'•'  '•'^  '^  i|»*-  la.n:..'  :  i.piTi  lii*  ij  .i'ji-i:v.  JanMi>  pi  r-oUM' 

.■i..ii     .1  a.  t.:  ;.       •-:  /  t   •;..  ;Mra-.îii    Ns  i;i-  n  a  •î.'ii..iiiiii*  aii'iï*  r.u.M*.   Miis  «  rin»  j»*Mii-, 

î-  ■'     •'  .  i  '  i'  .  •  !■  -    a    t'-'   j-  -  p:.ij.r..  .a  r.?.  ,.[i,.  ^\^,^^  .-.^p.  ii,.vo.u«*.  .Ulril.u«'v    uir  Ip?.  inlii:- 

■■■•■  ••■'*■  Maux    il'.i    |»a\n      liV.-i  lv  a  !  —  TrislKon  ' 

!■-  r-'-a»;.-.-           •.    .»-.•    .  .\.:.'     .ij  •  1  •.!.•  ,l,i  iltMiiantic  la   IpviV  ilu    s«'.Mn»!»ln».   parc 


11    :'-..r    r:  ■  .r-     -l'.-'ai '.jn:.       ;ar   •..  <  <|,;.«  !i> -'.jut  .-iri' i>st  iinitiit*.  j^ar.'p  ipi'i!  np  l'or- 

w  M-    .    -u  .»'--  ■..-.   ,.ir    'II"     i:'::i'..  A^  ï*",---  p'^poUil  à  aui  un  uii/'n'i  ;ii  lu' I.    la»  ii'n«:pniai:i 

■   •'            a      '■        ■>    »■•  ■•   ..   ■'-    11'-      --.i  r*'."  à  i!  '  !a  !i>\r'' liu  ^i- iin'.-l:''.  vo  :9  pirirri'Z  :nUMilPr 

■i    ;i*       .ii'-ii  1.1  pi->  Uu:>  ii*>  pro:i'>  iui*\oih  juu*«'r»»/.  riinTtinal>it**ili  - 

i  '.f  T.  :  •■  ■   I-    •Il  II*- ■  :'■.,■.'  .  .•  .1  'rn  "::  .1  \a'it  laîiinr.ît*  j  iili»:.air»v 

.-f     '.'.'.  r  "  tn      .1 •■•  \i  ♦:*•.•!•.-  M.  Antonin  Lerùvre-Pontalis  «l'f.-t  lAi- 

I  .    •      ■   ,-  ■  •  iiT-  ::.!':   .  iTr-  •:••  .  Lia*.  iji-::'  !   I.»-*  ::nniiMM»»«  !:••  -*•  ii\i»U'ronl  pa*  ! 

I.-   .i .  .^                ;■:  :  i:- ^ir-i    o-\    i-rin.n«V  :  M   Lepère  .M.i;.<  !.*•  *l   .t.:\  niiintiatiirps   i|i' 

•  lUir»-  »i.:  .-i  .;::•  -T»*  .  "•.  ai  rn'V»  «».  I.o*  liipi.«!a-  la  ll^t^•  rivii*».  niaint«Miant  cl  aviv  Ip  H*<iu<*sirp. 

■•■■..--    •  ..-::    u.»  -      iM..  .'   .  :i'     i    !.■•■'.•    i-     ••  .'i::!;   t*ir    1-  ;■:'■:'    .  »  "-t  i'i.'at.  au  oi:r  l'iiut, 

M'    ■'         •  r;»           a;      •     i!»\.i-  ;    i-::  •  :i     ii«*  ;.:«  •  .-    I'  pro,  •■i''.iTf   1  •p.iii'ni 

•  n  :'    -•'.-«l'i  n.  :■•  '  ;  f-i  r  -.i  •■  riM-kTi'  loii*  -  M.  Rouher.  Imi  -pî*'!  it  pri*:«<ntiun  tuio  l'nn 

•  '1.      -;.:  '  .-  :  •  n-    :î  .  :"Li  '«r  lie  la  liste  ci-  -pu'  avoir  d'unn  rt<>\olnt.i*n  iïo»i  immeunJps  du 
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domainR  privé  au  dumaino  do  ia  couronne, 
suivant  l'oxpression  du  Sf'»nîitna-ci>n suite,  e>t- 
clle  -lênoe  ou  d«'^cid(''n  par  la  l^voe  du  séques- 
tn»  y  Xûu's  ropronons  posPG:;Sion  do  notro  cliose 
aujourd'hui,  vous  jxjuvi'Z  nous  inlonior  un 
procô»  de; nain. 

Lst-ce  que.  lorsqu'unt"»  inplance  sVngai^ft  do- 
vant  les  iril)un;iu\  civils  imur  la  revenilication 
d'iminoul)lo>?,  une  prenii«"Te  mes:ur*'  est  prise 
tondant  à  placer  sous  sôquosfn».  lo.s  iniineubles 
revondiqnt''s ?  Mais,  celui  qui  les  détient,  celui 
qui  (Ml  e.-t  propri(' taire  en  vertu  d'actes  authen- 
tiques, en  a  la  garlo  jusqu'à  décision  de  jus- 
tice. 

Cependant,  tuut  on  acceptant,  par  un  senti- 
ment de  dijrnité,  que  li?s  cliosi's  restent  eniiè- 
res,  au  p<«iMt  de  vue  du  dmii,  au  fond,  sur 
les  contestations  qu'on  pourra  fOule\er,  ulté- 
rieurement, au  nom  de  l'administr  it-.on  des 
domaines,  laissez-moi  prot-'ster  c;intiiî  ia  doc- 
trine qui  a  été  boqienuo  par  l'honorable  M.  l-e- 
père. 

Quoi!  11  >e  fai'  un  contrai...  rHumeurs  sur 
quelques  bancs  à  L'îiuclie.) 

Vous  pouvez  :iîi«nix  faire,  nie.^sienrs,  que  de 
murmurer,  vuus  jonvez  m'inierrompre,  vous 
pouvez  me  répondre;  mais  lorM[ne  je  lais  va- 
loir, en  termes  que  Je  crois  parla iiement  mo- 
dén'îs,  des  raisons  qui  mo  semblent  fondées, 
les  murmures  et  les  interruptions  qui  se  pro- 
duisent ne  sont  que  des  entraînements  de  pas- 
sion. 

Sur  divrrs  bancs.  C'est  vrai!  —  Parlez! 

M.  Rouher.  Je  dis  que  Tinterprétation 
qu'a  donnée  l'honorai»  p.  M.  l^ep^re  du  séna- 
tus-consnlt-*  liont  il  a  été  (|u<^s=ion  est  erronée; 
mais  je  ne  le  4îi^  qu'à  t:tre  {\\\  proN^staiiun  et 
ib»  réserve.  Je  ro  •  rois  p-s  qu»  l'A>.srmbliV 
ait  le  droi.  de  statuer  sur  celte  ilillicullé,  je  ne 
crois  pas  jju'i'lie  puisse  la  résoudre,  et  je  vous 
demande  de  vous  pn)n'jii<"er  ^impI^înu'nt  .sur 
uno  qui'stion  imrement  adminisirative.  c'esl- 
à-dire  sur  la  li'ViV  d'un  séqu:'S*re  inutile. 

Kst-rc  à  dire  qii'^  s'il  p':ii.^ai'.  au  (gouverne- 
ment de  n:^  janiais  intenter  le  procès,  le  sé- 
«jucsire  iievrait  durer  éterneilemi^ni'.'  Vous  ne 
pouvez  pa^  l'ad mettre. 

M.  Ernest  Picard.  C'est  au  Gouvernement 
à  demander  la  lovée  du  séquestre  î 

M.  Emile  Lenoël.  Demandez  la  main-le- 
vée du  séquestre  aux  tribunaux  ! 

M.  Ronher.  J'entends  deu.x  interrup- 
tions :  Tune  émanée  de  l'honorable  M.  Pi'^arl; 
l'autre  de  Ihonoralile  M.  Konoél. 

M.  Picard  me  dit  :  (/est  au  (louvernement 
à  demaniler  la  levée  du  séquestre  1 

Ije  (rouvernementra  demandée;  il  a  adhéré 
par  une  lettre  formelle  émanée  de  l'hono- 
rable ministre  M.  de  I^ircv,  à  la  levée  du  se- 
questre  votée  par  la  irommission. 

lin  menÛrr  à  if'.uviic.  Ce  nV^t  pas  par  simple 
lettre  que  le  Hnuvern.'meni  dutt  ai:ir  ! 

M.  Ronher.  Jp  crois  qu»»  ji'  n»»  préjuge  pas 
de  ta  vulonlé  du  f'rouvi^rnemcni  en  ditant  que 
la  levée  du  séquestre  e>t  demandée  par  le 
Cînvneriîeiî:ent. 

L'honorable  M.  Lenoid,  aii  çon'niire,  me 
dit  :  Demandez  la  levée  du  séquestre  devant 
les  tribunaux.  • 

M e.»*sieurs.  ^i  je  l'avais  pu.  j*^  i'auiais  pro- 
bablement demandée  depuis  lonirtemus.  Je  ne 
l'ai  pas  pu,  parce  que  le  &équesirc  a  été  établi 


par  un  décret  du  Gouverncmcui  de  la  défense 
nationale. 

L'honorable  M.  Le  père  e?t  monté  à  la  tri- 
bune pour  soutenir  qu''  ce  décret  n'avait  pat 
un  caractère  purement  administratif,  qu'il  avait 
un  caraciére  ié??islaiif. 

Je  crois  (pi'il  est  datis  une  erreur  complète» 
car  ce  décret,  a  été  modilié  par  un  décret  du 
[^résident  de  la  République,  en  date  de  1871; 
or.  il  n'aurait  pu  être  mol. lié  par  un  simple 
décret,  s'il  avait  eu  un  caraciê.'-e  léi^siaiif. 

Mais,  je  n'ai  point  eu  à  me  préoccuper  do 
cette  question  du  moment  que  le  Gouverne- 
ment ju^uait  cduvenablc  de  laisser  les  ehuses 
en  leiat  jusqu'à  ce  (]uo  l'Assemblée  eût  statué. 
J'ai  accepté  cette  juridiction  au  pomt  de  vue  de 
la  levée  du  séquestre,  et  aujourd'hui  je  ne 
puis  point  alliT  devant  les  tribunau.\  pour  de- 
m-inder  la  Irvéo  du  séquestr*  qui  a  été  pro-  * 
iiuncée  lé.^islaîiv.ment  et  mênu^  par  voie  aumi- 
ni>trati\e  :  vous  en  êtes  saisis.  Jl  s'a^^it  de  ^a- 
voir  si  vouâ  com^iromette/.  un  droit  quelcon- 
que en  supjirimant  une  administration  anor 
maie,  et  en  rendant  aux  administrateurs  na£a- 
rels  l'administration  de  b'ur  chose. 

Il  y  a,  au  f^nd  de  tout  cela,  un  litige,  une 
prétention.  Lor.que  le  trône  a  été  renverse 
au  4  septembre,  le  i:untr.it  a  été  réslié.  On 
veut  i^Mrder  '.ou te  ia  fortune  du  souverain  ren- 
vEr.-c. 'v'ous  sout:en-!rez  cette  doctrine  devant  , 
\r^  tribunaux;  n<jus  l;i  comb.ttirons;  nous  dis- 
cuterons .es  piécé'ii'nis  de  lî>'34,  et  nous  verrons 
bi  le  droit  publ.c 

M.  Tirard.  On  examinera  aussi  le  décret 
de  confiscation  (?e  IST'2  I 

M.  Rouher.  Vous  avez  tort,  monsieur  Ti- 
rard, de  dire  cola,  car  vous  savez  qu'à  cette 
époque  je  n'ai  pas  hésiié  à  me  retirer  du  xni- 
msti-re. 

M.  Tirard.  Il  ne  s'<i::it  pas  de  vous,  maïs 
de  la  faiiiil!»^  «jUf  vou.-  r«'j»ré-oni»  zî 

M.  Rouher.  Pi*rm«*ii*'Z-moi  tle  dire  que 
lorsijiîi?  M.  Lepère  ronouvlle  la  question  aa- 
jounlnui,  il  donne  son  approbation  entière,  et 
vo:i,«-  .•fi:5^i,  au  d.^cret  qui*  l'Arsemb'ée  a  rap- 
poiLé  ul:érieu:ement. 

(Jittuiius  ioir  àtjauclic.  Pas  du  tout! 

M.  Rouher.  Laqucsiio!)  di^  dévolution  ne 
peut  être  soutenue,  louant  au  contrat.  l'article 
ilu  séna' us-consul  te  nrévoit  la  t  rai.  «mission  de 
la  cnmonne,  et  l«*  (i  >mainc  privé  \,;x^:^g  dans 
le  domaine  de  la  couronne  et  non  diins  le  do- 
maine de  riv.at.  C'est  la  perpétuité  liéré  litairo 
qui  se  coniinue.  ;Uu meurs  diverses./  El  lors- 
que le  contrat  se  déchin\  lor.qu'il  est  anéauti 
par  un  fait  n*volutionnaire.  aior^^  il  n'y  a  plas 
qu'un»'  sf»ua»iOîi  :  il  y  a  un  contr.it  résilié  vis- 
à-vis  duquel  chacun  conserve  son  droit.  (Mou- 
vements divers.) 

Ji*  1'»  répète,  je  ne  veux  pas  dis.uler  cette 
que.-tion.  Je  ne  .-uis  mon:é  à  la  ttibuneque 
p'iur  unit  seule  ciiose,  ijue  p<iur  vous  mon- 
trer qu'd  n'y  aviiii  aucune  solidarité  entre  la 
levée  simple'dn  i:éi{ueslr«-  et  la  >]ui*siion  snule* 
vée  jar  M.  l-epère.  Le  jour  où  la  question 
=era  pori'^e  devant  l''S  tribunaux,  nous  la  dis- 
cuterons; mais,  jusque-là,  je  maintiens  le  droit 
et  l'équité  en  vertu  de  lai|ucllo  la  convention 
a  été  préparé'»  et  la  proposition  de  la  oom- 
mission  vous  îi  été  fait**. 

N'hérite/.  pa<.  messieurs.  C'est  une  question 
de  droit  pnvo  qu'il  no  faut  pas  lauser  toujours^ 


SFI^XNCE  DU  '2»  MARS  1874. 


739 


II».  Al  :i.«.  iw  iTitji  lun  •i»mpii  l'T  •!i*Iior>  lif  Ii 
.•■  .  •  ■■".  'Il*  .1  /j-'.  «v  \{i, ''•-.a  I  «M  »iir  |lu- 
fii-  .1^  .  :rj  .-.  ~  Aux  Vi)ii  '    -  l«i  l'ioturt* ', 

«N.ruiiiirM   '    ...  «     Ni>n  •  -  -   Lu-*!»! /.  (tirl'T' 
M     Lepér«.  J**  iii  :ilii-!-*  l;i  ii.ir>li*  «:oiuri* 

Il  i-!>iLUif*. 

M.   lo  président.   M.    Li'j •(■:('  a  !i  ji.l.uIo 

M  I^i'pi^ri*  I/.\h««  uaiK  >'om}«.r:hl  parfui- 
V  iij'-  :'    •|.i  i  ir'.:*'  liiu:»*  ■••  ii  .il  jkIs  !  .iiieill.nii 

Ml.  .  .i;  !«-:  'i::s.  1!  ïm»»  .•; 'iii:  It*  •j'ii*  \\  yi-'i»  • 
î. '.:     -.:  I    ••    JM      ;     :r  :.é-:;irr  \u'.ri*  a^itMi - 

r  ir  '..     J.I         I.t   «):}i>>liii!i  •*!it  iLi'.'':ulut*. 
I.  ii*-f.-.  ji  .1  .•  r  ■  1  '■.  -  ■•  /.  .  nr.*  :.  ' 

M  L.rpiTe  M'i-  .••us.  ^M  II  .u  i;m'uii  m  «lA 
r   ,■  ■::  .  •'   1  !  i  I  ii.i]iii,^>.i>n.  * 

.•    r.'i'.'.  ■■     /.  ;•:•  f.  .\-.:  V  \o.  .  '  l.i  <\  iiurt' ' 

M    \v   pr«rsîcli*!it    i  >ii  •.«'  .i.t  .  :i*   l.i  im>'ii:i'. 
\  >:.       .11..     .1   ;;iii:i--.     i  .•fiiiii.<-ii  .    ih«:i  '     i::i 

..'l.l*.  .     liii  ll.'i'     itl*     llii'l.ill!  •'.<•    Mil'     ili'iii  Uiili'     ««i 

•  ■  iiîuri'.    < 'm  ■  u  i:  '    1  il:'i  il'.    ^î .    i^' "Ti»  il  «'.»■■ 
1.1  f.  :     il  '■  ir«i  •*  ■  I»   •  •■  Kl  •'  •«  'irt*  :    ••    la   im  ai 

•  !i»' ■.:•••'     I.   .1    ;  ir  ■     !..  Il- '.l'ii.ir.'    oi   crin.uiil-' 

•  [•*    ;.■•;•.-   I*     M   '1  j'.'.;;i*;    j  ■    .■■  ..a  i-îii:  .îi' ili'  C-'ll- 

M.  ErnrHt  Pirard.  .1<^  l^^:'.  i..-l>*  l.i  |>aro!i' 

>'.:r  il  ; Ih"  i  m*  m  'ji:'".-Lu»  .' 

M  le  préilidc'ut  \  i.i:.-  in-  .lou'.i  z  :iM*ir  !  i 
;-.trii.-*  »  I.  I  •■  1.  fj.  ir  ...i!'  1.1  pii«i!.-ii)  ii«*  it 
'{  !•    i-iin    •!•    \'«  •  <:oii    iili  r  l'Ar s*- 1.. !•(.>«•  i^uc  la 

•  :  l'uri'  il--  j.i  I*  .■..■u--niii. 

l  •  ••     itr'.iiit'   •"•r»"ivt».  !•••     ij".  •»  .s  li'M'i'*, 
I       ■••'•    ,ir-  ••    '»  .'•'  >  V    -  ■  t   ;i     >  •••■iiiir'  t'priMJVi" 

.*  .1    .  {».i:   .»■     •  I  :  Il  \'*  !•*   .1  '  i  r".:i*  ir»'>l  '-ai» 

M.    le   préttidont      l.i    •i.^>.:2«>  i:)     r<«.ii. - 

M   do  Titlancourt.  l.'.tintirn' :;i«'n' ' 

M.    lo    preKUIent.    I«i   i|Ui  .-iiiou  ii'.ij  «urn*» 

IV.  i.:     i    •  ■■■  ;  ■  •■  '   r     I   s  il  .1'.   I.*.\sM»iiiliii'»' il 

a  11-  ■  .  .       . 

i.-i  |-..r -l  1  M    L-'j.rn* 

M    Lrpvre    I!    «.•  ij.ii  •  «i..i'i*  .  ■•   .i  i.'aiiii:ii" 

>  l'i  .\i •     '.  .1  »•  •■  •  •■.ui--*.   :   .\i».:>    li".l\'>'  ' 

."■•    -.1  -  -  .;  .»•  ■;  »!•  •'  tt.«.  ■  I-  '.«I  I    ij'.i    Lr.IlM  '  «il" 


I 


-!  ■■  '    :■.  '    ...■  ••'      lin  !•  i:  '  :i«i  .-i  "t'i:  in»'-' 
;  i-  ■     •  1  ■  -.  «:■    .a  'I  î»-^'.  «i;i  ..uni'»  'litiTi*. 

A  ■•■  .  ■  <!  1:  .lîi  ;■■  .i  i.i  i  ■ii;iiii:>->.itn  «"nîn- 
I  ■    ;  ■         •-      ■■  '  i    '1  -•  o:i  iniixio- 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


(Le  scrutin  est  ouvert  et  les  votes  sont  re- 
oueillis.) 

M.  le  président.  Voici  le  résuUat  ilu  dt'î- 
pouillemoni  du  scrutin  : 

Nouil)ro  do  A  votants 00 'i 

Majorllo  absolue 333 

Pour  Tadoption 325 

Contre 339 

L'Assemblée  n*a  pas  adopte  îe  renvoi. 

(Vives  exclamations  sur  plusieurs  bancs  à 
gauche.) 

Divers  membres.  La  voriOcatiou  du  scrutin  ! 
—  Le  pointage!  (Agitation.; 

M.  le  président.  Si  queiqu^un  demande  la 
parole,  je  la  lui  accorderai  ;  mais  au  milieu  du 
bruit  et  dos  intorruptions,  il  m'est  impossible 
do  distinguer  le  motif  des  réclamations  qui 
viennent  de  se  produire.  (C'est  vrai  !  c'est  vrai! 
à  droite.) 

M.  Emmanuel  Arago.  Je  demande  la  pa- 
role. 

M.  le  président.  VoUs  avez  la  parole. 

M.  Emmanuel  Arago.  £n  oes  circons- 
tances semblables,  lorsque  dans  un  vote,  il  va 
un  écart  de  voix  aussi  laible,  nous  avons  tou- 
jours vu  M^L  b's  secrétaires  se  retirer  pour 
vérifier  le  scrutin  à  l'aide  d'un  pointage.  Je 
demande  que  cette  vérification  ait  lieu.  (Oui  i 
oui  !  —Non!  non!l 

M.  le  président.  Je  vais  consulter  l'As- 
semblée sur  ce  point,  (Rumeurs  et  réclama- 
tions sur  plusieurs  bancs  à. gauche.) 

Comment  !  il  suffira  d'une  demande  indivi- 
duelle pour  que  l'Assemblée  soit  ttnue  encore 
pendant  plus  d'une  heure,  alors  qu'il  ne  s'a- 
irit  pas  du  fond  de  la  question  !  (Très-bien  ! 
irès-birn  !  à  droite  et  au  centre.) 

M.  Srnest  Picard.  Je  demande  hi  parole 
sur  le  fond  de  la  question. 

M.  de  Pressensé.  C'est  une  atlaire  de 
loyauté  politique. 

M. le  président.  A  qui  s'adresse  cette  ex- 
pression, et  qui  est-ce  qui  est  accusé  de  dé- 
loyauté politique? 

'plusieurs  iixemhres  à  gauche.  On  n'a  pas  dit 
cela! 

M.  le  président.  M.  Picard  a  la  parole. 

M.  Ernest  Picard.  Messieurs,  ce  n'est  pas 
sur  la  question  de  vérification  du  scrutin  que 
j'ai  l'intention  de  dire  quelques  mots  à  l'As- 
semblée; je  ne  comprends  pas  comment  une 
question  pareille  peut  être  mise  aux  voix,  mais 
je  n'interviens  pas  pour  m'y  opposer;  j'espère 
que  M.  le  président  consultera  1  A&sembiée  ou 
ordonnera  la  vérification. 

Je  crois,  messieurs,  que  même  après  lo  vote 
que  vous  venez  d'émettre,  la  question  ne 
peut  être  résolue  aujourd'hui  et  ne  peut  vous 
tenir  longtemps  assemblés  ici. 

Je  ne  m'occupe  aucunement  de  toutes  les 
questions  accessoires  ou  principales  qui  ont 
été  portées  à  la  tribune,  c'est  seulement  sur 
la  question  de  forme  que  je  désire  faire  com- 
prendre à  l'AstemblHO  l'objection  qui  s'élève 
dans  mon  esprit. 

11  ne  faut  pas  que  les  rôles  soient  changés. 
Le  Gouvernement  fait  des  propositions,  la 
commission  les  discute  et  les  contrôle  ;  elle  :ï'y 
associe,  et  l'Assemblée  vote. 

lie  Gouveroement  f^K  des  propositions  sous 


sa  re.'^ponsabilité  ;  c'est  là  ce  qui  se  passe  toui 
les  jours.  Mais  c'est  ce  qui  ne  s'est  pas  passé 
dans  la  circonstance  présente  ;  maigre  la  résis- 
tance d'une  partie  de  ses  membres ^  c'est  spon- 
tanément, détachant,  en  apparence  du  moins, 
une  partie  des  questions  qui  lu'  étaient  eoj- 
mises  du   rapport  total  qu'elle  avait  k  vous 

Présenter,  que  la  coinmission  est  venue,  par 
organe  de  son  honoiable  président,  vous  de- 
maiîdor  de  prononcer  la  ie\ée  partielle  d'un 
séquestre,  attendu  qu'il  ne  pouvait  y  avoir  de 
difticulté.  puisqu'on  no  demandait  cette  levée 
que  sur  des  objets  iion  I.tigieux.  El  immédia- 
tement, par  la  force  des  choses,  la  question  qui 
avait  été  prévue  par  quelques-uns  s'est  sou- 
levée à  cette  triimno  :  qut'ls  sont  les  objets 
litigieux? 

Qui  peut.  Sous  ^a  respon>abiIiié.  dire,  par 
exemple,  que  le  domaine  privé  qui,  par  voie 
de  dévolution,  suivant  quelques-uns,  peut  en- 
trer dans  le  liomaine  ue  la  couronne  par  ie 
fait  (le  la  déchéance,  n'est  pas  litigieux? 

Or,  remarquez  notre  profonde  incompétence, 
qui  est  la  vôtre,  tant  que  le  Gouvernement 
n\aura  pas  présenté  un  projet  de  loi  partieL 
régulier,  par  lequel  il  aura  porté  devant  vous 
la  demande  de  levée  partielle  ou  totale  du 
séquestre.  C'est  après  en  avoir  délibéré  (^u'il 
examinera  le  point  de  savoir  si  le  domaine, 
qui  a  déjà  étudié  la  question,  doit  revendiquer 
les  bilans  immeubleb  sur  lesquels  le  séquestre 
existe. 

Le  si!'questro  a  été  mis  sons  réserve  des 
droits  de  l'Ktat  et  des  tiers.  Les  droits  des 
tiers  sont  sauvegardés  par  la  liquidation  qai  a 
été  opérée  :  les  droits  de  l'Etat  restent  litigieux 
tant  que  le  (louvi-rnemont  ne  sera  pas  tenu 
vous  demander  lui-même  la  levée  partielle  du 
séquestre,  et  il  n'appartient  ni  à  nous,  ni  à  la 
commission,  ni  à  l'Assemblée  même  de  se 
substituer  au  rôle,  à  la  mission  et  à  la  reapou- 
sabil.té  du  Gouvernement.  Je  demande  donc  à 
l'Assemblée  d'ajourner  la  question  jusqu'au 
moment. . .  (Interrnptrons  diverses.) 

M.  le  président.  Mais  on  a  déjà  statué  sur 
l'ajournement!  (Assentiment  sur  un  grand 
nombre  de  bancs.) 

Permettez-moi,  monsieur  Picard,  de  poser 
les  questions  dans  Tordre  où  elles  doivent  être 
posées. 

La  première  motion  qui  >*est  produite  a  été 
unf^  motion  d'ajournement.  L'Assemblée  a 
volé.  (Interruptions  à  gauche.) 

Messieurs,  no  soyez  pas  si  impatients,  iais- 
sez-moi  terminer.  (Très-bien  !  —  Parlez  î  par- 
lez !  à  droite.) 

Je  disais  que  la  première  question  posée  a 
été  celle  de  l'ajournement  ;  r  Assemblée  s*est 
prononcée  conira  l'ajournement.  La  discussion 
a  eu  heu  et,  après  la  discussion,  on  a  demandé 
le  renvoi  à  la  commission  ;  Il  v  a  eu  deux 
épreuves  douteuses;  on  a  ou  alors  recours  an 
scrutin  ;  le  scrutin  a  donné  une  fakble  majo- 
rité contre  1q  renvoi.  Alors  un  certain  nom- 
bre de  membres^  ont  demandé,  comme  cela 
s'est  tait  souvent,  qu'avant  de  considérer  le 
résultat  du  scrutin  comme  acquis.  MM.  les  se- 
crétaires fussent  invités  à  procéder  à  sa  vérifi- 
cation. 

L'Assemblée  désire-t-elle,  —  ce  n'est  pas  pré- 
cisément un  vote  que  je  réclame  d'elle,  mais  je 
yeux  me  conformer,  sous  ce  rapport,  à  son 
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.1    ^.ri.'  \,:.\-    {>{••*  î!n'«-iri'  •'•îai:-elli'  I^Lri."!!- 

•  ■.•      i  i«lîivfr^îri!vi- '    L'*  ri;»::vrrni^niPMl    îi» 

^î      1  :j -r*    i  «  r:i  .|:  ■  11-*  ••fii:    i'}rni::i!6ir.ili\iv 

;     ,  :'  î  :'.!  mn  !-.fi>*'» .  I"  (î"uwr;.'*!iv"»i!?  a^lu**! 

.■»  i  :  •'•  :»»   'M:i-*  '■  ■;  it:*':îi'*-   ■.«!••#»-:  :mi-  uw 

.:   '!.i::s  l'u:i»'  »!•'  \"-  >»m:ii:»'-,  un  'i*»s  in<Mii* 

;■■■  d  *  «•••'. i»'  A***»!!:!»!.'»'  a  -.iiuli'vA  i.i  quottitxi 

'-••  •a\'ir  «'  il  m"«":n»  l'Jail  Ii*i!;si4i;vo. 

1  ••  <ii»»îVfrn»^;ii»'nl  n'a   pa-*   \oulu  r!»»\or  un 

'\*.  .  ■'  .1  d  •'  Iir.'*  *\\i\\  'lpmani|t»r3:t  à  !*A«<- 

'.-.■'•'    .".vr.'ir  ".Il  ti:i   !••    «»vMr   !•■    *••.}»••»«! rt». 

'."•-■.••■•   ■;■:  »    '.i:  «'j  !'.n»:!n»":r  i|"  |iro;uH'*r  tin 

...:   \  ■;!  i.     iip.îl    i    rA*-«Mi:î''»V.    **..  quOi'iUP 

f.:    ;  i-î  n:  »î)   h*.*   ;"T.-an:i'*!.  o'jH'nd.inl 

;:.  •  M  *  Ti,'*'  .1  roj'MMitn  «!•*  I.i  m  lori!**'  iL 

t      ■:n;..  «-:i»!i.  I>"j»'Ji-    !a  •*"ni;:i'»*:Mn,  i  l'una- 

.   •  ,  .1    :  ■••iiî'i  'î'î"   '■••    '••^■;ut'«lrp   pouvait 

.■•:r.'  :  •\»'  *!:!■«  a-irun   inronvAnii»nl.   ot  j*ai  tV* 

;  :'^  :■  urri.u'    M.    l*:  ^.r.l    -î-iit    wnu 

i'.'-.     '•  .'it.iri! -t;   !'•   \\  iiiii:«*i  •'•   i!»»  Il  c«»m- 

::i  *-i'i?i  rH;4i*,\.iiiont  aui  proc>dt*ift  omplovi**. 

T  .   "M  T.^if  pj4  (ait   lor<i]u«*.  au  nom  «h*  lu 


coinnr.!!<ion.  j':ii  pr>*oniA  .i  ^A^*■•m'^^^»  îp  rati- 
port  v<»rln!  iju^on  m'.i  loiniv.  !'•  m-iuil-,»  J.»  rt-- 
dîi^'T  par  «Vr.!. 

Jt»  If  réjH'"!»  lit»:»!,  ma  ii;(>jiaii'.  :.i  ijut^tioa 
rs'  trr4-.4ini{  1  »  :  Ih  (•ouvpmetn'*nt  vou»  de- 
niauil'*  unp  auioriNation.  (*i  rA<(H*'fnhiï*(*  la  loi 
fl-ïnriiv  .!»•  lu*  vms  m*  qj'ii  Huit  li»  nnun*  du 
nion.l^  :iM'-'i:iair4\  lapr^s  Ii  nuiiifri»  dont  Ir* 
rlioM'"  se  «uni  pa*sri»-.  nu'un  ii*vion:ic  à  un 
}.r.».' •.  .î  '  !■».  .|U'.  riV;ir!«Maii  un-  .M'-îiire  J•• 
}\lll!i^;  '  ••;  d  ri|U'.liV 

Il  n'v  a  an  \\\'>  i*s;h»i-i»  d'ino»n\én:<»nî  à  riui- 
Nf  ♦•■iii*  rn.irclii'.  lar  1i»îï  ini'Ti'-ts  .ir  THlat 
«ont  «'ompl^liTTHMit  «iuvfi»ard.'':î.  ^Tnjs-îiicîi  î) 
I.ii  <Mf|ut-4:rt*  m»  i!han  v  ri*»-!  aux  dro:t-<  du 
lî^mrTiiPmnnt  hur  la  proinirîA,  oV-t  sinipIe- 
m^Mit  \v\v  rntra'.o  i-our  radiniiiî^lration ,  noLn» 
p^^:^•♦^illOn  iiV^i  qu'ui.-»  uii'^un»  d*^|uil^  et  lie 
j'j-ticp  «û  l'Klal  ne  rifqup  rÛMi  Voilà  la  quea- 
liiu  dan**  n*-  Iimil»»-*  !•»*  plus  îcimnli'».  Au-éi 
iVs;M»r.«  quf  vun  a'iupî«»nv.  !*»•«  coucluAiond  qup 
la  ro'nmr^^ion  m'a  r»j  in:A  do  Vf»u«  proj»(»H*r. 
■Tri^*-hi«»n'  ir»»s-liioii'  —  Auv  voixî, 

M.  Le  Royer.  Jp  doinan  li»  la  parolp. 

M.  Georges  Pérln  fi  ptu^Uun  autres  mt  -:- 
W^f  f\  éf'iucff^.  f/Ab.«?mblpe  nV*t  pai  ««n  n«»Qi- 

,1  tlrnit^.  Si  :  M  • 

M  le  président.  i\*n^i  l»»îiurMU  c'ù  dr»cidtî 
«i  rA«!»»'Ui!dA.»  p«i  f»n  nonihrp.  (HMi  mat  ions 
^ur  qu(*!']ui*H  l>at)-*s  à  i:auclip.  ; 

M.  Schcurer-Kestner.  .Nou-t  vrnont  de 
Ci'inpï«»r  |o^  rnpnihrp*  pr«'-"nS* 

M.  Georges  Périn.  Jp  di'ptandf  '«•  pcruim 
p!]hlir. 

M.  le  président  Vou:»  n*t%iv  pii«iji  p.irol'* , 
c'rs!  1p  Huroau  qui  o^i  ju»?t»  ili»  îa  qupslinn  de 
!ia\<>ir  51  rA>sPMibl»"'»»  p>i  p:i  noniljn*.  «Ru- 
ini'urs  i't  u'aurlu»/ 

M.  Georges  Pérln.  Il  faur  le  ««onsuTUT  ' 

M.  le  président  Vouii'Zvuu**  iup  ppriudir** 
d«»  pri*^idpr' :N'ouvpI!pi«  run)pur<  )  .li»  rapppj 
!«»r:r  à  l'u'i'rp  inmix  qin  k.i  t„.nn  •  troni  ili?  ni'in- 
î'^tr  iiipr-v  'TrP'!-îi:i' 1  *  ifi»  l»'»*n*  à  droitP  oi 
au  C'  nn»  iVt  <i  un  «i'*î*i>r«iri-  qji  d«'".  i»*nl  ;:ilo- 
i<*rald'*.  qup  ri><«  inu*rru;ii;nn«  pfudunl  Il•^  ob- 
m»rva».!»Mi:i  du  prp.-id«Mii*  Oi'ja  n  .i  !i«'U  din>  au- 
■  uiip  A^*pnibli'*p  parlpHiPutairp.  GVfl  vrai  ' 
rV*f  vrai  '  —  TrA*  birn'; 

I.'  Marpan  r*'  iug:'  di«  la  qr.i'çitinii  b»  -avoir 
SI  l  Aî'^i'înidp'*  tifnipi;:  i»n  nombp» .  ««t  si  lo 
huriMU  nViii  pas  unniiiuio  fur  ci*t:p  ti.ioslion  . 
«n  prnrTiVlp  a-.i  s  •"ru  in  »ial»lic.  Voilà  Ip  K«le- 
nn'ni.   Tri'^-bii'ii  '  ♦ri'si-bi«nl) 

l.i  parolp  psi  à  M.  !*••  lioypr. 

M  LfO  Royer.  Mi'«<ii«Mir5.  jp  virn-i  appuver 
'*"i  ci)n''!uM<MH  ■!•*  !a  i-4i:nnr.s9iun  ,  mai;*  par 
d'autrt>4  mot  1  fil  qup  r.rnx  ijui  ont  tV*  produits  , 
•'■pî«l  jiarcp  qup  jp  «un  convaincu  qup  M.  de 
MuriPuiir:  a  mal  intprpjptp  cp!<  inoiiN.  aussi 
liit-n  quM  Ir^  rt''iiulutiu:itf  qup  noUK  ïtuutpnons. 

Jf  n<*  lui  fai-'  a.«>'jr<'-inpiit  point  •lprP|trocbei, 
il  l'a  dit  lui  m«'>nip  :  il  n'pxt  ni  a\ocai.  ni  jurii- 
r  •M>ui!p.  l'i  il  p«i  indisjM'nsabb»  davMÎr  qupl- 
qui'ii  notions  d«*  droit  pour  arrivpr  h  la  tiolu- 
•î  iii  quf  n«»!;-!  )iro;K)«M:i^ 

1*1  rnii't'p/.  n:Oi  ».on\  m  :iv>-p.'u  »b'  mots, 
di*  vitus  pxnliqupr  la  Mtuarion.  <  t  m  ni^mc 
:<Miip<>   d  /'ciairoT  Ip   (loint  v^niablp  du  dAltai. 

.Nou«  ni'  Venons  m  aucum*  fi'.on  demandpr 
â  l'A^.^^einblée  dp  donner  main-le\>p  du  se- 
i|-  «'«irp  qui  p«»«p  fior  Iph  imineubte?  (k^pondant 
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(le  la  succosfiion  de  Louis-Napoîéon  Bonaparte, 
ou  qui  apparlionneal  ù  rimpéralrlco  ou  i^ont 
sous  .^on  nom.  Nous  venons  Jeniaïuîer  à  i'As- 
stniblôe  de  vouloir  bien  relever  le  mini<trti  de 
l'eni^aî^oment  qu'it  a  pris  île  no  donner  main- 
levée du  séquestre  administralit  que  lorsque 
riVssemblée  Vaura  relevé  de  sou  engag»- 
meni. 

Comprenez  bien,  ir.CîSifurs,  la  situation  ;  la 
voici  telle  (luN-llo  rôsullo  des  faits  : 

Une  tran.'^acLion  ou  un  projit  dû  transaction 
intervient  entre  la  liquidation  de  la  liste  civile 
et  l'Etat,  transaction  qui  ne  porte  exclusive- 
ment que  sur  les  valeurs  mobilières  dépendant 
du  domaine  privé.  Ainsi  donc,  soit  TAssem- 
blée,  soit  la  commission  qui  est  le  mandataire 
de  l'Assembli'e.  n'avai',  qu'une  rh0f*e  à  exami- 
rcr  :  La  transaction  dans  ses  motits.  dans  ses 
bases  et  dans  sa  solution  doit-elle  être  oui  ou 
non  acceptée  par  T Assemblée  f 

Sur  ce  point,  messieurs,  tout  est  réservé. 

Quelques  déterminations  provisoires  ont  été 
prises  sur  dilleronts  points;  mais  la  solution 
entière  n'est  point  encore  acquise. 

Il  y  avait  une  diTliculté  à  n>soudre,  cVot  celle 
qui  résultait  do  la  question  posée  par  M.  Eour- 
cand,  au  mois  de  décembre  1S73,  a  M.  le  mi- 
iiistn». 

c  Mais  vous  voulez  donner  la  main-levée  du 
séquestre,  disait  M.  Fourcand  ;  ce  séquestre 
iloit  être  levé  le  1"  janvier  1874.  Nous  avons 
d"S  doutes,  de.^  scrupules;  nous  désirons  que 
vous  no  le  leviez  que  lorsque  la  discussion  sur 
io  projet  de  transaction  sera  arrivée  devant 
l'Assemblée.  » 

Le  ministre  a  déclaré  que,  dans  son  opinion, 
il  devait  donner  la  muin-levée;  uue  néanmoins, 
devant  les  scrupules  de  l'Assemnlée,  il  pri^nait 
renpajjoment  de  ne  lever  le  séquestre  que  lors- 
qu'elle aurait  donné  S(m  opinion. 

Noys  sommes  donc  saisis  cie  la  question  ; 
nous  rav(*ns  examinée.  Or,  nous  nous 
triiU\ons  en  pré.sonoe  de  cette  situation  :  11 
y  d  des  immeubles  qui  ne  sont  l'objet  d  au- 
cune revendication  de  la  part  de  l'iitat. 
(,Kie  fjillait-il  faire?  Fallait-il  traiter  les  Bo- 
naparte en  princes  ou  en  simples  citoyens? 
!*our  nous,  nous  avons  v»i-ilu  les  tra.ter  vu 
simples  citoyens,  suivant  le  droit  commun. 
Or,  suivant  le  droit  commun,  voici  un  pro- 
j)ri«*tain»  dont  porsonn.'  ne  revi-n.lii^ue  l.i  pro- 
priété ;  s'il  se  [>résentait  devant  Us  tribu  iianx  ; 
.s'il  demandait  la  main-bvée  du  séquestre,  il 
n'y  a  ]»as  un  jupçe  au  mon-K'  ({ui  la  lui  réinsé- 
rait. (Très- bien  i; 

M.  Depeyre,  garde  des  sceaux.  C'esi  la  vé- 
rité !  c'est  le  droit! 

M.  Le  Rover.  Nous  n'avons  pas  voulu, 
corn  m**  dans  une  affaire  qui  a  précédé  crlleci. 
trailerles  revend icants comme  dos  princes,  nous 
avons  voulu  les  traifer  comme  de  simples  ci- 
toyens. (Très-bien!) 

'Ainsi  vous  comprenez  la  situation,  no::s  ne 
venons  pas  dt-mander  à  l'A.^semblée  »le  donner 
la  mai  H -levée;  ce  serait  mn*  élranicf  jTivur  de 
lo  eroire,  car  nous  roniondriuus  tuas  les  pou- 
voirs :  le  lé,'islai!f  ferait  la  lâcÎjiMli»  roxccu- 
tif,  et  le  lé^'î>latif  prendrait  la  respon.-^ubihté 
de  l'exécutif,  (d'est  <:e'.a!  —  Très-bien  îi 

Non,  nnus  n'avons  pas  voulu  cîa:  n»ius 
sommes  venus  simplement  devant  TAsm'iii- 
blêc  nationale  lui  dire  :  Ln  cn^'agcmeat  a  clé 


pris  par  le  mini.-tre  dans  la  plénitude  de  sa 
rcsponsaltilité,  de  maintenir  -le  séquestre, 
tant  que  l'Assemblée  ne  se  sera  pas  prononcée. 
Nous  avons  voulu  le  relever  de  sua  eni^age- 
ment;  voilà  o*  qui^  nous  avons  voulu,  et  pas 
antre  chose.  Nous  n'a  von:;  pas  voulu  nous  im- 
miscer dans  un  acte  qui  n'est  pas  de  notre  do- 
maine, et  (jui  sifrait  !a  violation  de  tous  les 
principes  constitutionnels  de  la  séparation  des 
pouvoirs. 

Nous  venons  ilouc  vous  dire  :  D'après 
une  décision  prise  au  mois  de  décembre,  le 
mini>tre  s'est  en^aî^é  à  ne  pas  donner  main- 
levée, —  ce  qui  était  dans  son  droit.  —  d'un 
séquestie  ({ui  avait  été  placé,  administrative- 
ment,  sur  de.<  biens  non  contestés;  nous  ne 
venons  pas  lever  ce  si-questre,  nous  venons 
vous  dire  de  relever  le  ministre  do  Tobli galion 
de  uiainirnir  le  séquestre.  Le  ministre,  moussa 
responsuijilité,  donnera  main- levée  du  séques- 
tre. 

Voild  la  véritable  question, 

11  n'y  aurait  pa-  eu  tant  de  difficultés  dans 
celte  alla  ire,  si  la  question  eiU  et*'»  mi  -ux  posée. 
As j:u rénient.  l'Iionurable  M.  I.npére  a  élevé  une 
qui'stion  quidi'vra  occuper  le  Gouvernement  ;  je 
ne  dis  pas  le  contraire  ;  mais  c'est  une  question 
dont  vous  n'êtes  pas  saisis,  d(mt  vous  ne  pouvez 
pas  être  saisis  ;  ce  serait  la  confusion  des  pou- 
voirs, et  vjus  mêleriez  le  pouvoir  judiciaire  avec 
le  pouvoir  exécutif;  c'est  inadmissible.  Nous  di- 
Sun-  donc  à  la  famille  Hon;> parti'  :  Ob''-is5ez 
à  la  loi  commune  qui  réirit  le  Tunillc  Poiia» 
part»'  cïn^.îri**  t«ius  le;*  citoyens.  Nouïi  di- 
sons à  M.  le  ministre  :  iVest  k  tort  que 
l'Assemblée  a  voniu  vous  arrétiT  dans  l'exer- 
cice de  votre  droit:  vous  avez  pris  un  eniAire- 
ment;  l'AsscmliKi»  vous  en  relève;  mainioiiânt 
atfissez  dans  la  ]dénitnde  de  votre  liberté  et  de 
votre  responsabilité.  (Trê<-!iîen:  très-bien!) 

M.  Gharreyron.  Tariaitement  ;  voilà  les 
vrais  principes  du  cruit! 

M.  Ernest  Picard.  Je  m'a- soc ie  com!dét.p* 
ment  à  Toliservatum  de  M.  Le  lioyer.  (excla- 
mations à  droite  et  au  centre.} 

Pluxicvrs  incinhrs.  1!  r?:  i:n  :ieu  tar*! 

M.  Ernest  Picard.  «T'ai  d;î  au  Ciouvenie- 
ment  qu'il  devait  jiri'ndre  la  rCf-ponaabiîité  ; 
qu'il  la  pn-nne! 

M.  le  baron  de  Larcy.  mifdstrr  des  travaux 
)>uhlL-s.  Messii'urs.  au  poujt  où  en  est  arrivé  le 
débat,  le  Ironv-^rncn^eiit  a  tris-peu  de  choses  à 
d  :e.  Il  e-t  heureux  de  jiouviv.r  démontrer  que. 
depuis  le  conin^mc' nient  d**  cette  aiTiiro,  sa 
co::duile  a  été  pariai.-  niîMit  correcte  et  nlciiie 
d.*  déiérence  pijur  les  «ié^iia  de  rAssembléo. 

Lt^  (îouvernemeni  avait  cru  li'aburd  qu*îl 
av  !t  le  droit  de  proiîtinccr  lui-mémt*  adminis- 
trât ivement  la  î»'vée  du  se  ;upstre.  Des  doutes 
s«?  sont  éli'vé-  dans  cKte  enceinte.  Le  Gouver- 
nement a  iiéclar.'  qu'il  les  pnnail  en  h.iute 
co:.sidéiati  n.ei  qu'il  s'en  rd;i;»oiit'rait  â  L& 
comm.^sion  qu<*  viju^  aur.</  n'iuiuiée.  lia  fait 
là  un  acte  qu:  lémo  .:uii\i  i.-omuieii  ileet  <a!oux 
Ini-mênie  il'.:  maintien  ces  droits  de  TAiiseai- 
blée.  A)\i  \  oui  :  —  'Jré.^.l«;en!i 

Ia  comini-si.in  a  e\aniiné  la  quesliou.  file 
a  Ii:.i  par  dé.:i  !»  r,  ii  i'unanimiié.  qu'elle  trou- 
vait iniiiiîe  et  in  uslc  la  con'i:iu-l;i)n  du  »ê- 
que.^tre  sur  le»  uîi.ets  iiui  étaient  cum;<'.éteuienf 
en  dehurs  du  litière.  Il  ne  s'est  é'uvé  qa*ane 
feule  difliculté.  no'i  pa^  sur  le  fond  de  la  qoea* 


SEANCE  DU  98  MAHS  1874 


743 


t-<iii     iiiii^  <*ur  la  '.Miiiit*,  «ur  !•'«  formnlili*!*  à 

*«ti:;  !<<;.i<r.  L«' .  ail"  l'Ui  ik'U'»»*  (jut*  c''*taii  la 
«i»:n  II  >."ii  »'•  i  »l'"  .1  *.  ,>''iiiu»-'*r  .i  i'A-««  »»}•'  ■!• 
!  i  .1-  .1  ••  x'.-.é  •'■.■'  ■■:•  .  l'ï»  auî;t*<.  i  t  r'v'sk  l  1<1 
■:     •.  Il  .:  1     •  «la-  e  «j.i»  l.i  v.ui.ui:>-ioii  ti-*- 

\     ..              •!i-.:f-    '.       .   \   '.rt     11*     liviuverut  .i.rlU     à 
l'iv,;        .  ,    ■••  -jj,.     U:-'.  # 

I.  1     il- ....»;.••.    *.     .j,  -     •  '..li.t  alliMlii    iji'i 

•.     .  .i--   ■  ..    'i  ■  •!•....  •.■-'•,    li   r-'puiii*  «i»:t'  ij(.ius 

I  ■  ■ .    ,     .11?..'    .N'iM  '  ii<i:i  ! 

M     lo   Riinlutre  des  travaux  publics. 

i.    ,  m-.i.ié:   :.'.  ■ 

M    Krnii^sc  Picard  Vou»  <Ii*m:ia  iv/.  U  ii*vV 

■:.4  -••  iui">i'' .' 
M.    \n    minlslro.    P  niii'iti'z  *  Ii^    C  kivit- 

:■'    .l'i;*    •  **.  .1  .;«Jr.^•^  .;"a,iri'»   !••'   r>MitUiioiîo 

'  1.1  •*  »'.;.    I-".'»-  ,    ,1  n-'.t  r    ;»'  f  --jUi  -II'"    »ur  II*."* 

.ii:i.' 11.  i  -    •.' [•  1.  !  i:<C  it'.i    <4'f:i.a:n*«    ]i:..«*.    1^ 

•   j..  :;..       '»".i    •.    -.t.!"    •  :i     iin'-ll.»'    îrrîi^s    i^u»*    Ia 

.  Tf 'i;!-.:  iV»)  .  .••■«•   ;.u'>,iri'  M':»'» .:   I'    it   - 

...■  "i^    ...  .  '■  •■    •!   «.  .ii,i*;ôt. 

/  ■;        ■       .*  -.iu.     • .  M. h"  u-.j.  ' 
M.     Il-  ::iiuls'.*iî.    .\  i  iii.i':.'  it  «ij  t'^^^'i'    ..s- 
•  :.      ■    '    I   l.i  fi',  il  A'  i;i.  ij  -  'ju  •   i.i  II.»  ■.- 


»  ■;■  - 


•  i  ii<  ..I  I  <>    \    Il  iiiv  <jii<  I    •  ^  ,  ••:.  'i}>i'»  •ijip.ir- 

•  .1 1  :    t   .  .iuut>>  :t'.i-, . ,  .1  L.I.'.'  1*^  M.tt.o'i  .iii- 

.i.t*  i'   |>ii-4.|UiM>jki.i  1*.   \A\   t».*'n«  n>iui  il*** 

.I'."»  Il*    i.i"'-    ••II'*  iiiiijj  i-rt' t;  tvi\,«au«  r  I  .  •|t20-<* 

;  .  n       *  •.'.    ;*t.it«*     :«'";\t''li'  jr».:i    tnU'i  r«ilt  f}lli 

\     -  .    i:.':i:  ■  .i  i    i   m  [>  ■  ...l»rt'.   ;,l:   ii.MiMsit 
.'.!■•    {  :     '.il-  i  ••t"  iî..*     lii  !  •  •!ti;i;.i.if>  ,    4'.  *•, 

.  .:.  ■   .1  ,      fké'    .  i.:i;i  •  it  .     '.roil  •!••   i»'iii- 

ir-T    .■  r-    Il  •  "I".  Au*  it.i  ii"h  »'Oi«V(Mii>...iMil<« 

.;  .«     •    >  in*.     ■  .1  •■•  *!••   •.•»|i...-i  M-  i'.i  i:ru.  <.'i*;:iil 

M    '••    •'■        ■■f   II!  »;i\  •:ii-!i'   •:;■  iimt  |i»  •;  miiiji»; 

■••!■    ■■  •'.:;•:.:.   ■ '■•  »   I     !•  n.  «î    iîui;>  h  .uou» 

■.   ;       » .-    •■;!    ;'  ;'ff.    '.V;»|'r   la"  on    .\ 

ri.'.    •■'..!  j  I  ''ii'ii'         I.  .   .  .:•  .l:.o:i>  .i  j<i  icii**  ; 

■'  .        .  ..i'.    ■•  *»    ..   I  .  til.  .i'.;li  .   •■"'  {'.àr 

s.i  ..         .1  t\  '.;..  .1'  :■   .1  •]  I     '  (III  droMi. ■;•■*- 


:;i      ■     .  l     r    I-      ■       i 


• 


■:ii  a^  iv.i*.    (tii::    ii   ;  ** 


■  '     :  ;   .     -■'   .  «       ■  r      ■.'■*:  T     •  -   |iri'  i  ■  :•  ■  i- 

•     :..'    i;    ••  »;    '     .     .    ■    :■    r  ■•••■•  l**.)  ■...    if    - 

'  •       ■»•■••'.•■'•■- 

■  »  ■  ■'  .'.  .1-  .  \ I-.   piu<«  |i»r- 

■ .  '  iti  •■       i^i» lu  !■•-.    jVi".-'    a[{iiiilii- 

.1  '  -,    ■•  -  ■  .  -  .'  ■  141  -  .1     1  i-i'ir»'  •  '.  i  iirii;i»».  • 

.  -  ■     ..       I-  î -I    !  -T  ■,*;i\a..«  p  : 


I      ■  1 


•  *   •■■-,■>   •     I    II"*.'' 


t  •■     a  •  ■    I         * 


:.i    :i»:i   M* 


. . 


1. 


I  ••   •  •      '.     ..1 .1.'  II. .   .ij»ri*-  .i\«»;r 

i.t  I».   -'.■••.    !•-  r<  *•!  ::>!  . l{   tii,  ji;i  :i  Ir.i 

;•-    -.  1!:.*  ..t  .1       •••*«>. r  ^   jui'  •  .1  •  ;i:'.t-i  '  ^a  *\*u- 

■   •  No'^.  ••  .    '■•   i:..ir< j.:i'j>  i.  .ij';!:!)  ,i  ;un   i-l 

i.   ■  !  i  ;      •»  .  •■■!  ».  —  Aux  V(L  .  ■  dxi\  ■.o;\  I  ■ 

M.  Charr<^>ron.    !.?    iiouii  p«iH»:,>::.4   h  on 

M.    le   préside  a  t     1..1  r-    u  a'.iort  ).r<»j«oaée 

,  \  ■      .    ;i.  --  il  .  I  -!  .1.:  -.  i'  »:>    .'» 
'   A     A'-  i'    •-   .1  iiiiitii.;.^  t'     Il  1 1>  ,,i  |ir*-ii'-:ili* 
;'.•■'.    i-    «II»,.   •••'îu'::.- ,  i    i»*i    au'tiri-i'    à 
T         -      i.*'-  :••     ;:■    .'-    .::ii..   iil.!r<«  «r|ii- 
I    ■    .  .  ■:    .:i  ;■:■.♦•    • 

.    .  -i   .  .■  «i    ■  •    :  *  ■!•'  .«  ruîm  .. 

M     Gror»;ott   PtTÎn.    •'"  -:•  iuin   t>  ^.i  {ani!»» 

►  ..•■     i  ;  r  I.-.  •■;  .ui    ».  .ili'lUt'     '.. 

M   le  prefftidrnt   M.  i '••:!:]  a  la  paroi**  |Hiur 

iwi  .  i,  j»"l    «il  r'-:l«»ii.»*îil. 


I      M.  Oeor^a  Pérln.  J'ai  deiuaiuié  la  parole 
I  pour  un    r.ipiM*!   au   r('::lfMnriit  avaiil  iju'il  ne 

Mi.i  pn-i'é  1«*  au  \(itii. 
<       I«aiticiit  .VJ  du  ri*«'l>'moiu  (tî:  :  «  La  pr/'iif^iico 
,  (!m  37n  iiii'iiilirfii,  ii:.'ijor.tt*  aii^olu**  du  noiniire 
!  iiU'i\  ti«'j*  r«'pr'Voni.iiii*,  1  hI  nivt\<«.»airi*  ,«iiur  la 
'    \alitl.i«'!  (it'i  xot*'"  (U;  rAii*iMii*i.i't*.  ■ 

Nou^  cri»\oi)s.  un  Ct'iiaiii  noiiilirt*  do  niiis 
;  a:iiiK  t*i  uioL,  qu'il  n'y  a  |)Otnt  J7u  zii^iuliroii 
!   î.ri*'-:i»ntH   ilnnii   r.\jM»uililri*.  <HiV:l.iiiution!i   à 

•:ri>ii<'.;  Nu  us  avi>ii'«  cuuipii\  ri  au  iPiiu*,  pui^- 
I   qu'il  y  a  ilouU*  à  ivl  r^ard...  (Ilruil.). 
{       (^.:antl  \oui«  \oudif7.  mc  p  nnuttre  do  parler, 

j*'  pjfit  ra: .  j'ail.'nihai  jus  |ui*-la. 

l'mj  a  iintitf.  Ce  ftoiii  \D»  àiai*  qui  huul  ^b- 

M'UÎ*' 

M.  G  L' orges  Périn.  La  question  nVst  ]ias 
I  de  ui^uir  SI  co  «oui  nios  auiu  uù  los  \ôlrt*i 
I  qui  ^Jlll  alisenls  ;  il  ^^lv:îL  do  savoir  h'i  noua 
j  M)iuui«'.4  ou  luimlffi?  .<u: lisant  pour  di'ïlihércr 
'  utiU'iii<  fil.  Sur  o*  {•^•iii:,  ]>■  ci  ois  quo  io  douio 
'  «-si  f.ii.-^^di!  •.  (*i  alur»  uuus  d<'iiiuntlo|iH  le  vuto 
'  .1  .1  t  .  >iin«'  ifA*^  apïM-i  fit. n. liai.  .  KxcianiaUoiui 
(•!  iMi'inip'ion.s  ii;^rr.-i-"  .1  liroilf  l'I  au  «vnLre.} 
!  M  CuragoOD.  s-u>-s-ir  l-iir^  WKtU  </'-  Cin» 
!   t  I  ifi.r.  Ali  !  .lii  ' 

II,  Georges  Pérln.  M.  IhriU'in)a  dît  : 
'  A!i  !  .i'..  '  »  .1''  !  i,  iIm'.i  .  !••  ■!•'  vnuînir  I»hmi 
iiri-X)iiiqii<-r  «:••  .|jv  UU  pr  f^o-i:. on  a  ilV-xiraor-^ 
ilina.rt*.    Ujhhmi.*.; 

/.'/i  f»viii''ff  à  ilnu!  ,  ViiUî*  \0ulr7.  riTom- 
iniMiri*r  la  ni. ri  i-ii  n'  >'.*•  l'auiP'jour! 

M.  Henri  Fournler.  J<*  «Irui.'indi*  qu'on 
f4»tni  '  ■*••'  pi •:•»»•;,  a'-Ts  ! 

M  1«'  pré.Hlrtrnt.  V.  l^-rin  a  d«*nn!i'IA  la 
î'iii»  •»  p'  :r  .1  raj».  -I  a.i  r-'-rli*  ti":i:.  Il  a  cili'» 
.an.  N»  Vj.  ijui  l'.'i  aiii'i  conru  : 

<    I.i    prt^f-ncc   'il*  MMXHiiii -iliv    mciiibri'M, 
iiiiiiiiri'.t'  a !■.<«'  lu-'  ilu    iioihIko  lt''i;.il  il**"    rp|>rô- 
M'iilin'..*.   i>t   nr  :i's.«a  le  pour  U   v.iliihii*  dcd 
vuti'*  I.  •  l'A  — Pin!»!*'!'. 
•  î.i*  II;:-  i  I  ••.lu'lii''   'i»  I  «nilir»'  i\^*  inrin- 
'   lift.-  ..r<-Hi'  .tr*.  Si  ><•  Uur«MU  n't'.sl  pas  uiiauimu, 
;i  •  ^:  |i:  •  -  1!'  ai  >«::U'iii  pli.  I  t:.  • 
•I  •  \  .•  i."  (Il*  <.'  ii>ul!i*i  It*  l»iirt-.iii... 
/  n   »i*»-.ii  'm-  il  fj  tue  »••.  An  ■  b  l.i  ! 
.1  tti'iite,  A  ionlr»*:  à  i'orilr**  : 
j       M.  le  prèsldpot   Si  qu«'!qu'uii  sVtail  per- 
I   n:  .s  >!i'  m  ''n*  •  n  do  :(*^  !a  1>  t:.:.^'  foi   du  Mu - 
■   i«a'i,    /•    »  ru;  •i>»T.i.N    ;«'Ui-rlrr    aulrt*  clio>o 
I     ,u  ù:i  lappi  •  .1  l'oriiri'...  .Ti«'A  L:t'li  '  lîi  li  luiMl!)» 
l'.tf  .   a\L'C     •'' LLi*    M:>p:i.'iou    conin'    !• .«    p(*r* 

.>0.:nt*H  qrû  rulllp(>*<*ll(   li*  iiUi'iMU,  «'l  du  JuUr  Oit 

!  :•  tii-.-,Mijii'>  ''t:  {{.m  .lu   ni*  M*raii*Mt  i\\\\%  ifs- 
•'*'■.«.  .!  s;  V  .ijr»:'     '»:-.  i!  A-^s- iiilil«M».   Tn-s- 
.  ■  .'  !r.  >•!■:«'■  '       Vo;î-*a>i'/.  ia:-on 'j 

.r.ii  ):.-:".■  ^I^f.  .-s  •«  •cp'*airiV'.  ^\::\  i?..nt 
pt  .0- n:».  *l  :!  ■>  1  i'L'*  unaninii-n;»  ni  d'a\i'< 
ijui'  /A''i"*mli!t'*i»  /•la;!  m  noTnbri\  O  point  p>t 

'     d<'if'  COIoMli-. 

I       M.ii:t'**ii  iiit,  là  y  a\  m  «MKri>  ni''^  iiia.ns  uno 

di*  .  1'  il"   d*  Mruliii   pj.iho  .  ci'l.**  drniA:iilo  a 

I   I  II'  il'  .r'i'.  Or  •'  n«-n  ai    a^  il'a  .  r»».  LU  bi»»ij, 

|ii>i:r  Cl•:l^ui(•'^  i  A^seniM  i-  sur  la  question  de 

.-A'.oir  .->;  Tiiii  proctV'ora  :iu  .•>•  rj;  11  p'jlilii;  par 

a|iji' 1  i;t<nnnal.  il  fauilrail  qji*  j'i-u^>"  uni    do- 

:   iijan»!»*  «li»  .-cruMi  :»uMi"  •■•.  jp  n  en  aij'!-.    .\u\ 

'   \oi\  '  aux  vo.x  ' 

M.  Georges  Pértn    .Tp  rroî«    mo.-^ifiirs... 
M.   le   président.    '^tmi.M'ur   |*<'rin.  voU4 
avi  /.  f.iil  voir**  ol>st'r\af'  •n. 
II .  Oeorgea  Perla.  Jo  cp^î^  que  j'ai  bien 
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le  droit  »K»  |M'otestPr  conrro  un  mot  inconvt'- 
nant  que  j*ai  entendu  prouoncor  di-  en  côtô  jla 
droite),  et  je  demande  à  celui  qui  Ta  ))rononcô 
de  vouloir  lûen  se  lever.  On  \iont  de  dire  : 
■  C'est  une  fici^llc!  »  (Viycs  rumeurs  ot  excla- 
mations.) Jû  proteste  contre  cette  interruption 
injurieuse  dont  \i\  n\^relte  do  ne  pas  connaiire 
Fauteur... 

M.,  le  président.  Vous  n'av(>z  ^ias  le  droit 
dUnterpeller  ainsi  les  membres  de  rAssomblée. 
Je  vous  retire  la  prinde. 

M.  Georges  Perin,  au  iniliLu  du  bruit.  Je 
tiens  :\  Ulre  que  je  proteste  contre  cette  inter- 
ruption injurieuciL»,  dont  je  regrette  de  ne  pas 
connaître  l'auteur,  et  que  M.  le  pn^.sident.  n'au- 
rait certainement  pns  laissé  pnsscrs'iJ  iViit  en- 
tendue. 

Sur  (iivcr.^  bancs  à  droitP..rt  *ui  centre.  Assez! 
ausez  *.  —  Vous  n'avez  plus  la  parole  1  —  Aux 
voix!  aux  voix! 

M.  le  président.  M.  Le  Rover  demande  à 
présenter  une  autre  nVlaction.  Il  a  la  pa- 
role. 

M.  Le  Royer.  Je  ne  veux  pas  arrêter  plus 
longtemps  l'Assemblée  ;  mais  voici  une  rédac- 
tion qui  me  sen\ble  répondre  plus  exactement 
;\  la  pensée  de  la  majorité  de  la  commis- 
sion : 

«  L'Assemblée  nationale  relève  îos  ministres 
de  l'engagement...  »  (Mxcîamations  divt-rses.) 

Si  vous  adoptez  la.  promièro  rédaction,  il  en 
résultera  cotto  diiTiciiUé  rju'a  ex[)liqu('e  >L  I*i- 
card,  c'e.st  (jue  l'Assemblée  donne  elle-même 
mainlevée  du  séquestre. 

M.  Baragnon,  sous-urréOiire  cVEtaL  tir.  Cin- 
li'rîf.ur.  Non  !  simplement  el'^  l'auîorise  ! 

Sur  vu  ijrand  n'.mibrf  (k  hanc^.  Aux  v(.ix: 
aux  Yoix  ! 

M.  le  président.  Je  consulte  T Assemblée 
sur  l'amendemen:  de  M.  Le  Uoyer,  dunt  vuici 
les  termes  : 

«  L'As.-"einljléc  narionale  relève  h^s  niinisires 
de  Teniç-iirement  pris  de  !u»  paH  Iov-t  le  se 
quesire  sur  les  immoubîes  non  li'i.i'U'Ux  <lé- 
pendant  de  la  succession  de  l'Hm]»er.''iir,  en 
icur  lai^^aat  la  respon.sahililé  Car  cette  jni- 
sure.  »  (Aux  voix  !  aux  \oixî) 

î/;îniendeinent  de  M,  L**  Hoyer,  mis  aux 
v«;iv,  n*est  pas  aloplé.'. 

M.  le  président.  Je  meis  aux  vnix  le  pro- 
jet de  résohifiun  pro;iu:-é  par  îa  commission. 
J'en  raiqtf?lle  Ins  tiennes  : 

€  A  partir  de  la  [»roniui|,MLiua  de  la  présente 
résolution,  le  Gouver^jemeutest  autorisé  à  le- 
ver le  séjpiestre  s-.t  les  i.;. meubles  du  domaine 
privé.  » 

Fa  rés(»iuî:i>n,  nii.-î  aux  \o\\',  e>t  alcioiée.= 

M.  le  président.  L\\s>embiée  ;<  »■'[:ui^é 
mainie.?ant  la  pan-e  de  si^n  onin»  du  jimrqui 
M»  tronva  i    énoni -'"^   <!ans  •  b'    r;»!"..-oii   r..»   ia 

•  É 

•:ommi.-sion  'i-.»  pî"oio^M'ii>n. 

r>é.Mrv*-î-e'iit'  e\;.i miner  les  rro^^i.-  qu-.  vie-;- 
L'^ni  à  11  su»*.''  ? 

Ijc  U'uU.t'imrts.  Nonl  non! 

M.  le  président.  L'Assemblée  fenible  à 
peu  prés  unanime  à  cet  éaard...  [(hùl  oui!  — 
Oa  rit.) 

Conformément  à   la   résolution    qu'a  pri:e 


TAssemblée  le  ?4  courant,  elle  se  proroge  an 
12  mai  pro2baiQ. 

(La  séance  est  levée  à  dix  heures  dix  mi- 
nutfs.i 

Le  directeur  du  scriirr  slênoyrai^hû^uf 
'ic  l'Af^i'ir-N'''  nationale, 

CÈ:.BSTIN  LaGACHB. 
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SCHLTIN 

Sur  /.  ///vji  l  df  loi  portant  quà  l'ai-f'nir  ie  irai- 
l(  mtnl  dr.t  officier f  de  tous  grades  alLachés  à 
Ctlai-éanjor  du  iiiitii.strr  de  l-i  guirrc,  oraipant 
</rt  emplois  penuaneniSjSrra  paffc  sur  l*s  fonth 
'i  l'adinin'î^tration  centra!'. 

No: libre  dos  votants .*»8:t 

Majorité  iUisoliie 'J'J2 

l'cur  latloplion..     ifi) 
<:ouîro il7 

■ 

L'As^jnîiiléM  naliouale  a  r. -.loi  té. 

uM   V»)Ti:  P»HR    : 

MM.  .\bliadi"  dr  fi-ïTiMu  rie  coml.»  .r\  Abn- 
villo  ^viîomii»  d).  AckM-.qiu;.  Adnoï.  Aiiri^n 
Léon.  Ai;-lp  (L'  coinli?  ûv-  V]-.  Allenou.  Amv. 
Anoi'l.  Audeiarre  (le  marquis  d'i  An  .ré  (Cha- 
roTito).  Aiiisson-Duporon.  AibeJ.  Ar:otnlJèr«  s. 
Aubry.  Anniirret  Pa^quier  (le  duc  d*;.  AuJreu 
d»'  Kt-nlr-i.  Am-fllo  de  Palafline,s  (lé  gi'-néral  tî*  . 
Aux  ai  s  («l '^    Ayine  d.»  la  Chevri»lière. 

Babin-Clievavi*.  Uapni.*ux  (le  comte  du,\  i*al- 
s.in.  I;a:-ai:noii.  Haraaie  fl*.  baron  dt^l  Ba- 
rascuiL  i^trdoux.  i^artUo  ('^la^lrel).  '  Bastui 
^liaymond).  iiatbze.  liau^arne-Lieroux.  Bai<*. 
liiau.  htïuus^iro.  tiidca^iel (do),  tiefluit (Meuse). 
Honoitdu  Buis.  IVrenger.  ii»Tinond<>le)L  B -r- 
nard  ((Jiar! -s)  iAin\  B-^rnaril-Diitrâil.  Ber- 
tauld.  Ii«*siiard.  Bcsson  (Panl).  licthmonL  Bé- 
thuno  (l«*  comte  <Ie).  Heulé.  Béurges  (le  comte 
'le;.  Bitînveiiue.  Hipot.  Billot  'le  *g«*"épal). 
Bl".',oyL'r.  Blin  lie  Buurdon.  Bo  hor.  Iknlnin. 
Boisbuissel  [:■'  comte  ili.>;.  Boi^sc.  Bompard. 
Boiiai  !  (le  eouitoïk'i  lioniiy(l«'  comte dci.  Bon- 
net. I3or>*afi-]^iau;idlt.'.  '  JioltarJ.  ijjLlieau. 
B<iuiiié(locumte  diî;.  Boui^auii.  Boullier  (Loire.. 
Bouliier  do  Bran.he  r  Mavrum-}.  Bourgeoif. 
Boyrr.  Bo/érian.  Bra.^ani.-  Brame  v  Jules). 
Brolt"S-TIiiiiin  (h^  comi'3  i>\  Br:ciîf(ll>et--Vi« 
l.iintu  B.'i:rotk'  v-  '  ■  Broirlif.  | Brune l.  Hrvas 
(!••  f;omit^  lio;.  Buée.  Biiisson  i.Ju..'>  (Auû»). 
Jiusson-lUivjviiTs. 

Ciiiljuix.  r.ilîiiM-.l  ,1.»  La  Kayeii»'.  C&lli  t. 
Carbon  II  ii.T  tic  .Marza. .  Lané-Kéri-^<iu<  i.  Car- 
l'on  •  tiiuilo.  Ci.7telI.i!io  (j>>  niar-itiîs  do\  i>-- 
zjinuM:  Chahai:  1  La  Tour  j  Arriiiir)  ;de  .  Cha- 
baud  i.iï  Tour  ^lo  ^vctoI  Itarou  dr  .  Chabroii 
(b)  {ft-Déral  •!<.•).  Cliaili>:s  ^i>.*  ojlon"!  *\v].  tîia* 
maillard  (ilu;.  Chami<run  {'.i  comte  *lv\  Cham- 
1/a.L'ny  (it*  vi-omte  Henri  tio'.  Ciijun|»vàllier  (de}. 
Chaiicr.  Oiarrcvrin.  Charion.  (Ihatelin.  Chau- 
dordy  0*^  eomt*'d\-.  Chauranl  (àe  har><:i).  Che- 
iruillâuine.  Cî^Tp  n.  (iliesnoloiiç'  ChoisenI 
(iiurac-  '\**\  Ciuif:'  ',!'•  roînic  à^).  Clapier. 
n«"'mi»nt  L'-nn".  i-bT-'ij  v-bî'-  (-olo-^ibvn  rde). 
Comb.i''io»  (de,,  lijîib'-r.  l'orn»-.  Casta  d<» 
B.'auret:'ird  (!••  mirqui<  ib^V  i  uiun  .Paui\ 
CDuriM'i  l'cu!a:-<l.  r.i.»ur.'».-ll''.  du.'-ioî  d'UièS 
(■lue  •!•■,.    t/ri!uiit  »i'*    vi.oniie   Atïhiir  de*. 

IKjç'uénfl.  l)a^'r.ilhon- L.'iss»Mve.  Iialiirpl. 
D.jnipi'Ti»'  ..il'  marquis  il-A  Paru  (!<•  coniteV 
r)a'îj'lii:ïôî.  Mn>^*"!.  |ï»*im/i*«4  fîp  ibn;\  U^ia-* 
i-oiir.  1» '.icj'oi.x.  B-rlavau.  I»»3lrl»\  IHanmo 
Deipii.  rjeisoi.  Penormanlic.  Dopasse.  M-^- 
p'.'vri.'.     n--bons.      IK'icai.     Ûo^rriibgny.     L»l»>- 
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ANNALES  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 


T«borlflt,     Tardion. 

Testelin.     Tionot 

Ta 

^niain.    Viox. 
Wilson. 

s' DUT  PAS  PB 

g  PAHI  AU  VOTE  : 

HM.Alil)&tucci.  Adam  (EiImoD'l).  Alonamln?' 
Amat.  Andii'  (Soine),  Arnaml  {Je  l'Ariégn)- 
Hartliiilomv  Sainl-llilairc.  Buatanl  fia  coioie 
lie).  UeauvUlL'  (île).  HeDoist  U'Azy  (le  comte). 
I^TgOii'IJ.  Uiiluid.  lilbQCOUrt.  DoltiatOD.  Broét. 
Brun  (CliiiHos).  tiiilTet.  Calmon.  Cnrayou-Lu- 
touf  («ni.  CBrion.  Caniiiol.  (iisimir  Pecier. 
Cusso  (Gni-uiain).  Gazut.  Clmllomul-Lncour. 
Changaraie  ■  (g'jiiéral).  Chanzy  (giinOral),  Char- 
don. Chevnnûier-  t:iivi,iUnihlo {Alboii;.  Ciiaey 
(STL-n^niL  ds).  Chudn  (MeurUie-el-Mo^eU'i).  Corn- 
liior.  Comuli-'v-Lui-iniiTu  {ronni>  de).  Deeeïos 
(baron),  beulorl  (coIOQol).  Iiesliosaaviisd-' Hicho- 
mont  (comte).  Destram:;.  Dezanu^ôu.  llubai:». 
I)iibrviiildeti:'iinl-Garma.in.  DunliTC  l)U|>anloii[> 
(livôqua  d'Orléans).  Ouparc.  nus*ius!kiy.  Vjs- 
chassKrlaux  tle  ijaron).  Favo.  r-miof.  Folliet. 
Foiilaiiie  (de).  I''r£l>auU  (1d  généruB.  Golloui 
iristria.  Gamba  tu.  Gatien-Arnouft  GavinJ. 
Goorae.  Grûvv  (AlborlJ,  (îri;v\  (Jules).  Guibal. 
GuicLard.       Ouiuart.     Iiriils.son.     Joinville  (le 

ÏirïDCi:  da].  Joiimault.  La  Bassctière.  Ijibû- 
onye.  ÏJi  Bouilleriu  (do),  Lnnel.  La  Rof^hcja- 
iiui'idn  (iD>iM]iii3  de),  l^  nochcthulou  (marquis 
i|iO.  I.ocamus.  Ladni'RoHiu.  Li<peiit.  Le^- 
guiUon.  I.e\-<>(|ue.  Littré.  I-urSahws  [manjuiâ 
■11').  Maiîuin.  Marc-Dulmiss-.  Mnroèro  (do). 
Hathi'-U'Hodct.  Mazeau.  ïl<jliua.  Sli'ioJo  (d"). 
Mn&ln?au.  Morin.  Murât  (comie  Join'hiinV  No.- 
ijuflt.  I>urai)r.  PatiBSirr.  P.llaUin.  l'iocon, 
[Tax-Paris.  nambiiro»  (Je).  Iticard.  Itiomis]. 
RivaiDr.  Hmïor-.Mim'nisc  Itolluiid  (Chail^^j 
(Saûnii-et-r,t)ir<-).  Rot  ours  (du->}.  Itoultcr.  Rous- 
sel (Th.'oiiliile;.  Saiol-I'i'jrro  (.I..-)  (Calvados). 
Saisv  (tbTvA  do.)  tv:b(>urt.-r-KMtDcr.  ^ei^nolKi-:. 
Silvà.  Tsmiili; (ilu).  Tlii<'ia.  Ttiomas.  Thiii.:!. 
Tii-ard.  'ruùin.  Vachurol.  Valun  (df).  Vau- 
tfiiin.  Yarrov.  Vast'Vim'jux  (b^ivuiij.  Warukr 
(AlfTor).. 

ausksts  p.vh  coxnt  : 

MM.  Adam  a>a<t-da'C  liais).    Aiim.ilo(Io  due  d). 
ilillv.    ItmniLuuixit).    Buisson (Soina-lnr.'Tii'uiv). 
dn  Pradiiie  (lie),     Cliabn.l  (de).     Ci)r- 


rolli<(^e).    Cro'pÎD.    Du[>ii> 
Fûuliir  d<:  Rulingiio  (  \<^  coihto  ).  ' 
'      ntn   dp).     iJiiinol.     Jauiier 


1-1)11 


GoRtaiil-Hiron 
...  _  ,  irt  (la  comto  <iu). 
.  Itoiilii^roiicniild  [dtic  dl^  liiaoccia).  La  Re- 
rbi:rio(de).  l.i-b'iH.  Le  Fia  (géu.^ralj.  Uago.'. 
ïlorgaino.  Manell  (Cliaronti-}.  Unnre.  Palolt". 
Porrut.  Pfîuc-t.a».  llivo  (l'ruuci^iuc).  Rol- 
land  (Lo"     "- "'-' — '■■■ 


Salin'uva.    Wolowshi. 


Sur  l'arKrU  i"  il-  l'nnmiifpin-iil  de  .V.  ite  Inr- 
ij-ril  au  pmjrt  ilr  loi  ti'/iiM  jiOHr  (ihjet  île 
pounoirà  l'arlii-poiunl  ilu  Kumii  Of'ra  et  an 
dmaKia-nl  di:  l'anckn  OfJrn. 

NombM  dea  votinti.  .   .    hV\ 

Majorité  absolue.    .    .    .    'Va 
l'our  radopt:on.   .     :a 

Cjiitf 510 

L'.Vs^utnlnfe  nationale  n'a  pan  a<lapt<l 


MM.  Abovi!!.-  ; 
Hir'l.nsl.'l  (.II-). 
Uroion  (Paiil). 


Gintré  {(-omto  da>.  (>)lomliet  (il->>.  Combier, 
Comulii'i'-LiiciniftrB  ;romlrt  ilo). 

Ualiii-el.  Liiiron.  Dc[>as$e.  Deiannoau.  Du 
Rodaii.    Dumon.    Du  Portail. 

F<Hi:.,'oii<le  (lie).  Flauriol  (da).  Franclin  (le 
mairiùis  di-;. 

i;iIlon  'l'aulin). 

mwe. 

Kériiloc  (lie).    li-rmciiguy  (ïicomte  do). 

l.a  Rasi'etiiîro  (d>').  La  Kochejaqueb'in  (nar. 
iiuis  il-.'\  Limairac  (d")  (TtfO-i't-GaitMuie).  Lor- 
geril  (vi'.'oml"  de). 

Mai'tin  (<l'Aur.iy).    Méplaio.    Uontlaur(la  mar- 

Partï  (marquis  d"^. 

Darohur.'s  Ç<\<t).  Hadi-2-BéaaveDt  (vlcomto  de). 
Rojs  (maniui-;  d    ' 


OSr    \OTÈ    CO^'TRE  : 

MM.  Aclncque.  Adam  (Cdmond)  (!?eiiio). 
AdDcL  AiglQ  (l'' comte 'II)  r).  Allemaml.  .Alte- 
nou.  .\niat.  .\my,  Ancel,  Ancelon.  Ande- 
Jarro{I'<  mai-i[ui3  il).  André (Chan.-Dte).  Aniuon- 
Duppron.  \npi  (Eruriianucl;.  Arbel.  Arfcuil- 
lùriis  Arnaud  id"  l'Ariéira).  Arrazat.  Aubnf. 
Audren  rt-'  KiTilrt;!.    kvxixh  <Vi  la  l^ltevnîllère. 

Babin-Chovavi?.  Bagh^ux  l'comte  de).  Balsan. 
BambiTRer.  I)ara--;iùn.  lianitto  (!i*  bamn  i!»). 
Rarasctiil.  Rartioux.  Darni.  Uaroiiet.  Bartbo 
(Marc'l).  Uiiriliâli'mvKaint-IIitaira.  Bnalard 
lu  comte  Outavo  de;.  '  Bastid  ;l|.'ivmnniIX  Btt- 
Iiii-.  Reau.  Iteaussir.'.  Bonoist  d'Azy  (eomU). 
Rcnoit  du  Ituis  i)t'Tcng''r.  H"i-let.  'Bermoiul 
(do).  H.■^nil^L  'Cliarlas)  (Ain).  B.»niard  (y«r- 
tin)  (f^aini;'.  Hi<rnar  l-Uuti-oil.  BurL  Bertaald. 
Ile^iiard.  Uurhmont.  HMhune  (le  comto  te). 
W-mM.  B;«nveiiri'>.  i:'-ff>%.  Billot  (lo  g^-nâral). 
Blanc  ([.nuis;.  Dlin  d4  HourdOQ.  Bocbor.  Bo- 
diiin.  Hnisboiîsi'l 'comte  d").  Jloiur>.  Bompartl. 
Bonnald  (In  viiomM  de).  ltona>'l  (Lâon).  Boa- 
net.  Boi'xau-Lajaniidin.  H-ittard.  Bo;tiean. 
Bouirau  (.Mbert).  Ituurliet  (Bouc lies- lu-RhAne). 
BouiN4(l«conitodo).  Itouis^nn.  BouUiarrLoir*^ 
Itovssei.    R'izërian.     llrabenL     Brnmo  (JalefiV 

Uràlev  (Emik).     Ilreitcs-Thurin  {U    ■- 

BriccMlle-ei-Viloin.-).    Brilli.>       '■  ' 

{!*cin.'j.     Bro'".».     Hrùi;ti8  (k  

(ChariL'î)  (Viir).      (Irmiut.      Ilrv.is  (la  comte  d*). 
But''.  HuissonMuli'iM.Mide).    'Busson-OuvKien. 

Cmlti';.  Caillaux.  Calemard  de  Ia  f9\>-tXfi. 
Caillot.  (^Imoii.  CarSonnior il»  Marzxc.  'Car- 
ii(>t(i>érr>).  Carnot.Sadi).  Carr'-.KMeouêt.  Ua. 
siiui'r  Perier.  Cas^s  (Gcriiiaini.  (Ust>\tlana  (le 
Tiiatiiii^  d^;.  Ciieliiau.  Cazot.  G'''za)in>;.  Uha< 
liaiid  La  Tour  (Aitliur  de).  Cliahaud  La  To» 
lie  g.'^ui'i'al  liaroa  d.'^.  Cliabrcri  'lo  gi^iii'<i«l  do). 
Chadois  (Ift  i:ole:ii.'l  du).  Challeniel-Larour. 
Chamalllani  (de).  Chaiiilinin  (!e  comto  da). 
Chamfiaifny  ;i<-  viinnilo  Ilcari  d").  (^amiivallier 
(de).  Cliap«r.  Ctiar<^>oa  (I-'  ziïiir-ralj  (iMrrm^ 
fin.  Charti^n.  i:iiai"lin.  Ciiaii<loi-.lv  (le  conU 
de).  Chini^iid  (Irt  baniiO,  Chavasé-n.  Cbo- 
l>uillaiim>!.  Ciir^r]<in.  Ch''àn<?!<.inL-.  Choiwnl 
Ml'irace  ■!■>:.  Cliri'<<iplili-  (All'-;rt\  Clapiw. 
i'Xcr-.:  Clereq  (di').  Cochary.  Cula*.  Cosba- 
rleu  'de).  Contact.  Cnrhou.  ilor.lier.  Corne. 
Cetli'".  -Coitin  (l'ii'dl,  Courbrt- Pou  lard.  Croe- 
sol  dl'ï.!*  OIU"  ■!  -^  C'imoi.i  (ïi.'omM  Artbur 
di'l.    C-iiiit. 

ÛaguoiK-t.  Da^uillion  -  l.iîjelvo.  Dam  (le 
conii'f>).  Iioumni.  Ilaiiiihim;.  IiauoMl.  D^ 
i'ar<'4^b.>r.ui\  li.'Cnz'-t  (duc'.  D-U-our  Deb- 
cr.-ii^.  '  !>'  lav.v,).  I)  4il!'\  Dutorl.  D.-lonia. 
Ihdp;t.  It.-ul.'ft  (^olozi>;:i.  Di»normandie. 
--      D-:.  i::i;--  " 


Brissun  (Hanrî) 


(.Meuso).       Uourgeoii 
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Dewat. 
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Vio\.     Viî.iji-      \iij;v     •n'ir-î  li*  A--\     Voisin. 

W.i  i  !:ii.''.iiii.        \\aiiun.       Warii'n:.     ^Mani*.- 
Wariei.'j  Ui  \\»u.    Wilwii.     WiU  ..Cornéiis  d-' 
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i!''  liran**:. '.  Iiiv  v.  Jlrir  •  M-'urihi^-t^i-Mnii'llf- . 
Hriirfiî*^  «II*.  iinlf*>t,  «In  r.ou  I^to  ir  (ilu  . 
4^1'ion.  Larifi- !.  («ariMii  'Kfn..>  >.  (.-.  inimrnii'i 
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i.   ■•  i      l'rr.  r      l'-rr-.      i'-li-i.     l'i'ui.        Ivv- 
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•;ir  *    ij  i:.(.j.s   .I-- .      l'.rli'N'i   lanii:  n/.      l'ouï- 


'ii'i'ii  !{•■  {«a  H*' lirit*  (riiHiiif  <i^'  Maiiri  *■'.  Mt*- 
,=i  I  frmilr -le».  M' :in<"~ayi>  'i-oiiiiit  «l'-l-iV  M<mi* 
j:.«i  M  ■ni4:ollii»r',ir..  M*)!- an  rt )'»!••-:*  »!').  Mo- 
r.:.      M'JiiviM  i  inan{iiis<l*-,     NiHi    l.ai.  ,'|t-«- omit* 

l  rat"î  l'HnMi:  l'anvoi.  PaiiM'.iT.  l'-l- 
4  iii!i.      I*#«ltpraii\  ..l-r'-iivK      Pi  •nn.      r:-«-ur 

riir  jUi-*  »<•■  .  l'oayrr-VoiTliiT.  l'r.l'lii*.  IYbx* 
l»nr"i       Tr/' la  vu  IIP."     I* .  i^Tin^nn     l«0.     Viunrt 

K'Ii'ar,.  Haiiiloi  llo*-  riiif*r  (I**  i  iiut**  riu). 
Hii'oX.     lJiv.illn.     HoiH'ii    •!••  L'-niTHl".     Ii>.i!niirs 

,!•><       Hov  il>'  Loulay.    Saincuiorent  (de),    fia  in- 


74S 


ANNALES  DE  L'ASSEUBLËE  NATIONALE 


tcnac  h'icomto  d<>}.  S3iiil'Gi.<rmaiD{ile).  SainL- 
Piurro  (Louis  de)  (Manclif).  Saidt-Viclor  [<!•■). 
Saisset  irniniral).  8cli£ri<r.  Silva.  Blniilaodo 
(il.i).  Tnlii'riMl.  Talion.  Tarleron  (de).  ïitsia- 
lUi.  Tliéry.  TliifiB.  Xribdrl.  Vnn.liiT.  Vast- 
Timoux  ("barou).  Vaulrain.  Yi-nMvon  (•le). 
VAtillurt.     Vi.lBl     VingWio.     W«rnii>r  (Alger). 

ABSEXTS  PAR   CONGÉ  : 

MU.  AUitin  (Pas-'le-CaUis).  Aumale  (duc  d'). 
Ttillv.  Brun  (Lucien)  (Aiu).  Buisson  (Seine-In- 
férièuri').  Ciienovo  do  l'ro'Jino  (do).  Chabrol 
fde).  Uoi-colliî  (di-)-  Crospin.  Bupuy.  Eymard- 
Duvernay.  Foulor  i)e  Itelingue  (In  camie  de). 
Gontaut'Hiron  (vicomte  de).  Guinot.  Jaubert 
(lu  comle  de).  La  Hocheroncould  (duo  di'  Bii^QB- 
i;ia),  Lq  RochetlB  (de).  Li'bas.  Li- Flo  (gi^nû- 
ral).  MaOTO.  Margaini-,  MorMli  jClurente). 
Maure.  Perrel.  PriacptL'aii.  Rive  (Francisque). 
Rolland  (r.ot).    Salneuve.    AVolawski. 


BCRUTIK 


Sur  le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  dt  pourvoir 
it  l'aehh-finettt  du  nouvel  Opéra  et  au  diblaie- 
ment  rf.-  /"«««..■h  Opfra. 

Nombre  d^s  volanU*. SU 

Majorité  absolue. 2T3 

Pdur  l'adoption 4â4 

Contra 60 

'lt'As«Qml>ldD  nationale  a  adopté. 

ONT  VOTÉ  POUR  : 

un.  Abbatucci.  Ai^locime.  Adam  (Edmond) 
;Sâine).  Adnet.  Adrien  U on.  Aifl'' (le  comte 
de  I).     Allemand.     Allimou.     Ancel,    Ancelon. 


(Seine).     Adnet.     Adrien  L 

de  I).     Allemand.     Alluno 

André  (Seine).     Aniââoc-UuporoD.    Arago  (Ëi_ 

manuel).     Aibol.    Arleudlèrcs.    Arn;iud  (de  l'A- 

riti-gi-).      ArraziL      Aulivy.      Audiffret-Pasiiuier 

(le  duc  d).    Aym»  du  la  (Jlievrelière. 

Rabin -Cltev ave.  Bagneux  (le  comte  de).  Bal- 
san.  Uambi-rg'er.  barngnon.  Barante  (le  baion 
de).  Bamscud .  Bardoux.  .  Barni.  Bai'odei. 
Uai'tba  (HarceL).  Barthélémy  Saini-IIilaire. 
Bai»liird  (lo  comtiî  Ucuve  do).  Bastid  (Rav- 
miind).  Balbii'.  Baz''.  B'iau.  BeauEsin-.  Ue- 
noiât  d'A/v  (11)  comte).     Benoit  du  Buis.    Bén'n- 


Berlèt.  Bormond  (do).  Bernard  (Chailes) 
,.,..i).  Bernard  (Ûarlin)  (Seino}.  Ucrnanl-Du- 
treil,     lïert     Bertauld.     Bësnard.     Bf'thmoDt. 


BiHbune  (le  coml»  de).  Bi<ulû.  tii-urgos  (le 
comte  lie).  Bitmvonutj.    Billot  (le  géniiral).  itlaoïi 

I Louis).  Htavoyer.  Boisbolsaul  (li'  comto  di']. 
tamturil.  Bonald  (le  vicomte  di-l.  lîondv  (le 
comte  de).  Uoniiel.  Bonnet.  J)ottard„  Rou- 
cau  (Albert;.  Bouchet  (  Bouches- du -Rhône  ). 
Bouilli^   (le   L'omix  de).       Bouisson.      Boullier 

iLolr-')*  Brabant.  Urame(Julcs).  Br>'I(iv(Enii]e). 
)ric-e(llle-et-Vilainc).  Brilllar.  BHssoù  (Honr>') 
(Seine).  RrotiL  Broglie  (le  duc  de).  Bnin 
(Cttarles)  (Var).  Urunet  [Jean].  Bryag  (le 
comle  de).    Bu>ie. 

Caduc.  Caillaux.  Callet.  Calmon.  Carbonnicrde 
Marzac.  Carnet  (père).  Camoi  (Sadi).  Carré- 
Kerisoui:!.  Casimir  Perier.  Casse  (Germain), 
Cnstellan--  (le  manjuis  di-).  Casteinau.  Cazot. 
Chabaud  La  Tour  (Arthur)  (de\  Cliabaud  La 
Tour  (\e  général  baron  de).  Chahron  (te  rânéral 
de).  Chadois  ;le  colonel  de),  Cballemel-Lacoui'. 
Chamaillard  (d-'j.  Chambrun  (la  comte  de). 
Cliamprallier.  Cliapor.  Charrevran.  jCharion. 
Chati-lin.  ChevasKieu.  Cheguillauiiit'.  Cliaane- 
louK.  Cli'ïvandier.  Choii<!ul  (Ilorace  de).  Cbris- 
topule  (Albert).     Clapi«r.     Clerc.      Clorcti  (do). 


Cocherv.  Colas.  Combari>>u(de).  Coniaut.  Car- 
bon. Cordier.  Corne.  Cotle.  Courbet-Poultr*!. 
Comvelii'.  Crémloiix.  Crunsol  d'Uzâs  (duc  de). 
Cumont  (II)  vicomte  A.  de^.     Cunit. 

Dagtienft.  Ua^'ullhon-Lagaelve.  Dampiem  (le 
miinjuis  di)>.  Daru  (le  eomtiO.  Diiumas.  Oau- 
iihinol.  DauBsel.  Decan's  (la  duc)  Delacroix. 
Oolav.iu.  Uelord.  Delorme.  Denrert  (colonel'. 
Uenormandie.  Deiiayi-e.  Ueregnaucourt.  Oe$- 
boii».    Uescat.     Deseilliiniv.    Besjardin*.  Dies- 


Ihicarri'.    Du'Chaffaut  (comte).     Du- 


l'arcv.  Favre  (Jules),  l'ave.  Femy.  Per- 
rouillat.  Fem-  (Jules).  Flaud.  Vlotard. 
Forianz  (vicomte  dc'i.  Pouberl.  Feuowt. 
Fourcand.  Foarichon  (amiral).  Foumi>T  (Hen- 
ri). Fouitou  (lie),  Frùbault  (çfoérai).  Frw- 
tiéau. 

Gagnnur  (Wladimir).  GailU-.  Gallonî  d'iatria-  , 
Ganilielt».  Ganaull.  Ganivet.  Ga^selindaFtes- 
nnv,  Gatlen-ArnoaU.  Gaudv.  Gaulthier  de 
Ru'milly.  Gaulthierde  Vaucf-n-iv,  Gavardie (d-O 
Guvini.  (îavot.  Gcnt.  Gérard.  Germain,  oer- 
moniâre  (de'la).  Géveloi.  GInoux  de  Peranoa 
(le  comte).  Giniud  (Alfreil}.  Gîrerd  (Cvprien). 
Cirot-Peuzol.  Glas.  Gobd-t.  Godet  de  la  Ri- 
boulterie.  Ro.lin.  Gouin.  Gaulard  (de).  Gou- 
vion-Saint-Gvr  (le  marquis  del.  Grammont  (Ir 
marquis  de).'  Grasset  (de).  Greppo.  Grii-art. 
Grotlier.  Gueldan.  Gnibal.  Guicliard.  Gniler. 
Guvot. 

lloentjens.  Ilamilla  (Victor].  Harcourt  [te 
comte  <f).  Harcourt  Oe  duc  d']  ]IautiMn\-i(le 
(|.î  \icoraie  d').  Hérisson.  Tlcspel  (le  comle  d") 
Houâ^ard.    lluliu.    Humberi,    lluon  de  Penans- 


(le  l'aroN  do).    Jiiii-rne  (le  comte).  Jnl- 

iraé  (le  marquis  dcV 

Ki'rcariou  (le  comte  de).  Kergorlav  (le  comte 
de).    Krantï. 

tabélonve,  Labitte.  LaboriieriB  (de).  La- 
boulave.  L,i  Cazo  (Loui^).  I.acretelle  (Henri 
de).  'Lafavetie  (Usrar  de).  Lallize.  LtfoD  de 
Fongaulier'  Lagranga  (le  baron  A.  de].  Lallié. 
Lambert  (Alexis).  Lamliert  <le  Sainie^lroix. 
Lancl.  Lanirei'.  Langlois.  Larcv  (le  baron  de\ 
LargenUive  (deî  I^  Hoche-Aymon  (le  marauie 
de].  La'  Rochelhulon  (manfuis  de).  L>  HOb- 
ciére  Le  Nourv  (vice-amiral  baron  de].  La 
Serve.  La  Slcolièro  [de).  Lassus  (ban»  de] . 
Lastevrie  [Jule^].  Lairadc.  Laurent -PichaL 
Lavei'une  [Léoace  de).  Lcblon>L  Lebonr^Miia. 
Letireiou.  I.ecamus.  Le  Châtelain.  Ledm- 
IluUiii.  LerObure.  Leievre  (Hann).  LefAvre- 
Pontalis (Kure-i-t-Lotr).  Leil^re  PontaliifSelne- 
el-l)ise).  Lefrane  (Pierre)-  Lefranc  (Victor), 
I^  Gai  La  Salle.  La  I.asscux.  Lenoâl  (Emile), 
[«père.  I.epelit.  Lepouzi-.  Leroux  (AimÉ).  Le 
Rover.  Levguillo:).  '  Leaiapii  (de).  Lm'éqot. 
Levert.  Ll]Ormini>>r.  Littrê.  Loclirov.  LorUl. 
I.AUStalot.      Louvet.      Loytel   (général).      Lneet. 

Magniez.  Hagnin.  Hahr  (d").  Uallié  (comte 
de).  Mulartre,  lfale%-ille  (nianiui»  de).  Male- 
vilie(Léondi!).  Maiézleux.  Matreii'eTcne.  Marc- 
Uurraisse.  Marcére  (de).  Marchand.  HuttOU. 
Martel  (Pa^>-de-Calai£;.  Manin  [Charles).  Mar- 
tin [Henri).  Martin  d-s  Pallièros  (éénûrtlî. 
Xlatliieu  (Saânp -et -Loire'.  Maihieu-Bodet  (Cha- 
rente'. Max-Richard.  Moiean.  Moment.  Ua- 
zure  (général).  M.-line.  M'rciar.  Uérode  (dA 
Murvuilleui  du  Vienaui.  U-iin'iu.  Hichal- 
l.adicnére.  MicheL  MillauJ.  Moi^aret  de  Ker- 
iégu.     Mannot-Arbilleur.     Uoniaignac  («Blnl). 


si:.\\CK  nr  îîi  maks  ist; 


:v'« 


M  'til  .:  M  îiU'O."  ■•:  î  ••  M  •^•n«»i:\  Mon»:!'.: 
I  rl.n.r.:  M  >•  :i  M  ir\.iii  MniaT  j!ii!f 
'  ,.1    1:.  :  M       I'.  >  ■.••   .'■:     • 

Ni;.  N.-i.   ■       \..i.  '  ■      N..  >!'ai-ri'.!. 

1  ••■  !iii  i.i  •  ?  .  .      4isi:i  ..      t 

J'j.  ^  Ile-  i  Ivi'o::.'  Pu;  .-oi  I*.iri«. 
l'.-  i.  iiu;  -î  l'i'-y.  iV.t':  iii  lv::er»*»u- 
\  i.iflJ'..    "       l*-f.:i       l'-TTiol^î       r-'M.i-:       l'iîrrnl. 

■■;    ■■  »  .\      I'    -ir      Mi'liu:!'»' .     l'i'irl  -Kiiieo'' 
I"  :i       l'.i  /   '!.  Î-.     I';.   hdli      l';«rii'*  in:i=.(ii>«lf. 
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Abba- 


UH.  AlibailiB  (la  Uarr&u  (Id  comt.'  d). 
tui;ui).  Abovillu  (vkomti'  cl',''  Ailnel.  jiurn.'u 
hi-on.  Aiirlii  (le  cumta  di'  1';.  Allninmiil.  Amut. 
AiQ)'.  Aiiccl.  Anili'lari'c  (nianinti  'I').  Aiidri- 
(Si!Îue).  Aiii.'isoD-Llu|)L'mn.  Ai'ln:!.  AHeuillèi-es. 
Ai'n&uil(il<-VAri6fc<')-  Aubiy.  Ainliiret-Pasijiiiar 
(lu  duc  il').  Auihun  (le  Kenlrul.  AuxuU  (•!'}. 
AyinÉ  do  IH  Clicvrcliùro. 

■Babiu-Cli-'vayo.  liatrtiGu:!  (l-  fronlndij).  Bal- 
san.  l)jiinb(?nF(>r.  Ikragnon.  linrante  (ta  baron 
(In).  U&rascud.  Itunloux  Uaribe  (Uarocl). 
Barlhf'luuiv  gaint-llilnir».  Itinrai-d  (lo  oaint<- 
OiMv  ili).  llBStid  (Itaymond).  Hntblu.  Bau- 
cami'-l.iToax.  Itnzn.  l)>au.  Beoussirc.  Bnaii- 
vilW  (di'l-  Ifc'noiBl  dAzv  fli'  ■■onil.-).  H(;noil 
(HeiiBe).    Uonolfi:  du  liiiia.    lli'ri-nffor.    Rcnnond 

Sie).  Bernard  (CbailAs)  (Ain).  lterDard-lJutr>-il. 
ort  Basnanl.  Ilo.-Eon  (l'aui).  I)i''i]iuiir>  (le 
romle  du).  I)eul<:.  UciirgeB  (1(!  comt»:  île).  I)i.<n- 
venïe.  Blciit.  IIIrv'uvit.  Illin  du  Duiirdon. 
Uoirlinr.  lloiliiiii.  libinhoissel  (lu  cjmie  do;. 
Boissu.  1Joni)iard.  llonal'l  (lo  vicomto  di']. 
Jtondv(locon)t<'  do),  lloniiiit.  Ilui-eau-Lajonadk. 
Bottaril.  Itntticaii.  Iloucau  (Alliei-t).  BouillA 
(lu  uamln  de).  ilouios  >n.  llijiiliier  (Loire;. 
llouUi'T  do  Di-snolie  (Mayenne).  liooreeois. 
HrabiDt.  Brame  (Jiilott).  llreteci  (Pual^-. 
Brotterf-Tliurin  (!■■  djuit»  di-).  Brico  (lU.'-i-l- Vi- 
laine). Brigodefde^  BruC-L  Bru'-iie  (le  duc  de]. 
Bnin  (Cliark-ii)  (Var).  Brimi'l.  Bivas  (lo  cotiiI<.' 
rti').  Hu(5e.  BuiSiOn  {Jtiloï)  (Aud.').  Uii*iou- 
UuviviiTS. 

iJailluiix.  Califmar]  d<)  ].■>  Fayi'Ue,  (^Ik-t. 
Cnrion.      CarifU'-i.      Can'ù-Ki-risouol.      Carron 

Snile).  Cejiimii'  l'ttrier.  Caxut.  OvaniK-.  Cha- 
ud l.aTour{Ari!iui-  M.  Ubahaiid  Iji  Toiir  (1  ■ 
aia(-r.il  baron  de).  (.bnJoiit  (!•'  colonel  d<^. 
r.liamnillard  (de)-  Cliainbrun  (le  coiiiti)  dei. 
(Iliamiiiifïiiy  (vicomte  HKnri  il-;).  Cli.iaipvnlli'ïr 
(du).  Illiaiioi'.  Chardon,  (ili.'iivtnn  (1'  Kiinf'itl;. 
(lhari'cvr'>i[  f^liarteii.  (Jliatnlin.  Cliaiidordv  (le 
rnmle  de).  Criaiiniinl  [le  b:iron).  Ilbavuiii^ieti. 
(llterjdii.  Uliesnclonp.  (llieisitd  (floiaci?  doV 
C-nrr.''  (Il-  c'initr-  do).  Olaj'J.T.  Claii.I-  (Vo-t'cm. 
VAdmi'nl  (L'^n).  Clerei)  (di-'.  Colas,  (j^loinli^l 
Md).  CoRirini'iuii (de).  lUtrdiiT.  (Uirne.  Cottin 
jl'aiil).  Courlxt-Foiibnl.  Coim^clle.  Criisno! 
dX'zès  (due  du).  Camnnl  (le  vicomto  Arttanr  'In  . 
liijmilhon-lAswIve.     Itidiirul.     Iiai:iniOTT>t  (lo  [ 


DelilK      lli'liirmn.      DoNol.       ni>nr.it  (ru 

ll«noriri:iiidie.       Di.'ji.-yre.        Déplions.       L 

DeMillii^v.    Di'sl.'inliii'.    Do^rr.'mx.     DJL'sb.icli 


t.  Cuichard.  Guiche  (le  marquia  de  la). 
(luilli.nnij!  (le  i;'^[i''r.il).    Gtiiior    Giivol. 

iUGntji-ii-.  Hamilio  (VJL-tor  .  Ilnrcourt  (le 
comli;  il),  IlarcourC  (ie  duc  i\').  llnugionviDu 
(le  vicomto  d*;.  liesnol  (le  comic  il'J.  Hùvn. 
IldUSKanl.  Uulin.  lluiuiiiii.  Uuon  do  Peoan»- 
tor. 

Jauqiii?â,  JalTri!  'l'abb.'';.  Jamme.  lauréf 
(amit'iili-  Jociuur-Monrojîcr.  Joi{,'ncaiix.  Jor- 
dan. Jouliort.  Joiiin.  JourJan.  Jounu'.dL 
jouvcnel  (lu  baron  de).  Jozon.  Juicnf  (la  comte 
d..). 

Kellcr.    K^Tid.;c;  {-U). 

Labiitonvc.  1^  l{or<lerle(di;).  I^boul.tye.  La- 
ca\'e-Luplâ)ine.  La  Cuxc  (Loiii~).  Laeoinbe  (dei. 
I^riivi>tiu  (tl^ar  do).  Lagi'Bn(,-u  (baron  A.  dej. 
Lnllii^.  (.ainberl  d-;  Salnie-Croix.  I.araburterie 
'•{■•).  Ijiu.ïI.  Lnuff-v.  La  renaïuhêre  ('le). 
I.nrev  {!■'  baron  •!■■;.  Xarwiilave  {dej.  La  Bo- 
ilip^liiiilon  (!■■  mar-iuis  de-  La  non-iSf  I« 
Nûiiiv  (vi«i'-niiiiral  l.nron  d'\  L^  Sieol;ùro((Ip). 
].a-^Mt  (liavon  d'.'j.  I.tFl.-yric  (J.  d>:).  Mtnde. 
La\'('r)iii'-  (I-^"'^  '''')'  L'Kliralv.  Lebreton. 
Lecanris.  Ij:  Cbalplaln.  L'>ri^bur>>.  LeKvn- 
I>OMt.ilh  (Ëurc-ct-lJlr).  Lerûvri>-Pontalia  {»>Ino- 
el-Olw).  !.r>rran.:  (Viclor).  Ugi-anri  (Arthar). 
La  Liissoiix.  l.-'noil  (Bmili*;.  U'pùro.  Laps- 
lit.  Lnioiizi'-.  1.  roiix(Aim<^)  LoRiiina^se.  Lei- 
lap;9  (deV  I^'sl'iiirifie.  LcvAimi».  L'aven. 
Lli>.>riniiii<;r.  I.iiiiaijjc  (de)  (Tarn-ct-GeroDiie\ 
LimaiTa'-  (Li-opold)  (Lot).  Litlr'.  Loiveril 
[\icomlc  ili?).  Lortal.  Loii:-talnt.  Louvct.  Lof- 
sel  (([''n.'ralî.  l.'ic.i.  Luru.  Liir-i^alu^es  (mar- 
i|'ii-i  de;. 

MnirniC7.  Kngn:i).  MaiU<^  'le  conil-!  de).  Ma- 
Inrlre,  MaMiF.  M:d>-v-illo  (inai>|U:s  d«).  Ka- 
l*î:i"in.  ll8llçviT:.Tie.  Mnn).'ini .  Si  are- Du  froisse. 
Marl<.>l  (l>ii!i-d<'-Calnt> .  Mart<:oet.  Martin  (Cbar- 
l-f..  Martin  (tl-nri\  Mîïrtin  (d'AuravV  Mar- 
lin  '!iî*  l'iilli-'-ras  (a^'n-'-rd).  Malliien  iSaûn-'-et- 
I-oiro).  Mailiicii- tlodet  (Cliarenlo).  Ua'jriepJ 
MaT-Bi('liar>l.  Mavaiid.  Ua/i.'ait.  Mature  (1« 
s.'-ni'-rnl\  Mvm\  (vieomt»  .te).  M<'!;ne.  Melan 
;.-onil.j  rte).  Mii.iiiiii.  M.-i-ciii-.  Mérode  :de:. 
M"rr  illi>ii\  du  Vignaux.  Mustr-an.  Micbal- 
L:i.li<-!i>''iv.  Mjniar..-;.l.;K.Ti.'irii.  Munn-T.  Mon- 
Dnt-Ar:<lll'  ui'.  MoDtalu-nai;  (.liniral  de\  Montell. 
Monl^'o]ii'T  (lie)'  Monihiir  (m.irtuia  dup.  Moi- 
triuiii.    M'irenii'l'erdiiiaiirl      Mwin     yornar(lo 


P'inis  d" 
N^tièn. 


Monemtirt  [[ua^|tli!l  de).    Morran. 
....  ,._.,- —     Miirai-Sisirière». 

Kouaillan  (le  comte 


..-.'  (ai 

nroiiin.    UuDodnii.    rjubovc-rr.'»; 

nucbiitul    feiimi")      JmfjuV  (Xavi.-r). 

(Juli's).     Diil'our.     I)iiiWiiriii>I.    iinmnn. 

I)iipi>nl  (Airrod).     Du   Pm-tail.      Diiiva 

toit  lie  Civr.v  (louii-  d-:.      Durieu.     ini'-4ius- 

ÏOJ-.    Duvemerd-  llimi.innp. 

Krnonl.     K'"'baii'4>rlBUx  'iiarnn). 

Kivii-  ;J«J.'s;.  hVliKoiid.'  (d..\  l-'.r..v.  FiT- 
roiiillat.  FvTTV  (Jul.-iJ.  Fl.iitlme  (bnwn  d-".. 
l-laud.  t'ieuriul  (de'.  KIoMrd.  r..|ii-(.  VorMiu 
(vi.-OTUi-;  d.-).  1-mif.erl.  l'iuniimt.  I''.)uij.'!i0ii 
(amiral;.  Fonriiii.TiUunri).  r'iiiri.iu(.|.»).  Kr;iii- 
nlinii  (mnrquisde).  Fraissîncl.  l'ivl>a;ilt  ((f'-n''-r'l  . 
Freim-au. 

lînillv.  (;;i11ir-!ier.  CallonJ  in-.lria.  Ganaul:. 
tîaiiîvel.  c;.i(i=.'li(i  de  tn-sniiv.  G^iii^'n-Arnu-ili 
Gaiidv.  il.iidiliier  de  Uiimîllv.  Ca-jUbtur  d- 
Vaur.u/iv.  (l.iv.irdi..;d-).  Gavim.  G.iv..'.  G-or-- 
(Kiiiil,'!.  Gérard.  G,.|-,;„iin.  C-rmohièiv  MehA 
G.-'Vi'!..i.  Giilon  (l'aiilin).  Ginniu  d-  F-iin m 
(!•■  l'oml"  de'.  Girawf  f Alfred'.  Gireid'Cvr.riL-n-. 
Ginit  -  f'iiuzol.  lUan.  Uoili.l- de  la  Uib.iiiileric. 
Gouin.    Uoulard  (du).    Uouvstl»  (d*].     (îouviau 


Biioarri'.  ,   I'bii;pi«t. 
Ibifiiiro   '   n-^1!.        I 

nu|i 


I   iMnii-ai 


l'ii-art  ,-Ali.hoiif.').      i'icini  (Br- 

l'ioiET   ('I.-'.      l'iou.      Flicbon. 

:  d-_\       l'omi..'Ti-  (■!.?}.      Pontoi- 

.piii  d').     l'o'},niii   ( remirali;. 

.      .    ■  d-\    J'-mv-  r-Viierli-T.     iTatliv. 

l'rcî' -««!.'•  (<!•;',    l'n'-tavdiiv.    l'iiibrnMu  (ils). 

(^n:n-"ina4  ^mariuii*  <1"'. 

Ita'iiiHvill'-  (d-.  ■Ilunilii:rL--   d-'.     Itameaa. 

Ilamiiuii'.    Baoui  Uttva!.    Ilavi:i<  1    I'  '.     H^u- 

—  "^ '  -  ■'■"       "* •  Paul   le^     R-'mn'l 


Ml  fl.ll;irl 


Iti,.ird.    Hic-.i 


"" 'h.imI     lii- 
de)      B-^ 


ll-'i 


■  ),  hiant 
Robert  d-f 
de).     Roper 


.  i-i)>iia\-»i]l  i — ^      — , — 

ninre).  H'i^-n-Marvai^-.  Holland 
I  "iKC  ■  t  -  t.Mi'e;.  It  vri-niaurel  d» 
:]  '  I-  lion-;  d-  \  Il  dou»  (  Aeî  ). 
ojïoau  [lous<»'l  (Tli^o'diileV  Hoii- 
X  (llono^il- .    Kuv  de  L'idav.    Bon 

iaintnnai?  'vic-imic  dA 
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(lois  (colonel (lo).    Chamaillanl  (do).    Champval-  |   Arbillcur.     Mon tai^w^nao  (amiral}.     Moniiaur  (le 
lier((îe\    ChapiT.    Chanlon.    (:iiarcton(grmrnil\      manjuis  de).    Moreau  (CôtedOr),    Morenu  (Fer 
CharrHvron.       Cliarlon.     Chauilordv  (cointc  do). 
Chaurand  (baron).     Chavassieu.     Cli-giiiUanmo. 
Cherpin.     <:h«'sn«Monp.     Ciievandior.      Clioiser.1 


Coiu\  Cottin  (Paul).  ilourtM^t-PoiiIard.  Cour- 
oellc.    CrV;mieux.     Crussol  dUzès  (duc  de). 

OapuilliOTi-Las.-'^lve.  Dampiorrc  (!f>  marquis 
.i»'\  Daru  L»^-  comte).  Uaumas.  Daiiphiuot. 
Oâusscl.  Decazfs  :ie  duc).  Dolacour.  D^îa- 
.-roix.  Delavau.  Delille.  Delord.  Deîorm«\ 
Dolpit.  JDonfert  (lo  colonel).  Dcnormandie. 
I)epassc.  Dcpeyre.  l)«'n'g!!aut*ourt.  Desoat. 
ncsclianp;e.  Dcscilli^ny.  p-'siiirdîuP.  Diis- 
bat'li  (oomto  de).  Diftz-Monniii.  DvimniiTro 
•  l'Ilornoy  (aipiral  litO-  Dorc-Ciraslin.  l)ouai. 
Drôo.  Drouin.  Duboys-Krosnay.  nucluUcl 
(comte).  Ducleriî.  Ducuing.  iJulViur  (Xavicpl. 
Dufliurif  (Jules).  Du  four.  Durournel.  Duparo. 
Dupont  (Alfred)!  Du  Portail.  Dupouy  Giroinîc). 
Durrault.    Duricu.    Dussaussoy. 

Ernoul.    Escariruol.    Eschasseriaux  (baron". 

rarcv.      Favr«>  (.luU's).    l'avi*.     l'iMigondi;  (d»"»). 

Kerav.*     Forrouilial.      Forry  (.TuÎl's).      Flafîliao 

.(baron   «le).    •  Plaud.      Pleiiriot  (île).      Flotàrd. 

PoUict.    Poubfîrt.    Poui]uet.    Pouridion  (amiial). 

Pournier  (Henri).  Pourtou(do\  Fr«'d)auîl'p'înérar. 

(;apn«'ur  (WladimirV  Gailly.  Galli«-her. 
GanauU.  Oanivet.  Gasiond»'  Gassclin  de  Frt»p- 
nav.    Gaudv.    Gaubliii-r  de  liumilly.    (jaulthior 


(Cyprienv 
Ijoullorio.  *  Gudin.  Gouin.  Piouvîou-Salnt-dyr 
(marquis  do).  Grannr.ont  -.le  luaripiis  dè.\ 
Grandpierr»\'  (îrassot  (do).  Gp'i»j)o.  Grivart. 
iîrollior.  Guibal.  Guiob**  (marquis  do  la]. 
Guilleniaut  (lo  pi'Ut'T.il).    Guiti-r.    Guynt. 

riamilbî  (Victor).  llarcourt  ,1c  comte  il"). 
Harcourt  (lo  d.uc  d').  IIau*«^onvillo  Jo  vi -omtc 
■l';.  Ilespol  ^0  comte  d).  n«i\n».  IKussarl. 
HÛlin.    Iiuon  do  Pcnansi'jr. 

Jat'i|i:os.  .lammc.  .bi n. ',''•(!-•  l-.iioa  dii"^  Ja'.'.i'è.-i 
(l'ami raî/.  Johnston.  Jm';;ui\!ii\.  .Kn-Iaii.  Jour- 
uaull.    .lozon.    JuigU'î   l'o  marquis  iL^'. 

Kergariou (le  comte  do).  Korjiorlay  ^Ii-i-omtedo). 

Labélonyo.  Labitto.  La  IJnrderio  f-l-}.  l.a- 
Inmiavo.  I.acave-Ljiplagne.  Lactmbe  ;de).  La- 
on'U'nc  (Ueuri  «l»"'.  Kaiayclîo  (()>*ar  d.*;.  I.a- 
tli/c.  Lafon  do  Fonfjnutior.  I.ni-ranL'e  (baron 
\.  »lo).  I^lliô.  LamliO"t  (Al  xi^..  Lami-iTl  di- 
Saintc-Cr«ix.  l.A:iibi'rlori»>  ,.1  .  Lauiy.  Lauel. 
Laufrey.  Lauglois.  Larcy  (lo  baron  «lo).  Lar- 
L'oiitayi'  (de).  Ka  RMclic-Aymou  ,1«'  marquis  do). 
Li  Rocliolbulon  (lo  maripi'is  do).  I^a  l;o:ioièra 
II»  N(ïury  (vico-amiral  l»aron  <ir\  L-i  S.':\.«.  Li> 
Sirolière  (de).  Ld>?u^  ,,barou  •lo\  I.a^î-'yrie 
(.Iules di';.  Latra>lo.  Laurent  l'io ha l.  Laveiync  | 
(Lt'Oni'O  de).  I/Kbraly.  Lobri'lorj.  L"i;,imus. 
Lo  Châtelain.  L''l»''buro.  Lt'IVvr"  lï  r::).  Lc- 
lèvre-Ponlalis  (S*oin^'-et-Oi^^•^  L''lr.:no(l'>rp'\ 
L''!rduo(Vic-lorl.  L^' tîa!  Li  Sab»'.  LoLi>-u\. 
Lepèro.  Li'poii;.  L»-)  uuzc  LtMo:\  ^Aim-'.. 
Lospi:iasî»o.  J.i»?l!pi?,di' .  Lostour^ri".  L-vr-pio. 
Lh»M'niinior.  LitîP'.  I.Otkroy.  I.or>ri*r..  ,vii».mi»i 
ii^).  Lortal.  LmusmIc*.  Lui:',  r.  L";.?-t':  t;'""ô- 
lat.,     Luot'i.    Luro. 
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Gatien-Arnoult.  Gaady.  Gaulthier  de  Rnmilly. 
Gaulthier  de  Vaucenay.  Gavardie  (de).  Gavini. 
Gavot.  Gérard.  Germain.  Germouiôro  (de  la). 
Gévelot     Gillon  (Paulin).     Ginoux  do  Fermon 

g»  comte  de).  Giraud  (Alfred).  Girot-Pouzol. 
las.  Goblet.  Godet  de  La  Riboullerie.  Gouia. 
Gouvello  (de).  Gouvion  Saint-Gyr  (lo  marquis 
de).  Grammont  (marqmis  de).  Grandpierre. 
Grasset  (de).  Grepço.  Grivart.  GroUier.  Guci- 
dan.  Guibal.  Guichard.  Guiche  (marquis  de 
la).    Guillemaul  (le  ffénéral).    Guiter. 

Haentjens.  Hamilie  (Victor).  Harcourt (comte 
d').  Harcourt  (duc  d').  Haussonville  (vicomte  d'). 
Hespel  (comte  d').  Ilôvro.  Houssard.  Ilulin. 
Hombert.     Huon  de  Ponansler. 

Jacques.  JafTrô  (l'abbé).  Jamme.  Janzé  (le 
baron  de).  Jaurès  (1  amiral).  Jocteur-Monrozier. 
Johnaton.  Joigneaux.  Jordan.  Joubert.  Jour- 
dan.  JoumauU.  Jouvanel  (baron  de).  Jozon. 
Jttjffné   (marquis  de).    Jollien. 

fiToller.  Kergorlay  (comte  de).  Kéridec  (de). 
KoU^Bemard.   Krantz. 

Labassetièro  (de).  Labùlotiyo.  Labltto.  La 
Borderie  (de).  Labouiaye.  Lacave-Laplagne. 
La  Gaze  (Louis).  Lacombe  (de).  Lafayetle 
(Oscar  de).  Laflize.  Lafon  de  Fongaufler. 
Lagranffe  Qe  baron  A  do).  Lallié.  Lam- 
bert (Alexis^  Lamb(?rt  de  Saintc>Croix.  Lam- 
bertorie  (de).  Lamy.  Lanel.  Lanfrev.  La 
Pervanchère  (de).  Larcy  (le  baron  de).  Largen- 
taye  (de).  La  Rochethulon  (le  marquis  de).  La 
Ronciôre  Le  Noury  (vice^miral  baron  de).  La 
Sicotière  fdc).    Lassas  (le  baron  de).     Lasteyrie 

gî.  de).  Latrade.  Lavergne  (L<5onoe  de).  Le- 
ourgeois.  L'Ebraly.  Leoreton.  Ijocamus.  Le 
Châtelain.  Lefébure.'  Lerùvre-Pontalis  (Seine-ct- 
Oise).  Lefranc  (Pierre).  Lefk*anc  (Victor).  Le 
Gai  La  Salle.  Lo  Lasseux.  Lcpetit.  Lopouzd. 
Leroux  (Aimé).  Ijh  Roy^r.  Lespinasse.  Lesta- 
pis  (de).  Lestourgie.  Lovôqm^.  Levf rt.  Lhor- 
minfer.  Limairac  (do)  (Tarn-et-Garonne).  Littré. 
Lockroy.  I^rgoril  (In  vicomte  de).  Lortal. 
Loustalot.  Louvet  Loysel  (général).  Lucf>t 
Loto. 

Magniez.  Maffnin.  Mahy  (de).  Maillé  (comte 
de).  Malens.  MaleviUe  (le  mar<juis  t\c\  MalO- 
zieiUL  Mallevergne.  Mangini.  Marc-Oufraisso. 
Marchand.  Martel  (Pas -de -Calais.)  Martenot 
Martin  (Charles).  Martin  (Honri).  Martin  (d'An- 
ray|.  Martin  des  Pal liôfes  (générai).  Mathieu- 
Bodet  (  Cttiarento  ).  Maurice.  Max  -  Richard. 
Mayand.  Mazeau.  Mazerat  Mazure  (général). 
Meaux  (vicomte  de).  Melun  (lo  comte  de).  Me 
plain.  Mercier.  Mérodo  (de).  Mettetal.  Mi- 
chal-I^dichére.  Michel.  Moufaret  de  Kenégu. 
Monnet.  Monnot-Arbilleur.  Montai gnac  (ami- 
ral). Mont 0 il.  Montgoliier  (de).  Montlaur  (Je 
nuurquis  de).  Montrieux.  Moreau  (Ferdinand). 
Morin.  Momay  (le  marquis  do).  Mortemart  (le 
marouis  de).  Morvan.  Murât  (le  comte  Joa- 
chim).    Murat-Sistriéres. 

Nétien.  Nioche.  Noi'«l-Parlaît.  Nouaillan  (le 
comte  de) 

Ordinaire  (iils).'  Osmoy  (d*). 

Pagès-DuporL  Pa.iot.  Parent.  Parigot.  Pa- 
ris. Partz  (le  marquis  de).  l\issv.  Pellissicr 
(Iftguiiûral).-  Peltereau-Vllb^neuve.  *Prrin.  Per- 
nolct.  Perrier.  Perrot.  Potau.  I^nivé.  Pov- 
ramont  (do).  Ptiilippoteaax.  Picart  (Alphonse). 
Pin.  Pioger  (de).  Piou.  Plichon.  Piœuc  (le 
marquis  de).  Pomper  y  (de).  Pontoi-Pontcarré 
(le  marguis  de).  Pothuau  (l'amiral).  Pourtalés 
(comte  as).  Ponycr-C^ertier.  Pradié.  Pi-ax- 
Paris.     Pressonsu  (do\     Puibeineau  (do). 

Qoinsonas  (le  marquis  de). 

Rameau.  Raoul-Duval.  Hémusat  (Charles  de). 
Rémusat  (Paul  do}.  Renand  (F/lix).  Ri^naud 
œassos-Pyrénées).  Rességuior  (le  comte  de). 
Reymond  (Loirel  Riant.  Ricard.  Ricot.  Rion- 
del.  RivaiUo.  Robert  de  MaHSv.  Rodez-Héna- 
vent  (le  vicomte  de).  Roger  du  Nonl  (le  comte). 
Aoffer-Mai-vaise.     Rolland  (Charles)  (SaOxio^t- 


Loire).  Roquomaurel  de  Saint-Cemin  (le  colonel 
de).  Retours  (des^  Rouher.  Rousseau.  Aoo- 
veure.  Rouvier.  Roux  (Honoré).  Roy  de  Loa- 
lay.     Rovs  (marquis  des). 

Sacase."  Saint-Germain  (de).  Saint-Malo  (de). 
Saint-Pierre  (de)  (Calvados).  Saint-Pierre  (Loiua 
de)  (Manche).  Saisset  (amiral).  Salvandy  (de). 
Salvy.  Sarrette.  Siiussior  (générai).  Savary. 
Savoye.  Say(Léonl.  Schi'urer-Kcstncr.  Schcel- 
clier.  Sebèrt.  Segur  (comte  de).  Seignoboa. 
Sens.  Serph  (Gusman).  Sers  (le  marquis  de). 
SÛva.  Simon  (Fidôlo).  Simon  (Jules).  Soubey- 
ran(do).  Soury-Lavcrgne.  Soyé.  Staplande(de). 
Sugny  (de).    Swinev. 

Taberlct.  Tailhaîid.  Taillefert.  Talion.  Tm- 
misier.  Tardieu.  Targttt.  Tassin.  Telsscrenc 
de  Sort.  Th6r\'.  Thomas  (docteur).  ThureL 
Xiersot.  Tillancourt  (de).  Tirard.  Toupet  des 
Vignes.  Tréveneuc  (do)  ((^tes-du-Nord).  Tri- 
bert.    Turquet. 

Vacherot.  Valady((]fe).  Valazé  (général}.  Val- 
fons  (marguis  de).  Valon  (de).  Vast-\imeux 
(baron).  \  aulchier  (de).  Vi.ntavon  (de).  Vente. 
Viîtillart.  Vidal.  Viennet.  Vill'cu.  Villain. 
Vimal-Dessaignos.  Vinav.  Vingtain.  Viox. 
Vitalis.     Vogué  (marquis  Je).    Voisin. 

Wa«ldington.   Wallon.   Wamier (Alger).   War' 
nier  (Marne).    Wartolle  de  Retz.     Witt(Cornélis 
de). 


M.  Dahirci. 


ONT  VOTÉ  CONTRE  ; 


N'ONT' PAS  PRIS  PART  AU  VOTE  : 

MM.  Aclocque,  A<iam  (Edmond)  (Seine). 
Al^^xandie.  Amv.  André  (Charente).  Anisson- 
Duperon.  Aurclle  de  Baladiues  (le  général  d'). 
Relcastel  (de.  Bersondi.  JJemard  (Martin). 
Bert.  Bertiuld.  Bernard.  Bidanl.  Blanc 
(Louis).  Blavoyer.  Bloncourt.  Bondy  (le 
comti)  deV  Buiinfl  (I^éon).  Bouill»''  (ie  comte 
dt^).  Boullier  de  Branche.  Boysset.  Brelay 
(Emile).  Breton.  Brico  (M«^urtho-ft-Moselleî 
Bnllier.  Brunot.  Butfpt.  Biiisson(Jule8)(Andej 
Caduc.  Carayon-I^tour  (de).  Casswt  (Germainl 
Cast('llane(mà^qui^t  d>').  Cazot.  Cézanne.  ChnV 
lemcl-I^cour.  Cliangarnier  (général).  Chansy 
(le  f:énéral).  Christophlo  (Albert).  Cissev  (le 
général  de),  (^aude  (Vosges),  0)chery.  Colas. 
(^ombarieu  (do).  Comuher-LucinièreVie  comte 
do).  Costa  (le  Bi'aurcg^ird  (lemar>|ui8  de).  Cré- 
mii>ux.  l)a^*~net.  Oaron.  Decazes  (le  baron). 
D<;Iord.  Deloniie.  Herognali court.  Dcsbassayns 
(le  Richement  (coinliO-  D*>zanneau.  Du  Brauil 
de  Siiint-Gcrmain.  Dufay.  Dumamay.  Dupan- 
loup  (évêque  d'Orléans).  *  Emoi  il.  iVray.  Fer- 
nier.  Krani'lii-u  (manpiis  d*.*}.  Frt*bnuit  (véné- 
rai. Galloni  d'istrîa.  Gamb'tia.  Gent  George. 
Girerd  (Cvprien).  Godin.  tfijiilard  (de).  Graa- 
ffc.  Grt'vy  (AlD.Tt).  Gn^vy  (.Iules).  GuinarL 
Guyot  1It^ri.sson.  Joinvilln  (princif  d>0-  Juignô 
(comte  de).  Kergariou  f'-omtc  de)*  Kermenguy 
(vicomte  do).  La'  Bouillerio  (<le).  Lacroteile 
(Henri  de).  Laget.  Lansrloi«.  La  Ro<*he-Aymon 
(marquis  d».).  La  Roi»!i»i|a«iuel':in  fniarquis  drt. 
L,i  ftorve.  Lauroiit-Picliat.  Liuri'T.  L* 'blond. 
Ledru-Bollin.  Lef^vre  II»*nri}.  l/'P'vro-Ponialis 
(Eure-»'l-Loir\  L«»irjje  f comte  de).  l^jjrandfAr- 
thur).  Leno'l  (Km île).  Lep<>re.  L»'Sguillon. 
Leuront.  Jiimayrar  (LvopoM;  (Lot).  Liin|iérani. 
Lur-SaluL-es  (marquis  d**)-  Malartre.  MaleviUe 
(Léon  de).  Marc»jr'^  (de).  Marck.  Marcoii.  Ma- 
thion  (Saiyne-'îtLoire).  M.itlti'Mi  do  l.i  Redorte 
(comte).  Merveilleux  du  Vignanx.  M*^stPMU. 
Millaud.  .MoiiTh'ravi^  (comt*>  de  la).  Moreau 
(Côto  ir()r\  NaiTiiët.  J».i>ci!  Duprat.  Patîs» 
.•^iep.  PelloUin.  Pevrat.  Pirard  (Krae<t}.  Pic- 
ton.  Prétivoiu.-.  guin*t  (Edi^ar).  Rainneville 
(lit-).  Rainburos  (^lo\  Ramp'iu(l«*  tomte).  R<im- 
poni.  Uathi.T.  Flaudur.  Ravinel  (le).  Rey- 
mon<l  (Isère).  Robert  fie  pén-'Tal).  Rotierl 
(LOon).    Ruuésel  (ThO'jphile).    tteincthorent  (de) . 
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•  Ic^      liai  :i..     ^layo^     *b'.r,;'î     (Liiiil*;;.    Gé- 

i     -.ir-l.     ïf-:iijai:.        Tf  rill'ililiM-    -l-'  la^      (irwlot. 
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t'ii       ii-iK'iM   i        (îiii.if    .b)  iiiiir|ui^    le    U). 
li  i.i'.t.'iiriii'  .1"  ir-'n-'    il..     'iMi:  -r 
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franc  (rierre).  Lofriint  (Vicloi).  Ix  Gîil  La 
Salle.  Ijeurand  (Arthur).  I.n  Laiiseux.  [.epèra. 
Lopi?tii.  tepouzé.  Leroux  (Aimé;.  Lo  Itoycr. 
LoJKUillo'i.  Lcspi nasse.  Li:sta]Ms(iii';.  Li;ui'i>nl. 
IjevSque.  I.>'verL  LlK.Tmmier.  Limairac  (<lc) 
ÎTarn-et-Garonne).  Lillri!.  Lockroy.  Lorgeril 
(vitiointc  dcj.  Loi'tal.  J^oiislalol.  Loiivct.  Loy- 
sel  ({;âiiârnl).    Lucet.    Luro. 

Mugnioz.  Mngniil.  ilkhy  (de),  lliiili-:-  (i^oniln 
île).  Maliirlru.  «alt'DS.  .\Ia]âvill(>  (mnriiuis  île), 
Moli'ii'^uz.  Uiilli.'vergni'.  Uaiigini.  5Iurchanil. 
.Marck.  Martr.'Ul'utt-ilu-Caluis;.  Martoaot  Mar- 
tin (Chark's).  Manio  (llenriï.  Martin  (i|' A uray). 
Martin  ili.'ï  Palliùr.-s  (gi-aoral).  Mathieu  (Saime- 
-t-Loire).  Mailiicu-Iioitet  (Ch:\rinli').  Slauric, 
Msx-lticliBj-J.  MaviiuiJ.  Mnzoau.  Mazcjt.  M.i- 
7uni  (le  gt'nârai).  M(?luix  (vicomin  île).  Mclini*. 
Méplaln.  M.M'ciiT.  Moiodi'  (ilei.  Mencilleui 
.lu  Vigjinux.  M.-itulal,  Mieh^il-U.lichèn;.  Mi- 
■  hul.  Jlillauil.  MiiDiaret  'lo  KerJL^su.  Monnot. 
Monnol-ArblUeur.  Montaign'ic  (uiiiiral).  ïloa- 
leil.  Montgollior  [ila).  Montlaur  (lemarquisdu)- 
MOTitrioiix.  Uorcuii  ([^er.ltD^md).  iïona.  iior- 
:'ny(le  niiiniuis  de).  Moi'tciaart  (la  mariiui^ilo'. 
Morviiii.  Murât  {I<.'  comtoJuaL'him).  Murat-Sis- 
triôres. 

Ni^tliiii.  Nioclio.  Noël-Pnrfait.  iN'oaaillan  ila 
comte  de). 
Ordinaim  (lils).  Osinoy  (d"). 
PBgèf-t)D)iort.  Pajot.  Parent.  P&rigot.  Paris, 
l'artz  (le  marquis  de).  Pelliasier  (gi-iiOnit).  Pi.-U 
toreau-VlIienpuv'.  P'-rin,  Pi-molot.  Porrier. 
Porrot.  Pciau.  Poulvû.  Pcvramoni  (d.O.  Pfy- 
rat.  Philippolcaus.  Picart  (Aliilionnel  Phi, 
Piéger  (de).  Piou.  Plichrti.  Plicuf:  ;ie  irar- 
i|ui8  lie).  Pomperv  (de).  Pontoi-Ponicarrâ  (le 
marquis  di').  Polliuau  (l'ainiral).  Pourtalès  (la 
«orale  de).  IMuyiT-Quertier.  Pradii-.  Priix- 
Pari».  prêtavoine. 
Quinel  (Edgar).  Qulnsonaj  (lo  mari|His  ilej. 
Itamburus  (d<?].  Aamciu.  Itnmpnn  (l'  onmiû 
do).  Rampont.  Raoul  i>uvi>I.  lîntliier.  Ilavi- 
net  (du).  llvrousat  (i:harlr>s  de).  P-'mtisat 
Paiif  d'O-  lleuaud  ;i'Vtix.\  ttenaud  (Bas^esi- 
Iiyrr-nrôs).  Resstfruier  (le  iiomln  de).  llc\inend 
(Loire).  Ricard.  Ricot.  Itiond-'!.  ltiva[i!c. 
Roliert  lia  Mai^v.  Ro^r  :<lu  Nord]  (l'>  cnmte'. 
Ko^er-Mnrvaîao.'  Rollund  l'Cliarles)  (Sudiie-et- 
Loirc).  Hoqucmaurol  do  Saïut-Cernin  (l-j  colonel 
■le).  Roulier.  Rousse;iu.  RoiiSKel  (Tli-oplii[p . 
Uouvouro.  Roiivji'i-.  Itûux  (IIonor.-\  Hov  do 
Loulay.    Roys  (marquis  des). 

S.n;a9p.  Sainilhoreni (deV  Saint -Girma in  ,'do). 
Saiiil-Malo  (d>-]-  i^aiiic-Picriv.  l'.ic'i  (Calvados). 
^int-Pierro  (Louis  de;  (Uanchi-)-  ^niss.'t  (nmi- 
]-al).  Salvy.  tsarrulle.  Sau^siei  (^.'ém'ral'.  ^a- 
vary.  !>avoye,  ^y(I.fon).  Sulieurer-Krstnor. 
tii'hwluliur.  Si-bort.  Sfgur  (coinli;  de).  SL'ignO' 
hos.  Son».  Scrph  (Qiijimaa).  Sers  (h  marquis 
>lc).  Silvn.  Simon  (ridûlc).  Siroou  (Jufesl 
Soube)Taii  (de).  Soury-Livcigne.  Sovi;.  Sla- 
plnnde  (do).    Swincv. 

Tabiu'Iel.  Tailhand.  Taillfferl.  T.ilboui-t 
(murnuis  d").  Talion.  TamisiT.  Tardiuu.  Tar- 
get. Tarlcron  (de).  Ta^tsin.  Tliomas  {dtuteur). 
rhurei.  Tiersoi.  Tilliincourt  ( da ).  Tîrarl. 
Tonput  des  Vii-uc*.  Trévilli;  ;conile  de'.  Tri- 
herl.    Tui-iguy.    Turquet, 

Vacliifr.it.  Vala.ly  [A-:).  Vala^i'  Cg.^néral). 
Vairons  (le  marquis  de)-  Valoii  (de).  Varrov. 
Vast-Vinioux  (liiiron),  Vaulchior  (d-O.  Vauiiaih. 
Vcnl.'.  V.-tillarl.  Vidal.  Viinouf.  Villeu. 
ViUain.  Vimal-Dessiiigucj:.  Vinav  Vingiain. 
VinoLs  (baron  de).  Viox.  Vilalis.  'Voguû  [mar- 
quis do).   Voisin. 


ilM.  Aleïu&li".  Arjai.  Au.IjO  (Cliaruiiic.) 
Aurcllc  do  l^iladincs  ^^iiéral).  Batlie,  Ikdca»- 
ipl  (de).  11  ■rgûiidi.  U.Tiiard  (Morlm;.  Itertauld 
Itidard.  iliaac  (L'juis;.  Rloiicourt  Donnai 
tl,.'on\  Itoysset.  Union.  HriL-  (Meurth-ei- 
Moâi.'lie.  nrilliur.  Ilniuet.  l1uirL>t.  Buisson 
tJulcs;  (Aaie).  lîrtdKc.  Caravon-Latour  iiio\ 
Ca.-'t'-ilan-.' (marquis  de).  Chalirol  (.Ie>  Cii.ibi'oii 
(du).  Cliall.':u'.'i-Laixiiir.  Cliangurniii'  'gL-nénI\ 
Cl»iiii/y  ig.;n'''Mi;.  Clirislopblo  (All>ert;'.  Cissey 
(«.■■aurai*.-).  Claude  (Voml's).  Locliery.  Colas. 
Loi  uidici'-Luciiilèi'i^  (ifciiL'rnl  de).  Costa  do. 
Bciriiri'g.TrJ  (maniuis  d.;.  H.igi!i«net.  Dahlrcl 
Darou.  Ilccftzcâ  rharoD).  Ilereiinauiouit.  Ucs- 
bas-iayns  di'  Ricli'-muut  (Lùiale).  D^sianlini. 
Dozaun.au.  Doulxt  {.-onit<!  rU>}.  Du  Bronil  da 
Saint- Germain.  Oufav.  Dumarnav.  Duotnloup 
(0\-.;(iii.!  d'Uj'10,!ns).  Dupin.  Dupoiiv.  ^uier. 
Gamboit.i.  Gasloiidi^  G  nr.  Gillon  (l'anlinV  Gi- 
rord  ;Gi-prien).  Gudiu.  Grange.  Gri-vv (Alberi). 
Grûvy(Jul--s!.  Grlv.irt.  Guinn'l.  Guvôt.  Hi-ris- 
S.V1.  Jsiiri!Sfamir.il;.  Joinvilk'(|ii-inci;il").  Jouve- 
hl'I  ^barùn  dej.    Kolh-Hi.'rn.ir'l.    I.agi-t.  Lambi'ri 


Pontalis  (Eun.'— t-Uirl.  L'gco  {,;omii' 
lie..  L..-noi-l  (Et!i;1.:J.  L.>;oiir~io.  Llmavnic 
(l..>opold)  (Lot).  t.jiiiB'Tani.  I.ur-Salucos  [mar- 
ipiis  di-).  Maieville  (liau  i\-).  M  arc -Du  frais»-. 
ilarci;r>'  (dr  ;.  .Mar  .oii.  Mathieu  d«  la  Redorlti 
(conii.'}.  M 'hiQ  (conit<-  dv).  Mcslreau.  Uon- 
uer.iyç  ;comlB  dt-  la\  MoMau  i&'.to-d'Or.)  Xa- 
quet.     Pa;ca!-Duprat.     P.i^y.     p:i[i>>Bier      ~  ' 


- d    Uôre). 

Robert  (Ijiun'.  ItndM-B-'nav.-nt  0 
Huiiiurs  (d'S).  Sainl-,-nac  (vicom!..  ite,\  Salni- 
Mclorld.v',  Sai#y  (ll-rv.'  ilv).  Salvandv  (de\ 
S,in.^iî.  S.;Ii.-rer.  Simior.  Sncny  (.1.).  '  Teis- 
s-'r-Tic  <ïc  Bon.  T(»ni]il.!  (ilu).  Tystelin.  Th-W. 
Tliii.T*.  Toi-quevlllo  (il-i.  l'olain.  Tr^-.-nen'i.- 
(de).    Vnudinr.    Von'awn  (.le.'.     Wil*on.    Witt 


(Cor 


t  d-:. 


MM.  Adam  (l'a?-  i.j-Ca !«:■<;.  Aiiinaic  >dui:  d\ 
Billv.  Hriin(l.iici  u).  liiii:!soii(Seînp-iiifiriu  n-'. 
C.iz._'novy  di!  Pradine  fde\  C.iMl.rol  (deV  Cor- 
c  11.'  ;.li- .  CresPiu.  I»  t.nv.  Kvmard-Huvir- 
uiy.  l'i.idcrd'  llcliiiyiii)  (ie  .■.niiM).  Gpn:jii[- 
H.ron  (vicoiiiio  d-'X  Guinot.  Jiiulicrl  'comte'. 
■louin.  M  Itocli.-rauc.iu:d  (duc  dn  Risaccia\  I.'i 
ll.,.li.itf  (.l.),  I-fh.».  UFln(3:Vii^nil).  Mumo. 
Marj.'aini'.  M.irt.'ll  ,(;!iar-nt.O.  Maure.  Patùtto. 
PTri'i.  Priiic't'.'Hu.  lliv  ■  !  Franc  isiiucl.  Rol- 
land ;Uf.    Saln»iive.    WelfA-ki.  ' 


iiw  i  i>f'>ji(  il'-  l-ji  pirlinit  oui'ii'iiii-'  an  ifii/lw- 
tr'  tli  I  inlcrhin:  ■(?(■  l'ixtrn't  ta't,  ifun  crt- 
ilil  i:rlra(irili.i-iir-  li  3f'".HM  h'-  P'"ir  'ttourt 
n  (/:(  '.;i(M(>'.,.'!M(:<  -•  i/i.'i'rii/.  ■.'  „■    iLarm- 


Nonihr.!  .1-5  volant;.. 
Maiitritéai-solue. 

Pour  raloi'iioii.. . 

i^nire. 


L'.\iï-:mbl>^o  nationale  a  adoplO. 


i  AM:h  jn.  :ti  MAiis  is:i 
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Quiaot  (Edgar).    Quinsonas  (le  marquis  do). 

Rairincvilie  (>ie).  Hambiires  (de).  Rameau. 
Rampon  (le  comte).  Rampent.  Rathier.  Ra- 
vi iiel  (do).  Riîmusat  (Charles  de).  R<^musat 
(Paul  d«).  Renaud  (Félix).  Ri»naud  (Basses- 
Pyrénées).  Rességuier  (le  comte  de).  Roymond 
(Isère).  Reymond  (Loire).  Riant.  Ricard. 
Ricot.  Rîondel.  Rivai  lie.  Robert  de  Massy. 
Roger  (du  Nord)  le  comte).  Roger-Marvaisc. 
Rolland  (Gharltîs  (Saône-ot-Loire).  Roquemau- 
rel  Saint-Cernin  (le  colonel  de).  Retours  (des). 
Rouher.  Rousseau.  Roussel  (TliL-ophile).  Rou- 
veurr^.  Rouvier.  Roux  (Honoré).  Roy  do  Lou- 
luy.    Roys  (m.injuis  dos}. 

Sucase.  Saincthorenl  (de).  Saintenac  (vi- 
comte de).  Saint-Germain  (de).  Saint-Malo(de). 
Saint-Pifrre  (du)  (dalvados).  Saint-Pierre  (Louis 
de)  (Manche).  Saisset  (amiral).  Salvandv  (  de). 
Salvy.  San»*îi*«.  Saussior  (général).  SÎavoyo. 
Say  (Léon).  Schourer-Kestner.  Srhœlchèr. 
Sebert.  Snjgiiobos.  Serph  ^Ousman).  Sers{mar- 
rjuisde).  Siniiot.  Simon  (Fidèle).  Simon  (Jul^s). 
Soury-Lavergne.  Soye.  Staplaado  (de).  Swi- 
ney. 

Taberlet.  Tailhand.  Taillofcrt.  Talhouîjt 
(marquis  de).  Talion.  Tamisier.  Tardi«'U. 
Tarjçot.  Tartoron  (de).  Tassiii.  T«M5scronc  do 
Hort.  Temnle  (<lu).  Thomas  (docteur).  Thurel. 
Tiersot.  Tillancîourt  (do).  Tocifueville  (comte 
de);  Toupet  d.*s  Vignes.  Trévcneuc(de)  (Gôtes- 
du-Nord).     Tréville  (comte  do).     Tribort.    Turi- 

giiy. 

vachorot.  Valady  (de).  Valazé  (pénénil). 
Valon  (de),  Varroy.  Vast-Vimeux  (baron). 
Vaulchier  (de).  Vente.  Vôlillart.  Vidal.  Vien- 
nct.  Vilfeu.  Villain.  Vimal-Oessaignes.  Vi- 
nay.  Vingtain.  Vinols  (baron  de),  viox.  Vi- 
talirî.     Vogué  (marquis  de).    Voisin. 

WaddinKton.  wallon.  AVamier  (Alger). 
Warnior  (Marne).    War telle  de  Retz. 

n'ont  pas  pris  part  au  vote  : 

MM.  Al«!xandr«\  Andr»^  (Qi^rente).  Aurell*^ 
do  Pdlftdines  (g,' lierai  d'j.  lîaninte  (baron  de). 
Bat! lie.  Bol'.a'^t»'!  (de).  R«'rgondi.  Hidard. 
i^lanc  (Louis).  lilin  d-  IJouidon.  Rlonrourr. 
lionnel  (L*-'»")-  I*»»yîisol.  Hr»*ttes-Tliurin  ^comti? 
ili'\     Bric?  /M'Mirlhe-»'t-Mosi'll40.     fîutret.  '  Buis- 


(;hristoi>lilo(Ait)».*rt).  L.i-;soyi^g»fnerai  «ii-}.  Liiande 
(Vosges),  (.iocht'ry.  Colas.  Gonii>aniMi  (de). 
Costa  do  B''.uire;,'ard  (marquis  ilf).    Colfi»(Paul). 


Saint-liermain.    liul'ay.    Dumarnay.    Dupanloup 


Gr»';vv  (Jui's).  Grivart.  (iuinart.'  Hérisson, 
.ïoinville  (prinro  «le).  Juign«'  (comt»'  dn).  .hil- 
Vwn.  Koll)- Bernard.  Lahar^sotiére  (-le).  In- 
combe (d'»).  Lagot.  Uinibert  (Alr\i^).  Laniy. 
La  Rochethulon  (manjuis  de).  Laurier.  Lo- 
lilouil.  Ledru-Rolhii.  L'M'i'bur<'.  L  iVîvri-Pon- 
talis  (Si'ine-el-lMst)).  Lettre  (i-ùnito  He).  Lev.*rl. 
Lur-^aluc-'^  (niortiuis).  Mah»villc  (L-on  do?. 
Mari.-»>ro  (il«'\  Marck.  Marcou.  Marten-it.  Mt-- 
line.  M« «ntlaur (marquis  d»-}.  Naauo».  Nouailiau 
(romto  d.').  Pap'Ut.  Pn's"*al  Dupra'.  Passy. 
l»a lissier.      Perret.      Pi«'ar«l    (Krne-*t\      Piu;oii. 


(fomte  do).  Sens.  Silva.  Soub«»yran  (  de).  Sa- 
giiy(de).  Toslelin.  Théry.  Thiers.  Tirard.  To- 
laiîi.  Turquet.  VaUbn.s  (marquis  de).  Vandier 
Vautraiu.  Van  la  von  (de),  Wilson.  SVitt  (Oor- 
n»'-Iis  de). 

AHsiENTS  PAIî   CONGK  : 

MM.  AdamrPas-dc-CalaiH).  Aumale(leducd'). 
Billy.  BrunCLucien).  Brisson (Sfine-Inférieurej. 
Cazenove  df  iPradine  (d-^).  (.habrol  (de).  Cor- 
colle  (de).  Grespiu.  Dupuy.  Ëymara-Duvemay. 
Fouler  do  Rolin^ue  (comte  de).  Oontaut-Biron 
(\'icoiiite  d«').  Guiiiot.  Jaui)ert  (comte).  La 
Rochefoucauld  (duc  tio  Bisaccia).  La  Rodielte 
(de).  Lebas.  Le  Flo  (gi^nôral).  Magne.  Mar" 
gaine.  MartcU  (ChareutrO.  Maure.  Palotla. 
Perret.  Princeteau.  Rive  (Francisque).  Rollaad 
(Lot).    Salneuve.    Wolowski. 


SCRUTIN 

Sur  la  déclaration  (Vurgencc  pour  le  projet  de 
loi  tendant  ù  admettre  à  titre  définitifs  dam 
l'armée  d  dam  la  mbrim^  des  membres  d§  la 
famille  d'Orléans  pourvus  d'un  kitre  provisoire. 

Nombre  des  votants tM 

Ma^jorité  absolue 31Z 

Pour  l'adoption  ....    389 
Contre 233 

L'Assemblée  nationale  a  adopté. 

ONT  TOTÉ  POUR  : 

MM.  Abbadio  de  Barrau  (le  comte  d').  Abo- 
ville  (vicomte  d).  Aclocr|ue.  Ad  net.  Adrien 
Léon.  Aigle  (le  comte  do  l').  Ailenou.  Amy* 
.\n<-nl.  And>*larrc  (le  marquis  d  ).  Anisson-Du- 
]x^ron.  Arfouiliêres.  Aubry.  Audiirrot-Paa- 
quiiT  (le  dii>-  d*^.  Audren  do  Kerdrc!.  Auxais 
[\V).    Aymt''  de  la  Chevrelière. 

Babin-Cliovayo.  Bagneux  (\n  comte  de).  Bai- 
san.  Baragnon.  Barànte  (I*^  barun  de).  Baraa- 
cud.  Bastard  ^comte  <)ctav<t  de).  Batbîe.  Ban- 
rame- I^roux.  Bazo.  Beau.  Boauvillé  (de). 
B»ïica3ti?l  M").  Benoist  d'Azv  (comte;.  Benott 
(Mcusi'].  Ik'noist  du  Buis.  BOren^'vT.  Bermond 
(de).  Bt.Tnard-Dutreil  BessDn  (i'aul).  Béthiine 
(!■■»  comte  «!<'\  Beulô.  B-^iir^L-s  (le  comte  de). 
Bidard.  Biniivi^niie.  Bk*ût.  Blavoycr.  filin  de 
Bourdon.  Bocher.  lioduin.  Bôisboissel  (la 
comt'i  di.*).  Boisse.  Bompard.  Bonald  (le  vi- 
comte de'.  Bonily  (le  c-imte  de).  Boreau-Laja- 
nadir.  Bottle^n..  *  Bouille  (oom te  de).  Bouiteon. 
Boullior  (Loire).  Boullicr  de  Branche  (Mayenne). 
Bourgeois.  Boy^r.  Brabant.  Breltes-Thurin  CÛ 
comté  de}.  Brigode  (do).  Broêt.  BrogUa(le 
duc  de).  Brunet.  Bryas  (le  oomto  del.  Buisson 
(Jules)  f  Aude).    Bus50!i-l>uvivit;r>. 

Caillaux.  Ci  1cm a rd  d«>  La  Fayette.  CaUeL 
Cnlmon.  Carayon-Latour  (de).  Carbonnier  dt 
Marzac.  Carroii  (Emiio).  Casimir  Perie r.  Cas- 
tel  iane  (l'>  marquis  > le).  C*>/anne.  Chiibaud  La 
Tour  (Arthur  d>')-  Chabaud  Li  Tour  (le  général 
baron  d-')-  Chal>rou  i  le  gt'uOral  do).  Cuamail- 
lard  (de\  Chambrun  (le  riiuilf  de).  Champagay 
(le  vicomte  Henri  d'V.  Uiampvalher  (de}.  Chan- 
^^arnier  (lt«  ^'ê  né  rai}.  Chanter.  Charr^yron.  Cha- 
tt'lin.  Chau  lordy  (le  comte  de}.  Cliaurand  (le 
baron).  Ch>'iruillàimie.  Che?u%>ng.  Cintré  (1*^ 
comt»-).  Ciapi'-r.  CU'ment  (L-  un).  Clercq  (dîi). 
Colombet  ;dt;).  (lombier.  Cjrnuli'.T-Lucinièra 
(le  oomt"  d<').  C«'.<ta  de  îîeaureff.ird  (le  marquis 
de).  Cottin  (Paul).  Courii>'t-Poulard.  Cour- 
(  •Ile.  Cnis-ol  il'L'zès  [du<:  •!*?).  Ciimont  .'le  vi- 
C"mte  .\rihur  île). 

Dagueuet.    DajuiIhon-Laï>>.>lv«.\   Dahirel.  Dam- 
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l»«Mnji.err»'  •!  Ml  II  \     irn.r.il  «IhJ.      Ihjf'- 'irti*«:iii 
i»u»'..     Iiii.t..'   «•  Tn'-    î-       hp  irii     hiiVlciii. 
!i':«  iinn'a'it    .nint.         hii  h  «I*-!    I*  i.o;;!*»".     I»u- 

r»"i»Ti»*!      !>irr.  irni\      h  ui-n.     !»  .y.iu'.  -imi  ■.^\A- 
.•   I  n--|iJaM«;     U\\\v.  1" -lix  .    h:;  'ti* 'AîTr— I  . 

Ir:  l'or  Mil.  Iitir»''a\:  i.  i»;;rî  ît-l'  '  '.■.  rac  /ôri.t  •■!■■■. 
Kri'j   î. 
F'-.-ij'Mi'î'»  ('1  ■ .      K»»ra'-        Klciurl.i     T'Sr"n  'lo). 

*■>»;. 1        ri'MH:-'*     l"'        l  iotii:  !        K'Hf.-i.ii"    «i- . 

pi:-nii'     '.     'iin'"     •!■•'.         r^-'ir.'-hini      'nriurfi! 

l  ■■  Ti   -T  fl»»'''î       I  .  î't'iM  f'I-       riau'i:--.!  .mar- 

l'jM   î  •*      F  i«s.'i  ■      F.-'-iï"»': 

»il  il  ■♦!•■•■         lill*'     !!■!■•  ïlil"»-iv  M    '!■•     r  »"»riB'-* 

•  t^  .  :ls  ■■■   «1*   V  tM  '   !i  r        *îi    tIm»     11'.      it«yl. 

•  i   'i-t       Ji'r:T!nri !••   'i        ii:::-ii   M'.iMifi  . 

*i  v\\  \l'"rt*  I  «■  ■<  ••  ••'  «i-'  'r\  U  !.ni!i!i«'-i--. 
*■  •!  rj  <t  »:i.  '  I  '■■).  Il /i:v»''!o '■ '.f  I, ■•!!•.  u'i 
î*T  -lï  'vv  !■'  iHir-j-jt-i  •!■  <  .HiîîiM^itri  ^  ';.•  mt\v- 
ij!'.  •!  tf  iri/i*  ttru»*»*'! '■!-..  linvnrl.  lïîi»*:- 
«la..      •  I  ;  •  ;.  ■    l     îti  ir  'Mis*  'I»*  U; 

H.i»*:.' -n-.  Il.ir«"  ■■:rl  ïh  ■■om*»'  .!').  Mrtr?0'ir! 
'.•■  it  .  il.  Ilau-!<  i:\illn  (.e  ■■  i"'!:i  •!  He^i- 
r    .     ■    ■  m:.'   ?..     Il  '^^nrl.      il  .l.ii       II  ;■  :i  •!•• 

.i.k  '.  '  .'..»":  ;  '  J'i:n:'.;^.  Ji)<  ;  ir  Mi):i;o/i''r. 
.1    '  r.  ■  .îjr!i:..      .lu  .1.  ri.    J   ■:r  U"..     .I»:i-.i-- 

.     :  ir  i!»  ...  .      .1  ::-:.■;:■.•  .m:  •  ■)•        J  :iijll' 

'■■•■   i.t^  •'■■ 

k- ■  K.-r  ;  w.  ' .  .!■   .iiii'»   il.'".     K'Tp- irUv 

■  . -..-Il       .t  !\--    I-- ■      î"  K.r:n-',i.  :■.     !•■ 

■■  '      1         h   :i  -I!     -ir  !. 

I,.|..i  -  i  ■         l-.    I  .'  .r       1.1  Hv.ii::.vi.' '-I.-: 
l.i   1.     1  i(    '..  n-       l.i   (,!.'.•   i!./.::-        I,.i -liMb.- 
'■         I   :,•:    •  /•■  I. .:  r.  A.    I  I.  i'*lv.     Ui:.i- 

I  "  !■  *^..i.-  T:  V  I..TU.Î -rtf  r-  .|.'  \.i:\t*'.. 
1 .1  U.  .  .-.  '..  .•■  ■  :  I.i  :■  î  ir.-ti  !  •  I^i;- 
.■:.lr'  !■  ,  La  I!  î.-  \^  ■'!  -i  ;•■  :i:  iî-js,-  .ji'^. 
<  i  n     :.•    1 1  :•  '    u   M'.ar  \\i  >  !        Ia  Tl<j<:ii'rliiu!iiii 

••  ::M'  ;.i  <    !         1.1   lliri'i  ■r.«   I."    N    srv  \'.i'- 
.!•:.  :  k    t'ir-  !(    1    .       I.'  S..    \.-t»-    !■   .     I.i-i-'.i!-    Iil- 

I-:   .: >•■  ..'.     !/lîî.-.i:.      lo  «:i.ii:;iiTi. 

l    ■   :   .r  !..  V-.r-.I*.:,îi'.,  i:.;r.     m.    ;-      |  .. 

'■    I*      •  i  .■  '*i     :.   .  ■•  M...'        !..     ,■  .     .  n-ii-  ■!  ;. 

\      \  \        ;'       I     --.    \       \.::.  î      ï.   ■:■  r.  i^--      I.  ■> 

î         I.-  :  ■  .  L-  :■.:    :i        t..:..  i."  r       !." 

I    r::  ■  '  «.        v.  !    :*  .i*.  r  i         f.   ■■!.      '      'I.  •'  . 

•y  •  :  r        !•».•••:  i..  :  ■    :.■      I.  r:.r      I.  -ii- 

•   "  I.   -.      :.:.'.:       !   T.-      I.:r  S.i"  i  •■■■,   '\..^r 
i  _, 

M .         :.       -.  •  •    ■  M.*îk  ■;.        Mi:.- 

■■■i';  .  .     '■  M.r:  ■■    r-...       .\fi  ■■•■:»:.  ! 

Vi-  l*i«.î  '  .  .  ■  M.ir'ri..*  Mur:.:i  «Il.u 
Xîr-.:i     I  \        .       V  :  '.  :i  !-'^  !'.."  ■  ■■     'k'- 

n     1..     M  lî'   ••  ;    •"     V.-.  l   1.     V  \  M.i'!..- ;  !!f.  I   ". 

«       r  ■'  V  i"  .     :  ■    '.1  1:-  1  .:■■     *  -r.l.        .M  u 

V.     I:     '.  i    •       Vi    r.l       V»     -«•       Mi- 

.     .   r  :    .       ^î    I  :  .      .      'n;'      ■'•■        M ''.'in 

M-      i.:i.     M        ;■     :■■      M .'.ii-  .. 

■'  •    \  .-n':-        M-v   M'       M    :..■•*    M  n'ir.'î   .1. 

K   ■  .i-w"  V      fi-'n-..      ...);..     Si    lu'.       M  un- ! 

M      ;.    ■  ;'  r"      V      I"         M     ■!.•   .'i-r    '  I-  . 

M   V        r     ■•  •■  ■.-;•;  >   !•         M   «rT      .x        M.ir-dii 

I     ■     ■.  '.'I  !         M'""  IV     '•■    ••  i    j  :•-  i|.'        M  «rî»  - 

f"Hrf" ,'.. 

*        *  I  . 

N  ■  '  i      ."  :v. '.*    1   * 

!•»/.»  -!i  i;     '•       l'i-    •       Pi    i'.t      |»ir   ■      »*i     .• 
v   i    ;  .   ■  I*"!  I'-  ■     ••■•Ti-N    !;•'»■  il'. 

l'-r'     -       I'     •    •        !'  1 1  '        I-  ■;'■.'•       I'.'    ■  ri:r.     ■• 
\'.        '     i    •  ■  •f'.^      IV   .:•  »■  ;  !•»       I'  '•  ..     !•   - 
• '■"•       »•'    =:      ■■•'TM'-i':i    ■!■' .     I*i-ri    >i  \'>*\{'*h  r' 
•■m    ;.«■•.  ■       I'"    t:  •   n';.  -i         l'-''irl.ili'^ 
V     •  I'  .  .-.T. •,•!;■•      ..'-.       iTk    .■         I»-.  tt- 

■'■       }'  .iii»'r:i«'.ni  '  1- 
iy}".  D    .lii    (m II  |iii*i  i|r'! 


I 


I 


I 


ha:iin.-\.'.i--    .|.;.     Il.imi.uus  M  j.     lUni)-''>n '.!'* 

■.i.:c  )    hi'il.i.     Ii.i-.  .:j-1  ;.|.v      h- nm-ui  jImuî 

;.i .     n.'.-.'>îui.'r  .  .iSh:.   A*»\    Hutii.    ili*-.i!.     |{|. 

\  I.:!.*      Iliiîi-Tl   .0  ^.'iMi'^d.       lit/ !•'£-! ;.'ii:iv.'iil  (!■■ 

\.'  :u:      !•■  .      li '.'•  !     lin    N'j  .!    ;.•  r.-.ir»'-.       |(,i. 

iju  ziiiiiir"!  d  ■  Saiui-t  •  :  ii:ii  [.'•  C'iMit"  •!•>;       I<it- 

lulir-  ('1 '.'.■';       Iloll-.'-U   .•        li-i.^    (Itf      iMiriM.^    il"-.. 

Sa  :di  ■.    SA.ni-îliiM   ir  ^  !«•)     Nuui.'îi.ir  .\  :..*iiinî- 

■  :-;.  Snini-il- ■■:  I  JM  ''II- ■  S-inr-Mn!  •  (•!•.•) 
Si.aî-P.iTP'  1"  n-iî..i-lu^'.  Siiiil-|>iyr'-' ([i.cn.i^ 
•l')  M-iziL'li''.  >.ii!il-\  fjt'i:-  .!•■ .  Sui^vl  «ijiir.'ii}. 
S  Liia*!  ly  ('!#■',  Sirnilti'.  S;i'.ar\  >a.O'..v  Sr. 
il/  «Il  .  S'*^.ir  ^i"  viili*  il.*.  >i'r|i!i  .(ii]-!:iAii)- 
^i  ■I'.  (ii.ar  jul-  «li*  Si  iIiomum  ;.lf;.  Si.ir..  l-i- 
■.  ■'.u..    Stjpl.iti  io  ^il»'..    Sii.Miy  (.lo;. 

T;i.îl.  .u  1.  Ttt:l"fiTi.  hil!»  'ii«  l  fi.iirjKis  -I"". 
T'iUftii.  Tdi'iei't.  l'arliTon  .■!'  .  'I":ii|iii-  <lu>. 
Tî.-iv.    Ti"-..!u".:     i-  ;r.-.i^;^  .Ju-N...:.i;.  Tiv-.::j;. 

\".u.»    .  .-l»''      Vaia/i?  ti''ii  '".il".     Valf"iii«i  (I!  .ir- 

•j'i  ^  '!■■;.      \aiil.'..      V.iil.'huir  r.|ii".      \fiil.iv<»n 

■  '..•     Vi-iii»'     V.'ilirl.     Vi'ial      Vionmi.    \  .If.'u. 

\  lîii  i!  h. '.-.i:.".' -.       Vjiijy.      Viii.taiii.      Vmn!- 

W.i!  liM.  '  lîi.  Walluii.  Wail'-li"  '.1.1  !«••■/. 
W  lU  iJi«irii"..'  il-  . 

ONT  Miii;  <;■■  .rr.i:  : 

MM.  A  !  ini  (Ulzi:>!i<i;  fSicn  '  Alioinnnl 
.\iiiii!.  .Vii'-.fluii.  .\r.U"i  (i;:iiiiMnuf:],  Arlicl 
.\rn;iii  I     L-  I   Vîh-/.        A:  'i/af. 

Iluiiihfr.i*r.     l!:r:.i.     lUr  .  i.  t.      iiari'.x  (Mar- 
(■••l)     ll'î  :rii..«'MV  SHinf-H.I.ur-.    Ii"iiu^.*-iri;.     Ilfi"- 
■\.    lU'p..,ii-.i   Mi;iin    ^^  n-'.     Iî-t'      hi'ilimuiii 
h  an*  'l.xiis/     lliU.irt.     Il    n:  .ii    \iii.>rO      linu 
•  iii-i    II  i>  '!i  s-ilii-Hh' :i'  '      !{).<>«<•:       lli/'-nan 
lîri'Mv  {|.;n  if.       Ilr  -î.iti    I*i'ii  IIlin.  'I  ;.-i-l- 

\  iittiiu   .       ltri>-o  I  ^I■  iiMhi.'-i'.-.M  l'.-t:    .       )lril!i*T 
!lri<Nij      M*  rin;  (S<  .iiii;.      l'.i  i  i     tJmr'         \ur<. 

i'.  lu '.  l^rtori.  (  Jini-il  f|iùr'  .  <.i:i[n;  S.ilj;. 
'..iij':"'.  t:.i'.'.  -K-  i-oii  ■'.  iM-f  lii-riiiiin 
t.ast(Mia-:  (ji/ni  (.li.i'lois  I-<-<ji  nati  i|i! .  iA\a'.- 
Ieni<'!-I^i  fi  r.  Cli  ir>i.>ri.  (.haroioii 'I  >*fiu'rai  . 
<J)a!ti||.  (Ji>i\ i'i-«-i*;i:.  (Jii"|iiii  làiii",  :l:ii1i"I  . 
Cliristuphio  Mh  I'.  i:  ri'li-  M  .iIIpj- i-Mu- 
K  ll-i).    r.l.1,1  liï  (V...fc'»?*).     iAtir*'.     (/ii::i«r>.    (ai- 

l.|H.       OiIitJllt.        LulIfuM.       (!>j;lli'.       C.'i'   ••       (.W- 
r!i:"ll\       Cu-iit 

ha  lii)     iMiiniA''     lMii]<iiiiiut     li..'i.i -{.•.i.    Iii- 
!■•:!.       h-uli-rl     1"  l'itiiU'-i         I' '^-'liiiii.  ■  .      I».-'.- 
I    "UlX.       M   >    1.        iluiiKH.         hllrl'T'-.       l)il>-U:U;? 
I»  J'  »y.        I»  :|  li  I».;|  j..;.      ii   :    :»  î-  li  .i  ;.-  j 

I  '  ^    r»  \  •  M<iiir>tiiiif 

ï.-    Il .   Il  i       \.    \  l:r•J^. 

Iti-ij.  !-".i'.:-  .1.1  ^)  V'iiV'-.  l-iTïi":.  !.f- 
r  ■'::".. ai  I-.  riv  ,.li!v"  l'"!!; -l  K-iU-ju»-'. 
I      i:  ".in  '. 

(iH/n>  ir   Wla  !  :iii;'      Giii.'.    iidin!-"'!..    lia 
r,v:'.'       «lav'!j    \:r.iii't       «".iii  |- .     «i  inliJjiiT    <!. 
h.iîu.îlv.     «,":iî       «;.     :y"      |-:;:.i:.    .     Iit-tI    (<.v- 
!■    'Ti,.    tii  '.l-l'.  d/ i  .    li  i!.!''î     li  .'l  n.      (ii'.iii.l- 
ji..  rr*     <iri'r«;«..     dr.'-vy  '  \'|.  ri.      lin'"  v  (.Ini»-.j 
('•:'-!!'>T       (i  ;:l  li       •r..t>'l.,ir<i.      (iiziil":iiai:l   ;lu 
f-':i".  il  .     'iu.Ti  .rt.     •ill>  lî. 

li    :.--'ili      IJ»-.'.«.      n'iMili".-!. 

.1-1''.  {':■  .1  i:i.'  .'."  iiir  .:i  •!•.•.  Jui.;ii>M  i\ 
.1    .:  ':      .1     .t  :..r.i  '.     «I  •/■'!. 

I\    1:11. 

!.■:•■•."..■  HiM.il"*  Li;;..-  .  I,-;  .;.  il:. 
»;..:;••••.         I.u-  l«:i'.i!i<-  l    .Aliv.-»  I.ilin. 

I.ij.çT'i.i      I.?.  sr.v      I/Aln  l".     I.aiir  .•:i.-r.' Ii.ii 
I     '.1  r.  I.       l."ii:"l  •[!.       1^'  .i^iius.      I."!;  >.-lt  ili.ii. 
ir.-.    ■     Ml- ,r:  .        L":raii     ,*l'i«ji"         I..-:rdn«- 
\  .   l    î        I.  ■  Il  i.  1. 1  **  I..-        I. n  »■  .    I!;:.  ,■•".     1  •■- 
]•  1  ■;"■.".      1.";.  •:;.■'■.      !.■•  Il-iy  r       I-n.»Si.'i.i; - 

!.• -.  •'>  I^iM.      I.f.  -  .  .iii-r.     Liilii*.     l4>ck!u>. 
l.-i.:-'.!:  K.     I.:;   ■  •. 

MnkV:in.    Mail V  M-;.    Mr-:i«.     MaIovu!>' (I/oij 

■  !■• .  M.iî"/'.»'uv  M.T- -hnîra:*»!»»  Man'»'.'re  ('I"". 
Marc  à.    Marcoii.   Ilariiri  (ilenn).    Maieau.    W- 
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liae.  Mercier.  M^streau.  Mk'liaULaiJicliùr-.'. 
Millau.l.  Morcau  (Cùte-d'Ofj.  Morin.  Moiiaii. 
MuraUSistriûrus. 

NMuet.    Niooho.     Neûl-Parrait. 

Onnnaire  lils. 

[>alotlo.  Parûiit.  Pus.mI  Duiirat.  Pellissier 
(lo  gÈiiéral).  l'i'Uotao.  POriii.  l'ernolet.  Poy- 
i-at.  l'itai't  (Alplioiisii).  l'in.  l'omi'i'ry  ('lo;. 
■:  f  de). 
(EUko 

soi-Pvrïiite).  iiVynioiiii  (ïsèr-;-  Ricai-i!.  Itioii- 
(Ul.  llobert  (L''oti).  Iloburl  J.i  Mas$y.  Itof^cr- 
Marvaisr.  Rollami  tniiarlfi)  (Saôno-'t-Loin'). 
Hoiisseau.    Roussel  (Tln^ophile;-    Roiivitjr. 

!>anius.  Sclieiv-r.  Sctu'urLT-Kestapr.  ScLii;'- 
clier.  S^igiiobos.  Silva.  Siuiîot.  Simou  (FiUôle). 
.  Simon  (Juk's).    Swin^y. 

Tahoi'liit.  TamwiiT.  TarJiiiU.  Tassin.  Teili?- 
liii.  Thomas  (doutiiiirl.  Thur.^i.  Tiersot.  Tîl- 
laucourt  (i|i').  Tirar.l.  Tùc-iubvîUo  (oomto  d-.'). 
Tolaln.    TuiiîTni'-    Turque  t. 

Varrov.    Villdin.    Viox. 

Warui-r  (Alger).    Warniiir  (M.irrn)).     WiUon. 


MM.   Aliiiaïuoti.      Alexau'liv.      Au.lr.''   (CIm- 
reiit.').     Andiv  (Saine;.     Aiirelle  île  Palad!u"s 
l^L'nAral   it'l.      Bai'dLiux.      Bastid.      B-TgOiidl, 
tJcmarJ  {Charl.'i).    Bnitaulii.     Besnar.l.   IJiUot 
(^t^nèiMl!.    Uloneourl.    BoOinton.    1Jonll''l(L^'o^^ 
tîeniK't.'    Hrain>.>.     BuiïoU     Chanzy  (eûnâral).    ! 
Cliuisi'iil  (lioraci!   de}.       Ciss<>v  (vénérai  <1<^  ].  i 
CombariiMi.    CorJii-r,    Uâ-^lioas.'    DioU-Moniiiii     - 
Uubavs-Fresnay  (j^i^néra)}.     Du  Dreuil  de  Saiui- 
(lermâin.     Duè:irr<.',      UuBsau^soy.      Essliasâi;- 
riaux  (baron).      KoriliPrt.      l'rûbaiilt  (central). 
UaltoQi  il'Isli-ia.     Ganivet.     Gavini.     Il  Tniaio. 
Gi^selot.    Ginotu  d-  l'V'iTUuii  ■'comli)  di-)-    tiuitei-. 
Ilamillo   (Yiclorl.      Jaurès  (:imiral^      Joinvilli> 

Ipriuee  de).    Libétonye.     I.alior<|i>ri>'  (d'>;.    La- 
loulayo.    Lal'ayi'iie  (Ùnt-ai-  d?;.    Liufrev.    Lau- 
riot.      l^ffrand   (Arlbiir).      l^>vi'rt.      Msgiiioz. 
NanKini.    Alunnot-AibiUi'ur.    Murât  (cointoJoa- 
chii^.     S.'-tioii.     Umbov  (.r;.    l'alissiei'.     Plii- 
llpi'Oli'aux.    Pii-con.    Prax-Piiis.     Iiaoiil-llu\'al. 
Ur'inuwi.  (l^harliide).  R'-naiiil  ;t-'élix).  Ucvinoiid 
(l^ire).    Houltei'.    Ruiix  (ilunon^).    Rov  do  I.ou-  { 
iav.    Siiisy  (Il'TV- il.>'.     ti:ilvs'.    Saussi-T  (gfné-  j 
ral).  »i-lwTl.  Si-iia.    Soyi-.    'feisseren-:  do  IJorl. 
Tlii«*.    Toupi'i  des  Viencs.  Triberl.  Vaclierut.  i 
Valon  (de).    Vasi-Viuioux  (baron).    Vdutrain.      I 


MM.  Adam  (Pas-rle-Calai:^;.  Aniiiale  (l'>  duc 
d).  Ilillv.  DriiQ  (UiL'ien\  Uui»<oti  (ileiiio-ln' 
lVTieur.>\'  r.i/.-nov.-  de  Pradiuc  (.!.•'.  Cbabinl 
(,U'l.  Girceil-  t<h-',  Un^sipiu.  Dupuv.  IJviiiard- 
-vernav.  Fouler  de  R.ïiuitHOjo  comt.').'  *îon 
i-Hiron  (vicomio  d;).     Cliituot.     Jnubort  (li 


MM.  Abbadie  d>i  Barrau  (lo  comte  d').  Abo- 
ville  (vicunili'  d').  Acl.i.'iiue.  AdneL  AJri» 
LÉon.  Aig]<'  ^Iii  eiiiiio  do  1).  Allenou.  Amv. 
Ancel.  Andelan-d  (la  mai-qitid  il').  André 
(Seine).  Auisson'Uuiieroji.  Arronillèrea.  Au- 
Iirv.  AiiJiïrel-Pasuuier  (lo  duc  d").  Audreit  de 
Kordrel.    Aiixais  (d  ).    Avniâ  de  la  CtiavrAlidre. 

Uabin-Clievay..-.  Bagneûx  (le  lonite  da\  Bal- 
naa.  liarai^ioii.  Uarauto  (le  baron  de}.  IUnu- 
cad.  Ba.sbr.l  (!c  comte  Octave  de;.  Bantld 
(Haymoud;.  llatjjie.  Uauca [lie- Leroux.  Baie. 
Beau.  Iloauvilir-  (de)..  Buloasiid  (de).  Denoial 
d'Azy  (le  comte).  Ueuoit  (Ueus^).  Boaoiit  du 
BuU.'  Bi-roii2i>r.  Bemiond  (de\  Iiernard  (Cliar- 
\.'i)  (Ain).  UL-mard-Buiroll.  Bei-taiild.  Bt«- 
nard,  Bt»son  (Paul).  Bo:liinonl.  Bâlhune  (te 
comte  de).  Ueuhs  Bourges  (le  comte  de).  Bi- 
llard. Uiunveniie.  Biicot.  Blavoyer.  Blinde 
Bourdon.  Boctior.  QoUuiu.  Boisboiasel  (le 
comio  de).  Bo^^Si;.  Bompard.  Bouald  (le  vi- 
comte île).  Uondy  (!■'  oociie  do;.  Bjunxt.  Bo- 
rean-I^iaçadio.  Bjttieau.  Bouille  ''la  comttf 
'le).  BoU:ss.>n.  Buulller  (Loire).  BixtlUcr  de 
Branche  (Mavenue).  Bour^uoi?.  Boyur.  Bra- 
bani.  Bielica-Thurin  (lo  comte  'la).  Brica 
(Ille-et-Vilaine).      Bri^'Odo   (d').      Broët.     Bro- 

ëlio{lo  duo  de).  Bruuet.  Brvas  (te  comt«  do). 
luisson  (JiUes)  ;Audo).  BuâMa-Duviviers. 
Catllaux.  Calemard  de  La  Favctic.  CalUi. 
Cahnon.  Carayon-Latour  (•1-f;.  Carbannier  de 
Marzac.  Carroa  (Emile).  Casimir  Perler.  Cbï- 
tellane  (le  maniuis  de).  Cêzauae.  Chabaud  La 
Tonr  (Arthur  de*  Cbabaiiil  La  Tour  rgéaf-nl 
baron  deV  Cliabron  (gL^n^ral  île).  Chamaillard 
(di^).  CliambruD  (le  comi-i  de).  Champagov 
(le  vicomte  Henri  de).  Charapvallier  (de). 
Cbanjtamier  (lo  g'-niral).  Cbaper.  Cliaretoa 
(céDéral).  Ch&mvron.  Chatelin.  Chaudordy 
{le  comte  lit').  T^haurand  (le  baron).  Cheguif- 
lannie.  i:iiesneiong.  Clioiseul  (Horace  de).  Cin- 
tra [le  comte  <lu;.  ClaniT.  Clément  (LâonV 
Ciercq  (de).  i:olomb<>t  (de).  Combarieu  (Je'. 
Combler.  Comulier-LuciDît^i'e  luomte  di'r  Costa 
do  Beaureganl  (le  marquiii  'le)  l^oltiii  ;Paul;. 
Courbet' Pou  lard.  Courceile.  Crussol  d'L'zèii 
(duc  do).    Cumoot  (le  vicomte  Arthur  de). 

Uaguenet  Ua:>uilhan  -  La^selve.  Uabirul. 
Uampiorre  (marquii)  de}.  Uai'u  (comte'.  Dau!- 
fel.  Uocazes  (le  baron).  Uecaze>  (le  ducV  Ue- 
lacour.  Délava».  Delille.  ULdonD-.  Uelpii 
Uolsol.  Daiiormaudio.  Bepa^M.  Depavra. 
llesbnEïayn^  de  I{iehe:iiont  (comti-}.  D«3c«i. 
IX'âoilUttnv.  llesjnriiiii^  Ue.-.iuneaii.  lliesbacli 
feomte  i\A.  Uomriierie  il  llornov  (amiral  de*. 
l)or0-ilrislin.  Douliet  (com^o  d<-i.  Urouin  liii 
JUdau.  Ilu  Ctialt'uu'.  (^-oml-'  .  Ilue.bJtel'comlA 
Duraur  (Xavier).    Dii!Uiin>(Jiilej).    Bufoui      ~ 


r.iui-itirott  (vicomio  d'O.  ('liituot.  joubert  (le  '  l'uurnel,  Uuniarnay.  Uiimoii.  llupa&lou)>(^'i- 
iiomle}.  La  nocliorouoauld  (duc  ilo  Biaacclu).  i  <iua  dDi-L'-ans).  Du|'io;l'V'i:\).  Dupont  (Alrretl). 
La  Itoi-hctie  (île),      l^cbas.     Le   Flo  (g^ntral).  I  Du  Portail.    lUrêaull.    Durrur:  do  Civrac  (eomt' 


Uiih'nc.    Mariràiue.    ManeJI  (Chareiiti^l.    Maur*>. 
l'erret.    Prinueloau.      Rive    (Kranciviu-).      J!ol-   , 
land  (|,.ii-.    Saln-'uvc.    Wolowslii.  j 


Komhre  de^  voianlï 

Majorité  absolue 

Pour  i'ailoptiou 

Contre ., 

L'Atisembl^e  nationale  a  adopté. 


Krooul, 

Kéli^oado  (lie).  l-:av.  FLighae  (baron  da). 
l'Iaud.  Fieorioi  (de).  l'IoUrd.  FoRiaina  (de). 
Forsanz  (vicomte  de).  Fouben.  t'onrielmn 
(amiral).  Fournie  r  (Il  enrl\  Fourtou  (de).  Fnanc- 
ii'-u  (iuii:'>[uii  d.-).    Frai»îmet.    t'resneau. 

Unllicher.  Caslonde.  Ga<^»eiiii  de  Freinav. 
[iauliliier  de  Va.-.ecunv.  Gavarille  fde'.  GaVôi. 
Gi^rard.  ti->rmaiD.  li'erm.)niére(dela).  G-'ve1ot 
Gillon  IPaulin).  Girnud  lAIff' 1 .  Gla-i.  Godet 
de  La  Rilioulii>rie.  G. min.  Gou.ar<l  (de'..  Gou 
v<'[lo  (de^.  Gouvion  Sa<nt-C>  r  (le  marquif  de). 
Grammoiit  ^iuar>|u:s  de)  Grâuffe.  Grais.'t  (de^ 
Grivari.  Grohier.  Giieidju.  Quiche  ^manpui 
de  la). 

llaentien^  irir''oiiri  .lecomie  d').  Ilarcourt 
(du-  il )      BaiKsouvili"  (vi.;omle  d  ).     lleapel (le 
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liue.  Mercier.  Mcatreaii.  Michal-LadicluMN». 
Millautl.  Morcau  (Gùto-d'Or;.  Morin.  Mors  an. 
MuraUSistriôros. 

Naquet.    Niocho.     Noël- Parfait. 

Ordinaire  lils. 

Pâlotte.  Parent.  Pascal  I)ui)rat.  Pellissier 
(le  général).  Polletau.  Périn.  Pcrnolet.  Pey- 
r;it.  Pirart  (Alphonse).  Pin.  Poin»>t'ry  (llo^ 
Pn^ssonsé  (do). 

guiuot  (Edgar). 

Hameau.    Rampoul.     Ralliier.     Ron:iud  (Has- 

s-Pvrt^néos).   Roynioml  (IsèrO-   Ricanl.    Uioii- 


OST  VOTi:  POUR 


MM.  Alibadic  de  Harrau  (io  comte  d').  Abo- 
villo  (vtcumti>  d).  Acio'iiue.  Adnol.  Adrieu 
Léon.  xViglo  ^lo  comte  do  1').  AUenou.  AjÛv. 
Ancel.      Aadelarre    (le    marquis    d').      André 


cher.  Seicnobos.  Silva.  Simiot.  Simon  (Fidèle). 
Simon  (Jules).    S\vin--'y. 

ïabcrlet.  Tamisicr.  Tardiou.  Tassin.  Testi»- 
lin.  Thomas  (docteur).  Tliuri?à.  Tiersot.  Til- 
lanconrt  (do).  Tirard.  Tocque ville  (comte  d:). 
Tolain.    Tuii^rn>'.    Turquot. 

Viirrov.    Villdin.    Viox. 

WarnKM'  (Alger).    Warnior  (Marne).     Wilson. 

n'ont  PA.^  pris  P.VRT  au  vote  : 

MM.  Al)jjaiui;ci.  Alexandre.  An-hv  (Cha- 
rent«0.  Andiv  (Seine).  Aurelle  de  Paludini^s 
^i^én^ral  d*).  Hardoux.  Bastid.  Bi*rgouili. 
Bernard  (Ciiarlos).    B»'itauld.     Besnanl.     BiUot 


Duboys-Fresuay  (g»''nûral'.  Du  Brouil  de  Saint- 
(termain.  Ducarri-.  Dussaussoy.  Kschasso- 
riaux  (baron).  Foubf»rt.  Fréb'anlt  (p}nôral). 
Galloui  d'Istria.  (lanivot.  Gavini.  G  Tmiin. 
Gôvelot.  Ginoux  d.î  Formou  (comte  de).  Guiter. 
Namille  (Victor).  Jaurès  (amiral).  Joinvilli' 
(prince  de).  Labélonve.  Labonlprie  (di\\  La- 
boulaye.  Laray«»lto  (Oscar  do).  Laufrev.  Lau- 
ri<?r.  '  Legrand  (Arlliur).  l.»'vert.  Magniez. 
Mangiui.  Moiiuot-Arbilleur.  Murât  (comte  Joa- 
chim).  N»''tien.  Osmoy  (•!').  Pâtissier.  Phi- 
lippoteaux.  Pircon.  P"ra\-Paris.  Ilaoul-Duval. 
Rémusat.  ;^Charl*stle).  R'-nauii (Félix).  Keymond 
(Loire).  Rouher.  Roux  (Honoré).  Roy  dé  Lou- 
iay.  Sai>y  (U^rst'»  ili-).  Salvv.  Saussier  (géné- 
ral). Sébe'rl.  Si.'ns.  Soye.  Teisseren»'.  de  Boii. 
Thiers.  Toupei  des  Vignes.  Triberl.  Vacherot. 
Valon  (lie).     Vasl-Vimeux  (baron).    Vautrain. 

ATi-îi:NTS  PAR  CONGÉ  :  * 

MM.  .\dam  (Pas-de-Calais).  Aumaîe  (l«^  duc 
il).  Billy.  Brun  (Lucien).  Buisson  (Seino-Iu- 
rérieure\'  Ci/enove  de  Pra«l:no  (i|e\  Chabrol 
(.lo).  Corcclli'  (de)  Crespiu.  Dupuy.  Lymard 
Duvernay.  Fouler  d'?  R»'!iiigue;!o  coiule)."  Gon- 
tau(-Birôn  (vicomte  d-?).  Guinot.  Jaubert  (le 
comte).  La  Rocholbucanld  (duc  de  Bisaccia). 
La  Rochctte  (de).  Lebas.  Le  Flo  (général). 
Magno.  Margaiiie.  Mortell  (Cliarente).  Maure. 
Perret.  Princeteau.  Rive  (Francis*]u-').  P*ol- 
land  (Lot\    Saln.^uve.    Wolowski. 


SCRUTIN 

Sur  l'ariicit'  /"'  du  proie!  de  loi  trndiiiil  tï  ad-  1 

nvttre  it  titre  dv/înitif,  dam  itmiié  ■  et  d'inf  la  . 

marifi'.  d'S  nuhit}r>s  de  la  f'amiil--  d'Orlr-vis  \ 
Ihiurvux  d'un  t'tre  pruvixoire! 

Nombre  des  votants .     GîS 

Majorité  absolue.... 3Ui 

Pour  l'd'loptiou UH 

Contre 21ii 
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Babin-Clievaye.  Bagneux  (le  comte  da\  Bal- 
san.  Baraçnoii.  Baraute  (lo  baron  de).  liarA^ii- 
cud.  Basiaril  (le  comte  Octave  de),  fiamid 
(Raymond;.  Balbie.  Bauca me- Leroux.  Baze. 
Beau.  Beauvillé  (de)..  Bt^lcastel  (de).  Benoist 
d'Azy  (la  comte).  Benoit  (Meuso).  Bcnoist  du 
BuLs.*  B>'>rcng«T.  Bermond(de\  licrnard  (Char- 
les) (.Vin).  B'.mard-DutreiL  Bertauld.  Ber- 
nard. Besson  (Paul).  Beihmont.  Bôthune  (le 
comte  de).  Beulû.  Bourges  (le  comte  de).  Bi- 
dard.  Bienvenue.  BigoL  Blavov'er.  Blinde 
liourdon.  Bocher.  Boduiu.  Boisboissel  [le 
comte  de).  Boisse.  Bompafd.  Bonald  (le  vi- 
comte de).  Bondy  fl'^  cor.it^  de).  Bjun^t.  fio- 
reau-Lajaua>tie.  Bjtticau.  Bouille  (le  comie 
de).  Bouissim.  BouUlcr  (Loire).  Boiiilior  de 
Branche  (Mayenne).  Bourgeois.  Boyer.  Bra- 
bauL  Bi-ettes-Thurin  (le  comte  de).  Brice 
(Ille-et-Vilaine).  Brigodo  (df).  Broet.  Bro- 
tflio  (le  duc  de).  Brune  t.  Bryas  (le  comte  de). 
Buisson  (Jules)  ,'Au*le).    Busson-Duvi viens. 

CaîUaux.  Calemard  de  La  Favctte.  Callet. 
Calmon.  Carayon-Latour  (dtf).  Carbonnier  de 
Marzac.  Carron  (lOmilc).  Casimir  Perler.  Cas- 
tellane  (io  manruis  de).  Cézanne.  Chabaud  La 
Tour  (.Art!uir  de).  Chabaud  La  Tour  fgénf^Tal 
baron  do>.  Chabron  (général  de).  Chamaillard 
(de).  CiiambruQ  (l>3  comte  do).  Ghampaany 
(le  vicomte  Henri  do\  CharopvaiUer  (ae). 
Changarnier  (le  général).  Chaper.  Cliareton 
(général).  Cham}yron.  Chatelin.  Chaudordy 
(le  comte  de).  tSliaurand  ^e  baron).  Gheguif- 
laume.  Chesnelong.  Choiseul  (Horace  de*.  Cin- 
tré (le  comte  «le).  Clapier.  Clément  (L6on\ 
Cierci]  (d«^).  (iolomb.*l  (de}.  Combarieu  (de;. 
Combler.  Cornulier-Lucinièrf)  icomte  dp)  Costa 
de  Beauregard  (le  marquis  «le).  Coït  in  'Paul). 
Courbet  Pou  lard.  Couroolie.  Crussol  d'L'zès 
(duc  de).    Cumont  (le  vicomte  Arthur  de^ 

Daguonct         Da?uilhon  -  Lasselve.        Daiiircd. 
Dampierro  (marouis  de).    Daru  (comte'.    Dans- 
sel.    Decazes  (le  naron).    Docazes  (le  duel    Ue- 
lucour.     Delavan.     Delille.     Delormi*.      Ilelpil 
Delsol.       Denormandio.       iJepasse.       Depeyre 
Desbassayns  do   Bicht?!nont  (comlf).       Descat. 
Desoilligiiy.    Desjardins.    Divaiineau.    Diesbach 
(comte  de'^.       Domiiit^ne  d  Hornoy  (amiral  de^. 
Dorê-liril^lin.    Doulieî  (comre  de-.*  Drouin.    D*; 
Boddu.    Du  Challau'.  (comtr  .    L)uchâtel(comt»*). 
Dufaur (Xavier).    Du !Uure (Jules).    Dufoui-.     DÙ- 
l'uurnêl.     Bumarnay.    Dumou.     Dupanloup  (évè- 
que  d'( )rl.'-ans).    Diipin^F.'îix).    Dupont  (Alfred). 
Du  Portail.    Diréault.    Dur  fort  do  Civrac  (eoml^ 
de). 

Érnoul. 

Féligondo  (de).  F>>"ay.  Flaghac  (baron  de). 
l-'laud.  Fieuriot  (de).  'Flotard.  Fontaine  (de). 
FoTsanz  (vicomte  de).  Foubert.  Foorichon 
(amiral).  Fournier (Henri-.  Fourtou  (de).  Franc- 
lieu  (inaniuis  d''\    Frais^inet.    Fresneau. 

Gn nicher.  Gasionil.'.  Ga^selin  de  Freaoay. 
tiauliiiier  de  Va.icenay.  liavanlie /de).  Gàvôi. 
(iérarl.  G>>rmain.  Gbrmijuière(dela).  Gt'veloi 
G i lion  (Paulin).  Girnr.d  (Airrerl .  Glas.  Godet 
de  La  Riboulterie.  G  >uiu.  Gou.ard  (ile'.  Gou 
v<'llo  (de).  Gouvion  Saint-Cyr  (le  marquis  de). 
Grammoîit  ^marquisdv}  Grauge.  Grass>t(de;. 
Grivart.  <îroli:er«  (lueiditi.  Guiche  ^marqais 
de  la). 

Haentjens.  Hin^oiirt  J*?co!iiie  irt.  UaroourI 
(ilu--  <!')      liaii<sonvill'*  (vicouit**  d  ).      llespel  <ie 


SKANCK  nr  28  MAU8  1874 


'ù\ 


coinio  il  ;  li"  -A:-)  llulm.  liiioii  i!e  l'^nani- 
»-r. 

Jatfr»'  I  ai  •!••'•  J  a  m  !!>•'.  Jot- !eur-MoDro/itfr. 
John*toii  Jur'liin.  Ji>uh«irt.  Jourlan.  Jouvi»- 
i:hI  (Irt  hariin  <!•*..  .îui,.*n<*  ;lei*ututo  •le).  Jui^'ué 
•f  niar  |ui H  <!•*;.     Jnliirii. 

K»»l!«?r     K"r»r«ri"u  .!••■  omttî  «II'*,     keriroriay  la 

•  «■inte-'.'   .        K'Ttili  •   .•tt*\       Kormeii^y  (le  %'[• 

•  unit''  •!•■  .     Ku!h-lk>rudiil. 

l.al'a-*"'U«''r»'  . '!••;.  I«iliiii<r.  I-a  Borl-Ti»»  «!•• . 
I..I  lii'<..itl*r  ••  'If  '  l^teaviî-l^iplaKTi'*.  1'^  i'Aiti 
-J.<itii<»).  \  AcomtM*  {•i\  rar.iV'  t(a  .O-^onr  «la.. 
Iukrraiu''-  r.f*  l<aiori  A.  •!« .  I^i!i;i'.  Lair.bvrt 
•I-'  Sailli»»  <.rtii\.  I^mlMTl'TM»  •!»»*.  Ijin''l.  I.ii 
ivr^an'lM'M  (Miv.  l-ircv  Ih  )i.iroii  «1-'.  I-ar- 
^'«•tiiiyo  '>lt*  .  \.ii  l(i)('hi*-Ayinttn  .innn|ui4  Mo'.. 
1. 1  IlM>-t."ja*]ti^l**iii  [\«  luariiûi^  «l**  .  l.a  liocho* 
t'nï.i'fi  l"  martjin*  <Ji»V  1^  SuT'iiiAn'iMi»*.  Li*- 
"U'  hiiron  'I*'  I*aMi»yn»'  .Julfs  *\»*\  l^".»T^'n»? 
(I /,in  •• 'tf  .  l.'-hoiiT.'o!?.  I/Khraly.  l.«*  Chatc- 
mn        I.-'filiiif»'.       Li'fi^vrH-I'.'fitali»     rKun*  l't. 

îrnni*  (\  l'i'Tf  1. ••*-••■  ■••■iij'«' «If  .  !.••  |ji^»i- u\. 
I,»'-Ï'i;:.i'--".      l.«'»'Uf'îs     t\**\     I.'^slour^r;»'.      L«»u- 

ir.ivrfi'  l.-'-;  .i  'l.-t  Li.:r':-M:  l.«.ii:'Til 
(V  .  .iMi!"  l"  '  I.urîftl.  l.ouv.[  Lijy«-i»l  'g''U»V»ir. 
i.    ■'«      Inr-SaiM-'^»    iiiirtiiiis  •\**\ 

M,i-       (.-iinU"  •!»•       Mularir»».     Miil"Mil*«  'nmr- 

;  ;  ^  .t*  Mn..*v»Tk'ii".        Mar»l!*iî'l        Mail»'! 

i'i-    !i' <  .i..ii^*     Mari. Il   i;ii."irl*'-V     MarlmM'Au- 

av        Mjrl::i   •!••<  l'aliiT»*'»     „■  -DtV.il         IMatliiOu 

M   I. .-•■.:    I.O:r»'  Maîti;f'U-U.vl-t      'Ch.ili'îili*». 

\f  iih;i"i  .l**  in  l<i'<liirie««'>ni(i*)     Maunc**      Mnx- 

i::<  liir>l       Ma*  iu*!       .Ma/oral.       Mn/:iTo  de  ifé- 

II- r.u         M.Miix  ".  wt-nilii  'In;.       Mriiîii  .  "int'^ '!»• 

M.  li.r.n.     Vl-r  •  I- m1"'.      M*'rv«Mii»ii\  <!ii  Vi((n  ni\. 

M   :î.'U!.      m. «■'!••'      Mniijiir'l  il-'  k»T;'-»Mi.     M"n- 

i.r.i.*»   ■■«••:.l'' •{■' In        M   nii»'».     M'in!:i:-.'M;ii* 'aiii  - 

;  i.      M  oui'  .1        .\liiir.k'ij.!if.-    t")       Muiiti.iur    ît* 

■i-  ptM  ♦!••'.      Mtniir:#»ii\       Mon-aii  ,Ki'rlni.iii<lV 

M  .:My    !    MiiiniMi-  ■l»*."      Morl-inar:  (lo  mariu.s 

Ni'-l  ••n.     Nnuii;r.i:i  ■  nrnii»  '!■')• 

•:.«r  I  .:*    '!••  .      Pa'-y.     P-.iHP'aii-Viî'.i'fUMivi'. 
:     rr.'  r       l'-rrol.      Ivuu.      P-miK»-.      IVyrnnioiit 
I  l'î  .lijtj.  it.n:i\.      l»iiMr.l    I>:i'^l'        l'injjf.M- 

..■  .      P  II  ^       l':.-.h -11.      I':»U"("   nnr  |uiH    !»• 
■  ■  11' -.-I'  ;.   -.in»'  la  rnHri|iii  i*l"        I*  'tiiau    i  t- 
II,         r  ir  1,1  •■'.  ii.in».'»  i!"   .     l'i  :iv«'i.i^ni"rl;-. 
i'rii..-      l'r  lA.M.în».     l*Uih»»ril»'AU   ..l-;. 
«,»  un^'iiii"  .*•■  luarj  11"»  il»"V 
l;.i.nii"-. .'.  ■•  .'i'O      Iti  M'ii»"»;-!!»!      Itani]  o.i  (Iv 
:ii  •■  .     It.i    iol      Ha   .'i-l    If.     *(•■■!. iiM*.   4:hii- 
^    :  i;- nii:»«il    l'r.i  •!•  .        Il*  iian'l  .t*'- l'%y 

I.'--.  jiî.-':  ■ 'irn'.'    'I'-;-     Hi'^'it       Ihrot.     I(j- 

i  li..|i«'r:     .■•  k'-'n-ral.       Itt»l"rl  «I»»  Ma-^v, 

î;     .       h      t.'iil     -.1  iiMi»»  ih' .       Idu'cr  •!  i  NoT't 
\{m  (  .•■iiiaiir»'!  «il*  Sniir.  (.»'rn.ii    it*  eu- 
u- i    11        ISiil. '.i;  '  .l»'*.     U'nn-'in*.     II-;.-   ::îir- 
.  •    .  » 

•^  i  a-'        >in  î mn'iit     •!••         Saiiii*'iiA>*     vj- 
>a  m  •tf'rinain  't-   .     >.i.'ïl-Mio  <!••*. 
•^        -I'  \"    '  i...il  is  .    >a.;il  l'i»Tr»'   I.oiii> 

.:■      M.«îi[i-         îNi.iil-\  irtiir  J'   .     S.kii^*'l  ^aInl- 
l.         >a..  i:..iv     !•  S.iV.try.       ^tvovf.      ^^av 
i      -I         **•  ."if      'jini'»    î-  >»'rjih    lîii-maD 
S""»   :i;ft"  :':!■»  •!••        Souîf^.raM   il«-        Sraiy-I^* 
V-    /  ..'.     >U;>iaii  !•■  .-i»'..    Su^jiiv     11»  . 

iat.i.a.'t  i  r.\«.i*'f>M'i.  T<iliiiiii«'t  ':iiar  {iik<«  ihO. 
i  i  :i.  1  r^.'t.  1  irl'T -ri  -lo,.  T».'!-""*.  «M  il»* 
1>  l  I  •  :ii|<.>-  l'i  lie  y  T.i!.-iiii-i>  irt  *\v  . 
i  .  .{:'•_  1.-,  \  ^■ii«'"«  I r«- .•*n»-u-  •!••  i.ijl-->«-iiu* 
N    ■  I        I .-. .     •     "OTiiî-    .!*• 

^a.iiy     :••  .      \.i.a/*-      •■-•.•■rai.      Wiifuî»-*    ■■nar- 

..i  -   ;  \a::ij«r       Va  .IcIiJ'T     I»»;      V»»irii\iin 

\.M.*       V»'ij.:irl.    \  I  In      Vitnn»t.    Viiion, 

".  :;.  .  -!>■  '*-.Ui:iii«*       Viiia*. .      \  .11^:'  un.      Vinois 

■•ii'ii     !••  .      Vita.i"       \oi:;-    ,  mar]u  s    i|»»,\ 

W  i  !  lj..K-l.i:i      Wailon.     Wiil  rCorn^hii  In). 

s  é 


ONT  \OT>    CuN'inK 


3IM.A<lanui:<lnion>t)(S('in").  Allnroan<l.  Aniit. 
AnocI.'O.     Arat;o(Kuiiiaiiiiel>      .\rl>i*l.     Arnaud 

Iiainb<>rp*r.  liarni  ltaro«l«  L  Ita*-!]!!.-  (Mar- 
t»*r.  lia  ri  h  l'I  uni  y  Saint-llil.iin.».  I{(*rlet.  Ii«r- 
iiai'l  (M  an  m  (Si*inu.'.  Ik*rt.  Itillot  ((.'•'•nAral;. 
lilaih:  Louia  .  I  ton  lit* I  jy-oii).  Hottanl.  limi 
rau  (Allierl*.  I)«iiich<*t  ;Ho  ■.«•IiON.tlM-Khûn*»\ 
li>)vsM*i.  Hnz«< riau.  Brt»îav  Km  il»»  .  Hr-'ion 
riMuP  Hn.v  (MeiirUi<*-el-Mosfll«>)  Hnlli»«r. 
hrikfton  Il'Miri;  (Sniie .  Brin  lt!h.iri-sVV.ir\ 
lliK'e. 

(iA'luc.  (/irioii.  r^mnt  (n»>ri» .  rnrnoi  (Sa'iT. 
Tjir  iu»«î.  rji«>^'  iMTin.tin;.  (  ast«»lnnu.  'Oi/ot. 
(!l:all*MiH*l-lA>:oiir.  (.nartlon.  Ohaitun.  r.hava«u 
sMMi.  (!hfvaii>lif'r.  <:iinst0)<hli»  fAlbrri!.  Olauitu 
■  Mi«urtln?-ft-Moiit'li»' ■  I-Nt-'.  Ij)rh»'r\".  liolas. 
(i'iiitaut.  <.orl»on.  r.orn»*.  (!oltv.  <!n'mi»'UX. 
Ciiiiii. 

haroii.  I)3iima>.  Iii-iurii.  nonfiTi  (i-oloni*] . 
Iit"M-han^*»«  I>»*stri-inx.  I>r«''o  DuImux.  f»|._ 
«  !■  !c.  Iniiay.  hujt.i:-  Muj'ouy  i*i.ron«lf,\ 
])uri<-u. 

B-toarkiial.   K^quiro^. 

Tircy.  ra\ri.'  Mai"-,'  Tavi».  Fi.'rnior.  IVr- 
M'ijiiîat.    I'''iry(,lul -b .    Fitlin;!.    Fou'|uot.   Four- 

•  aul.     Fr-liaulï  îl»- iit'ral;. 

ti.i^Mi'ur  ,\Vt.i  liitiir.\  tiaiulfiia.  ttaiiaiilt. 
It  iiit::i*AriiOtiil.  iiau'lv.  (^t'iii.  (M.'ork;»'(KiniU»). 
(tii'-r>l     <i'>)>r;»Mi       (iirol-l'>tii.-ul.      (fulil»*!.     do- 

•  iin.      lîianIpjtMu'.      liripo       liiVvy  (.\lborlu 
(riii-  liar  I.      riUtii-'iiinMi  (;■>  ^'''iiiTalX  *    (lumart. 

«l'.J.l'T.      lfU\.i'. 

il'Tis»*!.:!.  *  lli-v."».     IIuiIiImtî. 

Ja  ifucs.    .Tii:^'ti(.'au\.    tluiiin.    .1  •iiriiAiiit. 

Kr.int/. 

Lai»!  iiiii\<>.  I  .i'r**tf*llo  ill»'un  AA.  I.ani/**. 
I  aiiiM  ■!•'  ri<ii.Miili>T.  Ijkv!.  Laiiiherl  ,.\lf\i!i). 
I.ariiy.  I-iiik'-oiv  l«i  Ntv«'.  Latiaitiv  L.iurfni- 
Pii'liai.  l.'-hiauil.  1,>l)rt«tnn  Ltiilru-Ilnliin. 
I..'r«'^\rt*  îllt»îirii.  li**!'ran>'  v'l»iorri'\  \,o  (îal  I^ 
Salli".  l.«'iirti'l  ^Kiiii!«v..  L«'|»ôr»».  l.t>iii*lii.  l>- 
poij/i^.  I.«TOUX  Airii»"  !*••  Ho>-  r.  ]>*Sf:iniion. 
l^^t'-'^u»*.  IJiiTMiiniiT.  iaii.f.  Loci^roy.  î.^us- 
lalot.     I.u<'>*t. 

Macii* .'  Ma«;nin.  Mali.  il'.  MaliMi^.  Ma- 
ii»\jll.'  (l.»-»iii  «If.  Mal«''/i*Mi\  M  irc'Ti'  (  !••' 
ya  c)k      Mar- .•11     Maiint. ih^iir.)     Ma/<-iu      Mv 

•  i'.'        Mmi'M'T       M"««i."aii        Mii-hal  I«.i>i..-lt«MV 
M.lîan'l      Mil  l'au    *!'.'"- l'Oi        Murm      M^'ivau 

Sa-pi- 1      N:  I  lie     Nul-.  l'aiUil 

i>i>liiia:ri'   iih 

i*ilotl(*.  Parmt  Pa<«'al  I>ii|>rat.  I'«-tS*Uii. 
P»'Titi.  IVriii>l'-l  !'-\rai.  I*ii  arl  ^\l|ihiiu^»* . 
l'iD.    Poiun-  rv  ^.it»*      l're<>MMisô  (.ioy. 

Viiiniït  <lvL'Ar  . 

I<ain»'aii     It  ir:i|Mi(ii     Itaihior      R<.'ria>i<i   (lias- 

-.'î.  -  I»yn'iit''»^         lt»*yintin-i      I>ôri').      l(tiyinoij«l 

I^i.rtM.     hi'dri      11:- ::li't.    liolMtrl -'I>tin  .     Ho- 

k:*;r-Mar\ai>''.    BulUia  i  .(.tuirlo.'^y  \Sa'*»ne-«.*t-Iinirt*}. 

liou^va  :.     ltuii*»«'M  Tii*ii|ihili»\     i{ouvi«*r 

saii-ta-i.  >nii!Viifrî».'''in'rai;.  Sch»'iir»'r-Ke*»liier. 
S'hii  l'hi-r  St'ikiidlm-i.  Silva.  Simiut,  &s>yi*. 
>w  iiiey 

TalK-ri»:.  Tanli"»  Ta^Mii.  Thoma>  Moc- 
li'iir'.  Thiir»'!.  Ticr^ni.  liraril.  Toci{ueviUe 
^i'uintw  «t" .    Tiilam.    Tisriitny.    Tur<|uet. 

\arriy.    Viiliin.     Vi-^x 

Wani't'r  '.llk^'-r,. 

n'ont  im«  i'bi-*  Part  \u  Vf»TK 


MM.  Al'iaîu'-  i  Al-xaulr--.  \i»  In-  (Uia- 
r-  n*"  .  Arr»»l!»^  'I"  Palt'iiii"»'  !•■  ^*'\\^'T\\  i\'\, 
Mirl  <ii\.  li-  ui*>'^ir>'  M>Ti;(iiii|i.  Hlo[ii*'>iirl. 
,  it  lîtiii'w:!.  Hrani»*.  Irnl»-»  <larr'*-K«^ri>oui-t. 
<.h  ploi<i '•'oii'iM'l  it»  <Jiaiizv  >''''n>''rali.  (J)*t- 
|iMi.  C'«9^y  t;*- lierai  «I**!'.  Ciauilu  (Vuhk**»}. 
(kiPifT       Dauphinot.      Dolacroix.     Den'guau- 
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court.  De'ih'ius.  Dielz-Monnin.  Douay.  Du- 
■loys-Fresiiay.  Du  iJreuil  de  Sainl-OVrmain. 
Duioiirre.  Duciiiiig.  Dussaus^ov.  Duvei-giiT 
•Iti  Uauranui.'.  Ëbcuaaseriaux  (le  baron).  Gailly. 
Galloni  ilTstriu.  (Taniv''t.  Gauilhier  «leRuniilly. 
Gavini.  Ginoux  de  Fermon  {le  confite  de).  Grôvy 
(Jules).  Guibal.  Haïuillc (Victor).  Janzé(bamii 
d«')-  Jaurès  (amiral).  Ji)inville  fpriuce  M. 
JozoTi.  ]^boulayr>.  Linfrev.  La  Honcière  Le 
Noury  (vice-amiral  baron  Qo).  Laurier.  Le- 
cnmus.  Legrand  fArMmr).  Le  vert.  Mani/ini. 
Marc-Durraisse.  Martenot.  Monnot-Arbilleur. 
Murât  (le  comte  Joachim).  Murât -Si^l^ères. 
()3moy(d').  P.iiissier.  IVllissior.  Piccon.  Prax- 
Parip.  Ruoul  Ouval.  Houher.  Roux  (Honoré). 
Uoy  de  Loiilay.  Saisy  (Hervé  de).  Salvy.  Sar- 
rett<î.  Schi'^re'r.  Srbi'rt.  Sens.  Simon  "(Fidèle). 
Simon  (Jules).  Tamisier.  Ti'Stolin.  Thier.^. 
Tribort.  VaclMîrol.  Valon  (de).  Vast-Vimeux 
(baron).  Vautra  m.  Waiiiior  (Marn»î).  War- 
tello  de  Retz.    WiUun. 

.VDSENTS  PAR  <:OX0K  : 

MM.  Adam  (Pa<-doC.iln?).  Aumalo(lf3  duc  d';. 
Hilly.  Uni  ri  ('  noii-n}.  Huis^oii  (Seino-Inf''^- 
rieun).  Casi-novo  de  Pradine  (de).  Chabrol 
(de).  (Jorcollo  (d--).  Cr.jsnisi.  Dupuy.  Eymard- 
Duvernny.  Foui. m- dt;  Relinguû  (i«^  comte)".  Gon- 
taut-Hiron  (le  vicomte  de).  Guinot.  Jaubert  (le 
ccmtf»).  La  Rocliofoucaulil  (duc  de  Bisaccia). 
La  Rochette  [de).  Lel)as.  L'!  Flo  [lo  giincral). 
Majçne.  Marraine.  Martell  (Charente .  Maure. 
Perivt.  Princeieau.  Riv»^  (Fr.iucis-iue).  Rol- 
land (Lot).    Saln»'uve.    Wolowski. 


SCRUTIN 

Sur  If  renvoi  à  la  commiaxioii  du  projet  de  ré- 
solution trndant  à  autnrii^'r  /'•  Honvornenh'nt  /> 
lever  le  sn^w'xtre  sur  H  vnmvubH  dépendanl 
du  domairv  privé. 

Nombre  «hî.s  votants. (ii9 

Mdjonté  absolut' 3Hj 

Pour  l'adoption 300 

Contre ai'J 

f/.-\ssembi£o  nationale  n'a  pas  adopté. 

ONT  VOTÉ  PUL'R  : 

MM.  Aboville  (vioomlt?  d"),  Adam  (Edmond) 
(Sein*»)  Adrien  L'ou.  Allemaml.  Amat. 
Anctdon.  Arairo  (L'iiimauuel;.  Arnaud  .;.> 
l'Ariéfii»),  Arrazat.  Aubry.  AUilin'rol-Pa9<iuier 
(duc  d). 

■  Ua^lJeux  (le  comti?  do  ■.  Bambc-nrer.  Hanloiix. 
lîijrni.  liarodei.  liartb»:»  (Marcel).  RartK>'>iemv 
Saint-lliiau-ft  .  R.^aiissire.  RéroiigiM-.  Bi^rlet 
n#^ruard  (Ciiarles)  (Ain'.  liernard  (Martin} 
(8eme).  liert.  Res.-'on  (Paul).  Rethmont.  BiCTi- 
A^nui'..  Blanc  ;Loui^^  Rompard.  Ronnol 
rLéon).  Boltard.  Boucau  (Albert).  Bouoli^-i 
(Bouches  du- Rliùn-'}.  Bovsset.  Boz«'Tian.  Brelav 
(Emile).  Breton  (PaulV.  Brice  :Meurthe-p«- 
Moselle\  Brillior.  Brissou  (Henri)  (SeintO 
Brun  (Charlos^  (Var-.    Ilii.e. 


Ca«luc.  Calmon.  Caiion.  Carnot  ;i>ère\  Car- 
net (Sadi).  Car.pieî.  Cai  iv-Kéris^^uet.  Ca>iuiir 
Pener.  Casso  (c;^rmain\  C^slelnau.  Cazoï. 
"Minno.  Chatlois  vi.*  colonel  ile).  Chalieme;- 
.îour.  Chardon.  ChanMou  rie  m'néraP."  Char- 
.  Chavassieu.  Cherpiji.  Chevamlit^r  Choi- 
stful(llorai-ede).  Chrisioi-hlo  ;Albori',.  Claude 
(Meurthe-el-Mosolle).  Claude  (Vos^'Cs).  Clerc. 
Cochery.  Colas.  Contaul.  Corbon.  Cordiei 
Corne.   Colle.    Crémieux.    Cunil. 


Câzanno. 
ton 


I 
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Daguilhon-Lasselve.  Dahiroi.  Daron.  Dtn- 
mas.  Dan  phi  net.  Delacroix.  Doloid.  Delorme. 
Denf'"it  (colonel).  Deregnaucourt.  Deschipce. 
Dt^str<^mx.  Dietz-Monnin.  Dréo.  Dubois.  Du* 
boyï^Frosnay  (le  gént>ral).  Ducarre.  Dnchàtol 
^co'mte).  l)ucl«M'c.  Duminfi^.  Dufaure  (Jules). 
Dul'ay.  Du  parc.  Dupouy  (Gironde).  Duréault. 
Du  rie  u.    Duverjçier  «le  U  dura  une. 

Escargui'l.    Esqiiiros. 

Farcv.  Favre  ;;jnles).  Faye.  Feray.  Fer- 
nier.  Ferrouillat.  Ferry  [Jules).  Flotard.  FoJ- 
llet.  Fouqui't.  Fourctind.  Fraissînet.  Frébauit 
(gi^n.'ral*. 

GaKn«.'ur(\Viadimir).  Gailly.  Gallichi;r.  Gaoï- 
betta.  Ganiiult.  Gatien-Arnouit.  Gaodf. 
Gauhhier  do  Rumiily.  GayoL  Gent.  G«orm 
(Emile).  GiVard.  Germain.  Gillon  (Panlio). 
Gireril  (Cyprien)  Girot-PouzoL  Goblet.  Go» 
din.  Grand  pierre.  Greppo.  Grévy  (AibertL 
Grévy  (Jules).  Grolli*'r.  (îuibal.  '  Guicliara. 
Gui  1  le  m  au  t  (gHn^ral).    Guinarl.    Gui  ter.    Guyot. 

I  hérisson.    Hèvre.    Humbert. 

Jacifues.  Janzé  (baron  <hî).  Jaurès  (amiral}. 
Joi^jneaux.    Jouiii.    Journauli.    Jozon. 

Relier. 

L-ibCdonye.  Labon'aye.  f^  Caz»)  (l^nisj. 
La'rretone"(  Henri  do).  '  Lal'ayette  (Oscar  de). 
Lailize.  Lat'on  de  Fon^^aulior.  'T..aget.  I^mbert 
(Alexis).  Lamv.  Lan«d.  Lanfrev.  Langlois. 
Litrade.  Laur-eni-Pichat.  Leblond.  LeliratoiL 
Ij«*camuf«.  Leilru-Rollm.  J^lêvr>'  (Henri).  îe- 
t'ranc  (Pierre].  Le  Iran  c  (Victor).  Le  Gai  La 
Salle.  Leno*/l  (Emile),  [je] «ère.  Lepi>lit.  Lé- 
pouzé.  Leroux  (Aimé).  Lesguillon.  Levèque. 
Lherminier.  Littré.  Locki-oy.  LoustaloL  Lu- 
cet. 

Magniez.  Magnin.  Maliy  (de).  Maleos.  Ma- 
leville  (Léon  ilc).  Malêzieiix.  Mangini.  Maro- 
l)ufraiss»'.   Maroi>re  Cdo).    Marck.    Marcou.   Mar- 

Siine.  Martin  ;Henri\  Max-Ri<hard.  Mazeau. 
éline.  Mercier.  Mestreau.  Michal-Ladichère. 
Millaud.  M onnot-Arb illeur.  Moreau  (COte^l'Or). 
Morin.    M  or  van. 

Na.|Uci.    Nioolie.     Noël- Parlait. 

Oriliuaiie  (tils).    Osmoy  (d'}. 

Palûue.  Parent.  PââcaliJuprat.  Pâtissier. 
PelliSï»ier '(;i*néral).  Pelletan.  Périn.  PcrnoleL 
P-'tau.  P.'yrat.  Pioard  (Ernest).  Picart  (Al- 
jjhouie).  Pi./con.  Pin.  Pomiirry  (•le).  Po- 
thuau  .amiral^. 

Quinet  .IMKar). 

Rameau.  Rampun  (vomte).  Rampant.  Ra- 
thiiM*.  lii-musat  [Charles  de^.  Rémusat  (Paul 
de).  Renaud  ^Félix^.  Renaud  fBass es-Pyrénées). 
Reymonil  Ner**'.  Revuiond  (Veirc}.  '  Ricard. 
Riôndei.  Robert  (Léon).  Roger-Mar\'aise.  Rol- 
l.m<l  ;Cliai-Ie&)  ^Sa One-et-Loii'e^  Rousseau.  Roua- 
scl;'ihLOphûc..  Rouveuie.  Rouvier.  Roux  (Ho- 
nor.'' . 

Saint-Pion •'  ;d..v  ;Cilvalo-;.  Salvan-ly  (de). 
Salvv.  San  sas.  Saus*ïier  (le  général)."  8ay 
(Léon  .  Scliérer.  S-j heure r-K-^stner.  Schœl- 
cher.  Seberi.  boignobos.  s..\a.  Siniiot.  Si- 
mon (Jules).    Sove.'    >vinev. 

Tal.>'^rl.?i.  Tanii?i«^r.  Tarili-u.  Ta<*in.  Teis- 
S'^r-Mi''  d-»  Bon.  Tf»«lelîn.  Th«»maâ  (dDCt*>arJ. 
Thurel.  Tiersor.  Tillancouri  fde).  Tirera. 
Toci]ueville  (comte  d.?,\  Tolain.  Tribert.  Turi- 
irnv.    Tur|uet. 

Valazé  [.iénérdi).  Varri.'v.  Villaiu.  Vingiain. 
Viox. 

Wad.linpton.  \Varu»or  (Alger;.  Wamier 
^Marne).    Wilson. 

UNT    VOTi:  CUNTRF 

MM.  Ai>badii'  de  Barrau  .ie  coratt-V  Abba- 
tucci.  Acio^-ipii'.  Adnt'i.  Aii;ie  Jf  comiede  1'}. 
AUenoii.  Amy.  An.."l  André  (Char*>ale). 
Ani^sou•Dup'  rôu.  Arleuiiltires.  Audren  dâ 
Kerdrel.    Aurais  (d'].     Avmé  de  la  Chevrelière. 

Rabin  Ch*'vayH     Balsan  '  Baraguon.     Baranttr 
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Corcelle  Cd>>).  Crespin.  Dupuy.  Eymord-Du- 
vernav.  foulertlu  Ri>lifi^uti  (le  comte).  Goutaul- 
Hiron'fviuouitâ  ■1'^).  Guinot.  Jaubf  rt  (comiu). 
lia   llorhi-roucnultl  (duc  do  Bisoccia).     La  Ko- 


I  chette  (dr-\     Li>bas.     La   Flo  (gèaér&IV    Magas. 

Martel!  (Cliaronte).    Maure.  Perret.    Prinoet««i. 

itivd  (t'raiicisquo).     Holland  (Loi).      Saloeuve. 
I  Wolowski. 


PETITIONS 


c  Art.  .95  du  Règlement.  —  Apri>s  l'expiriition  du  délai  ci-dessue  indiqué  (déUi  d'na  mois 
apri's  la  îliii  tribut  ion  du  feuilleton  de  pi'titionâ  indiqué  dans  l'articlo  \)\).  Ipj>  résolutions  de 
la  commission  deviennent  détïnitivoii  à  ^é^'a^d  des  pétitionâ  qai  ne  doivent  pas  être  l'objet  d'un 
rapport  public  et  sont  lupntiomiûes  au  Journal  -f/idel.  » 


Jaamal  ofaciel  du  9  Décambre  1873  (■}. 


HÉSOLUTJONS 

Df  la  19'  commission  tks  pHilionf  in.téréet  dans 
U  feiiillfUin  du  6  nofembi'e  iS'.i,  qui  sont 
dnvnuet  difinilives  aux  Urmii  ilf  l'ai'ti''lf  93 
du  rè'jkmcnl. 

H.  GanlTet,  rapporteur. 

TVlitîon  u"  Tj-lU.—  Le  maire,  l'adjoint  et 
les  conseillers  municipaux  de  la  commune  de 
la  H;iumo  (Hauto-Saroie)  sollicitent  l'inter- 
venlion  de  l'AïSi'mbK'e  nationale  pour  que 
leur  commune,  une  des  plus  pauvres  de  la 
Savoie,  obtienne  di>  l'ail  mi  nistratiun,  en  qu'elle 
réclame  en  vain  directement,  lu  réduction  du 
traitement  qu'elle  doit  payer  annuelloraent  au 
i^arde  et  au  brigadier  forestier. 

Moiifi  eî  eùnetiuiiiHs  de  la  'nmmiMton.  —  Si 
un  acte  administratif  a  lésé  les  ilruils  de  la 
commune,  elle  doit  en  demander  ta  réforma- 
tion  à  la  juridiction  compétente  et  non  à  l'As- 
sembléc  qui  n'a  pas  à  statuer  comme  juge  d'ap- 
pel. —  (Ordre  du  jour.) 


l'ètition  n"  5450.  -^  Des  habiUnls  de  la 
Tallée  des  Dappes  appellent  l'attention  de  l'As- 
semblée nationale  sur  les  agissements  de  la 
douane  et  de  la  ré^iie  dans  leur  contrée,  agisse- 
mcnis  qu'ils  présentent  comme  contraires  aux 
Iraiiés  conclus  au  sujet  de  la  vallée  des  Dappes 
entre  la  France  et  la  Suisse  ;  i!s  demandent  à 
l'Aitseniblée  d'ordonner  que  toutes  le»  mar- 
chandises qui  ont  été  saisies  par  l'administra' 
lion  seront  restituées. 

Miilifs  tl  runctusions  df  la  rmiimixxion.  —  Si 
les  prétentions  des  pétitionnaires  sont  t'undéei:, 
i!  existe  des  juridictions  auxquelles  il»  doivent 
s'adresser.  —  (Ordre  du  jour.) 


I  fâT2,  f^upplie  l'Assemblée  nationale  de  vouloir 
bien  ordonner  une  enquête  sur  les  moUrs  oui 
ont  pu  le   faire  tomber  en  disgrâce  et   de  loi 

faire  rendre  justice. 

.Voli/j  et  conclusioru  de  la  oommittion.  — 
I^  pétitionnaire  n'invoque  aucune  loi  qui  au- 
rait été  violée  &  son  é^nrd.  —  (Ordre  du  jonr.) 


Pétition  n"  5i)*9. —  Des  jeunes  getu  de  U 
classe  de  1873,  du  canton  de  Bar  |Alpes-Mari- 
tioies)  se  plaignent  de  ce  qu'au  tirage  au  sort 
on  a  ajouté  dans  l'urne  do.-:  numéros  pour  fairs 
une  liste   supplémentaire,  ù   rai^im   d'erreurs 

aui  avaient  été  coiti mirées  dans  la  numérotation 
es  jeunes  i;ens  in^^crits  sur  la  liste  générale. 
ItioUfs  ri  conclusions  de  la  eommi.ision.  — 
M.  le  sous-prc'fet.  [jour  réparer  son  erreur,  a 
agi  riintormément  u  l'article  10  de  la  lui  du  37 
juillet  1872  sur  le  recrutement.  —  (Ordre  du 
jour.)  ^    ■    

Pétition  n"  568)1.  —  Des  négociants  du  Havre 
demandent  des  modiilcatiims  à  la  loi  du  l" 
septembre  1871  qui  a  étalili  un  supitlément  de 
droits  de  consommation  sur  les  vins  dont  la 
titre  alcoolique  dépusse  15  det'rés. 

Motifs  et  eonciusions  de  la  roinintuim.  — 
L'As>embli'>e  a  récemment  écarté  une  propo- 
sition semblable.  —  (t'rdre  du  jour.) 


Pétition  n"  5100.  —  Le  sieur  fliilié,  à  Paris, 
en-caissier  fondé  de  pouvoir  du  bureau  de  per- 
ception (tes  cimtribution:<  directes  du  |IK  ar- 
rondissement, révoqué  depuis  le  1"  janvier 

:,1)  On  a  jupii  utile  de  repro  luire  A  la  suilo  iles  Si'Mnp»s  du  toni 
simH  des  i'étitions  iujér^Et  au  Journal  iif/ici^t  <l''[iuis  l'aii;>licd 
HâKlement  :  c^s  lt':soliition«  seront  dar<-iia\'{int  réimprimA'i  d.in 


Journal  officiel  dn  10  Janvlev  1874. 


HÉ80LLT10NS 

Des  21'  et  22*  commisihtif  dn  prtitioM  itUfffM 
dans  le  f'uilklim  du  i  dicmlirt  IH7H,  qui 
sont  dcvrnii's  dr/i,iilicu  aux  termes  de  /'«r- 
ticle  flj  du  rl-glem'nt. 

VINT.T  ET  [.'.VIËME  COU.VISSIOX 

U.  Bdooard  Charton.  rapporteur. 

Pétition  m  5832.  —  Le  sieur  Fabry.  i  Pa- 
deine,   commune   de  Romont   (Vosges),  M 


1 .4nR<i(«t  1  la  Aile  de  leur  is- 
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ptaint.  dan»  un  langaco  fort  obicur,  dt*  n'avoir 
pA*»  été  KH:oinpi*nM  par  la  nation  pour  d(*i  dë- 
ci»uv<^rtai»  ln*.H-4* X ( rat »rtli nain* «qu'il  aurait  faite*. 
H  attribue  à  cette  incntitude  lea  intempéries 
ariui*!les. 

Motifi  de  la  mmmiuion.  —  Il  e«t  împotitblo 
«le  )ii«>n  cuinprendn*  le  ^ens  de  cette  pétition. 
—  «Ordre  du  jour.) 


Pétition  n»  Ui<hk,  —  I^e  tieur  du  Chattainict, 
u  l'arii,  ingi'*nii*ur  civil,  demande  qu'un  Tau- 
ton  se  à  établir  dan 4  les  phnctpaloi  villes  de 
Krance  h  nex  frais,  risquen  «n  p<*nU,  les  bancs- 
aftichi's  dont  il  ni  rinvont«*ur. 

M  Mi  [s  df  il  rommiitton.  —  H  appartient  aux 
administrations  municipales  d'accorder  ou  de 
refuser  l'autori^iation  sollicitée  par  le  sieur  du 
Clianiain^t.  M)rdriMlu  jour.) 


IVtition  n«rNS(iri.  —  l-e  sii»ur  Combe.  &  Pa- 
ris, «ollicue  de  rA«S4*mblée  nationale  un  9e- 
ciiiirs  qui  lui  permette  de  faire  honneur  à  »es 
affaires. 

Jtfo (l'/i  de  la  commission.  —  Cette  |>étition  n*a 
point  rapport  aux  attributions  de  1  Assemblée 
national*'.  —  (Onlro  du  jour.) 


VINOT-DBUXIÈMB  rX)ICMIS8I0N 

M.  Bambergar,  rapiMrUur. 

]Vtit:on  n"  WMi'}.  —  I^  sieur  Ijiubot,  jardi- 
nipr  au  liaut-Cbanffis  prt's  Fontainebleau 
S«Mne«*t-Marn«'\  demande  que  des  mesures 
MiiiMit  prises  p<iur  «lAxolopper  la  culture  du  thé 
«■n  France,  en  raison  des  essais  qui  ont  ««té 
faïUt  en  dtvors  endroits  et  qui  ont  parfaitement 
réussi. 

Motift  df  la  rommùsi'm.  —  I^e  pétitionnaire 
eût  mi»Mix  fait  <Ip  n*<'ourir  au  |>atronaf^e  dps 
poriét**}!  aftririili*-^  qup  île  faire  un  app«*l  au  Cou- 
jk-rmt*meiit.  —  (Ordre  du  jour.) 


Journal  ofBclal  da  8S  Janviar  1874. 


HI^^OU.TIONS 

P^  /'j  4^/*  rommitii'tft  det  /w'/ilioni  insrr/es  dans 
>  f"\i.»fton  du  9»  drrf^mhre  tJ9''.i,  i/ui  sotèt 
l'i*  uu^i  '/'/i/ii/iivt  tfiir  tfrm*s  d^  tnrticW  95 
•/'.   n'iflKntrtit, 

M.  Blenveane,  rap^^'trtrur, 

pHtitinn  II"  r.S*^»*.  —  I>e  sieur  Couturier  de 
Vi^niK».  ch«*f  d'escadron  d'étal -major  en  re- 
irairt*.  4  Pari'*,  demande  qu'au  lieu  de  ravi\«T 
la  i»'(r(>nd<'  iin{i«Tial«*  en  remplarant  la  statue  de 
.Nap4ilA«>n  \"  »ur  la  u»Innne  Vendùme.  on  y 
meile  la  «tatue  de  la  Franci». 

Motift  «le-  la  comintsston,^»  La  loi  du  M  mai 


1H7J  a  rék'l*'»  les  conditions  dans  lesquelles  doit 
être  reconstruite  la  colonne  da  la  plaœ  Ven- 
dùme, qui  doit  être  n*tabliu  telle  qu'elle  exis- 
tait au  moment  où  elle  fut  abattue.  (Ordre  du 
jour.) 

Pétition  n«  5848. — Le  sieur  Manrize,  à  Saint- 
Syisphorien  (indre-et- Loire),  demande  que 
la  trance  vienne  au  secours  du  saint-aiége,  en 
lui  allouant,  à  titre  de  protestation  contre  la 
spoliation  de  ses  Ktats  et  à  titre  d*assistanco 
^elif;ieus(^  une  subvention  annuelle  de  3  mil- 
lions  de  francs,  jusqu'à  ce  qu'il  pufise  recou- 
vrer Mon  indépendance.  11  soumet  ensuite  à 
rAsaemblée  nationale  un  ensemble  de  mesures 
dans  le  but  d'assurer  à  la  France  la  triomphe 
de  la  relidon  et  de  la  monarchie. 

Motifs  de  la  commission.  —  Les  nombreuses 
questions  tj^itées  dans  la  pétition  no  sauraient 
êtn'  introduites  dans  les  délibérations  de  l'As- 
semblée sur  une  initiative  individuelle  sans 
mandat  et  |)artant  sans  responsabilité.  (Ordre 
du  jour.) 

IVtition  n*  ^883.  —  I-»es  sieur*  Hrice-Mi- 
chel  et  tils.  à  Saint-Malo  (Ille-et- Vilaine),  de- 
mandent le  maintien  de  la  loi  du  30  janvier 
1872  sur  la  marine  marchande,  particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  les  surtaxe^  de  pavil- 
lon établies  sur  les  navires  étrangers. 

M'difx  de  la  commission.  —  I^  loi  du  !28  juil- 
let 1873  a  statué  sur  la  question  posi'^e  par  la 
pétition.  (Ordre  du  jour.) 


P«'*tition  n»  r>8W.  —  Le  sieur  Dover,  à  Gi- 
irnac  (Héraulti.  Question  préalable.)' 


M.  Parant,  rapporteur. 

Pétition  n<*  ri373.  ~  I^  sieur  Doudot.  prin- 
ril»al  clerc  de  notain*  .1  Melun  ■  Seine-Pt- 
Marnei .  demande  que  I*autoiité  judiciaire 
compétente  pn*scrive  quVi  l'avenir  robiiiration 
d'ap|»eler  les  |>arties  sans  frais  devant  le  jn^e 
de  paix,  comme  le  veut  la  loi  du  2  mai  iH^y, 
s'applique  aux  loyers  dus  comme  i\  touto  autn* 
action. 

M'difs  de  lit  commission.  —  Inverses  consi- 
dérations exposéi*s  dans  la  |iétitiun  peuvent 
être,  à  rocca^-ion.  robj«*t  d'un  examen  utile. 
(Renvoi  au  bureau  des  n^nseiirneinents.) 


Pétition  n-»  ri87ri.  —  ï)i^«  habiunts  de  Bray- 
sur-Somme  demandent  qu*on  fasse  rentrer 
dans  les  attributions  des  jufjes  d«*  paix  les  af- 
fain*s  commerciale.*»,  ju.-^qu  à  concurrence  do 
l>'ur  f'omp«'*tence  en  matière  civile,  et  que  la 
compétence  de  ces  mairistrats  reçoive  une  noo- 
velle  extension. 

Motifs  de  la  commission.  —  Diverses  consi- 
tlérations  ««xitosées  dans  la  (H^tition  peuvent 
i'>tre.  à  Toccasion.  lobjtH  d  un  examen  utile. 
'Henvoiau  bureau  di*s  renseignements.) 
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[.  de  CShamaillard,  rapporteur. 


Pétition  n»  5831.  —  Le  sieur  liidel,  capi- 
taine au  long'  cours  français,  résidant  au  Gal- 
lao  (Pérou),  soumet  à  l'Assemblép  nationale 
un  ensemble  do  faits  dont  il  aurait  été  victime 
au  Pérou,  en  1866,  par  suite  d'une  sentence 
d'arbitraf^e  ren>lue  par  le  consul  général  d'a- 
lors; il  demande  que  la  toute-puissante  pro- 
tection de  TAssemblée  lui  lasse  accorder  une 
indemnité  représentative  des  dommages  ])ro- 
duits,  et  lui^  lasse  restituer  ses  livres  et  papiers 
de  commerce  et  de  famille  saisis  par  ordre  de 
la  légation  française,  et  remis  à  ses  adversai- 
res le  lendemain  même  de  la  sentence,  malirré 
l'appel  que  le  pétitionnaire  avait  immédiate- 
ment adressé  au  conseil  d'Ktat. 

Motifs  de  la  commission.  —  Les  faits  allégués 
par  le  pétitionnaire  paraissent  iinpossibios  à 
établir  aujourd'hui,  et  le  conseil  d'Etat  a  d'ail- 
leurs été  saisi  de  documents  suliisants  pour 
statuer  en  connaissance  de  cause  sur  le  pour- 
voi du  sieur  iUdel.  .Ordre  uu  jour.) 


Pétition  m  5850.  —  Le  sieur  Nouillv-ViaJ, 
à  Marseille,  propose  la  fondation  d'une  Wnque 
nationale  d'amortissement  dont  le  fonctionne- 
ment serait  pour  la  France  une  source  de  ri- 
chesse, en  venant  en  aide  à  l'aLTicultiire.  à 
l'industrie  et  au  commerce. 

Motifs  de  la  commission.  —  Il  y  aurait  un 
grand  péril  pour  la  fortune  pulilique  à  c«'  que 
l'Etat  devienne  le  )»anquier  de  parti  cul if'r^!. 
(Ordre  du  jour.) 

Pétition  n"  r»877.  —  Le  sieur  Clievssial,  à 
Paris,  ancien  avocat,  demande  si,  dans  ce  qui 
concerne  les  rapports  cuire  le  mundaUiire  et  le 
mandant,  les  articles  13()î,  1027  et  P.)*.  12  du 
code  civil  ne  doivent  pas,  légalement,  .se  com- 
hiner  avec  les  articles  405  et  4U8  du  code  pé- 
nal. 

Motifs  de  la  comttiission.  —  Il  n'appartient 
pas  à  1  Assemblée  nationale  de  donner  son  avis 
sur  des  questions  dont  les  tribunaux  doivent 
être  saisis.  (Ordre  du  jour.) 


Pétition  n"  5850.  —    M'»"  Martin,   à   (-^aris. 
(Question  préalable.) 


M.  Fouquet,  rapportriir. 

Pétition  n"  r)N3r>.  —  r.e  sieur  Colas,  à  Epor- 
nay  (Marne),  deman<le  la  mise  en  .iccu.^ation 
de^  hommes  fjul  ont  jiris  le  pouvoir  le  i  sep- 
tembre; il  ilemande  qu'ils  soient  mis  en  flim»- 
ment  avant  le  maréchal  Hazaine. 

Motifs  de  In  com\nis^ion.  —  L'*  pétitionniiiro 
lance  l,ien  d'odifuses  insinuations  contre  les 
hommes  qui  ont  pris  te  pouvoir  le  4  .>*r*ptembre 
187U,  mais  il  n'a  aucun  mandat  pour  deman- 
der qu'on  les  mette  en  accusation.  (Ordre  du 
jour.) 


tîtion  n"  5851.  —  \a  sieur  Colas,  à  Eper" 
(Marne),  sollicite  l'intervention  de  1 A8' 

'■r  .«1  i.k 


Pétition 
nay  ( 

semblée  nationale  pour  obtenir  le  payement 
d'une  somme  qu'il  prétond  lui  être  due  par  la 
comjiai:nie  d«  rlisî,  à  litre  de  traitement  de  ré- 
forme et  qu'il  a  réclamée  plusieurs  fois  inutile- 
ment. • 

Mitlifs  d'j  II  commistt'nn.  —  L'Assemblée  na- 
tionale na  pas  qualité  pour  juger  les  ditVé- 
ronds  qui  peuvent  s'éiever  fum?  particuliers. 
Si  le  pétitionnaire  se  croit  lésé  dans  ses  inté- 
rêts, il  n'a  qu'à  s'adresser  aux  tribunaux  uom- 
péients.  (Ordre  du  jour.) 


Pétition  n*»  5671.  —  Le  sieur  Uouaseiot, 
Ixinquier  ù  Cliuliet  (.Maine-et-Loire),  demande 
une  modification  à  la  lui  du  21  décembre  1871, 
concernant  k->  élections  dc'.s  tribunaux  de  com- 
merre. 

Motifs  de  la  commission.  —  La  loi  di»  21  dé- 
cembre 1871  a  réglé  les  élections  des  tribunaux 
de  commerce.  Si  le  pétitionnaire  se  trouve  dans 
les  conditions  voulues  pour  être  porté  sur  la 
liste  des  patentables  appelés  a  concourir  à  ces 
élections,  il  n  a  qu'à  s'adresser  à  la  commission 
changée  de  réviser  la  liste  annuelle.  (Ordre  du 
jour.) 

Pétition  n°  5'J'jl.  —  Le  .«icur  Barbe  à  Lou- 
lians  'Saone-et-Loiro  .  aucien  professeur  frrappé 
de  c<''Cité  avant  d*avo!r  atteint  le  nombre  d'an- 
néos  vt)ului?s  pour  avoir  droit  à  une  pension 
de  retraite,  sollicite  un  secours  de  i'AsMmblée 
nationale 

Motifs  de  li  commission.  —  Le  pétitionnaire 
réclame  un  secours  direct  ûk*  rAs^^emblée  en 
priant  le  président  de  fair^»  une  quête  en  sa 
faveur.  Quoiqu'il  n'ait  pas  df  droits  à  faire  va- 
loir, s'il  veut  obtt.'nir  un  secours,  c'est  au  mi- 
nistrt>  de  rinstructioii  publique  qu'il  doit  s  a- 
drcsscr.  —  'Ordre  du  jour.» 


M.  le  marquis  de  Montlaar,  rap/jorteur^ 

IV'tiiion  II"  5>?r,|.  —  Le  si.  ur  brandon,  à 
Cette  '  Hérault  I,  propose  contn»  les  en  terre - 
iiienib  civil»  l'établiàseiijktnt  d*aniendcs  au  yro- 
lii  des  paroisses  d»-s  défunts  qui  >eroni  entcrré.« 
sans  le  s<?cours  ,ie  ia  reLirinn. 

Mnlifo  dt  la  commissi'jn.  —  l'oul  en  parta- 
gean".  les  sentimoiit»*  rriiginix  i;ui  animant  le 
pétitionnaire,  la  commission  ne  peut  le  suivre 
dans  la  voie  qu'il  indique.  (Ordre  du  jour. 


M.  le  marquis  de  Quineonae,  rapfiorteur. 

IV'tition  n"  o892."  —  I-es  sieuis  Billorè.  à 
Amiens;  Heauliifi,  ^  GuiLaucuuri  ^Somine\ 
:  Unus^elàSailly-le-8ec  (Somme;,  «^-l  Dac lieux. 
i  à  Hriqueme.-niï  'Somme  .  pères  «u-  ji>:nes  gêna» 
i  de  la  classe  de  \'<li  dunt  les  rempla<;ants  ont 
et'*  dèclap's  Misoiîiuis.  appellent  l'aiientiOD  de 
■  l'Assemblée  nationaii*  .-ur  la  circulaire  minis- 
j  térielle  du  îfi  octobre  IN5f^  aux  termes  de  la- 
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ji»iii>lre  Ii'Uiit  Oirpp.  circulaire  ijut*  I^h  pétili( 


iiion- 
'ia.r**s  r(*;>ri'M'nt«Mit  «joiniiu*  um^  iau!ts<*  inier- 
fri'tat.iifi  i.p^  iirfi<t»«<>  \  vi  74  (!•*  )a  lui  du  *«!7 
i.ii.ii-;  l**T.'  ;  .!■*  iltMii.uï  !"iit  im  ';u»»  o»i»  jrunes 
.vi.-«  pm**-  nt  [iri'riiir"  di»  iMUvoaux  rpojpla- 
<.i:j'.<.  II.;  '1  :  Lorij.!  ni  l:i.<*l:^(I^  »ur  li*ii  c«mirùle^ 
■.!■  Il  n*-i*r\»*  ii«»  l'.iriii»i'ai:ii\v. 

.\t'tt\fi  ih  l-i  roth    i.vMo/i.  --  Leconsoil  d'Kt-it 
'u'  îw  ,.i   «!•'••.  I «M"    yi   !♦'.-«    ;  •'•ti;i->nnain*.-i  uni  in 

•  iTii.' •!.•  ,'r -•  ..it-r  il«'«  rr(it)ili<;aiit:<.  1^  uunis- 
•.ff  i;«»  1 1  .•..•»r?'*  .1  î  i:     '  ;i'  er  «M:;*  la  ré-^iT-.i»  I»»k 

*  il!'       .'•■■       ,  .:  ""*    "o:;"  iniiii*-  «laii-^  O'.'U*'  >!- 

m  1 


i'riiii'iii    i.'îvi'».  !.«•    >.c  ur    KKfioiirniUt 

.i'ii<i:ai  •!  (  .irci^iti'i-ri"  Vinli-  .  ii>-iii.iniii*  <]ii«»  kh 
%>»i<)ni:iiri'-  •!  iiii  •m  -mi  -'Hit  tilo  uni<|u»*>  |iui>- 
•M  M  r«-  .1  1  1 .1  i-i.f:  ■:i'  il'ur  c-i:ii'»ii,  par  Ip* 
••i.!i*  .••  Il  ^-«*:L>:.inii*TL- .  rap;irt'iili>>au't*  «lu 
;.       •  :    iii     Ml"  «■:  -ju  i.-  ;.Ui»>rM'   •'•ir«»  auîiin- 

.   .i;  :i'ii   .-,\   Il ;»•  .•••■iv;n*-».  À   fiMilîiT  'lal1^ 

:ill.i.ii-.  .-'t.-    .-  i:i'    rt'CMliIlU'*    ^Utll^.liUIU•*Ill 

..■  r  ..!v 

'- 'i/     li     II  («»(i4"iijii-ifi. —   Ct'Ue  |iéiiiiO''. 
•'lit.àiiiif  'ir."    i..*i  lilir-'il.ii.i    trt'>-«'ra\e  a  la  lui 
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KI.SoI.l  IlnNS 

■     .-i    it      '  •.fil  ■•,.  «ti'-ri  (/■  i  ^«  {i^flii  ,,fi   rr'i    f/<|;M 

■  I        •    ■■    'itt   ^  ;  '    ■  »''•    /  ^7  /.  '/'/I   A"/it  (/<- 

•    I  <^      il   /il    '.i-  .       '/ (     f*/    ?i'5    '/'■    «  ♦•/■iiC.»     .'Ai 

M.  Gz'audjjierrG.  ;     ,/•>('■". 

i    *.•':.    :.     '-    '  \'l    1)1  iT-  .j  t-iii".   •;••  *.  i..- 

•■'  ■  '  i     1  ■     ■■  t  ;.     ■.■►•.  -I-     !•  •:.['i-Mii'-sur-Mir 

i' 1^-   •■  < .  i; .  -'.  M»  :  .li-'. .'•!.:  lii»  4*t»  .:iii«  |.' loin- 

■  I  i 

:..••;«■•■  ' I'. ^  ■    ■ ,     «l'i;   1 1  ;  1  ,1" I  "-■.liii  ij(»«i 

:'ri.»'îi  .'•  4.»  -ii:    »i  •      i   jwr.iif-Lun  iÎi-n 

*r.  ..t  ■  ■•:;:...-  .1  i  i  jirîii-' «i::  ^.  M.  i.i'i- .1»» 
I  '■  •.■■  ■  :•  .t'iî-r.f  ■;:«■  !«•.«»  iiri>'»"«\iTliau\ 
•■     ■•     :■    '       '«I    ■.•■  ,.    .   -•     \  'il'- "    -l'.iir.'  î'.i'.i 


rohji^t  lit*  iranBactîoii8  et  loieiK,  au  cuiiiraire, 
ili>pii-^rH  au  parfuei  dos  procureurs  de  la  ItAnu- 
Muiuf.  «jui  poursuivront  Ie«  conU<*voiiant«  do- 
vaut  l«'s  irmuitaux  <-oi:ip<>loniti  M»ion  los  refiles 
ilu  droit  coiiHiiuii. 

Mohfi  de  la  rttmn\sswn.  —  ïjl  r^^e  dei  cou* 
trihution:*  inilirp<:io>  iiWt  inv^stio  d'aucun 
droit  dt»  jundiciiuii  :  on  ne  peut  donner  ce 
nom  à  lu  fa«:uU«'*  <|u'oll(*  u  do  terminer  |iar  dei 
Iran  sac  lion  s  Iok  contraventiouA  coniitAiiVeg  par 
!«o.<i  aIrent^.  <IVst  à  tort  que  leit  pt'uitionnaircK 
tiap|»o^ent  iiu'flli'  }H*ut  imposa  aux  contreve- 
liHiiis  lifri  tran-*iicii<>n«  dont  il  s  a^il  ;  ceu^-ci 
»u!it  toujours  le»  inajtres  de  le>  accepter  uu 
de  le»  rejf'ter.  IjOiu  d'i>tre  |»our  le  oomincrcc 
des  lioiMiMH  une  ^ènu  ou  une  oppreMsion,*  le 
droit  i|u*a  la  réL:ii>  do  tonniner  rapidement  et 
.-ans  fra^ii  judiciaires  les  i;i fraction)*  à  la  loi.  ont 
a*:  roiitMire  mu*  faveur  oi  un  avantAtfi*. 

I.'^-i  l«*nnt>*--  de  la  pétition  no  permettent  (las 
>fo  >u;i]ios<r  ijU"  ites  aut*  urs  aient  eu  un  autre 
liUL  «['.le  colui  ijU!  vient  dVtn>  in<li«iut^.  et,  nar 
♦  i-nipl'».  t\u'.U  ^^•'  soient  iinipohé  d'em(HV:n<*r 
i''^  ir.iu  !our>  do  lH*ni''lii*er  ilest  ri*du4*tiuni(  i|ue 
•*>i:ii;r>rteri(  d  onlinain*  le-;  transactions;  dès 
h*r^  :i  n*>  a  |du<«  lii>u«io  .-«'uccuimt  de  ce  colè  de 
'a  iiui':*tion.  —  Ordre  du  jttur.) 


ri*tiiiuii  II**  :iN»4.  ^  Lei»ieur  Cidart.  à  Kper« 
nay  Marin*  .  di-iiiaielo  que  TMlat  supprime  leg 
t-onipa;:nif'»  d'aë^urancoH  et  qu'il  so  U»sf  assu- 
rt'ur  •!•'  luuti*s  If-  valeur»  mobili«*reM,  moyen- 
iiatiL  u::*-  liiiiio'  «mliL^atoirt*  à  lixor  d'après  lu 
!nuiii.i:ii  de*  ouiiwrilmlnuiii  et  recouvrablu  au 
:ii<iiie  i.tri*  que  cidli>ci.  Sui\aiit  le  p4*tition- 
naiie.  i:i  :iie-<iin'  (ju'il  propose  réduirait  dos 
tritirt  i|(iar(rt  le  noinlm*  de>  inrenilies  i>t  rappor- 
terait à  l'Ktai  plu>  de  |(!u  millions  par  an. 

Mut, fi  ti'  ui  l'un  ii.jMo/i.  —  I/Ktat  n»'  pour- 
rai' .-uiiiumier  >>  ronipau'iiios  d'a>f«urances 
.-.iii-i  .  'iir  ,'.t\iT  uni'  :îi  ifinniti'',  qui  certaine- 
uiont  p'«''l«'\iTa.î  à  Mil*  -oniiiio  coniiid/'ralile  ;  il 
iui  l'.tu-irai!.  *\**  :tiii«.  >  rrer  un  >*Tvice  nouviMU 
qu.  oorait  tri'>->  oul'-ux.  ot  :1  est  douteux  i{ue 
i  nn|Hr  à  jior''i'\<iir  à  ittr^di*  priiiii'd'aiksurance 
diiM'io  !i''«  p--  ilta'^i  tlllanr:ler^  dont  parle  lo 
.•«ifur  (]idu>. 

L"  :.i'ino[Mil»'  )>ar  l'Ktal  est  plutôt  a  resirein- 
•  Iri*  q  Ta  r'.fn  tie.  >uriout  en  une  matière  aussi 
.1.  Mioire  quf  •••llo  dont  il  s'agit.  —  'Ordre  du 
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Ajio«x«    a'    8S32. 


.|4rM    , 


t.  mhre  il»  I 


EXIMWK  KKS  MOTIFS 

n>.  t-i  INpaijnil*   vnnnl    -la   C^nlM- 
o:il  .I.-i„ii|i|..  r<''.-"!iil[i-'iit  -iiir  lo   Ifrn- 

<inl>r.<,   •■\.ih:,--    it'alH.nl    A  IfllK).    >>ni 

a'imiiiiiiniii.iii  Icslo'.  i  1,711.  savoir  : 

.   1     113 

111.11. ni,  l"miiir!i  ei  l'nraiitii    ...     t  ji)I 

Toial I  711 


'<■  Ji-  WU    if  U>n«iir, 


t^r     ,:■,     l..,q>«i. 

.  ir^iM*.  V« I, 

I'   r^Blr   Hd -d 


lion.  i|u<  varip  . 
.|ti>  l'i  lu  jHMiili» 


pfVoXU.  Il<'   IH'Ill 

l-uur  Mibv-uir 
bminuTau  miriii 
nniir  u-;n-Ta\  .t.' 

fB.1l-s    I-   llOllVI-.J 

ti>i.UiO  fr.  ■l'vani 


;  i-oiir  rem- 
(  au  |ioiiv«r- 
!■«  ijuiU  ont 


«  In 


ai.^l..t.lp-t  ,1 


•t'<-c  M  |i<  mini^iriiili'  l'mlérii'iir. 

Iiiil  à  !à»,iiUO  fr. 

fit  |"'-riit>le  <rinii<niu<r  au  Iju<I|{CI 
lII''  s.iinn).:.  ulur*  i|u--  ilii-t  iliar- 
I^Vali  »t  rrAVn  i*r  .Ip*  nnllxiir* 


Ml  1  l'A-««rolil''<'  ■l'iuv^ipra romin«  nou*,  ([ti'à 
ii.>*  <-'>nM<l>-raiiun«  irhuiiianii>-  itoininaiil'-»  eil 
i'>-niii!  «'ajniiiiT  la  n<''Coi«iiii  ilaifuri-r  la  in-i-iiritit 
|>ul>:i  [ui-  i-n  Ak"'Tii).  au  iiiov«n  iH  rintoni-- 
iiii<iit  saR'-in^nl  conili  tj|i  d--*  n'-fiwi'''»  il"  ('Arllia' 

M  1"  gouviTii-ur  (.'■■n-rH  île  TAIpTii- iDiii<>t.> 
■Ib  u^nivi'SU  viï.m-nl,  <lanj  uno  <l.-|HVha  du  15 
[•-vrii-r,  1-Our  au'un  ur'^rlil  minimal  1-'  melle  à 
[<ii''m"  ili>  n'/u'antcr  In  p\u*  prompti'iiii-Dt  )io>- 
sihli'  rcl  inl-' rue  ment. 

Sou»  esp^ron  i  <lunc,  m"«i.'urs.  ijU"  voua  vgu- 
■lr«.':  hi>-n  nrcu'-illir  In  [iniji'l  il"  loi  «iiivaot,  <|ua 
iioua  avtn''  t'lii>nn--ur  rii'  \uum  «oum'iiro. 

l'itojET  iiK  un 

ArlitU  unique.  Il  c^i  arcordi''  an  miDlalro  de 
:  riniéri'-ur,  >ur  l'oxercic  1871.  un  crMil  nipplé- 
I  mvuuire  da  UO,aoo  fruo  i  Intcrira  u  cm- 
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pitre  21  du  budget  du  ministère  de  Tintôrieur 
•{Secours  aux  r/ifiigiés  politiques). 

Il  sera  pourvu  à  cette  dépense  au  moyen  des 
ressources  générales  du  budget  de  cet  exercice. 


Annexe  n*  2233. 

RAPPORT  fait  au  nom  de 'la  commission  du 
budget  de  1874  (*)  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  tondant  à  ouvrir  au  ministre  de 
l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un  crédit  sup- 
plémentaire de  15,000  fr.  pour  les  dépenses  oc- 
casionnées par  la  réparation  des  casernes  des 
gardiens  de  la  paix  à  Lyon,  par  M.  Ancel, 
membre  de  l'Assennblée  nationale. 

Messieurs,  le  ministre  de  l'intérieur  demande 
l'ouverture  d'un  crédit  supj)lénicntaire  do  15,000  fr., 
sur  l'exercice  1873.  Ce  crédit  ne  constituera  point 
une  charge  nouvetlo  pour  le  budget. 

Voici  les  faits  : 

Lors  de  la  réorganisation  do  la  police  de  Lyon, 
M.  le  préfet  du  Rhône  a  dû  pourvoir  au  logement 
des  gardiens  do  la  paix,  dont  l'oiroctif  venait  d'ô- 
tro  doublé. 

Il  a  en  conséquonce  fait  réparer  les  casernes 
attribuées  aur  sergents  do  ville,  qui  avaient  été 
occupées  pendant  la  guerre  par  les  troupes  do  la 
garnison  de  Lyon. 

Los  dépenses  se  sont  élevées  à  15,000  fr.,  que  le 
d«'partement  de  la  guerre  a  soldées  on  déposant 
une  somme  égale  à  la  trésorerie  générale  du 
Rhôno. 

C'est  cette  somme  qu'il  s'agit  de  mettre  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  çuorre,  au  moyen 
du  projet  de  loi  suivant,  que  la  commission  du 
budget  a  l'honneur  de  soumettre  à  ra])probatiou 
de  1  Assemblée. 

PROJET  DE   LOr 

Article  unique.  Il  est  ouvert  au  ministre  do 
l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un  crédit  supj)lé- 
mentaire  de  15,000  fr.,  destiné  à  faire  face  aux 
dépenses  résultant  des  réparations  elfectuoes  aux 
casernes  des  gardiens  de  la  paix  de  Lyon.  Il 
sera  pourvu  à  ces  dépenses  au  moyen  du  vci'se- 
mcnt  de  la  somme  de  15,000  fr.,  eifectué  par  le 
ministre  de  la  guerre  au  compto  des  rocettos  ac- 
cidentelles du  trésorier-payeur  général  du  Rhône. 


Annejte  n*  2234. 

RAPPORT  SUPPLÉMENTAIRE  fait  au  nom  do 
la  commission  du  budget  (*)  chargée  d'exami- 
ner le  projet  de  loi  tendant  à  la  déclaration 
d'utilité  publique  et  à  la  concession  d'un 
canal  d'irrigation  dérivé  de  la  riviôro  de  la 
Bourno,  dans  le  département  do  la  Drùme, 
(urgence  déclarée),  par  M.  Caillaux,  membre  de 
i'Assembléo  nationale. 

Messieurs,  nous  avons  exposé  dans  un  premier 
rapport  les  circonstances  à  la  suite  desquelles 
vous  avez  été  saisis  d'un  projet  de  loi  tondant  à 
la  déclaration  d'utilité  publique  et  à  la  conces- 
sion d'un  canal  d'irrigation  dérivé  de  la  rivièi*e 
de  la  Rourne  dans  le  département  «le  la  Drôme. 

(♦)  Celte  Commission  est  composée  de  MM.  de  Lavergne, 
vrésitlent  ;  le  marquis  de  Taitioui^t,  le  dur  Dtvazes,  vice- 
présidents  ;  WiàTiUmi,  le  marquis  de  Casiellane,  de  Hainne- 
ville,  de  Uavinel,  xecrélaires;  Taillcferl,  Delpit,  ChcsnelooK, 
Keller,  Germain,  Léon  Sar,  Wilson,  iVUcreau-Villeneave, 
Ciiliaux.  Plichon,  MaRnin,  Langlois,  Aneel.  Gouin,  Mathiea- 
Bodet,  le  comte  Benoist-d'Azy,  Kmest  Picard.  Foorcand, 
Umbert  de  Sainte-Oroix,  Leorent,  Rotsseto,  Lepere,  Flouni. 


Vous  avez,  dans  votre  séance  du  24  janvier  der- 
nier, adopté  l'article  1"  du  projet,  ainsi  conçu  : 

a  Art  1*'.  E^t  déclaré  d'utilité  publique  Téta^ 
blissement  d'un  canal  d'irrigation  dérivé  de  la 
rivière  de  la  Bourne  et  destiné  à  l'arrosage  de 
la  plaine  située  à  l'est  de  Valence  (Drôme).  » 


Mais  vous  avez  renvoyé  à  la  commission  Tu. 
ticle  2,  approuvant  la  convention  passée  le  5  mai 
1873,  et  portant  concession  du  canal  d'irrigation 
énoncé  en  l'article  1*'  aux  clauses  et  conditions 
du  cahier  des  charges  annexé,  mqyennant  — 
subvention  de  2,900,000  francs. 


Nous  croyons  devoir  vous  rappeler  sommai» 
rement  les '^conditions  principales  de  cette  con- 
vention. 

La  longueur  du  canal  principal  à  constmire 
est  de  49,692  mètres,  sans  compter  les  canaos 
secondaires  et  tertiaires  qui  doivent  condoiro 
l'eau  sur  les  terrains  à  irriguer. 

La  dépense  totale  est  évaluée  à  9  roillionii  de 
francs. 

La  société  concessionnaire  supportera  excluri- 
vemont  tous  li>s  frais  pour  rétablissement  dn 
canal,  tous  ceux  d'administration,  d'entretien,  de 
réparation  nécessaires  pour  en  assurer  Texploi* 
tation  (article  3  do  la  convention). 

En  compensation  dos  sacrifices  Qu'elle  s'impo- 
sera, elle  recevra  une  subvention  ue  2.900.0iM)  l)r^ 
représentant  à  peu  près  le  tiers  de  la  aépente 
totale.  Elle  sera  on  même  temps  autorisée  a  per- 
cevoir, pendant  la  durée  de  la  concossi(m,  lea 
produits  du  canal  qui,  à  l'expiration  de  la  oon* 
c«'ssion,  sera  remis  à  l'Etat  en  bon  état  d'entre- 
tien, avec  toiv*  les  prolongements,  développe- 
ments et  additions  qui  y  auront  été  apportés 
(article  5.) 

Les  produits  du  canal  se  composeront  nartien- 
lièrement  des  redevances  souscrites  par  les  usa- 
gers. Ces  redevances  sont  fixées  à  raison  de  50 
fr.  par  litre  do  débit  h.  la  seconde  pour  coux  qni 
auront  souscrit  avant  la  mise  en  eau  du  canal 
mère,  et  de  60  fr.  pour  ceux  qui  se  seront  enga- 
gés après.  On  calcule  que  le  canal  de  la  Bourne, 
qui  débitera  7,000  litres  d'eau  par'seconde  au  mi- 
nimum, pourra  servir  à  l'irrigation  de  7,000  hec- 
tares, à  raison  do  1  litre  par  hectare.  On  peut 
donc  compter  de  ce  chef  sur  un  produit  da 
350,000  fr.  qui  représente  le  revenu  nécessaire 
pour  paver  rintifèt  et  l'amortissement  du  capi- 
tal de  6.D00,000  fr.  que  la  société  concessionnaba 
aura  à  aéponser  en  sus  de  la  subvention. 

Cette  .subvention  sera  payée  par  à-compt^  an 
Air  à  mesure  de  l'exécution  des  travaux  et  duuia 
la  proportion  d'un  tiers  des  dépenses  faites. 

Enfin,  il  est  stipulé  que  ces  à-compte  ne  aè- 
rent acquittés  que  sur  le  montant  des  crédits 
))révus  au  budget  et  ([u'il  ne  sera  alloué  ancoM 
indemnité  pour  retard  do  payement;  de  sorte 
quo  si,  au  lieu  d'être  ])ayée  en  cina  années  cor* 
respondant  à  la  durée  prévue  de  1  exécution  dn 
canal,  la  subvention  n  est  payée  qu'en  qninas 
années,  il  y  aura  pour  la  société  concessionnalra 
une  perte  d'intérêts  qu'elle  sera  obligée  de  sap- 
porter. 

Nous  avons  considéré,  messieurs,  que  ces  con- 
ditions ne  diffèrent  pa!s  de  celles  qui  ont  été 
faites  à  des  entreprises  du  même  genre,  car  lea 
subventions  qui  figurent  au  chapitre  39  an  bod- 
got  du  ministère  des  travaux  publics  pour  lea 
travaux  d'irrigation  en  cours  (Vexécution,  aoill 
ordinairement  d'un  tiers  de  la  dépense  et  a*él^ 
vent  jusqu'aux  deux  tiers  même  dans  les  dépar* 
tements  des  Basses  et  Hautes-Alpes.  Nous  vn 
reconnu  (|ue  ces  conditions  sont  iustifi«^  par 
revenus  à  obtenir,  la  dé(>ense  à  faire  et  le  réi 
tat  à  atteindre,  et  nous  vous  avons  propoaé  diaf* 
prouver  la  convention  qui  les  établit 


si:am:k  ik:  ji  fkvhiku  l^<7^ 
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■  l>'-|ili>'-r.t lions  «lu  ron-MJ  irailmiiii*itration  <!««  la 
<'0'.i''t"  anoiivtiit*  fit'  «'•iiivtrtii'hon  *'i  «ri*xpl(iita- 
tiMii  -lu  •atiâl  <li*  )a  Itnuriii*.  <lan-«  la  M'atici^  ilu 
;m>  |.iri\:"r  1^7 1.  li-i'iui'l  il  n'Milte  quo  MM.  Hor« 
■/ T.  l-'aun»  !■!  luir,  'pii  rii  oui  arropi»^  ?i»  in<iiiilat, 
"Oîil  il-  !■  ."  :»'"i  à  l  ••î!*'l  •!•»  m^mi-m"  la  l'oiivi'iruiii  il«s 
riui-  ■"■"■iiii  as-'  M.  I"  iriî.  "tn»  -!••«  travaux  pu- 
Itli'*^.  au  n<un  «■:  p'iur  !••  cuiiipt*'  ilf  la  sooiriû  lo« 
I  al-'  ilu  raiiai  <lt*  la  lirûni**: 

J*  l'ai'  l'xp-M.li  11  •!••  I  a.'f'*  rnn«iiiiu!if  ♦!♦'  rollrt 
Hi  n'i.'.  (^L'at-nii'ni  **:i  ilaî"  ilu  3<i  jauvior  \HT\  i«l 
.i.-p>M"à  M.  .Iran-Mari-'-rro-pt'i-  Pradicr,  no- 
ta r*'  à  la  r«''-nl"::i«  ij--  Naii'iiOf  tl»ri'nii*\ 

M.  !•*  miiii^iri-  ii'*N  tra\aiix  puMr'A  on  traus- 
ui'-'tatil  i:i*<i  pii'>i.*i.*H  à  vutii*  roniinis>i(in,  •■\priin>^ 
la\js  «laii-»  M  l-ilr»Mlu  *}  frvrier  ilfinit*r,iprrll(*4 
H  'itl  il<-  D.'iluio  a  loMT  tiiu:o  «litliculli^  pour  ia 
«••h'.tiun  t|t*  I  airair»  ilu  canal  <I<ï  la  liuuriii*. 

Nous  lt«  piMtvu»  i-uinum  Un,  *'K  KaiiA  vouloir 
rt'nuiivi-liT  uni*  •l:<>i-U'«Miin  il'''<orinais  >a!H  o)»jt*t 
.  u  rii  >pii  ro:n''Tn«»  lo  pi"««j''l  ^U^■  »'<»fir«'*ision  tlu 
r  ua  -II»  ia  liourn-,  n<M]s  v-nons  i»»**"*i'*urs,  sou- 
I  1  -  L'*  .1  .utii>  apprul'.itiuu  l'ariirlo  '«  «lo  la  r  iii- 
\iMition,  iiaua  l>"piol  1>'^  noms  ilo  MM.  ll(*rk.vi\ 
FiMr-  l't  I)ui\  ai:i>«anl  innt  ••n  lt»ur  nom  P'Thou- 
u^l  'pr.iu  nuiii  iruii»  s*it*i<-t>-  l«H>ali*  «mi  rirnialion, 
>Mnl  '»ul>«»liïU' H  a  «'.-ux  .!#•  MM  <)l"iv,  MaliMis,  tv- 
ii- r.iM  :i.ir»'loii  «i  ii«Ti*n^t*r.  n*prt'*di'Uianl«i  «lu  »\'" 
pa  l'Mii -nt  il"  la  h'ûi."  a  1  .\-«<«i*inlil<'"  naiionalo, 
aL-i^^aul  au  tium  «luiio  «^..{,'1..  locali*  .1  t'i)'ni«*r. 

IV 

Mf-^n'ur-i,  j|«'pnis  ir.ii«*  ans  ii"us  n-'Ms  <;o!unii*4 
ti>u'. -^  'iai)*»  t'nhliKatiuii  «laji'Uin<*r  (ui  ili*  ratiMi- 
tir  lO't  L'i'inN  ira\au\  puliii*-i  <pn  •*'  xt'iulfut 
-ur  I-"  r  !i '-^  ilu'rn>":;  .1  \*>\\^  |ji.iiti'ii  saj!»'  *-i 
'•ppui'UM  <lc  la\«-ri-i"i  uii'-  t'n!r''pri".i»  util»-  i|in 
h"  •{•■Ui.iu  i  .1  rii!al  •piuiio  p.irin  ipaïuui  pru- 
p  ri  ii.i'i  .  ■•  .Ti\  •!-'|ii':j"*'' .  «pi  1-1. I*  O'-i-a  ooMi'-ra. 
Il:      •ult\>'litiit:i  tl-   «.'"NiJilH)  I:*..  ilofit  It*  p  i\t*nitili« 

I  .!•  'i«*r:M<'^  i">l  ali-t'iluin*  ut  5u!Mir<ioiiii6  aux  |i>n. 
<.  '*;rr»">  1  1  |i  ,il  ■••!,  p«*rni'tira  «l»*  lam*  ••xi*i'iiii»r 
;  <>':r  '.I  111,1!. <•:!•«  il>>  ttava.JX  iliri  ik'atiNU.  DaiiN  lt>s 

•  ir.  'Ui>t:ini'  ■•«  «Iillu'ili-   pi«'  lrav.'r>''  h*  Miînif  la 

II  III  •'.  I  •••*  ir.i\aMX  '♦"Ht  a^^iin-nifiil  •!•>  (:>'ux  <pii 
•Il  a.  I  tn:   .1    la    Irartslurinaïuiii  iM   .1  ri>xt"nsioii 

•1  -i  i  t';r'-«,  •o'-iulilfnt  p>uv<iirli!  )>lus  < <ui(i'iiiu«'r 
.11,  •I«''\.-.'ipp''ui«';il  iUi  la  pi.iHjit'TiN*  ai^rii'ul'*  i|»' 
Il  .'itî  pa\  -. 

L*   t  .;ii!   •!•'    i.  Kwurn-.  ifU>' vmiH  .iv**/  dirl.iri'' 

i  u'ilr  -    pulii.'i  ■*•   en    a<l-  i'taiit    rarln'li»  1*'  ilu 

I  1  ■  •■:  <1    1  •!.  i--ia  parip*  <1  •  rrt  •■n«i>inb!o  il**  tra- 

-  :\  '1  .1  -Loia:  11:1  at?if-  '!t>  .pu  «:«•  «^ont  i^t*  ii>lus 
.1  pu*  'I'-  ïM'n:-  •!•  u\  •l"pari'-in«*n;<».  «lui  oal 
t.ifur'-  "t  li.:ui>nl  •■n>'or**  au  iMiapilr*.*  'S.i  *lu  Im  1- 
t'.-i  lie-»  tiavaux  ••vira  ■riliii.ur*'*»  ilu  iiiiniHU'ro  tlfls 
iiavaux  p'.iM.'  s. 

\oi^  aiir  i  p<ui-t'>iro  à  voiifl  pronou<'''r  lû<*a 
t -t  "ur  il'"»  puij*>i'«  plus  iin|H>rlunlA  *'n<:or<*  «M  à 
••X  r:.  îi".-  «lan^  'piiMit?  ni'*<«ur«'  il  jK>iirrait  rtru 
i.'  .-  •!•'  •ou-diii.r  à  1  «X'Tutiiiii  il  un  <*'inal  il<*- 
r  -. ■■  >iii  l{li'<:ii-.  .i>aiil  plu-i  'i**  :iUii  kilonictii-s  <lt> 
l«;i  :  r  "î  •«  •■It.ui  liai  ••ur  !•■  li'rnioir--  •!  •  riii(| 
.j.  i-  ii»nifiits. 

A  i'-  jI»«i  !••»  «p  iipi".  ni«'>Mi  iir<<.  1«»  (•ouv'TTHî- 
:   I»-  i        t>ii' iiUia^'*-  '».':l  'lii»'«'t*»in'-ul,  ••iit  plus  iif- 

•  haaii'  in<'n:  par  v !••  ?4iili\('ot-on.  les  travaux 

■  l  aiii'-.   ■raîf'-n  ni»ru'  .!••. 

h-  l^ll    a  IhTk    I  Klal  a  il/p*n«it''   n.:iriG,tM5  fr. 

p 'ur  ;•  a'<tMa<'ii.^'*inMni  i<l  la    lixatmi  ilfs  iliinoA 

■aiM  s»'\'K   <l'p.irtfin*'nt>.  l)i'puis  MU^t   an^.  il  a 

|.  j     t  ■•  plun  «Itj   .J'Vum.uO'»  -If   Ir.  on  nuitus  auri- 

<  il.     .  I' iia^i*  i-t   annMairaiion-  <1"   rivit**r  >s  «lanH 

ia  >  •."mM»«».  I"S  I>"»nili«  •«   «t  !a  Iin'nni?:i'n  routi»» 

.i.-r.  •■;•  <•  «lann  la  Dor'lo.'iif*.  la  <iiion<l<*.  I«^  l^n- 

l"i  •:    !••    l.oi<*Ntiarnniif :  «n    Iimmiux  'l'irriga- 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


pitre  21  du  budget  du  ministère  de  rint«^rieur 
•(secours  aux  rôfugios  politiques). 

Il  sera  pourvu  à  cette  dépense  au  moyen  des 
ressources  générales  du  budget  de  cet  exercice. 


Annexe  n*  2233. 

RAPPORT  fait  au  nom  de 'la  commission  du 
budget  de  1874  (*)  chargée  d'examiner  le 
projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministre  de 
l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un  crédit  sup- 
plémentaire de  15,000  fr.  pour  les  dépenses  oc- 
casionnées par  la  réparation  des  casernes  des 
gardiens  de  la  paix  à  Lyon,  par  M.  Ancel, 
membre  de  l'Assemblée  nationale. 

Messieurs,  le  ministre  de  l'intérieur  demande 
l'ouverture  d'un  crédit  supidémentaire  do  15,000  fr., 
sur  l'exercice  1873.  Ce  crédit  ne  constituera  point 
une  charge  nouvetle  pour  le  budget. 

Voici  les  faits  : 

Lors  de  la  réorganisation  do  la  police  do  Lyon, 
M.  le  préfet  du  Rhône  a  dû  pourvoir  au  logement 
des  gardiens  do  la  paix,  dont  l'eiroctif  venait  d'ô- 
tro  doublé. 

Il  a  en  conséquence  fait  réparer  les  casernes 
attribuées  aux  sergents  do  ville,  qui  avaient  été 
occupées  pendant  la  guerre  par  les  troupes  de  la 
garnison  de  Lyon. 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à  15,000  fr.,  que  le 
département  de  la  guerre  a  soldées  on  déposant 
une  somme  égale  à.  la  trésorerie  générale  du 
Rhône. 

C'est  cette  somme  qu'il  s'agit  de  mettre  à  la 
disposition  du  ministre  de  la  guerre,  au  moyen 
du  projet  de  loi  suivant,  que  la  commission  du 
budfi^et  a  l'honneur  do  soumettre  à  l'approbation 
de  1  Assemblée. 

PROJET  DE   LOr 

Article  unique.  Il  est  ouvert  au  ministre  do 
l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un  crédit  supj)lé- 
mentaire  de  15,000  fr.,  destiné  à  faire  face  aux 
dépenses  résultant  des  réparations  elfec tuées  aux 
casernes  des  gardiens  de  la  paix  de  Lyon.  Il 
sera  pourvu  à  ces  dépenses  au  moyen  du  vei'se- 
mcnt  de  la  somme  de  15,000  fr.,  elfectuô  par  le 
ministre  do  la  guerres  au  compto  dos  recettes  ac- 
cidentelles du  trésorier-payeur  général  du  Rhône. 


Annejte  n*  2234. 

RAPPORT  SUPPLÉMENTAIRE  fait  au  nom  de 
la  commission  du  budget  (*)  chargée  d'exami- 
ner le  projet  de  loi  tendant  à  la  déclaration 
d'utilité  publique  et  à  la  concession  d'un 
canal  d'irrigation  dérivé  de  la  rivière  de  la 
Bourne,  dans  le  département  do  la  Drôme, 
(urgence  déclarée),  par  M.  Caillaux,  membre  de 
i'Assembléo  nationale. 

Messieurs,  nous  avons  ox])Osé  dans  un  premier 
rapport  les  circonstances  à  la  suite  desquelles 
vous  avez  été  saisis  d'un  projet  de  loi  tondimt  à 
la  déclaration  d'utilité  imblique  et  à  la  conces- 
sion d'un  canal  d'irrigation  dérivé  de  la  rivière 
de  la  Bourne  dans  le  département  de  la  Drôme. 

{*)  Cette  (loinmi<i5ion  est  composite  de  MM.  de  Lavergne, 
vrégitlent;  le  marquis  de  TalhouCt,  le,  duf  Deraze*,  rire- 
préfidentit ;  liàTiïùui,  le  marquis  de  Casiellane,  de  Hainne- 
ville,  de  Ravine!,  necrélaires;  Tailleferl,  Delpil,  (Ihesnelong, 
Keller,  Germain,  Léon  Sar,  Wilson,  lVItereau>Villeneove, 
Ciillaux.  Plichon,  Magnin,  Langlois,  Aneel.  Gooin,  Matbieo- 
Bodet,  le  comte  Benolst-d'Azy,  Ëmest  Picard,  Fooreud, 
Lambert  de  Sainte-Oroix,  Leorent,  Roasseao,  Lepere,  Floitni. 


Vous  avez,  dans  votre  séance  du  24  janvier  der* 
nier,  adopté  l'article  1"  du  projet,  ainsi  conçu  : 

a  Art  1".  Est  déclaré  d'utilité  publique  ïitâf 
blissement  d'un  canal  d'irrigation  dérivé  de  la 
rivière  de  la  Bourne  et  destiné  à  l'arrosage  de 
la  plaine  située  à  l'est  de  Valence  (Drôme).  » 


Mais  vous  avez  renvoyé  à  la  commission  V_ 
ticle  2,  approuvant  la  convention  passée  le  5  mai 
1873,  et  portant  concession  du  canal  d'irrigatioa 
énoncé  en  l'article  1"  aux  clauses  et  conoitums 
du  cahier  des  charges  annexé,  mqyennant  une 
subvention  de  2,900,000  francs. 


Nous  croyons  devoir  vous  rappeler  sommai* 
rement  les  conditions  principales  de  cette  con- 
vention. 

La  longueur  du  canal  principal  à  construire 
est  de  49,692  métrés,  sans  compter  les  ctnioz 
secondaires  et  tertiaires  qui  doivent  conduira 
l'eau  sur  les  terrains  à  irriguer. 

La  dépense  totale  est  évaluée  à  9  roilUonii  do 
francs. 

La  société  concessionnaire  supportera  exclusi- 
vement tous  les  frais  pour  rétablissement  du 
canal,  tous  ceux  d'administration,  d'entretien,  de 
réparation  nécessaires  pour  en  assurer  Texploi* 
tation  (article  3  do  la  convention). 

En  compensation  des  sacrifices  Qu'elle  s'impa- 
sera,  elle  recevra  une  subvention  de  2.900.0(90  tt^ 
représentant  à  peu  près  le  tiers  de  la  aépenia 
totale.  Elle  sera  ou  même  temps  autorisée  a  par* 
cevoir,  pendant  la  durée  de  la  concossi(m,  lea 
produits  du  canal  qui,  à  l'expiration  de  la  con- 
cession, sera  remis  à  l'Etat  en  bon  état  d*entre« 
tien,  avec  toiii-^  les  prolongements,  développe- 
ments et  additions  qui  y  auront  été  apporté! 
(article  5.) 

Los  produits  du  canal  se  composeront  partieu* 
lièrement  des  redevances  souscrites  par  les  usa- 
gers.  Ces  redevances  sont  fixées  à  raison  de  50 
fr.  par  litre  de  débit  à  la  seconde  pour  c(mx  qui 
auront  souscrit  avant  la  mise  en  eau  du  canal 
niére,  et  de  60  fr.  pour  ceux  qui  se  seront  enga- 
g(>s  après.  On  calcule  ({ue  le  canal  de  la  Bouma^ 
(|ui  débitera  7,000  litres  d'eau  par'seconde  au  mi- 
nimum,  pourra  servir  à  l'irrigation  de  7,000  hec- 
tares, à  raison  do  1  litre  par  hectare.  On  tieot 
donc  compter  de  ce  chef  sur  un  produit  da 
350,000  fr.  qui  représente  le  revenu  nécessatra 
pour  payer  Fintérèt  et  l'amortissement  du  capi- 
ul  de  6.000,000  fr.  que  la  société  concesslonâam 
aura  à  dépenser  en  sus  de  la  subvention. 

Cette  .subvent  ion  sera  payée  par  à-compt^  au 
fur  ù  mesure  de  l'exécution  des  travaux  et  duuia 
la  proportion  d'un  tiers  des  dépenses  faites. 

Enfin,  il  est  stipulé  que  ces  à-compte  ne  aa- 
ront  ac(iuittés  que  sur  le  montant  des  crftdita 
prévus  au  budget  et  qu'il  ne  sera  alloué  aucuaa 
indemnité  pour  retard  do  payement;  de  sorta 
que  si,  au  lieu  d'être  payée  en  cina  annéaa  cor* 
res|)ondant  à  la  durée  prévue  de  1  exécution  du 
canal,  la  subvention  n'est  payée  qu'en  quion 
années,  il  y  aura  pour  la  société  concesslonntfra 
une  perte  d'intérêts  qu'elle  sera  obligée  de 
porter. 

Nous  avons  considéré,  messieurs,  que  ces 
ditions  ne  diffèrent  {tas  de  celles  qui  ont  été 


faites  à  des  entreprises  du  même  genre,  et 
subventions  qui  figurent  au  chapitre  39  du  bud- 
get du  ministère  des  travaux  publics  pour  lea 
travaux  d'irrigation  en  cours  (l'exécution,  aoill 
ordinairement  d'un  tiers  de  la  dépense  et  a'ttlk 
vent  jusqu'aux  deux  tiers  même  dans  les  dépar* 
tements  des  Basses  et  Hautes-Alpes.  Noua  avws 
reconnu  que  ces  conditions  sont  uistifiées  par  laa 
revenus  à  obtenir,  la  dépense  à  faire  et  le  fdMl* 
tat  à  atteindre,  et  nous  vous  avons  propoaé  €^ 
prouver  la  convention  qui  les  établit 
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^tf  «'«l"  iiiitiiiytiti*  <li*  riiiivtru<*tion  •*!  il'i'tploila- 
t:i>ti  'lu  •ntiAl  «ii*  Ia  liourin*.  tUn^  la  si''iiiice  ilu 
::tt  janM'T  1*^7 1.  •I".<p.i<'l  il  I •'■suite  i]ui)  MM.  Itor- 

/  •!'.  I'*aiir»»  l'i  I>n«'.  «pu  ni  oui  m pi/»  l«»  niintlat, 

-oMi  i|-l' :.' Il'"»  à  l  fiî"!  «Il»  î-iw'U'M  Ia  i'iiiiv«'iriioi)  lin 
.'iiti>  •••s'.fiii  A\'''  M.  1'*  irM.«.iri' '!••<  travaux  pu- 
l>l:  '•«.  AU  nniii  «-t  piiur  If  rompt"  «I»  la  socuUm  Io- 
•  i!<*  ilu  raual  «I*?  la  Iirûni'*; 

:•  l'ui'  r\p''*«l.lî'  Il  •!♦»  I  a«*ti'  ron^'tiMMir  «If  roUo 
'■■  ift'*.  **:*al»'m«'nt  fu  «luf"  liu  3u  janvior  1K7\  oi 
,|.|..j^t>  •  à  M.  .Ifaii-M-iri'-l'ro-jnT  PrailuT,  uo- 
t:i  r»*  à  l.i  rt'Mil-:H"i-  il-  Valriio»'  ^hn' »!••'. 

M.  !••  miui-ifi-  «l.'N  tru%aux  puMi*»  m  traus> 
nir*.taiil  ci*^  pitV»'-»  à  voiio  4-oiniuis>i(in,  •-xprinii^ 
1  aus  •la!i<«  vi  l'tip*  tlii  \}  frvner  <lt!iiiifr,«|u'i'lli*A 
s-'iil  <!•-  imUip-  a  loMT  tDiitu  il:t1irull(i  pour  la 
^■ilr.tiuii  lit*  lairair>>  <lu  raual  *\*i  la  Huuni'*. 

Nous  iit  piMi»<>ii%  i*iiinuio  lui,  »'i  Haiiii  vouloir 
p'nuu\>ii'r  uiit>  <li-<i-u^Moti  it>''soriiiais  >au4  ohjt*t 
I  •!  ri»  .pii  ro:h*"riH'  lu  pr<»j''l  *U*  i*oiic<>ssioii  du 
r  ivx  -It*  ia  liuuru'.ii'iUH  v«-iious  HK'^'^K'ur^.  sou- 
:  .il.'*  à  .olîi*  appruli.ttion  l'Arliclo  'i  iltf  la  r  iti- 
\iMition,  «laus  l>"piol  11'-  uouis  «1^  MM.  lSi*ri/t«r, 
Fi'jr  ■  ft  Mui%  ak'i»«anl  Innt  '-n  I(*ur  nom  p'Ttuii* 
n**\  «pi'au  nom  iliiU'*  siiim«Ii-  Uf-alo  imi  rot-umlion, 
Hiiui  ''iili-iiiUi*  H  à  «-'ux  •!•'  MM  (Ii>'rt*,  MaltMis,  l'i'*- 
11- rai  (!!i.irfto.i  •!  ll«''r«Mï>r»»r.  ri'prt'*."i"ii!aiil«i  -lu  il«- 
piittMii  ni  •!••  la  |)!ri:i.i*  a  1  A<«<«<*uilil«'>>  nauouali», 
ai:i*«a:il  a'i  nom  «I  uîu»  so«i«'l"  locah-  â  lo-niiT. 


IV 

Mt»N^i.'i:r-i,  il«»ptiis  tr-iK  ans  nf»us  n-'Us  «lonini^s 
ti  Mr'-t  ilati>  l'itliii^atiou  •la^niiiUfT  ou  ili*  raii'U- 
lir  .0^  ^-r-iu  l-i  lrA\uu\  p:it>li<-s  ipii  s'  \«'.-iii*Mit 
•-ur  I-"  fri  !s  «lit  'Iris  ■:;  .1  xnii-i  )  araitra  sajî«'  tl 
•ipj'urru'i  iIl*  fa\""ri-iT  utv  futr-'i^rise  uiil"  i|ui 
II"  tl''!!..!!!  i  -  a  l'Iiial  •pi'uit*'  ii:irtii  ipAiioii  pro* 
p  ri  ii.i'i   .  ••  a*!\   ■l.'iir!i..i' .   .pi  ij..'  »M«-a  .lOMi.-r.i. 

l   I:      Mlli\iMitio:i  .1'   .V'.NNi.l.lN)  t:..  .loin  1«' p.l\iMi«)i»« 

pi'  t'Tjîn-*  «'-t  aliMiiuiii' (Il  Aulittrilonn^  aux  i«»-»- 
>  >'\r>'»'r^  "Il  I»  hI  tM,   ]»Tiii'-ttra  il"  lai!»*  i\ô.-u!»m' 

I  ii'ir  'J  in.i!.i:i<.  il*f  IravaiiX  «ririik'ati'ii.  Ilaiis  lt*s 
i'ir-  'Mi?.l.'iu«*-  N  •liflicili  <i   pii'  lrav«-r-'  l»»  Mi'.nlt»  la 

II  III  »•.  «  «'S  tr..\aiix  >i"iil  a-<urt'-intMil  '{'•  O'-nx  •(tu 
-Il  lii  1  m;    1   la   iruMsiorinatton  fi  a  ri*\i>'ii'«ioii 

•  l  '  «'l't  :r«<.  >«--tiil>li>iit  piUVi'M  lo  plii<  l'iUtnliiiiT 
.iii  t|.*", .-..iiip.Mii'Ml  ilfî  la  pio^pi'-Mî»'  afTrii'oI*'  il»* 
Il  .'.n:  I  a\  ^. 

[.••  I  .M  il  •!•'  il  ItHiirii",  ifU'*  vmiis  a\»'/  il''-«*!ar«'* 
-I  u:i!r  |'ii!>.  <|  M  au  aij.'jitaiil  rarli«-lt>  1"  «lu 
I  i  •  "t  •!  i  ■>  i"ia  pirii"  il  •  fi'l  •nst^mbSo  <l«*  tra- 
:\  lia  .-i-uial  ou  .lifi  t<'-!i*  ipti  ^i*  siini  (^tiiiilna 
a  |.ii.  •!■•  îifu;  ■  .1- ii\  •l>-pari-in(*n'>«.  <iiii  ual 
l.i;ur>-  l't  li^".ir>-nl  iu«-or*'  au  l'Iiapilii.'  3'.)  <Iu  lui  1- 
L''-l  «le<«  iia\aii\  •vira  •r*Iiii.iiri"«  «lu  tuiiiiHit.Te  iJ«*s 
(ta.aux  piilil.>  s. 

\oi->  aiir  i  p*ut-/'iio  à  ^uufl  proiion«''T  lùfii 
t  i  ^!jr  «l'-i  |»ioji»N  piu<»  iiii|»«irtunlA  riirop»  «'l  à 
«•\  f ;;  !i ■■.  ilaiis  •pii'iio  nifoiir**  il  iiourrait  flru 
<::  .-  •!••  iiiu-oiiiT  à  I  •-\>'cutinii  <l  un  iMiial  ilf. 
r  .'  ilii  l(!i'<:ii\  .!>  iiii  plu-*  •!•'  lUlu  kilouiifti<-s  •!•> 
j..:,  i--  !■  .'i  •* .  loii  lj:tl  *-ar  !••  li'rriloir--  il-  riiiii 
•l-'i'  il  t>'nii*tils. 

A  i" -il»»"»  !••»  «p  Mpi'-.  inf«>iiur'*.  !♦•  tiouv'-nuî- 

I  :i-;l  l'Iii  oUlAh'"  -":t  ■Ill»M*t#»!||.-:jl.  suit  Jilu*»  «»r- 

>linair<  m>>n;  par  vo  •■  •!.•  stih\i>ni:on,  les  travaux 

•  1  ani«'-i.iirnli>>ti  ncn<*  •!•* 

I>-  l^ti  a  lh7k  1  Klal  A  iKp'n<*'-  ll..iriG,tM5  fr. 
p  Mir  riiisiM!i<-n  "iiii^nt  i>l  la  fixai  :itii  il^s  ilunt*» 
:  tus  s>'pi  il>'p.krt**ni*Mito.  l)i'|iuis  \in»!t  anit.  il  a 
l-  J  :i-'-  plu*»  «lu  .;o,<iii»i.iiO'i  »!»*  Ir.  PU  mutu^  Aifri- 
.  fii-  -.  r-.iiai^i*  «t  aiiifliiiratirius  il"  fiviôr  "S  itariH 
.a  s»iii;.'ii'»,  l'S  htnili'o  «t  la  Hr»'nni?:«»n  roui»»« 
.i.-T)  'tii<-«  ilann  la  hoi'!o;:iif*.  la  (iirou'li*.  \**n  l^ii* 
■  |.--i  il  l''  I.OÎ  "t-i'f  iiouui*  :  "U  ti*a\aux  «l'irrif^a- 
ij  .:!•«  t'I  «If  il"'*M'^fh"ni'  rit'».  tiutaiuru'Mil  «la'i^  l«»s 
>1    pi;l«Ml"M!'»     'I"-     |'\r.  Ui''--i-Or|.'illdl«"S,     il»     la 

lldii;"-<i  ir-mii  >,  it"-  naut*<«-|*\riMi"(r?i,  ile*i  Itou- 
cil"-  lu-Iili'ni».  <1"A  lUutoi  ot  iifts'ie»- Alpes,  (|t* 
rA;u  vi  do  la  CurM. 


^ 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Le  canal  de  la  Bourne  qui  doit  coûter  9  mil- 
lions et  dont  le  produit  est  évalué  à  350,000  fr, 
représentant  à6jp.  100  l'intérêt  et  l'amortissement 
d'un  capital  de  o  millions,  ne  peut  être  excuté 
sans  une  subvention  de  3  millio;is  de  francs,  ré- 
duite par  le  projet  de  loi  à  2,900,000  fr. 

Vous  l'avez  déclaré  d'utilité  publique,  il  reste 
à  ratifier  la  convention  passée  en  vue  do  son 
exécution  et  modifiée  do  manière  à  prévenir 
désormais  toute  difficulté^ 

Nous' vous  prions  de  vouloir  bien  l'approuver. 

PREMIER   PROJET  DE  LOI 

Art.  l".  Est  déclaré  d'utilité  publique  l'éta- 
blissement d'un  canal  d'irrigation  dérivé  de  la 
rivière  de  la  Bourne  et  destiné  à  l'arrosage  de 
la  plaine  située  à  l'est  de  Valence  (Drôme). 

Art.  2.  Est  approuvée  la  convention  passée,  le 
5  mai  1873,  entre  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics et  MM.  Clerc,  Malens,  général  Ghareton  et 
Bérenger,  représentants  du  département  de  la 
Drôme  à  l'Assemblée  nationale,  agissant  au  nom 
d'une  société  locale  à  former,  ladite  convention 
portant  concession  à  cette  société  du  canal  d'ir- 
rigation énoncé  en  l'article  !•'  ci-dessus  aux 
closes  et  conditions  du  cahier  des  charges  y  an- 
nexé, sous  la  condition  acceptée  par  les  conces- 
sionnaires, que  le  montant  de  la  part  de  subven- 
tion à  fournir  par  le  Trésor  sera  réduito  de  3  mil- 
Ifons  à  2,900,000  francs. 

PROJET  RECTIFIÉ 

L'article  l"  du  projet  a  été  adopté. 

Art.  2.  Est  approuvée  la  convention  passée,  le 
7  février  1874,  entre  le  ministre  dos  travaux  pu- 
blics et  MM.  Berger  (Jean-Pierre),  Faure  (Piorre) 
et  Duc  (Alexandre-Victor),  agissant  tant  en  leur 
nom  personnel  »iu'au  nom  d'une  société  locale 
en  formation,  ladite  convention  portant  conces- 
sion.à  cette  société  du  canal  d'irrigation  énoncé 
en  l'article  l"  ci-dessus,  aux  clauses  et  condi- 
tions du  cahier  des  charges  y  annexé. 

CONVENTION 

L'an  1874,  le  7  du  mois  de  février. 

Entre  le  ministre  des  travaux  publics,  agissant 
au  nom  de  l'Etat,  sous  la  r<^8erve  de  l  approba- 
tion des  présentes,  par  décret  du  Président  de 
la  République, 

D'une  part. 

Et  MM.  Berger  (Jean-Pierre),  Faure  (Pierre), 
Duc  (Alexandre-Victor),  agissant  tant  on  leur 
nom  personnel  qu'au  nom  d'une  société  locale 
en  formation  pour  la  construction  et  l'exploita- 
tion d'irrigation  de  la  Bourne; 

D'autre  part. 
Il  a  été  confrenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  ^f^^»^  ministro  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Eiat,  coucè<le  aux  susnommés,  qui 
l'acceptent,  un  c^nal  d'irriçation  à  dériver  de  la 
Bourne,  de  la  Lyoune  et  du  Cliolet,  aux  clauses 
et  conditions  du  cahier  <lo.s  charges  r;i.annexé. 

Art.  2.  La  prés»^nt»î  couces>ion  est  faite  pour 
une  durée  (Te  quatre-vingt-dix-iunifans,  qui  courra 
à  partir  de  la  réco])tion  provisoire  des  travaux  du 
canal  principal. 

Art.  3.  Tous  les  frais  pour  r»''tabliss»ment  du 
canal,  à  (juelquo  titre  que  ce  soit,  seront  suppor- 
tés exclusivement  par  la  société  (oncessionnaire. 

I^  société  concessionnaiie  supportera  égale- 
ment, pondant  la  durée  de  la  concession,  tous  les 
frais  d  administration,  «l'entretien,  de  réparation, 
etc.,  nécessaires  pour  assurer  l'exploitation  régu- 
lière du  canal. 

Art  4.  Le  ministre  des  travaux  publics,  au  nom 


de  l'Etat,  s'engage  à  allouer  à  la  société  concet* 
sionnaire,  sur  les  fonds  du  Trésor,  une  subvea» 
tion  de  deux  millions  neuf  cent  mille  flniiet 
(2,900,000  fr.). 

Toutefois,  cette  subvention  ne  sera  accordée 
définitivement  qu'après  (|ue  la  société  aura  fais» 
t'flé  de  souscriptions  déjà  réalisées  par  eUeiiift» 
qu'à  concurrence  de  3,000  litres  par  seconde. 

Les  deux  premiers  tiers  de  la  subvention  seroBi 
affectés  au  canal  principal.  Les  à -compte  suc- 
cessifs sur  cette  partie  de  la  subvention  ne  se- 
ront délivrés  qu'autant  que  la  société  concession- 
naire justiûera,  au  moyen  de  décomptes  visés ntr 
les  ingénieurs  du  contrôle  du  canal,  de  rexécution 
de  travaux,  acquisitions  de  terrains  et  frais  gé- 
néraux pour  une  somme  triple  du  montant  total 
de  ces  à-compte.  Le  sol  le  des  deux  premiers  tiers 
de  la  subvention  sera  payé  à  la  société  conoea* 
sionnaire,  lors  de  la  réception  provisoire  du  ca- 
nal, sauf  une  retenue  d'un  dixième  <mi  sera 
remboursé  après  la  réception  défimtive.Tie  dep* 
nier  tiers  de  la  subvention  sera  payé  au  Air  et  à 
mesure  de  la  réception  ])rovisoiro  do  chacun  des 
six  groupes  de  canaux  secondaires  et  tertiaires 
saur  une  retenue  de  garantie  d'un  dixième  qm 
sera  remboursé  après  la  réception  définitive. 

Toutefois,  les  à -compte  et  les  soldes  de  la  sub- 
vention ne  seront  acquittés  que  sur  le  montait 
des  crédits  prévus  au  budget  et  il  ne  pourra étrs 
demandé  aucune  indemnité  pour  retard  de  paye- 
ment. 

Art.  5.  La  société  concessionnaire  percevra  à 
son  profit  exclusif,  peudant  la  durée  de  la  con- 
cession, les  produits  du  canal,  redevances  et 
autres,  sous  quelaue  formo,  qu'ils  se  présentent. 

A  l'expiration  de  la  concession,  la  société  con- 
cessionnaire n'aura  plus  aucun  droit  sur  leeanaL 
Elle  le  remettra  à  l'Etat  on  bon  état  d'entretien* 
avec  tous  les  prolongements,  développements  et 
additions  qu'elle  y  aura  app  »rtés. 

Pour  assurer  l'exé  ...lion  de  cette  clause,  il  sera 
procédé  par  les  ingénieurs  du  service  hydrao- 
lique^  concurremment  avec  les  agents  de  la  coiS* 
pagnie,  deux  ans  avant  l'expiration  du  terme,  à 
une  reconnaissance  des  travaux,  destinée  à  con- 
tater  s'ils  sont  en  bon  état  d'entretien. 

Un  arrêté  du  ministre  des  travaux  publics  dé* 
terminera,  le  cas  échéant,  d'après  les  conclosions 
des  ingénieurs,  les  travaux.à  faire  pour  mettre  le 
canal  en  état  de  réception  et  fixera  lo  délai  dans 
leijuel  ces  travaux  devront  être  exécutés.  A  l'ex- 
piration de  ce  délai,  si  la  compagnie  n'a  pas  satis- 
fait aux  prescriptions  de  Tarrété  ministériel,  l'E- 
tat aura  le  droit  de  faire  exécuter  les  travanx 
prescrits  et  d'en  prélever  la  dépense  sur  Icf  mon- 
tant des  redevau'es,  qu'il  saisira,  soit  eptre  les 
mains  des  propriétaires  usagers,  soit  dans  la  . 
caisse  du  receveur  du  syndicat  auquel  elles  au- 
raient été  transmises,  conformément  aux  articles 
suivants. 

Art.  G.  I^  compagnie  pourra  exiger,  en  reoa- 
vant  les  souscriptions  des  futurs  usaaerSi  qns 
chacun  d'eux  prenne  l'engagement  u'adhérari 
avec  les  usagers  desservis  par  le  même  eaMl 
secondaire,  à  la  formation  d'uue  associalion Sfn- 
dicale  «{ui  sera  substituée,  après  son  autorâa- 
lion  par  le  préfet  et  la  mise  en  eau  du  canal* à 
tous  les  dioitj  de  la  compagnie  sur  ledit  canal 
dans  li»s  conditions  suivantes  : 

L*a«3()ciation  syndi*  al»*  sera  tenue,  aux  1er- 
mrs  il'  ses  statuts,  dans  le  cas  où  la  compsgoie 
lui  en  ferait  la  demande,  de  contracter  au  crMil 
foncier  de  France,  par  application  de  la  loi  dn 
G  juillet  18C0  ou  à  toute  autre  banque  de  Crédit, 
un  ou  plusieurs  emprunts  succ>'S8ifs,  dont  Tinlè» 
rét,  l'amortissement  et  les  frais  ne  pourront  d#- 
passer  le  produit  des  redevances  souscrites psr 
tes  usagers  et  devenues  exigibles  ùepuis  la  aiss 
en  eau  du  canal,  sauf  déduction  des  frais  d*an* 
tretii'u  et  d'administration  de  ce  canal  et  da  8S8 
dépendances. 

Ces  frais  seront  évalués,  lors  dn  premiar  stt« 
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Ia  compiffiii'-  jxjiirra  •-k'ii1»meDi  transférer  à 
l'haqiitt  a^McmtioD  taiit>-s  \i>n  rfit^vaaoM  prA- 
tmrii'-irl  i  vi'iiir  iiiiVI|.>  aurait  4  Ji-Ti'i'voir  lur 
Ira  ••aux  ilu  rannl  ■• -'-iiii-lain'  qui  •le*(i>rt  lOB 
tx'nmAtro.  movemiaiil  iiii»  Niiiima  d  rurfalt  <luut 
le  iDoTitaDt  »Ta  lli>^  i  l'iimialito. 

L'.i«!>ririiilion  «ynlicali-  nutori«<c  *■■  IrouviTJ, 
imr  ce  fuit  Rubrogi'>!  vi-i-ii-via  de  l'Etal  i  lou» 
U-i  ilrotia  il-'  la  «oi-iiitiS  conc-Miounairv,  alii«i 
'inaux  ohltgatinni  !iii|uiUVi  jtar  tu  i-alilT  il--s 
iliarf".'!".  Touln  !■■*  n'ik'vanc'-i  priViriili-^  l'I  fu- 
luriM  apjiartluii'IruDt  i-xeliisiv«ni>-ni  b  l'aMocis' 
lion  qui  1«*  fura  reoouvriT  )iar  ; 


.,u» 


'  pull* 


il^tummatti'iuxQt,  quel'in-'  i^levi^ ., 

l«  chitrro  t'il.il  lies  roilevailCi't. 
Ilnni  luui  W  c.l^  "t  qm.l  que  *<nt  le  contrat 
ni<-n'''Bii  nntra  la  c<iiii|uii;me  cl  le*  a<socitiiODit 
>>ii>IilmI--S  la  l'ompaftnie  restera  chargée  i|i- 
xiunoir  a  |Vnln>iit>n  'lu  ranal  i>tiD<'i|ial,  rt  ilo 
irerà  rlm.iii-raii.li.lat.  |H.ur  U  iiiarti-lièn>  il.. 
•H»  d''  son  i.-40al  soi-uri.lair<',  UD  volume  il'eau 
:urn-4pandant  â  la  loialit^  d<.«  redevancoi  suc- 
>'<*ivi-meDl  aoiiachlei  ilaiu  le  |><>rliDilro  dudii 
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Aaneze  a*  a>36. 


.   M,    M.'lvil  Hli.mr.iurt. 


r.r,ii.^..    i,,r    M 
m  tant  i.i  f-it,\,».t 


■  Il  nrmiut  ..ii  |>nrlaTil 

ir'  d.'!.  Via.;.'*»   ■■!   >1.>» 
.  ell-xlr  raiieatlaqii- 

r<->-   |'Ulili>|ii''  agi»a.inl 

.i:"'t.*-   .,rl:d.>.  17.  M. 

.  a.-/  .Iiariî-a  .feia- 

*    JT"1"'«-   'l'a-conl-r 

e  n.i  t.'.iiiiii.'  .'lalili.' 

r.   Vi!rm.   I»  Minait   ilf 
ri     .'  •ur.giiit  4r  1  j  Hwhr 


r  iiQO  l'icppiioa  .[uc  dos  manira  ri 
tiul)lii[ua  ne  tuli-n-rajunt  t«s,  au\ 
Uk''"*  ■'"  l-'un  aelcis  dfliciueui 
ou  ■- ri  m  HIC  11;  ell>'  n'a  ]»«  ilautn»  luit  que  d.'  Kt- 
rauHr  rin.lé|>eu.lan<-e  cl  la  di|Ciiiif  du  |>arlt-meiit 
t'ii  lui  p-Troetiaui  (la  M'uiipof'T, fwti.tnui  In  durh* 
du  mauilat  li^uiiUiir  .Iim  iiicuI|ii':i,  u  dea  pounni- 
iGoqiii  «er.ii'-oi  intpin^oa  |>ar  d.«  maliil.-a  «trau- 
k'vni  4  It  juitic>-  ou  ijui  ne  repoih'raient  pa»  lur 
d-'A  fondemeiitt  9^rieii\. 
■a  i-nmmission  avait  don.:  h  éliminer  .l'aliord 

.l.'inaii.l.t  oilraïunl  uue  i;rjvil<'>  tulUAtotc,  et  en- 
Ml  I--  M  la  .lem.inilo  oNu-m<''iiio  avait  ud  moUilc 
l''vii:mc,  .-unAinne  A   1  lulùrât   pulilic  cl  à  la  di- 


«niit 


.r.>.é.l.r 


,  eiamen,  la  eommi-i- 
1  qui.  j  en  ruin  «l'ir,  aura 
lotro  a|>pi ol>ation,  a  iovilj.  par  l'argaue  de  «on 
|.r>>M.|.-iit,  U.  Melvil-Blimcourl  A  m  pn'Beoler  d«- 
tant  HIe  à  la  fjan.'e  du  jeudi  il  Ti^vner  ilernier, 
I.VUraol  .^u'cll.'  .^tail  prAin  A  eDlumlre  tnuiea 
I'--  cipIicalioDa  .(u'il  lui  convirndraiL  d--  Tour- 
iiii  ;  ■  •■t  app<d  est  ri'it*'  -.uas  r.'j>on«>>,  et  noir.- 
roll.'içue  n.-  s>9t  pas  préMDli  a.-vaiii  Dotu  au 
]  ,ur  iiidi.iii\ 

S.iu<  navoni  |iaa  hiïs.lii  fc  considérer  comme 
MiHii.immAt  iiravi-a  ut  «'•rii<ui  l.-s  fait*  *ur  lee- 
.|U';l4  .'M  ban'-u  la  d.'mJiQdi'. 

Il  i-*\  M-'H  enteu.lu  qu.'  votr''  comniiaioD  n'a- 
\  i.i  à  s'.'U'up-T  lui!  d-  la  niaiédalit-'  des  fait*: 
v\]^  •■fti  manqué  complètement  à  «es  ilevoira  <'d 
j.qriaui  un  JUK.-ment  quelconque  *ur  |.-i  quea- 
i!.>n->  d"  reaponaahiht'  •■!  d.'  culpabilii.^  qui  lonl 
i-t.lnt\enl  r>nt.-r  dan*  If*  domaine  >'xcluiir  den 
jHii'Ii.  lions  i-omii4lente*.  Futile  i  la  mitiiion  nu-' 
vuu^  lui  aviez  doni)^',  "Ile  Vcst  bornée  à  vériBer 
IViBciilU'Ie  de*  in  licaiions  (nnamiiea  k  l'A*- 
s-niblée  par  U.  le  gnuverneur  de  perii  et  à  en 
'■ontlalcr,  en  mém"  temps,  l'importcnce  «t   la 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Nous  avons  eu  sous  les  yeux  les  copies  ou 
extraits  dùmeiit  certifiés  de  vingt-quatre  pièces 
dont  les  bureaux  do  TAssemblée  avaient  déjà 
reçu  communication  ;  ces  pièces,  dont  le  plus 

Èrand  nombre  portent  la  signature  de  M.  Melvil- 
lloncourt,  ont  pour  but  ofe  démontrer  qu'il  a 
prêté  son  concours  à  la  Commune  dans  les  con- 
ditions suivantes  : 

!•  Le  5  avril  1871,  il  fut  chargé,  par  décision 
du  membre  de  la  Commune  délégué  à  la  guerre, 
do  la  direction  des  engagements  pour  les  ba- 
taillons de  marche  et  rartillerio  ; 

2*  Ce  même  jour,  il  a  pris  possession  de  son 
poste  au  ministère  de  la  guerre,  pavillon  du  mi- 
nistre, et  23  pièces,  dontl6  revêtues  de  sa  signa- 
ture, certriient  qu'il  a  réellement  exercé,  juscju'au 
15  mai  1871  inclus,  les  fonctions  de  chef  de  ser- 
vice des  enrôlements;  ces  pièces  portent  presque 
toutes,  comme  en-tôte  :  Ordre  du  citoyen  Cluse- 
ret,  délégué  à  la  guerre  ; 

S*  Il  figure,  pendant  toute  cette  période,  comme 
ayant  reçu  une  indemnité  journalière  do  10  fr., 
soit  une  somme  totale  de  4t0  fr.  Sa  signature  est 
apposée  sur  chacun  des  états  do  solde,  à  titre 
d  émargement. 

Ces  documents  sont  incontestablement  do  na- 
ture à  donner  aux  chefs  d'inculpation  articulés 
par  M.  le  gouverneur  de  Paris,  un  caractère  do 
vraisemblance  qui  rend  nécessaire  une  enquête 
plus  approfondie  et  nous  impose  lo  devoir  de 
laisser  un  libre  cours  à  l'action  du  ministère  pu- 
blic; vos  commissaires  ont,  d'un  commun  accord, 
reconnu  la  gravité  des  présomptions  sur  lesquel- 
les s'apj)uio  la  demande  portée  devant  vous. 

Il  nest  pas  moins  éviaent  que  cette  demande 
a  un  mobile  légitime  et  qu'elle  est  conforme  à 
la  fois  à  l'intérêt  public  H  à  la  dignité  de  l'As- 
semblée nationale;  on  elfet,  l'Assemblée,  dont 
les  membres  doivent,  en  tous  temps,  donner 
l'exemple  du  respect  des  lois,  ne  saurait  être  un 
lion  d'asile  pour  les  hommes  que  les  magistrats, 
civils  ou  militaires,  chargés  de  veiller  à  la  sécu- 
rité publique  signalent  comme  ayant  fait  acto 
de  rébellion  ouverte  contre  les  autorités  léçale- 
ment  établies  ;  et  lorsque  tant  d'obscurs  soldats 
de  l'insurrection  parisienne  ont  subi  la  peino  de 
leur  égarement,  il  i)araît  malaisément  admissible 
que  ceux  qui,  suivant  l'inculpation  ci-<lessus  re- 
latée^ les  auraient  poussés  à  la  révolte  et  leur 
auraient  mis  l(>s  armes  à  la  main,  puissent,  au 
milieu  de  nous,  délier  la  justice  du  pays  et  jouir 
d'une  impunité  (jui  serait,  en  cette  circonstance, 
lo  plus  odieux  des  privilèges  et  la  plus  llagrante 
des  iniquités. 

La  commission  n'a  pas  pensé  que  sa  tâcho  fût 
strictomoiit  limitée  â  Vexamon  dont  je  vous  ai 
fait  connaître  les  résultats  ;  pour  répondre  aux 
justes  préoccupations  de  quelques-uns  d*  ses 
membres,  elle  a  voulu  savoir  pour  quelle  cause 
la  demande  en  autorisation  avait  été  si  tardive 
et  ello  a  reoh(MThô  quels  fondements  i>ouvaient 
avoir  certains  bruits,  d'après  lesquels  M.  M«*lvil- 
Hloncourt  aurait  déjà  été  l'objet  d'une  informa- 
tion régulièrement  close. 

M.  le  président  de  la  commission  a  été  chargé 
par  nous,  à  cet  elfet,  «le  recueillir  auprès  des 
chefs  de  la  justice  militaire  tous  les  renseigne- 
ments propn^s  à  éclairer  l'Assemblée  sur  la  si- 
tuation de  M.  Melvil-Hloncourt,  au  ]mni  di'  vue 
judiciaire,  depuis  les  derniers  jimrs  du  mois  do 
mai  1871  jusqu'au  jour  de  la  demande  en  auto- 
risation de  poursuites. 

Il  résulte  des  renseignements  qui  ont  été  fournis 
soit  verbalement,  soit  au  moyen  de  notes  écrites 
par  les  luges  militaires,  qu  aucunes  poursuites 
n'ont  été  exercées  contre  M.  Melvil-Bloncouut 
antérieurement  à  celles  sur  lesquelles  vous  avez  à 
vous  prononcer  aujourd'hui,  et  qu'il  n'a,  jusqu'à  ce 
jour,  été  l'objet  d'aucune  ordonnance  de  non-lieu. 

L'origine  des  poursuites  actuelles  remonU?  au 
10  juin  1872,  époque  à  laquelle  un  ordre  d'in- 
former a  été  signé   contre   un  nommé  îfelvil- 


Dloncourt,  chef  du  bureau  des  enrôlements  ail 
ministère  de  la  guerre,  sans  aucune  autre  io^ 
cation;  lo  dossier  relatif  à  cette  affaire  apaaié 
successivement  et  sans  résultats  du  22*  conseil 
de  guerre,  siégeant  à  Vincennes,  auquel  il  ftit 
d'abord  transmis,  au  16«  conseil,  siégeant  à  Ver- 
sailles, et  enfin  au  3%  qui  a  été  saisi  en  dernier 
lieu  ;  c'est  seulement  a  une  date  toute  réoento, 
c'est-à-dire  il  y  a  trois  ou  quatre  mois  enviroilt 
que  les  juges  militaires  chargés  de  rintormatkMi 
ont  été  mis  en  possession  (les  indices  à  Taide 
descpiols  ils  ont  constaté  l'identité  de  rinculpdi 
qui  n'est  autre  aue  notre  collègue  M.  -Ifeml» 
Bloncourt,  député  de  la  Guadeloupe. 

La  commission,  à  une  grande  majorité,  a  été 
d'avis  d'accorder  Tautorisation  demandée  ;  deux 
de  ses  membres  se  sont  seuls  abstenus;  non  pas 
qu'ils  aient  exprimé  des  doutes  sur  la  gravite  ds 
1  inculj)ation,  ni  sur  la  portée  des  oocaments 
produits  à  l'appui  de  la  demande  ;  mais  les  ren» 
seignements  fournis  à  la  commission  ne  les  ont 
))as  suffisamment  convaincus  que  des  mobilea 
d'un  ordre  purement  politique  n'avaient  pas  (Ml» 
sur  les  divers  Incidents  de  l'information  entamée 
contre  notre  collègue,  une  intluence  fàchcnso  et 
prépondérante. 

Suivant  eux,  les  faits  qui  ont  motivé  la  de* 
mande  de  M.  le  gouverneur  de  Paris  étaient 
depuis  longtemps  connus,  soit  du  Gouvernement 
actuel,  soit  de  celui  qui  Ta  précédé;  on  aura 
peine  à  croire  que  les  indices  exceptionnels  tiréSi 
en  ce  qui  concerne  M.  Melvil-Bloncourt,  de  mm 
titre  de  député,  du  double  nom  qu'il  porte  et 
surtout  de  sa  couleur  d'origine,  n'ont  pas,  dès 
les  premiers  instants  de  son  entrée  dans  oetté 
Assemblée,  attiré  l'attention  des  divers  officiers 
ou  agents  de  la  police  judiciaire  et  guidé  sûre* 
meut  leurs  investigations.  Si  Ton  a  rompu  le 
silence  profougé  et  volontaire  qui  s*était  Dut  au- 
tour de  cette  situation,  c'est  bien  moins  par  ua 
désir  de  justice  (}ue  pour  agir,  dans  un  intérêt 
de  parti,  sur  Tonmion  publiau't  et  lui  imprimeTt 
à  la  veille  des  élections  qui  élevaient  s'acoomplir 
lo  8  février  dernier,  une  direction  conforme  aux 
vues  du  Gouvernement  actuel. 

Au  nom  de  la  majorité,  il  a  été  répondu  que 
les  faits  imputés  à  M.  Melvil-Bloncourt  étaient» 
au  contraire,  ignorés  de  la  plus  grande  partiedes 
membres  de  l'Assemblée  avant  la  demande  sou* 


mise,  le  5  lévrier,  à  nos  4*^libérations  :  rien 
démontre  que  les  membres  du  Gouvernement 
actuel  ou  du  Gouvernement  précédent  aient  été» 
à  cet  égard,  mieux  renseignes  que  les  députés; 
la  justice  militaire  a  dû  être  u  autant  plus  cii^ 
conspecte  dans  ses  recherches,  que  notre  collègue 
figurait,  soit  dans  les  listes  de  vote  du  /oiitimI 
.  officiel^  soit  dans  les  livrets  de  la  questure  qui 
contiennent  les  noms  dos  déiiutés,  non  pas  sous 
le  double  nom  de  Melvil-Bloncourt,  qu'il  por» 
tait  au  moment  de  la  Ck)mmune  et  qu*oa  a 
trouvé  il  ans  les  divers  documents  qui  nous  ont 
été  communiqués,  mais,  sous  l'unique  aoB 
do  Bloncourt:  on  a  ajouté  qi\e,  d'ailleurs,  avec  la 
système  adopté  aujoura'hui  par  le  Gouvememeât 
et  qui  consiste  à  fixer  toutes  les  élections  à  Fé- 
chéance  du  délai  prescrit  par  la  Uû  pour  la  MB- 
vocation  des  collèges  électoraux,  ii  était  presque 
imj)ossible  d'exercer  contre  un  député  des  poiir» 
.suites  oui  n'eussent  pas  avec  des  élcctious  sur  la 
point  (le  s'accomiilir  une  *  coïncidence  invokm* 
taire,  et  qui  ne  donnassent  pas  prise,  quelque 
justifiées  qu'elles  fussent  dans  leur  principe  ai 
leurs  mobiles,  aux  soupçons  que  nos  coUeguaa 
élèvent  contre  les  jioursuites  actuelles. 

En  conséquence,  votre  commission,  à  la  m^jo» 
rite  de  13  voix  contre  2,  a  l'honneur  de  voua 
proposer  la  résolution  suivante  : 

RÉSOLUTION 

L^Assemblée  nationale,  vu  la  lettre  adreaaéuM 
président  do  l'Assemblée  nationale  par  le 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


chemins  vicinaux  et  aux  conditions  de  cet  éta- 
blissement, une  somme  de  un  million  qui  sera 
affectée  aux  travaux  des  chemins  ordinaires. 

La  réalisation  de  l'emprunt  soit  en  totalité,  soit 
parXractions  successives  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en 
vertu  d'une  décision  du  ministre  de  l'intérieur. 

Cette  décision  ne  sera  prise  que  sur  la  pro- 
duction d^un  état  faisant  connaître  : 

!•  Le  nom  des  communes  auxquelles  le  dépar- 
tement a  entendu  se  substiluer; 

2*  La  somme  pour  laquelle  il  se  substitue  à 
chacune  d'elles  dans  le  montant  de  l'emprunt  ; 

3*  La  situation  financière  des  communes. 


Art.  2.  Le  département  de  Tlndie  est  âtilpdié 

à  s'impose  extraordinairement  par  additioli  hm' 
principal  des  quatre  contributi(>ns  directes»  firall . 
centimes  pendant  vingt-six  ans  à  partir  dé  WJL! 
deux  centimes  38    en  1905,  un  centime '88  mT 
1906  et  0  centime  78  en  1907,  dont  le  produit  iMCft 
ailecté  tant  à  l'amortissement   de   remprimt  à 
réaliser  en  vertu  de  l'art  1"  ci-dessus  qa*m 
travaux  des  chemins  vicinaux. 

Cette  imposition  sera  recouvrée  indépendtah 
ment  des  centimes  extraordinaires  dont  le  BMl^ 
mum  est  fixé  chaque  année  par  la  loi  de  fiMUMSi^ 
en  exécution  de  la  loi  du  10  août  187t. 
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Annexe  n*  2237. 

PROPOSITION  D'ADDITION  à  faire  aux  cha- 
pitres 2  et  3  du  règlement,  relativement  aux 
nominations,  en  assemblée  générale  :  1*  des 
commissions  de  permanence;  2*  des  commis- 
sions extraordinaires;  3*  des  membres  du  bu- 
reau de  l'Assemblée  autres  que  le  Président^ 
(urgence  déclaré^)  présentée  par  M.  Pernolet, 
membre  de  l'Assemblée  nationale. 

Art.  1".  Si  quarante  membres  demandent  gue 
le  scrutin  ait  lieu  par  vote  uninominal,  il  doit  y 
être  procédé. 

Art.  2.  En  cas  d'adoption  du  scrutin  par  vote 
uninominal,  tout  candidat  sera' élu,  qui  aura  ob- 
tenu un  nombre  de  suffrages  égal  au  résultat  de 
la  division  du  nombre  de  votants  par  le  nombre 
de  membres  à  élire. 

Art.  3.  Si  un  second  tour  de  scrutin  est  néces- 
saire, il  y  sera  procédé  par  scrutin  de  liste  et  la 
majorité  relative  suffira. 

Art.  4.  Pour  le  premier  comme  pour  le  second  tour, 
les  bulletins  de  vote  devront  être  renfermés  dans  des 
enveloppes  que  le  votant  remettra,  à  la  tribune, 
entre  les  mains  d'un  secrétaire  chargé  du  contrôle. 

Art.  5.  Si  une  enveloppe  contient  plusieurs  bul- 
letins, ils  ne  compteront  que  pour  un.  S'il  se 
trouve,  dans  une  enveloppe,  plusieurs  bulletins 
portant  des  nomsdilférents,  le  vote  correspondant 
sera  annulé  et  ne  comptera  pas  dans  le  total  II 
yn  sera  de  même  pour  toute  enveloppe  vide. 


Les  cinq  articles  ci-dessas  sont  le  résumé  el  Is 
complément  de  la  partie  la  pins  pratique  4ii 
trois  propositfons  présentées  par  moi  les  tlJoB*' 
let,  2  décembre  et  7  février.  Ils  sulUsent  poorioèt» 
traire  les  élections  faites  en  assemblée  géoMIt 
aux  reproches  d'arbitraire  ou  aux  irrégnlaiilll 
matérielles  que  comporte  la  procédure  preecrfte 
parle  règlement. 

En  maintenant  la  règle  du  bénéfice  de  l'àffe  et 
cas  de  partage  des  suffrages,  et  en  .suppruniÉt 
lo  contrôle  des  boules,  on  aura  l'assaranœ  q^ 
l'élection  sera  toujours  complétée  par  le  seeoiidl 
tour,  si  le  premier  n'a  pas  suffi. 

Nous  n'aurons  donc  plus  d'élections  Se  prolOû- 
géant  au-delà  d'un  jour. 

Indépendamment  de  cette  économie  de  teouNI 
une  juste  part  sf*  trouvera  faite  natureliemenfi 
la  majorité  et  h  la  minorité  dans  la  compositioi 
soit  des  commissions,  soit  du  bureau. 


Annexe    n*   2238. 

PROPOSITION  DE  LOI  tendant  à  réduira  I 
deux  le  nombre  des  questeurs,  présentée  par 
M.  Hervé  de  ^aisy,  membre  de  PAssemmit 

nationale. 

Article  unique.  Le  nombre  des  questeurs  iit 

réduit  à  deux. 
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Annexe  n*  2239. 

■ 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commission  (*), 
chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  portant  ou- 
verture, sur  l'exercice  1874,  an  ministre  de 
rinstruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux- 

(♦)  Otte  Commission  est  composée  de  MM.  d(»  Lav«^r(rne, 
prétiderU;  le  marauis  de  Talhouft,  vice-président ,  nr- 
aoax,  le  marquis  oe  Castellane,  de  Raioneville,  de  Ravinel, 
$êcriUiire$;  Taillefert,  le  dac  d'Harcoort,  Delpît,  CbesoeloDf , 


arts,  en  augmentation  des  restes  à  paftr  été 
exercices  1871-1872,  des  crédits  tuppléflUentaliâe 
montant  à  la  somme  de  20,038  rr.  5S»  par  M» 
Bardoux,  membre  de  l'Assemblée  nalkMweu 


Messieurs,  le  crédit  de  20,038  fr.  55,  qui 
l'objet  du  projet  de  loi,  se  divise  en  deux  pTtlia 

Relier,  Germain,  Léon  SaT,  Wilson,  RHlereie-VilItaMMk 
Caillaax,  Plichon,  Magnin,  Ilanflois,  Ascd,  Goeia,  MMUM» 
Bodet,  le  comte  B^BoistHl'Âxj,  Erocst  FictfA.  FmÊtmL 
Uaabert  d«  Stiotc-Croix,  Uurent,  BoMMsa,  Lipiw,  fltil% 


•    ♦ 
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L  iiD'»  Ml  .!«»*iin»'o  i  >'»M.r  !••  i>*li(inat  «I»»h  frai* 
•  I'  .ib.ofiiii'-t  j>Ar  li  coi)!itructi'>n  •Vuii  aAroHtat 
«•u^C'-j'i  M»»  il"  r«»cevoir  uu"  •lir»'Clion  el  iji^cia- 
Ifin- ut  â{»pli'ali!«%  p'ti'latii  U  •Icnuùix*  guerre, 
.^u\  ('•)!  ro<i{  undaiio  »  «lu  (*«)U\i»rnem«*o(  avec 
l  f\l-'rii'ur. 

!.••  iJ  uclohr<*  1870.  a\ant  1 1  thi  du  fit^K**  <)•*  l*^rh 
par  !•"»  .irin»'*'»s  atl*'inan«los,  !•»  Gouvvriiomcnt 
i'hir*;<'a  II.  Dupuy  <lt»  L4)me  <le  fairo  oxéouter 
P  .;;.  1"  «onipt»'  «!•»  l'Ktat,  un  a(^r>stat  iliri(^aliks 
ro'i;ii  roiUormt^mfOt  aux  vue4  «fud  cet  l'^mimnit 
.:u'-n;i.*ur    v-'Oul    •ro\[>0'*or    à    l'Acad-mi»»   île* 


:h>«*. 


In  rr-'-li!  fut  oi:\orl  à  cet  offet  au  ministèi^ 
'  •  i  r:sirui*tt»n  publiffue,  oharg»^  Mo  8oli!»»r  «li- 
r»-  !".ii'  nt  le^   (1>'|'OUS-o.h  qu'iMiiraitioraii  li  coiis- 

t     ;    t. on 

A;  {•'••»  d'*  n<)niliri*u«(e<v  <Ji(!iruIl*>!i  pour  se  pro- 
r  i  itotro  n«'''«s-ttir«'  «»l  pgur  la  pn-parer^  oo 
i  :  î.  i  i  i  ltt'ht>\'ni»înl  lor^pio  rentrée  tl.»  |ar- 
r\  '1  ••nmnitî  •lau'»  le  «iinirti-T  <!»»h  Cliamps- 
i:;.  -.'•■•s.  il*l«K"'i  M.  Dupuy  <l"  I/»me  tl'enl'»vt«r  <lu 
p.i  a.**  ti"  1  Inli'.^tri*  otî  ^«*  faisait  U  travail  do 
.  •  u'i:n\  I«'9  «liv«TS  orpTan**»  «le  cet  ai&ni^tat,  <|ui 
f(ii>:i!  *li»W>:innA3  «latii  plu-ifurs  locaux  de  la 
•  a;>.la!o. 

M   J'il-i  Simon,  ministre  do  rin>tructinn  pu- 

\'\.  \\i''.  avant  •  n,:a^«'*  à  contmu'T,  m^'^me  aprâs  lo 

-    ,  '.   .'••'u--  .  oji^trurlion  'l'un  a-'r^'^lat  tlin/t'a- 

1  il'.  .  M  :  u.  »n  io  riut»'T'^t  »c:i.*nt'tii|ne  «lui  s'atta-   ! 

Il  i  '   i  .     1  riil>!.«in«',  M.  I»iipu>  «l»'  LjHif  «to  r-'inil   ' 


I.   .    .'•;  in;»':!*   n'V"^»i.iir"S   ••lai»»nt  imi    tram,   ! 
.   1    ;■;     j  iii^arp"  l:on  'lu    18  mari  i*i   !«•  «ocund 
1  "  l'an-  oli!'^«'i'  lit  d"  nuu\i*:iu    iI"ajourn»T   I 


M 


\ 


1  :  ■  7      :  î.i.»  ÎSTI,  M.  hupuy  d-»  Uni-»  fut   | 
•  •  a  jt^in  r  n»-*  •1i\'T'»«'*^  parti»"»  d»*  l'appan'il 
:..   n-v'**    ie  Vin«>;nn»»4. 

mil  «tri'd**  rmslrnction  puhli<|u«i  a  nom- 
:••   ••'»:nini>'»j  *n    .>»pé-"  ait»  |K)ur  coU'^laier  la 

a  !  1)1./.  d-'  r.i''i>i'»»'il  ••{  pî">  •••■l'T  aux  ««x- 

.   m:ii  s'i  iîi,  roinj' )3/e  d»»*»   hommes   1^ 
]••!•  m*»,  a   pu!»U''   un    rap|H>rt  «{ui  t'a- 
:.    ^-    -urtiiul  aux  roii^i  savants   main  aui,  par 
1 .1  i  ."»  :ii';tiK  doit   au8.li   intArcHti'T  la  France. 
1,1 1.  n-  ^"  souvit*ut  lit*  C'*  temps  oii  P's  ballons 

•  la*  :it  •It'vonus  l**  s«mi1  moyon  de  faip»  parvenir 

•  :i  ;"'i-.in"  des  nouv«»il.'s'de  Paris?  uni  no  »o 
ri;  p'Ii»»  l"-»  •'•motiouî»  f^trio'i«iu«*i <|ue  donnèrent 
!•'  .r «.  'I»»'tinfe** * 

L-'  'ra'.  \i\    SI    n*maniuablf»   «b»    M.    Dupuv    de 
L  ni.  ,   1:1  b^  rai  p»rl.  '^  ponr  r«*'»ultat  drMnitif  de 
M:rf  -nrtir  la  «pn^Hiion  tlu  va;nie  daof  le<|U«»l  elle 
va  '.  '■{'-  i:iain'«»nu»»  ju«'pi'i«';.  I^  coninnsi^ioD  a 
.  i.«  :»•  iir-*M.'  d*»  ••■»n-'t.it«»r  la  rt'^ali^tion  de*  es- 
an  «m  »^ni;*»»"4  dan«  *on  iM».n.  ««i   devoir  «pi© 
•••il*  \u  pa\"»  «lU  N'-i  bali<>n*«  avai*Mit  «*!•*  inven- 
•.    ..  ju-  r-  •■ 'lii.'  .■h"i»n"iii  d'avoir  fait  !♦*  pr»»mi»T 
|...  -  •••.m;\    laiK  iart  <)•'  l"«  «liMif''r 

r  "'.ini-.  M    n»ip:\  ■!♦•  I/im«'  avait  rigocreu- 
'.t  ••  tiu  ■  ••  -pi  u   avait   prn:!ii«4;  un«*  grande 
••:.  ••    a    îii   ritr-  .  par  I-h  i«"*ullat»  obt^niiî^, 
\       ..•.., M»  |.-5  pr»'M^i'  :ni  <!ir  !"î»'|u»dl«*S  «'île  a\ait 

1..  '  fa.'   b»  r-inslruci.'in  rî   dVsMi  d"  IV-ros- 

.ii   î  1*1      -  .»«•  t  ni'Utèr'M:!  à  la  «omme  d>»  IW/WI 

'     :.  -    ::   •  ■'.     i:-<.    In   crtMit  «b»  JO.ono  francs 

.     •  .1  =;■  .:  ;  ■  l'-  .  iV'Tt  i.»:^  u.tobre  I87n  (>.ii,» 

t:  M    ''  it    bi-n*''t   r-vonnu»^  iDMiÔl'^ante,  Pi 

a- ■.   -   .-'dit-     un   d»   3IMI00   nranc*  wir 

;    ^    r ':•■.*  isTn,  .♦   1  .,inr»»  d»   Ti.OOl»  fran- S  sur 

.•\.'  ■•: -.^  tsTi.  îîr»'ni  •■U'on»  mm  i  ladisf^sitiou 

;•'   M.    I»ii|'uy  d»»   LV-:ii».  ]*•  mt  ipi'il    jWil  ai'bev^r 

^■•[|    lii*.  r»». 

I.'t  •  r»'''li'-.  allou'"»  unt  don  :  couvert  la  d«*|»*în'*«» 
M.'iia  •••■n- urren-»»  d»*  '.ij.OOO  frannt.  II.  Dupuv 
■I"  l.'»me  a\an>;a  sur  s*»*  propres  deniers  tl,09^ 
!   »n  *  27  •'•^ntim^s  soit  ^n  totalité  100.092  fr  Î7. 

»  »»>•  pour  «nbl-r  ••<»tt«»  dett»'  aup  le  (touvorno- 
'T<**M'    i  >lt»mandA   à    rAss«Mnbb»e    nationale  un 


l 


I- 


cu'>lit  8uppb^m<*ntain*  imputable  sur  b*  chapitre* 
ib'H  exeri'ioes  rlon. 

En  prtSenc**  ib'S  n''i(ultat<i  constatés  |iâr  des 
savants  émioents  U:U  <|ue  MM.  UalarJ,  Sainlo- 
(«laire-Denlle,  Dolaunay,  irii  faisait'nt  partie  d«^ 
la  commission,  et  sans  vouloir  cuntreilire  ni  con- 
tester rimportance  d'une  ««xp/Tience  lont^e  par 
l'homme  distingué  qui  a  rendu  de  si  éclatants 
S4Tvic«*s  à  notre  construction  navale,  nous 
croyons  devoir  vous  proposer  d'accorder  les 
M.OW  fr.  27  c. 

1.A  seconde  partie  du  crédit  demandé,  soit 
5,910  fr.  28  c,  reiinSsento  un  excédant  «le  depen- 
sei  faites  |>ar  l'Obsonatoire  d*)  Paris  sur  \t*% 
sommes  allouée^  par  la  loi  du  21  mars  1872. 

LorH(|u'apn*s  la  mort  de  M.  iKd.iunay,  on  a  dû 
réor({aniser  l'Obienatoire  et  y  installer  une  nou- 
vi  Ib;  administration,  M.  b«  miuintre  de  rinnUruo- 
tiou  pubh'iue  cbarf^va  une  commission  de  faire 
le  re  oterotMit  île  rinventaire  de  tout  le  mobilier 
d(^  i  riabbssi'ment  et  d'an  •*  1er  le  montant  des 
dépt^n^es  faiti*>  ou  en^'Of  écs  )>ar  l'ancienne  admi- 
nistration. 

i>rtte  o]»ération,  à  laipielle  on  procéda  avec  le 
plus  ffiantl  soin,  r«*véla  sur  rext*rcic««  18?2  un 
excédant  que  la  comlnil»^ion  du  budget  regrette 
d'avoir  a  constater. 

Os  déjH'n'tes  représ«»nlent  de»  travaux  ndatifs 
à  1  atlas  phyii'iue  accomplis  en  1872.  savoir  : 
r**' m  une  ration  «bs  astrononn'S  ft  des  calrulab^urs 
qui  ont  coopéré  &  cetb*  entreprise,  achats  de  li- 
\n'S  ^|>*'•ciuux  qu'ils  ont  dû  consulter,  et  enfin 
impression  des  tables  drt>sH«'*es  par  les  sgins  de 
Ci**  savaiil-i.  IjO  chilfn*  s'élevait  à  S,d46  fr.  28;  le 
détail  i-n  e,<tl  tloniié  dans  le  pnijet  de  loi. 

l^irs4iu'on  a  connu  cette  déi>enso,  l'oxercice 
1872  n'était  pas  encore  clos,  et  l'on  aurait  pu 
l'arpiittiT  r«Vulif^rfmi*ni;  mais  les  crédits  sp<S- 
ciaux  inscrite  au  cba^utre  14  (Obser\'atoin*)  étaient 
coiiipb'*temeiit  épuis«*s,  t*t  il  a  fallu  n»courir  à  bi 
voie  tles  cré  lit^  sunplémentain^s. 

l«a  commission  (lu  bu  Iget  doit  vous  Oiire  ob* 
i»erv(*r  qu'en  raison  des  difficultés  résultant  do 
cette  situation,  la  nouvelle  administration  de 
rO))servatoire  a  fait  suspendce  les  travaux  de 
l'atlas  physique. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  I**.  Il  est  accordé  au  minlMre  de  Tinstnir' 
tion  publique,  des  cultes  et  dos  beaux-arts,  en 
augmentation  dos  rentes  \  payer  des  exercices 
tK«l  et  1872,  des  crédits  supplémentaires  «'éle- 
vant à  la  Somme  de  20,038  fr.  55,  montant  des 
nouvelles  créances  con«tat*'*es  sur  ces  exercices. 

Art.  2.  I^e  ministre  do  l'instruction  publique, 
des  cultes  et  des  beaux-arts  est,  en  conséquence, 
autorisé  4  ordonnancer  ces  créances  if\ir  le  cha- 
pitre s|>écial  ouvert  pour  les  dépenses  d'exercices 
clos  au  budget  de  l'exercice  1874,  conformément 
4  l'article  8  de  la  loi  du  23  mai  1831. 


Annexe  n*   8840. 

PROJET  DE  LOI  ayant  pour  objet  d'ouvrir  au 
ministre  d^'  l'intérieur,  sur  l'exercice  1873,  un 
cp-Tit  supplémentaire  de  8,*f70  fr,  applicable 
aux  déjiense^  ordinaires  du  gouvernement  ^é* 
n»'ral  civil  d*»  l'Algérie  (renvoyé  à  la  commis- 
sion du  budget  de  1874),  présenté  par  K.  le 
m«ré<'hal  do  Mac  Mahon,  duc  de  Magenta, 
Pr»'>Sidont  de  la  République  française,  par  M.  le 
duc  do  Broglle,  viC'V président  du  conseil,'  mi- 
nistre de  l'intérieur,  et  |Mir  M.  Magne,  ministre 
•b»s  finances. 

EXPOSE  DES  MOTIFS 

\/*  crédit  de  9,000  fr.,  inscrit  au  chapitre  t". 
article  3,  du  budget  dd  l'Algérie,  exercice  1873. 
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l'ROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


]K>ur  le  payom''nl  'las  IndcmnilL^s  <li.>  di'plnce- 
mcnt  aux  ini-mlires  dus  con^^nils  f;èiiôi'fiii\  il'l^- 
giu^aau  coDroil  supOrir-iir,  fo  trouvo  coniplc'ti;- 
mcnt  absoriié,  cl  il  ri'ste  eni^ore  ii  jmi'cr.  au  litro 
do  co  mi^mo  exeroici.',  uno  soninn;  de  8,370  fi-. 

Cetta  îiisulllsaiici;  de  cré<lit  |)i'oviciit  : 

t*  Do  Cl  que  le  noDibre  des  niciab>ies  (Icclif^ 
du  cont^oH  su|i<Vli^ur  a,  l'H  porté  ilo  t  j  ii  18,  [)ar 
d^TPt  du  8  octobre  dernier  ; 

2-  De  M  <]\K  di'uv  5!'3sioii8  ont  eu  lieu  on  1873, 
Tuno  an  mois  de  inrif!",  pour  la  dispuasioii  du 
biidfiol  do  187-1,  et  l'autre  au  mois  de  dé.:emhr,>. 
pour  la  disciHiiriu  du  ]ifo.jet  de  bud^'et  de  I87i. 

Le  uKJitlant  di:s  indomiiilfs  <le  d.'placeun'nl, 
payées  pour  lu  preniiÈro  d<>  c.;s  deux  sessions, 
s'est  i^leviV  au  cMlfre  di.'  6,150  fr. 

La  dernière  f^cssion,  ouverte  le  3  décembre,  n'a 
éli^  idoso  iiue  le  0  jaiivii.-r  siuivani,  cl  la  diiponse 
impulabli-  4  l'oxoroico  1S73  est  .lo  in.KO  fr.,  sur 
laquelle  il  n'a  été  possible  de  raire  ordonnancer 
que  1rs  !2,550  Tr.  Tortnaût  le  reliquat  du  cK'dit 
priïcité   de  0,OUO  tr.  I>ar  suite,  il   reste  r-ncore   & 

fitver,  ou  titro  de  l'exorfle'-  1873,  une  somme  di- 
^71)  fr.  qui  n'a  pu  ùtre  mandakV,  au  proUt  des 
ayanls  droit,  Hiute  do  ressources  disponil>li>9  sur 
les  nulr<;s  articles  du  eliapilre  I",  Kii  elTi^t,  1<'9 
écranonii-'*  réalisées  sur  l'ensouilile  des  autres  ar- 
ticles 'In  clmpilre  1"  ont  été  alToclée^  nu  pajV7- 
mciil  de  dépensi's  non  crt>Jitées  au  buElbir't  île 
1873,  noiammont  ïc.  Irnitcmi'nt  d'un  deuxième 
i-onseiller  rapporteur  au  conseil  de  gouv>'rne- 
mont,  cmiiloi  crW  par  décrut  du  11  sppl'.'iii- 
hre  187.1. 

Il  rr-sulte  des  explications  qui  pn'c&deni  que, 
pour  lairo  raci:  i  l'cirédaut  do  dépens'  de  8,370 
franrs  ci-dessus  indiqué,  il  est  iudispuns^ilile  de 
n-courirà  l'ouvertun;  <run  crédit  sup]ilénientaiii; 
de  pareille  somme,  nu  tilre  du  clinjiitre  1"  du 
biidg'ît  de  " '■--  ""- 


PROJET   DE  LOI 

Art.  t".  Il  est  alloué  nu  ministre  de  l'intiSrii^ur, 
iKuir  W  dépenses  ordinaires  du  gonvern.'miMil 
général  dvir  de  l'Algérie,  sur  l'exercice  1873.  au 


delà  "lies  crédilt  neveru'nar  h  lui  du  20  d 
lue  1ST2,  un  crédit  de  8,370  n-..  applicaldo  auc 
pitre  I".  (Administration  centrale  |ierseuneile. 
Alt.  2.  Ilsrrupour\-uii  cette  di'jieiise  au  mo\ 
dus  r<'Bsourci.'S  générales  du  budget  do  1873. 


Annexa  n*  2241 


I-ROJKT  IJK  LOI  tendant  à  I 
mi-nt  di!  la  Nlâvre  à  eontraetcr  ud  emprunt 
pour  les  travaux  di'S  chemins  vicinaux  nrdi- 
nairo»,  présenta  par  M.  le  maréchal  il^  M  i<: 
Malion,  duc  do  MaRi-uia,  ['résident  dy  l-i  ïh)- 
|iuldir[ue  Trançaisu,  et  par  M.  le  iluc  de  Ilru- 
t^lii',  vice-pri-sidt.'nt  du  conseil,  miuUtre  de  l'in- 
térieur. 

KXI'OSli  DE.S  MOTIFS 

Messieurs,  le  uionlant  des  emprunts  que  |i-  dé- 

Ïarlement  el  les  commîmes  de  In  Nièvre  peuvent 
tre  admis  é  contracter  auprès  Ai:  In  caisse  des 
chemins  liciuaux,  pour  l'achèvement  d"s  lignes 
ordinaires,  a  été  Hsii  ii  1,005,100  francs  par  Is  dé- 
cret du  23  murs  1871 

Or,  une  loi  du  Ujuillot  1870  a  Bulorisé  le  dé- 
jîartomi'nl  h  emprunter  500JKIO  francs,  et  les 
communes  ont  râajisé  ilirectemcut  49S..')00  francs  : 
imo  somnio  de  907,000  franos  re^il-;  don'.-  encore 
(Hsponihie. 


1^  conseil  général  s'est  rpodu  compte  de  c«Ua 
situiitlon  dans  sa  s-'s^ion  d'avril  1873  et,  en  exé- 
cution df!  l'article  7  de  la  loi  du  11  juillet  1868.  il 
a  demandé  que  le  dcjiartemeui  fut  autorisé  à 
conti-acler  avec  la  caisse  des  chemins  vicinaux, 
pnr  voie  do  subsiit'ition  aux  communeii,  no  nou- 
vel emprunt  ilo  700.000  francs. 

Ce  cajiital  serait  réalisé  par  ij-comptc  snccei- 
sifs  à  jiartir  de  1871,  et  le  remboursement  de 
clutcun  de  ces  emprunli  )>articU  n'elTeetnenh 
nu  nteven  d>'  30  annuités  qui,  réuniei^  ne  dépas- 
seraient ras  28,0fi0  fr. 

Userait  puurvn  A  la  dépense  par  dos  prélèvo- 
"■  - le  proluil  d.-3   12  c  ntimei  extraordi- 


iMie  année  ù  la  disposition  i 
Ces  resisources  représentent  i 


cou-'cil  pénéral.  Ces  resisources  représentent  en 
lolallté  27a VM)  fr.  ICIIes  sont,  il  est  vrai.  ulTectéet 
auiourd'hui  nu  si-rvico  de  la  dette  déi-artemen- 
taie,  mais  elles  lalssi'nt.  d'>s  à  ))ré;:eat.  ilisponl- 
hle  un  reliquat  de  12  A  13.000  fr.,  qui  doit  a.cttg- 
meuter  i  partir  de  I87.'>,  par  suite  il»  l'amoniiK- 
ment  cic  I  nmpriitit  n^lt^é  en  vertu  de  In  loi  ûa 
25  mars  18C1.  Les  produits  éventuels  extraordî- 
nniri;^  présentent,  en  ouire,  un  excédant  de  re- 
celte, Mt  l'opiVatiûn  nouvelle  doit  trouver, ilani 
l'en-'embli'  de  cr's  ressources,  nu  gaga  plua  que 


llei 

Il  ii'.'ulle  d'un  rappor;  de  riii.sénicur  en  cbel 
chargé  du  service  vi^jinal.  qu'au  l"  janvier  1873 
le  résenu  subventionné  comprenait  une  éii^ndw 
lie  l,â8'S  kiloméiri'f.  dont  377  éiai"ni  entièrement 
livrés  à  la  ciri'nlalTon;  le  surplus  [1,209  kilomè- 
tres) Fi-stait  en  liieime.  Pour  achever  rej  che- 
mins diiiis  la  ]iérlode  décennale  primitivement 
a'si^é-  ft  l'enlrcpriso  et  pour  eBUel''nir  !«>  par- 
ties lit-i'c.-s  i\  la  circulai  il  >n.  la  dépense  h  eiTec- 
tn.'r  ne  se  lève  rail  pas  ù  moiis  do7,l3IJ»0fr. 
I,i-s  communes  et  les  particulier^  ne  pourraient 
c.in=acrer  i  ces  travaux  que  i.RO.i.ûW  fr.  On  pcnt 
dnuc  évaluer  H  1.3-!<!XK)Un-.le  déficit,  que  viendront 
aUi'uuer,    loul'':'i'>is,    les  subventions  de  l'Êiat. 

Dans  ces  circonslanci's.r<>mprunt  leTtKUÎOQlr,, 
pcruL['tlrait  d'exécuter  les  travaux  l'S  plus  nr- 
gi^nts,  et  l'amortisïomcut  de  i-c  capital  nlmpoga- 
"■'   "■■  déiiarter""'  " - — ■"■■■   


PROJET  liK  LOI 

Art.  1".  Le  ilé{iaricmeni  de  la  Niévri'  est  anto- 
risé.  couforuiémeut  ii  la  demande  que  la  uonieil 

Se  né  rai  en  a  laite,  li  emprunier  aux  lieu  oi  place 
es  cnmnumus  i  la  caisMi  de»  ctiemios  vicinanx. 
aux  eiinditi>-iw  de  uet  éiaUlisseiueiit,  uiie  tomms 
du  TuD.iiOO  IV.  qui  sera  uireclcc  aux  travaux  dm 


lieu  qu'on  vi'ilu   d'une  d'''Cisijn 

('•'Ile  décision   ne  segi  [<rî;e  i 
ductiou  d'un  état  lai.-anl  coun.iilr 

parlem.'nl  a  entendu  se  substitue 

V  I.A  s 


i|ue  sur  la  pro- 
Lquellei  la  dé- 


dia. 

3'  La  siluation  linanciéi'e  des  commune». 

Ali.  2.  Li's  r»:ids  nécKsfairi'S  â  ramortis^emenl 
de  l'emprunta  réali-er  en  vertu  de  l'article  I**, 
seront  impu'e's  -ur  le  produit  il-s  cuniimea  ex- 
traordinaiiN'-.duiil  le  maximum  sera  Uxé,  cliaqna 
année,  par  là  loi  de  linanc.-s.  en  exécution  de  la 
lui  .lu  10  août  1871. 


SfiANUE  DU  38  FKVIIIEII  1871 


SEANCE  DU  SAMEDI  28  FEVRIER  I87i 


HAM-UIIT  SciUMAlHB  raiia(ia..m<l«li?5>coi[i- 
iiiiMiM^i  il'in.i.ai.^i'  p4rlt>m<-ni>iri-  (')  cliatRi'-a 
i|'"X«ni  HT  la  |ii  pfOMli.m  ila  M.  Fn-*neaii.  l-ii 
ilam  A  muilitl-ir  lu*  arlicld»  TU  el  N)  <)u  rèsl»- 
iiieiil  «to  rA!i!t<-nibl>^s  iwtionalc.  par  U  Ilot- 
iK-au,  ia'<mt)ri'  >!'  TAt^-oitili'ii  oaiion.ite. 

VutT'>  Vi'  caiiinilSHion  d'un  lia livr  i-arleisaiiLiiri] 

i,r^"'iil. ..  iMr  il.  Kio-iwnn.  l-ii.lai.l  t  lD»llil.T  .li 


r.  1:11.  .ii.r.'«  ((ii«  U-  iT.-»i  (eiil  <1.)  lAssi-iiibl.-. 
iilr-  lr«  tiiaiii'' •lii<|U'>l  rllp  aura  l'-li'  il-''iiotAi>  lutr 
>.'r.t.  eu  aura  ■l.iiiiiè  lu.'tu<v  »    I'A<3«ml>l#<t.  Elle 


irncièrs  «On-iix  il'a<-lii«liU 
rai'-iit  loujuurs  uns  soluliuu 

ns    niaiWe   «ii>ii  ([rave,  la 


.riMUr|>'llnli< 
1*  felpiiif  iJi  lui-  M.  KreaiicBU  |iroi)OH  -la  ma- 

■  I1I1  T  a  [■■inr  lui  li-|ir.-ii.«  'lu  fmp»  Kl  île  l"1- 
i«'t»-ii -e.  Il  at<iir-  U  <lruit  ilr  conlr.Mo  rl«  cha- 
nui  .]-,>  rn-Mil<f>s  'I,-  rAsv[nbl>i«  aur  1m  aciM 
itti  <tniiM'rn''inn[i(.  Il  p^rm'-l  ilx  dp  pas  j^flr^  'le 
vui'  i^n  «"iil  iiniini  I'K  aihirr*  <lu  |>avi.  Il  mu 
MVir-l'-  |>ie:iii'iri<'Dt  l>i  princijiB  il«  la  rripouM- 
'  '  ■'       "  "■■-    ■■       ■  '    .   abu*   on  l't  incoov^ 


0  qua  de  l'itaoh- 

le    ranjiclur  la 
I  .l-  d.-r 


n.l- 


"    1»  iliuLi   >l  iui-T|>-llalion  .'n    rc- 

iri'-i-leiil  iiu"  il--inauilt>  •■iiwHant 
,  .  iiiij.-i  .!•'  rmter(H-llatioti  1^>  |ir<' 
I"  l-'-'liir--  a  IA»«"roi>I<'*.(iiii,  ajTrt 

.it-,  te  jour  ••il   !■■»    ]nl'-r|)«!L'ilioD<i 


•ilion*  ri^ftli'n 


.).iii,f-  I .  in- .  •■;!  ■  lut  .■|onrii>'«  A  nnn  <'(>oqiiK>loi- 
k--.   .•,  (.iN.i  .   .]:;  .11.-  c.l   i  orl-fl  à  I'.r0ri«  .lu  loiir 


■miilrnl:  AnKViD-DBpmiB.  irrrc- 
l>  d»  iMB^imr.  Ir  rosi»  dr  Krrtrx- 
uhrH,  lirai.  Bwairaat.  It  iimW  it 
1.  Jr  Wr,^.  tr  air^ai.  it  |j  Ho- 
titir.  \rtillin,  dn»»».  Pij»[,  Via». 


lègl.-B 


[   iM  droils  de  rAnMemMi'i-  i-t  rem  du  Gotivenin' 
I  ineDt.  nV^t  iM^  tifliivi^il-'  ;  on   la    retrouve  dan* 
s   ailoi>ti't   »uu*    la    monarrhir  de 
.     _  \  R<ipuhlii{ue  de  IMS  ?i  tUI.  eofln. 

I   loui  IVmpirn.  à  la  inito  du  s^iiatua-coniulû  du  8 
j  leptenilir'  ItMîa 

Anti^nauremenl,  l" 
qui  avait  f^mpiacé  l'ii 
[mllalioD,  travail    jKiur 


i  darnirr 


giif-,  Ij*  (Inmande  dKvail  èlr«  aifp.y-  par  cinq 
ini.'mlire<.  ComiiiuniqU'''"  par  l<i  préitidant  au  mi- 
niftlrn  (l*KUit,  nllii  dlnii,  itan-i  le  délai  de  troH 
Jiiiirt.  fnvoyi'i-  aux  litireniu,  ri  elh  n'était  luo 
el  ili»-iil'^''  '{uu  »i  'l'-ut  bureaux  du  Sénat  nu 
iiiialn-  bun-ani  du  Coi]«  l'''gisl«tir  aveloDl  éroii 
t  Bvii  qui'  l'iiitTpqlliilion  pouvait  avoir  lieu. 

I.'nipéhi'nce  'liïmonira  prompte  me  ni  &  quel 
l>ainl  ce  mo'lp  de  procéder  nnlravail  le  droit 
il'inlPrpelI*tioD  et  iiunllu  diniculiA  il  olTrail  aux 
mt'nibri'9  du  Corp*  l^Ki«lall^  pour  faire  connaître 
leur  opininn  sur  l«s  aclci  PL  la  marcliq  du  Gou* 
M-rnemi-ul  et  pour  inlluer  au  buioin  sur  ws  r^- 
«olutions.  Aussi  le  ilroit  d'interpellation  ne  tar- 
il«'l-il  ]>a^  t  Hto  ri^labli  par  le  n^nslus-contulte 
du  N  •.■pti-mbr--  lBr.9  <Uos  toute  u  pii^uiimle,  fl 
qu'il  l'iisle  anjourriini. 

Votre  23'  oinmissioD  d'iniiiallve  pnHeronn- 
toirc,  coiivaiiicuo  'iu<<  la  modillcaiion  au  r^gle- 
niunt.  prupni4e  par  M  Pretueau,  •boulirail  aui 
ni'^'iios  rvTutlsls  i|ue  ceui  auxquels  a  abouti  le 
'Ircret  <lu  19  janvier  ISfiT,  el  qu'i'U»  ne  donnerait 
pas  dès  lors  salisraclion  aui  inl'-nlioas  liMralei 
du  Dotre  honorable  coll^iri^  estime  qu'il  n'y  a 
pat  liou  do  prendre  en  coni<i  dé  ration  sa  propa- 
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ItAI'PUIIT  SUMUAIRB  (kit  «u  nom  de  la  iy 


d'eianiiiier  la  proi-oaiiion  de  H,  Kresneau,  ten- 
ddUl  h  tnodiU'T  laniclu  bà  du  rèalemcnt  de 
l'AM-'nibli^  nationale.  pn-scDlr  |>ur  U.  le  géné- 
ral ItolKTt,  membn-  île  l'AsMoiblée  natiooalp. 


eau  a  pré«, 

rudes' 5S.: 


.  jao' 

urojHisilion  tondant   à    modifier 
et  M  dp  DOlrs  ré||len 


imsliion  a  W  n'ovoyée,  ayant  reconnu  qu'el 
'Compose  de  deux  [lartles  '■  sien  tic  U'-meoi  dislini'' 
ti-s.  a  d-'eid-''  que^cbacuoe  d'elles  tarait  l'objet 
'l'un  raiiporl  )iarti  ;ulier,  dont  l'un  conrtmerail 
l>-s  mo.lihi'atlons  demandées  aux  ■rtii:le(i  79  et 
W,  ei  l'autn'.  le  changement  proposa  i  l'article 
.Sj.    ('.'ml  ce  dernier  rapport  qui  vuuteat  Ici  |iré- 

L'jriicle  55  que  H.  Fresneau  propoM  de  modi- 
tl'-r  est  «inti  coni'u  : 
y  IMn»  tous  les  cas  ofi   te   ncrutin  public  peut 

(*)  (>llf  CMiBl<*iM  nu  >vapo>M  dr  KM.  rialnl  di  La 
llniKJtrT  L»  No«rT,  prtrtdril:  \mtt*oa-l>mtrnm.  mvtv- 
t'iirr.  T|lli^a,  If  mr^ili  dr  DiBpIrrrt.  k  mailf  et  KrriM- 
hi,  it  l!lHBpiri'1trr,  Foutwri,  Of  bi.  BWBtrnM.  1*  to*l(  df 
MrlBB.  Ir  rtofnl  Itobprt.  dp  H^mlr,  h-  airnli  dt  Li  Ro- 
rhrlHIoa.  BanBB-Uttudk.  VrilHarl.  Gnon.  PM,  Vluv. 
UUtrtti.  Sorrc*!*,  liBiUi.  K  Mraa  it  iuit.  M«,aiBaâ, 
lUa*oal  (Y«aa»}.  Rioadtl.  BmUmi'  PM^^Datan.  I*  «tM- 
ni  VtUi'.  Uimlar. 
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PROJETS  DK  I>Oie,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


011  doit  i^tre  admî^  si  40  mnmbrBS  demandeot  le 
Bcnjliii  secret  il  doit  y  ^Int  ijrooi^dé. 

■  X.U3  rormes  prescrites  pour  la  dcmnndi-  de 
Rcnilinpubliosonlobservi'OS])Ourli,'9cruliaB('CLtL 

aLe»  nom!!  des  si)(Di<lnirC9  dn  in  dcmaudt'  sont 
insi'rés  ù  YOfficiel.  » 

Il  s'agit,  d'iiprÉs  l'autoar  de  In  proposiiion,  de 
remplnci^r  lu  I"  l  de  cet  article  par  la  disi^osi- 
tioD  suivunte  : 

tt  Dans  tous  les  cns  où  le  scrutin  publio  peut 
ou  doit  être  demnnliî,  il  iicut  iMrn  iiroi-i-du  ttu 
scrutin  Sdcret,  si  40  membres  en  Toni,  par  i^crit, 
la  domanilo,  et  s'il  l'u  l'St  ainsi  ordouné  par  l'As- 
nembli^e  consull<''0  sur  cit  uoile  de  voliition,  nu 
scrulin  public,  en  la  ferme  ordinaire.  » 

(1*09  2*  et  3*  paragraphra  sfii'aicut  d'allli'urâ 
maintenus.) 

Vous  vovflï,  messieurs,  par  !■:  simjjlo  rappro- 
chement ifni  deux  testes,  quelle  a  W-  h  pt-nsi-e 
de  l'auteur  de  la  propnsilion  :  il  a  voulu  empO- 
nlier  qu'une  minontC  de  40  membres  ptil  dùsor- 
maifl  a  son  gn'  imposer  à  l'AssumbliV  tout  en 
lière  le  vote  au  scrutin  secret.  Préoccupé  des 
inronvéuients  que  pn'isoiite  à  certains  points  de 
vue  ce  mode  de  votaliou,  incouvi!tii''uts  (|iii  s'ag- 
gravent, lorsqu'il  est  trop  frêqui.'ronifiit  ri''clamé 
ou  lorsqu'il  est  i'i^clani<^.  a  l' improviste,  suus  l'in- 
llueni'e  ilo  certaines  préoccuiMiiinns  de  circous- 
tince,  il  a  voulu  en  empâchcr  l'emploi  ubusirrt 
eu  subordoniii'r  l'itsage  a  l'assentiment  pn'nlalile 
•In  l'Assemblée,  iln  Eor:e  que  il'aprâs  1&  n'dac- 
tion  il  lîiudmil,  pour  amener  un  vote  au  senitin 
secritt  :  1*  iiue  10  membivs  1)<  dem.indeiit  ;  'i*  que 
'l'Assenibli'M!,  oppi'l(''e  iiiujourâ  ii  déclariT  si  elle 
y  cousent,  i>mette  nécussai renient  son  avis,  non 
pas  tout  sïmplemeul  par  atisis  et  levi-,  mais 
par  un  vote  au  scrutin  publie  rendu  oliligaloire. 

Les inconvi'uients  particulier.-  qun    pré-ente  le 

_  ...  -n  premier  lieu,  la  jierle  de 


,    labseï  . 
s  il  oifre  l'aviauta''! 


temps  qu'il  impose,  et  < 
de  public  lié  des  voles. 

d''fnire  compter  exactement  le  nombre  des  vo- 
tants, et  de  garantir  la  liberté  des  volo.s  contre 
toute  pression  exlénuui'e  dans  les  occasions  où 
cette  pression  peuts'ejercer. 

Les  raisons  qui  peuvent  être  iuvoqui'os  pour  et 
contre  cette  manière  de  voter  n'ont  pas  6cha|ipâ 
h  nos  pri^déccsseura  :  lorsqu'ù  la  Constituante  de 
1848  un  réglementa  les  volations  sur  un  rapjiort 
île  l'honorable  M.  DulUure.  'piclqucs  représen- 
tants IdAmèront  vivement  le  MTntin  secret,  ei 
H.  Sniiiie-Bfitve,  voulant  qu'il  TiU  absolument 
supprimé,  alla  jusqu'à  déclarer  qu'il  le  considé- 
rait comme  une  lâcheté;  mais  M.  Dufaure  rappu- 
Innt  à  l'AsEemblée  que  le  scrutin  secret  avait  été 
établi  par  la  (institution  de  l'an  III,  déinoutra 
sou  utilité  dans  certains  cas  i>arti  eu  tiers  et  dé- 
clara hautement  iju'il  fallait  le  maintenir  n  comme 
un  reruge  nécessaire  a\i%  minoriti^s  coiiti-e  l'op- 
pri'ssion  des  Liiajorités.  » 

L'Assemblée  douna  raison  à  son  rapjiorleur,  et 
apr6s  avoir  repoussé  un  amendement  avant  pour 
objet  de  rendre  le  scnilin  secret  Irès-rar-  et  exi- 
geant dans  ce  but  que,  jiour  devenir  oliligaioirc, 
oa  senitin  fûl  deman'fi'  par.  tOO  membres  au 
5,  elle  lixa  il  40  voix  le  noinbri>  des  signatu- 


res n 

Plus  tard,  en  1819,  lorsque  le  lèglcment  l'ut 
visé  par  rAs.sen]blée  législative,  les  articles  ci 

ean^  diseussion,  dan»  la  Tonne  où  nous  tes  appli- 
quons aujourd'hui. 

t.a    proposiiiou   du  M.   fresneau,  i-elative  au  , 
1"  paragrapbi-  de  l'ariide  rù  ne  conduit  pas  à  la 

suppression  du  scrutin  secreti  mais  elle  modilie  ' 

uoosid  érable  mont  les  ronditions  dans  lesitnelles  l 

il  est  appliqué  ;  et  !ii,  d'un  i:<jti\  elle  tend' A  cm-  1 

K''i'h>!r  I  usage  abusif  qu'on  peut  quelque  lois  eu  | 

ire,  elle  iianil.  d'un  auti-u  cûté,  m<ïconaattre  | 
absoUinient    les  inlent'ons   des   rédacteurs  du 

règlement  et  ]H>i1er  atteinte  à  l'esprit  d'équité  ' 

dan.i  lequel  il  a  été  coni'ti.  | 


Tel  est  du  moins  l'avis  da  la  commiSsiOD  an 
nom  de  laquelle  en  rapport  est  présenté,  et  parmi 
les  objections  qui  se  sont  proJidteg  devant  elle, 
il  nous  sunira  de  signaler  les  suivanti's  : 

1*  IiB  modillcatiou  proposée  aurait  pour  effet 
démettre  le  scrutin  secret  toujours  et  exclusive- 
meni  j  lu  iiiïposiiion  de  la  majorité. 

2'  Kilo  sLipprim-rait  dn  fait  le  droit  que  le  rè- 
glement a  entendu  concéder  éveniuel.emenl  à 
une  niînoriiê  de  l'Assemlilée,  d'ériger  un  moda 
de  votut'oD  qui  garantit  le  mieux,  on  ne  peut  la 
méconnaître,  la  compHe  liberté  desvotetkdau 
des  ciâ  graves  on  ils  peuvent  éii-e  innuencès  par 
l);s  enlrainemcnte  de  parti  ou  par  des  préocea- 
pations  étrangères  aux  questions  débattues. 

3°  Klle  coniluii-ait  à  des  pertes  de  i>-mps  consi- 
dérabli>s  qui  s'imposeraient  nécessai  renient  lora- 

Sue-leserulin  secret  serait  ilf  mand.*,  nuisqu'aui 
eux  heures  environ  qu'exige  ce  mode  de  vola- 
tien,  il  laudrait  ajouter  encore  l's  (rets  quarts 
d'heure  (ù  peu  près,  et  quelquefois  j  il  us)  quexiga 
un  scrutin  public  Hcriipule'isement  vérilie. 

i*  Elle  remplacerait  ainsi  jiar  des  inconvé- 
nients nouveaux  et  i né v.  tables,  les  inconvéuicata 
d'un  auti-e  genre  dont  l'iionor.ible  M.  Freanan 
avilit  été  lan^t  nul  doute  luut  particulîèromest 
frappé,  quariil  il  a  préseuté  sa  proposition. 

Mais  SI  les  iiiciifeiits  qui,  pendant  nos  sëaac?i 
du  comraencemt-nt  de  iniivier,  ont  ameni'  succvs- 
si\-emi'nl  plusieurs  sirutius  sccn-ls,dont  la  durée 
s'est  aecrnc  |iar  ta  formaiité  de  l'appel  nominal, 
ont  pu  lui  sembler  regrettables,  Vil  fmii  admettre 
qu'on  ait  alors  trop  emi>loyé  co  mode  de  vota- 
tion,  ce  n'est  pas  un  motif  sudisant  pour  an  su- 
boi'donner  désormais  l'usage  ft  des  conditions  «n 
désaccord  avoe,  l'esprit  de  noire  règlement. 

Ces  considérali,  lis  nous  amènent  fa  conelui^ 
que  la  proposition  de  u'itre  rollé^-uc,  relativeau 
fti.ingement  de  I  nrticle  .îJ.  ne  présente  pu  le 
caraclére  d'opportunité  qui  pourrait  en  motivsr 
le  l'envoi  à  uni-  commission  spécialej  et,  en  con- 
séquence, i-olre  -l'y  .-ommission  d'initlativo  \'OUf 
demande  de  ne  la  pas  prendre  en  considération. 
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RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commiaalon  da  bi 

magistrature  (*.i,  chargi'-<-  d'>'xaminer  le  projet 
de  Toi  relatif  au  rétablissement  du  titre  de  pre- 
mier avocat  général  dans  les  cours  d'aïqMl, 
par  M.  Bertauld,  mi'mbre  de  l'Assamblée  na- 
tionale. 

EXPOSi-;  I>E8  MOTIFS 

Messieurs,  un  décri'i  du  Gouvernement  de  U 
défense  nationale,  en  ilate  du  IG  novembre  1870^ 

a  eifacé  toute  distinction  entre  les  avocats  séiié- 
raux  des  cours  d'.ipp'd,  en  supprimant  au  lur  et 
Il  mesure  des  eitinctiou'i.  le  litre  et  les  ronctiou 
de  pri'mier  avocat  générai. 

Td    la  disi _-,.-_    ,_, ,  

du  procureur  généraL  l'avooal 
gi'ni'[.ii  le  iiiuB  ancien  dans  l'ordre  de  noniinalioB 

éiaii  appi'lé  ù  le  reuipla.er. 

C'.'lte  disposition  écrite  dans  l'article  47  de  la 
lui  du  211  avril  lijlU,  et  dans  l'article  i6  du  décref 
du  tijudlet  de  la  même  atiuée,  n'avait  pas  ^li 

îrubordunner    le    r<-mplacemeiii    du  jirorureur 

Sénéral  empéctié  à  une  circonstance  de  date  et 
e  priorité,  dans  l'investiture  du  titre  d'avocat 
général,  c'était  d>'-iiouiller  le  Pouvoir  exécntlf  da 
la  légitime  part  d  iniluem-'!  qu.-,  dam  l'intérêt  de 

<•;  iMt  ConmiFFinn  t'X  rompovr  tr  Mil.  Ploa.  ararf- 
ttrnt;  AnliiBiu  I.rr^i re-Peiililii.  tfrrvlairr:  l'jtnt.  EHâli, 
Driillr.  Tiilhind.  Kent,  th-ficrrr.  Lira,  l^ri*  ;h»4HUal4. 
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PROJETS  DE  LOIS   PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Cette  déclaration  a  été  présentée  au  sein  de  la 
commission,  sinon  comme  une  objection  péremp- 
toire,  au  moins  comme  une  cause  de  doute  sur 
Topportunité  do  la  loi  soumise  à  l'Assemblée. 

La  supériorité  du  titre  doit,  a-t-on  dit,  entraî- 
ner une  supériorité  de  traitement.  Sans  supplé- 
ment de  traitement,  le  titre  de  premier  avocat 
général  pourrait  être  onéreux  s'il  imposait  un 
changement  de  ressort. 

On  a  répondu  que  les  avantages  pécuniaires  ne 
sont  pas  ceux  auxquels  la  magistrature  française 
attacne  le  plus  d'importance  ;  elle  est,  et  il  n'y  a 

3ue  justice  à  le  constater,  plus  soucieuse  de  sa 
ignité  que  de  sa  fortune. 

D'ailleurs,  il  est  permis  d'espérer  que,  dans 
l'avenir,  nos  conditions  budgétaires,  peut-être 
queiçiues  économies  réalisées  sur  des  articles  de 
crédit  du  ministère  de  la  justice,  fourniront  le  moyen 
de  donner  satisfaction  à  une  idée  dont  nous  vou- 
drions pouvoir  tenir  compte,  que  nous  ne  repous- 
sons pas  d'une  manière  absolue,  mais  qui  n'est 
certainement  pas  de  nature  à  faire  repousser  la 
loi.  Les  magistrats  qui  peuvent  légitimement  pré- 
tendre à  la  position  de  premier  avocat  général 
ne  renonceront  pas  à  l'espérance  de  la  conquérir, 
même  avec  la  crainte  des  frais  d'un  déplacement, 
par  la  considération  que  cette  position  ne  serait 
pas  accompagnée  d'une  augmentation  de  traite- 
ment. 

Une  autre  objection,  dans  un  sens  absolument 
opposé,  s'est  produite. 

On  a  manifesté'  la  crainte  que  l'adoption  du 
projet  n'ait  pour  effet  de  surexciter  dans  les  par- 
•  quels  des  cours  d'appel  l'impatience  de  l'avan- 
cement et  l'ardeur  dfes  sollicitations. 

Ce  n'est  plus  la  rarpté,  c'est  l'abondance  des 
prétendants  qui  a  causé  quelque  préoccupation. 

Cette  seconde  objection  n'est  pas  plus  con- 
cluante que  celle  dont  nous  avons  déjà  apprécié 
la  portée. 

La  collation  du  titre  de  premier  avocat  g»'- 
néral  par  le  Président  de  la  Républigue  semble 
devoir  produire  un  résultat  contraire  à  celui 
qu'on  redoute.  Il  n'est  pas,  en  effet,  d'avocat 
général  qui  ne  puisse  avoir  l'espérance  d'arriver 
avec  le  temps  aux  avantages  de  l'aînesse  dans 
lesquels  il  croit  trouver  une  chance  de  devenir 
plus  tard  procureur  général. 

La  primauté  attachée  à  la  supériorité  de  mé- 
rite sera  d'un  plus  diflicile  accès.  Les  avocats 
fénéraux  qui  hésitent  aujourd'hui  à  acquérir 
inamovibilité,  en  demandant  ou  en  accrptant  un 
siège  de  conseiller,  se  résoudront  j»Ius  facilement 
&  entrer  dans  les  rangs  de  la  magistrature  assise. 


Enfin,  sous  l'empire  du  décret  du  16  novembre 
1870,  un  avocat  général,  môme  sans  être  le  plus 
ancion,  peut  s'il  compte  un  certain  nombrecTaii- 
nées  de  service,  ambitionuer  la  position  de  thsî 
de*  parquet. 

Avec  l'adoption  du  projet  de  loi,  il  n'y  aura,  si- 
non en  droit,  du  moins  en  fait,  plus  de  place 
pour  une  semblable  ambition;  les  traditions  hié- 
rarchiques écarteront  des  fonctions  de  procureur 
général  les  avocats  généraux  qui  ne  seront  pas 
parvenus  au  rang  de  premier  avocat  généraL 

Quoi  qu'd  en  soit,  ce  n'est  pas  à  des  considéra- 
tions d'un  caractère  si  accessoire  que  la  solution 
de  la  question  soumise  à  l'Assemblée  doit  être 
demandée;  c'est  par  des  raisons  d'un  ordre  phis 
élevé  qu'il  convient  de  l'apprécier. 

C'est  l'importance  du  rôle  que  peut  avoir  à 
remplir  le  magistrat  chargé  de  suppléer  le  iMtH 
cureur  général  empêché  qui  démontre  la  néceik 
site  de  le  lier  d'une  manière 


directe  et  par 

délégation  spéciale  au  Pouvoir  exécutif,  dont  par 
ses  actes,  par  sa  direction,  par  ses  instructiona,  il 
peut  engaff(ir  la  responsabilité;  c*est  le  besoin 
d'assurer  Tascen'lant  du  premier  avocat  général 
sur  ses  collègues  et  sur  tous  les  membres  dea 
parquets  du  ressort  qui  a  paru  imposer  le  retour 
a  l'ordonnance  du  18  juillet  1846. 

Toutes  les  opinions  éclairées,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  leurs  tendances  au  point  de  vue  poil* 
tique,  s'accordent  à  reconnaître  qu'il  est  de  Tin- 
térêt  de  la  société  aue  le  pouvoir  qui  a  la  char^ 
de  la  sécurité  de  chacun  et  de  tous  soit  plutôt 
forliUé  au'affaibli,  quand  il  s'agit  de  l'accomplia- 
sèment  oe  ses  attributions. 

La  bonpe  organisation  du  miuistôre  public  <mi 
est,  dans  l'ordre  judiciaire,  le  représentant  du 
Pouvoir  exécutif,  nous  a  paru  exiger  que  le  titre 
de  premier  avocat  général  soit  conféré  par  la 
Président  de  la  Ré])ubli(iue,  s:ir  le  rapport  du 
garde  des  sceaux. 

Eu  consé(^uence,  uc.is  vous  proposons  l'adop- 
tion des  articles  du  projet  de  loi  qui  sont  aiini 
conçus  : 

Art.  !•'.  Le  titre  de  premier  avocat  général  est 
rétabli  dans  les  cours  d'appel:  ce  titre  sera  con- 
féré par  décret  du  Président  de  la  République» 
rondu  sur  la  proposition  du  garde  des  sceaux. 

Art.  2.  Les  premiers  avocafls  généraux  en  fimo- 
tions  au  moment  de  la  promul^tion  de  la  pré- 
sente loi,  jouiront  seuls  du  traitement  fixé  par 
les  lois  de  finance  antérieures  au  16  novembre  ISTOi 

Art.  3.  Le  décret  du  10  novembre  1870  eat 
abrogé. 
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Annexe  n*  2245. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commission  (*) 
chargée  d'examiner  le  projet  de  loi  portant 
prorogation  du  privilège  des  banques  coloniales 
et  des  statuts  desdites  banques,  par  M.  I)u- 
euing,  membre  de  l'Assemblée  nationale. 

Messieurs,  le  capital  des  diverses  banques  colo- 
niales a  été  constitué  originairement  au  moyen 

(*)  (>tte  Commission  est  composée  de  MM.  André  (Seine), 

e réiident  ;  Uucuinf,  $ecréUUre\  Edmond  Adam,  Bienventte, 
agnin,  de  ChampTailier,  Sfhœlrher,  Pory-F^pv,  Pouyer- 
Quertier,  l^eulvé,  Courbet-Poulard,  Blooeourt,  Marrk,  La 
Serve,  Bttbie. 


d'une  retenue  sur  l'indemnité  pour  Tabolition  da 
l'esclavage.  C'est  vous  dii^  que  rinitiattva  daa 
capitaux  privés  n'a  point  concouru  à  la  création 
de  ces  utiles  établissement  de  crédit 

Le  décret  d'institution  avait  fixé  à  vingt  ans  le 
privilège  des  banques  coloniales.  Le  terme  était 
expiré  en  1871.  Mais  des  décrets  ministérieb 
successifs  ont  prorogé  de  trois  ans  leur  exis- 
tence, en  attenaant  le  renouvellement  do  leur 
privilège. 

C'est  le  1 1  septembre  prochain  que  le  dernier 
délai  de  prorogation  expire. 

Le  projet  de  loi,  par  lequel  le  Gouvememaol 
vous  propose  un  renouvellement  de  pri^ilégei 
s'imposait,  pour  ainsi  dire.  4  votre  commiaaioo. 
En  effet,  remser  le  renouvellement  dn  priTÛéfe 
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i\'-i  f».iri  nj'M  r.»liMi.i!»'«,  r."  fornit  ♦•xpo*«^r  lo  cr^- 

•  l.t  tlAii<«  iioH  ro|iMi>.>>%  a  un*)  iH^rtiirtiAtioii  fort 
jff.i\«»,  |ur  !•••*  p'TiK  «niVMilrafn^iaii  II  li'HH'l.i- 
lion  il»*»  1*1 -hliH-'in 'in-*  tinaii'-iors  .pii   I.»  r»»j»rè- 

MntH  Kl  nutrt)  il^voir  (M«it  lio  rontentir  un 
pioloti/*»'»»"!!!  i!*tjx»î»t6n«*e  <\**s  htn«|u©s  rolonial»»», 
rioir«  «Imii  /«tait  <!♦•  r«hiM«r  !•»§  tcnn«»*<l«i  cooiral. 
i:i  0  Oit  i-«  nip»  n  »M*  avoiH  fail  aprôi  un  •'xani-n 
af;>niriiri'l'.  <l«àn<»    l>"pi"l   tout   les  iuUjrtf&ïfs  ont 

•  !••  -nlt'U'IuH. 

Du  r- Hî.'.  Il»  t'iOKV.-  nf^uK^nl,  ^  il  n'avait  pas  «tu 
<!.\o  r  Ofr»  ml'Tv.'nir  la  |»ouvoir  i»^gi!»laiif  pour 
f\M  II  jtm*p'"u '••"  *•'  r«'laliv<5  nu  i»''j{nut'  <I»»h 
h»n  ['i'*H  rolofiiftit»*,  aurait  |as-»'*  outre.  îiaii»*  no- 
f  .'  ini»'r.'*nliou.  nu   rcuouvyîU'meul  •!•♦  l»Mîr  pri- 

^  :  ^*y 

N»ii.  \()U!*  app  H  lo^^.  ni«*»«i»»ur*,  le  rANiihat  iIh 
i  ••x  im»*n  <|u**  \*>tr(*  •M)inini8Hiou«  «r.tccord  avec  le 
«.«•.iv-TUiMu-ni,  \ou^  propose»  do  couvorUr  ««n  pro- 
)•  t  •!••  loi. 


Au  projoi  lit)  loi  «]Urt  nous  vou^  prions  d'adop- 
f.^r  oui  aun<»\(>  tin  pmjoi  dt»  statuts  conforme, 
Soumit^  (Vuli*uicut  ù  vuiro  approhatiou. 

Le  ili'vo  r  du  iapport*Mir  eî»l  do  suivre,  article 
I^r  article,  1  ^ronomie  du  pn>j«'t  de  loi.  afin  d<* 
vous  (Hïrnitfttrt*  •!«  \oii*r(Mi  parlUite  c<uinaisaance 
d»)  cause.  Q\\i\  me  iioit  {Hirmis  de  donner,  avant 
tout,  c|uelques  renMignem«*nls  g*^u(*raux,  dans  le 
but  d'éclairer  la  discussion. 


Il 


S'il  <^st  \rai  qut^  tes  h<^uéflce5  d'un  «^tablisso- 
m-  nt  de  cr^dll  ««inl  en  pro|)orlion  oxacto  d«»R  s«»r- 
\ic«\*i  qu'il  loud  dan5  le  milieu  uti  il  oi>i>rc.  il  r^t 
iurontHHtable  <|u<'  Ica  banques  coloniales  ont  été 
fort  utiles. 

Voici,  («n  tfITtft,  t«ni  dividendes  quelles  ont  dis- 
tribui'H  à  leurs  actionnaires  dans  les  trois  der- 
niers exercices  connus  : 


DIVIDKNDES 


|taiipi«*î»: 
.!••  1 1   M.ithrii.pi'* 

it<>    Il    4  tOR't**  OU|N* 

■  !••  ;a    It'-ui.'ori 
•  !••  la  liir.  .Il»" 


1870 


1871 


1«'  vmi**trr        •>  w(ni>«lrr.       \**  vaiftire.       î«  vinr^tn*. 


37  t  5 

IM  07 
:8  311 
Ifi     i> 


M  0% 
•27  iu 

21      n 


3'j  f.:» 
n  25 

23  tiO 
27  75 


40  85 
28  • 
22  t'I 
31  65 
30    » 


1872 


\'*  ftenir^trr.       ?•  •faettri*. 


\C»   40 
30  • 

ly  S4 


tt> 

3^1 


70 


7-2  35  (1) 
30  I* 
20  87 
12  50 
33  » 


\    /;   -  (V  <iiti.fcii'|i*.   rtr(>|itiiinnt*!lfn«ral   ^Irxr,  pfi>%irn(   ilr  ri*  i|ae   l'un  a  di^tribu^  aux  afOonoaire^  oof  ^ooune 
>\téhr   p:  >triuut  ila   ;ètn    d'un   pru«\-«k  pfUtiiut  Hrptti&  {••Q|g(rnp«. 


c>'^  .'  '.jl'.ai  s  m^^-isieurn.  o.:l  i^'«^  obtonrs  pa*- 
i.     là»  |U'^  •  oIunMl-^f  sans  «pridles  ment  abustS 

A»ant  I  Mr  a. «'nt»m«iit,  rinl»**r»''l  do  l'arf^tuit 
'  '  .it  f'Mt  ch>*r   d.iu*»  It*^  co'oni*'*^.  mi  1 1  limit«>  du 

•  i  v  ■•  .al  u  ta;!  pa^.  ubs«'r\»M».  L'\i  baii«pi«*s  co- 
!  n:a!v^  î.l  a;  {•>..;•*■  uuo  iiiol*  l'.ilioii  r«'laliV'*  «Inns 
'.'  I  iir.  de  '«•.n-*  ••!>-''mpt«»^.  (*'»'él  à  c*»lt»»  lib«''i*îi- 
I  ['■  laii-»  1  ;jr  t>p' :  rti.o.Jî*.  duul  UOA  COiOfM  nnt 
!  if  ^l'Ui'Mil  prolil**,   |Ur»    1- *   Uiu  pie>   uui  «lu  leur 

I  .H   r'*mltour-»"ii'ri*<»   à    \u«*    de»    billfl»  ♦'•mis 

s    i! -.lu-. Il   f»*»:ui  t^i«'Hi'*nl    daiin  toutes  it*^  ban- 

i  .      !  i  S  ii'v'ai'  *'l  J'*  'lirai   tout  a  rh>*uie  }K>ur- 

I  .  iimile  il'  -  îp-til iiioîi  a  àu^  flx«'«'  pour  I»»h 
I    !   i  :  •-    coli.iii  .!•  -   ail    trinio    ilu    motitaiil    do 

•1-  .  il«'i:f^  a'tivf't.  l'ip.tal  compris  Mats  cett»» 
1  :u  •'  n'a  pmais  éi«^  aitt'Uil*  pir  au>*uue  d'»'ll»M. 
pr."  .••  ••',  ..l.'uiH  «pi»?  l»«.ir  ctiamp  d'opérations  est 
r-    •'••iiil 

«.  :- ri  :..nt    il  a   ril'ii  l»*ur   lai«<«''r  un«*  latitud** 
u'.»,»>    I  i;  n»*    ^••^«.t   \\.\*    a>lini>siiil«*    ïM)ur 
Ml    11    .    "^.'Tit  «bj  cri'dii  ni*'-tropi»|itain.  comm-, 
ji    ••%•.'      .  îiHa!|j*»d''  Fi   n  :♦». 

la  -j  ■  ra  .  :••-  tr  in-»a  iioiis  «pi*»  b»  banques 
•"  -i;.  il  -.  !»"»»»T\ ••!:•  -».)*jt  plut>>t  ib*s  avance'^  sur 
1  '  r-  .  •••'  p -ri  !  il*"-»  oi  Hiir  nanti««sHmeut  d*» 
•!•  :j  ••'•  ■«  <r  M'j  •.  s!«.t  ••••.II-  lit  «ju*»  d«**  op«>rations 
.'  «un  •;.•  a  ••*  pr. ijr»'.n<'iit  dil«*««.  I>«?  la.  la  n''«*»»s 
*•  •»•  I  .  i    »»;!«•«*  <!»»   !  vnT  i"ur   ririulation   contre 

•  I-  «  ♦•  î"  i-»  a  l«»nfcf'i»»  ••••li»'Mni*#.  *>\  t*tu'or**  r»'rfbuv»»- 
.iM'«»  ia  |>lupart   h:  tciop^. 

II  lianquf?  d'^    France.  «'II*.    n'es^'ompCe    que 

A>.>t\tî8.  —  T.   XXX. 


I 


I 


sur  trois  si||pa turcs.  Il  a  fallu  donner  aux  ban- 
ques coloniales  le  droit  d'escompter  sur  deux 
srgnatur**s,  puis'iuo  dans  les  colonies  il  n'v  a  pas 
d'escompteunc  )>ariiculiers,  en  un  mot,  de  troi- 
sièmo  sifiTiiature. 

Originairumeut.  il  avait  fallu  donner  à  la  Ban- 
quo  do  Fiance  ell'>-mém<*  le  droit  de  rt*miilac?r 
la  troinitmit»  sigmiture  par  un  d(^)H»t  complémen- 
taire tlo  ses  propnvH  actions.  Pamille  faculté  a 
dû  être  laisi^ét)  aux  lianqucs  coloniales  i>our  sup- 
pl«*er  à  l'une  des  deux  sii^natun^s  hur  reifet  es-* 
compté.  Mais  ellt*s  onU  |iar  contr**,  le  droit  non- 
seulem*^at  d  ex*fcuter  à  récb«'*aoce  le  signataire 
de  i'eiret  impayé,  mai^i  au^si  d«*  réaliser  le  izstati 
donné  en  garantie  supplémentaire,  soit  produit, 
soit  valeur. 

AinM,  malgré  lu  latitude  laissée  aux  banques 
coloniales  dans  b^urs  o|M'*rations,  leurs  risques 
sont  rentreinK  j>arce  qu  il  e!»t  peu  de  leurs  avan- 
c*iH  qui  soient  livrées  saus  nantissement  préala- 
bl**,  couvrant  U  signature  de  l'emprunteur. 

Des  besoins  nouveaux,  nés  du  fonctionnement 
m<*Miie  d  s  bant|u**H  coloniale;!,  ont  nécessité  cer- 
tains cbantfi'mcuts  dans  ieurj  statuts  originai- 
res. U  a  fallu  faire  concord'^r  avec  ces  change- 
m^'uts  nécesMîres  la  loi  de  renouvellement  que 
nous  vous  soumettons. 

Kii  tf*rminant  cos  considérations  général«*t,  et 
a\ant  di  («a^s^ter  aux  expbe^itions  détaillées  du 
projet  de  loi  el  d«s  statuts  qui  s'y  rapportent, 
nous  crovoos  devoir  mettre  sous  les  yeux  de 
l'.Xssemblée  le  tabb^au  d*)  IVncaisse  et  de  la  cir- 
culation di*  chaque  banqu«\  b*  |u<d  doiiQ4*ra  une 
idée  do  rimfiortance  relative  d«  cbâcone  d'ellet . 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


miMÉRAlBE  - 

mLLRIS 

2.051.666 

1.969.021 

49 
54 

4.763-750 
5.900.100 

2.654.580 

H 

5-251  .H5 

6.409.159 

5,021.571 

87 
67 

8  412.6» 

624S.SS0 

593.777 

05 

863-025 

474.350    69 
359  56Î    6; 

845.610 
807.9» 

^^ 

ic  ne   divisenl   pB$  leur  si 


m 

Le  capital  de  la  banque  da  la  Guyanu,  origi- 
iiairemeTit  do  300,000  fr.a  été  porlâ  euccessive 
ment  à  600,000  fr.  Aujourd'hui,  par  suite  du 
déplace  m  eot  des  étabrisscments  pénilentiaires 
qui  la  déshérite  d'une  partie  de  ses  opérations, 
la  banque  de  )û  Guyane  vous  demande,  d'aciord 
avec  ses  aciionnairos  el  le  Gouvamemeat,  de  ra- 
mener son  capital  à  450,000  rr. 

Nous  y  avDDS  conaenli,  mais  non  pas  dans  la 
forme  ou  la  doTuande  nous  était  Taito.  Nous  vou- 
lons bien  que  la  banque  da  la  Guyane  rembourse 
125  fr.  par  action  ^  mais  nous  n'avons  pas  autorisé 
la  réduction  du  nombre  dos  actions,  parce  que 
cela  aurait  mis  les  possesseurs  ai:tU[^ls  d'une  ac- 
tion A  la  merci  d'une  spéculation  possible,  en  les 
dépossédant.  En  faveur  de  la  réduction  de  capi- 
tal qu'aile  sollicitait  et  que  nous  vous  proposons 
de  lui  accorder,  la  banque  de  la  Gujrano  fait  va- 
loir cette  considération  qu'elle  n'a  jamais  même 
approché  de  la  limite  ilxée  à  sa  circulation,  ce 
qui  prouve  que  son  capital  est  trop  considérable 

Cela  l'oblige,  dit-elle,  à  tenir  le  taux  de  l'es- 
compte plus  haut  qu'elle  ne  voudrait,  afin  de 
,  fournir  un  bénélice  sufllsant  à  ses  actionnaires. 
La  réduction  de  son  capital  lui  permettra  d'a- 
baisser le  taux  de  son  escompta  sur  les  effets  et 
sur  les  traites,  ce  qui  augmentera  sa  clientèle  et 
lui  permettra  de  consentir  quelques  sacridces 
pour  s'assurer  le  marché  de  l'or  natif,  qui  lui 
èDhappe  aujourd'hui  par  la  contrebande. 

Nous  ne  saurions  recommander  trop  de  cir- 
conspection i  la  banque  de  la  Guyane  dans  ses 
opérations  sur  l'or  natif,  dovenu  run  des  princi- 
paux produits  de  la  colonie.  En  autorisant  le 
commerce  des  métaux,  notre  projet  de  loi  laisse 
les  banques  coloniales  4  toute  la  responsabilité 
de  leurs  agiasements  en  cette    délicate   matière. 

Disons  en  passant  que  le  capital  des  banques 
coloniales  ainsi  que  leur  réserve,  qui  est  de  ta 
moitié  de  leur  capital,  sont  places  en  titres  de 
rente.  De  telle  sorte  que  leurs  actions  rapportent 
plus  de  7  p.  100,  indépendamment  de  toute  opé- 
ration de  banque.  Cela,  permet  aux  banques  co- 
loniales de  maintenir  fort  bas  le  taux  da  leur 
escompte,  en  dehors  de  toute  autre  considération. 

Une  autre  réclamation  nous  a  été  faite,  prin- 


pendantes,  l'opération  la  plus  usuelle  pour  tonin 
les  banques  coloniales. 

Une  banque  peut  avancer  &  l'empruntanr  Jo^ 
qu'au  tiers  de  la  valeur  présumée  de  U  r^— "^ 
qu'il  donne  en  nantissement  Et  r"  """' 


la  aesavaanL 
J.baaqoa,^ 

circu)^»on.  afMVBB  - 


s  échritJiMB 


uiais  au33i,  uuuium  ji;  i  dl  déjà  dit,  elle  Mt  tMtt' 
risée  è  réaliser  la  récolte  à  son  prollt,  j  MBWcIi 
les  Irais  de  poursuite  et  le  salaire  des   ODTnan 

On  nous  demandait,  en  outre,  da  Taire  i«fim 
le  privilège  de  la  banque  sur  le  tiers  da  !•  rt> 
coite  suivante,  dans  le  cas  oCi  la  réalisatioD  do  k 
récolte  en  uanlissement  na  couvrirait  pu  ImA- 
bours  de  la  banque  prêteuse. 

C'était  nous  demander  une  chose  contnin  i 
tous  les  principes  Suanciers,  c'est-ft-dîng  lapsnrt 
vance  du  privilège  au  delà  de  l'écMunaii 
seule  l'a  motivé. 

Qu'une  banque,  opérant  avec  son  csotlal  Mad. 
règle  à  sa  volonté  les  conditions  d 
cela  est    adraissib' 

émission  de  billets   i 

qui  assurent  sas  rentrées,  ce  ^t 
ment  de  loutiis  les  données  &-i  lt' M. 

Aucune  toi  ne  peut  et  D'-  0  i:t  gnrantir  uns 
banque  d'émission  contre  les  r  l'-ques  l'opÂrations 
mal  conduites.  Si  une  banqn''  l'oioniale,  qui  du 
doit  pas  prêter  sur  récoltes  pt'iil  tuio^  au  A"li  ila 
tiers  de  leur  valeur,  n'est  p«â  nulii.imiui'nt  cou- 
verte, à  défaut  de  payement  rji  ii  imii  de  l'em- 
prunteur, [lar  la  réalisation  du  h:-'-?''.  i'*est i|u'all« 
a  fait  une  opération  mal  cal.nii';  i<e  il  t#rall 
abusif  que  la  loi  lui  donnât,  ^iir  ^urcroit.  na  fh- 
vilége  de  ri'jirise  sur  une  r.:";QlT  ■  aiiloéqnrala, 
non  engagée,  par  conséquerji,  ilau»  le  coutnt 
passé  avec  l'emprunteur. 

Tout  ce  quB  nous  avons  pu  1'.  

S  rendre  dans  le  privilège  de  ri'ilisjtioa.  avoe  Itv  | 
■ais  de  poursuite,  le  salaire  il- 
payé  di>puis  deux  mois. 

Il  nous  a  fallu  étendre  aiit  ! 
taires  l'autorisation  d'empninioc  sur  rJ«»lMI 
mais  à  la  condition  par  eux  d'oliii 
du  propriétaire.  Cette  réser.!'  m 
rieusement  commandée  à  la  t-j\i  pur  la  droit  i 
propriétaires  et  pour  la  sétur"  "  ■--  — 
elles-mêmes. 


li-s  lravalll>^urJ^,  ni 
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l»'|ii!i!t  *]ao  1m  iKitiiiiM  «^oIoDtalci ont  ^t*'*  iii^- 
i."  '.••«•'*.  ati  U'ii  l'-miiifi  «i»*  l'-'-miinripAiioii.  •!#•  LTun- 
'!•■  !r  inarirniAiiOiiH  «t>  o.mt  faita<«  >lan<«  iio^  roli>' 
!.  ^-  K'i  ni'*:ii»»  t'-riii'-  •|u-'  «l-'s  Aiahl  *Ht»m'«T'.t< 
:  .i:t*."r«.  l-I*  'iiiiî  '■■<!r.'ii:  fon  mt  oultmwil  «'t 
;■■•*  .!_   Il- •'*    «lu  «.•Jii  jiioir   il^îi'-'iiui'lt»,  «•p»''iii:i*:il 

:,  ■•:  r  iiim«»:il  n*. ■■     '."<  l>ari'pi"H  il  •■mi'»'*:..it,  t\» 

,'.!  1  !"-.  ■.J'«j:j''s  '.''    r<ri-l  ii**!il   JMiiir  I.i  fAliritM'ioii 

■«  ;  r-    i»l   rain»'ni:«*nl   \»*r^    la    «'ulliirt'  •!••  U 

.  liSi-'  Nviuco':|«  •!••  ■  ■.ll•.;valt•llr^  «{ui  i".ivai"nl  «1"- 

«  .•'*.'*  1  liji*'»    inî'"r«"-'»anî»»  <i-*  ciiliivutt*nr».  f»»r- 

m;..  !-     l  m  li;. tT"»,  •*''*'  îmi'.li|>li''iV  II  1  i]!a:i  l-.-n 
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M.    •  •    îi!     I      .•*    --  ■.  .1  ■•  i: 


Il  RiiiM  ^91  |H'MilMe  (le  constater  <\}ii  la  lianqu 
•lu  S-n«'>.Ml  na  past  (»n<roiv  n*pri4  ses  iiayemmilH 
en  ••Njk^-.w.  i:i!.»  n'a  pi«.  il  e-^i  vrai.  a^iômsA  \,»s 
l:inil**>i  il**  ririMil.ttiun  h.iM'»*N  «ur  non  riit*ai<ts**  ; 
iiMM  •■llo  n'a  pt>*  ni'M  plus  n'alisi^  tuiiC  sun  rapt* 
t.il.  »iui,  -I"  Imn^  (T..  .loit  att*)in>lr«)  .Km.ooo  fr. 
Kl!-'  a  Ton  !•'•  fii  (î<ir<'*i'  iiti*^  a^^Mp*''  qui  rt>n<l  dei 
v»Tvif<'»  n"iaM>*s.  «'n  donnant  au  i'oinni«Ti'o  «Uqh 
•■••«  luint.i'nn  parag-'-f  <Ioîi  m  ivi^ns  (r.iiM|uiti<'in>MiC. 
à  la  rnfi<Iitio:i  t-mii'roH  •{Uif  l'^^s  n<'<|uiUi'nii'MtH  su 
îa'-^rnt  vu  iMlli'ta  '!♦»  lHD'in<%  r-*  «pii  n'a  aintMnî 
jM-«pri'i  aiîi*'in  isîiiliar-ras  !.♦•  papi»»r,  on  «'ir-'l.  9t^ 
Ir-in^'m».'!  l'a>-ilt*:iii'nt  par  <*i»rrt!Hpi)n<t.(ii«'(!  :  il  n'i'O 
>'*>t  pa^  <lc  ni**-nit*  «lu  nu!iif'rnii>>  qui  prundrait  5a 
pla<-e. 

1.-4  «'.{.ni--*,  nn'-i-iit'iirs  doivent  non**  »Hrn 
••!■•■  t»"»  ù  ti»U"*  \-<  tjtn»s  :  l'iles  «ioiil  runinit*  |i» 
i.à}  •iiti":u'Mii  ili»  la  patip*  surd^'S  in<T«  lointain»'!. 
{.•"i  hnii«ni>*4  «'oloninlt'4  s<int  «li-i  ^^'l'uts  trèi«- 
ai! ifs  •]•>  [iMir  hro^p'-ritè  N^ais  iit<  pouvons  pas 
omM.'T  ipi«»  l'*-tat»liS!(oni('nt  di'  r>'s  l)an<|n«*s  **%l 
!•>  prii'luit  d'un"  n*!t'iin**  U\X>*  nur  Ii*8  fonds  d'in- 
•li'inTiii-  ■rit:rr.in<'hi<v.Miit'ut.  Par  !•**  lraili*s  qu'il 
I"iir  t'iunnt.  1"  iïoiivornt*ni«-nt  lui-mAino  atdf« 
pir:'*uliAn*np'nt  â  leur  artivilé. 

Pir  iiiutP'*  li*s  r.fisoiK  t|u<>  nou»«  VfMi«»nH  d*»  vou^ 
'•xposi'r.  v«»'.i«'  roiiiriii^^iui)  e^pôre,  nn-sHiour^,  «iin' 
\.ii«  Qi'cut'ir'M-i'/  r.ivoraM*Miifiit  If»  prnjel  de  lui, 
.iin«>i  <{Ut>  '.o-*  <.tati::s  y  aiint>\i's,  ipii>  nous  ^ou- 
:n»*t'LuU'i  .1  \M're  d  •  .^inn.  d'ac<'ord  a\«'c  lo   (ii>u« 

\--|  Ii»*ilJU!lî, 

PU0.1CT  iii:  ix)i 

Ail  t".  l.**  privili'»;».'  i|i's  Itan-pK^s  TundiS^q  par 
l'^s  i»is  «tu  30  avr.!  1^19  et  .j'i  M  piill>*t  IS'il.  par 
li'H  d'Vf.-l'*  i|u  V  •LV-'inlir-'  |S5l  .1  du  I"  fA- 
;  n-T  1?*'iï.  •!  m-»  l'"«  ••oîon:.-*»  .!.•  ta  liua-l'-lnup-, 
>{••  l.i  Mari  iii<|i:'\  •!••  la  lli-iini<ii,  di?  la  liuyaiifi 
fr iT»»aiii«*  ••;  •!'!  S>  îp'^'al.  ••■•t  prum^ft^  «|i*  vin»?t 
nnn«'0».  .1  p:rtir  du  II  »ii*pt"nd»r«'  1871. 

Os  hin'p:^<t  dnivii»  ••■•  ronfurnuT  aux  stittuls 
anii*»X'-s  n  ta  j»r*'i*»'»t«'  lui. 

Ail  'i.  !*■•  •  ■tpifn!  ilf  «Mia'-iin**  dos  lianjifr*i  d»» 
la  (iiiad**l'iui)i\  i|**  la  Marlini<pi««  '-t  d*-  la  ni''itni<)n 
d»ni»*uri»  lixM  a  .)niillion<i  de  fran«-s. 

I«*»rapital  •!»*  la  Imn  pu*  d>*  la  itiivani*.  qui  «««it 
on  «■•*  mnm.-nt  d-  fiilii.fK»  fr  est  flx^  â  4.VViO()  fr. 
et  rfpr»^«»i'nr.'-  p.ir  l.iO'»  aiMion**  di»  37r»  !r.  La  han- 
ip!"  il»'  t.i  lîiiy.Tn*»  "«(t  aiit'>n4^«î  à  rcnil»uuri«*r 
.1  "OS  a'tifirinarr»'i  M't  Ir.  par  a-'lmn. 

I.'»  rajiital  ili»  Il  l».iti<pi»  ilu  S»*n«''ijal,  acliielli*- 
:•;   :it  d  ■  "^HVi^O  fr  .  *•*{  port.'*  à  :.\rtH»H\  f; . 

I."  iMp.l)il  il»*  <  ha('un<*  d«*^  lianipi«'s  ne  pourra 
Aii->*  niiv*p*''ni'''  tiii  nVluir  ipi<*  dan^  l<*  ras  uu  uno 
nio  liti-*at:oti  nura  «'ti'*    n-i'onniit»    n •'■<•♦. H«at m    par 

■  l"Ml»»*T»liofi  d»»  I  aH«#»nihiA.»  tri'^iif'i-alf  des  ac!ion- 
n.i;ri"*,  ••«»  i\0'ju«''  tixpr«"i4»''m«'nt  à  C"t  *»iret.  ladit*» 
ilfli  l'Aral  ton    approi]\''o    |»iir    1q   |:ouvi'rniMir  en- 
•  ■^"«•11  priv»' 

S  il  haw'il  «l'uno  :iiip'm'*nlation  d<*  capital,  la  dA- 
Iil.*'Mntio:j  d»'l«'rmjii«»  la ji)rtiuti  d«  s  funds  d»?  rt^* 
s«T'..'  «pi:  p**ut  y  '^tT'*  atlt'ct^'» 

S"ji  >'H)nt  d'ûno  dttnimition,  «dlo  «.Ta  op^r/'O 
par  !"  p'nihonr'iem'-nt  iTun»»  p'trtiun  «lu  ripjlal 
sur  i:h  1  pi»»  aciM»»  «ans  .pi«»  c»»  reiubourtcmcnt 
pu.>»'»î  .'X  ••'•d»»r  !•>  fr.  par  arijnn. 

An.  .{  I.«*s  f*on<'*iIs  d'adinin:«lration  <ti*s  l>an- 
ip:i«H  i?olonia!f*4  ont  tout*'  qualiiC*  |K)ur  ali^nor  ou 
oii/ak'**r  l*»-*  val«»'irs  ronstiiulivi^s  de  I»mii  capital, 
n].!."«.<n  av«)ir  rO';ii  ra:it«tr:sation  du  ministre  do 
la  niann-'  *»l  d.-s'rol  ini"s. 

Ar?.  \  i'.hti'^iinf*  if  *s  lianipif»-*  aux'piftilos  so 
ripi'  ir!.*  Il  pn'*»'nt*»  loi  «mi  autori«ii'>i\  4  l'exclu- 
-pi'i   d  *   ti»'M   a'itre-i  «^t.ilili««ii*Micrii«,  à  émrttro 

■  I III».  l.t    rii|onii>  "Il  eîl»»  ••'il   iii-tlilui'***  d»'s   tiillels 
au  port'ur  d.»  .Vx»  lr .  I'ni  fr.,  îâ  fr  ft  .1  fr. 

i: "4  luîî-is  «n  11  rcnil>oiipiablf!s  à  vue,  au  siégn 
d'*  il  banque  qui  l'*s  a  Ami^. 

l'iiir  iM  «o  ipnr^s  >  :»  fr,  l-^-i  hilliîts  n»»  seront 
r»»mNi>u'5tM'*s  i  vu^  que  ptrfrroni>e  do  25  fr. 

l!4  Hoiit  re«;u4  comme  nionuiie  légale  dans  V*^ 
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leodue  do   rhaqii»^  colonirt  \ydr  los  caissis   pii- 
iiliqin's  ainsi  qxa*  par  los  particuliers. 

Le  montant  des  billets  en  circulation  ne  peut, 
en  aucun  cas,  excéder  le  trii)le  de  IVncaissi» 
métallique. 

Le  montant  cumulô  des  billets  en  circulation, 
des  couijitos  courants  «>t  des  autres  délies  de  la 
banque  lie  peut  excôdor  le  triple  du  capital  so- 
cial, il  moins  (jne  la  cuntre-vahîur  dfs  compUiS 
courants  et  des  autres  di.'ttes  ne  soit  représeulOe 
par  du  numc^raire  venant  en  aujj^meniation  de 
l'encaisse  métallique. 

Art.  5.  Aucune  opposition  n'est  admii?e  sur  ies 
fonds  déposés  en  comnte  courant  aux  banques  ; 
coloniales  ou  sur  les  crédits  ouverts  par  la  ban- 
que et  résultant  d'une  opération  sur  cession  do 
récolte  faite  dans  l^s  conditions  ci-après  déter- 
minées. 

Art.  6.  Les. receveurs  do  l'enre^islremont  tien- 
nent registre  :  1*  do  la  transcription  d<»s  actes  de 
prôt  sur  cession  de  récoltes  pendanU?s,  dans  la 
circonscription  de  leurs  bureaux  respectifs;  2*  des 
déclarations  et  oppositions  auxquelles  c».'s  actes 
peuvent  donner  heu. 

Tout  propriétaire,  fermier,  métayer,  locataire  de 
terrains  ou  entrepreneur  de  plantation  qui 
V'Mit  emprunter  de  la  banque  sur  cession  dosa 
récolte  i»ondaute,  fait  connaître  cotte  intention 
par  unn  déclaration  inscrite  un  mois  à  l'avance 
sur  un  registrr»  sj)écialenient  tenu  à  cet  effet  par 
le  receveur  de  l'enrogislrenient. 

Tout  fermier,  métayer,  locataire  de  terrains 
ou  entrepreneur  de  jdântatitm  qui  veut  emprun- 
ter sur  c(»i;sion  do  récolte.^,  doit  être  muni  de 
l'adhésion  du  propriétaire  foncier,  qui  sera  ins- 
crite sur  le  regrislre  tenu  à  cnt  effet  par  le  rece- 
veur drt  l'enregistrement  en  même  temps  que  la 
déclaration  relative  à  l'emprunt. 

Tout  créancier  ayant  Mpolhoque  sur  l'im- 
meuble, ou  privilégié  sur  la  réeolte  ou,  jiorteur 
d'un  titre  authenti<|ue  centre,  le  propriétaire, 
peut  s'opi>oser  au  j»rèt  demandé  par  l'un  des  in- 
téressés mentionnés  plus  haut,  pourvu  ({ue  la 
créance  de  l'opposant  soit  exij,'ibl»;  pour  une 
portion  quelcouipie  ou  seulement  on  intérêt*  au 
moment  même  de  ro])posiiion  ou  à  un  tt.Tnie  ne  ! 
dépassant  })as  trois  mois.  Les  créanciers  du  dé- 
tenteur, à  titre  précaire,  ne  pourront  former  op- 
position que  si  leur  créanco  est  exigible  en 
vertu  d'un  titre  aulhentuiuo.  Dans  tous  les  cas, 
ropi»osition  est  reyuo  par  le  receveur  de  Itmre- 
gistrement,  c[ui  est  tenu  do  la  mentionner  sur  le 
registre  spécial  en  marge,  de  la  déclaration 
piescrite  par  les  paragrapiios  j)récédents. 

L'opi'Osilion  énonce  U  nature  et  la  date  du 
titre,  ainsi  ({um  la  somme.  Elle  contient,  à  jieine 
do  nullité,  élection  de  domicile  dans  l'arrondis- 
s^ment  du  bureau. 

Toute  demande  on  mainlevée  pmit  être  signi- 
fiée au  domii'ile  élu,  et  est  portée  dînant  le  tri- 
bunal conqiétent  jiour  statuer  sur  la  validité  de 
ronpoâition. 

Le  receveur  de  l'enri^gistrement  est  tenu  «lo 
délivrer  à  tous  ceux  (|ui  le  requièrent  nu  extrait 
des  actes  transcrits  aux  registres  dont  la  tenue 
est  prescrite  pur  le  présent  article. 

Art.  1.  A  l'expiration  du  mois  qui  suit  la  décla- 
ration de  l'omprunteur,  le  j)rét  peut  élro  réalisé 
j>ar  la  banque:  mnyenmîiit  l'aete  de  ces-iion  qu'il 
a  fait  transcrire,  la  banqu-t  est  con;jidérée  comme 
saisie  de  la  récolte. 

Elle  exerce  tie-  «Iroîts  et  actions  sur  les  va- 
leurs en  provenant,  nonoli^lant  les  droits  do 
tout  cré.iu'.ûer  qui  n'aurait  pns  manifesté  son 
opposition  suivant  la  forme  iirescrite  à  l'article 
precéiK^nt. 

Néanmoins,  s'il  existe  une  s;iisio  Immobilière 
transcrite  antérieurement  au  pi  et,  cette  saisie 
doit  avoir  son  eif^t  sur  toute  la  réoolt»>,  confor- 
méraeat  au  droit  commun. 

Art.  8.  Si  le  débiteur  néglige  de  faire  eu  temps 
Utile  sa  récolle  ou  l'une  des  opérations  qui  la 


constituent,  la  bancpio  peut,  après  uno  mise  en 
demeure  et  sur  simple  or<lounance  du  juge  de 
paix  de  la  situalion,  être  autorisée  h  effectuer  la- 
dite récolle  au  lion  et  pla.;e  du  débiteur  nu- 
gl liront.  Elle  avance  les  irais  nécessaires,  le»- 
«jUels  lui  sont  roniboursi':^  on  aildition  au  prin- 
cipal d(>  la  cri'anco  et  par  i»nviîége,  sur  la  ré- 
colte ou  son  produit. 

Art.  9.  Les  tutrepôts  de  douane  et  tous  autres 
magasins  désignés  a  cet  eii'et  par  h;  gouverneur, 
en  con>eil  privé,  sont  (*onsi«l'''iés  comm*»  maga- 
sins publics,  où  peuvent  éxre  déposées  les  mar- 
chandises affectées  à  dos  nantissomonts  couvrant 
complémonlairoment  ilos  effets  du  portefeuille 
de  lii  banque.  ïaï  marchandibC  est  représentée 
par  un  récépissé  ou  warrant  qui  peut  éire  Iran^ 
portée  par  voie  d'endossement  :  en  outre,  la  re- 
mise à  la  banque  des  clefs  d'un  ma^^asiu  |mrti- 
culier  est  sutUsante  j^our  effectuer  la  traditioa 
légale  du  gogo  y  déposé,  lorsque  cette  remise  est 
régulièreuieiit  constatée  au  moment  de  la  négo- 
ciation ))ar  une  délibération  du  conseil  d'admi- 
nistration. 

Art.  10.  A  défaut  do  remboursement  à  l'é- 
chéanc  des  sommes  prêtées,  les  banques  sont 
autorisées^  huitaine  après  une  simple  mise  en 
demeure,  a  faire  v-ndro  aux  enchères,  par  tous 
ofGciers  juibbcs  nonobstant  toute  opposition, 
soit  les  marchandises,  soit  les  matières  d*or  et 
d'argent  données  en  nantissement,  soit  les  ré- 
coltos  cédées  ou  leur  piodiiit,  soit  les  titres  mo- 
biliers donnés  en  garantie,  sans  préjudic(3  des 
autres  poursuites  qui  peuvent  être  exercées' con- 
tre les  débiteurs  jusqu'à  entier  remboursement 
des  sommes  )>rèiées  en  capital,  intérêts  et  frais. 

Art.  1 1.  Tous  actes  ayant  pour  obj«»t  de  consti- 
tuer dos  nantissements  par  voie  d'engagument, 
de  cession  île  reçoit (;s,  di;  transjmrts  où  autre- 
ment, au  proiit  des  banqi;es  coloniales  *M  d'éta- 
blir leurs  droiu*  comme  néanciers,  sont  onregis- 
tré?  au  droit  lixo. 

Art.  \i.  Les  souscripteurs,  a Ci;»i pleurs,  endos- 
seurs ou  donneurs  d'aval  des  effets  souscrits  en 
faveur  des  bantpios  coloniales  ou  négooiûs  à  cet 
établissements  sont  jubliciables  des  tribunaux 
de  i-ommerce,  à  raison  de  ces  engagoments  et 
des  nantis-îoments  ou  autres  sùri'tés  y  relaiib. 

Art.  13.  L'article  i08  du  code  pi'nal  est  appli- 
cable à  tout  propriétaire,  usufruitier,  tférani,  ad- 
mmistrateur  ou  autre  nq»réscutant  du  proprié- 
taire, à  tuut  formior.  métayer,  locataire  de  ter- 
rains ou  enlre|«renour  de  jilantations,  qui  a 
détourné,  ou  dissipé,  en  tout  ou  en  partie,  an 
riré|u<lice  do  la  banque,  >a  récoîto  jiendunte  cédéa 
a  cet  établissement. 

Art.  14.  Les  banques  coloniales  pouvait  -éta- 
blir des  succursales  et  aijences  tiens  la  colonie 
à  laquelle  appartient  chacune  d'elles  ou  dans  set 

déneildan^-es. 

I.es  succursales  ne  peuvent  être  établies  que 
par  un  décret  rendu  dans  la  forme  des  règlA- 
in«*nls  d'administration  publique. 

Les  agences  peuvt.-nt  éi:o  cré»>e8  *»n  vertu  d'ar- 
rêté^ du  Goiiveriiomeut,  en  conseil  prift'ê.  aprët 
délibération  des  aoiionn.tir<'s  en  assomblée  gê- 
ner.! le. 

Art.  Ï5.  La  oonimîssion  do  surveillance  de* 
liMiques  colonii>les.  iiiNtitnée  nu  rês  du  ministre 
chargé  di's  colonies,  est  compos-  de  n'»uf  mem- 
bres, sjivoir  : 

Un  cou SM lier  d'Etat  élu  par  le  conseil  d*Eut 
en  assembl-M»  g.''io''rale. 

(Quatre  mi-iui)re<.  <lont  deux  au  moins  action- 
naires e!i  ré-iitli-n-e  à  P.iris,  désij.'nés  par  lo  mi- 
nistre chariré  dos  Colitiiii'S. 

Deux  ni'Mubres  d>  siguéj  pir  le  ministn*  des 
tlutuces. 

L>''ux  membres  élus  ])ar  le  coiisi^il  général  de 
la  Baiiqu'^  de  Fram*»». 

La  couiuiissiuu  élira  un  ]irésidont  dam  aoa 
sein.       * 

La  commission  de  sun'oillance,  iloat  les  ftttri« 


s) 


SKANCK  DU 

l»ii';<^nii  t»i  1.»  mo«li»  *\\i  tit»n  !M)nl  plu-*  H|M''.iiil.»- 
ut«'iU  tl'viriii.ti  •>  far  un  n^gioniftit  •lailmiuiitr-i- 
:  ti  |i-.itiii  |u  .  r«';uit  >  •mimunh'AUu.i  (!••  iom^  i>"« 
•{  I    .in-itt^  ;-.i:  .«MU«  aux  Uiiiiittr*'»  biir  la  ){>«iiuii 

V,  !♦'  f^i  •  li»*»»»  !••••  sur  l-'H  ailles  «lu  (f«»uvHrne- 
u)  ;.l  >\  I.  !■  ^  ■•«iiir.'i  iii'UL,  eii'»  pruvo  |ti**  IfiU*?»  iiwî- 
^<^    o  •!«'  VM  !>    ii.«>ti  et  <!•*  ri>alri>lt)  iiiti  lui  )mrttt!» 

;  \'»''«-.!.:iI  "•  ♦  liai  luùti  -|u'4»i  Pi'i-.'*i'l«'iii  «lo  In  ll«-- 
l'iij'  i  \'i  \  ».n  ■■o;ji|.i.'  .|.  ^  rt'>!»,.,t.i.A  tlo  5ii  surv*  il- 

<."  •  iiiiip»?  c«l  |»ul»;.«*-  •l.l!»'^  !••  J'Urmtl  officifi 
«i  «Un^  u'i  jutiniaJ  «u  mutu*  •to  i-ha>|ue  coiouie 

A  N  N  K  X  M 

ai  ffi^X  4t  Ul  portait  prtrHatbB  do  prWlltgt  4ti 
b«oq«ti  «•UoiÂlMft  4MtUitit4dti4ittibAtqati. 


t  MA  US  idTl 
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Proyl    fi''   nufltfi'H>o  n  aux  tUitutS 


TtlKi;  IMiKMrKM  —  roxsTiTlTioN  dk  i.\  Bvx.jrK 

ir    \\Ti»iK   l»l«»  iiIM.H  \TI(IN!«    y  II    LUI    HUNT    AT- 
T»:IHl  M  •*. 

hk   II   N  l'nKJiM  rK_  —  f'-mitHution,  liurt'f  et  sirtjr 

A:i.  1".  I-i  l».in  lU'»  il'nii<iVion   ♦•'    4ri»*.<'..fi)|.t»> 

•  ul»!  ••  >iu\^  .il  <1  ■ii«>fn<iiatioii  •!•'  HHn<|ii*'  «to 

'Oiit.ii:; '  'HM-raLiiii"»  HouH  l«»*  ron«liii  ,i\% 

An  ^  I.' Ul»  I  .m  |Uf  o-*!  roiiHlilu»'*»»  eu  sont-t»** 
.iM'.ii) fu<'.  la  Honi**  »•«•  r«)m|H»««î  il»'  toun  !♦'«  j»ni- 
l'f.  i.ii  •  ^  »l  I'  is  •  i"  iJi.i|n«'  .iK';«  îair»»  n't»Ht  r»-s- 
(■•■tfai»!*'  «!••«»  «nj.' >>f»Mii«»nis  .!♦»  la  sorit'-i/»  <|iii>jii«- 
.,  .  i  •  !.•  ir  »•.!-••  «I-  ja  |»:iri  dans  l«»  foiiiU  !*o- 
■  .Il 

V  i.  .».  1^1  «liir»'*  'I-'  Il  »"iHvAi»*  chI  pr«»r(>t;^o  <1o 
.î  ..ii:..'-'*  «fn-  ■•  'ir«  lit    i  parCir  i)ii  ti  s<*pu*in- 
■  '•    l'Ni  i.  ".ml  •  •-  i-.i«»  |»'»'»\iisau  lilr«"  «l»»**  •ii'*po-.| 

l     .II»»    .  •  ;»'T4l«'S. 

\ri.  \    l.-'  ''»•.!•»  .!••  1.1  M.'  i.-i.'  rst  «lann  t.i  villo 

A.  t.    .*>.    I/a  iitniu.Hirntioii  <1*    U    luiitpiu    |i«>4it 

•  .ai'iii  "'lif  •i'dKîr-  -»  p".nts  «I»'  I.i  «'«i'i»ini>  ou  •!•'- 
j  ■  .i  !  M'  -»  ■!  -  "i.  «'ijix.l---  i«i  .i.-fn«fK  l'iiiifoi  in>** 
II.'  t.t  .1  .  «Il    •       I  \  •!•-  la  i"  . 

(  Il  l'I  ::i  *l'urk'iii-  l'i"!)    (It*   «■•'<    •'•tal»ii'«s*in>Mil8 

•  •'  î'  -j  -i'  ]  .I»"  .••  I  uU''  jl  •!».»  la  li(ih<p)«*  »'l  î*uii- 
I  !i^  a  .  j;  )-r  »ti.itii>n  •lu   iiniiiHtn'  i|f  la  niaiiii**  »-l 

•  !•■  •  '  oioiu*''», 

•»««  TI'»N    II.  —  l'tij'ital  itr%  artiOtU. 

An.  (>  I,*'  «.ipiiil  «1«*  la  )>an<pio  **^i  «liviji«*oii 
a  '  «.ii-N  !»•  .'><^)  Ira:»'-»  rlij.  uii»*  l'ar  ••i<"i-plj,in  luo- 
î  .  '  ••  la. H  l'arl  »  il-  '.i  |.i:,  I- ^  arlio(i->  •!•'  'a 
•4..  I  .•'  «It*  .a  <iii\aii''  'fi:  il'»  j7.'»  Ir.  i,-  ^  a«'- 
'.  ..-^'ir  II. «m.  la:. \  .  •  ..•  ^  ^  ait  m  'TitfH  sur  un 
:  •«;  ^  t  •'  .1  .»'o  «''i-  •  ;  .■•  c-  'l  ll«:U  «l-l%clj«*'  poM«'  la 
*^  ^m:  ,r  ■   •!..    .it   •:  ur,  •!  un   almiiiir^tra:' ur   tri 

...    »*    —    r 

,\  '.  7  la  raii-ii;i^;t»n  >{*•'*  ai'iti'ris  s'oi-^T'* 
.-  .  .■•ij.--  a".  -;•'•  ••  -i"  l.i   hm'i'uo.  |».ir  un»' 

«!•  lit  n  î-  Ir  .^^.  f-n  *,n''  «Isi  pr«»p''i«"*ta«r'' 
i' 1  •»     .  II!-'  -I"  p'iir.  ..|! -..  .  î   \  .^-t*    pal    un 

.1  1;  ..iii-«' .  ;••  i.  -  .r  .•■  i-'.'iNti'  H|i.  r,.ii  â  (*•*  d*'^' 
:i  .  . 

I..:  If'  %\  -<  ;<>  1  H  o|H*i.- .|  in<«  Il  iii«'iropoU«,  con- 
I  r:ip-:if-:i-  au\  i-i  ii''r>|>t  u:i*»  «lu  •{•■oit^t  il'i  17  ijm. 
'.  ■  :nii-  ■     ,^    .'. 

1.  «p;  o^.li  n  «n  tr-u,!.  ri  «loil  «'ir»*  HigniijtV  hoiI 
a  l'a-  .5,  -»•;*.  daii*»  l--»  <  o  n:ufH,  vnlre  lo^  iiiaifi*( 
iti  tliri*c:'  ur  •!•*  la  )»an>{u*« 

.\rt.  M  U»'*  ttiîi.*:i««  traii!»r  raMt»"i  dan*  la  Culo- 
D>e  («euvcDl  «'ire  reporu-es  «laus  la  iii**tropulc,  ul 


I 


I   ivili't  trau-ft*MaM«*'i  «KiiH  l.i  m<'^lropoI«*,«rt'))orUVji 
«I  iiiH  la  i'ul'iUi*).  sui..<nl  ti>s  pri*H4.'ripuou»  du  dû-, 
c;i*l  du  17  iio\'Mii'»r«'  I.*»'k' 

le'S  anoKMiH  litrt'H  rtiidaut,  par  sailc  do  liaïu- 
t"rii  uu  dd  ressori-*,  sont  aunult'H  daiisW  foniit^A 
•{'■i(  A^iUl  d>''t*'iiuiu«V*s  p.ir  le  consfil  d'A«iinints« 
Ir.itioD. 

SECTION  III.  —  Oik-ralions  lU  la  banque. 

Art  1).  1^  l>au  \\w  dh  peut  en  aucun  caa  et 
■  H.ï'a-i  auiMin  pn-lexlo  fair»*  d'aulren  op«'*raiiuiiA 
•|ue  celles  <|ui  lui  aoui  iKjrniisus  par  l«»s  pr«>ii<*atH 
!    hUluts. 

Art.    10.  Leâ   opârdlions   de  la  banquo   con- 

;    ^ijll•*lll  : 

t       1*A  e>coinptor  li*s  hillelH  à  oidre  ouoiTets  dt* 

p!ar«*  à  di'UX  ou  plusituir:!  sit<na(iireH; 
j       l*  A  n»'*>(orj.»r,  eDooihpler  ou  achct'T  il«*H  tr;ùt«'g 
I   ou  d«*s  mandats  ilir**cls  uu  à  ordre  sur  la  miHru- 
p«de  ou  ftur  l't'traUKt^r  ; 

.{*  A  eft<*oiiii»t«>r  dci  oblig  liions  ni''gociabli.>s  oi^ 
non  ii*'*}{ocial »[-•■*  (garant lo» 

l'a  •i'*'»  \\  nraats  tm  d»*!*  nM*/pig-i«H  do  mar- 
rh.iudiMïs  di'*pu«M^i*H  soit  (Lrnfl  des  ma^aHins  im- 
Idiirn,  soit  ttans  d^s  ina^^aHins  parlicuii'^m,  dont 
les  <l»*l!i  out  ri"  i'<*;;uiièrfni«'iil  rmiistis  à  la 
baiiqiii». 
|*ar  d«"*  «v^^sions  d»»  n»iM)lies  pondnutos  ; 
Par  >l*v<«  f!onnaiN.'i«iu»'nts  à    ordre  ou  ivgulièr<«- 

lIl'Ml   «•lldo'i'ii».'»  ; 

l*ar  .li«5  iran-i-Tt^  d»*  n?iil«'s  ou  d'aolious  d«*  la 
h<lii<pi>'  d>*  m  nilunie. 

l'ar  tr*s  dt'pôtn  d*'  luiifutH,  d>)  niontiaiofl  ou  d** 
mat  »>r">»  d'or  et  *!  arf;"iit  : 

r  .\  h"  «harfTHr.  pour  !»•  coinpt»»  d^s  partu'u* 
lii^pA  ou  |K>ur  cdui  dt**i  «•lahliH%«Mii<*iits  t  uldtrs, 
•  II»  rfiir-ài-»  tMii''iil  fl  du  r'M-oiRn'iii'iil  «l«*  oirMîi 
•pu  lui  Hiitit    r<-niis  l'I   à  paytT  tou^  iimudats   fi 

U'»*«UMiali'»iis  ; 

.'r  A  r-Mfvo.r,  iiioyi«nuaiit  un  «InMl  •le  garnit*,  1»» 
d/'pôl  \uliiniair**  do  tiMt>«  1**4  tll^t':^  lingots,  mon- 
iiait*H  f!t  uiiituke-»  «l'or  cld'argiMil; 

ti*  A  s»u^rrin»  a  t.»u^  ««mprunts  oiiwrls  |Mir 
riUal,  |»ar  la  t*<ili>tii';  «lU  par  i»;^  iaunh-i;>.ilii<iH  d«* 
la  cotoui**  jUMpi'a  <  oacuiT«>Dco  deb  lond»  vcr>"S  à 
la  M'S»'rv«-; 

7*  A  r'-c«*voir.  ave<:  l'auttiri^uiion  du  mini»lrt* 
«le  la  ni  ir  no  cl  d'S  coli>iiios,  len  prodiiils  de*i 
•toiiHiTipliuit^  pul>iit|ue>  ouvoitos,  >oii  •laii'îla  co* 
l.ini«\  s.Mt  dau'-i  la  in«-tit'{  •!<*  ; 


I 


h*  A  <itt«fiiri*  •N'i  ImII""*  |>aw'l)l8<  à  vue  au  por 

"    0   cl   «UîS 

•lats; 


l^-ur,  tlcn  Itiili'!»  à  ordi 


lraite<%  ou  inan 


U*  A  fftir»»  ruuinii'.vo  dos  in*laux  prôcieux, 
nioiinu>''n  ou  non  inoonayê^. 

Art.  11.  I«a  bani|U<*  ro<;oil  à  IVsoomplo  1«^  biU 
lot-i  à  nrdre  poriaiii  la  MK'tiature  de  d>*ux  per- 
f«onii>*H  au  nittins  Dototromcnt  solvabb^s  et  do- 
nti>   iiôi*!«  ilaiift  la  rolonie. 

L  ".  Ir-anc»*  dt,«  co-i  clfoU  ne  doit  |mi»  dt^pas^ier 
l't'M  \liiKi  jourv  l^>>  tiailcs  ou  maiidaU  doivent 
•-«^aU'in  'Ut  port«r  la  sigiialure  <le  ib^ix  p€rsonn>-s 
ail  nioiii<*,  tiu(oii*tta)«>nl  ?«ol\ aides.  l.«Mir  i''4*hêan<*>i 
no  •luil  pa4  d'-pa*^*r  quatro-\iugt-dix  jours  du 
\uo  «lu  avoir  plus  do  cont  viugt  jours,  si  l'ô- 
ch'-ain'i»  "'Si  d»**l'^iniin«V». 

i\'-y  «inrr*  flFeU  doivent  l'^lro  limbrAs. 

1^  Uaiijuo  roiufto  «res<*onipter  los  elFcti  dila 
«l»  •  ii-<  utaiioii,  cr»V>>  illiiHoiroin*  ni  outre  les  si- 
go  lUu'OH  h.in9  cause  ni  valour  rôelle- 

Ar(.  \l.  L'une  «le^  signuiuros  «'\igôei*  aux  tor- 
ni«»>  il»»  l'artioli'  prtVodont  |KMit  ôtre  suppl«''«}e, 
^o.i  pai'  uu  di^iKJi  doH  tiii-e<  niobiliri^  ni«'ulion- 
ui-:*  a  r  riicbf  10.  soit  |Kir  la  remis*' d'uu  u  ai- 
raid,  rA« "pt^ti^  uu  aclo  do  iK^pôt  «b»  luarcluiu* 
•  !t«ios,  ^oïl  par  la  ro-Mon  d'une  n'M'olt»  |i«ndaDti\ 
aux  otndiiions  i|ui  >«int  <i*apro,  dôtermin«'*es, 
suit  )»ar  uu  d«''|>*>t  d*'  lingots,  monnaios,  ni..ti«>re9 
tl'^'r  •'!  d'argeuL  s'il  ^agii  d'eirets  d<*  plac«*  ou 
d'obligations  non  D«*gociabbfS. 

8  il  s'agit  de  traitât  ou  do  maadaiSi  |>at  un 
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connaissement  avec  adeclation  9p<'?ciale  do  la 
.marchandise,  auquel  cas  le  nombre  dos  usances 
n'est  pas  limité. 

La  deuxième  signature  de  la  traite  pont  être 
également  sup])l«>ôe  par  une  déclaration  d'accep- 
tation anticipée  envoyée  par  le  lin'»  à  la  bauciuo. 

Art.  13.  Le  rappurt  de  la  valeur  dos  objets  ou 
titres  fournis  commo  garantie  additionnt'lle  avec 
le  montant  des  billets,  traites  ou  obligations  es- 
comptés, est  déterminée  par  les  règlements  inté- 
rieurs de  la  Banque.  Cotte  proportion  ne  peut 
excéder  les  prix  courants  dressés  i)ar  les  cour- 
tiers, s'il  s'agit  de  marchandises  déposées  ou 
chargées. 

La  valeur  intégralo,  s'il  s'agit  de  lingots  ou  de 
monnaie  d'or  ou  d'argent. 

La  valeur  d'après  Te  poids  et  le  titre,  s'il  s'a- 
git de  matière  d'or  ou  d argent; 

Le  tiers  de  la  valeur  de  la  récolte. 

Les  quatre  cinquièmes  de  la  valeur  indiquée 
par  la  dernière  cote  officielle  connue  dans  la 
colonie,  s'il  s'aj^it  d'inscriptions  de  rentes,  et 
les  trois  cinquièmes  s'il  s'agit  d'autres  va— 
kurs. 

Les  trois  cinquièmes  de  la  valeur  moyenne 
des  transferts  eircclués  pendant  les  six  derniors 
mois  dans  la  colonie,  s'il  s'agit  des  actions  de  la 
banque  coloniale,  mais,  dans  ce  dernier  cas.  la 
totaliti'i  des  actions  données  en  garantie  par  l'on- 
semble  des  emi)runteurs  ne  peut  excéder  le 
sixième  du  capital  social. 

Les  marchandises  déposées  ou  char^é»»s  sont 
assurées  par  les  soins  de  la  banque,  à  moins 
qu'elles  n'^iimit  déjà  été  assurées,  auquel  cas  la 
police  ePt  remise  à  la  banque. 

Art.  1  i.  Los  obligations  non  négociables,  a])- 
puyées  d'une  cession  de  récolte  el  donnant  lieu 
a  l  ouverture  d'un  compte  cuurant,  peuvent  être, 
à  l'échéance,  prorogées  jusqu'à  racJièvement  de 
la  récolle  cédée. 

La  banque  peut  stipuler  que  les  d«»nriVs  pro- 
venant do  la  récolte  sont,  au  fur  et  à  mesure  de 
la  n'alisatioii,  versées  dans  les  ma^^asins  do  dé- 
pôt désignés  à  cet  eifet,  conformément  aux  pres- 
criptions.de  la  loi  organi({ue,  et  ce  de  manière  à 
y  convertir  le  prêt  sur  cession  on  j)rôt  sur  nan- 
tissement. 

Art.  15.  Lorsijue  lo  payement  d'un  effot  a  été 
garanti  par  Tuno  dos  valeurs  énoncées  en  l'ar- 
ticle 10,  la  bancpie  peut,  huit  jours  après  le  pro- 
têt ou  anrés  une  simple  mise  on  demeure,  faire 
vendre  les  marchnnifises  ou  les  valoui's,  pour  se 
couvrir  jusiju'iï  due  conrurroiice;  s'il  s'agit  de 
récoltes  pendantes,  la  banque  a  le  choix  de  pro- 
céder à  la  vente  sur  pied  ou  do  se  taire  envoyer 
en  possession  pour  fabrication. 

Art.  IG.  Si  les  oblij^ationson  effets  garantis]inr 
l'uno  des  valeurs  énoncées  au  troisième  alinéa  de 
l'article  ÎO  ne  sont  pas  à  ordre,  lo  débiteur  a  le 
droit  d'anti«'iper  sa  libération,  et  il  lui  est  lait 
remise  <les  intérêts»  à  raison  du  temps  à  courir 
jusqu'à  l'échéance. 

Art.  17.  Les  j/aranties  additionnelles  données 
à  la  banque  no  font  pas  obstacle  aux  j)oursuites 
contre  les  .««Ignataires  des  elfots  ;  ces  poursuites 
peuvent  être  continuées  cuncurreniment  avec 
celles  ({ui  ont  pour  objet  la  réalisatinn  dos  ga- 
rantii's  spéciales  constituées  au  protit  de  la 
banquo  jusqu'à  l'entier  remboursent  nt  des  som- 
mes avaneé»'s  en  capital,  intérêts  et  frais. 

Art.  IS.  I/escompte  est  peryu  à  raison  du  nom- 
bre do  jours  à  courir,  et  même  d  un  seul  jour. 
Pour  les  oiTets  payables  à  i»lusii"urs  jours  de  vue, 
1  escompte  est  c^ilculé  sur  le  nombre  do  jt»urs  de 
vue,  et  si  ces  elfets  sont  payables  hors  du  lieu 
où  s'opère  l'oscompte.  le  nombre  dos  leurs  «le  vue 
est  augmenté  d'un  délai  calculé  d'après  les  dis- 
tances. 

Art.  10.  Les  sommes  qun  la  lianque  a  encais- 
sées pour  le  compte  des  particuliers  ou  des  éta 
blissements  publics,  ou  qui  lui  sont  versées  à  ti- 
tre de  dépôt,  oe  peuvent  porter  intérêt.  Ces  som- 


mes peuvent  être  retirées  à  la  volonté  du  pro- 

Sriétaire  des    fonds  ;  olles  peuvent  être,  sur  sa 
omande,  transportées  immédiatement  par  vire- 
ment à  un  autre  compte. 

Art.  20.  La  banque  peut  admettre  à  Tescompte 
ou  au  compte  courant  toute  personne  notoire- 
ment solvable  domiciliée  dans  la  colonie,  dont  la 
demande  o.^t  appuyée  par  un  membre  du  con- 
seil d'ailministration  ou  par  deux  personnes  ayant 
déjà  dos  comptes  à  la  banque. 

La  qualitt>  d'actionnaire  ne  donne  droit  ù  au- 
cune préférence. 

Art.  21.  La  banque  fournit  des  récépissés  des 
dépôts  volontaires  .{ui-lui  sont  faits  ;  le  K'cépissé 
exprime  la  nature  et  la  valeur  des  objets  dépo- 
sés, le  nom  et  la  demeure  du  déposant,  la  date 
du  jour  où  ce  dépôt  a  été  fait,  et  celui  où  il  doit 
être  retiré,  enlln  le  numéro  du  registre  d'iaa* 
cription. 

Le  récépissé  n'est  point  à  ordre  et  ne  peut  être 
transmis  par  voie  d'endossoinent. 

La  banque  pt.Tçoit  immédiatement  sur  la  va- 
leur dos  dépôts  sur  lesquels  il  n'a  pas  été  fait 
d'avances,  un  droit  de  garde  dont  la  quotité  est 
réj,dée  jiar  le  conseil  d  administration. 

Lorstiuo,  sur  la  demande  du  déposant,  les 
avances  lui  sont  iaitos  avant  l'époque  fixée  peur 
le  retrait  du  dépôt,  le  droit  do  garde  perçu  reste 
ac'{uis  à  la  banque. 

Art.  22.  La  riuotilé  des  divers  billets  en  circu- 
lation e:t,  dans  les  limites  fixées  |)ar  la  loi,  dé* 
terminée  par  le  conseil  d^administration,  sont 
l'approbation  du  gouvernement  en  conseil  privé. 

Art.  23.  La  banque  no  peut  fournir  des  traites 
ou  mandats  que  lorsque  la  provision  en  a  été 
préalablement  faite. 

Kst  cjupidéi^'o  comme  provision  l'existence  to- 
tale ou  ]iartiello  du  capital  social  et  de  la  réserve 
ou  L'Yanco,  ou. le  crédit  ouvert  par  un  établisse- 
ment de  oivilit  de  la  métropole  désigné  parle 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  la  com* 
ini&sion  de  surveillan-  ■•  entendue. 

Art.  '2\.  La  banque  publie  tous  les  mois  sa  si- 
tuation dans' le  journal  désigné  à  cet  effet  par  le 
gouverneur. 

sixTioN  IV.  —  Uiciilmile  et  fonds  de  réservi. 

Art.  25.  Tous  1>'S  six  mois,  aux  époques  du 
30  ju;n  et  31  décembre,  les  livres  et  comptes 
sont  arrêtés  et  balancés;  le  résultat  des  opéra- 
tions tle  la  banque  est  établi. 

Los  créances  en  souffrance  ne  peuvent  être 
com]>rise3  dans  le  compte  de  l'actif  pour  un 
cliiilro  excédant  le  cinquième  de  leur  valenf 
nominale. 

Il  est  fait,  sur  les  bén-'-fii-i-s  nols  .«t  r*?alis»*s  ac- 
•jiiis  pendant  le  sein'>tre,  un  prélèvement  d*^  un 
d'Uii  ]>.  100  du  capital  ]»riinitif.  ce  jirélè\*ement 
est  ompl<:yé  à  forniiM'  un  fonds  de  ro8er\'e. 

L'n  premier  dividende  équivalant  à  5  p.  100 par 
an  du  capital  des  aetîons  e^t  ensuite  distribué 
aux  aotionnaires.  *    • 

Li'  surplus  des  b*'*P'*fiei»s  est  partagé  en  deux 
l>aris  éj/ales  :  l'une  d'ell»?s  est  repartie  aux  ac- 
tionnaii'es  rommi'  divideufl'*  complémentaire. 
l'autre  moitié  est  attnbuéi*  pour  huit  dixiànea 
au  fonds  di*  réserve,  un  dixièine  au  directeur, 
un  dixièmi»  aux  employés  île  la  Banque  à  titre 
de  ^'ratifloatiiiu. 

Dans  le  cas  où  rin<utli<ance  des  bénéfices  ne 
p<*rni>>t  pas  de  distribuer  aux  actionnaires  un 
divideiido  di»  5  p.  100  sur  le  capital  des  aetionai 
lo  diviileiide  peut  êtn*  augîneni»'*  jusqu'au  maxi- 
mum de  5  p.  100  l'an,  par  un  prélèvement  «ir  la 
réserve  pourvu  f\\w  ce  pivlèvi'uient  ne  rinluise 
pas  ladit-'  réserve  au  dessous  île  la  moitié  du 
maximum  statutaire. 

Néanmoins.  au<'une  de  ce<  répartitions  ne  peut 
ètr>'  réalisée  sans  l'approbation  du  gouverneur  en 
conseil  privé. 

Art.  26.  Aussitôt  que  le  compte  de  la  léieift 
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Il  11-  -.1  .d  nioit-'*   >lu   rapital  so«  ial,  tiiiit  prélève-   l 
r ,.  ,|!  .'.'^H.-  .1  ,L\oii'  lit*ii  itii  profit  il**  c*'  rompt«. 

I.a'.li  liitit"!!  ail  pnilit  *\\i  dii>*ctfur  «'t  «i^'ë  l'in- 
plo;''*»  rt's!.'  ii\.-.«4»i\  pii»)*ort:onH  intltipiei'H  âtirla 
iiHiii;i*  'tu  l-t'n*'<:ii***  t*\i-otaiit  riiiii'^riL'l  u  5  p.  KM) 
1 ,111  <lti  iMp.t.u  ^<»•■l.li. 

Art.  'il  I.  •»  »lriil'*îi«leH  sniii  payi^H  au*iSitùt 
aprèH  1  appiut».itioti  iiitMitiOlitié**  (*l\  l'nrliclo  23, 
vo  t  fini  l'A  s«'-**  •(•■  il  Ixiiiipie,  Koit  à  la  caifts**  df* 
!k>ti  l'orif^puii'lati:  .i  l*«iriA. 

TITHK  lî.  —   vi»\iiM>TtiTiaN   DE  LA  B\!«gt'i;. 

miTiuN  pugmiihi:.  —  Àssfmblèttjtn^raU. 

Arl  28  L  iinivvrNilil»?  «I»-*  a«-tionii.iiroii  île  la 
r-a:»  ju»»  O"!  p'prAï*»'iii»''«»  par  I  **«»«•  inblf»»  j(i'«n«''Valt». 
La^'^-mM-  <•  »r*'»«^r*l<-'  *«*  ctnii|H)!W»  «!♦•  «H-nt  ai-tion- 
nairt»»  «pu,  <ruj»ri»>  l«*s  rv'i-^'ri»"*  «lu  l.i  )>.iD-pie, 
sr>M  il*}  II.»  »•  moi**  n^voliiH  proprit'*(airt*s  du  pliiii 
^'luii'l  uoniliri*  >i'.i>'ti  >n'<  -,1  .  Vax  l'as  d<*  panié 
.•  1  i^  !■  n'iiilT-'  •!'"*  ii'tfonH,  l'.ii*'ii»iin.iir'*  !♦•  plus 
.!»■  ienu«'m«Mil  iiiS«'nl  l'-l  pr»»!«''n*.  S'il  y  a  aii.-i 
I  ariîf  ili»  .lil'»  •!  .ns  iihtioii,  r"o-i  rarUiionairi* 
.'   I  !•:•*  ai;-''  «pai  ihi;"iil  \\  pr»**'»'*r«Tio«'. 

1  i!.|o.^  mi'.  Ji-l  .'ti:i;iii<»  iitiii  !•'.  aiii;.!.-*  n-'  peut 
\.\  ••■■  paii."  dt»  ;'A>"«finbl"i»  f:Ant^r.L!o  ^'ll  n'a  «ini 
>:i;:ui«'ii<'.  <l''piii>  «iii'i  aii.t  au  moins  daitfi  lu  co- 
lun.i',  «Idîis  uju»  mit  m  im1"[|i**  friin-aisfs  **u  «ni 
I  :  ...  .' 

\. .  :•  I.  s  moînl)r<î'»  iltf  rass^Muhl/*'*  ^«^nt^ral* 
p-i.»'n*  >"■•  fa»'*'  r«*pr»*îk»nt''r  par  un  lund«*  dt« 
I  U".  ..i  •.  -pu  -luit  ••II»*  lui-ui»"^:!!»»  U'iiunn  iirrt.  1^ 
;  ..m-    if«   p"U\  ■H"»   »-ï»l  d»'l''rmiU''»î  par  l**  lon- 

•  ■■       î   .  l::».!..HT«lt.iU. 

I..  H  p  ir'.  urs  'ru'îiiti'i  d'Kurofii»  'pii  \''ul*'nt  j*«» 
M  .'  1  p.-'^ou'.t'r  aux  a--uil'i»''*'*  ^••'•u»''rdl"î*  il«»i- 
■.  Ml  ■!•  p«-*' •  1 -iir  ^  lit:  ■••*  .i\.ini  l'"  J'i  a'.r.!  à  i  a- 
..'t  •  r:;'.ii.'  ■[■'■*  !■  in  lu--*  ••ul-'Unil»--.  «ïî  n»i 
;  ■  .■.•'•:•  n:  î  '«  rt.ilir'*r,  m  I'H  Irarj-Pret  a\4Ut  td 
'î--'   \"  \  a^-"'Ui*'l  *•  tr»'"i-  r.il"  :  n'rc'pjss/' l»'ur  eu 

•  ,|..\:.-  .  :i  .1  .  umi»  »>\p 'ilii'iin  par  rafç«'u*»», 
,ii    ..'  r   1  .un*  ra  a\.»  ■!•'  ivilo  c^^lur•'. 

l.  lî;  .ul .:  .r  luu  û'  Lonnnin*  i» -ut  uV'tr»'  j»a«i 
a-*  lU-air-  .  ^îl  e^î  iH)rî"ur  d"  li  pro'Uration 
^   r;t  :  il»»  •'.■•  1  iiit   i  i*<h- 

hi  !•  p- u!  I  iiiU'Mr.  lu  d"iit  p*rsonn«.d  <|u'il  peut 
i.    .:.  iu>  un  :<>u  !•'•  ilo  p<iuvo:r«i  n'ti,  «'U  rott<>  f|ua- 

.'.  -Ir  Ml  a  1  'u.-»   l'u:.»'  •.■•  \ 

\''.  r»u  <  uA<-uu  •!•'<«  luoiutii'e^  <1<^  raS'icml>l«'*t3 
;,•..' a. M  !i  a  «pi  uu'-  .nv.'iu-'l  «pi-  suit  l»-  n^nibr»' 

■  ■  .■•'i-'  -pi   t  j  ■  ••  "  i". 

V  •     .11      I.  .ix-Mul».'"'-    fc:- ru  rai"    h-    r«  ■  inl    au 

,.     .  ■;:.••  !■•  '   j-  il     daii-  ■■.     *i  iu>    l-'    ««iUr.ii.t  »!.i 

I'..   •  »»'»'•    ,.'\\  ..|'i«-.*«-t  i»r"*i  I»'»»  pa'- 1*  'lir<*«M»ur. 

I.'»*  :•  -.1  I  iu-»  lori'f  At::ionuaii' >H  pr^'-^uit-  |i>r« 

.'   ■*•  i»iri«  u  J'! •••..-*  Ml ■'  «'t    l-HiiTO' ul  un  st»cr*- 

l     r- 

l.    »'    :>.'.•  '*.   pi«)'»"*'!o  inini«^diatomi*ni  a  la  ft«r- 

:  .1*     u    1-     -)U  i»M  "au   d»'!;n.t:f. 
I.-    >■■  ■.•"n:"'    «lu    l>ur>'au  tant   provi*oirp  «pu» 
■    ri  i  :.   ''A    -'h»."»;  paimi  i--    irui-»  ac'..onnaiif*< 
1.;  ■"•a-il  !■•  .'Ureau 
\r:    K'.  !.  ••  "   •"uli  ■  ornpto  à   rii-^^'-înMé'»  j:»^- 

■    1     :   .it-»  It»-»  •)jM'Ta'.!»u*  ■!•»  la  lun  pi*». 

l    1       :n    •••»    !••  I  1  hiiui  -«Irai   mi    pour  runri«''«' 

■  im  -^  a  N  u  appridialiuu;  !■■*  «pu»«- 

t    ■  .'    ,■•-   rî-'    t  !  Il- Iro   du    j  ur  par  !••  «'nn-».»  i 

'  .1 1  .-.   .  ^*  a'   -'A  < -ut  •»n'»u:in  niM  "*  rn  d/'Iihi-ra- 

*.  ■•    :  I   >    !    •  <».   u*  Sitit    pFi  •?-   i  la   ni.iji»:it«^  d- s 

La-^^in*'!  «  pr  'f  !••  "nsn  t.-  à  IVI»»clioa  dt"» 
a  l  :i  :::-:rrfur-  »••  d  un  c•■:.^■•u^.  î'-nl  le**  li»nc- 
i   »•.»?.:;'.    :   î  rui.;i' »»*  ciapr*-'*  • 

i.  -  u  m. tu:  u^  wui  ii>-u  j^i'  buU''tin  M*«*r*U  à 
!i  :i.  .;o-.i' .!>!... '•:••  l.'«  tuîirap»»^  d"«*  n»»*rahrei 
j.  •.  ,.  «il, 

\pr-«.     I-  i\    l.-U'*    !'■   'i'rui;u,  -iiî   n**    "^V^t  |»a* 


I     i'i»jr  -r*  |L4ii.|,i^%  j.-  '4  (i'nànr  cl  «tu  >«'u^tf4l  tr  rkiffrr 
i.iiil  .  ot  .■C'im:  k  il 


Pirni»'  d.'  uiajonti^  ali'iolue,  l'As^semldt't*  proo^ilo 
au  •'Tutln  d»  hallotiai^  mlro  !••$  di>ux  candi- 
ilatH  (|ui  uut  réiuu  le  plu^  de  vuiz  au  second 
tour 

lyirsqu'il  y  n  é|?ililA  d.*  vnix  au  Hrrutin  de  liai- 
loltap»,  Irt  iihiH  âtft'*  l'st  /du. 

Arl.  31  I^»^  d»îd)«-. ahouH  d»*  l'a^H-'nihléi*  k'î'uA- 
ral''  nt»  «ont  valables  dans  uu<»  prt*iuiôri'  réunion 
(plantant  «pii»  50  ineuibo-!(  tu  luoinn  v  ont  partt- 
CîiH*'  |*ar  <*ux-in''>uit*s  ou  pa-  leur»  l'undi-j  de  pou- 
voirs (l) 

Dans  le  «as  ofi  ce nonil»re  n**  M*rait  pni«  attoiut 
raNdfunbl*^**  e«»l  nuivoyA»'  à  un  mois  ««i  Iva  nu'ni- 
bp'îi  pn^»*»nts  II  retiv'nouvidlH  nninion  iKUiveni 
d»^hlM'rt*r  valablonient  quel  «pi«  mmI  buir  muii- 
br-,  maiH  S4.>ul«uii(uit  sur  les  objets  tiui  ont  fi«^ 
niiH  a  rt)nlri»  du  jo^ir  d«*  la  pri»mu"^ro  n^union. 

Art.  31  1/aHHi*nibl<'>o  jrén»Vali»  piuit  •'•tre  ri^n- 
vo«pié«*  «v\traordinaireni«'nl  toutes  los  fois  <|u<!  b' 
riiU»«ùl  d'aijiuinotration.  sur  la  nropo^ilion  d'un 
drt  *••<  in«uubr»'S  ••n  n^roiuiaitru  la  n*'*c«*<%silé. 

KU"   doit   toujours   <**tr<*  <'t>nvo«{uéi*«   ou  ras  d*^ 

•  it^nii<(Hiou  ou  d<'  uioit  do  l'un  ou  de  l'autre  cvu- 
^•■ur  ou  d«'  l'uu  dvs  tiiiis  odinini»trai<uir>  à  la  no 
niiuaimn  ib*4  A«'tionnAire4. 

I^*  uieiubri»  l'du  tui  riunpIaocm<*nl  d'un  autre 
n«»  d«»m»Min»  en  «'Xorciite  «pif  pondant  la  duivi» 
ilu  m.iudat  (TontiA  à  «on  pp'ib'n'SNOur. 

I/a*<s«*inbl«>o  f(«'ni'>ralo  doit  ôtro  couvo'pu''i*  i»x- 
tiAordiuaireiut'nl  : 

t*  Lors'pi»  les  ai'tionnaires  nWinissant  ensoni- 
blo  lt>  ({uart  au  moinn  des  aclioni^en  ont  adre!<.'t<^ 
la  dtMuan>b*  écrite  au  directeur  ou  au  k^uvim* 
n*uir  de  la  coloni*>  : 

i'  Dans  I-  cas  où  dfs  p<»rif8  rénultant  d«»s  op»^- 
raton^  d<'  la  t)an<pi*>,  ont  réduit  !••  capital  d** 
nioitiô. 

\rt.  3'».  L'S  «'oiivo' atious  urdmain  a  ri  extra- 
oïdiii  lires  sont  fait»':»  par  Ii'ttrr*^  inilividuellos, 
adii' .">••••«•'•  aux,  ui-'iuLn.""*  di*  l'u^^b*  nibléo  gAiiéral'-. 
au\  d  uu:  il'  s  par  '>ux  lUili  pir*<  sur  bM  r(*gistr<'-« 
•b?  ia  baiiipi'-  l'i  ^lar  uu  a\i>  iuM-r>'-  quinze  jours 
au  uiuin^  avant  1  épouu>'  d'>  la  réunion  dans  l'uu 
•b«<t  Journaux  de  la  colonie  désigné  ù  i:et  etlet  par 
le  K«'uvetn''ur. 

Lvs  lettri'ï  et  l'u^i^  doiv»*nl  ront«*nir  l'indica- 
tion 50Uiuiuire  do  1  objet  do  couvooalion. 

Tout  actionnaire  cjui  vrul  soumctirr*  une  pro- 
position à  raâs*Mnblt'o  fçénéral<'.  doit  en  donner 
avis  cin<(  jours  à  l'avance  au  ctuisiul  d'adminiH- 
traiion,  b  ipiel  tiendra  un  résumé  de  la  situation 
a  Id  disposition  d*-"^  acî.ouiiairo<i  au  iiioinA  biiit 
joiir-i  a.aul  la  réuni>ui. 

Aiiouiio  auiro  tpit«st:on  «{uo  «elloi  in5«7rites  a 
l'-it-dri'  du  jour,  ai rété  d'<ivauro  |»Ar  le  coii5eil 
•radtuini<^traiion,  n**  p'Uii  être  inis*^  en  délil>éra- 
t.iiii,  sans  préjudice  de  ce  i|Ui  oht  dil  dâu^  b* 
l^ara^raphe  précédi'Dt. 

>K(:tium  11.  —  Con.tnl  d'admiiuxiration 

Alt.  3«».  I/adinintstration  do  la  lianque  <fst  ron- 
ti.f»  d  U'i  coDitMl  com|»o'>ô  du  directour  et  d>> 
tpiatp*  adminislratours. 

\jQ  trosiifier  «b'  la  colonie  est  de  droit  adminis- 
iidteur  de  la  bau'pio,  les  trois  autrei»  si*nt  éîu^ 
par  l'uvuMubli'o  di'S  ai'tii>unair«'S. 

I^rsipin  la  ville  où  «'hI  établi**  la  ban(|ue  n'est 
pas  en  iiiéni**  tooips  le  heu  de  rt^sidonco  du  tré- 
S'>!i«>r  odotiial,  chIui  <*i  |HMit  se  faire  remplaror 

•  otnni*'  a  liuioittraleur  de  la  l>«n'{ue  par  la  |N*r- 
rouuHiprila  tlëléifUfV. 

\j»*  tMustMl  d'adinmi!»lration  «*!it  assisté  do  d«Mix 
ouiS'iir»  dont  l'un  ost  dA^iffoé  par  le  mioistro 
•l-'s  colonies  el  l'auLe  élu  |»Ar  l'assemblée  d^s 
a*!iionnairos. 

Art.  J7.  ÏAi  conseil  fait  tous  les  rè^demeots  du 
s«>rvio  <  intérieur  de  la  bantiu».  Il  Qxe  le  taux  de 
re*(conipt*^  et  d>'  l'intérêt,  b>s  charges,  commis- 

I  Vtmt  le»  B«iM|ar«  <1«*  ti  <iaT4Df  rt  du  SrofgaJ.  ce  rkiffrr 
««•  risiuit  ê  qiliiir. 
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fiions  et  droits  de  ^arde,  le  mode  à  suivre  pour 
réstîmation  des  lingots,  monnaies  et  matières 
d'or  et  d'argent,  dos  marchandises  et  récoltes. 

Il  autorise,  dans  b's  limites  dos  statuts,  toutes 
les'opérations  de  la  Banque  et  en  détermine  les 
conditions. 

Il  fait  choix  des  effets  ou  engagements  qui 
peuvent  ôtre  admis  à  l'escompte,  sans  avoir  be- 
soin de  motiver  le  rofus  ;  il  statue  sur  les  signa- 
tures dont  les  billets  de  fa  banque  doivent  être 
reviHus,  sur  le  retrait  et  l'annulation  de  ces 
billets. 

Il  autorise  tout  compromi?,  toute  transaction, 
toute  mainlevée  d'hypothèquos,  toute  participa- 
tion à  des  concordats  amiables  et  juiiciaires. 

Il  veillé  à  ce  que  la  banque  ne  fasse  d'autres 
opérations  que  celles  déterminées  par  ses  statuts 
et  dans  les  formes  prescrites  par  les  règlements 
intéirieurs  de  la  banque. 

Il  arrête  l'ordre  du  jour  des  assemblées  géné- 
rales et  détermine  les  questions  (pii  y  sont  mises 
en  délibéralion. 

Il  fixe  l'organisation  des  bureaux,  les  appoin- 
tements, salaires  et  rémunération  des  agents  ou 
employés,  et  les  dépenses  générales  de  l'admi- 
nistration, lesquelles  doivent  être  déterminées 
chaque  année  et  d'avance. 

11  pourvoit  à  l'entretien  des  immeubles  de  la 
banque,  aux  frais  de  bureau,  d'ameublements  et 
autres  accessoires  de  la  direction. 

Sur  la  proposition  du  directeur,  le  conseil 
nomme  et  révoque  ses  employés. 

Les  actions  judiciaires  sont  exercées  en  son 
nom,  poursuites  et  diligences  du  directeur. 

Art.  38.  Il  est  tenu  registre  des  délibérations 
du  conseil  d'adminisfration.    , 

Le  procès-verbal  approuvé  ]jar  le-  conseil  est 
signé  par  le  directeur  et  l'un  des  administra- 
teurs présents. 

Art.  39.  l^e  conseil  d'administration  se  réunit 
au  moins  deux  fois  pur  semaine. 

Il  se  réunit  extraordinairement  toutes  les  fois 
que  le  direrteur  le  juge  nécessaire,  ou  que  la 
demande  en  est  faite  par  les  censeurs  ou  par 
l'un  d'eux. 

Art  10.  Aucune  délibération  n'est  valable  sans 
le  concours  du  directeur  et  de  deux  administra- 
teui*3  en  la  présenccMle  l'un  au  moins  des  censeurs. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  <les 
voix  des  membres  j)résents;  en  cas  de  partage, 
la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  W.  Le  compte  des  opérations  de  la  ban- 
que, qui  doit  être  présenté  à  l'assemblée  générale 
le  jour  do  la  réunion  périodique,  est  arrêté  par 
lo  conseil  d'administration  cl  présenté  en  son 
nom  par  le  directeur. 

(le  compte  est  imprimé  et  remis  au  gouver- 
neur de  la  colonie  et  à  chacun  des  membres  do 
l'assemblée  générale. 

sECTio.N  II!.  —  Du  dirccleur 

Art.  42.  Le  directeur  est  nommé  par  décret  du 
Président  dd  la  République,  sur  une  liste  triph» 
de  présentation  émanée  d«î  la  commission  de 
surveillance  et  sur  le  rapport,  tant  du  ministre  de 
la  marine  et  des  colonies,  ijue  du  ministre  des 
finances. 

Ce  décret  est  contresigné  par  le  ministre  de  la 
marine  et  d'^s  coloni«»s. 

Le  traiti'meiit  du  direetour  est  fixé  par  un  ar- 
rête ministériel  «'t  pa\é  par  la  Bampie. 

Art.  \X  L'  din'cl«'ur  préside  1«^  eons<^il  d'admi- 
nistration «'t  en  fait  ex«'cuter  les  délibr-rations. 

Nnile  (It'libération  n.»  p-^it  être  exécutée,  que 
si  AW  l'st  r«nétu«»  «le  la  si^'nature  du  directeur. 

Aurun«>  opénition  d'osroin])te  ou  d'avance  no 
peut  êtn»  faito  sans  son  approbation. 

Art.  4i.  Il  diritr»'  1rs  bureaux,  présente  à  tous 
l«'s  <»niplois,  signe  la  corrL»spondanc«*,  les  aeqnits 
et  endossements  d'elfots,  les  traites  ou  mandats 
à  onire. 


Art.  45.  Le  directeur  ne  peut*faire  aucun  coin* 
merce  ni  s'intéresser  dans  aucuoe  entreprisA 
commerciale. 

Aucun  effet  ou  engagement  revêtu  de  sa  d« 
gnaturc  ne  peut  être  admis  k  l'escompte. 

Art.  46.  Le  directeur  ne  peut  être  révoqué  que 
par  un  décret  du  Président  do  la  RépobUqiie» 
rendu  sur  le  rapport  du  ministre  de  la  marine  el 
des  colonies. 

Il  peut  être  suspendu  par  le  gouverneur  en 
conseil. 

Art.  47.  En  cas  d'empêchement,  de  suspenaûm 
ou  de  cessation  des  fonctions  de  directeur,  le 
gouverneur  nomme,  en  conseil  privé,  sur  la  pro- 
position du  conseil  d'adniinisi  ration,  un  direc- 
teur intérimaire,  qui  a  toutes  les  attributiont  du 
directeur  titulaire. 

Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  directeur  igtti- 
fie  de  la  propriété  de  20  actions  (1)  gui  deoMO- 
root  inaliénables  pondant  la  durée  ae  ses  fonc- 
tions et  n.'sUmt  déposées  dans  les  caisses  de  la 
Banque. 

Le  directeur  intérimaire  n'est  pas  tena  à  la 
justification  de  20  actions. 

« 

SECTION  IV.  —  Des  administrateurs. 

Art.  48.  Les  administrateurs  sont  nommés*  par' 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  et  conroi^ 
mément  à  l'ariicle  32,  ci-dessus. 

Art.  49.  En  entrant  en  fonctions,  chacnn  des 
trois  administrateurs  élus  est  tenu  de  iusUfier 
qu'il  est  propriétaire  de  10  actions  (2).  Ces  ae» 
t'ons  doivent  être  libres  et  demeurent  inaliéBa- 
blés  pendant  la  durée  des  fonctions  de  Tadminls- 
trateur. 

Art.  50.  Les  administrateurs  électifs  sont  nom* 
mes  pour  3  ans 

Us  sont  renouvelés  par  tiers  chaque  année. 

Le  sort  détermine  l'ordre  de  sortie  de  ces  ad* 
ministrateurs. 

Ils  sont  réel igi blés. 

En  cas  de  décès  ou  -de  démission  d*un  adminit» 
trateur  élu,  le  conseil  peut  lui  substituer,  jusqu'à 
la  prochaine  réunion  de  l'assemblée  générale,  un 
autre  membre  choisi  parmi  les  actionnaires  qm 
remplissent  los  conditions  prescrites  par  i*art.  i9l 

Art.  51.  Les  administrateurs  i^çotvent  des  Je- 
tons de  présf'nce  dont  le  montant  est  détermoié 
par  l'assemblée  générale. 

SECTION  v.  —  Des  censeurs, 

.  Art.  ô2.  L('S  fonetions  du  censeur  élu  par  l'as- 
semblée génénile  des  actionnaires  durent  deni 
ans. 

Il  est  rééligible. 

Il  doit  possédt'r  le  même  nombre  d'actions  ioa» 
lien  ibles  que  les  administrateurs. 

Art.  53.  Los  censeurs  veillent  spécialement  à 
l'exécution  des  statuts  et  des  réglementa  de  la 
banque,  ils  oxercont  leur  sur\'eillance  sur  toutes 
les  parties  de  l'établissement;  ils  se  font  repré- 
senter l'état  des  caisses,  les  registres  et  le  porte- 
feuille de  la  Banque;  ils  proposent  t<mtea  les 
mesuH's  qu'ils  croient  utiles,  et  si  leurs  pro|iosi- 
tiens  ne  sont  pas  adoptées,  ils  peuvent  en  requé- 
rir la  transcrintion  sur  le  registre  des  délibéra» 
tious  ;  ils  rendent  compte  à  1  assemblée  féiiérale 
dans  c'iiacun«>  de  ses  réunions  annuelles  de  la 
surveillanci'  qu'ils  ont  exercée. 

Ltuir  rapport  oat  imprimé  et  distribué  avec  le 
compte  présiMité  par  le  conseil  d'administration. 

lis  ont  droit  comme  les  administrateurs  à  des 
j»^tons  d«»  pn''.i.-nce. 

Art.  5i.  Un  censeur  suppléant  est  nomné  pif 
l'assiMublée  ^rénérale  des  actionnaires. 

(Ti  Pour  la  nanq'if  df  U  fiuwiic  et  da  Sén^l,  le 
de  ID  est  réduit  a  10. 

("l  Tour  la  Banque  de  U  Gujinr  et  da 
de  10  est  rtHluit  i  .*>. 
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l!n  cà'i  t\  ••m|M^chlMlI•^nl  «lu  r»'n»i*ur  ^l»»i'lif.  !•• 
r«>ri««Mir  ^tM'(»i*'ant  THnifilit  touttM  I«»h  fonctions 
a'tritiu*  -•  .1  .•••lui-iM  p.ir  !•'•*  article*  jir»^c^ilt*nlf. 

Il  »''l  t«'iiu  'l*'-*  tii''Mn<*'«  ohii^ntioD'i  •*!  jnni:  «i«*â 
ii)*^'fi>'>i  |i.-<*in^niiv>'o  II  eut  u*»uiii]^  |>«nir  tl«>iix  ann 
v\  r'-^Ji>çihl'» 

Aîl  .'»'v  1^«  •••îMfW'iir  •l»*«»ijfn«»  jwir  II»  miriintp»  il»» 

(t  •ii\*TiP«ni»ii!    «*t    !••    iihiiiAtre.    Il  ivrxt  (*hiiipi«* 

•  -«.  -l  )  .II-»  •*  uv-'iil  Nil  y  a  li»*u.  rDini'l'*  au  ini 

,  -•  ■•  .!••  I.i  *iii\fi.i.iii  •    «m'il  e\i*n*«». 

i   I   •  an  i|i«  ii.'.-.'K.  •)••  •|fiiii«t<)iin  t)ii  «l'oinj»^'  h»*- 

(t.  il  p'wi  •ir.'   pjinMi  «rur^'«'i)c«»  ù  '^ni  r«'m- 

Ï'I  .  ••ni«'iii   |T»M''Or"   p.ir    le  k''iU\»T!i»Mir    «lo  la 

I      '.i»H.  •. 

\  t  V>  l.t»  nn:ii"»trv  f  t  !•♦  i;*»uvi'iii«*ur.  S4ul  «riiT- 
I.' ■  ^ii:t  S'il  la  •l*'iii.iii«l''  flo  la  roniiiii>MOfi  '!•• 
Nir.-.jlnii»'*»,  piMivi'fit,  !t»r*«nrils  l«»  ju^'-Mil  ronv«»- 
!i'il.i',  lui"  i»ro.'"«l«T  pnr  l»»H  ag«'iil*  qu'iU  «l»'"*!- 
;.'  i-;jt,  à  loiiit»  \'-rilir.it.oii  «l»**  rcgiHln'S,  da« 
<  ■iiHH'»^  vi  (l''4  op*'raliuns  «lo  la  Itatiqui*. 

Ail.  »r.  hiiiH  !•»  (M-*  .»i*i,  |>.ir  sujt"  «l*»  jMTl»»s  sur 
.•  '  ••!>  :.iii<iiM  il*  la  hati(ii>',  lt)Cipitil  C'^t  rt'iluit 
>!«■  ■  'l-  M\  tiers.  1.1  lii|UMlation  a  Ii«mi  iI«*  ploiii 
•Il     i. 

Im'  ,  i..  i-ix  ()  i,  |..:-  la  ni*'ine  cauH*».  la  r-lii»- 
I.    1  i*^'  •!  iiii  Im-i<».  I  a-«i'*n»l»i»W»  il»»-,  a- ii«*iiiiair<'^, 

•  I:.  •  (iiA^  fxti.i  1  liuaiiiMiitMit.  p*Mit  •l«*m;iii*li*r  la 
;  :i  laicifi    uvfo  U    m  ijuriti-    m   nntiitiro  «i  lo» 

I  ii\  L'-T*  ••M  «Mpiii!;   !••    v»l»»  «It»*  a«'li«'nnairi»^ 

'   «  uni.'»  AM  (i  «iviTiK-iut'iit.  i|ui  Htatut*  |>.ir  «l»'- 

.  t 

i.ii .  .i-  i"  il  ;*i>lr.iii»n,  lo  (f  .uvi»rnfm'iil  tl^'itT- 
in  !i"  •  '.:.  I"  .1  -«Il  .!••  jMiur  II  ii'|Uilal;on  et  «l»'»- 
^..11    i-  "»  .!-'•  et*»  -pu  »'u  •i'-ni  «harn'  ■». 

A  ;  ">»  U."i\  -iiH  tvani  Irpoipi»»  fi\A»'  pi'Ur 
1-  »j.::  >■    iii  «!■•   la   1  >oi'l»»,   1  «-nfinlui'"»   t;»'"ii"rftl*j 

•  ■•     I  (  ••;•  •'  .1  «I  '•I I  T  -I  |f  ri*n->u%'-il*in«'nl  <I"  la 
>      ••:.  «I  ..*  »■■:•••   l»"ii  ;ii.|'''  au  iiou*. ••rn'':ip»il. 


Annexe  n*  2246. 

lîM'pnltT  fai*  a'i  nom  il*  l.i  ?:»'  rommi-i-mn 
;  lU*' r-'M  .■■il  .']  i>"'T  !'p!o).l  il*'  liM  tiMiMiiiit 
j  «'k'-T  l'M  C'»:Miiiun'  •lisiiii«'i»»  la  s«"'lhin  ilo 
h  I  ii!-<.t.  .:.• 'lî  .  .t  «1  -îraifi'  •!"  la  foinniinio 
I  \r»  «.*i  ir.  :.î'-l:i'»  T.  u'»-  .  p.ir  M.  Uiili«l, 
m   !iil»r-    'l**  l  A  •     :mI»  •"••)  n.iti-inal»». 

M  '  >-:t<.  \.\  .  •  riiniiîTi-'  «l'Ars  arroii  li'i-»»m'«nl 
■  !•  1. 1  II»)  *i»*lv»,  »••  C'»:!»!»»"»  ■  «le  «leux  '•eclioi.s  lu-n 
•  -  .n  ••■- 

1»  i:n     'l'*.  *••  ;  r.**  «it.»  In  p«»til«  vill.wpAr*  t..>,' 
i.  .•■    I- ■;  :  aî.oM    nt:.- 'ni«T«"'   -1  •    i.f^^t   liut>:tiiitH 
.  4    :    .—pi.'.  I-  "  t  :.'!  i:ii''"4,   !••«  In'^'iin-*,  li  \ii« 
:        ••    \  ir  ••     '■'• 

i)     .1    "   .  ..i         •     ■:  •'     S      ;î  <i  'l'i'TÎ   ••■■'hlpo- 

■       'm    ,.1*    ■  ■  .!..U''-     «l    -Ihii    hdMHvni    .u:  m.itil 

.n     ;    ;■    A'  :i  |.'  !.«.■ '.»  haLian:-.  C".- .1 

;■  '-.•  î  .  :il   :ur  !■•.  a'.a:i»  «ri-  \|.'  p'o- 

î   -   •  l  r  •-  «'t  «1»  s  I»»'"  ):ii5  •!.  !»;r»  iit-^  •!•» 


<  i 


Il  ;  ;.  ■  li  ir.  .•  .  ..-rrî'»  n.il-.:-'!  ••!  in»''vil.i''î'' 
;  i'    :  -  .'  ri.-*'ni;  «i.  -<  u-l  In  !iiit  -n  »în#»  «Ajui- 

fi".  n  !••  '  1  *.  I--- 1 1:-»"»"»!!*  »  ih-i-^î'-r  oDtr'"  l«'S  i|»'u\ 
.     :,..•  -  ■(.:  ir.  :  -m  .■•..    m  ni  n.»in::iil. 

A  :i-î.  ;    '  ■  .■■.      ■'•iJl    .  :a    ^♦»  l.-»n    •♦"Aih  rh»»f. 

p...  ♦;«  |.»  •  ••.  ••  I  .  «'  •.  tiMi.«  'lit»  i"'»inmuii»' : 
..:*.-  .   •■  .   •.   ;.••!;■'•'•'.   *•"•■  -i*»  t- 1- »:r  j-hipi»» 

•     t.,'l,i.-yt    *>.  .  1  i-.|  ,.  •   p  .»..■  .îr  \|\J     I  .•■irt»r:-I'>ii- 

|..r  .  ".  N.MvCi'ii-  \'V.:".r.»  f  r-ji)'  l!»tliii  V^xV, 
\\  j\  !  I  •!  u'.'io  >  %i-<>ni!i*  •!■  I  rR'Ti'.  lii*ti'J,  f.luMop. 
A':wa«>  iti'U  ifr    I^>irf     Ha  t*>kft4i 

A'cNcxi:^.  —  T.  xxr. 


mAiiie.  M  j«Miit  (J<«  nombreux  tvanttget  que  pour- 
raient lui  «'tixier  In  plupart  dt^s  cominuii**8  nira- 
le«.  L-De  seul"  rhos**  lui  manque,  rtutonoinf«« 
communale. 

Dèa  1851,  les  hahiiaDt<i  ont  (t«Mitan«l«v  leri^ction 
«le  Saint-Ol^mont  en  rommuii*'  iliMinrle.  Il  leur 
fut  oppo»d  à  c**tte  ^p04|ue  qu'iN  n'avaient  pai 
••ncore  ajnuittA  le  montant  iDi«'*^ral  des  dôpense!! 
occa»ionn«^8  par  la  cunstruction  «le  IVglise  et 
du  pn'shytàn*:  il  restait  encor<\  njoutait-oti,  de 
nou\>*lle9'd*^|Hmses  &  fain»  et  on  I«*m  oonsidértit 
cumme  iiu-<le«iUi  de^  furccs  de  la  vi'otion. 

Aujourd'hui  «*t  contrairement  &  d*»<»  provisions 
peiNimi»te!i  ou  int»>re^sée««,  Saint-CIAmcnt  a  II- 
<{uid«^  It*  ]\tL^%i*  et  trouvé  des  re»soui-c«'8  pour  le» 
i- ta IdiSNi* niants  f|ui  lui  manquanMit.  Itien  ne  s'op- 
pose dontt  plus  a  la  sAMratuin.  I^a  nouvelle  com- 
mune (la  muins  considérabl*'  dt>)  doux),  aurait 
iiii"  sup*>rljcie  d«>6^  hectares,  uue  t>opulatlon  de 
l.OG'J  haliitAnts,  un  rlnlfre  de  contributions  t*éle- 
vant  A9  0C7  fVauos. 

('*•"*  chiffn^s  ri''jM»nd»'nt  aux  craintes  eiprini«*eft 
par  l«*  eons«*il  d  arrundisHiMntMit  d»»  I^  Kochelln 
sur  riiiipuiitMnf*»  i  laquelle  la  miMlicitA  desres- 
n»urr«»s  pi'du irait  l.i  nou\«'ll«'  rommunt*. 

I^'  rnii^'Ml  K»'*n''*»*al  du  d»^parte  n«'nt  <Ionn«»  du 
r.'si.»  d<'s  t*\pliiMtiitns  priM'ÎM'A  «'t  ron«*luanl«»squi 
n»'  l.ïiH^.'nt  aucun  dmili»  sur  In  conv*'nano\  sur 
la  n'V.'SHiii'*,  A  r.Tîains  t^gards  dt»  Il  division  d«» 
1  «  •'nniiiiiiii"  <i*.\r'«  en  d*'ux  coinninut^s  distineti's. 

Voir-  nniiinis^ion  n'a  pas  hAsiir  A  imrtag«»r 
ct*tt««  opiniuu  :  •■llt>  A«  t'U  rons*'*quence,  1  nonnmir 
d«*  v<iuit  pro|)0«er  l'adoption  tla  projet  de  loi  ci- 
après,  pr»'S»»ut«'*  i»ar  le  Gouv**rn«'ment. 

PROJET  I)K  LOI 

Art.  l".  b»  territuiro  toinl»*'  en  jaune  sur  !»» 
plan  annex»'  à  la  pn^sente  loi  est  distrait  de  la 
l'oiniiiune  d'.Vr:»  (rniiton  du  mAim'  nom.  arrondis- 
9*'in**nt  de  La  Itoclh'lN*,  dApariement  de  la  Cha- 
rente-Inft'rienre). 

(!••  territoire  l'ormora  à  l'avenir  une  rommuno 
distiurie  qui  prendra  l"  nom  do  Haint-Cl«*rofni- 
d«s-li.il»»'iii's. 

La  limite  entre  le»  deux  communes  est  déter- 
mitit^e  conformênient  à  la  ligne  pointilli'*e.  rouge 
indiqU'M*  nii'lit  plan 

Art.  i.  Leji  dis|»ositions  ri-de«8u<i  auront  lieu 
sans  prAjudi-  •»  de*^  droits  d'ii*iak'e  ou  autres  qui 
,  p'*u\eni  «'-tre  reN|H»ctiveineiit  a«'>|uis. 
I  Art  3.  \a^'^  autres  ronditions  do  la  distraction 
pron-iiii'"*'  smint,  s'il  y  n  littu,  ultérieurement 
•l*'lerinin<''es  |)ar  un  dé<  rot  du  iHiUvoir  exécutif. 


Annexa  n*  8847. 

RAl*IK)nT  fait  au  nom  de  la  2^  rommiiaion 
«l'intérêt  lo'^al  *  m\t  le  projet  «le  Ipi  t*'ndant  A 
distrain'  la  communo  de  Quintenir  du  can- 
ton il*'  IMantoer.  arrondissement  d"  Dinaii 
^i^'les-ilu-Nml.  i*t  à  In  ratiaclier  au  «antun  d«i 
l.imhalh*.  arron  liH«em«'iit  de  Saint- Hrieuc.  mô- 
iii*>  départ^'Uient,   par  M.  le  vicomte  de  Lorge- 


I  ■ 


!.  menibr»»  de  l'Assemblée  nationale. 


M-'«iH»urs.  Il  «Nimmuii**  «le  Quintenic  ffî*Mes-du- 

N>>i't\  «lemaiide  À  «'tre  di^^traite   ifu  canton  de 

i»l«iîcu't  (arrondi vseme ni   do   I)inan\  pour  Aire 

ra!t.!:'!iê'*aii  canton  «le  Uimballe  (arrôii<ii«sem«Mit 

le  Siint-Hrieiic). 

L^s  habitants  «le  rett*»  rommune,  romph^ti*- 
inei.t  isolée  «le  sonrhei-lieu  lie  canton,  tontobh- 

*  Vjt\\9  f  :iiinaii««»tHi  rs\  rowpn*^  i1«*  MM.  <>>ar^l  lH»a- 
lir.l.  jfrr»iihHt :  \e  rtmW  àe  l.tttr,  Méfrrinirr .  Kivsifk.  le 
lariMi  «II*  \iiM''v  t\à-*w\  \rri>uiilriv«.  |  «Mirrjad.f>iUin(l^!>, 
|l.Mi\.  l^'^i.iarfw,  ir  «tr»mtr  6r  Urfer.l,  ftifttM«  Olardoii. 
AuisttMc  Uoalltrr  (Uire..  d«  l\)rtiil. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


gés  de  traverser  diverses  communes  appartenant 
aux  cantons  de  Matignon  ou  de  Jugon,  pour  par 
venir  à  la  justice  de  paix  et  de  parcourir  un  tra- 
jet (ioux  fois  plus  lonj!^  quo  si  leur  demaudo  est 
agréée.  Va\  eitot,  la  disianco  entre  Quintonic  et 
I^amballe  nostquo  do  0  kilomètres,  tandis  qu'elle 
est  près  do  18  kilomètres  do  Quintonic  à  Plan- 

coêt. 

Ils  se  Irouvoraicnt  égaieiuftnt  plus  rapproch/'S 
de  Saint  Hrieuc,  leur  riief-liftu  d  arroiidiîiSiMMt'ut 
futur,  qu'ils  uo  le  sont  do  Dinan,  liMir  rhof-liou 
d'arrondissement  actutd,  et  n'auraient  qie  29  ki- 
lomètres pour  parvenir  au  premier,  lorsqu'ils 
ont  34  kilouièlres  pour  parvenir  au  second.  Le 
chemin  de  Ter  qui  relie  Liimballe  à  Saint- Bricuc 
leur  rendrait  «mcoro  les  communications  plus 
faciles,  tandis  qu'ils  n»i  peuvent  proliter  d'aucune 
voi«  rapide  pour  so  reu. Ire  à  Dinan. 

De  l'instrucliou  ordinairo  à  1  upudlo  li?.  projet  a 
été  soumis,  il  résulte  que.  sur  vingt-quatre  com- 
munes (|ui  composent  les  cantons  do  Plaiicoët  et 
deLamballe^  trois  seulement  ont  n'Iusé  l»iur  ad- 
hésion, sans  alléguer  aucune  raison  qui  puisse 
avoir  quehiue  inlluence  sur  votre  détormination. 
Un  avis  lavorable  a  été  émis  par  toatos  les  au- 
tres. Les  conseils  d'arrondissement  de  Dinan  et 
de  Saint-Brieuc,  le  conseil  général  et  les  diverses 
autorités  administrativ«'s  appelées  à  se  pronon- 
cer pendant  le  cours  de  1  enquête,  apjirouvent 
également  la  demande  de  la  commune  de  Quin- 
tenic.  Votre  commiss  on  a  tout  particulièrement 
remarqué  ce  passage  de  la  délibération  du  con- 
seil d'arrondissement  de  Dinan  le  plus  directe- 
ment intéressé  au  maintien  de  l'état  actuel  : 

«  Ce  n'est  pas  sans  tristess-î  q'.i'un  arrondisse- 
ment penl  un  de  ses  membns  et  voit  te  rompre 
des  liens  allermis  par  une  longue»  suite  de  bons 
rapports;  mais,  bien  qu'en  principe  le  conseil 
soit  formellement  opposé  à  tout  projet  de  sépa- 
ration, dans  le  cas  ji  u-ticulier  qui  lui  est  soumis, 
il  no  peut  nier  la  justice  de  la  réjl.'mation  de 
Quintenic,  etc.  »> 


L^  passage  suivant  de  la  lettre  d'adhésion  de 
M.  le  garde  des  sceaux  a  également  fixé  Tatlpa- 
bien  de  vos  commissaires  : 

tt  Les  chefs  de  la  cour  d'appel  de  Rennes,  qae 
j'avais  cru  devoir  consulter  sur  Inopportunité  de 
ce  ))rojet,  n'hésitent  pas  à  donner  leur  entière 
a<ll)(\<ion  à  une  modification  réclamée  par  io  plus 
grarul  nombH^^iles  intéressés  et  )ustilied  tant  par 
la  position  gi';ographique  de  la  comniuiio  de 
Quiutenic  que  par  ses  relations  avec  Lamballcet 
Saint-lbicue. 

«  Au  point  de  vue  judiciaire  notamment,  elle 
aura  l'avantage  de  r.^)procher  les  justiciables  de 
leurs  jngos,  de  faciliter  Ja  surveillance  de  la 
commune  et  de  diminuer  l-s  frais  de  oita* 
tien,  n 

d< 

serait  cau'é  aces  fonctiounarres  ue  pourrait 
considéié  comme  s-'^rieux,  puisque,  insigniliant 
pour  le  greflier  di»  la  justice  de  paix,  nul  pour 
l'un  des  noUiires,  il  s*'  réduit  a  une  moyenae 
annuelle  de  2)  fr.  pour  chacun  des  deux  autres. 
Il  est  év:  lent  que  toute  opposition  au  projet  de 
loi  qui  vous  est  projkosé,  ne  s'apjmyant  que  sur 
une  consiilérati'm  aussi  minime,  doit  disparaître 
(h.'vant  l'intérêt  général  des  habitants  do  Quinte- 
nie  reconnu  par  b^s  juges  les  plus  compétents  et 
les  plus  imparliaux. 

Kn  consetiuence,  votre  commission  vous  prie 
d'adopter  le  nrojet  de  loi  suivant  déjà  nppronTé 
jiar  le  conseil  d'Étnt  et  par  le  Gouvernement. 

PROJET  DE  LOI 

Article  uni(jur.  —  La  commun^  de  Quintenie, 
canton  de  Pianroèt,  arrondissement  de  Oinsn, 
département  des  Cétes-'lu-Nord,  est  distraite  de 
ce  canton  et  rattac'iée  au  canton  de  Lambnilf, 
arrondissement  de  Saint- Hrieuc,  mAme  départe- 
ment. 


SÉANCE  DU  MARDI  3  MARS  187 


Annexe   n*  2248. 

HAPPORT  fait  au  nom  de  la  '33*  commission 
d'intérêt  local  (*)  sur  le  projet  do  loi  tendant  h 
auteriser  un  emprunt  par  lê  département  delà 
Loire  pour  les  travaux  «les  chemins  dintérét 
commun,  par  M.  A.  Roullier  (Loire),  membre 
de  l'Assemblée  nationale. 

Messieurs,  sur  82 i  kilomètres  de  chemins  d'in- 
térêt commun  clas>és  dans  le  département  de  la 
Loire,  407  seulement  sont  à  l'état  d'enlreUeu;  il 
en  reste  117  à  construire  ou  à  améliorer.  La  dé- 
pense totale  qu'i.'xige  ci»  travail  est  évaluée  à 
L4.>9,000  fr. 

Or,  la  somme  qui  peut  y  être  nitrmal*  ment 
consacrée  chaque  année  est  en  moveiine  de 
97,400  fr.,  savoir  21,'2(W  fr.  provenant  des  fonds 
départi'un'utaux,  11. '200  fr.  des  contingents  com- 
munaux. 40,0(10  fr.  dt'S  sacriliet's  des  j.arii.îiiiiors 
et  des  communes,  20.000  fr.  d"s  subvtmtions  de 

(*)  l'etU'  f:uinmis<ion  vsi  fo»npo<re  de  .MM.  d-urbcl-^ou- 
brd,  pri'Mdcni  \\e  cùmle^  de  LeitKe,  secrétaire',  iti\uille.  !♦» 
barou  de  Viuols,  Cadui',  .\rreuilleies,Fuun*aiid,  iiuuni(l'uul;, 
itoux,  Le»lourgie,  le  vicomte  de  Lorgeril.  Ikstid.  Clianioii. 
Auguste  Boullier (Lui rr\  du  Portail. 


l'Etat.  Avec  des  ressources  aussi  réiluiteSi  le  dé- 
partemi>nt  de  la  Loire  mettrait  seize  ans  i  acbe- 
V'^r  ses  chemins  vicinaux  d'intérêt  commun. 
l'our  arrivtM*  en  cin  {  ans  à  cet  achôvement,  it 
util'»  au  di:velup])^ment  de  ragriculture  et  de 
l'industrie  locale,  W.  conseil  général  a  voté  on 
emprunt  d'un  million  il  6  p.  100,  réalisable  en 
cinq  ans  par  Iractioui  é^'alos  do  200,000  fir.  et 
remboui  sable  en  trente  ans.  Les  intérêts  et  l'a- 
murtiss*''ment  de  cet  emprunt  exigeront  une 
summe  annuelle  de  GO.OOO  fr.,  repi^sentant  le 
produit  d«>  1  c.  8.Î3.  0:\  1"  produit  d^  1^  oenli- 
mes  e\ii'aorilinaire<  autorisés  par  la  loi  de  finan- 
ces s'élève,  dans  la  Loire,  &  460.300  fr,  sur  les- 
quels il  y  a,  dés  1874,  une  somme  disponible  de 
197,800  fî'.  i\\x\  s'accroîtra  chaque  année,  grâce  an 
renibour.-iement  pr-.t^rcssif  des  emprunts  anté- 
ri**urs. 

L'intérêt  et  l'amortissement  de  rempmnt  de* 
mandé  seront  donc  dès  aujourd'hui  assurés  sans 
ipi'il  soit  nécessaire  de  créer  des  ressources  non^ 
velles. 

En  con^'Miur>nO'\  vutrc  •S"  commission  d'intè- 
pH  local  vous  propose  d'autoriser  rémission  de 
cet  enquunt  au  taux  maximum  de  6  p.  100,  toot 
les  frais  compris,  et  de  voter  le  projet  de  loi  oi- 
joint  présente  par  M.  le   ministre  cfe  l'intMov. 


FRANCK  liU  3  MAH^  1871 
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Annexe    n-    2240 

I 11  .)|.l  UV.  l.nl  t'  n-KiMl  .l  nul)  .S'-i  >  •l«>)tar- 
'  :!.  î.'  •!.♦  i  T  ;r.'  h  «-.•••j-'ï-r  '-vl:  iMi-.l  r.j-»»» 
îi.' ;;■  !■•.  T  I"  I  nyi'riLfM  lo  'Ia-t?-"»  !•  |  lis-  . 
I'.  i  *  îîi  jta*»'-.  piH.-iiî'-  pir  M.  I"  UM'-'liii 
.  M:  M.:.  II.  II.  ■  ■!.  .Mu,:-!i:i.  l'r.'-.'..l  :.:  .|.' 
.1  L  I  :  I-  jj-.''  i.i.iiij  •'.  «l  ja-  M  !«*  *Li  ■  -î  ■ 
h     .'  .■ .  ■.  1  ■■— p"  %:l«':ii    hi  i-tiii^<*il.  n)-iit>*i'o  il«* 
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r.M'nsi;   I»i:s  MoTlK> 
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...  '.    ;     :•  r  •!  .ii  «i  'l  i>'ii     u.  lUi  5  mm  INi'J 

:'  :.     :i:.  ..  ••»    î-   \4iini  fr    •»...-%•  nt    •uifiu- 

■  ■   i     .'.'•■  'ni  i  .    pi-*   ••  i|-'pir'»'iti»'nt  s  r»*t  •  n- 

►'i^'      .      â\-  r  .1  p.iil.r  «11?  l"*?!  |oiir  M   parî  r  ii- 

\        '..         .".j    îa  •.♦'p'îi-'   •;♦'  l'ficiH'iU' *. .iiii  «l'un 

i    .|t»    '.Oi-  -.    '••îï-t'.  «Iii'it    l*  f.li•il<»- 


l  •    '  • 


*-•;..-:.•  .1   I '.      •»■    i  ir»'*  '1  ii:»I.S'-  piil»..  pi'»  par  i|i"- 

•      •'       -Il  l-'l        1^1', 

.•  I":.-  -.ni  ■'  ■:•'  '»"i.'.i«'  fr.  -I» 'ti!*-'---  aii  pr.*»- 
n.-  i    .li  I     .1    n-  -  il'.'Ul.')!!  iiîr».Mi-'    a  iKtal 

(  I.;  .  t^'  ih  S  •-«-■  11»  hi  •!  1  >p;4r  t,*'r  •!«•  •M..il-M'in 
■1  K     ■     \. 

I  •  *  ••  ••■i«'-'  ••■:'•*  ■"»•»     ;  .î-  l'ir  i«»  •l'-parteifiiMt! 

!•••  i  •»  r«'  fi.:  ,  Ai.\  ■  l."  .1:  ••••  l'I»?!  m  !»♦••••».  • 
•••i»»':!.  I»'  ■  .|-  ••<•%  «ti-ponf  *.'•».  !••  •  ^n*««!l  gi*nAial  •!•• 
I..I'-  I -ui   I  '.j'O'- r.  •Un**  ttM-    ••-.iiiinn  m<'*Ui»\ 


«lu  pru'luit  i\"^  \1  coniimo^  tm->  a  M  di^po^ilmn 
pir  la  loi  «II»  limiK-'n  o[  «lut  ii'pr'*'<*'n!»»nl  an- 
nu  ll*-iiii*nl  plu>  •«•■  till  0<)fMr. 

\i:i  outri*.  I*»»*  :o  s  .tu  11  ju.livl  l'^»>^  «lu  S  mai 
Ifo.'ï  i»i  fin  "î*»  impi  iH/'i  ont  nuioris'  !••  i^TOUvro- 
m>Mit  ito  ilivt*:<»-s  inipMsitiun*^  «|Ui  fermit  ]H*rf,'iiM 
ju-piii  il  li:i  I  •  l*'ti  ••(  '|.'.  SMif  ftiar  «l'-ux  an- 
,i.'.  «i  «."l'-l.»*, ft:t  •Mi-'iuir»*  .1  h  •■■•lili.n»'-  .l'Mitton* 
u»»'"».  (>*  inip  i-.iti«uM  prii«tu:riMit  îi.lJô^l.iKlii  fr.  »*n. 

\  .lOU. 

i\'S  ro^-ourr»'^  sniiï  funsii|»^rntiî<»s;  oiiii-t  r«>nime 
il  faut  liMiir  roinplfl  il-s  i;jl«^iAt'i  il»»  la  dtjllo: 
ri»t!in)3  li**i  ti.ivau\  lies  rtul*'"  «'t  li^s  li'>tiui«*utt 

\  .••Mil  iraiiT'iiri  iliViTri»-*  iiini''î.i)ial;i'is.  !•'*  ro- 
••  -tiiH  pr»'Vi.#'H  «lomi^urent  au-tl.-vsous  «l»**  ohlijra- 
t  Kilo  routrartf-ii  **i  «h*^  )io&oitt«  atiiiu<>U.  Aumî 
|i«  i*unv>jl  ir<'n*'-rnl  a-l-il  il«'iiian'l^,  «Uns  «os  •.•»>• 
-j-M-  -r.i-,  ril  "l  ♦!  a-uU  IM7.X  «pii*  In  •tt^p.irtefn^nl 
.ùt  .i'j:ortS''*  a  s  jin,»o^or  ••\tiai)r«liuairi*niout,  par 
■il  li';>ju  au  priir<';pal  ilc*  qiiatn*  contriliulions 
>liri'<''i>H  :  3  Ofi)iiuii«<»  piMtil.tnl  \\  au»  à  |»artir  ilo 
!  »7i  :  t'ir-nli  »!•••»  .'>'*  «mi  is-i.s;  A  i*int.nit*9  pcn«laiit 
i"«  «  iu«t  aMn*-**s  8iiivauti*M;  |  (••utiiuo  '.'0  fti  IS'A; 
'l  <  ii:tni'"i  :0  imi  IVj'i;  A  .-fiitinif^  pciilaiit  les 
anii-*-ii  iN.Hî  <*i  1S»7.  \  ccntiiitcH  on  IM)8.  ot  onlin 
•2  nniimo»  30  m  \^\rx 

L  ■  vote  il».'  ra*S"nil»I«''*'  «li'parti.'Uii'UtJil''  a 
«luiiu-'  luni  à  •|U«*'«iii*.*o  (ilij  rtions  i\*'  la  f»arl  «lu 
m  i:  str»'  il»»-*  In. a:. ■■•■'»  **n  •:••  «lui  i'uiii>'niu  1»*  p-  nt 
'l'*   \-  pari  ti>*  i'iiMpuftiliiin  ii<iuvdl!e. 

Il  i».;l  tH«*  o».»rlaiiii»::i.*ui  il^'-iraM-'  «lU»'  la  pi"- 
i!.:>M«  ;illliu:t*^  il»'  l'flt"  imprftion  piH  «''iro  Ci>D1 
i-ri'i'»  iu\  ri>l'"i  pMi'-iaux  «l--  1871.  Mai»*  lorspio 
I  "i  ai:"itt»  •!">  •  •  iiSi  iluitirtus  .lir-  •  t«><  oui  i-irt'ilii*- 
I  :::■  tri\aiî.  In  •M-  t.  ••i  -I"^  i-SMiup-'»'.  v.i;---.  par 
!•  ■  n-'il  ^(''U' rai  ii  «■•t«iil*poinl  autnri^"-.  iNinr 
•■Il  a*-  M'T  a'i)>iur<riint  l"  rt'«'"uvnrin»*ni.  il  fiu- 
l'a.l  .lr"-*'r  :♦".  rô  •■-  ^p"  iau\,  m  "sur»'  f'^M»*»- 
:al»!''  "l  r.):'it»»  îH"  'pu  ii  ••?!  point  rommun  !•  ••  par 
..  N  \..t  sii'"i  «îc  la  >iMi.iiM»n  a«-:ui*i!tv  ^ui  1  •  pro- 
■luit  il«s  J  i'»MHiui'  s  à  n'r.«iAr«T  «-n  IH71,  le  J.-- 
I  ail*'n>'-Ti'  4*iiinpt«iit.  ni  ftr>'i. p;i\''r  uu"  >uh\iui- 
t.du  lit*  'J.MNm  IV.  ipi'il  a  proniiH"  puur  la^  airiiv 
s'iii' m  «1.1  «l'iatii  r  •!•'  ««naliMio  dlv.  reuv. 

ii:\  l-iuuii-lr"  '!•   i*  rr-rif  a  r*-  ii*«»iili  .'i«*-i|u»^ 
!••  •' •lUiuvriMii    <li'pai't>  ui'Uil  il    no   lûl    \im»''  '{iie 
1  .i:iitfi'  pro  -|i.i.ii**.  iî  n'y  u  «lou>*  i>-.itit  il  UK>uvti>  ^ 
lit'-ni  »«'*i-it>ux  à  ajouiniT  à  187)  !•*  ie^'o.:\r«iu«.*nt 
•1  •  la  proniitT»»  aniunti^  ile  i'impo<»iiiitn. 

1^  ■.  ri><«ouii'''f  «Ituil  la  cri^aiion  osl  ileuiAUili'ti 
piO'luiraii'ul  cuvir-'ii  i.«i7.(Hj«i  ir,  «  t  («•td' i>oniniii 
ai  l-'-a:t  fi  i.a«an)ni"Ut  lo  •  Impart  l'inrnt  -le  ILum  a 
satt>«'Utr  .1  h«.'Si'n^H^t*iiiriit'«. 

Win**  0-  A  l'iiMiltih'Us  II)  noinloa  «li*»  c«ntmiv» 
i  iipo^t»-  Auv  contnl'uuhl"^  s^Ièverait  a  '20  ju- 
i|uala  !in  «1*  \^'J'».  A  partir  <l<*  18'Jt.  r<-9  rhdr|<**<» 
«.'.il>.i.>M:rai"nta  IK  c*-niiiU' »  1M>,  p  n5  a  18,  à  jti. 
•••.  ■  :iliu  a  1  i  *'"niimt.»n  Z'.K 

S>  u*»  la  rt^S'Mve  d**  la  iiMihlicAtnu  t|Ui  ronMM*r 
.1  lix^'i'  à  !^**'i  lo  p«'iiit  il*  ilt'pnrt  ilo  i  iinpOMtion, 
r.«*u  lit»  h'opp'i.Hi*  at:o  i{U  il  suit  il-inu*'*  >uit«  .t  la 
pitipii'^itiou  «lu  roii!» 'il  i;^n*'riil. 

l.**s  rli.irK**9  lit"*  i'iuitiikii:abt*''*  «•;  truaverai'iit. 
il  eî»t  \idi,  Hiij:iii»uii''i?'4  ili?  J  c»'Uiini--;  mai*  il  ««"a- 
|{!t  «{•'  Miiiveiiir  au  |i.iypm''iit  il  un  •  •l"t(p  el  a 
I  .t •■lifv««m"nl  'I''?»  l'In'Uiins  ^\^,•  l-r  •rinti'T«''l  loc«l, 
il.'-p.ii^i'K  f'fi>f*ntittil«Mni*nt  pro'iuct!\i'*>  nu  point 
fl^  in>;  «lu  nii*u\onii'ni  ioiiiiiit  rcial  ou  .i>;rir>ik. 

Ka  i''Ulr»V»  •!••  l'imp  »l  a'opt'ro  il  niili'ur-*  Mn» 
.l.:li.u.:«'   «l.n-   I"   •!  |iai!-;ii 'ni    •!'■  l'Hur*,  «'l  l« 

tlilX    «l""*    l^nl^  >1«'   |  ou.  -Uil»  "  \\.*^,  V  T' -lO  -lîll^i- 

li.i  il  ut  au  'Il  N^>>U4  •)•■  '.'.  muv"nn>'  ^-•'■fii'Ttil<*  (l.'Jl.. 
lin  ^lln^•'-•|Ul.'n -••.  k*  Pu**«i<l«-iit  <!•'  la  lièpubli- 
•  |ui*  n  l  iMiiih'ur  <l<:  |ir  po^'T  ii  I  A<'!»eniMi*n  na- 
t.  n«l»*  l»'  pi"»j''l  il"  l 'I  •  i-i"ii»i.  '|ui  lui  -Ta  pr»".- 
«.  'iti-  p.'t  !••  iniiii  ti"  •!••  riiii<  iifiir.  «  î»a:  ^•■-  «t'^n 
.•>).i«..|  io' m -'il'i  «T  •!••  I  ».i»ut- ni'   li  «Ii^tm»"»!'»»! 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


en  a  fait»*,  à  s'imposer  extraordinair»^mcnt,  par 
addition  au  principal  d(>s  quatre  contributions 
(lireclos  :  3  ci'nlimes  jiendant  tnMze  ans  à  partir 
do  1875;  G  centimes  58  en  1888;  3  centimes  pen- 
dant les  cinf{  annt^es  suivantes-,  1  centime  90  <'n 
1894  ;  2  centimes  50  en  1895  ;  6  centimes^en  1896 
et  en  1897  ;  4  centimes  en  1898,  et  2  centimes  30 
en  1899. 

Ces  ressources  seront  appliquées  tant  au  rem- 
boursement do  la  dette  départementale  qu'à  la 
construction  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et 
à  Tagrandissement  du  quartier  de  cavalerie 
d'Evrcux. 

L'imposition  autorisée  par  le  paragraplie  1" 
ci-dessus  s(îra  recouvrée  ind<^pen<lamment  des 
centimes  extraordinaires,  dont  le  maximum  sera 
lixé  chaque  année  par  la  loi  d«)  finances,  en  exé- 
cution do  la  loi  du  10  août  1871. 


Annexe  n*  2260. 

PROJET  DE  LOI  portant  ouverture  au  ministre 
de  l'instruction  publique,  dos  cultes  et  des 
beaux-arts ,  d'un  crédit  supplémentaire  de 
100,000  fr.  imputablo  sur  le  chapitre  2G  de 
l'i'xercice  1871,  pour  les  dépenses  relatives  aux 
observations  du  passajç»^  de  Vénus  sur  le  soleil 
(rrnvoyé  à  la  commission  du  budgr^t  de  ly"^!), 
jjrésenlé  par  M.  le  maréchal  de  Mac  Malion, 
iluc  d«»  Maprenta,  Président  de  la  République 
fraiiyaise,  par  M.  d«»  Fourtou,  ministre  do  l'ins- 
Iruclion  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts, 
et  par  M.  Magne,  ministre  des  flnances. 

EXPOSi:  DES  MOTIFS 

Messieurs,  l'Assorti )lée  nationale,  comprenant 
l'importance  scientilique  (jui  s'attach*»  ù  l'obser- 
vation du  passage  d»»  la  planète  Vénus  sur  le 
soleil,  phénomène  qui  n<^  se  reproduit  qu'à  des 
intervalles  de  110  à  130  ans,  a  bien  voulu  a.vor- 
d(.'r,  en  principe,  un  rrédit  total  de  300.000  fr. 
.  l)our  cet  objiH,  et  ell»»  a  subdivisé  c»*tt»»  swninu 
on  trois  annuités  de  100,0'X)  fr.  cliarim>»,  dont 
deux  ont  déjà  été  inscrites  aux  budgets  do 
1873  et  de  1871.  La  Iroisièni»»  et  dernière  an- 
nuité devait  figurer  au  budget  <le  l'exercice 
1875;  mais,  sur  les  observations  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  de  la  commission  spéciale- 
ment chargée  de  diriger  les  études  préparatoires 
et  la  construction  des  instruments  néces>aires, 
elle  n'a  pas  été  inscrite  dans  les  dépenst's  de  cet 
exercice,  sous  la  réserve  d'en  obtenir  l'allocation 
en  1871.  En  elfet,  le  phénomène  du  passage  do 
Vénus  sur  le  disque  du  soleil  doit  se  produira 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  prochain. 

Il  y  a  (loue  ur-^euee  à  terminer  les  instruments 
divers  et  à  donner  à  l'avance  aux  observateurs, 
indépendamment  des  fonds  applirabies  au  voyage, 
tous  l»'s  movens  il"»  se  pourvoir  des  provisions 
nécessaires  â  la  vie  et  des  eifets  di*  camjiement 
et  d'hivernage.  Or,  une  mission  d'une  nature  si 
exceptionnelle  ne  )>eut  être  remplie  que  si  la  to- 
talité du  crédit  est  mise  à  la  disposition  de  la 
commission  scientifique,  afin  d'aviser  à  toutes  les 
dépenses  prévu«»3. 

Comme  il  no  .s'agit  qm*  du  report  d'un  crédit 
arcordé  en  principe,  nous  n'hésitons  ])a9  à  venir 
demander  à  l'Assemblée  nationale  de  sanrtion- 
ner  par  son  vote  la  proposition  qu>'  nous  avon^ 
l'honneur  de  lui  soumettre. 


PROJET  DK  LOI 

Arlictf  unique.  —  II  est  ouvert  au  ministre  de 
l'instruction  publique,  des  cultes  et  de>  beaux- 
arts,  un  crédit  supplémentaire  de  100,000  fr..  a|i- 


pli  cable  aux  dépenses  relatives  à  la  imralaxc  du 
soleil. 

Ce  crédltsera  inscrit  a<lditioiinellomenl  au  cha- 
pitre 2(1  (Voyages  et  missions  scientifiques)  du 
budget  de  l'exercice  1874. 


Annexe    n*   2251. 

PROJET  DE  LOI  ayant  pour  objet  d'ouvrir  au 
ministre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  pt 
des  beaux-art-^,  sur  l'exercice  1873  ;  1^  un  cré- 
dit su])plémentain>  de  11,510  tr.  applicable  aux 
dépenses  do  l'Observatoire  de  Paris;  2*  un 
crédit  supplémentaire  de  12,217  fr.  Aï  appli- 
cable aux  dépenses  de  l'Ecole  des  langues 
orientales  vivantt^s  (renvoyé  à  la  commission 
du  budget  de  1874),  présenté  ])ar  M.  le  mar6- 
chai  de  Mac  Mahon,  duc  de  Magenta,  Président 
de  la  Républiiiue  fran<;aise,  par  M.  de  Fourtou, 

.  ministre  de  rmstructi'oii'  publique,  des  cultes 
et  des  bt^aiix-arts,  et  par  M.  Magne,  ministre  des 
finances. 

EXPOSI':  DES  MOTIFS 

Messieurs,  le  budget  des  dépenses  de  TObst^r- 
vatoire  de  Paris,  pour  l'année  1873.  se  solde, 
d'après  le  relevé  d«'S  comptes  soumis  à  l'admi- 
nistration centrale,  par  un  déficit  <lo  11,540  fr., 
applicabl-  s  à  des  déjM'nses  du  personnel  et  du 
niatéricl.  Les  ]>remièri's  représ»'ntcnt  les  émolu- 
ments (lus,  i)endant  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année,  à  des  au\iliaires  attachés  aux  travaux 
de  l'atias  pliysiqu**,  travaux  que  l'ail  m  inist  ration 
actuelle  tl»'  rob'^ervatoire  n'a  j»ascr:ï  devoir  con- 
tinuiT.  I-.es  secouil-'s  s'appliipient  à  l'entretien  et 
aux  réparations  •<rin<trumeMts  df?  haute  valeur 
et  qu'on  n<'  jiouvaii  ))as  laisser  plus  lon.îjtemps 
so  détf''noier.  Dans  c-^tte  d^^uaude  figure  aussi 
rallof-ation  nécessaire  pour  la  ]»ublicHtion  do* 
observations  <h>  1S71.  (le  travail  important, 
exécuté  en  irrande  i  artir  en  ÏS73.  ne  p»Mil  èlre 
soI<ié  qu'à  i'aiile  (i  un  crétlit  supplênientain*  de 
O,li00fr.,  compris  dans  la  demandt»  totale  à  inscrire 
au  ciiapitre  li  du  bmlpel  de  1873. 

Par  décret  du  6  s*»pléml.»re  1873.  im  immeuble 
domanial,  situé  ruf>  de  Lille  n*  2.  a  été  atrecté  au 
serviee  des  langues  orientales  vi\ante.*^  Cette 
école,  qui  recevait  l'hospitalité  dans  los  bâli- 
ments  du  ('ollége  do  France  ^t  n'avait  que  ((uni- 
ques salles  à  sa  disposition,  a  pu,  di^s  lors,  mir*iix 
installer  l'administration,  mieux  dispOFer  le»  piè- 
ces  alfectées  à  l'enseignement,  aux  colle<*tions  cl 
aux  divei-s  services.  L'Assemblée  nationnie,  i»n 
votant  raugnv^nlation  de  cré.liis  demandée  pour 
cet  objet  en  ISTl,  a  r«"enunu,  par  son  vote  mem«\ 
la  n«''C"Ssiié  d*a^?urT  !♦•*  mémos  5er\ices  pour 
les  derniers  moi  s  d»»  1X73. 

LU*'  aurait,  si  i.>ll'>  !••>  avait  connus  lors  d-*  la 
présentation  du  buiU^'t  de  l>'7.î.  accordé  par  con- 
séipienl  !•»>  somm  •>;  in«lisp»'nsables  aux  premiers 
irais  irinstallati'«n,  consistant  en  achat  de  mobi- 
lier et  répnrati  .n«î  île  toute  espè'^»,  dontrestima- 
tii»n  sélèv.»  à  9,7'.'7  fr.  lô,  dépi»n*e3  qui,  un<»  fois 
faites,  ne  doivent  pas  se  reproduire  Elle  aurait 
éLMl»'ni»Mit  ar«'nrd.''  le*  cpVlits  nrlinaircs  de  per- 
sonnel et  de  mat-'Ti>M  pmir  1>"(  mois  de  novembre 
et  de  décembre  1873,  montant  à  2,419  (t.  99,  soit 
au  total,  la  S'miLiie  do  l.\'îi7  fr.  41  de  crédits 
suiiplémentain's  appliraldes  aux  dépenses  du 
chapitre  IS  de  {'«'xercice  1»73. 

Kn  conséqu'^nce,  nous  avons  1  honneur  de  pré- 
s<>nter  à  l'Ass-mbl'^e  nationale  h*  projf't  de  loi 
ci-après  : 

PROJET  DK  L(il 


Art.  t".  Un  crédit  suppl'^m'^n  ta  ire  tle  UjâlODr. 
applicabh*  aux  dé|ienses  du  |H.Tsonnel  et  au 


SKANCK  nu  i  M  A  as  1874 
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<*h.i|iiir.'    M,  .«it^r»  ir»»    ÏM73.  du    bu(iir»*t  de  l'inv 

inirUoii  nubln^u*  .    «le»   culUt   fl  tlt)«  lM!aux-ai*t9. 
Ail  ■**.  In  «Tedii  »u|t|»U>ni -nUin)  «lo  l'i/^ITTr.  41, 

ormiittil**»  vivaniPH,  p(*nMjnii*»l  H  matériel,  1**  %^> 
!tuu,   chd)>tlrf    Ij,   exercice  11173  du   budget   dt* 


rinstruotion  ptibli(|ue,  ost  ouvert  an  ministm  do 
rinsirui^tion  publi'iu»*,  d>*A  cuU«*8  et  df^  beaux- 

Art  3.  La  somme  d««  26,787  fr.  44,  moataot  des 
deux  cré<ltts  supplémentaires  oi-detsus,  sera  cou- 
\'erte  au  moveo  des  ressources  du  budget  de 
Texercioe  1871 


SEANCE   DU   MERCREDI   4  MARS  1874 


Annexe  n*  2258. 


HaPIM)HT  fait  tïM  niin  <!•*  la  commission  di*s 
Il  ar  !jt''5  Cj  >ur  ra|ipruvtsioiin«'mfUt  d«»  I  aris 
.••I  \«i"  Iuh;.  „'.♦.  prisi'iilô  p.ir  SI.  Dauv^jl, mi*m- 
»r"   l*'  I  A«s»MnMtV  nal  oualt\ 

M.r--i«Mjr's  ri'i.is  avons  rofila  rompt»»,  dan'*  un 
p: .  l..nî  raj»|»»rt,  d*»  «irhatH  d»*  he:itiau\  eir«'c- 
M  '.  j  n  !••  uiin:st«*r«  il«»  l'a^rioultun*  et  du  com- 
:■!•  •-.  p'Ur  rappruvistuuu«*munt  de  l'aris  av.iut 
! ••  H  /^•.•.  (>  d  »rii  uou»  nvous  à  pirlor  aujour- 
.lî  m  .•oi!«*.Tn'*  un»'  aulr»»  |iartu«  d»»  r.ipprovtsion- 
Il  Mh'i.i,  «'l  f.ni  ««uKo  a  i>'  ropjHirl. 

I  "-a^Mi  !•  «In  liais  .!••  farin«'H,  c(:réale9  t*l 
I  u'rajî»"»,  fniî'*  aux  oullival'jurs  dos  payn  envi- 
r  un  ml  Pari*^.  «'onfi»rm*''menl  n  uno  décision  du 
I  f;  s  l«'«j;i-laîir.  J'  dn  divt.*rs  mar«  h'^^t  |>assi  s 
l<  Mir  «l'^s  d«*'ir«'o"»  il»'  loul"  sort»»  (*"h  d*|M»us"* 
î'.i  '«'^  ;  ar  !•  i!jiir.>t''.  »'  «le  Ta^TiruItun*  et  du 
'  <>iiim«?r>-«\  et  pour  Ux  plus  grande  parti**  au 
lî»  «yrtri  d  un»'  r4iss«'  §|iAcîal#î  élnbli»*  aux  Hallfts- 
<..'ntril«'î<  d"  l*aris,  fornionl  un  groui>e  dVnvirou 
! .'  million -« 

NoM^  ne  f»  ron*  qn»»  rsp|M»Ier  sommairement 
\-^  rir.  >n'«ianiM"i  a  i  milieu  defu|uelles  C(*8  op«»- 
iitionn  tint  ••t»'  pr^'-'Tiloà  et  ex»^cut^es 

No^  prt»nii«T5  nncr»  venaient  de  fliire  prévoir 

•  "îiim'  iinrn:n»'nl  rinv<^!iti'i-en>*»nl  d»»  Paris,  ft 
UM»'  «!♦•*  ni«'SunM  «pii  s  impon^i^nl  l«»  plus  im|H»- 
M«Mj*««m«*nt  ^tait  d'n«**ur»»r  ralinientatiou  des 
•i«Mi\  nidhons  d'halotnnts  «pii  nlhiient  5'y  trotivf^r 
■•:if«*'-ni«''^  U»  nuniHt^io  de  1  agriculture  cl  du 
.    'nm'Tr»»  fui  rhsrir^  d  y  j*ourvoir. 

M  Lmis'I  »iait  alors' ministre;  il  fil  décid**r 
.'M  il  s^Tuit  conHiiiT»'  environ  19  millions  nux 
II-  hiK  «I»»  ViSnd'»  «*al«'e,  ilffiréen  lèches  et  fan- 
?,.•«»  Ot'tnit  n\or  r.«  qu'on  supiH)sait  exister  déjà, 
IIP  nf»;  r.iM-;oîin- Tn'"îi  d«5  «^ix  H«»niaine4  environ 
ji.ti    voulut  avoir    Isiih    PariH,  i*t    II.  pi«rrnM% 

•  »:^-iiil.  jidanl  inilitii«re,  chargé  d»'jà  des  achats 
;  .'.r  11  iru.'ire/fui  égal»»in»'nt  rhnri»'»^  de  le  réali- 

l^)rsiuo  M  (ll/'m»»!!!  Dtivernois  <»ucr«'Mla  à  M. 
I  Mv.'t  ininisi»'re  du  *'  août  .  I»'s  '•v«''neni«'nts  s'»^« 
ti  ■"]{  ncw"*av/s   «'t  !•♦  î'ouv»au   niiîî'«<tr*»  «'omprit 

I  .  •!••  «■.»  i,iu.«s4..u  r»î  ri>.t.p.i«4*i«  (11*  MM  \r  du*"  dWu- 
.fiT-.-'.  l'iv.j:jt«T.  VTftttint.  !<•  iiuri)UJ4  «J  Vti'lfUiTr.  «If  0»r-  ' 
..'.■.  '  tf-pr>  *ulfnl9 .  If  fnjr(|ui«  ili*  Morui».  >j«i'^t.  If  ' 
.  .  II.*  <k  tj».-  'U'  lU^tjril.  ».  <TW«iir.».  \ori*l.  T«»a|»rt  dr*  ' 
\  .«•  M  •»  lUj»..»iT.  fkii^nii}.  .|r  1,4  Ihrtjillfrtr.  rrinvrcor 
■-•   lu.f;.    '  iHiifjl   .!••    M>'nUi|ii.4<-.    Vrhfl.    «Ir    krrcanou.  U* 

•  is'.f  Mnnj>'>fi.  Mjrtfll  <.'luri«nî«*  .  IbMliiin  .  ^*ra\-l^^n*. 
t<u'«jn,  pi.f.'uri  fl.  \.ii'ljft.  Bu»H4i  .-I>»i\itiiT*.  I)r«4*ini:;n%, 
Ml  in.-r  l.*\i  i»m!«*  <!f*  <>«>nLiut  fbnm.  4t»U(îf*mtiNiirrf .  Jouttcrt.    | 

h'j^'iir.  df*  fl.^l'^iir*.  Ilfjii.  «Jr  fArtrntn.  le  riHntf  t,   ér  Sr^iir 
fViUf.  JullwB.  làiUsMJ.  Bui<^««»Q    S<ioe-loffrtr«r«  .  kr  ruai*" 
•^  li«-.>iijnf   .>f  r^.ciitMr:fu.  fb*lid  JtjiviiKmd).  Marifl  ^Pâ^do- 

•  jiii»  Muni  lioinfijrr.  dr  Sjint  Virior.  NVaddiDftan.  df 
iii^.nfl  \itjli%.  If  tun^n  F.«*hj««frMu\.  Jofnn.  Vin«v.  \rUiiir 
'••nfid.  I«  iMron  dr  Jou^fiiff.  Ir  nantie  1  Hf %prK  Mjuad. 


que  les  approvisionnements  devaient  être  aug- 
mentés et  bAtés.  II  laiHsa  If.  Perrier  continuer 
les  achats  qui  lui  a\  aient  été  confié^  et  qu'il  réa- 
lisiiit  en  en  rendant  compte  à  une  commission 
formé'*  AU  ministère  du  c«)mmerce  (ilé|K>sitioo  de 
M.  Duvernois).  Mais  eu  mAme  temps  il  se  mit  à 
acheter  directem**nt,  un  traitant  lui-même,  ou 
]»ar  son  secrétaire  gt'Qéral,  M.  Ozoune. 

Tout  un  p4*rsonnel  dut  être  organisé  pour  pro- 
céder aux  r«'*roptious  et  aux  payem<Mits,  et  les 
aK*'nts  du  niini^lén*  «'tant  insumsnnlsen  nombre, 
on  leur  en  adioignit  d'autn^s  pris  dans  le  service 
muiii«:ipal  el  (laus  relui  «!<•  la  p4ili4!e  don  balles  et 
march**s.  Mais  1«'S  uns  et  les  autres  manquaient 
en  gén«''ral  d'e\|)érirnce  pour  Iqh  opérations  qu'on 
leur  conliait,  et  on  doit  ajouter  qu*il.4  ne  re^^u- 
rent  |>as  une  direction  suifi^ante  qui  eût  été  d'au- 
tant jdus  néc(*ss.iire,  qu'appartenant  h  dilTérents 
ser\-ic'>s,  ra<*tiun  coniinuut*  étiil  plus  dilUrîle. 

Les  approvisioiu]>*in**nl*<  toutefois  s**  constituè- 
rent très-rapid**m*>nt,et  le  \  s«>|itembre,  lorsque  M. 
Magnin  prit  la  place  de  M.  («Icinout  Duvornois,  il 
n'eut  qu  à  compléter  l'œuvre  coinmeocéc,  et  il 
suivit  la  \oie  trac*^). 

Nous  ne  parlerons  [m$  ioi  d«*s  achats  laits  par 
M.  Perrier.  ils  rentrent  dans  le  ser>'ien  de  c't  in- 
t'^ndant  militaire.  Nous  narbTous,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  en  commençant,  «l'une  partie  de  ceux  que 
le  ministre  s'était  réservés  :  le  mérite  et  la  res- 
ponsabilité portent  sur  b*^  ministères  de  MM. 
élément  Duvernoiset  Magnin,  suivant  la  date  d**s 
faits 

Achats  aux  niUivatextrs  fl  propriHaires.  —  !a 
lufsiire  prise  de  faire  ach»»t»'r  par  l'administra- 
tion, et  n  après  les  cours  du  moment,  les  denrées 
amenées  de  la  région  avoisinant  Pans,  était  émi- 
ii'Mument  ratiunn<*lle.  Elle  avait  |K>ur  objet  de 
faire  le  vide  devant  les  armées  ennemies  et  d'ac- 
rumiiler  les  vivres  dans  Parts.  Kn  outre  les  frais 
de  transport  étaient  sup|>ortés  par  ('administra- 
tion, ce  qui  devait  donn<T  une  plus  gramb*  im- 
pulsion au  déplacement  d«*8  denrées,  et  pouvait 
contribuer  à  empêcher  le  cours  de  s'élever. 

Otte  mesure  publiée  oflicieilement  amena  un 
grand  nombre  «1*»  pnviu'teurs  (I).  ï^^  uns  vin- 
re!it  dir)»ct«^ment  aux  halles,  où  les  prix  de  leurs 
dearées  étaient  débattus  entre  eux  et  les  fkc- 
t*Mir<i  de  la  halle,  dont  l'administration  avait  ré- 
•'lam«''  I*»  concours  D'autres,  plus  nombreux,  se 
piN^senlèrent  cliez  le  ministre,  ou  le  secrétaire  gé- 
n'Tai  qui  1<*  remplaeait,  et  y  obtinrent  l'autori- 
«ntinn  de  livrer,  et  la  fixation  des  prix  :  une  lettre 
leur  était  remise  ponr  constater  l'accord,  et  en 

général  ainsi  formulée  :  •  M ,  cultivateur,  est 

autorisé  à   fournir   quintaux    de  .....  à   tel 

prix  .  (7)l 

1  II  en  »rni(  mr«  dootf  «rua  da«auU;r  h  »a  ê\êït  fl^a 
unr  epnqac  Moins  repfforh^  d«  l«  Mioi«son.  el  oa  les  pro- 
ddii!»  r«».««flt  tle  pisii  fn  fUl  d'élr«  lraa«ponH. 

i,  I)if04éuoo  de  M    iHrnor,  du  13  joillel  11172. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Nous  nous  sommes  ôloniics  que  les  prix  eus- 
sent été  tixés  dans  le  cabinet  du  ministre,  tan- 
dis aue  les  facteurs  à  la  halle  eussent  pu,  au  vu 
dos  denrées,  et  avec  plus  d<'  compétence  en  dô- 
tenniner  la  valeur,  M.  Ozennc  a  ox|)li(iuA  qu'on 
ne  payait  qu'après  examen  et  réception  de  la 
marchandise.  Mais  les  cho.^es  no  se  passô  ont 
pas  ainsi  :  lorsqu*^  le  ministre  ou  lo  secréUiire 
général  avait  ftxt^  les  prix,  \c^  facteurs  à  la  halle 
ne  les  discutaient  plus;  la  goul*^  vt^ritication 
réelle  qui  se  fit  était  celli^.  des  quantités  olFeiSi- 
vement  livrées,  ot  lo  prix  déterminé  au  minis- 
tère leur  était  appliqué. 

Eu  opérant  ainsi  le  ministre  a  payé  plus  cher 
q^u'il  ne  Taurait  lait  à  la  suito  d  un  examen  sé- 
rieux. Il  est  certam  aussi  que  dans  le  nombre 
des  personnes  venues  ii  sou  cabinet,  il  en  est  qui 
ont  proillé  de  la  facilité  avec  Liquelle  on  traf- 
tait  pour  faire  pisser  comme  dr»  bonne  qualité 
des  produits  do  qualité  inférieure.  Ce  fait  a  été 
démontré  par  les  constatations  (]iii  ont  eu  lieu 
au  moment  do  la  consommation  :  bien  des  ]iro- 
duits  se  sont  trouvés  do  qualité  inférieure  alors 
que,  d'après  les  prix  payés,  il  n'aurait  pas  dii  en 
exister.  A  ce  mom'^nt  *il  eût  «'t'^  diffieLJe  de  rc- 
connaitro  quels  avaient  été  les  vendeurs,  toutes 
les  livraisons  ayant  été  confondues  et  mêlées  en- 
semble ;  aujourd'hui  l'impossibilité  est  eneore 
plus  complet*»,  p.ir  suite  (h*  la  d»'8trur*tion  d'une 
granrio  partie  des  notes  ot  relevés  (ly;  nous  ne 
pouvons  lionc  signaler  le  fait  que  d'une  manière 
générale. 

Dans  un  cas  copemiant,  nous  avons  reconnu 
une  fraude  évidente,  et  laj)reuve  en  a  été  four- 
nie par  les  pièces  m'^m^s  du  pay»^monl.  Un  sieur 
Terrago,  cultivat*»ur  &  Tigery  (Seine-et-Ois") 
avait,  le  30  août  1870,  livré  aux  magasins  de  l'ad- 
ministration, 1,070  bottes  de  luzerne.  Une  erreur 
de  ponctuation  commise  par  lo  iir»^|)Osé  du  dé- 

f)ôt,  a  fait  cnlculer   la  botte  i\  raison  de  bb  kil. 
'une,  au  lieu  de  5  kil.  5  hect.  et  le  sieur  Terrage 
a  reçu  11,711  fir.  15,  au  lieu  de  1,171  fr.  11. 

Pour  lui  la  confusion  n'av.iit  pas  été  possible, 
et  il  s'c6t  rendu  coupable  d'une  Iraude  manifeste. 
Appelé  de  la  part  de  la  commission  des  marchés, 
il  a  cherché  h  nier  cpi  il  eût  reçu  phis  qu'il  n'a- 
vait droit  ;  mais  les  faits  étaiiMit  trop  clairs  et  il 
a  Uni  par  rcconnaitro  sa  faute,  et  demander 
qu'on  n'usât  pas  de  sévérité  .\  son  égard. 

La  commission,  tenant  compte  de  ses  bons  an- 
técédents, el  aussi  de  ce  qu'il  a  éprouvé  des 
pertes  sensibles  pendant  la  guerre,  s'est  bornée 
a  le  renvoyer  au  ministère  de  l'î^grirulture  et  du 
eommorce,'  pour  rembourser  la  somme  qu'il  s'é- 
tait indùm«mt  appropriée.  La  restitution  a  eu 
lieu,  et  nous  pensons  que  vous  nous  approuverez 
do  n'avoir  pas  réclamé  d'autre  réparation. 

Nous  passons  maintenant  à  divers  marchés 
consentis  par  le  ministre,  soit  avec  des  commer- 
«;ants,  soit  avec  des  personnes  se  donnant  comme 
telltîs.  Los  marchés  onl  été  conclus  sous  le  mi- 
nistère de  M.  Clément  l)uvernois;  leur  exécution 
a  eu  lieu  ou  s'est  terminée  sous  celui  de  M.  Ma- 
gnin. 

M.  Clément  DuviTuois  nous  a  fait  connaître  que 
dans  les  circonstances  où  l'on  se  trouvait  il  na- 
vait  pu  penser  à  traiter  ferme  en  suivant  les  for- 
mes administratives  ordinaires.  En  pn'sence  de 
la  nécessité  de  se  procuri-r  à  tout  prix  et  à  irè-^- 
bref  délai  des  approv  sionnements  considéiables, 
il  avait.jugé  que  le  seul  parti  à  prendre  était  duc 
cej)ter  toutes  les  otTres  de  (b^nrées  qui  lui  étaient 
faites,  sans  s'enquérir  de  la  valeur  de  ceux  qui 
les  présentaient,  mais  seulement  en  fixant  les 
prix  d'après  les  cours  présumés  et  en  stipulant 
que  les  iiavemen*.s  n'auraient  lif>u  qu'après  li- 
vraison a  Paris  <laiis  les  délais  déterminés.   Il 


\ 


wrs  d'une  paitie  des  4i:onh.  oui  rW  l>ri)!<*>  4^^  i'tiôi«l  dr 
'illo. 


avait  même  d'autant  plus  étendu  set  marohét, 
qu'il  prévoyait  que  toutes  les  olfros  ne  sertieot 
pas  réalisées.  (Dé])osition  deM.  l)uveriioi9,séanM 
de  la  commisdiou  du  17  janvier  1872.) 

Nous  ne  contestons  pas  au'il  y  a  eu  néceanté 
do  renoncer  à  une  partie  (les  formalités  et  dee 
clauses  qui,  en  temps  ordinaire,  «loivont  ëtreob- 
s.-MV'''i»s  dans  les  mar'h'''S  passés  au  nom  de 
l'Etat.  Mais  eo  ii'«Hdit  pis  un  motif  pour  montrer 
une  é:/aie  facilité  envers  It-s  commerçants  8^ 
rieux  el  les  spéculateurs  «rui  cherchaient  araat 
tout  ^  gagner  le  plus  possiole.  En  s'adressant  au 
commerce  de  Paris  et  do  quelques  villes  impor- 
tantes, on  aurait  obtenu  des  résultats  non  moins 
certains  et  rapides,   et  avec  bien  plus  de  ga< 


achats  de  bestiaux.  Ces  achats  et  ceux 'dont 
nous  parlons  forment  un  même  ensemble  d*opé- 
ration.  et  le  même  système  a  été  suivi  par  M. 
Clément  Duvernois  'produisant  des  rJsuItats 
semblables.  Nous  nous  Iminerons  à  parler  de 
plusieurs  des  fournit ure^^ui  oiVrent  quelques 
particularités  p!us  snillnnf'^^. 

Fou r.ii litre  Cavanna.  —  Cette  fourniture,  la 
plus  considérable  ne  (*elles  dont  il  est  qui^tion 
ici,  figure  dans  les  écritures  du  ministère  du 
commerce  pour  ôi,562  quintaux  de  iarinos  da 
Midi,  et  pour  une  dé|)ense  de  2,155/291  fr.  70. 

Mais,  malgré  son  im)»ortani*e,  on  ne  trouve 
dans  les  dossiers  du  ministère  aucun  renseigne- 
ment ni  sur  le  fournisseur  ni  sur  l'origine  et  les 
conditions  du  marché.  L'adresse  mémo  de  M.  Ga- 
vagna  était  eom]>létemeiit  inconnue  :  on  n'a  pris 
que  celli'  qu'il  avait  donnée  &  l'hôtel  de  NoaiUcs 
à  Marseille,  où  il  a  s<^journé  pendant  les  trois 
sem.iin»'^  qu'ont  dur''  sus  ai'hMs. 

M.  (/Lvagna  ne  figurera  notre  connaissance,  sur 
aucune  liste  de  bancfuiei-s,  rommi'rcants  ou  négo- 
ciants, ot  nous  croyons  qu'il  est  plutôt  spécula- 
teur, passant  suceêssivement  d'une  entreprise  â 
une  autre,  et  aussi  d'un  pays  à  un  autre.  Ce 
n'est  qu'après  d'assez  i«i!}gues  recherches  que 
nous  avons  su  qu'il  denture  û  Genève,  et  qu'il  a 
été  itossiblcdo  lui  demander  les  explications  né- 
cessaires pour  suppl'er  à  rinsufltsance  des  indi- 
cations données  par  le  ministère. 

Il  nous  a  fait  connaître  par  lettres  qu'au  mo- 
ment où  l'on  s'occupait  de  l'approvisionnement 
de  Paris,  il  était  venu  olfrir  au  secrétaire  gêné- 
ra<,  M.  Ozennc,  de  fournir  des  quantité)  considé- 
rables de  fan  nés  du  Miii.  Apres  quelques  pour- 
parlers, ils  étaient  convenus  «nseinble  vorbale- 
nient.  le  23  août  1^/0,  d'une  livraison  de 25,000  balles 
à  raison  de  43  fr.  le  quintal  métrique,  ]KLyablei  à 
Marseille,  à  mesure  du  dêuot  dans  les  gares  de 
cette  région.  M.  Ozimne  lui  aurait  prescrit  de 
partir  aussitôt,  et  se  serait  borné  à  lui  remettre 
quelques  lignes  du^tiné?s  à  lui  servir  d'intuodue- 
tion  auprès  du  préfet  d<'S  Bouches-du-Rhône  à  qui 
des  instructions  spéciales  allaient  être  adressées 

M.  Cavanna  ajoute  tpie  l'envoi  de  ces  instruc- 
tions a  été  oublié,  et,  en  elfet,  il  n'en  subsiste 
aucune  trace  à  la  fin''fe(-ture.  Mais,  houreuse- 
ment  pour  lui,  on  n'oublia  itas  les  fonds  promis; 
dès  le  1\  août,  le  ministre  de  l'agriculture  el  du 
rnm;i:er>:e  s'adresnait  à  son  collègue  desUnanœa 
])our  faire  ouvrir  à  M.  Cavagna,  un  crédit  de 
l,ii>U,0O«i  fr.  sur  la  trêsonTie  gêuéralu  de  llar- 
seill\  Dans  C'>tte  lettre,  à  laquelle  le  ministère 
de<  finances  a  donné  une  suit<'  immédiate,  il 
n'«*tait  question  d'aucune  autre  condition  impo- 
sée un  iiiurnis^our  qu>^  de  faire  vis.r  ses  acquits 
à  la  préfecture  (1),  et  de  justifier  i>ar  des  reoé- 
]>issés  ilu  rh«*min  de  fer  iiue  les  farines  portées 
aux  factures  avaient  ét^'*  livnS'S  »'n  gareib 


1,  Kl- \iNi  II  «>t.iii    quiirtf    fiiiiiii'.Cr   niii«  «^lenr.  ai 
ii)>iru>iit>ii  ira>aoi  pre^nt  au  Priict  d'ifsnrci  au  ceeirAff 
qurlronqur. 
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.-'  i.»  J  •»««jit.  mil  .■  I  iMi:  .1.-  iioi..  j  èMriî^. 
••iit:i(  iMi.o.i  '.r  .1  M  n/<>nn<>  ']n  ^.i  lo  .iiitiuri* 
:■  fiiMit  I  :■•.»•  !'  .»•<  Kii  in--îii-  •.••rii|'«.  il  ».'iili- 
>  M  '.  <l"  lii  iiii  •  •!  ■-.i\ifiii<«  iMiiiiiMipr*  •li*i>\'.ron 
..i.tiii  a   i"-^  l>  i'><<*  au\   in*'ini'i  •  i»iiliUou4,  et  il 

I  i'«-fi  i.l  ■.     '.'  .■■■•    !it    l'ii!  .nï-'   'i    ir- ii.it- ■■»•   In 

II  :.»Mii     i     ht   .t-    l.i»'»V7  ••*  tr    \S  lui  tut  iiiiv.  rî. 

•  '  :•   >i^  ir«i  .    i:.4   .ii  •  .itlin*  'lii  iii>'-:ii>*  jitiii',  J  ii'p- 
î    • 1   .    .•■■       "M     «»   •      .;■•     i  ■IllAM  I  illt    ni   IMi- 

I.      ■•  ■■  «!•  •  :     II:!- 1  .!»•  fa.  ••  ift\»T  •••'II-  •  onru-* 

]    I      .  I    !     ■-  i!«»   !•'  t!'  :»•  .  Il-'     I»*   M.ir-«tM[ti*. 

\!    I ..I    i.'ii  .!•  •  .  Il  '  •  ii'i.'i  iir..\a..t  ri'ai.^i- !'••< 

I  '.\    :   ;  II-*.  .    .-   .  Il*   1   l*.i  .-.  |-'ii    i|'  ji.  irs 

.1.  ;    '       ■;.•■■.•■.  -îii  •!!?.    l'i  .i  tiv    L  tï\**-'  M   t  »-f|iIl»' 

:ii.  :••      à-    :i    >    I    i  ..uiif«"i.    r*i    ie«tir»a   iiiu* 

■  1  ■   I  •   I  '.  .lil    :. .  "  ■  'î  n        .    p'-!  lit    •  I»  ••*  «■•"'- 

.'.'  7  1."  I   '  -i.   Il  ■■  *  I  ■■  H  I  ir  ';i  ir»'si»ri»r'.*»  .'«''- 

:.   i.i.'- 

•  -       1     \rd*    n-  ■!  •  M    «   l-.i.  nu -{  .  il  a  t    ...'  i 

•■  I    »      ••    •  '♦'i    II*.  •»  •    ^l     n'HMll",  i*t    '\:\  .!  :i*l 

:■   •      I  .  •!"    •  ■   lilC.    ••  'i:  •  Tî     {■  «.  i-t'Or  I   «Vf»!'  »'■■  •(  ,•• 

y.     ■    <•  .    f.  i  ;■■  rai  .i-.i  '.  i'!  ■' •*' U*iii:u»'ui  -hi 

.i    .     T  •  ••  i:!i  •:.'  •     Il       -»  I.'.  irit    .  P,    il   i.  ;i"li  rî   I"*  ' 
1'     -  ;t.i   ■   .1   •  ••   :i.  Ti'li--    •••   il  .11  ifc'fi'iil    l—*  1  it»!- 

•  ;.:.i.i;.>»  ;    ••    "lui  f  :ii.n  «.iii.,  M.  i...  :i|.«nt  hiii'-r 

M  ;■    .    4.1     r.l   !    .     ■  |.*l  J    i   .    ■   i|A;n.        l/'p-Ki:'!!)!!    !■' 

M    «»•     .■  -.  '    v\  .«    l'!  !  ï  "  I  »!   l  is--r. 

.N-.  I'.     :;■•     jur..»!'*     t'>i>  lit  itit    i  i-*    liii>llrA    -ii 
■I  ■     '     'I     M    .••  ■»     :    It;.  ■  i;«"';i  fiil  - .»;  .-il»'!  ■•••iri 

if'i  îM    '  ■    *i ■•'!■. .'  •«  ir 


;•)        :     i.:|,  li' 


■\  I      *l 


..  !■•  ■!•■     •■■■  !;-•  .   I'     ■•■■       .  'i     .'I,    «     If  11    l'X'fc'.'iit.    li 

•  ?■.'.■  .   .  .  •■  .|.i     'I    I . ..     Il  i     ■  .'    m;"', 
".  .     •   '    I"        II-!      r-    ;  •    «ji:»»    '•■^    ••   i;      :iiT-i     '  * 

•  ';•■••-      •.  «iil    -ri-    ■>»    .1  :     ru.  |.  Il     I-'  îi,  .'.  «H    '•'< 

iV  ••       .•   I  '■ .  .'i-  il  ;\  {".•  »  '    .  »i  p; .-  .  :' 

Jn    «   •           .•  -i    •«'    I.l  I   •  .|  'I.--    ••.    •       Il   !..  •:.-!   .'    ■' 

■  -  •   ■  îi    I.-  ■  •  -   .*.  «1:  •    '■■  'I  'A.  -    .:               :i  '  ■   :  ■- 
l.i  •'••.'■  •.    .    .. 

.V.'t"  :...ir' 11;'    .    .i    •  ■        ••;■     :;■      .r.i;;i* 

i      :i    -      »    Ml  riïi'.'.    •  n    n»''k'i '-'••!  !it    i»'«'''i*»    «I*»    It» 

•I  ■' ?:  T  I  T  .'     .t.   a.i  "iii    "•:  !•••    ii  .i  t»l-  'l'n:.A 

■  ■  .-  tM  I*  :j  .  «l'»     r'\««-iii»i'i     la    l'iurMituru  •!•» 

\\    <  .*i*..u*:i.i    ni    •■!      •,.'»rîi''-    m    i    Mi'«'îi!'»   mi   ! 

.i    !f-    .•■■        1  m  !••-•  î.i'iii«'«  ont  •'•U*  n\|i.-l  ■  •■*. 

rî.  a  l'.ir.-  .1  l«"ir  rurr. ••».  |.t«    .•ii:n|tt-*  •!»•    M    T..»-    1 

.  '   :ï\  i     '.     r<  .•  ••    i    l'âl  î.iint»    le   -nv  ■  r  «i  loï   ' 

t  '.  .ii>-  -l  I  •    lî  •  :it|i  <•    ,(    |'r|>  ,0     \   .  I 

I."*  iri  l..*4li'iM  «iir  ■••'■.•i«  I  I    r!ii!'ir'»    inifi  |ii-iil 
n...<  ■  ■  I  n*.  i    II  'ii'.i.in  •»   «lan-*   la  |ii"iii» 

■  I  •    !  r.    ■'.  ■  -•    -I  !■:    m      r"  !■«   I  ti-?.fii*  •.    «i-i  il  il 

:.   '  \{  ■  !•  :.  !  .    ■      "    ■>  •' ••»     I  ,'•  II-  ,ii ;;»    >[*}  '' 

.    •  .■     -  -I-   M  Ifs  '  I...  .    I  .-n'  •!..  .ji.i    ,.■  i-;;   r  •■iiri».  l 

N     I .  «•.  ■•!*  \'»  i         I       •     .  '.1    ««ix  i.r    r.'iiirii.'iil  , 

.   •  II-"  ,'••  ■  1  il-    at|  V  I       -»    -.t.iil  n  II  •.''■•.•'•  >f   i.;v-.i-  j 

-  Il  ■  n       "  :      n'it    •M'iii  iii    ;  kl'    i  4  I 

! 
I 


•         ■  I 
t       1.1 . 


►  M.    ■ 

i\  ..l''--"-  I  •  :.■  îii":  •!  ■  I -r,  .'i-i  -ijl  i'"»;-: 
itMf'»  II',  r  l  "  ''i.-i  *.••  |i':i  •  •  -nti.-iiîil  •:  .1  •  •  ■  ]  1 1-» 
mi  I  -i'  ■  ■■»  ••■  -»  J  'II.  i  .l'*"  '.  .•  'ii-i.  ■  l  I»'-»  '•"•îoii- 
%■•>    ...'.   (i  .    -!    ■   •  '.  u;    I  ■••    .!••  .ï  i.  •!  l,.-  .!•■  Il 

;■!  .-:i  ■■.!  •'    .'•     '•»   |M  r  l  iMv   «-ir  *»».. ■••■<•  .  iiiiiih  iln^i 
'     .  ■   !■  ■•  iin.'  r.'  ':  .  -■  ;  ■•<»  Il  în-'  n*  l»"H!i  ■  |»  m  jih, 
'         •'!:        ..i:..'    ■■•.'\    .1    M     1    i..i.-.,i    ■;-: -.Il 
;    .••»  -1   .  p--^  ••  ;••  .  .  îj    '    .  -.••         - 1  l.i-ii  II  t'i  •• 

•     '<•      ■■-  '•■'     ■.,'■  ■•■    nt '    [  '••    |.ji nu 

r  '1  ■  ■        *    Il  i.        .'  !  .1  I  -!••--    .H  •!  *  îa  I  ro- 

-  ■    r:.l    ■  ■.  ■  l    I  :     »!   •    • '■  »  ':!.l  .    »  l   '■iV'''''n  i-n 

■:         ::'i  ■     1    f"      1     '  .  •■■•.•  .1- :.»■•■    i*..-:    un     •'■'.wt 

J7  -  .     .■'  i    .\   I    ..  :•  •     .  -il  .*•'  i  li'.  it  L'.l 


••■un  iitii.  !  jiir  In  lutiiitv  it«  le  foiimititre,  pro- 
.lii:i  i.ti'A  il**  «OMHn»  fr.  «toit  p«raîtri}  énorme. rir 
I"-  i.irine<  ôlini  iivrOc^  imi  ^aio  imr  lf*s  'tel**!!- 
liMir-*.  il  II.»  TfsUit  nu  rompl'»  «I*  M.  OivaKiia  qun 
h»'  •-•iinmKHions  qu'il  a  piia-'i-orler  aux  oourlii*rs 
••iiipitiw't  p.ir  lui,  i*iiiniin<tsii>ii<»  en  ^iMn^ral  jn'U 
,-,.\  *■••<,  -i  U »•'••"*  p.ir  I  n^aje 

t»«  «Imt  •«••  4t'>iiiiin«t'*r  si  lt«  Im^mi-"'!!»?.'  i*on«ii>li*- 
r.il»li»  ro'.it»  ttu  |iiiirnif«*<*Mir  n  •  !••  ri''i{ntttTi>nt«*nt 
A  |iii>.  ^  il  n'i'iait  iQ»  •*  ur. «Miii  «in**  les  Tarim'^ 
ri«'   ».t»rnii'!ii    ipiK    ile    pp'm'Ap»    ijuaiiti^.     Nous 

•  i->Mjiiii   4{uiMi   etf-'t    tM|  a  «lu  Mv^   l'fHpnt    iif*a 

•  ■.lt<'->  Ui(**>  «-l  t\ti  lu'.'uril  roii«:lu.  *'t  iiuo  M  («a- 
il. 'ni  aip  »»î  ilû  sv  i"on:'oriin«r.  Mais  «mi  l'alxtMico 

'1  '   '■    it   I*    :.t  •|l|i   .••  « MllotUli*.  l't    U)>'*lll««  du  NiiUV*)- 

u.r  |'i»*ci«».  il  «  st  jn»ui-*'iri'  liil'liirilii  lU*  le  Kout'Uiir 
jun  1'  (uiMii-'iil  NoiiH  \oiis  pr(ipu«on«i  tdiiirlbiA  (ta 
i.-:\«iyr  IfxanKMi  f|i»  rMiif  i|u»"»hon  k  M.  lu  iiii- 
1).  lu*  lit*  l'afrncituuro  i*l  ilu  coinmercs  |Kiur  f|ii  il 
ap|>r*'-i-:e  *>i  i|Ui'li|Utf  r«*courA  contre  U  liMimissour 
«  *t  p  i''»>ihl»». 

Vi^ii*  lit)  i|uii  soit  l'opinum  k  (**'(  •*Kaiil«  il  noix^ut 
•'-;  '*  «louliMix  «lu»*  r»  ni.ir.-lit^  m  il«'>|V*i:tthMix  ilaus 

l<i  :  irnn*  n jii«t-ti>*  pns  n>M  plus   au  l'^nU.  M. 

(in\  iirni  n  a|  portait  m  in  notoriété  il'un  nom 
i'>'.iiiu  <t.in*«  irt  coiniiifri:!*.  ni  relations  spiViales, 
lu  t\  icuii*'  Hv.iii  I)  tl«>  i.iu  U  :  il  n'aasurait  môma 
l'.is  larr:v«V  i|**4  l'.irinH^  4  l'arïM.  finis. pi -.1  &ucon- 
tiMtait  «I-»  l.vri'i  i  M.ir^<'ih<'.  N  ni«*4,  Aix.  llar- 
{•••niia'i  *'l  :."•  '<••'  iipa  i  m  i]e^  tra:i<ipi}it«,  ni  ilifi 
Ira  ■'.  'p:  .it  l'Oti'. ni-  :ii  roûtfi*.  I^*h  iii*Mn**s  rêiiiil- 
Uti  •'  {«•••11.  iloni'  )ii  Mir"  olitiMiiit  tnut  aiiS'ii  bi^n 

•  .1  «a!i>'>-. ml  .1  ile:o  Oi>urli*Ts  «!•)  U  iilace  dt) 
Var..-  .  ■•.   .'i  iiii  n-'   p"ut    ipi'«'lio  l'-itinm^  de  voir 

•  pi»  i"  :ii::i  '>trf  puii'.ant  •li^]ii»**r  du  ruiirours  ilaa 
p.  -ic:-«  l't  d»s  rliauii»r>*:«  do  i:oinnii*rre  pour  «e 
H  i,*ii».  .i.iT    ^'ir  Its  nppr  •*•  ioi*>n:i**ini-nis  d>!t|K}ni- 

I  '•'*  i!.in»  jt»  Midi.  «M  !•••*  la  r«  viMiir  aux  uitMll«u« 
•■•  '  •wn  hi  ins  p«**ili!»M.  ail  j»  r|"'Tii  fc'adi'<-<N6r  à 
-.'::  \ir*'  ai«'-li  ip-  u  i.lr.int  aurun**  ^aranlio.  Il 
>  i.i  l  d  a<i'nnt  p'n<  l'.i  'ih  il**  sivoir  f|ut*  i»  prix  dti 
î'i  ir  •!.iii<>  I  •  Ml  11  •'•t.nt  i'iirt  y**'.*'*,  <|u«*,  >iu  mo* 
:..  i:?  li  '.;.\  1.  >  •  I.iis.iit  poir  !•'  cumpt'^  d"  la 
.-luv  fi',  il  ;:is  l'-s  in*''ini'fi  Pv*!' ■'»■*,  d'»«  a>'hut^  t>LMU- 
<-<  .:p  ni  'iiiA  '-h'-r.  C'^it^  riUMiituri»,  ti-lii;  que  l'a 
::!.(•>  M  (i.iv.i:,Mii.  nniAit  pu  Ain*  rt*alisi''e  avtn:  au 
ni* /k  114  MyjitH)  fr.  «l'Aoïinoini*'  |H)ur  I  Ktat. 

M-ir-'h'-  H'tni''  ri  Tfilfnif,  —  Nnus  avons  iléjà 
pnii*''  .1.1'  '-I  1  M  di'i  fiiiiifiiluji'^  d<«  h''!ttianx, 
'tu  mil.  i.'i..i  -A  |.«.M».virit  IsTu,  iMiîr.»  MM.  Horde 
«•i  Ir.i-Mi'  ••  M  i  1  iii'sit  liiivt'rno;«,  niarrliA 
pniiM.i<>:ii   \<*:l.i;.  •- iik'Im  •  n  qii«d<pifs   iiiinuirtt, 

•  pii  a    •!>  nn>''   h"ii    à    la   r'inriiiiur**  do  tidOO 

I  .i-.rs.  p.,.ir.  3  873  47'J  fr. 

«  t  .■■  î  n  .ii.»i,  1 1/.  I..iri«'«it«.  iiiui'iio-^, 

:.ii  u  .-i  ]i>iiini  ■<  •!••  tt-rn».  jmiir        I   l'tO.UU 


Au  tu'.ul 


•  • 


5  UJ2  VJ3  fr. 


t 
■  •  4  .  • 


'        .         .  •  .    J  I 'i-.  niif  l  .*«. 

•    •  I   I.    1  .  ■•  -   1     »  ■•   •    ■:•.     I     I.   .'l'iiî   II'  4%..ir  fî'* 

?    '   "         •'        ^  '      ■'.-..     ..-.  .■  :    ;  .r     îr .    «..■«•■»    Il 

•  »■    .  I    i    ■'      '     -  •...  I  :      -lè*    fifii  «'^ 


»       '  •  i    . 


•  I 


.■    •  ■  -     •      .  .    •    ^    =  l* 

i\  •  -f  •  •    ■»•.-..    ■  .  i-^  •»  .  ■!«  ,  S-  iVtniO- 

.       ■  •       '■..*•..:.■'•        1.      ■ I   jr.,. 

..    1  -  .    •■'  '  .  .  ..-  .    fi  »    î  'i«M« 

■  t-:  '    •      l'f'rr    t  '11;».  r.l!    1  ■..-.    ,rri-   el    riT'iii'l 
\  .        ^r    •:     ^Iiaifi. /..Sri.;.    ...  \*n»<    Ji»  I'.  «•!  M     hn.*. 

'■••■» 


r 


N'jiis  ii.i\onA  à  tious  •'«rcui»'*!  ici  que  do  la 
'l'Mxi.'Mif  ^ftii..'  .f«»  c  m.in 'lA,  c'dl«»  qni  con- 
r-MiH'  I ',  lnrin>'«  «t  nulr*»^  donr^'*»;  nous  rap- 
t.  :.T<i:i^  «"ul-MiiiMit  pio  pour  U  fiurniinre  des 
Il  >*iinx.  cin  .1  l'U  À  •■•tn'iîil"r  I«j  prix  ««x  •••ption- 
II  ■.!•  lîMiit  M'*\»^  .1  ■  •r.il"  I  ar  h»  ministiv,  et  l'ab» 
s. 'Tir.»  -i.»  |.»ii»-  r|.i»:*i«  l'XprimAr*  d.inA  l'iniérôl  de 
.  Kl  .t ,  n>tiis  i.ipi  «'IkT'ii  !>  BUMi  i|nH  il*  Tait  d>*  ro« 
l'imiK  "xictant  rnir.'  M  Itordu  1»!  M  Ci^menl 
hiivoriMMS  ri««  |iariit  pis  TMinn^'er  à  la  ninnièru 
ra\>ir.ilil*>  dnnt  il  u  rt<'*  traili^  par  le  ini:ii^trt*. 

1*  •  ir  I  -  î  ur»'''-*  «lonl  il  «si  i.»i  iptooiion,  on  re- 
trouve la  ni>'m-'  tnf-ivfillan' n\<*rs  l**s  lournis- 

«••iiis,  l'i  t«*  iu*''ni>'  dêlaut  «le  aoin»  i>uur  les  mté- 
r.'S  d  •  riitat. 

I!n  ir.ilnut  d*»  la  lournitnr»  d»»  -ix    oujiAi'ms  ife 

j.'înt"'."*  iliiri^r- iilps.  piiur  un»i  v:i]«*nr  de  plus  de 

v;n  ni.|.:nn,  I>*  in.ni«li-'    n'.i  ui*^:n''    pa^   l'unstaté 

;■  r  vT  t  ro  qi|  d   a'"'*»*pîa;!     On    '"»?  oblige  «l'on 

.•  r<'!i'*r  I  indiralKio  •!  .n»  dt*H  notes  Anian«''es  île 
M  !•■  ti!:i.'-tai  e  irAnt^ral,  «t  dans  la  «Torrespon* 
d<inr-  d<*  M.  lionl'^  I**  tout  potti'Tiour  u  la  eon* 
clui^ion  du  mnrrhé  Atntiicekl  dans  une  lettre  d« 
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ce  fournisseur,  du  23  août,  quo  nous  trouvons  la 
première  mention  des  quantités,  des  qualités  et 
des  prix  fixés  (1).  Le  29  août,  M  Borde  est  encore 
obligé  d'écrire  pour  taire  constater  les  prix  qui 
n'ont  pas  élC  surUsaniment  déterminés  {i). 

Le  !•'  septembre,  M.  Borde  écrivait  à  M.  le  se- 
crétaire ç»^iiéral  que  i):irrai  les  trailt'iS  verbaux 
qu'il  avait  conclus  av<?c  le  ministre,  se  trouvait 
une  fourniture  de  pommes  de  terre  à  raison  de 
30  fr.  le  quintal.  Il  annoopiiit  (jue  i.OOO  quiutiuix 
étaient  en  cours  d«>  livraison;  et,  qu'alin  d'éviti'r 
tout  malentendu,  il  demandait  quo  l'ordre  de  li- 
vraison lût  confirmé.  Aiin,  sans  doute,  de  l'obte- 
nir plus  faciltMuent,  il  ajoutait  : 

«  Hoconnaissant  les  bons  procédés  que  votre 
département  a  eus  envers  moi,  Je  viens  vous  dé- 
clarer que  mes  prix  du  revieut  me  permettent 
de  me  conformer  aux  cours  de  ces  jours-ci,  c'est- 
à-dire  de  vous  livrer  à  raison  de  25  fr.  au  lieu  de 
30  fr.  Il  est  bien  entendu  que  ma  proposition  se 
borne  aux  4,000  quintaux.  Si  vous  désiriez  des 
quantités  plus  considérables,  je  pourrais,  en 
ayant  quelque  délai,  augmenter  beaucoup  ce 
cnilfre...  J'esjièro,  monsieur  le  secrétaire  général, 
que  vous  comprendrez  la  franchise  de  cette  let- 
tre, et  que  vous  voudrez  bien  immédiatement 
prendre  une  résolution.  » 

Or,  M.  le  secrétaire»  général,  non-seulement  ne 
trouva  chez  le  ministre  aucun  souvenir  d'une 
pareille  convention,  mais  encore  no  comprit  pas 
comment  elle  aurait  pu  être  consentie,  puisque 
tous  les  marchés  semblables  avaient  été  nasses 
au  prix  de  15  et  17  fr.  Il  refusa  donc  de  donner 
l'ordre  demandé.  (Lettre  de  M.  Ozenne  du  2  sep- 
tembre.) 

Ëtait-c«'  un  simple  malentendu  de  la  part  de 
M.  Borde,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré,  ou  bi(*n  avait-il 
cherché  à  8«?  procunT  un  uouvt'au  marrhé  ?  nous 
l'ignorons.  Mais  on  pourra  appréri<T  son  désiu- 
tén>ss(Mneiit  (>n  sachant  qu(.>  ces  pommes  de  t^rre 
pour  lesqur^lles  il  dis^iit  avoir  traité  à  30  fr.  lo 
quintal,  i>t  qu'il  consentait  à  réduire  à  25  fr.,  lui 
étaient  assurées  au  prix  'de  17  fr.  ])ajr  un  mairlié 
passé  entre  son  asstcié  Tellenn<'  et  un  siiMir  Ri- 
cher  qui,  lui-même,  se  l»>s  procurait  à  raison  de 
14  à  15  fr.  rendues  à  Pans. 

(l'était  don«-  d»>  47  fr.  p.  100  sur  son  prix  d'a- 
chat qu'il  déclarait  S'^  contenter. 

A  la  suite  de  ce  refus  de  M.  Ozenne,  MM.  Borde 
et  Tellenne  ont  cependant  livré  des  pommes  do 
terre  ;  mais,  au  lieu  de  4,000  quint<iux,  la  four- 
niture n'a  été  (fue  de  930,  et  le  prix  payé  a  été 
de  23  fr.  M.  Borde  explique  en  dernier  prix  en 
disant  que  le  marché  n'existant  pas,  il  avait,  sui- 
vant une  autorisation  i\\w  lui  riNuit  M.  Ozenin', 
été  payé  d  a[H'ôs  le  cours  au  moment  de  la  li- 
vraisoû.  On  ne  n*trouve  aucune  trace  de  citte 
autorisation.  Mais  il  est  vrai  que  le  prix  des 
pomm<*s  de  terre  achetées  par  le  ministère  du 
commerce  s'est  élevé  un  instant  à  ce  chillVe  très- 
exagéré.  M.  Borde  en  aurait  profilé,  et  il  parait 
diilicile  de  revenir  sur  le  payement  qui  lui  a  été 
fait. 

Pour  les  autres  denrées  comprises  dans  la 
fourniture,  il  n'y  a  ou  aucune  objection  foi  te  aux 
prix  exprimés  ((ans  les  lettres  de  M.  Borde:  on 
doit  donc,  quoiqu'ils  soient  fort  élevés,  h>s  ad- 
mettre ])Our  le  règlement  des  factures.  La  liqui- 
dation nous  a  ]>aru  régulièro,  sauf  en  ee  (pu 
concerne  l«*s  farines  expédiées  de  Marseille 
(l  1,538  quinUux  payés  570,000  fr.). 

(1)  •  Moiiiii(*iir  If  iniinstre,  j'ai  l'honneur  do  vous  Informi^r 
i|Ui*  nous  faisions  monter  imi  cart»  à  .Mur>t'illi>  ri  au  Ilavn*,  et 

rnur  votre  compte,   t-«nforuiemenl  à  »a<  arrords:  !•  (O.UI.O 
il.  lards  du  pa\s  pn>mii*re  i|ualité,  reudu  ^  l'ari<  â  niisiin  de 
2  fr.  311  —  02,UÙ()  fr. ;  2-.. . .  Sinur  :  IUirdi.  - 

I  -«''^  •  Monsieur  le  serrétaire  Kéuéral.  dans  la  note  que  vnus 
ave£  bien  ^oulu  donner  avant  hier  pour  .M.Dolle/.  vousa\0£ 
bieu  fl\^  le  prix  de  TlIIOO  balles  de  fariner  venant  du  ILiue. 
mais  il  a  i^t^  omis  de  Qxer  eelol  des  'i.'Mn)  <aes  riz.  dont  le 
prix  est  de  41  fr.  ruuforuiéuM'nt  auiarrord*  inlervenun  foire 
je  luinihtfe,  vous  et  mot. . . .  Signe  :  ik>BDi.  • 


Pour  ces  farines,  il  était  convenu  qa*tUes 
raient  de  première  qualité  et  payables  à  raison 
de  50  fr.  lo  quintal  après  réce])ti6Q  à  Paris  (I). 
Mais  MM.  Borde  et  Tellenne  ont  reeu  leur  paye- 
ment sans  avoir  observé  ces  conditions. 

Aucune  réception  régulière  n'a  en  lieu,  ol  per- 
sonne n'a  vérifié  la  qualité  dos  farines.  Or,  en 
nous  renseifrnant  auprès  d'un  ci'rlain  nombre  de 
négociants  et  minotiers  qui  ont  livré  à  MM.  Borde 
et  l'ellenne,  nous  arrivons  à  constater  que  ceux« 
ci  ont  payé  depuis  43  fr.  jusifu'à  49  fr.  le  sac  de 
12*2  kil.  1/2  en  gare  de  Marseille.  Cette  différence 
ne  provient  pas  de  variations  daus  les  cours;  car 
on  voit  la  même  maison  eomprendre  dans  la  me- 
nu; livraison  des  sacs  à  43  fr^^  -46  fr.,  48  fr...  Il  est 
donc  bien  évident  (jne  les  farines  n'ont  pas  été 
tout(>s  de  ])remière  qualité  :  soit  qu'il  ait  été  dîf- 
licile  de  se  les  procurer  à  ce  moment,  soit  plulét 
par  désir  d'accroître  leurs  bénélices,  MM.  Borda 
et  Tellenne,  n'ont  pas  exécuté  cette  condition  de 
leur  accord  avec  le  ministre  (2). 

Et  ce  n'est  pas  la  seule  condition  qu'ils  aient 
éludée. 

M.  Borde  avait  obtenu  de  la  bienveillance  da 
ministre,  que  pour  les  fournitures  qu'ils  tiraient 
de,  Marseille,  les  (}uatre  cinquièmes  du  montant 
de  leurs  factures  seraient  payés  comptant  par  la 
trésorerie  générale  des  Bouches- du -Rhône,  sur 
la  simple  justiiioation  que  les  marchandises 
étaient  eu  gare  de  Marseille,  mais  il  était  sti* 
nnlé  que  le  règli'm<mt  du  solde  ne  sd  ferait  qu*& 
Paris  après  réception  des  marchandises.  (Lettre 
de  M.  Bord..'  du  23  août  1870.) 

(lutti'  dernière  clause  n'a  pas  été  observée  : 
grâce  à  la  confusion  qui  existait  alors,  les  four- 
nisseurs ont  pu  faire  solder  leurs  factures  avant 
d'avoir  justifié  de  l'arrivée  complète  des  fourni- 
tures  En  même  temps  il  se  sont  disp»^nsés  de  ré- 
gler uiii>  partie  dos  Irais  de  transport  qui  étaient 
à  leur  chaige,  et  so  trouvant  i»ayés  pi-émalnré- 
inont,  ils  ne  se  sOMt  plus  occupés  «le  rien. 

MM.  Borde  et  Tellenne  apix^lés  devant  votre 
commission,  n'ont  pas  contesté  que  leurs  obliga- 
tions sous  ce  rapport,  n'avaient  pas  été  entière- 
ment remplies,  ils  ont  seulement  déclaré  qu'ils 
attendaient  que  le  ministère  ou  te  chemin  de  fer, 
leur  rérlamàt  ce  qui  nouvait  être  dû.  Leur  at- 
tente durait  depuis  longtemps  déjà  et  lorsque 
nous  avoi)S  relevé  ces  faits,  rien  n'iniliqnait 
qu'elle  <lùt  jamais  cesser.  Les  frais  de  trans- 
port non  soldés  par  les  fournisseurs,  avaient  été 
portés  par  les  compa.ijnies  du  chemin  de  fer,  au 
eompte  du  ministèn»  du  commerce  pour  une 
somme  de  48,300  fr.  (3),  et  l'examen  trop  peu 
exact  <li^  ces  comptes,  n'avait  pas  fait  remarquer 
que  l'Ktat  ne  devait  ]kis  les  supporter. 

Ainsi  ces  fournisseurs  .se  sont  montrés  peo 
serupui«Mix  dans  l'obsi^rvation  des  conditionai 
pourtant  tn-s-avantageuses,  qu'ils  a\'aient  oble- 
iiuiss  du  ministre,  M.  Clément  Duvernois,  et  nojU 
pensons  qu'il  est  juste  de  revenir  à  un  règlement 
plus  exact  de  leurs  factures.  Nous  pensons  qu'il 
y  a  lieu  : 

1*  De  faire  un  rappel  sur  leurs  factures,  à  rai- 

(V.  DaiK  ui^e  première  lettn'  du  V  aoAt.  M.  Borde  aviil 
indiijue  (|iie  le  prix  l'ou^enuMViM*  le  mini>tre  éUitdtf  jftfr.  It 
balle  de  122  kil.,  nuis  le  2î  il  eeri%ait  que  sa  leUre  de  U 
veille  reufermjil  une  erreur  matérielle,  qu'il  avait  voala dire 
."rf)  fr.  les  10(1  kil.  La  re.'tîil.Mioa  a  eiê  aduUice  parioeletlK 
sitîuiV  de  M.  Oieuue.  et  re  dernier  prix  est  deveoa  oScîHIe* 
ment  flie. 

C'J)  Li-<  ren^eittitt-ment^  queuousavon<iobtiMta«  porimnir 
7I8,71NJ  kil.,  f'esi-j-dire  sur  la.  plut  irrande  partie  de  U 
fourcilture  tntjle,  qui  sflcve  à  l.l.'iii.^UO  kil. 

lu  diiniieiit  un  prix  ni<i%i>ii  p.ive  pjr  MM.  Ikirde ^1  THIeur« 
de  37  fr.  y»  c.  Ie<  IIXI  kil.  en  (:are  de  Ma-M'ille.  .\j.  aiul  le 
port  jusifu'a  l\ir<  et  ipiflque^  f''jjs  aei-e<k<o>re^  uu  am»c  aa 
plii«  A  i'i  fr.  :  et  <i\  en  e^i  de  mènie  pnur  le  re<tr  de  li 
fiiurnitun*.  o  i  vuil  iiae  MM.  Ikinle  ri  Tclleune  oat  du  rr^iiarff 
>ur  t-e  nurt-hë.  p.i^i*  par  l'hlat  .'i7<î.7tiU  ir.,  iid  liriiei<-e  d'ca- 
\ir(iu  iNl.lNiO  fr. 

^:l/  llette  Minime,  il  i^V^rai.  paraît  Ml-e^ptiblr  de 
tiuo,  par  applieiitiou  d'un  t.inf  plu&  favoraUe  que  rdi 
i|Uê  d  abord  par  let»  eowpa)eule«. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


vendication  à  M.  lo  ministre  de  l'agriculture  et 
de  commerce  (1). 

Marché  Terme.  —  M.  Terme  (demeurant  à  Pa- 
ris, 12,  rue  de  Glichy),  »  irai  le  au  ministère  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  d'une  fourniture 
qui  s*cst  élevée  à  2,263  quintaux  de  farines,  et 
100  quintaux  de  riz.  Le  marché  est  constaté  par 
la  lettre  suivante  : 

a  Paris,  27  août  1870. 
a  Monsieur, 

a  J'accepte  la  proposition  que  vous  faites  de 
livrer  à  mon  administration  : 

1.000  balles  farine   de  100  kil.  à  48  fr. 
500  —  —         à  47 

6.000  kil.  riz  à  43  fr.  p.  100. 

4  000      -      à  40  fr.      - 
le  tout,  toile  perdue,  livrable  en  gare  à  Paris, 
mardi  prochain  30  août,  au  plus  tard. 

«  Le  payement  se  fera  au  fur  et  mesure  de  la 
livraison. 
«  Recevez,  etc. 

«  Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 

a  Le  conseiller  d'État^  secrétaire  géiiérah 

«  Signé  :  OZENNE.  » 

Suivant  la  forme  sommaire  adoptée  trop  sou- 
venl  par  M.  le  secnHdire-générai,  cette  lettre  ne 
spécifie  pas  expressément  les  qualités  et  la  pro- 
venance. Mais  à  notre  avis  il  n'est  pas  douteux 
que  les  farines  devaient  être  do  !'•  ([ualité,  le 
prix  aux(juels  le  ministère  les  achetait  à  ce  mo- 
ment variant  de  46  à  18  fr.;  et  aussi  qu'il  s'agis- 
sait de  denrées  à  amener  à  Paris,  puisque  la  li- 
vraison était  stipulée  on  gare. 

Or,  les  recherches  que  nous  avons  pu  faire  en 
ce  qui  concerne  une  partie  dos  farines  comprises 
dans  la  fourniture  de  M.  Terme,  nous  ont  appris 
(|ue  318  quintaux  25  ont  été  achetés  les  9,  15,  20 
et  22  septembre,  à  M.  Mlchaut,  facteur  à  la  halle 
de  Paris,  comme  farines  de  2*  aualité. 

106  quintaux  76  ont  été  achetés  les  17  et  24  sep- 
tembre à  M.  Héricourt,  facteur  à  la  halle,  comme 
farines  bises 

276  quintaux  78  ont  été  achetés  à  MM.  Ruffel 
et  Pli(iue,  à  Paris,  comme  farines  non  achevées. 

Ainsi,  au  moins  pour  ces  lots,  la  fournittire  n'a 
compris  que  des  farines  existant  déjà  dans  Pa- 
ris; il  en  a  môme  été  acheté  après  que  l'investis- 
sement était  commencé,  et  ces  achats  n'ajoutaient 
rien  à  l'approvisionnement.  En  outre,  co  sont  des 
farines  <lo  qualités  inférieures  à  colles  qui  de- 
vaient être  livrées.  Ces  livraisons  ne  sont  donc 
pas  loyales  et  régulières. 

Quant  au  sur]) lus  de  la  fourniture,  les  rensei- 

fnements  nous  ont  manqué,  et  nous  n'avons  pu 
aj)précier  suflisamment. 
M.  Terme,  appelé  à  donner  dos  explications 
sur  ces  faits,  a  déclaré  que  n'étant  pas  dans  le 
commerce,  il  n'avait  ilomandé  cotte  fourniture 
que  pour  le  compte  d'un  sieur  Girard,  ancien 
négociant,  auquel  il  avait  laissé  le  soin  de  la  réa- 
liser, et  qu'il  Ignorait  absolument  coniment  ce- 
lui-ci avait  opéré.  M.  Terme  a  ajouté  que  le.s  li- 
vraisons ayant  été  acceptées  et  payées  par  les 
agents  du  ministère,  il  avait  dû  les  croire  régu- 
lières ;  mais  que  sur  les  observations  faites  par 
la  commission,  il  allait  rechercher  la  vérité  et 
ferait  connaître  les  éclaircissements  qu'il  aurait 
pu  recueillir. 

Depuis  lors,  plusieurs  rendez-vous  ont  été  de- 
mandés par  M.  Terme  pour  donner  les  explica- 
tions aue  M.  Girard  devait  fournir;  mais  chaque 
fois  celui-ci  a  manqué,  et  M.  Terme  a  déclaré  ne 

f)ouvoir  rien  dire  par  iui-mcme.  On  ne  pout  voir 
&   qu'une  confirmation   des  faits  qui  viennent 
d'étro  cités.  Il  est  certain  que  la  fourniture   n'a 

(i)  Voir  pièce  n«  4,  la  déposition  de  M.  Klots,  séance 
du  !•'  lYfil  1873 


pas  été  loyale,  et  que  M.  Terme,  qui  en  a.pris  là 
responsabilité,  doit  indemniser  l'Ëtat.       » 

Nous  vous  proposons  de  renvoyer  encore  cotte 
affaire  à  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  da 
commerce  pour  qu'il  exerce  contre  le  foumiseiw 
le  recours  qui  nous  paraît  juste. 

Les  marchés  oui  suivent,  bien  que  passés  per 
M.  le  sous-intenaant  Perrier,  au  nom  du  ministw 
de  la  guerre,  doivent  cependant  trouver  leur 
place  ici  parce  qu'ils  ont  été  exécutés  avec  le  mi* 
nistère  de  l'agriculture  et  du  commerce  et  payés 
par  lui.  C'est  donc  co  ministère  qui  a  laissé  pas- 
ser les  irrégularités  dont  il  va  être  parlé  et  qui 
se  trouve  intéressé  à  leur  redressement.  Mais 
nous  sommes  amenés  en  môme  temps  à  parief 
du  service  de  M.  Pcrrior,  pour  la  façon  donloes 
marchés  ont  été  consentis  et  contractés. 

Marchés  Ruffel.  —  On  a  déjà  eu  à  s'occuper, 
dans  un  précédent  rapport  s«r  le  ravitamement 
de  Paris  (1),  de  fournitures  faites  par  M.  RaflU, 
négociant  en  beurres  et  salaisons,  rue  Neiive-8(* 
Mcrri,  à  Paris,  et  ce  rapport  a  conclu  à  des  rép^ 
titions  contre  le  fournisseur.  Los  fournîUirpa- 
doiit  nous  avons  à  parler  ici,  et  qui  ont  précédé 
les  autres,  donnent  aussi  lieu  aux  critiques,  H 
après  vous  avoir  exposé  les  faits,  nous  vous  pro» 
poserons  de  conclure  encore  à  des  répétituna 
contre  M.  Ruffel. 

Treize  marchés  successifs,  pour  Tapprovisioii* 
noment  de  Paris,  ont  été  signes  du  1*'  août  anl 
septembre  1870,  outre  lui  et  M.  le  sous-intendant 
Perrier,  tant  pour  des  denrées  spéciales  à  son 
commerce,  que  pour  d'autres  qui  y  sont  étras* 
gères.  Leur  ensemble  représente  une  valeur  to- 
tale de  1, 242,00 J  fr.,  mais  ils  n'ont  pas  été  exécu- 
tés on  entier  et  les  mémoires  n'atteignent  que  le 
chiifre  déjà  élevé  de  743,731  fr.  60. 

Los  premiers  de  ces  marchés,  passés  pour  de 
faibles  quantités,  avaient  été  conclus  à  des  prix 
relativement  modérés.  Mais  pour  les  suivant^ 
comprenant  des  lots  plus  considérables.  IL  Ruf- 
fel a  obtenu  en  général  (fes  prix  fort  avantageux; 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  se  montrer  peu 
scrupuleux  dans  l'exécution  de   ses   fournitures. 

Bien  que  tous  ses  marchés  eussent  été  concln 
avec  l'intendance,  une  partie  des  livraisons  a  été 
faite  aux  dépôts  organisés  par  le  ministère  de  l'a* 
griculture  et  du  commerce,  et  payée  par  la  eaine 
qu'il  avait  établie.  Los  agents  de  ce  ministère  u^ 
ont  vu  au^un  inconvénient,  sachant  que  les  deo« 
rées  pour  lesquelles  traitait  M.  Perrier  étaîeut 
souvent  destinées  à  l'approvisionnemeat  de  la 
ville.  Quant  à  M.  Rulfel,  il  a  fait  valoir  qu*îltnNlb 
vait  avantage  à  s'adresser  au  ministère  du  com- 
merce parce  que  les  payements  y  étaient  plus 
rapides.  Nous  ignorons  si  ce  fut  là  le  seul  ooUr 
qui  a  guidé  le  fournisseur,  mais  nons  constatons 
quo  ce  règlement.  Tait  par  un  autre  service  que  ce- 
lui nui  avait  traité,  a  été  cause  d'erreurs  doot 
M.  Ruffel  a  profité. 

Deux  marchés  avaient  été  passés  par  lui  pour 
la  fournitures  de  beurres  : 

Le  1"  du  22  août  pour  500  quintaux  à  310  fr. 
l'un. 

Le  2*  du  2  Septembre  pour  200  quintaux  & 
285  fr. 

M.  Rulfel  commença  par  livrer  à  l'inle&daiica 
106  quintaux  64  qui  lui  lurent  payés  à  raiMNide 
310  n*.  conform<'*ment  à  son  premier  marché.  Puis 
il  livra  aux  Halles  Centrales  556x|nintanx  83  qu*it 
fit  payer  par  lo  ministère  du  commerce  an  aiMe 
]»rix  de  jIO  fr.  en  ayant  soin  de  ne  repréaentar 
que  son  premier  marché.  Le  deuxième  portMl 
un  prix  moindre  a  été  mis  de  côté,  bien  qu'UM 
partie  des  livraisons  y  fussent  appticablea,  iMee 
a  cette  conf\ision.  M.'  Rulfel  a  reçu  au  MaiBS 
4,086  ft*.  75  de  plus  qu'il  ne  lui  était  dû. 

Nous  devons  ajouter  que  le  prix  de  28S  fr« 

(t)  Rapport  Q*  1745. 
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Sii>\ant  lui,  U  in'>niion  ini«e  fur  rexjt^ililiijn  <ir>» 
liM'*'*  '  a  M  liiicr  1  mirait  il"  itidûoitMit  ajout«M) 
I>ir  i  un  'l"^  tiu\iiinir«-s  attnt-h'-'H  à  s>*s  huivaux, 
*i  ne  |NMit  niotiliiT  i:*  i|ii<»  Im  iii«*iii»  nviiit  rt'*g|i^. 
(^u.iiit  un  niar'*(it'*  iiu  'i**  .inû;.  ii  iliVlait*  ipi**  la 
riaii-*  «l'I  p  t..|t  tiriit  a  ii')iaii;i''*  à  son  atlenlion, 
••I  <|ii*'  "ari^  il'>ul'  «'lli«  il  •'■ii'«  cipiAi*  Mir  l'>'Xpi'ili- 
u  «Il  pri'lMi*  •  pu*  M  lliiir-l  lit»  -lU  pr*'i'>ilont 
I!..l:  -..<■.  ■:  nt  ''-'u:  >*i  n  •  lail  <|iii>  !••  l'iiupli-nivnL 
II-;-  i*;l  nli  'II*  M     l'Tr.i  '•.*• 

r.i'H  ili-'T. atintis  •!••  M  i'tiitiMi«lant  iiomh  partis- 
«'•nt  fiifi  I •'••"».  Nou»  i|«?'t*"»iis  tiiutf'fiiin  Taire  cod- 
nii'p*  «pli?  ('"Ti^iuplaire  <pi  il  a  pii*«i*iit*^  ilu  pro- 
iii.cr  irari'!:*,  ipi":  pu*  ii'\iMu  «!•  h  signalun'il 
îiî'm  '^  'I'»  toiil"»  ;»'s  parhen,  w  A  ni  pi*»  •'•tri*  r<i- 
:  .p'.in',  i-ar  il  n  •  *>t  pns  sur  iimhr*' l't  n*' purd* 
•pi  iiii-  «M);!!'-  .!■■  ni«*iit:"n  iiiisi«  p.ir  !•■  rc«*»*v«»ur  <l«» 
l  iMir'j».-;!  iii'-ni  Hr.  r*'\i**  iii>'iitioii  esl  i*n  «l<^*ac- 
••urla\i*'*  N"*  r»»»fi*îr»'s  «lu  hnrtNiii  d't'nrt^g  }*tn*- 
in<-iit.  «'i  m  a  li  ilat-»  l'i  a*i  Tolia  iiiiliipii*!!,  ui  aux 

•  lit *   tilit)«  ifiii  pr-  -••  1 'ht  f*t  ipii  HUiVHnt.  on 

iii*  tii)  n>*  autMUp*  tra<'<*   il ninroli»^,   O    fait 

n  i*-(  pan  .1.*  naiiir'  4  Ht"  iii\it<|u>'-  par  If.  Ituiri'l, 
mai"*  li  «l'-xait  *'\t**  ^ik'nal**  pour  mniilror  quelh^s 
irrr/'il  ir:l "i  aso'*/  ••tiafi(?»^s  ••xi*il«Mil  eu  eu  <|ui 
fin  *''rn"  c  ■  ii.nr.  hi-  .1  ". 

0't|:i    ||ii    ilu.l    |i|.    tTI>  114    t'î'inniT.    rVsî    i|U»' 

M  l<iii!"l.  ipii  pr"i''n  I  a*,  ur  irnii--  au  ponU  hnit« 
«•l  .JiMi'  1  .lll' :iti<>ll  *  t:iit  1  :*MI  lii:;«'-*-  <lli' r>>  poilil 
I   i!^  |mM  «''.a  l  \  ■nu  ••    'a':!  t  1  m^oriiMn  «le  r«uln 

•  iiu— .  a  i.i.t'i,.'-  au  poiN  in'i  pr  «ipii'  toii(e>«  !.•«« 
I.'.  rai '■•ii'>  'i'*  la  l-iuriiii'.iii'  •*!!  •pi*'sti<iti.  Il  alU'^^Mii) 

pf  v'* ">{  j-ar  suit»?  «riiH"  «Tn-iir  «hi"  i\  •*♦*«  ciuii- 
iii:*;  il  n»"  !»'i'n  -rail  .ipon/u  ipif  plU''  lapl  »'l  il 
;.."fiii;.i  i'nc  r*'  :i'ri)rir>l  hiii  la  'IiiI-miuiciî  tpii  lui 
-  rat  «lii"  N  '!;-«  ii"  pnuvo'".»*  imu*  ••»»»•*«  li.-r  «le 
r.  Miar  \\\  r  «pi»*  t  u:  â  Ih^urt*.  M.  Miiirt'I  inipnt.iit 

i.,.  .1  s.»-,  •  .intii  s  iin«»  rrr-'ur  »'ii  ?•■!!*  inv«*r*»e 
a:.-  !•  ^  Ii.i.ii4(ri4  i|«'  ^.i:n  i«»u\  i-i  iiu'il  s'isl 
a;»M  ,  I  I.»  I':r»».:r  a  -un  -ii^sav.iniaf:!',  mais  tpî«» 
'     I  -'aU  p:--.  ■.•Il'-»  il"  l  l.l  II  lu  a  »*'.*liap|»«^. 

Ain«»i  )>lu«i>Mir:i  J.ii^  sjijI  t'trantpM  «lan^  ri- 
mariMi'*,  «'l  iiiui-»  v.hh  prnpo<  uis  «l»*  h'^  <iKDak'r  a 
M.  l»j  m:ni-lr'  «l*  la  Ji-Tr»*  alla  ipiil  la»8«'  n*- 
<:ht»r.h»T  ipitîli'  »»n  ''"il  la  porl^o. 

Vii*>.lo  ■}  ait  •  i  ■  la  cau*>t^  ou  l'orif^in'*  <!•*  la 
mtMitiiin  •!•*  poi'ls  lr!ui  ajiiut'*!  au  iiian'ht*  <Ui 
Vi  aoiM,  n  lUS  p*'tr«"n^  >pi'oii  n*  «toit  pas  1  aoi-«*p- 
t- r  I  iu>^i>'ii:8  r.i;«i»noio'i»  piiaiiiseiit  (li^('i«iv*'S  i 
(  -l  •'■►•  irl  : 

1'  l.-<i  itTin^n  'lu  <-aiti>*r  «Ic^  chargi*»  mjuI  i'or- 

iiii-i-t. 

■J"  l.ii'-ai;"  «Mnim-nial  n*«'»il  jamais  •!••  irai- 
t-:  .1!»  !•  •  U  linii  p«>ur  c«M  «l- ni-^*'»:  «•lli'<i  lont 
v«ii  lu  >-  au  pofh  ni»î  ou  au  lianl,  **\  non  autro- 
ni'Uil. 

.'{'  T'Uit  •  hariiffintMit  â  un  ai'le,  iloil.  \  our  l'être 
'.aialii''.  <'-M**  la  il  par  un  rt>nviii  ajiproux**  ile*« 
}  iTiii-:.  «'l  ou  n-'  p' lit  a>lnii  itrt*  qu'il  ail  I:<mi  pat 
«•'.iirli*  in:>u'  -al  iti-n. 

1'  L'-i  p;  \  li\i'i  «iont  ct'ux  eux<pi<*U  l'inlnn- 
■  l.ini'*  IraiMii  a  •-••  mouMiit  |iour  le*  liviai-iuifi  au 
p  l'U  nt*t.  •*(  lt«ii  riMi^'Ui^'Uf monts  *\\n*  noti-  avona 
«•Mf.iiH  'I*'»  nt'-Jiii'ianln  ipii  ont  viunlii  .i  M.  Hul- 
r.'i  iiin>  pr.ii'-.-nî  ipriN  t*tii|t>nt  ri'*niun^ra- 
t'"n«  »  .  (^'  n  ■  ««l  •pi**  i^ar  oirpriftit  «pi'i!*  aiirai^Mit 
p  I '-îr.'  au.'-'. •■ni*  s  ilans  un*  pn^p-irtion  au^M 
lurt»  que  lel.i*  «pi'*  nius  av.ini  in<li>pi4  p.ut 
haut. 

V'iant  au  maivli.':  «:|rn*'  le  '2^  aoûi,  on  ne  p<*ul 

I     I  .>nfir»i  *ar  1  niIki*   il  \\u-  yit  \v  TctfM'ur  ^e  Yen- 

f.  .-.-.'•  n'.  :iî   II  i   J.j*  rîi*  Ti-lf  ■  nr 

1  «  .'  i|  «•-  ri 'V  {.i.  T  l.l*:  fij*  ii*iitltii!t'.  1j  pri'«<inii»(t<Hi 
f\  •"■  ,  .  ■!  ir'  !  •■•  f"i;i«-«i  I."  I  Lili-i.  \ai.'  i*  j  m»,  ni  uir  tiii»ii- 
l:.'.  I  itt-l-  II-  ir  •.i*;rfiii.- il  •■!  uu  .ijii'i  ili*  Ij  (•jrl  liu  n*- 
t,\"\r  -1^  p.  «'  ilrr    «ui-f"- '. 

i    I  i  m-Mi^  ri  «kj'iiii'.  Inrr.'pjp  >f   IlufTr?  a  i-tr*  j^hrlii? 
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r-i-  ..    î"  Ts  »  "«I  fr    ir  ii'i.i'i"  nrl.  l'i  i!  i  ru 
•  ■:■  ".n^  ;iirl-f  lui  r»  Oi-yti»  !••  ;»  il  (p. 
>••  ■-  ;  >ii*ii-i«  f  i:i'r  jii««i  u:i  lut  •!•'  ïiiÀqurrtiux  r(  lurrii,:« 

Pnr^irM.  liaTrt  ^«iv'Bfr..  qui  rn*re  d«n«  U   fiNimIturr  j 
Ltal  pi>ar  I.Hi  fr  m  cviiipuot  )r»  pritn  foià*  nH. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


gés  de  traverser  diverses  communes  appartenant 
aux  cantons  de  Matignon  ou  de  Jugon,  pour  par- 
venir à  la  justice  de  paix  et  de  parcourir  un  Ira- 
jet  (loux  fois  i»lu3  long  quo  si  leur  demande  est 
agréée.  Ku  eiiet,  la  distance  entre  Quintcnic  et 
Lamballe  n'est  que  de  9  kilomètres,  tandis  qu'elle 
est  près  de  18  kilomètres  do  Quintenic  à  Plan- 

coêt. 

Ils  se  trouveraient  également  plus  rapprochés 
de  Saint  Brieuc,  leur-clief-Jieu  d  arrondissement 
futur,  qu'ils  ne  le  sont  de  Dinan,  leur  chef-lieu 
d'arrondissement  actuel,  et  n'auraient  qne  29  ki- 
lomètres pour  parvenir  au  premier,  lorsqu'ils 
ont  34  kilomètres  pour  parvenir  au  second.  Le 
chemin  de  fer  qui  relie  Lamballe  à  Saint-Bricuc 
leur  rendrait  oucore  les  communications  plus 
faciles,  tandis  qu'ils  ne  peuvent  profiter  d'aucune 
voi«  rapide  pour  se  reudre  à  Dinan. 

De  l'instruction  ordinaire  à  laquelle  le  projet  a 
été  soumis^  il  résulte  (jue,  sur  vingt-quatre  com- 
munes qui  composent  les  cantons  de  Plancoôt  et 
de  Lamballe^  trois  seulement  ont  rofusé  leur  ad- 
hésion, sans  alléguer  aucune  raison  qui  puisse 
avoir  quelque  inlTuence  sur  votre  détermination. 
Un  avis  favorable  a  été  émis  par  to«ites  les  au- 
tres. Les  conseiU  d'arrondissement  de  Dinan  et 
de  Saint-Brieuc,  le  conseil  général  et  les  diverses 
autorités  administratives  appelées  à  se  pronon- 
cer pendant  le  cours  do  1  enquête,  approuvent 
également  la  demande  de  là  commune  de  Quin- 
tenic.  Votre  commiss.on  a  tout  particulièrement 
remarqué  ce  passage  de  la  délibération  du  con- 
seil d'arrondissement  do  Dinan  le  plus  directe- 
mf^nt  intéressé  au  maintien  de  l'état  actuel  : 

tt  Ce  n'est  pas  sans  tristesse  qu'un  arrondisse- 
ment perd  un  de  ses  membres  et  volt  se  rompre 
des  liens  affermis  par  une  longuf^  suite  de  bons 
rapports;  mais,  bien  qu'en  principe  le  conseil 
soit  formellement  opposé  à  tout  projet  de  sépa- 
ration, dans  le  cas  p  irticulier  qui  lui  est  soumis, 
îl  ne  peut  nier  la  justice  de  la  réclamation  de 
Quintenic,  etc.  » 


Le  passage  suivant  de  la  lettre  d'adhésion  de 
M.  le  garde  des  sceaux  a  également  fixé  ratten- 
bion  de  vos  commissaires  : 

tt  Les  chefs  de  la  cour  d'appel  de  Reanee,  qoB 
j'avais  cru  devoir  consulter  sur  l'opportaDÎté  de 
ce  projet,  n'hésitent  pas  à  donner,  leur  entière 
adhésion  à  une  modification  réclamée  par  le  phit 
grand  nombre^'les  intéressés  et  lustiliee  tant  par 
la  position  géographi({ue  de  la  commune  de 
Quiutenic  que  (xar  ses  relations  avec  Lamballe  et 
Saint-Bricuc. 

tt  Au  point  de  vue  judiciaire  notamment,  elle 
aura  l'avantage  de  rapprocher  les  justiciables  de 
leurs  jugos,  de  faciliter  )a  surveillance  de  la 
commune  et  de  diminuer  les  frais  de  eita* 
tien.  » 

Votre  commission  a  dû  penser  aux  intérêts 
des  ofliciers  ministériels.  Elle  a  reconnu,  d'aprèa 
les  états  joints  au  dossier,  que  le  préjudice  pfû 
serait  cauVé  à  ces  fonctionnaires  ne  pourrait  ÔU^ 
considéré  comme  s*^rieux,  puisque,  insignifiant 
pour  le  greflier  do  la  justice  de  paix,  nul  pour 
l'un  des  notaires,  il  se  réduit  à  une  moyenne 
annuelle  de  23  fr.  pour  chacun  des  deux  aulrea. 
H  ost  évident  que  toute  opposition  au  projet  de 
loi  qui  vous  est  proposé,  ne  s'appuyant  que  inr 
une  considération  aussi  minime,  doit  disparaître 
devant  l'intérêt  général  des  habitants  de  Qainte» 
nie  reconnu  par  les  juges  les  plus  compétente  et 
les  plus  impartiaux. 

En  conséquence,  votre  commission  vons  prie 
d'adopter  le  nrojet  de  loi  suivant  déjà  approofé 
par  le  conseil  d'Etat  et  par  le  Gouvernement. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  La  commune  de  QuinteniOf 
canton  de  Plancoët,  arrondissement  de  OinaOi 
département  des  Côtes-du-Nord,  est  distraite  de 
ce  canton  et  rattacliée  au  canton  de  Lamballei 
arrondissement  do  Saint-Brieuc,  mAme  déparle- 
ment. 
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Annexe   n*  2248. 

HAPPORT  fait  au  nom  de  la  23*  commission 
d'intérêt  local  (*)  sur  le  projet  do  loi  tendant  à 
autt-riser  un  emprunt  par  le  département  delà 
Loire  pour  les  travaux  dos  chemins  d'intérêt 
commun,  par  M.  A.  Boullier  (Loire),  membre 
de  l'Assemblée  nationale. 

Messieurs,  sur  824  kilomètres  de  chemins  d'm- 
térôt  commun  classés  dans  le  département  de  la 
Loire,  407  seulement  sont  à  l'état  d'entretien;  il 
en  reste  417  à  construire  ou  à  améliorer.  La  dé- 
pense totale  qu'exige  ce  travail  est  évaluée  a 
l,4.S9,000fr. 

Or,  la  somme  qui  peut  y  être  normalement 
consacrée  cha(iue  année  est  en  moyenne  de 
97,400  fr.,  savoir  21,200  fr.  provenant  des  fonds 
départomontaux,  11.200  fr.  des  contingents  com- 
munaux, 45,000  fr.  des  sacrifices  des  particuliers 
et  des  communes,  20.000  fr.  des  subventions  de 

(*)  Cette  Comroi&sion  est  compose  de  .MM.  Cûarbel-IH)U- 
lard,  président  ;  le  comte  de  Legge,  $ecrétaire;  ili vaille,  le 
baron  de  Yinols,  Caduc.  Arreailleie«,Foiirctod,  CoUin(Paal;, 
Houx,  Lestourgie,  le  vicomte  de  Lori^ril,  Dastid,  Ctardoa, 
Aagaite  Boullier  (Loire),  do  PsrUll. 


l'Etat.  Avec  des  ressources  aussi  réduites^  le  dé« 
partemont  do  la  Loire  mettrait  seize  ans  à  adM* 
vor  ses  chemins  vicinaux  d'intérêt  commiia. 
Pour  arriver  en  cinq  ans  à  cet  achèvement,  tl 
utilo  au  développement    de  Tagriçulture  et  de 


l'industrie  locale,  lo  conseil  général  a  voté 
emprunt  d'un  million  à  6  p.  100,  réalisable  mt 
cinq  ans  par  Iractions  égales  do  200,000  fir,  et 
remooui  sable  en  trente  ans.  Les  intérêts  et  Fa* 
morlissoment  de  cet  emprunt  exigeront  une 
somme  annuelle  de  GC.OOO  fr.,  representant  le 
produit  de  l  c.  833.  Or,  le  produit  des  12  eenti* 
mes  extraordinaires  autorisés  par  la  loi  de  finan- 
ces s'élève,  dans  la  Loire,  &  460,300  fr,  tnr  lae- 
quels  il  y  a,  dès  1874,  une  somme  disponible  de 
197,800  T?.  qui  s'accroitra  chaque  anoéo^  grftce  aa 
remboursement  progressif  des  emprunta  aaté* 
rieurs. 

L'intérêt  et  l'amortissement  de  Temprunt  de* 
mandé  seront  donc  dès  aujourd'hui  assurée  aaaa. 
qu'il  soit  nécessaire  de  créer  des  ressources  Bon^ 
velles. 

En  cons/M|uoiice,  votre  23*  commission  d*inté* 
rét  local  vous  propose  d'autoriser  rêmitsieQ  de 
cet  emprunt  au  taux  maximum  de  6  p.  100,  toot 
les  frais  compris,  et  de  voter  le  projet  de  loi  ni* 
joiut  présenté  par  M.  le  ministre  cfe  i'--*-*-* — 
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PROJET   hi:    l.nt 
\.i    I* .  I  ^    li'i  ait'-m-'.jt   -l'*  l.i  l.<Mrt«   "^i   .into- 

•  i.t  •    a  oinitntii("r  à    tjri    liu\    «l  iiii»r»«l  ii-ii    ut* 

!••  ir.iîi  ".  'l'ii    v»ri  .'.îr-'t-  •'  .1    l'a  ••i"Vt'nM»iit   île* 
rh"  ;.  ■.*  \.«'inail\  f|  J!ll«'r«'l  i-'»:iimuri 

1. 1  :iij.riiiit  |Hiiiria  »^irit  r»'iil !!*♦'•  soti  a*,  lic  puifii- 
■   •     •  î  .•  •ii-iurr-ii-'^».  "w.î  pa.M»  ••  ■!••  suu-'niilio.i. 

:'    r  jTr  '  .L  ^T'»  a*.  •  •  !a  *..  ?•"•  -1  •■:u'iin*  *{*•&  -.î»  i- 

fc-i".   M.-»   .111    porl»»ar    ou    tiMii'';iiis«*iln«»>   pir  \i».' 

.  .  :i  1  j-'îTiîMit,   -i.l     l:nv»".ii  n*.    aii;-ri'»     I»    li 

, ,.»    .|.'H  .|.'«ji'|<  .-l   fiii^i^n  jr:'i:i-!.    L '-i    'M:i  !:- 

•  ..:j^  .|.'-»  <  MM  1  ip'ioris  à   uuM'ir  "U    i-M  liaih*^  A 

irî  .   -  .♦  I  n;if'ril>nf:i)n  «lu    mimitrtî  •!"  1  iii!»"*i  u"jr. 

\r;  ?.  l.t'H  r.»nfcn  n»Vi»*<.urt»s  au  **»r\i':"  «I**-* 
.ri  '  :'N  il  au    r>*uit  our<-ui«*ut   •!»•  rvuipriint  à 

■/ri'-r  ••n  \i'ilu  •!•'  la*tjl«'  \"  «'i  •l''>siP,  s-- 
"M   .!ii;- jl'^*   snr  I"  prulttl  •!  •  ■  •■*ntinio*A  r#»» 

Tri  i:i*-i»* 


f 


I 


I 


Annexa    n*    8240 

FTi  .il.l  Ui\  I.Ol  t-nlanl  â  aiili»;-.s«T  î**  «l«'|»«r- 
'  M.- I.*  •!•»  l'Il^ir-*  à  «-."îiO'  r  •■xliaur-l  i.a-.»"»» 
II.' u'  j"^  !r  I"  |'ny»»nji':;l  U»  •lt\-r?«"»  1- |  115'  . 
!■  ;  »!»:ii  italf-. "pi. -.••lit'-  l'ir  M.  |f  iiM.'<'h.il 
•  Ml  M  ili  n,  '\\i-  «l-'  Muk'-iiîi,  l'r''*^nî  u\  «!•' 
n  \,  \  :'.;:  il;.'  !i.i:..;aj  t\  *'\  jn"  M  li*  «1.»  ■  «1  ■ 
M  ;  .••.  \  I  ■■—)•!■ -i:!'*!!!  >lLt  riiUj>f|l.  n)itlt>*rij  »!♦» 
I  .:  !-  r.   -jr. 

lAI'osi-;  t»i:s  MniiKs 

M.  «-.  •  i»r^.  .r.ij.rt''«»  un  r-'ipori  pr«*«fn*^  au  ron- 
.  ;i-"..T  •!••  t  liui»'  il  »»•*  •.«  «*»'»si'»;i  d'avr  I 
'*«."  î  .••  lit"  .»  I  :  î-  ut  ■••  ir  «UM'iail  «'«•*•••',  .»  p.irlir 
11  ;•■  ;.!.■.  •  r  ÎnTi   "lu:..'    ;•  lîr  r»-i:l'.;inl  . 

1  '►  •  ..  ■  .  -.  ■  ni|Tiui>-  •■  iiitiac'»*-.  ':i  ••*♦'•  uiion 
■1  *  .  ■  ^  î  i  !!  u:l!.*'  IM....  lin  ::  in.ll.-l  lh'.7,  ilii 
**      i...   •   >  "N  «'l  4\i  .'i  iim:  '"■•i'.',  piMir  I  •  I  iii|i'«"t.»- 

•  :.!  ■;•    ;   U'i-'iir-*  «'r>*'iii>i>  '[•'  l»T  «l  ii;li  r-l   lu'a 
-..i     «.i-ir-.i  •'.  ifi  luii  «"il    il  ai;»  n  s  ;  i.Nii.TMïfr 

:•  I»:    i":nl»  M»r-.#m»Mr.  nu\    coiuinuii- <«    •!••    li 

II-.     .:    .Il    .t»  k'UTrt»   iiupi>-i'i*  par   :••-•  iiiiii'»-* 

•■     ^■\  I'*-    i.i     !  i  i*  t}\  r-i  IHÎ.*  .  I».-  lu.'li   n  la  l" 

i       .'...•■cé:: 'ti  .un -In--»   au  •!•  )t.-ii-!"in>-nt  «ur 

r-'    .    i*--*    pai    •  A<«<*''iiitil>  »'   Uiili'iii  I  •'.  U* 

i       .   •■   ;  î:;  I-»'*  .lu   I  U  I   •  l  •'  pari**:n*-iÉ:al  p-i.ir 

•     :  I-    i    1 Il»'   •'••iitnli  .tiii:i    n'a   pj**   -U* 

!    ^    ..;^  .1     7  .»•««  Ir 
\       î  -I"  •  uii'r-'   urj.  |o  •  ipital  ilii  p^r  ;••  .!••- 

•  i     :■  Ji:  -     t".a  t  a.U'!  a  '«.VtH.T'*»»  fr.  "nvirin 

1»  j  •;  s  ;  •  ^  ■•*l"  «^l'uatupTi  <t»^i  ni<il;!i"  •  V  la 
:  '.*        .        ■  ij     -i  •■  r-'  10  1.  |UtM\  il  C'iiiv.i'iii  li  .i- 

I 
» 

:    I    :  •    ■....!.•■ -i    2.".*"»7.'»'t«i  .'i  .  nn  «'hiirp*"  ron  N. 

•  :i-.   '    :  i-       !•  •-•■in!>i>-ir.    pxur    i<"*    Ir.c.iux    il  i:o 

•  ...'.    i     :•  r  •!  .iix-i  -t  .  •  '  Il     o.  ilu  j  mai  Ini'J 
:'  J  É     :i:.  :.  ••  •    î--   1  ■*»  "  i>  .'r    •»•-•■%■  :ui    •u«»-nj- 

■  ■    i      .'j''*w  1   ,    .ji;.'    t.    i|-p  ir!tM.>Mlt    sf*^\   I  n- 

^w^     .  .  »V  '   I  piil.r  .li«  \<,  I  jour  m  paiî  r  u- 
l  ■..  .:j     la  '.•■p'Ii'»'    «il»   i""U^*rU"  t.i'U    '1*1111 

■.    :;•.     ■  ;         »•      ;   •!••    \.i  •  •    '••:  r-  i--.  iIumI   l'i  t.iiilc»- 

•  *;..   ::'  a    ■  :      •.     i  tr»'  -I  •.^•itt'-   puU.i-pi'*   |ar  •i«'- 
.  ..•■.    1  i       .  ■!■   >: .; 

.:•  I  ■.'     ..ni  •    •!••  '»..'.m  fr.   'I»-^;:!|.'- •  au  p.r.o. 

n."   •      i   ■«-.  I  <i     n-'   •;il»-.-iil.');i  «iSFimI-'    a   iKiat 

l    1.;   .  I,:    >ii  i  -^  '  :.•  tii  ■.  i    •p:a' '.i**r   •!»•   iMi^^I-'IiA 
■1  K     .■■\. 

■  «M  ■  m    '  'it    .   r.»  •  -.a  •  ■  '   i  L'.:**'rm  tr   -u  ■  .i- 

:  I  .: 

P'i  1  'i  r.'  fi,!  ,  ^u\  ■■"'..•■  .1;  *•»»  !•  lornrilf'-.  • 
"Ti.«**'ul»t''  -I-'  rr'%  «li-p-ns»**,  i»*  '''lî*»»'!  g»'n^ral  •!•? 
I.  Il'-  t  •-•ut  -i  -l'O-r.  «l-^n*  un-     «■    inin«»  ni*'>Ui»*. 


1 


ilu  ppf'luit  <l<"i  \1  iNmiim^»  mi^  a  «a  <li«po«iiinn 
pir  la  loi  ifo  huaiK'"*  ni  «|ui  ifpr»''**'nî«»nl  an- 
nu  II' iii«uit  plus  <!••  «ill.O<MMr. 

l'iii  oulri*.  !••*«  ;o  •«  -lu  II  juil!«?t  ISf»''.  -lu  S  mat 
IR*;n  t«l  rlu  î'i  imr«  1K72  ont  nuloris*  !■•  M*ro:ivro- 
m"ut  ito  <iivo:s"A  impositions  ipii  5crout  |H*r^*u»^ 
ju->  pt'.i  l\  Un  I  •  1  «Uj  1*1  'p!'.  Hiuf  pour  •l'*u\  an- 
M'"'."»  >i''l". «M.t  on-^^'uili!!'  .1  5  i*"nii.ni-  .l'Idition- 
U"!*.  Os  imp.i.-^itKin-i  prni|ii:ronl  S.iiâtUN)!!  fr.  fix- 

\II0U. 

C'S  rt'*"iOurc»»s  Ronl  ronsi«li*rat»!*»^;  main  romme 
il  faut  tnnir  rnmpiA  tl>>s  iut>^iV't<  (t«*  ta  d*)tto: 
c«iniiii-3  l«'S  travaux  ilt's  rnul"-  ft  -i'-s  h'itim<^nla 
\  .••♦m  «raiil'Mjrs  i|ivi«r'»»s  iiin''-!.oi-Atiii:is.  ii'H  ri*- 
«'  -:it.*j  prt-viii*H  iloin«*urent  au-4]»'S>ou4  tl"ft  ohliga* 
t.HO^  l'ontractt'.'S  "t  «!<'•«  )l0^oi^«  aniiuoU.  Aumî 
11»  <*(in^')l  j:t*n*'Tal  »vt-«l  (li'Uian'lA,  dans  ^«s  <«»- 
^1  >u^  •l'avril  '^t  <1  août  tH73.  «pi"  In  (li^pnrtem<»nt 
lût  .iMions*'*  â  s  iin^iO'itfr  t'xriauritinairtMnpnt,  ]>Ar 
il  1i':<ju  au  priiii'ipal  «Ic^  ipiali'''  ooulribulions 
•lir**<"(^s  :  3  o-nttuios  ptinl.tnl  M  au»  à  partir  il« 
!  "iTi  ;  •'ir«nlini«*s  .'iS  .-n  isss;  J  i*»iitinw«  pcu*lant 
l.>,  .  iii.|  a'in><*s  suivante.-»;  I  l'i'nUmo  KO  t*n  1Â'.>4; 

•  .■  liimi-'H  ;0  on  ivj'*;  f»  i*<'n::nii'S  ih*u  lant  les 
ann-*-s  iN'.iti  et  l.s^7.  \  cenliiuos  on  IVJ8.  ol  on  Un 
2  n-nlîmos  30  m  l.S'.f'J. 

I.  •  voto  ilv  ra*>S''nilil«''i*  •l>''p3rtL'nienial''  a 
•luiiu'^  lieu  à  'pp^'iiim-^  oli/  rtions  •:••  la  |»art  •lu 
mu  stri»  ilo-»  ln.ii:.'i-s  ««n  r**  qui  i'iuio>rne  lo  p'.ni 

•  1>*   ^  part  il'*  l'inipoSitiun  rpiuvolle. 

Il  l'âl  t^i'  ctîrtaiiii':iu-nl  il-'^iral'!*'  '\n>'  la  pr-'- 
jt. ;••;»•  annuit'^  «!«•  roit"  imprt-'iiOD  piH  «''tr**  com- 
'Tisi»  rmx  ri*l»"i  ^''-n-iaux  «I--  1871.  Ma:-*  lor^pu» 
•  >s  a;/i'iit:i  «l".-*  •  oiiti  ihuti(Ut-«  'lir'-i  (*'■%  ont  (-trL'«-tu«- 
l  ■;::•  iii\ail.  la  'T-  t;  •'.\  'I-'»  r  "^Miurr*"»  x-ù--*  '  pai 
I-  •  .h-"mI  fsi'ui' lai  îi  •'•lajt^poiiit  aulnri-»"-.  Pour 
•■u  a^-^'ii^r  a!iiiur-riiiu  1»  ri-<'<  uvrt'mt'ut,  il  fiu- 
liail  Ir.'-"  I  î»'>  rô..'.  --j  •■  iau\.  m '.sur»'  r'^ii*»- 
lalil"  "i  ('m:iI»»';s'  «pu  n  •»>!  puint  roinmun  I*  •«  par 
]••->  \..i:i«"''-»  «îtf  la  Mtu.il.tiu  a«*îu«'l!tv  Sui  !■■  pro- 
•liii(  ilo<  .1  i'i'ntim*  ^  à  l't'i' 'ifvr'M'  rti  187i,  le  d«" 
I  at  l''ni>-!i'  nunptait.  i*n  l'ir-i, pi\»'r  un-*  .lUhviMi- 
tiori  di'  U.'HNMi  ti.  'pt'il  a  pr<>ni:H>*  puur  ia^iaii'it}»- 
^•■m>  ni  d.i  «piatii  -r  A"  «  a;a!iMio  d'K.reuv. 

H:,  |-mini>li>*  'I'  ia  :?i''rr»' a  r.  ii*«»iiii  à  ••  "ipi»' 
!••  •- >utii)'.'iMi(    «lôjart' ni'Uit  il    no   lui    MMv'ijiU* 
l  .i:iiii*>*  pro -liaiU''.  i;  n'y  a  dou'  p-Jiut  d  ino'Uvc*  , 
M' ni  !»i''rti*ux  à  .'i;ourn«*r  à  1n7')  !•'  ie<.'0.;vreni*.'nl 
•i  •  la  promiiTt'  annuit*'*  de  rimpo^iimn. 

I«*  ■•  r»*^^oui<''*j^  d«>nt  la  cn'Mtnm  «^st  d<*:naudfrt 
pioduiraiont  t  iivirnii  \  ^î7.(HHi  tr,  •  l  ••'((«•  somiui* 
ai  l'"'ait  y  i.»Miinm"nl  lo  di*part*'m«?nt  'li^  I  liun^  a 
siiti'*'!!'!'  >i  >i.'Si'nf:H^»»:u*'iit^. 

I)in^  c  A  cuudithMis  !•*  uonilu'6  dt*^  centime» 
I  iipoNt'o  au\  contril'uahl*'-^  s^l^veraii  a  '2)1  ju*- 
'pi  a  la  !in  d-  IVJ:  A  parlir  d"  18Ut.  r<'!»  i-har|<«*<» 
^^liM.^^oral•■nta  iS  c*-n(inr  »  'JU.  p  ii5  a  18,  a  lit. 
•■:  •  .itiu  a  li  ir<-nlim*.'A  3-.i. 

S'iu*»  la  r>*'t>'iv«*  d'' la  m'idilicalou  ipii  inn^tMo 
I  ltx«*r  a  lh*.'i  II)  p«>iiit  d*  di''|».irt  do  1  impONiîiun, 
r^'ii  n*'  h'opi  >i.^''  ati)  i{U  il  sotl  d>nu"  *»uite  .v  la 
p.npo-itixn  du  i'«fii!iMl  K'^n*ral. 

\j'*  rhartcfs  df***  i*oiiiiihi:abl*"i  t»*;  trituvera  i*nl. 
li  e^^t  \iai,  au^nituit»'-t>'i  «!•'  ,\  r<*utim"<«;  niai«  il  ^a- 
fi\*  •!••  Mii>\onir  au  piyom''nt  d  uu  -  «t'-tt*^  cl  a 
1 .1  -h<*\'*m<*ni  '\'"*  <-h**iiiins  de  f'*r  d'iiit<<r''-l  lucal, 
<li-p'  ii^<'**  «'ii>t«nittMlenit*nl  pniluct!V*"«  au  point 
•Ir  viit;  du  ni(>UM'mfni  (Uiiim<  rcial  ou  a::rir-ik. 

I..I  l'-nirt^o  d**  l'uiipit  a'opt'rt*  daiil^ur-^  mus 
d  :h  ni:*'  d  .n-  !■  il  paît  su  «ni  «1"  rHur«\  «'l  lo 
t  ui\  •!•"'  Ilal^  !•'  I  ou.  iuU  ^  J.*7y  v  r-^le  niîuji- 
li  -  .,■  nt  au  d*  •."'•ui  d"  '.1  nioviini*  j.'»'i,i'riili'  (l.'Jl.. 

Kn  foii*'-«pion  »'.  le    i'ié-i'I'-iii   »!••  la  lièpuldi- 

•  pi«»  a  lu  ►nn-'ur  d«:  pr  .po-'-r  à  I  A^semldêo  na- 
I.  !uî»'  !•'  p.Mj"l  d-'  i  'I  «  i-i'.oi.  ipu  lui  '"•ra  pr- - 
*•.!•'•  '-M  !•'  inini  ti"  df  i'ini'-ip'iir.  •!.«:-»'■■  d'«'n 

•  \j«.-i  ,•••  m '"iN  ••!  ■ji'îr '.iiiii- fut   !i   iliTUH^jun 

l'HnJKl    m:  LOI 

IrfiW^  ii^iniu-  I.-"  di'partcinont  d»»  IKur»-  •••» 
4ut>  n*-,  hui  (a  deinan  le  «pi*'  !••  ojn**Ml  k''^ii«*ral 
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en  a  faitp,  &  s'imposer  extraordinairi^ment,  par 
addition  au  principal  des  qudtro  contributions 
itircctes  :  3  ci'ntiines  pendant  tri^ize  ans  à  partir 
de  1S75  ;  G  centimes  5S  en  1888;  3  centimes  pen- 
dant les  cinq  années  suivantes;  1  centime  9U  en 
1894:  i  centimes  50  en  1895:  6  cantimes-en  IS96 
et  en  1897;  4  centimes  en  1898, 


eu  1: 


Ces  reBSOurces  seront  appliquées  tant  au  rem- 
boursement de  la  dPlto  départementale  qu'i  la 
construction  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et 
à  l 'agrandisse ment  du  quartier  do  cavalerie 
d'Bvrcu\. 

L'imposition  autorisée  par  le  paragraphe  I" 
ci-dessus  sera  recouvrée  indépendamment  des 
centimes  extraordinaires,  dont  le  maximum  sera 
llxé  chaque  année  par  ta  loi  da  linances,  en  exé' 


cution  de  la  loi  du  10  août  t8TI. 


Annexe  n>  2250. 

PROJET  DB  LOI  perlant  ouverture  ou  miriisiro 
do  l'instruction  imbliqup,  dos  cultes  et  des 
beaux'arts,  d'un  crédit  supplémentaire  de 
100,000  fr.  imputable  sur  le  chapitre  26  de 
ri'ïercicc  1874,  pour  les  dispenses  relatives  aux 
observations  du  passage  de  Vénus  sur  le  soloU 
(renvoyé  ù  la  commission  du  budciit  de  1874), 
présenté  par  H.  le  maréchal  do  Mac  Mahon, 
duc  de  Uagenta,  Président  de  la  Itépubli<iuo 
l'rnitcaisc  par  M.  de  I-'ourtou,  ministre  de  l'ins- 
truction publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts, 
et  par  M.  Magne,  ministre  des  Qnances. 

EXPOSÉ  DE8  MOTIFS 

Messieurs,  l'Asscn^bléo  nationale,  comprenant 
l'importance  scientiliquo  qui  s'attache  a  l'obser- 
vatioD  du  passage  de  la  planète  Vénus  sur  le 
soluil,  phénomène  qui  n<<  se  reproduit  r[u'i  des 
intervalles  de  110  &  13U  ans,  a  bien  voulu  accor- 
der, en  principe,  un  crédit  total  de  300,000  fr. 
.  pour  cet  objet,  et  elle  a  subdivisé  cette  sominu 
en  trois  annuités  de  1UU,0'J0  Tr.  clianine,  dont 
deux  ont  di^jA  été  inscrites  aux  bud(;el3  île 
1873  et  de  18.1.  [.a  troisième  et  dernière  an- 
□uiié  devait  llgiirer  au  budget  de  l'exercice 
1875;  mais,  sur  les  observations  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  de  la  commission  spéciale- 
ment chargée  de.  diriger  les  éludes  préparatoires 
et  la  construclibn  des  instnimcnis  nécessaires, 
elle  n'a  pas  été  inscrite  dans  les  dépenses  de  cet 
exercice,  sous  la  réserve  d'eu  obtenir  l'allocation 
en  1ST1.  En  elfet,  le  phénomène  du  passage  do 
VèDUfl  sur  le  disque  du  soleil  doit  se  produit' 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  procliain. 

Il  y  a  donc  urgence  à  lerminer  les  instruuieuts 

divers  et  à  donner  l'i  l'avance  aux  observateuro, 

indépendamment  des  fonds  applicables  au  voyage, 

' —   '"'  •noyens  do  se  pourvoir  dos  provisions 

3  &  la  vie  et  des  elTels  de  cam[>eme«l 


>t  dhiv. 


.  Or,  i 


..ceptionnelle  ne  ])eut  être  remplie  que  si  la  to- 
talité du  crédit  est  mise  à  la  disposition  de  la 
commission  scientillque,  alln  d'aviser  à  loulos  les 
dépenses  prévues. 

Gomme  il  ne  s'agit  que  du  report  d'un  crédit 
accordé  en  principe,  nous  n'hésitons  |>us  i  venir 


l'honneur  de  lui  soumettre. 


PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  Il  est  ouvert  uu  minisire  de 
l'instruction  publique,  des  culles  et  des  beaux- 
arts,  UD  crédit  supplémentaire  de  100,000  fr.,  ap- 


ilicable  aux  dépenses  relatives  à  la  paraKtxe  da 

Ce  crédit  sera  inscrit  addiiiouneliemeniBucba- 

Silre  2ù  (Voyages  et  missions  seientiDquai)  dn 
udgel  de  l'ej— ~--  "**" 


Annsxe    n*   2SS1. 

PROJET  DE  LOI  ayant  pour  objet  d'onvrïr  u 
ministre  de  l'instmetion  publique,  du  cnlta  et 
des  beaux-art^  sur  l'exercice  1873  :  1*  on  crt> 
dit  supplémentaire  de  lt,540  fr.  applicable  >nx 
dépenses  de  l'Observatoire  de  Paris:  2*  vm 
crédit  supplémentaire  de  12,247  tr.  U  AppQ. 
cable  nux  dépenses  de  l'Ecole  des  '■"gpt 
orientales  vivenles  (renvoyé  A  la  commiûloB 
du  budget  de  1874),  présenté  par  H.  le  nurt* 
chat  de  Mac  Mabon,  duc  de  Magenta,  Président 
de  la  Bépubliiiue  rran^aise,  par  M.  de  Foiirton, 

.  ministre  de  l'mslructiow  publique,  des  cultM 
et  des  beaûi-arts,  et  par  M.  Uagne,  ministre  des 
nuances. 

EXPOSft  DES  MOTIFS 

Messieurs,  le  budget  des  dépenses  de  rotoMf>> 
vaioire  de  Paris,  pour  l'année  1873,  M  solde, 
d'après  le  re1ev<>  des  comptes  soumis  h  l'adnd- 
nistralton  centrale,  par  un  déficit  de  1L5I0  ff^ 
applicables  ù  des  dépenses  du  personnel  et  du 
-"'Viei.  Les  premières  représentent  les  émoio- 


tinuer.  Les  secoiidi-s  s'appliquent  à  l'entretien  et 
aux  réparations  d'instruments  de  haute  nlenr 
et  nii'on  ne  pouvait  ]ias  laisser  plus  longtemps 
se  aélt^rioi'er  Dans  cette  demande  flgure  aussi 
l'allocation  nécetifaire  pour  la  publication  des 
observiitions  de  1871,  Ce  travail  important, 
exécuté  en  crande  riurlii-  en  1873.  ne  peut  ttre 
noldé  qu'à  l'aide  d  un  crédit  supplémentaire  de 
0,000  fr.,  compris  dans  la  demande  totale  fc  inscrire 
au  chapitre  14  du  budget  de  IS73, 

Par  décret  du  G  sepi.'mbre  tS73,  un  imoNiible 
domanial,  situé  rue  de  Lille  n*  2,  a  été  aOMd  ta 
service  des  lan^-ues  orientales  vivantes,  Oelto 
école,   qui    recevait  l'hospitalité  dans  les  bèli- 


menis  du  Collège  de  France  et  n'avait  qoe  irael- 

.,._.__   I. ..■.      — ^^  |(jj  lortBUeox 

dispoîer  les  piè- 


ques  s.illesà  sa  disposition,  a  pu,  dès  lor 
installer  l'administration,  mieux  dispoîei 
ces  atleclées  à  l'enseignement,  aux  eollsctions  et 
aux  divers  services.  L'Assemblée  nsUonale,  en 
Volant  l'augmenta  lion  de  crédits  demandée  pour 
cet  objet  en  1874,  a  r-'conou,  par  son  fote  même, 
la  ni'C'-Ssilé  d'assurer  les  mêmes  Hrriees  pwr 
les  derniers  moi  j  lie  1873, 

Elle  aurait,  si  elle  les  avait  connus  lors  de  la 
présentation  du  budget  de  lB73.aceonI*  psra 
séquent  l''S  sommes  indispensables  aux  prenr*' 
Irais  d'installation,  consistant  en  achat  de  ttwwr 
lier  et  réparaliuns  do  toute  espèce,  dontreetimn- 
tion  s'élève  à  9.797  fr,  ib,  dépendes  qni.  nne  fiiis 
faites,  ne  doivent  t«s  se  reproduire  Bile  «nrtit 
éiTideinent  accordi'  les  crédits  ordinaîree  de  per- 
sonnel et  de  matériel  pour  les  mois  de  novembre 
et  de  di'H^imbre  1873,  montant  i  1,449  flr.  M,  weU, 
au  total,  1.1  summc  de  |-?,?t7  fr.  41  de  erUitt 
supplémentain-s  applicables  aux  dépenses  dn 
chapitre  lï  de  l'exercice  1873. 

Kn  conséquence,  nous  avons  l'honneiir  de  pri* 
ienier  à  l'Ass^'mblée  nationale  le  projet  de  M 


PROJET  Dh  LOI 


Art.  I*-.  Un  crédit  supplémentaire  de  l4,U0Jr. 
spplicahle  (UU  dépenses  du  personnel  «t  dn  ■■■ 


Â 


SKANCK  nu  ï  M  A  IIS  1874 


iQ 


rh.ifMlr.'  H,  •'\»»riir««  lH7i,  du  bu(|^i*t  de  l'iOV 
triii  tiiiii  t»ubli<|ui>.  ilos  (!ulli*t  el  <lt4tf  l»emux-art«. 
Ail  '«*.  lu  crudit  suppli^ni-uhiiro  «lu  t'i.^Wfr.  41, 
.•ppli<  iM**  aux  <l*^|H*n?t«ft  <lo  l'Hcole  (t<^  lmQgii**8 
uritiiiiiU*»»  vi%  Ani<*A,  ponM)nii*«l  hi  matériel,  1**  »<*«> 
uuu,  chiipitro   l^  exerctc<)  1873  du   budget   dt* 


linstruotion  iiubli(|uo,  o^t  ouvert  an  miniAtr<«  do 
1  tu<«trttirtioQ  pul>li<|u«»,  d«*H  cult»*s  et  d*^  beaux- 
art*. 

Art  3.  La  sommo  d«*  26«787  fr.  44,  montant  des 
deux  rré<iit8  su |>pl<^men taire»  0i*d6ssus,  sera  cou- 
\'erte  au  moyen  des  rossourcos  du  budget  de 
Texercioe  1873. 
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Annexe  n*  2258. 

H  Vl'lM>HT  fait  /lu  niin  •!•*  la  cntnmissiun  d«*H 
u  .ir>  h''"^  (*j  ;^ur  ra|)|truvtstoun>'mi*ul  dt*  laris 
."!!  VU"  Iiih;-,:.».  pnstMiU»  par  M.  I)dUv<ol,  nii^m- 
i.f  .l-  rA«H*MnM»V  nat  onalo. 

M«'^-i'iirs,  n<ju5  avons  riMi'lu  rompt»»,  dan*^  un 
j.  .  •  I.Mit  ra|»|»->rt,  d-**  «rh.ilH  d"  hA:itiau\  eir«'C- 
t'i  ^  I  II  !•*  uiiD'stt^m  tlt»  l'agrirultun*  et  du  com- 
.  •  •-.  |Miui-  rapprowMonu''muut  iie  TariH  avant 
!•  H  »y'.-.  (>  d  >rii  nous  n\ons  à  pirler  aujour* 
.11  MI  r.)M'*'Tn'*  un»'  autn*  fMirlio  di«  l'approvision- 
11-  in»r.l,  «'t  f.iil  ^uK«  a  c*'  riip|»url. 

I  •^a^'i:  !•  'ra-liatH  •!••  fano«'S,  c«lTéales  «'l 
t  ii'rajj'"*,  rnit-*  aux  oultixal'îurs  des  pavfi  onvi- 
r  (in  iiit  I*ari*^,  (*onrnrm*^ment  à  uot»  ilécision  du 
i.  f;  H  l.'v'i-ljitif.  l*  do  div«TS  mari  11*^4  pas^^ts 
I' »ur  d'»s  d«'Mr»'<"i  d'*  tout»»  î^ort»»  (i«'H  d*|»»'us'i 
juT.''»»<  j-ar  !■  i!i>u:-t'"'.«'  «lo  ra^TiiuIlun»  ot  du 
'  •uiimor»".  v\  pour  la  plus  grande  parti»»  au 
nity^n  d  un»»  tmi»;'*»'  sj  <^r:ûlo  ^liihli»»  aux  Halles 
<.*Miir.il«*s  d"  I*an5.  foruH'nt  un  grou|>e  dVnviron 
!.'  million^. 

NoMH  ne  f»  ron*  qu*»  r«pp*»ler  »i)mmaireni<*nt 
l■••^  nr-  >n>«lan'-«*^  a  i  miliHU  de<u(uelles  ces  op»»- 
lation^  oîîi  •'■i»«  pr«»"'nt»j5  *»t  exAcut»'es 

No^  prtMuit'n»  n'vor»  voriaiont  do  fliire  prévoir 

•  •mm-*  irntn:n»'nl  rinvï^nii-i-oni^^nt  d»»  Paris.  '♦! 
»iM«*  d»'?*  ni»'?unM  «pii  s'impOHAirnt  I»»  plus  inij>»^- 
rMMi*"m»'nt     ^lail    «In^Hurt^r    ralimrntstiou    d«»s 

•  l*Mi\  niiilionH  d'hahilants  f]uinl|aient  s'y  trouvt^ 
■  •:ir«"-m«''^  !♦•  nnninlt'na  dt»  lafcricullure  tît  du 
.   .fiiTU-rr»»  fut  rharif^  d'\   ï»ourvoir. 

M  l/>nt  /lait  aloiVrainiHire;  il  fll  dt»cid'r 
.Mil'  *«Tail  n)n'»a«T«*  «MiMnin  19  mlilionn  aux 
a-  hiK  «1«»  visnd'»  «i^il»''*»,  d^'urée»*  ^tVhos  ot  fnri- 
11. '"i  ï;/'tait  nv*».'  •*»»  -ju'on  !«up|H)«ait  exister  «li'jn, 
un  a[»;'r'»\  i««t«)rin- in'*'il  d*»  «ix  H(*niaine<«  «Miviriu 
j'i.rt    \ouliit  avoir   -UriH    Pann.  t*i    |f.  P»*rrM*r, 

':^  irit-  iidanl  luililaire.  chargé  d»'^jii  de^  achata 
;  >  T  II  KMi''i Ttvfui  éj-aNMiH'nt  rharjf»^  de  le  n»ali- 
■s.-r 

\.'tr^'\\}**  M  <ll«'mfin    Duv<»mois  Hucc»'Mla   k  M. 

I  <\\"{  jnini«it«'To  du  '*  août  .  I«»s  •'•\«nrm«'0t^  s*»'»- 

II  -Mt  n£»w""av»''H   ••?  I«»  T'Ouv"au   Tnin'«tr*»  «'omprit 

'!i  V.!-!*i«.i':i»*r.  f'r.*i</  t\t .  !«•  uur«}ui«  il  Xnlrbrrr.  »li*  lU»r- 

.  .  I  if  «kfi».-  .J.-  Ki^Urd.  ttcrrUitrtB.  Knrrl.  T«*aprt  dr*  " 
\  iir  I.  *  l.ij*  .«.T  lli>i^riiii.  \r  Ij  IbiUiltrrir.  rrâvs«T«»i»f  , 
■■   l'-'ft.      JninfA'   ■!••    M-'iitjifi.A'.    \rh»'l.   «Il»    KrrKariou.  U« 

•  .niîf  IU!n;v..|.  \|jr!,-!l  ()luri*ii!i*  .  Ikftiiiii  .  !*ri\-!'4ri*.  ' 
luKjn,  I»'.f..«irr»*;.  Ni'.i'îjrt.  H«i»*-  .-ï);\i\|rT*.  I^rviHi;;.'»» ,  ' 
M'in.i*  II' M'«'inv '»,•  iMuitJUt  llirnn.d(*U(if*rmiiiiii-rc  Joultrrt.  ' 
\Vi.««.(».  lijt  <wi.l.  \'\tm  i*«'^**-4-»lji*  .  Tiinm'l.  fjwa^r  1^-  '< 
p'agij.-.  ^1*%  Ilot'Mir'^.  Ilrjii.  .Ir  T^rtf  mn.  i^  ritmtr  i.  àe  :^iur 
('. <i  >.-.  Julii^a.  Imu^mI.  |)(ai^«'in  S^mr-laftnmrt  .  k*  cttmlt 
s- IW  ',.|n.«  fr  «"^.qiî.jr.fu.  Ilj*iMl  HjVQKind).  MartH  (Pâ%«lr- 
<  jii.»  Hun»  H..«n^'ir<'.  «if  Njinl  Virtor.  N\'a(Mtiift«}n.  dr 
iîj^.n*'!  \  it4ii«.  if  baron  R^hj«*rruu\.  Jofnn.  Vinjr.  \rthiir 
'•«•rin.l.   I«  baron  dr  )<Hà^rurK  l«*  r*»m^r   I  ||f %prl.  ||jTau«1. 


que  les  approvisionnemoQts  dovaient  être  aug« 
monti^s  et  tiAtc^s.  U  laissa  M.  Perri<*r  continuer 
les  achats  i|ui  lui  avaient  été  cotiUé^  «a  qu'il  réa- 
lisant on  en  rendant  compte  à  une  commission 
format*  au  ministère  du  c^unmerce  (déposition  de 
M.  Duvcrnots).  Mais  ou  mAme  temps  il  «^  nilt  à 
acheter  directem«'Ut,  eu  traitant  lui-m<^me,  ou 
l>ar  son  secrétaire  gt^néral,  M.  Ozoune. 

Tout  un  p«*rsonnel  dut  être  organisé  pour  pro- 
réder  aux  p'teptious  i»t  aux  payemtMits,  et  Ion 
a^'^nts  du  niini^^lèn*  «Haut  insnmsantH  cmi  nombre, 
on  leur  en  adioiguit  d'autr«;s  pris  dans  le  service 
muiitoipal  et  dans  relui  de  la  police  des  halles  «d 
march»*s.  Mais  l**s  uns  et  les  autres  manquai«»nt 
en  gén*''ral  d'«*x|x^ri(*nc<»  pour  l<}s  opérations  qu'on 
leur  cooliait,  i*t  on  doit  flj«>uter  qu'ïL^  no  reçu- 
rent |>asuno  direction  sulllsante  qui  eût  été  d'au- 
tant jdus  néC4*sH.iire,  <|u'appartenant  A  différents 
serviO'*<i,  ra<*tiun  commun)'  éUiit  plus  diltbûle. 

1>es  approvisioiui»>m'*nl*{  teutofois  s<»  constitué* 
n»nt  très-rapid*Mn*»nt,et  I»^  4  s<'pt«»mhre«  lorsque  M. 
Magnin  (>rit  la  placi»  de  M.  CIt''in<*nt  Duvt'mois,  il 
n't>ut  au  à  comph'ter  l'aMivn;  commencée,  et  il 
«suivit  la  \oie  tracée. 

Nous  ne  parlerons  |ias  ioi  d«»s  achats  laits  pnr 
M.  Perrier,  ils  rentrent  dans  le  spr>'ire  do  et  In- 
t«»ndant  militain».  Nous  parl**rous,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  en  connnen(;ant, d'une  partie  de  coux  que 
le  ministre  s'était  réservés  :  le  mérite  et  la  res- 
non^bilité  portent  sur  l«*s  ministères  d**  MM. 
(Ilément  Duv*»rnoisnt  Magnin,  suivant  la  date  d«'S 
faits 

Achats  ans  niUit'Htetirs  rt  propvUlaires,  —  Ia 
m«'snre  prise  d«»  faire  ach<»t*»r  par  l'administra- 
tion, et  d'après  l«»s  cours  du  moment,  los  denrées 
amenées  de  la  région  avoisinant  Pans,  était  émi- 
nomment  rationnelle.  Hlle  avait  |K>ur  objet  de 
faire  le  vide  devant  les  armées  «ennemies  et  d'ac- 
rumiiler  les  vivrez  dans  Paris.  Kn  outre  les  frais 
de  trau'tport  étaient  sup|>orté^  par  t'administra- 
tion,  ce  qui  devait  tlonn**r  une  plus  grand»»  im- 
puUion  au  déplac*»ment  dt*s  denrée^  et  pouvait 
contribuer  à  emi>éehor  le  cours  de  s'élever. 

Otte  mesure  publiée  onici«»iiemt»nt  amona  un 
grond  nombre  «1*»  proln*teîirs  (!).  Les  uns  vin - 
r»»îit  dir«»ct»>mont  aux  halles,  où  U»s  prix  de  leurs 
d*»nrées  étaient  débattus  entre  eux  et  les  flic- 
t»Mir4  de  la  hailo,  ilont  l'administration  avait  ré- 
.•lam»'  !♦»  con«'our«  D'autres,  plus  nombreux,  se 
prAsentèr*»ot  ch«»z  le  ministre,  ou  If»  secrétaire  gé- 
leVal  qui  I»»  remplaçait,  et  y  obtinr«»nt  l'autori- 
«atton  de  livrer,  et  la  fixation  des  prix  :  une  lettre 
leur  était  remise»  ponr  constater  l'accord,  et  «*n 

g»'!i«'>ral  ainsi  rormut«'*e  :  •  M ,  cultivateur,  est 

autorisé  a  fournir  . ...  quintaux  de  .....  a  tel 
prix  t  (Î)l 

1  II  f 0  «rnit  Mn«  dooif  «rua  dâvauUifcr  m  no  a«alt  et^  a 
uiK  fprM|Of  Molat  nffitùrhtt  àt  ta  noi«v>n.  et  ot  les  pro- 
4ait%  fa>J««t  tXf  pl««  m  rtal  d'ftre  lraa«ponéf. 

i,  DrfiKiumi  d«  .M    (»ifaae.  rfa  |3i«illH  IK71 
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Nous  nous  sommes  étonnés  «luc  les  prix  eus- 
sent été  fixés  dans  1p  cal)i[i(*t  (lu  ministre,  tan- 
dis mie  les  facti.'urs  ù  la  halle  eussent  [m,  au  vu 
dos  aenrées,  et  avec  plus  d<'  cumpétcnce  en  dé- 
tern:iner  la  valeur,  M.  Ozenuo  a  pxplitiué  «{u'un 
ne  payait  qu^aprôs  examen  et  réception  de  la 
marchandise.  Mais  les  choses  no  sa  passé  ent 
pas  ainsi  :  lorsqu'^  lo  ministre  ou  lo  secrétaire 
général  avait  fixé  les  prix,  los  facteurs  à  la  halle 
ne  les  discutaient  plus:  la  gcub^  vérification 
réelle  qui  se  fit  était  cello  dos  quantités  circcli- 
vemont  livrées,  et  lo  prix  détorminé  au  minis- 
tère leur  était  appliqué. 

Eu  opérant  ainsi  le  ministre  a  payé  plus  cher 
q^ii'il  ne  l'aurait  fait  à  la  suite  d  un  examon  sé- 
rieux. Il  est  certain  aussi  que  dans  le  nombre 
dos  personnes  venues  ii  son  cabinet,  il  en  est  qui 
ont  profité  do  la  facililé  avec  l.iquelle  on  traf- 
tait  pour  faire  pisser  comme  de  bonne  qualité 
des  produits  de  qualité  inférieure.  Ce  tait  a  été 
démontré  par  les  constatations  qui  ont  eu  lieu 
au  moment  do  la  coiisoraiiiation  :  bien  des  pro- 
duits se  sont  trouvés  do  (pialité  inférieure  alors 
que,  d'après  les  prix  payés,  il  n'aurait  pas  dû  on 
exister.  A  ce  mom'^nt  il  eût  ''t'»  difficile  de  re- 
connaître tjuels  avaient  été  les  vendeurs,  toutes 
les  livraisons  ayant  été  confondues  oi  mêlées  en- 
semble ;  aujourd'hui  rimpos?il»ilité  est  en<"ore 
plus  complôto,  p.ir  suite  df*  la  destruction  d'une 
grande  partie  des  notes  ni  rolcvés  (ly;  nous  ne 
pouvons  donc  signaler  le  fait  que  d'uno  manière 
générale. 

Dans  un  cas  cependant,  nous  avons  reconnu 
une  fraude  évidente,  et  la  j)reuve  en  a  été  four- 


rainistration,  1,070  bottes  de  luzerne.  Une  erreur 
de  ponctuation  commise  par  lo  nré[)Osé  du  dé- 

f)ôt,  a  fait  calculer   la  botto  à  raison  de  55  kil. 
'une,  au  lieu  «le  5  kil.  5  hect.  et  le  sieur  Terrage 
a  reçu  11,711  fr.  15,  au  lion  de  1,171  fr.  11. 

Pour  lui  la  confusion  n'avait  pas  été  possible, 
et  il  s'est  rendu  coupable  d'une  Iraude  manifeste. 
Appelé  de  la  part  de  la  commission  dos  marchés, 
il  a  cherché  à  nier  qu  il  ei'it  reçu  plus  qu'il  n'a- 
vait droit;  mais  les  faits  étai<Mit  trop  clairs  et  il 
a  fini  par  reconnaitro  sa  faute,  ot  demander 
qu'on  n'usât  pas  de  sévérité  à  son  égard, 

La  commission,  tenant  compte  de  ses  bons  an- 
técédents, et  aussi  de  ce  qu'il  a  éprouvé  des 
perles  sensibles  pendant  la  guerre,  s'ost  bornée 
a  le  renvoyer  an  ministère  de  l'î^gricultuiv  et  du 
iommerce,*  pour  rembourser  la  somme  qu'il  s'é- 
tait indûment  appropriée.  La  restitution  a  eu 
lieu,  et  nous  pensons  que  vous  nous  approuverez 
do  n'avoir  pas  réclamé  d'autre  réparation. 

Nous  passons  maintenant  à  divers  marches 
consentis  par  lo  ministre,  soit  avec  des  commer- 
çants, soit  avec  des  personnes  se  donnant  commo 
telles.  Les  marchés  onl  été  conclus  sous  le  mi- 
nistère de  M.  Clément  Ouvernois;  leur  exécution 
a  eu  lieu  ou  s'est  terminée  sous  celui  de  M.  Ma- 
gnin. 

M.  Clément  Duvernois  nous  a  fait  connaître  que 
dans  les  circonstances  où  l'on  .<o  trouvait  il  na- 
vait  pu  penser  à  traiter  ferme  en  suivant  les  for- 
mes administratives  ordiiiaiios.  En  juvseiice  de 
la  nécessité  do  se  procurer  à  tout  prix  et  à  très- 
bref  délai  des  ajiprov  sionnements  cousidéi-ablos, 
il  avait.)ugé  que  le  seul  parti  à  prendre  était  d'ac 
cejUer  toutes  les  otTres  de  denrées  qui  lui  «!'taient 
fanes,  sans  s'eni{uérir  de  la  valeur  de  ceux  qui 
les  présentaient,  mais  seulement  en  fixant  les 
prix  d'après  les  cours  présumés  et  en  stipulant 
que  les  iiavemen!s  n'auraient  lieu  qu'après  li- 
vraijion  a  Paris  dans  los  délais  déterminés.  Il 

I)  LfM'iTiliircN  df  U  rji^M»  di^  ij  Houlrfrii:fri«.  ri  !e-  pii- 
pu*rs  d'uiif  paille  des  ^iiont^^.  oui  ftc  brâ!t*>  «\ef  l'ilôtel  dv 
Vill<». 


avait  même  d'autant  plus  étendu  ses  mtrehés, 
qu'il  prévoyait  que  toutes  les  oifres  ne  seraient 
pas  réalisées.  (Dr'position  deM.  L)uvernoi9,séaDce 
de  la  commission  «lu  17  janvier  1872.) 

Nous  ne  contestons  pas  an'il  y  a  eu  nécesnié 
de  renoncor  à  une  |»artie  des  formalités  et  dat 
clauses  qui,  en  temps  ordiaairo,  «loivcnt  être  ob- 
S'Mv'-es  dans  les  m:ir<-hi''j  passés  au  nom  de 
l'Ktat.  Mais  oe  n'r-tait  pis  un  motif  pour  montrer 
uue  é/aie  faeildé  envers  Krs  commerçants  se* 
rieux  et  les  spéculateurs  «lui  cherchaient  avant 
tout  à  gagner  le  plus  possinle.  En  s'adressant  av 
commerce  de  Paris  ot  <lo  ((ueliiuos  villes  impor- 
tâmes, on  aurait  obtenu  des  résultats  non  moins 
certains  et  rapides,  et  avec  bien  plus  de  ga< 
ranties  de  fournitures  loyales  à  de.«  prix  modérés. 

Nous  n'insisterons  pas' sur  ces  critiques  que  la 
commi<:siou  a  dé|à  formulées  à  l'occasion  des 
achats  de  bostiaux.  Ces  achats  et  ceux 'dont 
nous  parlons  forment  un  mémo  ensemble  d'opé- 
ration, et  le  môme  système  a  été  suivi  par  II. 
Clément  Ouvernois  produisant  des  résultats 
semblables.  Nous  nous  l^niopons  à  parler  de 
plusieurs  des  foumiture^ui  olfrent  quelques 
Ijarlicularités  plus  «aillnnte^. 

FoHrjiilure  Cavanna.  —  Cetto  fourniture,  la 
plus  considérable  ne  eelles  d^>nt  il  est  question 
ici,  figure  dans  I03  écritures  du  ministère  du 
commerce  pour  5i,56;î  quintaux  de  farines  du 
Midi,  et  j)nur  une  dépense  de  2,i55/29i  fr.  70. 

Mais,  malgré  son  importan<*e,  on  ne  trouve 
dans  les  dossiers  du  ministère  aucun  renseigne- 
ment ni  sur  lo  fou;'nisseur  ni  sur  l'origine  et  les 
conditions  du  marché.  L'adresse  mémo  y\f*  M.  Ga- 
vagua  était  rom]>lét**m"nt  inconnue  :  on  n'a  pria 
que  oeil''  qu'il  avait  donnée  à  l'hôtel  de  NoaiUes  < 
à  Mai*scillo,  où  il  a  séjourné  pendant  les  trois 
semaines  qu  ont  duré  sl-s  a<-h.:is. 

M.  Civagna  ne  figure,  à  notre  connaissance,  sur 
aucune  liste  de  banquiers,  rommercants  ou  négo- 
ciants, et  nous  croyons  qu'il  est  plutôt  spécula- 
teur, passaut  successivement  d'une  entreprise  à 
une  autre,  et  aussi  d'un  ptiys  à  un  autre.  Ce 
n'est  qu'après  d'assez  l>j!igues  recherches  que 
nous  avons  su  qu'il  demeure  à  Genève,  et  qu'il  a 
été  iiossible'de  lui  demander  les  explications  né- 
cessaires pour  suppl'er  à  rinsuflisance  des  indi- 
cations données  par  le  ministère. 

Il  nous  a  fait  connaître  i>ar  lettres  qu'au  mo- 
ment où  l'on  s'occupait  de  l'approvisionnement 
de  Paris,  il  était  venu  oifrir  au  aecrétaire  géné- 
ra'. M.  Ozonne,  de  fournir  des  quantités  cousidé- 
râbles  de  farines  du  Mi  li.  Apres  quelques  pour- 
parlers, ils  étaient  convenus  «nsemble  verbale- 
ment, le  23  août  I6i0,  d'une  livraison  de 25,000  balles 
à  raison  de  45  fr.  le  quintal  métrique.  |>ayablea  à 
Marseille,  à  mesuru  du  dénôt  dans  les  ji;ares  de 
cetto  région.  M.  Ozi.'nne  lui  aurait  prescrit  de 
partir  aussitôt,  et  se  serait  borné  à  lui  remettre 
quel'iuos  lignes  dc>liné^s  à  lui  servir  d*iQti<oduc- 
tion  auprès  du  préfet  des  Bi>uchos-du-Hh6ne  i  qui 
des  instructions  spéciales  allaient  être  adressées. 

M.  Cavagna  ajoute  (pie  1  envoi  de  ces  instruc- 
tions a  été  oublié,  ei.  un  elfet,  il  n'en  subsista 
aunine  trace  à  la  i»r«''t'e(  ture.  Mais,  heureuse- 
ment pour  lui,  on  n'oublia  |)as  les  fonds  promis; 
dès  le  1Ï  août,  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
romineri.e  s'adros>ait  à  son  collègu-^  des  finances 
(lour  faire  ouvrir  à  M.  Cavagna,  un  crédit  de 
l,iuu,00o  fr.  sur  la  irésonTie  V<-'nérale  de  llar- 
seille.  Dans  cette  lettre,  à  laquelle  le  ministère 
des  finances  a  donné  une  suit"  immédiate,  il 
n'était  quealion  d'aucune  autre  condition  impo* 
sée  au  luurnissour  «{u>*  d«)  faire  vis  ;r  ses  acquits 
à  la  préfecture  [\).  n\  de  justifiei-  par  des  recé- 
)>issés  du  chemin  do  fer  iiue  les  farines  portées 
aux  factures  axaient  été  livrées  «'U  garea. 

1,  (11- ii>j  iK'iMi  qu  iiiip  rniiiiiMt'  vjii*  «tilear.  «iraïf 
iii^tru«iieii  n'ayant  pre<irii  «u  Trilci  d'js>ar<;i  aii  cootrAv 
qurl(OD«|ar. 
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Uii  «loii  •!.•  ii<«inan<i'*r  «i  !«•  lM»ii'''n.:"  i*onsi.|i>- 
r,iM«»  rtf-»t»"'  ou  t«iiirnis«t'iir  n  il»"'  n'^ktiiliiTomml 
H  '  {iii*'.  x'il  iiriait  va<  i'-inviMiu  ((11*.*  len  fariuo» 
r;"    '.l'rnii'sit    i|iii«    ite    pp-miAn;    ({tialir^.     Nous 

•  T'i-  outf  qu'fii  eiM  ti*l  a  ilù  «Mie  ri*<i|>nt  f)(*s 
••.fil-  iuil>'«  «'l  ilfi  l'U'Nrurtt  cuurlu,  ••(  «{ao  M  11a- 
'»i.'ni  .lur  iii  'là  sv  «'OfiJoriiM»!'.  Mai<  iMi  l'ali^tMico 

•1'   'i    il  i-:.l    lut   .r  iMlf^lalt*.  l'I    Illt'*lHi»  «le  SilUVH- 

ii.r  |<ii*ci!«,  il  IÎ.I  jiiHit-i''tri*  iliftiril*  »li.»  le  Hmt'Miir 
]un  l>  |iiiMiii-iit  Nous  \oi\*  |>n>|iu^on«i  triul<>roiH  do 
I'*  ndvit  ri'\aiii>*ri  flf*  •'••iti*  (|u**stioii  &  M  lu  mi- 
u.  tif*  lit*  ra^rioiiliure  el  «lu  coiniiierc**,  {lourqu  il 
ii|>|r-.-te  M  i|uc|i|uo  rocours  contre  la  tuurniittour 
«  >l  I»  ï«iMbl»». 

ijii-  Utj  «iiiu  soit  l'opinum  à  «'««t  tyanl,  il  ne  iimui 
''-l.«*  iloulvux  <iu«*  r»  riMr.  1k^  ai  ilt*r*!t:titiMix  ilani 
lil  :  )rnii*  n>»  «*•  jii«tii>*  pas  noi  plus  au  r<nil.  M. 
(in\  ifrna  n  a|  |N)rtait  m  la  notorn^ié  lî'un  nom 
01. .nu  «l'in-*  iH  coin ini' rot*,  ni  relaiions  s|>rdules, 
Tii  n  !ciin>'  avau  <i  <li*  Ion  Is  ;  il  n'asHurail  mdina 
pis  r.imvi^t»  it«»!i  fariner  &  l^ari*i.  pMiS'iu  il  sucon- 
it'iiiail  «!•*  I.Nri'i  i  Mnr>i<'ill».  N  ni.»*,  Aix,  (lar- 
M'ntia-«  ot  !.•«  iiir  tipa  1  m  de^  tra:ispoil4«  ni  ihtt 
Ma  -^  i|i:'.;s  pon'.Hi'  !it  i'oûl»"i*.  I<«»s  iiuMni's  resui- 
tals  *'  i«M>n:  ilonr  pu  t<tr«'  nlihMiU'»  l«ail  aussi  bien 

•  .1  «j!f<sinl  .1  (les  cxurlitT'*  <lo  la  iilaco  (!•) 
Var«.-  .  ».   «'i  on  n-   p-ui    qu'-'lre  «''lonDi*  do  voir 

•  pu*  1>*  :.i::i  «tri;  poii'.ani  «li<i|<osiM*du  conrourtdot 
p.  N'ii  l'i  d«*s  rlianiiin'K  do  outnm^roe  pour  «u 
iti.'»..'..:.fr     iir  U"»  n|ipr)'>i^ii'ii:n'in«'niH  tliit{Kmi- 

I  '••<  d.in»  !••  Midi.  «•!  ks  In  ih  wnir  aux  motltou« 
'i  . .  «irhht.ins  fxi'.*!!);»»*.  ml  pi-f-Ti'ï  a'adn'<!fcor  à 
\".:  lU''-  lU*'-  Il  ir>>  n  .iilr.mt  aucune  |{aranli«*.  11 
<  Il  t  ■!  au-aiit  p'ii<  U*i\ti  d**  savoir  quo  h»  prix  d«i 
il  Ir  -laii-»  .'  Ml  11  •'•Lut  forl  i^î«»\*^,  qu«».  un  mo* 
:  I  ::'  u.' .i..\  i.  ;<  ■  tais.iii  pour  !•*  cum|it<*  d<'  la  • 
.'ur  p*.  il  iiisl".^  !n***nicA  ri>;i>iiis  «l"^  aiialn  beau- 
•'■  -:p  ni<iiii4  l'U'T.  i>\lt*  riui!iitur««,  l«'IU)  que  l'a 
:a.i"  M  <!av.i::iii.  niiiait  pu  Aint  rt*aiist''i3  avin:  au 
niutiis  SO-J  «KiU  fr.  ilVconnini"  |K>ur  1  Ktat. 

.yhirrfir  H'tru''  ri  Tf tienne,  —  Niiu^  avons  iléjà 
paii»'"  a.r.-.t  I  .•!  ili»,  roiiinilMi'o^  «lo  b<*sliaTix, 
'lu  mai.-  !••  pn  -A  |>«  «Ml  août  lM7n,  iMitr-»  MM.  Horde 
ft  I «'.!••:  n-  ei  M  (  l-iifiil  lMiv*riioi«.  inari'hA 
piM4'iii":i(  vi>:]>il.  •' MK'M  «n  qiiid>p>es  iiiiiiulO'», 
•■'  <]iii  a    di  nn<''   It-u    à    la   r<tiirni(Mr«>  dn  OlKM) 

3  873  47'J  rr. 


I  ii»'i'«..  p  ,,ir.    .    . 

•  l  .'•  î  n-n-s.  11/.  harii'iil«.  inome-i, 

1.11  U   •t  p  onni-  "*  i|»»  tiTrt».  pour 

Au  tu'.ai ...    . 


I 


•  t  J  •  •      »  I 


1         .     -     >  '      -   m     4  f    •      y  »..■••.    ■'■  •   nnif-'l't**, 

•  •il.     »  ■  ••  -•    1-    »  .'  ..  .  ip,      I     ,.    iij'jit    '•'   J*-  ir  rli' 

•'••■*        r      ■      :' ,-s.- :.■    .   :    ;..r   .fr*    i.i-nr.  •!  1 

•■     .  .1 

»  ; 

•  \      ....         •••  . 

•■■-.•  ■   -      ■        .■_,•-:  1  .• 

■     1    ■  "   *      .    *'..:«•'•.  u  ■ .  I  j'.)- 

I  ■«■•'•      \' frrr    «i.iT'.ji'    «   n;    ,*•■! '•«  r\    l'f  r '1  it  ■  1 

•t  -    •  -r    *'.    ^i 'U^i. /-n.-.Oi  "i.  \iîiJr    «!••  I'.  t'I  II.   lin.*. 


t   r)3.UM 
.....      5  (UI  4«J3  fr. 

Niius  n.r. onA  à  iious  ••i.vui»*i  ici  que  du  la 
d'':i\i.MU"  jni!."  dt»  c  m.in'it\  cdln  qui  con- 
•■•MiH»  1'^  lanu'"-  il  autr*»*  donr^p*.  nous  rap- 
|>  ii'piu^  S"iil<>iii«Mit  'pio  pour  la  f-iurniiurt}  dot 
Il  ^îiaux.  dn  a  t'U  à  l'm-iab'r  l«»  pn\  i»x '««ption- 
II  •.!•  Mif-tii  t^|.»'.  A  ,|.-  o -d"  |nr  II»  ministr*),  et  l'ab- 
««•f,.-.»  f|t»  tiMî».'  r|.i»:*n  ••xpnni^'*  danA  Kiniérôl  do 
.I!(i::  noiM  iap|  i'l!f*ro  fi  aiuii  •|ii*?  It*  fait  d»*  rp- 
!'iii»n-i  t>xi«tani  rnir-  M  HopIc  ***.  M  C!<*menl 
hiivoiiioii  II»  )i.iriit  pM  «'trant^er  à  la  nianièru 
ra\or.ibli*  ilont  il  a  rt>'*  traili^  par  le  mioi^trt*. 

r  rir  i-  *   !  -iP'!"»»  dont  il  ««i  iH  qU"*>tion,  on  re- 

tr>'Mvo  la  n]>'ni"  bir-iv«M!Ian' n\«ra  l«*s  luurnit- 

•••Mil  s.  i«:  il*  ni*'-niv  déluui  de  »otn«  puur  les  inté- 
p'!-  <l-  I  K!;it 

Kn  ir.it.iin  d*»  la  fonrnitup'  d*»  six  «•«j»A«'"S  de 
.•.'tii»'"'''*  ditrt^P  iilp^,  pjMir  une  v-ili-ur  de  plus  «le 
i:u  n;  l::nn.  !•*  m  ni«tr'*  ii'.i  ni'^ni'^  pa^  ronsiaté 
;•  T  c-T  t '*'» '(U  il   a'''*«»pla:i     t»n    '•"«•  «ibligA  il'itn 

.'  p'h-r  I  indiratiiin  iliiii  di*H  notes  ^maut'es  «le 
.M  !•:  ^•!:i>'tni  c  »r«^ut^rai,  l'I  dans  îa  tMrrespon* 
daiu'*  di*  M.  Iiurd'\  lo  tout  pottiTicur  u  la  eon* 
cluMon  «lu  oinrrhé  Ainsi c'e»l  dans  une  Ultre  dt 
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ce  fournisseur,  du  23  août,  que  nous  trouvous  la 
première  mention  des  quantités,  des  qualités  et 
(les  prix  Ûxés  (1).  Le  '20  août,  M  Borde  est  encore 
obligé  d'écrire  pour  faire  constater  les  prix  qui 
n'ont  pas  élt  sunîsauiment  déterminés  (i). 

Le  !•'  septembre,  M.  Borde  écrivait  à  M.  le  se- 
crétaire ç»Miéral  que  j»:irmi  les  trait<!'3  verbaux 
qu'il  avait  conclus  avj'C  le  ministre,  se  trouvait 
une  fourniture  de  pommes  do  terre  ii  raison  de 
30  fr.  l(i  quintal.  11  annunruit  que  1,000  quintnux 
étaient  eu  cours  d**  livraison;  et,  qu'alln  d'éviliT 
tout  malentendu,  il  demandait  que  l'ordre  de  li- 
vraison lût  conlirmé.  Aiin,  sans  doute,  de  l'obte- 
nir jtîus  facilement,  il  ojoutait  : 

o  Reconnaissant  les  bons  procédés  que  votre 
département  a  eus  envers  moi,  Je  viens  vous  dé- 
clarer que  mes  prix  de  revient  me  permettent 
de  me  conformer  aux  cours  de  ces  jours-ci,  c'est- 
à-dire  de  vous  livrer  à  raison  de  2ô  fr.  au  lieu  de 
30  fr.  Il  est  bien  entendu  que  ma  proposition  se 
borne  aux  4,000  quintaux.  Si  vous  désiriez  des 
quantités  plus  considérables,  je  pourrais,  en 
ayant  quelipio  délai,  augmenter  neaucoup  ce 
cfulfro...  J'espère,  inonsieiir  le  secnHaire  général, 
que  vous  comprendrez  la  franchise  de  cette  let- 
tre, et  que  vous  voudrez  bien  immédiatement 
prendre  une  résolution.  » 

Or,  M.  le  secrétain'  général,  non-seulement  ne 
trouva  chez  le  ministre  aucun  souvenir  d'une 
pareille  convention,  mais  encore  ne  comprit  pas 
comment  elle  aurait  im  être  consentie,  imisque 
tous  les  marchés  semblables  avaient  été  nasses 
au  prix  de  15  et  17  fr.  11  refusa  donc  de  donner 
l'ordre  demandé.  (Lettre  de  M.  Ozenue  du  2  sep- 
tembre.) 

Etait-c<'  un  simple  malentendu  de  la  part  de 
M.  Borde,  ainsi  qu'il  l'a  déclaré,  ou  h'um  avait-il 
cherché  à  s».»  procunT  un  nouveau  mnn-hé?  nous 
l'ignorons.  Mais  on  pourra  aj)précier  son  désin- 
tén^ssemciit  en  sai-hant  que  ces  pommes  de  tr-rro 
pour  lesquelles  il  dis.iit  avoir  traité  à  30  IV.  le 
quintal,  ot  (fu'il  cons<'ntait  à  réduire  à  25  fr.,  lui 
étaient  H8suré»\'<  au  prix  'de  17  fr.  paj*  un  iiiarflié 
passé  entre  son  asseoie  Tellenm»  et  un  si«Mir  Ili- 
cher  qui,  lui-même,  se  les  procurait  à  raison  de 
li  à  15  i'c.  n^nduesà  Pans. 

C'était  donc,  de  47  fr.  p.  100  sur  son  prix  d'a- 
chat qu'il  déclarait  se  contenter. 

A  la  suite  de  ce  refus  de  M.  Ozenne,  MM.  Borde 
et  ToHenne  ont  cependant  livré  des  pommes  de 
terre  ;  mais,  au  lieu  de  4,000  quinUiux,  la  four- 
niture n'a  été  i\\\e  de  030,  et  hï  prix  |iayé  i  été 
de  23  fr.  M,  liurde  explique  ce  dernier  prix  en 
disant  que  h*  marché  n'existant  pas,  il  avait,  sui- 
vant une  autorisation  «(ue  lui  nNiiil  M.  Ozeniie, 
été  payé  d  après  le  cours  au  moment  de  la  li- 
vraison. On  ne  retrouve  aucumt  trace  d«^  cette 
autorisation.  Mais  il  e<;t  vrai  que  le  ]irix  des 
pommos  de  terrt>  achetées  par  le  ministère  du 
commerce  s'est  élevé  un  instant  à  ce  chillVe  très- 
exagéré.  M.  Borde  en  aurait  profité,  et  il  paraît 
diUicile  do  revenir  sur  le  payement  qui  lui  a  été 
fait. 

Pour  les  autres  denrées  comprises  dans  la 
fourniture,  il  n'y  a  eu  aucune  ubjection  faite  aux 
prix  exprimés  dans  les  lettres  de  M.  Borde;  on 
doit  donc,  quoitiu'ils  soient  fort  élevés,  les  ad- 
mettre ]iour  le  règlement  des  factures.  La  liqui- 
dation nous  a  ]»aru  régulière,  sjuif  en  ce  qui 
concerne  h^s  farines  expédiées  de  Marseille 
(11,538  quinUux  payés  570,900  fr.). 

(1^  «  Moiiiti^nr  le  ministre,  j'il  l'honneur  do  vous  informer 
que  iiou.s  fjiN<iiis  niontor  en  care  à  MarM.'ii[i'  et  au  llii\re,  et 

ri)ur  votre  rornple,   (•uforuiement  à  uas  iin^rds:  1*  Hl.OtU 
il.  Ijrds  du  pavs  première  qualité,  reudu  à  l'aris  à  raison  de 
2  fr.  30  —  î>2,00(l  fr.  ;  2-. . . .  Sinne  :  I'.ORbE.  * 

'i''  •  .Monsieur  le  sci*r«''taire  tiéuéral.  djii<  la  note  que  vous 
avi'f  bien  \oulu  dtmnrr  avant  hier  podr  M.  IKilli'z,  vnusa^ez 
bieu  1i\^  le  prix  de  .'t.tKKi  balles  de  Tannes  \enaiil  du  llaire, 
mais  il  a  été  omis  de  fixer  eelnl  dtv«  '^.:'(NI  sje»  rii.  dont  le 
prix  fsl  de  11  fr.  roufoniiéiBeut  auiarrordi  nilenenus  e olre 
le  luioi&tre,  vons  ei  moi.. . .  )ii%tkè  :  lIoBbi.  • 


Pour  ces  farines,  il  était  convenu  qu'elles 
raient  de  première  qualité  et  payables  à  rmiaoo 
de  50  fr.  le  quintal  &)>i*ès  réception  &  Paris  (1). 
Mais  MM.  Borde  et  Tellenne  ont  roru  leur  paye- 
ment sans  avoir  observé  ces  conditions. 

Aucune  réception  régulière  n'a  eu  lieu,  et  pei^ 
sonne  n'a  véritié  la  ({ualité  des  farines.  Or,  en 
nous  renseiprnant  auprès  d'un  certain  nombre  de 
négociants  et  minotiers  qui  ont  livré  à  MM.  Borde 
et  Tellenne,  nous  arrivons  à  constater  que  ceuZ'» 
ci  ont  payé  depuis  43  fr.  jus'prà  49  fr.  le  sac  de 
m  kil.  1/2  eu  gare  de  Marseille.  Cette  différence 
ne  provieut  pas  de  variations  dans  les  cours;  car 
on  voit  la  même  maison  comprendre  dans  la  mé* 
me  livraison  des  sacs  à  43  frj^  46  fr,  48  fr...  Il  eit 
donc  bien  évident  (jne  les  farines  n'ont  pas  été 
toutt>s  de  ])reinière  (fualité  :  soit  qu'il  ait  été  dif- 
iicile  de  se  les  procurer  à  ce  moment,  soit  plutÂt 
par  «lésir  d'aceroitn»  leurs  béuéiices,  MM.  Borde 
et  Tellenne,  n'ont  pas  exécuté  cette  condition  de 
leur  accord  avec  le  ministre  (2). 

Et  ce  n'est  pas  la  seule  condition  qu'ils  aient 
éludée. 

M.  Borde  avait  obtenu  de  la  bienveillance  da 
ministre,  que  ]>our  les  fournitures  iiu'ils  tiraient 
di*  Marseille,  les  quatre  cinquièmes  du  montant 
de  leurs  factures  seraient  payés  comptant  par  la 
trésorerie  générale  des  Bouches- du -Rhûne,  sor 
la  simple  justilioation  que  les  marchandises 
étaient  en  gare  de  Marseille,  mais  .il  était  sti- 
pulé que  le  règlem«>nt  du  solde  ne  se  ferait  qu*& 
Paris  après  rt'ceplion  des  marchandises.  (Leilre 
de  M.  Borde  du  '23  août  1«70.) 

Cette  dernièrtî  clause  n'a  pas  été  ob^errée  : 
grâce  à  la  confusion  qui  existait  alors,  les  four- 
nisseurs ont  ))u  faire  solder  leurs  factures  avant 
d'avoir  justifié  de  l'arrivée  complète  des  fourni- 
tures En  même  temps  il  se  sont  dispensés  de  ré- 
gler une  partie  des  Irais  de  transport  qui  étaient 
a  leur  charge,  et  se  trouvant  i>ayés  prémauiré- 
nient,  ils  ne  se  soMt  ]  ins  occupés  île  rien. 

MM.  Borde  et  Tellenne  ap)i<^lés  devant  votre 
commission,  n'ont  pas  contesté  que  leurs  obliga- 
tions «eus  ce  rapport,  n'avaient  pas  été  entière- 
ment remplies.  Ils  ont  seulement  déclaré  qu'ils 
attendaient  que  le  ministère  ou  le  chemin  de  fer, 
leur  réelamàt  ce  ({ui  nouvait  être  dû.  Lear  at- 
tente durait  depuis  longtemps  déjà  et  lorsque 
nous  avoijs  relevé  ces  faits,  rien  n'indiquait 
qu'elle  <iût  jamais  cesser.  Les  frais  de  trans- 
port non  soldés  p.ir  les  fournisseurs,  avaient  été 
portés  par  les  compairnies  rlu  chemin  de  fer,  au 
eomj)te  du  ministère  du  commerce  pour  une 
somme  de  48,500  fr.  (3),  et  l'examen  trop  peu 
exact  de  ces  comptes,  n'avait  pas  fait  remarquer 
que  l'Ktat  ne  devait  pas  les  supporter. 

Ainsi  ces  fournisseurs  se  sont  montrés  peu 
scrupuleux  dans  l'observation  des  conditîonsi 
pourtant  tres-avuntageuses,  qu'ils  avaient  obte- 
nues du  ministre,  M.  Clément  Duvernois,  et  noms 
pensons  qu'il  est  juste  de  revenir  à  un  reglenient 
{dus  exact  de  leurs  factures.  Nous  pensons  quil 
v  a  lieu  : 

1*  l)i'  faire  un  rapjtel  sur  leurs  factures,  à  rai- 

([^  Dans  uhe  preniiiTe  lettre  du  2.'  aoAt.  M.  Dordf  »«iil 
iildii|ue  que  le  prix  euiiwiiu  avci*  le  iniuistre  éUildrâèlir.  h 
Iwlle  de  \ti  Lil..  mais  le  '2\  il  erritait  que  m  kUre  de  la 
\eillo  renfemiail  une  erreur  niatrrielle,  qu'il  avait  Toola  Are 
.'lU  fr.  les  10e  Lil-  La  re-tiii'-tion  a  vt^  aduiise  par  sdp lettre 
sicuée  de  .M.  Ozouiie.  et  re  deruier  prix  esi  devons  oScieUe- 
meitl  fi\ê. 

(,;)  Les  renseiirui-iuents  qu«'uousavun«obt^iiw  portesifar 
TlS.^IHJ  kil..  l'e^l-a-dire  >ur  la.jilui  lEraodr  partit  4e  la 
fourniture  tutale,  qui  s'i-li'\<-  k  t.l.iil.Jmd  kil. 

ll<  diuiui'iit  un  prit  iiiineii  pave  par  MM.  f iurde et  Telieaae, 
de  37  fr.  M  r.  les  1U(»  kil.  eu  pjri>  de  Ma -^i Ile.  Aji  a'.Jal  le 
p4irt  ju8i[u*a  Ihif.s  ei  quelque^  f'ais  a^>-eH<H)irr<^.  nu  amve  sa 
jitiis  .1  i*^  fr.  ;  et  mI  en  e^î  de  mi^iiie  piiur  le  re^le  4e  la 
hitirnliuri',  «m  viiit  i|iie  NIM.  iturle  i-l  Trlleuiie  «latdù  rfalisTf 
sur  (-■>  Niuri-lie.  p.t\i'  par  l'IJal  .'t74i,7iN)  l'r.,  iiu  brut*i>-e  il'ce* 
>irifU  iNMNNirr. 

CA,  i'.rlW  Hiiniiiio,  il  e<(l  vrai,  par.i{t  Hu<iefpiibte  de 
liiia,  Mr  applieiitiun  d'uu  tarif  pluii  («ivurdMe  que  eelsi 
que  d  abord  par  le^  i'ûuipa)Euf e**  • 
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vendication  à  M.  le  ministre  do  l'of^riculture  et 
de  commerco  (l). 

Marché  Terme.  —  M.  Terme  (demeurant  h  Pa- 
ris, 12,  rue  de  Clicliy),  »  trailé  au  ministère  de 
l'ttjGfriculture  et  du  commerco,  d'une  fouruiture 
qui  s'est  élevée  à  2,263  quintaux  de  farines,  et 
100  quintaux  de  riz.  Le  marché  est  constaté  par 
la  lettre  suivante  : 

«  Paris,  27  août  1870. 
a  Monsieur, 

«  (l'accepte  la  proposition  que  vous  faites  do 
livrer  à  mon  administration  : 

1.000  balles  farine   do  100  kil.  à  48  fr. 
500  —  —         à  47 

6.000  kil.  riz  à  43  fr.  p.  100. 

4  000      —      à  40  fr.      - 
1h  tout,  toile  perdue,  livrable  en  gare  à  Paris, 
mardi  prochain  30  août,  au  plus  tard. 

t(  Le  payement  se  fera  au  fur  et  mesure  de  la 
livraison. 
«  Recevez,  etc. 

o  Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
tt  Le  conseiller  iVÉtaty  secrétaire  général. 
«  SijLrné  :  Ozi:nm:.  » 

Suivant  la  formo  sommaire  adoptéo  trop  soii- 
VfMii  par  M.  le  sorr(Haire-g»''néral,  cetto  lettre  ne 
spé(-iue  pas  oxpressôment  les  qualités  et  la  pro- 
venance. Mais  à  notre  avis  il  n'est  pas  donti'ux 
([ue  les  farines  «lovaient  être  do  r*  (jualit»'',  le 
prix  aux<|uels  le  ministère  1»'S  achetait  à  ce  nio- 
mont  variant  de  46  à  48  fr.;  et  aussi  qu'il  s'agis- 
sait de  denrées  à  amener  à  Paris,  puis({ue  la  li- 
vraison était  stipulée  en  gare. 

Or,  les  ivcherches  que  nous  avons  pu  faire  en 
ce  qui  concerntî  une  partie  d'^s  farines  compriços 
dans  la  fourniture  de  M.  Terme,  nous  ont  appris 
que  318  quintaux  25  ont  été  achi'té.s  les  9,  l.i,  2<) 
et  22  8ej)teml)re,  à  M.  Mi'hant,  facteur  à  la  hallo 
de  Paris,  comme  farines  de  2*  qualité. 

106  quintaux  76  ont  été  achetés  les  17  et  2 i  sep- 
lonibro  à  M.  Héricourt,  facteur  à  la  halh»,  comme 
farines  bises. 

276  (luintaux  78  ont  été  achetés  à  MM.  Rulfel 
et  Plique,  à  Paris,  comme  farines  non  achevées. 

Ainsi,  au  moins  pour  ces  lots,  la  fournit^ire  n'a 
compris  que  des  farines  existant  déjà  dans  Pa- 
ris; il  en  a  même  été  acheté  après  qu»»  Tinvestls- 
senient  était  commencé,  et  ces  achats  n'ajoutaient 
rien  à  l'approvisionncmont.  En  outre,  ce  sont  des 
farines  de  (jualités  inférieures  à  celles  qui  de- 
vaient être  livréi's.  (^os  livraisons  ne  sont  donc 
pas  loyales  et  régulières. 

Quant  au  surjilus  de   la  fourniture,  les  rons^i- 

f moments  nous  ont  manr{ué,  et  nous  n'avons  pu 
ajmrécior  sullisammont. 

M.  Terme,  appelé  à  donner  dos  explications 
sur  ces  faits,  a  déclaré  que  n'étant  pas  «lans  le 
commerce,  il  n'avait  demandé  cotte  fourniture 
que  pour  le  compte  «l'un  sieur  Girard,  ancien 
négociant,  au«piel  il  avait  laissé  le  soin  de  la  réa- 
liser, et  qu'il  Ignorait  absolument  comment  co- 
ïui-ci  avait  opéré.  M.  Terme  a  ajouté  «lue  les  li- 
vraisons ayant  été  acceptées  et  payt'^es  par  les 
agents  du  ministère,  il  avait  dû  les  croire  régu- 
liôivs  ;  mais  quo  sur  les  observations  faites  par 
la  commission,  il  allait  rechercher  la  vente  et 
ferait  connaître  les  é«'lairoisseni«»nt3  quil  aurait 
pu  recueillir. 

Dei)uis  lors,  plusieurs  rendf»z-vous  ont  été  de- 
mandés j»ar  M.  Terme  pour  donn»T  les  exjdica- 
tions  «lue  M.  Girard  devait  fournir;  mais  chaque 
fois  celui-ci  a  manqué,  et  M.  Terme  a  déclaré  ne 

f)ouvoir  rien  dire  par  lui-mcme.  On  ne  poul  voir 
&   qu'une  confirmation    des  faits  «{ui  vienuf^nt 
d'étro  cités.  Il  est  certain  que  la  foumituro   n'a 


pas  été  loyale,  et  (jue  M.  Terme,  qui  en  a  pris  la 
responsabilité,  doit  imlomni^er  l'Etat.       ' 

Nous  vous  proposons  do  renvoyer  encore  cette 
aifaire  ù  M.  le  ministre  de  ragricuUni*6  et  du 
commerco  pour  qu'il  exerce  contre  le  fournisseur 
le  recours  «{ui  nous  paraît  juste. 


du 


cl)  Voir  pière  n*    i.    U  déuosilioo  de  M.  KIoti,  séuore 
I  !-'  avril  1873 


Les  marchés  oui  suivent,  bien  que  passés  ^__ 
M.  le  sous-in tendant  Perrier,  au  nom  du  minisUB 
de  la  guerre,  doivent  cependant  trouver  leur 
place  ici  parce  qu'ils  ont  été  exécutés  avec  le  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  du  commerce  et  pay^ 
par  lui.  C'est  donc  ce  ministère  qui  a  laisse  pas- 
ser les  irrégularités  dont  il  va  être  parlé  et  qui 
se  trouve  intérossé  à  leur  redres?em<^nt.  Mais 
nous  sommes  amenés  en  mémo  temps  à  |Mirier 
du  siM'vice  de  M.  Perrit^r,  pour  la  façon  dont  ces 
marchés  ont  été  consentis  et  contractés. 

Marchés  Rulfel.  —  Ou  a  déjà  eu  à  s'occuper, 
dans  un  précèdent  ra])j)ort  s«r  le  ravitaillement 
do  Paris  (1),  de  fourniluros  faites  par  M.  RufTel, 
népTOciant  en  beurres  et  salaisons,  rue  Neuve-St- 
Mtîrri,  à  Paris,  et  ce  rapport  a  «-onclu  à  des  répé- 
titions contre  le  fournisseur.  Li>s  fournitures 
dont  nous  avons  à  parler  ici,  et  qui  ont  précédé 
1«'S  autres,  donnent  aussi  lieu  aux  critiques,  et 
après  vous  avoir  exposé  les  faits,  nous  vous  pnH 
))oserons  de  conclure  encore  à  des  répétitions 
contre  M.  Rulfel. 

Treize  marchés  succ«^Siifs,  pour  Tapprovision- 
noment  de  Paris,  ont  été  sign«>s  du  i"  août  an  2 
septembre  1K70,  entre  lui  et  M.  le  sous-inteadant 
Porrior,  tant  ]>our  des  données  spéciales  à  son 
commerce,  que  ]>our  d'autres  qui  y  sout  étran* 
gères.  Lour  ensemble  représ«^nl«»  une  valeur  to- 
tale d«î  1,242,00 J  fr.,  mais  ils  n'ont  pas  été  exécn- 
tés  on  entier  et  1«'S  mémoires  n'atteifruent  que  le 
chilfre  déjà  él.-vé  «le  713,731  fr.  0).    * 

L«^s  premiers  d«»  ces  marchés,  ]ias?és  pour  de 
faibles  «juantiti's.  avaient  été  conclus  à  des  prix 
relativement  modéivs.  Mais  jiour  les  suivants, 
comprenant  des  lots  ])Ius  considérables.  H.  Huî- 
fel  a  obtenu  en  général  «fes  prix  fort  avantageux; 
ce  qui  ne  l'a  ))as  empêché  d'^  so  montrer  |peu 
s<*rupuleux  «lans  l'exécution  de   ses   fournitures. 

Bien  «(uo  tous  ses  marchés  eussent  été  conclus 
av(*c  l'iutendanco,  une  partio  d«>s  livraisons  a  été 
faite  aux  dt'pôts  organisés  par  le  ministère  de  l'a- 
grimlture  et  du  commerc«^,  et  i>ayéo  par  la  caisse 
qu'il  avait  établie.  L«^s  agents  de'ce  ministère  n'y 
ont  vu  au^un  inconvénient,  sachant  que  les  den- 
rées pour  les'pi'^Iles  traitait  M.  Perrier  étaient 
souvent  destinées  à  l'approvisionnement  de  la 
villf^.  Quant  à  M.  Hulfel,  il  a  fait  valoir  qu'il  trou- 
vait avantage  à  s'ad l'essor  au  ministère  du  com- 
merce parce  «pio  les  payomeuts  y  étaient  plu< 
rapides.  Nous  ignorons  si' ce  fut  là'  le  seul  motir 
i[ui  a  guidé  le  lournisseur,  mais  nons  constatons 
qu*'  ce  rendement,  (ait  par  un  autre  service  que l'C- 
lui  i)ui  avait  traité,  a  été  cause  «l'errenrs  dont 
M.  Hulfel  a  profilé. 

Deux  marchés  avai*'nt  été  passés  par  lui  pour 
la  fournitures  «lo  beurres  : 

Li«2  \"  du  22  août  pour  500  quintaux  à  310  fr. 
l'un. 

r.e  2*  du  2  Septembre  pour  200  quintaux  i 
285  fr. 

M.  Rulfel  commenta  par  livrer  à  l'intendance 
106  quintaux  6i  <{ui  lui  lurent  payés  à  raison  de 
310 fr.  conformi'ment  à  son  premier  marché.  Puis 
il  livra  aux  Halles  Centrales  5'»0  .«{uintaux  83  iiu'il 
fit  payer  |»ar  h^  ministère  du  conin]>*rce  au  même 
]irix  He  jlO  fr.  on  ayant  soin  de  ne  n^pràientar 
que  son  pivmier  maivtiè.  Le  deuxième  portant 
un  prix  inoin'lre  a  été  mis  de  côté,  bien  qu'une 
partie  des  livraisons  y  fussent  a]iplioaMe&  Grèce 
a  cetto  confusion,  M.  Huffei  a  reçu  au  moîtt» 
l,fi8^  n*.  75  do  plus  'pi'il  ne  lui  était  dû. 

Nous  devons  ajouter  que  lo  prix  de  285   fr. 

(!)  Rapport  a*  1715. 
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Su*v.int  lui,  In  ni^ntion  miM  tur  l'expéilitidO  iir*« 
li\r>«*  Il  M  l(iitr<  I  aurait  î-U'  iiidùin«?nl  ajoutt^o 
par  l'un  11"^  uuxiliain's  attaoh>*s  à  si*k  lujivaux, 
«l  ne  |H«tit  ni«)'lili«*r  <:••  qiiM  lui  inAiu"  avnil  n^glA. 

(«»uant  ou  niap'lif  ilu  'l*i  aoûi.  11  iliVlai<«  f|iiM  la 
clan-.*  ilti  p  iiiU  liriit  a  érhapp*'*  à  son  attenlion, 
ri  »|ut'  ^allH  jI'iuI"  o\[n  n  «"'ii'*  c-.ipiAi*  sur  r^'ipi^li- 
tiui  pn'utiMi"  par  M  llutr*!  lio  •«••11  pri''c<'ilcot 
iiiari'..»'.  «lint  ■■f'ui  n  n-  lait  ^\lw  !»•  ('oiu|ili*iucnt. 
I>>'pi«:l.on  •!••  M    I*Tritr.\ 

t;"4  •-li«"rvation'i  ilo  M  l'iiitonilantiiouA  partis- 
^••nl  Tui  !•'•••«.  Nou^  «levons  tniitt'fo:.*  faire  coo- 
nurr*»  4|m>*  r>'Xt*iitplaire  •pi'il  a  pi i'«'i.*ntf>  ilii  prc- 
ni.iT  iiuirt'li",  «pi.ii'pio  ro\èiu  il*  h  ^ignaturos 
m-'m  '^  •!••  loiil-^H  les  partie*:»,  n»*  iliil  pis  rtn»  l  »)- 
lU'i'ia!,  cnril  11  <  ^l  ])asi  Hur  litubn*  «.*t  ii«*  porte 
«pi'uii"  l'opi»*  «!••  niPiili*>n  iiiisi?  par  !••  re«'ov«*ur  il»» 
I  ••nr»-|;j>tr-sii-'nl  <»r.  i*»Mt«»  in*'iitiou  est  on  «I^MC- 
rof'l  a\i'i'  li?s  rt»tfi*irfs  «lu  }iiir<mu  iri'nrcg'Slnî- 
in<*iit.  i*t  ni  à  la  «lat"  oi  u*i  folio  in<li(|Ui^s,  ni  aux 
ilat-<i  l'i  f<ilio<  <{ui  pr'-  '«'••l"nt  el  4|iii  suivent,  on 
n>*  tii>  i\t*  au<MMi»*  trari*  <{>'  m  marchiV  O  fliit 
n  **!*i  |ia«  «l-*  naïuT'  &  «Hn*  in\iM|Ui''  par  If.  Huirt*l, 
mai<4  il  «l"vaii  ''-tn*  Biimalt^  pour  intmlrer  qtiello.H 
irr«''k'iilir:l"4  ahm»/  ••IrangiïS  fXHtfMit  en  eu  <{Ui 
i*f»n  ••?rnf  r  •  Mianhi*  (!}. 

r,'.|-.i  ii«>  (|ij.t  pi-  lU'i'n^  •'•ii>nnfr.  «'Vm  qu** 
M  Muir'l.  «pli  ppi^'U'l  a\  lir  traii**  au  ponl**  hnit, 
•■t  •liMi'  1  iill":ili«in  «'iMit  I  i«Mi  lortt'-i*  ««ur  r»  point 
pui^  piM  «''îa  i  \"iiu  ••■'•!aîii--r  I  insf^riion  «le  ct'iln 
•' laii-*".  a  Miiuft"'  au  poi-U  m-t  pr '«qu'^  totiies  IfH 
l.\riii"'nN  •!•*  la  f'utrinluri»  «mi  «pii'stiun.  Il  alli^^uo 
«pi«»  r'.-*l  par  suit»*  «l'un-  tTriMir  «lu»»  A  »«»«  ctini- 
nii<:  il  n<-  h'fU  «"Tait  .iponu  «pn'  plu>i  tinl  d  il 
r<  i:'an;f  «Min.rt*  .lujonril  hui  la  <liil«'*ifn<*e  «pu  lui 
*''raii  «lu»'  \"tH  U"  pf)MVO'îs  in»u«  ••inp»"^<li»'r  de 
r-inar-ju-T  «pi»*  t  uî  à  rip'un»,  .M,  Huirol  impiitail 

■|.';  .1  Mw  «iiiniii  s  un*»  ••rr-Mir  <■»  s«'Iih  uivorse 
..i:;-*    î'  -    11.  r.ii?40!i!(    •!••    '-ain  loiix    «'t   «{U'il    Hi-st 
jij.fi-;  I    .l«j  l'inMir  A  >*m  «lAMv.int.ipi»,  mais  (pic 
1  •l.'*.iii  p; ••.;;. Ih'-'  «1"  1  Liai  lu  a  i*'chap|M^ 

Ainsi  plu-i"ur:)  I.ii'h  s  *iit  rir.intf«M  <lan«  r«! 
marri.",  «'t  iinus  Vi>u:>  piopo«>nH  (!••  l«'«i  signalor  à 
M.  1«)  niiui^tr*  il*  la  ;:ii"rr«*  allri  qu'il  las8«>  n>- 
cii»»r):i»r  ipit  î!i»  on  «"^t  fa  porl^^o. 

(^M<vl«)  «I  .'ati  •  t  '  ta  cau««o  ou  rorii^in*^  d<*  la 
Tn**nii<m  <!•*  powlfi  Itsut  ajout"o  au  nian'liô  tlu 
'1\  août,  n'tiis  pt'iiVon*  ipi'on  no  «luit  pas  l'aorep- 
l'T  •  I  !mm>mi!S  ra:3tMH  nous  piiaïAsent  liécihivi^s  à 

«■ot  «^/ifil  : 

1'  \.'*^  turin**!  «lu  «'aliior  «le»  cliargot  .'iont  for- 
ni«'U. 

•'•  I.u<4ii;*'  romm-rrial  nV^l  jarnai^i  di»  trai- 
tai-au  p  ):<U  Imil  pour  c^it  «l^'iir^»*!!;  ««lU»!!  tout 
wii  lu  ">  au  ponh  net  ou  au  IkitiI,  i*t  non  autro- 
ni«*iit. 

.'i*  Tout  «'lian»(«Mnoni  A  un  a«*te,  doit,  pour  «^tie 
\aia]>i<'.  >''ir«)  lait  par  un  r«*nvtii  anprouvt*  de** 
partit- -,  et  ou  U"  p'-ut  adnii-Uro  <(U'il  ail  1:<mi  par 
"oiinpli*  ini<M'-'alati>ri. 

\''  i»»'<  p:\  li\<'i  sont  Cfux  autqiii'U  rinteii- 
'laiK*'*  traitait  a  l'o  momiuit  pour  \e%  livrai*«on§  au 
pxiiU  noi,  oi  l««!i  ri'n<«*'i|{n**intfntt  «\\io  non»  avona 
«il«tf*iiU4  >[•*>  nt'k'oci.iMli  «fui  ont  vi^mlu  a  M.  Ituf- 
fi-l  n  >u-  |iror\'  nt  qu'ils  riaiput  rcniunéra- 
ttMir«  i .  O*  U'-hI  tpio  |iar '(iirpriM  qu'ils  aurni(*iit 
pu  •'■ir»  au/'M'nt's  tiaiis  lUi"  proportion  aiis<4i 
lorto  que  cel.f  qa**  nom  av«ins  indi«piâ  plu^ 
haut. 

Votant  au  mardi >:  «:gn>*  le  ^f  août,  on  ne  i>oul 

1  l.iinfi'iai  '*nr  l  «ihrr  «f  \iW'  lar  Ir  fd'^riir  de  Tm- 
f.-.'i*  r.-uiiiil  h'j   |.j»  ««t»'  rflf'jii». 

)j:i'  i|i|i-  fi  f!i*  {.|iii*  Il  «-•>'.  |M<  p'<kli|i!i>.  li  pri*«<inipthiM 
r\  »'«■  -,'1.'  iiiir'-M.*  fniîi'.i»f  •!«•  I  iii!i-.i  !ji,.i'  ji  iii«.  ni  u<irm«'M* 
ti'«i  iti«-\  •  !•■  't  f  ir  •.'i*lri'iiii- il  t't  ui|  tiuli'i  «le  |j  pjrl  du  r<*- 
f»i"ir  ne  p»  ■*  «iri»   «upp***' '. 

2  I  -I  m<rui*  fil  ^iimjfi'  înrri'pir  \\  Iluffr!  «  rté  j^hrlit* 
pjf 'I I  i  Kiriinpilf*  ^IM  flirjhi*.  i:rji]Qrliii,  .-Niiiirrail..  i 
fil*  Il  I'  's  I  wi  fr  ir  i|>i:ii!jt  ni'l,  «'t  1!  j  m  ootrr  prtiQlé 
•  iir  un*  pirl'f  •!  ai  r*0"ii;  !••  il«'  •*  u  ip. 

Ni*  i«  [  .iu^imi<i  ciwr  Jia««i  un  lui  «le  in4t|urrfaiii  rt  hjrfii^« 

Piy  pif  M.  lloVfl  Itulï  fr..  qui   rnlr^  djn«  U   fiHirnIlarr  * 
Lui  piiar  4.112  fr.  ra  compuat  k*  prix»  ^d«  nrl. 


'M\ 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


e  ronsi*l<îrer  que  comme  un  compkMiîont  du  piv- 
c»'''lent,  et  ronclu  aux  mémos  roQ«lilious  :  il  (ly.i 
(loncÔtro  réglé  comnio  lo  premier  uiarcln'*. 

Une  ernnir  est  encon».  à  ivlovor  sur  les  Hictu- 
res  payées  par  lo  mini«tôro  du  commerce  pour 
cotte  lourniluro  :  doux  prix  avaient  été  tixés 
pour  la  moru«3  :  l'un  do  87  Tr.  j)Our  celle  en  sau- 
mure, rautn*.  de  SO  IV.  pour  l.i  moru'».  sèche. 
M.  Ruirel  a  compté  r»0  »piinlniix  de  c«'tto  der- 
nière ({ualité  au  prix  d-.»  87  IV.,  il  a  donc  ro<;.u  eu 
trop  1,U50  fr. 

En  résumé  la  fourn'.tun»  de  poissons  salés  nous 
paraît  devoir  être  ai>usi  réglée  : 

Morue   :  net  3r)4  a.  40  à  87  Ir.  30.i8i  fr.  80 

-  -    2U0  •    ' " 

Maaui.Tcaux  —    ir)0 
Harengs    —      15 


« 

à 


80 
73 


IG.lKlO 

1 1 . 435 

8'i8 


M 

45 
10 


58  708  (r.  35 

M.  RulTol  ayant  roou  do  'a  gu<^rro  ot  du  minis- 
tère du  commerce,  ô"2.48'.)  fr.  90.,  au  lieu  «l'ad- 
mettro  sa  réclamation  (moulant  à  environ  12,500  Ir.) 
on  doit  lui  l'aire  revers<'r  iJ  ()71  iV.  55. 

Pour  terminer  ce  qui  ae  nipiiorle  aux  manliés 
di'.  M.  Ruiïol,  il  doit  éiro  pari»''  d'un  m.u'tdié  du 
16  août  1870,  pour  une  fourniture  de  '2.0»0  quiu- 
raux  «le  lard  i-a!é  <'t  i[ui  s-tipul-iit  ([ue  la  livrai- 
son aurait  li»'U  à  Paris  à  raison  de  250  quintaux 
par  Semaine  pondant  b'.s  mois  ijo  s»'plomlire  et 
octobre.  Cotti'  lixjilion  «I'hu  nii^si  lonu  délai  doit 
étonner,  alors  que  l'on  rolouiait  un  invcslisse- 
m«'nt  prochain,  «d  «fuo  riiil^'iidanoo  ot  lo  minis- 
lère  du  co«nm«'n'e  prôripini-Mit  autant  que  pos- 
sibbî  toutes  les  livraisons.  Kilo  a  c<'prndanl  été 
prescrite  à  M.  le  suus-inteniaiit  miiilair.î  j»:ir 
une  lettre  émanée  des  bunMUX  menues  du  minis- 
tère d«'  la  guorn'  où  M.  Iluif.'l  était  allé  porter 
ses  oirie.<. 

IjO  fournisseur  se  iirév.iut  «le  cett*»  HxatioQ 
pour  réclam'T  une  iQd».'mni:é  oo:nme  naviutjjas 
joui  du  délai  qui  lui  aurait  ]>"iiiiis  do  co'inj)!  'lor 
sa  fourni tuPi'.  Mais  sa  j)réi"iiti'.'n  ne  nous  jKirait 
pas  d«'V()ir  être  admise;  car,  n'Hi-^i'ideniont  au 
oun»'  indomnil''!  ii'éta:l  stijiujéu  ni  p  >:ii',  ni  conlro 
J'Ktat,  dan»  lo  cas  d'in-'X-'ontion  d*  i'»'S  ma/i-hés: 
mais  «Micoro  M.  I*iîrr;er  dé -i-r-i»  ([iTil  avait  pi-é- 
ViMju  rxpros5<'mont  tons  h-s  fournisseurs  qu'ils 
u'anraii.'Ut  aucun  n'C^nr-;  si  i'invi'sii.s<.Mn»*nt  l«'S 
»Mnj>échait  di»  réalis»M-  l-'u;*.>  Iraité-î. 

l*()ur  tous  c«»s   fait-',  nous  vous  proposons 
renvovor   I-'S  m.U'cli<''3  d"    M.  lînifrl   a   MM. 


.1.» 
1ms 
du 


ministn'S  «b»  la  gui'rr..»  et  di»  rairi'iciîllur»'   et 

commorre,  a  lin  qu'un  nouv»  au  ré^rîeiu  'ut  t'u  soit 

fait.  D'après  ci*  (fuo  nous  avons  «vxpjsé,  M.  Uulbd       j'onsous  qu'on  a' tu  tort  d»'  traiter  au  j'ioids  brut 

aurait  p-iju  on  trop  t'uvimn  l'.J.O.'î)  Ir ,  sur  l"squi'is    \   rontr;iir»'m'.*nt  au  cahier  d»'S  charges;  mais  iju'b- 


M.  Mundol.  Tout  en  ne  ilguraut  plus  que  comme 
caution,  (la»'n  s'est  ocouj»é  très  activement  des 
fournitures  et  il  a  «'u  sa  part  dans  les  bcnéQces. 
Il  est  anj)urd'hni  décédé;  mais  c'est  aux  titulai- 
res des  marohés  qu'on  doit  demander  compte 
dos  opérations  fuites  par  eux  ou  sous  leur  nom. 

Marché  Mumlcl.  —  Le  premier  marché  i)ortela 
d!ti>  du  '21  août  1870  et  est  au  nom  de  M.  Mun- 
dol. Il  comprend  : 

o.OUO  quintaux  do  morue  on  saumure,  à  GC  fr. 
lo  quintal; 

'2ui)  barils  île  50  kilog.  l'un,  maquereaux  saléa» 
à  \\  fr.  le  quintal  ; 

l'20  quintaux  harengs  saurs,  à  60  fr.  le  qum- 
tal. 

Comme  pour  le  marché  Rulfel,  il  s'agit  de  sa- 
voir si  les  i>rix  ont  été  lixés  au  poids  net  ou  an 
poils  brut. 

L'original  représenté  par  l'intendance,  ^igné 
du  snus-intoudant  et  ilo  MM.  Mundol  ut  Caen, 
port:iit  d'abor*!  qu'ils  étaient  au  poids  brut  pour 
fa  moru'^  et  l's  maquereaux;  mais  ensuite  le 
mot  net  a  été  substitué  au  mot  brut,  dette  sur^ 
charge  a  fait  lob.i.'t  «l'un  renvoi  approuvé  par 
M.  lo  sous-in:>>ndaat  seul  ;  elle  n  existe  pas  sur 
r»'Xp«'' lition  r-mise  au  fournissour  »'l  dont  il  s'est 
sor\i  pours''s  livrai.s')U< ot  son  rëglomont  aumi- 
nistéro  du  coinm'Mco;  M.  Muudid  déclare  que  la 
changomtmt  !i  eu  li«;u  sans  sa  imriicipution  et  à 
son  insu.  (l)épij.>ition  de  .M.  Mundel,  pitM'e^an- 
n<*\e  n"  0.) 

Ainsi  la  «-orn'iition  fait»*  ;'i  fociginal  n'a  pas  les 
ap] «armes  de  l"  régularité.  D'un  antre  côté,  on 
doit  remarquer  combien  les  ])rix  dlifôrent  de 
ceux  que  nous  venons  d«»   voir  pour  M.  Hutlel  : 

Dans  lo  m.' relu*  Hulf'd,  la  morue  est  à  87  fr., 
les  ma(pi»'roaux  à  73  l'r. 

Dans  r-i-lui  de  M.  M.uidol,  la  moru»»  est  ^  66  flr., 
les  maquereaux  à  4i  fr. 

Si  on  MÔMii.'t  pour  celui-ci  le^  prix  fixé»  au 
poids  brut.  l<>  <[  i.nt.il  d»  ] buisson  net  revient  en- 
viron à  m  fr.  pour  les  maquereaux,  ce  qui  se 
nqipi'O'rhe  lit' s  conrs  du  moment,  tandis  quVn 
a;>p!iquant  le  pjids  n.-t,  1<'  fournisseur  aurait 
trait*'  à  tl.>s  roLidi lions  d^'^savantageus^'s  pour 
lui. 

C'.i'lt'^  rousidération  a  am*'né  M.  l'intondant  a 
décliin>r  à  nu.rt*  commission  qu'il  pen>ait  que  le 
marolié  avait  été  ontiMidu  par  le  fournisseur  au 
(ruiils  brut,  ot  quo  la  rorrcrtion  faite  à  l'original 
sans  sa  partie ijuition  ne  devait  ]ias  étri>  invo- 
quée. 

C"t  avis  nous  iiarait  devoir  être  accepté  :  nous 


3,000  fr.  ont  déjà  éti'»  iw-^rs-'S  par  iui  :  il  n- ité- 
rait donc  à  lui  réolamor  «'iiviion  H'i.oOU  fr.  [[). 

Ma  relues  Précml  vl  Mumhi.  —  Li's  d<'ux  mar- 
chés «fui  suivent  ont  «"fda  d»;  commun  avec  ceux 
dont  il  vient  d'étr*'  quostion,  (pie  couim<>  eux, 
après  avoir  été  passés  par  rint»uidani'<>  militaire 
au  nom  du  ininistn'  d»'  la  guerr<»,  ils  ont  éi.»  oxi> 
cutés  avec  le  ministère  du  <"oiiini«'rv'e  l't  juiyés 
par  lui;  eu  outre,  ils  oifrent  dos  irrégulan'lés 
semblabli'S  à  celle  qui^  nous  \»«uons  de  si'.'ualer. 

Ces  marchés  avaient,  à  c-»  qu'il  j-arait,  éié  cim- 
clus  (l'abônl  avec  un  siour  (^aon,  si»  iliNant  ancien 
fournisseur  dt'S  arméi.'S  en  I ratio  et  au  M'*xiipie, 
mais  dont  on  ne  trou\*  aufiMif  tra'*-*  on  r.-îti» 
qualit*''  au  luinistére  de  !a  guiîm».  Cus  ma;"i"hés 
jMssés  «'iiiro  l'inti-niKini'.»*  •■:  ro  >i  ■  .r  dhu,  ont 
ensuit».*  été  port«'S  au  nom  do  M.  Pitiv.Td    ft  do 

ê 

(T  l.fs  ri'liitMvilCN  nr».vlur»'s  Mir  li'*  lniir.iiliuvs  Ur 
H.  HatTt'l,  iii>us  tint  faii  cuiist.der  (pii*  150  oiIin  do  iiiiinii*  st-- 
i')it>.  c\podic<  ileij'Uc  ù  <'!>  iioRorrjtil,  l'i  iliMu'iin's  m  ^^rc 
de  Hcrcy.  uni  ctf  rei|uisiti(fiiniS  peuiianl  ii*  nie:;!'  par  i'iutPn- 
drftirt*  uiiliuin-:  et  que  lo  prujiiictjirc  m*  Votant  {M»  fiiit 
connaître,  le  prix  m  l'st  rrstô  dû  par  J'iatcNilaniv.  M.  KuHel 
peut  dunr  Taire  imputer  U  valeur  de  fe>  l.'iU  fulis.  5urre  qu'il 
doit  d'autre  part. 


prés  qu<*  ci.'tti'  claiis*'  avait  été  slipn!<}e  «le  bonne 
loi,  ou  n*'  pouvait  pas  la  modiU*!r,  surtout  par 
une  -urihai^'o  fait«*  'à  l'iiisu  di^s  fournisseurs. 
Aus-^i  noU5«  n«*  d-'iuind-ins  pis  qu'on  revienne  sur 
lo  règ'.em'nt  lait  par  lo  luiuistère  de  l'agricultura 
et  du  commiMco. 

Il  n'y  a  j-as  à  j»arler  dMV;inlag.*  d»»  celle  four- 
ni tur^^pii,  du  l'i'ste,  n'a  ut-j  -xéoutée  quo  poui 
un<'  t'ès-Iaibie  parti*-  du  marché. 

Marrh''  Pi-h'trd.  —  On  ^'i  retrouve  *»ncbre  ici 
devant  la  m<'in>'  <;nt.'s'iion  bur  h^  poids  brut  ou 
net. 

Lo  mari'hé  ]  as?-'*  au  nti;n  de  M.  Priver J.  et 
dai»*  du  '23  auùi  1N70,  e^t  ainsi  coihu  :  M.  Pr»^- 
vi'rd  s'obli^'O  a  foiirnir  en  gai'<*  d**  la  place  <1e 
Pans  l,VV.i  'piiht  .u\   m-'-triques  'MLirMi  de  lar.î 

s: 

m« 

laiil  salt\  '2ÎK  lran<  s.    l/originai 

trn  iauc<!  et  r<\p  -dition   remis*'  au  fournisseur 

sont  ^omidables. 

tl*  mu».' hé  a  été,  PO! unie  l«*s  pr''*<^»*denl3,  exé- 
cuté av-'C  le  niinisiéie  de  ragriculturc  et  du 
commerce,  et  la  faoture  pré^ntée  par  le  fouroir- 
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:n 


s^'ur   t^n  coiufitaiit  h-n  pii\  au  |K)itU  brut,  a  *Hé 
pavé«  14QS  liirUiMiU»*  |iar  l«>s  Ag»*iits  de  <*»*  roinis- 

Mai^  iv>  i«''glt':iieiit  n<*  nou«  paraît  |>af  pouvoir 

ftrrt  llMtUlH. 

Nnn.<('*uleni««nt  le  mot  •  brut  •  a  eu*  iniercnlé 
après  coup  ft  mus  t*[rft  approuva,  niaU  en<tor6 
In  pla<*e  tpi'il  i>rf!U|M«  lioit  «lonnHr  d*'*  «loutes  nur 
sa  val*»(ir  Kn  «tr»*!,  il  n»  Ugun»  pas  à  la  mi^iiie 
plact*  que  d.ins  {«'S  mArrh«''S  prt^r^&ileots  :  au  lieu 
d»  M  riip}»«>rttT  au  prix  à  pay<*r  d'après  le  poids, 
il  vif*nl  ;ï  pro|>04  dfs  quantitt^n  prévues  pour  la 
foum^tutH.  K«»;i  prix  pa''aissont  donc  re8t**r  UxAh 
à  lïii  tv  et  ^k'Jl'r.  |uir  tpnntal  métrique  dedenré«s 
c>**l-A-dirt*  pir  quintal  de  lard  e(  de  potSion, 
car  la  l.irt)  itV^l  pai  ronnidérée  comme  denrô**. 
Nt)ti<«  a|oiiit*roiii  qut>  l'etameQ  de  l'origioal  du 
uiattlf  parait  iDdiquor  ipie  hi  le  mot  l>rui  ne 
fiknir«*  piH  .1  l.i  pla<-o  où  tl  aurait  dû  venir  logi- 
<jii*<m<*-.it.  r'**«l  parre  qui*,  auoun  blanc  n'ayaul 
t'iA  lai<«^*  vu  iiiiscriviiiit  lt«<i  prtx,  r**'i(»ace  man- 
qunt  pour  rint^Tiviler  à  rot  »*ntroit,  tandis  tiu'il 
a  pu  *'\r^  introduit  autre  i^rt.  (Uj  semit  «lonc 
uni*  prouv**  compU't*»  qu«*  c*}  mot  ue  doit  pas 
•  ire  a  lnii<«,  r.ir.  s'il  résultait  d'un  accord  réipi' 
i.»T.  il  «Mit  Mé  inscrit  dans  un  nMivoi,  au  lit*u 
«i  t*«tr«*  diHsimul**  comme  nous  1m  rttmanpions. 

M.  l*'Tri»»r  di'M'iar.î  roriii«ll**nif*nt  nu  il  n'a  Ja- 
mai**  cnl'Midu  trait»*r  |>our  U*s  lanl-t  au  t>oids 
t>:iit.  *'i  qii**  si  I**  lourni^^eur,  au  li**u  d(*  livrer 
M'i  niini-l^n*  de  rai^riculliin*  et  du  commerce, 
H  •  tnit  adr»SM^,  coiniii**  il  dt*vnii  le  faire,  au  comp- 
lais** d»*  la  ^in*riw.  tl  e<*t  r*'rtaiii  qu**  >a  facture 
n'.iiir.iit  *^ul*  admise  qu'au  |»<>ids  uet,  ain>i  que 
1  or  lr«*  en  avait  étt^  donn^  en  f^Anéral  aux  divers 
roniplables  d**  *on  service. 

Ainsi  noiH  s()niin<*>  d'uMs  qu'on  droit  strict,  le 
mar-ht*  n*»  remporta. t  pas  I»*  jiay**ment  qui  a  été 
f.i:f  Mamtrnnrit  ^i  on  conHtdèrô  la  que<»tion  au 
l'Oint  •!••  vu««  dt»  Il  bouno  foi,  la  m^'^me  solution 
doît  Mr>*  a«Iopi»»»'. 

Kn  eff.'t.  iK)ur  Ifs  lards  21H  fr.  ï>ohIs  brut,  re- 
pn''f»nt«'rBi»»tit  un  prix  de  J*>>  fr.  jxuir  1»?  qumUil 
d»)  M.in  le  net.  tandis  ipi*>  |a  valeur  r«Vlle  pou* 
\a:t  en  «Hn'  d-»  2"U  à  J2u  fr.  nu  plus.  Nous  avons 
vu  t  «ut  à  rhi'ure  qu«)  M  Hurfel,  en  traitant  à 
•Î.Ui  ir  fnt't  ,  a\ail  «»l»t«'iiu  un  prix  élev»>;il  est 
i". id*  lit  Y>*'  payr  la  m^me  marchandise  390  fr. 
I  .î  1 1  •  irl!»'iii«'nl  e\aK'*n*  qu'on  n»»  |)0urrait  coo- 
si. Itérer  ce  prix  que  comme  obtenu  |»ar  sur- 
pn»»». 

!*our  1»»^  har»»n/s.  la  tare  ♦'•innt  moins  forte, 
1  **\a»'«rtii>>n  serait  moin<lr**,  mais  nous  consta- 
tons que  It»  prix  d»»  49  !r  au  jmîhIs  n»'t  ref»le  vn 
rqqHiri  ave-'  !••*  <our>   iii  moment. 

M.  l*fv\»T-1  n'a  pu  nous  donn«'r  aucune  ♦»xplicA- 
th'U  Hatisfaisant**.  Suivant  lui,  cVst  M.  Caen  qui 
a  tout  fait:  cV>%t  M.  Caen  qui  a  trait*^  avec  l'in- 
ifnlan»-»».  fl  d-'j  i  il  avait  commeno^  à  pxécuter 
5*>n  niaich»^  lorsque  des  dil!icult»^«,  provenant  d»» 
co  qu'il  n'avan  pas  de  fonds  i)our  les  a'^hats,  lui 
ont  fait  p^-ourir  a  M.  Pr»'v*»rd.  qui  a  ron>»»nti  à 
iiiî'»r\»»nir,  à  condition  «fue  I»  man  h<^  pas^.'iait  à 
s>.>n  n>r.u.  t>n  l'aurait  ain^:  n*fait  à  rint*'ndan<*e, 
l'n  in  d«>nnant  la  dat>>  piim'fiv*  et  en  copiant 
1.  ".  .  ■  n«litj..n'»  d«''ja  roiâvcnues.  M.  Pr»^v»*rd  n'au- 
rn  t  r.tM  disriit«^:  il  u^uore  pourifuoi  le  mol  brut 
parait  in'.»»»«alr.  «-t  il  soutient  que,  l«»s  livrai»ons 
a\  rttit  .  i.«  a.  r«»pi«^»s  joir  I»'  mini-'t^^r»»  de  l'agricul- 
tur»»  t»t  'lu  •  ommercij,  il  est  trop  tard  pour  n«ve- 
ntr  <»ur  •  •>  ('ii  e^t  fait;  il  aurait  pu,  |H*ndant  \t* 
s«»ve,  p  «'••M  «'♦•s  niarrhandises  à  d»*s  prix  eiirore 
pins  a\aiil  n'--  ^\   'h  q^osiliun  d.»  M.  l'rfVfnl.) 

Oh  ••\[>li'-ai.ons*sont  tout  A  fait  lnsufU^anteH 
ù  iiotn*  a'. i»  «t  ne  |M*uvfnt  jii>titier  des  Itvrai- 
>oij>  au  poils  l'fui 

Voyons  maini'Miant  !••  qu»dle  mnnière  l«>*  four- 
nitures i>nt  «^i»*  ex^«'ut«'es. 

Ni  m.  Ca<Mi  qui  a\ait  trait**  d'abord,  ni  MM. 
Mund>'l  et  ('H'verd.  (|ui  sont  interv«>nus  ensuite, 
n'avaient  à  leur  dis(*ositiou  les  d*»nn'«es  olferles. 
Pour  ta  les  procurer,  M.  C<i**n,  aussitôt  les  nior- 
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chés  ronclus,  )>artit  avec  M.  Mundel  pour  Bou- 
logne-sur-Mer  t*t  s'adressa  à  la  maison  Lebean 
et  C*.  Suivant  M.  L«ïl>oau  ilX  Caen  se  donna 
corom**  en\ovê  du  Gouvernement  pour  (aire  des 
achats  consul^'iiables ;  il  |iarla  de  londt  à  sa  dis* 
l>osition  qui  avaient  éprouvé  tiuelques  retards  et 
r<>clamH  le  coocouri  Ju  ch«'f  di^  la  maison.  11  ob- 
tint ainsi  une  ouverture  de  crédit  sur  Londres 
où  il  se  rendit  auisitùt  et  c'est  grdce  à  ce  crédit 
que  la  plus  f^rantle  partie  d«*  la  fouruiluro  a  été 
réali"»*^»'. 

Mais  la  maison  Lebe^i  ne  tarda  pas  à  savoir 
qu'elle  n'avait  alfaire  qu'i\  de  simples  fournis- 
seurs sans  mandat  spécial,  et,  mis*»  en  <lèUance 
|iar  ce  rens(»ignemeni^  elle  prescrivit  À  ses  agents 
df*  no  Sf"  dessaisir  des  denrées  qu'à  Hari»,  contre 
payement  effectif  aux  caisses  de  l'Etat. 

il  M  l/elH*au  et  C*  ont  ainsi  suivi  cette  opéra- 
tion depuis  le  cominenreroent  Jusqu'à  la  fin,  et  la 
facture  qu'ils  ont  pn^Mitée  aux  fournisseurs, 
<iont  nous  avons  pu  avoir  communication,  nous 
donn««  des  renseiKU*'ments  précis  et  complets. 

GrAce  A  ces  n^nseignementa,  noua  constatons 
les  faits  suivants  : 

I*  238  barils  d«*  lard,  comptés  au  ministère  du 


commence  pour  un  poids  brut  de  33,987  kilog.  à 

-  17  76 

n**  |»esaient qut*  *2t,587  kil.  net,  et  ainsi 


raison  de  24H  fr.  les  100  kil 84.287  76 

n**  |»esaient aut*  *2t,587  kil.  net,  et  ainsi 
n'auraient  du  Atr«»  {«ayésqu*» S3  535  76 


Soit  trop  payé 30.752    • 

2*  2,5*28  quarts  de  baril  harengs  salés  comptés 
au  même  ministère  en  i>oids  brut,  91,006  kil.,  A 

raison  de  49  fr.  les  100  kiL 44.593  92 

ne  pesaient  aue  80.896  kil.  net,  et  ainsi 

ne  aevaieut  etn>  payés  qu** 39.649  04 

Soit  trop  |»ayé 4  944  88 

3*  Bien  que  le  marché  n'eût  été  passé  que  pour 
des  lards  salés  en  barils,  c'est-A -dire  des  lanisen 
saumure,  la  fourniture  a  compris  du  lard  9n 
caisse,  c'est-à-dire  en  sel  sec,  et  du  bcDuf  salé,  et 
ces  deux  donnas,  achetées  A  des  prix  inférieurs, 
ont  *'*té  livrros  sous  la  dénomination  de  lards  eu  • 
barils,  pt  au  prix  de  248  fr.  11  y  a  donc  eu  erreur 
sur  la  nature  de  In  marchandise.  L4t  livraison  a 
et**  d«>  316  caiss«*8  de  lard  sec  (bacon)  pesant  brut 
7ti.717   kil.    payées    par  le   ministère    du    com- 

mcrc» 190.258  IC 

et  187   l»arils   de   bœul  salé,  fte^nt 

brut  30.868  kil.  |»ayés 98  872  64 

Ensemble..  ..    289.130  80 

l'ne  double  n'duction  doit  être 
ofM'^rée  sur  ces  |>ayementa,  en  raison 
du  poids,  et  en  raison  de  la  dilfé- 
renc«*  de  prix.  Pour  cette  dernière 
K'diiction.  il  nous  paraîtrait  luste  de 
l'évarunr  d'après  les  prix  d'achat  :  les 
renseignements  provenant  de  M.  Le- 
beau  indiquent  que,  au  quintal  net, 
le  lard  sec  et  le  bœuf  salé  ont  coûté 
41  fr  50  et  46  fr.  40  de  moins  que  le 
lard  *>n  saumun*,  on  pourrait  donc 
les  compter  d'après  le  prix  fixé  tK>ur 
celus-ci  |»ar  le  marché,run  à206rr.50 
et  Tautre  à  202  fr.,  ce  qui  donnerait 
pour  l*'s  316  caisses,  dont  le  poids  n^t 

e-t  de  58,612  kil 121.095  73 

et  iHJiir  les  187  barils, 
dont  le  poids  net  est 
de  25,806  kil 52.128  12 

Ensemble...     173.223  85    173.223  85 


I      On   aurait   donc   trop  payé  de  ce 
côb* 115  906  95 


I       (1)  Utires  de  M.  Lckrav.  rt  «ié^lMW  danal  la 
!   ■issMM  ées  BMrraés. 


38 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Les  sommes  quo  nous  estimons  ainsi  avoir  ûu* 
indûment  payées  sur  celle  partie  des  fournitures 
réalisées  par  l'entremise  de  MM.  Lehoau  et  C% 
absorbent  les  bénéfices  que  les  rournisseurs  s'é- 
taient attribués  ;  car  après  leurs  achats  faits  avec 
une  très-grande  nrécijiitation,  sans  connaissance 
des  nfîaires  qu'ils  entrej)renaient,  et  grâce  au 
crédit  d'une  maison  (jni  leur  était  étrangère,  il 
se  trouve  qu'il  ne  leur  n»stait  à  ])eu  près  quo 
la  différence  entre  les  prix  au  noids  net,  et 
ceux  au  poids  brut  et  celle  résultant  de  l'in- 
férioritô  de  valeur  du  lard  sec  et  du  bœuf 
salé.  Mais  nous  n'avons  pas  à  nous  préoccuper 
si  la  spéculation  tentée  par  les  fjurniss«»urs  res- 
tera fructueuse  ou  non:  nous  constatons  qu'ils 
ont  interprété  le  marché  d'rne  manière  abusive, 
et  qu'une  supercherie  a  été  commise  dans  les 
livraisons,  et  nous  sommes  d'avis  qu'il  y  a  lieu 
de  revenir  à  un  règlement  exact,  qu<*llès  qu'en 
soient  les  conséquences  pour  les  fournisseurs  (1). 

Le  surplus  de  la  fourniture  portée  au  nom  de 
M.  Préver.l  consiste  en  2,035.4  Je  barils  harengs 
salés  livrés  par  MM.  Ijecesno  et  Haron,  né^'o- 
cianls  en  salaisons  à  Paris,  et  en  30  barils  dont 
nous  ignorons  la  provenance.  Les  livraisons  ont 
été,  comme  pour  le  reste,  comptées  au  poitls 
brut,  et  ainsi  il  y  a  lieu  de  réclamer  une  déduc- 
tion pour  la  tare,  qui  est  en  moyenne  de  4  kil. 
pour  1/4  do  baril,  soit  pour  2,00")/ î,  ^,-00  kil.,  qui 
donnent  au  prix  de  49  Ir.  pour  100  kil.,  \M7  Ir.  in. 

Les  réclamations  qui  doivent  élre  faiti-s  pour 
l'ensemble  de  cotte  fourniture  se  résumeraient 
donc  ainsi  : 

Sur  les  lards  en  saumure 30.752    » 

Sur  les  lards  secs  et  bœuf  salé.. . .  1 15.000  45 

Sur  les  han.'ngs  salés  provenant  de 

M.  Lebeau 4. OU  88 

Sur  les  harengs  salés  provenant  de 

MM.  Lecesno  et  Baron  et  autres 4.047  40 

Total 155  G50  73 

M.  Préverd,  comme  titulaire  <lu  marché,  on  a 
la  responsabilité;  M.  Cacn,  qui  a  signé  comme 
caution,  devrait  la  ]tartager,  mais  il  serait  mort 
insolvable;  quant  à  M.  Mund>'l,  bien  que  son  nom 
ne  figure  pas  au  marché,  on  pourrait,  s'il  y  a 
utilité,  rochercher  s'il  n'a  pas  été  associé  di*  lait, 
ainsi  que  diverses  circonstances  semblent  l'indi- 
quer. 

Si  ces  réclamations  vous  paraissent,  comme  h 
nous,  justement  fondées,  nous  vous  proposons  de 
renvoyer  ce  marché  &  M.  le  ministre  de  la  guerre 
vi  à  \i.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce pour  qu'ils  poursuivent  la  révision  du  rè- 
glement ({uien  a  été  fait. 

Nous  vous  proposons  aussi  do  demander  à  M. 

(I)  Ndus  (liiiinons  pour  cette  partie  des  fuuriiiliiris  tiu 
marché  IVrverd,  la  cnroparaistio  entre  :  1*  le  compte  de 
MM.  Lebenii  et  (>«,  tant  pour  les  factures  soldéos  à  Luii- 
dres,  que  puur  les  marchandises  tirées  de  leurs  ma'/asms  à 
Boulou'ne;  '2**  le  compte  des  rourniturcs  i>ayé  par  le  ministère 
de  l'apriculture  et  du  commerce;  3«  'es 'sommes  que  nous 
estimons  ivoir  t^lé  payées  en  trop  par  ce  ministère. 


'.'liS  barils  lard  salé.. 

Mlli  caisses  bacon ... 

187  barils  bœuf  salé. 

252  8-4  de  b.irils  ha- 
reng*  

Transpi^rt  k  Paris . 
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le  ministre  de  la  ç^uerrede  faire  rechercher  com- 
ment s'explique  1  intcrcalation  que  nous  avons 
signalée  du  mot  brut  sur  le  marché  en  question. 

Avant  de  terminor  ce  rapport,  nous  devons 
)réscnter  diMix  observations  en  ce  qui  concerne 
es  frais  de  transj)ort  par  chemin  de  fer,  payés 
par  II*  ministère  <le  rairricnlture  et  du  commerce 
pour  l(*s  marchandises  di'stinées  à  l'approvision* 
nement  et  au  ravitaill  Muent. 

On  a  vu  plus  haut  à  ro(rcasion  des  marchés 
Borde  et  Telli'nn«\  ChoUel,  Klotz  et  Lévj'  et 
Arone,  que  des  frais  do  transport  qui  devaient 
étrt^  à  la  charge  des  fournisseur.^^  avaient  été 
payi'S  i>ar  le  ministère  do  l'agriculture  et  du 
commerce.  Mais  ces  payements  irréguliors  ne 
sont  ]>as  les  souIs  et  nous  pourrions  en  citer  un 
certain  nombre  d'autres .  semblables,  que  Teia* 
men  «le  divers  dossiers  nous  a  fait  reman]upr  In- 
cidemment. Nous  mentionnerons  seulement  à  ti- 
tr«»  d'exempl*^  le  payement  par  le  ministère,  de 
plus  do  3,000  fr.  pouV  le  trans])ort  tie  farines  com* 
prises  dons  lo  marché  d'un  sieur  Van  den  Hrouck, 
dont  le  nom  est  déjà  revenu  plusieurs  foi3  dans 
de  précédents  rajmorts  de  not.-e  commission. 

Il  est  assez  facile  dVxpliquer  comment  ces  tr* 
reurs  se  sont  produites.  Au  milieu  de  rencom- 
brement  des  gares  qui  a  ou  lieu  alors,  la  récep- 
tion des  fournitures  a  été  souvent  difltcile  et  in- 
oompléto;  on  uf*  s'est  pas  toujours  assuré  si  les 
frais  di^  transport  avaient  été  acquittés  par  les 
fourni.sseursqui  devaient  les  supporter  et  ceux-ci 
ont  pu  se  faire  payer  lours  factures  >ans  qu'il  en 
lût  question.  Quant  aux  compagnies,  do  chemin 
dii  for,  constatant  que  le  dosiinataire  des  mar- 
chandises était  M.  le  ministre  de  ragncultnro 
et  du  commorce,  elles  ont  porté  à  son  compta 
tout  ce  ({ui  n'était  pas  soldé.  Lorsque  plus  tard 
ces  compit.'s  ont  été  adressés  au  ministère,  la 
véritication  v  a  été  faite  sans  rechercher  l'on- 
ç^'iuQ  de  ces  frais  :  on  a  suj^posé  à  tort  que  les 
Ibumisscurs  avaient  acquitté  co  qui  devait  être 
û  leur  charge,  et  c'est  amsi  quo  les  erreurs  que 
nous  relevons  ont  jm  passi.T  inaperçues. 

11  serait  utilo,  à  nctr.*  n\ïs^  qu'une  révision 
]>his  attentive  de  ces  cumptos  «'ût  lieu  et  q[ue  dos 
réclamations  fussent  ailressées  aux  fournissours 
qui,  soit  par  oubli ,  soit  de  propos  délibéré,  sont 
encore  redevables  de  quelques  frais. 

Un-'  obst'rvation  d'un  autre  ponre  doit  encore 
être  faite.  Les  ministres,  MM. Clément  Diivemois 
et  Magnin,  (pii  se  sont  occupés  de  l'approvision- 
nonieiit  vt  du  ravitailleiuint,  n'ont  pas  fait  avec 
les  compagnies  de  chemin  de  fer  de  convention 
spéciiile  pour  les  frais  d<*  transport  îles  denrées 
si  considérables  qu'ils  ont  fait  venir.  Aussi  les 
coinpagiiit's  uni  appliqué  les  tarifs  commerciaux. 
Pour  la  petite  viless**.  chs  tarifs  sont  ni04léréS| 
mais  une  partie  considérable  des  marchandises  a 
été  comptée  au  tarif  de  la  grande  vitesse  dont  le 
prix  est  excessif  ]>our  do  tels  trdiisportsw  Ainsi, 
par  exemple,  500  balîi"^  de  farine  expédiées  d'au* 
]irè>  di' Maisoille,  dont  le  transport  en  iietîte  vi- 
tusse  jusqu'à  Paris  nVût  ooiiié  que  2,U83  fr.,  ont 
coûté  eu  giande  vitesse  20.250  fr. 

On  constate  cette  dill'<-rence  énorme  de  pris, 
mais  on  ne  sait  souv^ut  pas  pourquoi  la  grande 
vil«*?so  a  été  emplo>ée,  et  ou  ne  trouve  |tas  d'or- 
dri'  spé.;ial  pour  y  avoir  eu  recours.  Kn  fait,  il 
doit  si*mbler  qu'à*  ce  moment  où  l'Etat  accaparait 
tous  Ws  chemins  de  fer,  il  n'y  avdit  pas  pour  Inî 
de  grande  vit«\«%se  proprement  dise,  ou  plutôt  qu'il 
y  avait  lieu  do  lui  fùii-e  li'auties  conditions.  Le 
ministère  de  la  guérie  a  profité  des  tarifs  spé* 
ciaux  qu'il  a  en  v».*rtii  de  ses  traités,  jl  pst  anor- 
mal que  le  ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce n'ait  rien  dem.in>lô  d'analogue. 

Sur  une  partie  de  ces  mémoires  licsconipagnias 
dont  les  chilfres  »'élëvi.>nt  tn'fsdiaut,  il  a  été,  il 
est  vrai,  oc  tenu  des  réductions  importantes.  Mais 
cela  n'a  pas  eu  lieu  pour  tous  les  ménoiras  «t 
n'est  résulté  que  de  discussions  de  détails  Non 
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K^i^ou.H  «lU",  int^mo  aujourU  hui.  ai  U.  le  uimiaira 
«il*  idk'ri«  ult'.iro  et  du  «uiuineroo  traitait  1«  (|u**s- 
ti  >u  >1  un**  iniQirro  ^*>'>iiiral«t  nvoo  les  coiiiiMiguivs, 
il  ohif-H'lratt  il>>i  rouUats  pluH  «'ompleis  «i'aii- 
lant  pluH  «lue  Vms  lus  coiiiptAs  nu  »oni  (>asoocoro 
i»«rniiTiô<. 

Noiu  votH  projtOsonA  donc  doiifnitler  c<*i  dtMix 
oMlrtf!i  de  faii!%  a  M.  I«^  mini^tn*  de  ragrioulturi) 

•  t  du  oomfiit*rC(s  nùti  qu'il  donD«^  suite  aux  ob- 
*««'r\aitona  qu**  nou^  vtnioiis  de  vou^  pn^^Dter 
tant  à  i^H'drd  de**  Irats  à  n^clamor  au\  fourni*!- 
«»vir5  «1  iM  du  rèi;".'*meai  avec  los  couipagnioe  do 

'  l|*MIIi:i   do  f'T. 

<;.♦  '|ii'»  i\*t\\^  \.';iou>  d*'Xj.oîior,  no  fait  quo  coii- 
Lrm**r  rap|»r*><  îatton  cnatoiiue  dans  lo  i>nVéd**nt 
ra)q>«*i  t  qu»)  riuun  avou»  <m  l'iionnour  uo  nn^b^^n- 
t*  r  au  suj<*:  d*»^  achats  de  bestiaux  (n*  \Zt\). 

I^«-uir-f>rise  d'.ipprovistunii«*r  Pans  dani  un 
lr«»H  rourt  d«'lai  cl  au  nidieu  d'-*  ôvéuomoult  qui 
H(*  |'ru«!ui!«i"tit  ••ifrait  d«*  trè^-(;rundea  diflicuitt^ 
Kii«)  a  fi"  rt'alis*''*  au  d**la    du  ct*  qui  avait  )>:iru 

•  I  al«or<i  |>osHit>l'*  Niais  ou  tl<i.t  rogretttT  l'ab^i^ao** 
«Im  pr'''<'autionH  |>ii-«>s  tu  l'aitaiil.  le  d«'*raut  do 
ron'rôl-  ir^ams  *  pour  ki  réceptioos,  et  riusufU* 
MU  •*  '1  «'xamon  dan<i  le  rè^l^'uit^ni  d»>s  Comptes 

Ni-;-*  n  .iiHMt'rons  pas  sur  c*i<  rritiquos  qui 
(lUt  d-  ,d  «  tV*  r>rniul«'*C'«;  mais  Ufus  d**voDH  cousin- 
t»r  «|it«  la  r»*spouHabdilé  r(*inonte  aux  luioistrea 
MM.  (Il*UR»Qt  lJu\»*rnoi?«  ««t  Ma^m. 


IMKCE    N«    l 
Extrait  ëe  la  depoiitiaD  de  I.  NNe. 


^uincf  de  la  smis-com mission  des  suhstslanees 

du  ts  juin  4X7t. 

r'i.n^.lf  r»*nil»i  iltMiofrapbtquf"* 

I  If  rapporttar.  Parlez-nous  maiut<«nnnt  d«» 
•.  «  aulr*>  î>»;'i»i*ui*»i  '.-^uaut  d*»  Mars^Mlle.  (''o«l 
I  i.i  r.'*  !»uruitun'<  qu«»  l*^*  l^ilr«»H  dont  vous 
1  \r  ..•/  tout  à  rii'^ure  ont  ronstalé  1**$  prix  après 

•  "'.)p 

V  ir«^  ^nlr-vu^  av<*r  1p  ministre  *»st  du  10. 
\)  :jh  uuo  l*iir»?  d\i  il,  v^us  indiqu<*/  le  pri\  de 
.M  it.  p  lur  1'  N»  d'>  fftrin*»  d*»  \11  kilos.  Vno 
i   T"  !•  t'i  »   la  23  d.i  qu»  I^.  prix  d«  M)  fr.  n  «H»'» 

•vr.  oîiiiA  i^r  ^rrtMir   i»our  If  s   1Î2  kilos;   (|ue 

.Kl  'Ji  Ir.  1»'^  10<>  kl!-*. 

I   leréa.  M.   T  r.enoe  m'avait  donn<^  UD^^   nulc 

1.  <«  jrii,  «'i  «e  rluîîr"  «!•*  jO  fr  1»^  Vlî  kilos   s'y 

r.ni!     !••  len  l'Miian  d  me  dit  qu^  rVtail  unb 

.  lî.  •.'    hu  p'-^t»-  n-'U'*  avon«v  «Vrit  au  ministre,  el 

M   O/'un-  no\is  a  répondu  :  l'erreur  est  niani- 

■  1«  rapp^rtear.  I(»mar)U'»z  que  rett«»  manier* 
le    01.'   •::••  »»ii   niar- h»»  ♦»*«l  bi<*a  singiilièn».  On 

Mil  1  ir.i*  aîTiir*  île  O^KMXX)  fr.  tb^  larin<*s  sans 
..n-  .1*  r  les  pr.x.  r>*l  b*  surlendemain  s^ule- 
m  *  qu  n  s'oc-uj-»  d»>  U*s  ♦•labllr,  el  le  jour 
u  ...;.:  "U  l-'H  recldle. 

I  If  préildfBt  Le  ministre  n'avait  pas  de  notes? 

I  BfNa.  l/'  ui  uisire  *'<tatt  plao<>  a  uo  bureau 

♦  nti*  U»"»  d«»ux  rroi*«^»'-v,  et  à  »'ûtA  il  v  avait  un 
bureau  où  était  M.  ti/.-nne.  Il  -«^crivaU  sur  un 
••»o'coa\i  d»*  papi«*r  l'^s  prix  convfnu«. 

I   If  préaMaat  KuUii  b*  marché  a  è\é  ptasé  de 
\.N  ■  \oix  entr»»  l«»  ministre  »>i  vou*? 
I.  Bfrif.  M.  Oienne  • -lait  ppst^nt.  Le  minUtre, 


au  fur  et  à  mesure  d*«  la  convenialtoo,  disait  a 
M.  Oxenno  «  Qu'<»u  pensex-voua?  »  II.  Oaeime 
faisait  un  aigu**  aflirmatif  el  M.  Duvarooia  ooq« 
cluait. 

■•  la  fréâUaat.  Ainsi  ^ voua  avtx  qatUé  le  mi* 
nistère  sans  emporter  une  lettre,  ni  même  une 
note? 

H.  Iar4a.  Pas  môme  une  noie. 

U.  la  raf^rtaar.  II.  T«-llenne  était  avec  vous? 

H.  Baréa.  Oui. 

H.  la  ra^fariaar.  Ainsi  voilà  quatre  ou  cinq  af- 
faires qui  se  concluent  sans  que  le  ministre  ait 
Uxé  les  prix  :  ce  uVbt  quapié»  coup  qu'ils  sont 
consultas  par  écrit. 

H.  larda.  Je  vais  vous  expliquer  très-franche- 
ment comment  les  choses  se  sont  passées.  J'avais 
connu  M.  Duvernois  bien  avant  cpi'il  ne  fût  mi- 
nistre, et  je  n'avais  aucune  in<|uiètude  aur  sa 
parole.  Lorsque  nous  nous  sommes  prèaenCéa 
chez  M.  Dollex  et  d'autres  à  La  Villette  et  ail- 
leurs, ces  messieurs  nous  demandèrent  notre 
contrat  :  je  n'en  avais  (las;  il  fallait  bien  recou- 
rir au  ministre  qui  n  avait  pas  eu  le  iamps  de 
faire  un  traité,  et  lui  demander  de  couUrmer  |>ar 
un  petit  mot  l'accord  qu'il  avait  fait  avec  nous. 
M.  Ozeone  me  donnait  eu  moL.. 


PIÈCE    N»  2 
Extrait  de  la  dénsiUoB  de  I.  TelleBie. 


Séance  de  In  smêt- commission  des  subsistances 

du  $  mai  tf(7t 

<'.(inip(«*  ffnlu  «téDOfrrapliiqfeV 

...  H.  la  rap^rtaar.  A  la  charge  de  qui  étaient 
les  frais  da  transport  |>our  les  marchandises  ve- 
nant de  Marseille^ 

H.  TfUaaaa.  Nous  étions  chargés  de  payer  les 
frais  de  tran«iK)rt;  nous  en  avons  pay«^  a  llar- 
t»*Mlle  et  h  Paris:  mais  si  le  Gouvernement  a 
pavé  des  lettres  de  voilure  qui  nous  regardent, 
j«'  le*i  lèverai  immédiatement. 

m.  If  yffsléaat  Vous  reronnaissex  qne  e'eat  un 
compte  à  lair»»:  est -il  réglé? 

I.  Tfllaaaf.  Non.  monsieur. 

S.  If  prétiéfat.  Vous  saviez  combien  vous  aviez 
expédié,  il  était  assez  naturel  que  vous  réglie? 
av»-c  le  ch**min  de  fur! 

S.  TfUaaaa.  Je  n'ai  jamais  refusé;  j'ai  toujours 
payé  les  lettres  de  voiture  qui  m'ont  été  présen- 
tées. Il  y  en  a  qui  ont  été  fiayées  à  Marseille; 
jai  donné  3i,000  tr.  de  frais;' j'attends  que  le 
(  hcmm  de  fer  me  donne  les  lettres  de  voiture.  11 
peut  en  avoir  été  ipayé  que  je  n'ai  pas. 

H.  le  fféildaat  11  est  temps  de  régler  c^rtle  af« 
fiaire... 


IMECE    N*  3 

Lettre  de  I.  Chellet  à  I.  le  préiliMi 
de  la  ceaflUeilOB  dea  Birclràt. 

Paris,  le  Î5  avril  \m. 

Onformément  à  votre  invitation,  j'ai  l'henoeur 
de  vous  trentmettre  ma  réponse  aux  obeertn* 
tions  contenues  dans  votre  lettre  du  8  courant 

il  est  très-vrai  que  je  n'étais  paa  dèteatenr  de 
lu  plupart  des  denrées  qne  )*ai  fournies  an  mi- 
nistère da  commerce,  et  ie  ne  me  asia  jamais 
donné  pour  tel  Sur  l'infitaUeM  du  miniaire,  j  ai 
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mis  en  campagne  tous  les  courtiers  <m  produits 
alimentaires  avec  lesquels  mon  industrie  m'avait 
mis  en  rapport.  Pour  activer  leur  zèle,  je  les  ai 
intéressés  dans  1p  profit  que  i)onvait  donner  l'o-  j 
pération,  et  qui  résultait  de  1  écart  entrtî  le  prix  : 
demandé  parles  fabricants  et  celui  qui  ôtnitpayê  \ 
par  le  ministère.  J'avais  réuni  ainsi  des  appro-  j 
visionnements  considérables,  mais  qui  n'ont  pu  . 
être  utilisés  faute  de  moyens  de  transport  sufli- 
sants. 

Malgré  les  explications  qui  précèdent,  je  ne 
pense  pas  que  la  qnaliOcation  d'intermédiaire 
puisse  mV'tre  appliquée  dans  cette  circonstance, 
car  j'étais  acheteur  ferme  vis-à-vis  des  déten- 
teurs ou  producteurs,  et,  en  cas  de  non-payement 
de  la  part  du  ministère,  j'étais  responsaBie  vis- 
à-vis  d'eux. 

En  ce  qui  touche  la  question  des  frais  de  trans- 
port, je  me  souviens  fort  bien  que,  dans  ma  con- 
vention verbale  avec  le  délégué  du  ministre,  il  a 
été  stipulé  que  les  denrées  devrai«»nt  être  ren- 
dues à  Paris.  Seulement,  aj»rès  renseignemonts 
f)ris,  étant  retourné  au  ministère  pour  signaler 
e  refus  absolu  des  compagnies  de  chemins  de 
fer  de  prendre  aucun  engagement  d'aucune  na- 
ture, il  me  lut  répondu  qu»»  pourvu  que  les  mar- 
chandises fussent  déposées  aux  gares  de  pro- 
vince à  des  jours  et  heures  fixés,  on  Sf  chargeait 
du  rate. 

Est-ce  à  dire  que  j'interprète  qu'il  y  a  eu  par 
ce  fait  novation  dans  le  contrat  et  que  je  i»r»'*- 
tendt».  être  exonéré  d'un  transport  dont  j'avais 
accepté  la  charge?  En  aucune  façon.  Mais  je  ne 
crois  pas  l'administration  fondée  à  m'appliquer, 
dans  cpli»'  circonstance,  lo  taux  do  grande  vi- 
tesse lors  même  qu'elle  l'aurait  supporté  elle- 
même,  attendu  que  l'emploi  de  la  grand»»  vitesse, 
dont  1*»  prix  est  excessif,  est  hors  d'usage  pour 
des  marchandises  d'un  si  grand  poi<ls  et  «l'une 
si  petite  valeur,  et  qu'il  n'a  Jamais  été  dans  ma 
pensée  d'en  assumer  la  charge. 

Je  suis  avec  respect,  etc.. 

Signé  :  Chollet. 


PIECE   No   i 
Extrait  de  la  déposition  de  I.  Klotx. 


Séance  de  la  sous  -  commission  des  subsistances 

du  /"  avril  4815. 

'.dompte  nrnda  sténofraphique). 

M.  Kloti.  Au  mois  d'août  1870,  les  alfain^s  com- 
merciales de  notre  maison  étaient  com)détement 
arrêtées  par  suite  des  premiers  faits  de  guerre. 
Un  frère  de  ma  mère,  M.  A  roue,  qui  avait  été 
au  Mexique  et  en  Italie,  où  il  s'était  occupé  de 
f(»umitures  i>our  les  armées,  mo  dit  qu'il  avait 
proposé  au  ministère  des  «h'nrées  jiour  l'alimen- 
tation de  Paris,  en  vue  <le  rinveàtisseineut,et  nip 
demanda  si  je  peuvai'^  disjjos^r  de  100  ou  150 
mille  francs  pour  jn-quêrir  des  niari'handis«'s  ««t 
les  livrer.  Jf»  rôpondi»*  que,  n'étant  pas  au  «-on- 
rant  de  ces  sortes  d'alfaiivs,  je  no  cnns'nliniis  à 
avancer  les  fonds  (bien  qu'il  fût,  jui^qu'à  un  cer 
tain  point,  solvabl^  lui-même)  que  si  les  mar- 
chandises livrées  au  ministère  étaient  facturées 
en  mon  nom... 

I.  le  rapporteur.  La  proposition  fuite  par  érrit 
est  signée  de  M.  Arone,  mais  \f*  marché  est  signé 
de  vous? 

H.  Klots.  Oui,  parce  que  mon  oncle  n'avait  pas 
les  capitaux  nécessaires. 

Au  moment  où  je  Ais  présenté  à  M.  Clément 
r>uvemoi8  par  mon  oncle,  on  est   venu  inviter 


le  ministn^  à  se  rendre  au  conseil,  et  il  dit  à 
M.  Ozenn»^  :  arrangez-vous  avec  ces  messieurs 
pr<*nez  ce  qui  vous  convient. 

C'est  alors  que,  sous  la  dictée  de  M.  Arone, 
j'ai  offert  par  écrit  10,000  kilos  de  ceci,  10,000  ki- 
los (le  ceta.  Et  comme  depuis  quatre  ou  cinq 
jours  il  s'était  produit  une  hausse  sur  les  mar- 
chandises que  nous  proposions,  nous  mettions 
(\**.s  prix  plus  élevés  «pie  ceux  qui  nous  avaient 
été  demandés  à  nous-mêmes.  Nous  avuns  soumis 
nos  prix;  on  nous  a  dit:  nous  acceptons  tels  ar- 
ticles... 

M.  le  rapporteur.  Les  prix  c{ue  vous  avez  ofTerts 
à  M.  O/enno  étaient  augmentés;  vous  pensiez 
qu'on  les  discuterait? 

M.  Klotz.  (Jui,  j'ai  pensé  '{u'on  marchanderait. 
J'écrivais  dans  l'antichambre  du  ministre,  8ou% 
la  dicl^'e  de  M.  Arone.  Jr^  lui  disais  :  ■  Voilà  du 
riz  à  45  fr.,  n'est-ce  pas  trop  cher.''  >  Il  me  ré- 
pondait :  «  Si  on  up  v<Mit  on  donner  que  42  fr., 
nous  le  laisserons  à  ct^  iirix-lâ.  *  Il  avait  raison 
de  demander  nés  prix  élevés  puisqu''  dans  Tin- 
tervalle  il  y  a  eu  une  hnusso  sur  ces  marcban- 
disi»s. 

H.  le  rapporteur.  M.  O/enne  n'a  pas  discuta  1«*s 
prix? 

H.  Klotz.  Non,  il  a  acc«^]>té  les  propositions 
fait*»s. 

H.  le  rapportaor.  Pour  iOO  s;i(\s  (!•>  riz,  vous  avez 
compté  une  tare  très-inférieuro  à  celle  qui  doit 
être  admise,  vous  n'avez  compté  que  60  grammes 
par  sac,  tandis  ({u'elle  doit  être  d'un  ou  doux 
kilogrammes 

M.  Klots.  Je  n<*  suis  p.is  au  courant  de  cela. 

M.  le  rapportear.  Dans  los  olfres  que  vous  ave/ 
f.iitos,  il  s'agissait  des  marchandises  rendues  a 
Paris? 

H.  Klots.  Pardon,  le  ministre  nous  a  dit  :  Vous 
n'avez  qu'à  remettre  les  marchandises  à  mon 
agent,  au  Havre. 

H.  le  rapportear.  Voi  ;i  la  lottre  constatant  votre 
marché;  eilr  porte  :  •  En  gare  à  Paris,  samedi 
au  plus  tard.  » 

H.  Klots.  Mais  il  >  a  eu  des  imiiossibilités  ma- 
tériel l»*s. 

Le  ministre  nous  a  dit  :  «  J'ai  requis  la  Com- 
pagnie de  rOui'st,  reiuetlpz  los  marchandises  à 
mon  agent,  au  Ilavp^  «  ;  f>t  il  nous  a  donné  ran 
adresse. 

Celui-ci  nous  a  dit  à  son  tour  :  c  Je  prend** 
possession  de  vos  «'uvois,  ne  vous  i^n  occuper 
plus.  * 

M.  le  présideat.  Avtv-vous  quelque  preuve  qu'* 
(•♦*la  ait  été  ordonné  ain>i? 

M.  Klotz.  Jif  répète  co  que  le  ministre  nous  a 
dit... 

H.  le  rapportear.  M.  O/onne  a  déclaré  à  I<i  com 
mission  qu'il  avait  pu  dire  *\o  s'adressera  l'agent 
({ui  était  au  Havre  pour  faciliter  les  expéditions, 
mais  que  cela  n'em])êcliait  pas  la  remise  des 
frais  de  transport  qui  étaient  à  la  charge  dos 
foiiruis>eui*s;  c'i'ùt  éi.»  changer  les  conaitious 
convenues. 

H  Klots.  Hs  pouvai'^nt  êtiv  à  notre  charge  à  ce 
moment,  mais  il  ne  nous  serait  pas  agréable  d^ 
les  payer  maintenant. 

M.  lé  présideat.  Pourtant  si  c'est  juste! 

S.  Klotz.  H  mi^  parait  diflicil^  qn«*  la  commis- 
sion nio  lasse  8U|qiorier  maint«^niint  les  frais  «te 
transport. 

X  le  présideat.  Ce  ii'<*>t  pas  lu  cummissîon  qui 
statut^  à  cet  égard,  mais  oiI>>  constate  que,  da* 
prés  votre  marché,  pps  fniis  étaient  à  voîr^ 
charge. 

S.  Klots.  Dan>  lo  principe,  je  l'avais  compris 
ainsi,  mais  comm^»  le  ministère  a  payé  ces  irais 
de  transport,  je  ne  me  suis  pas  débattu  pour  le^ 
pay*»r  à  sa  pla'^e. 


SÉANCE  DU  4  MAKS  t874 
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IMKCK   N-    5 


Citrait  4e  la  4éHtiti«i  et  I.  iifel. 


Sratu'^  di'  la  sou  t  -  commission  dts  subsistances 

du  4  février  iâli, 

I  !•  ^retidrat  M^'ii-^M'ur  HuiTt^K  la  comiiii»sioii 
vous  a  tait  ai'pelcr  J«*  iiuuv>*ati  }H»ur  que  voua  lui 
lait  ni><«i«  i  (|iit«l>{U'>  l'XplhMiiona  compU'-iuen- 
liiî'-N.  M  !••  r  .jijtoriour  \M  Ntniî»  |K)S»»r  ItM  «lues- 
liuiii  aux'|ui*ll«*s  vous  vuU'irei  bi<>u  repoiiiir*'. 

I.  le  tàfffUmt  l«onMiu»*  nous  vous  a\oua  eu- 
i*Mi«lu,  uou:t  avoii!i  ai»|>cl<'  votrf»  atlentioo  Mir  re 
lai:  '(uo  II  ('opii>  «ruu  inarcht*  |ta*is*)  tutr  vous 
(fortail  Ih  mot  hrut  •(iiarui  ioritçiual  iUilti|uaii  !•' 
firt  Veut  Unijitav*'/  ri^)ioii<tii  alt>ni  que  c*^  uiurché 
.i,.iii  «t»  ri'flliMuent  conclu  au  |>oi<Js  hrut.  \h*- 
|M»s.  imuH  .ivoiis  ent'Mi'lii  M.  riiiii*n(lanl  l*«»rri«'r, 

•  {>i.  ii>.i^  a  allirnir  U*  coiiiriiire.  M.  F«*rrit»r  nou^ 
.1  vl.:  'lue  i«)  umrch'*  av.nl  **l^  passé  au  |K>i*Js  ii**t 
'■■%  'pi  t.  fiait  t'oinplHtfmeut  i>truu^'er  à  colle 
M^n;i  a   d*^  )>iui    ii|outA««  sur  la  copi<*  ave<*  la- 

qi:<-..'>  .oUH  i^lr.H  lut  l'.iV'T.  11  a  ajOllU*  qtlO  51  la 
.  .  ra  n  •:)  av. ut   rt*''    latte   a  la  u'Uerr*'  au  lieu  d»* 

•  a'i  m:ti.-l«T'  «lu  ••oniiii'»r''«»,  la  m*MiUo!i  Ji» 
j  '«.i/t  1 1  tt  ai  a.t  éi"  -auM  port<'tt,  puisque  1«*  ca- 

.1^  ft'ij^'ts  lut'iit.oiint]  ipi.'  loH  mat'f haii- 
.!.•..".  j.  .il»   i»*>|iiol.-s  il  .  >i  y.xA-ié  cl. "S  niaii'hOa  wi 

l..«  ;i.  ».  /»/u/  Uiirait  vU'  ajoul»'*  à  lin^u  <lo 
M.  P-  n  ••!.  par  DU  jcuti»'  coniuits.  Vtuill»'/  nous 

•  lotiît'*:   ■!"-  »'\p!j  al;©»-»  Mir  «'.»$  f.iim. 

1.  laff*!.  .1'  <lf'  laio  qii4  lo  march**  a  et»'*  fait 
ati  |.oi*W  bîui  -t  qui»  c  ••M  ii»  M*oivtairo  «!•»  M.l*er- 
ft  T  «pu  .1  nus  i-  iij'ii  hrut. 

I>«Mui->  qti'  jf  \oii'»  ni  ra»  «Hil»'*  1«m  fjils,  j'ai  in- 
t'  r.  ^-'"^  n:-*  »<»MV«'ii.rN  ma  iii»''ronira  uie  l«*s  r»Mi«l 
in.wft*  prénout'»  i'  Is  'piils  *•»  soui  passés. 

M  1-  rapj'Oit'iir  lii»  (li^ut  quo  j'a\ais  pru(l(*> 
<it>  .  «>  uiarrii"  puiir  ni<'  fan**  pa>vr  au  ^K>iUn  brut 
l.  *:  un»»  •'M.-ur,  noii-souli*u)«Mit  1«»  nnuislôr«*  «lu 
(  uiiKUtM  t*>'  u**  Mi'd  (an  )>a>«^  au  |hiiiU  brut,  niai!i 
.1  ;i>-  m'a  pa<  iu«*int*  pa)**  au  poi«iH  ael    itMoniiu 

par  l mmiM  «i».  .1  .ii  ao';<îpi»-  U'  re^u  qui  m'a  •t»* 

•Mii.-N  I  rtr  i«  :np!'»y''  ilu   mi'iisilt*."*'   «lu  <  oniiu«ri:»\ 

•  i  i:»"»t  sur  c-   r«'»,u  qn«»  j  ai  v^m  pa)»*. 

J.»  ^u:-  suriiri*  qu"  iA.  IVriMT  puukAo  ilin»  <pit» 
^'.ij'»  al!»'  •li-rclfr  un  Hinploy*^  subnltf^rno  |Kinr 
:\t."  iTi«*ttitf  la  ni>'iita>u  «l**  pouls  brut  alor>  (|U'« 
10  m  r  h*>  avait  «•(••  lait  au  poi<N  oel!... 

in  u  ' nihif  !.••  m<il  bmt  n«*  fiffun*  pas  «lao^i 
>>t  t^'iiial  'lu  mar*  1;  * 

M   luITeL  .!•    h,.!-  .n.'apabl*'  «run  pan'il  fait. 

.lai  r'ir«Mr.é  un  uiarctiA  pré»  f»**iueni  p<ir**il,  un 
:u.»..  li-  j  ::  !.••  p«Mii  ;..i"»»'tr-  min  i«n  «loutc,  cl  «pli. 
la  i  quatre  jt^ut*  ipr»fS>  Hlipui'»  les  ii)**'n}»»s  Ci>n<li- 
t....'  i|':.»  »•■  Uiiit:h(*  «luiil  NOUS  |».iil«*/  aujour- 
'1  li  .1  \  K."".  ■  •'  iîi.ir'  lu*  "pi«»  j  ai  lelmuvt*.  Il  |»orle 
a  •'  r»;  '!i:  :**  »<  ui.  «  i  c-  lut  «loul  nou»  iuo  )Kirle/ 
e  i  l.i  ^l  M.  Ituiîrl  r.n»-t  In  pi  •«•♦i  à  M.  \**  rap- 
}  •ri'i.r  {'.kW'  p..*.-,.  ,  jt  ronq»Hrv'*  a  1  ongiual 
il' »  it  •    ••  »*-t  ia  c«q't»' 

■  le  rnp^rUar  M  ituilol  uo;.-*  «lit  que  «'o  mai- 
r.i.»«  -I  1  ."»  a-.'ùl  a  «'i"  pa>''«'  aux  m«'-iii«*a  i'ou<lition** 
«p  ••  «•••.!..  lu'*»,  pie  -yx  ]•»  niu(  brut  nVxi.Ht'*  |»a5 
s»ir  1  o  .^  liSl  lu  m.ir«>h''«  du  21.  « 'e>t  «piil  a  él»i 
c»ii4  «*.  )  ■..*  p.»  'pi  »*.(••  juur>  apf»s  a  *'W  pavû  un 
:  iai<  hf  p  '.:r  itMi:«  I  «|  traitait  au  {•oi«U  brut. 

/  n  »..  tnbi  f.  Il  i:'cii  r'<«l«-  j^a^i  moius  «pïo  lori- 
^  M.  ■  i  !i  ..p.-  lu  marche  «lu  *'l  n*'  wul  pat 
•»     ibiable»*. 

/ 'I  «#i^.u//r..  MiPi'»  uf  ltiiir»*l.  quell»»  «nTail 
'l  aprrri  \.>ii«i  u  p'r»ouno  «pu  aurait  ajcut*^  le  mal 
/'/  ul  '  I 

U  lafffl  Je  n'ai  eu  aiTano  quâ  rinien«laDl  et  à  I 

A>>LXES.  —  T.  XXX. 


son  secr.'tairt»,  M.  Vacoa,  U  y  avait  p4>ut-étn*  cin- 
«piaut**  iN^rHonnes  dans  \o  bureau.  J'ai  donné  lo 
marthé  à  M.  Vacca  lui-même,  qui  mo  l'a  ivmis 
entre  leg  mains.  Jo  n'ai  vu  pernoune  autre. 
.  M.  la  rapHrUmr.  If.  Perrior  a  dit  que  l'ècinture 
n'était  pas  celle  d«»  II.  Vacca,  maia  celle  d'un 
ninbil**  employé  ilaus  ai»f  bureaux. 

H.  lifU.  Je  n'ai  r»u  alfaire  f|u  à  l'intendant  et  4 
S4>n  st^crétaire. 

H.  la  îajpartaar.  Ainsi,  voua  ne  tous  êtes  |>aa 
adresa*'  à  un  agent  subalterne  pour  faire  ajouter 
ce  mot  sur  la  copie  de  vutn»  marché? 

H.  lafféL  Jamais!  messtifurs.  Voilà  trente  tna 
qu**  je  SUIS  dans  la  menu*  maison  ;  j'ai  Dut  des 
millions  d'alfaires:  toute«  les  personnes  avec  qui 
j'ai  tu  «les  rt*lations  attesti*raient  que  l'on  n'a 
n^n  à  mi*  reprocher.^ 

H.  It  raf^rtav.  C  est  pour  avoir  votn»  décla- 
ration Mir  c»»  }»oiul  que  nous  vou.h  avons  appelé. 

S.  laffal  Je  vous  i>u  suis  reconnaissant 

H.  la  ra^H^tair.  Mats  il  reste  toujours  que  si 
le  manh»*  a  **té  fait  au  jioids  brut  le  prix  en 
«'•tait  excossir. 

M.  laffU.  J«»  l'ai  dit,  j«»  ne  voulais  p,is  fkire  ce 
nianhi^;  j»j  n'y  t«*nai5  ftas.  J'ai  déclaré  que  je 
n'arc.pi.raiH  ihh  i.»  poids  net,  <|ue  je  ne  traite- 
rais qu'au  poids  brut. 

H.  It  ra^M^taer.  L«'s  prix  quo  vous  dites  stipii- 
l«s  au  p«ii<is  brut  sont  c«*ux  qui  ont  été  acceptés 
le  mt^me  jour  ou  la  veille  |)our  le  poids  net,  pjir 
M.  M...,  pur  exemple. 

K  ■&■§!  Panlun,  on  m'a  dit  qu<*  c«*ux-ci  «*taienl 
sup«'Mieurs. 

É.  U  rapMrtaar.  <:esl  facile  ù  vt^rifler...  Pour 
la  moni«»  I  .«cart  est  iu»i(ni!Uant,  et  pour  les  ma- 
«iu«  r<>aux  lo  prix  est  le  même  dans  les  deux 
imircbt'H. 

H.  laffeL  J«'  ne  sais  si  M.  M...  avait  la  mar- 
chandise disponiblt*:  quant  à  moi,  j'ai  dû  l'en- 
vover   chercher. 


PIÈCE  N-  6 
Extrait  4e  U  éépetiUei  ëe  I.  Itiëel. 


Seanct  de  la  sous -commission  des  subsislanees 
du  tl  décembre  487t. 

Jiouipli*  rruJu  ^tc*a«if[rapliiquf . 

H.  la  raypartaar.  Veuillez  din»  à'  la  commission 
conimeni  a  été  pa>s«>  votre  marché  avec  M.  I*er- 
ner.  Ki  d  abord  avez-vous  Ira it«>  vous-même? 

ft  MaaétL  Non,  c  était  M.  Caen  qui  avait  d'a- 
bonl  tniit(>. 

S.  U  rappariaar.  (x)mment  êtes- vous  entré  dans 
c»  marche!^ 

■.  Maaaat  Je  me  trouvais  cliei  M.  Fcrrier. 
M.  Cat-n,  qu»»  j-  connaissais  depuis  longtemps, 
m'a  tk*man  lé  de  lui  serwr  de  caution.  J  y  ai  con- 
senti... 

m.  If  rayperttv.  U  y  a  doux  marchés.  L'un  a 
.'lé  p isse  a  v.itre  nom  ;  l'autre,  plus  important, 
au  nom  de  II.  I*réver«l.  Tous  deux  étaient  d'a- 
bord au  nom  «b*  M.  Ca«'n.  IHir  suiio  «le  qu«'llc  cir- 
«  onsianc»»  ont-ils  été  porti'-s,  le  premier  à  votre 
nom,  le  deuxtêmo  au  nom  de  M.  Préverd? 

H.  SiiBéeL  J'ai  connu  11.  Caen  «lans  une  posi- 
tiun  tres-heurouse,  trés-riche.  Lor^iue  je  l'ai 
ren.'ontré,  j'ai  si^jné  jiour  lui.  Aprèa  cela,  j'ai 
appiM  «piil  avait  |»»»rdu  «le  lardent..  Comme  re- 
lus caution,  jai  «lemand.»  cpiu  fût  remplac4f  par 
un  auln*,  alin  «le  n'avoir  pas  des  dtsa^ré- 
m«'nt8.  .M.  Prévvrd  la  remplacé,  voilà  la  raison 
vrai»*. 

H.  It  rafHrtaar.  If.  terrier  a  t  il  déchiré  le 
marché  au  nom  de  II.  Caen? 

* 
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Extrait  de  la  déposition  de  H.  Préverd. 
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■.  HaDltl.  On  m'a  opjidA  [Kiiir  »ignei",  j'ai  si- 
gné. J«  ne  ^-ais  si  M,  Perrier  a  iiécliir(>  ou  con- 
fiutvi  le  marché. 

■.  U  lapiiitmir.  Four  ces  rouniitiiri'ii,  i^tii?Z' 
veux  tous  trois  associas? 

■.  luadeL  M.  Caun  m'avait  )iromis  ujio  imn 
pour  lui  servir  iId  caution,  -i-'  lui  avnis  meiiK 
lion  ni- uni;  loltri!  île  rccominanilatlon  |ioiu'  l,on- 
dru*.  Il  a  acliut"  là  (i'jc  niarclianili,i<;s;  il  est  re- 
venu et  nous  a  (lit  :  O-Ia  iruùlu  tant,  j'iii  pavi 
tant. 

■.  t«  rapporteur.  Le  bùni-tlcc  a  ilé  jjariagi^  i;t 
trois? 


.  I.fl 


.   pas    I 


artagi'!. 
|)arce 


M.   Cacn 

ilésint-'ri'ssur.  J'avais  couru  <lu4  ria([ii> 
i|un  J'avilis  garanti  ]iiiiir  lui  au  (li'hnrs. 

■.  le  rappgrtcar.  J-:t   .M.    Pi'éverd,   iluu^ 
tomtitions  ùlnil-i!  inti'ri-;ai'i' 

E.  ■DDdsI.  Je  ne  sai^  pas. 

K.  le  rapporteur.  L<'  rouri.'lii''  c[ue  vous  av?/  pass^'' 
et  (|ui  est  est  «n  volr-î  imiii.  (■oii''nrne  i!os  liaruiiKS 
saur!!,  dus  morues  et  âvf  ni;ti]u<^ruaux.  L'origi- 
nal pui'ti<  quu  li's  prix  suut  .m  jwids  net,  maia 
l'expédiliou  i]im  vous  avez  proituila  jiour  vous 
Taire  pa^'cr  porii-  poids  brut. 


t  far  ljarric[ii<:,  tant  ûe  liai 
ui4a? 
■.  1*  rappoTtcar.  Voici  la  pii'^o 

uulru,  l'i^xpudilion  iguu  vou^  uv< 

'  ■-  luadel.  I.cs  mni-chand 
n'iinl  rien  )t*S"'''-  ^'"us  p"ii 
i'acilfnienl  un  cum parant  W.i 
marrM*.  J'avais  aciieté  lU 
(lonn6  un  i 


origiiiali'.  Il  n'v 
Uml.  Voici,  1^11 
/.  prisontùe  pour 


i:u 


nili-> 


.1  ai  i...Trti.  s, 
K.  le  rapporteur.  Ndt 


la  .liir.-Ttnf.-  C! 
la  coiij''  i|ui  V 
poiih  ii't.  l'aul; 

I.  Kundel.  U  y  <iii 
(■iaun>,  cnron  np  jm 
poids  net,  ]iuisii)u'il 


,lre  l'^iriBUial  il-> 


J.  londel.  Ji-  ne  mf  ri'iuls  pi 
ajout*  ftoitli  firniprès  ciiu)!.  , 
b(n<^tice. 

I.  le  rapporleor.  Alors,  ^ou- 
tendu  ciinlrai-t.-L-  au  jioiils  Im 
preneï  |>as  f<'lt>'  conoctiun  la 
pi^ce  et  signfo  dv  M,  l'urr 
iifl? 

M.  laadcl.  Oui.  (^  n'oKt  ]>:h 
eu  Kous  les  vuux.  J'ui  sii£n>'  1> 
à  rinlcnlanire.  J'ètain  <1  acioi 
aiirc.Ttiiini'sciinilili.,ns. 

I.  le  rapporteur.  AiiiS',  vuus 

mettre  ("ii'rf*  >Ul,  c'-m^   cunlr. 

■.  laDlel.  l'iirraiteni'-ul. 
■.  le  rapporteur,  tl'vst  v>>lr 

■.  loodel.  (Jui,  il  nV-tail  pas 


,  muuaiu  ixiidt 


H,  lo  rapperto-ir.  Non«  vi'nons  irciitcndre  U.Uud- 
del,  'pii  nou-i  a  dit  <pii?  U-i  luaruli^s  passés,  (Oit 
-'     --■■ 187i>.  a\-aient  d'à- 


Lord  C-i 


n  de  M.  ( 


X.  Fréverd.  U'ci 

S  !•  rapporteni.  11  a  ajouti'  que  ce  n'est  qm 
postt'ri';"re[ii<'iit,  M.  tlai'ii  ne  piiuvani  olfrir  uu- 
cuu'!  K.irant.i:,  cju'on  avail  subslilufi  son  nom  et 
loïutïi-  aunomrtoM-  C-ien. 

K.  PréTord.  Je  ne  pouvais  [las  prévoir  que  ces 
mari'lit's  ^•'raient  l'objin  d'uu  i-xamen  s<.'nit>labl«. 
Je  n'ai  vu  ilaiis  culte  sub-^iilution  iiu'un  nio\-eB 
do  me  couvrir  de  t.i  garanli>>  i[ue  j  oiTrsis  mol- 
mi'-itii'.  M,  VnfO  nclivle  :  on  au  vuut  jias  lui  four- 
nir pans  (■''"■■"'li"  :  j'intctvi"ns  pour  donner  cptt« 
(rar.iiiliu.  Je  puis  lu  prouver  iminMinl'<iiient:Cel« 
est  [rëj-iini  Kir  tant  i>our  moi  :  il  y  ■  lii  une  ques- 
tion de  morullli>  ipi-'  J>-  \iiiiiirais  viiler  devant  Is 
comuiissiuu.  Ju  S'.ia  iut>?rveiiu  dans  ces  alTair?! 
In  f  si'ptembiv  1S70. 

1  lo  lapportear.  Le  marché  que  vous  avi-i  %\- 


tdat..'  diEl>3a< 


_.  _ .  mais   M.   Lebcau,  qui  avaii 

l'L'iilu  li's  marcliauilisi-s  ;ï  M.  Caen.  ignorait  mon 
nl^rvention;  il  ne  voulait  pa*  livrer.  MV'Iboi 
iuliatiUK',  j'ai  r.iuvui  la  garaniiu  que  U.  Lebt-aa 
Ji^sirail. 

M.  lo  [apportcer.  Mais  vous  vous  éles  enMBi> 
,ii-à-vi^  ih-  rint'iiianu-;  leSSaoïii  en  signant  % 
TiiLirli'':  par  coTijt'.qu.ïnt .  le-i  ilidicullf*  6lm-éas 
:iar  M.   L-'Imau  il  la  italu  du  1"  scptemlir«  sont 

H  Fréverd.  l."::  liillicultés  de  M.  L>>beau  exis- 
..li-iil  ili^jà  d.'puis  1"  U  auùL 

I.  le  rapporteur.  Ccix'ndiint,  le>  opération*  anc 
\l.  l.'lieau  n'i'laienl  |>as  commcmèt-;  Ii<  13  aoât. 

1.  PréTerd.  Le-:  marclianrti^i'ii  nul  dû  éirc  ûeht' 
.'•e.4  avant  i:<-  mumenl-là.  M.  Leb-.-ati  avant  •>aigé 
me  Karantii'.  M.  ('.ann  eM  venu  mu  la  ijemaiid«r  ; 
'ni  consenti  ti  la  iViumir. 

I  le  rapporteur.  Ainfi,  c'crl  aprAs  .ts  •lill)mtt>'-s 


oir-n 


K  Préverd.  No 
clio>U'i,  luurnl^sii 

ipportenr.  Ali 


is  J'ai 


1  lin 


rcniptfl 


■.  Fréferd.  Ia'  nmrcli''-  e.'-i  rei.|<<  le  m^me,  j'ai 
il  s<'ul''iii<<ni  :'i  riiiti'iiil'iiio  '  :  •  Mi'itei  mon  nom 
l:i  ]iIn''i'  ■I>)  ri'liii  •Il  M  f^Tun.  iilin  que  je  sots 
ir  rf-'  runtriT  dans  tni-^  d.  h.jursi's.  ■ 
K.  la  rappartear.  Vii:ts  av>-«  acLiipté  l-'-i  rondl- 
iius  du  luaicli.''.'- 


H.  Frcvord.nui,[u- 

■,  le  rappertear.  N^  <>'-  i.<ir<'  pm 
X.  Fréverd.  .!'■  m'  pouvais  pa*  iiii 
H.  le  rapportcar.  ï^:ir  l'.<  maroh-^, 
.iVI  i|ii,titai:\  nii"lii  [ii.sd^i  hr.l  > 
(■'/%  biul.  llM  vuil  qu-  Ci'î  moi 
|i!.'ï  cmip.  l'.iuv.'ï-vou-i  evpiinn- 


SL 


!  i:ônim>'Ut  aMiali-on  irai't>'-  au  iioîd-t  lirut, 
riinlr.iireiii'-nt  au»  us.ijtt;s  du  louirai-rc  l'I  aux 
ril'Kl-'S  di-  l'inti>ndan>'<!/ 

il.  FréTerd.  Vous  nie  d  'm.indei  une  chose  A  Is- 
i|0''ll>'  il  m'>'st  imposMJite  <^■  répondre.  Le  tntt- 
clii^  avait  ''t^  <:<>oclu  aQi^rii-urem>-ni  enlro  M.  Cam 
et  l'intendant  militaire;  il  a  él4  r--pn»luit  daaf 
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f%  JH'  •Il•^^  u-rm*'"»  l'U  mon   nom.  J'i,;nori'   |H)ur- 
«lu- I   il  .1  •  l"  uiH"!  rouvcim  cotre  M.   I*«Tri''r  »»l 

H  If  rapporteur.  Hn  Hi^imiit,  \n\\%  ua\ri  p.ii 
rîi.r.:i<'  a  \uH3  :on'lr''  cuuipto  *U's  cuDiiilions' 

■  Préverd.  Sun 

M  U  rapporUur  l. était  iin««  aififre  d**  prôi  <!•* 
'MKM  <^i  ir.  VuiK  •iOhii'V  \otr<^  si^nalucx)  i>ati:i\ous 
T'U)  in*  «  iMipCtf  il'*  iiuoi  (|iit)  c>*  fioit! 

H  rrévcrd.  La:!a::'<}  i^t.ut  fiiite,  je  n'a\ai.^  |>a> 
•'  rn^uu  \»oir.  i*  «Ij««  utT.  I)a  nioiii'-ni  ou  l'in- 
t-ii'hiiit  «Hitit  d  a  i'ur<l  u.«'c  M.  Càea,  ]v  la  »iii»> 
i-'<a  't  I  uIutt^intMit  a«!nii  ««ilil»'. 

M.  If  rapporteur  K-  m  .i  /'ri'(,  <|iu  c>.t  .ijuiilô 
mat- rii'll- iiiciit  ap.'<'i  rotip,  a-l-il  *'W  \t\ar>*  par 
•ni"  •!  ol>>or    xu  n)é  failt"»  |  ar  vous' 

H.  Piêverd    i.ii  ai!  une  M'oii. 

■  U  rapptrtoor  Vous  uav*'Z*|»as  Hou\ouir  <{U<* 
^1.  i-i  n  .»ii  Tttii  'I'*"  o)i:k*rvatioQ'i  ù  c«*l  «yanl? 

M.  Prèvord.  .1'   ii'.vi   ai  ontondu  alloua*^:   on  a 

H.  If  rapporteur.  (1  \  a  a  «i\.iniinf»r  m  lo  iiirit 
hrul  «1  >  t  .'"tr»*  appli.jui''  nu  mo  Uj  «le  livraiiion  ou 
au  pn\  à  p;-.  T.  MS  tr.  ••init  un  prit  fori  élev»» 
I  ui  |.«  h»  I  au  p'.i.Ih  ri  t.  M.  Ivrritfr  traitait  à  oo 
fn"iu. ni  .1  ,MH>  l'r  .  il.*),  *J0  au  plu»»,  poidn  rif^l.  Si 
!  j.r.\  '  tfiii  1\H  II*.,  p-iiiN  bru",  «:oIa  motlruit  & 
|.  iH  .!•»  ..Hu  fr.  .  «î  «pu  .'lait  pavé  aux  nuliHS  «lo 
.'••i  â  :  :'J  Ir. 

M  Prévord.  I  ••  mnr«h»''  awiil  ••l»'  roiicUi  ♦»ntrrt 
M  <*i.»ii  -i  M.  I'«»rm'r:  |.'  n»'  1"  li  pa^'li-»'  t»^,  j^ 
..'.•»  l  a^  'r«'i>-»»r\ai.'  UH  a  fan»'. 

B.  lo  rapporteur  Vou«  n«»  \(iuîi  »'»t»*s  pas  .  Tup* 
■  1.»,  r.ïfurun  1  a  lt\r»»r' 

M  Prcreid.  l»u  lOvit.  M.  Claen  est  ail**  rli  r-lj  i- 
l.\  •::  T  ii.iU'hîi»» 

M  lo  rapporteur.  .\v»/-\ou^  l'ait  <!'*•(  avan«'(»s  «lo 
'.):i  !-»' 

M.  Prérerd  J  ai  f a  t  «lo-»  n\anr*»<»  il.>  •  nl<*ur7«. 
'   ••  f  !.i   'îi.  <fi    l.el'''U  'jui  a  a''h»»l«*  ««n  Anjr!»»- 

I    l«  rapporteur,    nan-)    1««  nini<'!i-^,  il  avait  ôttV 

1  .  *.■  ;<'ur  <'u   lir.l  *>n  l»iiril    or,  la  f"Urniluru  a 

•i.p  :-  un*»  autr.»   «'«.p»! ..»  «j.»  lar.i.  «lu   i.^i-fi    ^n 

.  V    «•.  •!•*  prix    inr«ri»' ir*;    flN»  a  conipri*^  nu>5i 

îi  l-"ii!  viiA  .|,,ni  |..  prix  liait  Ak'al.'ujcnt  inlV»- 
• ..  ur  a  •'«•ui  «lu  iar.I  pu  baril,  et  tuul  a  iMA 
«■  .riipt-  nu  ti  »uvern»un  Ml  corum»»  lard  vn  l»*ril. 
I  .  nu?  it  par  ruu-'i^'pi'ti'  un».»  r*';  "iiliwn  à  excr- 
<••  r  •  t»i»tr»'  '.ou»» 

H.  Preverd.  (,>u«  |Hirîo  !•.•  prt»««'^-v«»rbil  d«»  rô- 
.•  pî"  u    (I-    Il    ufar- haud:.-»  '  Jo    :i^    ùîass   p.i<< 

.••mil  l  "U  la  r»'«Mu». 

I  le  rapi^^orteur.  Voi.-i  la  o  -pi*»  d»*  la  faclur*?  de 
M.  !..  l"^nu  Kib»  0  n^tat"  .p'o,  outre  b*  liril  m 
}  î;  '  pr'\u  arr  b*  tiian'b»*,  u  a  fourni  du  hacnn 
M*  .t<:  :ar  1  >a!*^  .    Votli  maii<!"Dant  c-  «pi»»  poito 

•  r-  M  •!••  î  a^*»':it  du  niini«i«T»»  d*  rajr!«-'Ilui<* 
.  t  !i  ■  »:Mnt«»rc»»  •  «  .lo  ^ui'^'^icn^  r-M'onna  s  a.  «ur 
r  u  I-  M  NI  l.'b'MU  vl  (.•,  p-.ur  c  nipt*»  de 
M  l'Av'M.f.  b*4  .piiUÎUAs  •'!  .lprtL>^  A**  bird  ««t 
I  i,H>o-.-  "jI"*  .-.'..b'.'»  pir  rrit**nd  in-'«  militaire: 
I  ri.  TU  roii*.  tV','>7i  kd  .  ot  au  d  »s  chI  »crit 
\  :  pour   d»'t.r.l     lu    c^-titirat   d  nutr»»   part  :  7U 

■  .'.s  -.  .aad"  ^abV.  I.V),.**7i  kl.  »  V.»u^  nvo/ j»rA. 
V  tit»'  ':n»»   fa«'tur.«  .pi;   p-.rto  uDi<{u**meTit  ;  utrd 

■  ProTord.  J'ai   fait  ma  fa-Mure  conformément 

lU  r»'T.  p;** •■ 

H.   le   rapportoar.  Vou*  a\e/  fourni    une   mar- 

•  hnnl  '-••  v;î:'*  'l'î*-  ••clb  |  «-ur  îa  juelb»  vouh  aviez 
f  lit/»,  i"    \ij\\>    ia\"/  arbeb'»»    b- atiooup   moiuft 

•  h-  r  i^u.m  I  M.  L»d>»»au  Ci>mpte  !.*»7  fr.  pour  lo 
'iT'l.  il  H"  rompt*»  '\iit^  li3  fr.  jn.ur  b.*  bouif. 

M.  Provord  l*«»ur  |uo-  a-t-on  aco'pté  r.»î»  inar- 
- ''au'l.'»i»i  f    11   la   ail    <•■<  lais<*»r    A  •*'   inomeDt, 

•  .<*^  viiau'îji  'luair*'  loi»*  c*'  -juon  b*s avait acho- 
t  .  «.  fclb-*  eussent  p'i  ♦^•.n»  p*T<lues  ear  ulb*i  sont 
i  •».»*  f»ui"  t.ul*-*  .♦»•»  .iK'ne«,  dans  toute*»  1^  (raroa. 
!    •  ■'  •  ••*•  piu»  ^»nii»l»«  «le  le»  lMi>*er... 

■  If  rapporlMT.  ISiu*  v*Tiliiration  comptât**  d«» 
1    f  utnitup.-  n'a   pas  cté  fait**,   puis^pic  nou^ 


t'omtlatons  aujourd'liui  qu'il  y  a  eu  «ureur  sur  la 
marchaudiso  livret*,  il  %  a  li<*ii  û  iép«^tition. 

M.  Préferd.  l^»u'o-l-co  «lUi  du  qu'ilu'y  u  pas  eu 
d<>s  i'ouMdt*ratioti5  uartitMilieivs  <|ui  uût  |M>rté   à 
reirevoir  romiuiï  on  l'a  f.iit.' J<*  n'en  stia  rien! 
H.  la  rmpparUttr.  \jl  euuitui  «sioii   appr»H*iora,  «.'t 
;  ce  kera  une  chote  h  di6"ui<'r  )>ar  lu  unoistôre  ot 
]*ar  l'intendance. 
Kn   fait,  vouai   n^  connaisse^   aucune  circon-»* 
;   tance  a^»cH*iale  qui  ail  ukmIiÛ**  le  niarché? 

U.  Prtffrd.  Aueun»v 
I       U.  If  rapporliir.  Ni  rien  qui  eo  ait  fait  «  han- 
'   -'«T  bm  coiidtttoua  premiùresi' 

H.  Privtrd.   Du  tout.  Jo.  j'ai  roo^i«léré  comme 
exérui'»  tel  qu'il  devait  r«*lre. .. 


IMKCE    N*    8 

Extrait  4e  U  4époiUIoii  de  I.  1  iitendeat 

Perriep. 


S'finre  (/<•  lu   ^nus^toinmii^ion  des  \nbsi\liuka^ 
m  du  rJ  janvier  ifHi. 

y^HQYW  rciida  «tt^ii  »£rjpliiija«*). 

M  le  ra^portfir.  Noua  pîu^-ions  à  d'antn*.**  mar- 
«liAs  d.«  \I.  Itulbl  d.*  il  ei  is  août  rdalifs  a  une 
l>»urnilur<*  il»*  {muhsoiis  !»,i|.'4 

l.i  rops"  corlilir.»  qu'-  VOUS  a»e/  remui**  a 
M.  Hulbd  pour  lo  preniior  d*»  c*»*  marchiS  port.», 
ajout*'*  aprrH  roup  :  )>tnds  brut,  tandis  qiio  r«>tt*} 
in<»ntioQ  n'existe  \^a*^  sur  l'oriffiiial. 
.  S.  Pfrrier.  On  a  m*ft  ikmIs  brut  hur  uu's  copie. 
mais  oomm-»  !••  cahier  tbM  ehari»es  ne  perm«»t 
pas  <b>  r«>r»*\oir  au  poids  )>rut,  «q  que  M.  t'ofli- 
ri«T  principal  (iloy,  romptabb*  rûciqiti  inuain*, 
ii'a  jimaH  r»'ru  «lu'ou  jhù  «s  net,  il  v>l  clair  qu'il 
n»'  p''Ut  y  avoir  bi  qu'un»*  ♦•rreur  matt'ripllo  dont 
1«*  lourni^eur  n'avait  au^Mln  droit  d«>  se  préva- 
loir. Il  n'agit  d'un»»  copie  conforme,  pt  Dieu  wiil 
quHle  quaiililA  jVn  ai  d*Vbiré  à  propos  de  mar- 
«h'S  mal  copi^H.  Sur  les  \,0f)0  mar».'lieHorifîinau\ 
cui  >*n  ropi«»s  (pie  j'ai  clù  voir  ««n  vinf^t-cinii  jou^^, 
il  n'est  pns  «Monuant  «pie  «'t'lb*-b^  m  ait  Âcnup|)é, 
luais,  j«*  b*  r«"*p»*b*,  la  guerre  n**  n^'oit  qu'au  |>oids 
n»»t. 

M.  If  rai^pfrteiir.  I.e  mol  poiVli  brut  a-t-il  Mé 
crii  au  mininii^r»»  de  la  jfuorreif 

H  Parrifr.  Non,  monsieur,  celte  copi«  a  ùi^ 
faite  dans  m<*8  bureaux.  Mais,  telle  qu  elle  «'St, 
c  'ib'  ropie  eût  •'•li*  sans  eons<^quenc«»  si  la  four- 
niiun*  »»iH  «'lA  faite  aux  seniees  de  la  f?uerr«^ 
Mais  c'est  au  miuistèr*»  du  commence  que  le 
fourni-iseur  est  alb*  livrer  îw»s  march4ndi!««*s. 

H  le  rappartcar.  Intiuitionnellemont  sftus  dout'% 
iiinin  la  rofue  portait  p.)îds  bnit! 

M  PffTior.  Au  moment  de  la  pnMation  de  non 
mareh»'*,  M.  Hulfel  ignorait  rortainement  s'ilpr^- 
s.«t**f-ail  ses  d*>nn'e9  aux  ilébyués  de  la  guerre 
i.u  à  e«*ux  du  ministère  d**  lagrirultur**  et  du 
commerce,  et  il  a  dû  rènAchtr  avant  de  s'appuyer 
hur  le  t.'xte  d'une  copie  qui  devait  au  moms'iut 
inspirer  ilen  doutes.  (lest  d'atlb*urs  iio  habile 
n<'*go<!lant. 

Mai-i,  pour  moi.  la  d«*nrée  ol^rl»»  par  M.  Rulfel 
d'*vail  Atre  r>'v^io  au  )>oids  net.  Il  y  avait  à  rei 
«'k'anl  d(*s  r**commandat ions  formel b>s  transmisaa 
par  M.  Tt'.i'y  aux  déb^;més  du  ministère  «le  !*«• 
trri'  lure  *»t  du  commerc»*  rharfft'»s  (b*s  rèo**ptioo8. 
S'il  y  a\ait  en  dos  doutes,  il  leur  ^tail  facile  de 
«»»  rens^l^mer. 

('ourqnoi  ont-ils  pay*^^de  la  maio  à  la  mata 
d*'i«  fournitures  nui  leur  étaient  faites  en  vertu 
de  roaroh^  pa^^Aa  par  la  guarre  f 

H.  la  rapperiaar.  Nous  n*marquons  (|ue  le  mol 
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poids  brut  est  d"  la  môm<;  ccrilure  que  le  ri»ste 
de  la  copie. 

H.  Perrier.  C'est  un  commis,  un  mobile  em- 
ployé dans  mes  bureaux,  qui  a  (h*i  rcriro  cela. 

M.  le  rapporteur.  NVst-ce  pas  M.  Vacca? 

M.  Perrier.  Oli!  non!  M.  Vacca  ost  un  olïicii?r 
d'administration.  En  temps  de  paix,  j'avais  des 
ofiiciers  et  des  élèves;  au  moment  do  la  guerre, 
je  me  suis  souvent  trouvé  avec  mon  chef  de  bu- 
reau tout  seul. 

Ce  doit  être  un  garde  mobile  qui  a  fait  cette 
copie  et  qui,  sans  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance, et  peut-être  à  la  sollicitation  du  fournis- 
seur, a  écrit  les  mots  poids  brut... 

H.  le  rapporteur.  Enfln,  vous  n'admettez  pas  que 
cela  doive  être  payé  au  poids  brut?- 

H.  Perrier.  Certainement  non;  et  à  M.  Ruffcl 
moins  (ju'aux  autres.  Il  sail  bien  qu'on  vend  au 
poids  net  et  que  je  ne  pouvais  vouloir  payer  la 
saumure,  le  sel  et  le  bois  pour  du  lard.  D'ail- 
leurs la  loi  est  lormelle... 

Voici  l'écriture  de  M.  Vacca.  M.  Ruifcl  a  dû 
venir  au  bureau,  il  aura  été  trouver  un  jeune 
mol)ile  affecté  aux  écritures  des  marchés;  il 
l'aura  prié  gracieusement  d'ajouter  le  mot  brut. 

Je  ne  sais  pas  quels  sont  les  prix. 

H.  le  rapporteur.  Ils  sont  les  m  Ames  ([U(>  jiour 
d'autres  marchés  au  jmids  net. 

H.  Perrier.  Eh  bien!  alors,  il  «.'St  évident  que  la 
livraison  devait  ^je  faire  au  net. 

M.  le  rapporteur.  C'est  une  accusation  fort  gr.iv(> 
contn.'  M.  Rullet. 

H.  Perrier.  Quand  je  dis  que  je  n'ai  jamius 
acheté  qu'au  poids  n«?t,  j'oublie  qu'il  y  a  eu  une 
ou  deux  exceptions  :  c'est  dans  les  i»remici's 
Jours  où  je  me  suis  occuj)é  d'acheter  celte  sorte 
de  denrée. 

J'ai  la  conviction  profonde  que  ces  excès >tions 
ne  s'appliquaient  pas  aux  marchés  de  M.  Rulle!, 
mais,  vu  la  gravité  du  débat,  je  n'ose  point  l'af- 
firmer. Si  ma  mémoire  ne  nie  fait  pas  défaut, 
dans  les  marchés  acceptés  au  i>oids  brut,  la  li- 
vraison se  faisait  en  sacs,  dans  des  réci!>i<'nls 
très-h'gers,  sans  Sîiumure;  tares  qui  modifiaient 
très-peu  le  prix  du  net.  Jai  accepté  au  poids 
brut,  mais  pour  ce  genn'  do  marchandises  seule- 
ment et  une  ou  deux  fois. 

M.  le  rapporteur.  Mais,  dans  l'alfaire  qni  nous 
occup**,  le  marché  avait  él»'*  passé  au  poi<is  net; 
M.  Rulfel  s'est  présenté  dans  les  bureaux  et  a 
obtenu  que  les  mots  poids  brut  fussent  ajout<'>s 
sur  la  copie;  ce  n'est  donc  pas  l'un  des  cas  aux- 
qui'ls  vous  faites  allusion. 

M.  Perrier.  En  dehors  des  marchés  ilont  je  viens 
de  j»arler,  je  n'ai  pas  acheté  au  poids  brut. 

Dans  le  cas  qwi  nous  occupe,  M.  Ruifel  sera 
peut-être  venu  sous  un  jirétexte  queicomjue  et 
aura  \mé  le  mobile  d'ajouter  le  mot  brut  sur  la 
ro))ie. 

Ce  qui  e>t  certain,  c'est  «pie  l'original  «pii  fait 
fo'est  au  poids  net,  et  Cfi  acte  est  écrit  tout  en- 
tier i)ar  M.  Vacca.  Le  copiste  aura  écrit  li*  mot 
brut  sans  y  attacher  d'im})ortanc«*. 

M.  le  rapporteur.  Une  chose  curieuse,  c'est  (pi'd 
la  ville  on  n'a  juis  jiayé  au  poids  brut,  narce  «pie 
M.  Rull)îi  avait  facturé  au  ))oids  n«.'t.  Alors  il  est 
venu  dire  :  «  Mais  mes  commis  se  sont  trompés, 
mon  marché  était  passé  au  poids  brut/  »  Il  a 
donc  réclamé,  et  sa  réclamation  est  toujours 
pendante. 

H.  Perrier.  C'est  la  pr»»uve  que  M.  Rulfel  n'était 
pas  certain  de  son  droit. 

Le  cahier  des  charges  et  !••  marché  original 
ne  seraient  pas  contre  lui,  «me  les  usages  et  ses 
commis  lui  donm'ut  tort.  Il  n'a  pas  raison  de 
soulevtT  une  paroillt>  réclamation. 

Marchés  Mundel  et  Pn'vtrd. 

■.  le  rapporttvr.  Ces  niftpchés  avaient  «Hc  passés 
d'abord  avec  un  sieur  Caen,  qui  disait  avoir  été 
fournisseur  au  Mexique  et  eu  Italie.  Mais  eusuite 


MM.  Mundel  et  Préverd  sont  venus  se  substituer 
à  M.  Caen,  et  c'est  M  Caen  qui  leur  sert  de  cau- 
tion. Ainsi,  on  reconnaît  qu'il  n'olfre  pas  d^  sur- 
face suilisante  pour  traiter,  «>!  on  l'admet  jpour 
caution  des  nouveaux  titulaires! 

M.  Perrier.  Voici  comm(*nt  le  fait  a  pu  se  pas- 
ser et  s'est  passé  souvent,  car  ici  je  ne  parle  ]ias 
phis  de  M.  Caen  que  d'un  autre.  Les  cliercheurs 
d'alfaires  venaient  otfrir  des  denrées;  si  .j'accep- 
tais je  faisais  passer  les  marchés  ;  mais  les  vrais 
veiKlours,  cédant  sans  doute  à  de  justes  craintes, 
venaient  ensuite  demander  à  être  titulaires  du 
marché;  je  n'ai  jamais  refusé  d'obtempérer  à 
leurs  désirs,  je  n'avais  ni  ]ilus  ni  moins  di*  ga- 
rantie pour  l'Etat... 

M.  le  rapporteur.  Pour  le  marché  Mundel,  qui 
comprend  des  morues,  maijuereaux  et  harengs- 
saurs,  nous  remanpions  (fue  l'original  portail 
que  le  prix  est  au  foids  brut:  mais  une  surcharge 
ail) trouvée  par  vous  ex])rime  (jue  c'est  poids  net. 

H.  Perrier.  Si  voulez  me  permettre,  je  vais  voir 
l'écriture. 

M.  le  rapporteur.  Vous  avez  rétabli  le  poids  net 
sur  l'original,  mais  comme  l'expédition  avait  été 
donnée  avec  le  mot  poids  brut,  le  fouruisseur 
s'est  lait  payer  par  le  ministère  du  commerce 
au  poids  brut. 

M.  Perrier.  Quan<l  l'alfaire  est  revenue  à  mon 
bureau,  je  dis  à  mon  oflicier  d'administration  : 
Pounjuoi  n'avez- vous  pas  fait  approuver  cette 
surchargea  II  me  dit:  Vous  les  avez  renvoyés 
brusquemtmt  et  cela  m'a  échappé;  mais  comme 
ces  messieurs  prétendent  connaître  le  cahier  dos 
charges,  que  le  cahier  «les  charges  est  formol  et 
(pi'il  n'appartient  pas  à  un  fonctionnaire  de  le 
ch.inger,  il  n'y  a  ya^  à  payer  au  poids  brut. 

M.  le  rapporteur.  Sans  (lout«\  <-e-:i  est  une  règle 
dans  les  conditions  ordinaiifS:  mais  tians  un 
temps  comme  celui  où  l'on  s»'  uu.ivait,  si*raît-il 
équitable  «l'invoquer  le  cahier  «les  charges  vis-à« 
vis  de  gens  «pii  n'éla'ent  j»as  hai>itu<'-s  à  traiter 
a\eo  l'administiatloQ'/ 

M.  Perrier.  Le  règlement  est  l'i.  .  Vûu.s  devei 
voir  si  les  prix  sont  en  rapport  avec  le  iNjîds  uet 
ou  avec  le  poids  brut. 

M.  le  rapporteur.  Si  nous  rapprochons  les  prix 
accordés  1>*  21  août  à  M.  Mundel,  de  ceux  lix*'S  le 
*2i  à  M.  Rutfel,  nous  remar(|aons  un  très-grand 
écait.  La  morue  est  payée  à  M.  Mundel  66  fr. et 
à  M.  Rutfel  87  fr.;  les  inaquereaux  sont  pavés  à 
M.  Mundel  44  fr.  et  à  M.  Hulfel  73  fr.  Pour  tous 
deux,  les  traités  originaux  ]»orleut  poids  nel,  et 
les  conditions  livré>>s  aux  fournis.seurs  portent 
poids  brut.  Ce  S4)nt  les  mêmes  conditions:  que 
signilient  ces  écarts  do  prix/ 

M.  Perrier.  Si  j'ai  donné  plus  d'argf*nt  un  jour 
([u'un  autre,  cela  peut  indiquer  que  j'ai  discuté 
les  prix,  puisque  je  ne  donnais  )>as  à  tous  le 
même.  Ou  leste,  cr  que  je  sais,  c'est  que  j'ai  lait 
de  mon  miiuix  ft  ji'  crois  certainement  avoir 
bien  tait... 

Cependant,  a))rès  «'tudc  approfondie  vi  discus- 
sion de  la  question,  il  ne  me  coûte  pas  d'avouer 
(|ue  j'ai  pu  me  tromj^or  et  que.  dans  ce  ca«,  le 
iournisseur  pouvait  penser  que  je  lui  avais  con- 
cédé le  poids  brut.  Sinon  Us  prix  seraient  trou 
faildes  :  on  n'a  ]<as  de  bonni*  morue  a  0  n*.  6d 
le  kilo. 

M.  le  rapperteur.  Nous  pa^isons  au  marché  de 
M.  Préverd,  l«*  marché  p>rti*  la  date  du  23  août 
et  comprend  l.i50  quintaux  de  lard  en  baril  i 
•ri8  fr. 

Ici  l'original  du  traité  et  rcxpcdition  remise  au 
fournisseur  sont  conform<'S  et  tous  deux  portent 
brutj  mais  il  est  clair  que  cette  mention  a  été 
a^joutée  oprès  «oup  à  l'original.  De  plue,  cette 
mention  ne  vient  pas  à  sa  i>loc''  naturelle,  à  la 
place  concernant  les  prix  stiimlés;  mais  elle  a  été 
mise  à  l'article  concernant  les  q nanti t*'*s  à  livrer. 

H.  Perrier.  Je  n'ai  pas  bouvenir  île  cola.  Est-09 
que  les  priX  sont  eu  Iiarmonie? 
H.  le  rapptrttar.  Non,  pas  du  tout  l 
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A  {>ro|  'N<l«t  tn.in  h -9  pa»'»^^  i>tr  Htitlol.  nous 
Nou-  -.xiiiLori'*  qut»  U»  \v\\  d»»  ÎJ»  fr  le  *\n  niai 
n»'\  nou->  p.'ir  i(.s*ait  '!\'-  »»i  i'",'»  I*r«*ver«!.  «*.» 
nVtàiii  p.ui  •'il»  ir.  l"  -pnnlil  ntl,  roni*  *iiH  fr.  If» 
«|u.iim!  I»rur 

H.  PorrUr.  Ji^  n'ai  jatnaift  achet<^  <!»«  lard  au 
l»ft:'!'»  hrui. .. 

H  If  rap^rtcmr.  'MS  fr  {Miiil^  brut  revient  À  m- 
\ir -n  3.H  fr  poul^  noi.  Kl  winaniu»*/  «lUi*  cela  a 
i'ii'or**  •  îA  livi»'  au  mim*«tôr»  <tu  «'Oinmer«*o,  car 
.1  1.1  K''»»*«ro  >aiH  «Iwulc  ou  n'aurait  |>a!^  droo|il.'«  l.» 
l>ot  U  t'rul. 

H  Ptrrltr.  ('/««t  co  «pli  m*a  fait  regretter  que 
'  •  r  '.nîHîiT*^  «II!  r>mm<»r«'«*  **♦  «oit  rliarjf»^  de 
)»Av«T.  Nul  •!  fuW  que  ^i  lt*H  fournirtscuiii  ataii*nt 
.  i.-  sol  1.-^  t.ar  la  guerrf»,  le^  n»V'(Kiaul»  n*»'Uî»5  "ni 
|.a>  f."Vt'  tU*«i  pn^i«'niion»  rontrairet  à  i«'urs  rim- 
vMiiionH  «'t  a  la  pritiqu»»  Ihj^mI»'  «le-^  laiis.  L<*a 
I  oini  (at»I«  *i  dt*  lu  frii>*rn>  auraient  proiDptem>*nt 
d.»^i|>4  tout  mak'UtoM  lu. 


Annexe  n*  8853. 

ll;o|M)>llluN  I)i:  LOI  ro:«U\««  nu  rAfrim»»  It^^al 
*!•••»  •  i:-  •«,  «•.i!..ii"t«»  «'l  d*UiU!i  «II*  loiHsuii:*,  p.'f- 
^viA  l'di  MM.  tiuyot,  Ordutuir.»,  lidrt>«lel,  i^- 
I  •   n»  Urrppu,  hriU'hi,  inuiubro*  do  1'Ah.vmuI>I«*»» 

(Mlioiiai''. 

M.^-'-^M'ur*,  i\    Oit    de«  prinrip.»*    tut''daires   do 

•  ..il.'  «t.Hi.-i.'  .'ivilisA»^  «pi'il  n't'St  jamatH  fiermin 
.1  •  vio!»*r  ^.in-»  »»»\|»o*»»r  h  d»»^  \ï**n\^  ^ri»'UX.  Ihs 
r  I^^mh^.M•^t  le  droit  «le  uropriélé.  Qu*»!!»*  •{U>ll'! 
*).!.  il  propri"it'»  iloit  »'tr«»  tmiolnhie  et  res- 
I  e  tAf). 

D-m-*  r«»riâjfi»>s  oircon*Unc«»H,  lorsfiuo  l'inif^rèt 
ffi'U'raî  r»m#f«».  l'Ktit  «^.irru:»»  le  droit  d»^  jin-n- 
■li  •  u:i«*  prupii»*.»*» .  mai"»  <!»»l  act«\  'fut  n'a  jainiu'» 
1  I  11  I  .u:a''l»"H»  ••'lO'pl  onti"!,  «^st  t'ntourf  «[•»  tou- 
I  >  !•••»  ^Mî.iiiii'*>  «|UM  <iona»*nt  !•'»  rormalitôs  n«S 
>  t  v^air**?^  à  une  d*rlarnlion  d  ntilittV  publiqui)  : 
•in  -  iarce  md^mniit'*  est  atirihu*^«au  propriétaire 

I.'!*  f'iid^  do  i' \("  **i  d"  rab;ir«»t  8<»nt  det»  pro- 
i'n.'t»'5  'pli,  comiM''  ton:-'*  !♦•»  autres,  oui  droit  A 
li  |role«:ii«m  d'»H  Im-*.  gm»  ce  pn>prt*Haire  eu  ait 
h**ri'  ou  '{u'il  ait  a -Il  ;•';  1  a  halaiila^fe  de  l'ôta- 
••i  «i'Mii»»:!!  .|u  il  «xpl  >i'tv  il  a  pny»*  l»*»  taxe^  uni 
m  .l'>nn-'îit  .1.  M*  à  la  ;ir -t-'Cliou  d»*  llCiaî.  <a*- 
p"  I  lani  trop  *  »  r.  .-ni  «•  ;•#»  pro'.  ••l  or»  >"  traduit 
t'M  un»*  l»ruia!»»  coulivai:  'U.  ()«'l  ailulrairt*  iHlioiix 
.^:-i  lo'i.*  n^  e^<i\r***  L»  h  régimes  ant'^ricurs  à 
•  Mpi»»  u'»!!  ont  pas  «Ml  Im'soiu:  I'*"»  loi^   ré|»res- 

•  •.  '  nj'j'i  pi'"'  |Mir  l«M  triliunaiix  «'t  la  **ur.eil- 
;•!].  •  i].*  id  p  if'*  donnent  A  i'ordn*  publi  *  une 
.liant  •  <  rli'.iîr**  Tu»»  !••«  jfon\cru'me:ils  ri»:it 
i  .::ipr>.  il  a  uiii-;  !  r-.:iîn.î  d»'  di*r»'mbr6  I8'>1 
;  .  r  -  .^îr.i  '••  l-n  •l>'l»;l.iiit^  à  li  jundirtiou 
.  )!!imi:n".  l,  .itlii*|*»  I"  i|u  d#Vr»*t  loi  du  29  dA- 
.•mil»»  I'»'»!  -ii^"*  l'autorisation  pr-'alahUî  pour 
!  MviTîuri»  d  »i:i  d«'dMt  de  btutiioDJL  ty«"»l  \iol«'r  la 
;  *•  riA   !■!  •oniin«Mr»>  int>  ri'Mir,  lib'Ttt^  r»»connuo 

pi-  toi!»*'  ît»».  rnn<t:t«Ui<tn'*. 

I)a|»r»^-  larî!'  !••  2  d»;  o.-  i|''.r»^t  («lu'on  s't'toaitu 
.!•  -'.T  '-n  •>r  •  ♦»n  vijjueur),  uu  «aietifr  pèr**  (le 
iiîi.  •'  p  t  •':»«  |»ii'.  •  d"  son  >fai»n«'-p.iiii  «'l  ii'*- 
i'i  I  a  '  "  ♦••n-  par  1»  li^n  j»laisir  d'un  pn'fel 
i\  .:  ra:.'  rine  r*}  drt»it  'Aorluiant  »«u  uu  insliu- 
ii.'vjf  j  :.  j  '•'.  *\  «'«da  -ans  «pie  lo  malheureux 
a  !  •  !  -iH  »în  •  oiitravtriitioii  aux  lois  et  rÂ*rle- 
n'  :.      ;  i.  r-  rf«*^n  la  matière,  di  mAme  «pi'il  ait 

•  ■•••  4\'r  îi. 

I.^<»  *\  T'OH.  uis  d«'  «-.«tte  luiqut*  U^gislation  ob» 
j'M'tent  'pien  a-  Ii»«umi  -on  fond*»,  le  comuierpaat 
-avait  à  f{uoi  d  h  .«xp^'^ait.  Outre  <|ue  cet  ariru- 
rt^ent  n'a  au<*tin"  \\\v\i.  iK)ur  le  ras  où  racquiti- 
ton  a  -i''  fait.»  a.  uni  |H>|,  cil»'  ne  saurait  jamais 
.  tp  oppo*A#»  .lu  propri-'-lnire  d'iin  fond  provenant 
d  UU  h«''ntifi\ 


En  cons4*<iuence, 


(^)nsidôrant  <|U')  !•*  dArr^t  du  29  décembre  1861 
a  iH*^  rt*ndu  <*u  usurpation  d«>i  droits  de  l'As- 
sotublét'  nationale  <|ui  vruait  d'ôlro  violemmeot 
dis*onie  et  dont  U  plii|>art  des  membres  étaient 
t*n  c  '  niotuent  ilétDnus  à  Mazas,  qu'il  attente  i 
la  liborl>>  du  commerce  v\  au  droit  de  propriété; 

Con:»idt*raut  que,  par  5oa  article  I*'  qui  ezi^ 
rautorisatiou  pi  Valable  d«>  radminittration  pour 
rouvt.'riure  d'un  d**bil  de  boissons,  il  viole  la  li- 
berté du  commerce  ; 

Que,  |>ar  son  ariicl**  2  qui  permet  à  Tadininis* 
traiioii  de  supitrinier  arbitmin*mout  les  débile 
de  boii»soQs  etabliH  a  vaut  le  29  décembre  1851 
aussi  bi^n  (ju«*  c**ux  établis  |»ostàrieurement,  il 
vio!i*  W  droit  d**  propriété,  droit  déclaré  invio- 
lable (>ar  toutes  les  couslitutioiis  qui  ont  régi  la 
Franctf  denuis  1781)  et  pUré  par  eiles  sous  la  pro* 
tt*ction  spéciale  des  tribunaux; 

(Considérant  que  l'inlAréi  public  visé  dans  le 
décret  n'est  qu'un  prélivxte,  et  que  le  véritable 
but  que  voulait  nttuin  Ire  l'auteur  du  décret  était 
<b*  s*assuri*r  Tiulluence  •  lectoral«*  des  débitanta 
pour  alFermir  dans  ses  moins  b*  iK>uvoir  8«mvc- 
rain  qu'il  avait  usurpé  ; 

Nous  proposons  À  l'Assemblée  nationale  le  pro- 
J«'t  de  loi  Huivant. 

PROJET  l)K   un 

Article  unùiuf.  —  ly»  décret  du  29  décembre 
1851  est  abmgA. 


Annexe  n*  8854. 

PROPOSITION  DI-:  LOI  ayant  j^oiir  objet  la  le- 
v«^  di*  l'ctat  do  siégt)  dans  lo  département  de 
la  0»le-d'Or.  prénenté^  |>ar  MM.  i^eviViue,  Ca- 
rion,  (Camol  (Sadi),  Joif^nt^ux,  Ma^nin,  Ma 
z*!4iu.  Mor(*au  ,Céte-d'Or),  membres  do  l'As- 
^oluldAe  national**. 

MesHieurn.  dans  les  pr«*miers  jours  du  moi^ 
d'août  1870,  l'armée  allemand^*  avait  envahi  no- 
ir** territoire,  et  nous  otdigeait  à  combattre  sur 
notre  propre  îH)1. 

1^  |H^ril  imminent  qui  ni*Mia<;ait  nos  départe- 
m^niH  de  I  Kst  et  «lu  OmiIh»  flt  n»ndr»»,  le  8  août 
1870.  un  dr«'.rt}t  (|ui  déclara  **n  état  de  si«*^«*  b*s 
dApaitivn*'nts  compris  dann  l«*s  1'*,  3*.  4*  et  7*di- 
viNion^  t«>rriloriales  militaires,  et  les  défart*' 
nieuts  de  la  Céte-HlOr.  de  8adne->et-Ix>ire,  de 
l'Ain  el  du  Rhône,  qui  appartiennent  à  la  8*  divi 
sion  militaire. 

Ce  d<Vrt*t  n'aviit  évidemment  pour  but  qu<^  la 
défense  du  pays  rontre  les  ennemis  du  dehors. 
S.I  rédaction  mémo  en  est  un«*  prevve  certaine. 
C**  sont  las  divisions  territoriales  militaires  que 
1«*  Gouvememi*nl  soum*dUit  à  la  meaure  exoep- 
tionnoll*'  de  l'état  de  si*Ve,  et  si  quelques  dépar> 
tement^i,  c*dui  de  la  (]éte-d'()r  notamment,  sont 
nominalîvfmenl  dési^i^s,  c'est  qu'ils  sont  ceux 
qui,  dans  la  8*  division  militaire,  étaient  In  plus 
rapproidiés  du  théâtre  do  la  guerre. 

L*>nn«'mi  est  entré  au  mois  iroctobre  1870 
dans  le  d  ^parlement  de  la  Cùte-d'Or  et  n'a  resaé 
de  l'oc'  uper  qu'au  mois  de  novembre  1871. 

Ce  département  a  fait  vailhiminenl  son  devoir 
pendant  la  guerre,  et,  dans  plusieurs  circonn- 
tances,  il  a  contraint  l^s  généraux  allemands  eux- 
mém**s  à  rendre  hommage  à  sou  courage  et  à 
son  i>atrtotisme.  Depuis  que  l'ennemi  a  quitté 
son  territoire,  il  s'est  mis  éoergiquement  à  l'œu- 
vr«*  pour  réparer  les  désjistres  que  lui  a  fait  su- 
bir l'invasion.  Il  est  el  a  totijourt  été  calme  et 
strupuleux  oltservateur  de  la  loi.  On  ne  peut 
eiier  aucune  émotion  qui  ait  Dut  craindre,  un 
seul  instant,  que  l'ordre  lût  troublé.    . 
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On  croyait  que  l'état  de  sioKO,  déclaré  par  le 
décret  dû  8  août  1870,  avait  dû  ci'saer  avec  la 
guerre  qui  l'avait  rendu  nécessaire  ;  car,  jus- 
qu'au 24  mai  1873,  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires n'oiU  accompli  aucun  acte  qui  ait  jm  l'aire 
supposer  que  l'état  do  siège  lut  encore  en  vi- 
gueur. 

C'est  seulement  après  le  24  mai  1873  que  cer- 
tains fonctionnaires  du  Gouvernement  ont  sou- 
tenu que  si  la  cause  qui  avait  donné  naissance 
à  l'étac  de  siège  avait  disparu,  néanmoins  celte 
mesure  excepiioiinello  devait  j)roduire  ses  elFets, 
tant  qu'une  décision  formelle  de  l'Assemblée  na- 
tionale ne  l'aurait  pas  détniito. 

Cependant  le  département  de  la  Côte-d'Or  n'a 
pas  plus  mérité  avant  qu'après  le  24  mai  1873 
d'être  soumis  au  régime  de  l'état  de  siège. 

M.  le  prélet  de  ce  déjiartcment,  appelé  à  don- 
ner des  renseignements  sur  ce  sujet,  prononçait 
dans  une  séance  du  conseil  général,  tenue  le  12 
septembre  dernier,  les  paroles  suivantes  : 

a  M.  Levôquo  a  demandé  à  M.  le  j)réf«'t  une 
déclaration  qu'il  no  lui  coûte  pas  do  faire.  Oui,  il 
est  vrai  que  le  Gouvernement  a  entre  les  mains 
l'armo  de  l'état  de  siège;  mais  elle  ne  serait 
dirigée  que  contre  les  mauvaises  passions  si  elles 
venaient  à  se  révéler.  Il  reconnaît  qu'elles 
n'existent  pas  dans  le  département  de  la  Céte- 
d'Or,  Adèle  observateur  de  la  loi  et  <|ui  n'insjûre 
d'ailleurs  aucune  crainte  au  Gouvernement. 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'état  de  siège 
y  sera  maintenu  jiis<pi'à  ce  qu'il  été  levé  ])arune 
flécision  de  l'Assemblée  souveraine,  décision  que 
les  représentants  politiques  du  déj>artement  ont 
t;euls  le  droit  de  provoquer. 

(Extrait  des  procès-verbaux  des  délibérations 
«lu  conseil  général  de  la  Cûte-d'Or,  session  d'août 
1873,  page  529.) 

Cette  déclaration  de  M.  le  préfet  de  la  Côto- 
d'Or,  çiuc  rien  n'est  venu  démentir  depuis  le 
jour  où  elle  a  été  faite,  sufljt  pour  légitimer  la 
proposition  de  loi  auo  nous  avons  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  do  l'Assemblée  natio- 
nale et  dont  la  teneur  suit. 


PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  A  partir  du  Jour  de  la  pro- 
mulgation  do  la  ))résente  loi,  l'état  de  siège  est 
levé  dans  le  départ<>ment  de  la  Gôto-d'Or. 


Annexe   n*   2255. 

PROJET  DE  LOI  portant  annulation  et  ouver- 
ture de  crédits  au  budget  de  1874  du  minis- 
tère des  finances  (renvoyé  à  la  commission  du 
budget  de  1874),  présenté  par  M.  le  maréchal 
de  Mac  Mahon,  duc  do  Magenta,  Président  de 
la  Ré))ubliaue  fran(;aise,  et  p&r  M.  Magne,  mi- 
nistre des  unancôs. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs  aux  termes  d«'  l'article  25  de  la  loi 
de  finances  du  29  décembre  1873,  les  percepteurs 
des  contributions  directes  ont  été,  a  partir  du 
1"  janvier  1871,  substitués  aux  receveurs  de 
renreL'islremeut  pour  le  r»*couvrement  des 
amendes  et  condamnations  pécuniain^s. 

C«*tte  mesure  a  nécessité,  dans  le  budg.^t  do 
l'exercict^  1871,  diverses  modifications  avant  pour 
(>iret  de  mettre  à  la  disposition  de  l'administra- 
tion centrale  des  finances  les  crédits  qui,  dans 
l'ancien  état  de  choses,  étaient  attribués  à  la  di- 
rection générale  de  l'enregistrement,  des  domai- 
nes et  dii  timbre. 

Mais  ces  modifications  8ont  incomplètes,  parce 
<iue  certaines  questions  de  détail,  inhérentes  à 


sont  notamment  :  1*  l'organisât i<jn  du  ser\Mce 
des  amendes  à  Paris  qui,  à  raison  du  nombre 
de  condamnations  et  des  relations  avec  les  par- 
quets, nécessite  le  maintien  d'un  agent  spécial 
dans  le  local  du  Pajais  de  Justice;  2*  la  suppres- 
sion du  contrôle  administratif  plîc*'*  près  de  ce 
comptable  et  son  remiilacement  par  la  surveil- 
lance et  la  resfionsabilité  du  receveur  central 
de  la  Seine;  3*  la  d'''penso  des  frais  d'avcrtisse- 
medts  adressés  aux  condamnés  par  les  percep- 
teurs; -i*  entin  l'admission  en  non-valeur  des  frais 
de  poursuites  deyonus  irrécouvrables. 

Les  crédits  relatifs  à  ces  services  ayant  été  al- 
loués, par  la  loi  du  budget  de  187i,  à  la  direction 
générale  de  l'enregistrement,  des  domaines  et  du 
timbre,  il  est  inilis|>ensable  de  les  transporter  à 
l'administration  centrale  des  linnnces,  pour  aue 
la  mesure  édictée  par  la  loi  reçoive  une  compléta 
exécution;  il  ne  s'agit  d'ailleurs  «{ue  d'un  simple 
viremeut  de  chapitre  à  chapitre  s'élevant  à 
30,200  fr. 

Tel  est  l'objet  du  projet  de  loi  que  j'ai  rhoo- 
neur  de  soumettre  aux  délibérations  de  l'Assem- 
blée nationale. 


PROJET   DE   LOI 

Art.  1'%  Les  crédits  ouverts  au  ministre  des 
finances  par  la  loi  du  29  décembre  187i,  portant 
fixation  du  budget  dos  dépenses  de  l'exercice 
1^7i,  sont  réduits  d'une  somme  do  trente  mille 
deux  cents  francs  (30,200  fr.)  à  annuler  sur  les 
chapitres  suivants  : 

Enrefflstrement,  domaines  et  timbre. 

CHAPITRE  LXIII.   —   PERSONNEL 

Art.  2.  Remises  des  receveurs 7.000 

CHAPITRE  LXV.  —   DÉPENSER  DIVERSES 

Art.  7.  Frais  judiciaires.  §  1".  Frais  de 
poursuites  et  d  instances 12 .000 

Art.  9.  Dé])ense3  diverses  et  acciden- 
telles       Il . 200 

Art.  2.  Les  crédits  ouverts  pour  le  mémo  exer 
ciee  par  la  loi  du  budget  ))récité,  sont  augmen- 
tés, par  virement  deschupilres  désignés  ci-dessus, 
d'uue   somme  de  30,200  fr.  à  répartir  sur  les 
chapitres  suivants  : 

Administration    centrale   des  finances. 

CHAPITRE  WXV.  —  personnel 
Art.  2.  Traitement  des  bureaux J.OOO 

Frais  de  perception  des  contribntiona 
directes  et  antres  taxes. 

CHAPITRE  LI.  —   REMISES  aux   perceptbdrs, 

INDEMNITÉS   AUX  PORTEURS  DE    CONTR.VINTIS  R 
FR  VIS  JUDICIAIRES. 

Art.  3.  —  Frais  judiciaires, 

g  3.  —  Frais  de  poursuites  et  d'ins- 
tances relatifs  aux  condamnations  p^'^cu- 
iii;iires. 12.000 

?.  1.  —  Fniis  de  contrôle  du  servie»*  des 
amendes  à  Pari-? .'i.îOO 

D  5.  —  Frais  de  di!«tributiiin  des  av^r- 
tissements  aux  condamnés 10.000 


SKANCK  Di:  4  MAHK  1874 
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Annexa  a*  8856. 

H«UKT  IiK  LOI  n^UtifA  l'«^Ubti»!u«m<«nl  tluDo 
•»urlax»'  .1  l'ortroi  «I»»  rouM'Tk'at  (KiniMèr«Ot 
prA4«*nt<^  nar  M.  1p  ninrt^clial  ih*  Mtr  Mahon, 
duc  lie  Ma^T'-nta,  Pn-spi^nt  «!•'  la  li(^publii]ui^ 
rranvat»<\  »  i  par  M.  Mjtfn«\  iiuiiistro  tl«>i.  tl- 
naaci'4. 

EXIHJSI-:  Dr:s  motifs 

Me»*i'Ur'»,  la  commun*»  d"  PouMi^rgat  (Fini'i- 
U^r»»)  «l"miiï«l«'  raiitorisalion  «!•»  proroffi»r  iua- 
qu'au  31  »IAc»'mbrt»  IK78,  »»n  lï*levai)t  d«»  6  fr.  à 
12  fr.  l.t  «uria\t)  sur  l'*s  al<'ools  et  lo<i  ahkililh*'^ 

•  Mil  a  r.'5sA  <l  Mr*'  jM'r  n«»  À  l'octroi  «!•*  c»»lt»»  ville 
•Ifpuiji  1»»  31  •|fO«'mbrrt  <leriii»'r, 

l)'apn^4  11»  rol«»vt^  des  comptes  administratif!!. 
N*.i  r''*''tt(*s  unlitiaires  surtnxt*  cooipn8<\  ont  été 

•  u  m'iy.«nn««  d  '  4.7iti  Ir.  p**odant  la  dorniiTo  |h5- 
riod«»  ôl  ont  di^paW*  antinrll«'m<*nt  d»»  1,03^  fr. 
Ii'S  «It'p^'n^»»»  «■orr«*l,itivi'«.  (!«!t  ex«V*dant  atteint 
.lujourd  hui  t.'%1t)  fr .  le  dro  t  sur  l'uloool  ayant 
l'ti»  I  li'vA  dt»  \  fr.  à  <»  fr.  p.i  •  s|>piicat  on  do  la  loi 
du  «>»  iiiar^  t><7%.  Maift  l"i  sorvires  municipaux 
u"  Hont  pan  siini<ia!iimont  doi<^4  et  rt^claraiMit  un 
«.•ipp!«**ni-nl  dt»  rr  dît-*  d'au  m«»in^  I.ISO  fr.  En 
l'Utri*.  tu  «'i>mmun<*  devra  |K)urvoir,  dans  un  a\o- 
n:'  {•rv>c)i.iiii,  «I  il  l'onstrurtioQ  d'une  école- 
m  lin  ',  propn  ''•valut'^  h  IU,'i5S  fr. 

Ku   ronM^.ju«'n''t»,  uif-sicurs,  d'accord  avec  le 

•  oriti.-il  d'Ktit.  nouH  avou!»  rhonrieur  de  aou- 
mettre  a  vos  livIibOratlons  1**  proji-t  de  loi  ci- 
aprè*. 

MUUKT  UK  un 

ArtirU'  utu*mf.  A  t»aitir  dti  la  i>n^niulKaiion  d»} 
la  proft'  nte  lot,  et  jus|u  au  .il  dtWmbre  1^78  in- 
<*lu«i%out*.Mit,  il  a*»ra  in-n/u  à  1  octroi  de  la  com* 
muii<*  do  l'o  ilder^al,  d«*pttrtenieut  du  Finistère. 
un**  surtaxe  d"  1  *  lrau<'s  f»nr  li«*oloiitrc  d'alcool 
pur  Contenu  dnns  If»  •  au\-dt»-vi'»  ««t  csprit.s,  li- 
iiU'Mirs  »'i  huit»  à  loiu-d«>-vie  et  p.ir  hectolitre 

(1  aI>S:Utll«'. 

Otto  Aurtaxo  v-^i  indi*p"riilant^  du  droit  do 
t  frsnc!!  |)ar  liectoluir«  établi  en  taxe  priiici|»ale. 


Annexe   a*   8867. 

PhUJKT  I)K  U)I  rlatif  ù  1  Htabli^sement  de 
surtaxai  à  1  octroi  dt«  l.i  coiiiniuiie  du  Que^nuy, 
•li'pirtemfnl  du  Nor.l,  iirA-ouiè  par  M.  le  ma- 
n'^ni.  d*  M.ic  .MahifU,  duc  d»»  Ma((**nta,  l»p»»i- 
d'Mit  d*)  la  H(^publh|ue  fran<;jise,  et  |«r  M.  Mu- 
go*',  mm-.stre  des  tiuancoi. 

E\IH)>É  DKS  MirriFS 

M.'<>iiMîr*,  MiivJint  une  l'iib«^r.it:un  du  M  iio- 
V'»in!»r»«  •!  riip'r,  1.' c»n*»îl  inuiiicipil  ilu  yu^^noy 
(Norl,  a  dmi.uid'*  t'<t  ..ontation  d<*  |>erie\oir  a 
10  îr-i  d-'  fiîe  vilii»,  jun.pVau  Jl  déc«;mbro 
1'^.>.  •  ]•  '  pi**  â  U|uelle  l>*s  tarif  «*t  rÀ|;lemeat 
•lu  l.t  o  tr»/:  «•>:«?•  ronl  d  •'•tre  oxccutuires,  d*»** 
*u.t.i\«%  .ie  .'»  ir.  NI  j-ir  huotuliiro  d»?  vin  et  de 
\  Ir.  p:ir  h  •ji.iiilu-  d  ali'ool  pur  et  d'absinth*». 

I»  ip;»*-»  !••  n!»". ••  tl'S  irui*  derniers  comptes 
admi.i.-ira:;."',  '.♦•'i  reciteé  orlmairen  <b'pass«'nt, 
il  C"!  \r..i.  d»î  «..Jll  fr.  les  d')KMi!ie9  corrélatives, 
ifais  I  ol  •  I  è  l.tnt  e^^t  plus  apiMireiit  que  r«''td, 
pui>pi>',  peu'laui  celte  loêine  période,  la  eom- 
muiie.  ni  :>)wn  ivimin*  :.:  d<»  tuu<^  len  c*'ntiines 
<*ié«-iiii\,  a  et"  obhj^ëe  de  !i'im|K>M)r  ihaque  an- 
il''**  U,17  c.  ^environ,  pour  insuflisaoce  de  rêve- 

D'un  autr*)  c<5té,  il  «>&t  nécessaire  de  |K>urvoir 
à  uu«  dépeusv*  de   t^l.OOO  fr.  pour  l'agi Aodiaie- 


nienl  du  Collège,  la  coQ<»tructioo  d'un  lAVoir.d'un 
abreuvoir,  d'une  salle  d  a<ile,  d*un  bureau  télé- 
grapbi'iue,  d'un  bureau  d'octroi  et  duo  abattoir^ 
et  entln  |>our  diverses  autres  amélieratioas  n*- 
connues  urgenti^a. 

(>•  tSIjtWU  fr.  do  dépenses  ne  sont  couverts 
que  pir  4U^lOO  francs  di>  re^sjurcet  disponibles  : 
il  reste  ainsi  une  in««uni^nr.e  ne(ie  de  1 14,000  n*. 

Le  recours  a  la  mesure  «extrême  des  surOixef 
nous  lirait  donc  sufli>amment  justifié. 

Kn  con<iéi|uence,  messieurt.  «l'accord  avec  la 
conseil  d  Etat,  nou.s  avon<i  l'houneur  deaoumeUre 
à  vos  délibérations  le  projet  de  loi  ci-après. 

PUOJEl  DE  IX)I 

ArticU  unique.  —  A  partir  de  la  promulifation 
de  la  prés'^nte  loi,  et  jusqu'au  31  décembre  1878 
inclusivement,  les  surtaxes  suivantes  seront  |>er- 
çues  à  l'octroi  de  la  commune  da  Quesnoy,  dé* 
[lartement  du  Nord,  savoir  : 

Vins  en  cercleâ  et  en  bouteille«,par  hectolitre. 
5  fr.  80. 

Al(  ool  pur  contenu  dans  les  eaux-4ie-vie  et  t^- 
prits,  liqueurs  et  fruits  à  l'eau-de-vie,  par  hecto- 
litre, *  h. 

Absinthe  (volume  total),  4  fr. 

1>H  surtaxes  sont  indépendantes  des  droiU  de 
t  fr  20  ))ar  hectolitre  sur  les  vins  et  de  è'fr.  par 
hectolitre  sur  les  alcools,  |>eryus  à  titre  de  taxes 
principaleit. 


Annexe    a*    8858. 

• 

MtOJET  I)B  un  Piatif  à  l'établissemeifl  d'une 
Mtrtaxe  À  lui-trordo  la  commune  de  Nantu.i, 
dé|)ariemeut  de  TAiii,  présenté  p;ir  M.  le  maré- 
chal de  Mae  Mahon,  duc  de  Magenta,  Président 
de  la  Ué|»ttblique  française,  et  par  M.  Magne, 
nuuisire  des  huances. 

MessieurH.'  le  conseil  municiii^l  de  Nantua 
(Ain\  sollicite  l'autorisation  de  percevoir  à  l'oc- 
troi de  cette  ville,  jusqu'au  31  décembre  1878, 
ê|»o<|ue  h  laquelle  cesseront  d'être  exécutoires 
les  tarif  et  règlement  dudit  octroi,  une  surtaxe 
d»»  \in;(t  c-'Utiiiies  (0  fr.  20;  par  hectolitre  sur  les 
vins. 

Le  nroduit  moyen  de  l'onroi  d**  Nantua,  pen- 
dant ies  six  d»»miéres  années,  a  été  de  tj/KJO  fr. 
Il  va  se  troiivtT  |K>rté  à  tri,5'iU  fr.  par  suite  de 
l'élévation  récente  au  maximum  légal  de  la  taxe 
principale  sur  les  Tins.  L'établi^tement  d'une 
surtaxe  de  20  centimes  sur  le  même  article  de- 
vant avoir  )K)ur  résultat  une  augmentation  nou 
velle  de  1,410  fr.,  l'ensemble  doa  recettes  sera 
ainsi  de  1G.9I0  f^. 

D'après  b)^  com|dcs  administratifs  de  1867  à 
î8T2.  les  recettes  ordinaires  s'élèvent  en  moyenne 
à  .it>,lA»\  fr.  et  rem)M)rtent  de  4,395  fr.  sur  les  dé- 
p<Mise:i  corrélatives.  En  tenant  compte  der  la  ré- 
vision prémeniioniiée  de  la  taxe  principale  sur 
les  vins,  l'excédant,  è  partir  de  1874,  serait  de 
1.81)5  fr.  Mais,  d'après  les  pn'*visioiis  des  dernières 
années,  ce  chiffre  ne  sera  pas  atteint.  En  eifct, 
l'*s  divers  services  notamment  la  voirie  et  l'en- 
tretien de^  l>àtimcnls  communaux,  exigt>nt  dos 
augro'nlations  de  crédits,  tandis  que  Ta  déli* 
vriinc>*  anticip«^e  de  coupes  de  bols  entraînera 
un>'  réduction  annuelle  de  ressources  évaluée 
{«ar  l'administration  municipale  à  3,000  francs 
environ. 

D'un  antre  côté,  indéju^ndamment  d'un  cm* 
p^nt  de  22,000  fr  contracté  |>ar  la  commune  en 
vue  des  dépenses  de  la  garde  nationale  mobilisée 
et  dont  l'amortissement  n*est  garanti  |>ar  TElat 
que  jusi|u'à  concurrence  do  19,195  ftranca  (loi  da 
U  septembre  1871)  la  caisse  municipale  esijgre* 
vée  <run  passif  de  172,400  fr.  provenant:  I*  dliae 
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subvention  do  100,000  fr.  dcstinôo  à  la  construc- 
tion du  chemin  de  fer  do  Rourg  à  La  Cluse; 
2*  pour  le  surplus,  d'acquisitions  et  d'engage- 
ments divers.  Au  31  dc^cembre  1872,  il  restait  dû 
sur  ce  passif,  intôr»''ts  non  compris,  125,400  fr.  ' 

En  outre,  il  est  nécessaire  de  pourvoir  à  la 
construction  de  quais,  de  bains  et  lavoirs  publics 
sur  le  lac  do  Nanlua.  à  Tagrandissemenl  de  l'a- 
battoir et  à  l'amélioration  de  la  rue  de  la  Pierre. 
Or,  la  dépense  totale  résultant  de  l'exécution  do 
ces  travaux  est  évaluée,  suivant  devis  réguliers, 
à  31,900  fp. 

Les  contribuables  ont  à  supporter,  en  vertu 
des  décrets  des  27  juillet  1867  ot  7  août  1873, 
deux  impositions  oxtraordinairo3  n/présentant 
annuellement  0  fr.  iOc.  additionn<^1s  jusqu'au  31 
décembre  1878,  «?t  0  i'r.  20  c.  de  1879  à  1892. 

D'après  ces  considérations,  nous  estimons,  avec 
le  conseil  d'Etat,  que  le  recours  à  la  mesure  ex 
tréme  des  surtaxes  est  suHisammont  justiilé. 

En  conséquence,  messieurs,  nous  avons  Thon- 
ueur  de  soumettre  à  vos  délibérations  l«»  projet 
de  loi  ci-aj)rès. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  A  partir  de  la  promulgation 
de  la  présente  loi  oi  jusqu'au  3r  décembre  1878 
inclusivement,  il  sera  perçu  à  l'octroi  établi  dans 
la  commune  de  Nanlua,*dénartt^mf^nt  do  l'Ain, 
une  surtaxe  de  20  c.  par  noctolitre  de  vin  en 
cercles  et  en  bouteilles. 

Cette  surtaxe  est  indépendante  du  droit  de 
80  c.  pai  h<M;tolitre  établi  en  taxe  princip.il>>. 


Annexe  n*  2259. 

RAPPORT  ftiit  au  nom  de  la  commission  (*) 
chargée  d'examiner  la  proposition  de  loi  de 
MM.  Eugène  Talion,  le  vironit»'  de  Bonald  et 
Emile  Lenoël,  ayant  ])Our  objet   la  protection 

■  des  enfants  emmovés  dans  les  professions  am- 
l)ulantes,  par  M.  'Eugène  Talion,  membre  de 
i'Assomblée  nationale. 


Messieurs,  l'avenir  des  sociétés  humaines  re- 
pose sur  l'éducation  des  jeum'S  générations. 

Cette  vérité,  reconnue  dans  tous  l^s  temps  et 
chez  tous  Ips  peuples,  a  éveillé  plus  que  jamais  à 
notre  épo([ue  une  vive  sollicitude  pour  1  enl'anc»\ 
Les  lois  diverses  qui  ont  été  édictées  pour  amé- 
liorer sa  condition  matériell«\  intellfctu»*!!»'  ou 
morale,  sont  nées  dt3  ces  préoccupations.  Elles 
ont  eu  pour  principal  objet  d'éloigner  d'»*ll<*  le 
triple  danger  qui  la  menace  :  l'abaudon,  l'igno- 
rance, la  démoralisation. 

La  France,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  ne  s'est  point 
laissé  dépasser  par  les  autres  Latlons  euro- 
péennes dans  cette  voi<'  de  progrès  ;  ell  î  n'a 
point  détourné  son  attention  constante  do  ces 
graves  problèmes. 

Nos  lois  sur  les  enfants  assistés,  celle  notam- 
ment du  5  mai  18tiU,  ont  donné  des  résultats 
très-satisfaisants  et  prévenu  dans  la  plus  lar^o 
mesure  l'abandon  et  l'infanticide  :  la  loi  du  27 
mars  1850  a  beaucoup  tait  pour  l'instruction 
de  la  ieuness*^;  la  loi  du  22  mars  1841,  sur  le 
travail  des  enfants  dans  les  manufactures  et 
celle  du  \  mars  1851,  sur  le  contrat  d'appren- 
tissage, iusunisamment  exécutéi^s.  il    est    vrai, 

(*)  Cetti*  i4)niDiissii)n  e<t  roinpo<i''i«  de  .M.M.  lo  rointf  lii* 
Mflun,  prétiaeiit:  Lt'no^'U  wcrctnirt\  la  >fr\i.  fiiili'ii, 
BoUieau,  Uu  lloduii.  Mouicr,  HounscI,  Le  lloyer.  SaLieu^r, 
Marcel  Barthe.  de  Boaavillé,  Uumbert,  le  cumie  de  îktliune. 
Clurlei  Itolland. 


n'en  imt  pas  moins  manpié  un  pas  considérable 
en  faveur  de  la  protectiDU  de  l'enfance  ouvrière. 

Ce  sr'ra  l'honneur  do  l'Assemblée  actuelle  d'a- 
voir porté  à  son  tour  son  attention  sur  ces  géai'*- 
reuses  réformes  ;  elle  a  été  succcessivement  saisie 
de  projets  sur  l'instruction  primaire,  sur  le  tra- 
vail des  onfanls,  sur  l'assistance,  sur  la  protec- 
tion des  enfants  du  jeune  ûg'%  etc.;  son  œuvre  à 
cet  égard  est  loin  sans  doute  d'être  achevée, 
mais  ]):usieurs  de  ces  projets  sont  prêts  pour  la 
discussion  et  pourront  être  bientôt  convertis  en 
lois. 

Si  larges  que  soient  cependant  les  catégories 
diverses  des  enfants  ])rotégés,  elles  sont  loin  en- 
core d'être  complèt^-s;  leur  condition  affecte  des 
variétés  si  multiples,  selon  la  position  des  pa> 
rents,  leur  aisance  ou  leur  misère,  leur  protes- 
siun  même,  qu'il  si'rait  bien  dilficile  d'cteadra 
sur  lou^  la  tul»»lle  socal»». 

Si  l'on  jette  notamm<.'nt  un  regard  obsen*ateur 
sur  cette  classe  nomlinu^fe  d'individus  qui  vit 
sans  foyer,  sans  asile,  sans  travail,  dans  tes  car- 
refours*dos  graud^'S  villes,  sur  les  roules,  dans 
les  rues,  sur  1«'S  places  publiques,  sollicitant  sous 
de  misérables  h.iillons  la  charité  du  passant,  ou 
occupant  dans  les  fêtes  du  village  !•;  désa*u\Te- 
meni  et  la  curiosité  des  foules  par  des  spectacles 
fora.ns;  si  on  remarque  surtout  sur  li>s  tréteaux 
en  pltMU  vont  ces    troupes   d'enfants  chétifs   et 

Kàl' s,  travaill  mt  cnium*'  ils  disent,  pour  le  pu- 
iii*;  un  sentiment  )»énil>li''  s«^rre  le  cœur,  uni> 
peu>é'^  amère  arrête  nos  préoccupations. 

Quel  avenir,  st*  demanile-t-on,eât  réser\'é  à  ces 
enfants,  voués  au  vagabundagi*  et  à  l'exploita- 
tion «iês  le  pn'uiier  âge? 

Dan^  la  condition  sociaI«*  où  ils  vivent,  on  es- 
pérerait en  vain  pour  eux  \os  intluences  moralisa- 
trices de  îa  tamilK  l'édu^'atiou  au  foyer,  la  fré- 
quentation de  l'école,  U".  travail  luofessionael  des 
jeunes  années;  tous  cfs  moyens  d'araélioratioo 
de  fâme  h'ur  seront  incaunùs;  ils  feront  place 
aux  mauvais  conseils  et  aux  mauvais  exemples. 

Pour  eux  les  notions  du  juste  et  du  bien,  les 
enseignements  d'un  j>«'r«'  honnête  et  laboneox, 
lc<  carosses  'd'une  bunn**  et  courageuse  mère, 
tous  ces  liens  «acres  «pii  attachent  l'hoinme, 
pi'urlant  sa  vie  entière  à  la  voie  de  l'honneur  et 
du  di'voir,  sont  remplacés  par  les  grossièretés  du 
langage,  les  excitations  p«.'r verses,  le  sixîctaclo de 
l'ivresse,  de  l'improlute,  de  la  débauche,  par 
i*ex)iression  incessante  des  sentiments  les  plus 
vils  et  la  perpétuelle  négation  des  plus  nobles 
aspirations  de  la  nature  humaine! 

Quels  citoyens  celte  éducation  donnera-t-eUe 
au  {>ays?  Quels  soldats  donnera-t-elle  à  l'armée, 
s'ils  ne  se  soustraient  pas  à  la  patriotique  obli- 
gation du  service  mditaire.' 

C'est  parmi  cette  catégorie  d'individualités  dé- 
chues et  déclassées  que  se  recnitera  ntus  tard, 
si  on  ne  l'en  arrache  par  un  brusque  etiurl,  la  ré- 
serve d''  l'arméi»  cosmopolite  du  mal, sans  Ikmille 
et  sans  patrie,  qui  n'a  d'amour  que  pour  Toisi- 
veté  et  <vi  Courage  que  j>ijiir  le  crime. 

L'ignorance  est  la  compagne  ordinaire  do  cette 
condition  di>  lenfanl;  trouverait-il  lo  souci  de 
son  éducation  religieuse  ui  intellectuelle  chez 
c«*ux  «pii  ne  rt  sji^eiiMit  mémo  pas  ses  mœurs,  et 
exploit'-nt  cyniquement  sa  personne  .' 

Je  fais  appel  a  tous  h.-^  hommes  qui  portent 
quelque  sollicitude  au  pi-ugrès  de  l'instruction  : 
peuvent-ils  nous  dire  où  ion  a  créé  la  facilité  de 
faire  instruire  ces  enfant-*? et  si  fou  sepréoccu|.e 
de  leur  condition  m«>Mlc,  si  on  s'inquiète  des 
danzi>rs  d^  démoralisiitioit  auxquels  ÎN  sont  ex- 
jios«*s,  où  a  t-on  pris  des  mesures  pour  leur 
assurer  de  bons  et  salutaires  enseigneuien:s? 
nos  codes  ne  sont-ils  pas  muets  n  ce  sujet  ?C*cst 
donc  uniquement  dans  une  loi  nréveutive,  qui 
lui  rende  le  foyer,  la  famill  .  la  staDdité,  que  loD 
trouvi>ra  h.s  niov«Mis  edicaces  île  pourvoir  à  TidSp 
truction  et  à  l'éducation  de  cette  nombreusa 
classe  de  déshérités,  qu'on  rétablira  en  sa  rawar 
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l^icaliié'    fi«ia^    la    |«rticipâttOQ    à  It  protaotloo 

I^  loi  ilont  nout  iii'hquoiM  ici  la  p«*nM^o  **^i 
Mono  un«)  1  H  <irt  riioralit**  «*t  do  Ju«iicM.  tio*'  loi 
rnAm*«.  on  p/'iit  \»>  'lin*,  «l'iulArèt  national. 

Oit'»  p.*a*A»»  t  M'^  fomnili»»»  dan^  une  |irojH»«i- 
non  pr»'*«niA»»  nar  non  rolièffu«»a  MM  «!••  Bonald, 
l^noid  «'t  nous  A  lV(r*t  «ra«*iir«»r  un#»  prol<*ction 
Hp^nal"  aux  t*u\ûm<  employés  dana  I<*a  profea- 
MCO''  amnul.intf»^. 

i'.e  prDja  d««  loi.  Tavorahlem^nt  a«vii<^illi  par  la 
foramis^ion  •!  imtiatlvi»  parlem**ntaire,  a  ii*W  «t.ii- 
roi'*  <»n«iini*«  h  1  f  t«iin»?n  d*»  notn»  cominivHionsii^- 
'iol»':  son  l'Ul  »»i  Hii  portt'A  ptMivt'iil  M?  K'MiniiT 
•InuH  l'>-i  troi«  f>rofMMilionH  Miivant^H  : 

!•  I/»  niai  auqu»*l  ou  v»miI  pori»»r  n»nirdo  «^tl-il 

'i*  !-«••»  i"is  »*\isUiiit.^H  fouriiiHa«*nt  -  oiles  les 
rnov'Mi"»  d"v  r»'ni»^di»«r? 

3'  yufll«-«»  H«Mil  ••nfin  1»*^  m»»î»ur»'H  len  plus  »»lli. 
••ar#»it  iM«iii  «djt-nir  co  rAî%ulUJl' 


11 

L*'\p!o.i.ilion  «!•*<«  «•iifanU  n>vt  pa^  un  mal 
iioiut'Hii  ««l'A  originDs  ap|»arli>-nn>Mit  .t  l'hiï^l  >ire: 
tl  :iit  •!  U!*  r.iiiti'iuiit*  1.1  «'oUiM^iiU'-uiTe  du  ilroitdu 
in.ii'r-*  •»  ir  r«*«^»l.ivt»  i»l  du  dioil  absolu  du  jH>rt» 
>ii(  ««ou  (  niaut. 

I,«î  li'».'isl,il#Mir  «li;t,  dèHC»*(tt*  ••po«|U#»,édl«  t«T  d«H 
i.U'»  vv«r»'«i  l'onlr»*  |i"»  .ibun  <|ui  •■iai(^ui  l-.*  fnnl 
.{«*  i'.-tt  '  iloiiMt*  .niioi'iitv 

1..H  !•  !•»  d'-  34<»^««  run<laron(Mii  A  mort  i|uiC'»ii- 

•  iti«*  auia  \'  Il  tu.  »*-Imiik*^  ou  vol*'*  un  «*uriiiit  \^\*^*^    > 
.ll^r.i.  1. 

!/*"«  p  upitis  pattMi<«  iM*  moutrèrcot  lUiUU^  sou 
i*i»*u\  d*  la  pn't>'>'ttou  d>'s  onfauis;  l»*^  S|>.ir(iat*"i 
|rtii«ni  dan^  W'  Tay^^to  lus  culant^  u«alad«'!i  ou 
•1  ilwriii"-*;  .1  AtlifUtfa,  il  (*>t\rai,  lea  loi«  du  ^olmi 
nvai'"»i  lu^cri!  d***  prffO|it.-8  plus  humainn  sur 
I.  •»  <-..|onn<'s  il-'»  t»ïniple*;  mais  l-  tratlo  do'»  «'n- 
Tant^  lihr**^  U'^ti  **taU  (mik  ttioin^  (uicic  par  1**5 
loin  «l  a«'.''|«i»^  par  If*»  nnfur* 

\  H  'm**,  <*>*  I  oiiiiiiiMC'*  su  prati«|uait  ouverta- 
ui*-nt  »d  l*''ga:«Mii**nt  ;  l*^  droit  d«*  liliri*  dUpositiou 
du    p^rf   »ur   son  tuifant    «'tait  la  rotiK«Mpi«nce 

•  1  un»  autiffit'    %io<t  limit*'  -  Jus  i-i7.i  et  morlis. 

l«.i  ioi  d*'«  ()mu/«'  Tables  ne  bb^rut  !«•  liU  iPuD 
|i:*ru  libi»  (prapit^-»  U  troi^ituue  \>>ntt*.  i^  loi 
Fabia  apj  •"■îa  ioii»«»foi'»  à  ce-»  ri><\i«  ur>  un  b»mp#'- 
r.im»ni  .  >4n''  mi^rdir»*  U»  •*.ini;u««r«  ••  d»"^  'nfauiSf 
•"sL'l.i'.  s  cil*  pufut  H»^\ùr»»m»'Ul  W  \ol  ««t  lViil*v»;- 
m*  Ut  d»'"  •  u  lul-  libr*»"* 

I.abrid  'U  '-t  b«  tnitic  *\*">>  «'urauts  n'-n  cunti- 
uuèr»*ni  j»a  -  moui*  à  t'-iro  frt"|u»'nts  :  d*»*  a^il*?» 
Iir»'nt  "UV'Ti^  jiour  b**  ivcovi.ir,  mai"»  l'Ktat  prit 
\i*'\\  -mU''!  d"  l»'ur  <^du<'ation,  el  sous  i»»  rùj<u»*  «le-* 
i;..,n-.  •*"  f"  d»n^c«'ii"  tUis«i''  dV'trfj»  -.inn 
rj  u.. ••♦u»  o '(u«- "«••  r«'i'rut(*rçnt  b»s  trou|M«-i  d'h>- 
i  .ou-^  •-<  df*  (ri.idi.iteurs  qui  S4*r\aitMit  aux  j"ii\ 
•'■1  .  .:«pi". 

I.«-5  ô'Tivain**  el  les  pbilo^opbt^s  id''vér»»nl  eu 
-. •iiu  la  \o\s  InbuH  a\.iit  tiop  pr«<rond«^m«*nl  |>**- 
i)"!r>  les  mu  iii'«  )M)ur  (|u«*  b>  lançai:**  d**  la  pht- 
lantb.'Opi"  pût  Vvtï  t»\iirp«T  l^s<'oni»'dies  d'Ari%- 
îo|.fiari'-.  d"  IMaute,  de  T»T»'n«e  b»  constatant  .i 
d**4  *'po-{u*'S  ilivers**»  la  \outis  la  substitution, 
\>i  d'-tuiiiiit.'m''nt  d<H  eufaiits  Atai*Mit  m  rrf|Uf!nts 
•pi'i.^  d**Mnrt.'iit  au  tb'-ttn^  .e  tliûno*  habituel  dt* 
l  intri.;ue  -»o«'ui«|ue, 

l»ol\  1m»  li'^  signale  uiAme  «'oninio  l'un»»  ib»* 
..lO'i»'.  do  la  d»'fK)pulaiion  d*»s  Mlles  gnviues. 
(.«■t  bis;ori>'n  a  <^<  rit  à  eu  suiet  b»s  {(.iroles  sui- 
vant''S«  '{ui  -fuibb'ul  «'-t.c  iiispiri-«*H  (»ar  la  loi  «pu 
UMiis  occupe  : 

'  K'a  n"e>t  fM-i  .i:i\^li«*ux,  dil-il,  «lu'il  Taut  d»^ 
mander  un  rerot*«le  pour  un  )tar»*u  mal  ;  re  rn- 
med'»  >e  trouv»;  en  nouf-mAme»«  b*  b<»n  ;»ens  Tm- 
di<p:«\  «u  nous  ne  {obtiendrons  iiunn  chani^fant 
n"<«  nj<i  nrs  *»t  «-n  oblik'eaut  {^ar  un**  loi  \^s  (karenls 
a  ^'ar-b  r  ft  à  Al.'ver  bMir s  enfanta.  » 

AJINKXKS.   —  T.  XX.t. 


I^*  rtiristiauisni**  rap^ndant  venait  d'opéi*er 
Hur  b*  monde  unt*  révolution  «ociale  et  morale  à 
la  fois.  \a,  ri'form**  d^s  «'»firitt  et  de»  mteura  qui 
•*Q  rui  la  ronHé4|u«>nra,  devait  prAfMir<*r  lentement, 
maii  in«^vit.iblem*Mit  la  réforme  des  lois  et  den 
institutions. 

Iles  elForts  sont  alorn  tent«'*s  pour  mettre  l'en- 
fance à  l'abri  des  spAculatiuns  ro<»rcantilet. 

Trajan  et  Antouin  fondent  des  asiles  et  les 
premières  a«%ociation8  pour  «a  prot<*ction.  Leurs 
•ucetfsseurs  à  leur  tour  apf>tiquenl  plus  sévère- 
ment le^  luit  qui  pun  sv^nt  renlèv«*ment  des  en- 
fants et  l'inbinticicb». 

Kntiu,  la  rharitA  .din'dienne  couronne  l'œuvre 
dos  euip(*reuni  philosopha**,  en  brisant  par  mil- 
liers los  chalQfti  des  esdav^'S  «-t  en  ouvrant  aux 
mis«''rables  de  tout  Af;<^  li*«  |iortesdas  hospices. 

l/esclava^<*  aboli,  le  commerce  bVal  ue  l'en- 
fant \\A  dans  la  servitude  dut  cesser  :  mais  la 
condition  d**  r**n(knt  libre,  à  travers  les  temps 
barl»are!i  du  moyeu  Age.  ne  fut  tutt  sensibl<*ment 
anii'bor<^e. 

Du  sixit^m**  au  neuvième  siècb\  les  voleur» 
dVnfants  inquiôtèr<^nt  l'Europe  par  l'étendue  de 
leurs  enir**pn<«'s:  les  lois  des  Hrancs  et  des  Vi- 
si^'oihs  d'al»onl:  plus  iiird  relb»n  do«*  rois  méro- 
vinKïeuf;  (*t  carlovingiens  annulent  c»»«  ventes  et 
di^clareiit  inabr-nable  la  bbert*'*  d»*  l'enfant  (/i- 
bfrtftt  nultn  prelio  eslimatur',  dis-nl  les  (Capitu- 
la ires. 

La  disettH  et  la  famine,  à  diverses  éiK>- 
qu«*s.  imprimèrtMit  à  ce  iruUc  une  reoruaeh- 
c'uc»»  nouvelb*:  les  Anpla-s  selon  un  historien, 
veiid<ti<*nt  enror**  au  iloiirifmo  <u^r.U^  bMirs  en- 
fant^ i'ti  Irl.indi*.  1^  ni'-ni**  commerce  sa  fai.sait 
au  quatorzième  et  au  quin/ièm<'  siOrle  dans  les 
lb»s  Ioni"nne<>,  I  Albaun*.  la  halmatie,  le  Tyrol, 
l'Ntnc,  la  l/>mbarilie  où  ou  les  livrait  aux  juil'^ 
de  V-'nisH  lIsAtaiont  alors  employt's  au  »-'.M\ic.' 
di'S  maisons  |»atric.ieDni»5,  ou  f.iisaient  Tappren- 
tissage  de  ram»Mii  ?»  sur  le^  gab»r»^s  d*»  la  HApu* 
bli<pie. 

L'apparition  soudaine  en  Europe,  au  m  lieu  du 
moyen  âge,  d(*s  tribus  nomades  connnes  sous  b* 
nom  de  bohémi«Mis  ou  pianos,  multiplia,  au 
diri*  des  chruniquf*urs,  la  nombr«3  des  enlèv«*- 
m**nis  dVoiants. 

l«cs  rapts  commis  par  ces  liand(»s  tTrante» 
fUr«-nt  si  autlarirux  qu'elles  d(^r(d>aifni.  dit-on, 
iusqut*  ilans  |i»s  cb.\tcau\  et  les  i»alais  royiux 
Ws  r»«jf»ton4  dt»s  plus  illustres  ramilles.  Soi! 
<pr«db»s  «'U  firass-Mil  prollt  en  les  v^Miilant.  soit, 
comme  les  en  accuMi  1  opinion  f>opulaire,  qu'el- 
les b'S  d**stinassent  aux  sacrifices  (|ue  leur  corn 
mandaient  les  rites  mysti^rieux  de  b*ur  reli- 
gion 

lies  lois  cru«»lb»s,  inspirées  par  la  fraveur,  d«  - 
cimèrent  C'*s  noroadei  sans  pouvoir  les  «b'^tniire  ; 
b*urH  band«*s  dissémintVs  continuèrent  à  |»ai 
courir  les  divers»*s  contrées  do  l'Europe,  di-^ni 
la  bonne  av»'nturf,  pr*m:!iant  l'avenir,  et  fournis- 
sant par  d**s  enb^vom(*nts  des  recrues  nouvelles 
aux  troup**s  de  lomcdiens,  de  fongte^irs  et  d** 
saltiiiilianqu*'S 

III 

Sans  nous  arn'^b'r  plus  longtt*mps,  au  spectacle 
d'^s  miM»res  des  an^itMines  sociéb's,  on  doit  r»»- 
•'•uinaitre  qui*  c**T»  \ices  ilu  pai****'*  u»  sont  point 
extirpes  encore  des  so<*iétés  modernes. 

Nous  n>'  nous  exposerons  |»as  à  être  taxés 
d'exaffération  eu  les  sign.ilant  :  nous  le  ferons 
d'après  las  chiffres  ofliciels. 

(Chacun  on  t»eut  juger  d'aillours  par  sa  propre 
fxiM^rieu'o,  if  suflii  de  traverser  b»»  foires  et  b*s 
f'^tes  iiopulaires,  |K>ur  rotrouvor  sous  les  oripeaux 
du  saltimbanque  ou  les  haillons  du  mendiant  les 
Vfniiges  de  ri>s  l^jimb^  de  bohémiens  et  de  truands 
qui  troublaient  au  moyen  àk*a  la  paix  publique, 
et  dont  la  xtie  ent  une  caus«*  d'effroi,  de  honte  et 
de  dégoût  au  s«Mu  d'une  }u>ci«*té  civilis«'*e. 
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Voici  dailli'urs  «les  chiirn-s  : 

On  <-om])to  5,378  saltimbanques  ou  ac^obate^^ 
errant  sur  la  surface  du  territoire  de  la  France. 

Il  faut  ajouter  à  cela  la  troupe  non  moins  nom- 
breuse des  joueurs  d'orgues,  chanteurs  ambu- 
lants, rharlalaus,  devins,  colporteurs  ou  autr«.*s 
individus  se  livrant  à  d.*s  nn'^ti<M's  plus  ou  moins 
int<;rlopo3;  dans  la  seule  ville  do  Paris,  il  n'y  a 
pas  moins  de  600  joueurs  d'orirues  ou  chanteurs 
des  rues  munis  d'une  permission  de  la  ])0- 
lice. 

D'après  les  statistiques  crimimdles  nn  ronstato, 
d'autre  part,  qu'en  18G9,  on  a  poursuivi  î).'i89 
prév<.^nu3  di^  «lélil  de  vagal)omlage  ut  8,003  pr«j! ve- 
nus de  d<'dit  de  mendicité. 

8i  Ton  fait  en  outre  la  part  de  ceux  aui  ont 
échappé  à  l'action  de  la  police,  des  vagauouds, 
bohémiens  ou  gens  sans  aveu  qui  s'éloignent  des 
villes  et  parcourent  les  campagnes,  loin  du  pas- 
sage (h;  la  gendarmari*',on  peut  se  remlrecompti.' 
du  nombre  d'individus  ({ue  l'un  désigne  d'uno 
manière,  générale  comme  ««xorrant  «les  profes- 
sions ambulantes. 

Or,  si  on  observe  que  la  ])lunart  de  ces  noma- 
des traînent  à  leur  suite  quelifues  maliieureux 
enfants,  qui  sollicitimt  jiour  eux  la  charité  pu- 
bli<|ue  là  où  il  redoutent  di;  li^  faire  eux-ménu';*; 
qu'a  la  suit«'  (l»'s  joueurs  d*oi>juc,  «li-s  maîir»'S 
raniouiMirs,  d«'s  «allimbanquos  ou  musiciiîui» 
auibulauis  on  eu  voit  presqut^  toujours  chf'miner 
une  nombreuse  troupe  :  on  iioiirra  ainsi  supj»u- 
ter  approximativcMuent  combicM  il  existe  de  (•'s 
jeunes  étros,  privés  de  foyiM",  d'instruction,  voués 
à  une  condition  misérabb^  ou  honteuse,  sur  qui 
puuriaienl  s'étendre  les  biem'aits  d'une  loi  de 
protection. 

Ce  spoctacl»^  déjà  si  digni>  di>  pitié  de  renfant:e 
ignorante  ot  déflrradéo  cach".-  encore  de  plus  gra- 
ves délits;  le  plus  souvent  cet  homme  «pii  con- 
duit à  sa  suiti'  des  enfants  dâ>r«*  divers  n'en  e?t 
pas  le  père. 

Ainsi,  il  s'est  trouvé  à  la  face  d»'S  lois  un  nère 
(jui  a  vendu  son  tils:  un  marchand  rjui  l'a  acimté 
couimo  un  vil  objet,  en  tiaiiqiie  et  l exploite;  un 
enfant  enfin,  qui  souirp^  et  dont  la  plainte  im- 
puissante n'est  point  entendue  d'un  cœur  qu  il 
puisse  att«»ndrir. 

Et  (|ut'  l'un  no  tienni'  point  ces  faits  pour  ran-s 
«'t  cxc'plionnols  :  le  tratic  «li.-s  enfants  constilur» 
uni*  véritable  industrie,  fondée  par  assoriution  (;l 
commission;  elle  a  st*s  comptoirs  dans  les  capi- 
tales rie  l'ancien  et  du  nouveau  monde. 

Un  écrivain  qui  a  approfondi  Ions  les  problè- 
mes de  la  misère.  M.  Maxime  Ducamp,  nous  four- 
nit dans  son  liviv'  sur  i^nris  et  ses  urijancs^  les 
détails  suivants  sur  i'i'Xi.Ioitatlou  dont  les jeun«)S 
italiens  sont  [)riii<-ipal«'ment  l'objt-t  : 

tt  (l'est  la  Rasilicale,  lîit-il,  qui  fournil  aujour- 
d'hui les  n.nif  di.\ièm«-.  de  ces  petits  malheureux. 
C'est  un»'  sorte  de  coumîh.î- •■?  monstrueux  dont 
C'uix  qui  s'eun-ndenl  cinipabh's  ue  comj^renneut 
])robabl'?mont  ]jas  réuorn)it<''  :  les  choses  si>  pas- 
sent ré/uliéreiii"nt  et,  le  plus  souvent,  par  de- 
vant notaire  :  « 'est  la  traite  d»»s  blancs.  Un  ex- 
ploiteur par-ourt  1rs  villages,  n'cueille  Itjs  en- 
fants qu'on  vi-ui  bifu  lui  ri'inettre  ««t  Ns  pnud 
à  bail  ordinairemi'Ut  pour  trois  an-^.  Tout  ce  <pi«.' 
ces  enfants  fragutuit  u'inijioile  où,  peu'lant  c«* 
lai>s  de  temps,  hii  appartient  et,  (>n  échan^'i>.  il 
donn>'  à  la  famille  une  somme  délinilive  ou  lUie 
somme  annuelle.  On  sigue  desaairtes  »  l'U  forme, 
stijailant  dédit  en  cas  de  ni>D-ex«'".ut:on  des  clau- 
ses du  traité. 

tt  .l'ai  «'U  i>lusi«'ui'S  do  res  contrits  stuis  \o< 
Vfux.  Il  est  impossible  d'y  mettre  plus  de  naï- 
veté et  do  bonne  fui.  Un  père  loue  sou  lils  comme 
il  louerait  un  ciiamp. 

u  L'enfant  est  un  capital  dont  le  pro  luit  ap- 
partient légitimemenl  au  f»ère  C'est  la  U>  prm- 
ripe;  il  ost  fort  sinipli».  comme  on  v*>it.  Trèr-im- 
moral  «hez  nous  et  abbolum^nt  cou  traire  à  nos 
usages,  il  n'a  rien  qui  choque  les  populations  de 


là  Basili«!ate,  j)Our  le-quell-s  il  dOvi-'Ut  une  rt»8- 
source  pariois  fructueuse. 

u  Les  exploiteurs  se  croient  si  bien  dans  leur 
droit  que  souvent,  à  l'étranger  et  notamment  à 
Paris,  ils  ont  eu  recours  à  leur  consul  pour  faire 
re-ipeeter  la  lettre  des  sous-seings  par  L's  exitloi 
lés,  lorsque  ceux-ci  s'y  moutraient  récal  -itrants. 

tt  Celte  industrie  a  ses  commis- voyageurs,  ses 
recruteurs,  ses  placiers  ;  les  uns  vont  chercher  les 
enfants  et  les  amènent  à  Paris,  entre  les  mains 
li'un  patron  qui  les  attenil  «.'t  les  paye  tant  ^lar 
tète;  d'autres  préviennent  les  intéressés  que  •iaD> 
tel  village  se  U'ouve  un  enfant  bon  musicien  et 
de  physionomie  agréable;  d'autres  cntin.  et  cène 
sont  pas  les  moins  ilaugereux,  lorsqu'ils  appren- 
nent qu'un  patron  a  été  expulsé  par  mesure  ad- 
ministrative, réunissent  les  pauvres  petits  qui  ap- 
partenaient à  sa  bande,  en  saisissent  la  direction 
et  les  ('Xploitent. 

tt  Le  mi'tier  n'est  pas  mauvais.  Un  do  ces  hom- 
mes, surnommé  II  Cieco.  vit  actuellement  à  Lon- 
•1res  avec  une  fortune  évaluée  à  j)lus  de  '200,000  fr. 
I^agnre  daus  cet  affreux  commeree  . . 

0  Lutro  des  mains  jjareilles,  les  enfants  ne  sont 
point  heureux,  et,  n'était  l'insouciance  de  leur 
âge,  il  y  aurait  de  ijuci  désespérer. 

u  Les  tribunaux  ont  ou  à  sévir  contre  dos  faitts 
d'une  cruauté  abiMuinable;  mais  le  plus  souvent 
les  '.'ondamiialious  n'ont  ]»u  atteindre  les  contu- 
ma-.'es,  qui  prouipt«'m«  nt  avai'Tit  ju'is  la   fuite.  » 

La  Société  italienne  de  bieiifaisjînce  «''tablie  m 
Paris  Sons  la  présiden  o  de  M.  le  chevalier  Ni- 
gra,  soeiéié  ou  liçurent  b  aucouji  d'hommes  d** 
bi'  n,  jeta  la  premièn?  le  cri  d'alarm**  ;  à  son  ap- 
|)el  hy<  publicistes  s'éuiun  nt  de  pitié;  on  jugera 
«le  l'intérêt  qu'excita  (••tt*»  initiative  gt''uénMise 
par  réti'mlui»  mêni"  du  mal  «•'j:i>l.'.   •  : 

Le  nombre  iIps  p"tits  mendian's  italiens  errant 
«lans  Paris  s'élèv*  en  inoyeune  à  Tt};»;  il  étnil  do 
GO.S  on  1865;  l'année  de  j'exposili'.n.  en  1867,  on 
n'en  arrêta  pas  moins  de  1.5 i 4. 

On  a  calculé  que  sur  KK)  enfants  de  cette  ca- 
tégorie, 50  meurent,  20  réussis-^ent  à  regagner 
leur  patrie  et  30  s'établissent  misérablement  en 
pays  étrangers. 

û  Les  sentiments,  le  visage  de  ces  petits 
malheureux,  dit  un  é'- riva  in,  tout  leur  être  s'im- 
prègne avant  Tàge  d'envie  et  de  corruption.  Leur 
esprit  s'habitu'>  à  voir  dans  tout  nomme  un 
tyran,  dans  la  société  une  ennemie,  dans  la  Pro- 
videnee  une  illusion  et  daus  le  bien-être  d'autnii 
une  insulte  à  leurs  maux. 

(t  Avec  l'à^e,  devenant  impropres  au  métier, 
ils  i>oui  repuu^v's  ]>ar  h>ur  maître  ou  bien  ils 
bri>ent  la  chaîne  de  l'rs'.davaijrc.  Quel  usage 
feront-ils  alors  de  la  libeité.^  Élevés  dans  ics 
téné]>res  de  l'ignorance  qui  obs<mrcis8ent  leurs 
àme.s,  livrés  à  la  brutalité  des  instincts  sau\'agvs, 
ils  Miixront  la  route  fatale  qui  ui'Mie  du  viri«  ru 
crime  et  du  cnm^  au  ba«jue.  »> 

Les  {jouvernenients  interes-«'s  n'ont  pas  enciTe 
l)ri?.  on  doit  !••  dire,  li-s  m"sures' nécessaires 
pour  fermer  cette  ]»laie  :  le  dévplonpoment  on  a 
Cependant  été  atténué  jmr  les  arrêtés  pn^fcoto- 
raux. 

I^  vigilanee  di>  la  j-olie  '  lian.aise  a  même  eu 
pour  elfet  do  dét«»urner  Mir  Londres  et  N^'W 
York  le  courant  de  l'êm-gralion  lies  jeunes  Ita- 
liens; là  une  impunité  à  ]i--u  ]irès  complète  ««si 
assurée  à  leurs  exploiteurs. 

Aux  Ktats-Unis  surtout,  c -tte  industrie  ect 
Converti-  par  un.-  immense  .i^iociatiou  :  c'e^l  à 
New  York  qu'est  éiaidi  >**n  prinrijal  centre;  de 
là  les  a^'iMices  se  ramiiient  sur  Boston,  Philadel- 
dii-,  Washington  et  toui'-s  ]••*'  grandes  villes  des 
•jt.il<  ilu  Nord. 

On  compte  une  moyenne  de  l,5iX)  fKStits  meii- 
•liants  italiens  dans  là  s  ni*  ville  de  New  York. 

Mais  ee  n'est  point  ?eutem"ut  l'émi.'ralion  ita- 
lienne qui,  dans  les  jrands  centres  de  popula- 
tion, pourvoit  la  mendicité  et  fournit  des  p'cnios 
aux  professions  ambulantes. 
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poids  brut  est  d"  la  mômo  écriture  «lue  le  n^ste 
de  la  copie. 

H.  Ferrier.  C'est  un  commis,  un  mobile  em- 
ployé dans  mes  bureaux,  qui  a  dû  i^crlro  cela. 

M.  le  rapporteur.  N'est-ce  pas  M.  Vacca? 

H.  Ferrier.  Oh!  non!  M.  Vacca  est  un  officiiT 
d'administration.  En  temps  de  paix,  j'avais  dos 
ofiiciprs  et  des  élèves;  au  moment  de  la  guerre, 
je  me  suis  souvent  trouvé  avec  mon  chef  de  bu- 
reau tout  seul. 

Ce  doit  ôtre  un  prarde  mobile  qui  a  fjiit  cette 
copie  et  qui,  sans  se  rendre  compte  de  l'impor- 
tance, et  peut-être  à  la  sollicitation  du  fournis- 
seur, a  écrit  les  mots  poids  brut... 

M.  le  rapporteur.  Enfin,  vous  n'admettez  pas  que 
cela  doive  ôtre  payé  au  poids  brut?- 

H.  Ferrier.  Certainement  non;  et  à  M.  Uuff"! 
moins  (|u'aux  autres.  Il  sait  bien  qu*on  vend  au 
]ioids  net  et  que  je  ne  pouvais  vouloir  payer  la 
saumure,  le  sel  et  le  bois  pour  du  lard.  D'ail- 
leurs la  loi  est  lormelle... 

Voici  l'écriture  de  M.  Vacca.  M.  Rulfel  a  dû 
venir  au  bureau,  il  aura  été  trouver  un  jeune 
mobile  affecté  aux  écritures  des  marchés;  il 
l'aura  prié  gracieusement  d'ajouter  le  mot  brut. 

Je  ne  sais  pas  (piels  sont  les  prix. 

H.  le  rapporteur.  Ils  sont  les  mêmes  que  pour 
d'autres  marchés  au  i)oids  net. 

M.  Ferrier.  Eh  bien!  alors,  il  est  évident  que  la 
livraison  devait  ^  faire  au  net. 

M.  le  rapporteur.  C'est  une  accusation  fort  gr.ive 
contre  M.  Hullet. 

M.  Ferrier.  Quand  je  dis  nue  je  n'ai  jamais 
acheté  qu'au  poids  net,  j'oublie  qu'il  y  a  eu  une 
ou  doux  exceptions  :  c'est  dans  les  ])remiers 
jours  où  je  me  suis  occuj»é  d'acheter  cette  sorte 
de  denrée. 

J'ai  la  conviction  profonde  qu»>  ces  excej^itions 
ne .  .      .    - 

mais, 

flrmer.  ^.  — --  ,^      , 

dans  les  marchés  acceptés  au  poids  i>ruU  la  li- 
vraison se  faisait  en  sact*,  <ians  des  réciiàt^nls 
très- légers,  sans  sjiumure;  tares  qui  modifiaient 
très-peu  le  prix  du  net.  «l'ai  accepté  au  poids 
brut,  mais  pour  ce  genre  de  marchand istis  seule- 
ment et  une  ou  d(*ux  fois. 

M.  le  rapporteur.  Mais,  dans  !  affaire  qui  nous 
occupt*,  le  marché  avait  été  passé  au  poids  net; 
M.  Ituffel  s'est  présenté  dans  les  bureaux  et  a 
obtenu  que  les  mots  poids  brut  fussent  ajout<'*s 
bur  la  copie;  ce  n'est  donc  pas  l'un  des  cas  aux- 
quels vous  faites  allusion. 

M.  Ferrier.  En  deliors  des  marchés  dont  je  viens 
de  jiarler,  je  n'ai  pas  acheté  au  poids  brul. 

Dans  le  cas  qwi  nous  occupe,  M.  Uulfel  sera 
peut-être  veim  sous  un  })rétexte  quelconque  et 
aura  ]irié  le  mobde  d'ajouter  le  mot  brut  sur  la 

copie. 

Ce  »iui  e*t  certain,  c'est  que  l'original  (jui  l'ait 
lof  est  au  jioids  net,  et  cet  acte  est  écrit  tout  en- 
tier i)ar  M.  Vacca.  Le  copiste  aura  écrit  le  mot 
brut  sans  y  attacher  d'im})ortanc(*. 

H.  le  rapporteur.  Une  chose  curieuse,  c'est  qu'à 
la  ville  on  na  jmis  ]»ayé  au  poids  brut. narce  que 
M.  Rufl)îi  avait  facturé  au  poids  net.  Alors  il  est 
venu  dire  :  a  Mais  mi*3  commis  se  sont  trompés, 
mon  marché  était  passé  au  poids  brut  y  »  Il  a 
donc  réclamé,  et  sa  réclamation  est  toujours 
pendante. 

H.  Ferrier.  (^l'st  la  preuve  que  M.  Ruffel  n'était 
pas  certain  df^  son  droit. 

Le  cahier  des  charges  et  le  marché  original 
ne  seraient  pas  contre  lui,  aue  les  usages  et  ses 
commis  lui  donnent  tort,  il  n'a  ]>as  raison  de 
soulever  une  pareille  réclamation. 

Marchés  Mundel  et  Prrnrd. 

H.  le  rapporteur.  Ces  niftpchés  avaient  été  passés 
«l'abord  avec  un  sieur  Caen,  qui  dis^iit  avoir  été 
fournisseur  au  Mexique  et  eu  Italie.  Mais  euauite 


l'ai  la  conviction  profonde  que  ces  exceptions 

s'appliquaient  ]>as  aux  marchés  de  M.  RuHel, 

lis,  vu  la  gravité  du  débat,  je  n'ose  ]»oint  l'af- 

nier.  Si  ma  mémoire  ne  me  fait  pas  défaut, 


MM.  Mundel  et  Pivverd  sont  venus  se  substituer 
à  M.  (^aeu,  et  c'est  M  Caen  qui  leur  sert  de  eau* 
tion.  Ainsi,  on  leconnail  «ïu'ii  n'oll're  pas  de  sur- 
face sullisante  pour  traiter,  i>t  on  l'admet  |)Our 
caution  îles  nouveaux  titulaires; ! 

H.  Ferrier.  Voici  comment  le  fait  a  pu  se  pas- 
ser et  s'est  i)assé  souvent,  car  Ici  je  ne  ]>arle  |ias 
phis  de  M.  Caen  «[ue  d'uu  autre.  Les  ctiercheurs 
(l'atraires  venaient  offrir  des  denrées;  si  j'acce]^ 
tais  je  faisais  passer  les  marchés:  mais  les  vrais 
vendeurs,  cédant  sans  doute  à  de  justes  craintes, 
venaient  ensuite  demander  à  être  titulaires  du 
marché;  je  n'ai  jamais  refusé  d'obtempérer  A 
leurs  désirs,  je  n'avais  ni  plus  ni  moins  dt*  ga- 
rantie pour  l'Etat... 

M.  le  rapporteur.  Pour  le  marché  Mundel,  qui 
ciimpri^nd  des  morues,  maipiereaux  et  harengs- 
saurs,  nous  remarquons  «jue  l'original  portail 
que  le  ]>rix  est  au  foids  brut:  mais  une  surcharge 
ap)irouvée  ])ar  vous  exprime  que  c'est  poids  net. 

H.  Ferrier.  Si  voulez  me  permettre,  je  vais  voir 
ré<Titure. 

M.  le  rapporteur.  Vous  avez  rétabli  le  poids  net 
sur  l'original,  mais  comme  l'expédition  avait  été 
donnée  avec  le  mot  i^oids  brut,  !•?  fournisseur 
s'i'st  lait  f>ayer  par  le  ministère  du  commerce 
au  poids  brut. 

M.  Ferrier.  Quand  l'affaire  est  revenue  à  mon 
bureau,  je  dis  à  mon  oilicier  d'administration  : 
IMurquoi  n'avez- vous  \ms  tait  approuver  cette 
surcharge/  Il  me  dit:  Vous  les  avez  renvoyés 
brusquemt.mt  et  cela  m'a  échappé;  mais  comme 
ces  messieurs  prétendent  connaître  le  cahier  des 
charges,  que  U*  cahi»T  «les  charges  est  formel  et 
cpi'il  n'ap|);)rlient  pas  à  un  fonctionnaire  de  le 
cliMuger,  il  n'y  a  ]:as  à  jiayer  au  poids  brul. 

M.  le  rapporteur.  Sans'douti*,  re.-i  est  une  régie 
dans  les  conditions  ordinaiifS:  mais  dans  un 
temps  comme  celui  où  l'un  î^»*  (•  oi va it,  serait-il 
équitable  <l*invoqu';r  le  cahier  îles  charges  vis-à- 
\is  de  gens  <pii  n'étaient  pa*^  hai-itués  à  traiter 
avec  l'administiation/ 

M.  Ferrier.  Le  rè;.demeut  est  l'i.  .  Vous  deves 
voir  si  les  prix  sont  en  rapport  avec  le  iHjids  net 
on  avec  le  poids  brut. 

M.  le  rapporteur.  Si  nous  rapproch'^is  le.%  prix 
accordés  1>'  21  août  à  M.  Muuitel,  de  ceux  tiX''S  le 
'l'k  à  M.  Ituffel,  nous  remarquons  un  très-grand 
écart.  1^  morue  est  payée  à  M.  Mundel  G6  fr.  et 
à  M.  Ituffel  87  fr.:  les  maquereaux  sont  pavés  à 
M.  Mundel  44  fr.  et  à  M.  Ituffel  73  fr.  Pour  tous 
deux,  les  traités  ori^'inaiix  ]iorteut  poids  net,  et 
les  conditi(ms  livrées  aux  fournisseurs  portent 
poid.^  brut.  Ce  sont  les  mêmes  conditions;  qae 
signifient  ces  écart •;  do  prix? 

M.  Ferrier.  Si  j'ai  donné  plus  d'argent  un  jour 
<|u'un  autre,  cela  peut  indiqu<  r  que  j'ai  discuté 
les  prix,  puisifue  je  ne  donnais  ]ias  à  tous  le 
même.  Ou  reste,  ci>  que  je  sais,  c'est  que  j'ai  fiait 
de  mon  mi4>ux  «'t  j>'  crois  ccrta:nement  avoir 
bien  fait... 

Cependant,  après  étudi*  api'rofondie  i*t  discus» 
sion  de  la  question,  il  n«j  me  cui'ite  pas  d*a vouer 
(|U'*  j'ai  pu  me  tromper  <'t  que.  dans  ce  ca«,  le 
iournisseur  pouvait  penser  i|ue  je  lui  avais  con- 
cédé le  poids  brut.  Sinon  It-s  ]>rix  seraient  trou 
faildes  :  on  n'a  pas  de  bonn  •  murue  à  0  ft*.  6o 
le  kilo. 

M.  le  rapporteur.  Nous  passons  au  marché  de 
M.  Préverd,  le  marché  p->rti'  la  date  du  23  août 
et  comprend  l'rOO  quintaux  de  lard  en  baril  i 
^i8  fr. 

ici  l'original  du  traité  et  l'expédition  remi*:e  au 
fournisseur  sont  conform>'S  et  tous  deux  portent 
brutj  mais  il  est  clair  que  cette  mention  a  été 
<i,joutée  après  'oup  à  rori;:iual.  De  plus,  cette 
mention  ne  vient  pas  à  sa  ploc**  naturpUe«  à  la 
place  conc>*rnant  les  prixsli|)ulês;  mais  elle  a  été 
mise  à  l'article  concernant  les  quantités  à  livrer. 

H.  Ftrrier.  Je  n'ai  pas  M)uvenir  •!•*  cela.  Esl-09 
que  les  prix  sont  en  liarraonii'  ? 
H.  la  rap f  trtfer.  Non,  |)as  du  tout  ! 
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A  prof  ts  <l>t  nitin  h- 9  |>A«v*n  iiir  Hiitlol.  nous 
\.)u»  »'t,{rMl.on'»  <iu»»  !•♦  p'*!^  *\*'  ''^^  fr   le  «ju  mal 

n»t4ii  piu*  iJn  ir.  l«*  'puiitil  n«'l,  mai»  '218  fr.  I<» 

•  {u.dia!  k»rut 

H.  PsrrUr.  Jp  n'ai  jamti»  acheté  do  Uni  au 
|hii.1n  l»rui. .. 

H  If  rafMrtcmr.  'l\i<  fr  {xii^l^  brut  revient  À  i*a- 
\.r.'n  ï>»  fr  poul"  uot.  Kl  rcinaniu»*/  *\iw  rela  a 
.  :i  (.r»»  .  té  livr.' nu  mini-lèr'  du  <'Oinmtfr«'e,  car 
i  i.i  ^Mt^ire  5ain  dwut^î  ou  n'auruil  pas  orc»»pt»'*  l«» 
l-oj  !•»  l»ruL 

H   Perrltr.  Ce^t  ce  «{ui  m'a  fait  regretter  que 

'  ivîiii-tît'ri»  «lu  rommerci*  »•»  <oii  chftrg»>  «le 
p.iv.-r.  Nul  «1  »iil»'  que  m  l«."*  fuuminsour»  a*ait»nl 

•  i-  .'»!  |.'^  i»ar  In  g«ierr*%  U"»  n«Vf>*'»*i»l*  n*»'uwnl 
i-.»-.  »•.■•>■/'  «Iffi  pri^ifution»  roulr.iiret  &  I«'Urs  «-on- 
.MiitonH  t't  a   la  pr.iti'pi**    l^^ai**  «len  lails.   Ia'S 

•  otn)'taM*-H  <lo  la  pi**rr<'  auraient  proinptein«>nl 
•t  ^^il-é  tout  malouiotilu. 


Annexe  n*  2853. 

ll;i»|M)>llli)N  I)i:  LOI  rolaliv»'  au  rApim»»  It^al 

-riii    ptti   MM.  (iuyot,  Oriliuuir.%  Bdrodei,    iia- 
i>  n,  ttrrppo.  nnHî'i,  munihrotf  fto  rA!id*«mhl«'*»' 

it.iiioiial". 

M.»«.H|.'ur'*,  il    *»>t    (le«  princip'*»    tutAlaires  de 

■  ...i"  •»■»«•!.  t.-  i'i\ili*Ao  «ni'il    n'fst  jamais  permiji 

■  1  ■  \iol»T  ^in>  »>\pO'*»»r  à  d»»«  p«*ril«  séri**ux.  l)e 
c  i;»mhr«»«»>l  ledroil  »le  propriété.  Qu*»ll«'  «{U>ll'î 
.  .  !.  il  i>ropri'di'«  doit  «^tn»  inviolable  et  res- 
le  i»^o. 

[)tti4  oTtaïues  ctrcou9ianc«*s  lors4|ue  l'iuti^rét 

g«':i  raî  lexiff»».  !  litit    «^arpiir»*  le  «Iroil  «b^  pn-n- 

li  '  un»»  propu«';«» .  inai-i  c«»l   acto,  «|im  n'a  jnnuiî» 

■  [.ni  .ara-i»  10  .•^cpt-Dun»»!.  »»î*t  t*ntourf  <fo  lou- 
»  •>  1»^  K'V»"^'""'  M""  donu'Mii  l'»a  formalités  né- 
. .  -air^'H  À  une  «b^clarnlion  d'utilité  publi«iun  ; 
Mil  ■  iarK'e  ind«Mnniié  est  attribué»)  au  propnétaire 

■  !•  {m)s^»'  lé 

I.-  «i  f  »;*d5  de  cif'*  **{  d'»  cab,iri»t  sont  des  pro- 
;  '  :■•!♦•»  «lui.  coraiM''  liiU'-'S  l«»s  «lutros,  ont  droit  A 
1 1  I  rote«*lion  d»»s  I«»ih.  yu«»  ce  pr>»pri»^laire  en  ait 
V'f:'  ou  •{u'tl  uit  .l'Ii-  .•':  1  a  haljiida^e  de  i'éta- 
".••in««:it  'ju  d  «xplM'»».  li  a  pay»»  l«»s  taxe^  »nd 
:i  Ijîj.'iMit  li  M*,  a  la  ;'r  d'*ctiou  «!••  IMiat.  <.f- 
{■••  ia'il  îiop  *  >i\'*nl  r  •»•.♦•  prot''<'i.û:i  v  traduit 
.•:i  UM*  brutal»»  rou!i'»''ai;  -ii.  ('.«'l  arbitraiiv  .idioux 
.    î  I    l'Jtj.'  n»^' CH^m'f  Iv*  r»yimes  antérieurs  â 

•  ip.rt»  tiffi  ont  pas  r\i  b.^soiu;  1»»-»  lois  répres- 
•  nj';»i  |u  ••"*  par  \^*^  tribunaux  »»t  la  «<ur.cil- 
l<ii  d*»  itt  p  lioi*  donnent  k  l'urdro  publi  -  uuo 
.  uan*.  •  •*  i:li-aîr«v  T  us  |.'s  f^uviTUt*me.'it'^  l'orii 
i  •r.\\>r  >.  r.  a  iall'.i  I  r  «lîiio  «b*  d»'r»?inbre  I8')l 
;  .  r  ^••..-ir.i  T"  l-s  d«d>.iaiit*i  à  li  juri<)iction 
.  ):îm<;?i«'.  l/artirj»»  f»  du  d«Vr»»l  lui  «lu  VJ  «lé- 
.-îiiti'»  t^>t  '•xi^'"  laulonsalion  pr^Mlabb»  pour 
1  r..T*.iire  du:i  débit  dtf  b^>it.Hons.  tr^sl  \iol«T  la 
;  >.  -lA  !«i  -oniiiMTc»*  iui*  ri-ur,  liberté  n^counu»? 
I  i-  îo  iti*.  !»»«>  «*nn<t:lnii.^n<. 

h.ijir»'»^  larli»  !••  l  d','  f..  d'''M"»'l  ('iiTon  S'étuOli») 

•  i-      •.ri'n-ïr-  ♦»n  vi^'ueiir^  un  ••aiot  u-r  pèr»»  de 

i!:.     ■•  p     t  •''.••   jiii'.  '•  d''  *ùn   ^aL»!i«»-pain  «d  !♦*•- 
:'i  •  .1  '       :  .'••p-  par    l»   bin    f'iaisir  d'un  pr»*fet 

•  |  .  rr.-:  rine  re  'Iniit  •\orbitant  **tï  un  instiu- 
r  •  lî  I  :.  (  :••.  «d  «'«da  -au^  «pi»»  i»»  malheureux 
a'  • '^iH  iMi  •  <jii!ravt:utioii  aux  lois  et  rèkdo- 
IV  '..        I.  r  .c.s^u.  la  matière,  m  même  ffu'ilait 

I.*»^  «1  friH.  urH  «b»  i-»»ite  iniqu<*  l»*gislation  ob» 

j«M-ifnt  «ju  en  a  h»d4'ii  -on  fond**,  le  rommerpant 

asaii  à  quoi  il   H.*xp>^ait.  Outre  que  cet  ariru- 

rt^(»nt  n'a  au>  un>'  vi!«.'ii.  |»our  l«*  caa  où  racquiti- 

>  on  .1  •  t**  r.iit.>  avunt  IH'il,  elb*  ne  saurait  jamais 

•  tp  rtprio«#v0  .1,1  propn-'-tnire  d'un  fond  provenant 
d  liu  h»V;t.ifi«. 


En  cons4*<iU'*ncc, 


Causidérant  qu»)  b*  <bVr<«t  du  29  décembre  1861 
a  été  rendu  **n  usurpation  d<>s  droits  do  TAs- 
si^inblé»^  nationale  «|ut  vouait  d'être  violemment 
dissoute  et  itoitt  l.i  plupart  des  membres  étaient 
on  r  •  mo!iieiit  <b'd«nius  à  Ma/as,  qu'il  attente  i 
la  bb»3rté  du  commerce  v\  au  droit  de  propriété; 

Considérant  que,  par  .^on  article  1*'  qui  ezi^ 
rauioriMition  piéalable  d»»  radminittraiiou  pour 
rouv«;rture  d'un  débit  de  boissons,  il  violo  la  li- 
berté du  commerçi*  ; 

Qu«;,  par  son  article  2  qui  )»ermpt  à  Tadminis- 
trniiou  de  supprimer  arbitrair«*m<^ut  les  débita 
de  boii»sons  établis  avant  le  29  décembre  1831 
auHHi  bi'*n  ijuo  ceux  établis  |u>stérieu rement,  il 
vio!»»  \t*  droit  «It»  propriété,  droit  déclaré  invio- 
lable par  toutes  les  couslitulions  qui  ont  régi  la 
France  depuis  17811  ei  placé  par  elfes  sous  la  pro* 
t»>otiûn  apechile  des  tribunaux; 

Considérant  que  l'intérêt  public  visé  dans  le 
décret  n'<*.Ht  qu  un  prétexte,  et  «pie  le  véritable 
but  que  Voulait  atteindre  l'auteur  du  décret  était 
d«>  s'assurer  l'inlluence  •  loctorab*  des  débitants 
pour  alFermir  dans  ses  mains  le  |)ouvoir  8>)uvi> 
rain  «lu'il  avait  usurpé; 

Nous  proposons  À  l'Assemblée  nationale  le  pro- 
J«'t  <le  loi  suivant. 

PROJET  DE   un 

Article  unûiuf.  —  L«*  décret  du  29  décembre 
1851  est  abrogé. 


Ajinexe  a*  8254. 

PROPOSITION  DE  LOI  ayant  j^our  objet  la  lo- 
v«''e  «le  l'état  lio  siég»;  «Uns  l*;  «lépartement  de 
la  C»>te'«rOr.  firésentée  par  MM.  i^vtVque,  Ca- 
rion,  Camol  (Sa«li),  Joifrneaux,  Ma^nin,  Ma 
zoau.  M«)reau  ^Céte-d'Or),  membres  do  l'As- 
semblée natKuiab*. 

Messieurs,  dans  les  pn*miers  jours  du  mois 
d'août  1870,  l'armée  allemand»*  avait  envahi  no- 
tp*  territoire,  et  nous  obligeait  A  combattre  sur 
notre  propre  soL 

Le  jn^ril  imminent  <|ui  m<Mia<;ait  nos  départe- 
m'*iit<%  de  IKsi  et  du  C«'Ulr»»  fit  n*ndr«\  le  8  août 
187U.  tin  «b'M'.rtït  qui  déclara  ««n  état  de  siégi*  b>s 
dép.iit»Mn><nts  compris  dau^  b'S  1'*,  :i%  4*  et  7*  di- 
visions territoriales  inilitaii*es  et  les  défart»* 
nients  de  la  Céte-nlOr.  de  8aéne-et-lx)ire«  de 
l'Ain  et  «lu  Rh«^ne,  «pU  appartiennent  à  la  8*  divi 
sion  militaire. 

Ce  décriât  n'avùt  évidemment  pour  but  quo  la 
•b'fense  du  pays  contre  les  ennemis  du  dehors. 
S.I  rédaction  même  en  est  un»'  prevve  certaine. 
G*  sont  les  divisions  territoriales  militaires  que 
h'  Gouvernement  soum«'ttait  à  la  mesure  exoep- 
tionnelle  de  l'état  do  si*Ve,  et  Si  quelques  dépar> 
tements,  e«diii  de  la  (iôte-d'Or  notamment,  sont 
nominativi>ment  dési^i<'*s,  c'est  qu'ils  sont  ceux 
qui,  dans  la  M*  division  militaire,  étaient  le  plus 
rapprochés  du  théétre  de  la  guerre. 

1.4'nnemi  est  entré  au  mois  d'octobre  1870 
dans  le  d  ^partement  de  la  Céte-d'Or  et  n*a  cessé 
de  l'oc'  uper  qu'au  mois  de  nov»'mbre  1871. 

Ce  département  a  fait  vailhiminent  son  devoir 
pendant  la  guerre,  et,  dans  plusieurs  circons- 
tances, il  a  contraint  les  généraux  allemands  eux- 
mém*>s  à  rendre  hommage  à  son  courage  et  à 
^on  lottriotisme.  Depuis  que  l'ennemi  a  quitté 
^on  territoire,  il  s'est  mis  éoergl(|uement  à  l'œu- 
vn*  pour  réparer  les  désastres  que  lui  a  fait  su- 
bir I  invasion.  Il  est  et  a  totijours  été  calme  et 
strupuleus  ol>s^rvateur  de  la  loi.  On  ne  peut 
eitei  aucune  émotion  qui  ait  fiait  craindre,  un 
seul  instant,  que  Tordre  lût  troublé.    . 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Ou  croyait  «juo  lV;lat  de  siéf^e,  déclaré  par  le 
décret  dû  8  août  1870,  avait  du  cesser  avec  la 
guerre  </ui  l'avait  rendu  nécessaire;  car,  jus- 
qu'au 24  mai  1873,  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires n'oiU  accompli  aucun  acte  qui  ait  ]m  l'aire 
supposer  que  l'état  do  siège  lut  encore  en  vi- 
gueur. 

C'est  seulement  après  le  24  mai  1873  que  cer- 
tains fonctionnaires  du  Gouvernement  ont  sou- 
tenu que  si  la  cause  qui  avait  donné  naissance 
à  1  état  de  siège  avait  disparu,  néanmoins  celte 
mesure  exceptionnelle  devait  jiroduire  ses  etFets, 
tant  qu'une  décision  formelle  de  l'Assemblée  na- 
tionale ne  l'aurait  pas  détruite. 

Cependant  le  déparlement  de  la  Cote-d'Or  n'a 
pas  plus  mérité  avnnt  qu'anrès  le  24  mai  1873 
d'être  soumis  au  régime  de  l'état  de  siège. 

M.  le  prélet  de  ce  déjmrtement,  appolé  à  don- 
ner des  renseignements  sur  ce  sujet,  prononçait 
dans  une  séance  du  conseil  général,  tenue  le  12 
septembre  dernier,  les  paroles  suivantes  : 

a  M.  Levôque  a  demandé  à  M.  In  pK'fot  une 
déclaration  qu'il  ne  lui  coûte  pas  do  laire.  Oui,  il 
pst  vrai  qu^  le  Gouvernement  a  entre  les  mains 
l'arme  de  l'état  de  siège;  mais  elle  no  serait 
dirigée  «pie  contre  les  mauvaises  ]»assionssi  elU*3 
venaient  à  s<'  révéler.  Il  reconnaît  qu'elles 
n'existent  pas  dans  le  «lépartemont  d(^  la  Côte- 
d'Or,  fidèle  observateur  do  la  loi  et  qui  n'inspire 
d'.iilleurs  aucune  crainte  au  Gouvernement. 
Mais  il  n'»'n  «'Si  pas  moins  vrai  que  l'état  de  siège 
y  sera  maintenu  jiiscpi'à  co  qu'il  été  levé  par  une 
(lécis^ion  de  l'Assemblée  souv«'raine,  décision  que 
i<'s  représentants  politiques  du  d<'-])artemont  ont 
seuls  le  droit  do  provoquer. 

(Extrait  des  procès-verbaux  des  délibérations 
du  conseil  général  de  la  Cùtc-d'Or,  session  «l'août 
1873,  i)age  529.) 

Cette  déclaration  de  M.  lo  préfet  de  la  Côte- 
d'Or,  r[ue  rien  n'est  venu  démentir  depuis  le 
jour  où  elle  a  été  faite,  suffit  pour  légitimer  la 
proposition  de  loi  aue  nous  avons  l'honneur  de 
soumettre  ù  l'approbation  do  l'Assemblée  natio- 
nale et  dont  la  teneur  suit. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  A  partir  du  jour  do  la  pro- 
mulgation do  la  i)résente  loi,  l'état  de  siège  est 
levé  dans  le  d^partt'ment  de  la  Gôte-d'Or. 


Annexe   n"  2255. 

PROJET  DE  LOI  portant  annulation  et  ouver- 
ture de  crédits  au  budget  do  1874  du  minis- 
tère des  Unances  (renvoyé  à  la  commission  du 
budget  de  1874),  présenté  par  M.  le  man»chal 
lie  Mac  Mahon,  duc  de  Magenta,  Président  de 
la  Républiaue  franraise,  et  par  M.  Macno,  mi- 
nistre des  unancôs. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs  aux  t«Tmes  di-  Tarticlo  25  do  la  loi 
de  finances  du  29  décembre  1873,  les  percepteurs 
des  contributions  diroctes  ont  été,  a  partir  du 
1"  janvier  187  i,  substitués  aux  receveurs  de 
l'enregistrement  pour  le  roconvrement  dos 
amendes  ot  condanmations  pécuniain^s. 

Cotlo  mesure  a  nécossiti'*,  dans  le  budget  do 
l'exercice  1874,  diverses  modifications  avant  ])Our 
t'ifet  de  mettro  à  la  disposition  de  l'administra- 
tion centrale  des  finances  les  crédits  qui,  dans 
l'ancien  état  do  choses,  étaient  attribués  à  la  di- 
rection générale  de  l'enregistrement,  des  domai- 
nes el  dii  timbre. 

Mais  ces  modifications  sont  incomplètes,  parce 
que  certaines  questions  de  détail,  inhérentes  a 


l'exécution  du  nouveau  service  confié  aux  pcr 
ceptcurs,  n'ont  pu  être  réglées  •{u'aui-ès  la  pré- 
seulation  du  budget  do  l'exercice  1874.  Telles 
sont  notamment  :  1*  l'organisation  du  ser\'ice 
des  amendes  à  Paris  qui,  à  raison  du  nombre 
de  condamnations  et  des  relatious  avec  les  par- 
(luets,  nécessite  le  maintien  d'un  agent  spécial 
dans  le  local  du  Pajais  de  Justico;  2*  la  suppres- 
sion du  contrôle  administratif  plicé  près  de  ce 
comptable  et  son  remplacement  par  la  surveil- 
lance et  la  responsabilité  du  receveur  central 
de  la  Seine;  3*  la  d'-penso  des  frais  d'avortisse- 
medts  adressés  aux  condamnés  par  les  percep- 
teurs; 4*  enlin  l'admission  en  non-valeur  desTrais 
de  poursuites  devenus  irrécouvrables. 

Les  crédits  relatifs  à  ces  services  ayant  été  al- 
loués, par  la  loi  du  budget  de  1874,  à  la  direction 
générale  de  l'enregistrement,  des  domaines  et  du 
timbre,  il  est  indisjtensable  do  les  tninsportcr  à 
l'administration  centrale  des  finances,  pour  que 
la  mesure  édictée  par  la  loi  reooivo  une  complota 
exécution;  il  no  s'agit  d'aillouïs  que  d*un  simple 
virement  de  chapitre  à  chapitre  s'élevant  à 
30,200  fr. 

Toi  est  l'objet  du  projet  de  loi  que  j'ai  l'hon- 
neur de  soumettre  aux  délibérations  de  l'Assem- 
blée nationale. 

PROJET   DE  LOI 

Art.  l".  Los  crédits  ouverts  au  ministre  des 
finances  par  la  loi  du  29  décembre  1873,  portant 
fixation  du  budget  des  dépenses  de  l'exercice 
iS7i,  sont  réduits  d'une  somme  de  trente  mille 
rleux  cents  francs  (30,200  fr.)  à  annuler  sur  \c* 
chapitres  suivants  : 

E&reffistrement,  domaines  et  timbre. 

CHAPITRE  LXIII.  —  perscniiel 
Art.  2.  Remises  des  receveurs 7.000 

CHAPITRE  LXV.  —  dépense»  diverse»* 

Art.  7.  Frais  judiciaires.  J  1".  Frais  de 
poursuites  et  dinstancos 12.000 

Art.  9.  Dèpensos  diverses  ot  acciden- 
telles       11.200 

Art.  2.  Les  crédits  ouverts  pour  le  mémo  exer- 
ci<'e  par  la  loi  du  budget  jirëcité,  sont  augmen- 
tés, par  virement  des  chapitres  désignés  ci-dessus, 
d'une  somme  do  30,200  fr.  à  répartir  sur  les 
chapitres  suivants  : 

Administration    centrale   des  finances. 

CHAPITRE  XXXV.  -  PEnso«f.\EL 
Art.  2.  Traitement  des  bureaux 3.000 

Frais  de  perception  des  contribntlona 
directes  et  antres  taxes. 

CHAPITRE  LI.  —    REMISES  aux   perceptbijrs, 

INDEMNITÉS    .VUX  PORTEURS  DE    CO.NTRAl^fTIS  R 
KR.VIS  JUDICr.MRKS. 

Art.  3.  —  Frais  judiciaires, 

i{  3.  ^  Frais  de  poursuites  et  d'ins- 
tancos  relatifs  aux  condamnations  p'>cu- 
niaires 12.000 

?.  1.  —  Prîiis  do  contrôle  du  service  des 
amendes  à  Paris 5.200 

g  5.  —  Frais  de  distribution  des  av<»r- 
tissements  aux  condamnés 10.000 


SËANCK  DU  4  MAHK  1874 
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Annexa  a*  8856. 

PHOJKT  I)K  LOI  rH.itirA  létahtissomAnt  (1*1101* 
Hurux»»  A  Toclroi  «!♦'  I*ouM«Tf?al  (Pînmtèro), 
prA<u«nt(^  f>ar  M.  I#  omn^clial  d»  Mac  Mabon, 
duc  de  Ma^'>'nta.  I*r>'>!tid«*i]t  d»*  la  H^^publiquc 
franvaia*\  t^t  |)ar  M.  M  i(fn*%  miuintro  d(*«.  fi- 
naocoi. 

EXPOSt  Di:S  MOTIFS 

M•*ft^i•■uM,  la  commun**  d"  Pould»Tgat  (FinU- 
1er»»)  d^mind»»  raiitorisalton  d«»  prorogt»r  jua- 
qu  tu  31  di^c«*mbrd  1k78,  (*n  lV*levant  do  6  Ir.  à 
M  fr.  I.i  5urU\e  sur  1**^  a)<^ools  et  Ioh  ahkhilh^.s 
'Mil  a  r.'SnA  d  i^in»  |»»t;"»*  à  l'octroi  d»*  c»*lt«*  ville 
.U'piii!!  I«  31  d»?cenil>r«  deriiuT. 

l)'apr»Vs  N»  rel»»vA  des  comptes  administratirit. 
!••>  r>'«*«*tte.4  ordinaires,  iurlaxc*  cooipris<\  ont  été 
Ml  m'»yonn»«  d"  4.7i(J  Ir.  pt'odant  la  doroitTO  jx5- 
no  !••  êl  ont  d^pa*-*»^  aniiu(>lli*m«nt  d«'  1,038  fr. 
It-s  •i»'p«*u!i«*9  «orrtMjtivo^.  Oi  ex«*Adant  atteint 
aujoiird  hui  t.'^Ki  fr ,  lo  droit  sur  l'ulcool  ayant 
I '.•  I  l.»v/'  dt»  \  fr.  à  r»  fr.  p.i  *  appUcat  on  de  la  loi 
d.i  :».  niar^  1S72.  Mai^  l'»5  service»  municipaux 
11"  H  Mit  pa«i  suni-^uunont  <1ou^a  et  r«S*laraent  un 
vMppl«''m»'nt  d«»  rp'ddH  d'au  moins  1,150  fr.  Kn 
tu'nv  in  «Mmaïun*^  devra  pourvoir,  dans  un  avo- 
ir* {•rochiiii,  «I  1.1  ronstruction  d'une  école- 
iiMiri  ',  prop'l  ''•valut'^  à  iy,55S  fr. 

Kti   corw^jui'Hce.  un* -sieurs,  d'accord  avec  le 

•  o!!""-!!  d'Kt.it,  nous  avons  l'iiunneur  de  sou- 
mettre il  vos  délibérations  1**  projet  de  loi  ci- 
.ipré-». 

MiOJBT  1)K  un 

ArticU'  unùpie.  A  |»attir  dtt  la  nrumulgalion  do 
lA  prôa>  nte  Un,  et  jut'iu'au  .il  décembre  1^78  in- 

•  lu4i\ein»Mit,  il  a*»r.i  |M*r(;u  à  l'iictroi  de  la  com* 
nniiie  de  l'o'ilderi^tii,  département  du  Finistère. 
un»'  Mirtave  d««  12  irau«*s  pnr  lit*otoiitrc  d'alcool 
pur  i'i»nUMiu  dans  lt*s  t  au\-di*-vi>*  et   uAprils,  li- 

•  jii'Mirs  «'t  truite  à  reiu-d**-vie  et  |Kir  liectolitre 
(i  a(>siUth*'. 

Oit»*  surtaxe  e-t  ind«''P'*ndante  du  droit  do 
t  rrniicH  par  bectoluri*,  établi  en  taxe  principale. 


Annexe    a*    8867. 


KtUHT  I)K  un  pl.itif  à  iHinblissement  de 
»urtaif*i  à  1  octroi  d»«  la  commune  du  Que^noy, 
dt'p.iriem**nt  du  Nor<l,  nrA<>eatè  par  M.  le  ma* 
r/*.-ti.il  •!•>  M.io  Mabon,  (lue  d»*  Ma(f**nta,  Pr«^si- 

l'Mit  *[»}  la  Ht^piiblique  française,  et  |«r  M.  Ma- 

fO'*,  ministre  des  tiuances. 


r 
d 


gU'\  ministre  des  tiuances. 


EXIH)SÉ  I>KS  MOTIFS 

M«'»--i«'iir*.  suivant  une  d'IibAniîun  du  M  no- 
v»'î!)Sr.«  d  rni^^r,!*' c«»n«'Mi  iiiuiin'ipil  «lu  yu»*snoy 
LN-tI,  a  d*'mand»'  i.»  ..orii^tion  do  jHîrt  evoir  a 
lo  ri  d"  f'Uo  Ville,  juH.pVau  31  tlécembre 
1^.^  •  ]• .  pit*  à  U'iUfllo  b*s  t.inf  et  ré)(lemeat 
d.i  II  o  frui  «  «'jiv'runl  d  ««irt»  e\é<'Utoiret,  d*»H 
*u.t.i\s  «le  !t  Ir.  H*i  jwir  boiMolitre  d«^  vin  et  do 
\  !r   pir  b  ■t'iliiii'  d  aloool  pur  et  irabsinlb*'. 

1)  H';!'-»  I''  rrirv.»  il.  s  ifuii  «leriiiers  comptes 
A'iriii.i.-tra:.;-.  !••*  rec*'tte»  or  Imaires  di'pasiu»nt, 
il  »:-t  \r.i.  d«)  «i.JU  fr.  l»»t  df (KMises  corrêlativea. 
MaM  «  oi  -x  riant  e«»t  plus  apiMirent  que  r»'»el, 
puivpi* ,  p.>u!a:ii  cetio  même  période,  lu  com- 
mun*', lu  ;•  )»**n  Umui*  :il  d<ï  tuu<^  len  c*>ntimt>s 
"^iô' iiiix,  a  »*t"  obii^VN'  de  i^'im^KiMir  cbaque  ati- 
if  *f  U,17  c.  ^**uviron,  pour  irisuflisance  de  rave- 

hU- 

i>'uQ  autr»!  c<5té,  il  *^&i  nécessaire  de  [pourvoir 
i  uu«  dépvus.*  do   151.000  fr.  pour  l'afrAndiaie- 


111*  ni  du  cullège,  ia  construction  d'un  Uvoir.d'un 
abreuvoir,  d'nne  salle  d  a<ile,  d*un  bureau  télé- 
grapbif]uc,  d'un  bureau  d'octroi  et  d*un  tbattotr« 
et  entin  pour  diverses  autres  amélier&tiont  n«- 
connuf*s  urgenltra. 
Oa  154j(wO  fr.  do  dispenses  ne  sont  couverts 

aûe  par  40,000  nrancs  di*  ressources  disponibles; 
reste  ainsi  une  insullisance  ne(ie  de  114,000  fk'. 
Le  recours  à  U  me^uro  nxtréme  des  aurfaxea 
nous  parait  donc  suflisamment  juatiQé. 

En  conséquence,  roesnieura,  d'accord  avec  le 
conseil  d'Etat,  nous  avons  Tbouncur  de  soumettre 
à  vos  délibérations  lo  projet  de  loi  ci-après. 

PUOJEl  DE  LOI 

ArticU  unique.  —  A  partir  de  la  nromulgatloii 
f\**  la  prés<«nle  loi.  et  Jusqu'au  31  décembre  1878 
inclusivement,  les  surtaxes  suivantes  seront  |>er- 
çues  à  l'octroi  d<«  la  commune  de  Quesnoy,  dé- 
[tartement  du  Nord,  savoir  : 

Vins  en  cercles  et  en  bouteilles,  par  hectolitre. 
5  fr.  80. 

Alcool  pur  contenu  dans  les  eaux-de-vie  et  ea- 
prits,  liqueurs  et  fruiu  à  Teau-de-vie,  par  becto- 
lilre,  4  fr.  *^ 

Absinthe  (volume  total),  4  fr. 

Os  surtaxes  sont  indépendantes  des  droiU  de 
t  fr.  20  ))ar  h«*ctolitre  sur  les  vins  et  de  GH'r.  par 
liectolitre  sur  les  alcools,  |>erçus  à  titre  de  taxes 
principaieH. 


Annexe    n*    8868. 

• 

PUOJET  DE  un  relatif  à  l'établissemeifl  d'un** 
surtax«*  À  loctrot  de  la  commune  de  Nantua, 
dé|)ariemeut  de  TAin,  présenté  par  M.  le  maré- 
chal di*  Mac  Mabon.  duc  de  Mng**nta,  Président 
d*)  la  Hépubli(|u**  française,  et  |>ar  M.  Magne, 
ministre  des  Uuances. 

M*'ê8ieunt,  le  conseil  munlcii^al  de  Nantuu 
(Ain\  sollicite  l'autorisation  de  percevoir  à  l'oc- 
troi de  celte  ville,  jusqu'au  31  décembre  1878, 
êpoqu*»  h  laquelle  cesseront  d'être  exécutoirea 
l«»s  tarif  et  r^glrment  dudit  octroi,  une  surtax** 
<l.«  MtXi^i  coniiines  (0  fr.  20)  par  b«»ctolilre  sur  l«»s 
vins. 

Le  nroduit  moyen  do  l'o  *troi  d**  Nantua,  |)ân- 
danties  six  dernières  années,  a  été  de  15/K)0  fr. 
Il  va  s*^  trouver  |K>rié  à  15,5;iU  fr.  par  suite  de 
l'éltHation  récente  au  maximum  légal  do  ta  taxe 
principale  sur  les  vins.  L'établtMi*ment  d'une 
surtaxe  do  20  centimes  sur  le  mémo  article  de- 
vant avoir  (tour  résultat  une  augmentation  nou 
velie  de  1,440  fr.,  l'ensemble  des  recettes  sert 
ainsi  tle  16.910  fr. 

D'apréH  !»)•«  comptes  administratifs  do  1867  à 
1872,  l'»s  recettes  ordinaires  s'élèvent  en  moyenne 
d  3(>.56^  fr.  »*t  rem)K)rtent  de  4,395  fr.  sur  les  dé- 
pen&eà  corrélatives.  En  tenant  compte  der  la  ré- 
vision prémeniiunuéi'  «le  la  taxe  principale  sur 
l**s  vins,  l'excédant,  è  partir  de  1874,  serait  de 
4.K03  fr.  Mais,  d'après  tes  iin*visioiis  des  dernières 
anné'*s,  ce  chitfre  ne  sera  pas  atteint.  En  effet, 
1"5  di>er:»  services  notamment  la  voirie  et  l'en- 
tretien des  l>àtimenls  communaux,  exigent  dos 
augro^'Utations  de  crédits,  tandis  que  la  déli* 
vranc'*  antli;ip«^o  de  coupes  de  bols  entraînera 
un**  réduction  annuelle  de  ressources  évaluée 
{«ar  l'administration  municipale  à  3,000  francs 
environ. 

D'un  antro  cûté,  ind*^|N^ndamment  d'un  em- 
p^nt  dt»  22,000  fr  contracté  |>ar  la  commune  en 
vue  «if^s  dépenses  de  la  gard«*  nationale  mobilisée 
et  dont  l'amortissement  n'est  ffnranti  |>ar  l'Etat 
qw^  jusf|u'à  concurrence  de  19,493  ftranca  (loi  da 
11  septembre  1871)  la  caisse  municipale  est  «e* 
véc  a  un  passif  de  172,400  Dr.  provenant:  I*  dlaae 
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subvention  do  100,000  fr.  destinée  à  la  construc- 
tion du  chemin  do  fer  do  Rourg  à  La  Cluse  ; 
2*  pour  le  surplus,  d'acquisitions  et  d'engage- 
ments divers.  Au  31  dc^cembre  1872,  il  n'stait  dû 
sur  ce  passif,  intérêts  non  compris,  125,400  fr.  ' 

En  outre,  il  est  nécessain»  de  pourvoir  à  la 
construction  de  quais,  de  bains  ot  lavoirs  publics 
sur  le  lac  do  Nantua.  à  l'agrandissemenl  de  l'a- 
battôir  et  à  l'amélioration  de  la  rue  de  la  Pierre. 
Or,  la  dépense  totale  résultant  de  l'exécution  de 
ces  travaux  est  évaluée,  suivant  devis  réguliors, 
à  31,900  fr. 

Les  contribuables  ont  à  supporter,  en  vertu 
des  décrets  des  27  juillet  1867  et  7  août  1873, 
deux  impositions  pxtraordinairo3  ropréi^entant 
annuellement  0  fr.  iOc.  additionn'^.ls  jusqu'au  31 
décembre  1878,  ot  0 IV.  20  c.  de  1879  à  1892. 

D'après  cos  considérations,  nous  estimons,  avec 
le  conseil  d'Etat,  que  le  recours  à  la  mesure  ex 
trême  des  surtaxes  est  sulïïsamment  justiflô. 

En  conséquence,  messiour?,  nous  avons  l'hon- 
neur de  soumettre  à  vos  délibérations  W  proj«^t 
de  loi  ci-après. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  —  A  partir  de  la  promulgation 
de  la  présente  loi  «'t  jusqu'au  31*  décombre  1878 
inclusivement,  il  sera  perçu  à  l'octroi  établi  dans 
la  commune  de  Nantua, *dénartom"»nt  do  l'Ain, 
une  surtaxe  de  20  c.  par  noctolitre  de  vin  en 
cercles  et  en  bouteilles. 

Cotte  surtaxe  est  indépendante  du  droit  de 
80  c.  pai  h(>ctulitre  établi  en  taxe  ])rincii>nli>. 


Annexe  n*  2259. 

RAPPORT  ftiit  au  nom  de  la  commission  (*) 
«•hargée  d'examiner  la  proposition  de  loi  de 
MM.  Eugène  Talion,  le  vicomt»'  de  Bonald  ot 
Emile  Lenoël,  ayant  pour  objet  l;i  protection 
des  enfants  emmoyés  dans  les  piofossions  am- 
bulanlos,  par  M.  Eugène  Talion,  membre  «io 
)' Assemblée  nationale. 

I 

Messieurs,  l'avenir  des  sociétés  humaines  re- 
pose sur  l'éducation  des  jeunes  générations. 

Cette  vérité,  reconnue  ilans  tous  los  temps  ot 
chez  tous  los  peuples,  a  éveillé  plus  que  jamais  à 
notre  époque  une  vive  sollicitude  pour  1  enrauc»\ 
Les  lois  diverses  qui  ont  été  édictées  ])Our  amé- 
liorer sa  condition  matérielle,  intellectuelle  ou 
morale,  sont  nées  de  ces  préoccupations.  Eili»s 
ont  eu  pour  principal  objet  d'éloigner  d'ellr  le 
triple  danger  qui  la  menace  :  l'abàudun,  l'igno- 
rance, la  démoralisation. 

La  France,  (pioi  qu'on  en  ait  dit,  ne  s'est  point 
laissé  dépasser  par  les  autres  Lations  euro- 
péennes dans  cette  voie  «le  progrès;  (.»11î  n'a 
point  détourné  son  attention  constante  do  ces 
graves  problèmes. 

Nos  lois  sur  les  enfants  assistés,  celle  notam- 
ment du  5  mai  18G9,  ont  donné  des  résultats 
très-satis faisants  ei  prévenu  dans  la  plus  larve 
mesure  l'abandon  et  rinl'anticide  :  la  loi  du  27 
mars  1850  a  beaucoup  lait  pour  l'instruction 
de  la  ieunesst^;  la  loi  du  22  mars  1841,  sur  le 
travail  dos  enfants  dans  les  manufactures  et 
celle  du  \  mars  1851,  sur  le  contrat  d'appren- 
tissage, insuflisanunent  ex^'-cutéos,  il    est    vrai, 

(*)  Cetto  iViutuilssion  e<t  rompost'o  de  MM.  lo  romie  i\e 
Melnn,  président:  Leno*'!,  *<rrr/airi' ;  I.a  mt\i.  l'jllifn, 
BoUieau,  Du  Itodd».  Monier,  Hou>.m'I.  I.c  Itoyer,  Saljcuvr, 
Marcel  Barthe,  de  Beaivillé,  Uumbert,  le  comte  de  «ifthune, 
Clurlei  ItoUand. 


n'eu  (mt  pas  moins  marqué  un  pas  considérable 
en  faveur  do  la  protection  de  l'enfance  ouvrière. 

Ce  sera  l'honneur  do  l'Assemblée  actuelle  d'a- 
voir porté  à  son  tour  son  attention  sur  ces  géoé- 
reuses  réformes  :  elle  a  été  succcessivement  saisie 
do  projets  sur  l'instruction  primaire,  sur  le  tra- 
vail des  enfants,  sur  l'assi^'tance,  sur  la  protec- 
tion des  enfants  du  jeune  Ag',  etc.;  son  œuvre  à 
cet  égard  e^t  loin  sans  doute  d'être  achevée, 
mais  )>.usieurs  de  ces  projets  sont  prêts  pour  la 
discussion  i*t  pourront  être  bientôt  convertis  en 
loi?. 

Si  larges  ([ue  soient  cependant  les  catégories 
diverses  des  entants  protégés,  elles  sont  loin  en* 
coro  d'être  coniplèt"s;  leur  condition  affecte  des 
va  lié  tés  si  multiples,  selon  la  position  des  pa> 
rcnts,  leur  aisance  ou  leur  misère,  leur  proiés- 
sion  môme,  qu'il  serait  bien  dilficile  d'étendre 
sur  lou^  la  tut»^lle  socale. 

Si  l'on  jette  notamment  un  regard  obsen'ateur 
sur  cette  classe  nom]»ri'U£e  d'mdividus  qui  vil 
sans  loyer,  sans  asile,  sans  travail,  dans  les  car- 
rofours'dos  grandes  villes,  sur  los  routes,  dans 
les  rues,  sur  les  places  publiques,  sollicitant  sous 
de  misérables  hiillons  la  charité  du  passant,  ou 
occupant  dans  les  fêtes  du  villa;:e  hi  désu'uvre- 
ment  et  la  curiosité  des  foules  par  des  spectacles 
forants;  si  on  romirque  surtout  sur  l«>s  tréteaux 
en  plein  vont  ces    troupes   d'enfants  chétifs  et 

{)AI'S,  travaill.int  comme  ils  disent,  pour  le  pu- 
)iii.-;  un  sentiment  jiénible  serre  le  cœur,  an«> 
peu^é•^'  anière  arnMe  nos  préoccupations. 

Quel  avenir,  se  domande-t-on,  est  rôser\-é  à  ces 
enfants,  voués  au  vagabondage  et  à  l'exploita- 
tion liés  le  premier  âge/ 

Dans  la  condition  sociale  où  ils  vivent,  on  es- 
pérerait en  vain  pour  ou\  les  intluonces  moralisa- 
trices de  îa  famille,  rédueatiou  au  foyer,  la  fré> 
qucnlation  de  l'école,  le  travail  pi ofessionael  des 
jeunes  années;  tous  c(»s  moyens  d'araélioratioa 
de  i'i'ime  leur  seront  inonnus;  ils  feront  place 
aux  mauvais  conseils  et  aux  mauvais  exemples. 

Pour  eux  les  notions  du  justo  et  du  bien,  les 
cns"iifnenîenis  d'im  pt're  honnête  et  laboneax, 
les  rarosses  d'une  bonne  et  courageuse  mère, 
tous  ces  liens  sacrés  (jui  attachent  l'homme, 
pendant  sa  vie  ontièro  à  la  voie  de  l'honneur  et 
du  di'voir,  sont  remplacés  par  les  ffrossiuretésdu 
langige,  les  excitations  perverses,  le  spoctaclade 
i'ivros.se,  de  l'improbito,  de  la  débauche,  par 
l'expression  ince^banle  dos  sentiments  los  plus 
vils  et  la  perpétuelle  négation  dos  plus  nobles 
aspirations  de  la  nature  hu:naine! 

Quels  citoyens  cette  éducation  donni>ra-i-eUe 
au  pays?  Quels  sûldat<<  dounera-t-elle  à  l'armée, 
s'ils  uè  se  soustraient  pas  à  la  patriotique  obii* 
galion  du  service  militairi*.' 

C'est  parmi  cette  catégorie  d'individualités  dé- 
chues ot  décla^séi's  <iue  se  recrutera  nlus  lard, 
si  on  ne  l'en  arrache  par  un  brusque  etiort,  la  ré- 
serve d<'  l'armée  cosmopolite  du  uial,san9  llimille 
ot  s^ans  patrie,  ipii  n'a  d'amour  que  pour  l'oisi- 
votê  et  «le  courage  qu»-  jvjur  le  crime. 

L'ignorance  est  la  compagne  ordinaire  de  cette 
condition  de  renfnnt;  trouvrau-il  le  souci  de 
son  éducation  religieuse  el  intellectuelle  chez 
ceux  qui  ne  r>  spericiit  mêmo  pas  ses  mœurs,  et 
exploii'*nt  cyniquonienl  sa  personne  f 

Je  fais  appel  à  tous  \';<  hommes  qui  portent 
quelque   sollicituile  au  )>rogri's  th*  l'instructton  : 

f)ouv(-nl-iis  nous  dire  uii  l'on  a  crée  la  facilité  de 
aire  instruire  ces  enfants  y  ot  si  l'on  sepréoccu|e 
do  leur  condition  munie,  si  on  s'inquiète  des 
dansers  d<>  démoralisution  aux«|uels  ils  sont  ex- 
]ioses,  où  a  t-oa  pris  des  mesures  pour  leur 
assurer  de  bons  et  salutaires  enseignem^^nts ? 
nos  codes  ne  sont-ils  pas  muets  à  ce  sujet  ?C'est 
doue  uniquement  dans  une  loi  iiréveutivo,  qui 
lui  rende  le  foyer,  la  famili  -,  la  slabdité,  que  Ion 
trouvera  ks  nioveus  eUicaces  «lejtourvoir  à  Tiii^ 
truction  et  à  l'éducation  de  cette  nombreua 
classe  de  déshérités,  qu'on  rétablira  eo  sa  Urmr 
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l^icaittA    darvi   ia    |«rticipâtiOD    à  U  proteoiioo 

La  loi  <lnnt  nous  in<liquoiH  ioi  ta  |v*nA^e  **^X 
'ionc  un«)  In  <ie  moralité  o%  do  JoaUc«,  tio«'  loi 
n]Am«*.  on  p^^tit  lo  <itn\  d'iiit^rdt  national. 

Oit»»  p^a*A»»  a  Mt^  formuli»**  dan<  une  |»rojK>«i- 
tion  pr»*toiiiA4*  {tar  non  collèffU<*t  MM.  d*>  Bonald, 
l^no«*l  «'t  nous  À  iVir«»l  d'assui^r  un^  protoction 
!*p<^rial"  aux  eufaiiU  employés  dans  !*»*  profes- 
Kion^  amnul<int*»H. 

Ce  proJ*t  d**  loi.  ravorahlem«»nt  arcu<^illi  par  la 
ootnnii'i^ion  d  tnitiAtiv**  partem«*n taire,  a  «*t«*  sou* 
mïH  en<(uitf«  ^  r»*xiiin<!n  d«*  notre  coniini<5ioaft|)A- 

•  ittl»*:  son  l»ul   »»t   Hi\  port«''e  |NMiveut  se  K»sum«*r 

•  Uns  |.*s  troiH  profMisi lions  Miivanten  : 

I*  I>*  mal  au«|u»d  ou  v»«ul  pori»»r  n'Uu'Mlo  <*hI-i1 

'i*  I<^'«»    loi»    tîxistaiit'M    fouriiiss**nt- olles    les 
moy»MiH  d'y  r«'m^dn»r? 
3*  yu«'ïl«'«»  ^mi  «'Utin  I'»h  ui**Miri*4  les  plus  «•fli- 
,   ••a*'***  |Muir  obtenir  co  rAnulliitT 

11 

L''\p!o<t.iiion  d<'H  cnfànU  u><»t  pa!i  un  mal 
noiiv**nit  %*'%  origines  a|i[>arlh'nn«Mit  a  rhiî«l'iir«; 
il  ;ui  •!  iU!<  r.iiiti'|uiit''  la  <*ouS4^<pi«'Uce  du  ilroitdu 
rn-iiT"  •»  «r  I-'hiUv»»  t»l  du  tlroil  absolu  du  jh>n? 
.111  ^ou  t-uiani 

1,0  U*'j'i'»l.»l«nif  di.t,  dô*»c*'ile  »*pO'|ue,édirt-r  des 
i.»in  !k»'\èr»»«i   ronin»  le*  abu»  (|ui  t>iai<^tti   I»»  fruit 

•  t^  i**'tt<*  doiibb*  aulonti^. 

LfH  t'>t»  d'*  34oi^>  rondaninf*ul  m  mort  «piicoii-   ■ 
Muo  auia  \''!i  lu.  l'vliaiigi^  ou  volô  un  **nrdut  iilur    > 

I^'>  tt'Uples  p.ii«Mi<t  !«<»■  mouirèrfnt   uioin^  sou     { 
nt^ux  d>*  la  prut**«*ti«iu  <!.>.«  onfauts;  i>*H  S|Miriiat«>H 
irtii'Ui  ilai)^  \**  TayK^te  les  (>uraut«>  UMlnd**»  ou 

•  1  iliimi»-»  ;  a  .\thfnes,  il  est  vrai,  les  lois  do  Solofi 
nvai''f»l  «n'écrit  dt*.*  pr»*i*«»pt»*8  plus  humains  sur 
I.  s  •-•■lonO'*H  d'"»  temple*;  mais  !••  trallc  de-»  «'n- 
fàtïU  libres  U'Mi  «^tait  (as  iuoiu>  tolère  par  les 
loi<i  v[  arr.'|»ii\  par  N's  uni'ur* 

A  H  »me,  **••  roniupTC»'  se  prati«|uait  ouverle- 
rn«-n(  et  l«'*ga!eini>nt  ;  le  dro't  d**  libre  diH|»osition 
du  |>4>re  sur  son  enfant  (dait  ia  constMpi«nce 
•1  un>'  atitiiritr  s.ioh  limii*-  :  Jus  viU  el  moriis. 

\.à  loi  d'xt  I)ou2f  Tnbtes  ne  libérait  le  UU  d'un 
(•ère  libr»*  «pTaprè^  la  troi^tième  v<'nte.  \jk  loi 
Fabia  apj*"*td  louiofoi*»  à  ce-»  rigururs  uii  temiM*- 
ramt-nt  ;  san-  jut»»rdir«'  N»  e.^miiiMn  •'  \W^  •  nfants, 
•»scU\<s  ell"  puuji  «»^\èrem»Mil  b»  vol  «'t  Tenleve- 
m*  ni  d'*-  t-n"  ml-  libre-» 

I.  ab<t!id'>n  '-t  le  initie  d*"i  •'nfauts  n'-n  conti- 
nuèrfut  pa-^  nioiiii  à  <^tro  frê'pients  :  îles  asiles 
l'ireni  «•m-rt'.  |H3ur  le*  i»»oevuir,  mai?»  I  Klat  prit 
p*Mi  viU'.'i  d'-  leur  «^du'atioii,  et  sou»  i»»  rèiçu**  do«» 
<.''-.ir..  •••'  f*  d  m*  c«'ti"  «lassf  d'i'irfs  «^inn 
na«.»--ui.  e  'pi'*  m»  r''«'iiitèrent  leg  trou|H>H  d'h>- 
inon^'tde  ^'iad.iteurs  «piiserxaienl  aux  y*\\\ 
'Ui  t  ir»pi'*. 

L»'S  ê«*rivains  et  les  philosOpb*>H  êb-vérenl  en 
Mun  la  %o-x.  labiM  avait  tiop  pr»fo:id^ment  fw- 
netr>''  les  mtriit^  |H)ur  «fu**  b*  langak'*'  de  la  pbi- 
lanlhropi"  put  l'en  f\iirjf'r  I^seoni*'die«  d'Ans- 
tophau".  d"  Piaule,  de  rt-n-n»©  le  constatent  à 
des  f'po«pi**s  'lisers**»  la  \ente,  la  substitution^ 
le  dt'luuiu»  tn»'riî  d*"*  enfant*  étaient  5i  fr»*«|uonts 
<nri.>«  deMureht  au  th^'ilre  .e  tliéme  habituel  de 
I  intru:ue  •»i:ènj'|ue. 

Pol>be  !i>*  Aignaie  lut'^me  eomme  l'un*»  des 
.  .iHM»H  de  la  d«>)>opulation  des  \illes  grec- pies. 
t>l  hisîon.-n  a  t^» ni  à  ce  suiet  les  )i.iroles  sui- 
\ant''S«  'pi!  <>-uibi»'nl  •'•tic  uispirre»  |»ar  la  loi  (pu 
nous  oecupe 

•  (,e  n  e^t  pan  an\^li**ux,  dit-i',  «lu'il  faut  de- 
mander un  remède  pour  un  |)areil  mal  ;  ce  re- 
m»*<lA  >o  ttoMNe  eu  nouf-niAme»,  b*  bon  sens  im- 
di<p:c,  ««t  nous  ne  l'obtiendron*  «luen  chaog»'ant 
n<<-«  i\\>>  nrs  »*i  «'U  obligeant  («r  un*-  loi  les  fiarents 
À  ;:ard.  r  »»t  a  Al.-ver  bîur*  enfanta.  - 
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li»  ehristianisme  cependant  venait  d'opérer 
sur  le  monde  une  révolution  sociale  el  morale  à 
la  fois.  La  n'forme  des  enfirils  et  de»  mœurs  qui 
en  fUt  la  consé4|uence,  devait  pn^fttrer  lentement, 
mais  intWitiblement  la  réforme  des  lois  et  des 
institutions. 

Des  elforts  sont  alors  tentas  pour  mettre  l'an* 
fânca  à  l'abri  des  s)>éculations  roercantilos. 

Trajan  et  Antonin  fondent  fies  asiles  et  les 
premières  as?%ociations  pour  *a  protection.  Leurs 
sticci>sseurt  À  leur  tour  appliquent  plus  aévère- 
meni  les  luit  qui  nun  ss4*nt  l'enlèvement  des  en- 
fants et  rinlanticid*'. 

Knfin,  la  charité  chrt^ienne  couronne  l'œuvre 
des  empereurs  phi losophe^,  en  brisant  par  mil- 
lier?» les  chainett  des  esrlav^^s  <*t  en  ouvrant  aux 
mist^rables  de  tout  à^e  les  |M>rtes  des  liosuices. 

L'esclavage  aboli,  le  commerce  byai  «le  l'en- 
tant ué  dans  la  servitude  dut  cesser  :  mats  la 
coédition  de  l'enfknt  libre,  à  travers  les  temps 
barbares  du  moyen  âge,  ne  fut  pas  sensiblement 
améliorée. 

Du  sixième  au  neuvième  siècle,  les  voleurs 
dVnfants  inquiétèrent  l'Europe  par  retendue  de 
leurs  enirepriçes;  les  lois  des  Hraues  et  des  Vi- 
si^/oths  d'al»ord:  plu*  tani  celli»s  des  rois  mén>- 
vingieus  et  carlovingieuH  annulent  ce*  ventes  et 
déclarent  iualirMiabie  la  bbert*'*  de  l'enfant  (/t- 
brrtai  nulto  prelio  eslimatur',  dis.-ni  les  (^pim* 
la  ires. 

1*0.  disetlH  et  la  famine,  ù  diverses  éiK>- 
qu«»s,  imprimèn»ul  ù  ce  iroflc  une  recruaeb- 
cence  nouvelle;  les  Anglais  selon  un  historien, 
vendaient  encore  au  doiirieme  siècle  leurs  en- 
fants en  Irlandi».  I/C.  ni*''m*«  commerce  se  faiç^ait 
au  quator/.ième  et  au  quin/ièm«*  sièrie  dans  los 
lle«  loni'Mines,  l'.Mbanie,  la  Dalmatie,  le  Tyrol, 
ristri«\  la  Lonibardio  où  ou  li'S  livrait  aux  juif^ 
de  Vi»ni*H  Ils  étaient  alors  employés  au  sumnic»', 
d<>s  muiH«ms  (MitncieDiuHi,  ou  I. lisaient  Pappren- 
lissage  de  rameur*»  5ur  les  galèri*^  d*»  la  Hépu- 
blique. 

L'apparition  soudaine  en  Europe,  au  m  lieu  du 
moyen  Age,  des  tribus  nomades  connues  sous  b* 
nom  de  bohémiens  ou  gitanos,  multiplia,  au 
dire  des  chroniqueurs,  le  nombre  des  enlèv<»- 
m**nts  d't*niants. 

I«08  rapts  commis  par  ces  bandes  errantes 
furent  si  au<laci«>ux  qu'elles  déroliaicni,  dit-on, 
iu«qu«*  dans  les  châteaux  et  les  palais  royaux 
les  rejetons  des  plus  illustres  ramilles.  Soit 
qu'elles  en  tirassent  profil  eu  le*  vendu  ni.  soit, 
comme  les  en  accusa  1  opinion  populaire,  qu'el- 
les b'S  d(*slinassent  aux  sacrifices  que  leur  «-om 
mandaient  les  rites  mystérieux  de  b>ur  reli- 
gion 

lies  lois  cruelles,  inspirées  par  la  fraveur,  d-  - 
cimèrent  ces  nomades  sans  pouvoir  les  nétniire  ; 
leurn  bantlen  disséminées  continuèrent  à  \*^i 
counr  le*  diverse^  contrée*  de  l'Europe,  disant 
la  bonne  aventure,  prédisant  l'avenir,  et  fournis- 
sant par  d«*s  enlèv<*m««nts  des  recrues  nouvelles 
aux  iroupt'S  de  «oméiliens,  de  |0ngle<irs  et  d»» 
sallinibanqu«*s 

III 

Sans  nouH  arn'qer  plus  longtem}»,  au  spectacle 
des  miWîres  des  anciennes  sociétés,  on  doit  re- 
connaître  que  cen  xicesdu  pas«é  n>*  sont  point 
extirjH'H  encore  de*  so<:iéiés  modernes. 

Nous  n**  nous  expulserons  |»as  à  être  taxés 
d'exaffératiou  en  le*  signalant  :  nous  le  ferons 
d'après  les  chilfres  ofllciel*. 

Chacun  en  t»eut  juçer  d'ailleurs  par  sa  propre 
ex|M^rienee,  if  sufllt  de  traverser  les  foires  et  les 
fêtes  populaires,  |>our  retrouver  sous  les  oHp<*aux 
du  saltimbanque  ou  les  haillons  du  mendiant  let 
v«*stigt*s  de  CCS  luind*^  de  bohémiens  et  de  truands 
qui  troublaient  au  moyen  âge  la  paix  publique*, 
et  dont  la  vue  **st  une  caus**  d'elTroi,  de  honte  et 
de  dégoût  au  s«uii  d'une  société  civilis«'H*. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Voici  d'aill<nM*s  «les  chiirn»s  : 

On  rompto  5,378  saltimbaïKiues  ou  acrobates 
errant  sur  la  surl'aco  du  territoire  de  la  France. 

Il  l'aut  ajouter  à  cela  la  troupe  non  moins  nom- 
breuse «les  joueurs  d'orgues,  chanteurs  ambu- 
lants, charlatans,  devins,  colporteurs  ou  autres 
individus  se  livrant  à  d-es  môtioi-s  plus  ou  moins 
interlopes  ;  dans  la  seule  ville  do  Paris,  il  n'y  a 
pas  moins  de  600  joueurs  d'orgues  ou  chanteurs 
des  rues  munis  d'une  permission  do  la  po- 
lice. 

D'après  les  statistiques  crimin(;llcs  on  constate, 
d'autre  part,  qu'en  1809,  on  a  poursuivi  l).i89 
pri'ivonus  dn  délil  do  vaga])ondHge  et  8,065  préve- 
nus de  délit  de  mendicité. 

Si  Ton  l'ait  en  outre  la  part  de  ceux  (mi  ont 
échappé  à  l'action  de  la  police,  dos  vagabonds, 
bohémiens  ou  gens  sans  aveu  qui  s'éloigneot  des 
villes  et  parcourent  les  campagnes,  loin  du  pas- 
sage de  la  gendarmari«\on  peut  se  rendre  compte 
du  nombre  d'individus  que  l'on  désigne  d'une 
manière  générale  comme  cxenjanl  des  j»rofes- 
sions  an)bulantes. 

Or,  si  on  observe  que  la  plupart  de  ces  noma- 
des traînent  à  leur  suite  ijuelques  malheureux 
enfants,  qui  sollicitent  pour  eux  la  charité  pu- 
bli<|ue  là  où  il  redoutent  d»î  N*  faire  eux -mênios; 
qu'a  la  suit*'  (i«'s  joueurs  d'orj,'Ui\  •l«*s  maîln^s 
ramoneurs,  d«'S  Falliml)an«|ues  ou  uuisiciens 
ambulants  on  on  voit  presque  toujours  cheminer 
une  nombreuse  troupi?  :  ou  jjourra  ainsi  suppu- 
ter ap|iroximatuvment  combie:i  il  existe  de  cos 
jeunes  êtres,  privés  de  foyer,  d'instruction,  voués 
à  une  condition  misérable  ou  honteuso,  sur  (pii 
pourraient  s'étendre  les  bieni'ails  d'une  loi  de 
protection. 

Ce  spectacle  déjà  si  digne  de  pitié  de  l'enfan.ie 
ignorante  et  dé^rradée  cach*:  encore  de  plus  gra- 
ves délits;  le  plus  souvent  cet  homme  cpii  con- 
duit à  sa  suite  des  enfants  d'àgo  divers  n'en  e<i 
pas  le  père. 

.  Ainsi,  il  s'est  trouvé  à  la  face  des  lois  un  uèro 
qui  a  vendu  son  fils;  un  marchand  oui  l'a  acueté 
comme  un  vil  objet,  en  trafique  et  l exploite;  un 
enfant  enfin,  qui  souffre  et  dont  la  plainte  im- 
puissante n'est  point  entendue  d'un  cœur  qu  il 
puisse  ottendrir. 

Et  (pie  l'on  ne  tienne  point  ces  faits  pour  rares 
et  exceptionnels  :  le  trafic  «Il-s  enfants  constituo 
une  véritable  industrie,  fondée  par  association  (U 
commission;  elle  a  ses  comptoirs  dans  les  capi- 
tales de  l'ancien  et  du  nouveau  monde. 

Un  écrivain  qui  a  approfondi  tous  les  problè- 
mes de  la  misère,  M.  Maxime  iJueamp,  nous  four- 
nit dans  son  livre  sur  i^nris  cl  xcs  unjancx,  les 
détails  suivants  sur  i'ex^>loitation  dont' les  jeunes 
italiens  sont  prineipaloment  l'objet  : 

a  C'est  la  Hasilicate,  dit-il,  qui  fournil  aujour- 
d'hui lesnouf  ilixième-i  de  oos  petits  malheureux. 
C'est  une  sorte  di*  cnnii:j«.r.-î  monstrueux  dont 
ceux  qui  s'enre.ndent  coMjiables  ue  comj>rennent 
j)robablemont  ])as  l'énormité  ;  les  choses  se  pa*^- 
sent  ré/ulièrciii»'nt  et,  le  plus  souvent,  par  de- 
vant notaire  :  c'est  la  traite  des  blancs.  Ln  ex- 
ploiteur parcourt  les  villages,  recueille  k-s  on- 
l'auts  qu'on  veut  l)i»n  lui  remettry  et  les  i.:end 
à  bail  ordinuiremi-nt  pour  trois  au<.  Tout  ce  que 
ces  enfants  t!:tignent  n'inijiorte  où,  pendant  ce 
laps  de  tem|)s,  lui  appartient  et,  (>n  échan^ri\  il 
donne  à  la  famille  une  somme  définitive  ou  nuo 
somme  annuelle.  On  signe  des  «actes  »  en  forme, 
stipulant  dédit  en  cas  de  non-exécution  dosclau- 
ses  du  traité. 

«J'ai  eu  plusieurs  de  ees  contrats  sous  les 
yeux.  Il  est  im|»ossible  d'y  mettre  plus  du  naï- 
veté et  do  bonne  foi.  Un  père  loue  son  11  Is  comme 
il  louerait  un  ciiamp. 

«  L'enfant  est  un  eapital  dont  lo  pru  luit  ap- 
jwrtiènt  légitimement  au  père  C'est  la  le  prui- 
lipe;  il  est  fort  siin|d''.  comme  on  voit.  Ti*èa-iin- 
moral  chez  nous  et  absolument  contraire  à  nos 
usagos,  il  n'a  rien  qui  choque  les  populations  do 


lia  Basilicato,  j)our  lesquelles  il  dev'ient  une  res- 
source parfois  fructueuse. 

«  Les  exjjloiteurs  se  croient  si  bien  dans  leur 
droit  que  souvent,  ù  l'étranger  et  notamment  à 
Paris,  ils  ont  eu  recours  à  leur  consul  pour  faire 
re^peeter  la  lettre  des  sous-seings  i^ar  les  ex|floi 
tés,  Iors(}ue  ceux-ci  s'y  montraient  récal -itrants. 

«  Celte  industrie  a  ses  commis-voyageurs,  ses 
recruteurs,  ses  placiers  ;  les  uns  vont  chercher  les 
enfants  et  les  amènent  à  Paris,  entre  les  mains 
d'un  patron  qui  les  attend  et  les  paye  tant  par 
tète;  d'autres  préviennent  les  intéresses  que  dans 
tel  village  se  houvo  un  enfant  bon  musicien  et 
de  physionomie  agréable;  d'autres  enfin,  et  cène 
sont  }ias  les  moins  dangereux,  lorsqu'ils  appren- 
nent qu'un  patron  a  été  expulsé  par  mesure  ad- 
ministrative, réunissent  les  pauvres  petits  qui  ap* 
pai  tenaient  à  sa  bande,  en  saisissent  la  direction 
et  les  exploitent. 

«  Lu  mi'lier  n'est  pas  mauvais.  Un  de  ces  hom- 
me.s  surnommé  II  Cieco.  vit  actuellement  à  Lon- 
dres avec  une  fortune  évaluée  à  plus  de  200,000  fr. 
gagnée  dans  cet  affreux  commeree  . . 

«  Kntre  des  mains  pareilles,  les  enfants  ne  sont 
point  heureux,  et,  n'était  l'insouciance  de  leur 
âge,  il  y  aurait  de  (juoi  désespérer. 

u  Les  tribunaux  ont  eu  à  sévir  (.*ontre  des  f&iU» 
d'une  cruauté  abominable;  mais  le  plus  souvent- 
les  condamnai  ions  n'ont  pu  atteindre  les  contu- 
maces, rpii  prompl"minl  avai'Tit  pris  la   fuite.  » 

La  Société  italiiMine  de  bienfaisanco  établie  à 
Paris  sous  la  présiden  »?  de  M.  le  chevalier  Ni- 
gra,  soeiéié  ou  ti,L;urent  b  aucouji  d'hommes  de 
bien,  jeta  la  première  le  cri  d'alarme;  à  son  ap- 
pi»l  le-î  publicistes  s'émurent  tU^  pitié;  on  jugera 
de.  riiitêrèt  qu'excita  c"tt"  initiative  généreuse 
par  rétendue  m^'-in-»  du  mal  const.î  ■'•  : 

L'^  nombre  ilos  petits  mendiants  '.talions  errant 
dans  Paris  s'élèvj  en  uiovenne  à7Uf>;  il  était  de 
OIM  en  1865;  l'année  «le  j'exposili'ju,  en  1867,  on 
n'en  arrêta  pas  moins  de  l,5i4. 

On  a  calculé  que  sur  KtO  enfants  de  cette  ca- 
tégorie, 50  meurent,  20  réu^sis^nt  à  regagner 
leur  patrie  et  30  s'établissent  misérablement  en 
pays  étrangers. 

(î  Les  sentiments,  le  visage  de  ces  petits 
malheureux,  dit  un  éerivain,  tout  leur  être  s'im- 
prègne avant  l'àgo  d'envie  et  de  corruption.  Leur 
(*sprit  s'habitu'*  à  voir  dans  tout  homme  un 
tyran,  dans  la  société  une  ennemie,  dans  la  E^- 
vidonre  une  illusion  et  dans  le  bien-être  d'autrui 
une  insulte  à  leurs  maux. 

«  Avec  Tâi^e,  tlevenant  impropres  tu  métibr« 
ils  sont  repou-^sés  par  leur  maître  ou  bien  ils 
brit>t>nt  la  chaîne  de  rcsclava^'c.  Q\ie\  usage 
feront-ils  alors  de  la  liberté?  Elevés  dans  les 
ténèbres  do  l'ignorance  qui  obs>uircis8ent  leurs 
âmes,  livrés  à  la  brutalité  des  instincts  sauvages, 
ils  suivront  la  route  fatoîe  (pii  m'^n*>  du  vice  au 
crime  et  du  crime  au  bagne.  » 

Les  gouvernements  interes-'»'s  n'ont  pas  encore 
pris,  on  doit  le  dire.  Ii-s  in>'snres' nécessaires 
pour  fermer  cette  ])laie  :  le  développement  en  a 
cejtendant  été  atténué  jiar  les  arrêtés  préfecto- 
raux. 

I^  vigilanee  «h*  la  polie  '  fianeal^e  a  même  eu 
pour  elfet  de  détourner  sur  i-ondres  et  New 
York  le  courant  de  l'êm  gralion  îles  jeuu**s  Ita- 
liens; là  une  impunité  à  }i"ii  ]irês  «^omjdète  est 
assurée  à  leurs  exploiteurs. 

Aux  Ktats-Unis  surtout,  o<'tte  industrie  ect 
converti*  par  une  immense  a>>;'jciatiou  :  c'eut  à 
N«*\v  York  qu'est  établi  s^n  prmoipal  centre;  de 
là  les  agences  se  ramifient  sur  Boston.  Philatlel- 
phie,  Washington  et  toiit>'S  le<:  grandes  villes  des 
Ktats  du  Nord. 

On  compte  une  moyenne  de  1,500  jietits  men- 
«liants  italiens  dans  là  s  ni*  ville  de  New  York. 

Mais  ce  n'est  point  seulem*-nt  l'émi -.Talion  ita- 
lienne <|ui,  dans  les  grands  centres  de  popula- 
tion, pourvoit  la  m«'udicîté  et  fournit  des  recru*?s 
aux  professions  ambulantes. 
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imOJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


C*6St  ainsi  qu'en  France,  à  diverses  époques, 
l>;3  ordounances  de  police  ont  prescrit  des  me- 
sup^s  préventives  ;  uno  instruction  ministériolle 
el  une  circulaire  de.'^  1*2  mars  1831  et  8  Janvier 
1853  font  délen-;»^.  à  moins  d  autorisation  préala- 
ble, de  faim  paraître  des  enfants  sur  les  théâtres. 

Une  autre  ordontianci^f  la  dernière,  en  date  du, 
28  février  18tiJ,  signée  Boitolle,  porte  cette  dis-* 
position  à  l'articlo  10  : 

a  II  est  expressément  défendu  aux  saltim- 
banques, joueurs  d'orgue,  musi'.iens  et  chanteurs 
ambulants  do  se  faire  accompagner  par  des  en- 
fants âgés  de  moins  de  16  ans  ou  par  des 
arveugleb,  culs-de-jalto,  manchots,  estropiés,  et 
autres  personnes  infirmes.  » 

Cette  prohil)ition  est  placée  sous  la  sanction  de 
la  privation  des  permissions  accordées  à  ces  in- 
dusdriels.  Une  tell^  sauctton  mauilostoment  iu- 
suflisantOy  est  n-stéo  inctlicace. 

Eu  Angleterre,   la  puli«.-e  de  Londres  n'a   pas 
mieux  réussi  que  cello  do  Paris  à  faire  <lispa- 
.  raitre  le  spectucl*^.  de  l'eiifanco  mendianti^,  ex- 
ploitée et  misérable. 

Un  bill  a  cependant  été  rendu  ])ar  le  parle- 
ment britannique  en  186'J  pour  la  protection  (les 
jeunes  ramoneurs. 

L'Allemagne  s'est  montréi'  plus  julousi',  il  faut 
le  reconnaître,  de  l'éducation  morale  de  la  jeu- 
nesse ;  l'excellent  ouvrage  'le  M.  Fn-déric  Mon- 
nier  signale  à  ce  sujet  di versos  dispositions  inté- 
ressantes à  noter  :  en  Prusse,  la  loi  .  ur  rensei- 
gnement du  10  mai  18 j3  interdit  aux  enfants 
d'entrer  dans  les  salles  dtî  danse  et  de  jouer  la 
comédie;  il  est  en  outre  fait  défense  aux  parents 
de  leur  laisser  suivr»*.  l»*s  danseurs  de  rorde,  les 
musiciens  ambulants  K  les  saltimbanques,  etc. 

En  Italie,  le  législateur  a  ])onssé  plus  loin  en- 
core la  vigilance:  la  loi  dite  de  s<^curité  publique 
du  25  mars  1805  interdit  u  à  tous  ceux  qui  exer- 
cent une  profession  ambulante  de  garder  près 
d'eux  des  mineurs  d<^  dix-huit  ans,  à  moins  d'en 
avoir  le  consentement  écrit  des  parents  ou  tu- 
teurs, contre  signé  par  le  bureau  de  la  sécurité 
publique.  » 

«  Même  dans  W  cas  où  roux  qui  exercent  <los 
professions  ambulantes  seront  munis  du  consen- 
tement exigé  l'agent  do  la  sécurité  publique 
pourra  hnir  enlever  cos  mineurs  s'il  est  prouvé 
qu'on  abuse  d'eux  ou  <{u'on  les  maltraite.  » 

De  plus,  les  lois  italiennes  punissent  les  parents 
quiélèvoiit  leurs  enfants  daiislos  prol'esaions  viles 
l't  vagabondes. 

Ces  lois  ont  cependant  paru  incomplétos  :  on  a 
reconnu,  en  elFet,  que  hi  délit  punissahlo  était  le 
eonsentemont  mémo  donné  par  los  parents,  ot 
qu'il  tallad  frapper  co  délit  ^  dans  la  pursonno  de 
ses  auteurs,  la  vente  do  Titillant  érant  1<>  plus 
grand  abus  de  l'uuturité  ]).-iternolIo  i{uo  puisse 
jamais  réprimer  ie  logislal.'ur. 

La  nouvelle  loi  itali<>[ino,  promulguée  en  dé- 
cembre 1873,  oontiont  à  cot  égard  los  dispositions 
les  plus  explieites. 

L^rtielo  1*'  punit  iTun  emprisonuoinent  di)  un 
mois  à  trois  mois  et  d'uue  nmondo  {U^  50  à 
25'J  francs,  •  toute  personne  ({ui  conlii)  ou  prête 
des  miueurs  âgés  de  moins  de  dix-liuitans,a  des 
nationaux  ou  â  des  éiiMnger<,  en  vu»*  d^  les  em- 
ployer dan.^  l'exercice  de  professions  ambulantes, 
telles  que  celles  <le  saltimbanques,  surcii'rs,  char- 
latans, musiciensou  ehautour-^  des  rui'S, danseurs 
de  corde,  magiciens  ou  disours  de  lionne  avi-n- 
turc,  montreurs  d'animaux,  mendiants  ou  autres  I 
semblaldes.  » 

L'article  t  ]»unit  d'un  emprisonnement  de  trois 
à  six  mois  et  d'une  amende  d^  luO  à  ôut)  francs, 
toute  peraonne  qui  occupe  près  d'elle  do«  mi-  | 
neurs  de  dix-huit  ans  dans  l'exeroice  des  profes-  i 
sions  ambulantes  ci-des-^us  énuniôrôe*^  :  | 

Le  même  article  élève  la  peine  de  l'emprisou- 
nemont  ù  la  durée  d  une  année  pour  le  cas  où 
Tenfaut  a  été  victime  d'un  abandon, de  sévices  ou 
de  mauvais  traitemonta. 


L'article  3  applique  les  mêmes  peines  au  cas 
où  il  a  été  livre  dans  un  but  d'expatciatiuQ. 

L'article  4  porte  la  peine  à  deux  années  d'em* 
prisonnement  pour  le  cas  où  l'emploi  des  enflinis 
aux  professions  prohibées  a  eu  lieu  en  pays 
étranger. 

L'article  5  et  l'article  0  prévoient  le  cas  d'nn 
détournement  sot  par  violence,  soit  par  artifloa, 
et  élèvent  les  peines  en  ce  cas  à  5  ot  à  7  années 
d'emprisonnement;  à  7  et  10  années  de  réel  usion 
si  l'enlèvement  a  été  suivi  d'abandon  ou  de 
mauvais  traitoments  ; 

L'article  7  étend  l'applicatiun  des  peines  aux 
complices  du  délit. 

L'article  8  prononce  la  nullité  de  tous  les  con- 
trats ayant  pour  objet  l'exploitation  punie  par  la 
loi. 

Enfln  les  articles  9,  10,  11,  (2  contiennent  des 
mesures  réglemeutaijrôs  sur  la  déclaration  aux 
autiirités  en  Itabe,  ou  aux  agents  consulaires  à 
l'étranger,  des  enfants  actuellement  employés 
dans  les  i»rofessions  ambulantes,  atin  d'assurer 
leur  rapatriement,  leur  rostituiionà  leur  famille 
ou  leur  placement  dans  des  établissements  d'as- 
sistance publique 

(>>tte  loi  s'est  particulièrement  préoccupée,  on 
lo  voit,  de  l'éinigration  des  enfants,  qui  dépeuple 
f)lusieurs  provinces  italiennes:  mais  elle  a  aussi 
édicté,  à  l'égard  de  leur  emploi  dans  certaines 
professions  par  I<;s  ])arents  ou  par  les  patrons, 
dos  mesures  que  l'on  peut  proposer  à  l'iraitation 
lie  toutes  le> nations  civilisées. 

Des  considérations,  des  documents  et  des  ikits 
que  nous  venons  do  relever,  ressort  cette  dé- 
monstration évidente  :  ]>our  réprimer  des  délita 
jusque-ltj.  impunis,  les  mesures  administratives 
sont  illusoires;  une  loi  seule  peut  avoir  cette  ef- 
llcacité;  le  codi'  pénal  a .  sans  doute  pré^'U  et 
puni  une  longue  série  do  crimes  et  délits  CCOb 
mis  sur  la  personne  des  enfants,  dans  les  articles 
3^5  à  354;  mais  il  reste  une  grave  réforme  à  op^ 
rer,  un**  lacune  à  combler  dans  notre  légiflation. 

C'est  ce  quo  la  commission  a  pensé,  comme  les 
auteurs  mêmes  du  projet;  elle  est  entrée  dans 
l'étude  de  res  dispositions  législatives. 


V 

La  principale  diflicullé  dos  lois  en  pareill*^  ma- 
tière ost  oolle-ci  : 

(I  L'Etat  a-t-il  le  droit  de  défendre  &  des  pa- 
rents d'ongager  leurs  enfants  dans  certaines 
professions  ou  de  les  y  employer  quand  ils  les 
jiratiquent  oux-mêmes  y  la  libtsrié  du  travail,  la 
jmissance  paternello.  I.i  liberté  individuelle  n'en 
seraiont-elios  pas  atteintes?» 

Li  question  ainsi  posée  n'est  pas  nouvelle,  on 
peut  lo  dii*e.  dans  notre  législation.  La  même 
({il ost  ion  se  présente  en  effot  quind  il  s'agit  de 
savoir  si  li>s  |jarents  doivont  respecter  les  mœun 
de  le.irs  enfants:  miand  il  s'agit  de  savoir  ail 
leur  Ost  permis  de  les  condamnera  l'ignorance: 
ipiand  il  s'agit  enlin  de  savoir  s'ils  peuvent  ex- 
céder leurs  lorces  dans  li'>  travaux  industriels. 

La  puissance  paternelle  est,  eomme  tous  les 
autres  <iroits,  ré^dôe,  «lans  les  législations  modef^ 
nés,  par  la  loi  civile;  elle  repose  sur  les  principea 
de  liberté  et  de  justice  :  la  iui  en  consacrant  le 
droit  paternel,  lui  trace  aussi  ses  devoirs;  le 
pore  et  le  (ils  sont  unis  l'un  à  l'autrf»  &  ses  yeux 
par  des  liens  réciproques  d'amuur.  de  protection 
et  dfî  reàpoct. 

La  première  obligatiun  qu'impose  aux  époux 
le  lien  du  mariag*^  est  celle  de  nourrir,  d'entre- 
tinir  et  d'ôievèr  leurs  enfants  sui\ant  lenrt 
moyons;  une  sanction  formello  rend  cette  prêt* 
criptiuu  eflicace  :  si  le  père  de  famille  manque  à 
s  m  devoir,  une  senleni^e  du  tribunal  pourra  le 
dépo>sé  1er  di'  son  autorit<^  S'il  use  de  aévieea 
on  vers  son  entant,  s'il  pervertit  ses  mœurs,  il  ré« 
pondra  il^  sa  faute  devant  la  loi  criminelle. 
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l.'Atiui-auoD  iatt*ll<>oiiK*ll«*  ft  nior4il«  n'esi  pomi 
•  «aru^  (1**^  pri^viHiuiis  (!••  noi  loin;  «U^  t»i  un 
Jt*\otr  (|uo  cfi'd  ia  pri»ik:ri^ioa  iik^uh»  ii'i*lever 
!••<»  t'ofauiA,  foriQuléi»  «Uda  1  artiali»  iOJ;  c'eHt  âu 
Doai  (i«*  c^  |»riur4|Mt,  iitHi'nt  «l.iiiit  ipiis  lei  C04l**s 
du  iiioiiile  (:ivilis<y,  <|iie  dans  |iliiMmm  |>ays  1<*h 
l(V'>Mateurft  oot  r^'idii  lVu»eign«) aient  obli^fa- 
loi  IV 

(.f|il  au  oom  du  liièoii*  priocip*  que  !•'«  lois 
du  II  mars  IHU,  O'ilt*  do  1S.'>1  i^ur  lo  cootrul 
d'appn»oi4^4ai|^*',  Cf  ll<*  «*nUo  «ciu*»Iietii«nt  toumistf 
.1(11  ilftihArdUons  de  l'.\»#einh:«W»,  niglent  le  tra- 
\ail  d'*:*  «iiiauLN.  Wi  proli^gmU  conlm  1*»  abusd«* 
rjuil'irit*'  du  pdr**  ou  du  pairua,el  puoiHMut  d«*4 
d«*iit«  s|>^aaui  coinuiiH  eovore  ifur  fiortûDnd. 

i>  droit  d'intenciition  du  U^gislatrur  «Ht  doue 
aujourd'h.i  r>Monuu,  (on^ort',  incuoi(»i4  «l  in* 
couttr^ublo  II  nuUN  rf»tt*  a*'ui«>mt}ut  à  «xaniiiitr 
H.  uou»  eu  vouloiiH  faire  un  i(^i(iliuie  unagt». 

Cola  r*'viont  à  m  demander*  li'il  t*«l  légitim** 
pour  les  parents  d  abuser  de  leur  autoritô  au 
(mmuL  do  tniUi|uor  d**  iVnluni  cotniue  d'un- vil  bè- 
laii  f  dt»  lVipairi«*r.  d<?  le  dômorali»er.  de  le  cou- 
daiiin«*r  euUn  au\  d^Kradanies  servitudes  de  la 
pares-se  et  du  v:oef 

l<a  «lui^^liou  aiusi  p0!U*e,  objecterait-on  le  ret- 
(M  .1  drt  la  lil>ert«*  individuelle  et  de  la  bberté 
tle;!  contrats  '  il  n**  s'agit  plus  ici  d**  libert*'*,  d») 
iraxa.l,  «le  pui»»auce  |>utern*'lle,  ces  liaut**t  ga- 
ranties de  la  condiiion  nuciale  de  Ibumuiei  mais 
un.'iueaieul  de  l.i  «  oudaiiination d'abus  révoltants 
fi  d  f &>-e^  criuiin«'l!s  dans  un  intérêt  d'ordre 
puidic. 

retiendrait  on  Uin*  de  la  niinàre  un  titre  à 
;  .rrt!H|Hm.>abilitt'  des  par«'0tH'  Nous  nous  ^le\e- 
r;v^nH  éni*rgit4uemtut  contre  i'invontiou  de  cette 
MOU  •«•lie  oxriis**  i*>(;ale.  «««le  tendrait  à  renvers«*r 
I  tMl.UC'S  de  nos  lol^  {Mlïiiales.  C<*  >er.itt  tenter,  en 
eîfvt,  d'ani-aiitir,  |»ar  M  latali^iue  du  cnmo,  les 
pri(i>  i(H>>  de  ia  r«>si>onH4ibiiiit'  et  ilu  libre  arbitre 
liumains.  «lui  »i>nt  i*?»  bai^s  île  louie  justice. 

>i  I  iicuornnce  «t  la  miser**  excusaient  le  coupa- 
bb?  au  uiAtiif  htri*  «pi**  la  d^roen*:**  |)ar  exemple, 
»\u"\*  »4ini  b's  d*'lit  oniro  la  pro»)riéiA  d  autrui, 
«pu  |x>urraieut  *^\i**  ('■•piitabl«*ment  iniputi^s  à 
ctuii  «pie  l'îur  couditiou  iiiallieur>'use  a  jusqu'ici 
d*'>Nti"ritr<«  do4  bioniaiis  de  ia  furtun»*  **t  dt*  l'in- 
"•rin'li'iu? 

1^  iui>4>r>»,  n'a-t  •■ll<*  pan  *''\é  d'aillonr»  à  touti» 
•  pli  |u->  le  prt-tt»xi«*  dont  on  a  ronviTt  la  traite 
dt"«  «—olaves  l'abandon  d*'S  enfants  U  corrup- 
tion d».*'»  njo'urH  lie  U  j«'un«'*»e.' 

lu%oiU'*r  une  telle  •yncU'm)  ih  s**iMit  ni**r  b*  but 
i- U* -.•'•{ ut*  d<Mv«*tit  a't»>  n<lie  h*<  sociétés  humai- 
iioH  <'i  arrêter  U'wr  nian  be  uic«'!is«iute  dans  la 
%'.•:•'  d"  leur  |>**rrectioiinenieni.  (>}  s«'rait  nier 
••gai**mfnt  «|u>*  |»ar  W  travail,  l'instruction,  la 
ctiar.!.',  1  •p.irk'n»»,  U  so<'i»*l»^  vnînl  en  aide  à  tous 
rou\  'lu*'  la  nais^ano**  ei  k*  meilleur  oot  j»>léi  au 
d-THu-r  «legr»''  de  r«cb«*ll''  d«*»  êin»s  «-'Q  l«-*ur  pro- 
curant b*s  m->y»'ni  d'a^K'ir,  de  pro«luire,  d»*  se  re- 
lever, de  re<*on<iu<'*nr  ilans  le  mondf  la  place  que 
:a  l'ioM  leno-  assigne  a  cbaoun  L**  travail,  ne 
»  ouidtouH  i>as  «'St  i>-ur  a  lour  dan**  la  lutte  de  la 
'.  j»*.  l'arin»»  d»*  la  n'-^i^ta:  c-*  «»i  ^:*•\U•  d»»  la  con- 
îpi'l-  ,  ni''.onnaitrt*  'i  i.fce-^siié  de  s"  >oumetlre 
^  «a  •) ,  ce  strrait  i.  oni.aitre  l'une  don  règles 
!ouJam^nia[es  sur  lc<(que.l«.*i  r*-pos**  l'ortlrv  mOme 
das  socft»!*. 

Ain^t  d.'n<:.  il  e^^t  l'''gi(iin»f  «b*  protéger  IVnfant 
C'iiitii  tu.it  c"  pli  i*.'  dHi.xiine  d«*  la  voie  morale, 
uti'e  «'t  lubitri*  u>'\  qui  est  trai:*-e  **u  ce  iiiuude  u 
tout  êlri.»  p  'UH-iiil  »*t  l.br»». 

1.  u  •litron  «<inH  dont'*  ^»aH  dans  la  p«*nM'*<*  du 
iiv't^Utfiii'  uiod'*ru"  de  proscrire,  comme  le 
mo>'*n  uge  le  Ln^^ait  |»ar  <b*«i  lois  barbares,  les 
n'>niid(*%  et  !♦•>»  ImiIi*  mtt'a'». 

Ma.t,  «**Mum*'  la  •!  i  l*t  rapporte  .r  .tu  parlement 
itaii-u  «Ce  'pi<*  ia  loi  ***>t  obbg«>  de(ol<*rer  cliei 
.!«-^  bommt'S  maitnA  d'«'ux-ui**mes,  ayant  la  con- 
science «'t  la  r^ponsabihté  de  leurs  actions, 
arbitre^  de  leur  vie,  capaides  de  ao  guid**r,  ca« 


I 


(•able»  de  se  défendre,  elle  ne  doit  pat  le  soulTrir 
rbei  des  enfanu  oui  ont  à  peina  atteint  l'àfe  da 
disc4>mement  et  de  raison,  rbex  den  enfanta  uni 
ne  connaissent  ni  le  bien,  ni  le  mal,  qui  font  in- 
ca|>ables  da  cboiidr  la  voie  à  suivre  et  de  ae  gai- 
der  eux-mômfîs,  qui  sont  on  un  mot  condamnés, 
au  profit  d'un  S|»éculateur,  à  un  travail  qui  ne 
leur  proourH  tiuo  la  faim  et  l'abrutissemanL  • 

Lea  actes,  les  exemples,  les  a|)ectacles  que 
riiomme  mûr  et  ex|iérimenté  voit  tous  les  jours 
I»as8«*r  sous  s<*s  yeux  sans  y  faire  aucune  atten- 
tion. Irapfient  proroiidéroent  l'esprit  de  lenfant, 
pénètrent  son  cu)ur  et  y  déooseiit  le  germa  de 
ses  sentiments  rbturs.  C'est  donc  la  moralité  et 
la  «lignite  de  l'bomme  que  la  loi  protège  dans  la 
(H^rsonne  de  l'enfant. 

Si  l'on  doit  invo4|uer  la  liberté  du  travail,  c'est 
surtout  «lans  l'iott^rél  de  l'enfant,  do  cet  enAinf 
condamné  à  un  travadsenile  dont  le  produit  ro- 
vientira  à  un  autre,  et  contraint  par  la  violence  à 
renoncer  au  prix  de  sa  propre  peine.  Pauvre  et 
misérable  <>tn\  obligé  «le  servir  un  étranger  qui 
le  |)aye  par  l'esclavage  et  la  soulTrance.  et  qui 
après  avoir  exploité  sa  victime  Jusau'à  la  darnière 
îarme,  la  je.  te  le  plus  souvent  dans  l'ègout  pu- 
blic du  vice  et  de  la  misère! 

Si  cela  est  vrai,  si  d'un  autre  côté  il  est  cer- 
tain qu'une  impunité  constante  dénonce  l'im- 
puissance des  lois,  il  faut  choisir  entre  l'aveu  de 
cette  vérit*'*.  qu'au  vu  et  au  su  du  législateur  de 
V*\*  défont res  «loivant  se  perpétuer  à  jamais,  ou 
reconnaître  cette  nécessité  qu'il  font  pour  les 
faire  dis|«raltre  édioter  une  loi  justement  S4^ 
vère. 

Nous  déterminons,  au  surplus,  trèa-netfement 
le  caractère  «le  cette  loi  :  elle  ne  veut  |>as  décla- 
rer la  guerre  aux  professions  ambulantes,  si  peu 
dignes  d'intérêt  qu'elles  puissent  être.  Libre  à 
cbai|ue  homme  disiiosaut  de  sa  personne,  arrivé 
à  l'Âge  de  raison,  ue  choisir  un  métier  qni  flatte 
sa  iMiresne  ou  ttf*s  vices,  liais  il  ne  faut  |ias  que 
l'on  puisse  di»|>os«*r  pour  le  jeter  dans  cotte 
voie  funeste,  do  la  liberté  do  celui  qui  ne  s'ap- 
partient |K>int  encore  :  nous  ne  \'oulons  pas 
t|u'avant  l'ige  du  discernement  on  tente  d'y 
pousser  l'enlant  par  une  immorale  éducation. 

(^  n'est  donc  point  une  loi  d'ostracisme  pro- 
fesHionnel  que  nous  proposons,  c'est  uniquement 
une  loi  de  protection  do  l'enfance,  applicable  aux 
niineurH  de  «eizi»  ans,  pupilb*s  naturels  du  légis- 
lat«»ur. 

Tids  s<ini  bien  nett^»ment  d/'flnis  le  caractère  ««t 
l'esprit  de  la  loi  ;  examinons  son  texte. 

VI 

Art  t*'.  La  loi  dans  rartiele  premier  interdit 
aux  individus  pratiquant  certain«^  professions 
ambulantes,  bdies  que  celles  de  saltimbanquea, 
acrobates  et  autres  qu'elle  énuméro,  d'employer 
dani  ceH  professions  ties  mineurs  ûgés  de  moins 
de  hetxe  ans.  Elle  qualifie  de  délit  le  niit  da  cet 
emploi,  soit  à  d(*a  exhibitions  publiques,  soit  à  det 
exeiYices  dangereux. 

L'eHprit  <le  cet  article  resaort  de  son  texte  ; 
rinttTiliction  «l'employer  «le«  onAints  aux  exhibi- 
tions publi(|ues  et  à  certains  exercices  n'a  pim 
be!»oin  d  être  justiUée  légalement,  ni  moralement, 
api  en  b*s  consid«*ratious  que  noua  avon^  déjà 
developp*'*es.  Nous  avons  voulu  seulement  la  ren* 
fermer  dans  une  juste  limite.  Oite  interdiction, 
en  elfet,  s'appliquera  uniquement  à  une  classe 
su.*»|>ecte  d  individus  qui  emploient  les  enfanta 
danf  un  but  de  spéculation  et  ne  présentant 
aucune  garantie  morale  contre  les  abus  de  leur 
autorité.  Les  infortunés  placés  sous  leur  con- 
duite vivent  d'ailleurs  le  plus  souvent  dans  un 
milieu  «le  m<eurs  brutales,  de  spectacles  froa« 
ster^,  de  promiscuité  honteuse,  ou  leur  moralité 
est  à  jamais  compromise;  ils  dmveot  ètra  lé« 
gitimemant  mis  eout  la  tutalla  da  la  loi* 
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Ponr  être  conséquent,  il  faudrait,  a-t-ou  o))- 
jecté,  supprimer  l'oxhihiiion  dos  enfants  sur  tous 
les  théâtres  :  or,  on  s*arrôte  devant  une  néces- 
sité crééo  par  les  exigences  des  mœurs. 

La  loi  n  a  pas  cette  force,  elle  n'a  mAme  pas  ce 
droit,  car  il  est  des  usages  soeioux  »|ue  le  i»r«>lre 
ou  le  philosophe  peuvent  bien  si^^nalcr  comme 
des  dangers  ou  des  vices,  mais  qui  relèvent  uni- 
quement des  régies  de  la  morale. 

Le  devoir  du  législateur,  dnns  ce  cas,  est  non 
de  supprimer,  mais  de  contenir  et  de  surveiller; 
toutes  les  lois  relatives  à  la  police-  des  tht^âtres 
sont  conçues  dans  cet  esprit. 

On  ne.  peut,  dnilleurs,  oublier  que  si  Tcnfant 
n*a  point  à  recueillir,  dans  la  plupart  des  spec- 
tacles, de  bons  enseignements,  il  en  est  aussi  qui 
sont  les  modèles  flu  grand  art  dramatique  et 
dont  les  conceptions  élevées  anoblissent  les  ûmes 
et  fortifient  les  caractères. 

Nous  avons  dû  également  marquer  la  distinc- 
tion qui  sépare  les  abus  de  la- force  pratiqués  à 
l'égard  des  onfants,  dans  les  exercices  acrobati- 
ques ou  de  dislocation,  d'avec  les  exercices 
musculaires  que  peut  comporter  une  éducation 
virile;  l'enseignement  de  la  gymnastique  et  do 
l'équitalion  dans  les  g}'mnases  et  les  mané^^es 
n'a  rien  ù  craindre  des'  prohibition^  de  la  loi; 
elles  visent  seulement  l'aiiprentissapre  du  triste 
et  dangereux  métier  de  clown  ou  d'aerobate  daus 
les  cirques  et  les  baraquos  foraines. 

On  remarquera,  sur  ce  derner  point,  que  si 
rexhihition  publique  de  Teniant  ost  prohibée 
pour  son  caractère  immoral,  la  même  condition 
de  publicité  ne  doit  pas  être  exigée  lorsqu'il 
^agit  de  la  répres?iou  des  violences  »»i  sévices 
dont  on  torture  son  corps  avant  de  le  douner  en 
spectacle.  On  jugera  d<'  la  ué«'.essicé  de  cette  dif- 
férence si  l'on  Fongeau  nombre  «le  victimes  i«jno- 
rées  que  l'ait  rap])reulissage  de  teU  métiers, 
avant  qu'ils  puissent  olfrir  aux  i  égards  du  pu- 
blic des  sujets  asSi'z  perfectionnés  pour  attirer 
sa  curiosité. 

(Art.  2.)  Cet  article  se  propose  princiiiaîement 
d'atteindre  rabnudi-n  et  le  traiic  des  eulatits. 

Kn  elfct,  il  punit  !e  contrat  que  nous  avons  dé- 
noncé dans  l'exposô  di'S  motifs,  contrat  li'  plus 
souvent  consHnu  par  1>'S  pères,  mères  et  tuteurs 
eux-mêmes.  (Ve^t  l.i  la  principale  dlsi>o>ition  de 
la  loi.  Elle  no  distii  gue  pas,  au  surjdus,  entre  le 
cas  où  l'abandon  dts  enfants  mineurs  a  eu  lieu 
gratuitement  ou  à  prix  d'argent  :  il  serait  trop 
facile  avec  une  telle  distinction  d'éluder  ses  pres- 
criptions en  couvrant  du  nias|ue  de  la  mirrùre 
d'inavouables  spéculations. 

Si  précaire  ({ue  soit  d'ailleurs  la  position  des 
parents  jiauvres,  leur  «levoir  est  le  môme  à  l'é- 
ganl  des  enfants.  Le  législateur  ne  jieut  ag^ia- 
vor,  on  refusant  à  ceux-ci  une  égale  protection, 
le  malheur  qu'ils  ont  eu  du  naître  dans  une  con- 
dition misérable. 

Cièi  article  applique  les  mêmes  pein>'s  aux  p<'r- 
sonnes  qui  oui  jirovoipié  des  enfants  û  quitter  le 
domicile  paternel  :  la  loi  couiplèti'  ici  les  <lispo- 
Bitions  du  co'lo  pi''nal  en  punissant  le  détouine- 
ment  des  mineurs,  m»''Uie  en  cas  de  consente- 
ment de  la  famille;  elle  atteint  ainsi  une  sorte 
do  proxénétisme,  non  moins  l'oupable  que  celui 
de  la  débaucht',  quoiqu'il  cacho  la  dèmoralisa- 
ttoD  sous  d'autres  apparences. 

Quant  à  la  priwilion  des  droits  de  la  puissance 
paternelle  et  à  la  destitution  ile  la  tutelle,  elles 
paraîtront  la  juste  sanction  des  peines  portées 
contre  ceux  qui  ont  forfait  aux  lois  sacréer<  delà 
nature,  de  l'airection  et  du  de\oir. 

L'article  3  vise  spécial eiuf^nt  l'emploi  îles  en- 
fants à  la  mendicité  habituelle,  mendicité  i|ui  se 
dissimule  le  )>lus  souvent  s<3us  l'exercice  appa- 
rent d'un  métier. 

Nous  avions  à  combler  ici  une  iaetine  du  code 
pénal  ;  les  articles  274  A  276  ite  ci*  code  punis- 
sent uniquement,  en  elfet,  l4  mendicité  directe 
^u  U  meDdicité  eo  réuDion  :   ils  permettent 


sans  doute  d'atteindre  par  voie  de  complicité 
le  maitiM}  ou  clxf  de  baude  qui  traîne  à  sa  soila 
de  ])eiits  mendiants,  mais  ils  ne  touclient  ni  le 
père  qui  fait  mendier  ses  propres  enfants,  ni  lei 
exploiteurs  qui  eniployent  dos  enfints  &  la  men- 
dicité sous  Vappj^rencc  d'un  métier.  Ainsi  ces 
individus  expo^îeiil  les  enfants  à  la  répression, 
sans  s'y  exjioser  eux-mêmes;  ils  agissent  d'une 
manière  occulte  et  n'en  recueillent  pas  moins 
le  béu'Mlco  de  la  moudicité  qui  leur  est  compté 
chaque  soir. 

Nou«i  avons  donc  voulu  atteindre  tous  ceux  qni 
eu  excitant  l'enfant  à  la  mendicité,  per\'erti)rsent 
sa  nature,  ses  bons  instincts,  et  le  détonment 
d'une  vie  honnête  cl  laborieu-^e:  ceux-Ii,  s'ils 
sont  moins  coupables  (lue  ceux  qui  corrompent 
ses  mœui's,  sont  eoupabb  s  aussi  ;  nous  avons  cru 
faire  un  acte  de  raison,  d'humanité  et  de  Justice 
en  nssiniitant  au  dêlt  de  mendicité  des  actes 
qui  lui  empruntent  tous  ses  caractères  et  méri- 
tent incontestablement  la  même  sévérité  devant 
les  loi^. 

Les  art  ici  «'S  4  et  r>  portent  d"s  i>rescriptîons  de 
nature  i^i  i>ro\ o  ^uim-  la  .oiusiatatiou  de  lidentîlé 
des  enHints  et  a  assurer  leur. restitution  aux  fli- 
niilles  en  cas  de  détournement. 

La  production  de  l'acte  de  naissance,  d'un  li- 
vret ou  passeport,  sont  les  premières  garanties 
à  exiger  pour  la  recherche  do  rorigine  des  en- 
fauls.  Cette  recherche  amèiieiM  à  établir  si  nn 
délit  a  été  eomniis  et  en  facilitera  la  poursuite. 

L'obligation  d'interdire  les  représentations  on 
spectacles  imposée,  dans  les  cas  spécifiés  par  la 
loi.  aux  autorités  munie  pale^  n*ajoute  sans 
doute  rien  à  leurs  attributions  actuelios,  puisque 
ce  droit  leur  appart:i^nt;  mais  elle  leur  odreSM 
uni;  injonction  ijui  enpjage  plus  étroitement  leur 
re<ponsal»il:i»'  eu  ras  d'inexécution  des  presrrîp- 
tioits  légales,  (lotte  dlspo^ilion  n'est  pas  inutile. 

U  eu  est  do  même  <l»;s  avis  à  transmettra 


parifuets  qui  ne  sont,  dm  s  le  droit  commun,  «exi- 
gés ({u'en  cas  de  constatation  d'un  délit;  la  loi 
ncuvelle,  les  prescrit  dans  t(iu<  les  cas  pour  AvO" 
riï^er  la  découverte  même  du  délit  et  provoquer 
d(  s  mesures  de  proloction  dans  l'intérêt  des  en- 
fants. 

Ln  restitution  di.'s  infants  aux  familles  <^i  leur 
rapatriement,  s'ils  sont  ti  l'étranger,  complètent 
la  série  de  ces  mesures  protcctricf^s.  Nous  répon- 
dons là  au  vœu  d(*  plusieurs  nations  européen- 
nes ;  nous  unirons  noianiment  dans  les  %'ues  de 
la  loi  italienne;  il  s'éiablira  ainsi  entre  nos 
a^'ents  consulaires  et  leux  îles  autr»?s  ]iays  des 
relations  inleruationates  qui  permettront  de 
]>oursuivi'e  dans  les  diverses  capitales  du  monde 
une  indu»tri«'  cosmopolite  «pie  la  civilisation  doit 
déflnitivement  proscrire 

Tel  t'st.  dans  son  ensi-mble.  le  itrojct  do  loi  :  il 
caractérise  très-net  le  meut  un  délit  spécial  que  In 
lé^rislation  jus(ju'ici  atteignait  à  peine  d'une  ma- 
nière dé'ournee,  et  lais-sait,  bien  h  tort  suivant 
nous,  dans  le  domaine  des  ré|?Ientents  de  police. 

1  a  loi  proposée  suit  ce  délit  «ousf  toutes  ses 
fo  nie.s  dans  toutes  <i"^  ]iha8'^4,  en  tous  lieux: 
elle  le  p-uirsuit  contt  •  tous  les  auteuni;  elle  le 
frappe  a  m/U  uii^lne,  l'omui'*  contrat  illicite  dans 
son  oMivi!*  coiuiui'  i'xploitation  coupable;  elle 
condamne,  en  t<h  mut.  ses  mauifesiatioos  et  eea 
abus  comme  une  insulte  à  l'humanité  et  à  la 
Conscience  publique. 

Nous  ne  nous-llssinnilons  sans  doute  pas  qu'en 
êdi étant  des  pénalités  nouvel le<«  iH>ur  effacer  lea 
taches  de  noire  civilisation,  on  ne  fera  |iasdiai 
paraître  du  même  coup  tous  les  vices,  toutes  les 
misères,  toutes  les  im|»«'rfeclions  du  cor|Ki  soctaL 

Mais  si.  (Ml  face  de  •l>*sonlres  réels  qu'il  hah 
(irait  a  tout  prix  pro:crire.  on  pensait  •in'U  n'y 
i>ùt  point  lie  remèdes  possibles,  ce  sprail  à  dé£ 
espérer  de  nos  mœurs  et  des  progrès  de  l'hwa 
nité.  La.  nature  murale  |»os8éile  heureuasOMaft 
dans  sa  constitution  même,  comne  la  naln« 
phvsique,  des  forces  réparatrices,  et,  sous  qnal- 
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luii  mal  «'i.nal  aptiaraiiiM,  l>  j'fu- 
lit  nul»  a:rr-'  uu  uDloai-i)  taciHir*, 
•)\lir|fr.   au   moin*    pour  l'4Dimii< 


.■li..rl.ii 
»a\.  "ire-i-iir  d-  v-ir^uj  un  «pacucl  ■*  li> 

4i>u  kg**  'I»  iiiuiiu  d"  aeiift  uu  ii  i\f\ 
■U~  ■■■    .■iliiliitiiins    rmtilt'iuF^  ou    H-  l-iui 
■\t  nwr  <\  ->   luiii>    U  roico    )><tnlleux    •' 
•i.:i.'<-t  rie.|i,li>.-A[ii)n. 
»  iiitractii>[i  ii  la  iir^Hdl 


ll'tu 


.VO.]!.. 


m(.n 


:  ■!..  6  ir 


.-4  A  ï  'I 


ii.lu.;-^a-.M« 


.  I^rt! 


l'Iivi'Ius  ilu  gear>> 


n    r.u.lamiulinn    "nErnliiDra  <ln    plain    -Iroit 

l-'«  iiil<'iir>    1-1   >I>-Miti'iiiiin<l'-  la  tulellB  ;  l«i 

■-••l   mi'f*    |>ouiTonl   •'■.rii    priv/»  J.'i  ilroil* 

.ICUISMIll"    |.l|t.Tll.'1|.-. 

II.  3    Qui>~oii  lUi-  '-uiii<<ilura  'la*  nnraoU  iiiiit 
iio:ii<  .lx  |A  aix  o<i  \-^  •'tninm  r>  Il  m.'B.li- 


iioD,  prpvu  par  l'nrl.  ITQ  du  codn  p 
)unl  d«t  paiaei  porlt!»* audil  artii:l«. 
Uao*  In  uai  ou  k  il^lÉt  uiirnit  ^lA    commU   par 


detlili 


mu  lia  la  puiauQM  paMrnpIla,  m  • 


L  t.  Taiil  millvtJ j  «lurrant  l'une  dot'praf*»- 
■  iiiériil.Vt  i\  l'artlcli-  t"  de  la  présenie  loi, 
a  ^ira  |Mrtnur  ite  l'élirait  <lea  aclei  4e  Mi*- 
e  dua  eolkiiti  p  mnti  aoun  a*  conduiin  ei  Jot- 
r  lin  l'ur  ohniae  nt  dr  leur  lilsntilt  par  la 
productiou  il'mi  livrai oj  duo  paatejMrt. 

Tuute  iiitiaciioa  i  cetii-  i1ii>|io!iiiicin  lera  poole 
li'un  umpnuiiinemniiL  dti  I  moi*  â  U  moiH  et  d'une 
aiii.in<le  de  IG  à  JU  fr. 

Art.  5.  En  eai  d'infractiiiu  ik  l'une  dex  dtapMi- 
lioDi  de  la  prOaeata  loi.  I<^  autonlàs  niDaietiiS- 
l»i  teront  leouei  d'Intenlire  tiuiioa  o-prAaanta- 
iioiia  am  tmlivulue  dAaiKuta  an  l'eriicle  1". 

<>>ii  tliteii  aiiloril^H  H'<r<)iil  é|jal''ra«'ol  Innua*  de 
rejui'Tir  la  ticttUralion.  c'inri^rmi'ment  aux  dln- 
l>o->iii<>n4  di'  l'ariicle  (,  •U-    l'oriffini'  ni  <!••  l'idan- 


,]-* 


•  .!.•   I 


>'iilui< 


....  |ila-'«  Miuii  la  iTonduiie 
«  il^iKnis.  A  d«Aui  de  CMie 
1  w>ra  <l^ni^  avia  itnmMiat  a<i 


Uc-Btl.>n.  il  ei 
~l>art)n<-L 

T<>ut-'  infraelloti  à  la  |ir^aaiil<-  loi.  oommlan  n 
l'itranifi-r.  devra  ^in*  i1p''iioniTé"  ilaiis  1»"  plus  buT 
d'Iai    par    nos  affoiila  con-tulairon   aux    Buloril*'~ 


con-tulain 
rrani;ai-*as,  ou  aux  aiitoriléM  loi^ale^  i 

iVi  a|r>-nt9  il>>vronl,  onoiiin-,  prendre  Ina  me* 
»iiri>N  n^i>*sairu*  )>our  anaun-r  lu  rapairi'imrnl 
<<n  Krnn''e  d'M  piihnl*  d'on|[io>-  t'rancalftM. 

An  6.  L'arlHe  I&3  du  code  p^nafeat 
hl»  imxdAllM  pnSvni '      -  '-  — ■ 
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'Kuial.  iiioi'jtie  tormki 
I.  ■I<'p^u<)  k  \.\  loi*  d< 
!-H;;.r>l\U;  ri  ■!«  Sam 


i.lir 


iau-T  l'imporiance  l't  le  locTiloire  d<> 


iiiKcr  une  nouv<-ll<>,  « 


r(>i:onuallr<-  quu  le«  molifi  le* 
l'ius  w'i'ieux  jiiMiliont  •vu  cDaii|{enieDi:t  d'une 
ciriTontiiription  'pii.  n  l'origin'',  a  élt  d>-a  pht* 
aér-n-tueuva. 

Euial  M<  trou\>'  pla:>'à  l'etir-nuilù  d'une  com- 
inuni>  diint  les  limii'-i  ilu  nord  au  oiidl  lont  l'i 
plu»  d(^  du  Lilonâtr^a  dndl^Uinrc.  Le  clieMlQu 
«auel  ipii  diviac  ini'galametii  ce»  dcni  eilrémee, 
itk\oir;  Uiivat  au  niirl,  el  llalozat  au  aud,  eH  \r 
lijineau de Saiiit-Ointt,  ipil  «e  compoM  de  quel- 
ituvii  rem  euulenieDt  'uii  rLtiil<'iit  un  ti^e-pelil 
uonibri'  illialiiiante 

lA  pipiilaiiiin  de  la  ■u'clioo  d'Knval  i[uidi|>enil 
lie  Saiiit-iH'uètt  e«t  obliirte  de  ae  rendre  au  rbar* 
lieu  M>it  |«iir  k'i  dr>rUration4  r><lativc>a  t  l'élal 
lor;u|u'il  »'agit  du  cooaulter  plan*  el 
■uait!''!'^  vBilaatralca.  in  <^i  aln»i  aoumisa  i  doa 
I  'Il  i-mpi  regntialilea.  Il  en  e»l  de  B^ne 
i>our  la  u^lion  ae  miachaiil  à  Saiai-llip|iolrie 
de*  iiiconvrnienlK  plu*  aravrs  t^ncon'  que  ceux 
•]ui  rraiillnnl  ito  ce*  dAulacenienU  eat  él4  aifiu- 
11''-;  |>a.-  Ie«  aiitbnli^  adniiniBlralii-i-s  el  judicUi- 
fr*:  i>n  a  Tiiil  r'inar  |uer  au  siO''t  d<-ii  déclara- 
lioii"  d"  r^UI  rivd  -lue  crtaines  erreur»  avaient 
Aie  oomitiiM.'*  |iar  suil>'  de  1  ineiactiludc  ou  de 
rirf'gnleriti  de  la  délimitation  dam. le  village 
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il'Ënval  des  deux  communes  de  Saint-Uippolyte 
et  da  Saiol-Geuès. 

En  outre,  les  doux  sections  d'Euval  se  ratta- 
chant, celle  de  Saint-Uippolyte  au  canton  est  de 
Riom,  celle  de  Saint-Gonès-rEnfaut  au  cauton 
ouest  de  la  même  ville,  il  résuite  également  de 
ce  double  centre  de  compétence  un  certain  trou- 
ble dans  l'administration  de  la  justice  de  simple 
Solice  et  de  paix.  G  est  ainsi  (juo  parfois  des  of- 
ciers  mtniâténels  mal  renseignés  sur  le  vérita- 
ble domicile  des  parties  commettent,  dans  les 
mentions  des  ajournements  devant  le  juge  de 
paix  de  Tun  ou  de  l'autre  cauton,  dos  confusions 
qui  entraînent  des  retards,  des  nullités,  des  frais 
préjudiciables. 

La  création  do  la  nouvelle  commune  en  place- 
rait les  habitants  dans  une  même  et  unique  ju- 
ridiction cantonale.  Enval,  plus  rapproché  par 
sa  situation  topographiqno  du  canton  ouest,  se- 
rait avec  avantage  réuni  à  ce  canton  dont  la  po- 
pulation est  inférieure  à  colle  du  canton  ost. 

Il  faut  ajouter  &  ces  considérations,  si  favora- 
bles au  projet  de  loi,  que  les  habitants  d'Envul, 
qui  depuis  longues' années  ont  exprimé,  dans  des 
demandes  réiUTées,  leur  vif  désir  d'obtenir  leur 
autoncnie  municipale,  oLt  lait  les  p4us  impor- 
tants sacrilices  pour  se  pourvoir  des  principaux 
éléments  d'une  administration  communale. 

EnvaU  dont  la  population  est  de  plus  do  700 
âmes,  possède  une  église^  un  cimetière,  une  mai- 
son d'école  pouvant  servir  de  mairie,  ei  des  biens 
dont  la  jouissance  est  exclusivement  dévolue  aUx 
habitants  du  village.  Ses  ressources  budgétaires, 
(jui,  d'api  es  l'état  qui  se  trouve  au  dossier,  s'élè- 
veront a  la  sommd  de  2,648  fr.  95  c,  seront  suili- 
sanlos  pour  faire  face  à  ses  besoins. 

La  nouvelle  commune  comprendrait  un  terri- 
toire de  48(j  hectares,  et  d'après  le  plan  admis 
par  le  |)rojot  de  loi,  elle  aurait  ))our  limites  fixes 
et  invariables  : 

Au  nord  —  les  communoâ  de  Riom  et  de  Mo- 
zac. 

A  l'est  —  la  roMte  de  VoUic  à  Riom  et  la  com- 
mune de  Voivic. 

Au  sud  —  la  commune  de  Charbonnières-les- 
Varenncs. 

A  l'ouest  —  le  grand  chemin  de  Gharbonnièros 
à  Riom. 

La  demande  des  habitants  d'Enval  a  donné 
lieu  à  une  instruction  régulière,  terminée  en 
1873  et  à  la  suite  de  laquelle  dos  avis  favorables 
ont  été  donnés  par  le  conseil  d'arrondissement,  le 
conseil  général  et  M.  le  itrélot  du  Puy-de-Dôme. 

Le  conseil  municipal  de  Saint-Hippolyte  a  éga 
lement  acquiescé  à  la  demande,  ffui  n'a  rencontré 
de  résistane»'  que  de  la  part  du  conseil  municipal 
de  Saint-Genès  ;  \h^  les  voix  se  sont  partagées  : 
>ii\  conseillers  ont  voté  pour  la  séparation  et  dix 
l'ont  repoussée.  Il  est,  toutefois  à  remarquer  (fue 
les  derniers  appartiennent  à  d*is  sections  qui  ont 
des  intérêts  contraires  ;  il  est  certain  cependant 
ffun  1  existence  de  cette  commune  n'en  sera  pas 
compromise  ;  le  iirojet  de  budget  joint  au  uos- 
sier  le  prouve.  L'opposition  de  Saint-Genès  pa- 
raît, du  r(Ste,  prendre  naissance  surtout  dans  la 
crainte  de  voir  s'accomplir  l'absorption  par  Volvic 
de  ce  qui  restera  de  cotte  commune  après  la 
distraction  d'Enval.  Mais  celte  considération  m* 
1*6)1088  que  sur  une  éventualité  qui  n'a  aucune 
raison  d  être,  et  dont  il  appartient  à  la  coniiiume 
de  Saint-Genès  elle-même  d'écarter  la  réalisation. 
'Votre  commission  n'a  donc  pas  cru  devoir 
s*arréter  à  cette  seule  opposition  »»t  d'accord 
avec  le  Gouv>M-nement,  elle  a  l'honneur  de  vous 
proposer  d'adopter  le  ]>rojot  de  loi  ci-joint 
qui  est  appuvé  d'un  avis  fa/orable  du  conseil 
d'EUt. 

PROJET  DE  LOI 

Arr.  1*'.  Les  territoires  formant  au  nltn  an- 
nexé à  la  présente  loi  les  polygones  A,  B,  G, 


D,  E,  F  et  A,  B,  G,  D,  G,  H,  I,  J,  K,  L  sont  dû- 
traits  :  le  premier,  de  la  commune  de  SaiaMve* 
ncs-rEnfant,  canton  est  de  Riom  [département 
du  Puv-de-Dôme),  le  second  de  la  commune  de 
Saint-Hipjiolyte,  canton  ouest  de  Riom,  et  ror<» 
im.'ront  une  nouvelle  commune  dont  le  cheMîeu 
est  lixé  à  Enval  et  qui  en  portera  le  nom. 

Eu  conséquence,  ta  circonscription  de  U  non- 
vellc  commune  est  délimitée  audit  plan  par  le 
liséré  carmin,  F,  E,  D,  G,  il,  L  J,  K,  L,  A,  F. 

x\rt.  '2.  La  commune  d'Enval  fera  f>àrtie  de  le 
circonscription  du  canton  ouest  de  Riom. 

Art.  3.  Les  dispoMtious  qui  précèdent  auront 
lieu  sans  préjudice  des  droits  d'usage  ou  aulree 
qui  peuvent  être  respectivement  acquis. 

Art.  4.  Les  autres  conditions  de  la  séparation 
seront  fixées,  s'il  y  a  lieu,  par  un  décret  ulté- 
rieur. 


Annexe  n*  2261. 

RAPPORT  l'ait  au  nom  de  la commisaionf*) char- 
gée d'examiner  la  proposition  de  M.  de  Pres- 
sensé  et  de  plusieurs  de  ses  collègues,  relative 
à  la  liberté  dus  réunions  pour  la  célébration 
d'un  culte  religieux,  i>ar  M.  Bardoux,  memhp* 
de  rAssembl''>t*  nationale. 

Mt'ssieurs,  il  n*y  a  pas  de  question  plus  digne 
de  la  sollicitude  d^  tous  les  esprits  éclairée,  que 
celle  de  la  liberté  des  cultes.  Il  u*y  en  a  pas  qui 
soit  plus  mal  comprise  .et  dont  la  solution  soit 
entourée  de  plus  do  préventions. 

Nous  n'avons  plus,  grâces  l'U  soient  rendue!  au 
progrès  des  lumières,  à  défendre  la  cause  sacr^ 
(le  la  liberté  de  cons<'ience.  Après  bien  des  lat- 
tes, la  vict-;iiv,  eu  théoritj  du  moin%  est  définiti- 
vement gagn<''&  Mais  qu'est  c<*tte  liberté,  la  pin» 
délicate  de  toutes,  si  chaque  homme  est  obligé 
de  la  renfermer  en  lui-même? 

On  a  beau  la  proclamer  co:nme  une  vérité  in- 
discutable, elle  sera  relégiiéi.*  au  rang  des  ab- 
stractions stériles,  elle  sera  méconnue  dans  son 
application,  si  elle  ne  peut  s-;  manifester  libr^ 
ment  par  des  actes  extérieurs. 

Enfermées  dans  le  sanctuaire  impénétrable  du 
for  intérieur,  les  convictions  religieusea  échap- 
pent à  l'empiro  des  lois  humaines  et  les  défient. 
La  liberté  des  cultes  est  l'application  pratique  et 
sociale  do  la  liberté  de  conscience:  et  ces  deux 
libertés  réunies  forment  une  seule  et  mèm* 
chose  qui  s'appelle  la  liberté  religieuse. 

Quand  elle  bo  manifeste,  par  <^s  aciea  exté- 
rieurs, elle  est,  comme  toutes  les  libertés,  son- 
mise  aux  nécessités  de  l'ordre  social. 

Si,  l'Etat  est  inconiestablement  saut  aptitude 
et  sans  mission,  pour  déterminer  le  vrai  et  le 
faux  en  matière  aectt>yances,s'il  doit  non-aeule- 
meut  rester  neutre  au  milieu  a'elles,mai8  encore 
leur  ouvrir  un  libre  accès  il  est  de  son  devoir  de 
veiller  &  ce  qu'elles  respectent  les  bases  de  toute 
société,  et  de  faire  en  sorte  que  les  cultea  vi* 
vent,  les  uns  à  l'égard  d'>s  autres,  dana  une  tolé- 
rance mutuelle. 

La  limite  de  la  liberté  religieuse  commence 
uniquement  là  où  les  pratiques  exlérienrea  des 
cultes  deviennent  justiciables  du  pouvoir  lai«|ua, 
chargé  do  l'exêoutiou  dt>s  lois  bumainea. 

Qui  dit  culte  dit  réunion,  prièm  en  commua, 
exercice  avec  des  coreligionnaires  de  certaiaaa 
actions  ou  cérémonies.  ^ 

Ne  pas  avoir  le  droit  de  se  réimir  Puur  prati- 
quer son  cuite,  c'est  ne  pas  avoir  la  liberté  reli- 
gieuse. 


(*)  Celle  O>inini<sioo  est  rompuo^  de  MM.  Wj 
prêmlent:   Bardoiii.  iecrrtair*':  Fielletao.  Rucal 
BerUaM,  le  riromte  d'HaosMDviile.  Ooblet,  de 
ron  Cbauraod,   CheqiiB,  Stivy.  (^IwmwImc.  d» 
Andrt'  (Seine).  Oiraad. 


^ 
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:)* 


O"»  iinii«i|K»H  n*»  sont  pliw  •«^rimi«**meat  con- 
(.•HtableH,  ««l  U  coiiiint<uiioo  «l'initutive.  p«r  l'or- 
wan**  «f^  hon  riip|>ort*Mii  M.  le  comte  do  R«*ti*é- 
^iii<*r.  lt»rt  a  anirnit'>t. 

Ht  r**|»en<laui,  rlii>M  éimn^fe  et  doulooreuM  f  a 
«lit  M.  lie  Moiiial«*mh«*rt,  cVst  cetto  li)M»rté  la  plus 
«l"licntis  la  plut  o\po^e  de  toutes,  celle  ^u'îl 
failli raii  craindre  d''*fl1eur*>r  «le  aoo  doigt;  cett 
ell>«  <|ui,  prix'laini^e  |>ar(oui,  en  th^rte,  ent  pres- 
qut*  |»artnut,  en  fait,  la  moiDs  romprise,  la  moins 
).r*^H4*r\ée  de  roiil**  atieiDte^  groMières  ou  per* 
ttil»^.  trop  *»ouvi*nt  ioapeivu*'»  ou  impunies. 

S  il  faut  d(*«  ffaranti«*H  a'  li  société,  il  ef>t  non 
moin4  n*'*«'i*«>.iiri«  ijue  "•*'<  (faraniies  sa  concilient 
avec  la  litM*rtt>  |Vrsono«  plut  que  les  |>artisjtns 
^incùri^  de  la  lilxM  tt^  religieuse  ne  dAsire  qu'elle 
n4*  «oit  )»4i  un  )ti('(i*\(e  à  des  dt'*tordrt)s. 

Uuelle?!  floivent  <^ire  ces  trarnniies? 

I><>ivent-«*lles  coQiiiHter  dao^  des  moyens  pré- 
vt^ntiiH  ou  au  contraire  m*  sudit-il  |>as  de  la  rt^- 
pn»H<Mon  * 

L  auton^iJition  (tr^alabli*  ««^sentiellement  révo- 
calile  et  arbitrainv  p«*ut-elle  se  concilier  avec  la 
lilM»rtA  i|»»s  cultes' 

Tel  eut  le  proMènn»  à  résoudre. 

Si  nous  sortons  de  France  et  si  nous  interro- 
|{»»0D^  'li'H  naiiouH  libi^ra  e^^ciue  ré|K>ndent-elles* 

AuvKiatvUois  la  con<>tiiuiion,  craignant  d't^- 
vt*il."r  de  nombreuses  susceptibilités,  firohibc 
i(irin**il«'ment  toute  int**rvention  du  pouvoir  16- 
l^ifilaiit  daus  U*«  alfiiinM  rt^^ieu^M^s. 

Kn  AnKl'***'"rt\  a  cAt»'*  de  la  ndtgion  de  l'Ktât, 
toiiH  iei  •iiltes   diSM'IentH  sont  libres,  tou^   ont 

•  trot  a  la  in*'^iiie  protiv-tion. 

Mai-i  p.nir  jimidr»»  un  i^X'^mpla  plus  prèn  de 
Il  n^  ««t  pl'M  appr.itirii*  «'i  la  n.iture  des  r«p|M)rtt 
•!••  K»çl  •*««  •  t  d'-  I  Klai.  »Mi  llelgique,  li»s  r>''uni<«nH 
P'i  kM  ■i^r-^  o^  sont  |>as  soumises  à  l'autonsahou 
pr«Mlald»'. 

i  I 

H'-viMioii"  d  la  Fi.ini-e  i-t  r»M-li«»rclions  dans  nos 
'.oi«  SI  l.i  iib'Ttô  il'i  ciil(»'s  y  exi!>t«>.  Nous  ne 
\ouloii!«  pa-^  P*mu!tt'-r  au  delà  <le  la  Itévolution 
riMiii,.iis«*,  nuu<i  n*'  trouv'Titins  *'n  H'*niblablo  ma- 
ti«>ri*'  i{U'*  l'iniquiti*  uu  i<"i  p  •rM'Cutions.  I^  prin- 

•  .;-'  >le  l.i  libt'rti*  des  cu!ti*H  fut  proclama    i»ar  la 

•  ••n-^tiuition   dt'    1791,   «>t   garanli    par  celle    d** 
I  an  II 

Ma<;i*|ui  ne  se  rapp^MI»*  les  dt>n)«*nti8  que  l»*-» 
•' \ruf m.  nt<i  donner*  nt  ti  c*  t  proMii"i'M»s .'  l^nnis 
tiîuiion  iT.  il«»  du  i-itT^çt»  «'l  l«'4  pi'rsécutions  qui 
h  su  •. :r*»ni  prou\iT»'ni  c«»ml>i»*n  il  y  a  loin,  «lain 
un-  tq»' que  d»;  vioi*Mil>'S  |Ki><»iuos,  outre  les  théo- 
r.-^  *'i  t.i  pratique.  I4i  Ht^volution  français*',  qui 
.i\ii.t  tout  alfrau' hi, 'tait  arrivée  à  ii<*  plus  coin- 
|.fn  lr»»  la  lilxjrii^  de  ronscicnc*'. 

Mir.iheau  ••ta:t  *«u(>^ri**ur  à  son  tem|>s  quand  il 

•  t'Oriait  : 

•*  I..!  !il><rt'''  1.1  plus  complet»  de  religion  est  À 
:: .  •»  V'Mix  lia  'Iroii  *i  ^a  r»^  qu»*  le  mot  tol«*iance 
q  .1  »'s««ay»'  d»»  re\priin«»r,  mo  parait  en  quelqu*» 
i».>rt<  tvraiiniqu**  lui-ni**Mne,  pU'S'pie  re\istt>iioe  de 
1  iiii'trit*'*  q  11  a  1"  |M)UVwir  d«*  tol^'^ror.  atttMile  à  la 
l;ii..T?é  d'»  p«!n«u;r  \>.\r  cela  mi'>m<'  qu'oïl»»  tolère,  »*t 
qi.  A  n'»i  l'Il-*  |>ourra.t  ne  pas  tolrrcr. 

«  J.'  trouve  absunl'*  de  pnU*»ndre  que,  pour 
pn^v»»nir  {•*  d.'sordre  qui  i»<iurra>t  naître  de  vos 
u.qions  il  faiii«»  dér»»ndr»«\os  actions.  Assurément 
c»»la  ♦•-'t  ir«»s-ex|M'diiif :  mais  il  m>st  |>erniis  de 
diiiii'T  qu*  p^Nsf^nne  ait  ce  droit..  \>iller  à  ci» 
iju  iiU'M.n  'u.ie.  f»a*  niA-iie  le  \Atre.  n»«  trouble 
1  ordrt»  public,  \o.'À  v->tr«*  devoir  '  mais  voii«  ne 
p>m\**z  |^«  .itit'r  p!uH  loin  .  l4i  relif^ion  n'est  (las 
pl  4-  ont  onal»'  que  ta  l'onscience  N»raitM'e  rom- 
111"  ]u^**  de  la  \«^ril"  ou  comm«»  jufre  de  son  n\^ 
titvid*'  a  furnior  d^  bon<  citoyens  que  le  l«^gisla- 
t*ur  rendrait  une  n^li^non  constitut'onnelle?  » 

C**st  la  constitution  de  l'an  III  qui  Ût  faire  un 
v^r  uble  progrès  A  la  liberté  d«^  ctUtet.  L'articW 

AMHUIS.  *  T.  XXX. 
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36t  esl  formid  :  nul  ne  pont  être  empêché  d'exer- 
cer, en  se  conformant  aux  lois,  le  culte  qti'il  a 
choisi. 

La  loi  du  7  vendémiaire  an  IV  ne  fat  que  la 
finalisation  de  cet  article  de  la  constitution  de 
rao  111. 

•  Consitlérant,  disait  le  préambule,  que  lea 
lois  auiquelles  il  est  néc*»siiaire  de  se  coih 
former  dans  Texerciee  di*s  cultes,  ne  statuent 
|K)intsur  c**  qui  n'est  que  du  domaine  de  la  pen* 
sét*,  kur  les  rap|iorts  de  l'homme  avec  lea  objata 
de  son  culte,  et  qu'elles  n'ont  et  ne  peuvent 
avoir  nour  but  qu'une  surveillance  renfermée 
dans  af«s  mesures  de  police  et  de  sûreté  publi- 
que : 

•  Qu'ainsi  elles  doivent  garantir  le  libre  exer- 
cice dee  cultes  par  la  punition  de  ceux  qui  en 
troublent  lea  cérémoniea  ou  en  outragent  les  mi- 
nistres en  fonctions.  • 

I>*s  consé<|uences  de  ces  principes  étaient  tor- 
miilt^ea  dans  l'article  1**  ainsi  conçu  :  •  Tout  ras- 
semblement de  citoyens  pour  Vexercice  d*un 
culte  quelconque  est  soumis  A  la  surveillance  dea 
autoriiés  constituées.  Cette  surveillance  se  ren- 
ferm«»  dans  des  mesures  de  police  et  de  sûreté 
publique.  • 

Nous  n'avons  i>oint  h  analysi>r  tons  les  articles 
d**  la  loi  d**  vi'uaémiaire .  nous  sommes  loin  de 
vouloir  vous  en  proposer  l'application.  La  plupart 
de  ces  dispositions  sont  incoiiciliablei  aujour- 
d'hui avi*c  celles  «le  gorniinal  an  X,  sur  Torgani- 
sation  des  cultes,  ou  statuent  sur  des  matières 
((ui  ont  été  depuis  réglées  par  le  code  pénal 
Nous  11^  dt^irons  signaler  que  cette  disposition 
princi)>ale,  établissant  nettement  pour  la  première 
fois  le  rôle  qun  doit  avoir  l'Etat  dans  les  rap- 
l»orts  qui  unissent  l'homme  à  Dieu. 

(Test  A  l'abri  «le  crtt«'  lui  que  le  culte  catholi- 
qui*  put  te  développer,  et  c'«»st  en  l'invo^iuautque 
(.amille  Jordan  put  défendre,  en  1797,  l'ancien 
cl^rgi'.  •  l'oiut  de  doute,  s'éoriait-il,  que  les  sec 
tAt<'uni  d'un  culte  m»  doivent  être  surveillés, 
pour  qu'ils  nt»  troublent  |ms  l'ordre,  et  arrêtés 
au  nioinent  où  ils  le  troublent  :  mais  cette  sur- 
veillance provisoire  ne  doit  pas  attenter  A  leur 
liberté  jusiiu'A  rexist*>nce  du  délit.  La  lot  ne 
punit  pas  d'avan^f.  Elle  ne  |>er8écute  |jas  par 
prévention.  » 

Arrivent  le  concordat  et  la  loi  organique  de 
germinal  an  X. 

Il  t»$t  bien  c«Ttain,  si  l'on  so  rap|>elle  les  (laro- 
ies  de  Portails,  que  tmdis  qu'il  y  avait  |iour  I** 
catholicisme  un  concordat  et  des  articles  organi- 
ques de  c<*  concordat,  il  n'y  avait  au  contraire, 
a  l'i'yard  d(^  pr«>testants  réformés  ou  luthériens 
(iu«*  des  articles  organiques  sans  concordat,  c'est- 
à-dire  que  l'alliance  ne  pouvait  se  conclue^  qu'au 
movtn  d'adht^tions  individuelles. 

En  dehors  du  culte  catholique  et  du  culte 
israi'lite,  Na|)oléon  1**  n'avait  en  elfet  souffé  A  ap- 
liqui*r  son  proiet  d'alliance  entre  l'Etat  et 
Eglise  (|u'au  culte  réformé  et  au  culte  luthé- 
rien. Il  avait  pris  It*  parti,  après  avoir  urocédé.A 
une  enquête  ofUcieuse  sur  la  doctrine,  la  consti- 
tution et  la  discipline  de  cet  deux  Eglises,  de 
dres«*'r  une  sorte  de  nrogramme  spêctdaut  les 
cliu*ies  et  conditions  «lu  contrat  Cest  ce  pro- 
gramme que  l'on  nomme  articles  organiques  du 
culte  protestant. 

Il  est  bien  évident  que  ces  articles  organiquea 
no  sont  pas  une  loi  d««  liberté  des  cultes.  Elle 
n  existerait  alors  nue  pour  les  cultes  qui  ont 
trait*'*  ;  mais  toutes  les  autres  communions  reli- 
gitMise^,  de  dénominations  différentes,  telles,  par 
exemple,  que  les  baptisU»s,  l(*s  moravet,  etc., 
ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  refusé  d'adopter  le 
régime  organique  du  culte  protestant,  étaient 
restés  en  dehors  et  auraient  dû  être  régis  par  le 
droit  générai  préexistant,  en  matière  de  liberté 
religieuse.  Us  ne  fun*nt  que  tolérés. 

La  Charte  de  1814.  en  insU tuant  dans  son  article 
6  une  religion  d'KUt,  avait  bien  dans  rartlcle 
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S  recèdent  aussi  proclamé  la  liberté  (lt*s  cultes, 
fais  qu'i'utendait-on  par  ces  mots  ?  Par  uno 
confusion  c{ue  nous  retrouvons  |usqn*auJourd'hui, 
on  appelait  liberté  dos  cultes  Tégalité,  devant  la 
loi,  des  cultes  (lui  avaient  fait  l'ubjot  dos  articles 
organiques.  (V.  pourtant  arn>t8  de  Rennes , 
1"  août  1828,  et  d  Aix,  ^23  juin  1830).  Quant  à  la 
liberté  des  cultos ,  Thistoiro  indique  (jumelle 
n'exista  pas. 

On  put  croire  que  la  révolution  do  Juillet  cons- 
tituerait déiiuitiveinent  la  lil)(>rté  do  conscicnco, 
qui  n'est  qu'un  mot  sans  liberté  des  cultes.  Lors- 
que, en  elrctj  rarticlo  5  de  la  Charte  de  1830,  re- 
Rroduction  littérale  de  l'article  5  de  cell».*  do  1814, 
Lt  voté,  un  membre  avait  proposé  un  amende- 
ment qui  contenait  ces  mots  :  a  cultes  reconnus.  » 
M.  Duvergicr  de  Hauranne,  avec  l'assentiment  de 
la  Chambre,  déclara  fjuo  Tamendement  devait 
Atre  repoussé,  par  cela  seul  qu'il  (mitait  cultes 
reconnus.  Il  fgouta  qu'il  y  avait  des  cultes  sala- 
riés et  des  cultes  non  salariés,  mais  que  tous 
les  cultes  sérieux  étaient  d'avance  reconnus  par 
l'article  5  de  la  Charte. 

Il  y  eut  uno  déclaration  bien  plus  catégorique 
encore  lors  de  la  discussion  de  la  loi  de  1834  sur 
les  associations. 

Gomment  devait-on  considérer  les  réunions 
religieuses,  ces  réunions  dans  lescfuelles  plu- 
sieurs personnes  se  rassemblent,  souvent  sans  se 
connaître,  et  n'ont  rien  do  commun  ensemble,  si 
ce  n  e^t  de  prier  Dieu,  de  chanter  des  cantiques, 
et  d'entendre  lire  et  expliquer  l'Evangile  ?  Ces 
réunions  devaient-elles  être  considérées  comme 
des  associations  et  traitées  comme  telles? 

Celle  question  avait  été  i)uséo  irês-uettoment 
au  moment  do  la  discussion,  dans  deux  amen- 
dements, présentés,  l'un,  par  M.  Uogor  (<lu  Loi- 
ret), i  autre  par  M.  Dubois  (de  la  Loiro-Inlé- 
rieure). 

Le  cabinet  d'alors,  dont  M.  le  duc  de  Broglie 
était  le  chef,  déclara  par  l'organe  du  garde  des 
sceaux,  qii'ù  ses  yeux,  les  lôunions  pour  l'exer- 
cice d'un  culte  éui«»nt,  par  Ifur  propre  nature, 
dispensées  d*:  rauloriKaiiun  pivalahlc,  (pie  la 
Charte  les  met  lait  à  rouvert  contre  tout  régime 
préventif,  et  il  ••emanda  le  r«».jet  di'S  nmende- 
ments,  en  pronaiit  r«'iiga:^<'nivMii  formol  que  la  loi 
nouvelle  ne  l«^ur  serait  pas  appliquiV. 

Il  n'y  ajias,  dans  notre  histoire  parlementaire, 
d'exemple  plus  rrai>pant  df  la  siérilité  et  de  l'in- 
sutlisan  -e  des  d«^oiarations  ministérielles  Un  an 
à  [>eine  s'était  écoulé,  et  les  protestants  dissidents 
ne  pouvaii'Ut  se  réunir  jwur  ci'déhrer  leur  culte 
sans  être  i)0ur?uivis,  en  vertu  dt»s  art.  291  et  294 
du  eu  le  pénal  et  de  la  loi  de  1n31. 

Vainement  M.  le  ju'ocurour  g^'^n- rnl  Dupindans 
son  réquisitoire,  allaire  Oster,  en  183H,  disait  : 
«  On  ooueoit  tout  de  .«%uiLo  la  ditréronce  qui  ex:*^te 
entre  les*asso<Mations  et  les  cultes.  Le  culte, c'est 
l'adoration  de  la  Divinilô, avec  dose; oyauces, des 
rites  et  des  cérémonies  partiou'iéres.  Il  est  fort 
distinct  des  associations,  mémo  pour  objets  reli- 
gieux ou  réputés  tels,  par  exemple,  des  congré- 
gations, des  ^ïonlréries,  des  li«;ues,  ipii  pi'uvent 
couvrir  un  tout  autre  but,  et  être  contraires  à  la 
religion  même  dont  elles  prennent  le  mnsipie. 

<  La  communauté  du  ciilt>'  résulte,  non  de  l'as- 
sociation ou  du  choix  des  personnes,  mais  de 
l'identité  des  croyances;  c^  n'est  pas  par  forme 
d'association  que  les  coreli<^nonnaires  se  réunis- 
sent, c'e.'^t  par  identité  de  croyances Quant  au 

Gouvernement,  il  doit  égale  protection  à  chaque 
culte  ;  c'est  pour  lui  un  devoir  absolu.  Ce  droit 
et  ce  devoir  sont  incompatibles  avec  l'autorisa- 
Mon  préalable  exigée  par  l'article  21)1  du  code 
pénal.  » 

Les  tribunaux  condamnai(>nt  :  les  autorités  ad- 
ministratives interdisaient  les  réunions  religieu- 
ses. 

Nous  no  voulons  pas  faire  la  nomenclature  des 
tléciaions  intervenutïs  :  qu'il  nous  sulUse  dn  vous 
signaler  pendant  la  royauté  de  Juillet  les  arrêts 


de  cassation  des  12  avril  1838,  22  avril  1843  et  7 
janvier  18i8. 

Ce  dernier  arrt't,  qui  rejetait  le  poun'oi  des 
baptistes  de  TAisne,  va  jusqu'à  dire  daDS  set 
considérants  : 

u  Que  si  des  associations  formées  dans  le  but 
de  se  réunir  pour  s'occuper  d'objets  religieux 
))ouvaiiMit,  sans  autorisation  préalable,  B*6tablîr 
dans  les  formes  et  lieux  (]ui  leur  conviendraient, 
professer  des  doctrines  et  exercer  des  cultes  non 
reconnus  ou  non  autoris^'S,  il  pourrait  en  ré* 
sulter  des  dangers  pour  l'ordre  public  et  pour 
la  morale  publique  : 

«  Que  c  est  pour  prévenir  ces  dangers  Qu'ont 
été  portées  les  dispositions  des  articles  291  M 
suivants  du  code  pénal  de  1810,  qui  investissent 
le  Gouvernement,  dans  l'intérêt  môme  de  U  li- 
berté des  cultes,  d'un  droit  de  surveillence  et 
d'une  initiative  d'autorisation  qui  est  le  gsge  tt 
la  sauvegarde  de  cette  lib»»rté  ; 

tt  Que  loin  que  ces  dispositions  aient  été  recon- 
nues inconciliables  avec  les  principes  ds  In 
Charte  de  1830,  elles  ont  reçu  une  sanction  et  uns 
extension  nouvelles  dans  la  loi  du  10  avril  I8S4; 
d'où  il  sort  ({ue  les  articles  291  et  sutvmnta  du 
code  pénal  conservent  toute  leur  force.  » 

J..a  jurisprudence  paraissait  désormais  fiiée  en 
sens  inverse  de  la  pensée  des  rédacteurs  de  l'ar^ 
ticle  5  de  la  Charte. 

Il  suivait  de  là  :  qu'aucun  culte  ne  pouvait 
exister  s'il  n'était  étafili  par  la  loi  ou  autorisé 
par  l'administration,  laquelle  ]K)uvait  refuser 
l'autorisation  si  elle  le  jugeait  convenable,  y 
mettre  telle  condition  que  bon  lui  semblait  et  Ia 
révoquer  quand  elle  l'avait  accordée;  enfin  il  en 
résulUiit  aussi  que  le  culte' mémo  autorisé  par 
hidministr.Uion  n^^  pouvait  être  exercé  dan^  une 
localité  quelconque,  sans  l'autorisation  deTauto* 
riti>  municipale  ipii  pouvait  la  refuser. 

Tel  ét:iii  l'éiat  des  choses,  lorstiu'éclata  la  ré- 
volution (h'  février.  L'article  7  de  la  Constitution 
de  I8i8  liortait  :  «  Chacun  professe  librement  sa 
roliiTiou  et  reçoit  de  l'Etat  pour  Tcxorcice  de  son 
rulti'  une  r-jrule  protection;  —  les  ministres,  soit 
d<'s  cuit' -s  actuellement  reconnus  par  la  loi,  sok 
de  ceux  qui  seraient  reconnus  à  ravenir,  ont  le 
!   droit  d«'  rec'voir  un  traitement  de  l'Etat.* 

Et  l'honoriblo  M.  Dufaure,  rapporteur,  croyail 
devoir  dire  à  l'Assemblée  que  la  et  m  mission,  en 
parlant  de  la  reconnaissance  des  cultes,  n'avait 
pas  entendu  dire  nue  l'Etat  déclarerait  la  vérité 
exclusive  d'un*  culte:  que  la  mot  a  reconnus  » 
était  u!i  mot  consacré  qui  voulait  dire  unique- 
ment que  l  Etat  admettiil  le  culte  dans  son  seta 
pour  rcc«'voir  un  salaire.  Dans  la  discussion  da 
la  loi  du  '2.S  juill<*t  1818  sur  les  clubs,  M.  Durand 
de  Uomorantin  proposa  et  fit  adopter  un  article 
<pii  consacrait  le  droit  absolu  des  cîtovens  de  ae 
réunir  sans  autorisation  préalable  (>o*ur  Teser- 
cire  de  leur  culte. 

u  Qu'est-ce  qut>  la  liberté  de  croire,  disait-il, 
sans  ia  liberté  de  manifester  extérieurement  an 
croyance?  Qu'i*si-C'^  que  la  liberté  do  conseieac% 
si  c>'ux  qui  ont  les  mêmes  croyance,  ne  peuvent 
s*'  réunir  pour  adopT  la  divinité,  selon  que  Isor 
coiisc'en<:e  l"ur  insj>ire  «le  le  laire?  » 

L'artiele  VJ  de  la  loi  sur  les  cJub^  fut  voté  en 
ces  terme-i  :  u  Les  dispo-^itions  du  présent  décret 
ne  sont  pas  a[^qilicables  aux  réunions  avant  pour 
objet  excliisii  r^xercice  d'un  culte  quelconque.  » 

IN'udant  une  année,  la  liberté  des  cultes  lèfna, 
sans  péril  pour  l'ordre  public. 

Dans  le  cours  d"  janvier  i8i9.  un  ministre  de 
l'Evangile,  M.  Pi  latte,  ayant  l' intention  li'oavrir 
!  une  églist'  pro]ir<Mnent  dite,  écrivit  à  M.  le  mi- 
nistn^  de  l'iii^tructioi  publique  et  des  cultes  en 
hii  demandant  de  vouloir  bien  lui  indiquer  ee 
qu'il  avait  â  faire )iour  se  metin*  en  règle;  IL  Pi* 
latte  faisait  connaître  en  même  temps  qn'il  v^ 
mit  d'éira  condamné  à  l'amende  et  a  la  tonne» 
ture  de  ses  réunions  pour  v  avoir  adnis 
femmes  et  des  mineurs. 
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I.'-  r  p«mI  |.ii  pr  ■ -i?  Îi*  ■••  II'. T'-nii  li  pi*»  d"1  • 
t  >  ::  p.i  a  ■- tiii  u  .•  v  ■:ii":r.  a'i  It-riil.  ii-'St  np- 
or  ai\  !•  .!r  i*.  •■"•  !••  a  Un  :  ;■•  il--»  i";i11»»î».  l'ii  • 
li-^*'!.-'  •■il  r  M'I  i:n";.l  ••  \  •■-"  •  lalil  ••  «n'r»*  !•• 
r  ir-ini- r  tMir  -i  !•  -  !'•  *\1>'t.v  \  «Mil""  ia  ii- 
I...-'  ■  I-,  .  -1  ;■  s  I  t  ;a  1  '  Il  •'••  l'-'ii-r-ffi-  ■.rmi»- 
.  iiti-r- î  'lil  !!«:■■*  ••!  iiixi'j!  lîiN*.  laiHP'  •''>i|tni,f« 
II''!»--*"'!:--'.!!  ■'A  .1  •'  'rtailit*-*  îii-"  ir^  <•  «I  '».  il  ••  -i 
"I"  p-ij.i;  I-'-.  îMi.s  ;  ii:i»'  !-,;i-»l  lîion  ••<«H.<nti(*  !••• 
in-nt  pi»**'.  "'ir-V'» . 

M.  liif./i:  >j''iAii'  |tiii|i'|ii'*.  s  Hii-'t»  -lu  \  mm 
iSj''.  pr  11 'ii'.a  "iir  •  •'  raj»p"rl  il'"»  paroi*»*  i^lo- 
'pinTit  -s   p"  \oiis  MOUS  pi'r:M»'ltrtv  •!••  •■ilfr. 

u  Tf»  Ti'i'-!  pi .  la  IiImtI''  •!••  ri»ii.soi»'nr-'  ••'  •!•• 
I-ir  iiilt'Th'iir  ipii  n-iii-  a  «'t.-  pn»îniS'»  lar  t'iMl«-s 
11(1».  ■•  ri-l;luii'»:i^.  mais  l.ini  !.i  IiIhmI-  «!*•*  riip»»*. 
Niv-i  •<  imiii'»-»  ir"SM*'»Ti-.  .niir'i'.  «m'il  n'«»nlr»«  nu- 
joiir«l  hu:  •!  'US  1.1  t'"i»'  il''  |"'r'"«nn'»  il"  |«or  ♦•r  at- 

I':'  nim»'  îji*  s  i!i  ■■■   •  î-:j"'rT  nu  Mo  lans  'l-Tlia- 
\'i-'   .Ml  '-fax  t'sal'  lî"  Ia  f-n-i  i«  i*n  m.ttiAre  <!»•  foi 
1!  Il  V  a    pia  l'iiici    i:   ii    pi!  .i.»  j»:"'li'n«lu  .ilioln 
iix  lil'»'  rî-  "!••  cous  -î»'!!  •-.  'l  lions  avon*  tlriiil  an- 
:oui  l'îiui   i  i|u«*l»pi"  «;!i">"  -lo  plus  i|u*»    !•■  tu»  pa^ 
•»'iî-..   lin  |ii;-;l'  'H.  Nmi-  a-.un»»  'lr'»il  .i    la  lil»'-it» 
'!  -  -iili.'..  r-  -iJ'-.  «III''!!'--.  L'Jî  t:ili«*;  >  e-Jl  i  i  inrrr 
■  I'  (.iiainan  p'orirs.*    ««i    «•iH-in-'.    s.n  ■!!  «  ii«*iir' 
pi-  ii»*ni»'n*  |Kj-ni*  I 

Nu;- n  aV'H  ■  pixlaiHr  Mprn.sM  i  p-i;l.T  o-i 
'.•  .I.'- •-.•l    p.i  I'»  m  :r-.  JJ^V.l  .p.i.»  rn|u!-lâ 

Un  pnl  «Miliii  ■■■»!'^T'r  i|Mi«  !a  1«»|  il»*  ISi'iS  «uir  !•••» 
«■•'•un  ■  i-i  p:îi!i  i'if"»  ■■II- iiT^'-ail  la  '»i"*il«*  «li'"» 
r»'ii' 1  II'  r^':.i:i«Mi>'"i  I.-'  i.ip|"'it  riMivnya  û  «!•  s 
la-  p---iil>>'i  !•'  "l'A  '!>■  ili'ti'imHiPi  à' •]iivll('^ 
i  ■»:]  !  !  ■lU'»  iha  pi-'  l'ii.-^iii  p  »urri!t  avoir  vs 
•'■jl".'  -,  -•"*  tt"i  pi*  *.  S'"»  li"ii\  «I»»  iviinîoriî  ciiii'«i 
.f''»   i  ti  pri'T'*  «t  à  l'»'M»'«'i|rii»*m»*iil  «lo  la  loi. 

II.  "i  -..  .1  '■•.•■  :-i  » 

|.."i  i";il.'-  Il  ■  î  Si"  l':''s  n'oii'  a':-»!»  «I»'-  Im-iu^- 
î.  •■«  !■■  ta  i-r  '••  :i m  *•:  iN  -u|»j^  >  N'îit  loiiti'«i  h-s 
i'UT:  'pt'»  i  a  lui;:».-'iat- «n  p«Mii  l»Mir  iQtlifrt'i 
l.f-r-  m  :iisi;vîi  ii  in!  pas  iiu^m*'  iImuI.  tlaiis 
;  ..v..  ,.-#•  i|  ■  .-iir  niîri.-H'  ■•.  à  «fît*»  ï«ioi«*«*li'Hi 
*.p-  i.i!»'  .pi"  1  aM;- 1«»  '•'» •  «lu  >nf\f  p^u.il  a  rA*»**!- 
'. •■    au\  r:iî"S  r'î'oi'.uu'î. 

Mu:»  !t'|    nV*l    |a<    loly  I    il-»    r.»   ia)tiK>lt  Ot  il 
lur.  oil-    i|«'    !i-    I  a-^   Mit'I-'i     î'"*  •|ti"stioir'i    tlilT* 
' '".  -    I.ll-    -iTi::  Il  tmIi-    .!.-•    .•«•Il-',  -m-   •   i-iii.>. 

'  •"  ■    ».•,    r^uni^wi-k  ;  -vr  î'\«'r    ■•■•    «In:!  \\i  p  .iiî  •!    \*\'  l'''h'-  "   ''^'îtr   •!«•    l^'t'l    df 

r- .• 'nnii  j   ihnsi  >   «|»io     mtu-    \-*'nonfi   «I  »»xpnb.T.     '\\i**    le^ 


;■..      ■!■. '. ••    '       !■  .'i^'al  •     '•■    ■';      ■• 
'.   '-l    :i.l     T-''!    'I-'  -M— r*  M    illl 


PROJETS  DE  LOIS,  PROI'OSITIONS  ET  RAPPORTS 


ri'mDioQS  iiDur  IVxercice  d'un  ciilln  non  j'acoimii  | 
ne  pRiivi^nt  avoir  lieu  qu'i?n  vr'rtii  d'uni;  autorisa- 
tion flX|)ress<>,  ([uo  C(>t  agrémuat  n'fsl  pa^;  celui 
do  l'outorilii  local.;,  mttia  du  Gouverne  m»;  nt  lui- 
même,  De  Ifi,  dr's  délais  pairols  ùii-ndus,  et  par- 
fois aussi  une  impossibilité  cocQjilètu  de  lenir  sur 
les  points  du  torntoire  qui  sont  lu  plus  éloignés 
de    la   capitale,   Cfrlaioes   réunions   religieuses,' 

3 ni,  par  leur  nature,  ne  doivent  durer  que  peu 
e  temps;  de  li  aussi  celle  consétincnoe.  (|'ia 
l'autorisation  est  accordée  sous  les  conditions 
iiu'il  plaît  h  l'nutontË  publique  d'imposer. 

'    t>»i1^   ^^ii..    ^A.„»     ^.,t^^:l^,:^^     ^1^.1-.»:^^. ^^11,^ 


ocable  au  gré  du.  Gou- 


Enlln  cette  méi 
de  sa  nature,  demeure 
vernemunt. 

En  fait,  une  certaine  toléi-ance  a'élait,  dejiuia 
1870,  établie  ;  cette  tolérance  a  cessé,  il  f  a  qui4- 
igues  mois  à  peine,  un  ju^emunt  correctionnel  du 
tribunal  d'Auxerre.  et  des  mesures  administrn- 
lives  dans  le  dépurtement  de  l'Ain  ont  Trappe  ou 


il  11 

\io  Umps  est  venu  oii  la  cau^i-  di'  celle  liberté 
saurait  doit  trîolnplier  des  derniers  obstacles 
i|u'un  lui  impose. 

Ce  D'csl  pas  de  lolùranci'  dont  ont  besoin  ceux 
qui.  t'n  dehors  du  concordat  et  des  articles  orga- 
niqutis,  sa  réunissent  pour  prier  Dieu  selon  leur 
conscience  et  pour  entendre  des  paroles  de  con- 
solution  et  d  espérance.  Non,  k>s  rapports  de 
l'hornaie  privé  av><c  l'ùire  inllni,  et  leurs  mani- 
faslations  en  commun  ont  droit  plus  qu'à  être 
tolérées.  11  leur  Taut  la  cousécration  déDnilive  de 
la  liberté.  Comme  le  disait  M.  de  Taci|ucville,  le 
moment  est  venu  de  pouvoir  aiioiitr  Oii'u  sans  la 
permission  du  commissaire  de  police. 

lA  proposition  de  M.  de  l'ressonsé  et  de  ses 
collègues,  que  l'Assemblée  a  prisu  en  considéra- 
tion, n'a  pai  d'auire  but. 

Ht  d'abord,  elle  vient  <'l  son  hi'ure,  alors  que 
>ur  plus  d'un  point  do  l'Kui-opu  nous  .assistons  A 
des  iicies  d'Intolérance.  Elle  u  été  in^iiiréo  iiar 
les  sentiments  les  plus  sini:éres,  ne  t'iicliant  Jer- 
ri6r<t  elle,  nous  |iouvoiii  le  diri>,  iiucune  nutn; 
piineéti  que  i»lle  d'uti  ri'S{i«ul  prorond  pou 
qu'il  yadeplusgrandenc8moBile,l« '- 

Le  premier  point  que  la  uommiasion  a  eu  a  au- 
battre,  était  de  savoir  si  une  loi  élait  nécessaire. 

Ëllu  n'a  pas  hé^lé  à  le  p>'iiser.  L'expérience,  et 
i:etlo  l'ois  une  eipérioui;e  décisive  I  montré 
l'inanilé  des  déclarations  fkites  du  haut  de  la 
tribune  ut  iiui  nu  passent  pas  dans  le  texte  de 
la  loi.  Quelles  paroles  Turent  pUiH  nettes  que  cel- 
les de  M,  le  garde  des  sceaux,  H.  Martin  du 
Noiil,  dans  la  discussion  de  1834?  ■  S'il  s'agit. 
diull-il.  de  réunions  qui  ont  seulement  pour 
objet  le  culte  à  rendre  d  ia  divinité,  et  l'eierciee 
de  ce  culte,  la  loi  n'est  pas  applicable,  nous  le 
dêcliiroDS  l'ui'mellement.  > 

Et  h  la  Chambre  des  pairs,  le  rapporteur  insis* 
tant  sur  cette  dèolaraiion,  ajoutait:  ■  Si  cette 
déclaration  n'est  p:is  dans  In  loi,  elle  en  forme 
le  commenLiire  ofllciel  et  insi'!| arable,  c'est  seu^ 
sa  foi  que  l'article  u  été  voté  par  l'autre  Cham- 
bre et  qu'il  pourra  l'être  par  vou^  et  M  n'est 
|ias  é  craindro  qu'un  tribunal  en  France  refUse 
de  l'entendre  ainsi.  » 

Un  suit,  malgré  l'énergie  de  ces  paroles,  com- 
ment  la   jurisprudence    a  uiiprécié  les  réunions 
'  roligieu^s.  ail  point  de  vue  Ii'iniL 

Une  circuluii-e  ne  jieut  avoir  un  elFet  durable. 
Une  loi  nous  a  donc  paru  nécessuire. 

L'article  uniiiuo  iiui  contient  la  propdsitioii  de 
M.  de  PrcBseose  et  de  ses  collègues  n'était  qu'une 
indication  et  ne  pouvait  servir  de  texte  de  loi. 
Hais  il  résolvait  nettement  la  question  de  l'aulo- 
risaiion  prtelable,  il  la  remplaçait  iiar  U  dtela- 
raljon. 


La  majorité  de  la  commission  a  iiensé  qu'untre 
ces  deux  systèmes,  celui  de  la  prévention  etc» 
lui  de  la  répression,  ce  dernier  était  w>ul  lîbéril 
l't  qu'il  donnait  i.  la  société  tontes  les  sarantiM 
d'ordm  qu'elle  est  en  droit  d'exiger  de  tontes 
les  i-éunions  l'elitrienses. 

Qu'est-ce  en  efTet  que  l'autorisation  préalabla, 
sinon  le  droit  de  proscrire  des  croyances  rali- 
gieiises'^  Les  idées  de  liberté  et  de  prévanliM 
s'excluent  mutuellement.  Un  ne  peut  pas  consi- 
dérer comme  établissant  la  liberté  des  cultes,  on 
régime  qui  soumet  leur  libre  e  '"'  '  ■" 
tori salions  préalables. 


aécri 


..  .._.  de  nos  éni- 
de  la  liberté  de  ta 
les  écrits  seront  aon- 


Dclamer  q 


e  ctiBcun  en  France  profesM  U- 


que  c  ,       -- 

eligion,  no  peut  signlBer  que  c  _ 
])i-(iruifte  le  culte  qu'il  lui  sera  permis  de  praresser. 
Tel  a  été,  du  reste,  toujours  l'avis  de  l'écol* 
libérale  ;  soit  h  la  tribune  de  la  Chambre  dct 
jMtirs,  soit  â  celle  de  la  Chambre  des  députés, 
ceux  qui  nous  ont  appris  la  liberté  et  dont  les 
noms  sont  dans  toutes  les  bouches,  à  qnelqna 
religion  ciu'ils  appartiennonl,  ont  tiautement  r»-- 
connu  (|u  admettre  la  nécessité  de  demander  an 
Gouvernement  son  agri'meni,  c'était  lui  reeoD- 
naitre  la  l'acuité  de  le  refuser,  et  ntr  suite 
rendre   illusoire  le    droit   le   plus  précieux  da 

Le  seul  régime  convenable,  dont  au  surplus  It 
léK'Slation  inlerméiliaire  avait  tracé  les  nremiè- 
l'us  lignes .  est  celui  d'une  aiirvsiltance  ^ 
s'e\erei<  sur  les  actes  du  culte  a  la  suite  d'une 
dé  'laration  préalable. 

A  qui  devra-t-elle  être  fait<?  et  par  qui  *  Quellea 
conditions  cette  déclarât  ion  i|evra-i-e]lc  remplir? 

Lapri''oreu|>atian  de  ceux  qui  :!i'inl  opposés  au 
jinijei  de  loi.  c'i'jt,  pour  emploverii's  eipresiioBi 
mêmes  de  l'honorable  rapporieur  de  la  commis- 
sion d'initiatiy>\  >  qu'on  puia-^e.  sous  le  muqui 
d'un  culte  ii?ligi6ux,  s'occuper  à  boulevener  la 
terre,  au  lieu  do  s'occuper  b  gagner  le  cieL  ■ 

Votre  commission  n'a  iamai-^  voulu  d'une  It- 
berlé  illimitée,  sans  rondilioii:  les  liberlts  illi- 
mitées sont  souvent  un  moil"  de  tyrannie.  Kou 
viiulons  que  t'autorilé  [lUissi-  intervenir  dans  Im 
réunions  religieuses  jiour  tontes  les  mesures  da 
])olice  et  de  bon  ordre,  que  la  surveillanre  Mit 
vigilante,  et  que  les  tribunaux  puissent  rran 
les  promoteurs  et  interilire  les  réunioni  ~~  ~ 
raient  autre  eliose  que  des  réunioM  i 
]iour  l'exercice  des  cultes. 

Avortissi'meut  Bineère,  comme  le  disait  l'an- 
cien duc  de  Broglie,  douué  en  temps  utile  i  l'an- 
loi'iié,  surveillance  ce nt  radie  toi rement  réglte,  et 
au  besoin  poursuite  et  dissiilulion  des  réuniost. 
lidles  sont  les  conditions  qui  doivent  être  impD- 
sèes.  au  nom  du  droit  ciimmun,  aux  réoulonii 
religieuses! 

La  déclaration  préalable  devra  4lre  (mita  à  U 
municiiialiié  de  la  commune  dans  laanelle  In 
réunions  ri-ligîeuscs  devront  se  tenir.  La.  niuni- 
ïii«lil<''  se  mettra,  ai  elle  le  juge  convenable  (N^ 
relation  avec  li-  sous-pn'^rel  et  te  préfeL  Un  OTr- 
tain  laps  de  temi»  devra,  |iar  conséipient,  s'écnn- 
ler  entre  le  déjiât  de  la  dêclaralion  et  ToaTer- 
lure  de  la  ]iremiére  réunion. 

Nous  proposons  d'alouier  qus  les  rénnkins  M 
devront  Jamais  avoir  lieu  ii  hui»-clo».  La  pablidU 
est  nu  grand  remède  :  elle  permet  U  surveiltancai 
de  l'autorité  et  l'  contrôle  de  l'opinion  publique^ 
C'est  lu  plus  précieuse  des  garantie*  eoMn  Ift 
crainte  J>^  voir  les  réunions  i-eligieusea  dégtot^ 
rer  en  réunions  jiolitiques  ou  immoraleh 

Quant  aux  form 's  "t  aux  coudilioiis  intaa  da 
nette  déclaration,  nous  aïons  >aaiu  donnar  In 
plus  de  séuuritê  iiossibic.  Un  i-ratgiiaît  gu  stl 
sudisait  d'une  déclaration  imlividuella,  ta  ite* 
nion  religieuse  n'eût  pas  le  caracUra  lérÎMUC 
qu'elle  doit  neces  -- — 


rrappar 
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Li  loi  •!**  IM'iH,  *»ur  i*t%  r^iiDion«  |>otiti<jue«,  a 
nfriMimt  «-••rtaiiit^H  |tii'«'auiiiiiiH .  Uiot  pour  1«* 
iiiiinitrrt  ft  1a  «lualii"  «lu  t  ««ux  i|ui  ftiUt  la  U**rla- 
iAtiuii.  i|iie  \>o\ir  \'f  iiiilicationH  fiiVlIt*  «tuit  cou- 
t<*nir  Oh  )>r«^«-aut  oii;^  uuu>  a\uiiH  cru  devoir  eD 
parti**  l»-*  t*inpruiit**r. 

Airi^i,  la  <l'(*ii« ration  «l»*vra  «^tr«  ki^at^  par  nept 
|f'r!w>un"«  <l<iinirili^i><4  liaii^  )u  commune,  joutit- 
Miit  'l**  l^ura  4lru:t%  il**  cttuyuii»;  ««lie  <li>vra  inth- 
«pif^r  avi*'*  prt'-'tsKiii  It*  local  où  »e  titfotlrout  U» 
réiirronii.  I«»^  j->ur9  ««t  biMirt^  et  l'ohjot  K»'n»*ral 
•  |t'9  fi^uiiion^. 

Si  n  'iw  aviiiiH  ailopt*'*  !•*  nomhro  d»*  H«*pt  per* 
viiii"*  p  >ir  fain»  1 1  «!•■  -ar.iii«>!).  c»*  u  tr>t  p.ii  seu- 
!•  iii'tii  )Niii*<*  ipi  il  «'\tst<>  tifj  1  ilanA  uiiM  loi  <|ui 
1  .i\uit  fnipriiiii*^  «'I^'-int^me  ù  la  l«*KiAialiun  hii- 
tfia.^t*  r'f!tt  utiHM  i>.trt-**  qim,  «piandil  ^  agit  di* 
:  f»x»«riicf«  d'tiu  i'uflt»,  m  si-pt  udhAsiooit  n»*  i*« 
irfiiiN>'nt  )»a<*  'iaits  la  ni*^ni**  commun^',  h*  projet 
>!•■  furiion  .n«pir>*i-a  \t*^M  d«*  syin|iatliii*. 

Noiiïi  n»»  i^ouviuiiH  pan  ••\'>»«r  ipin,  ixMir  i^aipit» 
n  union,  il  y  «Mit  uii>«  ilt'fiaration  Vuv  |>areill(* 
••ii«;*tnt:e  •'>t4ii  un*'  «(•'•nf*  ^an»  étn»   utile  à  l'autii* 


ntA.  Vn  c\\\Xt*   ii«>\iMo  'pit*  du    momi*nt   (lu'il  a 

•  l»»H  .•\«T»M<»»«i  r«''i;uli«TH  «»l  di'H  !u»rvir.«5  h**)H|i)nia> 
daires. 

I,.i  *'irvtMllin»'«»  »»!*i  -oniinii»*  du  in>»nit>nt  «pi»»  le 
«u  \**  n»*  «•...v  |»aH  d  i*'tn'  oumti  à  raulnriii^.  Mam 
pour   pi'ii  n'y  f  ut  pan  |>o»Hihiliti*  d'int-Tniillenco 

•  Itrii  l>'^  ilovoirs  •!•«  la  (lolic*',  uous  av«>ns  exig«* 
un»  noiivo'li»  déclaration,  diaipie  fois  qu'il  y  au- 
'uii  un  chjutft'roent  •!•*  local  ou  uoe  modtllcatioD 

•  lan^  1»*^  jour<  et  liourtM  d«»  r*'union. 

■^ait<  dmilo  1*6  nVst  ;»aH  ià  Uait»^  la  libt*rtA  ; 
inai'i,  l'Our  a<*''lini:ttt*r  Li  liln^rlA  d«>s  cult*^«  p;ir- 
m:  nuiK,  il  QOu<«  a  paru  «pie  touU's  c«*<4  prècau- 
i'  n*  ••lai»*nt  uitl»»»  injur  rassurer  cfux  qui  re- 
d-.iut"nt  le^  .ibu<i.  Iiu  nioinvnl  que  le  droit  l'st 
*-  nsictA,  UD  );ian  I  \tL9  e:it  f.ut  laissons  au 
îf nip«»  t»t  a  1'  \p'*rifni'»*  l«»  wuin  d-*  prouver  ip:" 
;a  «...-t.'irt  piMit  vin-*  pTil  I.i.-^":*'!"   Ai*<  di>s  •l>'iit> 

•  1-  -  rultes  >al.ui>'v  prier  i)ieu  coninit*  il»  1(*  veu- 

fnt     S'il    faut    •lin*    toute    noir»    pi*o^e,   noun 

^otnniea  «vnu^  «l**    *>avoir   ipi'il  p«*ut   ko  trouver, 

idiift  notr<*   ftie<  !•*.  dt»H    àin«*A  siorèr*'!S  d**s  coo- 

-  ii>n«''>*«  droit''^  <pii  foulTrcOt  «!••  ni*|N)uvoir,  aaos 

'•.i»itM  la   loi,    niaiiir<"»t*'i    *'n    comniuii,   sous   la 

forme  qui  l»*iii  |Mraii  de  bi>ane  (oi  la  meilleure, 

•*ur     M'ntini'".it     ri*ligi»Mix.    l^i    suppres»ioii    «lu 

Iroit    d  unn    >'-uiti    «  .»u>cit«nre   port*\    ct>    oouh 

-**:nl»I'',  .it  fini.-  à  t.iui".s  l»»^  ri»n<«'i«'n»'t»ft. 

I<**i  )>*>nalilt'*<  qu»*  aoiH  pro|>oii>n9  t^tttl  em- 
pruntA*'^  à  la  l"i  •!•'!«  tî  l'I  l(i  jum  IhOH.  nous  h*é 
api'Iiquons  1  l 'U**  eut  •jui  ont  fait  une  déclara- 
:.  m  ne  reinpliv^int  pas  i**h  conilitions  t'XiciM»^.  m 
t  •.iteTiiis  c»*{U*  de*  laration  .i  Mtt*  ?tuivie  d'une  réu* 
ii;  >:).  et  au^si  «i  tou5  ceux  ipii  ont  prAié  ou  !>•  n* 
ft)  Ut*  hi  d'uu'Y  ri^unioo.  9i  la  d^'claration  prétU*de 
n  a  p.'i:^  '-i**  fait*» 

No'i*  av  .n-*  cru  d-**.  ur  rapp»»l«'r  ilann  It  loi  les 
ii«;'Mitioni  du  r  «le  pAnal  rnlaine^  aux  acttvi  d*^ 
l«'v>lH»t*Mti'-f  ou  de  r*^>istan<*e  envers  rautorii»* 
piitiliqiie.  Si  de*  dt'^-uir  ln»s  «e  nMnir>*staient  dans 
MM**  réunion  rdtk'ieu'^e.  la  |K>lice  a  d<*s  droits  qn*« 
n<»M9  n'av'iD^  j*as  voulu  laisser  ouMi«»r. 

lintln.  \oir'*  commi^Mon  vous  pro|>o«4e  d'ahro- 

h'-r  l--»  .irti  ii*s  V}\  ^!  'Î9\   du  c«tde  (M^nal,  *»l  li»« 

^^{«•it.'t  IIS  dt*  la  1  -1  <lu  lu  avrd  183i,  en  c6  qui 

'•>u<:ii*'    !•*'«    r>Minio:ih    |«ur    lt><*     «'X^rcices   aen 

•  iiiii'^ 

N'iu^    t  !'-•  hons   i^i   k   un**  des  qD**«tioiis  l'*s 

lu-    «1*  iica'tfH   'lu    Krave    «uj**!   qae  nous  trai- 

loti* 

l>f*    -iiiipjoH    réunions   i»>ur    r»'\»*rcic«    d'un 

•ilN'   sont-'  II*  s    il*)    vt>ritai>les  at^soriatjonft.    ox 

iirticîe  VJ\  du  «o !•*  |**^nal   |ieut-il  tour  Atra  ap- 

pliipi»'* 

1^  queMion  a   ^t/  !»ouv»*ni  |»«)«é6.  dél»attue  et 
raut:b**e  ilan^il"^  ^n$  divern  par  les  cours  d'ap- 
f»-;  eienlio  |iar  la  cour  da  casMtion. 

I»an-  un  de  *e*  doimer'i  n  qui9iioir**>.  If.  !•» 
p   »  U"  ur  k' îil  r»upin  dt^  M  II. lit  quç  d«in^  son 


opinion  biHu  arrdt(*e,  t*l  ib'gà  exprimée  par  lui  les 
18  septembn*  IS30  et  '2U  mai  181$,  l'article  291 
n'iftail  |Mis  applicabli*  aux  réunions  qui  avaient 
|H>ur  objet  IVxercice  tM  tl'un  culte.  La  célébra- 
tion d'un  cultf.  tijoutait-i!,  est  fort  distincte  de« 
aHso<:iations  nu'^ine  pour  objets  religieux  que 
rarlicl»»  ÎUI  ft  en  vue. 

Dans  lu  !«(^unre  de  la.Cbambre  des  dt^putét  du 
'2U  avril  t8U,  M.  d  1 1 au sson ville,  rupnorieur  des 
ptUiiiou}«  di*s  K^'liH«»s  fiTormées  disait  :  Votrt» 
cuiuniisaiou  a  |M»nHi*  qu<*  di*s  citoyeus  professani 
lt*<«  inAroes  dogmi's  ri*ligi**ux,  i|uaiid  ils  se  réuni»- 
4*>tit  «4itrt*  rux,  toutoH  |>ortes  ouvertes  dans  la 
s^uie  mif'Ution  de  pru^r  Dit'U,  Sidon  leur  coiis* 
cii>ii(>^,  et  de  l'honorer  suivant  de  certAins  rites 
conromieà  A  Iniir  croyanct^  ne  s**  oonMituent  pas 
{Mir  cela  veul.  vu  un«*  ilec**s  adhociatioiis  ousocié- 
t«''H  qut*  Trappe  l'article  '2UI. 

Lu  cour  A**  cassation,  notamment  dans  ses  ar- 
rêté» des  18  juin  1838  et  *13  avril  1843,  avait 
maintenu  cett*^  distinction,  mais  en  lui  donnant 
une  iuterprétation  ditrén*nte.  L'article  201,  d'après 
«•ll«\  devit*nt  applicable  lors'jue  ces  réunions 
sont  la  cons4Miueuce  et  le  réHultat  d'une  associa- 
tion <lo  plus  de  vingt  j'ers'mnes,  do  quol>|ue  ma- 
nier** qu'elle  se  soil  n)rm''e,  si  cette  association 
avait  elle-même  iionr  condition  lies  réunions 
quotidiennes  ou  périodi<pies. 

Ou  arrivt*  ainsi  à  i|ualiU"r  d'association  non- 
H4*ult>mtrnt  ttdle  ou  tellt*  fraolion  de  l'I^gltse  réfor^ 
mée  et  tel  culte  dissident  qu<)  ct>  soit,  mais,  on 
déJuisaut  les  dernières  conséquences  lo^iauos, 
comme  le  fainait  remarqu**r  M.  le  comte  (f  liaus- 
s«>nvii:<*.  on  arrive  à  condamner  comme  associa- 
tions !•*•«  ri^unionr«  tiennes  autour  du  roy«*r  domen- 
tique  pour  un  culte  de  (limilld,  lorsqu»*  ({uelques 
ami^  y  ont  assisté. 

C*e>i  abuser  dos  mots  que  de  donner  le  nom 
d'association,  dans  le  »eus  de  l'article  291,  à  de 
pareilles  réunioi;>  religieuses  qui  varient  sans 
ce^H•^  qui  ne  dupposoiii  pas  de  contrat  antérieur, 
qui  ne  suppoi^nt  qu'une  communauté  et  une 
coincidenci*  de  convictions  ou  île  croyances.  8e 
r/mnir  (V.  Cbambre  des  députés,  14  mars  t834\ 
c'ent  vouloir  s'éclairer  et  penser  ensemble;  s'êt- 
socier«  r'est  vouloir  se  concerter,  se.rompter  et 
agir  ensemble. 

«  Len  mots  association  ou  réunion  illiciiet,  tli- 
sait  l'orateur  du  Gouvem<>ment  dans  la  partie  de 
l'exposé  d«^  motirs  relative  aux  articles  291  •*! 
suivants  du  code  pénal,  rappelt>*nt  do  déplora- 
bles souvenirs.  Qutd  fst  celui  d'entre  vous  qui  n'a 
ét*^  la  victime  ou  1»*  témoin  de  ces  assemblées  dé- 
lilH'rantes  où  l'asseasinat  et  la  révolte  étaient 
^aQs  ce^^e  à  l'ordn*  du  jour,  qui,  s'étant  établi(*s 
)>our  surveill»*r  les  autorités,  les  contrariaient 
dans  les  n^uUats  les  |>lus  |trécieux  et  les  plus 
justes  et  organisaient  ainsi  I  anarchie  dans  toute 
la  France  ?  • 

On  voit,  quand  on  veut  remonter  aux  sources 
que  les  préoccupations  du  législateur  de  1810 
étaient  les  associations  tacol>ines  et  autres  de 
niAme  nature. 

Quoi  qu'il  en  Sf»it.  votre  commission  n'a  |mih 
voulu  que  les  droits  qu**  nous  voulons  sauvegar- 
der pussent  être  encore  indirectement  atteints, 
et  elle  vous  propose  dans  un  dernier  article  l'a- 
brogation des  articles  291  et  294  tlu  code  pénal 
et  ib*  la  loi  tlu  14  juillet  1834  dans  re  qu'ils  pour- 
raient avoir  de  contraire  à  la  liberté  des  réunions 
religieiis**s. 

I  IH 

11  nous  r«»ate  à  vous  Taire  connaître  deux  sys- 
tèni**s  qui  sa  sont  produits  au  sein  de  la  rom- 
miftsion  et  qoi  n*ont  pas  ébé  acceptés. 

Notre  honorable  coUèfue  U  d'Haussomille. 
signauire  de  la  proposition  de  loi  déposée  par 
M.  de  Pressente,  a  prWettté  nn  système  inter- 
médiaire entre  celui  de  la  prévention  adttiois- 
trativo  et  celui  de  la  répression  judiciaire.  Par- 
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tant  de  ce  point  do  vue  que  l'obstacle  apporté 
aux  libres  manifestations  des  cultes  ot  par  suite 
à  la  liberté  de  conscience,  provient  siii-tout  du 
caractère  absolument  urbKraire  des  autorisations 
qui  peuvent  être  données,  retirées  ou  refus^Ves 
sans  appel,  M.  d'Haussonvilîe  a  voulu  porter  re- 
mède à  cet  état  de  choses  en  remplaçant  le 
droit  d'autorisation  par  un  droit  d'interdiction. 

D'après  son  système,  toute  réunion  ayant  ex- 
clusivement pour  objet  la  ct^lébration  dùn  culU» 
devra  être  préci>déc  «l'une  déclaration  préalablp, 
pour  la  formalité  do  laquelle  il  s'en  ost  rapporté 
aux  dispositions  de  la  loi  de  ISGSsur  les  réunions 
publiques.  Toutefois  cette  déclaration  devra  in- 
diquer si  la  réunion  a  pour  objet  l'exerciee  d'un 
des  cultes  actunllement  reconnus  on  autor^sOs 
en  vertu  du  décret  de  18ô9,  et  si  la  réunion  est 
temporaire  et  accidrntoHe,  ou  bion  au  contraire 
permanente  ou  se  renouvelant  à  des  époques  dé- 
terminées. Dans  ce  cas,  il  suffira  qu'elle  soit 
faite  annuellement.  La  réunion  ainsi  nnnrthcée 
aura  lieu  sans  autorisation,  mais  le  jiréfet  con- 
serve le  droit  de  l'interdire.  L'arn^t  motive  du 
préfet  qui  aura  prononcé  cette  interdiction  sera 
susceptihl»»  d'un  recours  ilevant  1»»  conseil  d'Etat, 
sur  lequel  il  sera  statué  sans  frais  ot  comme  af- 
faire urgonte. 

A  l'appui  de  .son  systômi%  M.  d  ilnussonville 
n'a  pas  dissimulé  qu'il  s'était  principalement 
préoccupé  des  cultes  actuelloment  reconnus  ou 
autorisés.  Dans  sa  pensée,  loi*S({ue  la  l'éunton  an- 
noncée se  rattacliera  à  rcx^-rcico  d'un  de  cos 
cultes,  le  préfet  ne  devra  faire  usage  de  son  droit 
d'interdiction  «{ue  dans  des  circonstances  ex- 
ceptionnolles  et  tempor.iires.  S'il  s'agit  mu  con- 
trairo  de  l'introduction  en  France  d'un  culte  nou- 
veau, ce  culte  devra,  pour  ainsi  diri»,  demander 
ses  lettres  de  naturalisation.  Il  s'adressera  au 
conseil  d'Etat,  qui  appréciera  alors  si  le  culte 
annoncé  présente  véritablement  les  caractères 
d'un  culte  sérieux,  et  si  ses  rloctrines  n'ont  rien 
do  contraire  à  l'ordre  public,  à  la  morale  et  aux 
•lois. 

M.  d'IIausson ville  pense  auo  ces  questions  se- 
ront mieux  appréciées  par  le  conseil  d'Etat  que 
par  les  autorités  judiciaires.  Enfln,  comme  sanc- 
tion, il  établit  un  ensemble  de  dispositions  péna- 
les dont  les  unes  no  punissent  que  dos  contra- 
ventions, dont  les  autres  ont  pour  but  la  répres- 
sion du  délit  consistant  à  avoir  tenu,  dans  une 
réunion  consacrée  au  culte,  des  discours  ou  pris 
part  à  des  actes  étrangers  à  la  célébration  du  culte. 

Notre  honorable  collègue,  M.  Bortauld,  par 
d'autres  considépations,  a  proposé  un  système 
qui  se  rapproche  du  précédent.  D'après  M.  Ber- 
tauld,  il  laut  avant  tout  tenir  compta'  d'une 
question  dominante,  celle  des  rapports  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat.  Tant  que  la  séparation  n'aura  |)as 
t'u  lieu,  et  notre  coli»>gue  ne  paraît  pas  la  désirer, 
la  souviTain«'t»»  social»»  doit  avoir  le  dernier  mot. 

L'Etat  doit  donc  examiner  au  point  de  vue  so- 
cial, les  doctrines  religieuses  et  s'assurer,  avant 
de  les  laisser  vivre,  si  elles  ne  troubleront  pas 
l'ordn».  Il  a  le  droit  d'imposer  à  la  nouvelle  ve- 
nue l'obligation  de  rédiger  sa  profession  de  foi, 
d'indiquer  ce  qu'elle  est,  ce  qu  elle  prétend  faire, 
quelles  sont  ses  règles  do  liit^rarchie  et  île  disci- 
pline. Les  tribunaux  civils,  d'après  M.  Hertauld, 
ne  sont  pas  par  leurs  études,  leurs  habitudes 
d'esprit,  leurs  moyens  d'action,"  «lans  de  bonnes 
conditions  pour  faire  celte  v»''riticatiun.  Le  con- 
)«eii  d'Etat  vaut  mien\  et  c'est  i>ar  cette  juridic- 
diction,  que  les  nouvelles  sectes  religieuses  de- 
vront  so  laire  jtréalablement  reconnaître,  (^iiant 
aux  religions  éprouv»''es  et   connues,    qui   ont  la 

Possession  d'état,  M.  Hertauld  consent  ii  ce  que 
art.2Ul  du  code  pénal  no  leur  soit  pas  applica- 
ble et  que  leurs  adhérents  ] missent  se  reunir 
sans  autorisation  préalable. 

ToU  sont  les  svstèmes  aussi  oxai-tement  rèpro- 
dU'.tf>  qui*  ]>ossibIc,  d<^vcloppés  au  sein  de  la  com- 
mission par  deux  d«>  ses  membres. 


Au  fond,  pour  qui  les  examine  de  près,  ces 
deux  svstèmes  sont  inspin-s  par  le  at'cret  du 
b  mai  iSSU  que  nous  avons  d«^j;\  mentionné.  Le 
rapport  qui  le  précédait  distinguait  aussi  entre 
les  Hiits  religieux  établis  et  connus  et  les  fkits 
nouveaux. 

tt  Le  décret  actuel,  disait- il,  n'api>orte  aucun 
trouble  dans  les  faits  religieux  qui  se  sont  con- 
sommés sous  les  yeux  et*  avec  le  consentement 
tacite  de  l'administration  déjiartemeaiale.  Aussi, 
partout  où  des  réunions  relii^'ieuses  se  sont  for- 
mées et  ont  vécu  publiquement,  sans  opposition 
de  l'autorité  sulhsamment  informée,  partout  où 
des  temples,  des  oratoires  ont  été  ouverts  et  tté* 
quentés  dans  les  mêmes  conditions,  l'état  de 
choses  reste  ac(iuis,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  de- 
mander l'autori.sation  exigée  par  le  présent  dé- 
ci'et.  Il  ne  statue  que  pour  1  avenir  et  respects 
.tout  ce  qui  peut  se  prévaloir  d'une  possession 
tran(|uille  et  notoire.  » 

Ainsi  s'explique  le  rapport. 

On  voit  quelle  place  est  faitdpâ  l'arbitrain:. 
Quels  sont  les  faits  religieux  «-oniius  et  ceux  nou- 
veaux? Quelles  sont  les  réunions  reli.?teuses  qui 
ont  vécu  sans  opjosition?  Eu  dehors  des  cultes 
reconnus,  nous  no  trouvons  aucun  caractère  oui 
puisse  n<'ttoment  déterminer  où  Unissent  les 
faits  religieux  connus  par  l'administration,  et  où 
commencent  ceux  ({ui  sont  nouveaux  pour  oUi*. 
Le  conseil  d'Etat  sera  transformé  en  théologien 
et  chargé  d'apprécier  d'avan<*e.  non  pas  des  faits, 
mais  de  nouvelles  doctrines  religieuses.  Est-ce 
possible?  Est-ce  sa  mission?  Est-ce  son  droK? 
C'est  toujours  la  prévention  substituée  à  la  r^ 
pression  II  est  impossible  de  concevoir  le  moin- 
dre rapport  entre  la  science  ]K>litique  et  celle  d»* 
l'intini,  entre  la  police  et  la  conscience. 

Le  systèmti  de  M.  d'Haussonville  conserve,  il 
est  vrai,  !•'  droit  d.'  s"  réunir  sur  simple  déclari' 
tion;  mais  il  substitue  l'a-lministration  à  lajus» 
lice,  en  accordant  aux  préfets  le  «Iroit  d'intcrdirif, 
sauf  recours  devant  le  conseil  d'Etat  Pourquoi 
transformer  une  question  de  liberté  de  conscience 
en  une  affaire  contentieusc?  Il  foiudiTA  toujours 
revenir  devant  les  tribunaux  ]K)ur  l'applfcstion 
des  pénalités.  Ce  sont  de .  faits  qu'il  Taut  donner 
à  apprécier,  en  matière  semblable,  et  la  Justice 
ordinaire,  par  sa  procédure,  par  ses  moyens  din- 
struction,  est  bien  )dus  à  même,  au  nom  de  la 
sùreiê  de  l'Etat,  au  nom  des  principes  socianx, 
de  punir  les  délinquants  et  d'interdire  des  rén- 
nions. 

Le  système  «la  M.  Bertauld,  en  soumettant  à 
un  examen  préalnbh*  il-'vant  le  conseil  d'Eitt, 
les  cultes  qui  sont  nouveaux,  atin  de.  rechercher 
s'ils  troublent  la  morale  soc:aIe,  et  en  ne  dispen- 
sant de  l'autorisation  qui^  les  reliffiuns  déjà  cron- 
nues.  porte,  contra  ire  ment  à  sa  volonté,  la  plus 
redoutable  atteinte  à  la  liberté  de  conscience. 
Jusqu'à  ce  jour,  quaud  les  tribunaux  appUquaieni 
l'article  ^)i  du  code  pénal  à  d«*s  réunions  reli- 
gieuses, ou  quand  les  i>réiets  les  interdisaient,  ils 
Ui^  faisaient  pas  acto  de  théologien,  ils  appli- 
quaient le  texte  littéral  d'une  loi,  a  nos>'eus  dé- 
tournée de  son  sens  )>rimilif;  et  nyec  oi*tte  prè- 
dis|)Osition,  très-françaisi»  au  fond,  ils  pensaient 
que  du  moni'nt  qu'il  y  avait  un  concordat  et  * 
fies  lois  organiqu<*s,  c'i'tait  faire  acte  illégal  qve 
«le  pnitiiiuer  un  culte  nou  reconnu  ;  mais  ils 
n'allaient  pas  jusipi'à  croire  que  l'Etat,  c'est-à- 
dir«'  le  piiuvoir  lai<|ue  ot  civil,  était  compétent 
«•n  matière  de  doctrines  religieuses. 

M.  D«;rtauld  n'a  pas  l'intiriition  de  faire  TBtat 
jcire  des  dogm*'S  et  di's  doctrines,  tuais  en  le 
ch arceanl  de  vérifier  s'il  s'agit  bien  d'un  vérita- 
ble religion  et  d'un  culte,  notre  honorable  coUé- 
gtie  n«''  saisit -il  pas  indirectem**nt  le  pouvoir 
civil  do  la  question  de  les  .apprécier?  Le  conseil 
d'Etat  pourra-t-il  sur  un  simple  exposé,  penaet- 
tre  ou  condamner?  N'est-i:e  pas  la  toigours  la 
système  de  la  prévention  en  matière  decroyacs? 

Par    tout* 'S  ces  considérations,    votre 


SKANCE  ni:  C  NUItS  \HU 


C»i 


;■■. ■..♦•■*. 

■II»  lit    jHilil..|l|"    fl    it-    11  jU*llC«*. 

O  t  Ut*  «viitr.'u't  Jti)it*£  i>*  ilfM-Wip'r  -  !  Ktai  ««t  tenu 
•1«»  |>ri>i  •',:••  r  I  lia  |ti*i  •tiiiv  II  il«ii<«  lu  |irAlii|ii**  Mi* 
l.i    \'-i.i^  '|>i  :(  H  t'iii'iHif,   iluiih   i't?\**rci«:i*    il«*  la 

ff  ;.^i«iii  iju  il  [M •  ; ui  ni'MiH'iit  <|ii  ill  Atrouv*  « 

•>^r.t'«  \  r.iie.  L  Ktat.  «I  iiis  uim  li'fn|i5  inoil<*rii**'>. 
t*»l  ii'ic  noiii  ]•»  •'Oii'ttvoii^,  |>rui»ffetQt  riinliviilu, 
i*^\  ii'fM  iiiiuiK  t<'itu  •{•*  ifAïAiiiir  aux  ritoyi'iiH  r*^u- 

S  ..!«.  r»  ■  oniiai<:*'HH,  •!»•  nouvi««u,  i-ii  t«'rnii- 
n.ui'..  <lii'*  la  !ilnMti*  r**iiiri*MiM»  n«»  ^aurait  ^ir*» 
illiiniti'*'  ft8«>  |ilii*i  «(l^nu^tll|l'  lil*'*rt»v 

AiiH.i,  avuu<fii-i-.iH  iloiiu"  à  l'Hiiit,  jugA  c<iin|»*'- 
i<-iit  '1  •  •'•*  'ini  im(*t>rit»  a  la  paix  pnhllipi*^,  aux 
m  i'iir<4  puhli  iii*'H.  !•'!(  a'iiK*»  •!«>tit  il  |h»uI  avoir 
|>"«<iin  Ma-s  noiiH  n'iurinn^  pat  rumlê  In  lib«*r(A 
r<-l:k'ti'uv.  *>!  tioiiH  iiavÏMiio  fmH  Mipprim*^  lauto. 
uMli'iii  pr- a.alil-.  A  îiom  y»*ux  t«»ut  «'^l  dans 
rfiîi»  ri<M>luiioii     rii:-^  «Irt  iii*'*sun*9  prHVHiitiv»»^ 

Il  fiuit  'pn*  Il 'ii*<  •f>\ons  b.«*{i  j«tintf4  {*n  fiit  «l<* 
Llf'rt*'-,  ili^^it  M.  il**  («asparin.  <»fi  18tS,  )H>(ir 
ipi-'U  iliîUMiii*  «♦n'or»-  CfA  4*liu9«<4>l.u 

V^iiit'   r.  iii*   Kt-.tiid»*    h!«v'  «If  la  tolArunc»*  civile, 

p..i.r   la  pifll"    îati!    •!••    iiolil-î*  «•*prit'*  «lu  *i»>rltî 

■liTTi'.T   oui    (*oinh.ittii,  i»afi<4  «I**  noH  tinliitn<l*'S 

IIÎI1  II  i-  loil»»^'  i  .•^t•»^,  il  luit    aiin-T   «'t    «i'-t-Mr 

•  1  .!••■•    l""»   lih'îl-  s    mil:*  •ni-  •  t  iUt  '«i  r'»»Hl  la  ll- 

l-.fl--   ■]•■    i  Oll^i  l-'TI  ••■  'l'Il    III'"'    il-'    'i''    ■it'*\Oll''UH»llt   !•■ 

i  ..:-  ;i!i'.  il  <*.'i"*l  i  s  "iN'  'p^  jiii|  ••rt»-  «vaU'Mi'Mit 
,  '.>i.^  il"»  Il  .:iiMi  -  Mi:-*  ••%■■•';-' ii-n,  •  '♦••*l  U  h.«uIi\ 
j...  ;r  f  M". ■»'.'■(  u:i  tiiul -•••It^hii»,  ipii  i.!iini.no  il'Mix 

V;*-**  •  !     1    111    IIM||.|.'t. 

N".  \-- jî  ■:..■»  -l»"'  »:  iw  i  s  p"  -  :iii  ■!,!»'.  U  i'-»  la- 
^j  :.  .:i  .1  u'i  :.  '.:  I.  n'-'-i  ji'u'.  p  *-»-iM"  ■pi--  -i 
uj  -ii:!  :-.  -•  "''  uj -,  »«i  p'-ii  M  iuil»r»'U\  ipi'iU 
*u  ■  iiî.  "tu  :u  ■:u«-n'  'pi!!^  n-»iii  p'.i:"  «L'  Mrijçt.  <!••* 
h-.în'U''".  ■!•  "»  «.»•!•  iiMi  ••'-..  îii*  piu-s»'iil  »•■  p'Uiilr 
I  ■  u  p;at:  (iii»r  c  'pi  iN  irutMit  ••ir*'  l.i  vi-ril»*  n*- 
l:i:i'  Ml.-.  .  t  p'iur  ;i'!  ■••f  Ih-Mi  «'oium*'  il<  lo  rom- 
f!Cnii-iit. 

m  CitiiDihpi"*,  't.-ait  un  pxir  1»  P.  Ijiconl.iire, 
t»'.!  iiil. /-l'*  linM, -t  \'iii'.  v.jul»»/  1.1  lihoi'l»*  \ttn\r 
•■■:■..  i!  '.ou*  r.ml  iQ  •.  •■■.!oir  pour  Ions   !»*<  !io:n- 

.;i>'>  •■'   >iiU<>  ton-»  .    ^  •-:>"IX.  Si  \0U4UC  la  il'Mliail- 

'»•/    p:»»  pou»- \''Vi        :i  :j»*  ■. i-!i<  l'.irfin  t  t.1  J.inia:*«; 

•  1  iin»*!  Il  oii  v.<ii>  .''•■■%   l<'<4   nMitr«*9,    atlii   ipr>>ti 

.U:l»»    Il    ■iotin**    !l      'I   '.uns  t"'ti»*  •><m'1.1\i>4     * 

^;.  y  il  UM  Mifiiu* '.l  hr  :i  •  Ipu'»!  i-Mir  !.i  rr.i:i''" 

,lr»     '  ■  |'lt*Qlri)     *•••*     'la-l.tl'ilM     g  'î.t'rtMl  »»»!*,      »'l     il" 

ti  i:iiif'  .m  ■  \'vnp. ',  •■  .•'»i  •••■lui  ou  pr«^i  iV'm»«ni 
i  iW.  il  T.in  '••  •**!  h  iioH  |iorti'H 

V  tn*  ••oinmi«*.  «n  pp*^-nte  «loni\  .iv*»o  rm- 
ruut  e,  t  v.i*  •l*'tilifraiiun'(  !»•   pro;i't   «!••   loi  Mii- 

TlQt 

l*Hnj|;r  HK  LOI 

4ri    I**.    l^H  t-MiTiio'i't   <pi:  auront  eiolu^ivi*- 

Tn«*nî    ï»oiir  oli.ei    i  .  c^l'-tiratoii  «iun  rn\\>*  r»*li- 

^■.••■.i\  -»■   r  '..  r.  ■*,  î -ur.  I    pi"  -'h  *  ii«'iit    puMi- 

iii>'«  t't  M  .1  ii.ie  <!•-  Iiii.ii  Ml  prt-a!  iMt»à  l.i  muui- 

i'i}  .lut*'  >la  l.'Mj 

Art  J.  1^1  -ii-rl.uat'uii  >!<>M-a  »'Xn*  re..ti^4*  huit 
j-mi-ia.  in:  ii  pr>-aiit*r«  r-'union. 

!..  •  '".ri  ■':r  !ii  :••  !aii<*  i*-^  oiriiilitii)D«  pr»»»- 
■-  j:  <i  pu  •  ••  f<ar.ik'r.iph'"4  1  et  *  d<*  l.i  loi  •lu 
fi  jiiiM  l^>^*t.  u;it  |<'Ur  1-  nu.!ilirti  •!«'«  il"rlaraiita 
•'t  i<"ir  •IIII..I'  «iiio  ptiur  1  in  II' atinn  ilu  loi-al. 
1.  -  ,  »  ;."  ■  ■  I.  Il'  "i,  Hi  il»  î'ol>,«'i  i:»Ti»«ral  iltn 
r.un:i»îi*.  li  "U  H«'  a  •loniir  .inui"«liali'nuot  nVt-- 
pi--*-'. 

t;ha<pi"  r>''UTi:  Il  ai'iM  l«*nt#iie  «*(  t«*ni|M>ratr**  ili^ 
•, r.i  rîr-»  prrc.-  1-  '       :.ii»  «!*'*rliri-tun  •«|H'.'iali». 

>  .1  r«»un!"iî  •••  |-r:w.i:i'  ii*-»  u  i  p«''no*li'|U(). 
.iH"  <iou\>'.l-*i|«*<  i.(iai.\iii  Ile  '•'*raD<  r^saT-' (|u  au* 
:ani   pia  to  loe»i.  o\.  tirs  jour -«fi  heun>>  seraient 

Al'   J  Tuuttf  infractijo  à  1j  pr«''H.>n:o  lui   sera 


punit)  tl'uui*  amende  di*  liiO  fr.  h  3,000  fV.  «^t  d'un 
fiupiiHunmMUiMit  d*'  mx  jouni  à  aix  muit,  Manii 
prt'jud'i*.!  d«*«  p«*iiio4  port  «Vil  ^nu*  le  coiie  |K*nal 
l»uur  rùëiîitaiici'.  il**M)l>t''isi«aaoeet  aiilresiiiaii«|UA» 
ui«>nta  onxtfrs  rautuniê  putdiqiie. 

Suut  |*asiiMi*H  iIhs  |H)infH  pM^vuespar  la  pré- 
tH'uic  lui  c  •  IX  util  uni  ra:t  uito  d^ciaralion  ne 
n'MipI  a^ant  pa»ii'4  <'on<litioiis  prescrites  si  cotte 
•IroUratiuu  a  t't«^  suivie  d'une  n'union,  et  ceux 
«pli  tint  pr«**té  4tu  lou<'*  !•■  local  d'une  réunion  si 
la  iltVliir.it ion  n'a  pai  «'t*^  faite. 
I/.irtU'Ie  363  du  ctide  pénal  est  applicable. 
Art.  \.  I^*s  articl«*s  201,  *29t  «lu  cod«)  pôuiil  et 
)•*>  di4poMtion<i  de  la  loi  du  10  avril  1831,  en  ce 
(pu  touche  le.H  n*uDion<i  |K>ur  rex«*rcic>*  des  cul- 
t**s,  sont  inap]diraldfs  dan^  ce  qu  ils  ont  de  con- 
trains à  It  pri'>^entr  l«>i. 


Annexe  a* 


UAIMMUtT  SoMIIAlUB  fait  un  nom  de  U 
*2(i«  rommiHSion  «l'initiative  )iarleni«*ntairo  (*), 
chargé»*  d'i'X.iiiiioer  la  prn)>ositioQ  de  If  llerv«^ 
d>*  Sai'>y.  tendant  à  n^duin*  à  doux  1»  nombni 
d»>s  «iiiesti'uri,  par  M.  do  la  Slcotière,  membr** 
de  rAssu'mMée  nationale. 

Me4Hit*ur4,  U)  21  févri«»r  dernier,  notre  hono- 
ra k>le  ciillèini'*,  M.  nor\>  do  S«isy,  présentait  ù 
rAs%*>ni)i!«^  nationale  un  projet  ilo  loi  avant  |kOur 
idi|ei  il.>  rêduiro  h  deux  le  nombre  den  qoes- 
t  *iirs. 

Il  demandait  rurh'**nce  pour  sa  pn^posilion 
l«">ûi;40.  «liin^  sa  p^n^tV,  A  cou|»wr  court  aux 
•  lillii'iil!«*<  'p:-'  r>'nc(iiitrAit,  depuis  (|UelqueHJuurs, 
la  iioiinn  ttion  «l'un  tnii^.èm*'  (iu«*'«teur. 

l/urK'«MiCi!  a  êi«^  r»»jeiée  par  TAssenibl^. 

Un  tiuÏMtuu"  qu«'Steura  été  Dominé,  et  l'appli- 
cation de  la  pr«i(iOHiUon  d(»  noire  hunora)»!**  col- 
lètfue  KO  trouve  |iar  suite  ajournée  à  un  an  tu 
moiDii.  (Alt.  6  du  rôgl«'nient.) 

I.es  coD«i«Iératious  d'opportunité  |«r  lesquoll'ia 
il  la  ju>iitiait,  s^  sont  ainsi  retournées  centre 
elle. 

II  l'a  «:• '!>!.•  n« la nt  mainteouo,  hVn  référant  —  car 
e!|i'  n't»>t  pa^  motivée  et  il  ne  l'a  )ias  dêveIop|>ée 
di'va:it  \<iiie  comuiiH!«jon  d'tuttiative,  —aux  rai- 
sin'* «piii  avait  inili«pi*S*s  devant  rAsH4*nihI<V. 

(les  rai^unsi  ne  n«>us  ont  p.is  paru  »uiniiant4.*8. 

I.a  «piestiun  s«iu!**Vi'*«'  par  notre  lionorablo  coU 
lA|;u>'  touche  aux  •li'ipoiitioni  «l'un  règlement 
•pu.  *«ans  doute,  est  loin  d'<'>lro  parfait  «'tqui  pnut 
avoir  he-toin  «l'^'^tre  révisé,  mais  «pii  gafcnerait  à 
l'éiro  ilan«  ^on  en^iembio  et  (l'une  fayon  corn* 
pldte,  plutôt  que  nous  forme  d^  mo<)incatloD« 
partielles  et  sncci^^sive^. 

Le  nombre  de  troi^  questenre  avait  été  admis 
ï».ir  l'"<  d'Tniérp'*  AS!«einblées  souveraioes  ((>)ii* 
stituant*^  et  l/gi>lative)i{ui  ont  précédé  la  mUn). 

Depuis  trois  aD-t  ipie  nous  l'avons  nous  niémet 
a  Inpté.  il  n'ava't  «loniié  nrisn  à  aucune  critique. 

L'S  ilifhctiUt's  aux'piclii's  a  donné  Imii,  dans 
iiii'*  circon«ianc>*  r*''C"nte.  la  n<iinination  d'un 
trui<<iéni**  <piest'*ur,  sont  li"ur**u<einent  accid«*n* 
tt-lU'^:  eiien  auraient  pu  naître  A  Toccasion  de  la 
Il  mination  d'un  ^ec<in  1  questeur  ou  même  d'un 
stMil,  tiMit  aus^i  bien  que  do  relie  «l'un  troisième. 

Ou  iKjurrai:  craindre,  ouro  «l<*ux  «luesteurs, 
iiiv«*<>tis  dei))uvoirs  é^aux,  un  antagonisme  qui 
paralyst'rait  l»nr  action  dtns  les  circonstaocei 

*  i^tti*  Oimni<<»«iitii  1^1  riinipA«^i<  ilr  MM.  1^  ouraoift 
ilf  Morlrmjrt.  fntui^nt.  At!in*i.  t-miture:  Viiijt.  .\lrrtil 
(iiriu-1.  \f  \\f€*m\f  éc  ^««lnM*irrrr  iialvatti«  .  Idunirr, J«Miia, 
1  ii«irM<ri.  Miitniri.  lv«.lijiief.  N:i*rhr.  Danru.  1«>  kiroD  4e 
iUr4nt<*.  k  teruji  df  1  j^r^o^r.  iini>^rt  df  M^wr,  \m  Sarrp, 
\rrru'll^rr«.  «tr  ttjTarilir.  tkvui\«iin.  Imroalf  de  Rude i  Bé- 
iM««nit.  iitllf  a.  Ro^.  Ae  (j  Sir«vtifrp.  Ir  htroo  àt  Fluhsc, 
)km9\*èaà,  \t  MT^M  4»  Maltvtllt.  le  fNéfil  dbeMtofTlMS» 
dan.  de  RrioTillé.  Adrien  Lfoe. 


û\ 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


où  elle  aurait  lo  plus  grand  bosoin  d'ôlro  iiiio  t^t 
prompte,  ou  qui,  pour  les  départager,  nécessite- 
rait, au  détriment  de  rindt^pendance  de  la  ques- 
ture l'intervention  d'une  voix  étrangère.  Il  est 
de  raison  et  de  tradition  de  faire,  autant  que 
possible,  sif^ger  en  nombre  impair  les  membres 
d'un  conseil  ou  d'uu  tribunal. 

Enfln,  l'économie  résultant  de  la  suppression 
d'un  questeur  serait  à  peu  prés  insignifiante; 
l'auteur  de  la  proposition  a  été  le  premier  à  le 
reconnaître. 

Mais  votre  commission  no  croit  pas  qu'il  soit 
nécessaire  d'appuyer  sur  ces  considérations  di- 
verses, si  graves  qu'elles  soient;  nous  les  indi- 
quons seulement. 

Elle  a  été  avant  tout  frappée  do  rinconvénient 
qu'il  y  aurait  à  charger,  en  ce  moment,  notre 
ordre  du  jour,  déj&  si  rempli,  de  projets  nouveaux 
d'une  utilité  contestable  et  u'uno  application 
lointaine. 

En  conséquence,  elle  a  l'honneur  de  vous  pro- 
poser de  ne  pas  prendre  eu  considération  le  pro- 
jet de  1  honorable  M.  Hervé  de  flaisy. 


Annexe    n*    2263. 

PROJET  DE  LOI  portant  approbation  d'une 
convention  relative  au  raccordement,  à  la  fron- 
tière fi'anco-belge,  des  chemins  do  fer  de  Lille 
à  Comines  et  de  "Tourcoing  à  Menin,  présenté 

Sar  M.  le  maréchal  de  Mac  Mahon,  duc  de 
[agenta.  Président  de  la  République  française, 
et  par  M.  lo  duo  Decazes,  ministre  des  alfaires 
/étrangères.  , 

EXPOSÉ    DES  MOTIFS 

Messieurs,  une  loi  et  un  décret,  en  dato  du 
22  mai  1869,  ont  ai)prouvé  la  concession  des 
deux  chemins  de  fer  (le  Lille  à  la  frontière  belge, 
dans  la  direction  de  Comines  et  do  Tourcoing 
à  la  mémo  frontièie,  dans  li  direction  de 
Menin. 

La  compagnie  conc<\ssionnuire  ayant  également 
obtenu  du  gouvernentent  belj^'e  la* concession  du 
prolongemeut  de  ces  lignes  jusqu'A  Menin  et 
tomines,  une  commission  d'ingénieurs  des  deux 
pays  a  été  nommée  à  Telfet  d'examiner  et  de  ré- 
soudre sous  réserve  de  l'approbation  do  leui*s 
gouvernements,  les  questions  relati\es  au  rac- 
cordement, à  la  frontière,  des  sections  françaises 
et  belges  de  ces  chemins  do  fer. 

Les  conclusions  des  procès-verbaux  de  cotte 
conférence  internationale  ont  été,  de  la  part  du 
couseil  général  des  ponts  et  chaussées,  l'objet 
d'un  avis  approbatif,  en  date  du  28  avril  diT* 
nier,  auquel  M.  le  ministre  des  travaux  publics  a 
donné  son  adhésion  :  elles  ont  également  été  a]»- 

Srouvées  par  M.  le  ministre  des  travaux  publics 
e  Belgique.  Un  projet  de  convention  a  »'té  pré- 
paré en  conséquence  pour  lixor  les  points  de 
raccordement  des  chemins  de  Lifle  à  domines 
et  de  Tourcoing  à  Menin,  et  du  débouché  des 

{)onts  îi  établir  sur  la  Lys,  ainsi  que  pour  régler 
es  conditions  de  l'exploitation  internationale  de 
cet  deux  nouvelles  lignes.  Ce  projet  a  été  signé 
lu  7  ooût  dernier. 

Tel  est,  messieurs,  l'obiet  de  la  convention  que 
nous  avons  rhonneur  de  soumettre  à  votre  ap- 
probation, en  vous  demandant,  par  lo  projet  de 
loi  ci-annexé,  l'autorisation  de  la  ratifier. 

PROJET  DE  LOI 

Article  uniuue.  —  Le  Président  de  la  Républi- 
que est  autorisé  à  ratifier,  et,  ^'ii  y  a  lieu,  a  faire 
i^xécuter  1a  conv^tion  conclue  à  Paris,  le  7  toiit 


1873,  entro  la  France  et  la  Belgique,  pour  le  ne- 
cordement,  à  la  frontière,  des  chemins  de  Ter  du 
Lille  à  Comines,  et  de  Tourcoing  à  Menin. 

Une  copie  authentique  de  ce  document  de- 
meure annexée  &  la  présente  loi.  . 

CONVENTION 

Le  Piésident  de  la  République  ilrançftiie  et 
Sa  Majesté  le  roi  des  Belges,  également  animés 
du  désir  d'étendre  les  facilités  de  communica- 
tion qui  existent  entre  la  France  et  la  Belgique, 
oiit  ivsolu  de  conclure  une  convention  pour  l'é- 
tablissement do  deux  chemins  de  fer  reliant  di- 
rectement Lille  à  Comines  et  Tourcoing  à  Ma- 
niu,  et  ont  nommé,  à  cet^lfet,  pour  leurs  pléni- 
potentiaires, savoir  : 

li^  Président  de  la  République  française  : 

M.  le  duc  de  Broglie,  ministre  aes  affaires 
étrangères,  vice-président  du  conseil,  chevalier 
de  l'ordre  national  de  la  L'^gion  d'honneur,  etc. 

Et  S.  M.  le  roi  des  Beiges  : 

M.  le  baron  Beyens,  giand  officier  de  l'ordre 
de  Lt^opold  et  de  l'ordre  do  la  Légion  d'hon- 
neur, etc.,  etc.,  son  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre ))lénipotentiaire  près  le  Gouvernement  de 
In  Bépublique  franyaise; 

Les(|ut>ls,  après  s'être  communiqué  leurs  pleins 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  vont 
convenus  dos  articles  suivants  : 

Art.  1".  Les  doux  gouvernements  déclarent 
qu'ils  ont,  chacun  sur  son  territoire,  accordé  la 
concession  des  chemins  de  fer  ; 

!•  De  Lill»^  à  Comines; 

2*  De  Tourcoinj;  à  M»'nin. 

La  concession  do  ces  chemins  de  fer  aété  tooorr 
dé(>  à  l'elfet  île  relier  la  ligne  de  Lille  avec  les 
chemins  de  fer  de  Belgique  dans  la  station  de 
Comines,  et  de  relier  les  chemins  de  fer  de  fiat- 
gique  avec  ceux  de  l.i  France  dans  la  station  da 
Tourcoing.         •  "*' 

A  Lille,  à  Comines,  à  TourcQing  et  à  Jienin, 
les  chemins  de  fer  seroFt  raccordes  à  ceux  exis- 
tants de  manière  que  les  locomotives,  les  voi- 
tures et  les  wagons  des  deux  pays  puissent  cir- 
culer sans  entraves  sur  les  différentes  lignes. 

Les  hautes  parties  contractantes  déclarent  ap- 
prouver les  dispositions  indiquées  dans  les  deux 
procès-verbaux  dressés,  le  25  mars  1873,  pour  la 
raccordement  à  la  frontière  des  deux  chemins  da 
Lille  à  Cominos  et  de  Tourcoing  à  Menin*  al 

t)our  les  débouchés  à  réserver  aux  passages  dans 
a  valléo  do  la  Lys. 

Art.  2.  l^s  deuxgouvernomentsaviseronty  cha- 
cun pour  les  parties  situées  sur  son  territoire, 
aux  mesures  à  prendre  à  l'effet  d'obteoir  que  Isa 
chcminn  de  fer  de  Lille  à  Comines  et  de  Tour- 
coing à  Menin.  soient  mis  en  exploitation  dana 
le  ]dus  court  délai  possible. 

Art.  3.  Chacun  des  deux  gouvernements  arrê- 
tera et  approuvera  les  projets  relatilï  i  la  eon- 
struction,  sur  son  territoire,  des  chemins  da  fer 
dont  il  s'agit. 

Ils  auront  soin,  néanmoins,  que  cette  constroc^ 
tion  ait  lieu  de  manière  nue  les  looomotîvaa,  in 
voitures  et  les  \vaf(ons  dos  deux  pays  puissant 
circuler  sans  aucune  iliiliculté  sar  tout  la  par- 
cours de  ct»s  chemins  île  fer. 

La  largeur  de  la  voie,  entre  les  bords  ioiériattra 
de  rails,  sera,  dans  les  «l^^ux  pays,  de  un  méire 
quarante-quatre  (1*41)  au  moins,'  et  de  un  mètre 
quarante-cinq  (1*  15)  au  plus. 

Les  tampons  des  locomotives  et  des  wagona 
seront  établis  <le  telle  manière  qu'il  v  ait  cob- 
oordance  avec  les  dimonsions  adoptées  sur  Isa 
chi>mins  de  fer  eu  exploitation  dans  les  dans 
pays. 

Art.  4.  Les  deux  gouvernements  rechar^a» 
ront  les  moyens  d'obtenir  que  .la  sactîon  ean» 
prise  entre  les  stations  frontières  da  ohaen  da 


J 


AEANCK  nu  6  MAHS  1874 


65 


«:■'«  «'hemins  «1^  fer,  **\  mUh'»<»,  pnrti»»  nur  !«•  terri- 
i  -iro  iran«;ttiH,  et    iwirtii»   «ur  I#»  lerritolr»»   lM*lg*», 


IM  p«?rtn^ttroot  f\uti  toK  coropaffOK^  ou  tdml- 
ni<^t(.ntioQ^  charg*v<  dd  rexploitition  f1*»s  lif^nes 
5iir  l'»»  «l*«u\  i»Mrii.>ir<*4  sVntendent  à  ce  sujet. 
Ku  ca^  «racconl  \  c»»i  ^»:onl,  a<"coni  qui  rost*» 
sniiniii  à  l'approbatioa  des  haute:!  |iartieft  roo- 
trartant»'^  l"S  d'^ux  gOTiveni»»ments  m  i^erreni 
•i»  s  enten  tm  ultérieun^ment,  eo  ce  qui  conr«nio 

•  ••!?#•  rxptoitatioD.  par  voi«*  «le  correspoDdtnce. 

Art.  S.  Toute  admintstmtion  &  laquelle  sera 
.  0T'!i»''e  l'eTploiînlîon  commune  de  pirli'*s  fran- 
..II*''»  et  do  parties  hulge»  de  ces  chemint*  de 
i'»T  <f*rr\  lenu^  de  d^^i|p«*r  tant  eu  France  (fU'en 
H'*ljjt  pie.  lin  agent  ^|>^«'ial  et  un  domicile»  délec-  i 
iio!!  011  devront  Mn*  adrc^-*»*»  les  ordr^^îi,  les 
<  ommnniratton^  et  l»>s  r^|uisitoires  rjue  les  gou- 
v.»'-ti#»m'»D»H  r<*<p»*ctirî*  et  ïe«  autonlt»»  compé- 
(•  r.t'%  auront  à  fafri*  ikirv^nir  à  cette  tdmini^ 
i  aiion. 

An.  »i.  U?"*  d«Mix  gouvernement*  s'*Migagont  à 
'.i  r.  r«'«li^'»r  le^  règi'inenis  d«'  jK)li«*«»  |H>ur  cen 
'  î-mia-i  •!♦•  f'»r.  auUnt  «jue  ]KytsihN\  d'après  len 
,...  ni'»-  prin«Mp«*s,  ot  A  faire  i»rgiini54»r  IVxj»loila- 
t  on.  autant  qu**  fatrt«  jte  |>oHrr.i,  d'un««  manière 
uin!orm«* 

Art  7.  I^'»  d»»iix  gouvernement»  f«»ronl  d'un 
oriimnn  nrconl  i*n  ^orte  que  dann  le*^  «tatioufi 
\,\n>  !»--'pi''II«*^.  Inni  en  Frunr»»  qu'fU  Ii<»liriqn»', 

s  «h'MnuM  d»»  i.T  s»»roiii  r»dié«  av«»c  ceux  exis- 
t  >:l  IdUH  i's  di*ux  pays,  il  y  aimantant  (|ue  |k>h- 
.  •)r!«->p  Mi'liii''.'  entr»'  les  d^jai  Ih  et  les 
a  rr.  •'•  '^  d  •■>  tram»  les  pluii  directa.  IN  se  ré>er- 
\'".i\  •)••  •!•  t>  rm.nor  le  minimum  des  trains  des- 
i.-.i>S  .tu  itAU^iport  des  voyatcours,  minimum  qui 
M»  p>ana,  dons  aucun  coj*,  élre  moindre  «ie 
•I  uv  )iir  i<'Ur  dans  chaque  direction. 

Art  t».  Su*  tons  les  |»arcourH  d**  r«*»  chemins 
..'  ^iP  il  no  *.era  pv-*  fait  de  dilH^reuc»»  onlro  le* 
u/  'n  des  d>  iix  Kiat^quAnt  au  mode  el  au  prix 
'..  iran-p-rl  fl  au  l«»mp^  de  l'exin^dition. 

{."^  \o>{igeur<i  «'i  lt>s  marehamii.vjs  {kass^mt  do 
1  un  les  deux  IJuts  dans  l'autre,  ne  s>*ront  pft> 
'!ai'-<»,  5U1  10  ternioire  d**  l'Etat  dans  lequel  ils 
•.n'.r«<ut,  mutila  favural>lement   que  l«*s  voxa^eurs 

•  '  l-H   marcliaudifte*   circulant    à    rinii^rieur  de 

•  liA'  un  des  d»ux  pa>s. 

Ar:.  \l  L**^  d**u\   gouveruemonU    con\ienn>*nt 

•  «  pro  pi«-in*nt  que  l**s  furmaiit**»  à  remplir 
I  tir  !a  \Ariti  atum  •!•  9  |>a<^'  |>orts  et  pour  la  po- 
I  .  ••  .  o:î  ':nanl  lo*  voyageur*  seront  rég!é«\H  de 
.'  i;u:iu>r'-  Il    iilus    favorable  oue  le   |K?rmel  la 

•  ,.i'>î'»U"n  •l«'cfi4*-uQ  *U*ê  deux  Etats. 
Art.  10.    iN'ur    favoriser   autant   que  |>ossiMe 

••xpîotiai.ou  de  ces  chemins  do  fer,  les  deux 
.ouveinem^nts  ao«:ord'ront  aux  voyageurs,  à 
N  .irs  hallage :>  ei  au\  marcbandi.vs  trâu»|Kjrt^o$, 
■  n  ^  •'  q  .1   couiTorne   l»'s  formalitéi  dVxpiMition. 

•  n  douao'\  tout4>«i  1>>9  facilitas  comf>4tihles  avec 

^  :o:a  douanières  et   les  règlements  ^'cnêraux 

\»"i  Icui  Kiat.>  et   h|»*^cijlemenl   celles  qui  sont 

U-,i  l'U  qui  S'iront  acconléeik  |i4r  la  suite  sur  tout 

.i  ;tr'  th*  uiin  do   lor  traversant  la  frontière  de 

1  un  'l'^"»  d«u\  Ktatiw 

I.s  inaiehandiscs  ri  ba^^agi'S  tranbj>ortiS  de 
>  t::i  «lan»  lautre  dc^  deux  |>ays,  à  destination  de 


stations  autres  que  celles  situées  à  la  frontière, 
s«'ront  admis  à  pas^r  outre  jusqu'au  lieu  de  leur 
destination,  sans  ^tro  soumi^i  aux  visites  de  la 
douane  dans  les  bureaux  de  la  frontière,  pourvu 
qu'à  ce  lieu  de  destination  se  trouve  éiaMi  un 
bureau  de  douane,  qu'il  soit  satisdiit  aux  lois  et 
aux  règlements  généraux,  et  )»our  autant  que. 
dans  certains  cas,  d'après  ces  lois  et  rèiilt ments, 
la  visite  ne  soit  pat  Jugée  nécessaire  aifleura. 

U*n  deux  ffodvemements  se  confèrent  récipro- 
quement le  droit  de  faire  escorter  i)ar  leurs  em* 
ployés  de  douane  les  convois  circulant  entre  Ia$ 
stations  frontièree  det  denx  pays. 

Arl  11.  Les  compagnlea  chargées  de  ^exploita* 
tion  de  cet  chemins  de  for  seront  tenuia,  en  ce 
qui  concerne  le  service  dea  postes  entre  ei  dans 
les  stations  frontiérM,  de  remplir  les  obitgalioaa 
dont  l'indication  sait  : 

I*  Transportor  frratuitement,  par  chaque  ooniroi 
pour  voyageurs,  les.  yoituires  de  la  poste  des  deux 
gouvernements  avec  leur  matériel  de  service, 
icj»  lettres  et  les  employéa,  chargés  du  service  ; 

t*  Traus|>Qrt(»r  gratuitement,  tant  une  les  deux 
gouvememonta  ne  feront  pas  usage  de  la  faculté 
mentionnée  au  paragraphe  préot^dent,  les  malles 
d*'  la  poste  et  lee  courriers  qui  convoient  les 
malles  dans  un  ou  deux  comimrtimenta  d'une 
voiture  ordinaire  de  seconde  classe: 

3*  Accorder  aux  employés  de  l'administration 
postale  la  libre  entrée  des  voilures  destinées  au 
service  de  la  poste  et  leur  laisser  la  fruité  de 
prendre  et  ile  romettre  les  lettres  et  les  paquets; 

4*  .Mettre  à  la  disposition  <\f*B  administrations 
postales  des  deux  Etats,  dans  les  stations  qui 
seront  désigné^fi  4  cet  etfet,  un  emplacement  sur 
lequel  pourront  être  établis  les  Dètiments  ou 
hangars  nécessaires  au  service  de  la  poste  et 
dont  le  prix  de  location  sera  ilxé  de  gré  à  gn; 
ou  à  din*  d'experts; 

5*  Etablir,  autant  que  faire  se  pourra,  entr* 
l'exploitation  du  chemin  de  fer  et  le  service  du 
trans|»ort  des  leUres,  la  conformité  qui  sera  Jugée 
nécessaire  |»ar  les  deux  gouverni*ments  |H>ur  ob- 
tenir un  transport  au^si  régulier  et  aussi  prompt 
que  possible 

Les  administrations  des  postes  des  deux  Etats 
s'entendront  entre  elles  relativement  à  l'emploi 
de  ces  chemins  de  fer  pour  le  service  postal  en- 
tre les  stations  Irontièm. 

Art.  l'2.  I^s  deux  Gouvernements  consentent 
À  ce  qu'ii  Suit  étabh  des  télégraphe  électro-ma- 
gnétiques pour  le  service  de  ces  chemins  de  fer. 

I>es  télégrapli»*s  électro-magnétiques  pour  le 
ff^rvice  international  et  public  nourront  Atre 
établis  le  long  de  ces  rhemias  do  fer  par  Irs 
soins  des  deux  Gouvernements,  chacun  sur  hou 
t'Triloir-». 

Art.  13.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et 
lo»  ratifications  en  seront  échangées  le  plus  tôt 
que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  <juoi  les  pléni|>otentiaires  respectif*» 
ont  signé  Uaile  convention  et  y  ont  apposé  le 
cachet  de  Usure  armes. 

Psit  en  double  expédition,  à  Paris,  le  7  août 
1873. 

(L.  8.)  Signé  :  ssootJi. 
(U  8.)  5t|rn^  :  asYKCs. 
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PROJETS    DE    L018,    PROPOSITIONS    ET    RAPPORTS 


SEANCE  DU  SAMEDI  7  MARS  1874 


Annexe    n*   2264. 

PROJET  DE  LOI  tendant  à  autoriser  le  dépar- 
tement do  rindre  à  contracter  un  emprunt  pour 
les  travaux  dos  clicmius  vicinaux  d'intérùt 
commun,  présenté  par  M.  le  maréchal  de  Mac 
Mahon,  duc  de  Magenta,  Président  de  la  Ré- 
publique française,  et  par  M.  le  duc  de  Broglie, 
vice-])résident*  du  conseil,  ministre  da  Tinté- 
rieur. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs,  d'après  un  'rapport  pr<fscntô  au 
consoil  général  de  Tlndre,  lors  de  sa  session  du 
mois  d'avril  1873,  une  somme  do  424,000  fr.  en- 
viron serait  nécessaire  pour  achever,  à  jiartir  de 
187i,  dos  chemins  virinsuix  d'intérêt  commun. 

i/asseml)lée  départementale  a  pensé  que,  dans 
cette  évaluation,  il  n'avait  pas  été  tenu  compte 
do  l'oiisemble  des  hoPoin<«  réels,  et,  faisant  état  à 
la  fois  des  travaux  d'achèvement  et  dos  iimélio- 
ration.s  diverses  que  n^'lnme  la  situation  du  ré- 
seau vicinal,  elle  a  llxô  à  508,000  fr.  le  montant 
de  la  dépense  qu'il  convient  de  prévoir. 

Mais  le  conseil  général  a  reconnu  on  mémo 
temps  que  los  ressources  normales  du  service 
permettraient  d'exécuter  une  partie  des  travaux, 
♦'t,  réduisant  ainsi  \o  déUcil  à  200,000  fr.,  il  a  de- 
mandi'  que  lo  dé])art<»ment  fût  autorisé  à  em-- 
l)runl«T  cetU'  somme  à  la  caissn  des  chomins  vi- 
cinaux. 

Le  produit  du  centime  additionnel  au  princi- 
pal des  quatre  contributions  étant  inférieur  à 
20,000  fr. dans  le  département  de  l'Indre,  la  pro- 
])osition  du  const'il  gém'ral  n'a  rien  de  contrairo 
a  l'articlo  7  do  la  loi  du  II  juillet  1808  :  elle  est 
«roiiformo  en  outre  à  la  réparti  lion  des  ressources 
dont  la  caisso  des  chemins  vicinaux  pourra  dis- 
l)oscr  à  titre  d'avances  pour  l'achèvement  des 
lignes  do  grande  communication  et  d'intérêt 
commun.  (Compris  dans  ce  travail  pour  une  som- 
me do  811,000  fr. ,  lo  départomont  n'a  enroro 
réalisé  que  611,000  fr.  Les  200,000  fr,  à  emprun- 
ter aujourd'hui  forment  donc  1©  com]>lém«*.nt  du 
crédit  qui  ijout  lai  être  ouvert. 

Le  nouvel  emprunt  serait  remboursé,  aux  con- 
ditions de  la  caisse  vicinale,  en  trnnte  annuités 
dont  le  maximum  s'élèverait  k  8,000  fr. 

Le  conseil  généra)  a  doimô  pour  gage  à  Topé- 
ration  un  prélèvement  sur  le  produit  des  12  cen- 
times extraordinaires  que  la  loi  de  finances  met 
chaque  année  à  sa  disposition. 

L'examen  <lu  budget  départemental  démontre 
que  ces  ressources  s  élèvent,  en  chiffres  ronds,  à 
201,000  fr.  ù.".  service  des  dettes  antérieurement 
contractées  absorbe  une  somme  de  Gi^OCK)  fr.  en- 
viron :  140,000  fr.  demeurent  ainsi  disponibles. 
II  sera  donc  fncile  au  département  «le  faire  face 
il  ramorlissement  <!e  l'emprunt  de  200.000  fr.,  et 
ce  résultat  sera  atteint  sans  que  les  charges  ex- 
traordinaires des  contribuables  soient  augmentées. 

Le  Président  de  la  Ré|)ubli(|ue  a,  en  consé- 
qu»'nce,  l'honneur  de  proposer  à  l'Assemblé»' 
nationale  le  projet  de  loi  ci-joint,  qui  lui  sera 
présenté  par  le  ministre  de  l'intérieur  charjgé 
d'«n  exposer  les  motifs  et  d'en  soutenir  la  dis- 
•  us^sion. 

PUOJET  DE  LOI 

Art.  1".  Le  département  de  l'Indre  est  autorisé 
conformèmonl  à  la  demande  f]ue  le  conseil  géné- 
ral en  a  faite,  à  emprunter  à  la  caisse  des  che- 
mins vicinaux,  aux  conditions  do  col  établist^c- 


ment  une  somme  de  200,000  fir.  qui  sera  affectée 
aux  travaux  des  chemins  d'intérêt  commun. 

La  réalisation  de  l'emprunt,  soit  en  totalité, 
soit  par  fractions  successives  ne  pourra  a\-oir 
lieu  qu'en  vertu  d'une  décision  du  ministre  de 
l'intérieur. 

Art.  2.  Les  fonds  nécessaires  à  ramortissemenl 
.  de  l'emprunt  autorisé  ixar  rarticle  1**  ci-dessua 
seront  imputés  surlo  produit  des  centimes  extra- 
ordinaires dont  le  maximum  sera  fixé  chaque  an- 
née par  la  loi  do  finances  en  exécution  de  la  loi 
du  10  aoâLt  1871 . 


Annexe    n*  92B5. 

PROJET  DE  LOI  tendant  k  autoriser  le  dépar- 
tement de  la  Marne  à  contracter  un  empmni 
pour  les  travaux  des  chemins  vicinaux  ordî- 
naii*es,  présenté  par  M.  le  maréchal  do  Mac 
Malion,  duc  do  Magenta.  Président  de  la  Bé- 
publique  fninraise,  et  par  M.  le  duc  de  Bra- 
ndie, viee-présldont  du  conseil,  ministre  de  Tin* 
térieur. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs,  d'après  un  rapport  drossé  par  l'a- 
prent  voycr  en  chef  de  la  Marne,  rachm'onient 
des  chemins  vicinaux  ordinaires  do.  ce  départe- 
ment et  l'entretien  de  celles  de  ces  lignea^piî 
sont  terminées  exigeraient,  si  l'entreprise  snrae- 
tuait  dans  la  ]iériode  primitivement  prévue,  une 
déi)en&«!  d'environ  9,662,000  fr. 

Les  ressources  que  les  communes  pourront 
consaerer  à  ci^s  travaux  sont  évaluéM  a  5  mil- 
lions 538,000  francs.  L'insufllsance  à  couvrir  se* 
rait  donc  de  4,124,000  francs.  Mais  comme  U  y  a 
lieu  d'ajouter  aux  contingents  communaux  u*s 
subventions  de  l'Etat  et  le  montant  des  sacri- 
licos  déjà  consentis  par  le  département,  soie  une 
somme  de  94().fK)0  fr.,  lo  défieit  se  réduirait  à 
3  millions  178,000  francs. 

Pour  fain'  fac(*  à  cette  insuffisance  de  ressour- 
ces, le  con»^il  général  de  la  Marne  a  demandé, 
dans  ses  deux  si*ssions  de  1873.  qu'en  oxécntiott 
de  l'article  7  de  la  loi  du  11  juillet  1868,  le  dé- 
]iartement  fût  autorisé  à  se  substituer  aux  com- 
munes pour  la  réalisation  d'un  emprunt  de  3  mil- 
lions de  francs  applicable  aux  travaux  des  lignes 
ordinaires. 

Il  n'est  pas  ])nssible  d'accueillir  sans  modiica- 
tion  le  vote  de  l'assemblée  dé|Kirtementale. 

En  effet,  d'après  la  répartition  des  WDJKOJM 
do  fr.,  dont  la  caisse  des  chemins  vicinaux,  pent 
dispoS'?r,  à  titre  d*avtnces,  le  montant  des  em- 
prunts que  le  département  et  les  communes  de 
la  Marne  sont  admises  à  contracter  pour  l'aelié* 
venicnt  du  réseau  su l)vcn tienne,  a  été  limité  & 
2,iij:».600  fr. 

Or,  les  associations  municipales  ont  déjà  em- 
prunté directt'ment  diverses  sommes  montant  à 
77r».3()0  fr.  et  le  crédit  disponible  se  réduit  au- 
jourd'hui à  L6;{3,300  fr. 

A  la  rigueur,  cette  somme  pourrait  être  prêtés 
au  département,  mais  il  est  prudent  de  consti- 
tuer au  protit  di'S  c>iinmunes  qui  ne  se  sont  pas 
encore  adressées  ù  la  caisse  des  chemins  vici- 
naux un-»  ré<crve  d«?  133,3<J0  fr.  En  conséiiuenos, 
il  devient  nécessaire  de  réduire  &  1,500.000  fr. 
l  t>mprunt  que  le  départ>*roent  ile  la  Marne  serait 
quant  à  présent,  autorisé  à  contracter.  Il  de« 
meure   entendu  ,  toutefois  ,  que    celte 
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Ht  A|.'-  utiUiTiHat  ili'poBiéi-,  lin  prfi  cuoipl'- 
itair»  iwiirra  *tn*  iluiiM  ^Ira  conieiiU  plu» 
I  lii"  «van.;»  r.-»ireiiito  i  I^«,li00  fr  ,  wHi 
I  il'aiilauri  •  I'oi-'CUIiod  Jm  Iravaui  !«■  plus 


iii'il  ïteni  ilêlro  <lii  n-rtii 
DC>.«Mir*  i  partir  <1«  l»7  k, 
l'-ni  <lu  r)ia<-un  il<'  ivi  ■•aijiruiiu 
Mil  ail  iiiovau  lii-  iront-' ftnnuit>'-< 
'  lUpaMonit  |>u  GuuuJ  ir. 
(j'tt--  rl<-]-'iLW'  !H.Tdit  in]|>u(i'i' 1111  le  protIuil<li't 
<  l'.-ii'ioi'-*  mi*  ftniiii<i]li>in>-nt  ptr  !■  lui  <le  Onaii- 
•■^  i  la  <lit)>  «lUou  ilu  i.-on^'il  it'-nOraL  Le  M\Mr- 
"Dl'-Ut  110  •IIII|W.><-  acluult-'iii-'itl  >|Ud  K  ruDii- 
i.'i  i^xlridrilinain's  <|iii  r-'}iré»'Dl-iil  U:.;M}  tt. 
■■-■ iiit  un  pariii-,  ■'  ■■■  '  ■—■  ■■  ■—"- 


I  Cl'*.  (Ur  l'eii'rctca  IST4,  nn  cri-<lil  nupul^aanUir» 
d.-  1,271,(81  rr  ce.  di'itinù  k  effectuer  la  ram- 
LuLirMinenl  ilei  J>-rniAr<'ii   aummei  '  payÛM  aux 

'  AU<'mâQ>]a  k  IiIm'  iriminMii. 

Ia  coniniiMiuii  <lu  LnJ^el  de  ISTl,  t  I&i|ual1e 
vous  avei  r.nvo)- i  c  projut, a  <ii,  avaot  di*  voua 
pr^atrr  wï  coDcluaiou,  examintir  !■'■  ((umUo&S 

'      l*  Quelle  esl  U  lédiKlalion  concernanl  le  nia- 

tiounenicnt  aux  couiiiiuiiei  ou  aux  parlioulierii 

,   des  tommoa  paytei  aux  Allem^D'Ii  t  titra  d'im- 

2*  CommaDt  la  loi  a- t-<-ll<' été  ap|itii[ui'-a,  jusqu'il 

ci>  jour.  daiiM  chaqut)  UéiMrleuient  -. 
I      3'  Par  qualloi  raiious  m  jutlilient  Im  Mi)ip]^- 
,   m»ntt   de  crédita   demaDdés  pour  Im  dépÀrie' 

moatt  de  la  Sarlbe  «l  d»  l'Uiiw. 


H:>,l)(>l  frtnrj, 

I  i>mit  di-iiHiiutr  ■n.Mr-  de  ÏTO.ÏXP  frani;ii  mh 

•i|i>'r4i .011  i'r<>j-'té«  ii'oiive  ilonc  ■la»''  le»  m- 
r>  ••■*  n<'riiiii-'->  iiu  fiura  piuit  ■]»••  nufiiiiant. 

II  I  <iuv'-i|ii>M.->-.  lot  l'Iiar^'i-t  d«»  cuLitrilmahk'i 
::>'d'-vaut  puitit -'-tri'  auitim-iitée»,  la*  priinititioai 

_...       .        _,..     ...      _     ...... _^     ,1,.._    .. ....: 

Il  devoir  'Mf  Min:- 

•)•■    la   ll^|-ulili<|iiii   a 

ir  d-  j.niCM-r  à  lAwinililA-  natiuniilo  1" 

■'  1.11  rijiunt,  <(ui  lui  fim  iir-'MCiii'  ]>ar  le 

■  ■!■■   Iiinfnuur,  cliaritn  d*!!  e\|M)Si-r  k» 


I<niiJi:T  liK  LOI 

Art  I".  I  ■■  ■l.*;iir!"m»nl  d"  la  Mnrnfl  o>t  aut.). 
r.-  Mir  la  .t-innnl-  -iii-  I-  .on-.'il  Kfnérol  .-nB 
(.„(■.  i  -rii|.;.iu'.T  ail  li.^u  i-l  ida.-C  d.-i  f..mm-.i- 
:-.âli  r.v'.'.ltf.' ch-miiis  vi.'in.iux.  But  rou- 
■.ti-.in  d-  rei  Ctalilii-«(iipnt,  une  nomm-  •[■' 
1  .■■i.mi  runi:»  'im  ^tï   alT.-.-t''-"  aux    tpa\Miu 

1.1  i.'a(:*.ii  on  i|'  l'-mpriitii,  nuit  t-a  toMitfi, 
■  -   |.sr   îrj'tinn*   *u-.i'«8i\.'«,   w  ]>ourra  — "- 


)  .l-e 


idn'i 


i:-ti.'  il.'.i«iriri  n-'  -i-T»  pri*''  mie  rur  la  nro- 
•-.U  n  Tiiii  .1,1  fu^nul  c'nriatlrt.  1-  le  nom 
■1  «  ■  itnmiirn»t  jiit'iu'll.-i  le  d^|<Brl''ni''nt  a  i-n- 
l-;;  lu  *■■  -iirmi-u-r:  ■;•  U  lonniii-  i«)ut  U'[ii-IIu 
;  )."  "iih-ii  lit  '  a  I  hariini-  .r>-:it'4  diii'*  ).■  mon- 
■  mt  !■■  I  .'iiiipruMi:  3*  1 1  Mtu.iiion    liiiancièn-  d-s 

,] .  i...-,|,nini  A  r'-.iln-r-n  v.Tiu  il"  liriiri-i  i- 
.  ...l.j.ii..  *..r..nl  impiii'^  wir  I-  produit  dps  e>!n- 


Asa«s«  n*  3296. 


M'IiiliT    fii! 


au  nom  »I-  la  rnmmis'ion  du 
riii.U'''  ',1'  '^liarj;"'*  d'''t.iinin''r  If-  pn.jM  iln  loi 
I  rtaul  ou'.'T^ii'.' .m  nî.n-<lr.' d.'s  llDanmiitiar 
l-(i'rr:.'>  h?).  .Iiin  frfilii  rnmpl>^m"ntalr^  1 
a:Ie.*!"r  m  r"tnlHiiir<-'mt>nt  '!'•*  Mmmw  juiyéc* 
nui  Ail'Min:!  t*  \  litf»  d'iTni>'ti.  |iar  M.  <loain. 
ni«nil.r.-  J-  lA^fïmM.-  nationil-. 

M-^^l-l::  <.  1  ■  prn:-t  ■!*  'o.  iV-,.n'f  !e  13  .l.'-e.-m- 


i.ri:,  i,.9><i><i...i  ..:  '..uiNi-fir  -Ir  VV.  if  Ijifnmf, 
i-.t..r  '^  «^M*..  .!.■  T/I...I1.1.  V  ■!■■'■  I>f«n.  rrr- 
i<  (niN    hMMt,  >  niMai*  ilr  <  j^trllinr,  4r  nitatr- 

.1'  HtMati,  mr*iaim:TMkkft,  [Mfii,  t:àn»àt^. 


I 


di-i  contrihutio 
^iiiOQi  soil  CD  argent,  Koit  en   natnro/iÎM  am'cn- 
det  et  de*  itommagi-'s  rnati^ri>-l<i,  mlpiilait  : 

Art.  i.  1^1  coDtrilnilioni  eu  arg(>D(,  por^U'-S  k 
titre  d'imiiAt  par  Im  autorité  all«roinir-^  «■•roni 
rfel'Vs  ainsi  iju'il  suit  r 

l  1".  y-M  commiini-!!  c|ui  ont  vené  des  soinmf» 


i  litre  li'inip'ii  leroui  r<.'uiIioursi?us  de  l<'un  a' 
-  ■    Tréit 

-    <m  jii 
i»in<-nl  de  somnips  au  m^mi>  litre.  Mit  entm  li-s 


»  contribiiaMe»  iiui  ]iisiiB>>ronl  dn  v 


m.iins  des  Alleuiund^,  suit  aux  uutoriti'ii  munici- 
pal"* rreni;ais<>-i,  «erunt  adml*  k  <'n  aiip11r)iii!r  In 
moni.inl  "ii  il<<iliiction  >!'■  Ii'ur*  cunlribiilionT>  d» 
lS7')et  tii7l. 

Un  spronl  t"Dui  de  prodiiiro  dans  le  délai  d'un 
moi*  leurs  pi(^''s  Justillcntiics. 

)  3.  U-  ràKlem^nl  i-i-duMUi  spi^cillé  comprM)- 
dm:  1*  I»  moniaiit  do  l'impAi  direct  rrancatii: 
!■  lo  douldi'  de  P'I  iiii)iAl,  comnii<  r<<pri^(i>'autloa 
des  im|iâls  iiidiri''-ti  n'-''lam<'a  j-ar  t<'i  l'fUMlens. 
Tout  ce  (]ui,  dans  le  ver!<etneo(,  exo'-dera  l'impOt 
direct  doubi>-  sera  consiili'n^  ciimme  simple  con- 
tribution do  guerre  et  ri'ui  par  Ifi  i>rinci|H>s  pe- 
s^s  dans  Io'<  ariirles  i>r>'ciVji'iit$  c'est-à-dire  no 
diinni'ra  lieu  qu'à  un  dAitommaeenieni  parlivl. 

Tel  e*t  le  lexti'  de  la  l.i,  .1  *i  nous  nou«  re- 
portona  à  la  discusiion  dont  elle  rut  l'objet  i  la 
!.Aanc''  du  S  si-jileaibro  IhTI,  nous  irouvona, 
foiiiiiio  cumm> 'nia ires,  l'>s  déclarations  sulvaoïei  : 
j*  eello  du  ministre  ds  rurirulturo  et  du  coin-  . 
merrp,  qui  admet  le  rembounument  de  l'imiiOt 
(lin<>'t  i<l  iodireet  nucl  quo  unit  celui  qui  I  al! 
iiav.i,  mais  rejotle  'tans  la  cat-'gorie  de*  contri- 
huti'iris  ardinairei  tout''  ciininbution  cir-édant 
l'inipùt  ilin'el  doiil>l>n  V  la  di^claratlon  du  mt- 
nistn-  des  linanc-'s  admettant  le  r'mboursrment 
ini-yral  i>ar  I  Kuit  de*  Impùu  exigés  |«r  los  Al- 
lemands après  le  1  mars. 

C«  rnt  en  application  dn  eH  artîele  5  cl  des 
cenimentaires  dont  II  Ibt  arromincné  que  la 
I  i'iiiveniflm«nt  présent.i,  le  3  mai  1B7Î,  un  t<rajat 
de  loi  avant  jiour  objet  i'oi)vcrtur«  au  ministère 
de*  nnane.'*  sur  IVxnrciie  1871  d'un  cMWIu  de 
iJ.i'»">8;7S9  fr.,  destiné  au  rt-mbou clément  de* 
«oniraes  |Hiv'Ae!<  anx  Allenltnda  à  lilm  d'impAls, 
t'iut*^  autre  V  un  tri  but  ion  au  ré<|tisilion  en  arf'vt 
ou  «-n  nature  'levant  Taire  l'objet  du  crédita  (p-^ 
l'iaux  au  ministère  d«  l'inténaiir. 

Djds  reijiosA  don  nloti^^  le  G  ou  v.' me  ment  na 
te  lit  point  illusion  ïur  le--  dilliciili^  da  loutn 
inturo  que  devait  prés^'iiUîr  letêcutiun  de  la 
loi. 

Sans  -loale,  l'iiriicb'  i  indiquait  un  modo  de 

K'Wtr.  atrmtiH.  lAin  Sii,  V'IIxhi.  PrlicfnB-VlllfMwrr, 
Ciilliut,  ItHUm,  Misiln.  ljii|M<.  .\iirrl.  Ihiala.  Hilhira. 
Bi>IM.   k  roBir   Prviiitl-d'AiT.   KnM  I1nr4,  CeOtrMd, 

U«kmaetiUa»(ïoii,  UunM.  lUaMM,  Uftrc,  FWsrt. 
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procéder  tout  spécial.  Des  commissions  cantona- 
les, fonctionoant  sous  In  direclion  du  ministre 
de  l'intérieur,  étniont  chargées  d'évaluer  les  con- 
tributions, réquisitions  et  amendes.  Une  commis- 
sion départementale  avait  pour  mission  de  revi- 
ser le  travail  des  commissions  cantonales. 

Mais,  en  raison  des  procédés  si  variés  employés 
par  les  autorités  allemandes,  pour  exiger  âes 
communes  et  des  départements  des  contribu- 
tions ou  des  ré(j[uisi tiens  en  argent,  en  raison  du 
désordre  qui  régna  dans  les  aépartemonts  en- 
vahis, même  après  le  départ  des  Prussiens,  ce 
Alt  déjà  une  première  tâche  difllcile  que  de  réu- 
nir toutes  les  pièces  justificatives  permettant  de 
déterminer  le  chiffre  des  contributions  en  argent 
payées  à  l'ennemi.  Mais  quand  il  s'agit  de  préci 
ser  le  caractèie  de  ces  divers  payements,  de  ran- 
ger les  uns  dans  la  catégorie  des  imjiôts,  les  au- 
tres dans  colle  des  simples  contributions  de 
guerre,  on  se  trouva  en  face  d'embarras  bien  au- 
trement sérieux. 

Chaque  commission  cantonale,  chaque  com- 
mission départementale,  chaque  autorité  préfec- 
torale eut  en  quelque  sorte  sa  manière  (l'inter- 
préter la  loi. 

D'une  part,  la  situation  des  communes,  lourde- 
ment frappées  de  réquisitions  de  toutes  sortes, 
inspirait  un  intérêt  qui  ne  se  justifiait  aue  troo; 
de  l'autre,  r»'tat  du  Trésor,  ruiné  par  Ja  guerre 
et  par  ses  désastreuses  conséquences,  imposait 
aux  commissions  le  devoir  de  se  montrer  aussi 
économes  de  la  fortuue  publique  que  Justes  dans 
leurs -uppréciations. 

On  avait  cependant  adopté  ouclaines  bases  qui 
devaient  faciliter  le  travail,  en  apparence  du 
moins.  Ainsi  1*  les  impûts  payés  aux    Allemands 

f)08térieurement  au  2  mars  devaient  l'être  intégra- 
ement  remboursés  ;  2*  ceux  versés  entre  leurs 
mains  avant  cette  date  ne  devaient  être  admis 
au  remboursement  qu'autant  que  la  somme 
payée  ne  dépassait  pas  le  double  des  douziùm«:'S 
de  l'impôt  direct  français,  centimes  additionnels 
compris,  échus  pondant  la  durée  de  Toccupa- 
tion. 

Quelque  claires  que  fussent  ces  dispositions, 
quelque  précises  que  fussent  les  bases  établies 
pour  le  rcgli''inent  do  ces  délicates  question»,  il 
s'en  fallut  qu'elles  fùslsent  au  début  com])rises  par 
tous  de  la  même  façon. 

La  question  mém«>  ^s  douzièmes  de  l'impôt 
qui,  au  ])reniier  abord,  semblait  niî  devoir  don- 
ner lieu  à  aucune  discussion,  fut  parfois  l'obj^'t 
de  rectiDcations  importantes.  C'est  ce  qu'il  nous 
est  facile  do  démontrer,  en  comparant  les  tableaux 
qui  8er\'irentde  base  au  projet  dp  loi  du  3  mai 
187'2  à  ceux  qui  furent  définitivement  adoptés, 
pour  le  second  réglomont,  en  d'autres  terines  en 
examinant  la  manière  dont  fut  appliquée  la  loi 
du  G  septembn^  1871. 

II 

24  départem«'nt8  envahis  (uon  compris  celui  de 
la  Seine,  que  l'on  réser\'ait  et  celui  du  Jura,  ifui 
fut  ultérieurement  admis),  présentèrent,  avant  le 
mois  de  mai  1872,  des  états   appuvés  de    pièces 

iustiûcatives,  à  l'aidi'  desipiels  on  clierchait  à  éta- 
>lir  que  les  autorités  allemanfjos  avaient  perçu  à 
titre  d'impôts  une  sommo  totale  de  61,G2'2,5G{  fr., 
savoir  : 

Avant  le  2  mars 5i. 692.310 

Po>téri«'uremt*nt  à  cette  date.      6.530.254 

Soit fil.622.jOi 

Uu  exami^n  minutieux  fit  rejeter  une  somm»» 
de  7,563,803  fr.  faute  de  justification  suflisanti* 
ou  comme  simple  contribution  de  gut»rre,  excé- 
dant le  double  du  moatant  total  des  rôles;  t.*i  le 
projet  de  loi  du  3  mai  1872,  converti  en  loi  \(* 
27  du  mémo  mois,  n'admit,  hq  sus  des  6,530/254 
francs  payés  postérleareraent  au  2  mars,  qu'une 


ion  uu  projet  ue  loi  qui  n*^iait  ii?5  aernicres  in- 
lemnités  à  payor  :\  titre  de  dédommagement, 
oit  à  la  ville  de  Paris,  soit  aux  dépariements 
invahis,  le  tioiiveriiement  avait  reconnu  en  prin- 

r^.    «_    -.  • ;*'    .1.- •.      ^ i__     _ii •• 


somme  de  47,128,505  Ar..  au  lieu  de  54,G9^tO  fr^ 
soit,  pour  le  total  du  premier  crédit  YOlé, 
53,658,759  fr. 

Si  ce  premier  règlement,  qui,  nous  l'aTons  re- 
connu, présentait  Je  si  sérieuses  difficultés,  avait 
été  bien  fait,  si  les  départements  et  les  commii- 
nes  avaient  pu  se  rendre  un  compte  exact  de 
leurs  droits  et  los  faire  valoir  avant  le  3  mai, 
date  (le  la  iirésentation  du  projet  de  ioi.  le  cUf- 
fre  de  la  répartition  se  serait  trouvé  définîtîfe- 
ment  arrêté. 

Mais  il  n'en  fut  pas,  il  ne  pouvait  pas  en  être 
ainsi.  De  nombreuses  réclamations  ne  tardèrent 
pas  à  se  produire.  Certaines  communes  avaient 
mal  interprété  la  loi  ;  d'autres  n'avaient  pu  pro- 
duire que  tardivement  les  pièces  justîficatires. 
Enfin,  des  erreurs  notables  s'étaient  même  glis- 
sées dans  le  calcul  des  douzièmes. 

Pouvait-on  T'carîer,  sans  examen,  par  une 
sorte  de  fin  de  non-recevoir,  toutes  ces  réclama- 
tions et  déclarer  forclos  les  retardataires?  Le 
Gouvernement  ne  le  pensa  pas,  il  admit  le  prin- 
cipe qu'erreur  ne  fait  pas  compte.  Des  calcul» 
inexacts  avaient  donne  lieu  à  des  ré|iétitions 
contre  certaines  communes.  Il  lui  parut  Juste  an 
même  temps  qu'il  exigeait  des  uns  les  sommes 
peryuos  en  trop,  d'accorder  aux  autres  les  som- 
mes qui  leur  re\ennient  et  qu  ils  avaient  perçues 
en  moins. 

Qut^lques-unes  de  ces  ditlérences  portaient  sur 
des  chiffres  minimes  et  pouvaient  facilement  «&•• 
coin))enser.  Mais  des  rectifications  plus  impor- 
tantes ne  tardèrent  pas  H  nécessiter  d'autres 
cré«lits  qun  ceux  ouverts  parla  lot  dn  27  mai  1872. 

On  se  rappelle  en  effi't,  que  lors  de  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  qui  réglait  li?s  dernières  in- 
demi        ■ 
soi 
env 

cipo  la  nécessit<*  de  revenir  sur  les  allocations 
fixéi>s  provisoirt'incnt  ])ar  la  loi  du  27  mai  1872.    ' 

Dans  la  séuni.-o  du  7  avril  1873,  l'honorable  mi- 
nistre des  finances,  M.  Say,  disait  alors  : 

a  Nous  n'avonsjias  la  prétention  que  le  compte 
du  27  mai  1872  soit  établi  déUnitivement.  Si  des 
redressemonts  ont  lieu,  nous  introduirons  i  leur 
occasion  dos  demandos  de  crédits  supplémen- 
taires. Telle  est,  aioutait-il,  la  situation  on  dépar- 
tement de  la  Sartne.  n 

Et  plus  loin,  »>n  terminant  :  •  Des  rectifications 
ont  été  faiti'S  dans  un  certain  nombre  de  dépar- 
tements. Ci*s  rectifications  comportent  un  chiffre 
de  8  millions,  à  prélever  sur  I  s  tOO  ou  120  ma- 
liens accordés  aux  départ<^ments  envahis,  et  s*ap* 
plicpient.  sauf  de  nouvelles  erreurs,  aux  départe- 
mt>uts  suivants  : 

a  Aisne,  Eure,  £urt>-et-Loir,  Jura,  Marne, 
Ilaute-Marn<',  lil(Airttie-et-Mos<?lle,  lleusSi  Seine- 
I  n  fé  1  ieu re,  V os;.'es.  » 

Nous  avons  voulu  nous  rendre  compte  des 
faits  ({ui  apportaii^nt  d'aussi  importantes  modifl- 
cations  aux  cliilfres  figurant  à  l'élat  primitif, 
d'a])rès  lequel  s'était  faite  la  répartition  du  mois 
dt>  mai  187*2,  et  voici  les  résultats  auxquels  nous . 
sommes  arrivés  : 

L"  déiiart'>m''nt  d«^  l'Kure  était  au  mois  de 
mai  1872,  iiorté  i>otir  2.tri,634  fr.  dans  le  tabloau 
d"S  ilou/ièmes  doubUrs  do  l'impôt  français,  échus 
pi^ndant  ladurre'le  l'occupation,  calculAs  a  après 
le  montant  total  des  rùles.  Plus  tard,  ces  uou- 
zièmes,  doublés,  appelés  contingent,  ftirent  éle- 
vés à  •i.3l2,Ut}0  fr.  Le  remboursement  effectué  en 
mai  n'éUiit  qu»*  de  41  l,32S  fr.  Sur  les  crédits  ou- 
verts par  la  loi  d'avril  1873,  le  département  de 
l'Eure  ri*rut  une  nouv>'llo  alloraiion  de  I,438J9)6 
fiiiiirs,  so'it  un  total  de  1.85U,00U  fr.  chiffre  qoi 
ne  représentait  guère  qu>'  72  p.  lOî)  du  montant 
total  d»»s  rontribiilions  payé»*»,  2,532,000  fr.  L'er- 
reur, en  ce  qui  touchait  ce  ib''par tonnent,  prora- 
nait  et  <ie  l'mexactitU'Ie  du  chiffre  des  impôts 
doublés  et  «II'  la  faussi'  appréoiatioa  flûta  de  la 
nature  des  contributions  de  guerre. 
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l'i.iir  m  ^-.ii'î-liitt'TitMiw,  la  f^-'lil' mIpiii  v^i 
i«i<'ii  .iittri-!nt'!tt  i'oatiiltTAbitf  \^*  ciiiirr»i  «i*  <  .m- 
l<'ia  •l<iiiiii-H,  •valip*  iMi  iiiiii  187«  d  i,iJi>..iM^  :r, 

•  ^l  f'.fvi'  ).:  :n  Ur  I  i  T.ir'k.lNHi  fr.  (In  |iuiti'  il  a- 
tMirl   1  ioî't.t^l  ir.  la  C'iitr.liuiiuii  |iayi'i*    a  titp* 

■  :  .:n|"  ! 

I.l   -••     ;ni-  r>')>4i    :liull.  f.i.l''   àllli«lu<lo«l  N  llili 
.  ••:!<«    !  n:i:.    \'^.À.  *   ••%•■  a  J. v.«.'.lliKl  Ir.  la   suiiiiii" 
n»:i.r-i.;i^i«  au     •|A|<  irli'iiK'iit,    vl    ri*|»ri''!««  iite  7*1 
^.      iiBi     •!•••«    «:  •iitdiiutiKiM     wix&t's    aii\    Aîi*'- 
iiiUi'N. 

I..-  <l<|i.ir:"inf!ii  •!•»  la  M^-u-^t»  n»*  r«*i-o!i  tl'alioril 

•  [•*  i  {.I  11  '1  !••  i.Mtî,<'*M)  Ir.  l«a  Mïcuiiili'  reparution 
1  I.  ii.|-.-:<  .'.ipi«ii'>  Ir.  thitlr»  à  p<'U  tMî^<«  ric.il 
an  o;i.  ii.'-:ii  H  «Ml  •  «l  tii*  m  M 10  «i<;  la  Mt  iirlh<- 
•■:  M>  -<  II'-.  'V*  \u«M"9.  Un  Jnra.  <|iii,  nni  «-inii- 
;..■  !i[i-  Il  |i»'[n.>' I*  [•  }>artii:>ii,  ulilii'Ul  p. us 
it:  i  .i  •.M''«'  M  ,  'il'ir!»  •|u<'  >4>ii  <'  'iitiiutrul  tùiovait 
..  !•:?  KHI  li*   •  i  *>a  i-onfriliniion  «i  <>'.iî.i4^t  h*. 

N.  !<•  r:ii\  ■.!'«  itil  'I.  ■  't"  niullli'ii'-i'  l'-.t  i'.t  i- 
i.i:i'>  .Niii!<*  •  n  '\\'  I*  1-^'/  «lii  l'iiir  l'taliîii'  •|U<- 
i»  t.'  .:li t    <  i>:i.Mi   •  II*,  it'i  «lou/iiMno  lies  inip  ts 

•  I  nii.-  •  |M'ii  i.ih'  .1  ::•■•■  il**  I  •<•  cui'.itiun  .i  *»in* 
^•iii.f  ■••  :  '.  I,*  '.Il  111  11^  <!•'  Util  laî»  «iii  iu«ii-« 
.1  ,  |n7.;  •■:  ■)  .  1-1  «iiiniiifH  |t.i\  •  I  ^  à  tiir>- 
.<  .iii|  •'<•  •  '  I  I  ■:!  •m  Mit  II /Il  r  I  «lahinl  «lan-^ 
.  .  .'  •!  ^  i  ■  :itr .li'iri>i;ii  •  \ti.iiir •tin<iii>-s. 
i  ..■         ••   ;  ■   '     .:i'-\i'  .'lir  W   .■;':r.'.  i  ■<. -*  Ijf-»  il-'  la 

.7      .1»  \'^'tl 

I.     Uiiii>     ri'    .'    lit  i.iil--!i  lu'      .1     •  \]'li'|n<"«    «l  ■  M 

■  t»n*     .■••    ••ri'*u      "■•luiii.-.-    :in  |ii«-jn'lj«  ••  «I'" 

**iit;ii»    ■■    '1*    .*•  -e,  l'I  (I  ]iinli';»M    It.-»»  i-i  ■•iIéN 

■  .  .  iiiii  I»"»    ■jiit    »»'jrii    ilcinaii'l'---    p-mr  •  c-» 

III 

Ii.i:.«     ■  11.  .--in    iiriii*-\>      i    ..i   li-   'tu  iT  mu 

l^;;.  I-    ■!•  t    il-:ii-m   il'-    la    >a:lli-     lu!  ritîiipris 

■■    .     :ii-  n'  :îi  •       :.:    ■  •    :*  ,■  ':r  Jl  ».'■ ..'  ii 

«    I  :.:.••■  .:iip  ■•-«     pr.'-"      :.;\     Aii'':ii.iU  i»,    poiif 

i.    ...       r  iii:- -'M       !•  :t;    >\'    l  I-iMt.   ponr  uii«' 
>i.-.  ;i.     ■  .*  !.      1  ■    »  i.'.Ji  ir 
I  ri'-  :•    !a:nit.<i'i    it'<  i.irla  pas  à  ^•*  pniil  urn 

■  :.  .i*.'.-;tl.'  I  .•  i  (t:-  i  ,i.;-  ii .  mt  •!  ■  1  ••Xiiini;i*'r. 
l     i:-  i  i.  .  ■!  SI-  Il  -    uji--  il:!   7  axr.l  IKT.i.  ^»*  iiu- 

I:  -'  ■ H  :.{i.in  ^^    !  i.iii  irai»l«'  M.  Say.  r>*i:><nnn; 

.  .j  :  I  ■  »vi\  •r.î''»  ■  !i  i:  »(•'••  ■»  <!•'  ra-^^i'iiilil^'r  \»*< 
il.   ii:ii«'til>    •  ..i:.li   a:i\   •  niil' ihutiKiiH  •!••  Kaorri* 

:■  .i"^i::«"  i.'i.  »:i':jt  •  ir.ipt  ■  <  <laii  *  l.i  i-ulniihi* 
<i.  .-ir.'  ■'-  •  •  1-  s  ■■■  n'rilMii..»n'*  |-i>»"«  au\  Alli»- 
[11    .!-    ii    •.■'•»):»■•     1.- .1  l.i»-'»  !i    i.  ••■•l -nr  ■  ■lli» 

^     -Tr.  Il-     ■'     •■     IM|  •  l»-    I  .il.     ij   -Ull»'.   .'■     I!li- 

.    '.-■  n  ;r.  i  '.  ;  r   ■    n'i-,  ;  m-'-.  |  ar  nr^'U!. 

il.i •       :iii-    -t'»  ï-   p..-  r-   .H  lit!  i|.^  <l-i:->:tM' 

^•-  .•.:»•'  -  ::i  :.••  ■!•  1  i -' i<ni  |r.,  I.i  p;ili»»  •!  v.iil 
(•'.]••  ;  ii'i  ••  .1  ..t    o;'!!,:!    •!•  o  •  oui  ti'UtinUH  •  a  ar- 

\  •  rr.i' iî.j:i    Ï'I.  •»  .  «T!   nr    •.    •i»;  r*  oitnn".  on 

-.  •-:  .  •!■  ;:  i:i  I"  :iiij  i'.r>l  iiii<  •!  ■  1.1  r^'p-inT.  I^"" 
.  .Ml  .1»  .:.  î.-  n  a- .•■ 'I'.  v'onips  "  li  ;  ..l-  «In 
^1  1  "  :        J.l»».î-'     II'       *•••     '•'in!     »-i-'..-  H    .1 

:    L    •»«•'  îi"    I. j:u   1".      '  ■!  I '1'" -i:  ;''*ui«n' n  uni 

:     .    ■'  "  !  ■  .  i  :  ■ n'::ii.'   ".l  *  ni  il- 

^    ".  "  K  .  i    1 ,    ■  •  -  ^  ■  :  !  "i  ■  .  I   .  pi .  -  ■  ■  '  ■  1 .1 : 1  ■  .     p    «Il     :  ' 

r  i"    ■  ;  ..  .  ■      yi    !  t  ■  ni  toi.i.  •(  •   ..'.Mi-h 

;   i  .   '     '  .'.    .1    .'.«'.'    I  .!■'.»< Il* "i    •  ».ni!  li'îif  ion- 

;  .     ■  •      :  i"    I     '  '   I  .  î  ■•»   )n  I  ■••it.rjfftjv 

A-'-,  .i  ;  I  :  »i  r- ur   ■Il  "I  'lu  p  ■  nn*T   mv-'^i- i»:. 

•  :    ■•  •    ..    I":    ■  "ti'J  ï  r-',   *•*    ni'v  on   o:;  <tp;'i»*.tni;i 

'•:.■■.         .  i    i.  •   1  :j.-1:.1  i.!i   ••••tnil  '.•■:•- 

II 

N  •  "•:-  :i-,  i.-'  ■'if".,',v.  :i:  :it. -j  :  ■  It"*- 
i         1       .  ■' .  ■        {'.'{.''..  |...-.  If...*  Il   ■;-.  l'tn- 

I  r  ••»  '1     n    >    ••       .«r.  r i!:ai:-l"  •!••  ;ra  l  r 

.«'  1   .  .:;•:.!■  nt    !•■  .  .  .'*.iii;.'-  .    uiiii'   li»-.  anti»'* 

l.*.*  :>-{:ip<«    -    .       *.  la     <•:•*  n  ..  •     •!  i   -•^•liii.  •!;* 

.'•xju-'f    -1  >    : o,    •  I.'    n..t:i  ji''  .i..\  aiiioi  il*  H 

aii'.Miian  l>.  t  ju'.i:  .ni'-iî  •  le  •  uiininni*'-*  ilo  la 
h.i  '.Ne  i  uti"  ]••  ;l  n  r-ijuii-ii'  «l-  l'inipjl; 
au*>9i    !«•   lïuuinLutiwu»  «u  armant  tfvé««  à  La 


h.\t<*  litii  u  pln{»art  dVntra  plies  «loivADUvllat 
••In»  -■inis:ili''rr»»i  r(iniin<*  en  tuiiant  liuu. 

Vu:re  iiMiiEDi^^iun  c^t  ilautaui  plus  volonti/*ra 
il-  L-'t  aMN  ijui*  ia  Satth"  n  aura  re^Â  que  (•U  p. 
IIM)  <lu  ntoniaii!  iln  rniitin:.'iMil,  laiiûts  i|u>-  los 
an!ri»H  «l-p.iri  nh'Mi-*  t*n.a(iisnnt  «'tA  renili«Hir!i<'< 
•!••  M  p   i»m.  .pj.  l'p-.f^-LnH  nii*'in'*  lU»  la  totaliti* 

ÏA  «iiluat:  n  lin  'l**]»:!!!'  ini'iii  do  l'iii^i-  est  à  nii 
auir**  |»>ini  «1>-  vn>-  an>«>i  inii'Tt*«i*ant<',  ci  nuun 
p.  nrri'iM!«  npjn  «t  tunt  û  l'ait  t*\rfpti(inn«*lli*. 

!.«"*  ri''|ni«  imn*  a  liln»  d'hnpùti  ou  contribu- 
tions Jo  JfutTf.»  M»  AU  ni  flifVf.is  â  t,;iii4,(ion  fr. 
ft.i.o.r  -  '«'.'MKi.tHJd  Ir.  fnMfon  par  li*s  l'ommuue-i 
et  J  iniiliuns  pir  1'.'  ii(''|iartiMn*.*nt.  I*ar  nue  iniiT- 
j    pr/tation  •!••  la  loi.  «pio  nous  «•royon'î  ««rron'V.  |.»i 

lue»  pi\t^*<«  à  (tira  li'iiiipôtii,  n»*  s*^  pn'Occnpanl 
•pi**  ili*i  i*omniuni'4,  uol  ni''tfiig<''  la  contrilnilion 
•]i''p-irti'in«'nial'>.  Kl  c«>p*'n>lani.  «lit  encore  l'i'X- 
|Hi'>"  il^'S  uiu'iiij*.  -«i  un  ctTi.iin  nunihro  «les  rom- 
nii:n>*<t  <lo  r()t>'*.  «ouminf  à  mif  tii*on|taiion  luu* 
^iii-  *i  p*rntani'nt>\  n  uni  ya^  **i*'  rra|i|>i''>*s  par  I(*s 
l'x.i  H'H^  «lu  va  npi'Mir,  •'!l«*'»  It»  «luif-nt  Ni-n  ci- 
tai:;i'ni"nt  a  la  l'ontribnium  t»xtraurl!ii:iiri>  tU* 
i.  niilium'i  ipi'iMit  il  snlnr  lu  •l*'*partfnii*nl. 

K*!-.l  ♦•'lUiiaMf  «!•»  lair»*  p  »iir  c«»  «ItTHHT pii» 

1  l'n  ♦•nt  f.iit  p"Mr  h'-»  coiiMiinneH.'  N»»  poiuuns- 
Hun*».  ilai.N  •■♦•II*'  l'M'i'Onoiaii'  i»,  rajipi'  fr  <|u«»  W 
nii:ii<«trt>  iln  i-iinin]*M>*',  itaii^  la  s<'an>'<)  <lu  ii  ««-p- 
i)'iiil*'i*  1^7t..l  l.fiit  !••  reinlM)ur!Keni>>nt  par  llCtat. 
il  •  I  tnijt'i  iliri*:t,  'pi'*!  ipi**  su'il  ri*!ni  'pit  l'ail 
i»iM'.  l'uinmiin*'.  ilt'parionifni  on  parti.'nlier-*  ' 
I)  iitoii   »nlm  1  •  p'i»'!' roniin-"  lanlivt»   uni'  rt^cla- 

lîia'  .111  «pli  fi!  «'I»»  a- jiti''»'  au  'lêhnt,  ^i   li*^  nn- 

lor.i»'*-»  '  liarjf''*»""  «I"  r»«pri'?"nit'r  i»l  il»»  soui«*nir  l»»-i 
]iii*'>'-is  iln  •l'-part»'nii'ni  •!••  I  Dm.»  iivai<*nt  in(»'r- 
pp'ti"'  la  Un  ••nui m».»  ••I!»j  r«'lnit  ■lau'î  l#*s  auluî'*  -li*- 
'  iiarl«'ni''iiN' 
I  \  "ir"  I  lutn.'-.nn  *  i^'O-'s»'  l'ni'ori»  siir  ri' p'iint 
,  ù  11  p"!i-  ■  'pua  ifi-pir»- 1-'  pr";»'?  <!#•  loi.  !.••  rou- 
!.:>.: -t. l  !(i;aî  I  (l'.ir  If  <i«ji.n't<  ni  *iil  ft  Ifs  l'niiinui- 

|iiyi><<  j'nr  |f s  <-<iniiniinfs  ol  1«»  ilfparti-mfitt  •^nnt 

•  i"  t.jOJ.diMi  tran'**^.  V.n  p'inl'OjrHint  !•'  total  <hi 
I  •-  •iilink"*nt.  \oii*  n  tti'.  ■!•/  ••nr-»ri'  ipi'â  Tn  p  tuo 
I    à  pi':n«'  lin  loiii  I»'--  i-Miitrilintion^  prfl»'\ •'•«••♦  pi: 

l"*  All'Vii  «fi«l-. 
!,••   T'inip'»'   q'ii  •♦.'•.iji  h  f.iir»»    -•;  pri^^fnt'TQit 

ain*>i  : 

La  loa'it''-  il"<  cècitri)>ut:<ins  •!•*  f(U»*rre  i*t  nn- 
|>ùt<  ("•!  ilo \  .'iOl  tôt  .iO 


!.••  •  I  î  :u'«n'  «Il  <l''-parii':ip-iit 
i|o  .'  :•■  < mk.m'i ;.- ni 'nt  )'rojio-i>  W 
r-  ;i.l'  Hir  ••::ii'n!  .iil«->rr.tl  »'^i  .l.«.   .  . 

S'il  ..•!•••  »inini".  1  .1  t't.'-  iij.'i  lu»' 
un  pr'im'.M  v-r*- ni- nt  •!•• 

Il  rf^t«'i ai*  'l'ihi-  .1  r«'X"t0ir  rii 
chi:lro  luii  1 . 


t  li):  5 VI  11 
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V»ir''  I- iTnnnS'ion.  loni  l'n  8>lnifttani  !•• 
pri  i'-!p''  «la  it*tnl»»nrM»ini»nl.  •♦'e^i  domanil*^  s'il 
n'y  av'it  pas  Ii'Mi.  nn  p  f«»?n' n  il»»  la  silna- 
t:wn  '■►«t  ■■\.'-[il:  'iin-'iA  i|<i  i!<]i  rt*Mn<-nt  <It*  I'Oim'. 
il    .   .  appi:(  :  •!"  n:i  i.".'i»"!n»'nt  •'\i'**piionn'*I 

p.  '.r  lairi'  !a- ■•  •  M  i-iil! ;lni;uni  -I''  i.fXNi.nnn, 
\  -•  ••  an\  l*in'«-<ifns  à  l.intc  il"  la  ti^'arantii»  d'nn 
•  nain  n<Miiltr«'  il-  ••on-»"ll-r'i  f;'''nfran\  i»t  qnil 
a  fallu  rf:iihour>.-r  à  r-s  ili'tnii'rrv,  lo  i|A)»arte* 
m*-nt  .1  ('•mi'-a  -tt^  nn  ••ni[iriin:  •!"  papMllo  .oomnii*, 
itf|i).onr4abl'*  i*M  «pnn/**  annii't*4,  a  partir  *h\ 
1h7».  Voift'  coninii«^>:nn  a  p-n-*  «pi",  !»ans  con- 
:.-t'M"  »»n  p'-ini-'p-'  !••  ■hiîTrt»  il-man-lf .  1  on  pou- 
vait *•'  pn-orriipt-r  i|«"*  inlt^r'î"»  iIm  TrA-ior  oi  un 
riv;.l>')nr'«M-  r^\\o  s  iinni'-  •pt'en  *\\x  annuit*'*»  •!« 
.K  I.  I  II  :r.  •Iiii'  :n'. 

A.nsi  'pn*  no  M  Ii>  il.*,i>:iH  tont  h  i  heure,  la  m* 
tiiation  f  xct'pt:i<itni*ll<*  il"  I  O  s**  jnstill**  i*6  treit*?- 
ni"nt  Mtri'ptiiinnfl.  iini  {M-miMt  «railieiirs  au 
r  in  vil  |r^n«''ral  <!••  rt^iniire  une  (lartio  <les  centi- 
mci  g6nèriu\  vxtrtorUioaîrM  Jual  11  ttt  grevé 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


En  résumé,  le  crédit  que  l'on  vous  domando 
aujourd'hui  sera  le  troisième  uour  le  rembourse- 
ment des  contributions  payées  à  titre  d'impôt 
aux  Allemands,  à  savoir  : 

!•  Loi  du  27  mai   1871 53.658.759    » 

2«  Loi  du  7  avril  1872 8.019  280  65 


Sur  cette  somme 

se  trouveront  non  utilisés. 

Restera. 


61.708.037  65 
211.618  75 

€      . 

61.496.420  90 

A  quoi  il  faut  ajouter  le  crédit 
Taisant lobjet  de  la  présente  loi..      1.270.553  »» 

Ce  qui  élève  à 62.766.973  90 

soulemcnt  les  charges  dont  aura  été  frevé  le  Tré- 
sor du  chef  des  impôts  payés  aux  Allemands. 

En  conséquence,  votre  commission  a  l' honneur 
do  vous  proposer  le  projet  de  loi  suivant. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  !•'.  il  est  alloué,  en  exécution  de  l'art.  5 
de  la  loi  du  6  septembre  1871,  sur  les  fonds  du 
Trésor  : 

1"  Aux  communias  du  département  do  la 
Hartli»>  uno  somme  «le  470,553  Ir. 

2"  Au  (léparlemout  de  l'Oise,  luie  somme  «le 
800,000  Ir,  pour  solde  des  remboursements  pour 
impôts  payes  aux  Allemands. 

Art.  2.  La  somme  de  470,553  fr.,  due  aux  com- 
munes de  la  Sartho,  sera  payée  daus  bs  mêmes 
conditions  que  les  indemnités  allouées  par  la  loi 
du  27  mai  1872,  et  un  crédit  de  pareille  somme 
♦»st  ouvert  au  ministre  dos  linances  sur  l'oxorcice 
1874. 

Ce  crédit  fera  l'objr't  d'un  (rhapitre  sp«''cial  à 
rnscriro  au  budget  de  1874  du  ministère  des  fi- 
nances sous  le  titre  de  chapitre  82,  rembourse- 
ments aux  communes  et  aux  particuliers  de.s  im- 
positions pavôes  aux  Allomands  (art.  5  de  la  loi 
du  G  septembre  1871). 

Art.  3.  La  somme  d«'  800,000  fr.  due  au  di''par- 
tomtMit  de  rOiso,  sera  payée  en  dix  annuités, 
Siins  iuléréls,  de  80,000  fr.  chaque. 

Un  crédit  de  80,000  fr.  pour  la  première  an- 
nuité est  ouvert  au  ministre  dos  financos  sur 
l'exercice  1874. 

Art.  4.  Il  sera  poun'u  aux  crédits  oinlossus  ou- 
verts au  moyen  des  rossourc«*s  g»!*néralos  atl'oc- 
tées  au  budget  de  1874. 


Annexe  n*  2267. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  23*  commission 
d'intérêt  local  (*)  sur  le  projet  do  loi  tendant 
à  modifler  la  circonscription  territoriale  des 
cantons  de  Chamoux,  de  la  Rochette  et  d'Ai- 
ffuebello  (Savoie]),  par  M.  Chardon,  membre  de 
rAssemblée  nationale. 

Messieurs,  les  communes  de  Bourgneuf  et  de 
Chamoussot,  et  celles  du  Pontet  et  du  Bourget- 
en-Huile  (Savoie),  demandent  à  étro  distraites  : 

Les  promièro:^,  du  canton  d  Aigut^belle  (arron- 
dissement de  Saint-Jean-de-Maurienne),  ]K>ur 
être  réunies  au  canton  d*>  Chamoux  (arrondis- 
soment  de  Chambérv); 

Los  deuxiùmt'S,  «fu  canton  de  Chamoux,  pour 
être  raltJiché"s  à  celui  de  la  Rochette  (même  ar- 
rondissement). 

(•)  Oiti»  (k)mmis5ion  fst  composée  df  MM.  Coarbot-Pou- 
liira.  prvMûlent:  W  foinle  de  LeKg^  st^crotairv;  Hiv^iiilf.  le 
baruu  de  Viiiols.  Caduc.  Arffuilieres,Foui¥and.<;ottio(Paul), 
Roui.  UstourKie,  le  vicomte  de  Lorgtril,  Ifastid,  Chardon, 
Aafwtt  Boulhtr  (Loire),  Ba  Hvrtail. 


Depuis  plusieurs  années,  ces  communes  sont 
en  recours  pour  obtenir  de  telles  modifications, 
si  bien  qu'un  projet  de  loi  conforme  à  leurs  dé- 


Les  motifs  qu  ellos  donnent  à  l'appoi  se  rédui- 
sent aux  suivants  : 

Les  communes  de  Bourgneuf  et  de  ChamouMrt 
disent  que,  par  leur  situation  topojrraphîque, 
placées  on  dehors  de  la  vallée  de  la  flaurienne^ 
elles  appartiennont  à  la  vallée  de  risère,  à  la- 
quelle les  rattachent  leurs  intérêts  commerciaux 
LUes  ajoutent  qu'ellos  ne  sont  en  moyenne  qu'à 
2,7âO  mètres  do  distance  do  Chamoux,  tandis 
q\i*elles  sont  éloignées  d'Aiguebelle  de  8  kiU^ 
mètres  environ. 

Quant  aux  communes  du  Pontet  et  du  Bourgoi- 
en -Huile,  elles  disent  que  si,  à  vol  d'oiseau,  une 
distance  presque  égale  les  sépare  de  Chamoux 
d'une  part,  leur  chef-lieu  de  canton  actuel,  et  de 
la  Rocnette,  le  chef-lieu  du  canton  auquel  elles 
voudraient  être  réunies,  en  fait  cette  distance 
est  considérable.  Elle  est  du  double,  et  encore 
doivent-elles  pour  se  rendre  à  Chamoux,  prati- 
quer un  chnmm  à  côtes  abruptes,  dont  ramélio- 
ration  est  à  peu  près  impossible.  Aussi,  ajoutent- 
filles,  à  l'exception  des  relations  adminislrativea, 
toutes  les  autres  ont  lieu  avec  la  Rochette. 

Ces  demandes  ont  été  soumises  aux  enquêtes 
réglementaires.  Reiioussées,  celles  du  moms  de 
Bourgneuf  ot  de  Chamousset.  par  la  plupart  des 
communes  du  canton  d'Aiguebelle,  elles  ont  été 
accueillies  avec  faveur  par  toutes  les  communes 
du  canton  de  Chamoux. 

Les  conseils  d'arrondissement  de  Saint-Jean- 
de-Maurionne  et  de  Chamb«*ry  st>  sont  eux-mômes 
divisés,  se  prononçant  le  premier  pour  le  main- 
tien de  Tétat  actuel,  le  deuxième  pour  la  modifi- 
cation. 

Lo  directeur  général  des  contributions  direc- 
tes et  le  prcomètre  en  'lii^f  du  cadastre  ne  sont 
pas  favorables. 

Mais  par  contre,  le  conseil  général  de  la  Sa- 
voie a  émis  un  avis  favorable,  ainsi  ifue  le  préfet 
de  ce  département. 

Le  ministre  de  la  justice  trouve  la  modifica* 
tiim  avantageuse  au  point  de  vue  judiciaire. 

Dans  cette  situation,  le  Gouvernement,  recon- 
nais>ant  d'ailleurs  que  la  population  des  divers 
cantons  intéress'>s  ne  serait  pas  sensiblement 
modifléo,  s'est  montré  favorable  et  il  a  présenté 
à  l'Assemblée  nationale,  dans  sa  séance  au  tO  Té- 
vrier  dernier,  un  projet  de  loi  approuvé  par  le 
conseil  d'Etat. 

C'est  ce  projet  qui,  en  ce  moment,  est  soumis 
à  nos  délibiTations. 

Votre  commission,  en  principe,  n'est  point 
disposée  à  modifier  les  circonscriptions  existan- 
tes, alors  surtout  que  la  circonscription  des  ar- 
rondissements est  en  cause,  car  ces  modifications 
blessent  des  intérêts  respectables  et  donnent 
ouverturo  à  d'incessantes  demandes,  nées  parfois 
ih\  rivalités  particulières,  non  de  besoins  géné- 
raux et  sérieux. 

Mais  elle  a  dû  ici  reconnaître  que  les  deman- 
des,  remontant  à  une  époque  déjà  éloignée,  eon* 
tinuellcment  reproduites,  sont  justes  et  légiti- 
mes. 

C'est  pourquoi  elle  vous  propose  d'adopter  le 
projet  de  loi  ci-après,  qui  a  été  présenté  par  le 
Gouvernement. 

PROJET  D&  LOI 

Art.  t".  Les  communes  de  Bourgneuf  et  de 
Chamou*iset,  canton  d'Aiguebtdlp,  arrondissement 
de  Saint-Jf'an-dP-Maurienni^,  département  de  la 
Savoir,  sont  réunies  au  canton  de  Ghamooz, 
arrondiss'^ment  de  Ghambér\'  (même  dépatte* 
ment). 

Art.  2.  Los  communes  du  Pontet  et  dn 
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t«n-ll'Ml"  ^^m{  <lis(rtiti'!ft  'tu  cauion  tli»  (Jiâiuoux, 
iirron«liHSfm*>nl  '!•'  Clumbéry,  (li>|MrUiuf ot  d«*  la 
SAvot««,  ft  n'unie«  lu   «ênton   h^  La  Rochottc 
tiiAm^  irrooiUs«viii<^ui) 


Annexe  n*  8868 

lUrroRT  Sl'PPLlïMKNTAIRE  fair  au  nomda 
U  rjinmt^Hton  <t<*  (lt'*c*Mitralisation  ;*)  sur  lo 
|ir>j«*t  ild  lu  tlur>raoi!Uti>ia  miini«'i|»aie  (Voir  le 
lirtMin^T  ra|i}  orl  n*  I9!3\  pr^itriitd  par  M.  de 
i.haSrol,  niiMiilii'o  «l*»  rA»!«>*mM(*t)  nationale. 

M*  H4i«*ur'«.  1.1  l'usniniHAion  <lo  iliVnntralMtion  a 

•  itj>us*s  I**  lï  jiiiili*!  1873.  un  i»riiji*l  do  lui  Mir 

>>>*ul**  parti»*,  il''tiniU\eiii"nt  «ilopl*'**»  par  aile,  dos 

iDfltiUiti'tti^   c>inmuDal«*s  limt  «iio  dfwnil   \on% 

pn^twit'T  l>MS"nil>)**.  Dai)^  «'C  pmjift.  U  commis- 

i'in   !t'*'^t   a|ipti'|i:i^4  .i   tmuvcr  ipi>>llM|i  font  loi 

•  iMiilition^  il  un  <*i<)i*i<irat  munil  t*t  siiicvrc  .  as- 
«'1  •  r  iitii!  iui*t.i*'iir*Y  ronfrcti'iii  il»*n  liBt>*!t,  y 
iij-  r  ..•  .1"  :li-  •»  «l  -uiim  loruM  il^lxi»  l--»  <-tt>>y<*ns 
.|  ..'  Il  :i  u-^aii- t\  liiiipût^  l<i  pr..|in"l»''  ou  l»'s 
I  u-  :    'lit  iitia»*'.'-nt  a  la  rotninuiio   «-t  <pu  >  ^iout 

•  luri  ;x    u  atiiti'*{tri)  «pravec   pru>lt.>ncâ  ivnx  qui 

!i  o:r:- 11'.  .iu>'uti*'  <lo  t'i«^  t!*''*^')^'**^  '*'ur  iiHpot»er 
i.i.>  i.  ^1  t''ii>  tf  il*^  trais  atiiii  l'S  c:oiis*^<-utivo»  lUn^i 
la  'M.ii  11**;  laisser  i  l"ur  char^»*  la  preuve  de 
. .  i'  :  ^  1"MC<«  i-i  |t»  soin  do  l'aire  li^'urer  leur 
ti  :ii  -u:  .1  liHiLV  t'N  vint  I"4  iiio\i'ns  'pio  nou^t 

1.  iii<t  .:i  \  pi*-s  i't  «lu*'  iii>u^  a\ons>uuiiu>  a  votie 
ttf'j'  <>hatiuii 
I    ^  lis^iOjiiions  nouH  imi  somtuos  ronvaitictis,  I 

iiitAi  liiirii**nt  •iau»  noire  it-gt^lahoo  une  ani*'>-  ', 
i.oraïuiii  [•••lio.  Mai*  ost-i  •'  B'^ho/ dV>lui/nvr  du 
lui.n  i*'-  va},'.ii>oiids  »!t  l''H  indik'nt'S,  pour  «{U* 
■  •'  -.i>:»  «o.i  la  r^pr'"iOiit.ition  \r.iio  de  la  roiu- 
•îiiin"  '  l.»»4  'luor-c»  foie»»'»  (|tii  com|>OHOQt  la  a*)- 
..,.(.•    :i  l^•|4^.•ut    |>as    toufour.'k    en    pro|>ortiun 

•  « S't»  «lit  iionil>iv  dos  individus  ipii  eu  sont  les 
:  )»ostiir<-!i     l.iut-il  >"t\  tonir  au  iiotnhr>'  ii'*ul, 

••u  f.iut-il.   «lau!t  la  mesure   du  possible*   attri- 
•".•r  j  •■ha'-'in-»  '!•»  ••••h  for«-os  l'act.on  à  laquelle 

•  ..•'  !'•  .î  pr  ;  al:.  *  Vax  un  moi,  a  c'-i»^  du  suf- 
•:.i.-  ■  u:.i'.r*ol,  'ioriti'^i''ni».«iil  '••malilu»',  r  mvi-ni- 

.    !    s ..*.la^li''r  ;i  la  r"'prt">'':iia!iiii  «l"s  rit»T»H-? 

l'i'  t-  '••   [U'iliOM  O'i  •li'*liiii'l«'  d'*    r»*lectorai   : 
"  1'.::.  .;  al .   c!'"    >  >  -t  î  uiofoin  iiiiim>*mcnt  li»*e. 
I      IA.*.-!it  ar  I    •;?  •  :i  •  T.'t.  ou   bi-'n  oh'Trli' r  la 
.ir-iDi»-'  «1«'"4    iir  :•'••-    «n  r»»^tr»v;:naMt  1'»  l'hilFr»'   ■ 

'i»-.  .'î.' ,!••:: r«,  i-V-t  !••  -.\   s^ïiie  du  <'«!îs  t^l-»i  loral, 

•  u  l».»'n  .i^ftur-T  liu*'  par:  •lau<«  l»*-  «liMil^-ra lions 
d  :  ''"rp^  mmiu  ij  il.  san*  «pic  I*»  Milfra^»»  univor- 

■  j.  :i>^.«  l.'^  «il  .'X-'laiv,  .1  «'''ux  ipu.par  l'impoi- 
'.  I  .  ••.•  I-  !'ur  .oiiî»:!.*  :it  •lin«  h  ^  r-relta^  d"  la 
.  .iimuii  •.  i):i'.  dro;:  à  «n  sur  \eill'T  ladmini^tfa- 
■.  M  «'l  !   -  •!  j-  IIS  "« 

I.A  ('  niiu..<«.  'U  •!••  'li'ro'Mitralisatiim  s'*'Si  i>ro- 
r.  .  .  •'•    C'Mîr?  !•»-.  >Nsiâmo^  p"»tni'lifs   «lu  nn)it    ' 

•  i  •  itïur*    ♦•île  Ve-it   au  contraire  toujours 

•K.nîr"  fa*,  rabî"  à  la  représentation  dos  ini'- 

:-    \'.ar:t    m-'-.ne  «pie  "'•■île  id*'-*.»  n^  rencontrât 

la;.-   ■  A-'O:'.!!'!'.'"!»   et   daus    !•»    paya   l'att'-ntion 

;  :'  !'••  a    pA'U  •  . «MÎ'tr    d';piii«,    la    commission 

a  a*  •    .  •*■  'I";    r  /-.m  li»*  «-n  .i!tr.)iuaiil  n\\\   plus 

ni,  o>  ^  a  i    !r.t^  -mi   ronvil  nuiitcipal,  un  rùle 

»:■  ;o:îa:.'     *    :>jv.\  aa    No*  tr.iviux,  sur  «'e  point. 

-. .1  :,  n:i'   !.*  =i  .'••.•  tî\j.câ'W  :  nous  av'in^  voulu  l««s 


•    <>*.tr  •     ...i.»»!*»!;  *•«:  <-.  j;;k3- ^  lîi*   MM.  Iliulia.  /»r#"- 

•'  ".•<     •  rii»  <•,  .♦.-   li-ouï»-.    iVî.Tii'-'t     \nii-â^    l^fr^rr- 

•'.     I  »■!»•'.'.     I     r.iitF't      M- Dirii     II*    Ki'oo    A*' 

Urjii:^.   Inabrrt.    àr    1  j|ki^«r|i.  rr.    îr    cmmIC    JMfeert.    k 

»*.i  ■    1  Mî-'irr-     I.i.  ..rt    Hrin.   U-    .-r.  L^Burl,  iVrr^t, 

•  •'•:a»ii    t#  «l'oaiir  Jf  I  iB'iil.  lirfft,   V|«>.t|irrt  it  K^r* 

:  r»  «i^iu.  |lo«''trr  S^  Briii-ii»*.  Mt^nta.  m-  to^rua  •!*  Joitfvl 


apprufouilir  on«*ore.  L  Assi^mbl*^*  axant  mivo\6 
à  notn*  examen  plusieurs  pro|>4«sitiôiis  <nii.  aoiis 
dos  forinos  ilitri^i-eutos,  sV(Ton:eut  ilo  réaliser  la 
repn>sentation  dos  întAp'ts.  nous  en  avons  fait 
roDjai  de  nouveaux  d«*bata  Pour  qiif"  IVtude  <mi 
fût  complète,  nnus  avons  dû  parcourir  les  légis- 
lations étrangères,  coiu|mror  entre  elles  un  grand 
nombre*  de  combinaisons  ;  nous  nous  sommes  ar- 
rAt^s  enfin  à  cclbia  qui  nous  ont  S(*mbl<^  les  plus 
simples. 

L^  rapport  supplémentaire  que  noua  avons 
l'honneur  de  dè|»oser  amourd'hui,  a  pour  but  de 
vous  les  présenter,  ainsi  «lue  l(«s  recnarches  qui 
noua  y  ont  aw<*n6s« 

Il  contient  aussi  la  deniière  résolution  de  la 
commisaion  anr  la  qnestion  ai  délicate  et  si  oom* 
ple\e  de  la  nomination  des  maires. 

I 

niU»llKSi:.\T\T10N    UF.a    I9ITKR^< 

\a  représentation  d^^s  intérêts  dans  le  corp-. 
«ommunal  est-olle  un*'  idAo  absolument  nouvelio, 
une  chimère  imagiii*^i>  |>ar  dos  esprits  ingôuieux 
et  dénués  de  sens  ]»ralit|Uti?  Ou  bien,  ce  «pii  tii«t 
nouveau  et  evcoptionnel,  n'est-ce  pas,  au  con- 
traire, un  régime  qui  donnerait  aux  iutérùls  deh 
garanties  si  |)ré<'aire3,  ({u'ils  fussent  sans  cesse 
mis  en  question  it  compromis  |)ar  les  liii!»arils  du 
scrutin? 

Avant  do  r^jiondre,  j«*tons  un  c<iup  d'oil  mpithi 
sur  les  li>is  qui  rVis»>nt  ^organisation  muni'i- 
pale  dans  les  nrinoi jiaux  |ia\K  do  l'Kurop**. 

U  im|»orto  de  romarquor  d'ab'ird  que  les  inivs 
qui  nous  louchent  d>*  plus  pro^i.  soit  par  T'urs 
rnuitiéros,  soit  i)ar  la  r-s^iouiblance  de  lount  in^ 
^M^||l^^lUs  :ive«'  l'*s  ii"iir"<,  ritatio.  la  |{»lgifpin  ot 
Il  llotlan'Ie,  s<int  onoop*  '^uninis  au  régime  C'Mi- 
siiaip'.  Kn  Italie,  pour  iMn»  él«'cteur  municipal,  il 
l'aui  pay«*r  ane  contribution  qui  varie  «lepuis 
.'i  fr .  dans  les  communes  inTt'TPMires  à  3.000  ha- 
bitants jus^iuVi  2)  Tr .  dans  relloii  île  CO^OOO  Ames 
ot  Aii-ilessus.  Kn  IteU'iqiie,  le  ci'ns  inuni<*ipal.  est 
il  «Y  1.1  fr.  dans  les  commun«*s  de  moins  iio  2,000 
iimes,  et  de  42  fr.  30  dans  c^IIps  qui  comptent 
plus  de  1.S.000  habitants.  La  llollaiido  ost  actuel- 
It'mont  h>  pays  où  le  cens  *^h*otnral  ost  le  plus 
élev<^:  en  matière  municipale,  il  atteint  la  moitié 
de  l'Impôt  exigii  d^s  <^le<'tours  qui  nomini*nt  la 
soronde  chambre  :  c*t»st  une  v>mme  'jni.  solon 
les  provinces,  est  do  10  on  mémo  di*  50  (lorins  ; 
l^s  communes  urbaines  sont  tazt^es  beaucoup 
pliu  haut  qn»*  les  C'>mmunes  ruraks. 

A  trait:  lit: 


Dans  U  monarchie  autrichieano  (|),  malgré  h.t 
diiï**r«*noos  importantes  qui  existent  entre  \ts 
institutions  d«*s  diverses  parties  du  territoire,  les 
mêmes  princij»os  dominent  p.irtout  l'organisation 
muni<:i|»ale.  ÏJk  ri'présentation  dos  intérêts  ost  un 
'li^  ces  princi|>«*s.  Elle  apparaît  dans  lea  condi- 
tions de  IVloctorat,  olle  présid**  surtout  k  U  for- 
mation di'S  collèges  riectornuz. 

Pour  être  oloctour  municijMil,  il  faut  être  âgé 
do  25  ans  et  domicilié  dana  la  commune,  y  payer 
un  imp>M  direct  sur  h**s  bicna  fond%  aur  un  mé- 
ti<-r  ou  sur  son  revonii,  y  exon'fr  une  fonction 
publique  lmpli«|uaut  une  résidi*nce  habituelle, 
ou  eiiun  avoir  un  grade  e<'<;lt'*siiistiquo  ou  uuiver- 
si  taire, 

L**s  •'•lecteurs,  ainsi  dôt**rminé.s  sont,  pour  pro* 
i->'*  1er  à  rélection,  divisés  on  trois  cat«''goriea,  d'a- 
pi  es  leurs  impositions. 

1^  picmière  cat^'-gai'*  routient  lea  plus  fort 
im]>os('>s  dont  los  coti'<  réunies  forment  un  tiers 
'lu  total  des  im|M'its  payes  |i4r  tous  lea  électeurs  : 

r  Voir  à  u  In  Ha  rjppnri.  app^adin»,  lf<  sriari^lf <  «fis- 
;-i«iiion«  de  U  lot  auiiiripiir  «ulrirliieaae  da  a  Birs  iMtj:!. 


PROJETS  DK  LOIS,  PHOP08ITIOX8  KT  RAPPOHTS 


■^M»  In  ittupart  dns  |irovmces,  Ips  rociuUonnairos, 
M  eccl<!siastii{Ui'S  ut  k<s  gradués  sont  nussi  aom- 
pris  daos  In  jircmièro  catégorie,  qufl  qiip  soit  la 
chilTra  de  loiirs 


qui  paj*cnt  lo  setond  tiers  des  iuipiïla. 

La  troisième  est  com^iosée  dr  tous  les  élec- 
enrs  qui  payent  le  troisième  tiers. 

Ce  n  B&t  paa  tout  ;  uae  certaine  part  dans  les 
contributions  communales  donna  a  celui  rpii  la 
supporte  l'entrée  de  plein  droit  au 


le  Dombrr' 


I  C«- 


D'ordinaire,  aucune  difréronce  nVxisto  entre 
tes  deux  éltfmenu  du  conseil:  cependant,  cortai- 
n "S  provinces  n'admettent  les  membres  non  (lus 
que  dans  les  alTaircs  et  les  circonstances   impor- 

tive  surveillance  sur  les  municipaliiés,  et  pro- 
nonce en  ajjpel  sur  ceux  de  leurs  actes  dont  la 
l^gitimitû  sfrait  contestée  par  des  particuliers. 
Ce  conseil  est  entièrement  basé  sur  la  r^présen- 
iQlion  des  intért^ls  :  il  rearerme  les  di'léguOs  de 
la  grjinde  propriété,  do  la  grande  industne  et  du 
liant  commerce,  les  rdus  di's  villes  et  murchâs.  c  t 
C'>u\  des  communes  rurales  ;  le  nombre  pi'opor- 
tionniU  des  roprési'ntanis  de  cliaque  groupe  est 
ualcuitt  d'après  les  imp<'>ts  payéfl  par  ce  groui>e, 
comparé  à  l'impût  total  do  tous  les  groii[ies  du 


La  législation  municipali'  de  la  Prusse  est  cltO' 
même  très-variée.  Dans  les  provinces  de  l'Esl,  la 
féodalité  a  laia.st5  plus  de  ti'aoos  encore  nu'on  Au- 
trichd  :  moins  man|uéB  en  Wcstplialn-,  ci-s  ves- 
ligcs  ont  dispiini  eiLtièriimeul  duus  lu  piovince 
l'hOnane,  où  l'administration  frau'.'aisu  avait  in- 
troduit une  complète  •''(!alilè(l).  !>■!»  lois  ont  tenu 
un  com|iie  scrupuleux  de  c<'s  diiri'TBiiccs  so- 
<:ial<is  ;  mais  dans  la  province  rbéuam-  comme 
dans  lu  Prusse-Orientale,  dans  une  socié(i'>  de  tout 
point  sombl&blo  à  la  Bociétâ  rranvnise  aussi  bien 
qu><  dans  un  èlat  féodal,  existe  Ja rctiréaenlation 


gislatlon  uutrichionnt' .       .  ,       

muncs  urbaines  :  mêmes  conditions  niiporiées 
au  droit  électoral,  mémo  division  di's  l'iect^uri 
rn  trois  catégories:  ^uelcpie^uus  il<<s  jilus  l'ort 
iuipDsès,  les  pi^rsonncs  civili's  olles-mrmcs  llgu- 
rent  parmi  les  èlecte:irs,  sans  obligation  d<-  do- 
Dans  les  campagnes,  l'organisation  csl  parfois 
Irës-difTér'Mitc  el  n'est  pas  uniforme;  jusqu'A  uu 
ciTiaîn  chilfre  de  population  les  communes  ont 
le  droit  do  clioisir  entri*  un  conseil  municipal  uu 
Ingestion  directe  des  affaires  par  l'assemblée  do 
tous  les  électeurs.  Si  c'est  un  conseil  municipal 
(]ui  reprém^nte  In  commune,  les  grands  proprii'- 
talrei),  {«ssosseurs  de  biens  nobles  dans  l'Est  el 
en  '^\'eat  pliai  il-,  proprié  lai  re^t  do  bienï  payant 
.ïO  thiilers  d'impùt  roncier  dans  le  pays  rMiian, 
en  fout  partie  de  pldu  droit.  Si  c'«st  rassemblée 
de  tous  les  l'Iocleurs,  les  grands  |<ropriétn ires 
ont  un  nomlir<>  cle  voix  proriortlonuel  à  l'éten- 
due do  li-nr  terre.  Kn  Westphalie  et  dans 
l'Est,  la  loi  va  même  jusqu 'A  permettre  l'éreitioa, 
«n  commune  sépar<''«.  d  une  grande  propriété  ; 
el  cliofli'  remarquable,  cette  érection  peut  être 
demandée,  non-seulement  par  le  propriétaire, 
mail  par  la  commune  oii  ae  trouve  située  la 
propriété,  les  habitants  avnnt  jorl'ois  intérêt  i 


(t)  Voir,  apiitaillrr.  Ii  hiî  H 


ir\ft[r  pra-sipiin». 


NO  soustraire  à  la  prépondérance  d'un  trop  puis- 
sant voisin.  Des  dispositions  analogues  établisseat. 
dans  d'au  Ires  parti  es  de  l'Allemagne,  lesdroitsdM 
plus  imposés,  industriels,  fommorçant-^  ou  pos- 
sesseurs de  biens  rurau?;. 


En  Danemark,  (I)  les  conneils  municipanx  sont 
divisés  en  deux  fractions  inégales;  l'une  est 
nommée  par  les  électeurs,  l'autre  par  lei  contri-  . 
buables  dont  les  coies  représentent  les  dteux  tient 
ili's  imposftions  totales  de  la  commune.  Dani  las 
ville.",  les  électeurs  élisent  la  majeure  partie  des 
CQDseillerB  municipaux  :  les  plus  imposés  n'ont 
droit  qu'à  un  moindre  nombre.  C'e^t  l'inverse 
dans  les  paroisses  de  <;ampagne,  où  les  plus  ioi' 
posés  nomment  \i.  majorité  des  conseillers.  Il  y 
n  eu  outre,  au  chef-lieu  du  bailliage  ou  canloa, 
un  conseil  qui  prononce  en  dernier  ressort  sttr 
los  décisions  ile«  conseils  de  paroisse.  Ce  coniail 
est  lui  aussi  compssii  de  deux  parties  iné^es  : 
l'une,  la  plus  nombreuse,  élui-  à  deux  degres  ptr 
les  conseils  de  pnroisse,  l'autre  nommée  par  le> 
propriétaires  les  plus  imposés  du  bailliage. 


que  électeur.  La  plupart  de« 
n'ont  pas  de  conseil  miiiiicipal  ;  lus  alfa  ires  y 
Eont  réglées  par  l'assemblée  générale  de  tous  Im 
habitants.  Mémo  dans  certaines  villes  la  conseil 
général,  ou  réunion  de  tous  les  électeurs,  décide 
dé  toutes  les  questions  importantes.  ■  Uelui  qui 
est  autorisé  à  voti-r  nu  conseil  général  de  vius, 
dit  l'article  1^  de  la  loi  du  1\  mars  1863,  pouède 
une  voix  pour  l'împùt  général  qu'il  paye,  ne  lUI-il 
que  d'un  rixdaler;  et  une  voix  en  plus  pour  cha- 
que rixduler  d'impôt  spécial  qu'il  pave  t  l'Etat 
per^^onne  toutefois  ne  peut  exercer  le  droit  de 
vote  pour  un  nombre  de  \  oix  supérieur  au  cin- 
quantième du  total  dos  voix  de  la  ville,  et,  i — 


On  suit  qu'en  Anglclerre  (3)  les  oommunea  ^nt 
ilisiinguées  en  bourgs  ■'!  en  paroisses.  Dans  le* 
bûurgi,  d  y  a  un  cens  élocloral  et  des  conditions 
d'Oligiliibti'  :  il  faut  pour  étri.'  bourgeois,  c'est-À- 
dii'c  pour  prenilre  part  au  vote,  posséder  depuis 
trois  ans  un  étalilis:<um.'nt  daus  le  bourg,  habiter 
depuis  c<'  lups  do  ti^mps  une  maison  située  dsos 
le  buurg  ou  dans  une  cireon  script  ion  de  sept 
milles  avoir  él']  iuiposé  pendant  trois  ans  A  une 
taxe  des  pauvres  et  à  toutes  les  taxes  municî- 
pales  et  les  avoir  réellement  payées;  enflu,  n't- 
vuir  ivi'U  aucun  so'^ours  ds  l'.issistanca  publique 
n  9  de*  ta  toi  de  1S3S,  S  et  6  GuîL  IV,  ch.  T». 
Pour  être  éligible,  il  fnut  être  bourgeois,  possé- 
der un  lapitul  de  500  liv.  st.  ou  être  imposé  a  U 
taxe  des  {Hiuvres  sur  le  pieil  d'une  m&isOD  OU 
liane  propriété  ayant  une  valeur  loc4lit-e  de 
13  livres  Qiî)  :  dans  les  villes  de  plus  de  VUM 
habitants,  lu  cens  d'éligibilité  est  doublé. 

Les  paroisses  sont  gén-i's  comme  en  StiMi-, 
par  tous  les  contribuables  réunis  en  assemblée 
paroissiale  [Vtstry)  :  ceux  qui  sont  imposés  pour 
un  revenu  supéri<'itr  û  50  livrer  sterling  ont,  otns 
l'iTlaiiis  cas,  une  voix  de  pluj  pat  i)  livres  de 
revenu  im[H>subli',  sans  toulerois  pouvoir  réu- 
nir plu.-)  de  six  voix. 


(1(  VnlT,  »pp«*HT.    UBf  s 

mnntf  dinoiwi. 
(1)  Voir,  tpptadif'.  Il  lion 

[Si  Voir,  «ppendifr.  noir  > 
.VimlfiiTr.-. 
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l.  i:<«p.u'u<*  ;i  a  .l'I  ptt*  le  «*0  août  l.s7i)UDA  nou- 
%..!.♦  1)1  iii';n.  l'jl-  A'i^un'nifiil  ou  |mmiI  iiiMro 
l'as  !  ul-'-  I*  •  h  ri!i«'r  iliinn  oi»  |>a>  a  «!•'>  i*Xi*nii>Ii*s 
•i  iini'tT.  li  l'-î  i  -'iti'i-M-»  ci-i-4-li|{ii**  «l»»  r»'iuar»ni«» 

■  1  iiti-'  r»--.  ■'  iiM  n  t  «Mil  •  nnt  pu  ilomin«T  rr-pr»; 
il«  -  l- .:i"»i.iî»"ir<,  I.-  oi'Mil  vri«.Mi"*tm»*nt  t"ni«*  «l»* 
f.  iriîjîi!  !•••*  iiiiPts  niiiiiiciiiaux  rontro  i'ontr.ii- 
ii»iii<-iit «t.i  -utrrijj»»  uinV'T*'*! 

«'.  •"*l  ••:»  li^iiak'!!'  •in»»  i"a'!ji>n''tion  i|«"i  rtiuin* 
l>  :3)>l«*'*  an  ■\iii>"il  niiiiiii-ii'al  «***(  p!ati<i<i*''i!  ilaiM 
:.  l'Iu-i  !i!V'  m»"«\ir»v  To»ii»*H  lt*s  «|iii»*i!i>.nH  tmaii- 

■  i>r»'-.  Il  pr-'-pir iip'ii  ilu  ïtii*!i!tîl.  r»'Xiin»Mi  A»-^ 
r  :ni»t»-*,     ♦••»    tiii|HisitiotiA   o\lrat»nliiiair»»».    ••i'.-.. 

'.t  nnuiii  <i*-^  h  II  junltî  munti'tfyit  :  l'ftlo  u<:t«*ni* 
j  .'•••  1'^'  .*  •n)i>(}-i**»*  *\*i  l'on^tMl  niiiniripil  fi  itiin 
T     vhn'  lr:pl'-    1    •••-niriluiabl''^.  l'mir  pro'*t'"lt?r  a 

lo'initi'i  >!•■  la  jiMit'*.  1)*H  •-•intril*iiaM"<«  «•nnt 
I    •  irl:  •  ••Il  •»  • ''î-ti*.  «lUi  ii'Mnii'*»»*!!!  cnH*'inM(*  aii- 

•  l'.l  -iii'"    j :l  '■••   I"»  p'  'p'^'lair»'-!  f»ri''it»r}i,  l-'s 

ni'  îrs»-:      ;.-   I-  iiimfii;.iiil*.  r»Mi\    .jiii  aiirAi"iit 

J  .  ;      .'•;    -.     î  •    1  .-^  •pl.ll.î»!*   •î.int     !ll»r.'      il.'  r!l-i|»"ir 

.    J....'  ,.  *  .,  tnn  1.-*  \   niHiil  nppart*'U!:     •>!  I»'  •«•'.  . 

•  tiii  •  .-'Ut  j-ar  tf'OMp-'  pn^Mi-iii''  di»  tr>|i  jjr.iirl'-^ 
:        ■;.:•-.  'I  a  !;•  «  p»r  •pMrli»»r.  <  ?i    pi'*  Hivii-m 

î  r, fjir. 'I  i'i'«  .  a*"  •••ihIm**"*.  nii  tii>;niMf>  il-*  r»'- 
;  ■■  '.îaM-*  pr  ;  'M'KI!!»'!  à  i.i  \.il  •tir  •I«-h  iiuiô:'» 
;    ■  .  -.  pir    i  .':h"  •.••-.  tn-'iil>r*''i   I.'  "  n  prt»*»'nitt(ils 

:i*    I -..'n--  1 .1''  l«'  -«ni 

A  II  '    t-:'*?!  'I  '    'i-pir»  ••*   p  M'  •l»"»  iiiifurs  ••!  «!''s 

•  .iJ  *  '   i"  p    i!  'îi  !••  u-  Mt  il'.M'-r'iii"".  !•'*  •liv-'r»i'"H 
/.i.i"     • -»   "l'i"   iH)  :••    \«fi'»îi-*  i|.»    p.iii-   iiiira>l- 

1,1   'i-  î.'  '   i;".'--»   I     i"  l'  -*  :ri!  t-'-In.  mw  r  j-r-^'-'ita 
i      'i  i:.«    t  I  •iiHti'ittiuii  mitiiitipai''   ^'.'i 
1.    .   «>•"    ...!  <«  !•'■  >  i.iii\  ipti  'rit  niam- 
J.-  ;■.    1.»    !  .J*  1.  ^  lnj-»  il'in'j-  rii.ip:!"»  .!♦• 

..    I    .  .  .•   !».■«!     p.l"»     l»"*plll    •!••     -Vsîi^III»*   •(lil 

i  .II"  •  îu  l  «Il  Ari.-l'î'-  y,  ••••    II'»--»!  pas  l'jii'"f:.i- 

■/     .,;'••     ipl.     !■     I     n-i'T*.»"    «Il     iMll    tliai  K.  Dl   1" 

','.   .|"  .  I  Miiii  .  Il»    • 'raM*.'»*!"  ipii  !••  r.i:i    l'i'il'- 

::iu- r  '"I    S'.if  li*.  y-.iii!!  I   l'ii    p'n»;"iil:»'    i-urtnil. 

.ii'pi.-»!!  ila    II-  J   *  |ii  i    lll'i'?-*»»   *'{  -l'-piiH  la 

I»  ■••.■. i:  i-  jtî-  pj.i  1  Ail  ialoii'-  ",  1.1  iii-'iii"  |-iis»'" 

■  !^   It.".   .    'iii-  ".  lin:    II'.-",  il  I-ii.l  h.   M  r-T.^niiii- 

pi..!i    --i    -Il  la  ••  -r.iii'»  \«*iitt*' pi-liii<pnî  m- 

:»'  'M!'!'- ;  ■■•  •.  s  pi  •  .t'ant r»'  part  nii  i-un->t.it'* 
•i  1  Ht  ".  Il  lln!,.:n  I  •  .1  la  h.'l^n.pi- .  « .  *  t'-r- 
•  I  .  i!  ■■»  j:m\  l-  "  «•o'ijiiiu:i  <  tul  .  o  »- 
.  ^MM'i'i--  l'i  ■'  i''  •■.•■■lil  al  ;  'p.-'  la 
.  •  \  •  I  tiiia  I  <*  I  m:<)'i^  !•■  Xa.ii  •  :  d-* 
•  M'ii  ;  ■  »!  i»''.'r.  titiij'.  st'»vi'":i"*  j  a '•'•"*- 
î  !■  I -1  ;i  ■.■•  <  i"*:*'.  ti'.i  ptM.;  I*  iii-'liir '• 
iiî. -.1  |M'-  '.  -  Il  i!i  »ii"»  !•'•»  pri-  •"■  'a  m'--»» 
..î  •  à;"  •«  -  iili  la  II*  i»-"»  i'*'  «1  ••[')  -i-tr  à  !<i  pr.*- 
I  -ît  !  -I  l'i  l'i  ii'!nl»r''  «I  ■»  liaiTii':-  *  puioMiiti*- 
,  •  ••'!  '  i  ■.♦.*  • 


t^anilalfS    «lo    l'administration    nunii'ipâit'    (tt« 
New  York  *>ont   roiinuii   de  tous:   à  un  deirrt^ 
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1.»     '1.    -••    I  i-».'"    •*i'pij.*   •|u*'l'p:*i    ti':iip-i  aux 
I  ;  '.-1':.  -  •  -i    I"  n:iiur«'  a  r-rliiH-r  c-  U**  luipros- 
;i 

I.   *  I    v.^   !  .  \  .r  !  i-n*.   •»!    il  lari'  l-irlnn-»  •!•• 

:      1,-     ■!• -4   iali'il  -l  I  ir  ii    f-i   ••   df*  «•îi»"'"'». 

!  .   :i  -  ili  .:i  pr-  >.  pi-»  par  a  !••    !•  "*  liiUM<'ipi* 

r   :  ».    ■.  1.  '^îi   ! 1  ■.  .-.DU -I'.  atlnliUiioris, 

.  .•:  :■  }  'I.  !  r:  ■•  r.»-  '  •.!  i»l*  i'--  a^.'**  ii'..  !••■»  un*»  à 
..•Il  1  '  .iJl'f-»  i  ■•  •!  f.^  ■•.irp««  *'\\i%  inii 
h'-r  :.t  ■■.  iiit-'r-;*  ■  ...ii::ir.ini\.  Oit  i'-»  nrl«*  *l»»s 
;  f.i.'j»  i::..':  .iii-.  i-  1  -pi-". -nf  l'iino  il-'iiia- 
.    .    •    .i      ..   a.--   .:■•  1   •  l    îi   >  :.  -"  Il  a  pu  lou- 

j;*  .'  '  .1  :  li  :»•■:»  ♦■'*  pa-»  d  ■  :n«""ni'»  d»'-i  \ii- 
..  -  !  .  :  .  .  ■«  •  -ml  »■.:.  1  i  ••iiiiiipnt.'iii-.' 
:j  lîi-:  ri  •  :  >  n .  :ii  -ri  la*/-  i  )••*  dro.ts  I"h 
p  i-  ..-;•  i-'.  ;  -  Il  p'- r  «p:.  '  I  ■ruit  ihapi  • 
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AN."!»!».  -  T.  XXX. 


I 


elle»  a  clitTi  !j''  d«'K  prjc«''.lfH  ln>s-diirt«ri*iits  do 
ceti\  <pi-'  iMiis  a\4inn  viit  appliquas  vu  l-iurope, 
fl,  sourt  i'iullu"U>'e  lie  r<'spnt  dr!iiuorati(|Ui),  la 
repréttfDUtiun  dfs  inii-ri*-t<(  s'o^t  cooruDdui»  avec 
la  ri'pri^seiiiatuiu  do»  mtnoriti'*^. 

Il  y  a  plu>it'urs  annéi's  ««l  notanimont  on  I8«Î5, 
loi  i-on4t«r\ut«!ur:i  il»  lu  vdi»'  d«  New  \urk  uni 
rr*cl.im**  dans  h^-i  irlectiuna  muu:ci|»ale8  le  vote 
t'umulattr  c  ••»t  la  faculté  puur  clidi|Uti  l'dfctour 
•pu  duii  i-luo  un  ctTiam  uonibre  du  n^prvaen- 
taiils^  de  |>«*ru*r  ton»  aeri  auirra^^'es  bur  un  5tMil 
ranUidat.  Ou  coni.uil  ai!»i'*iueut  quo  ai  tuut  un 
^roupo  do  citoyens  aVutend  |H>ur  a^ir  de  la 
>orte,  il  a  la  cTdtuilt*  ile  faire  ••utrer  danA  le 
coh^mI  un  ou  phi*ii  urs  tlf  «i'h  randidats.  Il  e^t 
vrai  ipiti  (»ar  lami'*nio  il  abanilunne  la  lutif  aurli*.'* 
autroH  noms  t*t  s«»  r«*«igne  a  rtro  ropréH«>nU>  par 
une  mmoritt^;  mais  cotte  aituatitin  ost  do  beaiH 
ro'ip  pri'*l«'Talile  à  uii<}  e\i*lusion. complète,  (iutto 
deiuauilf  a  )''l>'*  reuouMdAo  avj'c  uih*  faraude 
êiier^'p*  en  1^7I,  lors>pie  le  runsfil  uiuiiii.'ipal  di* 
Ni'W  York,  cun\aijtou  par  lo^  tribunaux  d'avoir 
l'U  di,\-hu.l  iiKJiS  ilctourni^  Oi  niiilions  de  dollar;*, 
risqua  drin»  r«''i'-lu  «iuv]qu«-H  Homainoa  plus  tard, 
1*1  obtint,  du  Milfru.?!?  utiivfrM'l,  uii«*  imposant** 
minoiib*.  La  l4r,*i^Uiiiin  ili*  l'Kial  avait  acctq  p^ 
alors  le  \atu  <  uinulaiif  :  le  tftnivfrnt'ur  y  a  o[*- 
posf  HOU  \i>tfi,  p.iiir  ib-s  mollis  qu'il  ne  •*onvti'nt 
•a:%  M-i  d  examin  r,  utai^  i|ui  n  ont  pai  d<*«.'ouniKê 
t*^  pi^ttt.i»nnairi'4. 

Il  ••;!  a  l'U*  d>'  ni>*'ini*  •l.in<«  !a  (larolin*'  du  Sud. 
L"s  b.aiii  N  *«'uU  pr^p: .«t.i.ieN  ilii  aol  i-t  d«"s  ra- 
p;(aux,  ;«"iils  d*''po<itai!<-<ï  ib'S  irailitiona  piiliii- 
qu<'S.  ib*  li-diiratiou  ^l  *li  lumières  dans  rciti* 
maltleureu^••  proviuc".  h'-.  triiuv>*iit  aujourtlhui 
ouumis,  tle  la  p.irl  de  la  innjoritA  nê^n\  nu  •!•'>- 
piiîismi*  1"  pliis  viuli  lit  et  !••  plus  huni^'iix  qu'on 
puisse  iroa»!in>T.  Ku  ImiH.  tous  les  lueiubn-s  ilu 
i;ou\t*rn«'m«'ntP'unt't.sauf  un  Rêiiatour,n'>)iayai*-ni 
quu  17  diillars  •rim)>ùl,  »'i  Ifur  a-tniinistration 
axait,  «Ml  tnuH  ans,  iMirt*'>  la  detti>  do  IKtat  d>' 
\  millions  à  '^4  nnlliont  do  iloilara.  L**ê  blancs 
ont  ('ner^lipienifui  ii'*<-laiii**  lAdoptiou  du  \ot</ 
ruiuulalit,  t|Ui  It'ur  assurait  du  moins  nno  iiqirt'*- 
ofiil.iiion  ilau-^  b-s  <:un»-ilt  •]••  IKtai  ;  ils  \oii- 
l.iD'iit  l'intiiKlinr'-  n'<n-soiib*ni -ni  dans  rur^'Qui- 
««atiofi  niunii:i|»al<',  iiiam  au<«si  «taii^  1  ordre  pnli- 
li'pii»  :  la  liyio!aliire,  pr*'>quit  «^iituT-meul  «uni- 
pd" le  II  ur*,  s'y  est  refii-.«*f. 

Kn  Prn-^yhani",  dt*^  n'^rlRnia lions  -omblablfs 
«•Ml  •IL  un  r<  Hull.1t  tout  ditb-rent.  lin  |h70,  un  S4'>. 
iiaieiir  •!••  <•••  pa\«*.  M.  lbi<-kil"W.  ipu  sVtait  uns  à 
la  l'-ii*  d»  la  i«'ii«niie  rbM*toia!e,  a  obtenu  l'aiiiQ- 
ii*>:!liMi  ilapitliqu'-r  d-ns  un**  rommiiin*  impor- 
taille.  IP.ooiusbar^.  le  \(i!«>  nimulitir.  !.••»  n-tul- 
tato  •ibt'>nus  ont  l'-t*'  MitiNfai««iitH,  et  dopui**.  la 
b''/islatiir«'  de  l'>*n«yUanio  a  t-ii>ndu  ce  systèm<>  à 
totil>M  les  Commun**'*. 

i.'sX  aussi  .:•■  q*î.j  \iiut  d*'  fair*'  le  prand  Miat 

•  I  IiîiiiOiS.  Si  U  l'<-nsyi-. niiie.  |iar  «^"^  inaiiurls 
<  iii*'*r\a!<urs,  |iiir  b'^  Ir.itlitioiiN  ri;:bb-9  ipi  •■te 
îi-"it  ilei  pr*-in  eis  ipinkfrs,  a  in-'T*!*''  le  nom  d«î 
•il. "••de  voûl-  '.K**>  st.>ii,«^:  H  d"  l'I'nion  amt'*ri- 
I  .liu*',  rillinoiit.  pA\s  plus  II  luveau.  pbi«  t^ali- 
t  i,r"  *'n*'or)*.  «"ïl  u.i  typ"  d*»  i-flt**  d «''Uior ratio  ni •• 
r.ib*.  'pi"b's  Mi<i-iir'i  a;:r»i-  res  r»»ii*b::t  sai!«'  et  pru- 

•  l•■n^^  it''**<*n:  aissau:  la  n*''«  •  «it**  d'  diiin^'r  aux 
int*''!*'-ls  et  aux  mithiril*'8  «b-s  f(arauti*s  st'Tieuses, 
la  !•'>;. ol.ituie  d**  1  llliii'i^  a  propos*-  l"  \<*ti*  iii- 
malaiif  À  la  vam-t'.ou  )>opulaire,  «'t  un  pb'dn^ritt* 
a  ad  q*t«*  c*-tt*'  ineMif  par  '.''i.iMiO  \oix  i-unlni 
7u.i)>fO:  en  conséip)*'n*-*',  la  loi  munici|iale  du  lU 
a\r.l  187(1  donne  aux  lommiuifs  b*  ilroit  de  pra- 
tiqU'T  la  r*-iir«''«iMitaiion  des  niinont*^s  et  l'arti- 
cb'  7,  titr*»  iV,  la  lormul*  en  r*»^  bTmes: 

9  baot  toute;»  le;»01ecliousnuDic«ptlM,  chaqno 
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électeur  a  droit  à  autant  de  votes  distincts  qu*il 
y  a  d'Aldermen  à  élire,  et  peut  les  distribuer 
entre  les  candidats  comme  il  Tentend  :  Télec- 
tion  a  lieu  à  la  majorité  relative,  n 

FRANGE 

Quel  est,  t-n  Franco  l^tal  de  cette  question 
tranchée  dans  toute  l'Europe,  et  dont  l'Amérique 
commence  à  chercher  la  solution? 

11  est  presque  inutile  de  rappeler  qu'avant  la 
Révolution,  l'organisation  des  communes  qui 
avaient  racheté  du  lise  leurs  franchises  et  le 
maintien  de  leurs  traditions,  reposait  sur  la  re- 
présentation des  divi.TS  groupes  qui  composent 
fa  cité.  A  côté  du  corps  de  ville,  souvent  fort 
nombreux,  qui  gérait  les  affaires  ordinaires,  se 
trouvait  l'assemblée  générale,  ou  assemblée  des 
notables,  qui  élisait  le  corps  de  ville  et  interve- 
nait dans  toutes  les  circonstances  importantes. 

Elle  était  elle-même  formée  do  membres  élus 
et  de  membres  qui  y  siégeaient  en  vertu  de 
leur  charge.  Le  clergé,  le  chai)itre,  le  prési- 
dial,  l'université,  les  eaux  et  forêts.  Félec- 
tion,  le  grenier  à  sel,  la  monnaie,  le  corps 
des  avocats  et  procureurs,  les  ju^es  consuls, 
les  notaires,  les  marchands,  ot  enlm  chacune 
des  paroisses  de  la  vill«^  y  envoyaient  un  ou 
plusifturs  déh'îgués  :  le  lieutenant-général  de  po- 
lice, U*  mair»"»,  les  échevinsot  li'S  conseillers  éche- 
vins,  le  procureur  du  roi  au  i)rési(lial,  le  procu- 
reur do  ville,  etc.,  y  assistaient  de  plein  droit.  Si 
la  part  d«*s  paroisses,  c'esl-iï-dirc  la  représenta- 
tion du  nombre,  avait  été  n'Mluite  à  l'excès  et  la 
population  tenujî  à  IT'cart  d<?s  débats  munici- 
paux ;  si  lVs])rit  de  coterie  et  de  privilège  qui 
dominait  à  la  tin  du  dernier  siècle  avait  dénaturé 
ces  institutions,  ellos  n'en  restaient  pas  moins 
]'ex])ression  d'un  ])rinci])e  qui  avait  présidé  au 
développement  de  la  vie  communale  et  qui  lut- 
tait encore  sur  quelques  points  contre  les  abus 
de  l'ancion  régime. 

La  Constituante  de  [laO  chercha  a  modifier 
l'assembléo  généralo  <ie  la  commune  plutôt  qu'à 
la  détruire;  il  fallait  que  cette  institution  eût  de 
Ibrt'^s  racines  pour  n'-sistor  aux  théories  de  l'épo- 
que: on  l'orjiv&nisa  à  cùtédesconsoilsmunicipaux. 

tt  i.os  citoyens  actifs  de  chaque  communauté, 
dit  la  loi  du  \\  décembre  178U,  nommeront,  par 
un  seul  scrutin  de  liste  et  à  la  pluralité  relative 
des  suffrages,  un  nombre  de  notables  double  de 
celui  des  membres  du  conseil  municipal.  (Art.  30.) 

«  Ces  notables  formeront,  avec  les  membres  du 
corps  municipal,  le  conseil  général  de  la  com- 
mune et  ne  seront  appelés  que  pour  les  affaires 
importantes,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-apr''>Sv(Art3l.) 

a  II  y  aura  on  cna(iue  municipalité  un  secré- 
taire-grelher  nommé  par  le  conseil  général  do  la 
commune  (article  3*2). 

«  Le  conseil  général  de  la  commune,  com]>osé 
tant  de  membres  du  corps  municipal  que  dos 
notables,  sera  oonvoqué  toutes  ios  fois  ({ue  l'ad- 
ministration municipale  le  jugera  convenable  : 
elle  no  pourra  se  di8pens»'r  do  le  convoquer, 
lorsqu'il  s'a^rira  de  délibérer  : 

u  Sur  des  acquisitions  ou  des  aliénations  d'im- 
meubles: 

tt  Sur  des  impositions  extraordinaires  pour  dé- 
penses locales; 

H  Sur  des  emprunts; 

«  Sur  dos  travaux  à  entreprendre; 

'i  Sur  r«'m]doi  du  prix  des  rentes,  d«'S  rem- 
boursements ou  dt.'s  rocouvrements  ; 

«  Sur  Icîî  pi'i)(*ès  à  int'.'utor  ; 

tt  Même  sur  Ios  procès  à  sout«'nir  dans  lo  cas 
où  le  fond  du  droit  sora  conlost»-.  (Artiolo  54.)  » 

L'instnuîtion  rôdigf''e  par  Thourot.  qui  accom- 
pa^rna  la  promulgation  di^  cotte  loi.  oxj)|iquo  ahisi 
les  dispositious  précôdentes. 

»«  Il  sera  encore  u»'*cessaire  do  nommer  en  cha- 

3U0  municipalité  un  nombre  do  notables  double 
u  celui  d3J  membres  du  coqm  inunici]>al,  de 


manière  que,  où  il  y  aura  trois  ofliciers  munici- 
paux, c'est-à-dire  trois  membres  du  corps  muai- 
cipal,  il  faudra  six  notables,  qu'il  eu  faadra 
douze  là  où  il  y  aura  six  olliciers  municipaux, 
vingt-quatre  là  "où  il  y  aura  douze  olBciera,  et 
ainsi  de  suite. 

tt  Les  notables  formeront  lo  conseil  général  de 
la  commune.  » 

Ce  n'était  plus  assurément  le  vote  par  groupes 
tel  qu'il  avait  été  pratiqué  justfu'alors  ;  toutefois^ 
la  distinction  entre  ces  deux  catégoriet  d'élus, 
l'uno,  expression  permanente  de  1  opinion  de  la 
commune,  l'autre,  convoquée  exce])tionneIlement 
dans  Ios  circonstances  extraordinaires,  moins  en 
butte,  par  conséquent,  aux  exclusions  de  l'esprit 
de  parti;  le  chiffre  considérable  que  pouvaient 
atteindre  ces  conseils  généraux,  parfois  composés 
de  21  ofliciers  ipunicipaux  et  de  42  notables. 
toutes  ces  conditions  laissaient  aux  divers  inté- 
rêts resi)érance  et  la  facilité  do  se  voir  repré- 
sentés dfans  les  délibérations  municipales. 

On  avait  pris  d'ailleurs  une  double  précaution 
contre  les  empiétements  du  suffrage  populaire  : 
c'était  le  cens  électoral  et  le  cens  a  éligibilîté. 
Pour  être  électeur  ou  citoyen  actif,  il  fallait  être 
majeur  de  vingt- cinq  ans,  domicilié  de  (kit  dans 
la  commune  au  moins  depuis  un  an  :  payer  une 
contribution  directe  de  la  valeur  locale  de  trois 
journées  de  travail.  Pour  être  éligible  il  CsiLlaît 
êtn^  élocteur,  membre  de  la  commune,  et  payer 
une  imposition  montant  au  moins  &  la  valeur  lo- 
cale de  dix  journées  de  travail,  somme  relative- 
ment considérable  à  cette  époque. 

La  loi  de  finances  du  15  mai  1818  est  la  pre- 
mière qui  ait  prescrit  l'i'djonction  des  plus  im- 
posés au  consoil  municipal  dans  certaines  cir« 
constances.  Faut-il  y  voir  un  souvenir  des  nota- 
bles et  du  conseil  jj^enéral  de  la  commune?  Après 
cette  période  profondément  troublée  où  les  ins- 
titutions munici]>ales,  comme  toutes  les  autres, 
incertaines,  sans  cesse  bouleversées,  avaient 
passé  de  l'anarchie  de  1793  au  régime  factice  de 
la  constitution  de  l'an  III  et  de  là  &  l'annihila- 
tion complète  sous  l'administration  impériale* 
les  législateurs  de  la  Restauration  songérent-iU 
à  s'inspiror  de  la  tradition  de  1789?  C'est  une 
quoslion  historiqiio  <nie  nous  n'avons  pas  à  «lé- 
battro.  Le  motif  de  la  loi  de  1818,  t?l  qu'il  res* 
sort  de  la  discussion,  a  été  de  donner  a  la  com- 
mune une  représentation  plus  réelle  en  fkce  de 
conseils  nommés  par  le  Gouvernement  ;  (*a  él*} 
aussi  d'assuror  aux  propriétaires  importants^  aux 
plus  int*'*ressi''S.  en  un  mot,  un  certain  contrôle 
de  linances  locales. 

Il  ne  s'agissait  ]ias  do  protéger  les  intérêts 
contre  la  ])répondérance  du  nombre  ;  c'était  une 
précaution  contre  les  déléguas  de  l'Etat,  et  A  ce 
titre  elle  paraissait  suflisante.  Si  les  conseils 
nommés  par  le  Gouvernement  pouvaient  se  mon* 
trer  parfois  peu  mt'uagers  des  deniers  de  la  com- 
mune, —  la  discussion  le  constate,  —  il  n*élaU 
guère  à  craindre  qu'ds  y  apportassent  le  genre 
do  troul)lo  qu'on  a  vu  d«.'puis.  On  n'eût  assuré- 
mont  pas  cru  à  cotte  époque  c|u'il  fût  sulUsant 
d'ap[>oler  les  plus  imposés  à  délibérer  sur  quel- 
'  nues  emprunts  et  sur  quelques  contributions  et 
de  livrer  toute  Tadminislration  municipale  A  des 
conseillers  élus  «^ans  aucune  condition. 

Ni  la  loi  de  1831.  ni  celL*  de  1837  n'étendirent 
les  attributions  des  idus  imposés  dans  le  eouMil 
municipal  :  cotte  dernière  loi  n'a  Ikit  que  les  défi- 
nir, h*}  régime  con-^ilairc  était  alors  la  oasede  no* 
institutions;  les  olfoteurs  étaient  eux-mêmes  de<« 
oontribuables  qui  ]iayuient  des  impôts  impor- 
tants. L'adjonction  des  plus  cotisés  n'eût  pas 
même  été  indispon.^abie  :  'dlo  était  Jonc  un^  ga- 
rnnti>'  etlicace,  ot  témoignait  de  la  sollicitude  da 
îéj^islateur  pour  Ios  intérêts  do  la  propriété, 

Kn  est- il  de  même  depuis  l'avènement  dn  snf* 
frage  univorsel  / 

On  peut  s'étonuor  qu'une  |»areille  qiiesUoa 
n'ait  |Kis  encore  été  posée. 


J 


si:anc:e  du 

>.  .  .iV'Mi  îii.'iit  du  iiiiiTrai»v  iiniv*v^tl  ••.it  t'\ù  !•• 
'  u.(  •!  iiit.»    '."I  irm-    ■'iijpMi»Mr.»'n^   niùr.".  au  iu-u 

•  l     *.:■     :••    :'    11. Ml    il:aM<*li*lil    1  un"   r*'".i>!llli<)ll,  il 

•  ^î    •  1 '.  i   I    \\i'' .■    proiilêiiii!  ilH  lii  r**pr*->>'iiiutioii 

•  1   -I  i:it   ■•'■l'»  .''il  »''t"  ••lU'In'".  -iiioii  ri'-Holu.  Au  un-    \ 
l:«u   !.i   liJul«'\«M—:ii«:ji    ^•■■n-r.il.    il   ii-'    vinliio   j 
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i:j':no  l'.i-»  -(uM  ii.t  a|<|».irii     |)'Mix  <*.ri''iij'«l.iiK*f-»  | 

;■»■.:. ••al  *'\\\.  |ii  ■•  .  ••  !ai'.     ai-r»'»"  !••  jii'i'.!i.»'i  m  ■■  ! 

lîi'lïl   «î-    Mi;  l'i  i"»»*,   i-^  •    H""  v.it«"ir>«  os*  i;,»'t«  I»'.  i 

•1-  i»'v»ii;r  Mir  !•"*  fa.t-»  ai-ruu>|>!i»  ;  .s  l»'r;'lir«'Hî  ■ 
1 'i.i     ■.:;i   |iii*   .1    T' ««•..-iii  Ir.'   liï  «Jroil  •îi-'t'ir.il 

•  I  :  i  «Ti  ••;  *»..!•! 'T  I»"i  lor.'t'î»;  l:i  lui  ilii  .il  111:11  ' 
!■»  •"••■!  il  ..'.'•  •A)  r- r-ioii  •!»•  N'-iF-i  j«r''-«K*.":|'.i-  '■ 
:.  :>  iii'ijN,  •!  ini::<>  |ijrl,  Ii  I.l<' ri*-  1  ■  jI"  ii*-  j 
l*:   Il    I  l^    :   •«  :l«!r    !••   :il«'"îll»'  i'*-  !l'»0   .|il"   U    l.I'fil»-  ■ 

J  .'..i  I  ;••  Taiil>  '|ii»«  ••••ll''-i:i  limiiaraK**  itl  •!•*  ii 

•  .:i  l;ia'.' :i  <lu  W  j.itr.  i-r  l>u'.  !••  «!••  v"t  ihi  . 
.jiua.'s  "  U  n:*^ni«'  oriii''i«.  «'ii  •■  iii  rsilisnl  iMiln» 
;  "N  m  i:ijN  •!••■»  i-rt'f'-t-  !•  -»  |i-nr. -..r*»  1»'S  p'as  ••li'ii- 
•)u-.  'ii.r.a  iiix  ri<ninriu**i  t  lUt 'Spoir  il'in'li- 
)-nla:.  ■•*.  i»?  au  wX--  uri.MTîH'l  i.i  |)U<'>t}>ilit''*  «l-* 
I  iiirji'f  uii!''.;r«'  1  '  lîi'.-r'ii  tiii-»  M  lii'-n  «lu».»  l.i  la- 
ru. i»-    1  ■  .■■-.  i\;:.;:..-r  ■»::i-*i'i'':»ii*ir. 

Al.  ■■i:i'l ••  |'i«*;'.''ii;ti  J. .  priv^i-a!»»  «Iniii*  ««u- 
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«hm  i-talilissimt  •ntp*  la  ftopulatii^n,  los  k'rauils 
propri^taii'i'is  l'i  !••<  ^*rau<1os  indiistrh'ls  *\\:>  lnvis 
qui  a^i^-un'ut  a  r«'u\-iM  uu^*  )u-.it'  iu-:u**n<-f  sur 
l'S alfatroii  lix'a!**- .  mais  il  rot  r*^Ml«Mo>iit  c-Ttaiit 
({Urt  tou^  It's  firirt^  «>out  raits  par  uiio  propa- 
fT.iinl'»  i|»''li'Hlal»l"  po'ir  r<>Miprt»  c»'s  lii«ns  util«'H  à 
i  lUo  :  <|ue  I"  ii<iuilir'-  p"ut,  *ians  ipi.*  Ia  1  ii  s'v 
oppoS",  ••xriiiro  «II»  lii;l«*  paili'ip.ili.»n  ù  ia  «lirtn*- 
iKMi  ilo  la  riunmuiit*  reux  «lout  les  travaux  la 
loui  pio-iH-rer  l'i  vivr»*,  fi,  «iu»'ii  lail,  i.iut''>  l^s 
lij.H  i|u.>  l»  Mitrniu'**  l'a  \(>ulu.  il  a  liiutai  uii-iit 
•■■arU'  le?»  lt':.-iiini''s  rt*pr»"»»'niaiiis  •li*>  iut«''ii'-:s. 
Ml  il  lit)  N'n^'tt  pas  •«••ul'>uuMit  il  iu:Iu<>iire  ^a!u- 
taiii'  p<>r>lui-.  C''^\  iiu  'Iroit  i|ui  «st  iiii''>-uiinu,  c.ir 
cos  proprii-l-irm,  co»  luduMri'-N  exi-lus  sujipor- 
ti-Dt  la  jiluN  forli»  pari  d^n  U\o-«  luuui'-ipali's; 
>ui*  iMix,  t-ii  lin  do  iTompti*.  r*>iiiuilMuii  Ii'S  lautos 
i*ouiiuis«.>s  p.ir  1**^  a'hiiiiiikli'ati'ur.s  d'*  la  c  lui- 
niuno.  «'t  1.1  loi  n<'  Irs  apin^;.*  à  consentir  «li*4 
C"uiiiniïs  nild!tinnu"N  'lUi'  for»  |ue  •'•.•s  ceutiini.'!i 
^■.nl  il^vunus  ludi«|•••a^a^lov 

Il  lu'  sutlit  doue  ]»as  au  li'*;:iBlalour  do  consta- 

ti.T  a;>*<'   -atisfactuMi   '{u'uti  loi  aNus  so  jiri'scDto 

rai'ni'*ul.  son  di>vuir  .««iri*  t  rsl  d'iMupôt'iior  i|u'ii 

]>ui.>*<»-    s>-   piDiluiri*:   !•'   .s''uiiiutrnt  d<' la  ju'^iiro 

•i'iii  l'i  mjiort'T  ici  "W:  Xv^  i*on'«id*'Tation«i  M>cori- 

danvs  i.osl  d'aillt'urs  lo  ni*  ilNuir  ;:nidi*  à  sui\r«i 

{•'jur  I'-  aa.ut  ■!'*  l.i  d'Uiorr.ili»  oil''in<  uio;  aruit'/ 

!•  «^    iL^r-'i-i,    fail-!i-!iMi."    •  o:iipreudr*>  «ju  1)3  peu 

vi-ni    -'•   ■U'^i-ndro  oîhiM»*»'ni"ni   av-i-  l'i  lu^tltu- 

luuiH  o\i<^i,i;i'i>s    ipi"  nul  ui'  I'*-^  (tppnuii'ra  K^;.'.i- 

I-'UIiTjI   .    VMU-»    •l'UirTHM"/    l':!iijUi't:ido   va^rinr  l'I 

ri'-.piiir  anxK'ux    d'uin»    ri''ai  U'^n  :  }>i  vou<«  lais*>o/ 

l"s  lu:-  r-'l-i  iii'i-:  taiu«j  d»'  Uur  av^mr,  non  avanl 

p<'ur  :;arau!  iiui:  !.i  t-iNTan'O   clia>|ni»  )our  'p!u^ 

diiultMi:-''  il'.i  sutlra;^'''    uuivors»»!  ot  I'T.  hahilud''« 

d  un  palr-naL*''  «lUi  ^'oiFi'i».  ils  u-  tard«'innt  j»n«i 

.1 1  h":.  li.>r  aupn-^  diiu   di  i-il-uir.  a  dô.au"  do  J  a 

I"i.  I  •■îl'-  si' 'unt'"'  dont  iN  lit»  p<-uvout  jîi;|«i<^»r 

A-'UriMiu-n'.  n^»U"i  n--  ui>'i-uU!iaiN<ijns  pas  I -rii- 

l' iir.l"  d'«  la  -ur-.os!I  in- ••    >lu  tiouvornorifut    «jut 

l'-i  ■  lurnniii-.  \\\\  •*;   1  pn-s  t»    uld<-'«s  roruni"  la 

U'ir-',  l'î'f  t'^'    !••       iiil   i-   l'.nis  oi  In  oaïuogai'lir 

d"  iu:iiî''   piiiil:  •■.;••;  !•.!•!  i".i  toujours   lii'>i*(»!tvai!  •'. 

«  ar  ILlat,  suiv-mt  l''\prr-sH*n  •!••  \\.  Dupiu.  •    i 

lo  lui-ur  »!••>  k'iWiiMaiiou-*  a  v»»nir,  nu  proiii  do. 

•pi-dl-s  lo*  r'>:iii!iuno!i  ^i^n»  frr»'\^os  d'uuo  oubsii- 

tuijfiu  pfri"'tu«'l!i'.  Mais  ci'  serait    ho   lasro    uni» 

l'irau^:»'   iliusinn    do    la    rroirn  sunisan(i\  «l  •!•• 

P>  n^i'-r  ipi  uu    pMiplo    piMit    ini|iun>''U)cnl    )ai<M>i 

>«iilisi**t>>r  uu  aliu^  i-i  U!t   [><'td   dan*»  «ou  or^ani- 

s.iîjiiu.  pan*»i  iju--  ra-lmiiitstraiion  inl"r\i>-n'ira  «i 

t'':n;-i  p  ur  y  r-'ui" -L'-r.  I.0  jour  où  •  ell»-  jien»*»''»' 

ilomtufl  l'opiuion  p'.ili!i  pii\  ou  les  ntoyons   p.T- 

dant  coiiliauiN*    duiin    lo:ir  droil   ot  daiM   la   loi, 

"'••n  r-m-'lti-nl  il»»  vuis  Iruii  intôrôts  à  f'ux  'pn 

1'^  ff'iu*.  •'ruont,  un  doubi"  p'Miltat  n<Y  tanli*  pa^ 

à  ^1'  p'oluir*'.  à  un  Mirn   {Ui*  |i*fli  exif^^i'nires  auc- 

ni''Ul*'Ut.  la   I  T'"  do  la  IrniniHtralion  tend  a  d*- 

iuinu»!r:  plus  tui  ait>'u>l  d  elle  un<*  con<«Uint>'  in- 

l'TM'ntiou,  plus  l'II.'  >    e*.'.   f.<nili3rravsé''    s-s  si*- 

v»'*ril^s  ipn  d'*vraient   l'iro  •■xc^ptionnellos,  lors- 

•pr>*!Ios  >out  uu  Di'iy^n  oritinain*.  ati^'ignent    !•* 

Iml  trop  lard   ru   p'Mt'^Dl  â   faux,  oll»  doinaup* 

r>-spou^l»!e  do  t'arliiiran**  'prolio  no  coniuii*l  (la^ 

Qulitii  'pi*'  d*'  l'olui  ipioll"  romni<*t. 

Vui  na  l'oiiMali'*  o-t  l'iat  a  la  lin  du  crouver- 
noiU'Mil  im|M'Tial  *  l^ui  n'a  sonii  r^'lte  a3minis« 
'atioii.  «  luvoni  à  d-nii  co:i||diot;  du  mal  uu  el|i» 
'. ouiail  ^•*  'ionnor  1*'  m<'rit<;  d**  ri>ut»*uir  s<*ule,  al- 
1-  inii*  idl"-mi''uio  ili*  1  atonii!  qu'oHo  avait  crO*''i'.' 
l.il"  ôtait  d^\onuo  impuisisauto  i-onlro  le!i  }i«'. 
\\\^  S'iiMAux  ifui  •'■(aii>nt  ^a  raison  dV<iie;  oll**  sm 
l'onî'-ntailde  1"'(  \oiii'r  juS'iu'au  jour  où  sa  chuio 
a  uioutrA  iiuo,  sous  eil**.  cou  pOriN  avaieal 
fc-randi  fan»  •••'Sm'  dopui-^  ISj^ 

I.o  (iouv"ruouitinl  doii  ôir*  armô  pour  r^pri- 
luor  k^  violations  ilo  U  l.u.  nmis  cVstdans  la  lot 
îl».  m»»  'pi»'  h»-*  rito\t»Q5  doivenl  trouv'T  l<»ur  |taix 
•  t  leur  fnp;**.  <>■  u'i':it  pn-*  *^ns  un  M*nlîin«*Dt  'le 
(rl^t•>»^e  '{u'on  \oit  la  Franc»  si  <«ouv«*nl  ti*nl*^'- 
d'.'  demander  À  rcmpirisme   politique  Cti  iiu'une 
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r(^formn  sôriciiso  pourrait  s«'ule  lui  donner.  La 
commission  a  du  moins  résolu  de  travailler  à 
cette  réforme,  en  cherchant  pour  les  intérêts  des 
garanties  légales,  plus  étendues  et  plus  efii- 
caces  qui)  celles  qui  leur  sont  attribuées  aujour- 
d'hui. 

II 

Si  on  étudie  les  dispositions  législatives  fran- 
çaises ou  étrangères  que  nous  avons  analysées, 
on  voit  que  la  représentation  des  intérêts,  en 
outre  du  cens  électoral,  y  apparaît  sous  cinq 
formes  dilfé renies  : 

!•  Los  conditions  d'éligibilité  exigées  des  can- 
didats au  conseil  municipal  :  c'est  lo  système  de 
la  loi  française  du  14  décembre  1789,  et  de  la  loi 
anglaise  dans  les  bourgs  ; 

2*  La  division  des  électeurs  en  plusieui's  col- 
lèges; c'est  le  trait  dominant  des  lois  allemandes 
et  de  l'organisation  municipale  on  Danemark; 

3"  Le  vote  multiple,  c'est-à-dire  un  certain 
nombre  do  voix  donné  à  chaqun  électeur,  pro- 
portionnellement aux  impôts  qu'il  i)aye  :  il  est 
pratiqué  en  Prusse  dans  les  communes  rurales  ; 
m  Suède,  presque  i>artout,  et  dans  les  paroisses 
angbiises. 

!•  L'entrée  do  droit  do  certains  contribuables 
dans  le   cons«Ml    municipal,    système  qu'on   re- 
trouve, av»îc  beaucoup  de  nuances,  en  Autriche 
en  Prusse,  en  Espagne  et  en  France. 

5»  En  lin  lo  vote  accumulé,  tel  qu'il  résulte  de 
la  loi  de  l'Illinois. 

Les  diverses  combinaisons  qui  ont  été  soumi- 
ses à  la  commission  se  rapprochent  toutes  do 
lune  ou- l'autre  do  ces  lormes. 

'i  1".  Conditions  d^éligibilitc.  —  Uno  des  propo- 
sitions les  ])lus  complètes  que  nous  avons  eu  à 
étudior  est  c*;lle  de  m.  Yiiifçlain  jl),  ronvoyée  à 
notie  examen  par  l'Assemblée.  Elle  embrasse  la 
conl«.'Clion  des  listes,  le  groupemont  des  élec- 
teurs, et  uno  organisation  spéciale  ]>our  les 
grandes  villes. 

Nous  n'avions  pas  à  rovonir  sur  la  confection 
(les  listes  électorales,  au  sujet  desauelles  la 
commission  a  arrêté  st^s  résolutions  :  le  remar- 
quable travail  de  M.  Vingtain  s'est  du  reste  im- 
])0^<''  à  l'attention  de  la  Chambre  comme  à  celle 
du  public.  Pour  procéder  au  vote,  M.  Vingtain 
divise  la  commune  en  un  certain  nombre  d(? 
sections,  corresjiondant  aux  deux  tiers  des  con- 
seillers municipaux  à  élire  :  dans  chacune  do 
ces  sections,  tous  les  électeurs  nomment  un 
conseiller,  mais  ils  ne  peuvent  le  choisir  que 
parmi  les  plus  imposés,  et  la  liste  de  ces  der- 
niers est  dressée  chaque  année  par  lo  préfet,  en 
nombre  Irinle  des  conseillers  à  élire  :  c'est  cotte 
condition  (l'éli^Mbilité  qui  constitue  une  garantie 
pour  les  intérêts.  Il  y  »mi  a  un  aulro  :  le  dernier 
tiers  dos  conseillers  nmnicipaux  est  élu  par  dos 
êloctours  portés  sur  uno  liste  spéciale  :  ce  sont 
tous  ceux  qui  ont  trente  ans  d'a£fi>,  cinq  années 
de  domicile  dans  la  commune  et  qui  y  )»ayent  20 
francs  de  contributions;  c^ux-là  ne  sont  limités 
dans  leur  choix  ni  par  les  conditions  im]>osées 
aux  candidats,  ni  par  les  sections  communalos  : 
ils  nomment  ([Wi  ils  veulent. 

M.  Vingtain  cherche  donc  à  amener  une  sorte 
d'équilibre  dans  les  votes,  on  fai*int  désigner 
des  candidats  censitaires  par  le  nombre,  et'  en 
autorisant  dos  él-cteurs  censitaires  à  prendre 
des  ropréseutats  dans  les  rangs  mêmes  <fu  nom- 
bre. Ajoutons  que  le  sectionnement  o«t  ingénieu- 
semenl  combiné  par  l'auteur  :  chaque  section  de 
la  commune  a  son  délégué^  et  l'ensemble  des  no- 
tables, si  on  j)out  se  servir  encore  d'un  mot  de 
1789,  corrige  ce  que  le  vote  sectionnel  )K)urrait 
avoir  do  trop  exclusif. 

S'insidrant  à  peu  près  de  la  mémo  pensée,   un 

•I)  Voir  n"  18.V>,  aiiurxr  i  la  séanre  da  ,î  juillft  1873. 


des  membres  de  la  commission,  l'honorable  11. 
Ad  net,  a  proposé  de  soumettre  tous  les  conseil- 
lers municipaux  à  une  même  condition  d'éligibi- 
lité :  ils  devraient,  pour  être  élus,  payer  depuis 
un  an  au  moins  un  impôt  direct  de  20  francs  dans 
la  commune.  Le  sectionnement  serait  pratiqué 
dans  les  villes  de  plus  de  20,000  habitanis,  mais 
Sans  les  combinaisons  du  système  précédent  (t). 

Un  autre  de  nos  collègues,  M.  de  Qonald,  a 
cherché  une  garantie  du  même  genre  en  contrai- 
gnant les  électeurs  à  prendre  la  moitié  des  con- 
seillers municipaux  parmi  les  plus  imposés  (2). 

La  liste  dos  plus  imposés  ne  contiendrait  ipie 
coux  (lui  sont  appelés  aujourd'hui  aux  assem- 
blées d  adjonction,  c*est-â-dire  un  nombre  égal  à 
celui  des  conseillers  municipaux.  Les  électeurs 
devant  en  élire  la  moitié,  il  y  aurait  en  réalité 
deux  des  plus  imposés  pour  'clîaque  candidature 
au  consi.'il  municipal.  En  outre,  les  propriétaires 
non  domiciliés  dans  la  commune,  les  incapables, 
les  femmes,  les  personnes  civiles  qui  figurent  sur 
le  tableau  dos  plus  imposés,  pourraient  se  faire 
représenter  par  un  électeur  de  la  commune. 

Li  commission  a  redouté  les  complications  du 
système  de  M.  Vingtain.  Quant  aux  conditions 
d'éliofibilité,  elles  lui  ont  paru  offrir  peu  de  ga- 
ranties, aussi  bien  dans  ce  projet  que  dansceini 
({ui  le  suit.  Une  liste  des  plus  imposés,  en  nom- 
bre triple  des  candidats  à  ébre,  comprendrait 
d.Mis  les  communes  rurales  des  cotes  infimes;  il 
en  ^erait  de  même  d'une  inscription  de  20  f^. 
({ui,  dans  les  communes  plus  importantes,  ne  se- 
rait nullement  la  représentation  des  plus  im- 
posés. 

()o  reproche,  il  est  vraij  nn  ]>eut  s'adresser  au 
])rojet  (tt^  l'honorable  M.  de  Jionald,  puisque  ce 
seraient  les  plus  imposés  eux-mêmes,  tels  que  la 
loi  les  désigne  aujourd'hui,  qui  seraient  les  can- 
didats à  la  moitié  du  conseil  miinicipaL  liais 

(1.  .Vrt.  ï".  —  Dans  toutes  les  rommuDOS  d'one  popoUtlM 
inriTleure  à  '..D,0(JO  liabit;(nt<;,  il  est  formé  ane  lifte  spéciale 
ili"«  ('li'rlHurs  élijîiblo»;  au  conseil  municipal. 

.\rt.  2.  —  Sont  inscriis  .«;ur  la  \i>\t  des^liRibles  aironseîl 
uiunieipai,  tous  les  ritoyens.  élerteurs  dans  la  roouiaM,  fii 
p.iveiit  depuis  un  an  au  moins  un  imp(U  direct  de  20  fr* 

An.  3.  ~  Les  conseillers  municipaux  seront  ■oêuiés  pt' 
tnus  les  électeurs,  mais  ne  pourront  être  choisis  qae  parai  le» 
électeurs  eli;;ihles  inscrits  sur  la  liste  sp4^ciale. 

.\rt.  1.  —  La  liste  des  élif;iblf<  au  conseil  nosiripal  p«l 
dressée  et  ré\is<'>e  chaque  année  par  la  fommissioa  de  csafn» 
tion  et  de  revision  des  listes  éleiiorales. 

.\rt.  r>.  —  Le*i  communes  dont  la  popuiatiou  estsapériesK 
à  2U,U<H)  habitants  S(>n)ut  di\iséf  s  en  sv.dous  électonles  «■ 
quartiers  par  le  conseil  t;énéral  du  département. 

(•»'    Système  de  M.  de  Ronald  : 

Art.  !«•-.  —  Sont  êli;;ih1es  au  conseil  municipal  Um%  rm 
qui  sont  inscrits  sur  la  liste  électorale  de  la  commane. 

T(  l'efiiis  la  moitié  au  moins  des  membres  du  rouseil  4eni 
Cire  prise  sur  une  liste  des  plus  haut  cotisés  qui  sera  mael- 
lement  dre.ssée  par  le  p<'rcepteur  et  sur  laquelle  ils  scnwl 
iu<i*rit^.  dan<  l'onlre  décmisssnt  de  leurs  cootriboliom  et  es 
iiiiii.bre  éjra.  Ji  celui  des  coiiscillers  muniripaui  ailribeé  h 
clinque  commune. 

.Vri.  2.  —  Ne  pourront  être  inscrits  sur  eetle  liste  qse  lis 
plus  haut  cotiser  ou  leurs  représentants  léifaai  doakiliét 
dans  la  commune. 


Les  plus  haut  cotisés  ou  leurs  renrt'sentauts  l«ga»  „__ 
domiciliés  dan<U  commune  auront  le  droit  de  faire  ioserire  â 
leur  place  <ur  cette  liste  un  électeur  de  la  rommaoe  isfcriiai 
rôle  de>  cnutributions  directes. 

\.o<  Slles  ou  veuves  plus  impo>«>es,  diioiiiiliées  oo  bm  é^ 
miciliéc^dausla  commuue.  piiurronl  aussi  désieuer  BB  fkc- 
teur  de  la  coiiimune  inscrit  au  ro!e  des  coutribitions  dindes 
qui  sera  inscrit  à  leur  place  <ur  cette  listOt  où  ellci 
n»nt  en  aucun  cas  fl;;urerrlf>-mème«. 

Art.  :\.  —  .\  moins  de  de<ti:uatiou   spéciale  le 
métayer  sera  inscrit  sur  la  li<ie  à   la  place  dB  propriélBirc 
non  domicilié. 

Art.  I.  —  Les  représentant  lé|;aui  de<  plas  hiBl  cetisés 
sont  :  po'ir  les  mineurs,  leurs  pères  «m  tuteurs  :  poar  tes  la- 
tepiits,  Ifurs  tuteurs:  pour  les  femmes  mariées,  lears  ■in»; 

Kour  le>  sociétés,  leurs  ;:<Tants  ou  direrieors:  poBr  les  éla- 
Iiss4'ment>  publics,  leurs  administrateurs  désiguèf . 
Ai-r.  5.  —  Lor<qu'une  commune  sera  divisée  ea  seetoBS,  il 
<eia  dre>s^  une  liste  sp/fiale  <'es  plas  haal  roti«^  dt  ekt- 
que  si*ciion  en  niMiibf*  é^al  à  celui  des  ronseillers  à  Aire 
pour  chaque  section.  Li  moitié  de  tes  cAiiseî liera  4ena  His 
prise  >ur  cette  liste. 
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Il  i!."!  'i  i-l:p-i:'.lit*-.  •tall^  uih*  H<>i'i*'ii**<'uni[ip*  li  uù- 

!  li'U.'U!    pi  •■-•Mlli-r  1111    'loUl'l'-     •iailtT'T  •   il  «*'>l 

I  i«Mt»if  i|U"  |.»  ^uTik'fî  ii:iivri*'"l,  à  •»*'§  hcUrtîs 
.  •  xTitntiuii,  H'oli<>t.ni'  i  II  i-n  |a^  tenir  compte. 
-,  alof*  «ju»»  f«Tii-t  ou  '  Il  ••--i  ••nror-»  a  rraiiulre 
î  :•*.  pariiM  1»"H  |»'.u«  nn|"»"»-»',i'-'«i\.l.i!»oit«fil|»ri*r«^rt^, 
(  i  •(  'Uifr-iii  •|u-l|.**  K'>#ï(*  **u^  (MiASioiiH  «rfii 
'  j>;il  n"  ftiul  {•i<(  ii:rnr  p'inr  •ini^i  ilm*  une 
5  r.rii"  ti  uii'  j"'»ji  lîa!.:-'  A*'  nmr. a  -»  al')i  l..i  c  iiii- 
ti.'.'.inn  A  'Imh*  ♦•■•ârl"  <*e  i»r  -iiiicr  groupe  «lo  >ys- 
•••:îi«'"* 

■  I.i   <li.  *  on   «l-H    »'I"  •l'Mir>  «'H   p!uHi«iirH  l'ol* 
•'!.'•  '   a    I  lu'i  1  •n.*t'-nipH  attin»    Di*tr<^    Aitentii>n. 

•  '•  -t  •  I  >*:r»t  tt*  ni>>y>  n  1**  pluft  rttionD>>l  •!»•  fuir** 
i.  I  '«^.'ni' r  !•••♦  •iiMM'*  ;nttMvtH  ili»  la  c<>niniun*\ 
M    r-Mii.".  '*.  wi"*  i»"*  projt'iH  «mil  n  «l^po^.*!*,  li»  ;*7 

..•»  ff  1-    1  '  juiil'  l  isTi.  ft   «l-'noliippt^   r«'lt"  l'i*'" 

•>  .IrÎM»  m»'!*   fui  ni'»-;    -atin   j.ar  un   \ot«' •!•■ 

V-'-'-nilK»"-'»,   ri-'M**  1'  H   a*,  •n*'  l'iii-htMH  «vi*  n.iin. 

M    l'r.i'l  ••  pftiM:*'  1-  r  ^n*"il  m  in;<!ip.*l  i»ii   •l«uv 

:    i.  Il  •!!  •    .••lî"-  .  i  un-  '••r.Mî  n-nn  u-i»  par  !••  s:  I- 

■  !.■••  i::ii-.«T"-l  .  i   -util*   p*ir  '1"»  tr:!;»"»  lolllpi- 
•    !•'*  p  '»pr.'-l.i;r»"i,  •!•»>»  t'iruni  t*.  ■iiit:*,  i|t»-i    m- 

ir     *»  ■:  «l*-»  '  apirili'H  t»'ll«*H  «pifîîi'H  ont  <^t" 

•  '  I  •  1-  •<  ;■  ir  lii  lu  •tf  1  vM  :  clia  \\\r  ^r^'iiy**  aurait 
'.  j       rli  îi  ii'UnlT"  il»»  :i'p:  •^••rit.illl'*. 

r   I  •!•   ■lr..'«i*ra:i  •Miniiii*-  !••<  i:rQUi|«*H  vili<*:» 

■■.  •  .    ;,  i  ■»••    lM<ll^  .  •lailH  t  li.l  pl«»  M>r!iii||  \u*»»- 
*.  ;       •  ••'•'t  iir-»    'jui    \   !*oiil   >l<*niirilii*'i.    S«'- 
iHi  lt»r«-'^  V  ■iiiiii''  itrlî*  •>»ii\  'pii   Nonl   Jii- 
:  '.  •   .    i     ■'••  p-  r-onn-  Mt».  iMi  «pu  haliit*nt  iUvi 

I  .  ••:  '!.••;••  -iil     p.lîiii;;,  ••»!  ipli    ""i-nl   fulii'- 
:.  i  :  •  '  l'ili  :■  n  o  I  li:.:i;-':ri'»  il  lUi  A>*^  Clllt*'S  i»»* 

r   11    i."i\  'piT  n-'  '»onl  pjN  ilan"  i»»i  imI»*;{ii- 

.  ,■.  :  i;- :il  ■lari-    u(i"    o'Odo;!    Cfnti'aU*.  pi»ii; 

[     ..«•  j.  '1  '.   «urr.i  ipi  un  -'ul  «•on^'-ill»M-  inuin- 

■  l  I  ,  '«.iiM  l-  M  '  •'•iiiipt'*  <lii  iionit>r>'  il*'ft  «^loctuiii  i 
iii  .     ij-p- ri'':,i:''nî   i-Mirs  nilPaj:"*.   Kniiii«  «laiii 

!rii  .u'ii---.  M.  l'r.iil.  '  iii«titii«*ratt  un  •'onncit 

■.■(i:i.i.  ■.:  .•  !*    .ip.i''.t'  -.  «i  i"^  r«'pr-"4*nlauis  i|i»s 

rôî-  .-x.  11-.-:  ii>  :i:,a'-»'s:  !•••♦  «T'ir^'u»"^  «le^  rwin* 

.  ::i'-.  Ml  l'unir  ■."  s:ir  1   -  •ir'i'isioni't  «1rs  munci- 

.t'-    ;..■  iiiri:  :;t  iiî-^ni"  ••Mîain"*  atiiTÎ»iHi'in» 

;    ■    t;  pi.»".    I  . 

M    i"  inir'tus  •!•'  l-'rani-li<Mi  iiotiH  a  comnium- 

••  ':a  11  «il    {i.*triNvfiii:i  n'    l^'lî.  iinn^'x*'  a  la 

".  ••    {  :  7       li  "l  lN7i   'pi;  i«*p(iHi*  (iiir  <ti»s  iI'-m- 

-  .1  J  «Ml  I  rHi  ail  i!".'ii»*.    I.' s  t'Ji'-iiMir*  îi)init*- 

■  •.    Ml    ■  jri  (  e\   11?  MK     !i  ina:n-il'<i'uvr*'.  !••  rnni- 

•■.     '.:.  i     Ir..  .  l^i  :  r»j»rii*tairi-»  t '.  ioAlairo 
i:i    I'  .!.    t  I .  "»    •  .    •:  -ia'is    1.'"»  p«'it(i>i  i-i»in- 


•  1*:*  '  '■  •'  •  11    I    ^irn;.!»"  ■!•  *  Kui^  -l^  ;  (   non  inii  rirjini* 
I'-*    .  «    M       Pr*  •  .•     **•    r<ii'1jiil  •••Di[il^  i|r  la  diffi<-i|ltc  Af 
"     r      ,    ,    ■        ■      '      •      •    .i.i-n*"  •   "i»i  ,      UililIKipal.    «l*»u\ 
■    ;      ■  « '»  ..'.ir*  il*    uii«    |Mr  Jr  «uCrj^i* 

•       1      l>     1--  t|-.«»i.U     l'j'ii^'»       îltnîlif      «Mil      *l^!l    iir. 

■  f'   .  t  ••  '    I    »    jM  .1     .  ti*  !»;.'■■    îi»  1  \;i,:'rti'rrr 

i. •.'..!    I,,    .1,    'j  Pr  M»-  r(   «II*  n-'tri»   l«'tfi«iilt<in  •!#■  |*vi 

,.  ..^  |r   -.i^r   .',."4  tnadiirir^.    il    iiiu<lrji(  riiii«|iiii«*r  U 

i*" •-!■■'•' <1 '•  Il  trji  .ttitfriiriiiriil  rnii^'iilutinii- 

t  '    i  u"  «0 '««'i'  "iiiii-'.[kjî  .Kiiiitiir  |i4r  il'  «uAr^f^ 

•   '•        .'         .t '!  •  !  i.i.iiitf  l'if  r':|  itjr   >*  p'u*  i.b;>*> 

1  ;;••-♦   i^r     ir'..   Il    i'.-  'i  !.m  d  i  .'| 


I 


!•:! 


1. 


'Iriii 


I.» 


■  I 


i;fc.««   .'  'i  iiiiini*«  II»' 


I 

t  •  1 


b  ■  •    •■  '. 

^  .1 
l-:i    ^' 


!'ri* 


I      ■  ,■         »    -1      .-,.      U"^*ti^''l      "I     lll       'i   f i»'!!- 

'^iinri-fi  ;  '.•*  t.|u«  fort    irnpii  r* 

*    ■         ««  l'i  I  «  'i'M^ul  itri*  ai|)i'iut«  411 

.1  «  J    '•■  I  i"ii'riiî  J»»"-  •  ^  (■•UM  I.,  ••!)  a«*4-|||. 

»    ;  »^    «■«  «•  '.'   ■!r«i,.,.-f*  .*J0|  |j  |ai  •!•• 

''■  :    '.  !   r-iin.b'.-  fSé\  âr^  jlu*  iri(«^« 

■    *•  ••J-  ■;'..    I   i«;î   '•■   r.-'»*.     j  i'ni  ii^rnlr'.   [V  rr:t<> 

r-ft»"*  •!•'•   ■■*  l'.ytS  -1^  t  -J'.  .irlr#   **  .-jirni  rv\tré- 

f  :  ■   •♦'.*    J  fo'i.mu  .'    •■••    »«-fai;   »\*'    »-^rl^  Hr  flumbr^ 

m' I    ,  .>  j.im:   dit  ::.  iiif  -j.-  rr«*i*  ntlii.i^r  «trr  I^  t-hini 

•■  «■■■if  n     <jf^  rrt"!  iHiBro  i-.£'ji>i'«  I  11  '•    .  ■■  nm  iN   .-  i>|f|- 
'   •   .•      û  ip'i  *    'J     n!ir  r    ifOr»"    !#•*  c  ..»i!ii  :iir» 

<••-.  mjllrr   4  ^'rtrr  i!r  :a  pr-'^iuitinn  iff  I  n^eoralik 
M    Prj  l'r     I  ■  t'nmit«|i>n  n*  |w«  rrn  prtu%nir  p^»|M«^r  I  aitiifi- 


niun''4,  il  n'v  aurait  qiio  iroi^  ;rrnn|M««  la  main- 
«l«iMr.  fi»,  la  pruprii'ti*  '"i  1»':»  im'tiîn  •!«  l'aniillt'. 
(iuaipiD  ^l.'.'li'ur  piMirrait  Viflcr  ilans  pliioiiMirs 
(;n>up'>i  c't'«»t  unrt  «I»*»  iliiri'*roiii*e«  'im  M'pare  ce 
jnojet  d'^'i  prtVi*il«Mits  uii«'  autn*  r  lO^^ttfti*  rn  co 
«ni')  lt*i   groupes  contiaiierni  'Ut   U  /'tn*    M-pnrn« 

•  lAii^  b*  «'onstMt  niun-.ri})at.  «pii  <l>''lib«'rerait  «'t  vo- 
t-^rait  non  par  tt'*ti\  niaM  |>ar  rra«-lion,  comme 
!  '4  uncH'us  t^tat4  ^i^iuVaux  votai«*nt  ]tar  ordre. 

l'a  ni*Mnbre  «le  Ja  c  )^lmt^sllln.  riionoralile  M. 
ilf^  la  lUft^eti^re,  a  rfî(»ris,  <*o  le  mo<lillant,  le 
m>''i:i6  syftlt'*mo  :  il  ne  i*appli(|u«'rait  «{u'aux 
f:ran«it*i  ViMa!»  :  un  «iiiart  d**:»  roiiseï liera  inunii*i- 
panx  s««rait  nomme  |>ar  lt*s  propriiUaires,  un 
<|iiirl  par  \**%  in*'nibres  de  la  chambre  de  runi- 
iiier  '•*.  ie!i  pnid'liomni**A,  les  notahh's  cummer- 
«^aiits  «*tv«  un  quart  |>ar  les  ma^islratii,  lo&  pro- 
r.>Ns»ui's,  les  jii»*mbii*s  des  coni missions  hospita- 
lidros  et  un  «{uart  par  tous  les  autres  flec- 
lenr-*  {[), 

Kntin,  un  autr**  de  nos  coll^fru<*s  a  pri>|iosâ  la 
ri*<*iiiistitution  du  «-ons<'il  L<'*u<'ral  d«*  la  coniiuuuo 
«r.iprd't  la  l«)i  «lu  M  d «'•<''' m bp*  17k'J.  les  rontn- 
i«ii.itii*'S  ilmii  li's  )-iit 't  ri*pii'"«irnt*'nt  \**n  lri»is  nn- 
•jiiif:iies*'li'  i'impt'it  l'ital  d*'  la  coiumuiio  auraient 
T'rmt^  un>*  ass*'iiiMi*o  i'*l«'i:iurule ,  oIIh  eût  nuniiii'' 

•  Ifs  •b''léKti('*s  «*u  ii<)iiibr<*  «'^^•al  à  Vi*lut  d>-s  run»'il- 
I  Ts  municipaux;  r  s  «l/l  u'uAs  atiraiiMit  ib-lilM-r»** 
avi'o  !••  i-on!(«Ml  niiiuicipal  dans  !••>  ims  pivvii  « 
pir  l«'s  lois  actU'-li*'«,  |HMir  la  conNvtion  du  bu«l- 
;:•'(,  la  rfd'Iitiuii  il<"«  ctiinpt^i.  l**^  a«'<|iii;iiiion!i. 
I«'-*  travaux  a  «'Uir»*prfiidr'S  1<'S  «•nKair«*m<'nlH  à 
r<<ittra<-ter.  Le  r>ins>'il  nriiincipal  lût  >*miI  ri*st«' 
<  liir.'i-  di>  ra«lmini>traliun  niuni<-i}ial". 

ImtlS  ifS  Vlllt*^  d'*  pillai  d**  '»(MKH)  .lUIfS,  «les  M**:- 

II. •11'.  ••u!(S"nt  •■t»*  t'oiuliin«''C'«  dt*  ra«;oii  à  >'u  «{ue  le 

«'••us4Mi  ^«-niTahU*  lacouiiiiuiii*i^«|irilibrAt  la  tvpr<^- 

!»*:iiation  d«M  int'Ti'^tH  av»-.-  relU»  ilu  nombn*  :î). 

i!««»  diver?»  !i\s'iMiii'S,  bîurs  autt'urH  cux-iu«**mc« 

I     "^««ti'nif  <li*  M    ilr  h  lUn^rtirrr  : 

\ri    1.        |ijii\  if«  r<imMi>iii^«  rii'iiiHiM'r^  i|«*  («lu".  <!•*  . 
jiiit'«.   Ir«  rl«vlt*iir%  <)iii    ri*iiipliritnl    \r%   rundili.'ii^  ri-de^«ii« 
riiuinrn-i's    st*ri«nl   iIpim-%  ru  <|i|jtri-   r.ii^.'orii'^    di%tinrtr% 
f!<»iil  rlijruiif  n«>iiiinerj  au  «•rrutiii  d<*  !i«;r.  le  quart  i1r«  r>Mi- 
«nllrr^  munirip3u\. 

1*  H'prrtrntnh  tu  i/»*  tu  f/rupnrt»-  -  I^*  proprii*tair«« 
dt*  inaiviQ*  na  Irrrain^  «ilUM  «ur  k  trniioirr  «f**  la  r^maaiM*. 
fornif  rmil  la  prrtnirrr  ratninrir. 

•  '  H#-/im#'iil<i/ifin  tt»'  I  tn*iuMlrw  rf  du  rnmmrrrt  nu 
fi'ii'fii/  t>rgiini«i'.  —  I.r*  inriiil»rr*  «Ir»  r.i-iM'iU  dr  ptM- 
•I 'iiimiiii*«.  «Ir«  «iiuliiat*»  di*«  ai;r<il«  «ir  «  iMnRi*  ri  lunqiiirr^. 
•Ir^  I  ^|jinhrr«  dr  ruiiinirr*'**  rt  les  nutalilr^  riunnirrraDl^  auf* 
ij  i<ii  a  in«r«li«  «tu  droit  d«*  iHUMmrr  \t%  mi^mltrf^  ats  triha- 
lll  i\  lll*  ftttnmfttt  ri>rnii*rtiiil  la  vi-(ifi<li* 

J*  /t<^«r'irftf<i(i<»H  tien  %nt»r»t»  intrlU*tUt'lM.  mufrtturrl 
rr-.i^f'iir.  —  i^  lr«ii*»fiiii'  ral«-.'i»rir  >rra  roaipti^i*  d^»  nu- 
iC-^lr-iS  J  i'»!-.  'f«  ilr^ri-*,  <!«'«  aiii<-j|«rl  atOUf«  m  exttrirr. 
.!t*  ri*r!rur*.  Df.iV**rur'..  •irip'i»ant«.  diri-«-(rur«  dr*  fKall^^ 
.If  '.  K  aï.  mi  filirr^,  df*  r.-'lt-i:-*  ri  di«*  f*iilr*  .If  |>n«rlff»f- 
Tiifnt  nStriri  (Ni  Hbrr.  rt«  dinlrar*  ilr«  4i«rr*f*  farull^«.  û&% 
ini'iiihrf^  di^  burraui  di*  bifiirai«JiK«*.  ilr«  riiniai<fiAn« 
■1  '  ir.;iirr<.  «Ii*^  **ifirlrt"^  \4\àulr%  rr«MaHU<*«  |Mr  1  KUl  ft  df  « 
I  t4b<i«Viiiti*iil«  iliit-r^  •!  uliliti-  |iiibli«)iif.  du  dcrf^  dr«  diffr- 
ri'.il^  (uU>*^.  4f*  iii^inbro^  dr«  r>ia«i^ti»iri'->  t*t  di>^  «<>R««ih  d«' 
fthrioiir 

(■la  qualrir«itr  r*Winnr  ti.rnprfndr*  Imi..  ri*n\  qui  n  imt 
[  I*  pri«  pari  au  y*t{r  daii«  Ici  tr.ti*  prrTnii'r<>«.  haii%  rfllr 
■  •'•■««•rir   Miiil  rdiiipri«  I<hi«  I««   AI*    dr  famillr  qui,  dr  l«*ir 

•  hi-r.  «r  rrylrfitt  <lafi«  auru«if  lUrs  troi«  |*rriiiifrr«. 

.'  Art  7  l.«"*  •'••luinuiif^  «lUi  roiii;»tcat  p'a»  de  .11.0110 
!iJbi!aitl«.  fcMiit  *«»:!«  Ir*  riitq  aii«di«i«*v4  rn  M-rlitiQ«  fier- 
'.«•r«><«  ftii  qiiartirr«  pir  î«*  ron^rl  serrai  du  drparleiBfnl 

I  r  pimbrr  d^«  riiii«.<*iili*r«  moniripitii  a  rhrf  par  rhaqdr 
«•■'-{..•11.  srr»  rà*cu\t  eu  rpird  a  Ij  pnpqlilirn  rt  fn  prmaat 
piitir  t^«e  do  fe  ralrul  l'art,  h  dr  Pa  li*i  du  S  nui  I^Vi. 

Art  h.  ■  -  Il  «rra  dri*"^^*  l«iii«  \et  noq  aii«.  daaa  rhaqqc 
>f.-'.i>iii.  4t%e  ii«lf  des  pIuN    hi'ii  •«•li^r «  aut  qiutn*  rontribu- 

: Iiriiir*.  lï'nU  !c«  nminb'ili.n*  rfnrrvnlrront  lf«  troi* 

.)  ,<;'•.■  ntr«  tj  miilin.Tiil  IoIjI  df«  impoli  pivri  par  h  «r^- 

(  .T  ir<inM-mriil  aax  prr^nplion«  âe%  art.  :*  rt  .1  de  !a  prr- 
«'uii*  i'ti.  it-«  plo«  haii«  «-(iti«i-<.  ri^iii«  f  ■  a««eBbl^  elrrto* 
rai^.  I*  ir.tiil  Un  rerljia  nombre  di*  d«')efnr«. 

I.f  .lOiabre  dri  d<^Iftfur«  a  ^lirr  |ar  cliaqai*  «arljoa  iêr» 
ft'-Ve  d  1  pr.trafj  4f«  inpi^t^  pjTi.«  pir  la  leeUAi,  eMBpar^« 
aai  imp6'«  dr  la  ruMinnnr  tout  foltfr^,  et  de  telle  lone  que 
>  oombre  mul  des  dekpie»  Mit  ^1  aa  teabre  den  rtq- 
«f-"t*r«  mut'if  Auit 


78 


PROJETS  DE  LOIS,  PHOP0B1TION8  ET  RAPPORTB 


n'en  disconviennent  na3,  salisniisants  en  Itiéorie, 

se  bérissent  de  ditlicultës  lorsque,  par  hypotlièse, 
on  en  essaie  la  pratique.  Quelle  distinction  ra- 
tionnelle établir  entre  telle  cetégorie  d'électeurs 
et  telle  autre?  ()ui  sera  propriiSiaire  et  qui  sera 
commerçant?  Si  ou  admot  chacun  à  volnr  dans 
plusieurs  groupes,  c'est  uns  confusion  véritable. 
Puis  ces  cliLssiQ  cation  s  arbitraires  auraient  le 
grand  tort  de  ne  pas  donner  la  représentation 
proportionnelle  des  intérêts  de  la  cité  ;  une 
ville  entièrement  industrielle  ne  verrait  figurer 
l'iodustrio  dnns  le  conseil  municipal  que  pour  un 
quart  ou  un  huitiâme  des  conseillers;  dans  une 
autre,  la  science,  les  capacités  dominent;  elles 
entreraient  dans  le  con^il  en  nombre  éeal  avec 
rindustrie  qui  est  peut-Être  sans  valeur  Les  cor- 
porations et  les  groupes  municipaux  ne  s'étaient 
pas  formés  en  un  jour  ;  il  est  impossible  do  les 
reconsliluer  par  un  article  de  loi. 

La  création  d'un  conssil  général  de  la  com- 
mune soulève  cette  question  :  les  électeurs  qui 
l'auront  nommé,  auront-ils  par  là  même  épuisé 
leur  droit  de  suffrage,  ou  prendront-ils  part,  en 
outre,  il  l'éltiction  du  conseil  municipal?. ou  est 
dans  celte  alternative,  ou  do  leur  donner  un 
double  vote,  ou  de  les  priver  do  leur  part  la  plus 
utile    dans   la    direction    des   affaires    oommu- 

ÊAtons-nous  de  le  reconnaître  ;  quiconque  a 
approfondi  un  problème  aussi  complexe,  ne  s'é. 
tonnera  pas  des  combinaison'!  nombreuses  par 
lesrjuelles  on  en  a  pu  proposer  la  solution,  et  la 
commission,  tout  en  croyant  devoir  les  écarter 
comme  trop  compliquées,  a  longtemps  cherché 
à  retenir  l'idée  qui  les  Inspirait  toutes  ;  c'est-à- 
dire  la  constatation  des  divers  intérêts  qui  con- 
sltluont  In  commune,  et  l'expression  do  ces  inté- 
rêts dans  le  corps  municipal. 

Un  système  lui  a  paru  un  'instant  atteindre  ce 
résultat  d'une  façon  [beaucoup  ])lus  simple  et 
elle  a  incliné  k  fadopter  ■■  c'est  la  division  des 
électeurs  on  trois  groupes,  d'après  les  cotes  de 
leurs  impôts  directs  (1);  nousl'avon'i  vu  appliqué 
en   Autriche,   en  Prusse    et    dans   beaucoup  de 

"R  : 

jonction  clés  plus  imposés 

devoir  t'tre  maintenue,  celte  division  serait  aiséo 

dans  les  villes.  Elle  avait  été  ainsi  Ibrmulée  : 

B  Dans  les  communes  au-dessus  de  10,000  habi- 
tants, la  liste  électorale  indiquera,  à  cûté  du 
nom  de  chaque  électeur,  la  somme  de  contribu- 
tions directes  qu'il  paye  dans  la  commune  :  les 
prestations  seront  évaluées  en  argent. 

«  Pour  procéder  à  l'élection,  les  électeurs  se- 
ront divises  en  trois  sections.  Lo  première  com- 
prendra les  électeurs  dont  les  cotes  forment  lo 
firemier  tiers  du  total  des  impôts  indiqués  sur  la 
iste  ci-dessus,  —  La  Beconde  section  compren- 
dra las  électeurs  qui  payent  le  second  tiers  des 
impèts.  —  La  troiaiâmc  section,  ceux  qui  paient 
le  troisième  tiers,  et  tous  les  électeurs  qui  ne 
sont  pas  inscrits  -au   rùle   des   contributions  di- 

■  Chaque  section  nommera  un  tiers  des  con- 
seillers municipaux,  sans  être  tenu  de  le  ^choisir 
parmi  ses  jiropres  membres.  > 

Distinguer  tes  électeurs  en  trois  groupes,  nous 
on  dit  les  auteurs  de  celte  proposition,  c'est 
conforme  à  la  vérité  :  dans  toute  commune  se 
rencontre  la  grande,  la  moyenne  et  la  petite  for- 
tune; dans  la  première  classe,  les  grands  indus- 
triels se  joindront  avec  les  possessours  des  ter- 
rains et  aes  maisons;  ils  ont  les  mêmes  précau- 
tions à  prendre  contre  les  centimes  additionnels 
exagérés  :  leur  tendance  les  porterait  peul-êtrf  à 
augmenter  les  tarifs  d'oclroi.  1*  seconde  classe 
comprendra,  on  fait,  le  petit  commerce,  les  («tits 
rentiers,  qui  doivent  veiller  à  es  que  les  imposi- 


tions extraordinaires  soient  modérées ei  àoe^M 
l'octroi  ne  soit  point  surchargé;  les  membfW  Â 
la  traisiéme  classe  auront  surtout  4  cfBm^ftmt:• 
pêcher  les  surtaxes  d'oclroi;  ils  feraient  Mil»' 
tiers  peser  les  charges  sur  les  grandes  pnfitttta. 

La  seconde  catégorie  se  repprocherA  UaÏH4* 
la  première  et  tantèt  de  la  troisième,  mIÔb  «■■' 
la  commune  courra  risque  de  tomber  i 
domination  d'une  oligarchie  prodigue  A' 
lissements  dispendieux,  ou  d'une  '"finywmji» 
brouillonne  :  les  intérêts  moraux  trauTen^l  Ifr 
sûrement  des  défenseurs  parmi  les  élus  dei  imK 
premières  classes,  au  cas  où  les  reprâeetiMali 4* 
la  dernière  tenteraient  de  les  compn^MUn,  Ci 
mode  a  pour  lui  l'expérience  de  plusieim  nÎHt 
pays:  il  a  bien  réussi  dans  la  provinee  iHMBf^ 
oii  l'état  social  ne  dilfère  guère  du  uAtra;  11*  ■ 
créé  ce  qu'il  créerait  sans  doute  panni  BM^ws 
municipalités  sages,  pondérées,  OÙ  efaisMt  M 
sent  à  l'abri  des  surpriiei  du  votf. 

Pourquoi  la  oommiteion  a-t-elle  reculii  itertM 
cette  réforme?  Une  tnéme  raison  la  lui  a  Ut 
abandonner,  ainsi  nue  toutes  les  proposilHiat 
tendant  à  diviser  les  électeurs  en  plusic&r* 
groupes  ;  c'est  la  crainte  de  heurter  le  seikti- 
ment  le  plus  vil  et  le  plus  ombrageux  parmi 
nous,  l'égalité.  Classer  les  habitants  d'une  mtoH 
ville  en  catégories  d'après  leurs  richosoM,  IkÏM 
siéger  constamment  dans  le  même  conasil  lia 
élus  de  quelques  citovens  opulents  et  les  èl» 
du  grand  nombre  a  sÔLubli'  dépasser  ce  que  tm 
mœurs  comportent.  D'ailleurs,  il  esl  douteaiifH 
ro]iinion  publique,  désireuse  cependant  de  voir 
apporter  une  modillcalion  au  sulfrage 
aoit  disposée  à  admettre  une  innovatlou 
complète,  et  la  mesure  risquerait  d'^ir<t  uut 
prise  ou  mal  interpri''t';-o. 

On  a  donc  été  .d'avis 
éti!  sans  regret  pour  (f 
A  leurs  veux,  le  momcm  eiaii  venu  ac 
remède  énergique  é  <ii  =.  nbus  chaque 
apparents  :  de  revenir  .t  l>i  véritable  ■., 

consiste  k  donner  t  loii<  d'égales  garant.., 

qu'à,  laisser  chacun  ex{>ost'.  rie  la  part  de  leil.i 
une  mémo  oppression.  Si  raniagaaisnu  or'  ~^'^ 

heureusement  trop  réel,  s'il  sàpai ■— 

les  ("randes  communes,   cijux  qL.  ^ 

ceux  qui  ne  possèdent  pis,  est-ce  donc  laolv 
que  de  le  voir  et  d'y  pir"r?  Nos  c«!lè«tMk  Mal 
moins  préoccupés  .des  iinjonvénienis  d'uni  4|^ 
rente  complication  que  <lus  résuitata  à  allé^fiâ. 
La  simplicité  est  assuri-mi'iit  une  d«e  riiiilillg it 
notre  génie  national,  m.iis  c'est  à  la  MftdMt» 
qu'on  ne  sacriQepas,  pour  arriver  h  une  tOrwak 
simple,  des  intérêts  muliipli'^i.  Si  un"  sIusHn 
est  complexe  &  raison  d'.>s  traditions  rt  drioi^ 
mtions  diverses  qui  6'y  n.'nconlr'ut,  c'ett  av 
profonde  illusion  do  crùliv  qu'elle  comporie  ■■■ 


portorH 


(UiSmÏ 


ocraiies  à  DéL:lig>.'r  lt>s  probUnteeka 
1,  incapables  qu'eilc"  sont  de  Im  * 


légialati 

Qu'on  y  prenne  gard< 
dition  essentielle  des 
peuvent  se  cacher  le>. 
sont  la  ruine  ;  la  passi 
parfois  eette  paresse  ' 
■-■-is  démocraties  à 

soudre;   et  lur 
supposent  trop 
lorsque  les  abus   deMciidi 
homme  ou  un  évÈnemmt  . 
pour  les  réprimer  par  la  l'<in 
11  nous  reste  i  park-  - 
quécariô   aussi  pour 
~  place  dans  t 
par   groupe 


èr.-  fégaUié,  •H- 

■s  démocntiM^ 
envieus»  ^  m 
uoiformitft  eomM 
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'I  :••!-  KA  l;'Mi;ii«*nt  "Il  iiomhro  *'^h\  i"<i  \*U\*  iiiip«H 
♦»  •  î  •  la  "»•  '.uH  il*.  i(<rin»iii  i-ii*"niM<?  un  r.il- 
1  >.•••  •  ifi  tu. al   ({iii    iMinni"  un  ou  pliiofurH    «««a- 

>  .ii'TH  ni'iiM-  j|«.iiix. 

D«*  l'tu^  liiui  ni'iit'r  ou  toute  professi'm  êâs**/ 

!(  m*  i>ir  !•'  i-tiiirr»?  il»  oiitnliuh'tns  iiiri*i:itf«  «iti'ils 
]  .1  >'t\\.  j-iur  iitiit'Uir  uii*«  ri*)Mt*ti**i liât  10(1  »*'|i.irrO, 
1  ••  il.  *Mr  «-a  «t*Miiaii«l'V  «■•Ir»'  a*»iiiîiili^  a  une  5»'C- 

•  «iri  "■!  'iiiirtittr  l*»*-»  ou\rj«*r*  nonl  l»*5  i*'li'i"ii»iiri  : 
!•  •  |<a:ruiin  !i*nr  !>oiit  ailjotiitH  •»»  f|uati'é  «le  plun 
:*i:;>  •-«'-<:  i!h  rliviii  uii  Miitlirat  com|K)<*«'*  par 
f  I  ••  •!.-  |i3ir<'>u<i  *'l  •l'uuviiers;  co  »yii(hi!at  |M«ut 
.  :••  Il  r  «Im  pn-lfi  ♦•î  ilii  rou*«»il  p'n*'ral  l'a- 1  nu  a- 

>  :i  -1  iti  f  Tt.tin  HiimlTt»  •!•'  *i»î»  menibrt'H  ilaus 
î  •■:i^>  i  iir:iiii*i)iai  !•«  iii>nil>i>'  «*<«t  4-ulculi*  (*n 
r        'x    •!•"<  .mp't»  ijU"  !••)>•*  la   profossiou  ot  4i»*s 

•1  :  -, .  Iii-i  .|ir-*ilt»  ••mphni»  '»>  «ynit^mi!  atteuulrait 

^  r- -ulia'M  iniportatiK  :  il  •  lahliniit  la  ropp*- 

!:*  (tiKi  iMiiii'  ipaU*  «ur  11  <l>)ubti*    lias*   it>*   la 

I    ; -L-it: 'Ti  .  t  «!  •  la  r.' h'-»>'',    itriU'-ip''   pro<'lani<* 

'    !  p.ir  M  r.ilf  n  ''t  «lont  1  appli'Mtioii  a  •■ti* 

•  'i  r-!i  *>    pir    l.i    C  iii-titnuiit''      il   lai«M)rait  uu 

'.<«  .1  luuiii-  ip  il  '«•tii  li<iinug''tii'Mti*,  l'ii  !••  faisant 
I  [  '.  •!■■  i\  •l'vri'^  :  il  |>«*rni**t trait  aux  ouvtuts 
•••   i   x  i^tviiM-  •!■■    -f   tToup'T  daii-*  une  a«"iion 

•  !:  î:.  :m- 


I 


I 


;  \''--    •tultij'''.  --  l.ann»*"» 'l»Mni»'«i»-.  1  lio- 

r;   ■  I    '-M    tî  i-'<liil  a  ait  siul>  nu  «l''vaiit  1 1  loni' 

.  Ti  '•■  i.i.i  iiilnii'ttii-  par  *'V.*\  1  ■  •luuht  •   >»•?•■ 

:      ;  ■'  '  '1"  M:ii  It"    l       on  ha:l  «pn*  c»*.  fut  à  la, 

::  Il  I"  il'i  1.  >u\t*rii":n"nl,  ^p:  •  ••'tUj  •1«'   .»toii  a 

.11  l'i::n  ••' 

I        !  ■•I.-       V"tt»    ij.'   n-.»!^  .1    piu-»  i"l«'  I  ropos»'* 

;       ■ri;-.'    I.i  <- iiuni:^»^ 'U    •!  .r..l'iii  >,   n-*    :ii"»t 

.  .1  .    *    ■  .iti   %  il**   niMÎlipi*'      li.'Mi  •pifi'Iuiis 

,  .     :i  .'r-    .■  .'  -'.iii'>n  l'iin»  icn;t''*«  !•'•  «•■n  .t'i'-i  iii- 

••:  -I  iri'i  ;••*  hx  ii«h"' IÎ1  ruraux.  •••  niinl»'   i 

.j  r-  -»  -it  -ihui  p.iriit  •  :i"  nri'   plu»*  •■traurf-r  à 

:.;i:i  •     î-  •  1   •   l    ;  '   S'I'i'-  ■*.*  'o''    par  Kr"np'.* -.    ■ 

;,  (  !■:  "i          \tij' H'-'f-n  */  «    l'/uï   ii/i/»)jt»,  Vit*- 

il  .  '.!'    i    n<-  fiii  .  li  'tii     ifovani   ii  •*  >iiinMS- 

•  •::  I  I-    i   ;i  \  Mi'l»'-    I'-   jMi'anll»'^  il*»-*   inlfr-'t.-* 
1,1.  ;■  '.   M    •!•  "1  pi.  ■*  mi/»"»!'"  «.'l    !a   r«'pi»''"»':ita- 
l     -I  ■!•      ■,  :i  .1  .î«  4.     h.'j";ili'  u    jTiipKi'r   à    I'Ah- 

■    »:!••  '    :i«rni'-  -•'•m-m:^-'  •■l  uti.i',  r'^'-l  à  i  os 

*•   .i      'p.i  •   !     "«  ■ -t    ari''*l«'"  •    l'un.    «It^j  i 

.  :.  •  .      .i!i!  -lin-,     nu-'    !»  ".   ui.n^  t'-i'-or-'  pi-u 

.        I     .  ■  !    I  .     I"  l  1  •  «I-  -, «•:  T     i'autri*.  tout  non- 

.  .  :    p^.    itii     .- \i  ■  un  I  •*r!.i:n    p-iiiit   paraito' 

•  n.'-.;.  r   ui  I  >  ,Ui''-.   • '.i  haiuj'»:i.-  a.-  •  ]*"%  t»'n- 
■  i:.  .■- ■j.:..'»'r.il'|U'*  •.  •  ".  "'  Mii'.it  «lani  l-'-i  irran- 

■     :î.:ii  :;i-  '•,    1  !'.i.      :ii;'.)rla:i«''  -pi  .i  -i-rii  I.iril»* 
\-r    :■  -n  uîr  •:•. 
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!     •  T.n:î  -  :p''r:î  :   «'•»   rnppt'I«'r   n"i   r«»r:k'in«  ilt» 

'  \\    '    t  -Il  •!•*  p:  ;*  s:    :  ■•-  <  au  r-in*.»*  |  inunici- 

j  •         \    :  .     î      I.-  inr'«    ilii    l.'i  mai  t*»l^.   •'l  l.i 

•]•:■  ;  .i    pr»  ■'.•'•*,   «^ont   l'i-nninM  lU» 

•  ■  •  ■•  [  ;  i:  •  "'rii  t  *- ,~  *jiH  ii'ii  =  :«'',  •  ••  «-'rat 
.  i.  ■  ■.  1-  1  ••  ■■■  :i  .!•»  r»  lî-  l'-:.  l'omlurn 
i  ;    ■  ■.  •  .^••^•\■'    nn-\  iti-u  i;ti!"   intm- 

'!!:=        'fo   T  Iriiiî.  *lr:iî:  »M    a    r«'ri-'   :i*ri''  •!•• 

r  •.■•■-•  •■'    I  ■■!   '■  !'   n-:    i'.i;':.Mr'   i- »  UM'-m**-», 

'*     I  ■!  »V|i';   i  •  •]**    il  ni*'furt*    pro|if»- 

«•     .        ;■»•■.     ai?     •  "'.ip«'"     !•■'    fri'i-— 'ni»*nu  «pi. 

•  ■    •         •■  r   :.'  p  r.   'î"  SI    •.'•-.  «pr--  1-»  oliti"!!- 

!  '  ■  :.         r  pi  iM-  .    i  ••    n      «."lit    ni  «!»••» 

î    :  :    .    t  ■    -.    M   «I**-;  •"•pni-  t'uiil»  »  qui 

r     ■'•.    .■ '.•  ■      !     'î-.'i-nî  <•♦•,    r*'prn'l,  «    .  .-.i  M 
1:         •<    •  .   :      ■  M    •   I-11..1    .lir<laii.    r-*  >oiil 

:  I'  •  I  tr'  ..  j.  1  -  liir-'.-'i  II  ^"Mil'lt'  «pi  ■ 
;  1  1  -l'.i.'i.n  i'  '■••^  j  "r-'."!  iair«--i  {•oIiI|i|u*'n 
.  ,■  ,...■....    y  |.  il,    LifTiiiii  'l'a  •'•>pt«'r  UD'*  l'I»  ■' 

r  '•«.r    r  yttAtrr  rijfv'i  «It-   ij  i-iii(i.ii«iiifl  ^a*  \9M  , 


tpii  nV-t  i»us  «*flle  «le  tuu4  :  paraître  un  n^forroa- 
ttfur  ruutiaut  ou  un  ihfWici«'u  naïf,  est  uuo  «lo 
0(  -i  a«  l'u-^aiions  -pt  on  ii'atrroutt*  |ias. 

L'aiijunciiou  «I-m  plu!«  iinp«)MW  tut  votée  cciicn- 
liant.  •'!  tflio  entra  proiiipteiu>*nt  tlaos  nus  mirura; 
on  n'en  «*ont>*Hlait  plus  lutilitù  on  \H2'\  ot  lors 
«It*  la  L'ran«l>*  loi  muui<M)»;ilt»  do  IHJ7,  io  principe 
n'>*u  fui  plus  aitatiu»-.  Nous  axons  «lit  plus  haut 
(i  <|u*'l  ous**nit»le  <lo  k'araiitioA  «li's  intérêts  se  rat- 
la-liait  reltM  ailjonclion.  et  <'onini**nl  elle  t'e«l 
trou\*'o  sulIÎHantu  soit  en  ia<*e  «les  conseils  luu- 
ni4'i|uiux  •t<^si(rn«'*4  |mr  te  gouviTnt'nituit  toun  la 
Ite^tauratiiin,  soit  «-n  présence  des  élus  du  «uT- 
fra::**  n'<«trc:nt  Kxaniinona  les  raisons  qui  la 
renil«*nt  tuiourd'luii  ai  souvent  illusoire. 

Lji  légi-^lation  et  la  jun^pruiiencir  ont  tracé  d«) 
telle  sort»*  U*  ri'ilo  «les  plus  iinpoev^s,  «pie  trés-sou- 
\i?nt  !<•  soin  d*'  n'prt*i»enter  la  propriété  érliap]>e 
à  oi'ux  ipu  la  pO!«s«>dent,  ou  quo  l4ur  concours  so 
borui*  à  c«)nsacri*r  des  empninta  et  «les  taxes  t*x- 
traordinati*es,  rfudus  in<liiii>ensahlon  par  la  ges- 
tion ou  les  (il*  Il  hé  rations  <f''B  autoritt^  munici- 
}ialps. 

Supputons  un  conseil  qui  cimipt'  «tans  son  si-in 
les  propi'H'taTi'S  les  plun  ini|M»rtaut<«  d<'  la  ioca- 
lit*'':  c'est  uni*  suppusition  «pu  n'a  rii'n  d'evtraor- 
dinair«*  :  «{u'arrivera^t-ii  dans  «-e  ca»  .'  L*ap|>lica- 
t;ou  d-  l'aiti-i«>  \2  «li^a  l«u  «lu  IK  jiiill«'t  ls:i7 
auid  i>our  c:l*'t  d'aiu«*n«M-  dans  l'asM^inbléts  d'ad* 
jonciion  «l«'^  citijveUH  b«*aui'OUp  muiuri  sou<:ieu\ 
tlu"  int«'*p''ts  «b*  la  ]>rupi-ii't«*  «pic  n»)  peut  Tétri*  le 
(Uiiht'il  lui  nii'*ni)'  al  un  «'-tudie«  en  elfet,  le  r«jle 
«bt  Contribuables  dann  la  plupart  <b*s|Mitites  coni- 
nnin«*s.  on  \'-iia  <pi  .ipré»  «{U^dipies  cotes  consi> 
ib'*rablfs.  ipii  tik'uri'Ut  j>our  le  «piart  ou  b*  tiiTs 
•!•■  l'iinpirl  tulal.  i"S  chillres  «b'<Ct?u<b*ut  biusipn*- 
ment  a  un  ni\"au  très  bas.  I^a  majoriti'  puurra 
d'iu*:  hO  iroii\er  «l-*pla«:**i-  on  fav'-ur  des  niuins 
inipus/'s.  ei  le  ivsultat  sura  tnut  à  fait  «lilfiTent 
d'"  ci'lui  r»*«"!i»T»"li'*  par  b*  b'j:is!ait»ur. 

t. '«'Si  (•!•  ipi  nu  Volt  <'>'.i|pnit»nt  btr»  pir.  par  suite 
«b*  1  abseu'!**  «!•'•»  plu^  haut  cotisés,  un  i:onvo«|Ue, 
aux  t«*rin«'S  <b*  la  l«ii,  c<«ux  «lUi  vi<'nn<Mit  apré*» 
iMi\  siii-  la  listi»  ib's  contribua bl>'H.  Tr<'*s-rr«''«pioin* 
ment,  b»s  preiuit^r-»  ini-*«Tits  sont  d«-s  pruprn'* 
t.iir«*s  «|ui  ne  V»*si«lent  pas  «lans  la  c«imniune  :  il 
leur  «*^i  MUivont  dilh'-iii'  de  t^*'  n-n'lre  à  la  cuii* 
\uratiou  ilii  maint.  t*i  il  leur  est  inb'rdit  dVu- 
\tiM*r  un  inanilatairi'  à  leur  placiv  Si  méun*  rési- 
«lant  la  «-oiiimune,  ils  s«int  b>Ml<'ni«'nt  iui'apa- 
bb's  fu  rai-^'Ui  d«!  b'iir  >i**\*}  l't  tb*  b'ur  ù#:»\  ••» 
«''tr'*t  un  t'tabb<»>euieut  publii-  ou  uiio  niMp-ti*  iiiii 
«'st  «Ml  t'-te  «lu  .r  le.  uu  leur  prélôro  enoon*  bs 
iiptiui  iuipitst'ii. 

Va  «lans  la^^(>mbié.>  d'a>lion«'tiun  «die  mém«*, 
que  s«i  pa«s<-'t-il  '  Im  «ronsni  niunici)>al  a  t*tabli 
b*  bu  i((t*t  >b'  la  «mninuno.  il  on  a  distribué  les 
r>  i'i'tit':«  .lia  épuis*'*  b>s  ressources  ordinaires, 
lais-^aiit  à  «bV>iu\ei  t  t«dbr  dép«>n»e  obligatoire  à 
laipii'.b*  il  laïKlra  pourvoir;  ou  bien  il  a,  de  Ion- 
^*u«'  «ta«".  «b'ciib?  et  pp'*p.irc  tels  travaux  :  il  sou- 
met aux  plus  iuipii^-s,  non  la  «|ucstion  de  savoir 
•>!  par  «I  autres  roinbinaisons  linancières  ««n  |>eut 
>  laire  fê''»*,  ma  s  unii|uement  ra<'(M>ptatiwn  ou  lu 
i'-pii  b.ition  di*  t  «'ntitM*>s  exlraur<liniijn*s  ou  d'un 
••Uipnirit.  Lue  juiispnKb'nce  ancienne  et  formelle 
|>:irai:  consacrer  «'oit«!  mann're  de  procéiler.  «•  1^4 
Itulk'rts  dit  M.  Latné,  ministre  «le  1  intérieur, 
•ians  UU"  ciivuiairo  du  IH  mai  IKIS,  no  }Kjuri-ont 
•'•tro  soumis  à  «bi  no*i\»*lirs  «iiscussions  «bj  la  |iart 
dt>4  roniribuabbM  a«ljoints,  b*S(|uels  auront  ce- 
]  ••ndant  le  «tnut  «le  mj  b*s  fairi*  représenter  et  ib» 
tb-mander  les  éclaircissements  n«'«-ossain*s  |iour 

•  pi  ils   nuiss'-nt  éiut'ttn*.   awc   connaissance  de 

•  aus'*.  it.'ur  \u*u  sur  |o«  impositions  demaiidt'^ss.» 

1.  e<*t  vrii  «pm  la  loi  ib*  Ihl7.  ••tablisaant  que 
b's  pluH  impiiSi'S  sont  app«dés  a  déliî)«'rer  avec  lo 
•-•inoeil  munit-i)>al,  a  par  là  in*^me  constaté  leur 
•Iroit  deM3  pri>non*'er  sur  r<»p|>ortunit''  des  mesu- 
r»*i  'pli  néo»»*»sittMit  b*s  ccntiui«*s  «•xtraordinaires. 
Mais  «|ui  ne  cooipr*'nd  l'infcriorilë  de  ces  nou- 
veaux veniity  peu  au  cotirani  de  oe  qu'on  Itur 
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n*en  disconviennent  pas,  satisfaisants  en  théorie, 
se  hérissent  de  dillicuités  lorsque,  par  hypotiiôse, 
on  en  essaie  la  pratique.  Quelle  distinction  ra- 
tionnelle établir  entre  telle  catégorie  d'électeurs 
et  telle  autre?  r^ui  sera  propriétaire  et  qui  sera 
commerçant?  Si  on  admet  chacun  à  voter  dans 
plusieurs  groupes,  c'est  une  confusion  véritable. 
Fuis  ces  classifications  arbitraires  auraient  le 
grand  tort  de  ne  pas  donner  la  représentation 
proportionnelle  des  intérêts  de  la  cité  :  une 
ville  entièrement  industrielle  ne  verrait  figurer 
l'industrie  dans  le  conseil  municipal  que  pour  un 
quart  ou  un  huitième  des  conseillers;  dans  une 
autre,  la  science,  les  capacités  dominent;  elles 
entreraient  dans  le  conseil  en  nombre  égal  avec 
l'industrie  qui  est  peut-être  sans  valeur  Les  cor- 
porations et  les  groupes  municipaux  ne  s'étaient 
pas  formés  en  un  jour  :  il  est  impossible  de  les 
reconstituer  par  uu  article  de  loi. 

La  création  d'un  conseil  général  de  la  com- 
mune soulève  cette  question  :  les  élocteurs  (|ui 
l'auront  nommé,  auront-ils  par  là  môme  épuisé 
leur  droit  de  suffrage,  ou  prendront-ils  part,  <>ii 
outre,  à  l'élection  du  conseil  municipal?. on  est 
dans  cette  alternative,  ou  de  leur  donner  un 
double  vote,  ou  de  les  priver  do  lour  part  la  plus 
utile  dans  la  direction  des  affaires  commu- 
nales. 

llntons-nous  de  le  reconnaître  :  ({uiconque  a 
approfondi  un  problème  aussi  complexe,  ne  s*é- 
tonnr>ra  pas  dos  combinaisons  nombreuses  par 
lesquelles  on  on  a  pu  proposer  la  solution,  et  la 
commission,  tout  en  croyant  devoir  les  écarter 
comme  trop  compliauées,  a  longtemps  cherché 
à  retenir  l'idée  qui  los  inspirait  toutes  ;  c'est-à- 
dirp  la  constatation  dos  divers  intérêts  qui  con- 
stitu'^nt  la  commune,  et  l'oxpre^sion  do  ces  inté- 
rêts dans  le  corps  municipal. 

Un  système  lui  a  paru  un  «instant  atteindre  ce 
résultat  d'une  façon  Jbeaucoup  i)lus  simple  et 
elle  a  incliné  à  I  adopter  :  c'est  la  division  des 
électeurs  en  trois  groupes,  d'après  les  cotes  de 
leurs  impôts  directs  (1);  nous  l'avons  vu  appliqué 
en  Autriche,  en  Prusse  et  dans  beaucoup  de 
pays  allemands  depuis  de  longues  anuéqs. 

Dillicile  dans  les  communes  rurales,  où  l'ad- 
jonction des  plus  impos4>s  nous  a  toujours  paru 
devoir  être  maintenue,  cette  division  serait  aisée 
dans  les  villes.  Elle  avait  été  ainsi  formulée  : 

a  Dans  les  communes  au-dessus  de  10,000  habi- 
tants, la  liste  électorale  indiquera,  à  côté  du 
nom  do  chaque  électeur,  la  somme  de  contribu- 
tions directes  qu'il  paye  dans  la  commune  :  les 
prestations  seront  évaluées  en  argent. 

«  Pour  procéder  à  l'élection,  les  électeurs  se- 
ront divises  en  trois  sections.  La  première  com- 
trendra  les  électeurs  dont  les  cotes  forment  le 
3remier  tiers  du  total  des  impôts  indiqués  sur  la 
iste  ci -dessus.  —  La  seconde  section  compren- 
dra les  électeurs  qui  payent  le  second  tiers  des 
impôts.  —  La  troisième  section,  roux  ({ui  payent 
le  troisième  tiers,  et  tous  les  électeurs  qui  ne 
sont  pas  inscrits  ^u  rôle  des  contributions  di- 
rectes. 

«  Chaque  section  nommera  un  tiers  des  con- 
seillers municipaux,  sans  être  tenu  de  le  ;choisir 
])armi  ses  j)ropres  membres.  » 

Distinguer  les  électeurs  en  trois  groupes,  nous 
on  dit  les  auteurs  de  cette  prûposilion,  c'est 
conforme  à  la  vérité  :  dans  toute  commune  se 
rencontre  la  grande,  la  moyenne  et  la  i)etito  for- 
tune ;  dans  la  première  classe.  les  grands  indus- 
triels se  joindront  avec  les  possesseurs  des  ter- 
rains et  acs  maisons;  ils  ont  les  mêmes  précau- 
tions à  prendre  coutre  les  centimes  additionnels 
exagérés  :  leur  tendance  les  ])orterait  peutnHrt  à 
augmenter  les  tarifs  d'octroi.  lA  seconde  classe 
comprendra,  en  fait,  le  petit  commerce,  les  petits 
rentiers,  qui  doivent  veiller  &  ce  qu»*  les  Imposi- 

(1)  Il  1  cté  proposé  par  .MM.  de  CbOrol.  de  GuMot  et 
Ludeo  Brun,  mé. 


tiens  extraordinaires  soient  modérées  el  àcequt 
l'octroi  ne  soit  point  surchargé;  les  membres  do 
la  troisième  classe  auront  surtout  à  cœur  d*em« 
pêcher  les  surtaxes  d'octroi;  ils  feraient  v«4oii- 
tiers  peser  les  charges  sur  les  grandes  propriélts. 
La  seconde  catégorie  se  rap{)rochera  taotàt  do 
la  première  et  tantôt  de  la  troisième,  selon  que 
la  commune  courra  risque  de  tomber  aoos  It 
domination  d'une  oligarchie  prodigue  d'embet 
lissements  dispendieux,  ou  d'une  démagogio 
brouillonne  :  les  intérêts  moraux  trouveront  as- 
surément des  défenseurs  parmi  les  élus  dea  deux 
{)remières  classes,  au  cas  où  les  représentants  do 
a  dernière  tenteraient  de  les  compromeltro.  Go 
mode  a  pour  lui  l'expérience  de  plusieurs  gnnds 
pays;  il  a  bien  réussi  dans  la  province  rUnaao, 
où  l'état  social  ne  diffère  guère  du  nÂtre;  il  y  a 
créé  ce  qu'il  créerait  sans  doute  parmi  nous,  dos 
municipalités  sages,  pondérées,  où.  cbacQB  so 
sent  à  l'abri  des  surprises  du  vote. 

Pourquoi  la  commission  a-t-elle  reculé  devant 
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cette  réforme?  Une  même  raison  la  lui  a 
abandonner,  ainsi  que  toutes  Les  propositions 
tendant  à  diviser  les  électeurs  ei^  plusieiirs 
grou])es  :  c'est  la  crainte  de  heurter  le  senti- 
ment le  plus  vil  et  le  plus  ombrageux  parmi 
nous,  l'égalité.  Classer  les  habitants  d'une  mémo 
ville  en  catégories  d'après  leurs  richesses,  Ikirs 
siéger  constamment  dans  le  même  conseil  les 
élus  de  quelques  citoyens  opulents  et  les  élns 
du  grand  nombre  a  semblé  aépasser  ce  que  nos 
ni'nuirs  comportent.  D'ailleurs,  il  est  douteux  que 
ro])inion  publique,  désireuse  cependant  de  voir 
apporter  une  modilication  au  suffrage  municipal| 
soit  disposéo  à  admettre  une  innovation  aoMi 
complète,  et  la  mesun?  risquerait  d'être  mal  com- 
prise ou  mal  interprétée.  • 

On  a  donc  été  .d'avis  d'y  renoncer.  Ce  n'a  pas 
été  sans  regret  pour  quelques-uns  d'entre  noos. 
A  leurs  veux,  le  momeut  était  venu  de  porter  on 
remède  énergique  à  des  abus  chaque  jour  pins 
apparents  :  ne  revenir  à  la  véritable  égalité,  qui 
consiste  à  donner  à  tous  d'égales  garanties  piniét 
qu'à  laisser  chacun  exposé,  do  la  part  de  tons,  à 
une  même  o]»pression.  Si  l'antagonisme  est  mal- 
heureusement  trop  réel,  s'il  sépare  surtout  dans 
les  ^^randes  communes,  ceux  qui  possèdent  et 
ceux  qui  ne  possèdent  i>as,  est-ce  donc  le  créer 
que  de  le  voir  et  d'y  parer?  Nos  collègues  étaient 
moins  préoccupés  des  inconvénients  d*nno  appa- 
rente complication  que  dos  résultats  i  atteinilK. 
La  simplicité  est  assurément  une  des  qualités  de 
notre  génie  national,  mais  c'est  à  la  condition 
qu'on  ne  sacrilie  pas,  pour  arriver  à  une  formula 
sim]ile.  dos  intérêts  multiples.  Si  une  situation 
est  complexe  à  raison  des  traditions  et  desaspî* 
rations  diverses  qui  s'y  roncoutn^nt,  c'est  une 
profonde  illusion  de  croire  ({u'elle  comporta  une 
législation  sans  nuances. 

Qu'on  y  prenne  garde  :  derrière  l'égalité,  oon- 
dition  essentielle  des  .«ociétés  démocratiqiMS, 
peuvent  se  cacher  les  haines  envieuses  qiu  en 
sont  la  ruine  ;  la  |)assion  de  l'uniformité  couvre 
])arfois  eette  |)aresde  ignorante  qui  conduit  car- 
taines  démocraties  à  iié^diger  les  problèmoa  les 
plus  graves,  incapables  qu'elles  sont  de  las  ré- 
soudre; et  l'une  i>t  l'autre  de  ces  di^MSitions 
supposent  trop  souvent  cette  arriëre-pansée  que, 
lorsque  les  abus  deviendront  intolérables,  un 
liomine  ou  un  événement  surgira  de  l'imprévu 
pour  les  réprimer  par  la  force. 

Il  nous  reste  à  parler  d'un  sj-stème  qui,  bien 
qu'écarté  aussi  pour  les  mérnes  raisons,  doit 
trouver  sa  place  dans  cette  étude.  U  sa  rattacha 
au  vote  par  groupe  :  mais  le  trait  caractérisli« 
que  en  est  le  sectionnement  de  la  commune  ;  il 
a  été  défendu  par  l' honora bM  11.  Fresaoan.  Go 
système  fait  diviser  la  commun»*  en  sections  éloe- 
tôrales  par  le  conseil  général  du  départemanlv 
après  avis  du  conseil  municipal  et  dos  plus  impo- 
sés. Dans  chaque  section,  tous  las  hnbilails 
choisissent  un  certain  nombre  d'élocCanrs  aux.* 
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S--  1  ■  la  •*--':ori  .N  liTini'iit  di^'-nitiie  un  «mI- 
]  ■„•••  •■îi>>  to.al  «|..i  II  nniii»  un  uu  piii<*i<-urs  rno- 
>  .li-r-*  ni'i'i:.  ipaiix 

L)(*  |-lu«,  l*tnt  m  li<*r  ou  lou(<*  prufe^siou  a»«i*/ 
i:iiport:int<*.  «•m!   par  !••  notnlm*  il*.*  m*^  iii»«iiibrt*«,    i 
^  li*  \^n'  U*  «'!iiiTr«*  •!•'  >  o!iirt)*iilc>ns  iliroiMe^  qti'iis 
]  .r  'lit.  l'iur  iiliti'ntr  un**  repii^finniatton  M'iMri'o, 
I  ••  it.  >iir  *>a  •lMnan>l<v  <'-tr>*  a'*<imili^  a  une  s**c-   i 

•  ui  "'t  •(ïi.irtitir   I**'-*  i>ii\n«*r<<  *nmi  li^s  rifi-iourd  : 


!•  •  patroTiH  l.Mir  M)nt  a-ijuini^  i*ri  t|ualré  •!«*  plus  ; 
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<<  r«ultn!4  irii{oriarit<  :  il  t  tahlirait  In  roim'- 

::f.ili>>ri  niHiii-  iûii«*   '<ur  l.i  ilonhl»*    has'   ilf   la 

p  .;  îii.il:  iii  ■•t  il  '  la  r-  !i"*-'.    i>ri:i>'ip<*   |trOi'lauii' 

.    ..•.*,  t  p.irM  I  il»- 1  I  •■(  «loMi  lapplHMtion  a  «'te 

•  1- r -Il  •'    p'ir    l.i   (.  Mi-iitiKini"      il  lat-(*i«)rait  au 
■i^ -.1  tiiiiiii' i{i  il  -"iiii  }i<iiniif('-ni''it'\  en  1«*  fai<«itit 

.    r  ■    !    l'iN    l-kTi'-  ;  :1  |H>nn«*t  trait  aux  ouvriiT** 

•  r  :  '\  ;-;;l;i)M'>  •!•■  «••  /roup'T  dari'^  un«  action 
■   -î:  îi.  :ti- 


;  I-'--    'iii//i^.''-.  —  l.'.inn»'"»  •l«'rnn'*r»\  1  ho- 

*i  :  I     ••  M    l;i:i>liit  a  a:t  S'iUl' un  il<'vaiit  1 1  t'uin- 

.   ri  ••'  I.i.l  uilni('tli*>  ]ijir  »'|V,  I-   iluuh!  •    \iiî" 

■  !      •-■.-.  '{'•  f  l'.ii  !!••    I       (>:i  hait  'pi**  C'*  fui  à  lo^ 

::  ■.]  I"  •!■.:  <•  tU'.  •*rti'-;n"(it,  «i'.!  ■  •••II»»  «I-'    .mou  a 

.11  l'»Mn  ■■■ 
I        !■■.>:■       %■■•!#.'    n*'   n  11^    i    plu-»  l't»'*  I  ropo«»*' 

I  ^  .r .    *    -  au   \  •l"   upiitipi"      b.'Mi  •|Uii<liiiis   j 
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î.a:».!.   1    '  I  •   t   ;  ■>  'I':  ■  ■•*  '  •>•■   par  fjronp».--. 

;.  \  l'i  »  -  .lf/;i  fi'"'»-./i  (/  «  l'/iiï  w/j;i>j''f,  fit»- 
>i  .     .:'i!'    r  ij"  r»-»t.i     'l 'II.     •ftîvaiii    11  'MiiiiuM-   i 

•  ■:!  .|:i'   î   lu  Ui  «  !•••  ■!•■  rar.inli»'- lUi   im'*r«'l'* 
1,1.      ;•  •    ■!   il-  '»  pi.  •*  \ui/'  -••-  l'i    -a  ifpii'«<»i':iia- 
i    "i  .1-     :.  M.i.îi*.    It.'i'-il.  ■•  i   pr<ip  i<iT  a   V \^- 

.   :•  ■■■■  m.'  !■  jiirni-"  -•'ti-'i;--'  l't  uti."-,  f'»''l  a  i  f-^ 

•■Il       'pi  •   !     -  ■  "l    .iri'"'l*'"       l'un.    'It'j  \ 

I  ..  •  .     ".iM  «I  iif     riu-'    !•)  •».    lii.'i;- t'îi«'o:"''  p»'U 

.   ■     i     ,  ■  t    i       l"t  I  •  .1-  -..•î.r     i'.MitP'.  tout  iioii- 

.11.  pi.,  iii'     .    il     u:\  ■••rt.à.n    p' ni  |>araltr<' 

•  :»,'■. I.- r   n»  »  -  .u "»*■■.   ■  !i  ha:  ni'*:».  •  a*.  ■  :   ]•*<  t»»:i- 
•  i:i   ■  -   l-::;'»-  r.il-  (U-*«.  •  ".  «*    rî'iut  'lan»»  l'--i  L'rau- 

■  ;■  -  ■■    ::.:ir;:i    «.   î    '.i.      :ij;-)rla:>".' ■  <pi  .1  -^-ra  l.ii:il»« 
î'.«    :■  :n  nîr- r. 
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i|ui  n'i"*:  |Kis  ri'iie  <lc  tua<  :  paraître  uo  rt^rorma- 
ttiur  t'uuliaut  ou  un  th«Wicii*u  naïf,  vil  uno  ilo 
l'i-s  ai  ■'U'^atiitU'i  ■pion  n'atrronti»  |kait. 

l.'ailjonciiou  t\*"<  plus  inipoM'*i  fut  voit^e  co|»on- 
liant,  '«t  tfllti  entra  pronipteunml  ilans  nus  mn'uni; 
on  n'rn  ronli'stait  piun  riiiiliii^  im  1M2'.I,  ft  loi'i 
lit*  la  i.'ran>li<  loi  muui<*i|NilM  dn  1MJ7,  lo  principe 
U'Ui  Tut  plus  altaiiu«>.  Noua  u\ons  ilit  plus  haut 
li  qut'l  i*us*'miiliî  (Iti  i^nrantiCH  tics  int^itUs  «e  rat 
ta>-}iatl  retti*  uiljonciiun.  el  roninii'nt  elle  a'o«t 
trouvt'u  sulliHAnti)  »oil  en  lai-«  «lo^  couaoïls  luu- 
ni«*i|»aux  •lf^»i((n»'*4  |»ar  le  gouvi*rnoniiuit  tous  la 
Ke^tuuratHMi,  soit  *'U  pr^t»t*nro  des  élus  du  miT- 
fra::*'  r*-*itr«*:nl  l-^xaniinona  les  ra irons  «{ui  la 
reii>li*nl  auiourd'liui  ai  souvent  illusoire. 

Ijii  lt*{(iolation  <»t  la  junsprudoniN»  ont  tracé  de 
tel  11*  «orti»  !•>  riMo  des  plus  iuipot«*s,  ipio  Irùs-sou- 
\fnt  l»  Mun  il'*  n>pri*bentor  la  propmHi^  érliapiw 
à  o«*ux  i|ui  la  poH!M>d(*nt,  ou  qu**  l^ur  concours  se 
borsif  à  consacrtT  des  eropninla  et  dei  taxes  ex- 
traordinaires, P'nduH  in<li»peusalde«  par  la  ges- 
tion ou  If  s  <l**lil>érations  <l>*s  autorid^  munici- 
pales. 

Supposiins  un  i-ouseil  quictmipt**  ilan^  son  simu 
lO'*  priiprir>ta:ri-.i  los  plus  im|NirtaiitA  d«*  la  lot*a- 
lit'-;  c'est  UDf  suppoMlion  ipii  n'a  rii-n  d'extruor- 
dinairi*  :  i|u'arrtviM'a-t-il  «laiis  re  ca» .'  L'applti-a- 
tion  d"  l'uiti-h'  \'l  ib*  la  Im  ilu  18  jnillft  IS.'li 
.itira  |K)ur  i'tri:t  iranii*n«M'  dans  l'a^M'Uibléo  d'ad- 
junciion  »U'>  cttiivi.'us  lif*au«'Oup  muinri  souoioux 
de-»  niti'*n'-ls  ib*  la  piupi  ifti*  t|iie  ne  |>eut  l'i'^trf  le 
i-uiisi-il  lui  Difiiii*  di  un  i-tudie,  en  eiret,  le  rùle 
ib'nriiiitiibiialiles  dau^  la  plupart  ilfs|>etiteN  cuni- 
iiiuni*H.  on  \tiia  i{u  apri'.s  qui-lipies  rotes  conrti* 
ib'*rabb"i.  «pu  lik'ur*'iit  j*our  le  quart  ou  b*  tti-rs 
•b'  runput  total,  b-s  cbilire-i  d''<ct'iiib*nt  brusipu'- 
inent  à  un  ni\<'au  trÔ4ba<.  La  majoiit*'  pourra 
■biU*:  >o  iroMver  d'*plAi:t'>'  en  fav'-ur  des  inuiiis 
iiiipos«''4.  et  le  ivNUliat  M*ra  litut  à  fait  iliirt'rent 
•!■•  rfjuj  r*'«  îuTili"  par  b*  b'^'iHlnti'Ur. 

«.■»"*i pion  vi)ii  •'v^l**t"»*'^l  lnr-'|UP.  par  suile 

i|<'  1  abseu':<*  di*H  plu«  haut  cotisas  un  i:onvo«|Ue, 
aux  ti*rin>'S  d**  la  loi,  roux  «lui  vi<'ntit*!it  après 
fM\  xur  la  lisii»  ili*:<  i'ontribualil<-s.  Tri's-ri«''i|uem- 
nitrnt,  b»s  prciiii«*rH  nh'^cnt'^  sont  ib-*  proprii'- 
i.tire<(  iiut  ne  Vésident  pas  ilaiis  la  ctuniunno  :  il 
leur  o-t  aouvenl  diliinn*  île  »»*  rendre  à  la  cuit- 
voiatitm  •lu  niiin*,  ei  il  leur  f<«l  int'rilil  il'fn- 
\o>er  un  niandaïaii'f  û  leur  plaee.  Si  nii'^uie  r«^si- 
ilaill  la  ooNiinune,  iN  siiiit  b>Mb'nifiit  iin-apK- 
bb"i  eu  rar***!!!  ib»  b'ur  «i'-xe  «»t  ib'  b*ur  ûce.  «*i 
t''i."^l  un  «*tablis>enient  publn'  ou  une  »>i'>i-ii'li.*  uni 
est  en  t>'-te    du  .r  le.  un  leur  profère  encore  b-> 

IM'illlS    illlptlS«'-!l. 

Kt  dans  1  a->^*nibléi*  d'a^ljointion  elle  nièiiii'. 
ipie  ?•)  pa^v-t-il  *  Le  ronseii  iiiuntri|»al  a  «''labli 
le  bul({**t  de  la  roinmuno.  il  eu  a  ili>tribuâ  les 
pi'etti-'^.  il  a  épui-if  b*s  ressource»  ordinaires, 
laissant  a  ib''<->tu\ fit  te|b*  dépense  obligatoire  ù 
laipi^'ile  il  iauilra  piMirvoir;  ou  bien  il  a,  de  lon- 
f:u-  dnt».  d'-ciib)  et  préparé  tels  travaux;  il  sou- 
nift  aux  plu4  iinpti-M'H,  non  In  quv^ttion  de  siavoir 
^:  par  il  autres  roinbinai^ons  linaneiêreH  i^n  |>eut 
>  taire  fa>'e,  inn  «  unii|uenient  ra>'eeptation  ou  la 
it'pii  î.ation  ib*  i-i*ntiiiii*s  exlrnurtliihiires  ou  d'un 
l'iiipruiii.  lue  juii«iprud"ni*e  ancienne  et  formello 
i-ara^i  ooui^icrer  eeite  uiauière  de  procéder.  «  l^-î 
l<u-L'et<.    dit    M.    LatiiM,    ministre  de  1  intérieur, 

•tans  ui iii-ulaire  du  bH  mai  Ihls,  ne  pounoni 

«'•tro  souiins  à  tle  no*i\ elles  discussions  df  la  (lart 
de4  fontribuabies  adjoints,  b'Sipiels  aurunt  ce- 
)  eiilant  le  droit  île  se  les  faire  repp'Si'nter  el  d** 
ib'niaU'ler  lei  érlairrissements  net-esi^ain's  |*our 
ipi  iN  niiii-Sfnt  r  mettre,  avec  ounnaissance  du 
i.uis.*.  bMir  \uMi  Fur  |eR  impositions  deinamii'*fss.» 

1.  e-il  \rai  •pie  la  loi  de  1S17.  •'•tabli^aul  qiio 
b*s  plus  impo:»*'»  sont  appelés  a  déli!><Ter  avec  lo 
riiuseil  munii-ipal.  a  par  là  même  coiislalé  leur 
droit  de  <*e  prononcer  sur  rop|»ortunit''  des  mesu- 
re^ qui  ni^cessitent  les  Centimes  extraordinaire!. 
Mais  qui  ne  cumpp'nd  rinfériorilé  de  cet  nou- 
veaux v^nusy  peu  au  couFanl  de  oe  qu'on  leur 
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expose,  en  face  des  conseillers  formant  une  ma- 
jorité compacte  et  sClre  d'avance  de  ses  n^solu- 
tions? 

NOMBRE    I)i:S    PLUS    IMPOSKS 

Il  a  paru  facile  à  votre  commission  de  faire 
disparaître  le  premier  de  ces  inconvénients  et 
d'cmpéchor  les  moins  imposés  de  venir  pronon- 
cer sur  les  taxes  extraordinaires  lorscfue,  par  sa 
composition,  le  conseil  municipal  est  plus  apte  à 
représenter  les  intérêts  de  la  propriété  aue  ne 
pourrait  Tôtre  rassemblée  d'adjonction  elle-mê- 
me. Il  suffit  de  noter  sur  les  rôles  les  plus  iort 
contribuables,  au  nombre  de  douzo,  seize,  vin^t 
et  un,  etc.,  selon  que  la  commune  doit  avoir 
douze  seize,  vingt  et  un  conseillers  municipaux  : 
ceux-là  seuls  seront  appelés  aux  assemblées 
d'adjonction;  si  plusieurs  d'entre  eux  font  partie 
du  conseil,  ils  seront  elfacés  de  la  liste  dos  ])lua 
imj)Osés,  et  ne  seront  pas  remplacés  par  les  con- 
tribuables dont  les  noms  viennent  ensuite.  Le 
nombre  des  appelas  pourra  être  moins  considé- 
rable, mais  le  but  que  se  propose  la  loi  sera 
plus  certainement  atteint. 

KAClLTilS  POUR   LES  PLl'S   IMPOSÉS   1»B  SE  FAIRK 

UKPUÊSENTF.n 

Il  nous  a  été  moins  aisé  de  remédier  à  l'absence 
ou  à  l'incapacité  des  plus  imjjosés.  On  se  trouve 
ici  en  face  d'une  législation  et  d'une  jurispru- 
drnce  qui  ont  toujoui*s  refusé  aux  absents  ou  aux 
incapables  1«»  droit  do  se  fairo  ropn*sontor.  La 
commission  cle  dôcontralisation  «Ilo-mémo  sVMuit 
prononcée  dans  co  sons  lorsque,  dans  sos  »''tud<'s 
antérieures,  elle  avait  proj'»to  de  faire  «'«lire  lo 
maire  par  le  conseil  municipatl  et  los  pins  impo- 
sés. Lo  point  de  vue  auquel  s'ost  placoo  la  juris- 
prudonco,  auquol  nous  nous  étions  placés  nous- 
mômos,  ost  (|U0  los  plus  impos«''s  romplisscnt, 
dans  l'assembloe  d'adjonction,  une  fonction  pn- 
blicnns  ot,  comme  telle,  excluant  toute  idée  de 
délégation. 

Ayant  renoncé  à  ce  système,  nous  avons  été 
amenés  à  nous  <iemander'si  lo  rôle  des  plus  im- 
posés était  à  ce  point  une  fonction  ]ml)lique  et 
que  dos  mandalairos  ne  pussont  la  remjilir  a 
leur  place.  Nous  avons  approfondi  les  discus- 
sions législatives,  et  elles  nous  ont  paru  moins 
concluantes. 

I^  faculté  de  se  faire  représenter  (1)  avait  été 
demandé<;  par  le  projet  de  loi  du  15  mai  1818, 
1/artiole  U)  <le  la  commission  portait  :  «  Les  plus 
fort  contribuables  qui  seraient  absents  ou  qui 
ne  seraient  pas  domiciliés  dans  la  commune 
pourront  se  faire  re))résentor  à  l'assemblée  par 
des  fondés  de  pouvoir.  «  Cette  disposit  on  a  été 
écartée  par  la  Chambre,  mais  il  faut  toujours  so 
rappeler  au  un  cens  trôs-élevé  était  alors  la  base 
de  toute  l'organisation  politique;  que  les  plus 
fort  imposés  seuls  étaient  admis  aux  droits  civi- 
ques, ot  qu'on  )>ouvait  craindre  à  juste  titre  de 
constituer  un  nouveau  privilège  en  faveur  d'un 
petit  nombre  de  pro])nétaires. 

Dans  les  débats  qui,  de  1833  à  1833,  préparè- 
rent la  loi  municipale,  la  représentation  fut  de 
nouveau  réclamée.  En  1834,  M.  Jousselin  la  dé- 
fendit avec  énergie  :  a  Quelquos  personnes,  di- 
sait-il à  la  Chambres  des  députés,  dans  la  séance 
du  10  mars,  ont  manifesté  des  craintos  et  semblé 
voir,  dans  la  faculté  qui  serait  accordée  aux 
plus  imposés  de  se  fairo  re[)résenter,  une  déléga- 
tion politique  danprereuse  on  prmcine.  Il  mo 
semble  que  cette  ojunion  n'ost  pas  fondée  :  il  n** 
s'agit  ici  que  d'intrréts  et  de  droits  privés;  il  ne 
s'agit  plus  de  privilèges,  mais  du  droit  incon- 
testable qu'ont  les  plus  imposés  de  concourir  à 
dps  meauros  dans  lesquelles  ils  sont  toujours  les 

0>  Voir  le  travail  de  M.  Alexif  Chevalier  «ur  l'adljoirtioD 
»  plus  imposés.  Imprimerie  naUohqUff  1873, 


plus  intéressés,  et  dont  ils  font  seals  presque 

tous  les  frais Il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  fmc- 

tion  continue,  mais  d'un  fait  local  unique,  un 
impôt  oxlraordinairo  et  nécessaire;  ceux  qui  doi- 
vent y  concourir  doivent  être  appelés  à  en  dis- 
cuter l'urgence  ou  la  nécessité  :  cela  repose  sur 
les  bases  de  notre  constitution,  qui  veut  que  tous 
les  intérêts  soient  représentés.  » 

A  la  suite  de  cette  discussion,  le  Gouverne- 
ment, -—  M.  Thiers  était  alors  ministre  de  ilntè- 
rieur, .—  introduit  lui-même  dans  le  projet  de 
loi  la  faculté  de  représentation  pour  les  plnsim- 
i)osés.  A  la  Chambre  des  pairs,  M.  le  bon» 
Meunier,  rapporteur,  s'exprimait  en  ces  termee  : 
tt  Lo  Gouvernement  demande  que  les  imposte 
aient  lo  droit  de  se  faire  représenter  par  des 
fondés  de  pouvoirs.  La  législation  actuelle  ne  le 
leur  accorde  point  :  mais  la  modification  prbpe- 
poséo  nous  somble  utile  et  nous  Mpérons  que 
vous  lui  accorderez  vos  suffrages.  Quel  est  en 
effet  le  but  de  ra<ljonctioii  des  plus  imposés? 
N'est-ce  pas  de  s'assurer  'que  lorsque  de  noa- 
velles  charges  doivent  atteindre  la  propriété, 
ceux-là  qui  doivent  en  supporter  la  plus  lourde 
part  auront  eux-mêmes  contribué  à  la  voter? 
Mais  ce  but  n'est-il  pas  manqué  lorsoue  par  l'ab- 
sence des  principaux  propriétaires  le  droit  que 
leur  confère  la  loi  so  trouve  trop  souvent  an- 
nulé? » 

M.  Meunier,  dans  une  autre  séance»  s'était 
élevé  contre  l'assimilation  du  concours  des  plus 
>  imposés  à  une  fonction  publique  :  sous  Tempire 
de  cette  pensée,  la  Chambre  dps  députés  avait 
voulu  oxi^^er  des  plus  imposés  la  prestation  du 
serment  politique,  u  Le  gouvernement  n'occepl^ 
pas  cette  ]>roposition,  dit  le  rapporteur  delà 
chambre  des  pairs:  il  a  sans  doute  considéré 
que  le  sonnent  n'est  exigé  nue  dos  citoyens  qni 
remplissent  dos  fonctions  publiiiues,  ou  bien,  en 
vt*rtu  de  disposition^  spéciales,  ue  ceux  qnicoB- 
sncrent  par  leurs  ^ullruges  le  choix  de  fonction- 
naires publics  :  l'obligation  du  serment  n'a  pas 
été  étendue  ]»lus  loin.  Or,  les  citoyens  appelés 
par  la  loi  d<^  1818,  ne  remplissent  pas  une  tonc* 
tien  :  ils  ne  délibèrent  (las  comme  conseillers 
municipaux,  ils  no  viennent  qu'en  leur  propre 
nom  dire  s'ils  co!:st>ntent  ou  s'ils  no  consentent 
pas  à  grever  leui*s  propriétés  do  nouveaux  cen- 
times additionnels.  » 

La  Chambre  des  députés,  tout  en  retirant  l'obli- 
^^ation  du  serment,  sembla  persister  dans  Tasdi- 
milotion  des  plus  imposés  a  des  fonctionnaires, 
et  n'admit  pns  la  représentation;  M.  Vivien  la 
combattit  dans  un  ra]tport  et  h.  la  tribune  :  mais 
la  qui;&tion  ne  parait  pas  avoir  été  complètement 
élucidée. 

La  Jurisprudence  Uuus  a  fait  apercevoir  Ins 
mêmes  hésitations. 

Une  instruction  du  ministre  de  l'intérieur,  en 
date  du  '21  avril  18*23,  disait  : 

«  11  résulte  de  la  loi  du  15  mai  1818  que  i'od- 
jonction  est  personnelle  et  que  les  contribuables 
no  sont  )'as  admis  à  si^  faire  représenter.  Tonte- 
fois,  il  y  a  d'*s  représentations  qui  sont  de  droit 
.parce  qu'elles  résultent  d'autres  branches  de  la 
léi^islation  auxquelles  celle-ci  ne  saurait  bire 
obstacle;  je  veux  parler:  l*  do  la  femmo  onpnis- 
sanci*  de  mari  qui  est  toujours  représentée  par 
ce  dernier;  2*  des  ministres  qui  le  sont  de  même 

Ear  h'urs  tuteurs  ou  curateurs;  2*  enfin  des  étt- 
lis-moments  publics  régulièrement  constitués,  qui 
doivent  aussi  être  repres*?ntés  |>ar  un  de  leurs  ad- 
ministrateurs. » 

Les  circulaires  ultérieures,  et  deux  avis  da 
conseil  d'£tat,  ont  depuis  écarté  toute  repré- 
s^iutation. 

Kncoi*d  une  fois,  il  n'y  a  pas  là  un  principe  ab- 
solu, une  vérité  évidente,  qui  ne  permette  aucnn 
tloute  :  les  meilleurs  esprits.  M-  Vivien  et  M. 
Meunier,  ont  envisagé  le  problème  sous  des  os- 
pacts  divers. 

Devions-nous  nous  arrêter  à  Tinterpréttlta 
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■iviu  i<'i  a'IiiiiïU*  <li*  1(1  loi  •!•*  181H,  ou  liien  doii4 
l>r*''ucrupiT  .i\ant  t«iut  •! V ii  r>-niti'M  lt*!i  «lii|io<ii- 
U'iit  utiU*i  '  t>t  les  riiv<iiiit(an<*i'H  i)articulii*res  à 
:.u'.r'-  r|<o«|ii",  la  (->>iii}'0'>t;iOii  a<'tiitMli»  «li*4  con-*'-iIs 
iiuin:('i{>Aiix  «li'pti.4  1  d'.  •'•iit*iiit!iit  il  11  sulFrai^t}  uui* 
\-rA  1,  tl**v.i:i'tit  «•!;••<«  l'-tr*'  aiiprùi  •!«*  noua  i!  ua 
m  r.!iilri*  piii'li  •pi'j  i**i  oiiiiiton«  at-Cf*pi<^ti2»  sous 
Ml  iir-lfi»  iU*  ';h«*i»"«  tuut  'IiirHri'iil f 

(  t»tt*>  <l>Tii!t''ro  l'oiioiiliTaii'iii  il  tli'i-itl>-  lit  com- 
^.•««itiQ;  Ht;«<  A  ai'i-u<*iiii  un  aiu*;n<ti'niHiit  t\o  l'ho 
:.  I  .iliii'  M  Ani'-ilt'**'  l.«'*«*\  n»-l*oiiUilis  «l-j.i  ilrpo-i*'» 
.  :-  .!••  1.1  JMi  «lu  .'Il  j.iir.  t'T  ilonutT,  ft  i|ui  t-Miil  \ 
.1  >  ril**)-  aii\  l'I'.i-  .iu|«i<i(''.4  la  rarult'-  •rt«u\u\«T 
!  -»  tij.iii  l.il  iT'"i  .1  1  a'«*enil»!r'*  <ru'ljtjn<!iiim.  1^ 
!-'''n*'!.>  ••  >ti*  C'-t  nuifii'l'-uiiMit.  «Lins  la  |>t*n?M''o  1I4 
Il  ittiliMir  i-oin:u<-  «litus  la  n-Mn*.  ««"rait  p'sln'Uit 
d>i\  <  •lUinlMialiU"»  D'iti  <'iiM'ti*iirs  «laus  la  ooni- 
:;j  iii"  ri  Au\  in  .i|<ai»î'"^ .  nous  n'.i\uQs  pu^  voulu 

•  Il  oiiratft*!  par  I>i  l'ali'O'nt'rt  i«t  l  in<iiirêr(.*nco 
r-*'  •■îl.ihlf»  <I''H  jfi.m  K  |irn|irèi''tairos. 

[  II*  olijt)' tpiu  tT.i-.»;  o«*  prt^v^ulait  ci!p<*nil.int  : 
I  !.••  a  i'*li-  r\|Nm.o  ilitio  U  rouiuiiïMou .  uouh  la- 
.n:.-  ii'tM'.  ■  ••  •!  ms  !•  s  •l.- Mi-îijiin-*  antrin.Mire'*.  »"l 
•-..•'  l'iira.i  ut  -iii"  .lo'ir  inMu>'  ^ur  li*9  \t>t**«(  •■nus 
1;.  ^  :iu  niii.u*  iiMiiiit  iiuf  r  ipinioii  <|ui  u<4iiiii* 
.1  t  !••■.  }  lu**  iiii;  f-*'-»  1 1|.  ^  r>iiu:ttonniiirt>4  puMic-t. 

•  .1  II  !•  |>-.:i<lr.ii  'pruii  ni'ti  .1  M  Jou-^-^i'liii, 
•l.^i  I  M  V  iitiU-  •tan*>  la  v'.rh***  ilu  H)  mars  is.U, 

.:    p     ..  '  u    a:ii"inl«'Mi'nl  «'-i  a  Imi-*   cV*.'.  1- 

•  1  :••  .  .s  pis:"  iiiip  ■•*■■*  p*Mi\<li(  •|i'l«-^-.i«'r  i|i*s 
:   II!-»     !■•   puu'.ii.r    A  l»Mjr  pl.i"  ••■»  1-'  pri»pn«'' iii«' 

..  •:  '  pl'.i-*  ui)**  i';<:niiin  au  «'•lO'^i'il  iii'ini''ip.il 

..  :.'••:..     ••    ii'i  i:n  ii.nuijiit   luip^'-ratif.  (]••   ii;  in<lil 

^  :       .'  i-,ra  '•■:     «l-'  li  «!■  liît^'-ralMii.  Hn    !-'il  -le- 

:.i.i  .  !•■!  •:   ;i^  liM'-  il  iilit'rah  -n   -lu  ••■n-il  niuiii- 

.1     i::i      ■  ;   lu  ii    -pu    pu:s^.>    s«»    ni->  l.ll«'r.  ■»  t^- 

...     ,.  ■  ■•     ,*  Il  ni  :..-ii-lri' /  ;.in):i:s  ii;i  |  ari*:i  i'*- 

;  i*   s.    .    .^  I    r:ii''ii.''/  'pi'"  1  ou  p-.ii   tn\i);.fr 

■i    r.  i  r»  '  :.î  i'.'    .i"  ■'•■    uii    mau'lat  imp^TatT  -l 

i.    .    i.    ■    1::"  l'piu.tm   lihi<\  !tu->''>-pliM**   'II'    >o 

■  .  !.:  ■     j  ar    i  -il  ■'  u-'-'jon  * 

{'.  •.■■•    i.i:n''-  «'-l  '  M  •■:!"î  tri'-*  «•■Ti'-us  -.  M.  Mni- 

•  ,■  r  i.  ..'  pi    !"  '■■  ■!  \  f.iii"   l;"  :*  •  n  l'XU'*  .tut  ■pio 

.  i- i:  1' -    ■!••   ii)-.r.'»n>  lii""  ni  »-n\  iii''':u«'< -l»'* 

1.     •   11!  '  ■:.uiH'':p;iii\     M  h»  i'<*i(i*  nitiiiK^n*.  •lit  il, 

...i    il-::  ut  II  .■••'lilul-  ip:»'  l"-  «iius-iN  nt«  5it*(f»î- 

I  .i«'ïil  'pia*.  ■■■  -l-  -  «.to'.  •Ml',  ipii»  l  i*!».,*ii..ri  pnur- 

r  .  •         r  ■!i>nni'r  p»iur  •■i>i..'jju»"î.  ■ 

(:••'!•'  ;  r>  •auii  >ti  auj  uri  iiui  st^raii    m^^uOi'^an* 

.  .1  I  •■p  .'pii«  uii  p:ir;a.i  M    Mouni»*r.  1»»  nonihr»* 

.   -     •■  '• 'sr-i  m'u.iMp.iuN   «lit    !rt'"»-r'— tn-int  t'I 

t-iT;  1  ;  ]    ur  !•*  ih  i\  •!•  s  ni-'i  i  l-i'  ijr»H  uui»  LMr.in- 

:   •  ]  !•>  tpi  .-   !!•    :r  li^'-iit  plu-  auj-inriTliUi   Mais 

,    ;>i,    -lii  111 1  .'l.il  i:iip-:.Ltu  ii-iti'*    a  p.iru  •■nti^' 

.  î,'  .    Ml'-  -.  ■  :i  •■\..*««  ■iiji'  !•■  p'.u«impO'>t'*  non 

■  ;-   .     .  .1:  •  -I--1»   ll'l  ■  'PUini*'ll«"»-UI«MÉl  -I»'  i'aTlii*  •! 

.  lîi  \\\\  !••    'ji;:  <!  '.  iQ  :.  ii:r  «a  p!.!-'-»  piMiliiit 

l'i-  r  il  uti"  !•  i<ri*  'i>»uu  -  .  ••■  inaii-Utiir'-.  -t 
'  .1   -.«iiT  lUi -1  .-'iii**   li  1  .t-'^iMiiM- ••  •!  a'Ijou- t.<in  ; 

p  u  II  p  ■•»  I"  iiî.-r  •■  'lî  »•■■••  à  -lu  t:»"-»piur 
\\   .<   l'i'"!:  :. -p*  '  .il",  •■•• -ju  ■    n-*:tu«.'ra;t  ■  n  i»''a 

■  rMM'i  lî  i:u;  •  r.if:!. 

\  j  n  :■•'  i  '  N"    iw  •    MI       'M.  «»-i  - 

I;   «:  I.*    ■■  ;     nt     ■    j '•;-»  .'!:|    't-int  :    :•■<  aUri- 

:.    •.        .    i- '    ;  !  ."    iini — -«    \.u   |    .'•<.  n  ■»    .iu    jhMI 

■  •■  .  .1    ■■■    :■■  .     .•••  ipi;  ;  'ir  -..U'   1  'n:i'"-''i'pir  !.i 

r    1:1     .-■  'I   .1»'.   un   ■••iliiu    ii":i.:i:  •    -.p  un* 

Il  ..  ,".■«<  ■.■  ■.  ■      :  •■i»  ti-'r-    ■  •  "'•.■■  ■!♦•  :  a**«':iilii«*i» 

■  1    :       .Il    l.    M    ■    !-  ■!'    ->  1    i  ipl»'**:-  îi'  t,m:h:i"T''S  i|i' 

:..:  *.    -.  ;.'      .1    ■  •   'l    'II'    *•*.    1   -«    .1   -J  1  -;l.'iiijî.  !•  1 

.  .  :  l  .1  -  .  r    .■  ^    i  r.\    i    .    a  :r  .  -  :i'.    •  :•'•    'i.-iiii.'. 

.  «■  -1     ■  .J  .■•  ■    •)  I    •.":     ■■  -ur  1 1  ,■•  «î-'iii  ipi  .-..ii- 

.    îî.uii      ;  ai   ■   .'  •  ■         -M. 'nul     M.ij-  on   a   î.ut 

I     -  I  .■  ■    i  .ai;'".-.!  .   :/■ '■■•■nli'iu  -I- 1  p'.u-*  impï- 
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comuiiint)  ont  ont«*ntlii  codHit  au  cona**il  muni* 
■'i|ial.  Kl  on  a  ilù  re«*ounaitri*  i|u'i*n  accordant 
uu\  plus  iuipOii*'>s  la  faculitS  <li*  sm  fairo  repr*'* 
stMiltff.  r'i'st-u-iliri*  fil  ra|ipro«'hant  leur  niamlat 
i|<'  rexcrt'ii-'î  d'un  druit  priv«\  on  avait  |>tr  là 
niante  rondu  ili!li<-iio  leur  a<ljonclion  hahiluellit 
aux  conMMller:*  i'*lus. 

D'un  autfi*  c>''t".  «{Ufll**  pnVaution  pn^ndre 
|Niiir  «''Miur  1**H  aliua  ipio  nous  avons  sifçnali'S 
plui  haut:'  r.oninii'iil  vni|H'*i*her  1»  cudscmI  muoi* 
uipiil  dti  tt'Ui'uit.'Dl  ««nKaicer  li*à  •|u*'8tion4  qu«  lii 
ili^iilitVatKjn  do;»  piuti  nnposM?;  ne  ami  plus  qu'iU 
lusosn*.'  Après  avoir  lun^u**nii*nt  discuU*  celto 
•{U«*^tion,  la  roiiiiiiisMon  bV'st  ai  i'«*tfi>  ù  un  ^ys* 
tiMU'-  i|ui  lui  a  éti'*  propu'^i*  par  l'iionorablu  *M. 
I»  riMl.  va  vniri  l.-a  terinos  : 

•  hans  tous  Ifs  ciis  où  II*  lMidi:*'t  inéseiit/*  par 
It*  niiir*'  au  conaoil  niuni(*i|ial  (*xige  le  votud'uno 
inipo^iiiion  oxlraurtliiiain»  ou  d'un  emprunt,  ca 
Itihlh'i't  lie  pourra  l'être  t  lé  libéré  ut  voté  (|u'avec 
le  run<*oui  s  'les  plui  im]iosi*!<  : 

w  iKifia  tous  les  oa^i  ou  le  l*u>lK«*t  pri*«enté  par 
le  main- n  H\iK''rait  m  imposiiina  i'xtraonlinaire, 
ni  enipruui,  niaii  où  les  n)o>lilicatious  iDtru«lui- • 
les  par  1«-  coiii^i'il  niuninpal  n-inlraient  nièces* 
Mtire  1.1  l'i'-.itiuu  «1<'  re>sourceH  e\traordiiiairi*s, 
I'*  liud|{el    vra    lU-lilitTù  à  nnuvfau  vl  xot**  as  et* 

]••  CtiIli'UUl^   iloS   plllo   IUIpOi)>'S: 

M  lue  nou\i'tl"  ■l'i.li'-raliau  a\i'>'  1>'  luin-iiuis 
il- -H  pins  iinp-t-i'*'»  "■•ru  •'-/a! •■me ut  iii'i"f.,.,.iiri',  -^i 
I'"»  Mi-i<iiii'M(:oUH  appfrti'>"«  ptrl"  pr^l'et  au  fluj- 
If  vul"|>ai'  !•'  «-ou^  li  municipal  ••xifcr<'Utri*(aldi'>- 
ïi-'Hi' iit  d«>  i'''ii:iiut"*  'Aîraor  ltuair>-s  uii  d'un  i-m- 
pi  tint.  » 

()•-•*  di**pno.tiOiis  o'i-\pliipi>-iit  d'i'lii's-mt'iii'  s  ; 
iioii<«  iiuviiii-*  •pr«-it<-'*  *»■  diT(*n>l<-ni  aii'isi  cuntrt* 
li*-<  ul*jei  tioitt  ipii  !•  ur  >>'-r;:ii-iit  niln'HSfi-^.  |)u 
mouit'iii  »>û  la  lui  111.1. nti>  lit  lu  Ijuurtion  l'uiumi* 
un**  f;aiaiiti<-  d  iiiii'  •■  a  i.i  prupni'tf,  il  laut  ini«»  la 
.araulie  soil  — -n- U'^o  ei  a  défaut  d**  lf\|M'>. 
rii-nc'*,  ipii  iiou-i  a  cuinpli'ii'nii'nt  i''i-laiirs,  Ii*  rai- 
>onu«'iutMii  "Ullit  â  d'-mou(r>r  la  Di*i-i"<si(i>  ili> 
•'oiuldt'r,  runini»  n>jU>  propo>uiis  di>  li*  l'ain*,  1i*h 
lai'uiie<«  lai****' (.'^  par  iiu**  prédêi'ijS'-uri  dans  U^a 
loiH  lie  i8is  et  il"  183:i. 

Knlin,  un  autre  conipl«'-nieiit  ootis  a  aemhir*  in- 
diapen<alile. 

Il  est  une  il*Vi<ii»ii  |iar  Inqmdio  les  conseils 
munii'iioiux  euk'aL'tfiit  sou>*'iit  i'av««nir,  •*{  pr/'na- 
r*-iit  «i  la  commun*'  une  «situation  tlnaiii-jt*ri*  ii'im'i 
nais<t*Mit  lie  ni>ii\*'lli*<»  tax*-s  ou  ili*  iiouv**nux  fiii- 
pruiit'i  .  i-i'ii  ta  M'iiii»  ti'i  l'*''cliaiiff*3  *lo!i  Idens 
•■o:n!ii<iriau\  «pii  tarit  un-'  Mxirri*  luipnrtante  d**H 
i"V*'iium  i<rd.n<»i:*'s.  l/*'st,  iiou-^  a  liit  r-lui  de  non 
••  ■!;.>h'ui*«  i|ui  a  ap|Hii"  notn*  attention  mît  (*•• 
puuil  I),  11:1  impôt  e\irai»iiliii.iiro  h*»UH  la  form** 
la  piu-t  diiiij".*  US".    Lii  *:onimi>^iiin  trt*4.|rap|H*i» 

•  1 i'ai>ni]iH'nieni,   .1   d>'i'idé  i|u*'  les  vnntea  ou 

!•'$  *'••  liaii^'Hs  •!  iinmi'uM"S  apparti-nant  à  la  roni 
iiiuU'*   n*f    p«iui roiit    d>M"im\tint    ^Ire   c«iUsontis 
>.iii<»  ra)>pr>>l)al.on  'Is  ptu^  impoH«'t. 

N«<li  II'*  ICI  une  oti«-i-r\atiiin  uui  nous  a  *'(i' 
Ta::"  ;  •11"  ir.r>ail  ptb  r*'\*'tu.  ilans  1  •■.sprit  do 
-■  <•  auli-i'.is    la  foriui'   il'un*'   o|tj*>ct>uii  arii**t*''«  : 

•  il"  viaii  d**mi'ur*'o  à  T'-iat  de  dou(<v  autant 
'iui-u\  n 'U^  a*.  jUs  voi:Iu  It'-' lajr«-ir.  iitt  nous  a 
•lit  )•'  .it-.'tie  raudia.lMl  i'\c"pt»<r  ili>^  ili<»po9i< 
Lmiii  iU  lt-p:''i!i  i'i-ili.>^u-f  1"S  viil*.*<«  «pii  ont  un 
(ii-itoi  *.*t  'Ili  *n  tir*  ht  l"urs  priUi'ipalfs  res^our- 
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l    .■  .•  :  ::i-       -    ;m  .1  •«  u'  l     I"  •  '  ir/*>    n  -r- 
;  .  -  -I  -II*  .:*  ^  :•  I  I  '"r-nt   u   j  l'is  1  .ijr  I*»  part. 
a-.'iJl.l  li   '•■'ra.î   -îi!!!    .-•.'  ■•-'   il  jl  î  *'•*-     ••■'i!i'«   lad-    i  |    i  .••!  luirutirurui.  |fr*'*«n 

iL.n.«tiation   v^rdiuain*.  que    I"-   éleot'iir;»  il-;   la   |  rt«  «. 'iionu  |»ar  M  Briliuitiut. 

ASNKXKS.  —  T    XXX. 


i'<'-  lin  «'n"!,  r>ii'tioi  !.ul  |M'rl**r  ^ur  tous  Irn  ruQ> 
>  'iiiiuat*  urs.  **l  ]>!u«  ltiiii>|i'iiii-;it  pi*u(-'tr«>  <«ur  \o.% 
m  •::i'*  l 'lUm'-s.  le^  tax"-  iuuni.-i|hit''!«.  hi'*«i  Ion 
l'Nt  .1  iU>t"  d-'  duniiiT  daiii  •-"«  \i;ie<i  une  si  ^ran- 
■  le  i:.:hi**n<e  aux  r*'j'r*'"..iila:it%  -l-'  la  tiropriûti^  t 
hi<  :-oti  leur  penn*':in\  «'U  \-n.iiit  ilisciit<-r  !*t 
I  ':  i.'-t  rominunal,  d**  fan*  p*  s.-r  tou<  li*9  c«îiiti- 
m***>  dil  hlioune!»  sur  le-»  «Iroits  •Ivntn'-n,  afin  do 
U"  l'.is  Kr*'^«*f  U'Uis  propr*  s  Im-ns  .' 
A   l  i*\amin*T  att^ntiveuif-nt.  c«   raisonnt^ment 


I    r.<>t  turuilrurut.  ^tr^nit  par  M.  ik  i.a  BiiiftJirrf.  a 
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nous  a  paru  plus  spécieux  '|ue  r<^el.M,511  com- 
iDunt'S  en  Franco  pos^ittclcnl  iiuo<;lroi;  beaucoup 
sont  de  trAs-petitos  oommuni-s  ;  il  y  en  a  487  qui 
ont  moias  ilo  2,IJ0O  i\mes;  la  plupart  sout  dune 
aujourd'hui  souniiaos  au  régime  des  plus  iiu- 
po«6fl.  Ce  n'tist  pas  seulement  dans  les  (l£]iarle- 
menls  les  plus  riclics  (|uo  les  octi'Ois  suni  nom- 
breux :  fi  la  Non]  cil  l'omplo  01,  et  les  Houclies- 
du-lthûno  50,  pur  contre  b  Var  un  possède  4il.  le 
Finisiâro  179,  dont  81  dans  les  commune^t  de 
moina  de  3,UCK)  ilnms  :  les  contc^os  oii  l'iigricul' 
turo  est  développt'O,  ot  généra  le  ment  les  dépar- 
lemeuta  du  reiiira  uduielleut  le  moius  vuluutli?rs 
les  octrois,  et  il  nu  sembla  pas  y  avoir  da  diilâ- 
mnce  i.  cet  égard  enire  les  pays'  où  la  pi-opriÉlé 
eHt'morcelée  ut  ceux  ofi  elle  ue  l'e^t  jiiLS. 

Si  onétuiJiu  lej  budgets  d'un  certiiiti  nombre 
de  ces  comni!  nés  prises  dans  des  rij^ions  et  des 
ciinditioDs  tréâ-di verses,  on  pi^ut  remar<|uer  que 
t'oclioi,  en  movennc,  dËpa^sa  roremunl  le  tiers 
di-s  recettes  toïales  :  le  produit  n'en  ex'-ède  le 
total  des  ccutimes  spéciaux  et  des  centime^  ex- 
truordinairad  que  danR  les  villes  d'eaux  et  les 
grands  centrer  ouvriers;  le  F'mïstère  est  dans 
lies  condiiious  toutes  spéciales,  ou  v  consomme 
iino  quaniilé  considi^rable  d'alcooV  'es  taxes 
il'octroi  ont  un  but  moral  aulaul  que  fiscal  ;  la 
popiilalioii  accepte  voloutiia'i  cet  iuiûùt  et  le  pn'- 
féro  ans  cenlimes  additionnels  ires-nombri'ux 
que  la  pauvrctË  îles  comiiuuics  rendrait  nOcrs- 
saires. 

C'''sl,  en  n'idit",  dans  les  c-'ntres  industriels 
que  l'objection  pourrait  avoir  sa  rorc.  Uuis  c'est 
prêcisiiuii'nt  dan«  ces  couiuiuues  que  le  suiriage 
u»ivei-*el  a  la  plus  forle  ieiidiinci>  »  iicsriiT  les 
représi' niants  de  la  propriétO;  le  cous.il  munici- 
pal y  sera  presque  toujours  rex]ircs.Mou  de  la 
prépbnilAruuce  du  nombre:  il  n'y  a  dnuc  ]ias  d'in- 
convénient il  altriliuer  ipudques  pouviiirs  aux 
plus  iuqiosês  :  d'allluurs  un  tiaveni-ils  pas.  eux 
aussi,  lu*  laxes  il'ociroiï  S'ils 'sont  eliors  d'in- 
'lustrie,  ce  qui  dung  l'hyiiotliûse  arrivera  le  plus 
souvenl,  n'oiit-i  ^  [ins  liiul  Intén^l,  soit  i'i  riiusn 
lies  procédés  de  ihliriualiuM,  soil  s  .rioiil  <'n  rai- 
wn  du  prix  do  'a  nuiin-d'iruvi-.',  à  maintenir  lès 
tarit*i  d  octroi  à  des  taux  n)odi^r<''s!>  En  oiluiut- 
taiit  qui-  ces   erainli's  pussent  Ju^qu'.'i  un  cer'aîii 

fiuiiii  êiri'  st'Ti'•u^lU!(,  s'il  s'a)<iss<iit  d'adjoindre 
lubJtucllument  les  plus  imposés  au  cunKi'll  niii- 
nici|i»1,  lii  commission  no  lus  a  pas  cru  lomléi-s, 
eu  iiréseuee  île  l'adjonction  itille  que  nous  la 
propesons. 


VH,l,KS    QUI    I 


'.  100,000  FK.  n 


ÎVKM' 


lapi.lieali 


Bien  loin  donc  de  restr^im 
l'aiticle  i'I   de  la  lui   do  IM! 
persisté  dans  la  décis  on  pri^e  pur  e 
•Icrnière.  d'éleudro  celle  appli  aiion 
qui  ont  plus  lie  100,000  t'r.  du  revenu.  Un  se  rnu- 
[lelle  que  l'bonoiMlile  M.  hucii'n  Brun  avait  de- 
poi-é  une  propojiiliun  dans  ce  t^-ns  di'-a  le  tt  avril 

l»:i  


elle 


.Hè  r 


I  il  la  c 


déci  ntralisation  qui  s'y  "lot  toujc 

La  distinction  entra  le.t  villes  qui  ont  jitus  eu 
moins  de  10ii,000  Ir.  de  revenu  n'est  pas  Jiistilb^u 
par  leur  importance  relative.  Lu  ell'et,  eu  cbilfrc 
csl  al[''iiit  ]iar  '217  cvuiiuniies  t  .'ij  n'ont  que 
10,00u  liahit:ints  un  mous;  quelques- uiii-s  sunt 
Tort  pi'tiii's;  ti-s  UiiiiX-BuDiies,  par  exemple,  ii'uul 
que  {il7  hal'i'uuts,  Biarritz  en  a  ij'iO»,  Anxuniiu 
.^UOO  etc.  Ii'uuiru  )«rt  ou  reneonira  un  assez 
gran.l  noiuliro  'te  cil.^s  plus  peiipl<''es  i.-t  dont  les 

La  loi    de    ItiiT  avait  éiliel.''  de: 
pariieuliéres  p,iur  li-s  villes  doi 
teint  10,yiiO  (r.  L'art.  40  porte  que  1 


3  pre*eripli 


(1)  Voir,  ii|ip«adirf,  la  II 


<«  lilk'i 


nicipal  n'y  peut  étalilir  des  canlributionsextrior- 
dinairessans  v  <'tr<<  auiorisii  par  une  loi,  S'il  ft'agit 
da  subvenir  â'des  dépenses  taeuliaiivça,  on  parimv 
ordonnance  royale,  s'il Tuut  Taire  l'uce  à  dei  dépen- 
ses obligatoirr's.  Alais  est-ce  la  seule  raison  qui  ait 
Tait  considérer  comme  superlluc  l'adjonclïou  diis 
des  ])lua  imposés  ?  Quand  on  remarque  deqoeUa 
fiieou  é'iiK.'iit  compusôs  les  conseilî  municipaux 
des  villi's  aux  term.'S  de  la  loi  du  21  mars  lUt. 
on  s'apereoit  qu'Us  présentaient  beaucoup  phii 
de  garuniies  que  ceux  de:  simples  commun»*  n- 
raies;  le  nombre  des  élec-teui'S  y  était  plus  m- 
trcinl,  et  les  capacités  y  jouaient  un  rôle  beso- 
coup  plus  iinporLint  (I). 

Ces  garanties  ayant  cessé  d'ati-e,  ot  dH  lUta 
récents  ayant  démouliA  les  abus  auxquels  pen- 
vunt  se  laisser  entraîner  les  conseils  élus  par  la 
iiuputalion  des  grands  centres,  nous  n'avons  pu 
lii''sité  A  vous  proiioser  d'accueillir  la  proposition 
du  l'Iionorablx  M.  Lucien  lirun.  et  d'appliquer 
aux  communes  qui  ont  plus  du  100.000  franct  de 
revenus,  les  dis[>osilions  que  'nous  venons  de 
vo!iasoumetir>?. 


lli;i'RI-.SE>TATIOS    DBS    MI.NOHITË." 

Pour  les  inëtnes  motifs,  nous  uous  sommes  d^ 
cidés  ù  vous  di'mander  l'adoption,  dans  les  Tille* 
de  ]dns  de  lU,tiii!i  l'itues.  d'une  combioaiBon  non- 
vulto  dont  les  uvaulage.-!,  nous  l'i.'Siiérons,  Trappe- 
l'ont  l'Oux-U  uicm.;»  qui  seraient  tentés  de  la 
riq>oiuser  connue  d'unu  pratique  d ifSci le. Qu'au- 
loriso  la  légistaliou  actuelle'/  Nous  Tai-ons  dit 
souvent,  il  laiit  le  rapjiek'r  encore-;  la  nwilié 
plus  un  des  électeui-s  punt  li'galemeul  s  emparer 
Ue  l'adminiâiraiiou  luuni'-ipaiu  et  en  exclure  t» 
resie  lies  liubitants  ;  la  uiuitié  plus  un,  dam  lec 
(.-roniis  centres,  c'est,  en  tj.-ncral,  la  partie  b 
]>ii.s  )inuvro,  la  iiiuln-^e\pèrim<-utée,  la  moins  cul- 
tivée de  la  pcqiulaiiou  [  tous  ceux  qui  représan- 
lent  ou  constituent  la  traditjuii.  la  prestige,  ta  ri- 
ctiiKsi'  de  lu  e  uni  m  une  peuvent  se  voir  éi'ar:*r. 


uiusiiipaut   mt  rlH  fir 


Il .  I.Vlrrliuii  Jes  rn 
Il  hii  lia  ïl  nurs  llUI 

.  .\rl.  lu.—  Uif _.- 

l'aiitrHbli'i;  drs  rlffti'ur!!  wUBlrtpiu. 

•  .\rl.  11.  -'  Sinl  iippelM  a  rctl 
liivdiii  I»  i>iu^  iiii|ki»rs  an  t6\t  iti  nuiriDaUiM: 

fuiviulrs  ;  —  uiur  U^roumuti^  de  aiillr  iaw 
siins.  aa  uuaiart  i'i.jl  ta  ilixirac  de  la  fupi 
ranijauiir;  cr  Lraibre.s'jRnilln  de  àuq  fur  u 

dt  laïUï  jUNiu'a  l'imi  MfUe:  —  dr^oatn  par  cent  hi 


ar 


:  —  ks  «eirim  et  U  t 

nimfrudials  de  I  IbhHM,  k* 
.'1  >,  <,itjnir'<  ib>uuhw*  ea  «aun«M»|ai 
ii'urt  iii  luiir  oa de  rlaurars  On  braW* 
un',  di-j  MttiKff.  ><r*  Iriim.  gffe»  tnlt 
tri  djn<  LicuaiMiiiie:  — IrKidr^lriBnenlt 


Uii>rt  k'>diitrr>ii/>rrtiiiHf  un(  il'f»tfelcr  tt  é 

r-i(i1iui  Ijnininiin':  —  1rs  »r4Mi'  iiMbonaiiiM  4e IV- 
ilri-  ;ii|iiiiiiî>l»lil  rtindinaln' ludisMDt  4'aar  |HBi«a  it  Ke- 
ir.iiir:  —  li'S  riii|,luvef  dr.  «{>iaii>lr4tidiïtil>irtcl  wltlBi- 


iri-s  ïdiui:,  uu  ii'>iiii>!4iilr4  ddii*  les  Mntfti  lâWir*.  afiM 
M.r  uni  Ji'  dmiiii'ilr  nrl  djii<  Il  i*mmat  :  lakUle  S  If* 
irii'r>  tnit'-i-  *  j-iniT  da  iliiiit  rlclurdl  tu  f oalitf  d'aoeltM 
'Vi'<  di- 1  cttAf  |iui>lr,'iiiii<|iir  ar  pMirtiiuI  IrirtnrAitf  ht 
mineBes  uu  ili  M  iruBiriuiit  ea  (jruiMn  fa'auliu  Mlk  ] 
r,!!'»!  iriiaiK  irur  dmatriie  mil  vu  ^itii|iw  iiail  «  Mn 
■  lie  (le  •*  fjruiMiii;  —  \n  lAciers  de  terte  ge  drwr 
ii>'jiil  il'uui'  lu'iiMUii  d^  retraite;  —  \et  tiUfCM  uecksi 

tri  »a\  tïtri if*  liie'ibrrs  de  b  t:ii)abre  *î«fall» 

di'ï  conseil*  {TNCrcux  dt>  drrarleKeaii.  qirl  fer  Mtk 
IX  de  leatcoDtrjbuiiuB  dan*  la  uwbbh.  ■ 
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nous  a  paru  plus  spécieux  <[ue  n^l.M^lt  coni- 
muiir'!)  t:R  Franco  pO»£â(l>'iil  uuoolroi;  beaucoup 
sont  A(r  tris-jx^titûs  l^o[nnlunRX  ;  il  y  en  o  487  qui 
out  moiod  (lu  2,U0[I  Ames;  la  [jlu|>àrl  sout  dutic 
aujourd'hui  souniiïes  au  régimt)  îles  plus  im- 
posa. Co  Q'ust  lias  seii4eiiicnl  dans  les  il^parle- 
nmuU  les  plus  iklie^  ipiu  lus  octrois  sont  nom- 
breux :  si  le  Nord  en  (romplo  G1,  cl  les  Houcli-'S- 
du-Hhiiiio  5r>,  p:ii'  contre  le  Var  va  jiossùilo  W.  le 
FiDiKl£i-u  175,  dont  tjl  dans  les  comniuneit  de 
moins  do  2.001)  ûmns  :  les  conitr^os  oîi  l'iigncitl- 
tureest  dévelojipil'C.  et  géuéraleiuenl  les  <li>par- 
temeuls  du  ceiitiM  oduiettent  te  moins  vulmiilers 
les  octrois,  et  il  nu  semble  pas  y  avoir  rie  dilW- 
ronce  i  cet  égard  entre  les  puys  où  la  propriété 
ost'morceléo  et  ceux  oCi  ><lle  né  l\'H  )ia». 

Si  on  éliidlo  lus  budgets  d'un  crM-taiii  nombre 
de  ces  commrnL'S  prises  dans  des  n^Kions  et  des 
«indition*  IrOs-dt versus,  on  pi'ut  reinuri|Ui'r  que 
l'ocliui,  en  moyenne,  doimsse  raremi-nl  le  tiers 
lift  recettes  tolale^  :  le  produit  n'eu  e:c''^de  le 
total  des  centimes  spéciaux  <'t  des  ccniLUie?  cx- 
truordinaires  que  dans  les  villes  d'eaux  et  les 
grands  centres  ouvriers;  le  Kiiiistùre  ost  dans 
des  condition!;  toufs  fipéciali.-^  on  y  consomme 
une  quantité  cunsidi'^rable  d'aleonl,  les  taxes 
(l'octroi  tint  un  but  moral  autant  que  llâcal  ;  la 
populaiiou  nci;eplB  voloiitipi-s  cet  iir[njt  et  ie  pn^ 
l'éru  aux  centimes  additionnels  trés-noml)ri'iix 
tpie  la  pauvreté  <les  comiiuiiK's  renilrail  rjéci;!:- 
saires. 

C'i'Sl,  en  rV'.ilili-,  ilans  1ns  ci'Uires  industriiOs 
que  t'objei;iioii  pourrait  avilir  so  l'orci-.  Mais  uVst 
piTCiséuM'Ut  dan*  ei'!i  coNiiiiiini-::  que  le  sulfrage 
uuivcr^el  a  In  [dus  l'urle  loiidanci'  i)  i'-cai'i>'r  \-'a 
repi-éscnlaiits  a<'  la  propriété;  li'  cou», il  inunii'i- 
pal  y  siT.i  presque  toujours  l'i>t]ireg.sioii  de  la 
pr^|ibniiériuice  du  nombre:  il  ti'ya  dune  pas  d'in- 
convénient à  attribuer  ipu-lrpies  pouvnirs  aux 
plus  inijiosrs:  d'ailleurs  ne  paynt-iia  pas.  eux 
ausHi,  le'=  taxi-s  d'ocirui?  S'ils  font  elicis  d'in- 
dustrie, Cl'  i[tii  dans  l'bv|>0liiése  arriveiFi  le  j'ius 
Ïjuvenl,  u'onl-is  jias  lûut  iiitM^',  fKiil  à  eau  se 
es  procédé»  de  l'abrleatinu,  ^oil  x  .rioiit  eu  rai- 
son du  ptix  du  lu  main-il'ii'uvri',  à  inoinl-'air  lés 
urirs  d'octroi  à  des  tnux  iuuil<>r-''s?  Ln  aduiol- 
tonl  qu' »  i-rainli'S  puisent  ju<qu'.'i  un  cenaiu 

Eoiul  i^tr-'  «rTii'iiHBS,  s'il  s'aKisaiiit  'l'ad.|oiitdro 
ubitui'llomi'nt  les  plus  imijo^es  au  cuuseii  inu- 
niei|)al,  la  voiumisïiuii  ne  les  a  pas  cru  luni|>''>'!i, 
en  iiréseuce  de  l'adjonclion  telle  que  uuus  la 
progicsons. 

viu-Ks  QUI  ONT  Pi.ts  m:  100.000  rn.  ub  hevksi- 

Hieu  loin  donc  de  restreindre  l'applieation  di- 
l'article  ii  de  la  l<>i  du  Ifii:,  la  cuiuiuissinu  a 
persisté  dans  la  déci:i  ou  pri^e  jKir  elle  ra(iiii''i' 
dernière,  d'étendre  celle  appli  atiuu  aux  villes 
qui  ont  plus  'le  \WfiO0  tr.  du  revenu.  On  se  raii- 
'    pelle  que  riionoRilile  M.  Lucien  Urun  avnit  ilé- 


I"  mai,  elle  a 
déC'Uiralii'atiD 

La  dislinctiun  entre  le»  villes  qui  ont  plus  ou 
moins  de  IUi),OIH)  Ir.  de  revenu  n'est  pus  Jiistili'V 
par  leur  imponauce  relative.  Eu  etret,  ce  chiirre 
est  atteint  par  Î17  cummun'-s  :  hi  n'ont  que 
10,00(1  bal li la u  13  ou  nio  u«;  qu<:|ipi-<"Uiiea  suiit 
Tort  pelties;  |i-s  Uuux-llunnes,  j>ar  exemple,  ii'oul 
queul?  hal<i-auts,Uiarrit/  en  a  .l,iHjil,  Auiouiie 
Ti.UOO  ek'.  D'autro  ].art  ou  reii<.'ontre  un  a^«iv. 
grand  nouibre  ■!•■  rites  plus  jn-uplres  et  ilonl  le* 


La  loi  de  1(J37  avait  édicté  des  pi-. 
jMiriicuiières  puur  li'S  villes  duni  le  i 
teint  lO.UiiO  tr.  L'art.  .tO  porte  que  le  •■ 


cipaln'y 


étalilir  des  eanlribntioDBOxtraor- 
,  •'■U;-  autorisé  par  une  lui.  s'il  s'agit 
<tesubv''nii'àdesdé|iouses  taeultntiTes,oi)parniw 
orilannnnce  royale,  s'il  fnut  faire  Tace  l'i  des  dépeD- 
Res  olilif^toire's.  Uais  est-ce  la  seule  raison  qmait 
fait  considérer  comme  sujieriUie  l'adjonction  dra 
des  ]>lus  imposés  'f  Quand  on  remarque  defgnelle 
fai'ou  '''taieiil  eijmposês  les  ronseils  niuuioipnux 
d.rs  villes  aux  term.-s  de  la  loi  <lu  31  mars  M31, 
ou  ï'apereoit  ([u'LIs  jirésuntaient  beaucoup  ploa 
dn  ganinties  que  ceux  des  simples  communes  m- 
raies:  le  noml^ro  des  éleeteui-s  y  était  plus  m- 
treini,  et  les  capipiités  y  Jouaient  un  rôle  beau- 
coup plus  im|)oi't:iut  (I) 

V.W  gai'iintie.s  ayaui  cessé  d'être,  cl  ôft  lUts 
récents  ayant  déiuoutré  les  abus  auxquels  peu- 
vent se  laisser  eutiaini'r  le;  conseils  élus  par  la 
iiopulaiion  des  grands  ci-ntras,  nous  n'avons  pat 
lii'sité  ii  vous  pmposer  d'accueillir  la  |iropo*ltioii 
de  riionoruble   M.   Lucien  IJrun,  et  d'a|>pliqner 


lli;i-Ht;SE.NTAÏION'    t)l>    Ml\OUlTb> 

les  mêmes  iiiolirs,  ukus  uoui  sommes  dé- 
voua d:'uiander  l'adoption,  dans  les  ville* 
du  10,1111''  L^ine.^.  d'uni-  cuuibinaison  nou' 
:lic  dont  1>'S  uvuutages,  nous  r.'S|iérous,  rrappe- 
leux-ld   uiémis  qui  seiaieut   teutéa  de  la 
issec  comme  duuu  praiiijue  dinicile.Qu'aii- 
I  la  législiiiion  aelurlii-y  Nous 'l'a von«  dit 
nt,  il  laitt    lu  rapii'l.r  encore-.'    lu  moitié 
_   ._- .,    peut  li'gaU-nient  s  emparer 


plus 


(I)   Vulr,  iiiHndirr. 
llNl.aW  rr.  if  niaa. 


t  de*  villvi  qai  oui  pins  Ur 


de  rail.minisl  ration  m 
re--te  dea   liabilaiils  ; 

f;rands   ceuires,  c'est 
plus  pauvre,  la  uioiii-i 
tivée  de  la  iHipulaiiun 
tent  ou  constitueul  la 
clio^^-'  ib'  la   eonimui 

inii'ipaie  e|  en  exclure  le 
a  luuilir  plus  un,  dans  Im 
en  b-'-'iiéi-ai,    la  partie  U 
ïp.rimi'uiéc,  la  moins  cul- 
;  tous  ctux  qui  reprësen- 
.adiil'iu.  lu  prestige,  la  ri- 
e  p.'u\ent  f-e  vo'r  .learer, 

tyranniser  mémo. 

il,  U'inliuiidriranini 
b  lei  <lil  îi  mm  mt  : 
-  An.  t<l.  -  l.r>  mn-i- 

.  .\ft.  11.  -  SiBt  apftim  t    ....  . .. 

biir»  \rt  piuv  imt,->rt  au  ifile  in  toutnbmnws  ditctM  ti 
Il  ruiMOHiir.  JKi's  lie  '.'1  M*  knuupliS  (Lns  Iri  t^fiKUlm 
Fiiiiinies:  —  iHiur  Irji ininuiiiit  de  uUlr iwM  rimtt»' 
>M^.  un  luiiHnrv  r-,*!  ïU  ilitirDU  de  U  pvpotiliH  de  Ii 
rMumUiiFl  n>  nniibni.s'acriulln  de  dH  lurent  fe.MiaH 
m '■■''de  uille]H>qN'i  nn^  idiile:  —  dr  ^««ireparcM  ta- 
liitiiut«  tu  Msdr  nuqnillt'  jusi|ia  ^iuie  Bitte:  —  dctnn 

di'ïniursrltrihiUMiii.  k-sjiiïndr  puix  et  Irais  ««pflfJiH; 


nluiif.H'luri'i.  dit  ■'■■iKr 

iii-4  niiirjui  dv  bit'iirjiMiiv  : 


de  p.<|. 


r-dlnm.  de«  fevtrxMM 


•  ■jwnTi-,  iipiaicrs  eu  laumeM 

lia  lie  fila-vars  ik*  ttn... 
••■'.  ■"iH  l«u«s  ifri*  Irait 


si:am:k  hl)  :  mahs  \^:\  ^.j 

''■^    -"  »   i«i      «i    oi'.i-  l'iii^^iu  ■;    !■    1.1  in.i|o-   I  rril'lii-.  •!.:l<'ri'uio.  .l.»ni  chacua  st»  ir  u\oi-iit 
!  !        ■  "i         •■■  i   ■  ■>       I!.    Il'     !■■   a  il-Mi')  lii»;"'    :   .i-.n'r  I  Min)  -iiifr u'.^.    A-.ii'    li  loi   .1 -tniMli*.  l*»-» 
■  ■  <        ■t'i  •     ••>    Mil.in-"»    I-    iiilr-        T.itnj   «•  .11^.-.  ..i'- .::      li^i  ;i.i: -îjî    .pid  t  j.i.Im't  U 
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lieu  au  scrutin  de  liste;  chaque  électeur  dispo- 
sera d'un  nombre  do  suffrages  éçal  à  celui  des 
conseillers  à  élire.  11  pourra  attribuer  plusieurs 
suffrages  au  même  candidat,  les  noms  inscrits 
au-delà  du  nombre  des  conseillers  à  élire  ne 
seront  pas  comptés. 

o  Le  premier  tour  de  scrutin  ne  sera  valable 
que  si  chacun  des  candidats  a  obttmu  un  nom- 
bre de  voix  au  moins  égal  à  la  moitié  plus  un 
des  électeurs  votants.  S'il  y  a  lieu  de  procéder  à 
un  second  tour,  le  vote  portera  sur  la  totalité 
des  conseillers  a  éliro,  les  conseillers  seront  élus 
à  la  majorité  relative.  » 

L'honorable  M.  Bethmont,  qui  a  soutenu  et  fait 
adopter  dans  la  commission  la  représentation 
des  minorités,  nous  avait  demandé  de  l'appliquer 
ù  toutes  les  communes  ;  la  commission  n'a  ))a3 
cru  pouvoir  acnuiesccr  à  cette  demande,  nous  eu 
avons  dit  plus  haut  les  motifs. 

Ajoutons  immédiatement  qu'une  conséquence 
do  l'adoption  de  ce  système  serait  de  modifier 
l'article  1  de  la  loi  du  5  mai  1855,  en  ce  (fui 
touche  le  tableau  dos  conseillers  municipaux.  Ce 
tableau,  on  le  sait,  est  iormô  d'après  les  chiffres 
dos  suffrages  obtenus  par  chaciue  conseiller.  Il 
pourrait  arriver  que  les  candidatb  de  la  minorité 


l'âge  des  conseillers;  l'Assemblée  s'est  inspirée 
(l'un  même  sentiment  lorsqu'elle  a  donné  au 
doyen  d'Âge,  la  présidence  de  la  commission  dé- 
partementale. 


IV 


NOMINATION     DKS     M.VIRKS 

L'Assemblée  a  ordonné  que  dans  les  deux 
mois  qui  suivront  la  promulgation  d<'  la  loi  du 
*20  janvier  1871,  elle  sera  saisie  par  le  Gouverne- 
ment d'un  i)roiet  do  loi  d'organisation  commu- 
nale, si  elle  no  l'a  été  précédiMiimenl  par  l'une  de 
ses  commissions  (art.  \).  C'est  donc  ]»o:ir  obéir  à 
une  «le  vos  décisions  que  nous  soulevons  aujour- 
d'iiui  le  dit1i''ili'  ]vrol)lème  de  la  UDUiination  des 
m:tires.  Il  ni*  dépendait  pasdi*  nous  que  l'examen 
en  fût  hàié  ou  retardé.  Ce  n'est  pas  sans  doute 
pour  infirmer  d'avance  les  pouvoirs  qu'elle  ve- 
nait de  donner  au  Convernemeut  que  r\s3om- 
blée  a  i>ris  cette  détermination;  en  nous  y  coiiâ 
formant,  nous  ne  saurions  davantage  encourir  le 
mémo  reproche.  Ce  que  vous  avez  voulu,  mes- 
sieurs, e'ost  vous  assurer  un  délai  sullisant  pour 
étudier  une  (luestion  aussi  grave,  et  telle  parait 
avoir  été  aussi  l'intention  du  (iouvernement  en 
proclamant  lui-même  le  caractère  transitoire  de 
ta  mesure  qu'il  vous  avait  demandé  d'adopter. 

Combien  de  tenq^s  cette  mesm-e  sera-t-elle  né- 
cessainï?  C'est  une  question  politique  dont  la 
commission  n'a  pas  à  se  préoccuper.  Son  rûie  est 
d'étudier  quelles  sont  les  conditions  d'une  bonne 
loi  organique,  et  tout  en  tenant  com]de  des  cir- 
constances actuelles,  elh*  ne  doit  pas  se  laiss*T 
dominer  entièrement  par  elles.  Le  parlement  an- 
glais nous  a  souvent  donné  cet  exemple  :  il  n'a 
pas  reculé  devant  les  précautions  les  plus  éner- 
giques, alors  qu'il  préparait  les  lois  les  plus  libé- 
rales; il  a  plus  d'une  fois  sus]>endu  r/ia^<'a5ro;- 
pus  en  Irlande,  tandis  qu'il  discutait  la  suppres- 
sion de  l'Eglise  établie  et  des  abus  qui  poussaient 
à  la  révolte  une  population  aÎL'rie:  car  c'«'pt  la 
grandeur  du  régime  parlementain'  que  sous  le 
contrôle  d'une  Assemblée  librement  élue,  légi- 
time  dépositaire  des  droits  de  la  nation*  le  <fOu- 
vernement  i»eut  tout  à  lu  fois  parer  d'une  main 
ferme  aux  uanf^crs  du  présent,  et  clierclier  pour 
l'avenir  des  institutions  meilleures. 

Avant  même  que  les  inconvénients  du  sv^lème 
inauguré  par  la  loi  du  14  avril  1871  ne  fussent 
•Jénoocés  a  la  tribune,  nous  les  avions  reconnus 


et  signalés.  L'élection  pure  et  simple  des  maires 
par  le  conseil  municipal  nous  avait  semblé  dan- 
gereuse et  illogiq^ue  :  dangereuse,  ])arce  qu'avec 
des  con.seils  municipaux  émanant  d'un  suffrage 
sans  règles,  où  la  propriété  pouvait  n'être  )>as  re- 
présentée, où  rien  ne  8*opposait  aux  écarts  d*une 
majorflé  parfois  ignorante  et  })assionnée,  nous  ne 
trouvions  aucune  garantie  pour  les  intérêts  con- 
servateurs ;  illogique,  parce  au*â  un  gouverne- 
ment responsable,  auquel  on  demande  compte  à 
chaque  instant  de  ses  actes  et  des  tendances  de 
son  administration,  la  loi  du  14  avril  1871  impo- 
sait, dans  toutes  les  communes,  un  agent  qu*il 
n'avait  pas  nommé,  et  dont  la  législation  actuelle 
ne  lui  permet  [»as  de  se  passer. 

Dans  un  premier  projet  ({ue  la  commission  n'a 
pas  adopté  d'une  la«;on  définitive,  nous  avions 
))roposé  deux  modifications  importantes  :  Tune 
adjoignait  les  plus  imposés  au  conseil  municipal 
l)Our  procéder  à  l'élection  du  maire  ;  l'autre  per- 
mettait au  Gouvernement  de  séparer,  lorsqu'il 
le  jugeait  nécessaire,  les  attributions  communa- 
les de  celles  qui  énmn*-nt  du  pouvoir  central  ;  il 
pouvait  retirer  celles-ci  au  maire  élu,  et  les  con- 
lier  h  un  fonctionnaire  résidant  soit  dans  la 
commune,  soit  au  canton,  soit  au  chef-lieu  d*ar- 
rondissement.  (îetto  séparation,  dans  notre  pen- 
sée, ne  devait  être  qu  une  mesure  exception- 
nelle :  nous  comptions,  en  règle  générale,  snr 
l'accord  entre  les  deux  pouvoirs  :  mais  du  mo- 
ment où  le  coullit  eût  éclaté,  nous  rendions  à 
chacim  d'eux  sa  liberté  d'action,  le  Gouverne- 
ment cessait  d'être  contraint  «le  se  ser\'ir  d'un 
intermédiaire  insoumis,  et  si  le  maire  se  trou- 
vait ainsi  diminué,  si  la  commune  sentait  son 
administration  moins  complète,  c'était  la  juste 
conséquence,  pour  le  maire,  de  ses  actes,  et  pour 
la  commune,  de  son  choix. 

Aux  yeux  de  plusieurs  d'entnMious,  ce  système 
semblerait  encore  la  solution  la  plus  logique  des 
difiicullés  qu'entraine  le  diialiime  des  attribu- 
tions <lu  maire.  Nous  n'avons  pu  cependant  nous 
dissimuler  le  non  de  faveur  qui.  dans  TAssem- 
Méc  ou  dans  l'i.tpinion,  accuedlait  la  sé|)aration 
des  deux  pouvoirs,  et  la  majorité  de  la  commis- 
sion, usant  du  droit  qu'elle  s'était  formellemant 
réservi!',  est  n-venue  sur  ce  qui  avait  été  sa  pre- 
mière résohition. 

Kl  le  a  voulu  se  maintenir  dans  l'onlre  d'idées 
admis  jusqu'ici  ;  la  réunion,  sur  la  tête  du  maire, 
du  iV'le  (l'agent  de  la  commune  et  d'agent  de 
l'Etat. 

Cette  décision  entraine  tout  d'abord  une  con- 
séquence rigoureuse:  en  cas  de  désaccord. le 
rlernier  mot  doit  rester  au  Gouvernement.  Le 
bon  ordre  et  la  raison  l'exigent.  On  ne  saurait 
admettre,  en  effet ,  que  les  pottvoire  publics 
soient  t*nus  en  échec  |>ar  une  autorité  locale,  et 
que  l'administratiim  générale  du  pays  demeure 
impuis^aute  dans  une  circonscription  particu- 
lière. Et  ce  n'e-^t  pas  assez  (fuc  le  Gouvernement 
ait  le  droit  de  destituer  un  maire  qui  lui  résiste; 
ce  n'est  pas  assez  qu'il  puisse  le  remplacer  par 
un  commissaire  provisoin>:ce  sont  là  des  moyens 
extrêmes  qu'une  loi  organique  a  pour  but  de 
prévenir;  utiles  quelquefois  ils  laissent  tou- 
jours d''s  tract'N  fâcheucses.  car  ils  brisent  les  ré* 
sistances  au  lieu  de  h's  jilier  patiemment  ;  ils  ne 
ramèniMit  pas  W>  esprits,  ils  les  heurtent  1  uit 
obstacle  (|ui  leur  barre  le  retour  spontané  à  des 
dispo>itions  plu^  sagts. 

Du  mi>m«'nt  où  l»'s  i'. met  ions  restent  liées  en- 
semble, c'est  dans  li  nomination  même  du  maire 
î  que  TKtat  doit  trouver  des  garanties  s^rieuseSi 
et  au  If  soin  une  jpart  préponilérante.  liai»  dans 
qiiell.'  mesure  et  a  quelles  conditions? 

Vous  ne  vous  attendiez  pas.  messieurs,  à  os 
que  nous  vinssions  vous  proposer,  comme  la 
constitution  déf]niti\c  de  la  «-ommune,  la  loi  que 
vous  avez  vot^e  le  10  janvier.  Nommer  les  mains 
et  les  choisir  hors  des  conseils  municipaux,  dis- 
pos*^ r  de  la  gestion  d«s   intérêts  communaux 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Après  ce  qu'on  pourrait  appelor  une  premièro 
inipnulence,  une  autre  chance  est  olFerto  cepen- 
dant à  la  communo  ;  l'Etat  ost  Mans  son  r.Mo  : 
sûr  de  sa  forco,  il  duil  lalss'T  la  voie  ouvrte  à 
la  conciliation.  Craiut-on  que  le  conseil  no  s'obs- 
tine ot  no  trouve,  dans  uuo  protestation  stérile, 
une  de  ces  satisfactions  douteuses  (pio  nos  révo- 
lutions nous  ont  appris  à  n'-herchor  ?  C'est  peu 
à  croire,  lors<pie  la  communo  saura  (juc  sans  ar- 
bitraire, sans  <^clat,  par  l'application  simple  et 
régulière  de  la  loi,  Tadministiation  restera  maî- 
tresse de*  désigner  le  fonctionnaire  qui  lui  con- 
vient. 11  y  aura  là  un  échange  de  concessions 
auxquelles  nos  rnœur.^  publiques  ne  pourront  que 
gagner.  N'est  ce  jjas  d'ailleurs  consacrer  c-e  qui  a 
lieu  le  plus  souvent  dans  la  nrali^iue,  et  mettre 
au  plein  jouï*  do  la  publicit»^  des  pourparlers  qui, 
sans  elles,  risquent  de  rev«*'tir  pxrlois  le  carac- 
d'une  intrigue  ? 

Les  droits  de  la  commune  sont  ainsi  respec- 
tés, ceux  de  l'Etat  restât  entiers;  il  investit 
l'élu  des  fonctions  qui  émanent  de  lui  et  ne  s»^ 
voit  jamais  imposer,  ouvertement  ou  d'une  fa- 
«;on  indirecte,  un  agent  qui  n'a  pa-*  sa  conllanco. 

I.e  Gouvernement  conserve  le  droit  de  n'évo- 
quer le  maire  et  les  adjoints;  la  majorité  «le  la 
commission  a  voulu  que  cette  révocation  fût 
motivée.  Le  maire  et  h;s  adjoints  révoqués  ue 
pourront,  pendant  deux  ans,  être  réélus  par  1'' 
coiiseil  municipal. 

En  nous  arrêtant  à  c«'  système,  nous  n'avions  ■ 
pas  à  toucher  aux  attributions  des  maires  ni 
aux  autres  conditions  de  la  vie  communale; 
elles  resteront  ce  qu'elles  ont  été  jusqu'ici.  La 
loi  du  '2i  juillet  18G7,  conçue  dans  un  esprit  sa- 
gcm«'nt  libéral,  a  donné  'd'ailleuis  aux  institu- 
lious  municipales  tout  le  <l»*velopp''m<'Ut  (ju'ellcs 
paraissent  comporter  encore,  et  les  crises  que 
nous  avons  traversées  ne  lui  ont  pas  permis  de 
produire  tous  les  bons  résultats  ({u'on  est  en 
droit  d'en  attendre. 

Un  seul  point  nous  a  i>aru  mériter  une  pr»*>- 
cription  nouvelle  -.  nous  avons  vou'u  écarli'r  des 
fonctions  iV*  maire  1<'S  débitants  de  boissons  l'I 
lej  entrepreneurs  de  divertissenu*nts  publics. 
L'Assemblée  appréciera,  nous  en  sommes  con- 
\aincu5,  les  cou.sidérations  de  haute  moralité  qni 
millb'itt  en  faveur  de  cette  mesure.  La  d«'l«'stable 
influence  qu<î  les  cabarets  «'x»'rcent  sur  nos  o.im- 
pagnes  n'a  malheureusement  ])as  besoin  d'éire 
démontrée,  <'t  c«-ux  qu»»  ]»réoccupe  l'avenir  ilo  la 
démoi'ralie  en  France  doi.ent  êtn*  les  i)remi«M-s 
à  combatlp*  un  dang«T  aussi  réel:  d'autres  na- 
tions nous  ont  donné  l'exemple  d'une  niôm-' 
sévérité  :  on  pi*ut  citer  notamment  la  loi  muni- 
cipale   adopb'e    par    les  chamb:"s  du    Canada 

en  187-2. 

Telles  sont,  messieurs,  l-^s  dispositions  que  la 
commission  croit  «levoir  vous  soum«Hire.  Elles 
sont  le  fruit  de  longues  et  de  consciencieuses 
études.  La  représentation  des  intérêts  et  des  mi- 
norités, l'actjon  du  pouvoir  central,  l'aulonomie 
de  la  commum*  ont  toujours  été  et  seront  encoie 
l'objet  de  bii'U  des  ri'ch»'rches  :  nous  ne  nous 
flattons  pas  «h'  vous  avoir  apporté  l'entière  so'u- 
tion  de  ces  graves  i)roblèmes,  et  les  circonstan- 
ces aeiuell«'s  ne  se  préii«nt  guère  aux  innova- 
tions liardies.  Nous  croyons  toutefois  avoir  «léve- 
Ibppé,  de  manière  à  le"^  rendre  t>i1it-ac>>,  le  salu- 
taire principe  de  l'adjonction  îles  plus  impo>é>; 
nous  estimons  avoir  trouvi'*,  ]ii>ur  la  nomination 
des  main» î,  un  système  plus.loj^'ique  et  mieux 
adapt'*  à  ii')tro  étal  sorial  que' ce  ijui  a  été  pré- 
senté jusqu'ici  :  h«Mireu\  si  laissant,  à  ceux  ipii 
vicnili'ont  après  nous,  la  rout»»  tracée  vt»i*s  de 
nouvelles  réf«irni»»s.  nous  avons  contribué  à  faire 
entrer  dans  nos  lois  (fuelqucs-unes  do  ces  idées 
généreu-«'S  qui  ont  «'t'è  celles  de  l'Assemblée 
tout  entière,  qu'elle  nous  avait  ilonné  la  mis- 
sion d'approfondir,  et  «fue,  ^ans  manqu^^r  au 
mandai  qu'oïl^  t^^nait  de  vou^,  la  commission  île 
l"Centralisaiion  ne  pouvait  pa«  abandonner. 


PROJET  DE  LOI 

Art.  1".  A  jmrtird''  !a  nnanul-zatiou  de  la  pré* 
sente  loi,  une  liste  électorale  relative  aux  élec- 
tions muuiciiiali'S,  sera  •tressée  dans  chaque 
commune  par  une  commission  composée  du 
maire,  d'un  délégué  de  l'administration  désigné 
par  le  préfet,  et  d'un  délégiié  choisi  par  It*  con- 
seil municipal. 

Dans  les  communes  «pii  auront  été  divisées  en 
sections  électoral'^s,  la  liste  s-Ta  dressée  dans 
chaque  section  ]jar  une  commission  composé*?  : 
!"  du  main^  ou  adjoint  ou  d'un  conseiller  muni- 
cipal dans  l'oidro  -lu  tableau  ;  '2*  d'un  délégué  d<* 
l'aduiinistration  désijjné  par  le  pn»fet  :  3'  d'un 
délégué  choisi  par  le  conseil  municipal. 

Art.  2.  Tjes  listes  s^erout  déposées  ou  secréta- 
riat de  la  maii'i  *,  communiquées  et  publiées  con 
formément  à  l'ariicie^  du  déciet  réglementaire 
du  2  léviier  1852. 

Les  demandes  en  insoription  ou  en  radiation 
devront  être  formées  dans  le  délai  de  vin^t 
jours,  à  partir  de  la  publication  des  listes  :  elles 
seront  soumises  aux  commissions  in'liquées  <lans 
l'aiticle  i•^ 

Art.  3.  L'appel  dos  décisions  de  ces  commis- 
sions s<>ra  porté  devant  le  juge  de  paix  qni  sta- 
tuera conformément  aux  dispositions  du  décnM 
organique  du  2  février  1852.  L>'  délégué  de  râd- 
ministration  aura  tous  les  droits  conférés  aux 
électeurs  inscrits  par  l'articlo  l'.i  du  même  dé- 
cret. 

Art  \.  L'électeur  qui  aura  été  l'objet  d'une  ra-' 
diation  (rolllci*  de  la  paît  di>s  cdmmissions  dési- 
gnée>  à  l'ait  1".  ou  dont  l'inscription  aura  été 
contestée  devant  le-'lit«s  commissions,  sers 
averti  sans  frais  par  le  niain*  et  pourra  préâ**nl<*r 
s. 'S  obs'^rvalions. 

Xotillcation  de  1)  décision  d^'s  commissions 
sera,  dans  li>s  trois  jours,  fait*^  aux  parties  inté- 
ress<'"s,  pai'  écrt  et  A  domi«'ili\  par  les  soins  d*^ 
radniinistration  municipal*':  r>lles  pourront  inter- 
j»'ter  app'd  dans  li»s  cinq  jours  de  la  notifloation 

Art.  .').  Sont  ins'rits  sur  la  I.sie  des  éleclenrs 
municipaux  tous  l«>s  citoyens  àiçés  de  vingt-cinq 
ans  et  jouis^ant  de  leurs  droits  ciCils  et  |ioliti- 

(jU»'S  : 

1*  Qui  sont  nés  d  ins  la  commune  et  y  ont  con- 
servé h'ur  résidence,  ou  uui.  n'ayant' pas  con- 
servé leur  résida' 11' '0  dans  1 1  commiine,  sont  v»«* 
nus  s'y  établir  de  nouv>'au  depuis  six  mois  tu' 
moins!  Sont  réputés  nés  dans  la  commune  ceux 
dont  le  père  ou  la  mèn»  est  ilédignè,  dans  racte 
de  naissinc,  crnum»*  ajanl  «-a  rés:d»^ncA  dans  la 
commune  : 

2*  Qui.  n'*'-tant  ]ias  né:i  dans  la  commune,  y  au- 
ront été  inscrite  depuis  un  an  au  rùle  d'uuê  des 
quain»  coutrd)utions  direcl«'S  ou  au  rôl*»  des  pres- 
tations en  nature,  et  s'ils  ne  résident  pas  dans  la 
commune,  auront  d«'«laré  vouloir  y  exercer  leui  > 
droits  éli'ct oraux.  Seront  ég.ilement  inscrits,  aui 
termes  du  présent  parajia]>b".  les  flls  des  mêmes 
éb'ctenjs,  •! impenses  d"  la  pn'station  en  natnr*, 
et  les  habitants  <{ui,  «-n  raiso:i  de  I»*ur  ûge.auront 
cessé  il'élre  ^mniis  à  cet  impôt  : 

3*  Qui.  n<*  se  tr«<uvaTit  p.;s  ilans  un  des  cas  ci- 
dessus,  dein.inltTont .  |ar  l'ux-mémes  ou  par 
manlatai!-!-,  à  être  inscrits  ï>!ir  la  liste  électorale. 
et  jusiitieroni  d'une  résidi*nre  d*^  trois  anné^^s 
consécutives  dans  la  commune.  I>; s  électeurs  a(^ 
partenant  à  c<''tte  «.al«':;orii-  ne  devront  être  in^ 
ci'its  ni  d'oflice  ni  sur  la  •b*manile  d'un  tien: 
ils  devront  di-'lar-'r  !••  lieu  et  la  lUt^*  de  leur 
naissance; 

A*  Qui.  iMi  vertu  de  l'art  2  du  traité  di>  paix  do 
tO  août  1871,  ont  opté  pour  la  nationalité  fran- 
^*aise  et  déclaré  Uxer  l>>ur  résidence  dana  la 
commune,  conform^^m'^nt  a  la  loi  du  19  janvier 
IR7I: 

.S*  Qui  .sont  a>>uj»-(tis  à  une  t-ésidenco  obhga* 
toiie  dqiH  It  commune  en  qualité,  m»»'i\  Je  niBU^ 
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!r"  •!••*  •'ul(>  I  reounnus  par  l'Eut,  soil  «ta  tune- 

>*-.'tti(  •  .-.il  iiieni  Mf^i'ritH  li*!i  citovi-iirt  i|u:.  n* 
!<'!n;  !!^-^!it  yn'i  l'-<  «  iU<lttioiii  •(  à|{o  i*t  il*'  rt*:<i- 
.,.  n--.*  .  !..{.  .«.u-N  11  l.>{u*'*f<.  iiipH  lit*  la  i4iriiiatMii  il'^ 
l.^i-  -,  li'^  rMiphi'iir.  avniit  It    •■l"l;:re  ili'tiiiit.vt*. 

A'i   »».  i.**\\\  t|m.  .1  Tanl»»  il^  il<^t-laratii)ii^  ira  i- 

«•I*-  ,r-  un  u'troiit  li*nt*'  <i«*  >**  iaiit*  iiiscrir*'  iiiilù- 

m-'.A  «t-ir  uii'  îi^tl•  i'tC''tiiiul' .   ceux  iiui,  u  laiilo 

)•■•  lii  -111*  »  iii>  A«-iiH.  auront  lAil  itiii4:rir*'  ou  t>''iil*'* 

î      î.nr-'    Jii'^-iir»»    i;i'l['iiii*Mit    un    l'itojt.Mi,  i-l   li"» 

|ii  «••*!. u«Mii>-:it    ilu    a\  jjurs  a   uu    au   d  il  uii'* 
.i-;.  n  !■•  .|.-  A)  i  MH)  ;raii.-H 

[••'i  i.iMt  •( >u\  aiiH  il"  Tex'TCice  tU*  leurs  «Iru.t» 
.•.  .11-". 

I    .1  I  -l>*  \*'A  .lu  •-«Ht»  |h'iu1  e^t  «laus  lous  les 

i  -  a;ip:i''al<l«*<. 

An.  7  <!hn|U'»  nn'i-*»*,  -ia:!-*  louU'3  les  cjinmu- 
u-  s  .1  ■^'  »a  «h'-s-»'.  1  ar  i»«5  ^nim  «lu  |ierco|)lour, 
u::<'  ':«*(*  -lc<  p'.iM  itii|it)f«  <<  aui  r-  li*s  de  la  ooin- 
mu  I'.  I  u  II  >m)>if  i^^'iil  t  cflui  •!**«  ronsiîiilers 
II. .in  ';|Hiut 

\rt   >    t>an-«  tnu*^  1"h  rai  ou    !••»  plut  iiopuh<*i 

'H  I    ..:    'éiil't'iiT  a\<'«'  |t*  ('0!|4(m1  luuuu'ipai,  suit 

,.')  -, .-ft*i  •l»o  ;>j.<i  ant*^.  i'Hir>*%  huit  uu  voriu  do  la 

p:--  !i   ■  I  j.  I"H  SOI  i«"i-H    lu  .Uotiii'lii^i  ou    rnni- 

:  :••!    ..i"  .  .•  s   ■i.itilt'^t'fni'nl-4  p..Mii.w.  \»*%  unn^Mirn 

.  .II.' ri  t -,  1"^  t'Muun»-»  mai  .t».«*.  Wa  li.l.-s  ou 
■■  :  .•  ;iii  li*r  ip'Ui  -ir  la  li-^b»  •  d-  .^su*.  ludi- 
•  .  •■X'T   •  :ont  .■•ni   droi".  a  MVnir  : 

I.'-"    ^  ••  .ft**-*  •■(  ii!s  i'(ihiife*"'m*uitd  pulilict  par 

i".i  >.  i.'  Tanls  ou  a>lnii[iio(i-al>*ur^.   !•'>  lui- 

«   i.!    i:.l«rditH    |iar  lour  tuifur,  Iv*   r>'uinit.*H 

-   .1  .'•-<  I    r  i'Mir  inar  i.  !•■'*  Iiii'-»  uu  Vf  u\*-s  par  uu 

•    ;    .r  •!     ..1  •••niun.ii.f  ..•■•.,j{iii-  pir  «lli-s. 

I.«><  ;.■•■:  iii^  >  t  ••l!iiiin*>lia;<  utn  li>'^*Mir>  vi  ma- 
i.v  •■     .f'  11.."»    în)ios"i  ipj»  m*  "'11"  pj-  élfi'ieurs 

.:i  .a  •  "Uiiiiuu"  p-'irio:.:  -•  :a»i»  ri'pr';>«'nl  T 
,  1  •    .11  ■'•■.•  i*"-  l'M.i  ^  <l»*  il  '  ti:u:i<..ii'* 

t  .-.  •  i»ui  ■i-'vra  i-ii-'  ■i.si^M.»'  par  «ux  dans 
.1'  ,i.  -  '{i..  ^uivra  i.  uiiN'clKiu  d"  la  li-^tt*  di.'ft 
;•.  ^  ...  t'  ••\«r''r;i  sou    mandai   ]>*inilaut 

.ri...  •    l'n'i'Ti'. 

\ï\  •>    >i    I  iiruM     \'*<   •  (in-- dî-is    muni<*ipdu\ 

.  .  !  ^-  I  •»;i'.i*  un  i-U  p  '.}••.  m*,  ilr.-^  pins  lulpo- 
•.  -  ;  .  î   <.  •«ur   la  h't'-  iudi-{ui'>(«  .1  l'art   7,  !•••»  au- 

->    ■    II'.- .l-;i.iiil'"»    I  iri---»   »:ir  i-»-it-  \\fV-  M*r<int 

..    aj'i  •■  »  •*  a  i\    t-'"'.nlii»''"s  «i  adjuU'  lioii. 

I.-  I  \îA^   '.\>]\"  t    I-  lai  11*  1"  W  d-'   la  lui  «lu  l.S 

\::  pi  l)iu-«  I  I  .->«  a-  fiii  li)  t'M  if;>'l  delà 
I  .:  ....'  pu— ::l-  ir  1  niiij-  tii  rou-»**!!  uiu- 
u-'  p  i>  i-\-*''ia;l  \'*  \  •{>•  •!  nu»'  iinpoiitioii  v\- 
ti.iui  ti.  .il'  1  ti  ■!  itU  fMipraul.  «  t>  )«ii  l^'«.*l  d-''>ia 
»  iio  1- i.i"  .  •  ■  î  >'»;■  a.«-o  l"  ccu- uui's  de;»  plu> 
iiij  •I'..  i 

>*  .  '  1=1  !/•  l  p:'*"':.l-  pli-  i"  Uia:r".  sAn*  i*\c»'- 
iï>'i  .'  -  ;  t?-"  <ui''-i  i»r  liiM.i  fs  •l«'  .a  I  ••aimuU", 
I.  -  -  •  i-  t.M  ii.-^  U  I- s  m<Mliiua:iiiii!(  QppL»rt«-**d 
)  ir  •'  I  :.-*■..  muUf.;>i  u:i-' i:npt>^'tiiiu  t'\iia(»r* 
•  i  :;  i.r>-  •  ..  •  !i  fUi]  ri. ni.  .i  •«'  la  d^liiM'iO  a  imu- 
■  ■  I  .  a  «■  •  .«.■  •  .:.  ■  ur-  -1.  -  p.i>  iiupoH»ji. 

I  »•  :j  •  r.  !".■•  •!«  .  :al  -ju  nvi-';  If  l'uiKourn 
■;•  I  .u-»  M.p-  •■•<  »«.  i  ■■.a.'iii'-ui  n»'»  •'"-aiio  "i 
i-  .  1..  i  :.■ .»  i-ui  appoiii--*  par  it»  pj-i-i  au 
!•  .  :«(  i  '.  pir  .  '  •'  Il  t-.i  tiaii<«  iu  i.in.^o  d^s 
!•  r  •-       liUa.:   ^    l>*  la  •  itiiiMinuf.  exige  une 

.:ii;    -.1    ;i  •  \:ra  r  I  iii.f"  n\\  nu  •  miMuni 

[.">  j..:-  .:nj  -■  ,  i  l  nr?»  i  pr»--eiiia:ils  dr- 
\:    W.     _■  ■■:i*     If-'  a;  J  ■   •■-»   i    !•  îi'hmiT  a\*»c  l" 

«>•:!•-■..  n.iai.  ;  -i  lu  .l«-<«  1  •*  !•».'«  >{;•  tî  k'agira 
d  â\'U  i\     .         :  •  •  '.  iiit;--  «1>  -.  h.*  :)^  •  l'Uimunaux. 

.\('.  îî  l>i  .->  •f'»  >  •iUii.tiiii'.'s  |ui  <  «'mpli-iil  plus 
:••   1 '.■■  '   li.;-îa".  .i  pi--    ».     l'U'-    'l:«»pu>era 

il  ..n  n  lUilir.'  •!  ti:...  .((l't  l'yal  a  ■•-.i.i  •li-.*«  r  iii- 
•>  ■li'i'*  -p;  .4  «-:  a;j..-  à  ■  lu»-.  Il  pourra  atin- 
h'.itT  pi ■;«. >••]{>  îkiiniac'**  an  ni'*'n.f  iaiidtil.it.  l^s 
uo\u^  iU'>cr>i'»  au-<ie.a  ilu  nombre  d-s  couMiilerf 
à  l'.ire  ue  siéront  pas  cunipU-a. 


k  ■ 


S'il  ••»!  pror^dé.  dans  CM  commun^a,  A  un  B<»r- 
t.û:.::eui«>i:l«  irliatiui*  seiMion  devra  iMiiv  au  moma 
lrui5  rou'i  'illfr* 

.\rt  VI.  Daiii  les  nifuif*."!  comniunea  ou  ilana 
iiyirs  S"ctiwus  •  I  rtoraleis  r«'*l«'*'lion  na  a^ra  ta- 
lablt*  au  pr(»mi«*r  lour  de  H(»ri.tin  que  si  tout  lea 
uitfrnbre;!  u  Al  m*  ont  uhtenu  un  nombre  do  voix 
«V«l  à  la  moiii*'*  piu4  un  de^i  AI**cloura  vou&niit. 

Dan»  l*-  cas  cuutraire,  k  premier  tour  do  scru- 
tin >**ra  run<idfri^  l'omme  non  avenu  .  au  s^^cund 
tour,   lVl«*otion   aura   lieu  à    la  majonti^  rtda- 

llVi?. 

Alt  13.  L**  taldi'au  dos  runsi  illepA  municipaux 
dont  il  est  parl*>  à  l'article  I  de  la  loi  ilu  &  mai 
18j'i  sera,  dan»  lo*t  commun«*s  tle  jdus  de  10,1)0(1 
âm<*:i,  tlre-*Hf  d*apri>ff  l'Age  des  cnnseilleni  mu- 
niri|»aux«  l*'s  pUM  Agés  fiant  in^M^riis  les  pre* 
niierii. 

Art.  14.  ÏAf  main»  et  l*«  adjoints  i^ont  dioîam 
l>armi  lea  ch'ctfurs  ou  les  C4intrihualiios  ioscrics 
ildfiH  la  cuinmuno  A  l'une  des  quatre  contribu- 
tions diriTtus.  Ils  sont  élus  |»ar  |«  conseil  muni- 
cipal :  ils  doivent  dtre  agréé»  et  institu<^s  par  le 
l*ivMi|«*nt  du  la  Hépuldi<pi«*  dans  Ifscheln- lieux 
de  di'*(Mrieinent  et  d'arrundi'^semfiit,  et  dans  les 
ville-»  uvuni  p:u:«  d**  '<^iUN)u  liabitanis  ;  par  le  pn"*- 
fet  dans  ies  autres  communes. 

Si  le  mairt*  et  les  adjoints  élus  ne  «lUit  pas 
a^T'M*^  il  !it»ra  procèd**  a  une  seooii>lo  élection. 

Si  I»*  rou><<Ml  flil  les  niAïUfS  candidats,  ou  si  les 
t  auiii  lat-i  nou\flli*mefii  «dus  ne  sont  nus  agréés, 
!•'  inair<*  ei  le-  a^ljoint'^  !«unt  nommes  directe- 
inoiit  pir  il>  'Ti-l  d.i  l'ir^iiteut  <If  la  I(>'p4ihli- 
que 

.\rt.  I.'k  I/*s  maires  et  n'Ijoints  |»euvent  être 
p'vu  {ii'fs  par  dé'Tet  m<div«'*;  (tans  ci*  cas  ils  ne 
sont  pas  r*>»>!i^'d)lfs  p**nda:it  lo  d'Mai  de  deux 
ans. 

.\tt.  U'.  I."N  di'liiiaiit;«  df  Ititi'^sunH  A  coiisom- 
in-T  îiur  pla«o  et  (.«s  entrepreneurs  de  divertisse- 
m  iiU  p.itdii>  suut  inéligitdfs  aux  l'uuisiuus  de 
in-'i;i>-. 

Art.  17.  Il  n'e^t  jia^  d^iog*'*  nnx  luix  s|»é -lales 
•pu  n'^gi^nt  1  orgfiiiisatiou  admini«(t!ativ<»  de» 
vil;»»s  de  Pans  fi  l.xon 

.\rt.  18.  I."s  disiKi-^iiions  dei  lo.s  .iut>'Tieures  ne 
>ont  a!'r.ij:.'"s  ipi  l'u  ce  (|u'ell»*s  ont  deconiraira 
à  1 1  pr-'^eute  lui 


i^PPENIDICE 


AITHICHK 

l'U'-  l"i  «lu  j  luitis  18432  a  flx*^  ra<lmtnistration 
muuK  ipaie  d**  i'Antri«he.  Mil"  a  consacré  les 
priii''.p-s  I  ommun»  a  tourr  les  pays  de  l'empire  ; 
•l'-*i  i.i'lwUiian<-*-s  particuiiùre'*  à  chaque  pro\iu>'e 
*u  '«n:  ri'vl'*  l'appln-ation.  Nous  avons  analvsé 
i>-<.  •I.xIkjmViuU'»  i*"»  jiliis  uu|K>rlantes  de  cottr  lui. 
^.i;iH  U'ius  astri*  ii-H»'  a  un*'  ti-a>lu«'tiou  httiTalf. 
Non>  \  ..VuUs  aj'fUtf  11  lui  tlu  ',\  di''ivm|ire  I80J 
»ui  le  iluinicilf,  iiur-:  qu'une  lui  du  '«*.i  juillet 
iMJk.  roUti.e  a  la  i<>n>iilulion  de*«  cercl^'S  dans 
1--  io;>auui>.*  >1«'  hulifuif,  ft  ipii  e>t  remarquable 
par  la  manière  dont  i-ile  établit  la  représenta- 
i.  lU  de-  .nii'iV'i:». 

I,<-  ru)auni«'  d»*  Hongrie  fsit  n'yi  par  d^s  lois 
>P<''-iale-  l'n  prj-t  r>'laiir  û  ror;:anisition  luu 
1...  »pei«*  ib's  Villes  uni"S  di*  resth-Uude  a  et»*' 
|.r.  >.-n  A  i>'riiteteiiii>iii.  hu  verlii  di*  c»*  prujet,  la 
I  u.:«  e  urbaine  sera  placée  désormais  sous  la  di- 
rf'îiun  'lu  truuviTiieim'nt  la  représentation  mu- 
i:  .p.ii"  «e  4  ••inpuvia  de  lUU  ni«.-mi ires,  dont  JO 
•■.;!,•♦  jHir  ton»»  l»*s  électeur-»  et  ,'iO  par  les  l,*2U.)con- 
ir.buabli'S  les  plus  iiu(»oHés.  elle  se  renouvellera 
tous  Ii'S  trois  ans  par  moitié.  Iji  bourgmostr 
sera  choisi  par  la  CouruDoe  parmi  trois  candidat 
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désignas  par  la  rftpr«fsonlalion  :  celle-ci  élira 
pour  6  ans  les  principaux  fonctionnaires  munici- 
paux. 

Loi  oommunale  du  6  mars  1862.  —  Disposi- 
tions oommunes  aax  provinces  de  Tempire 
qui  ne  font  pas  partie  da  royaume  de  Hon- 
grie. —  Principes  généraux. 

Art.  4.  Lf  s  attributions  dos  communes  sont  de 
deux  sortes  :  los  attributions  communales  pro- 
prement dites  et  les  attributions  délé^Miées. 

Art.  5.  Les  attributions  communales  propre- 
ment dites,  c'«»st-àHlire  c«»llos  qui  sont  exi'rcées 
librement  }>ar  la  commune  eu  conlbrmité  avL'O 
les  lois  de  TEtat  et  de  la  province,  compn^nnent 
tout  ce  qui  touche  à  riutr*rêt  municipal,  et  tout 
ce  qui  peut  ôtre  entièrement  traité,  et  exçcutc, 
avec  les  ressources  de  la  commune  et  dans  los 
limites  de  son  territoire. 

Et  principalement  : 

1*  La  libre  administration  de  ses  biens  et  de 
ses  affaires. 

2"  Le  soin  de  veill»M'  à  la  sûreté  des  personnes 
et  des  biens. 

3*  L'entretien  clés  routes,  chemins,  et  ponts  qui 
appartiennent  à  la  commune,  la  sûreté  du  par- 
cours et  d(*  la  circulation,  la  police  des  eaux  et 
la  police  rurale. 

A"  La  surveillance  di'S  <leuréi'?,  des  marchés, 
dps  poids  et  mesures. 

5*  i^  police  sanitaire. 

G»  La  surveillance  des  «pprentis  et  des  ou- 
vriers: l'exécution  des  lois  sur  les  domestiques  et 
les  personnes  on  service. 

7*  La  polic«î  dtîs  m-turs. 

8"  Le  soin  dos  pauvres  et  des  éi.iblisscmi'nts 
publics  de  bienfaisance. 

9*  La  police  des  bâtiments,  la  .surveillance  des 
feux. 

10*  La  surveillance  (h»s  écoles  secondaires  et 
des  écoles  priuiairc:?. 

Il*  Les  tentatives  de  conciliation  entre  les  par- 
ties adverses,  au  moyeu  d'arbitres  choisis  dans 
la  commune. 

12*  Les  ventes  volontaires  des  objets  mobi- 
liers. 

Des  raisons  supérieures  ucuvent  déterminer  et 
autoriser  l'Etat  a  conlier  a  des  agents  à  lui  cer- 
taines attributions  de  la  police  municipale. 

Art.  8.  La  commune  est  représentée  jiar  une 
assemblée  communale  et  un  comité  exécutif. 

La  commun'?  élit  périodiquement^  ces  deux 
corps. 

Les  lois  provinciales  déterminent  dans  quels 
cas  et  dans  quelle  mesure  certains  membres  de 
la  commune  peuvent  prendre  part  à  ses  affaires, 
sans  avoir  été  ilésipuéspar  l'cltjction  soit  j^ar  eux- 
mêmes,  soit  par  leurs  représentants. 

Art.  10.  Pour  être  éligible,  il  faut  avoir  *2i  ans, 
avec  la  plénitude  de  ses  droits  civiques  et  no 
pas  ôtn*  frappé  d'une  incapacité  légale. 

Art.  17  et  18.  Entre  la  commune  et  l'assemblée 
provinciale  {hindlaif\  il  peut  être  créé,  volontai- 
rement ou  par  décision  de  l'ass^-mblée  provin- 
ciale, une  représentation  et  une  or^'anisatiou  de 
cercle  :  cette  représentation  aura  a  statuer  sur 
les  iutf^réts  communs  à  tout  li*  i-ercle:  elle  exer- 
cera la  tutelli*  sur  la  ^'estion  des  biens  des  com- 
munes: elle  prononcera  en  appel  contre  c-*rtaines 
décisions  des  conseils  municipaux. 

Art.  19.  Ia  reiirésentation  du  cercle  di'vra  se 
composer  des  dfélégués  des  principaux  grou]ies 
d'intért'^ls.  à  savoir: 

(a).  L»'s  irran<ls  propriétaires  fonciiTS. 

(6).  Lesjd      • ^-  •    "^ - 

merce. 


dus  imposés  di>  l'industrie  et  du  com- 


(c).  Les  représentants  îles  villes. 

(d).  Les  représentants  des  communes  rurales. 

Chaque  groupe  d'intérêt  élit  |>érioiiiquement 
ses  représentants,  dans  la  province  indiquée  par 
les  lois  provinciales. 


Art.  22.  Les  capitales  de  provinces,  les  grandes 
vill«'S,  los  villes  d'eaux,  reçoivent  de  l'assemblée 
provinciale,  si  elles  n*en  'ont  déjà,  des  statuts 
particuliers. 

Organisation  municipale. 

rn.vPiTRK  II 

i  G.  Sont  membres  de  la  commune  : 

(a).  Cleux  qui  sont  domiciliés  dans  la  commune 
{(jCDiein de  a fVfrhiUiift'n ) . 

'  [b).  Ceux  qui,  sans  être  domiciliés  dans  la  oonn 
mune,  possèdent  sur  son  territoire  une  maison 
ou  un  bii'U  fonds:  ceux  qui  y  paient  une  taxe  & 
raison  d'un  métier  ou  d'un  état  qu'ils  y  exercent 
eu  qualité  de  patron  ;  ceux  qui  habitent  dans  la 
commune  et  y  paient  un  impôt  sur  le  revenu 
{{femcindc  (fenôsseu). 

Tout  autre  habitant  di>  la  commune  doit  être 
considéré  comme  forain  {auswariig). 

K  8.  Dans  les  villes,  l'acquisition  du  droit  de 
bourgeoisie  peut  être  soumis  à  une  taxe  qui  ne 
doit  pas  dépasser  20  llorins. 

g  15.  Le  consfil  municipal  est  composé,  dans 
les  communes  qui  ont  moins  de  IQû  électeurs,  de 
8  ou  9  conseillers,  suivant  que  la  commune  aura 
été  divisée  en  2  ou  3  collèges  électoraux  :  dam 
les  communes  de  100  à  .300  électeurs,  de  12  oon« 
seillers  :  —  de  301  à  OOd,  de  18  conseillers  :  —  de 
001  à  1,000,  de  23  conseillers:  — do  ]dus  de  1,000, 
de  30  conseiller;?. 

(ihaque  commune  doit  élire  des  suppléants  en 
nombre  é^rai  à  la  moitié  des  conseillers. 

il  IG.  Le  couiit'*  exécutif  se  compose  d|i  chef 
de  la  commune  et  d'au  moins  doux  conseil- 
lers. 

il  18.  Tous  les  membres  éliuribles  de  la  commune 
((ui  pai*>nt  uni'  portion  importante  tles  impôts  de 
la  commune, *ont  te  droit,  sans  être  soumis  à  une 
élection,  de  faire  p-i-tie  de  Pa^scmbl^e  commn« 
nale. 

Ils  ne  sont  pas  cor^ptés  dans  le  nombn>  des 
con<eillers  indiqués  au  ?.  15. 

Los  militaires  en  activité  de  s*^rvice  doivent, 
dans  ce  cas,  se  faire  r«"jirésenter;  tous  les  antres 
citoyens  qui  font  partie  de  droit  du  conseil,  pen- 
veut  se  faire  représenl<-r  par  un  fondé  de  pou- 
V()ir. 

Pour  faire  ]iartie  de  droit  du  conseil  monici- 
pal,  la  proportion  des  impôts  exigés  varia  soivanl 
les  provinces: 

Il  faut,  en  Cariftthir,  payer  un  dixième  de 
l'impOt  total  d>'  la  Courtmn^;  en  Rohénie  H  en 
6'//(*v/>,  un  sixième;  ilans  la  Bassf'Autriche^  un 
cinquième.  I^  di<;position  du  statut  de  Moravie 
est  curieuse,  »mi  ce  sens  qu  elle  se  rapproche  da 
n>ttre  adjonction  de<  plus  imposés  ;  elle  est  ainsi 
conçue  : 

Art.  17.  Tout  haut  imposé  qui  paie  un  sixième 
de  tiiu<  li's  impôts  directs  de  la  commune,  qu'il 
soit  ou  non  membri*  de  la  commune,  <|u'il  soit 
ou  non  membre  élu  du  conseil  municipal,  doit 
être  invité  à  prendre  ^art  aux  séances  de  ce  con- 
sed,  louti's  l'v«  fois  qu  il  s'aL'it  : 

;/i).  D'une  disposition  p'iaiive  aux  propriété 
tinauoières  ou  aux  capitaux  de  la  commune,  ou 
au  partace  d'iin  excédant  «le  recettes. 

[h).  D'établir  le  budget  des  recettes  et  dos  dé- 
pendes. 

(r;.  De  vérifier  les  comptt-s.—  Le  plus  imposé  a 
VOIX  dèlibérative  :  il  a  dniil  de  se  fain»  repré- 
si'uter;  situ  fond>''  île  pouvoir  ne  doit  pas  être 
d<  jà  membre  du  conseil  ■  il  doit  être  éli^ible,  ou 
sinon  avoir  un^  année  di*  résidence  ilans  la  com- 
mune. 

Jl  20.  Le  consi-il  munii-ipal  nomme  dans  eoB 
sein  le  chef  d>>  la  commune  et  les  deux  conmil- 
lers  adjoints. 

jt  21.  L'acivptation  d'^s  charges  communales 
est  obligatoire,  sauf  excuses. 


.j 
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Réclem«Bt  relatif  aox  électloas  annloly*!**. 
-  DUposltloBS  comaanes  à  tovt#«  !••  pro- 
vinces. 

i  1    S«>ul  •lert'^urs  muDin|Miiix: 

'i  Lf^  menibri'A  <!>'  la  conimun<*  qui  sont  ci» 
t.'.  «-UH  auirh;ht''Dh  *^t  i|m  |>au'iii  «lopuis  un  an  au 
mu. UN  un  mi|»«>t  «lire*  t  «lan«  la  roromunf\  toit  sur 
1.  i;i»  bb'n»i  r>n«ls  >*)ii  sur  l»'ur  mt'lu»r«  soit  sur 
î,  r  r-'Vi-nu.  Ko  lioh»'m»»,  \i*  |»aii*ment  dorimnôt 
fi.ii.  it>r  I*»!  ''iigé  (l»|»ui^  un  an  :  I»*  |Miiement  n**i 

^^  I.'*H  hahitnnis  •!•*  la  commun**,  vinn  AgarJ 

•  Il  |>4ttf(n''nt  <i«*  1  inif»ôl,  lors«|ii'tls  ««out:  1*  mein- 
li    .  .i'un  rlopif»'»  r<*oonnu:  "i*  emplovi^  à  la  g*»^ 

•  on  'It^it  biput  du  (lomaine,  ^oit  <te  l'Klat,  9*y\i  de 
l.i  OM! on u»»,  •»•»!?  d«*^  provino*»*;  3»  oflici^r^  en 
i.  Tii't-  ;  \*  nult(aire<i  ♦♦n  a«*tivit.'«  île  *orvi«r»»  atta- 

'As  .1  un'*   pli'*Q  ou  .1  unn  localité   d^t^rnoint'e  ; 

.*  d(»«*t»*ur>  .ly.mt  a'^quii  lour^  k'rades  dan«  uno 
..nr.»T*itA  ouiiooili*;  6*  rt»«  t.'urs  on  •lirrrieurt 
.|,»H  iVol»-«i  priniain»s  d»»  lacomniun«9:  prorf«»Heurs 
.  i  -ur\»»ill.mt'»  d'un-  «'•o«>I»'  supérieur**  situ»*»'  dans 
Wi  c  >minuiiH 

r  !..  H  ho»iri:»Mn<  t»i  bourg^'Ois  honoraire».  I#c* 
«  .i!pM.-it:->n%  fuDilation»,  étanlii^^mentH  d'utililê 
[<uM:'iutf.  Miionl  rn  la  i»«îr»onne  d«»  li»ur<  rfpr«^ 

•  Miitii-  l"r^«pril<  l'O-^^edoni  le*»  qualités  e\i^'ùcH 

î-tr  !•  )  ï. 

j  \  I .'  droit  d«*  vol«*r  s'"\«»rct*  p*»nionn**llt»- 
'11'  lit  <."r»«»ndant  lu  f»«mnie  miri»^»»  V4»ie  par  l'on-, 
ifini^»*  «U  *<>ii  mari,  U  r*»mm#»  non  mariée  par 
!  .■  .ir»'  iii«i«  d'un  r«nd'»  d»*  pouxoir,  \**  mineur  et 
I  r  i»i  '  i  par  r»Miir«?nii*e  d»»  omi\  qui  I»**  n-pré- 
-•nti'rr 

I  •"*  otVi-  l'Tî*  #»n  arlivifO  d»*  »••r^•I^^'  qui  s**  trou- 
'.'ui  ddMs  !•■$  «Dudition^  iDiliqut''«*«  |Mir  Part.  lA 
!•>  :  <  1  •!  d  •tr.-.iiii<^ii<)n  niuiii<'ip.il'\  n«*  p"iivent 
\  >i''i  qu*'  |Mir  priMUiratioii. 

I  |-i<»on!i«3i  qui  <nui  abMMitos  de  la  coin- 
'•,  !!♦•  )"»iir  1  ,  alî»:rf*  niuiiicpal»»  ou  pour  tout 
.l'.if.'  jiiw-f'i  puli'.i'-.|M»uveul  s*'  fain*  ropréwmt'T. 

\.''  (ICI  .  .«'iAir**  d'un  immeubl"  ou  d'un  éta- 
t  .  N«»ini*iit  indu<«lri'd  ^itué  «laii.s  la  rommiitio,  **t 

•  ju:  n  \  re^hl»*  pa*  lui-ni»^nin,  p.'ui  contior  au  «ré- 

■  a:\x   t"  C't    )iiiui»ul)ie  nu  do  «'«'t  ëlaMi^-mment, 
,'\f>i:\to   |.»  \on  droit  d»'  \«»t'». 

,  ^    I.»»,  mariilatair<*^  di)i\t»nt  «^tri»  *iij»»t^  aptri- 

•i  rwK,  i*t  n  "'r-   atteinte  d'aucun**  inca}»aciié. 
;  I»   Pour  pru«ctl'*r  au  vol«^.  !»•  «'hiM"  de  la  coni- 
ni  m-'   l!»*s^«*    un»'  IiMm  «'xacte  d«»   tous  I*»*   él«»r-. 
i- 1:1-.    l«".  louik'eoin  n  ni«*nitire:^  hunomiri^s  sont 

i»  .:r  'H  «'n  t'*t»»  vp'nn^nt  fnsude  1rs  él»»rt«ur8 
.  :.i«i*#' »  -K»  .*  U  N'iiic  h  du  I  t  du  présent  rèffU*- 
i:<.»nt    jiui^.  tous  Ivs  «dt^rtcurs  placés  d'apri*8  les 

.l.p^l«  annu'l^  qu  ils  {wiient  dans  la  communf», 
rn    >••. au'    un    ordr-   il/'i-rois^ant.  Kn  fact»   de 

;..!  P  Mioii!  l'S'  inscrit  |i*  rhilTr*'  d*>s  jhiimUh  |>a\<^ 
I  %      ha-  '  u    >i   d'^ux   rl»'ri*»ur-  fai^nt   !••  mém»* 

•  îi.'fr-     I  .inp  l,  Itî  plus  ,u».'-   ."4|  plaoi-  1»»  prrmi'T 

i  1  >t-     Au  I»a4  do  la  li'^t'*  lik'are  'e  total  di» 
•<>  • -.  !••>  ;uq»*'t'»  pi\»''*p.ir  le»  «d'^'l-urs. 
;   1 J    «••  lie  li>l»5  ^♦•Il  a  établir  l»*S  «olb'ves  él»*c- 

•  :  i  ;\.  1;  y  a.  ou  g«'n»'iaK  tn».-*  roll»Vf»^  :  fxc4*p- 
;  :.:i'-li'  m  nt,  !oi>qu**  le  •  hiilre  de*»  électeurs  e^t 
m.ti.in»  et  «|u«>  It-ta.t  cntr*'  les  diverses  cotes 
d  ;  .;"{'*  •  *t  p'Mi  •  onsidéraM**,  on  forme  s«>ule- 
n:>  :.:   !•  >t\  t  u!'*  k'»"*-  I/adiiiinistntiOQ  en  décid«* 

L»*s     .«».  îcur^  qui.    I  .iprés  l»»n  in<Iirations  do  la 

':.*.  1 .1  •  n:  i»  pr  ein-T'»  t  «r^  d'im|h'»tf  a|q»artii'n- 

n<  nt  .lu  pr'-ro.».T  •  dl«''g6:  ■  «'ux   qui  Mient  le  se» 

•  r,i  I  i.ir>  l'otmont  i-  «^oconil  rollfge .  tonales 
.ni  ••"»  rurni'Ut  !••  triii»»i»''nj«  roIl»*>'e. 

I).iii-  l'-  f'/rnl  ««i  I»'  \orftlbrnj,  W<  |>elites  corn* 
miiTi-  •»  Il  ont  «j  luii  c  ».l"fc''' 

Kn  ii'thrvtt,  1."  premier  colléi:**  se  r<mi)K>M: 
<!♦'*  membres  ilu  r|f»r>:«s  d»'s  •*niploy*M(  À  la  ge^ 
t  u!.  d»  •  i-rq»ri»-i»"*  nationales  doroanialeset nro- 
•.M-  dies.  dt»  onin^r**:  d»'"-»  ni*»mbr»*H  il«t  lu  ifiéle 

■  i   !•'•»  jdiiN  Ion»  contribuables. 

Kn  tiailicu  font  parti*»  du  premier  coUége:  les 
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bourgeois  honorair<<»s  !<*>  ecrléaîasUqttea,  les  au- 
|)érieurB  iles  couventjs,  les  rabbins.  b*s  profea- 
fteurs,  les  avocats,  notaires,  gradués,  les  employa 
sup»^rif  uns  <*to- 

Dans  le  Tyrol^  tous  les  éle4*teurs  compris  dana 
\*y%  di  viaioos  6  et  c,  i  1  du  présent  réglameot,  font 
partie  da  premier  collège. 

I  15.  lorsque  le  premier  collège  ne  comprtnd 
pas  au  moins  un  nombre  d'électeurs  double  dfi 
nombre  des  membres  du  ronaeil  et  des  aup- 
pb'antsqui  doivent  être  élus,  il  est  complété  Jiia* 
uu'à  c^  que  ce  nombre  double  aoit  atteint,  par 
des  plus  imiKMés  pris  sur  la  list«^  à  la  suite  dea 
premiers. 

On  relrancbe  alors  de  la  somme  totale  des  im- 
pots, les  quotes  de  ces  plus  imposés  8upplémeu> 
tnires  :  le  r«'ste  îles  contribuables  est  divisé  en 
deux  collèges, qui  forment  le  s«»rond  et  le  troisième. 

On  procède  de  même  lorsipia  la  commune  ne 
doit  cont'Miir  qu«^  d»'ux  collégen, 

i  16.  Cbaque  colby*>  électoral  nomme  un  tiers 
des  constûllers  munii*ipaux  -  ou  la  moitié  lortfiu'il 
n'y  a  que  doux  collèges. 

{?1.  Chatiue  collège  ae  réunit  à  part:  la  troi- 
sième vote  d'aboni .  lo  second  ««nsuite;  le  pre- 
mier vole  le  dernier. 

b*s  électeurs  ne  sont  |»as  tenus  do  prendre 
lours  conseillers  dans  leur  pronre  catégorie. 

i  '25.  Le  \ot**  est  publie;  cnaque  électeur,  h 
l'amud  de  son  nom,  dit  |»our  qui  il  veut  voter. 

(Lo  vote  «>3t  secr**t  et  a  lieu  par  buHetln,  en 
lk>liém*\  dans  la  Hass**- Au  triche,  dani  la  pro- 
vinre  de  SalzlK>urg.) 

i  Î5.  Dan*  ch."can  d«»»  collèges,  sont  élus  mem- 
bres du  cons«'il  ci>ux  qui  ont  Te  plus  grand  nom- 
bre ih*  voix;  ceux  qui  viennent  ensuite  sont  élus 
suppliants. 

181 36,  37,  y^,  ."W,  tn,  41.  Vt  et  43.  1^  consAil  mu- 
nicipal s«*  rassemble,  sur  la  ronvœation  du  pré- 
sident d'Age,  en  présence  d'un  fonctionnaire  de 
l'ordr*  administratif,  pour  procéder  à  l'élection 
du  comité  exécutif  do  la  commune  ;  le  vole  csl 

ici  obligatoire,  sous  peine  d'amende. 

• 

Loi  Am  8  aéceabra  1868,  sur  le  aMnlolle, 
Talable  poor  la  Bohême,  la  Dalmatie,  la 
Oallole  aToc  CraeoTle,  rAutriblie  en  deçà 
et  au-delà  de  rsnui,  SaiBbomrv,  la  8t^e. 
la  Carlntkle,  la  Camlole,  la  Buko'wlne,  la 
MoraTle,  la  Slléele,  le  Tyrol,  le  Voralberc, 
OorU  et  Oradlsoa,  riatrie  et  U  TiUe  «• 
Trieate  aTOO  «on  territoire. 

Art.  !•'.  —  Preschpiions  g^nérain. 

M-  Le  droit  de  domicile  dans  une  commune, 
donne  le  droit  d'y  résider  sans  contestation,  et 
d'en  recevoir  des  Si>cours  en  cas  d'indigence. 

I  *2.  l.es  citoyens  autrichiens  seuls  peuvent  ac- 
quérir le  droit  de  domicile  dana  une  commune. 

Tout  citoyen  doit  avoir  le  droit  de  domicile 
dans  une  commune,  et  il  ne  |itQt  l'avoir  que  dana 
une  seule. 

i  3.  I^  droit  de  domicile  s'étend  1  tout  le  tar^ 
ritoire  d«^  la  commune. 

(Ici  se  trouvent  des  prescriptions  pour  le  cas 
où  deux  communes  sont  réunies  ensemble,  et  où 
une  commune  est  divisée  en  deux.  Dans  le  pre- 
mier cas  lu  droit  de  domicile  s'étend  au  terri- 
toire des  d<*ux  communes  réunies  :  dana  le  se* 
cond  cas,  les  citoyens  doivent  être  répartis  entra 
les  deux  nouvelles  communes.) 

Art.  1—  Fondement^  modificalions.ptrU  de  droit 

de  domicilr, 

\  h.  Le  droit  <le  domicile  s'acquiert . 
f  Par  la  naissance  (16)» 
V  Par  le  mariage  (|  7) . 
.i*  Par  radmis»ion  «i  8  et  9) . 
4*  Par  la  nomination  à  une  fonction  publique 
(IIOX 
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§  6.  Les  eni'îinls  légitimes  ont  le  droit  de  domi- 
cile dans  la  •'ominune  où  leur  père  l'a  au  mo- 
ment de  leur  naissance,  ou,  s'il  était  mort  avant, 
dans  la  commune  où  il  l'avait  nu  moment  de  sa 
mort. 

Les  enfants  illégitimes  ont  le  droit  de  domicile 
dans  la  coinmunooù  leur  mère  l'a  au  moment  de 
son  arcoucliemeut. 

tes  enfants  K'gitimes,  lorsqu'ils  no  sont  pas 
majeurs,  lobtiennent  dans  celle  où  leur  pèn?  est 
domicilié  au  mom<*nt  de  leur  législation. 

L'ado])tioii  no  donne  pas  à  l'adopté  le  droit  de 
domicilij  dans  la  commune  où  est  domicilié  son 
père  adoptif. 

l  7.  Les  fcmmos  acrpiièrent  j)ar  le  mnria'.'O  le 
droit  do  domicile  dans  la  commune  où  leur  mari 
est  domicilié.  - 

Jl  8,  On  peut  obtenir  le  droit  do  domicile  dans 
une  commune,  en  faisant  une  requête  à  l'elVet  d'y 
iMre  admis. 

La  commune  statue  sans  appel  sur  ces  re- 
qut'*tes. 

L'admission  à  «e  droit  ne  peut  cependant  être 
prononcée  par  elle  pour  un  temps  limité  ;  elle  ne 
peut  pas  non  plus  1  accorder  sous  une  condition 
restririivi»  d'une  d»'S  ctinsé(picnces  légales  du 
droit  de  domi'il»».  Tout»'  limitation  ou  louti*  con- 
dition de  co  ^enre,  e^t  considérée  comme  nulle. 

i  9.  Une  loi  provinciale  p«'Ut  .<culi'  établir  une 
taxe  dont  le  paiement  soit  une  condition  à  lad- 
mission  au  droit  «le  domicile,  ou  en  augmenter 
une  déjà  existante. 

La  taxe  est  versée  dans  la  caisse  communale. 

g  10.  Les  fonctionnaires  de  la  cour,  de  l'Etat, 
de  la  province,  de  radniini.slratiun  des  linanccs, 
les  membres  du  cler^'é  et  les  j)rofesscurs  aux 
écoh]'^  publi(iues  nommés  délinitivement  à  une 
fonction,  acquiércnl  ave  î  leur  entrée  en  charge, 
le  droit  do  domicile  dans  la  comnmno  où  ils  doi- 
\ent  rôsiiler  pour  e.xorcer  celle  fonction 

jii  11.  La  veuve  conserve  le  droit  d/'  domicile 
dans  la  commuue  où  son  mari  l'avait  au  moment 
de  leur  séparation. 

i  VI.  Le  domicile  de^  enfants  léjjitimi'S  et  lép:i- 
timés  suit  le»  variation»*  de  celui  de  leurs  pa- 
rents. 

i  17.  On  cesse  d'avoir  le  droit  de  domicile  dans 
une  commune,  on  l'acquérant  dans  une  autre. 

La  renonciation  au  droit  de  domicile  est  sans 
etfeU  tant  r|ue  le  renonçant  n'a  pas  acquis  ce 
mémo  droit  dans  un  autre  lieu. 

Art.  .1.  —  Comment    il   rxl  proccdé   vis-ù-vis  dr. 
reux  qui  sont  sans  domicile, 

i  18.  Les  individus  sans  domicile,  c'est-A-dire 
ceux  qui  sont  incapables  de  prouver  où  ce  droit 
leur  «'Si  accordé,  iiont  altribué.s  d'après  les  pres- 
criptitms  du  imrairraphe  suivant,  à  une  commune 
•ians  laquelle  ils  doivent  être  traités  comme  ceux 
qui  y  onl  le  droit  de  domicile.  axisM  longtemps 
que  les  recherches  sur  le  lieu  où  ils  doivent  avoir 
c«î  droit,  n'ont  pas  abouti,  ou  jusqu'à  ce  qu'ds 
l'aient  actpiis  dans  une  autre  commune. 

}^.  lÛ.  Les  individus  sans  domicile  doivent  être 
attribués,  selon  (rue  les  rens«Mgnements  obtenus 
sur  leur  compte,  le  ]iermettent: 

1*  A  la  commune  dans  laquelle  ils  se  trouvent 
au  moment  de  leur  entn*e  nans  l'armée; 

2*  A  la  commune  dans  laquelle  ils  ont  voion- 
lairoinent  résidé  sans  interru]»tion  au  moins  six 
mois  avant  le  moment  où  la  qutstion  de  domicile 
est  soulevée  : 

3*  A  la  conr.nune  dans  laquelle  ils  sont  nés  : 
pour  les  enfants  trouvés  à  celle  dans  laquelle  on 
les  a  découverts,  ou  pour  les  individus  qui  se 
trouvent  ou  se  sont  trouvés  dans  un  établisse- 
m*'Ut  d'entants  trou\ést  à  la  commune  à  laquelle 
«iliparticntoet  établi^sement  lorsifue  le  bond»*  !•  ur 
naissance  est  inconnu. 

t"  A  la  commune  où  ils  se  trouvent  an  moment 
ou  la  question  de  leur  tlomicib*  a  été  soulevée 


Art.  4. 

I 

Cet  article  est  consacré  à  robligation  pour  la 
commune  de  secourir  les  indigents  qui  lui  ap- 
partiennent, lors<iue  des  tiers  (le  lils  vis-a-vis  ds 
son  père),  n'y  sont  pas  tenus  par  le  droit  civil 
ou  par  d'autres  'ois,  ou  qu'ils  se  trouvent  eux- 
mêmes  dans  l'impossibilité  d'y  pourvoir. 

Les  secours  (pie  dot  la  commune  sont  limitte 
à  l'entretien  strictement  nécessaire  et  aux  soins 
eu  cas  do  maladie.  Ils  rompivnnent  en  outre, 
pour  les  enfants,  le  soin  de  leur  éducation. 

Les  frais  d'eiittetien,  en  cas  d'indigence  de» 
iiidi>'ldus  attribués  à  une  commune,  conformé- 
ment à  l'alinéa  I  du  paragraphe  19,  doivent  ètra 
6up})ortés  par  toutes  les  communes  du  cercle  de 
ree.rutemenl  dans  lequel  leur  enrôlement  a  eu  lien. 

Los  llnances  de  cliaipio  pays  doivent  indemni- 
.<:er  chaque  commune  des  'déjtonses  faites  par 
elle  pour  les  individus  qui,  à  cause  de  leur  nai^ 
sance  dans  une  maison  d'accouchement  tiUièe 
sur  le  territoire  commun  d,  lui  ont  été  attribués 
eu  vertu  de  l'alinéa  3  du  i  V.). 

Art.  5.  —  Des  cerlificats  de  domieUt. 

i  3*2.  L<'  ciM-tilii  al  de  domicile  est  l'acte  qui 
constate  «nie  l'individu  auquel  il  est  délivré  a  la 
droit  de  domicile  dans  la  commune. 

i  3:1.  Ces  certilicats  sont  délivrés  aux  cilovens 
Ijar  la  commune  sur  U'  t'-rritoire  de  laque ife  ils 
sont  domiciliés.  Us  doivent  être  revêtus  du  ca* 
rhi't  communal. 

ils  doivent  être  délivrés  gratuitement. 

j$3i.  La  commune  u-  peut  n*fuser  d^  délivrer 
un  certiticat  à  quiconque  a  le  droit  de  domicil? 
sur  POU  territoire. 

Loi  du  26  Jaillet  1804  sar  rorgantMttlMi  daa 
cercles  en  Bohème. 

i^  1.  I^e  roxaume    de    Uohéme   sera  divisé  en 

rercles. 

|i|  2.  (!es  cercles  devront  compter  an    moins 

1(^000    Iiabitaiits.   Pour  former  les  circous<;rip- 

tiens,  les  comités  diri><-teui*s  des  communes  k- 

'    ront  consultés  par  le   gouverneur,  (|ui  décidera 

avec  raj^réineni  de  la  ixqtn'seiitation  provinciale- 

i|  3.  Les  pouvoirs  des  autorités  du  cercle  s*^ 
teuilront  à  toutes  I  s  communes  du  cercle.  Les 
communes  qui  ont  un  statut  particulier,  sont 
pour  toutes  b>s  atrain^s  municipales,  soumises 
directement  au  conseil  provincial,  et  pour  tontes 
les  attributions  qui  leur  sont  déléguées  ]iar  l'Eut 
ou  b^  gouverneur;  idles  dé|>eudeut  de  1  adminis- 
trai ion  du  cercli<  ptHir  toutes  len  alFaires  qidres- 
si)rtissent  liu  cercle. 

La  ville  de  PraL'iie  est  exi^eptée  de  i*ftte  dis- 
position. 

}f  6.  Autant  que  possibli>,  la  rcpn**sentation  du 
CiTcle  consistera  en  délégués. 

;/i).  Do  la  grande  propriété. 

\,b).  Des  ^Hus  haut  imjiosés  d«*  l'industtrie  i.*i  du 
comuierci'. 

(r).  Des  représentants. di»s  villes  ei  marchés. 

[d].  Des  i  ••présentants  des  eommunes  rurale». 

i  7.  Lo  ;:rou]>ei|t>  luKrando  propriété  comprend 
l's  ) tiens  féodaux  ei  [»'>  propriétés  importantes. 

Le  ^Toupe  de>  haut  im]>o>és  (le  l'industrii^  eC 
dii  l'ommeree  compivnd  tous  b'S  propriétaires 
d'un  établissement  industriel,  d'une  mine  ou  d'un 
établi-i^Mi'Mit  l'ommercial,  qui  paî**  du  fait  de 
lei  l'tabiissement  ou  d^s  i>iens  i|ui  y  sont  atta- 
chés un  imp''it  direct  di>  100  llorins,  ùoncomprfe 
les  ilêciiiit's  tle  guerre. 

Le<  villes  et  manhé^i  *'i  le*  centre.*  industriaK 
portés  an  f/A  'W  l<i  loi  électorale  pour  l'nseemblée 
proxinciale,  f«jr")  ii<  le  ;:roMp''  de^^  villes  et  maf- 

ehé». 

Toutes  les  autr4>  «*ommune»  conttiUNOt  le 
groupe  des  communes  rurales. 
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1^  I'  •iii|  i-i  -n  •<  lit*  ia  r>*|)rrst>iitnliiiii  ilii  *  *t»\v. 
lin  •liiniif  <  '.  <iii  ]>tô«il'iit  sV-tviiil  il  tout  •  i*  i|iii 
iuti'M'fSSi'  !••  i-LMito  tMtiMiii*»  iiitiTjptiuu  et  \  iiiii» 
xirtt*  il<*  tut'  \\r  <l<'«  I   'ii.uiiiD<-!t. 


IMUSSK 

••  M.  <!•■  Sii  .11.  •!.:  M  Ii:i!f'liiarfl  *\di\%  son  lui- 
\rai;i»  mit  l.i  PiU\xr  rtfn*niijmrain'\  a  si.ii  a\i''ii*'- 
in«-iit  npiL"«  II*  ilrv.!  .t|.>  i|  If 'III.  tniinn  l«*i  niuiiii'i- 
pallia*:  youi  la  tuti-lit)  ««iinpldl"  {!•»  i'Ktat.  iiia1:.'rt* 

•  if<i  fiirin«'4  Mir.iiiii«'-i*4  •(iii  '««.Miililan'iit  p^Tp^tiior 
fii-T-'M»  r.iiii-ienii»»  iiiitiiTiii:iii»'  !.••  iiiinisir»^  ri^tor- 
iiiiitiMir  purtii  .iii-<it'<t  la  main  **ur  cpt  ^ilillfi* 
|Miiir  !••  ni'*tt>i>  l'n  hannotiir  aviN'  !<'  nouvel  l'-t ai 
.|i»  I  lni-sen  ijuil  \t'naii  «!••  rri''"r  i»t  «iiii,  tout  en  h** 
r.ittA'-Iiaut  .1  1  ••t.'it  aiitAinMir,  ••tait  «mi  ri*aiii>*  nu»* 
r-'Milu'io:i  iiih]itri'-i'  par  ri'spiii  nMil'TtH» 

••  I.a  ^on^t:lllt•l•n  «li*^  rommiiiies  iirhiiinoM  i!  • 
!*'i)S  îut  la  p:us  l.l)<  rnlf  ili*  ri-Iuru]>e,  ot  n'tnltlit 
un  tant  ipif*  po^^il»'**  l'autiinoniit*  miiniripaltf  tout 
fil  'ûn^'M va'iî  .riv  auîmii--»  lorales  l>*ur «*ara<'- 
Umo  i1>'  r'-pi*^s>-niifii'<  ii>-  l'autiirit«<  centrale  Dette 
conslituuon  ne  |Mit  iiiaih*Mir«Mi!i#>inf*iit  s'npiiIi'pHM 

•  pianv  pro*. -.M  ••■-aii-it»'4ii -It»  I'KIIm».  les  hvuI'-k  «in*» 
lo  trait*'*  'I'.*  Tii^ii  a  l  Ui\*i^»'-  A  li  l'riwsi*. .  Qnanil 
il  paît  fut  i"talili".  ■raiitri*4  ]H  inri)it«**  qiii*  ri'UV 
•(•'  M  lie  Sttvu  •!  •iiMiiafiit  lian-^  1'*^  ri)ii>>i*iU  «lu 
/lur. ■■•n»'jii«*!.t    ••■    il . '111  •.II'"  l'on^itiMiiionH  fnri'ni 

•  .■■lro\«""-i  ••M  I*»;!.  I^il  l't  IKi.'i  tii\  viHi'ii  ili»s 
pn.Mll  I"»  T-'-iili  pu -»%.'.  "l  :i  i»i  )<!::part  ili*s  Cnin- 
iiiiin'-i  •!'•  !i  •  tnij.t.ii",  il-  ».irti'  i|iii»  la  n^vulu- 
t. •m  lit*  IkW  tr.uiv.i  ipLiin»  •'■»ri>>titiiti(iris  ilivor^**^ 
.i|ipli'pi«'-«'»  «IrtPi-  I»"»  'l;\»'r-'»»  pailii*s  'In  ritvaniii''. 

1  ■\  î»»''»   un  ■     viii.«ii:  o!i  iiiitiiMino  •!■  ■*  i-iui- 
!:!»  'I-  tu'  priiniMli:'''"  •'îi  nT«""'ip*  t»"Tiip«4  i|iii>  ••♦■iji* 

■  l.-N  p-  .\iTi''«'-.  ili'pi'  'iMii-  :ii-  •  f  'I'"'  !'••«.  •■l'^a'ii'^ii- 
îi'M  ha*»*'**  ««iH    !•■*  pi  .ii«i:' "»  t'Mt  iiiiiil'Tiii'-*  i|i'  |.i 

•  •iii-tiint  un  p  •iit.in*-  Sii-<j.'ii<lu<-  nu  iiioiiitMH 
Ti.i'-iu<- un  •■il  r.!î'  I.;  -^-iit  it  II-  i- s  pr<>'>  irii**'»  t|i* 
I  il«.I.  rt-l'-  r.<f|^Ii:ii'iiN  lui  ttliiilf  tt-llliiliv«'U|i'nt 
ji.tr  !«  loi  d'*  IHi.l  An  ••uni  liMi  plu»>i-'nr-  ronsli- 
tii>io'i«   ««oiit  l'ii  \!i:i;'Ur   il  in«i  i»"»  •liv«i-— »  pio- 

\lll^'"».    S.lii-'tliill'l     ••-    l'.li     l'"'    II»:-    i|-*    l^.'l.l    I'I     lS'l<i, 

•'-i>*-«  iHMiii'iii  !■■  [•iii*>  .'i.in  I  rompt"  p<i4<H|)iln  .lo, 
'  •«•liit^'iii  «liv-'i  •■■•i  il- -«  p:'.ini'«*<  fl  <I>-H  tra>li-> 
tion*»  lo'Mii^-i,  l'I  U"  s'.\p||i|ui»lii  ifijt^ri'  qii'  par 
i'!l.'H  S  '>l«'llt  Hil  'I  ■  ■  ■■■'  !■■  MOUiiU^'  il.'-i  Ii.iIm- 
iiTii'.  pirfiim  iiii'':ii.-   l-i^.î-  .11  ilit  «'iirp-ï  miinn-ipai 

•  pli  n  •!•  i*i>l-  >l>-  riuiri^>lii<'îiMi  <!•'  i-lh*  <-iUi»tituiMiii 
i.i-  \  •  '\\w  •I-'  ■  •!'•■  aiiM'-  M.ilj;r'  l-'ijr^  Murii- 
|.,..i:---.     Ij.'T-it'*    •!•■    •I»'*iail,  l'iN  «*    {MMiViMit   Ail".' 

Il  I -11  ■H  .1  •!■  u\  t\  p»-s  pi  .lirip.iu\  •-••ini  ilrH  siv 
:  ■  »".  m- •■  •  ••ri-'U-Hi'-**  I'I  i"»'!iu  il'""  iIimix  pi>i\ini**'>< 

w 'i-l'U-ai' *.  \\'*lplMl l  i'rii-»-'  M)i>  niin*'.   • 

1.1    |i'-^':^..it  .'»    iniinnijinl»»   •!  •»*    «»ii    priiviiii*<»^ 

■  •r."  iti'*  s  I*  u»-* '.  Hrinil- Imjuij.  putip'rtiiiif.  Si- 
;•  Ni.-,  l'u^fli  ■  '  >a\'  tlat*«  'lu  .lu  in.-ii  Is.'i.l  l)ii>n 
|;-    ;:i'>  i;  ...']■  !•    1  i  .ni  ««.ii  ji':  _'.ijn««al.i^Ti  •I«'H  ri'i- 

.  ■.  N'il-  ■•  ;•■  1  î  •!■  •  -.il^r'-  I.S7*. I'I  qii:  a  Mip|»riini' 
!,i  pîu«i  L'r.in  I  '  pli  ■  "  -l^^  iii'-iitiiîh^n-*  i"«tiUl.q, 
.    :!  ■   I  .  .!»..i:.'ii  k'irl-       ih    r--    iMp   il--    vi'-Tiir»"* 

•  i  .111  >  (lit  *^.trui\  '  li::  p.i- l..-u'i.'-|-  Iii:M  <|U  i'IIm 
I  i.<.  iiuiK  iijîni  nii-'  '  lU'l  ■  u'i'i'  Il  t-ri  c-l  .in- 
'     :i.«  nt  •!•■  1  1  lu;  iMiMH-ip.il-'  il*'  \\  ■  -iilLii.''  «'t  i|'» 

i  pioMii'^  li.na-f.  |iin«i  r^'tt'-  tlrrii  «'«ro,  r.nliiii. 
i^-iiA!ii'n  triii.ni-i'  i  li.t  <l:«pArirtr  ■  tout  !••■  1(111 
t- i;  lit  .1  îi  ifii'l.ili'»'  '  fil  miir-'  Hii  i-  |i«,  tvf  un-' 
al  .'i.-'i.!:  -n  tiiî-  •  il  ■.I."'irj»aîii*.iii.  n  di..;  vîiirs 
'.  ■  -t  P'k'i'  p-<r  uu<-  ini  ilii  11  iii.u  l*«.'i'i  L*"<  c•'lnl- 
;-(.';  •  •*    *"-iit    siiiiuii-'-H    À    1:11  ■    ui'lonnani'tî    «lu 

:;     ;  II- 1  ISiV  m  -  l.î; 1!   -îHUio  p.ir  l:i  l>ii  'lu 

1  I  ni.ii  l^*»'- 

l.i  v\  •.!,.;....■  ..i  ,  iM.r  .».:.-i  i|.  ■  1-  nul. 'Ml 
.■:i':.    i.'*  }.i\-»  l'- -î.iux  •■!   !■■   p«>«:  rli  ii.in    \n--si 

.»  .     11".-!!.!»:*,  -I  ■    pr    i»'!     !!••.    l.alMl     f        'I'  UX     l'iU 

l.i  I')  niar^  M^'**»  >  i'  •  •iliunii^tr.itiuii  iiiuiiici)>a)M 
i*.  ^  \ill.  -  •l  -«ur  •••■li»'  ■i'"  «MmpaK»'"^  'Ii»ns  c«  ll-r 
I  iii.iiii:--.  t)u  ninar.p.  r.i  ovii-  lu-l  *oni  la  l"iris- 
idtion  a  •  hiTi  If*  i  l'an  •'  r  pr'iwutur  la  ^riui't>* 
prupri/'t**.  '\\\  •*M"  soit  ou  non  J'orif  inc  nobiliair*:. 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


en  notes  indiquent  la  dillérfnci;  gui  oïisle  en 
e  la  loi  westiihallenno  pl  la  loi  du  Rliln.  (Vol 


TITRE  l'- 
Art 5.  Le  droit  du  baur);eai3ii.>  uniHiati!  dans  la 
participation  aux  éleclions  cl  ilaos  la  ciipiicilÀ  & 
exercer  les  emplois  gratuits  airârant  ii  l'uilmiiiis- 
tration  et  ï  la  représouiittion  di;  lit  rommiini'. 

Tout  sujet  prussien  in<li>poii(laiit  [Sctbslsttlndig] 
pont  acquArir  la  bourgeoisie,  si.  duiiH  une  ann6c 

'    l>    Il    Ad*     kiiKilaiil    «la     ■-     --■"-     ---       ' 


•  IL  Mt  bubitaiil  de  la  ville  o 


de  s. 


1  teiTi 


2*  Il  n'a  refu  aucun  socoiirii  du  la  bionrnisance 

3*  iT  a  pai'ô  li!3  contributions  communales  qui 
lui  sont  imposées; 

Et  si,  d.'  plus  : 

11  est  nro]iriâtairii  d'une  niiiison  sur  le  terri- 
toire de  la  communi'i 


Ou  s'il  Pirrcr  un  mâti>-r  en  i|uaillû  de  patron 
(danH  les  vHli>s  i1>>  plus  >l>'  lO.UOO  hiihilant»,  C-lte 
qualité  eilt:i-  l'emploi  du  di-ui  ai>pri?ntiB  au 
moins); 

Ou  s'il  ■■si  inwril  l'i  rimii.M  sur  U-  rcvt-nu  (2): 

Ou  i'il  puy-'  un  impOt  di?  classr!  d'nu  moins 
quatre  llial'Ts  par  an  (3), 

La  propfifiti'-  ïon<Jàre  et  I.s  jmpiisiliotia  di-  lu 
fthinmi!  profitenl  au  mari;  i-i'lles  îles  iinfants  mi- 
neurs prolitenl  à  leur  pèri-. 

Est  considéri'-  rummi>  iNclépi'iidam.  (ont  citoyen 
bgii  d"  Sianti  qui  a  mr-na^'-  îiiiurHliauistwia)fX 
qui  n'a  pas  élé  privO  ili:  lu  disposition  ou  de  1  ad- 
ministniiien  do  aei  liii'us  piir  uur-  dûcisiun  judi- 
ciaire. 

Art.  6.  Si  un  bourg<>oi3  tranKjiorto  son  domicile 
dans  une  autre  villo,  li>  ilroil  di-  bourt,'<ioisi>>  p>>ut 
lui  6irc  accorda  aux  conilitions  pnicil6'$,  mOme 
avant  le  délai  d'un  an,  p;ir  h:  coiiiitr  .■x-cutif  •{•: 
la  commun-'  iVagi-ttrat),  nv.':  riipi>roi>.itiO[i  du 
consi'il  raunici|Nif.....  l.a  mC-ui--  ilisposiilon  pi-ut 
î'ti-e  appliquée  à  l'Iinbilant  ■''li'Cli'ur  d'une  coni- 
muni-  rurale  qui  vient  de  lixiT  dans  la  villn. 

Le  HagUlrat,  d'aijcurd  nviT  \<-  cun3i<il  munici- 
pal, peut  accorder  aux  |>ei-sonnae<-s  <|ul  ont  n-nilu 
il  la  \ille  des  wrvin's  signal/'S  fo  droit  i\<-  lioui^ 
jteoiKi-'  lionoruiro,  sans  que  eus  p■^^sunna^'|•3 
soient  asti'einls  aux  eonditions  ei-dessns  iiidi- 
quéi'H,  ni  soumis  aux  uliarges  luuuicipali-i. 

Art.  7.  Ij'  droit  d-  Imurgivisie  si>  jMrd  por  la 
condamnation  à  une  pein<'  afUiciive  •'[  iuhimanti', 
et  par  la  faillite;  l'eiireici'  ]ii-ut  on  être  sus- 
pendu; il  lient  qui'lqui'fois  '''tre  acipiis  d"  nou- 
veau. 

Le  droit  de  bourgeoisii^  se  |ieed  lorsrpi'une  di^s 
conditions  n>.'ceBsair<-spaurl'acqui'Tirvi"ut  à  faire 
défaut. 

Art.  8.  Tout  individu  qui  depuis  plus  d'un  an 
■e  trouve  élr>'  un  d<-3  trots  plus  imjio-iL'S  di'  la 
ville,  tant  aux  con  tri  luit  ions  d'Etat  qu'auv  eon 
trlbutlons  rauiiiciiMil'-s,  ticut  pn-mlre  part  au\ 
ileelions,  alors  mem''  qu  il  n'r-st  pR't  domicilié  ou 
hatiitant  di<  la  commune,  pounu  qu'il  r>'inplis9e 
les  autriM  conditions. 

Les  personnes  civiles  ont  le  nu'me  droit,  lors- 
qu'eil>!Ssentimiioséesduiisl<'3mOm-'3pri>|Kiriiuus. 


(1)  1.1  tradnrtluii  île  rrtt^  lui  iiV>l  lUti'Rile  qn.-  pnur  \tf 
•rtirrrsiapurtJHt*. 

et)  I.'impiit  «ir  le  reiraa  Inné  Inu'i  In  ritiirrns  iiui  nul 
n  ntmi  de  I.IIW  lluler»  wlt  3.7»  rr. 

(3)  Dasib  praiiiire  rlirasie,  Im  ville»  pijcul  uur  partir  df 
rinptt  itt  l'IiMei  (/.(iiHenileurr)  nir  ui  lutre  Inpilt  ii|in<>l/ 
impiSl  ift  ilmrrr*  H  île  l'utud'ifr.-  e'ttl  rnir  (unbiiidi'mu 
•ulMW  k  tdlr  i|ui,  ri  Vaatr,  rrmH  «r  wn  «m  wrtir  de 
riapM  Mnoinri  sur  l'octroi  :  ditu  trs  vlllni.  r'rti  iir  Ir  rt- 
naa  im-mimt  u'nt  ia.fi  Ir  4iM  'lMt<ir4  il  but  «a  'r- 
vraa  de  ÏOS  É  CM  ibsler*  Mira  lei  «rllks  jtmt  Un  riKtenr. 


Art.  10.  Chaque  villu  a  le  droit  de  prendre  des 

dispositions  ri^-gl*mûntaii'<'S  sur  toutes  les  alTairsi 
communales  el  sur  les  droits  et  les  devoirs  dct 
memlires  de  la  commune  au  sujet  desquels  la 
présente  loi  a  toissi''  queiqn-'  latitude  ou  n'a  pu 
inJiqui''  Je  dispositions  précises. 

Ces  dispositions  réjjli'mcntairesdoii-ent  élre^ 
prouvi^os  par  l'autorité. 

TITRB  II 

Art.  15.  Le  conseil  i 
Vî  membres  dans   l>'S    _ 
moins  de  2,300  liabilanls; 

Do  18  mcmbies  dans  les  villes  de  2,500  k  S^OOO 
liabitanis: 

Ue  3i  membn'S  dans  les  villes  de  5.001  à  IftOOO 
habitants; 

1)0  ;iO  membres  dons  les  villes  de  10»01  à  SOJOD 
habitants; 

Ue  36  membres  dans  les  villes  de  20.001  &  30^000 
habitants. 

Elans  les  commun«s  de  plus  de  30,000  habitants. 
il  v  a  six  conseillei-s  (!<■  )>lu3  ttar 20.000 habitants. 

Art  13.  Pour  prorfder  à  l'éli-ction  d«s  conseil- 
lers municipaux,  h-s  bourgeois  éli-cteurs  sont  di» 
vis-'-s  en  trois  catégories,  d  après  les  imp''iti  diredj 
qu'ils  payent,  tant  à  l'Etat  qu'^  la  commune  (im- 
pùt  foncier,  irap<''t  sur  le  ri'Venu,  impôt  personnel 
Uafsrii,  patentes)  [!)■ 

I.a  première  i-atégurii-  compreml  ceux  qui 
l>aveul  les  plus  fortes  eotîsations.  jusqu'à  concur- 
rence du  tiers  d>-  l'inipùl  total  pay-'  par  tous  le< 
bourgeois  éiec leurs  de  la  commune. 

I^s  autres  •'lecteurs  forment  la  seconde  et  la 
lroisiémi>  catégorie:  lu  seconde  comprenant  ceux 
qui  payent  le  seconil  tiers  des  imputa.    ■ 

On  compte  aussi  dans  la  pr<'mièrc  on  If  w- 
cunde  cat<-gorie  ceux  qui  y  sont  comprit  pour  la 
plus  grande  purtie  de  [i>nrg  impositions. 


i  qui  sont  perçues  dans  une  tn- 
o'Ilosqui  sont  exigées  pour  un 
— '  —  — l  pas  comptées  pour 


t.'goru'S 


r  i  la  Ibis  à 


Aucun  •■'locleur 
deuv  eatéporiea. 

Si  le  cliitfre  des  itnp.".t*  e*t  égal  pour  dcnx  élec- 
t'-iivs,  l'ordr<'  alphaliùllque  déddeA  quelle  catA- 
goiie  ils  doivent  appart-nir;  si  les  nonia  enm- 
mnnceni  par  la  mémi'  lettre,  le  sort  prononce. 

Chaque  l'ntégorie  élit  un  tiers  des  consaillcn 
municipaux,  sans  Atn-  t>'nu  à  les  prundre  daoi 
telle  ou  telle  cal.'';.'ori..'. 

Alt.  1 1.  Si  une  iti»  caié^'oriej  compreud  ploa 
de  .'lOO  élei-tcui's,  le  vote  peut  être  Giil  par  sec- 
tions. Si  une  comniuni>  nrliaine  comprend  plu- 
sieurs agglomérations  d'Iiabitazits,  elle  peut  Mn 
divisée  en  plusieurs  sections:  l'  nombre  da  cas 
sections,  leurs  limites,  le  chiifre  dt-s  conseillen 
que  chacune  d'elli'S  doit  ^Oire  est  déterminé  par 
[■■  ciimiié  eïfcunr  .Mapisirai)  en  proportion  dir 
ûoinbr.'  d'i'l.'L't'uri  ■{■•  charjue  section. 

Ai'l.  IJ.  I.^  gouvernement  p<-ut  égale  m  eut  dé* 
ci'Ier,  d'a|irës  !>'  chilfre  d<'  pc>pidation  de  chaque 
UL'gloméiMtlou,  à  combien  d.'  leprétentanu  elle  a 
ilroil  dau.i  le  cons.il  municipal. 

Ari.  K.  \.n  moitié  d<'s  conseiller»  i  élira  par 
cha>|ue  section  doit  étro  comfiosée  de  prapnr- 
Liir>'s  d'' maisiJus  fpi'opi'iéiaires,  usnftTaïtiart  on 
usagers). 

Art.  17.  Ne  peuv.ni  .'tra  eons-*idera  mttntci- 

Pmix  :  en  général  tous  les  employés  char^  |<ar 
Etat  d'exeri'.'r  une  surveillance  ipielconque  ior 
b's  iictus  d'-  l'administrai  ion  nrbuine,  l-t  ecdé- 
Listiipics.  le»  fonctionnaires  «alariéi,  les  iiamU 


1  aillés 


(1)  thnt  h  f mvisf^  rh 


:  d'iprrs  kor  it*(H  twt  InM 
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Art  l*J  Tnc  liste  tl**  boar)r<^oift  iM««Tt»»urs  âVi^ 
luentioa  pour  (*ha<*un  «len  qtialit^^  niVc«juiirt*9  ù 

I  «M^riorai,  t*M  ilrt»***'!»  par  !«  Magistrat  ci  roctilUe 
tuiiH  l«'*i  ans  au  nioiH  ilt*  jutn>*t. 

xl«eH  (liverti«*9  <li«|MmitioQfi  |>our  la  conftvtion 
<ie  la  li-iti*  ne  <iiirArt*nt  piAP^s  do  prc^criptioDS 
r1i«  la  lot  fran*;aiv*  ) 

An.  *iî>.  Tout  «NM-itMir  MjiI  déclarer  Y»»rb.il«»- 
mt^nl  ©i  «l'un.»  Uwwx  int'*llt^')tile.  au  btmMU  «l»» 
!*a-îM»nihl"o  ^iertor.il-'.  pourètn»  coimij^n*^  au  pro- 
rt'*nv'*rl»al.  à  '{ui  il  iMM^'n-l  iloiint^r  m  V'MX.  11  «loti 

•  lA^i.^Ufr  auta'it  «!•■  H'ioii  qu'il  y  a  «lo  ]»«*rsonn«'s  à 
^hrt». 

l^*  «  p«*r<><»nn''ft  <  imW*»  et  lo«  plus  haut  cutisi^s, 
ni'-ntioinit^s  à  l'art.  ,  qui  n'iiabilcut  \\^%  lo  tor- 
ni  i.r--  •!«»  la  rDiunuin»',  p»*tiviMit  s-'UÎs  voter  pfir 
•II'"»  fjnl'H  «lo  |.v#u\'nr.  l^^^i  r«>Q«K^H  <!••  pouvoir 
(ltt;v.*nl  «'tri'  ♦•n  nj'^ni*»  i^'inp**  »li"*  bour^foU 
••le^l'ur-i.  I*«'«4  pouvoirs  »loi\eiil  #"^110  ou  forcn»»  au- 
th*'n!iqu«*;  ils  fkjiit  ^uuiniH  au  l'UnMU,  otc. 

TlTItH  in 

Art.  Î'J  I^  Vftgiitrut  .onsist»»  «laos  le  hourg- 
nio^tr»»,  un  bour>;ui»»'»trc-aiijoiut  pour  !••  ruopla- 
C'T  MM  •M'»  tr''mi>Ai'li»'Uï«»ut  Un  «vrliin  norobn* 
.1'»  rlio^iii^  ;1\  «'t.  1,1.  ««i  I  e^o'u  fsi,  un  ou  plusieurs 
«..iluri»"*  '"♦yU'Ii»',  irt^-iiiri'r.  insp^Tii-urs  «rô«'ol»», 
iu".p\'  l'Mir^  «1«M  h.ttini-'nl-*,  ••!!''.  I.»'s  \ille«4  •!♦• 
inoni"  «l-  .*..••<)  lialMi.ints  duî  •*  tVluMins; 

r. .♦'!♦»'»  'Il'  •i.VM  à  liM»iNl  .Ml  ont  '»; 

C'I  ••*  il*'  IO,(M»l  &  .:'».ii«*»  l'u  tint  r»; 

«tvl-H  .!•*  plu:j  'W  MkK)  h.ihitnnts  un  «-u  su*» 
jM,iii  ••lm|u*»  fiact  .n  «l»'  5MiO>)  liahitant^. 

\it  jn  N  •  pfu\'  ut  p.i-  •*lr.-  ji..*ml»r»»»  ihi  .V<I- 
ijnttttt 

I*  I.*M  «"lufïInNÔH  rtiarc«'*H  <i'i»xt»iv»«r  la  surveil- 
:an''"  •!•'  I  Ktni  5ur  1»»h  :i  1»»h  île  la  «'ommuiie; 

1'  Les  fîh'ml'r-'H  «lu  rou«»»^il  rnunii'ipal  *'\  les  ••ni- 
l-ioy-H  *upt'T:eur<  *W  Itt  \iH»»  ;<}; 

;j»  I^'^  .•ri''l»'-*M<ii.|ii.»i,  |."4  juu'«*^,  «'ti'. 

Art.  M  l.'*s  .1  ijoiiit-  ''{  {••s  fch"Vins  sont  eu 
loni".ionH  pMiir  six  .itih;  1.»^  biMir^'m**^trt's  et  l»»t 
.Miplu) .'*  >alari.  <,  |»' tir  dou/o  nu»*.  Un  Font  Mus 
par  Ih'*  .  on^'^iIlHr^  luuni'ip.iux-  L';iiljoint  |N»ut 
a»î--i  «'iro  s.:ilûn^;  dan-»  c»'  .is,  il  ««Ht  nomm^*  éga 
l»*m«'nl  jHjiir  «louzo  au*.  L»'  l»uur^'m»»j»tr»*  p«»ut 
' 'T"  «lu  a  \.'*.  Tuu^  i"H  iiDi»;  ans  la  moiti*'  d»»s 
.  <  h«v:ii^  «orteut  ;  lU  p»»uvout  i^tre  r«^«'lu«i. 

Art.  Si  II  *»5l  pror.d**  |»ar  un  vote  .i  part  et  au 
«^Ttitm  («^"pt  a  la  ntuniujtioQ  dt*«  tneinbri'S  du 
Mu'jtitrat. 

\n.  ^^   I-*»-»  bourk'Tno«*lr-,  adjoint,  ••.•hoviiis  *'{ 

•  inpiov«*«»  •yilarn'''i  ••Iik  par  lo  coummI,  iloivent  l'aire 

1*  P.ir  1  •  pif.  "Il  c"  qui  l.iuoh*»  le  botir^uifndr*^ 
«••   1  ad'Otnt,   daim   I«»h  viII.m  de   plus   d-    lO.fiUO 

\^«  l*ar  ladministration,  »'n  c«*  qui  t4>ut*li*»  |is 
in*^m"«(  roncti«>nuair«'4.  dans  Les  Mlles  au-d**!;sous 
(!••  i«t,uiM)  um«'*i .  *'i  **u  •'••  qui  tourli»  aux  autr<>s 
•'mpioNés.  lUn^  toui«»s  !•»«  Milieu. 

^l  i  acn^m-ni  est  r.»fuV\  le  ronsfil  municipal 
pro  ed**  a  un**  *»»ronde  «*.«»clion;  m  I(*s  choix  faits 
a  t  •tiH  i»ltf«  li'Hi  n"  «ioni  jas  .igrêiHi,  Ih  gouvcrnt*- 
m  tr.  a  i-*  droit  ■!♦•  Iit«»  a  IniiiitstrtM*  la  vill»»  .1  so«* 
Ira:*  parl'S  OiJOinli?»*  i.riM. 

l.a  ni*"ine  iip^niire  |>«'ut  Ain»  pris*»  ni  h»  ron^'Ml 
imr.ji'ipal  rt-lu-M'  d«'  projèd^'r  a  un«»  s<'4?onde  «''le  *• 

II  >u  ou  U'Uim'-,  a  uiio  »''*ond''  »dootion,  le  <*andi- 
dat  non  a^ré*\ 

1^  •  omnii^siun  urbaine  rent'*  **n  fonctiou  au««si 
lon«'ti>mpn  qu>*  le  roi  ou  1  ailmintïtration  n'a  jms 
aifp-t*  it*  choiX  d'i  cun»**!!.  cho  x  «pu  rtt>t*>à  l'étal 

•  lo  pr*''>":tlal:0:i  vO 

1    li  n  I  i  p4%  d  r<t.f'tin«  djn<  U  pr«ivinre  rk^iuBe. 

.'^-  OUr  Ui«p(M.u«»n  II  •  \%le  p4«  djo«  U  pM«i»rr  r^é-ûènt; 
il  t-'tQ'.rjir^  \f  b>>ur;  111*^1. !■  r«t  |»rriida*iit  da  rtMiwil  SBai* 
cip^l. 

.J)  lY.i^itKHP  rli^aaiK  :  •  itéùt  <f  ra».  |j  MMiulioa  da 
bjurvaenr*  «pfurtiraua  (jouimi<-«ral.  • 

I^  <ui  dj  t J  dttemhtr  1873.  >ar  I  offAoïntioa  des  rerrlef. 


TITRE  (V 


Art.  38.  ÏÀ^  conseil  municipal  nommn  toni  let 
ans  un  pr»'»«id»»nt,  un  vire-pr*mdenl  el  un  secré- 
taire. 

Le  consi^il  ju»  raesenibh*  aussi  wuvent  que 
l'exigent  !♦•«  aflair**«  de  lu  conimun«\ 

l^  Magistrat  est  InvitdS  à  chaque  séance;  il 
|MMii  fi'  faire  repr^.»nt«*r  i»ar  un  membre  du 
cons*»il;  il  est  entendu  chuqu«>  fois  qu'il  le  de- 
luand**. 

TITHE  V 

Art  5<î.  1*0  Magistrat,  eu  tantqyo  représentant 
do  l'autorité  Bupéri<>uro  et  a^'eut  administratif 
daui  la  commune,  est  chargi'*  d<^  l'appliiuition 
des  lois  et  règlements,  etc.  (1). 

TITIIK  IX 

Art  77.  Tout  lK>urgeois  éloeieur  osi  ti»nu  d'ac- 
ccpt»»r  un>»  fonction  uiuniripalo  non  rétribué**, 
|i>rsquH  cette  fonction  ne  doit  |»as  durer  plus  do 
trois  années 

]l  jM'ut  ni^anmoiu4  se  laire  excuser  (les  cas 
d'excuro  sont  d*-t«Tmiut'^  par  la  loi;  ils  sont  as- 
»«•/  nombivux). 

Olui  qui  50  soustrait  h  r-tte  obli^Mtion  |>eut 
Mre,  par  division  du  conseil  municijial,  privé, 
P'Midant  trois  nu  six  au«,  do  la  jouissance  du 
droit  d*  bourg<*oiHie  :  il  peut  aussi,  {tendant  le 
iie'ni"  temp!*,  »''tre  rondauin<'*  à  |iayer  d*>puis  un 
huitiônit*  Jusqu'à  un  quart  en  sus  de:;  taxes  di- 
r»'oi»*-i  qu'il  iMi\.»  à  la  commun*».  Otte  dérision 
don  «'-ire  approuvée  par  l'autorité  «up^rieure. 

Orsanismtlon  des  eommimes  rurales  dans  la 
province  de  ^KTestphalle.  <Lol  da  19  mars 
1866.) 

i  *2.  Chaque  commune  rurale  forme  une  rorpcf- 
ration  sous  un  prénident  communal;  elle  a  son 
a«lmini*4tratlon  et  sa  représentation.  Ap|>artion- 
nent  à  1 1  euuioiun»*,  tous  c»mix  qui  habitent  son 
territoire,  a  l'exottiuion  des  militaires  en  activité 
do  service;  dépendent  de  \a  eominums  toutes  les 
parc-ll«'H  do  sou  ?uj|  mii  lui  out  ap}iartenu  jus- 
•|u'i<'i.  ii  rex«**>p(ioo  de  Ci'lles  qui  8«*ront  dési- 
gnées au  I  3. 

Soûl  euiisidért's  comme  habitants  de  la  c^ni- 
iiiuue,  tous  ceux  qui  >  ont  leur  domicile,  aux 
torm«*sde  la  loi. 

Tous  les  habitants  du  territoire  communal  ont 
dr\>ii  A  participer  aux  avantages  et  utilités  pu- 
bliqu**s  de  la  commune;  iU  sont  tenus  à  prendre 
part  \  ses  t  har^^es  aux  termes  do  la  pré- 
sente loi. 

Il  n'est  pas  porté  atteinte  à  la  situation  d«rs 
fouilationi  sfHViales  qui  forment  des  établisse- 
meuts  «Uns  la  commune,  non  plus  qu'aux  droits 
particuliers  qut»  ces  fondations  i^euvent  tenir  d'un 
titre  s|»écial. 

i  3.  L«»s  biens  nobles  donnant  droit  à  voter  ' 
pour  le  Landtag  qui,  avant  la  promulgation  de 
la  loi  du  31  octobre  1871,  étaient  déjà  portés  sur 

loi  qui  B*f»«t  enrorr  a^liqoff  qa'aat  ^Tiiiff«  d^*  THm.  mi« 
qui.  djn<  li  p^n«rr  du  tîoa^rriiriiM'oi,  p%>ttrrj  ^tr«  ^ai  tard 
<pplMar«>  ê  Um\e%  le«  yruvinre«.  poitr  :  •  Art.  ;!S  —  L>kr* 
Uoa  di  prrp<»«^  de  U  romoiaoe  rt  dr«  ^hf«iaf  doit  #tfc  a»* 
»rou«<«  ur  \t  ron«eillrr  pro^iiirijl  (pr^fer;  le  failli  duU 
èiri*  prr4libl<aifDt  eoBHilt^:  |j  roniroiatioR  peot  élrr  refait, 
d«*  rê*«ealiMfiit  du  nmWè  da  etrr\t  Kn  f4«  àf  rttày  H  T  • 
lieu  dr>  pror^d^r  a  uùt  noa^rlk»  rlrrUuo  :  «i  elle  a'r»!  pa«  coa- 
Irmef  non  pluv  Ir  roo^illrr  pro«iiKial  onmaïf,  sarla  pnipo- 
Mti«ia  du  iMllli  rt  di<  IVvaliUH^Qt  du  roniti^  du  rrrric,  an 
«appl^ot  qui  rf^tf  f o  foocUuu^  josqa'^  ff  «js**  l'élfflioo  loit 
rAiifinarf.  • 

(i;  Ikia«  te  pro^iorr  rln^nan^*.  \t  bi»orfn^«trf  a  prea^ 
\umw%  in  aUhbaUgas  da  wuitt  fraKiiv  l/adoyalurttioii 
a>^  pa«  fullMlivc,  tutpit  Ionise  le  riioifil  — sirtial  dé- 
cide le  ceetfiirt,  aiaf  apffokaliea  do  tîefcnwswt.  Osas  ee 
cas,  il  est  soasw  sa  Ifaytalral,  cmum  ca  Wst^lie, 
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l'état  des  bioDS  nobles,  peuvent,  s'ils  olfient  les 
ressources  nécessaires  pour  répondre  à  la  «lesti- 
nation  d'une  commune,  ôlre  «^riirés  en  spctions 
indépendantes  et  assimilés  à  une  commune  {giiUs- 
bezirke).  Cette  érection  peut  être  laite  sur  la  de- 
mande, soit  du  propriétaire,  soit  de  la  commune 
qui,  jus'pi'ici,  avait  été  réunie  au  bien  noble. 

Cette  séparation  p'^ut  avoir  lieu,  d'après  l'avis 
du  conseil  de  cercle  et  avec  rai)])robation  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  lorsqu'elle  a  été  faite  du 
consentement  du  propriétaire  et  de  la  commune; 
à  défaut  de  ce  consentement,  l'airaire  doit  être 
portée  devant  le  roi.  Si  le  bien  noble  per<l  cette 
qual'lication,  il  peut  être  réuni  'soit  à  une  rom- 
mune,  soit  à  un  bien  éri^j^é  lui-même  en  section 
indépendante,  avec  le  consentement  de  la  repré- 
sentation communale  ou  du  propriétaire  (1). 

J  4.  Plusieurs  communes,  en  y  comprenant  les 
propriétés  assimilées  &  des  communes,  forment 
une  circonscription  administrative  appelée  ba.l- 
liage  (.Im),  sous  l'autorité  d'un  Amhnann  (bailli). 
Toutefois,  une  seule  CDnimuno  peut  fornier  un 
bailliage. . . 

g  5.  I^e  bailliage  peut  aussi  se  former  en  union 
communale,  en  vue  des  intérêts  communs  à 
toutes  les  communes  qui  en  font  partie;  il  a  alors 
les  droits  d'une  commune.  Les  alfaires  qui  doi- 
vent être  de  la  eompétenee  de  l'union  commu- 
nale sont  indiauées  par  diverses  dispositions  lé- 
•rales  ou,  à  leur  uéraut,  p:ir  l'assemblée  de 
bailliage,  avec  ra;.rrêmeiit  du  conseiller  provin- 
cial (uindraili)'^  cependant,  pour  que  certains 
objets  non  encore  soumis  à  la  compéten<'e  d«> 
l'union  lui  soient  attribués,  il  faut  le  eunsente- 
ment  des  communes  et  des  propriétaires  do  biens 
assimilés  aux  communes. 

Si  des  affaires  spéciales  inléress«'nt  pbisieur? 
communes  du  bailliage,  sans  les  intéresser  toutes, 
il  peut,  du  consentement  de  ces  communes  et 
des  pro])riél aires  de  bi**ns  assimilés  aux  com- 
munes, être  formé  une  union  spéciale.;  ces  alfaires 
.conlinuenlà  être  d«'  la  compéience  de  VAmtwann 
^u  de  l'assemblée  do  hailliaire;  mais  les  n'pré- 
sentants  des  communes  non  intéressées  n'ont 
point  le  droit  d'y  inliTVt^uir. 

i(  13.  Cbaque  commune  et  chaaue  bailliage  a  le 
droit,  i»ar  «léeision  de  s«^s  représentants  et  avec 
Tautori'iation  du  président  supérieur,  de  ]>rendre 
des  dispositions  nVd^'nientaires  : 

1*  Sur  toutes  les  alfaires  qui  concernent,  les 
intérêts  communaux  et  qui,  aux  termes  de  la 
présente  loi,  font  l'objet  de  ces  dispositions: 

'!•  Pour  la  gesliun  des  biens  et  des  revenus  qui 
leur  appartiennent,  pourvu  que  ces  dispositions 
no  soient  pas  en  coDtradi«,tion  avec  les  ])r«>scrip- 
tiens  de  Ja  loi  et  du  statut  ])ruvin<-ial. 

i^  n.  Sont  membres  de  la  commune  : 

i"  Tous  lus  babitants  indépendants  (srlbxistan- 
diy)  de  la  commune  <'t  tous  ceux  ipii  possèdent 
une  maison  dans  la  commune. 

îl  lô.  Ont  seuls  le  droit  rommun'ilf  c'est-à-dire 
de  prendre  ]iart  aux  atfaires  de  la  commune,  lc<« 
ummbres  de  la  commune  : 

I.  Qui  sont  sujets  prussiens  Indépendants: 

II.  (^ui,  depuis  une  année  : 

1*  N'ont  re^:u  aucun  S'.cours  de  l'assistance  pu- 

))li(IUi>: 

2*  Ont  payé  leur  part  des  contributions  com- 
munales: 

3*  {a)  Possèdent  une  maison  babi table  sur  le 
tcrriloiri'  de  la  commnnc  et  y  payent  un  impôt 
foncier  d'an  moins  d*-ux  thulers  :  ce  chilfre  peut 
néanmoins  être  abais-îé,  avec  l'agrément  du  pré- 
sident su])érieu:',  lorsque  des  Ounsidérations  lo- 
cales le  rendent  nécessaire; 

(^)  Ou  ont  leur  domicile  dans  la  commune  et 
payent  un  inipùt  sur  leur  p'vcnu  ou  un  imi>Ot(/^j 

(t)  Tuit«  Ij  partir  do  cette  léKi»btioii  qui  a  Iraii  aui  birnu 
nobles  u>xj«tr  pa»  dauft  \v^  loi.s  de  la  pruviuro  riif  iiaiif .  uù 
'^copstlon  rniiç;iise  a  détniii  toat  vertige  d«  féodalité. 


classes  d'au  moins  q^ualre  thalers.  Ce  chiffre  peut 
cependant  être  abaissé  jusqu'au  chiffre  de  oenx 
ttialers.  Les  impôts  de  la  l'emme  sont  comptés  tu 
lirofil  du  mari  :  ceux  <les  enfants  soumis  u  la  puis- 
sant.-e  ]>a  terne  lie  sont  attribués  au  père. 

^  IG.  Celui  qui  depuis  plus  d'une  année  (kil 
jiartie  des  trois  plus  fort  cotiS(''s  de  la  cominuiie, 
eu  épird  au  cliilfre  de  ses  impôts  d*Etat  ou  dn 
ses  contributions  communales,  est  électeur  et  éli- 
gible  dans  la  commune,  encore  qu'il  n'y  ait  pts 
sa  résidence,  pourvu  (ju'jl  satisfasse  aul  autres 
conditions. 

Cette  disposition  s'applique  aux  personnes  ci- 
viles. 

il  17.  Est  con.<:idéré  comme  indépendant,  tout 
citoyen  Agé  de  'l\  ans  qui  a  ménage  à  part  et  an- 
quel  l'administration  et  la  disposition  de  ses 
droits  n'ont  pas  été  retirées  par  une  décision  ju- 
diciaire. 

^  10.  La  femme,  l'enf.mt  ou  le  mineur  qui  pos- 
sèdent une  maison  dans  la  comhiune  <'t  qui  au- 
raient d'ailleurs  l<^s  autres  qualités  exigées  pour 
être  électeurs  peuvent  étri>  représentés,  la  remme 
par  son  mari,  la  fille  ou  la  veuve  par  un  proprié- 
taire électeur,  l'enfant  et  le  mineur  par  son  père 
ou  son  tuteur.  Ces  divers  représentants  doivent 
être  (ux-mêmi's  sujets  prussiens  indépendants  et 
avoir  leur  résidence  dans  la  commune. 

Ln  outre,  les  uiembr«.>s  de  la  commune  qui  n'ha- 
bitent lias  sur  son  territoire,  mais  qui  y  sout  im- 
po.s<''s  (le  cinq  thalers  au  moins,  peuvent  se  fair»* 
représenter  par  un  électeur  de  la  commune.  Cetti* 
lacnîté  (>st  également  accordée  aux  {jersonnes  ci- 
viles. 

^  "21.  Lnrsrpi'un  bien  noblo  fait  partie  d'une 
union  communali*.  le  propriétaire  peut.  qucLe  que 
soit  sa  résidence  ou  la  durée  de  sa  possession, 
réclamer  l'exercice  des  droits  communaux:  il 
peut  se  faire  représenter  par  le  ré^'isseurou  î'ad- 
nûnist râleur  do  ce  bien.  L<.'  même  droit  existi* 
lorsque  le  propri  ''t.iire  est  dans  les  conditions  in- 
diquées par  l'art.  "20.  L.*  représentant  doit  «'-tre 
sujet  ]>rnssien  et  indép  ndant. 

(Le  ^  22  a  trait  à  la  pi>rto  du  droit  communal  : 
ie-^  dis])Ositions  sont  )'s  mêmes  i^uc  oelks  qui 
concernent  le  droit  de  J>ourgeoisie  dau  les 
villes.) 

'i  '2.i.  La  commune  est  représent«^  et  adminis- 
tréi'  par  une  assemldée  communale  et  un  président. 

^  '2L  L'ass-inhlée  communale  se  coBi|K>se  dM 
électeurs.  l')rsqMi>  leur  nombre  ne  dépaise  pas 
di\-lniit.  An  delà  de  ce  nombre,  elle  est  fomii^ 
dt>  délégués  élus,  à  moins  que  les  électeun  ne 
se  s. lient  prunnucérï  contre  1>*  système  de  la  dé- 
légation ;i). 

j{  "2.').  1*  Lorsque  l'ass'^mblée  communale  ae 
c(imp>)Se  de  ton-«  les  êliM-tenrs  de  la  rommuna, 
li's  pro|>riétaires  des  bieiis  déiîi^^nés  au  121^  et 
les  pro|M-iétaires  de  biens  qui  paient  au  ■om 
7')  tbal'Ts  d'impôt,  doivent  avoir  un  nombre  de 
voix  ealculé  d'après  l'étendue  d--  leur  propriété, 
comparée  aux  propriétés  des  autres  élerieurs: 

*2'  Lorsqu'un  certain  nombre  d' lia bi ta nta,  sou- 
mis à  rim]>.t  des  classes,  sont  admis  au  vola 
alors  même  ipiiU  iji*  soni  pas  propriétaires  de 
maison,  d  ue  doit  jamais  leur  être  accordé qn  un 
tiers  des  VOIX  dans  l'a^st'mblée  communale:  ciy% 
deux  dispositions  sont  arri'tées  par  le  statut 
communal. 

j; '2(i.  Si  l'assemblé*  communale  doit  Atrc  com« 
pi»bé.>  par  délétratTon.  la  dél<yation  se  compose  : 

l*  De>  propriétaires  d^s  bi<'ns  nobles  qui  se 
trouvent  dans  la  cummun*'  ou  l'L'nion  commo* 
nale  ('2;. 


t    \Ua^  la  pruniiri*  du  Uitiii.  f«lto  farallf  d'opiioa  a* 
pas:  lor<qui'  le  riiilTre  dc«  eicclfurs  dépatse  18.  il  y 
jiiiir<  Ik'u  a  i1t*li';;jtion. 

'*':  DjiKiot  pni\iiir«*»rhénaiii-^.  «m  Ir5  bic n»  Bobicf  i 
lent  pa.«,  rrUf  disposiiiun  est  rroiplarér  ptr  ta  tai 
»  .\rt.  4(>.  FuntpArlie  de  droit  du  rouieii  Biaklfil.  «' 
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?*  fM  '.-x  Mil  d.»  hii't  ilWffii'i**  t'élus  p'Mir  nx 
'îî^  1»'U  11  i:!;Nr"  »'«•!  !lv  l'.ir  «h'^iN'iiitiuii  r»'"-*l"- 
Tii-ntiir»'    l.'S  'l'!i  jru»'-  'M»rt»Mil  i»ir  Ii«th  dms  i»'» 

mî'hm:  .'  IX.  1  •  »  •  t'^ur*.  i  I  («xct'.-t.iin  «I»»?*  I»ro- 
i-  i.  •  ir  •■»  ïi!»«n*i'jnii«'î*  .1  r.Mtit'li»  i»r»'oiMt»nl,  vuii 
.♦  •.  -•**  .'H  tri>.<v  ••;  !-»»*,  il'aprft  !••»  impôts  •!  Ki.H 
•  ■!  l»*»  lax»?*  »:.»m.»r't!  lU»*  •lu'ù-*  )»Ji:isiit,  •!♦»  l»*II" 
v.irt»»  «piii  •*'ja|ti«*  cl«i*"*'*  r**pr»'*»*iil«*  un  i!»*rs  »lu 

HÎI--  atil'««   I  ■Mniii'.:ii'«    n-iitp'ni    p.is  fii   rninnti» 
p.Tî*  'm:!-  n*  p  ul  upp-irt-îiit  A  iI'Mix  •■|.i*s»»s   i'>l 
'  iiu»p;i'*     iiiiH  ti  I"*  m  •Tf*  ou  11  6**<*<>a<|i»  rl-in^»  l»» 
»..':.î'  .  .1.  •■   1  -.i  ^  pu-  la  plus  frr.iri'l»»  pnii  •  ilo 


-• -^    r..;-  •-.'     Il" 


(I..-  ].«-.t>  l*-^  •i;Hpositii»n<«  ootiini**  <l.in»  Id  '.ni 
'  iir  .  o.  .r*iUî^.Huiîj  il''?t  \illf<» 

I. lit  pli»  c'.t*  •  l'iil  im  i.tT'»  •l'-'i  r»*prfso:iiaiits 
>  iiiiinr..!!  iux«  •<iii-  t'-ir.'  .l'tr'Mil''  i  i'n«>»*'jr  ^lau-» 
.1  pi  .pr  ■  .:..^- . 

I.i  -^    ii>p'-  Il    r-  'I"'    \''\i\  -•■:■(». il  .t'^-.'-f-^  p.ir  !»• 
'  ttii'  I  ii;i):iiiii-ii'i 

^  .'>  Lm"»  1116  l»»  nombre  «l»*^  iJ»''l'»u'u»'S  ,\  t'^hro 
Il  f^t  p.i'  I  v.-tl»'-  p.ii'  Ir.M"»,  '»".i  I •»•.•'  un  in>*mlir«' 
.1  .'•;■.!. .  r  ••-i  rhi  par  la  «l**u\ji''nii'  •  i««»S''  s'il  •  ii 
;.'-l  ■  «I  iix.  luii   t'Tïl  ••lu   p.ir  la  pr»'ïiî;»';»».  r.iutn* 

I  .i'       il-  .»|-I»*IU«'   •  l  l"»»»»' 


■  • 


i.'i  i.|  I-  «'-[©«rliMir  .|t'*cl.ir''  .i  h-iiil»'  "I  iiitt'Ili^Mhl'* 

\.    i-i  pi    ^.'l  Vil  <l'.i  hui-ai  '■!•'.  lural.  pour^iui 

•'Il  :  \.>t'r;  .'.  «lut  ii.>ni:i:>'r    r.it.int    !••  p«T- 

:  1'*    l.«*i  ••liK'iMf'».  ni<n  prïpii«'i{iir»*î*   «!♦»   luni- 
•Il  .    Il''    'U*i\t«iiî  pi-*  toriii'T   pliii  •!  ii.i  hi)r>  tin 
.-       •*  1  ruîiiinuu  il. 

)  .M    l.i»  pr«-''i'l'-Ml  '!<*  )a  r'iiiiiMuri"  p:v«iîil.'  i'.!-. 

.  ••,.;..•  •  oniiiiiui  iS*.   ■i\-c   \u\\    •!•  IJit'^rativi*   «^i 

',  ".  \  \'tv\  ori'ti'Tii  lîr  •'Il  «'a*  «l»»  parU;:»' .  VAmtniann 

f-.iJii.    p- îi?   au»'»i   p.«*"»i'l'T   l'.i'»'«'*nil»!i^<*  runiiiiiN 

■  A  tf  <h  i'|.i»»  l'*>  pr.l  !••  tr  -m.  lio'i    .1  n'y  a  «lioit 

\  ».    «jti  "M  •  B'i  I»*  i-ariai:  ' 
;    M    l/>i -•-(■••Il   lin  pri'ii'lfiit   itt*   la  comoiuiie 
-    <!••  «on  ailj'unt    i    l.'Ui   tniis   Ifji  mx   an^,   par 
ii>fii.li'-    «  oiii;i.uinl".  parmi  !'*s  t-l'M'ii'urî*  rom- 
!Mnn<iux 

\pitM  troi"»  iiinf.'-i  il  l'XiTrii'i*, h»  pr*'Mitl«>nt  p-iii 
.  IT'"  "»>'i:  r:ii«^  «laii-i  -«»n  •mj'''»!  p-nir  «lou/»»  an*» 
I  .»  \'»*''  I  •  t  •  ir»»  pj'fiK:'.  pu  I  •  i'i>n-»<Ml!'':'  pro- 
'.  l'iiil    L'-H'lrn'h)     >.    l    p;  r>)i 'tiMii   i»-it  rr;u*i''\ 

■  .  V  I  il  11  à  Mu««  «.«■  .>!»  •••  f  !•••  f.  II.  s|  rfll»--.-| 
f.  -i  ;..,  .  .i!i:i  ni««',  !»•  1  r.ifr.iili  a  !•■  «Iri>it  il"' 
iii»nv.ii''r  Ini-'i:  ■•m  •  li»  j-i»  ««l'I'-ul  ••!  <.  in  a  Ijomt 
{  uir  MX  uiifi  i\n  \'\'A*.   L**   Laihlrath  -i   le   ni*''ni" 

■  1  •  •  î  ^'i  1  a*s«"inl'i»''*  c  iinwîuua!'-  r-fii*»^  «!■•  pr'io»-- 
«   .-  .1  :  ■  I     'i"»'!    l 

i  il    !-•?  |r  «•!  l-nf  '1"  la  ••otiin  un.»   .i<Iiiiiiif>tr»« 

>::*::'•. n-   ^•»u«.  la   pr- '•i-lt-n'»»  *{»*  V  \intiimnn  : 

:  ■  .1  p  '.;  ■  Il  a*'*    il  ••"t  a»ixiliair>ï  il.»  VAmhwirn 

iii«»  l  -î*-  -  !••■%  a:l  t.r  •»  aitiiiiiii^trattVi-à  'pu  c  tii- 

-  .;.-*:t'  i  -     a'i:  1:1     .1  -  ^i  au^^^i  aii\il..i  ;»>    il»   la 

;   .         ".1     jnir j  ftil  •■M-  .iiv.»«.îi  .|.s  :oijil:i»ii* 

t«  ■    '    nr"»-a  r  ■•  I»'  |  o  i'*--. 

l    -  p:  ■ -I     M  r-  -^  ■!■"•  l«. ■•:!•<   iu>li|."i  a««"»iînil»''»»  â 
.!.  ..'J'i-  .   .      w."  •.  ■  lii::  il  l'iiion  .*u:ii::;r. 


>•  ■■    «  .  •  r»  ■  '  j»  Ir  •   î»  ••prii'tjiri**.  t|ui  uni  unr 

ji"   I  •'.    •     I    •      'il  .  1-     'l  jii»r;;!.  sur   !»*ur  rr*l^  «Ir   Iriir* 

[■ri-'  '.fil*  '   !.  ir*-  •.    .  I   .  n\"l  t  ••.  .f  r    fi*  ."rfl  tr)jl<*r4  lU  nit>iii« 

J    ^U.   .-  ■-,4 

i     1  4      .    r   .     I    .      ,-t     .'-Il     ;«irrr      •   «  '  *.|  »•  rla**f  limt 

■  :.    .■:    j  .      <..iB»      ÀiM    '     ■!  r  f.  l«-i|'*      'in  i  I  r    ^î  |    ile«    rn»- 
♦*      •'*     i'"i'    *"  '         ■    '  •'  r»»iliî.   '•.!  l'f'.l'.    *  .1    r*t  ilfiê^ 

■  t  T,-     u  y  trr'.  )■  t rt   •!  rr'|i*(ir*  {Mraii  !i"«  p!.<»  ||ii^i««-4  f|f 

.'    tU'îs  jpri>«in  ■  :  •  .jr--.  'r  ««ilr  4  !iru  ^a  •^rqlm  •ivr^'l 
i    Pf'-M  Kf  rh«'ii«n^     •  !.»■  «•hrf  ilr  |.i  rumm  itir  rir^lr  r%i 
■  n  '■«•  [mr  >  {  jr.i'rj'h     »-i    'j  |»r.  -■  i|  il  11 1  -fq  hotirsntc^lrv, 
■    •■•  •*     '.l'iifi      .-■,■..  (M  ■>!•    •  ■•"Iith**     .l*'*''*ttit*tt,  ju»" 


nal"  !»on'.  «Val'Miifnt  sdus  la  «l»'''j»^n<lan»*'»  «lirecio 
«I"  rji/i/»/i/i/in  pour  t<»ut<*««  qui  tou<:li(?  aux  attri* 
liutioiia  «t»*  polir*».  Pour  li*9  autres  airair**»  iji-  la 
('••nimiin**.  •'«»•«  propri»Mair»*s  n»*  s«nl  pa**  soumis 
aux  <lUpoHition'«  coorciti\«*H.  «•manant  du  pr<^i- 

■  l«*iit  <!*•  la  commuMO  •'»*lui>*i  n«*  |w*ut  agir  contre 
oix  <]U"  par  l'intiTUiô  li.iirt*  «!«•  ï'Aintintinn . 

.!.«'  rt'sie  «lu  para^'iapli**  ««*»»c«'up«ï  «I»'  la  ili-.  1- 
sion  <lo  la  conimiin<*  *-n  ^^^'Mion^  a\e<-  un  a'ijoinl 
ji*>ur  oharuno.j 

H  \X  Lorî«i|u«»  W  *^rvh*t»  d^  la  commun*^  o\'t^i* 
la  noiiiiuation  «IVinployt^s  sulialtt^mon,  \\%  «.ont 
noniiM<>i  par  rAmtinann  ou  par  I**  l4in>lrath 

H  i*'.    17,  Ah.  i;.1m'iuin;i    iiit«'rvi.'nt    «ianfi  li 

i»r*^5<'nt:itiun  «lu  hiiclk(>'t  «lo  la  comn)un«*;il  as^i^tt** 
i  la  «li«ru9!*ion  •*(  à  la  n^Mition  <|fs  i-uiniitev 

'J|  Vi.  I)i«poM(ions  analogues  à  oHIphiIo  )a  loi 
fninviiui^  sur  1»»^  f|Ap«»n'i#»!i  olilij;aloin**.) 

i  Sfi.  I.'aAHPmliU^'î  rominiinali*  pt*ut  souin^^ttreâ 
un  droit  iW^oiiniam'  r«'>tahli«4«*m«'nt  dan^  la  coin- 
itiunt*.  Kilt'  jMMit  fu  «lutn*  inipo^«T  d'uuo  ct*rlainH 
t. 1X0  ri>tabhs^cni*'nt  trun  noii\pau  nu^na^'o  [haus- 
M/i(i). <|U"  i*v\\n  «lui  Ni''in|jli^si»^iiit  ou  non  niem- 
hr*'  d«'  la  rommun«v  Toutrioirs  aiioum*  taxo  tu* 
p-ul  •■•r»;  ini<«*  ptmr  rac>|ui>ition  du  droit  niuin- 
«'i|>.il 

K  j'.t  Tous  U>s  haliiUiuii(  de  la  commune  ont  .1 
I  on**ouriraux  lrii*«  et  aux  dà|H*us6S  uiunicipalos; 
touti.>ioi<.  M  If 8  d-  pt-n^fs  iw  iv^&rd<^nt  «ju»î  i'm- 
t*'-i'''-t  iliin»*  •ii'iili*  <'.as>«'  ou  d'une  8«Mil**  section  d«' 
la  •■oinniune,  l»*s  iiitiMe*»>As  Mint  sl-uIs  t«MiUs  iï  \ 
p:irtici|H*r. 

}  'w.  Le  pmprit'-'.airi)  il'un  lui'ii  a<isiiiiiK^  à  uni- 
<  oniniuu>'  U!ii  t-  nu  a  t'Uil'*-^  U*i  cluiv^»*^  *>t  tous 
!-s  .lr\  011-8  di*  radmini>tiMii<in  munirip.ili*;  il  doit 

■  |.  t*«r  h'ratuil'-m*'nt  huh  «*.>urouis  à  VAmtmann 
d  iim  tous  l'»s  iMs  ou  t*  rhef  do  la  l'oinnium*  a|.'it 

•  •uiin*' l'onciionoai'**  •!•«  l'orilr*-  utliiiiiiistratir.  Il 
*■  :  uiituriHi'  a    iiiottr'  en   ;<oa  hou    et    plao*  un 
r  p:- 'i-:innl  à  »i"*  Irai-^:    c»*   n»pr«''s«*iilant   doii 
•'•tie  a^M»'*-  |iar  !••  /^i m//vi/ A.. ipii    pt<ut  !■•  d»»sii 
tiii«r 

i  ••')  Tout  haillia^o,  ipi'il  >on  com|>OH'*  •l'ur^r 
ou  p'i:si*«urs  roinmuu*»'»,  ••si  administn^  par  un 
.Irii^f/i/f/iii  vt  un  adjoini  au  nioins.  Is  AmOnann 
p'Mit  auHsi  •'•ti'i'  i*li«»r  «l'une  «l«'^  roinmun»*?*  tlu 
Padliagiv 

9  711.  La  foiirttoii  d'.hii<Mi/<;i/i  «luit  «Miv  cooff- 
I'''-  toiumo  roni'tîon  ^rnluite  avi'<*  une  allocation 
lix»»  p«mr  fraiH  «!•'  Mn'i«*e.  h  un  1»*»  grands  pro- 
pii'turt»»  «m  «I»»»*  pernon liages  lo'*  plus  ronnid»- 
lablfs  du  baïUiagi*.  I^i  nouiin.ition  a  lion  par  1*' 
101,  Htir  la  pp*^*ntation  «lu  Lamirtith. 

fil.  Lor«»'pril  II"  •*••  ti.iuvi*  aucuii"  |iorsonno 
dans  cetto  situation  «pii  roiui'Mitf*  a  nrc^pter  la 
lon«-tion  gratuit*'  «l  .lififi/i'inri.  un  ron«'tionnaire 

salarié  osi  nom  ni»' par  l'aduiinistration Dan*** 

oc  l'as  Ia  nomination  ne  «Ifvirnt  d*'-llnitivft  «pi'a- 
[trôH  un*'  aiinot»  d'ei>-riMi*«-  de  la  foncti(»o. 

ils.  lé'Amtmann  adiinnistre  Its  air.nres  ()ui 
i:iiiM-e!>**ent  ic  bailliage  en  tant  que  «'in'on^cni*- 
1  on  munuipiil**  :  tl  «'xiTri'  la  |H»li<-**  dant  tout  |f 
t'Tiitoiit' du  bJiil.ai;  -  —  Il  Mirveill**  la  grstitui 
•!••  (*ha<iu**  «'onimun**  plac^n  dans  lo  bailliafi'e  <»t 
particuiièffiiituit  la  conifction  du  budiri't,  la  r<*d 
•litiiui  «Ifs  «-oiiipi'*<«  '-l  1-'^  tifaire*»  pubti<|ui*s  de*« 
liii*ns  ..s<^tuiil'  s  aux  c«»minunos. 

I'  •'>!  aussi  uili'*i«*r  de  polic«*  ju«iiciair«»  et  p*Mit 

•  ■Ire  roNflu  «l»*:»  pouvoir»  .•«jtAoïHUX  de  cou  1  m  is- 
su vi»  d  '  poli"'»* 

;  76.  !«t*  biidliag'S  **B  tout  •  e  qui  touche  !«**9 
i;ii>ii''(s  roiume  Circon'««-r:p'iion  iiiunici|»al>',  «««t 
r-  |..r->i'ut"  pai  un**  ar«-  iiil-l'-e  -l«»  bailli  ig»L  Si  1" 
bail::ag>*  nr  compt"  qu'un*  ««^uie  commun**,  il 
iii'Xisti-  IMS  d»»  •l:ir'T''ii«'«' t'iiiii»  l'a.^isombltM*  d«» 
iMiI.iagf  ft  l'asboniblAo  municipal'*  Si  lel>aillia;e 
».«•  ronij.ov?  de  pliisi^ur''  •ommun»**».  ra«*îeiublé»* 

»*•  COni|K)>'^  : 

I*  I>e  tous  b's  c\i&,»  <l*v;  cuiumun^^i. 
V  I>e  tous  l'-s  piopri*Hatr<'S  <b>  biens  «loniuint 
•iro'.t  à  une   voix    p<»ui-  le  KrrixUig  (conselt  d** 

•  •:•:.•>..  sans  distinguer  eniio  le»  bient  ttninîl«»s 


96 


PROJETS  DK  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


aux  communes  et  les  biens  qui  se  Irouvont  com- 
pris dans  la  circonscription  communal*'  (l). 

3*  î)o  consoilltTs  municipaux  t'ius,  chaquo 
commune  ayant  au  moins  un  consciili^r;  la  i>ro- 
portion  entre  la  population  <»t  Jo  chiirn'  <l».?s  con- 
seillors  sera  délerminô  par  un  rèjjlenn^nt (statut) 
de  bailliage  (2). 

(L'administration  du  bailliage  est  assimiléo  on 
tout  ce  qui  touche  ses  intérôts,  à  l'administra- 
tion d'une  commune;  los  taxes  du  bailliape  sont 
levées  sur  les  communes,  et  non  individuellement 
sur  chacun  des  contribuables.] 

'i  77.  Les  Chartres  communales  sont  obligatoires, 
sauf  excuses. 

g  80.  La  surveillance  de  l'Klat  sur  les  com- 
munes, sur  les  biiins  assimilés  aux  comniuues  et 
sur  le»  bailliages,  est  exercéf  par  le  Lniârnlhy 
qui  peut,  lorsqu'il  le  juffe  convenable,  présider 
les  a68<3mblêcs  de  cei  divrrs<'S  cinrouscriptions. 

g  82.  Une  ordonnance  royale  peut  «lissoudre 
une  assemblée  ou  une  assemblée  cantonale;  uno 
nouvelle  élection  doit  avoir  lieu  après  un  délai 
de  six  mois. 

RAVIÈRE(-<) 

Kn  Bavière,  d«'U\  lois  communales,  en  date  du 
28  avril  18G9,  réjriss'^nt,  l'une  le  Palatinat,  lautre. 
le  reste  de  la  monarrliie. 

Les  bour^'mestn^s  et  échevins  sont  «dus  par  le 
conseil  communal  dans  le  Palatiiiaf,  i»ar  lo  cor]>s 
éle-toral  dans  les  autres  provinres;  l»*s  condi- 
tions d'«'digibilit«>  sont  l'indij^énat,  l'âge  do  vingt- 
l'inij  ans  et,  i»our  les  échevins,  le  dijïlôme  <le 
docteur  en  "droit  ou  relui  d'adinissibiblé  «lans 
l'une  di's  administrations  civiles  de  l'PItat.  Il  y  a 
iocompatibilité  entro  c«'s  fonctions  rf  crlles 
d'employé  de  l'Etat,  d'ccclôsiaslique,  di>  notaire, 
cle  professeur  salarié  par  l'Etat  ou  la  comnunic, 
d'i'nij»lové  do  la  commune  ou  de  l'éjjlis'*. 

Dans  le  l'alatinat,  4'élection  des  bourgmestres 
q\,  échevins  pnr  le  conseil  doit  ôtn»  sau'tionni'O 
par  Tautofité  supérieure  du  rercle. 

Le  refus  <h'  sanction  doit  être  motivé;  lélu 
))eul  appeler  de  cette  décision  auprès  du  niinis- 
tfe  d«'  1  intérieur. 

Dans  1«'8  autres  j)rovinc('s  bavaroises,  la  sanc- 
tion ilu  ministre  de  rnitérieur  pour  Ii-s  rhofs- 
licux  de  rercl**,  celle  de  l'administration  du 
cercle  pour  les  autres  communes,  S'-nibl»'  au 
premier  abord  requise  ;  mais  la  Ciianibr«>  a  re- 
fusé d'accorder  ce  droit  d'une  fa<;on  absolue  au 
gouvernembnt  qui  le  réclamait;  le  refus  de  sanc- 
tion ne  peut  être  basé  ([ue  sur  le  défaut  d'une 
des  conditions  d'éligibilité  déterminées  par  la 
loi  (i).  Ce  droit  n'existe  dune  pas  en  réalité. 

Le  rapport  fait  a  la  («hambre  bavaroise  suf 
ces  projets  de  loi,  classe  comme  suit  les  systèmes 
ado]iti's  alors  dans  les  autres  Etats  de  l'Aile- 
inagno. 

lïcsse'Ifarmsiadt.  \j6  bourgmestre  est  nommé 
pour  neuf  ans  tlans  le  seiu  du  conseil  commu- 
nal. 

.\cusau.  Le  bour^/mestre  «'St  élu  à  vie  et  sou- 
mis à  la  sanction.  Après  deux  votes  non  sanc- 
tionnés, la  nomination  s**  lait  ]iour  six  ans. 

Badf.  Mêmes  dispositions,  sauf  qu'il  laut  j»réa- 
lablemeut  trois  votes  non  saneiionné^. 

Prusse.  La  sanction  de  l'élocliou  l'st  retpiise. 
Après  deux  votes  non  sanctionnés,  le  ^'ouveriie- 
ment  peut  nomni'M'  un  iMimmissaire  qui  admi- 
nistre, aux  frais  de  la  ville,  jusqu'à  ce  que   le 

(1)  i'roviiirf  rhénutir  :  «  Dr  tous  ks  proprirtuir^ <  qui 
payent  jl)  thilen  d*imp(U  fuiinrr  cl  pusx'ttf  ul  unr  iiiai5on 
dans  (e  rjuioii.  • 

(2)  Le  Dombrf  proportion riH  dr^  ropn'scnUnjtN  de  rbaqur 
rouinuiif  fst,  dJins  l.i  proviinv  rliriunc,  drierniint*  par  If 
pri-fel. 

i3.'  .Vnn>xr  ilcs  Anrtnlt>%  puilrtifinlnirrx  do  la  (^iijmïirr 
drs  députff  de  Bi>i^ri*.  t>imr  M,  pj»:o  1K,\. 

U)  ''ne  nouvelle  lui  roinmunalo  ^iciit  d'être  adoptée  par  la 
< '.hambre  saxouue. 


conseil  communal  obtienne  la  sanction  d'aD4 
élection. 

Saxe,  Hanovre,  Hnlslcin, duché  de  Sase,Schu:;ûrz' 
boun/'St'fidfrhansen,  Lippe  et  lieuss.  Tous  les 
membres^  du  conseil  communal  sont  soumis  à 
sanction. 

IJesse  rleetoralc,  Brunxwick.  AHenbourg,  Wlai- 
drck,  Sehwarzhourg-Itudotsladt.  Le  hourgmastra 
seul  est  sujet  à  sanction. 

Wurtemberg.  Le  roi  doit  nommer  le  bourg- 
mestre parmi' trois  candidats  élus  directement 

Saic-Cobourg.  La  sanction  ne  peut  «^tre  refusée 
que  pour  absence  des  conditions  légale»  ou  de 
la  caiiaeité  spécialement  requise  pour  les  fonc- 
tions de  bourgme^itre  (I). 

r,HANi)-ui<:nK  dk  luxemboi-rg 


Avant  la  promulgation  de  la  constitulioa  de 
1^')G,  l<'  Luxcmbourir  avait  eu  déjà  trois  lois  com- 
munales. 

l-,a  première,  la  loi  oiv:ani«iiio  du  ÎJ  février 
18i%  avait  été  niodilice  par  celle  du  23  octobre 
18 i8  et  du  l.'>  novembre  I8ôi. 

Sous  rem]iire  de  la  loi  de  1813,  les  séances  du 
conseil  municipal  n'étaient  pas  )iubliqueB,  le 
nombre  des  conseillers  variait  de  sept  à  quinze, 
suivant  la  jMipulation  des  eommuneK.  Le  oourc- 
niesire  et  les  éch<jvins  étaient  nomméff  par  le 
pouvoir  central;  les  seconds  l'étaient  toujours 
dans  le  sein  «lu  «"oiis^mI.  1?  jtremier  pouvait  rètr^ 
en  dehors. 

La  loi  de  18î8  établit  la  publicité  des  séances: 
le  maximum  du  nombre  d>'S  conseinei*s  commu- 
ntuix  fut  porté  à  vin.i^tcinq.  L-^  bourgmestre 
était  choisi  par  le  roi  grandHtuc  dans  le  sein  du 
conseil;  celui-ci  proimsait  trois  candidats,  saD.s 
que  le  souverain  fût  a^lreint  a  choisir  nécessai- 
rement l'un  d'eux.  Les  échevins  étaient  nommés 
par  le  conseil. 

La  loi  d<^  ISVi  a  maintenu  la  publicité  des 
si'>anccs,  luai^  elle  a  réduit  l"  nombi*e  des  con- 
seillers dans  les  ])ro]>oriions  de  la  loi  de  1843. 
Elle  a  coutiué  a  exlLcr  que  le  bourgmestre  fïit 
•ris  dans  le  s>'iii  du  conseil,  mais  elle  a  autoriàé 
e  souverain  à  dissoudre  ce  conseil  daiu  Ueasoù. 


1 

il  ne  rrnJ'crinernU  aurun  homme  capable  de  rem- 
ptir  1rs  fonction X  de  bourg inrdre.  La  nomination 
des  é<*lievins  fut  renilue  ùii  { «ou voir  centraL 

Lii  constitution  d«'  lh.')ij  ne  parle  que  du  bourg- 
mestre ;  il  est  nommé*  t't  révoaué  par  le  souve- 
rain qui  ]»eut  le  choisir  en  dehors  du  conseil. 
Elle  (tonne  au  souverain  le  droit  absolu  de  dis- 
soudre les  conseils  communaux. 

L'ordonnanc"  du  '2j  septembre  1857  réglementa 
le  ]u'ini-i]>e  consiilutionnel  re.atif  au  bourgmes- 
tri>;  elle  déi'ida  qu<>  li'  bourgmestre,  choisi  hors 
du  couseii,  fera  t  partie  du  conseil  etque  la  durê<; 
de  son  mandai  serait  de  fix  ans.  En  cas  de  dis- 
solution d'un  conseil  niuuiiripal,  le  gouverm^meat 
obtint  le  droit  de  taire  administrer  pendant  six 
mois  la  commune  par  une  commission  nommée 
ad  hoc  avant  de  proeé«ler  aux  nouvelles  élec- 
li'.ius. 

Dans  sa  séante  ilu  7  décembre  18G0,  la (Iham- 
bre  des  déput^'s  du  Lu\einliourg«upprima  cette 
ailministiatlon  pn;vi>Mii'o  :  el!o  décréta  que  le 
collège  éi-h>-vinal  •  nntinnerait  ses  foi\ctions  en 
attendant  ré].'eii>i:i,  qui  «icit  Lvoir  lieu  dans  le 
moi;*  de  l'arrêté  'l»'  «li^sulution. 

Le  n->nil)ri'  dos  buurgm-'stics  nommés  on 
dehors  du  conseil  >'élevait  ali»rs  à  ilis-sepi;  le 
Luxi-mbourg  n^*  contient  qu'une  ccntain*^  de 
i-ommunes  Çl  . 

(I,  Otto  noti*  r>(  tirt^e  d'un  tr^iail  annei**  a  la  MofOfl- 
(liii)  di>  lui  iiiiitiiiipiU^  iti'ptiore  W  li  iiuvruikre  19« i  à  ta 
ClMiiibri'  oo>  doputi'N  di*  l)ol;:ii}iii'.  par  .M.  JacAb«. 

['i,  Oivuurs  de  M.  h*  diroiirur  ccaeral  Joo»,  du»«li 
sfjiirr  dri  7  dei'otnbre  iNil).  .«^impc  reiida  tle>  «raMcsîr 
r.\«>^mbke  dr»  \AA^  du  Kraud-ducb**  d«  Loieaboari,  ~ 
tome  VII,  pafff  IJI.  Sf'iMmil^iK-l»!'». 


AKANl'.E  DU  7  MARS  t8T« 
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KANKMAKK 

Loi   da    £   octobre  1856. 

f .'.\>1niiiii^rration  ini:ui<M)»aIe  «lu  Danemark  nVst 

; -«••  crpfirni*';  etlo  \aii>*  |><»ur  la  capital**,  |>our 

'•  -  \illc^  el  fM>iir  !••«»  'Vjinmuutrs  rut*aleï(.  ce*  der- 

r.  •T''.  V»  ilivi^nt  ••■»  ouïr'  en  d»'UX  rlasaes  :  I»*:» 

lîp.iir'fs  paroi >•.( ili'i  ^^'«^ii/ramiiiu/ur)  et  l"4 

■  lîi.u*»**  (AmtirommHnrr\  (|iii  ont   un»»  iidini- 

«Taiioii  •!i-t;niit'. 

I.     •  ()<>ri:Mi\t.i  fc 

I.  a>imi:i  HtratioD  iiinniiip.ile  <1*  (Ui;m  nliugut»  »•• 

•  n.p  ■>•  •!  un  i'.»*ii  l'iit  Hup»^ri"iir  {(ivet'rrjcsidtn' 
f^  .  .  r.orniiiA  par  !•'  roi,  •!••  i{uatn*   hour»jnïeMr«»s 

■  If  juuir- •  'fi-*»»il!  T>mnnir']mnt  (/(iia</.f/mrm/) 
•'  :".  p.ir  li's  ilt-lé/nA».  «!»♦  I.i  b<iur|(ioisie  (Itonjer» 
I  <]  rji'iittni'rtir  .   {.     . 'tmi'f    pori»*    I»*   titre  •!•• 

lin  •I'li'»ri  lin  prrsi«l»Mit  sup  ri^Mir,  !•'•*  «I^'^léifU'"* 

•  :i!  -  Iti^  p  tr  totii  h  il*it.t!it    •!•*   r^)pi>iih.if;ue  •|ut 

•  iî  l'-lu'l'î"  |»«mr  la  rliamhri-  b.i«**»-  ;AWArii/ii/>   i;. 
I.  i>;-  ïd  Mil' au  ni  >iii<*nt  •!•>   h   tonnai  khi  d**H 

.l'»  ■  I-.  tora'^s,  v\  paie  l'inipôl  sur  nn   r«'v«»nn 
î  l'i  ni    n-^  îiM  rij^il<il«M'  '»'n\ir<>ii  .*iN»  Jr.) 

I'  .;i  'ti.   •  lU  (lt'*l<'';,Mi"   tont  htlut'.ut  jouissant 
!■•  -•  -»  ■Ir-'ii'»  •  ii>«'ioriUtx,  à  l'ox^t^pii m  il»»s  niem 

•  :    -    lu  \la>/tititii*  n,  ilu  «lirtM't'Mir  »'l  «lu  Vi««*  cli- 
•.'.  'oijr  .!••  !a  poh»*t*. 

II.  —  Vn  i.t< 

I  ■  -  ini»'r   1-»  .  •innnniiaux  -los  villO'»  »"nl    a  •mi- 

-  1 4r   ■!.«»  c»n«»i'!lH  muni«-ipanx  (.//«/nirt//;, 

;»  ■'■  .'.  •!  nu  •i»riain  nonihn*  il»  moniNiV'» AUi!». 

î    î   ■  :i/:n«'-trf\    noinnii^  p.i:'   !••   rc;.   iom:n«» 

-   .•  li    «lu  «lun-»-';!. 

I      !!  t'ili  ••    II»"»  ni-niî'ri»-*  imus  f^i  (l>'r''rniin*'* 

:    f    ;•     -!ltUil-   •  h  1«|IIM  \  1(1''.  ft   >••  .liNisi»  ♦MltltïUX 

;  i;'»'«  .h'V' il»:*-   l'our  l  «''liMiion    «I-»   la   UMj'.niro 
,  ir  i».  i   ^     •>i.<iiiir»n>  hont  li*s  ni*''ines  •|U»)  relh*9 

.1   .ap'.ial",  .1  1  «'\r.»piion    Imitofoi^   <Ju  cens 

•  •'  i  irai  «I  il  e"»t  nioin'lri*  «pio  dan-*  CirlI-'-ci. 

I  i  - -c  »Q'I-»  parti*'  ••^l  «lu»!  par  Ir  finauièniodHS 
jN  lant-k  c;-i:î»Mirt  t|ui.  pendant  l'annt'o  êooiilé  *, 
rr  •"•■•  '  ia^-i»»  parni:  If*  plus  impo»».  n  d»»  la  com- 
îri. .[..'. 

Si    i  'Oinii'*  d-'»  conlnhutitinH  pay^'^s  par  I»» 

'   !i  iu.**:i:o   •!  t   liahitauis  n'alUntit  |»as  l(*s  deux 

■  ••       l'i  :  i'  i!    d»'H  i  upô!»  il-    la    citfii'.iinn»,  il  y 

•  ■  1  p  Mirvu    p.ir  1  a'ljon<  iion   *\cs   plu!«   tinpont^s 

.    .  vu'in-Mil  à  l'Mir  hui'e," 

1.^;  •  .Ik'iI'I-'  au  •  on^t'il  !uunici|»al  tout  f'!t*4*lf»nr 

i  1  !•♦  «Ir.»îi  do  pr»jnlr»'  part  a  1  vli*otinn  tl-s 
•'•••m.'if-.  «I"  il  pr»»m.''T»'  pire  dt»  ct»  r.o:u«Ml. 

I  in?  !.ii-  l.i  «  .ip;î<»i«'  i|UM  .lar.s  I»'H  vd!.«!*  *^i  1»m 
'  ...iri:t«#'»  iiirniex  !••  \**'"»'  »i  !••   ttU  n«»  )HfUVi*nt 

.  ••:  **u  ni**ui**    t»*nip'»   dans  I»*  conî«HiI  niuni<'i- 

III      —   t;«o;vi«     l  •*    I"  M  ;l  J  * 

'  i  'r:-  ;•■•  •  M'iip.ij:n»"<  un  •  «inH.»!!  p.noi^ 
1.     "^ininutuui    pour   •  Iia-jU'*    par«nHHe    Sinjn). 

•  •'»!  :.•»  d  lu^  ;•■*  vill"'-.  I»."»  nio:nhri*5  «lu  ••onvil 

I    ^'-r*.  — !.'!•   I   !  •  •*  I     ir'41     4.iibrflM«^«lu  IliitMlip'.toUt 
.:    1:1  j  4t<  '.  «  ifi.  rfu  ..  f*  (<>.:i>'  iiifjiiiinl'*.  m  p(>««'«>«ioa 

**■  '  f  V-  .*  '.  »  l.- 1.-  '1 .1  >  t,  •  Il  ■■.'il  pj«  •!••  <)onii*ili*pri»- 
:  ■    ■  -  ;\  '101  r.-  .h%.m'  .  1  ■•'.:  r*«  j  sjii*  ir«atoir  r^iiit»<>(ir%c«. 

•  »'  ■    .•»•!.:  4"l»îj  !  •     :  :      ,  !«•    *•!   fi  ;ii  i]ai  n  «'".I  |m«  Ij 

•   ■••1'  i-T    i*r  •■•%,'•   tt,f     *. 

'-  !  .  Vr{.irj)  ap,*jr,i--'il  4  U>u%  ft'ux  i\m  <wvol  «'(i(il»l^% 
«  4  •  »  .;  V  tu***-  •■■::  4!t»'iiil  Irur  l'ciitit'att  èaarr  rl  oat 
J  •»      .I*  i.t  Hr    îr  •i<iai.-|'i'   lin*   V  «-ricîr  ^l^lurjl  oq  j 

•   .     •   «■<!.  •  » 


sont  dtviséi  ea  deux  parties  iofgales,  dont  la 
plus  considérable  et^t  élue  jiar  les  plus  fort  im* 
]>04Aii,  et  l'autre  par  ceux  des  habitants  jouissant 
d««  leurs  droits  éli»ctoraux  et  i]ui,  pondant  la 
il**mière  année,  ont  payA  à  U  commune  leurs 
rontributiont  raspective'**  soit  en  argent,  soit  <«a 
travail,  etc.      • 

H!«t  étitfible  à  ces  conseiU  paroissiaux  tout  ci- 
to>en  t'itgibio  à  la  Chambre  )>ass**  {FMeihing), 
ayant  une  année  de  domicile. 

ïjk  dun'H)  du  mandat  municipal  e»t  de  six  ao- 
né«*H.  tant  dans  les  villes  «|ue  dans  les  communes 
rurales. 

L"  cons*>il  |»aroissial  élit  lui-même  son  prési- 
dent pour  la  p'''riode  d'un  an. 

I<e  Sonne fohed^  sorte  de  maire,  qui  est  nommé 
l»«ir  le  Uerrf*hfogedo\x  administrateur  de  district 
en  sa  qualité  de  dir>M*teur  de  la  police  à  la  cam- 
pOkMie,  n'a  aucun  rap]>ort  avfc  le  conseil  parois- 
Mai. 

L«*  Sotjntprifsl  (run*)  prt^<itle  la  commission  des 
éculi'H  iSkulf-Commissioti)  qui  se  compose  de 
deux  membres  élus  |x>iir  trois  ans  par  le  conseil 
paroissial  qui  doit  en  pn'iidn*  un  au  moinn  choisi 
dans  >on  sein. 

H.  —  Us  hailliayrs, 

l."-  oinmuii'H  d»'A  baillia^s  [Am(scomniu/t*r, 
Hont  a'IminibtnVs  par  des  conneils  qui  prennent 
le  nom  de  Amlsraaii:  il  y  on  a  un  par  chaque 
.|//if  (>*H  consiMls  forment  en  mAme  temps  Tins- 
tanc'*  sui>^nt'UP*  i»our  toute^i  W<  questions  dis- 
cni*-es  dans  les  ditr'-rents  ronseiU  |)aroi4slaux  du 
l>aillia;:e. 

l.i'^  conseils  du  bailliâg*»  sont  com|K)i»és  d'un 
liailli  (Amtmfnm)  romino  pn^Mdent  i*t  d  un  nom- 
iiro  do  membres  «dus  qui  \ai'if  entre  7  et  23.  - 
(!••  n»»inbr»'  «-st  tl\'''|>ar  If  ministère  de  l'inl-'heu' 
sur  la  propitsition  du  conseil  lui-mAm>%  mai> 
Jloujours  ù  un  ihilfre  im]iairqui.  lors  de  lelue- 
tiun,  se  di\:^-  au»si  •  n  deux  |iarties  inégales. 

1^  partie  l.i  plus  noiubreu^e  e:»l  nomnié«'  in- 
directement par  les  conraiU  de  paroibso  dont 
cha<  un  choi»;i  un  Alectonr;  la  secundo  esl  «'du*' 
par: 

1'  Le:i  propriétaires  qui  ont  •*u  leur  domiciN^ 
penilant  1  année  pn^céilente  dans  le  bailliags; 

2*  I.es  t'iiffiblfs  i\  la  (lliainbre  basse  du  Rigs- 

3*  I<*'s  plus  Torts  coutribualdes  aux  fonds  coin 
iiiiiniiix  du    Iiailli.iu'e  {Anilrepartilinnsfond)  en 
n  iinhre  é.al  au\  «'d'>eteurs  choisis  par  les  |ia- 
roi*>ies. 

Kst  fligible  tout  individu  pouvant  i^tre  nomrn*^ 
aux  <  on^cMls  piiroissiau\. 

1^  eonseil  (laroissial.  sous  la  surveillance  du 
r«>ns«Ml  de  bailtiag»\  a  la  k*  >ttion  de  toutes  les 
atlairos  communales:  son  cons«»nlement  est  né- 
•'••«-aire  i»vur  toute  dépense  faite  sur  les  fonds 
communaux.  Il  est  rt^»|H}nsable  des  capitaux  ei 
des  hien^i  <le  la  commune,  et  son  avis  doit  être 
pris  eu  tout  ce  qui  a  trait  aux  intérêts  coipmu- 
naux  de  la  parui»se  H  ne  s**rait  {«s  de  ba  S(*ul** 
comp»''t»Mic»'. 

I.f  cons**ntement  du  conseil  de  bailliage  est 
néf-SMire  pour  vendre,  hypothéquer  ou  acquérir 
des  lorrains  ou  propriétés  de  la  commune,  (lour 
•'m[»lo\er  b*>s  foii<ls  ou  fain*  des  emprunts  assez 
in1|K>rtant^  ptmr  ne  pouvoir  être  r<*mbours«^ 
avant  la  Un  de  l'année  suivante,  ou  |>our  cbargiT 
la  «oinmune  d'obligations  permanentes  qui  n** 
•  léconleiit  i^iH  di-s  lois  existantes. 

1^'  «onsfil  de  bailliage  a  le  droit  également. 
ltir<i  pi'il  trouve  que  le  con&*Ml  fiaroissial  a  outre- 
l»aH,.-  |ti*i  limitas  de  son  mandat,  de  pren<lre  les 
ni'-^ures  n«*cessairos  et  d'en  rendre  au  besoin 
l«»s  niembnjs  resi»on."»ablcs  devant  les  tribunaux. 

A  «••tb»  surveillance  des  conseils  |»aroissiaux, 
le  caiseil  do  bailliage  joint  la  direction  des  af- 
faires d»  la  commune  mémo  du  liailliage,  fixe  le 
ch'.lTre  des  <*uutributi«»ns  annuelles  à  percevoir 
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♦»t  à  répartir  ••ntre  les  habitants  pour  former  le 
fonds  communal  du  bailliage  (AinstrepartiUonS' 
fond)  et  décide  d«'  Templui  «les  fonds.  Ses  r«*30- 
liitioDs  sont  tjxécutoires  dans  tous  les  cas  où  lo 
contraire  n'a  pas  été  prévu  par  la  loi. 

En  sa  qualité  de  représentant  «lu  gouverne- 
ment, lo  bailli  peut  su8pen«lre  l'oxécution  d'une 
décision  jirise  par  le  cons<.Ml,  à  charge  par  lui  de 
faire  insen*r  dans  le  procès-verbal  une  déelara- 
tron  motivée  et  do  porter  sans  délai  l'incident  à 
la  connaissance  du  ministère  de  l'intérieur. 

Le  ministère  exerce  .sur  les  conseils  de  bail- 
liage et  leur  administration,  la  même  surveil- 
lance que  ceux-ci  ont  sur  les  conseils  parois- 
siaux. 

Dans  les  villes,  c'est  le  bourgmestre  qui  roprô- 
S'^nto  h»  gouvernenif^nt.  Lo  cons«il  (Byraad}  s'oc- 
cupe des  alfaires  numicipales,  nomn'ie  les  fonc- 
tionnaires de  la  commune  tels  que  h's  médecios, 
a^'ents  de  police,  etc.  ;  lixp  le  builgot  annuel  sans 
avoir  besoin  <le  la  c»)nllrmation  d'un»*  iiutorité 
supérieure,  sauf  dans  des  cas  spéciaux. 

A  Cojjeniiague,  1«»  jirincipe  de  l'autonomie  com- 
munale <»st  le  m«Mne  ;  1^  ctmtrùle  de  l'Etat  est 
oxercé  par  le  grand-i)résident  (Overnrœsideuten). 
Le  Magistrat  et  les  délégin's  do  la  bourgeoisie 
ont  eii  commun  les  mêmes  attributions  «juo  les 
rcmseils  municipaux  daTis  les  autn's  vih's. 

La  "poli<'ti  de.  Copenhague  <'st  payée  par  la  ville, 
mais  ajicuii  agent  ne  p»Mit  être  nommé  ni  desli- 
tu«''  par  h\s  autorité^  niunicipales.  Le  «lirecteur 
seul  Oit  nommé  par  li>  roi,  h's  autres  employés 
supérieurs  par  lo  ministère  do  la  justice,  et  les 
simples  agents  par  le  direcbMir, 

SUÈDli 

Loi    du   21    mars   1862. 

l^î  régime  administratif  de  la  Suèd»' est  soumis 
à  des  conditions  particnhôros  qui  méritent  Une 
atli'Ution  spéciale. 

Il  y  a  d'abord  <lans  eha«iue  province  une  as- 
semblée provinciale  (Landstin.)  conq)osée  d»«  re- 
i)rêseniants  élus  i)ar  l«'s  vlll'".^  et  les  districts  d«» 
la  province  qui  compte  moins  de  'lù,(^)i)  habitants 
(jj  l"  do  la  loi  «lu  21  mars  1802.) 

Chaiiuo  vilh^  «le  '2,ôf)0  habitants  et  au  «lessous 
élit  un  membre. 

Cvîllos  do  2,5C0  à  5,000  deux; 

Cell'.'S  de  ;),(KX)  à  7,500  trois;  et  ainsi  de  suit»' 
«lans  la  m«>me  proportion  pour  les  villes  qui  ont 
une  population  plus  nombreuse. 

(:ha«iu«»  district  de  5,000  habitants  et  au-des- 
sous élit  un  député,  —  ceux  do  5,000  à  tOJKX), 
deux  —  ceux  «In  10,000  i\  15.000,  trois  «'t  ainsi  do 
Muite  dans  la  mém«'  proportion  sans  que  le  nom- 
bre «les  députés  au  Landsting  puisse  s'élever 
pour  les  villes  et  distiicts  réunis  d'une  mémo 
provinco.  à  plus  de  vingt. 

L«?s  él«?cteurs  pour  le  Ijtndstinfj  sont  choisis 
parmi  «eux  qui  ont  «Iroit  «le  vot«'r  pour  les  u3- 
se:nblé«»s  communah^s.  «lans  la  jjroportion  sui- 
vante' 

\\(*  L0:)0  habitants  et  au-dessous  un  élooteur . 

De  LOOO  à  3.000,  deux  électeurs, 

De  3,0(H)  à  0.(J00,  trois  él.'ct«'urs, 

D"  G,(KX)  à  0,000.  qualn^  él«'«'tourî4, 
^t  ainsi  «le  suite  jmur  le.s  populations  super inures 
à  ce  chllfro.  Pour  «'irn  électeur  il  »'st  nécessaire 
d'être  hg*'i  d'au  moins  25  ans,  de  jouir  de  ses 
•Iroils  civils  ot  politiques  et  d'être  «iomi«-ilié  «lans 
la  provino»"'  où  a  lieu  l'élt'clion. 

Apn>s  réiection  «les  merabp's  «lu  Landsliivj  ou 
procèdi*  d'»  la  même  manier»»  au  choix  «l'un 
nombre  >'*gal  de  suppléants  «^ui  «loivcnt  réunir  les 
mêmes  conditions  d'idtLMbihté. 

L**  Landstiuff  a  les  attributions  d»»  no>  rons^d^ 
gén*»rau\. 

Quand  à  l'aiministration  municipale,  oïl''  «"st 
régie  par  trois  lois  distinct«'S  :  —  l'une  s'appli- 


quant  aux  communes  rurales,  l'autre  aux  viUes 
proprement  dites,  et  la  troisième  eniin  à  la  capi-  • 
taie  «lu  royaume. 

1.  —  AdMINISTU.VTIO.N    MUMCIP.VLE    1»KS  ViLU» 

'i  L  Cha'iue  villn  avec  sa  circunscriptioo  forme 
l):ir  elle-même  une  commune  distincte  dont  les 
membres  ont  le  droit  de  gérer  cux-mftmes  leurs 
alfaires  d'onlrè  ci  d'écon<jmi«\  en  tant  toutefbis 
que  d'après  l»>s  règlements  en  vigueur  il  u  ap- 
partient pas  aux  autorités  publifiuos  de  les  ad- 
ministrer. 

Il  est  statué  sé])nrément  quant  aul  affaires» 
c«)ncernant  léglistî  et  lécolc  primaire. 

$i  3.  Est  mem])re  «le  la  commune  urbaine  tout 
inlividu  inscrit  un  rûh*  des  mantals  (1).  ou  celui 
qui,  sans  y  être  inscrit,  est  soum  8  à  l'impôt  gteé- 
ral  comme  propriétaire  foncier  ou  par  le  revenu 
de  son  capital  ou  de  son  travail. 

Hi  \.  Depuis  la  loi  de  180.*),  tous  les  membres 
de  la  commune  urbaine  oni  droit  de  ))rendre  part 
tant  aux  privilèges,  «{ui  jusqu  alors  étaient  ré- 
servés aux  nourgeois.  qu'aux  obligations  de  mâme 
sorte  aux(]uelles  les  bourgeois  étaient  exclusive- 
m'^nt  tenus. 

L'administration  municipale  est  formée  dumo- 
(lisirat,  comi)Osé  lui-même  du  bourffmestre  et 
ilcs  é«'hovins  qui  sont  nommés  par  le  Gouverne- 
mont,  du  conseil  général  do  ville,  réunion  de  tous 
les  habitants  ayant  «Iroit  de  vote,  de  délégués 
municii>au\  et  de  la  chambre  municipale. 

Le  conseil  général  «le  ville  représente  en  réa« 
litê  la  pierre  angulaire  «le  l'éditice  imunicipul  en 
Suède. 

f,  0.  L'^s  résolutions  de  la  commune  urbaine 
sont  prises  en  conseil  d«^  ville  général  ou  par  les 
«lélêL'ués  municipaux.  L'exécution  et  rauminit- 
t ration  sont  conliée;^,  sous  le  contrôle  du  mo^û- 
tral,  à  la  chambre  municipale  [Uratselkanutnm)^ 
aux  commissions  spi'ciales  désignées  dans  ce  but 
])ar  le  «onseil  de  ville,  et  aux  délégués  munici- 
paux. 
';;  7.  Dans  les  villes  de  plus  «lô  trois  mille  babi- 
.  tants,  les  résolutions  sont  pr  s«*s  par  des  d*lé- 
^Miés  muni«'ipaux.  Dans  les  villes  dont  la  popula- 
tion est  inférieure  à  ce  chilfre,  le  vote  du  conseil 
général  «le  ville  déci«te  toutes  les  questions. 

j;.  'J.  Dans  les  vihes  où  il  exisl>'  des  délégués 
municipaux,  les  fonctions  du  conseil  général  do 
ville,  consistent  seulement  à  désigner  ces  délé- 
gués. 

'f,  10.  Tout  sujet  suédois  jouissant  de  ses  droits 
civils  et  politiques,  ^st  autorisé  à  prendre  part 
aux  assemblées  et  résolutions  du  conseil  devillo 
général. 
Le  même  ]irivilége  est  accordé  aux  soeiétéib 
^  11.  Le  tuteur  votera  en  conseil  pour  son  pu- 
pilh;.  —  Une  propriété  eu  commun  ne  pourra 
être  ri'présentee  «pie  par  une  seul*^  ]>ersonnei  — 
Dans  les  sociétés,  la  socii't^  ou  les  adminianm- 
teurs,  et  pour  les  héritages  in<iivis  les  ayants 
droit  )K)urront  désigner  un  renrésenlanL  Sont 
éx<:eptces  l(>s  entre) irises  ou  inaustri^  qui  soot 
Si  >us  l'administrât  ion  îles  créanciers. 

^,  1*2.  r  CcUii  qui  autorisé  à  voter  en  conseil 
gi'ué'ral  «le  ville  pos->ède  une  voix  pour  l'impôt 
qu'il  a  à  payer  sur  l'impôt  ^'énéial.  niémefwiir  un 
rixduliT.  et  ensuite  une  voix  {uir  chaque  rizdaler 
«riiiipût  spécial  : 

1'  i^ersonue  ne  peut  ex«»rcer  le  droit  de  vote 
pour  un  nombre  de  voix  s* élevant  à  plus  d'un 
cinquantième  du  total  d«'S  voix  de  la  ville  d'après 
les  listes  êlccfoiales,  ou  «lans  aucun  cas^  pour  un 
nombre  plus  élevé  qu*'  celui  répondant  à  Timpôl 
pour  un  revenu  de  10,(K)0  nxdalers  sur  le  capital 
ou  h*  travail. 
i  13.  r.ehii  «{ui  a   droit  de  v«jte  au   conseil  do 


(\i  l.c  Mutitiil  c^l  aiir  di*iMno  'ie  VHrmam, 

trrre»  on  Sui-«li*.   le  nMe  <lrt  Mimlah  est  doec  k  lélr  et 
l'imptU  foiKier, 
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\  il<*  !••  11!  t'.iiiMnii^iii-*  son  >iriiii  à  un  aulr«*  •-!•*€ - 
ttf'ii.  niiiin  nui  n*'  piMit,  f>n  rai^oOo  |iouvoin«q'iii 
.'.i.  ^  lU*.  c  !>!•  <.  '. -•'  i  l'our  |iIiiS  •luti  lueuibre. 

!*••*  |»'iu\...t'*  «..f-.jii  t*crit4  et  si;:né»i  rt»*  la  main 
«Il  .-.ta  lin:,  luuni^  •!"  *««>u  H«Mn^  et  couird-HiKn*'**^ 
l>4:    >i*'U\    t*  :n  iin^   «lont  les    si^^natan'i  dDtvent 

L**  \latjiilii:t,  •'!!  i|unlit^  (t'aituiinistriteur  «le 
il    \tlîe,  \ ••..»•  a  -e  «pio  W*^   résolutions    h^jjale- 

■  .'ni  ]  ï:  i"  pir  1"  ••i)n''*Ml  gAn»''râl  «le  viil"  ou  \uïr 
.  •'i  .!•  ;•  jiit"»  um:ti>  i|ptiui,  «oirut  ••xé<  ul''*i'S  jmr 
;■  1  .  ••:4i.^.'i«»i-.iis   iiu    li'S   |M'r>onni»i  il«Mf:n»'"i.*s  h 

>'il  ti\iu\'*  «{Ui'  «-••4  ri-«uluti«»us  sont  coutruivs 

.'it  ..i.H  oti  ri',,  leiiiunl"*  «n  N»gu#ur  il  «ioit  s'uppo- 

■I  i  l"t!r  ••\'.  «'ut^in,  saur  rei;ours  ii  raulonl»*  «^u- 

I."  Mihji.%lnH  n<>U)ni"  le»  «Muitlx^^H  ili»  It  ville  . 

[.^•^  j.iii  .i^.îi.in  i-i  rAppurtb  .iilresM^s  «t  l.iuio- 

.  i"'  -  .j-'t.  uif  *«  Ml*,  ti .in-iMii'»!:*  p.ir  Sun  nil«*riii»*'- 

!  I  r  tl  •* 

Il  .1  .lro  '.  '!••  j'ri*«:i!»M  i\u\  «l»''|t'i;ut?!»  lai  à  l»*ur 
.•  faut  .lU      :»"»••.:  i:^u»''isl  .t«*  \i\U\  «!•••» j»ri»j»*t4  >ur 

:.:•...  Il',    jii-    i. II' •■rn.tui  l»'-»  .uîîiiro»»  «'oiu- 

■.;ri''^  ■!••  .  t  ■  ..;•'. 

;  Il    «jiitil    I»**  r" !••     .!»•     fonlr.liiiln>;i'»   pour 

.   in|    '■    •.•'U'ial  tl  vti'>    v«'tiIi*' )»ar   l.i  •'unmiiA»h>n 

1  A  «m-  n.  !■    naijistritt  itro*^*«o  sur  o-îi»*  Im«»»'  un»* 

,  ^:.-   ,|.<^   ]  •  r  »  •iiii'-i  Asani  «Irait  i!*«  v<it<'  vi  liu 

lir  ■    «I*    ".«•  \    «"♦-i.Mi-  à  «'liaiMin".  «'.•:!»•  |i>to 

;      i:1.'  li''«>  |>  n  I mt  liuit  inurs  .ni  nl•)ln^  ilaiis 

'.Il  -.1    •      -  a:^   h- lit  >  ril.ii.iiniiifiit    lf'<>  pubit- 

•    I-.*    I  .'^    i-y.-»'!*,   lums    luriii's    pi»i\i»iu  Tait 

:it  •'■*  ■' jr   '•fil '.•••-•  a;. lut  «|u»j  I'*«i»m*».m1  jr'iii''- 

il  .|.-  •.    j-    .i;î  .    :'.rii.-'i.  ••  .1  tra.t'-raui  MU**  a:i.ur»v 

r  .  .    I.  ■  Il  .M.!-'.'  •■■*  «l-'l- /U'"»  iiiuiiî-  .;    \i\  ■laii» 

..  ^  v.l"-    ■  i  I-    '.::':'  ■  'I»»  1  i  p  «;»u/if:-  u  •  \:^'"  l«Mr 

•V  *.:il:  -ri.    i  ««l    •'■;    ripporl    .iV'-<     r»-    »î»,:îii';  i'. 

j    .■  .•:,'-.•    ^o  .  ;  -Il  <!••  ••ir'i»»'».  •  t  f^:  li\«':   par  le 

■  ■■.-••. ,  -■  I»-  ,  a    'I'*  N  'li'". 

;  .'••    l'-ni    i    îr-'-.i!i    It»*  «I»  li^(5u»'-».  It  vil!"  |»"Ut 

•  I.-     ■.         -Il    «       t.     M-   ".''•"."V.i'.'"<     (IJ    'i^rOMl   -II- 

,.,...•,  ji-  ;••     'II--.!  «I-  viî!»'  ou  par  >•»  -I»**!  vu»*^, 

•  T  !  «  pr  p  ^'*\{\^  ri  "I  i  ».i  f'/Mf/vi/. 

i.f...  il'i;!»»'*  II"*!  pi>ii:!Mt'"  pfir  li"î  rir«'Oii?- 
ri;  :  -iîi-     •••  lur   '■"• 

'  :*<  N=l  n-  p-  .t  'ir--  .'lu  -il  n'a  ?'>  nn«  'l"-^'»» 
'.  îî»»  /u  •  pa-  ■!•■  *"•-  -li-'iiS'  i\\\<  i-'t  i»n|it!.|nf»«. 

;  .*••'  > -ni  •'X'lu<  ••.;iil'Mu«'nî  !•»  ^'ouxem-ur  *{>• 
i  \-^  ••. :îi-"«».  !"•»  nî-îîilir*»-*  «lu  tnnffiitrnl,  »»»m  «'Hi- 
j    i\ .  .»  .1  .•.••»\  ■!•■  Il  .  liHTiibr»  luu'iMMpali' 

;  ;:     I  ■      1    ■\:';'-  -■•-.t  rho.^i-.  p.Hi-  j  .in'i.  t-.»- 

...••:'•■!    !■..■■.  p  ir  ;no.|i'    î».us  !•  «i    Ifiiv    iii-. 

;   1.*    I  >  ■  !r-.  !-^''ii'     h  i  pi»»  anii»'»»  un  prt**M.|*'nt 

*.in  ■..*•*  p:    'i'l"ii!  'lans  W-ur  <"*n 

I."  nnj  "îra!  lnrni.'  a\!'»  'I"  ••••  rh-»ix  nn  f:»"«u- 
■.    ';i    'II- 

;   .■■*    l.'*    \  •»ur.**!i»*-iri^  fin    i  «un  «l»'-faut  *    Im:  •!•• 

•  ••    ■..■•:..}•.    •>    ,tî''  <!■  -ik'U»'  l»'  in'i'jnlnii,  ,\  li»  'In-it 

a-".'-  a  i\  ii- lil  •  raii»ns  'I".**  .|.|i''^ii.»<,  mâi^ 
::   "t    '■•  pt    M  If  ■  p  f  '.  a'i\  r-  >   I  i!    •■  •*. 

i»  !.»•- .|-!  .'•  rai.  «îi' •!»•*  "I»' .•'v'U' ^  fi-nt  p-il-ii- 
,      ..        ,.   •  |.i:»t    p  •   r  •  t;  :.U'-9  ipit-fti  -ns  *p«'— 
'...••-    .'H    ,11  irr<m'   ■l'-'il»*:     ju-îi'»   ««ni   lit»u  a 
'-  1  '■•. 

I    \    »    ■'.»!. -»   '•!•  I  p:-'   \.  .'    nrii'   ihambr*' 

li-'i;!.'-      h  i:*''-«-  ■!  .1    :ii  M  -l   ■■•    ■■  -  l»:»»n"»  Ion- 

.  »■•     ■  !".  ■:    .  •"  -   ■!••   .  !   *, .    •».  ■!  i-n  ImU>  li'T  !«'•* 

.■•:■  .-i.  iiT»'    .•'•<  pa*. •  m»';!:-»  ■!   •.■ni    r'"'4«)lu>»  *•% 

:■    \    'ir'  )  ■   .MIT  ail  i,r.'«  p,''ii.'-r  i-"*  -pi»  pai   r»*Kl«'- 

;i.' :.!•>.  r  n"'''f;l    <!  i:."  •«•*   ."■   ,!■  .îmiIih.  i.»»^  ri*j{ifl- 

i:.   H'-    -   r.i   'Lil'..-»    p  ir    .•■-»  iiiu\»Tn'-urH  sur  ly 

;      •   -l  •»■'  I  /     :     r  !  'i;i«*r./î  >•*.    -.  ■inii.'.  d    I  «p- 

P     :  r;-n  •  •■-    i    •  /  ■■  -  uiu-ii--j  .lUX  ou  à  !  -ur  ■!•'• 

:....*,  •!  i  ■    tl-»»;    i!'-     .    •'  ii  !i*    a. 

?  I    P  .  .    a'.  .  .  :••    •     ;••  II.    .'  *  •I»*-'.'»  •n-«  «iu 

/•  n»"    Il     '. .         -.1    i-  -    1   .  ."M*"»  niniii'i- 

..\     :     -.il    •■■•»  -I)  î:n  *■  -  .1     a*-:-' ol'iitioD  'lu 

.    |*i:a:i  I  i»!!-  h  ■•.■:i  ■••  n-iit  ■ 

î*  1.4  .-lit",  lli'.p  'Api    -u  !'•'•  "h  .ngi»  «l'un  un- 

m  ■:-.l»  •>    lo    '.a  viIm«  .pu  lui   a   t'-t.^  «iuuoé  d'ultlil*!' 

p.il'iiqU'.»: 


•>• 


\jk   créaiion  (remprunts  tiunt  l'époiue  de 
r*Maboursenienl  est  di»  jilus  dedfux  aok. 

Imds  les  autn*'^  t'a^  l'homologation  du  couver* 
neur  suffit. 

L.I  loi  qui  n'^t^le  l'organi^atiiin  muniripal«  des 
campugDiw  irprodiiit.  sauf  ili*  h^içorei*  variantes, 
les  «lisj»osii:on.H  essi'utiell  >s  •{uo  nous  venons  d'à* 
nalysor. 

1^  ilroit  <!•*  la  commune  s'*'Xorc<'  on  assemblée 
oonimunt!*'  ou  ynr  <b'4  ib-l^^/uès  communaui. 
I/exi'*rution  f*t  1  a'tministrution  appartiennent  à 
une  commission  communale,  ou  à  d'autres  ad- 
iuini*«tr4ili>inH  «bmgutW  par  df**  niosurt^s  sp«<cia- 
len  —  l/auttKité  communale  ne  doit  pas  s'occuper 
des  nifsurt'j  ilexàculion  qui  ap|>artitinn«'nt  uui 
autorit*'*s  publi'pies. 

Sont  exc"pt/'es d*Hitvliht^rations  «le  rassemblée 
communalf*  les  atîaire*^  du  ressort  de  l'assembldtt 
«If»  IV'gliHc  ^Kyrkostammor.) 

I«')  ovn*i  <>leclorat  fst  abaissé  pour  les  cumpa- 
lmi»«4  \  6  fyrtnir  V.  T>mterois,  celui  qui  est  taxé 
.iu><b'M<iouH  «1«*  »N*  cliiirrt*.  a  «Iroil  de  vole,  s'il  est 
possesstuir  d  un«*  tt*rro  mi<t»  en  tivintal.  Lt*  sens 
•le  cette  rxrfptinn  **st  «pie  relui  <pii  posst^de 
terre  nn)>«)S4'«',  si  |M>tite  qu  «'Ile  soit,  a  «'«'penitant 
le  'lri>it  «l*  vot**  dans  la  fummun^. 

i  11.  Au\  «b'IilM'Tations  #»l  n^tolutions  conr»»r- 
nani  les  atr.'iir**s  p«'n«'ral«>4,  nn*nni*nt  part  tous 
<>Mtx  «pu  ont  «Init  il»*  v«iti'.  Mais  )tour  (vdi«*s  «pit 
•"on«*"rufiit  I"s  iMrr»»H  misfs  «mi  montai  n»»  j»r6ii- 
U'-nt  part  -pi'*  «•  «ux  «pu  d<*tt<'nn»*nt  ••♦.•«  t#«rri»s. 

i  \t  I.a  \al>*ur  M^s  vnix  est  prop«>rti«mni*llt*  au 
ntmbr»'  il»"*  lurtrar  nu  pi-'l  t»Nt  taxé  chaque  vo- 
tant. 

La    rominnn«»   p'Mi'  r>'iu«'tlr"  à  «*''^  il '■!>yni'*s  le 

■  Il  ni  «!'•  tra.î l  -I'  r'sou'lp*  1<'S  airaiiy;  qui  lui 

S'iuî  s  'amiM-'S.  Là  r  <ioluti>)n  prise  a  ret  «>'ard  duii 
i^tre  iinui<-liat*'mi-!it  ('omiuuni<|u*''  *  au  Kou\oriit»ur 
(b>  la  pruvinc'' 

('.••%  d>'N'gU"<  s-mt  «'Iloms  pour  \  ans  et  s*'  fv- 
nuav«>ll>Mit  par  moili''  ton:)  lo^  «h'ux  ans. 

1^  pr»'-id«nt  «'i  le  vici*-pr>'si«l>'iit  de  rassembli^i* 
communal*'  »'x-r«««ui  l«'-i  m«^m"s  ron-tionn  auprès 
d«-s  «lflfgU''H  communaux. 

I  37.  uans  cha'iun  paroisse  ou  dans  rha qu») 
•*  >mniun'*.  il  y  a  uip>  cotnniMiion  cliirgt'e  d*t 
vt'iller  À  rex«*4*ution  des  «l«'vi>«ions  «1«'  l'asatMnbli't^ 
ou  'l'»«i  d»^l''',jii"'*  tlm-*  !•"*  (Ms  pr'*sc.'il>»  parla 
loi 

i  i'>  !/as%i'nib]é'*  ''O'nniun.iie  clni-^it  propor- 
;:-i[i:i>  ll"int>ni   i  I  •'(•'ipIii"  fi  û  la  population  «b*  la 

•  iiinmtiU'*  I»  nombro  ibM  ni"mbr«*s  «jui  «loivont 
I  ■»MipoS''r  h  «ommi-'Sion.  ni  us  «•#»  ni»mbri*  uo 
p«»ut  ^iro  moindr»'  «le  troi«.  ni  supérieur  à  on/e. 
liile  clioi^it  fU  outr*  d»s  supph'*auls  «'u  iioinbn.» 
■1»  un  à  iMiiq 

'^  'Àt  ('.haqu*'  ni'Miibn' «!•-  la  •'uiiiiiiissumi  u*>t  p^s- 
pon-iJiblrt  rol|t'.*ii\-ni''nt  ave«*  Iph  niitp's  des  fonds 

•  |U«'  h  •  ■■'ninii''-i"n  a  "U  a  administrer 
l."S  •li*f>o«»iti'»ns  •!♦•  ta  l'M  r«'lativ«*  aux  «*«immu- 

n-  -  urba  n«'-  «îur  !•.*  vt-t"  des  mineurs.  d<"»  pro- 
pn-t-s.  «b-s  iii«lu-trie>  »'l  «!••*  !mhm«''1»'S.  s'appli- 
•jiwuit  aux  roiuiiiun*-'*  rural<><:  conim<>  auMi  1«* 
»lio:i  de  V  faip'  n»pr'''S"nl«T  |iar  un  mandataire» 
•I  .m-nt  autori**-  .«»«x  «'•*"nibb''i»e  •t  aux  ♦•|*»r- 
i;  -ns 

I..1  dispo-itinn  -ji!  d;>liTî|:u'*  «^urt^ut  la  loi  r.'« 
.'i-ant  siM  *iali-iii'-ut  la  uiuuict|»alitf  d-'  Stuik- 
Ji'iiin.  <b'  la  itii  .<«ur  l<s  vili«*s  «mi  ff"n«''ral.  ».*st  «'elle 

•  pli  port'*  â  r*nt  b'  norobr»'  des  di'*l<^gu«''S  muniri- 
piux 

A  . ft  «'îT-q.  I.i  \il?  •  •■'.î  iliv].!^'  .-n  rinq  cin'on>- 
ri H'iion-i'  '.«''l'u'raî-  '^  «I  i  riiiin-'-s  pari**  imujistrai, 
I  i-t  «l-'iil  rDi'Ir." ib'C'  n\i»  attiiii  van»' •'•iaqii''aiin«***, 
]  il  •  «iorte  «pli»  «•'la'pi"  nn'iiii'irrMitiou  <*iiiiiin"tii'M  A 
^  tii  t«Mir  l»i'M*!iui  A  par!  riiii|h»  imr.»  plu^ 
jrran  b'  «pi*»  pn-nn^nt  natumllnnu'ut  I.-.  divers*?* 
c  'iMuii^^sious  o!i'»i^i"s  parmi  b*s  «b'-bv'uûs  »q  r»"la» 

J  l.r^i^nr.aM-iff)iirvi-»iiiuif4  4nrfnt.a>«t|iles^«'ttflaio(te 
il^  ittitiiiu  liu;  u'«  tM«  \à  mria^  yàWur  a  U  ffpawi  M  d•n^ 

lf%  iiUr*. 
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tives  à  rétat  sanitaire,  à  Tassistance,  à  la  voirie, 
ets.,  la  loi  en  question  n*c&t  quelque  on  sorte 
qu'une  reprorluction  de  la  susdiio  loi  sur  les  villes. 

Notes  sur   rorganlsatlon    manlclpale 
en  Angleterre  (i). 

En  1833.  une  commission  «ronqmHo  fui  nommtîo 
par  le  parlement  hritanniquo  j>our  »''tudier  l'orga- 
nisation municipal»»  d'Angloterro  <'t  du  pays  do 
Galles  on  signal«T  les  vices  ol  proposer  li's  re- 
mèdos  nécessaires.  An  bout  de  doux  anuJ^os, 
cette  commission  publia  en  cmq  volumes  le  r^?- 
sultat  de  ses  travaux,  et  lord  John  Hussol  pré- 
senta, le  5  juillet  I83j,  un  projet  de  loi  munici- 
pale k  la  Chambre  dos  Communes,  qui  le  vota  h» 
9  septembre.  Celle  loi  ne  sappli((ua(iu  aux  bour^'s 
(boroughs)  ot  aux  villes  ;  encore  uu  très-grand 
nombre  de  localités  ont-elh'S  cons*»rvé  dos  insti- 
tutions particulières  ot  des  chartes  sjiécialos.  L^^s 
paroisses  (panshes)  qui.  en  g<^néral,  sont  les  com- 
munes rurales  ont  une  organisation  très-diffi'^ 
rente. 

BOURGS  (2) 

Le  bourg  est  imo  localité  n'gii.»  ]>ar  des  institu- 
tions indépondantos  do  colîos  du  comté.  Certains 
ont  le  privilège  «l'élro  rf'prést.'utés  à  la  Chambre 
des  Communes. 

L'autorité  est  exercée,  dans  h'S  bourgs,  i^ar  h* 
conseil  municipal,  le  maire  ot  h's  aldermen. 

Le  conseil  municipal  (toun  coinicit).  «'St  élu 
pour  trois  ans  par  ios  bourgeois  {bui'yesscs)  (3; 
qui  résidi*nt  etroctivemont  dans  1«^  bouiV  dojiuis 
taois  ans,  et  sont  impos«''s  à  la  taxe  des  pauvres. 
Il  est  ronouvnlable  par  tiers. 

Pour  èln»  éligibli»  uu  conseil  municipal,  il  faut 
être  bourgeois  et  en  outre  posséder  un  capital 
de  l.OUO  livn^s  ou  êtr«'  imj»03«''  à  la  taxe  des  j)au- 
vres  pour  un  revenu  d»*  ironie  livres  au  monis; 
ou  bien  posséder  un  cajntal  do  5(K)  livras  ot  être 
imposé  à  la  tax»^  di^s  jjuuvh's  à  raison  d'un  re- 
venu de  15  livres. 

Les  aldermen  sont  élus  pour  six  ans  par  lo  con- 
seil municipal  ^t  ronouvi'lés  tous  les  trois  ans 
par  un)iti«*. 

Lp  main»  ^mayor)  rst  nommé,  chaque  flun»'»', 
par  les  atdcrnwn  ot  h's  conseillers  niunicijiaux 
el  choisis  parmi  les  aldermen.  Il  est  do  droit 
juge  dt*  paix  du  bourg. 

Les  bourgeois  élus  aux  fouclions  dr^  main», 
d'uldermen  uu  de  conseiller  municipal  «>ont  tenus 
de  les  accepter  sous  peine  d'une  amende  de  10  ) 
livres  pour  le  mainî  ot  de  50  livres  |KJur  Ios  au- 
tres fonctioiniairi's. 


Cl)  Les  CnnxtUutiiirtf  d'Europe  t't  dAiiwrinue,  par  L;i- 
ff  rricre  el  Uatbu». 

(0  La  paroisse  et  le  bourg,  diiïoreuts  par  leur  administra- 
lion,  sont  ruii  et  l'autre  la  ro'uininie  aii/ljis«>.  l^es  bourgs 
nèmes  no  .«^oul  pas  tuut  souini>  u  uu  régime  uitifurme, ei  ion 
IrouVf  eni'oir  dans  lour  adminiNtratiou  les  Iraros  de  tres-an- 
ciennes  tradilign^.  lia  gênerai,  le  buur^  r^t  nue  aK;;l«)Uiera- 
liuu  urbaine,  la  i)jrnis>e  est  pluK^t  une  rtrconM-riplnm  rurale. 
Les  bourgs  qui  sont  siegei  d'un  e\èi-lie  prennent  le  num  «le 
cité  icily  . 

(j)  l«es  anciennes  «'nutumes  an;:laisoii  dunio>en  uj^o  ont  ilé- 
Bot  le  droit  eleoioral.  ou  droit  de  bim:t:e()lMe  djns  le>buur^<. 
avec  une  prei'ision  ei  une  io>;ri]ue  que  nulle  !•  i;i<lalion  n'a 
peut-tHre  aUeinte.  Pour  ùuv  h-ntrtjfnin.  il  fdii.iit  re^uirr. 
fMyer  ecol,  porter  *on  I  >/  des  »n,irnis  per>oiineiU'S  im|K>- 
sees  aux  tiabiijnt<:  Hmident  houxrfmUliTS,  jtfiyiiiif  iunt. 
heariny  l->l.  iicsident  liiumvltoliltr,  c'v>l-ji  dui*  q«p  ir  Imiuî-- 
geuis  devait,  par  sa  perstuine  et  p.i.  <oh  niena;:e  apitartenir 
»\ïi  éléments  lixes  de  la  ronimune,  soit  roniuie  loiMt.iire.  <>yit 
eoiome  propriet;4ire:  jMtijing  srot,  (''e>l-ii-Uire  nfiilnbuer 
re«ilen)eut  u  ton*  le«i  lIuput^  le^e^t  dans  la  commune,  en  vue 
de  l'entretien  des  pau\res,  de  l'impôt  judiciaire,  etc.:  Iui<«- 
«{u'au  contraire  on  est  a  la  cb^rge  de  la  «ommune,  p«ir  l'aicep- 
tatlon  d'un  tecuur>  public,  on  perd  {»ar  rela  même  le  dr^iide 
bourgeoisie:  (wuriny  lot.  r'e>t  a-dire  apte  à  être  jure. co:i<>ta- 
blc,  engage  dans  la  milice  urbaine,  etc. .  Vuir  Gneist.  Conili- 
tution  communalf  dt  /  .4no/*»/<rre,  Bruxelles.  Lacroix  el 
Verboeckboveu,  1870). 


Le  shériiïdu  bourg  est  nommé  chaque  année 
par  le  conseil  municipal. 

Les  principaux  services  administrntiA  des 
bourgs  sont  : 

1*  L'administration  dos  propriétés  communales. 
Elle  appartient  au  cons<Ml  communal  investi  d'une 
autorité  absolue,  sauf  a  obtenir,  dans  ies  castes 
plus  gnives.  laulorisation  du  Parlement. 

2*  La  police.  Klle  est  coniiéo  par  le  conseil  mu- 
nicipal à  un  comité  spécial  [watch  committêi) 
préaillé  i>ar  le  maire. 

3*  Los  linancos.  Le  budget  du  bourg  est  voté 
I)ar  lo  c'omib»  d«>s  lluances  du  conseil  monicipal, 
et  les  ronii)lt*s  sont  soumis  à  son  approbation 
après  avoir  été  examinés  par  les  deux  auditeurs 
du  bourg. 

i*  Lnjustic>\  Elle  est  administrée  par  des  cours 
de  petitts  sessions,  par  des  cours  de  police,  on 
par  des  cours  sj>éi'iaios  de  sessions  trimPStrieUe« 
tiMiues  j»ar  le  recorder. 

5*  Les  prisons: 

6'  L(?s  asiles  d'aliénés  ; 

7*  Les  poids  et  mesures; 

8"  La  salubrité. 

Là   paroisse 

La  diroriion  di>  l'administration  appartient  à 
tous  les  contrihuablos  {ratepaycrs)  imposés  aux 
taxes  do  la  paroisse»,  réunis  en  assemblée  pa- 
roissiale [ve.stî^y).  sous  la  prosidenoe  du  béofï- 
clor. 

Tous  les  paroissiens  contribuables  ont  les  mé- 
mos droits  dans  le  veslnf  lursi[ue  le  vote  a  lien 
]iar  main  levèo;  mais,  <làns  les  délibérations  oii 
l'on  a  recours  au  scrutin,  h.'s  contribuables  im- 
j)0sés  pour  un  rov.'nu  supérieur  Â  50  livres  ont 
uni'  VOIX  flo  plus  par  20  livres  «le  revenu  impo- 
Siible,  sans  loulelois  pouvoir  i-n  r<^iuiir  plus  de 
six. 

En  cas  de  parla gi>.  la  voix  du  présidt^nt  e«t 
pr'''poiidéranle. 

Lo  vestry  délibère  sur  les  allaires  communes. 
vote  h 'S  luxes  paroissiales,  en  régie  et  surveilk 
remploi  el  noinnif  les  agens  imroissiauz. 

Ces  ag»*nls  soni  : 

!•  Les  marguilliors  d'église  {churchwardeiu), 
chargés  do  la  conàtruclion  el  réparations  de  l'é- 
glis«\  ot  généralenient  (le  tout  ce  qui  concerne  le 
toni])orol  d''  l'église.  Ils  r«'préaenlenl  la  paroisse. 
comiiie  persoiiuo  morale,  dans  Us  contrats  et 
dans  h.*s  iiiStanct's  judiciaires. 

ils  I  our voient  aux  dépenses  de  leur  service 
a  Vf  ]«'  produit  di'S  stalles  d  église  {peu*  rfiilf),  et, 
<'n  cas  (1  insiitliaaiit.'u.  d'une  taxe  d'eglise  {ehmrek* 
raie;,  volée  sui*  leur  proposition  jiar  ie  veâiry,  et 
qui  111- pt-.ul  «''iro  supérieur',-  à  un  shilling  par  tirre 
(lo  n^vxnu  imposablo. 

2'  Le  coniiti'  d'inhumation  ^curM  bo^rd)^ 
chaivi*  de  i'adniinisirulion   des  ciinetièreset  des 

iuhumalioiis. 

3*  Les  inspe<  leurs  des  routes  {sumyors  of  th'' 
hiyhways).  Ils  sont  chargi''S  de  lever  uuetaxe  des 
routes  'Jnyhuay-ratr)  dans  les  limites  du  mazi- 
muni  iixé  par  la  loi.  L«'  produit  do  cette  taxe 
n'est  ujipliodid''  iju'.!  la  construction  et  à  Tealnv 
tien  dfs  routes  paroias-ules.  et  non  des  roulée  à 
l'éago  (l.  : 

i"  L'^s  insj»ect^urs  df  l'éclairage  {iiyhliHpsurce' 
Î/0/-.Ï,  iharg»'-!   d"  h-ver   la   tax*^  pour  l'éclairage 
\liyfitiny  rutr  : 
.  .V  Le»  inspecteurs  d».'S  |>auvrfS: 

f)'  Ijos  confia l)|i»s. 

L'administration  des  hospices  et  établis8em*.*nU 
d<>  hieniaisance  est  plucéf  sous  la  direction  *n- 
périfure  du  bureau  do  la  lui  des  imnvrps  (pour 
loH  hoard). 


1    Le>  r.iute>  a  |M*ai;e  tnrnpikv  rnads)  tuBi  ... 

et  entretenues  par  do»  rompaguie»  roaccsiiOBMlres  ftf  p«- 
i-nivent  leur  remboarMufol  an  noffs  é«  fêêge*. 
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KSPAGNK 


Loi   du    ea  jQla    1S70. 

l."K'|«.iK»«*  |»ropr"m«*nl  «lit»*  »*»l  ilivivA*».  hqhh  U* 
lA))  irt  altiiiiitiraiil  'ii  kj  firovincex  ;ilt*^  lii- 
l..i;i-  •'{  dn.inoA  «-uiii|mi*i**k;,  «|UI  ?•••  ^ubilivineiil 
.1  l'Ut   l<nir  cil  lirions  Tipl.ons  miinici}NtU»s  (d-r- 

I.i  jir->\in«"  «'^it  atl:iiin»«*tr-''o  par  un  (Jouv'M- 
11*-^: r.  UW-'  cli.imlirc   o:  uu<-  <*omini<>Hion  pruvin- 

I.»»  k-  u\i'rnt"ir  e-^t  iiomni*'*  pur  I»»  pouvoir  ««xA- 
I  ■./.:.  .iiii-i  'j  :••  i"U^  It*'»  i  •iKiioiinairf»  *'{  eni- 
p  •■..■■»  .|  i  Hiiu-  î^H  ••rtlr»'*».  uîit  a  remplir  «1».'"^ 
I  >'i  i  .!i<»  en  •l'tifX'N  tl«*H  attribution!! «1»*  U  «l*'pu- 
tit^  'D  "t  •!••  In  •*«»Mim»«"*ion  provin«'i.il-"i 

l.c<^ 'iitMtii:tt'>ii<i  et  pirr(vitiv**^  <lu  t:ou^i'nii'ur 
• ')':U'ni>l  "»'>t;l  ."ii.iln>:n»'5  .1  «'«'llfs  tloiio»  pr-'f^'ls  11 
.•>i  !■•  rii-i  •'r.jH'-rM'nr  «1"  r4«ln]iniHirati>'n«  nré*>i<le 
d»»  Ir  -i  mai"  «uitis  v.kx  •l«'Iit><>i'aiivt'.  la  ildput.i- 
t.w:i  pr-i  r.<  :.i  c.  Il  pr«-"t  I  ■  ••gali'Oioui  la  Commis 

Il  î-;-.''i  '  !«*<i  il«'p  ii'l  mo-s  *!•»  I.T  pro\iiico  cl 
.••^  A  ,,i.'.  imiffilui  '^u  --uii<««'tlH  munin(»aux.  roll- 
:..;■  .-îi"  1»»  l-'ir-i  l'i;»."""*  U'Uis  ar'iitvos.  l'-ur 
.  ■   .  ;  •  il>:l  '•*    •  l    vimII"   j   I  accom^'lis^-omoiil  »!♦■•* 

-   .'î     -r  l'*MI4M»*»"S  i^t'U'T.lli*  t. 

I  i  <:  ..i:iil'r  ■  pri»\  fi     i!»*  •»••  rou»;  O'»».»  «!••  «!«'"puti'"« 

,1.   .'•'   !.th.:iti:     il»'  fli.i  pi-    i»ioN «II-»*.  I.»* 

:    «n'-t      !       .'i  .L-piitt  ,  \ai  |.'   »f.oii  M3  fhilTr''  «tfS 

i.iii  •    it^.  ''••  .•  I  a  i"^.  l'i.ii  •  •?•*  •■.'«rlitins,  l.i  pn- 

.  ;i  I-  f^:  1.   .^At»  ou  'l.-in«  l- •'•;''■  tornux  tiounuaiit 

■'.  un  •l«'|''.il' 

^  lit  •  liK*'l»>  *<  u  la  •l-putatioti  pruvin<-iale  toun 
:.  *  .  ;  '  ••••;!'  f'  uu:"  uijt  I'-*  o«ui  !  'lOU'»  sunaut»"-» . 

!*  y.'.'."  iiT'^-iadir»»  ilu  •h-'lr.-'l  où  .1  li.-u  r'''l«î.:- 
■  iu  "t  .r.'iii  piilr  .inr»''"t.''«  «'on*»»'».  ulue««  <Nj  iI'Hui- 
.  .  .'    Uîi-  .  i  I  I  ■■.  iii  ■• 

*•  A.  '.r  •?-  •(littif  ■•in!j»'"'S  cons'"'«  iiiiv«'«*  il»* 
i   ::i.'-        '.»  1     î-  .li-tr  -t,  ••u<laiii   uii'^  «Iim  vjII»m 

i|'î     •-    -•'.•  l  ■  u'    Q'I  fUIlt*   •  . 

r  nji  n-, ..  r  huit  ann»*'S  ron-»»''  utiv«'i«l"  «lomi- 
.  '.'.»•   I  ifi-»  '  I  i-r-ivin  ■■'  : 

'•  l.îr-  îi.ii  fur  ♦*' .  ►u.t  «!••  s»»H  «Ir  "itH  rniN  «-l 
1-  ■•'    [  :••• 

I.  'U'  •'.  'l»"i  ■!•  I»  »•»'■"  jir  Aiu.'i.iux  a  li«»u  par 
.'  '.■"îr»/'*  •.:fiu»*r-").  l'H  l')i«<  orp'auiipi**<«  prt)- 
lîHîî.'u-  ■•"»  «'U  î'^'O.  ^'tï'  ].'  (;ou\<M-n*'ni«-fit  'tu  niaré- 
*  h  ■-.  >»"f.in  '.  <i' nu;  «b'-h  i*  s  «'"iiiliin»U'*  r»*«»lrii'- 
l.v.'««  an"'-  ;»'ur«  n.r-il  i-t  iMie* 

1.- -i  ntîr  liiji;  ■•!•»  •!■■  •  Il  luItrt'H  prii\  iii«'ini*  s 
.     ;   I  'M  ■!•  ^  •"■•i:  .1  pt-U   p:«'>  :••■»  Uh'Mii*'!!  '(UO  «••■lit'S 

.!•'  ii>  -  ■••>•. ."Il-»  ^■■■r.«''î.i  \\. 

l.  iir.'Uii-  lî  <i»imunii-  pal«'«-^i  l»i*.i»  «'n  K»pi;:n»«, 
'»*i'  un»»  j."j!  iin-rali"'!!  «li*  .;i>.iii>ti  li.hitau:'*  au 
ii:t>  n-ï.  |.  riî-.ml  l-'/'r-  i/i'>  »M»ih"ip«.*/,  r»'j»n'*'t'iiié 
i' ^'d  •■rTi''ni  ;  If  un  4i'/uHlatnit  ntn  rout|M)«>"  lio 
f-..'i'v)'i/  t  ii»«-»«.  I -r ■♦  'livu**'-»  ••Il  H*'ii*t'  'ma»r»') 
;    r  ii>«-'î''Vi'/' f  ..il  •»  lit-    «ijul.'-i   ^l   rttjuinrit 

\'.t  W  {.-  riomi-ri'  l»  •»  i-»/ir/j«i/'"<  i'*-\  'i/'t»*!  iumi»'- 
p  ir  ;••  i.ii'i.h'"  1--»  îi  «*».'..  lU  tUi  tmntnn  tnutiiri- 
l  .''.  ^i':-»  .(U-  ;oîil*'î«  ■•  i.miiliri»  pu  "»»*•  •»\i'f.|.«r 
i'-  u.  '- ■  .'■•»  I.'  u^iUi  I"  l' *  <i/"ï'/' «  »*l  ('•;!»•'///»'- 
ji.'"i /' «  il-'-'-:  m;  i»»  .■•  n-'i.Nr»'  «1» '«  •!  <»lrit'î>  •lUi 
il'j  •••■îW  <i  '.  -•'  !.i;m  irrminn^*  \  |t»  liomhr»*  •■**> 
i„  i=u:-  !••  >  !]a'|u<  -ii^it: i  i  •!  î  Tinin*' l»*  noml»!-* 
-!•'  I-     ■  i.»"îJ  •"  ••■  '«iraiiK  fl  lit;  v«iVî«»U'»  »1-'  rha'pjo 

I'!;.       sr  •'   'lu   •iuîï'ac"    un*. •••"•«•" I.   Auqu«*l 

P"«nii  \i\  \'\  \  \  -»;.,«  i(»>«'i''i  mij'>ur«  n'^Miaul 
tl  !>  .il'  t-  ti<  r.;t,i>n.  -lU  »«  im!  it**  !•  ur*»  «lioïlit 
ri-.(.--'  j-o.t'.  j'u»-.  •■     «Naii*  .lu   nm  n-»    six   mois 

Ail  ..  «  P  ur  ''if"  »■•  u  r  .'r'>jal.  il  faut  avoir 
qua!r»»  an-A»»^  i|.  I-mu.'  .!•■  'lan*'  la  ••ir»?on*«  npiion 
muuM'  pal-  S*ui  m^mpts  il»  oeit"  condition  le* 
Vitovvn*^   originaire»   du   pays   qui,   après    une 


abft«*ncti  p!u4  ou  inuins  prolongt^,  ont  obt«>nu 
leur  n^iutî^gratiou  <tur  li*fl  litle»  de  vtcindiut 
(dominl»';. 

Pour  rtMuplir  b^srout-tionad'alradoet  dc^syndb* 
il  «Mt  ut^iv^Min*  •!••  ««avoir  lire  et  ^rire. 

l/wjunltimifuto  se  rfiuuiveli»*  par  moitié,  d»* 
d'Alix  an<  1*11  d-ux  an«;  À  <*lia(|ue  r«*nouv<*llemi*nt 
II»'*  roiiivja/rt  l»*H  plu»»  an«'ii-n«»  •«»•  rvtirt^ut. 

l/ij/fM(/#-,  loîi  tenvntri'atnidfx  sont  nomm*'>s 
dir»»o|»»m*>iit  par  I«»h  nnu-ijahi^  à  ht  m^oritè  ab- 
Mo!u**  d(»s  v«tix.  •»!  prit  dann  b»  »*i>in  dt»  Vayunta^ 
mirnto.  I.t»4  varanri»H  dans  ces  Tunrtions  sont 
n*iiij>lM'S  par  les  concfjaUs  «{ui  ont  nnini  le  plus 
^'ranl  nombp*  do  voix,  lorS4|u«  les varancps sur- 
vi-nnent  ilans  les  six  mois  qui  préct^dent  les 
•'•l'Tiion^  ordinaires:  dans  tous  les  autres  cas  ou 
pr<Mi>de  à  leur  remplaceim^nt  dans  la  Turme  éler- 
tiv>»  ordinain». 

Aus<»it<*'t  aprèv  leur  élection,  Vaicade^  b»» 
îentrnteS'alcatirs  i»t  le  syuiiic  se  réuniss«>nl  en 
comit«^  pour  foimer  la  liste  di*s  aicadrs  de  àarrio 
(main»«s  d<»  .piarticr;  oboisis  |»armi  b*8  habitants 
du  trrmtno  mun\cipai\  c«rttt»  iHte  est  souinlfte  à 
rnp[»robation  d«»s  conc^jales  lors  do  la  prochaine 
réunion  d"  Va\funtamifnio^  qui  accepte,  ou  Ali- 
mine  le*  candidats  pro^K»*^». 

L'alcatir  «'xon-i»  sa  juridictiun  sur  tout<«  U  cii- 
riiQ^Tipiiiiu  muiiii'ipiib*,  H4)UH  la  direction  uu  le 
contriMa  du  k'OU^iTniMir  d«*  la  proviiic«>  ;  b*«t 
frn/'-/ir''t-<i/f*ri<i«  <,  cbuoun  sur  b>  diNtriit  qui  bmr 
•>st  a<*<igii>'.  «iotiH  la  ilii'f«'tiou  t't  le  f'untrùle  de 
Valrad*':  Ifi  alradrs  df  barri»  sur  b»ur  «|uartif*r, 
sou<  la  dip'ciioii  t't  b'  rontrùle  du  Uniente -alcade 
d.«  l'-ui  di-in-'t 

!.•■»  foiniion»»  A'tilcadr^  d«'  i'nifnif -alcade  et 
'Vtifniilr  d'^  barrio  Mint  *;ratuitfs,  obligatoires  ft 
liMiiui  iti>pi''*>.  (!op"ndantl»>n  l'apttales  dt»  provinces 
d»*  pr»init'n»4  l'Iass.-s  pourront  allouer  a  leur 
alca'tr  de«i  fouiU  H|(*\i:tux  i»our  Irais  d»*  rt'pri*- 
•«••iitatioii. 

I.'H  (Hfiintatnirntti*,  «'U  tout  <*•»  «|ui  n**  coiiceni»' 
p.iH  f*xi-tu«iveiu«'ut  b'<«  attributions  qu»'  la  loi  leur 
oonft^re,  <>oiit  ^ouiiii'^  à  rautunté  ••t  A  la  diri»ction 
ailmini^trativt»  ilu  ffouv^rneur  ou  di*  la  commis- 
•«ion  provinciale  *i'»lon  le**  circon^taiirt»^. 

!/«•  iu!ni*»lr*»  d'Klat  (c/r  gobenuu'ion]  «»t  In  rb«»f 
supi^ri«»ur  •!•'*  at/untamirnlui,  ••«t  b»  s'-ul  uutorisfï 
a  leur  tran'<ni*-ttr*  los  ordn'S  qu'ils  doivent  ei6- 
cuf»»r  «n  t.ii»t  qu  lU  ne  ^'  rapport»»nt  pa««  aux  at- 
tnbutinM'«  fX«*'u*iiv«'s  di  s  municipalités.  (Art.  170.) 

l.'itlctid*'  •■••»  le  rei»ri''*'»niant  du  Gouvernement, 
••t  MU  ••-it>-  qualitt*  il  remplit  b'**  d'»voirs  qu«»  la 
loi  lui  imp'»*»'  ^n\\%  ta  dir'MMmn  du  pMiVfm<:ur  île 
la  pr«>\iiir<>.  ta'it  en  <**  qui  a  trait  A  ta  publica- 
tion d»»-  lois  et  orilonnui»*»^  p^n«>rales  du  (îou- 
V'Mi)oini»utf  du  ;.'<iuv«»rn^ur  ou  de  la  dAputation 
pro\în"Mab»,  ipr»»ii  c»»  qui  con''ern«'  l'or'lro  public 
art.  pitv 

I%iut  i'>ut  ce  qui  se  nTèr**  au  gouvernement 
|N.|iM  pi'»  du  district  municipal,  l'cutorité,  les 
•b»\oir-  -t  ja  r<*<|Nin«abilité  d«»  Vaicade  sont  ind<^- 
pondant <•  dt»  Vaijîwtnniitnto  (art.  t9'2\ 

Si  ï'a'radr  ••«'  n-fuMit  h  remplir  quelqu'une  des 
obluatitius  ipie  lui  impolie  Tari  |y|.  b*  i^ouver- 
nt'iir  '-ourrait  riimm*»ttre  à  b'tir  oxi»cution  soit  b* 
•uce  d»»  paix.  ».oii  un  do  si»s  siippli^ants:  mais 
î-*'ii«^  ibM'^Miii'U  •*«*  limit*  au  tt'inps  et  au  cas 
.ilwttlumt^ut  pr^*iH.  et  ne  «'omportf  nullement  la 
rat'ult''  «l'intervenir  «lan^  aucun  îles  a«*(es  df 
Vaifunlawiento  dont  Valcade  *»st  ib»  droit  le  pr^- 
•ii'i»»ni. 

Art.  IKO  L<*s  ntpnUamirntof  et  les  alcades 
ptMiVfMil  tHr»»  su'»p*»ndu'«  jiar  b»  >:ouv«»mt»ur  de  la 
pr.ivin«*«*«  In  t'omini'ision  provm'-iale  entendue. 

Si  le  frouverni*iir«*t  la  commission  s<>  trouvaient 
en  ib'nnccord,  la  ranse  s«*rait  souniis<»  au  (tou- 
veru-ment  qui  di'cnb'rnit. 

Art  18t.  I.A  «U'iiH'nkton  do  Vnlrade  ou  des  roii- 
r^jitUs  no  peut  exot'Mler  V)  jours  l'aMé  ce  d<^lâl, 
san^  qu'il  soit  d^clar'»  avoir  lieu  à  ronnatioa  de 
cause,  ils  seront  romplaci^s  «le  droit  f  t  df  tkW 
dan»*  l<»urs  fonctions. 
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Art.  182.  Si  le  Gouvernement  considère  la  sus- 

f)onsion  comme  suflisammont  motivée,  il  soumet 
es  pièces  au  consoii  d'Ëlat,  qui  doit  émettre  une 
résolution  définitive  dans  un  délai  d(>  40  jours. 

Si  l'infraotion  peut  entraîner  la  destitution,  1<^ 
Gouvernement  remet  les  pièces  au  tribunal  com- 
pétent, lo  seul  apto  à  prononcer  la  destitution  dos 
membres  du  conseil  municipal. 

Aux  ayuntamientos  incombe  radministration 
des  biens  de  la  circonscription  municipale  ;  ils 
nomment  ou  révoquent  tous  employés  et  commis 
payés  sur  les  fonds  niuniclpauj[,  nécessaires  aux 
services  à  luur  charge. 

Ils  ont  dans  leurs  attributions  : 

1*  La  conservation  et  Tentretien  do  la  voie 
publique  ; 

2*  La  police  urbaine  et  rurale  ; 

3*  La  police  de  sûreté  publique  ; 

4'  L'instruction  primaire  ; 

5*  L'administration,  garde  et  conservation  des 
immeubles,  biens  et  <Iroits  des  populations  com- 
posant le  di.strict  municipal. 

Vayuntamiento  établit  chaque  année  les  bud- 
gets des  recettes  et  des  dépenses  municipales, 
ainsi  que  la  répartition  <les  nouveaux  impôts 
aux  deniers  d'ocO*oi  additionnels  qui  doivent  être 
soumis  au  vote  dî}  la  junta  municipal  dont  il  va 
êlre  parlé. 

Art.  5î).  La  junla  municipal  se  romposo  de 
Vaijuntamienlo  et  de  l'assemblée  de  vocales 
(avant  voix  délibérative)  en  nombre  triple  de 
celui  des  conccjales  désignés  entre  les  contri- 
buables du  district. 

Dans  les  centres  de  ])opulation  comptant  moins 
de  800  habitants,  seiout  adjoints  à  cet  pifet  tous 
les  contribuables. 

Art.  00.  Tous  les  habitants  qui,  par  voie  d  im- 
pôt, doivent  contribuer  à  satisfain»  aux  charges 
municipales,  et  dans  les  endroits  où  cet  impôt 
n'existerait  pas,  tous  ceux  qui  paient  un<>  ctmtri- 
Imtion  directe  à  TËtat,  peuvent  être  dési-^nés 
pour  faire  partie  di'S  vocales. 
^  Sont  exceptés  cependant  ceux  qui  m»  soûl  pas 
aptes  à  être  concejales  (c'est-à-dire  ceux  qui  ne 
Fempliss«'nt  pus  les  con<litiuns  de  Tart.  3'J),  ceux 
qui  le  seraient  à  cette  é])0(iue,  leurs  alliés  et 
parents  jusiiu'au  quatrième  degré,  les  enqiloyés 
et  commis  (le  Vayuntamiento.  « 

Art.  01.  La  désignation  des  vocalrs  a  lieu  par 
le  sort  entre  les  contribuables  ré])artis  on  sections 
conformément  aux  règles  suivantes  : 

1*  Le  nombre  des  sections  sera  d«Uerminé  dans 
ime  des  quatre  premières  séances  de  l'année,  par 
chaoue  ayuntamienio,  cotiformèment  au  nombre 
des  habitants,  à  rimportauce  et  à  la  nature  de 
leur  richesse,  le  nombre  des  membres  de  chaque 
^  section  ne  pouvant  ctre  en  aucun  cas  inférieur 
'  au  tiers  do  celui  des  concejales. 

2"  Chaque  section  se  composera  des  habitants 
et  des  propriétaires,  dont  la  ])rofession  ou  l'in- 
dustrie oiTriraient  entre  ellns  certaines  analogies 
ressortant  des  groupes  et  d(*s  classilications 
adojilées  pour  le  payement  des  contributions 
directes,  de  façon  à  ce  que  les  individus  d'une 
mémo  classe  ne  fassent  j^oint  ])artie  de  sections 
différentes.  (]eux  <les  habitants  qui  seraient 
contribuables  à  plus  d'un  titre,  ou  «pii  exccrce- 
raient  plusieurs  industries,  choisiront  la  section 
dont  ils  devront  faire  partie. 

3*  Dans  les  populations  où  cette  distinction  ne 
pourrait  avoii-  lieu,  soit  jmr  suite  do  l'uniformité 
«  des  contributions,  soit  par  suite  de  l'abseuci'  de 
branches  industrielles  assez  importantes  )>our 
exiger  la  furmation  d'une  section  spéciale,  la  ré- 
partition do  ces  sections  aura  lieu  par  rues, 
quartiers  ou  paroisses. 

11  eu  sera  de  même  lorsque  quelqu'une  des 
)»ectious  formées  s>elon  les  règles  ci-<lessus,  se 
trouverait  si  nombreuse  qu'elle  formerait  à  elle 
siîule  le  quart  des  vocaUs  adjoints  à  la  Junta 
municipal. 

Ud  désignera  (\  chaque  section  le  nombre  des 


vocales  qui  lui  est  assigné,  proportionnellement 
à  la  valeur  des  impositions  juiyées  par  tous  ses 
membres. 

Art.  02.  IMyunlamiento  publiera,  avant  la  fin 
du  premier  mois  de  chatiue  année,  le  résultat  de 
la  foimatioii  des  sections,  contre  leijuel  pourra 
réclamer  tout  intéressi';,  dans  un  délai  do  huit 
jours,  devant  la  commission  provinciale. 

Art.  63.  Ainsi  terminée  la  formation  des  sec- 
tions, Vayuntamiento  procédera,  —  en  séance 
])ublique  annoncée  deux  jours  d'avance  dans  la 
forme  ordinaire,  et  une  heure  avant  au  son  des 
cloches,  —  au  tirage  au  sort  des  vocales  entre  les 
différentes  sections  et  en  fera  publier  immédiate- 
ment le  résultat. 

La  Junta  devra  être  déflnitivement  constituée 
daus  le  second  mois  ile  l'exercice. 

Les  élus  rem))liront  leur  charge  durant  tout 
l'exercice  courant. 

Art.  65.  Lorsqu'une  vacance  survient,  il  doit 
être  procéd»'»  à  un  nouveau  tirage  au  sort,  de 
layon  à  ce  que  le  nombre  des  vocales  soit  toifjours 
au  complet. 

Art.  fU.  La  Junta  municipal  se  réunira  sur 
citation  persuunelle  )»réalable  dans  les  fbnn«*s 
prescrites  par  l'art.  63. 

Art.  1  \'l.  Toute  décision,  pour  avoir  force  de 
loi,  doit  réunir  la  majorité  absolue  du  total  des 
membres  conrejales  et  vocales  qui  composent  la 
Junta  municipal.  Quand  cette  majorité  n'est  pas 
obtenue,  une  nouvelle  convocation  a  lieu  huit 
jours  après  et  le  vote  a  lieu  à  la  majorité  des 
membres  présents. 

Art.  143.  Les  actes  de  la  junta  sont  toujours 
susee])tibles  d'appel  devant  la  commission  pro- 
vinciale, quan<i  ils  eufr«>ind raient  quelqu'une  des 
disi)Ositions  <ie  la  présente  loi,  sauf  dans  les  cas 
prévus  par  elle,  mais  seulement  dans  la  partie 
pour  lat^uelle  rinfraclion  aurait  été  commise. 

Art.  to3.  Dès  qu'ils  sont  arrêtés  détlnitivement 
]>ar  Vayuntatèiirnto,  tes  comptes  de  la  municipa- 
lité suht  suumis.  uv<;c  les  observations  dusyudic, 
à  l'exainen  de  in  Junta  d'  vocales. 

Art.  1.')^.  Les  séauce.s  que  la  junta  consacre  à 
la  discussion  du  ra]>])ort  de  la  commission,  sont 
présidées  par  un  vural  élu  ]iar  elle.  Le)  eonee* 
jalrs  ])euvent  y  assister,  ils  ont  voix  consulta* 
tivo. 

Art.  l.'ij.  Après  examen  et  discussion  des 
comptes,  la  Junta  st>  réunit  en  séance  seei^te, 
hors  la  présence  des  concejales^  pour  donner  son 
avis  délinitif  qui  doit  réunn*  la  majorité  absolue. 
Le  procès-verbal  de  cette  délii)ération  eat  sifné 
par  tous  les  ui«Miibres  présents,  quel  que  soit 
Jeur  opinion  particulière  qu'ils  iieuvent  sauv^ 
garder  d'ailleurs  au  moyen  d'un  vote  motivé  par 
écrit  dont  l'original  sera  joint  à  l'ezpt'dition  el 
constaté  dans  la  rédaction  du  pi ucé^-verbal. 

Art.  ir>6.  Les  comptes  sont  déUnitivement  ap» 
]irouvés  s'ds  réunissent  eu  leur  faveur  la  nsijo* 
rite  absolue  du  nombre  des  vocales  composant 
l'assemblée  municipale. 

Dans  le  cas  contraire,  et  si  des  protestations 
pour  cause  d'infractions  ù  la  loi  ou  de  malversa* 
tion  se  pr<H luisent,  les  comptes  retournent  à 
Vayuntai"ivnto^  le  pi  l  feia  par  écrit  los  obier 
valions  qu'il  croira  op|)urtune3  et  les  joindra  à 
l'original.  Ainsi  ct^mpletè,  le  dussier  revient  devant 
ras.<emblée  des  vocalvs  qui,  après  avoir  lait  son 
rapport,  a«lopté  conformément  aux  articles  pré- 
cédents, remet  tous  les  documents  à  la  commîa^ 
sion  provinciale,  dans  les  quinze  jours  qui 
suivent  le  vote  «le  l'Asseuibléo. 

A  CMté  des  ayuntamif.ntox  s»  trouvent  dans  cer- 
tainscas  les  administrations  locales  des  nuf  Moi  ^vil- 
lages ou  bourgades}.  Lorsqu**  ces  pueolus  oninn 
territoire  pro]>re.  des  i-aux,  des  piUurages,  des 
bois  ou  que)  [u'autre  droit  «lui  leur  soit  particu* 
lier,  ds  nomm^'Ut  pour  les  administrer,  une /vnlf 
composite  d'un  président  et  de  ileux  ou  quatre 
vocalts^  élus  directement  i>ar  les  habîtanta  il 
choisis  parmi  eux.  Les  vocaUs  sont  au  nombre  de 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


L'usemblée  élective  de  la  parochia,  junla  de 
la  sarocAta  (comité  de  la  paroisse],  n'est  en  rSa- 
lile  que  le  conseil  de  fabrique  de  la  jwroîsse.  Ss 
compétence  ne  s'étend  qu'à  l'administration  des 
èloblissemenls  religieux  ou  do  bienfaisance  de  la 
paroisse. 

La  junta  de  parochia  se  compose  de  cina  ou 
trois  ntembros  selon  l'importance  de  la  tocatilé, 
^lus  par  tous  les  électeurs  payant  1,000  l'ets  d'im- 
pôt direct.  Le  payemAit  de  cette  coalribution 
confère  également  la  faculté  d'Slre  élu  à  \a  junla 


t  les 

mêmes  que  pour  la  cbambre  municipale  et  le 
conseil  municipïl  du  concelho.  '* 

Iio  manddt  des  assemblages  électives  du  district 
du  concelho  ou  de  la  paroisse  est  de  deux  ans  -. 
en  cas  de  dissolution  il  doit  ùtre  procédé  à  de 
nouvelles  élections  dans  le  délai  d'un  mois. 

En  résumé,  à  part  les  dilTérences  que  nous 
avons  fait  ressortir,  et  dont  les  principales  sont 
l'éleclion  des  membres  de  la  juHio  ocrai  do  du- 
tricto  par  le»  assemblées  des  concelno3,le  jiartage 
des  attributions  du  maire  de  la  commun*;  fran- 
cise entre  l'adininistradur  et  la  chambre  muni' 
cipalc  du  cuncelho,  ainsi  que  le  droit  presque 
absolu  dans  la  pratique  laissé  aux  deux  sssem- 
bléea  électorales  réunirs  du  concelho  d'établir 
des  impûls  sur  la  vente  en  détail,  ainsi  quo  cer- 
taines conditions  d'éligibilité  et  ri'électorai  pour 
les  diverses  assemblées,  l' organisation  départe- 
mentale et  muDicipaie  du  Portugal,  a  été,  «d 
général,  calquée  sur  celle  de  la  France. 


ITALIE 

Une  Bt-ule  el  mémo  loi  refait  en  Kaliu  l'organi- 
sairon  provinciale  et  communale  du  nouveau 
royaume.  Cette  loi,  promulguée  en  1865,  n'est, 
dans  presque  toutes  ses  parties,  que  l'application 
aux  pays  annexés  de  la  loi  de  1859  qui  régissait 
te  royaume  piêmontais. 

Dans  les  2j'l  articles  dont  elle  so  compose,  nous 
retrouvons  les  dispositions  principales  des  lois 
fran^'aises  sur  la  matière.  Kilo  s'en  écarte  ccpun- 
dant  sur  quelques  points.  ]irincipalemant  en  ce 
iiui  cODCerne  le  cens  électoral,  'es  attributions 
au  Sindaco  et  celles  de  la  Oiunta  munictpuU. 
,  Alt.  10.  Il  y  a  dans  chaque  commune  do  con- 
seil municipal  et  une  Junte  municipale. 

Elle  doit  en  outre  avoir  un  secrétaire  cl  un 
bureau  communal. 

Plusionrs  communes  peuvent  se  servir  du 
même  secrétaire,  et  tenir  Icunt  archives  en  com- 

lië  nombre  des  conseillers,  do  SO  à.  lô  mem- 
bres, selon  le  chilfre  de  la  population.  80  dans 
celles  au-dessus  d«  250,000,  et  15  dans  celles  au- 
dessous  de  3,0(10. 

Art.  ri,  La  junte  municipale  s>'  compose,  outre 
le  A'ini/oco  (syndic),  de  : 

16  assesseurs  et  1  suppléauls  dans  les  commu- 
nes au-dessus  de  250,000  habitants,  et  de  1  as:ies- 
seurs  seulemonl  dans  ccUfa  au-dessous  de  3,000. 

Art.  U.  Les  communes  qui  ont  une  poputalioD 
moindro  de  1,500  habitants  et  qui  manciuent  de 
moyens  suDlsants  pour  subvenir  au\  aéiieuïes 
communales,  si  elles  se  liouvonl  dans  des  condi- 
tions top ograp biques  qui  jiermettent  leur  n;u- 
nlon,  pourront,  par  décret  royal,  être  réunies,  1 
quand  le  conseil  provincial  aura  reconnu  l'exis-  ! 
tence  des  conditions  requises.  ^ 

ÂrL  15.  Les  bourgades  ou  fractions  de  com-  i 
munes  peuvent  domander,  au  moyen  du  vole  de  ! 
la  majorité  de  leurs  ''lecteurs,   et   obtenir   à  la 
.   suite   d'un  avis  favorable  du  conseil  provincial, 
un  décret  roval  les  constiluaol  en  commune  dis- 
tincte, quand  elles  ont  toulerois  une  population  i 
dont  l«  chiffre  n'est  pas  inférieur  i  ifiw  habl-  ; 
taott,  Pl  des  moyens  sutlisants  pour  subvenir  aux  I 
dépenses  commiioales.  ' 


Art.  17.  Les  conseillers  commanaui  sont  Hat 
par  tous  les  citoyens  igés  de  21  ans  êtxvmfUtf 

jouissant  de  leurs  droits  civils,  et  qui  paieat  a^ 
nuellement  dans  la  commune  pour  contrUmUMB 
directes  de  tonte  nature  : 

5  livres  dans  les  communes  au-dessoot  <la 
3,000  habitants: 

tO  livres  dans  celles  de  3.000  à  10,000  habituta; 

15  livresdans  celles  de  IO,ODaà!O.OOOhabiUnU|. 

■10  livres  dans  celles  dO'lO.UOO  à  60,000 battiUnta; 

25  livres  dans  celles  au-dessus  de  60,000 haM- 
tants. 

Toutefois,  dans  les  ■communes  oit  lenombradas' 
électeurs  pavant  le  cens  requis  ne  serait  paa 
double  de  celui  des  conseillers  à  élire,  il  y  ttn 
pourvu  par  l'a'ljonction  d>;s  plus  imposia  aprti 
eux  en  nombre  insullisant  pour  oooititnw  to> 
chiffre  des  électeurs  voulu. 

Art  Si.  Le  conseil  municipal  élit  dans  U  ie*> 
sion  d'automne  les  membres  de  la  JonM  munici- 
pale. 

La  Junte  muaicipsle  a  dans  ses  attributions  la 
convocation  extraordinaire  du  conseil  quand  le 
cas  l'exige;  elle  Hxe  le  iour  pour  l'ouvenure  des 
sessions  du  conseil,  prépare  les  projeta  dvbod- 
^et,  propose  le  règlement,  pourvoit  à  la  lin  M 
lion  des  listes  électorales,  prépare  les  opii^iaM 
du  recrutement  militaire,  etc.;  elle  repliante  la 
conseil  et  intervient  dans  les£olenDît^pitbU4aa& 

Le  sindaco  est  le  chef  de  r administration  oo»- 
munale,  et  l'agent  olEiciel  du  Gouvernoment.  Il 
est  nommé  par  le  roi,  et  choisi  par  le*  cons^t- 
1ers  communaux,  pour  le  terme  de  trois  ans,  «^ 
peut  être  maintenu  au-deU,  s'il  conaerre  la  qaa> 
lilé  de  conseiller. 

Ses  attributions  sont  des  plus  éteadoaa  :  B 
convoque  le  conseil  et  la  Junte  municipala,  al  laa 
préside,  mais  sans  voix  déli Itéra live ;  il  veilla  à 
l'exécution  des  délibérations  et  signa  iat  adaa; 
stipule  les  contrats;  lait  observer  les  règleauala: 
comme  agent  oiliciel,  publie  les  lois;  poumtt  a 
la  sécurité  publiaue,  a  l'hygiène  et  a  la  saai4 
publiques;  lient  les  registres  de  l'état  civil,  ola. 


Note    me  

royanme   I.ombard  -  V4«lti«t    : 


a  rapport,  prtMOlé  an  par- 
comle  Pier  LnW  Baua 

ti co-J u d il  iiiiw  aifiiiialiiia 
e  Lo'mbard -Vénitien,  laa  n 


Nous  eilrayoi 
Icment  italien  ] 

sur  l'organisation  politico-judiciaire 
tive  du  rovaume  Lombard- vénitien,  ■•  pHaana 
suivants  qui  concernent  plus spéciftleaMal  Torg^ 

«  Chaque  province  était  divisée  en  dUriolia^ 
minislralifs  ayant  ù  leur  tête  nn  oommi"    ' 

3ui,  ouiresosatlributionspoliliqueaM 
u  gouvernement,  avait  une  ingtrei... 
dans  l'adminisiralion  des  comnmnes-. 

Les  communes,  selou  la  loi  de  1816, 4f 
visées  en  quatre  classes  distinctes  ; 

1-  Les  communes  des  cités  rovalt 
un  Ptxûstà,  une  junte  municipale  et  hiTt. 
lie  GO  membres  t>our  Milan  et  Venise,  da  «PNT 
les  autres;  et  dans  relles-ci  la  municliiaUte  d^ 
|iendait  immé^liatemeni  de  l'autorité  |~— inriali; . 

'!■  Les  communes  des  villes  uoa  rofalM,  liglm 
par  uo  PvdeMà,  une  junte  municipale  ÊtùkkÊ  à 
ta  suneillance  de  1  autorité  dn  diatrict;  ataa 
conseil  de  30  membres  ; 

3>  Les  communes  administratlTM  nw  ^B 
administration  propre  et  un  secrétairei  Mpai^ 
dantes  comme  ci-d"ssus,  et  ayant  no  ataMlUa 
conseil  ; 

'    4*  Les   communes   administrative^  ma' 
administration  personnelle,   et  (éréea  ] 
agent  cdœmunal.  Quelques-unes  élaiaM' 
d  un  conseil,  d'autres  procédaient  à  ■ 
cation  générale  des  ronlribuablaa,    ' 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Inri;  sortantis  a  lieu,  de  plein  droit,  de  trois  en  trois 
ans,  le  dernier  mardi  d'octobre,  à  10  h.  du  matin. 

Art.  37.  Sont  nuls  les  bulletins  qui  ne  contien- 
nent aucun  sulTrago  valable,  ceux  dans  lesquels 
le  votant  se  l'ail  connaître,  ainsi  que  ceux  qui  ne 
sont  pas  écrits  à  la  main. 

Art.  54.  Los  conseillers  municipaux  sont  l'iiis 
pour  In  tonne  do  six  ans  t.  compter  du  ï"  janvier 
qui  suit  lourélRction  ;  ils  sont  toujours  rééligibles. 

L<;s  conseils  sont  ronouvel«>s  pur  moilii^  touslos 
trois  ans. 

Art.  74.  Des  jptons  do  pr^senc»^  pourront,  sous 
l'approbation  de  lii  députa tion  permanente  du 
conseil  provincial,  être  accordés  aux  membres 
du  conseil. 

Art.  75.  Lo  conseil  règle  tout  ce  qui  est  d'inté- 
rr t  communal  ;  il  délibère  sur  tout  autre  objet 
qui  lui  est  soumis  par  l'autorit»*  sui)i''rieurf. 

Art.  76.  Néanmoins  sont  soumises  à  l'avis  de  la 
députation  du  conseil  provincial  et  à  l'approba- 
tion du  roi,  les  di'- libérât  ions  ayant  i)our  obj«'t  los 
alii^'nations,  transactions,  «'te,  dont  la  valeur  d*'*- 
passe  5,000  fr.  ou  lo  dixième  du  budget  dos  voies 
et  nioyeus  ordinaires,  à  moins  que  ce  dixième 
no  dépasse  50,000  fr. 

Dans  ce  cas,  l'approbation  de  la  déinitation 
permanente  du  conseil  provincial.  (H  en  est  elo 
mi''me  pour  les  uetes  de  donation  el  le^s  laits  A. 
la  communo  ou  aux  établissements  communaux, 
lorsque  la  valeur  excède  50,000  fr. 

Ku  cas  de  réclamation,  il  est  loujouis  staiiié 
]iar  te  roi  sur  ra<'cepiation,  la  n'-pudiation  nu  la 
n'duction  de  la  dunalion  ou  du  h'^'s. 

Les  eominunes  »'t  les  établissements  j)ublics 
peuvent  se  pour\oir  auprès  du  loi  roiiiro  les  dé- 
t'isinns  rendues  par  la  uéputalion  periuaneuti'  «lu 
conseil  provincial  dans  l>>s  tas  énoncés  ui-dussus. 

Art.  78.  l^e  «onsell  tait  l^s  règlements  commu- 
naux, d'aduiinistralion  iulérieuro  et  les  onion- 
naneos  de  police  i:oiumuuale. 

Art.  8i.  Le  conseil  nouimo  : 

1*  i^es  employés  de  tout  grade  des  taxes  uuini- 
cipales;  néanmoins,  le  conseil  jiourra  autorisiT 
lo  collégo  des  bourgmestitîs  et  des  l'clievins  à 
nommer  les  simples  erai)loyt's  ; 

l"  Les  memhres  des  administrations  de>  hos- 
pices et  des  bureaux  do  biniiraisanee,  sans  pré- 
judice à  l'intervention  des  administrateurs  spé- 
ciaux (établis  dans  les  limites  déterminées  par 
l'arrôté  du  16  l'ruotidoran  XI,et  par  lo  décret  du 
31  juillet  1800). 

6"  Les  proi'osseurs  et  instituteurs  attachés  aux 
établissements  cummunaux  d'instruction  publiqno. 

Art'  86.  Lorst|ue  le  conseil  a  pris  une  résolu- 
tion qui  sort  do  s«>s  attributions  ou  ijui  blesse 
l'intérêt  général,  le  ;:ouverneur  peut  en  suspen- 
dn*  l'exécution. 

Dans  ce  eas,  la  dénutation  permanento  du 
conseil  provincial  décide  si  la  suspension  peut 
être  maintenue,  sauf  ra]»)>el  an  roi,  soii  par  le 
gouverneur,  soil  i«ar  le  conseil  communal.     • 

Les  motifs  de  la  suspension  sont 'immédiate 
mont  communicfués  au  conseil  communal. 

Si  rannulaiiou  u'intorviont  pas  dans  les  qua- 
rante jours  à  partir  do  la  onmniunicalion  au  con- 
voi], la  suspension  est  levée. 

I<o  cha)utre  II  ih*  la  loi  communale  rè^'le  les 
attributions  aii  collé^'o  éeheviiial. 

Art.  *jO.  Il  est  chaivé  : 

l'  De  l'cxéentinn  des  lois, airôlés,  ordonnances 
do  l'administration  générale  ou  provinciale; 

2*  De  l'exécution  et  do  la  publiration  des  réso- 
lutions ilu  conseil  eommimal: 

3"  De  l'administration  des  établis^omenls  com- 
munaux : 

4*  Do  la  gestion  des  revenus,  de  l'ordonnance- 
ment des  dépenses,  et  clo  la  surveillance  de  la 
comptabilité  : 

5"*  Da  la  cliroction  des  travaux  communaux*. 

♦>•  Des  alignem'Ut.^  lio  la  granile  cl  petite  voi- 
rie (néanmoins,  en  ee  *\u\  eoncorms  l»»s  aligne- 
ments d?  grand»  >^irie,  Ioî  avis  donnôs;  par  !• 


collège  sont  soumis  à  l'approbation  de  la  ilêputa- 
tion  permanente  du  conseil  provincial)  ; 

7*  Do  l'approbation  des  plans  d^  bâtisse  à 
oxéruter  par  les  particuliers; 

8*  Des  actions  judiciaires  do  la  commune; 

U"  De  l'administration  des  propriétés  de  la  com- 
mune ainsi  que  de  la  rouservation  île  ses  aroits; 

lu*  De  la  surveillance  des  employés  salariés  de 
la  commune  et  agents  de  la  police  locale; 

11*  J)e  faire  entretenir  los  idiemins  vicinaux  et 
los  cours  d'eau,  conrormément  aux  lois  el  règio- 
mentrt  do  rantorité  provinciale. 

(Le  bourgmestre  est  ehargé  île  rex6rution  des 
lois  et  règlements  do  police;  néanmoins,  il  i>eut, 
sous  sa  responsa!)ilit»\  déléguer  ceiip  attribu- 
tion, en  tout  ou  partie,  à  l'un  des  êrhevina  {Loi 
du  rw  juin  lia). 

Les  articlosOlà  182  complètent  les  attributions 
ei-dessus,  en  eontlanl  au  eolléL<-n  des  bourgmes- 
tres et  échevins  : 

1°  La  surveillance  d>'s  hospices,  bureaux  de 
bionl'aisance  et  monts-de-piété.  (1^  boui'gni«*stro 
assiste,  lorsqu'il  lo  juge  convenable,  aux  réiuiions 
des  administrations  des  hospices  et  des  bureaux 
drt  bienfaisance.  Dans  c  cas,  il  pi-éside  l'assem* 
blée  et  il  v  a  voix  délbérative). 

2*  Il  veille  à  e.e  (fuo  dans  chaque  commune  il 
soit  établi  un  buroau  ilo  bii*nt*aisance,  et  dans 
toute  commune  aggloménk'  qui  excède  2.11111»  ha- 
bitants à  ce  qu'il  soit  établi,  par  [os  sidns  d»?s 
bureaux  de  bienraisanoe.  des  CMmités  de  chanté 
]Mmr  la  distribution  à  dumicile  des  secours  aux 
indiirunts: 

3"  Il  est  chargi'  de  la  tenue  dos  registres  de 
l'état  civil  : 

l*  11  a  la  police  dos  théâtres,  etc. 

On  voit  par  l'éifudiie  el  l'iiuporlance  des  attri- 
butions du  eoll'>re  éihovlnal.  représentant  en 
réalité  l'élément  électif  de  la  commune,  que  b'S 
attributions  politiques  spéciales  <lu  uourgmestr**, 
agent  ollieiel  du  (iouverm'inent,  n'entravent  au- 
cuneniiMit  lo  droit  île  la  commune  à  s'administrer 
elle-même. 

KTATS-UXIS 

(U.LINUIS) 

Loi  du  10  avril  1872  aar  rorganlsation 

municipale. 

Pour  se  garantir  contre  les  abus  et  contre  U*s 
malversations  si  fréquentes  dans  l'administration 
financière  auxKtats-l'nis,  dit  M.  Demonceot  dans 
rAnnuaire  dn  législation  comparée  (t873\  ks  lé- 
gislateurs am'Ticains non-senip nient  n'admetteitt 
que  des  m.indai^  >\o  très-courte  durée,  deux  ans 
au  ])lns:  m.ii«  eneoro  ils  a'efTorcent  degéDéraliscr 
le  système  du  cautionnement,  étendu  m^mo  axix 
fonctionnairos  qui  n'ont  jwis  1a  maniement  «les 
deniers  publics.  Ainsi,  l'ai  ticle  IV  du  titra  Vi  de 
la  loi  municipale  de  l'illinuis  est  ainsi  conçu  : 
«  Les  oniciors  municipaux  préiont  sermont  à 
leur  entrée  en  charge.  Ils  sonsiTivent.  a  ï'oxcep- 
tion  <les  abimnrn  ei  administrateurs  (fri/sf^vy), 
des  obligations  eautionnées  au  nom  «le  la  viHe, 
e.onime  garantie  de  raecomplissoment  do  leurs 
'l'-vuirs  el  «le-i  sonnieîs  «(u'iN  re«;ûi\Ant.  LoMiga- 
t ion  du  maire  doit  éiro  au  moins  de  3,000  df^llars 
(p^nviron  15,l«itl  fr.' 

t'.e  cautionntîment  est  déjà  une  garantie  pour 
les  intérêts  des  .-idministr«*s.' 

En  outre,  le**  législateur^  do  rillinoi«  ont 
ado]dé  égal • 'ment  le  prineipe  de  la  représentation 
d"s  minorités. 


Toutefois,  l'esprit  d*^  srlf-govemment  iTuiani 
les  mmndros  loealités  ne  permet  pas  d'imposer 
légisjativeinent  •'••  système.  Il  faut,  dans  cha^u* 
commune,  quo  l.i  majorité  dos  citoyens  le  P^ 
qui-'-re.  La  1«  i  m^nio,  dans  son  ensemble,  n'est 
appllqu<^4)  qu'ail  f'ir  et  à  mesure  d«  son  adoption 
par  lo  corps  •  leetoral  d<^s  divorsof  communes. 
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riTHK  IV.  -  DI-.  ^i.n:ri..N« 

Art  1".  l.'iu*  i'*î«t:lioii  K'i'Mi'Tal  i|e«  ofliciers  iiiii- 
iti:.|>aux  •tu:  I  l.**u  '-h-i'iuti  atinû**  lo  troiS(i''nio 
III  ir  11  'l'ivrit 

Arî.  :  1.^  nniif  ^••ra  *lii  *!«  ■Umii  »mi  *\^\i\  ans 
.1  ■■••îl"  •  .tTii  'fi  k'i'Mit'Taiv'.  à  |iarî:r  '!■•  187.1. 

A' t.  J.  !.••  'IriLl  ilo  vt)lH  A|<|t.iri(i'iit  i  toui  i'*li'>'- 
t'iir  -Im  1  Ktat  liah::aut  l.i  i-uiiimnih*  peDttanl  16^ 
l  .fit»'  j  nip*  '[Ui  j»r^'-»^  !'»ul  ri'IiTli.iii. 

Art  I.  I.'*  '-ori^'Ml  iniinit':|ial  pi'iit.  «l**  ti'tnpN  »«n 
•••ni]'i,  •!  •.  .«'-r  11  troiiiiiiunt^  an  un  umulirt*  •!«  mc- 
t. .^114  A^'al  .1  la  iiiii  !••  lie  laltii  «!<»'<  a<(i«rmrri; 
ciia'|u»*  P'  Tt.  m  rl:i  anni:i-Il(Mii>*iii  un  aUiermen 
I  >)iir  t|i>u\  uns.  l.f>4  s<'Clioiis  coni|M-i«ii<lri)iil.  nu- 
Mut  '|ii«  |H.s4i }•!•*,  uni*  |>opulatiiin  «yalo  l't  un 
!  rri!oir«*  •  uiiiinii 

An.  fi.  (^iuaid  loi  .  !.vî..iir«  vi»;<«i-unl  jiour  l'a- 
•li)|ition  Kii  .••  r«*i<i:  'i»-  >lio|Ki4irionfi  coni«nui*< 
•  i.i!M  la  |i!'-»vit^  ii>i.  .  n  v*r«irit  a|i|>i*ti'"«  •'^^(tliiniiml 
a  vat**r  «•iir  ia  iiue-i'i  m  «!•■  «>AV<i:r  s'iU  vaiil«*nt 
A  loptdr  !•■  .«iv  •lèiu'*  •!>*  r<'|i!t  <4tnilaliiiii  iIi-h  iniiio» 
ntét;  !•«  r/'Huliat  'in  -. o'o  <t.>r>i  ti-in^niii  an  con- 
^r*ll  iiiiini<'i|>Ml  i|ui.  a;iri*t  \i'Tili>'atii»ii,  lu  COUM- 
g!ii*r.i  «tu-  ii*<«  rdffiHtri'^  lig  la  '.illa.  Si  la  maj-inti* 
<!••«  vuiariK  ^t*  |»r*iuMi 'I'  i>ii  faviiur  ilu  U  ffpré- 
S'ntali'tnprvporii'mufiif,  iVlccliori  au:  a  liuii  iluris 
!•'•  TuiiBrA  suivaniv*  :  1  g  moi«  a-i  m*,  la  pn*mtèrv 


élMlîoa  K**n^ral«,  le  cooMil  manicîptl  diviàert  la 
vîIIh  iMi  !»«ction««  au!«si  i-umpaciei  mi  ^«ales  i|U'i 
iKiisibl^,  nîpri'Mntiint  i'hai:unH  un  nomiin*  d'Iia- 
bitantii  ooin|irii  outre  la  nioitïA  i*i  li*  tiaièm»  ilo 
la  population  totale  constatée  |»ar  |o  di*nih*r  re- 
c««nS9meni  iVilûrai. 

An.  7.  (Ihai|Ui'  t^ctàon  a  ilroit  à  six  aUUrmen. 
l)an«t'ha«|ue  scctiun,  W  trou  camlidats  nommé:» 
ù  lapreniièr»*  élection  avec  li*moin4lre  uumlire  de 
volt  seront  l'-ltif  jiour  un  an,  lo»  autre:»  pour  deux 
ans.  II  en  sera  de  mémo  &  la  pn'miére  élection 
ipit  suivra  «'h.iqun  augnienlation  ilu  numbre  d^s 
aldernxen.  L-a  r loi* t  ions  par  lesquiilles  tl  •>•» 
|K>urvu  aux  vacances  qui  lurvirntlront  eotuite, 
par  respiration  du  tero\'*  ns>i)cnè  au  mandai, 
iMrront  faites  fiour  doux  ans.  Il  fti*ra  |>ounru  aux 
\.icaiicet»  pruvenant  •!•'  toute  aiitie  «-ause  par  une 
•'lection  pour  !••  di'lai  ri>sLi!ii  à  courir  jutqu'Â 
l'expiration  >le  ce  terme. 

Dana  toutes  i*>*ii  ^N'ctiitna.  chatiu**  élocteor  n 
«Iroit  A  autant  de  vnti*?*  (|istiDctjir|u  il  y  a  d'flidjir* 
n%fn  à  élire,  ut  pi'ut  h*^  distribuer  entre  les  can- 
ilidaiH  roiuuie  il  l'eu  tend.  L'élection  a  li«*tt  à  la 
majorité  niluiive. 

An.  8.  Si  !•*  vote  est  i-ontraire  4  la  représenta- 
tion des  m  mûrîtes  l'article  prêctMent  sera  oon* 
s.  Iêr<'*  iNiintne  non  avenu,  ot  il  s*Ta  procédé  à 
ri>li'v.ilJon  di*!i  Mdêrm^n  conrormément  aux  an- 
:r  -s  disposition:!  do  la  présente  loi. 


Mlhs  tijanl  au  ni'nns  lOOftiHI  francs  d^  rfvrnus  urdinaircs,  classt'rs  au  moins 

diiptfs  l'imporîanr'   th'  rt^s  rtrfnus. 
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KH  Ml 


iiht 
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U7 


•M  7  .r>» 

ÎKI7  .lift 
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H 17  fiM 
f  I  i .  I  |.i 

71;  2  n 
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^t<>  11*) 
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TrfM  tria 
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VILLKS 


TOTAL 

POPULATION  Mi  aSCtTTSt 

ordioairttw 


I 


.\niroult'^iii<' 

■:.•».'.»•« 

1  louai 

•M  H\0     ' 

Itayonne 

•27  t7S 

t«eiie      ....      

•»:i.«2f. 

P-jiHTM ! 

31»  UJO     1 

KllMMlf. 

22  HW     • 

.Xrra** 

••7  3i'.i 

>Aint-(^U"ntiii 

.W  Alt 

Trove* 

;w.l1.1     . 

Netiilly 

i»*..2n    = 

l.'>rie:il 

31  i-W 

l'.IU 

\Î7  -MfO 

Niort.. . 

21  .Ut     1 

Siint-I)ent< 

31  '.r  M    ; 

Arles 

'2\  r/ri 

ii  itir^H4               ... 

;m  .112 

Chartres 

1'»  .•)«) 

S.iint-GiTiiiaiti 

li  HtVi 

li:.M« 

VA  HO) 

Montaul»:iii       

2:1  »v:  \    1 

<.li''hy 

n  V.r»     1 

Il0'*h''rt»n 

2H  2*i'.» 

(!im!i'ai 

22.H'.»7 

\A  n  Tlmll'»     ... 

10  'nii\ 

«.'»mp:^i;ii  • 

12  2<ït 

N'»vort 

22  27»'. 

iteauvai^     

Tl  .V.l 

P'TjiîuniaM 

27  ;J7S     1 

Vi  Tuie 

26  017     ! 

l.'vallois.Perret 

19  l%M 

«  ■.li.'i!oiis-Mir-Mam'* 

1»;  4:»:i 

t.h.Uoii-sur-Sa<'ne 

■20.V27 

f:ii:imU^r\- 

10  \\\   : 

s.iint-(lm*-r 

•2-2  3MI 

p.runi^nx 

21  nr.t 

(« 'n'iiac 

13  077 

flar.-as-touiia 

23  f.n 

Ag.'U 

18  897 

Sedan 

U  345 

Moulina 

20.38J 

531  938 
523  410 
520  G7U 
19:»  089 
491  862 
486.240 
471  184 
4MÎ.463 
440  877 
438  m 
4t6  3'»8 
4ri  7«3 
413.016 
111  t73 
401  578 
401  531 
401  3U 
307  581 
.193. ■•48 
389  094 
3M  271 
3H1  lot 
372. »t 
349  818 
366  019 
961  661 
317  8ft4 

317  607 
311  081 
333  016 
331  t85 
9.10  071 
920  8t« 
320^78 
318.913 

318  4G1 
315  2K8 

9ii.rrfy2 

311.361 

300.228 


lOS 


PROJETS  DK  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


VILLES 


:  POPULATION 


Boulogiie-aur-Seino 

Sauinur 

Abbeviile 

tiostros 

Mâcou 

LiMeux 

Laval 

Meaux 

Annery 

Tarbes 

Soissoiis 

Saint-Pierro-lès-(<alais. . . 

Le  Piiy 

h'oataiiieblciiii 

I  :iiûteauroux 

(îannos 

NarboiifiC ; 

Epinal | 

Auxorre ! 

Charleville \ 

AUîiiron 

Alais. 

Mt'lun 

Vorluii 

Cillais 

Aiinonav 

Alby..; 

Saintos 

iiar-le-Duc 

Bastia 

Morlaix 

Libourne 

Moutlurou 

Chatellêraut 

Hoanne 

Kvreux 

Ariuentièros 

Mayenne 

Epornay 

Montreuil  (Soino) 

i  !ahurs 

Haffnôn>9-(Ie-Luchon .... 
Villefranchi^-sur-Rhôn*». . 

hunêvillo 

Quimper 

Bayeux 

Ajaccio 

Le  Creusot 

Saint-Rrieuc 

Louvier» 

*Iourbevou' 

Panliu 

Hivo-tlc-Gier 

Vaones 

Ilazebrouck 

Draguî^Mian 

Loii4-le-Sauuier 

Saint-Nazaire 

Hode/. 

TrouviU<* 

Saiiit-rjinmond 

LaoQ 

r^^camp 

Sons 

Tarasi'on 

Béthunn 

(iivors 


•■| 


18.905 

18.-208 
2;M01 
17.453 
12.520 
2G.343 
11.202 

1 1 .  :)»1 
10.5C5 
lO.40i 
20.G(i8 
20  \Q0 
\\)  233 
10.9-41 
18.b70 
10.114 
17.2W> 
11.8i7 
1.5. G31 
12.G70 
10.037 
19.230 
11.130 
10.738 
12  843 
17.033 
17.4G9 
12.347 
15. 175 
17.850 
14.350 
n.lIGll 
21.247 
\UAm 
20.037 
13.350 
l'.r055 
10.127 
12  927 
12.295 
14.593 

3.829 

12  170 
12.3G9 
13.159 

8. 530 
10.545 
22  8î)0 
15.2.53 
11.300 
13.288 
12.337 
13.9'iO 
14.0^N) 

9.435 

9 . 4  i«i 
10.701 
17.066 
12.111 

5.701 

12 .  .585 
10.. 305 

13  OIG 
11  514 
11  249 

8  4111 
9 .  880 


T(»t.VI. 

DBS  RECITTIS 

ordioairus. 


305.731 
304:288 
301.330 
295.801 
294 . 353 
293.120 
289.459 
285.657 
2S1.70-2 
200.770 
201.304 
260.711 
257.937 
2.57.080 
255.857 
2.55.333 
250.033 
240.318 
230.970 
227.909 
223.309 
222.441 
220  -4^3 
218.997 
217.023 
215.0.55 
213.391 
212.430 
211.173 
205.718 
205.510 
202.024 
201.707 
20l).3(Hi 
99.301 
99.052 
90  (>75 
92.117 
91.895 
91.367 
89.587 
84  623 
84 . 157 
83  732 
83.100 
82.231 
81.200 
79  933 
78.345 
75.  (M)  4 
74.451 
73.860 
72.893 
72  490 
09.903 
07.223 
05 . 580 
03.502 
03.380 
02.8i»2 
62.739 
01.737 
00.124 
.58.925 
.50  45^ 
50  -lui 
53.324 
52.023 


VILLES 


t     TOTAL 

I  I 

!P0PUL\T10N   DU  RICRTIl 

I 

;   orJiaairt^. 


Chollet 

8aliit-Lû 

Dnlo 

Graiidville 

HagiLÔres 

Palaise 

Aurillac 

Hoiirg 

Bi>ouiie 

Tulle 

Saint-Malo 

Fonlenay-lo-Comle 

Honili^ur 

RiîaucaLre 

Ilyèros 

Aûxomie 

Autiin 

Vilry-le-Kraii«.ais.. 

ArKenteuil 

Aubenas 

Taran? 

Homnns 

Chamy 

Rueil 

(îray 

Hailloul 

Issoudun 

Grass<* 

AvranclR'S 

Ma/aiiiet 

PoiUoise 

M'Milon 

L;inffr'»s 

Uioiii 

Ivry 

Auch 

Vomlômc 

\  ire* 

r^a  Koi'lio-sur-Yon. 

Vesoiîl 

Maubeuge 

l'iera  'Onu.*' 

UiarriU 


Lodt'r 


.\ip* 

(^irpcntras. 

Provins 

Solt«»ville 

SttJnt-J»'an-jrAngi.'Iy, 

Putpuux 

Dax 

Thierà .'. 

\ftde 

Saiot-Dizier 

Saini-Serv.iii 

Monlôlimar 

Bergerac  

(loutances 

(ih&teau-GontitT 

L<*s  Eaux-B«mnes... , 

(Iliaiimoiit 

Sainl-Diô 

Ëtampt's 

La  Seyrie  (Var) 

Pezenàs 

Millau  (.\vevrûn) 

Toiil ." 

Poligny  Jura) 


13.. 5.52 
9.287 

11  679 
14.747 

9.-464 

8.0i3 

11.098 

14.2N0 

11.176 

13.681 

12.316 

7.660 

9  061 

8.804 

11.212 

5.555 

11.684 

7.177 

8.380 

7.-;3i 

13.694 

12.674 

8.891 

8.216 

6.965 

12.828 

14.250 

12.560 

8  137 
13.968 

0.4SU 

0  614 

9  632 

10  770 
13.165 
13.087 

9.259 
6.778 
8.841 
7.716 
U.^34 
10.678 
i.«59 
9.4C4 

10.524 

7.277 

10.592 

6  813 
9.594 
9.3G6 

16.635 

8.829 

11.229 

12  .505 

11  122 
11.699 

8-027 

7  048 
917 

8.600 

12  317 
7.789 

10  123 
7.314 

15.095 
0  930 
.•  0-24 


l     ! 


lôO.ôGO 
148.105 
147.582 
146.652 
146.199 
146.154 
145.420 
144.655 
143.577 
142.379 
141.387 
140.626 
140.313 
138.181 
137.702 
136.178 
133.469 
134  531 
134.036 
133.417 
132.972 
132.945 
131.273 
131.244 
130  838 
130  773 
130.509 
128.817 
128.743 
128.49(1 
128.442 
127.641 
126.719 
126.167 
125.745 
125.687 
124.881 
124.064 
123.733 
122.980 
123.427 
122.710 
122.708 
121.175 
120.668 
119.222 
119.006 
M7.53I 
117.126 
116.074 
115.419 
114.592 
114.515 
114  139 
113.904 
113.187 
112.541 
112  266 
111.803 
111.683 
110.381 
108  477 
108  080 
101.726 
103  918 
102  663 
100-077 
90.958 

n 


('    Lj  ville  de  Poli|;nT.  i|ui  a\ait  auirefui^  HJU.OiMI  fr..  est  detiriidue  ii  9U.Uii0  fr.  pAT  <uile  de  ciriv>u«Uui:e<»  fic«ylMnMilM< 
|\iur  quVlic  ftU  decUss*'!'.  il  fjuJfJit  que  ^mi  reveuu  se  ouintint  au«de«ous  di*  liNi.<Kjl)  fr.  peudjjil  lroi<  MnnMS ' — '~  ' 
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ij'-i  '  .jij.»  ...i.'  ;.'  /l'-i.  il.s  .|>-u\  inN|.  •, '.♦••irH.  Iiïv 
I  •"■  ;fM''  il  !•!■  'ir..-  «I  lù-^  I.'  |»MiV''iit  -aii^-iuiri?  a  i\ 
•  ■\il?»":i.'»'5  «1  in  <f':\  :•■•'  aU"»-.!  •■ti>niu  L''Mrlrii 
t.>iiii>iil  i  *i  pu"'!. -M'  Hiii  |.« .  ••Ii4|i!lri*'i  3S  i'I  \i  'in 
r.iï!ii-'«T"  -i- •  I' 'tt-îx- l'is;  !•■  I  :■■  Jai  ».iiji|i!  !ii«-'.- 
l.i.r«-  •!••  !J.«»'i  f:  «iii.  '..Il  •'..l  il-iiMiiMA  I -riiif*. 
Ir.i.:  «I  T.  .'.:-  r  «î.iii-.  •!••  iii-'ilii- ;i»->  i  «iii  lili.in-^ 
un-  ;  vu  •.«•!. laii»''"  fi'-  iiiMi"  11'  ■lî'.^  ur-'  l!ll-  •»•• 
l:- livrai'  fiiiti/'i»  .1  ir  ■.«»  i'.-<.|.i'iti'u»-.  il  û  .|i':i\ 
-.  i--.i;->|-  t'-it.  ,  -  !•  s  liii^  rli-irir'"-*  p  ir  I"  :iiiiii>tr*' 
t!  •'\:iîn;iitT  !••-  |»:i'i'.'s  «lui  Ifur  m>!iI  •«•»:im»''i"4;  1«'S 
..i:*:"-i  .:->.-■  ml  .i\i\  U'i'i'-iiiiini-i  fc'.*ii'"rni">.  «ii\ 
]■  I- »'..•"■.  •  s  i.jri'^'îifaîi'iii".  \  I'I  liant  u  )  "Nhit-.  ai.  i.i 
r»^.' Il ;.'■■:••'  il»*»-  ilA'Minnis  i|i:i  .iiirai»-  •!  t-l'"'  liri'»"^ 
"i.'M  î.iril  i-:iMi  '\à:\<  l"S  irtivr-"»  ilr.i:iut  ■ju»"»  l'»» 
iii.'îr  ■li.f'iU  ;:i  iMi"  -.iiiij.ii*  i«''-:-.îr.'  a;ir.ul  |>ii  ii- 
|ii«.  :.'  M'I'-r 

I..1  in:!i  )Ml'''  •!■■  Il  l'oiiiiiiis?»  ai.  l  -ni  -îi  rt-r  .n- 
îi.ii-  ani  .1:1  il'i'.r.'Trî^meni  1«* 'I:  .' ••:  l"il«'»«iir  iN' 
rrjriin  r  !".j:iI1I'»:.iî;'«-  •  l  ••-  .lUlri'.tuhiiN  ijiii  jn'U- 
v-'iî  *■'  l'ro'l'.iir»'  sur  i»*-  Ih-  .'iir««».ir.i  ya-i  •111  qiu' 
•••■    i''"'i!'.at  pu!  rln»    Atteii'lM  «rnn   •■\aMi'-:i  pr.- 

•.••ni:'';  •'il'"  I *••  'iii'"  la  ••••ii^in-'  jin'nîal»''-  a  îi:i- 

•  Oîr. •■ir«*ir  •!"  îaTi*  •'•'■tupp-i"  W-^  «lir-- 'li  ur<  ••! 
■•■•i  ir.:?"iirs  a  tout»»  ri'-Jpi'ns  iluî.l ■■.  'jn'»*!!"  par.iir 
nppro'i*. »»!"  '■'•  «|ir«r.i"  î'il'T".  l'i  iisril  V'Mi!r.i:t 
m  •"i\  lii«i-i"-  !■•  innl  <••  pro.luir"  «ti  l'onliMil 
nu  liiiiii-lr-  !■■  ^"n  ■!■'  !■•  r»  priiii'-r  «niT^fiiii. - 
Mi  ;ii 

ha'.itr»'"!  il"'  iio'.  I-  :  II"'/ ::•»««.  -aii-»  i  omI*'*!!*!" '.»• 
piiii-  !p»*  il'»  iio:i''  l'-^M''.n!.uri  -nr  la  poli---  i!i»s 
11:.' i!  ••••*.  ulit  •'•îii;-»  1  0|>:lli«>ll  "pii'îli»  pnur.'.lit  r'*'i'- 
•.  ...r  -ijii  ••;!••!  siri"  ipril  l<'tt  jU'ii  rhain»'*  à  ri»  qui 
l'Xi.-l"  :  !»'ii\  lîi'i"  •' ;fi:r-  l'Mir  païaiN^-i-ni  siitlin* 
pMiir  ••\n".niM««;"  l»*^  n-  i*. r-"*  •littniali'|ii«'s  •'*  l'iisiir 
v...  -r  il  T'-pr  -.iiUli'iii  11*  l•^MlIl•■Ill  '\\i'*  [o  piD- 
;.  ;  .1.1  ii«»::'."rn  ::i  n'  a  !"i:it'-ii'.  t'ni.-nl  j^riv--  «I- 
«.iihï^î.lW'T  '.  Il  r-'sp -ii-ilMlit'''  iii-lr. i''\i'' If  «!•• 
iM-p»'  !  ur- .î  "Ml- il  !ii"ir  ••\i^îïnt"i,  l.i  P'-piii"!- 
liilil''  l'-'il"*-  l!\i»    î  iiiH"  ri):Mi!!i^««i>'ii 

Ia  !Ti»i  r.l*'  il*'  v.»l-.*  <MiiniiiS:<i:i!i  lia  pa»»  ••m 
.1.-.  .i  s-  r  ii/T  i  l'iri  :ii  .1  !  .r.îtri?  •!••  ••■■'*  ums. 
I'!!-' I"  ii^-'  ''Hil  «r.ili  tI  i\i\"  Il  ri''pr»»^-ioii  .ilt»M- 
triiiui  îar«liv  ni-nî  \- ^  l-s.fr'l  ■■«.  ■■ontr"  l-iiiifU 
:!  faillira  •  ti'.tii'»'  si'-. ir.  ii«*  («-*  •*iiip'-«'ht»ra  pas 
•t'iviir  Îs.'h  .  l'I!»*  •■•■•'a  pn'si|u.»  '.•nijijiirs  niipiii<- 
».Mi;"  1  l-^  rt'i-ar.T:  l-  j-lns  >otivf:ii  fl!-'  0:1  ijçi'»^- 
•.:r.i  l'-.'Tij».'!  laii''»».  "'îo  i-iil  ifi-'îii"  •li'\'!iir  iiiiusti* 
-an"i  •■".*.' r  «l'-'-t  ■•  iw  lli-  i-  •■,  I<'r-  lU'îl-  \i"iiliA 
Hip;*»:"  l-'-  •l;r'*rl»'Mî  N  •!  ims  '•'iir*  .•it''!«'*'«.  ««n  m- 
t  •  ':'*i:i-  'li*>  r"p''''*t«!ii  lî  iiii«»  p -nr  1  »  pif  !!#■•;  on 
1-u-  a'i'.i  l;!'.-»*'-  faiîf  ■I»-*  •li''pi«n*'i's  rii:i*»,.1i'-- 
laM''. 

fi  :  :l-'«  pir:.  :i  ai-»  a.>i:i-  iû  r«''Oiiria'lr  «p.!-*  i  i 
l' 'iiu  rj;.iii:N.ilî'»îi  il  I  *•  rui  •••lu*  m 'omp.itiMf 
a.'"'  •'  :•  'IIiIm'-  iroii  r''-î""'Mit  *•{  la  Miuiiliuu  jn  •- 
■.  i-ni.»  il  s   |i>!!'-ii-»ii'i'i.r  «4   s|if-iau\       li   ii'«;i'4  .1 

pini  h saT-'  «If  I  "iiî^ii.r,  -a*!**  Us  «b'-pa^-fi. 

ir.\  '-Miîf n-'»'"»  'lUfiitra.':!''  U'  rf*alil:>«-''!n»Miî  -If- 
iîivti.'-îi'iir-»  «t  •["  la  ••niiimi-'^.oii  ■f'-Miin'ii. 

Il  li  '-'.  pa-  à  I'I  ..n  Ir.'  .|ii  ;::!••  rf>pi'ii«'.iliil.t.' 
ru..*-  \\\>'  <.'  •'UÎi-i.i:"  .1  11  i><«pij:i-at'il.;f  lU'li- 
\.il':"l.f  If-  iri-'pf' !"iii"s  II.  tîifllfin- nî  ■  ■.i-taiii'». 
I.'-  Ki.u.^lr"  l"-  ^^■•all\■.lrl^  t.iitSfxaiiiiniT  li-a  pu*- 
.  «■-    \Hïr    i!i"»    fiin  ti-'îi:.  ..rf-    •!■'     >u:i    'Im-n.    il 

■  l«iir..'"  •  1  r-îii-t"  ,  a'î-tn- 1:  1:1  ii".--"  w.f  fià'.u'iU 
::i  l-j-  !ilan*f  *'i  •!•  ■.  l-*.  •■:!  •!•.•:  11  •  r  r'"«*'irl.  il  ni* 
p-  .1  -  m^'-'."  .1  icr.np.i  :,  p  •■.if  —  1  iir.nr.  1  aulti- 
r.*-  î  iiii'*  i;  iniîii.'*>J"ii  'lniil  I'*-  av:-.  iiu:il  pour 
!.:;  a  1  :'.',*•  r-n.'"  nN.î.Ml'Mr.v  Ma:^  •  n  ii-  pi*iil  li' 
■••n!  •■  If  "•p«»n»iil'!i'  'i.i  •  Miiir.'»;.-  •{■•■■  ii.ji  ri*>  laiiif 
.!»•  I.;  .  M  on  iti'  ju  •!  »r.ii»»  ît- 1  m  >••«''  •!••  '."••\«T'  ••! 
..•  :f:ii«»nî 

I  tf  ■  r-'  ht  'I'»  t.\n«fc»  :r  «pi.-  •. .  ;-  '-^1  .l.'suan  !•'• 
)•.;•    -iS.-iiîra   ••••U»«   il-'-jfMiS"    |frnn'llrail  «if 

■  ..a '.Ti»  s    .n*!-  ■!f:!'i   ■  :    .!••  i\    î»iji:«î  .n«|»«T- 

t'".ir>  <lf  ri'Hipi.r  !•■  i  '>'.t>  ''jntii*.  a'.ant  l.H7t),  à  neuf 
pMo'inii*">  'loiil  !«"o  liaili'.'iii'nt'»  s-U-^ aient  au 
.  Ii.iîpf  îo.al  •!•'  >.iMi  ir.iîM-^. 

Viii!"  i'ûniin;'«si'jn.  a  ia  inajûritf  ilc  i|uatOi'/f 
vo:\  «oniri'  î»»»pl,  voii-i  prufio^-*  ^n  con*i»iiUfnr.' 
•la  fopl'T  Irt  pro;ft  •!*»  lui  >\\v  von-»  ••*!  ««otiiui^ 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


PROJET  DE  LOI 

Article  unUjue.  —  Un  cr«iilit  do  12,000  fr.  ««st  ou- 
rexoroico  1871,  au  ministre  do  l'instruc- 


vert,  sur  r 


tion  puliliquo,  doâ  cultes  et  des  beaux-arts,  nour 
subvenir  à  la  dépens'-  qu'entraîne  le  rétablisse- 
nient  de  la  commission  d'examen  pour  les  ou- 
vra;^03  dramatiques. 


SEANCE  DU  LUNDI  0  MARS  187i 


Annexe    n*  .2d70. 

KAPPORT  SPl^CIAL  sur  les  aniendoraonts  ;w 
projrt  de  loi  sur  les  nouveaux  impôts  et  les 
aui^mcntalions  d'impi-its,  présentés  ivlativomt-nt 
aux  perceptions  des  droits  >ur  les  ï»ucres,  et 
[iris  on  considération  ]>ar  l'Assembléo,  fait  au 
nom  de  la  commission  du  budget  d>',  1K7)  ('), 
par  M.  CIioan(;lon><[,  ux'inbrc  do  rAaseiiibliVit 
iialionale. 

Mi'ssiours,  vous  ave/  bi.'u  voulu  i»n'ndri«  rn 
considi'Tation  et  n'uvoycr  à  la  commission  du 
buil^'et  quatre  amcndoint^nts  (pil  touclimt  à  la 
qnJsiion  dos  sncics. 

Le  piemicr,  pivs«'ii!é  par  l'honorable  M.  Vil- 
lain,  ih'niandc  qu  a  partir  du  1"  août  187ï,  los 
raflincrii's  dt^  sucn*  soiiMit  oxiTcées  cunimo  les 
fa))  rii  [ucs-  ratliii>'r  ies. 

L<.'  second,  pré^^enté  p.ir  les  lionoraMes  MM. 
PouytT-Qnerliiir  et  Paris,  domando  que  1>î  ré- 
frini"'  d»^  rex«Toice  soit  u]ipliqué  aux  railiiiories 
libi'i's,  à  partir  du  1*'  juilii:t  1875,  au  plus 
tard. 

Le  troisième,  présenté  par  l'iionorabli»  M.  Raoul 
Dwval,  demande  qu'à  {lartir  du  jour  où  les  ratli- 
neri''î*.  si'ront  .soumises  à  rox«*rci«'e,  l''s  pou«li«'S 
bl.inchos  soient  assuj«;tli«.*s  au  m''Mii'  ilroit  qui! 
l-'S  sucres  ralliaés,  et  (pK*  la  .surtaxe  tle  douau'' 
sur  les  sucr-'S  bruis,  nrovt^nant  'les  pays  élr.in- 
gers  à  la  convention  <ie  ImiK  S'iit  abolie. 

Le  iiuatriênii>  «>nUn,  présenté  par  l'honorable 
M.  Louis  de  Saint-Pierre,  demande  qu*'  l'impôt 
soit  établi  à  la  consommation  <  t  ipie  lus  ralliiii'- 
rii's  ''uii'ut  extTCt'-C'»  à  r''\piratioîi  «l-  la  «'.«mven- 
lion  d'î  IsO'uet  aussi  (pie.pispi'd  '*'.'tle  époque,  il 
soit  étaldi  une  surtaxe  de  10  centinn's  sur  les 
su«Tes  di?  tout'»  i«riivenanco. 

La  brillaule  di^eus-ion  qui  a  j»rér<'dê  la  prise 
en  i:oiisid'''ratii>n  de  «.'«'S  aniend''nieuis,  la  si^iiii- 
li>  ation  et  la  portée  di-  voti-.s  émis  par  l'As^ein- 
iijé'",  i'imporlance  de  celte  question  cpii  l»m«he 
au\  iiiî'-rèl-i  d>»  l'ai/riiMdtiîr-',  :j'.:\  jiro/.Tés  df 
{^'rantl  •.•'  indu^triis,  À  l'un  d"<  •'■lémPiiN  1-  s  plus 
t's-;rîiti''l<  de  iioîri'  j'.)niini'ri*e  maritim»-  i-n  mê:n'> 
temps  ipi'à  uu^'  di's  re'-i'tti's  l"s  jdu^  itn]'Ortanti'»s 
du  Tivsor,  ton!  imj"j?ait  à  votr'  ri»mi.i!Nsi'i'i  du 
bud^'i'î  un  examen  .stlt.Mifjf  «-r  ;ippr  lundi.  Kll-'  iie 
pouvait  c«q»''uil.int  a\oir  la  missidu,  »■;  elle  n'a 
pas  eii  la  j'ri''l"iitiiin  d»*  -  '  substiiii»'r  à  la  .0:11- 
missiim  des  su'-rcs  e  île  vous  pis-  n!>'r.  sur  uno 
l»'*i:î>laf.''n  don'  l.-s  •'■léraeiils  «ont  trè^--onqlî.•XHS, 
des  soluiiniis  ipii  n-' ï-ainaii-nt  éfn»  i:u;'ro\.-;'''es 
*'l  qui  r«-''!ain'Ta ''Ut  un  travail  d'»'n«<MJii>lc. 

Niais  nva:»t  de  pn-n'lr»*  un  ji.tr! i  et  •!  •  vous 
prop"Sfr  d'-s  ié-ol.:ilons  >uî'  les  ijua:r  •  amen  !••- 

^•.  (irtîr  <;  »iiiiiii""<'H' I  !•>!  c*.i:ii|iw'i'4' lU"  '*IM.  «l«*  L.r.iM',iie. 
prtii"lt.ii:  II'  iu;:r.|U>  «1."  T.i'!{iiU»'!,  li*  «iur  Im-. a/i--,  riV.- 
/  i-i-vjiV/if.s;  HirluCN.  '*'  Ml. '■(.ji-i  ■!»'  f!.i*li-;l;,M'.  «ii-  llih.  n*- 
\i.'i'.  •!••  lî.i\iiii»l.  X  rrrf »/»>••<;  Tji''u'!Vrî.  iiplpif.  «Ih»"!»!!*'  «nj:, 
Ki'..i:.  iiiT-.iniii.  I.i'iii  S.i>.  WjlsiHi.  l*i'ÎU'rfaii-Vi  liMiMiM*. 
l^dsliatu.  i'iii-ii.iM.  M.ix'iiiii.  ïi.iiiu'>ii^.  AiicH.  t'i.iuiii.  Mjlhifii- 
liiHk'i,  U*  ioiiiti*  lW.Mii»ioi-(rA/.y.  Knii'oi  Picard •  Kuiurjnd, 
LamtM'rtdi'S..iuii!-Oi)ii,  L«!'jrciit.  Ut)u>SL'au,  U'pîTi*.  Fiutard. 


ments   que  vous  avez  renvoyés  à  son  ezamea 
«•11«»  a  dii  se  pos"r*les  qu«'stions  suivantes  : 

1"  Quel  est  h^  iiut  qua  \oiilu  atteindre  la  eoii- 
vention  d-i  I8i]i  rt  quello  sont  les  dispositions 
qu'elle  a  édictées/ 

1"  Est-il  urgent  (l'en  poursui^'i'  la  révision? 

3"  I)ev(ms-iious,  :saut'  l>->  modilicatioDsi  à  y  in- 
troduira, teu  lr«.'  au  uiaintie:i  du  régime  interna- 
tional cré'"'  j»ar  lac  nventionou  asjurer  à  rentrer, 
après  sou  expir.iti'.n,  ilans  le  ré-^mie  d'inJépf'n- 
dauoe.  mais  .lU  •«i  île  lutte  onéreuse,  d'où  laoon* 
vention  nous  avait  fait  sortir'/ 

!•  L'»  système  de  l'impôt  à  la  consommation  et 
de  l*e\''rci<".'  d-s  ranin«'iies.  qui  en  est  la  ronsé- 
que:u:e,  juv-iit-il  être  !•'  plu^  propr»'  à  assurer  l»^s 
inti'MV'is  du  Tr<'s)r  et  l'éiraiitê  t\aii<  les  «'ondilions 
d'«*x]i'iriation  <*t  d.-von^-nous  d»Mnaniler  que  îles 
iié^'oejations  >o! -nt  ou.eriefr  sur  la  base  de  ce 
système/ 

\>  Tant  t|u*  nous  restons  sous  le  régime  -la  U 
conv»'nti«m  d<'  ISfi'j.  ponvons-nous  «'t  devons-nous 
établir  l'U  Fraucrt  l'iuqi't  ù  la  consommation  t»ar 
un  '  mi'sur»'  isoh^"*  prise  »'n  ilehors  de  tout  oon- 
cert  avec  les  puissane.»îs  contractantes/ 

G'  nev'«n^-nous  ili'trrniiuer,  ilès  à  ]irésent.  que 
(pii'lli)  (pii>  soit  l'issue  des  Ué^ociations  à  pour- 
suivre, l'i'xerciv'."  s>Ta  l'tabli  a  i''*xpiration  de  la 
coiiv.'iition/ 

7'  Kulin,  tl"V()ns-uttr.s,  <-a  attendant,  surUixer 
tlt!  Il)  eeuiimes  les  sucres  de  toutes  jirovenan* 
ces  / 

Teil'îs  sont  !•»<  qv."Si;.)!i-^  -pii  nous  paraissent  St.» 
rattacli-.T  aux  ainendiMiiMins  dont  vous  nuu§  av*'Z 
si>is  '-t  sp.r  hvsipii'llts  li  <'ommi:«sion  du  budt;t*t 
m'.i  chargé  il'*  vous  !'air>*  connaître  sju  s«iitt- 
mt-nl. 

1 

V.i  d'aiior*!,  <iu--il'«  a  éli-  la  raison  d'être  de  la 
couvi-ntl-m  lii*  IS  j'i  l'i  quel  e^t  le  régime  nouveau 
i[u'elle  a  ci  ''■•'•  / 

Antéri'ui-'i'ieiit  à  la  (-un'.'-nti>jnja  concunenc»! 
était  ar'i'":;t  iViin*  l-'s  in  !u>'.iies  des  ipiatre  na- 
tloiis  eonirncMuî»-!  p.  ur  i'«x  portât  ion  ^b-s  ^Ul  res 
raniué».  r.liatpii'  Liai  d  vuii  t.-iîi.-  '^oiupte,  dans 
1«'  .■■•mbours''m'':û  de-  droil>  à  ia  soîtio,  d»'»dé- 
•■■»els  du  •  ucr- .i".i  laliiniiie.  Os  déeiiets  «';iaieut 
«iiv.M^'Miu'n-  .  l'ir 'Clés  :  !•}  d  v\i  n'^sultiil  des 
s  -rirs  il"  i-jim-'-a  rL-xj-orialion  doiil  la  variation 
inve^anl-'  .  l  1--s  .a«\'aiii'''i  •"•t.i;».':iî  à  la  lùisj«our 
l"  i'omm«re  •  un.-  «m  :•«■'  d-'  j»e:îurb.it;oa  et  pour 
(.•;  tr-'^ur^  d-'s  Lt  t>  if.t'res^-'s  nu*-  caus-.'  de  sa- 
erlîi'--'-. 

!.•••*  in  i'îslri'^^  .  *;  .:.ii  :.i  à  r.u  régime  }  lu< 
stai-.'*:  i»'S  -'(lU'.'-rr.'  •  •••■it-o  «^O'-'-irai'-nl  dans  leurs 
ln!an'»!>  «ru:]!*  ;.i:i"  d^.ii  .->  l';ii>ai-iil  les  Irai*.  On 
«■ouîpr.t  II  n  •:••>*. f  'l'i-Mblir  un  svsième  de 
dra'..  b.;.:k^,  'lui  cré  .1  pour  l'expiiitalion  d«î< 
Micres  apj  es  ia:Mnai:e.  sia«m  un-^  id«'nià»é  ab>.)lne 
du  moins  «les  iT»n  liîîon*  d'«''iralilé  au«»î  p.'irfliilee 
ipin  prissib!*»  •■^n''*e  1""^  quatre  nations  pnncip*!<P- 
nient  imér»?ss*es.  san^  iir»me3  aux  expurtmicars 
ef  san«i  irn-v-T  ]*}<  budu'-'ls  ilés  divers  btats. 
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PROJETS  Dli  LOlb,  PROPOSITIONS  ET  RAl'PORTS 


Il  no  lui  faut  rien  di^  moins  pour  v.lv*}  à  îa  hau* 

leur  (ht  sa  tâclu.s   rien  de  plus  pour  la  n^inplir 

av>'c  do  U'giiimes  prutlls.  Un  régime  convention- 

ni'l  (|iii,  sans  lui  faire  aucun  avanta;;tj  spécial,  n«% 

lui   crÔH  aucune    infêriuritA  artitl-iollt*,  lui   est 

I  donc  à  la  fois  néciissaint  i>i  suftisant;  tel  est  le 

I   nriiicipe  di.>  la  conwntion  do  Ihb4,  rimcnét*  û  son 

liut  primitif  et  reiirosS'-e  dans  les  dêvialions  qui 

l"in  ont  i)In?i  ou  qpolu:;  délonrné-*. 

11  es(  <!<'.  Htitro  lut*  rêt,  à  la  fuis  le  plus  vrai  et 


D'un  autre  cûtê,  Ja  loi  de  corrélation^  ontro  les 
droits  :'i  la  consommation  intérieure  et  les  rende- 
ments d'exportation  qui  nous  c^t  imposée  par  la 
convention,  viendrait  ajouter  oncon*  aux  portes 
subies  par  lo  Trésor  friinrais  sur  li's  clrawbacks 
à  l'exportation^  des  pertes  nouvelles  î>ur  les  jjor- 
i;eptions  à  rinti-rieur.  Il  y  a  là  dfux  itiot:fs  de 
|)lus  d'ap))orter  au  régime  convontionm'l  des  mo- 
difications dont  rexpéri»'nce  a  constati*  la  né««'S- 
sil»''. 

Votre  comniissiun  (.'st  donc  d'avis  que  la  con-   {  I«^  plus  im]i>-o"ux  de  nous  y  i>;nir  et  île  n'yi>oini 
ventiou  d»^  18GI  exi;:e  di's  changonioiits  sérieux,   |   substituer,  par  des  mesures  pp-cipiiéi^î*,   les  lia- 

«ît  »*n    particulier  la   substitution  ïl'uu  systèmi*  •      -■         •  -  - 

réeUement  l'flicace  au  syatènio  dos  typi's  d'aprôs 
la  nuance,  qui  est  désormais  coriiiamné  ]iar  si^*s 
réHultats. 


III 

Ksi  •:•■  à  dire  qu»'  nous  devrions  n^nom-er  au 
régime  conveulionn'd  et  que  la  lutt<\  dans  l'indé- 
pendance d<^  tout  iii.*n  international,  serait  plus 
prolitable  aux  intérêts  «lu  Tr/'sor  et  il>*  l'industri»^ 
l'raneaise?  Nous  sommes  lrés-éloiï;n«'s  d-*  r«'tte 
pi'n^^e.  A  nntp'  S'Mis,  la  convention  «le  ISiii,  mal- 
pré  si'S  impi'rf'clious,  malj^ré  les  méromptes  qui 
en  ont  altèr»'-  1«'  caractère  et  la  j)ortée,  a  eoubti- 
lué  un  V'M'ilabie  pro^n'ès  par  rapport  à  l'état  an- 
térieur. 

Personn»'  n'en  a  ilu  p'st»'  «Icmandé  la  répuilia- 
tion;  et  lians  le  conseil  supérieur  ilu  couimorL'e, 
Ii's  a;.'ri«"ulliMirs,  les  fabricants  fl«»  sticp-s,  les  raf- 
lineurs  tb»  Paris  et  di's  ports,  »'n  di^i'-rant  il'i'id-» 
nion  sur  ses  etr»'ts  et  sur  les  modilii-ations  à  y 
apporter,  ont  été  unanimes  pour  roionnaitr-'  qu'o 
W  princip»'  devait  en  »*qre  respecté.  Tel  «'st  aus>i 
le  sentiment  du  (îimverni'mcnt  i-t  «le  voire  com- 
mission. 

Pour  établir  que  le  réu'im»'  couventionn"!  a  s  •- 
foutlô  "nicnccracnt  les  dêvelnppemenis  de  uutii' 
industrie,  sans  nuire  aux  intér»*-ts  de  notre  com- 
merce nuiritime,  quelques  <'bitrn-s  sutliront  : 

I-hI  pro'lu«*lion  du  sucre  indiiréu'-  qui  n'était,  en 
18Gi,  que  «le  IOS,000  loiin.s,  s'est  élev'-e  à  iuS.OOO 
tonnes  »'ii  1S73. 

Les  i'\i»nrlat'ons  «le  sucres  bruts,  qui  ni^  s'éle- 
vaient, en  iMiî,  ({u'à  lt,0(K)  toiin>*s,  ont  atteint^ 
en  t87;î,  t.S.(H)0  tonnes. 


sards  d'une  luiîe  sans  rè^de  dont  le.  Tré.sur  au- 
rait à  soutirir  et  où  nos  industries  no  i>ourrati.'nl 
•{n<'  perdre  le  bénélic*  de  leur  forte  situation. 

Votre  commi.ssion  est  done  presqu'>  unanime 
â  piMis-r  que,  si  Im  convention  de  l^^ù4  exige  une 
révision,  «>lle  ttoit  être  néanmoins  maintenue 
dans  .son  principe  et  prolong'''e  dans  sa  durée. 


IV 


Les  importations  de  suons  colouia^ix  -l  étran- 
gers, iiui  avaient  été  «le  '2I5,UI)U  tonnes  in  Ihi'?), 
ne  .se  sont  élevé»'S  qu'.ï  ITCtKXi  tonnes  en  1^73, 
mais  avec  cette  remanpin  que  le  délicit  ne  porte 
que  sur  les  sucrt-s  étrans^ers  et  que  les  importa- 
tions lie  nos  po.-so>sions  franea!.-«es  n'ont  subi 
aueun  ilécroissement.  '  ' 

?]ntin,  les  exportations  des  .*;ucres  l'nftinés,  qui 
n'avaioMt  atteins  que  hi8,0(in  tonnes  en  LSOi,  ne 
se  sont  j-as  êlovéo-î,  en  1873,  â  moins  de  i.'iijMiO 
tonne>. 

Nous  n'.itlribuons  pas.  sans  dopte.  au  régime 
i«.n\e:itmniiel  tout  I-'  niérite  d  •  ci-ili»  prngfi-.s- 
sion  si  remarquable  et  >i  rapiile  >!  ■  nos  in'lu>- 
trie?  snerières;  nous  avnii'^  du  nioin^  le  ilioit  de 
eonslater  qu'il  n'y  a  i-as  uni,  et  «pi"  rnêni*',  dans 
une  cTliiine  nie^ur-',  d  y  a  li"i:re!i'-.-!U'nt  i-cu- 
tribué. 

Il  est  du  re>te  un»'  i-on- iib-iatiou  ';ni  ilr,m;r;e 
fout  ce  <:ôté  de  la  question.  Nnus  ponvpus  le  dire 
.'»  riionn'U."  iic  n-is  nidustne^.  au'si  [«"imi  de  i!«dîe 
'il*  la  l";:bri«;iitiini  du  suer.»  ipi"  de"  i-.'Km  de  la 
ralliTiTje.  IH!'»s  n-^  !e  cè.l.'nt  a  .lU-iin*'  inilu-lrie 
«'lran._'"'i-,»  ,>|  ii\alf,  ni  p.mr  l;i  Jionii"  il-re'Mn.Ti  «i" 
|«-!i!  >  opér.".' :0:1s,  ni  ]t"nr  I»  ^up'Tioi  it-'  •!•;  !•  urs 
pr-iiluii  ^. 

.   I!l?i*>  n">nî  '.f^-i:n  que    lune  é:;.î!ilé  ♦ -Mit  jl  !••. 
'.ms  une  ui-'it*'-  réciproqu--.  |)0".:r   -e  i!.;'.ndr'.' 
•  Ui/  ell'S  »'*  poUi'   !ui*"r  »Tve.-  .ivd'jta*'e  -.ir  tous 
îi.' :  ma:*  li-'-s  e:-.  té  rieur?. 

M.iis  !•"»  ''!»'veicppem».nt  même  d*  la  ;  1  ■)d'Kt:'-n 
indi>rène  ri-mport--  q:i'"»  d-.-  nomlnenx '.lidi  .»iic!:-':» 
lui  soient  OUV.  vi^  au  «lehOi*'*.  et  rpi'.  iîe  j  uis^o  ."«'y 
]Té'».:ii..T  dii.    iki  cu[id:ti'.'U:  d**  i^MliîO  -'iranl  -.. 


Sur  qncile  ba«îe  cotte  coiivontiou  tl'Vrait-ei'.c 
être  ré\is«*'."  ? 

Le  système  des  types  déterminé  par  la  nuanci* 
étant  èearlé.  il  reste  tro;s  autres  s>stèmes  eu 

présent'»;: 

Ou  bien  établir  un  droit  uuiquo  avec  undraw- 
Itaek  uniforme: 

Ou  bien  a]q>liquer  an\  >ui;rys  la  rè&;le  établie 
pour  U':^  aleooU  et  ic'^  taxer  dans  lu  proportion 
exacte  de  li:ur  «le^'ré  de  nohesse  ; 

Ou  bien  perei'Voir  l'impiiî  a  U  consommation 
par  l'j.'xerci'.'e  îles  rallineries. 

Le  pp'niier  de  e-'s  systèmes,  bien  «pi'd  ait  d«» 
nombreux  promott*ur<.  ii'a  pas  trouvé  plae«»  dans 
li'S  débals  «le  l'A-^semblêe.  Vax  ailm^ttint  mèm» 
qu'il  puî?si'  »'tr''  la  loi  de  l'avenir,  d  ne  s-mblc 
pas  qu'd  Suit  >us«.'eptible  «l'une  aiqihcation  »•"- 
tneilo.  II  .suppose  une  transformation  inttustrielle 
«pli  '.'Si  liiiu  «l'être  aein.vr'e,  ot  eu  la  de\'aneant  il 
pèserait  tr«^<-inéi:alement  sur  le^  •'•lablis "e'monts 
exi.-tonts. 

Le  sei-onti  sy.-'.ème  parait  à  la  ioisdilîieîlo  «bin» 
sjiu  ajiplieati  îi  "t  Irnp  inr.Tlain  «lans  ses  n^-^ui- 
tats.  On  ne  peut  faire  une  nnalv*»*  «le  sirere 
commi'  on  lait  une  iléreinn?rMi>in  "irnlcool.  L'o- 
pération «st  très-ilél:eale,  ««l  eil-»  p  -urniit  0»»- 
vrir  souvent  la  porfe  à  •!.'*  ip.siru'^sions  et  à  des 
ern'urs. 

Votr»î  commission  -'e^t  doue  rattneh>>eau  li-^i- 
siême  sysième.  Lile  eroit.ave--  l.i  j.ltiparl  d -s  bo- 
no:aijI"S  «):a'.eiir>  -jui  ?e  s-nt  lait  ent«'ndre  dans 
nos  rér  'iiî-s  «li>.-u«.sions,  a*,  e.*  rAsyi-inl-îé-»  qui  a 
paru  l''iir  donner  sou  a>^entimtMit.  avee  ]i*  i^on- 
vern^'îii-'Ui  '\:\\.  par  ror>,'an«!  de  tr«.os  ministre^a 
I  a!'«.''',iî«-  le  p:;n''îp»*  de  i'«'M'r«Me  •  des  ratlinenes, 
I  et  .îù.-'Si  avi'c  les  fabii^ai'ls  d»* -^iL-re  qi:i  rêda- 
I   ment  ar«Iemmen*  «-i  ixeii-i-»'.  a%ee  les  ralliu*'urs 

•  •ux-mèni»'-    q!ii    i;  •   !e    repou-^-nî  pas,  pourwi 
'   quon  leur  ré> -rve  iesdrùils  «1  une  lo\al»^  •:>»neur- 

•  renée,  «'ile  •■roif.  dis-j--.  «pi--  •■".•s*  .lans  i'imp-M  à  la 
(MnM)mniati.in    simultanément    adopté    par    !•*-. 

•  pMÎ-'.inj'es  eiiii*!-ac:arit—»  e'.  >'î''-;i;n ••.  p.ir  uîie 
molili;atiun  •!■•  i.i  couvinîi  -n.  a::  m. «de  actuel  «l«? 
j«eri'»'ittion.  que  .»••  tn)u\ei-ai.rit  le-»  nieid^ures 
eaianties  pour  !••  Trésor  »'l  f"ur  le-.  pr«)ducî'.Mïr« 
(],>  'U-M-e.  <!ns  'pie  i-^  r.  :îii:"urs  ^u^^ent  légil- 
mvmeiit  s-  [iliin  Ire  iIilh»  d!>;uii,"ti.«u  uniform  - 
me:!i  ai-i'liqu'-e  •'.!:>    --^  .-ua  •  •  pa\s 

;.  .î 


i'.niK'.-.i  ni  >■  îâii.i:ii  r  1  i:;î|.  >i  ,  ;.i  .•nu't-  mr.'-t- 
tiuu  "M.Mi'-il'-s  >era'enl  1- .•«  «'••". «'i'. uii>  «i»*  i',\'T- 
•  il.---.'  \   au:Mil-i!  i:  u'' «le  <    .•*  .■.•  r  !••>  îv:t:-3  4*s 


ralliiiés  j«a.  !•■*  •ut;  ■•  «.  d-*  -U'  r->  biut^e:  qurîi.»'> 
.•:•.:  eut  i-s  ba-s  <lu  rapiM-rl  â  ''tabiir  iiir*  b  ;• 
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t'r-  p.";>  >  pour  q-ie  i".-\-  r-i-  e  -.-w  appli<ja««.dans 
d  >  '  :i'\:'.  e.s  i  It-nti  ;".es.  ou  t'^'  .-'.i.e:*'*  eûija- 
C'S,  .1  îi.'is  .  ■>  pavs  •_■  jU'.r.o-.auS".  -t  itoiip  que 
ri:M'v.i!ii  ■  n*  iV-iiili.if  pas  de  l.i  di;réi ^hc»*  entre 
p,  \M-    ,  .   r     ei..i..eiii.;;l  'ii:'!!   d^n..  »!  |hI;^ 
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V 


ment  et   uniformément  lo  même  système   aux 
leurs  ? 

Tel  est,  dans  le  sentiment  dn  votre  commis- 
sion, le  vrai  terrain  de  la  question;  et  c'est  sur 
ce  point  girolle  appelle  particulièrement  les  sé- 
rieuses rellf»xions  de  l'Ass^^mblée. 

L'égalité  à  Toxportation  sans  iirlmr*s,  voilà  le 
but  que  nous  devons  poursuivre,  et  c'»^st  notre 
avis  qu'il  pourrait  (>tre  attoint  pur  l'introduction 
do  rex'Tcice  dos  raflinorios  dans  le  rôfifimo  con- 
ventionnel des  quatre  puissancos. 

Qaant  à  p résout,  ot  par  suite  dos  abus  qui  sont 
nés  de  rapplicntion  du  svstème  dos  types,  nous 
avons,  coin  est  vrai,  un  r^ime  qui  no  supprime 
]ms  complètement  les  primes  indirocto.4,  ot  qui 
croc  peut-être  h  nos  nininours  une  situation  <i« 
faveur,  puisque,  profitant  <les  mémos  l'xcédants 
iiuo  leur»  concurrents  étrangtM's,  ils  y  ajoutout 
1  augmr>ntation  résultant  de  réli'-vation  do  nos 
droits. 

Mais  enlever  à  nos  raflmours  le  bénélicu  de 
ces  excédants  en  les  soumettant  h,  l'exuicice,  pen- 
dant que  li^urs  concurrents  étrangers  conserve- 
raiont  tous  les  avantages  du  régime  actuellement 
établi  par  la  convention;  faire  ainsi  un(3  sorte  do 
protection  à  rebours  au  profit  de  l'industrie 
étrangère  et  au  détriment  de  la  nùtro,  c'ist  ce 
que  nous  ne  siiurions  admettre  un  ]>riucipo,  i>t  ce 
qui  nous  paraîtrait  pouvoir  amener  en  fait  les 
plus  gravies  conséquences. 

Nous  ne  devons  i)as,  <.>n  ollet,  perdre  de  vue 
([u'en  matière  de  sucres  notre  production  indi- 
gène et  nos  importations  de  bruLs  dépassiMit  tU* 
beaucoup  notre  consommation  int<jrieun*.  Il  nous 
faut  denc  un  très-largo  nioiivoment  d'exportation 
pour  écouler  le  troii  pli>in  de  notre  faoïication. 
(l'est  là,  pour  rinunslrio  sucrièro,  plus  qu'une 
condition  de  ]trospérité;  c'ost  unr  nécessité 
d'existence. 
En  1873,   la  production   indigène  s'ojtt  élevée 

(chiifrtts  ronds)  à 108.000. 000  kil. 

Nos  importations  nous  ont 
fourni 170.000.000 

Total 58i  000.000 

Notre  consommation  inté- 
rieure ayant  absorbé 2ô7.000.0nO  kil. 

L'excédant  do  la  production 
et  des  importations  sur  la  con- 
sommation a  été  de 327  000.000  kil. 

Nous  avons  exporté  154  mil- 
lions de  kilogrammes  do  raflinés 
représentant  eu  bruts  envi- 
ron    18(».000.U00i   ow /wï  ïirin 

Eu  sucres  bruts    (iS. 000. 000*   -^»"«'"^'^' 


11  est  donc  resté  un  stock  non 
employé  de 


rO.OOO.OOOkil. 


Do  Ij\,  In  crise  dont  .«îoulfro  nctuoUement  l'in-. 
dustrio.  sucrière. 

Que  si  maintenant,  par  des  mesures  i.<«olé(*s,  on 
remplaçait  ]iar  une  intériorité  la  situation  do  fa- 
viuu'  diint  jouissont  nos  raflinories  si  par  suite 
nous  voyions  à  la  fois  diminuor  uds  exportations 
di*  raflinés,  s*accroitr>>  les  importations  d»»  ratli- 
nés  étrangers,  ce  ne  serait  pas  sonlomont  une 
cause  de  soulfranco  pour  notre  irrande  ot  belle 
industrie  do  la  ralTinerio.  Nus  fabriques  de  su- 
cres, quoi  qu'elles  puissent  croire,  en  rossenii- 
raiont  fatalement  le  contre-coup  ot  subiraient 
:ino  diminution  funosto  dans  un  éooulomont  de 
produits  déjà  insuHii^ant.  Or,  si  nnus  liiMuan- 
dions  plus  haut  qu'aucun  obstarlo  lé-ral  ne  vint 
arrêter  l'*s  exportations  des  sucres  bruts,  nous 
domanilons  au.^^si,  et  avec  non  moins  <!'i''nergie, 
qu'aucune  infériorité  do  régime  ue  vienne  arr»'*- 
ter  les  exportât iun<  de?*  rallinés.  Les  rabriiiuos 
di»  sueros  et  les  ralliueries,  malgré  leurs  arden- 
tes rivalités,  .sont  à  boaucoup  d'ognrds  solidaii*os 
«t  ce  n'est  pas  trop  pour  les  i»remières  do  l'ox- 


portation  des  raflinés  et  de  celle  des  encres  bmts 

Îiour  leur  ouvrir  des  débouchés  qui  répondent  à 
a  progression  rapide  de  leur  production. 

Permettez-nous  d'insister,  inossieurs:  il  ne 
s'agit  ]>as  d'une  indu.^trie  ordinaire.  L'honneur 
de  l'industrie  sucrièro,  c'.-»?t  qu'elle  a  rn^A  plus 
do  richossos  pour  autrui  que  pouf  elle-même.  La 
valeur  vénale  de  la  t- rre  et  sa  location  angmen- 
téi^s  i\o  50  p.  100,  la  production  du  Mé  et  dp  la 
viande  ai  renie  dans  la  m«*>me  proportion,  los  sa- 
laires de  100,000  ouvriers  améliorés  ot  leur  travail 
assuré  pendant  Tliiv-T,  A  l'i'poque  du  chômngv; 
fli'S  labours  agricoles,  voilà  l'immenso  intérêt  en- 
gagé dans  la  question.  Il  n'en  est  pas  i]ni  pniaae 
plus  justomeni  exciter  vos  jirêoccnpations,  qui 
soit  plus  digne  de  vos  sollicitudes  pour  tout  ce 
qui  lient  lo  favoriser  et  qui  exiiro  plus  ile  circon- 
spection à  l'égard  lies  mesures  prématuréos  qni 
seraient  d««  nature  à  le  compromettre. 

Cette  question  a  on>;ori*  unantr'  iisiioct.  L'aug- 
mentation «lo  l'importation  dos  raffines  étrangers 
])Ourrait  amener  la  iliminutiun  de  rim]>ortatioD 
(les  sucres  bruts  étrangers  et  de  nos  sucres  culo- 
niaux.  Nous  osons  mémo  dire  qui*  ceux-ci  se- 
raient les  premii^rs  atteints,  parc-'  (|U*il8  sont  g*^ 
néralemont  lt»s  moins  riches.  Le  princijtal  frot  de 
retour  pour  notre  commenro  avec  les  colonies  se- 
rait diminué  ou  conqironiis.  Noire  commerco 
maritime,  ilont  nmis  voudrions  lon<  à  un  point 
do  vue  imlustriel  et  national  refain»  la  jirosperit^, 
sou  tir  irait  a  la  fois  de  ranioîn'lrissemi*nt  uo  nos 
170,00*)  tonnes  d' importât iuns  île  sucro*  bruts  et 
aussi  ih^  celui  de  notr>'  exporta! ion  do  154,000 
tonnes  di'  raflinés  qui  rayonne  sur  tous  les  points 
du  globe  et  Jusque  vers  PAmérique  du  Sud. 

Kt  ne  croyons  i»;i s  «pie  çe>  crainte»  soient  chi- 
m»'Tif^ues,  et  que  notre  export.ition  de  raffinés 
n'ait  a  re-iouter  rncuno  concurrence  sérieuse. 
Sans  parler  de  l'Anglot'Tre  et  d"  la  Belgique,  il 
nous  >ullit  d'^  siçuaTer  1  :  Hollande  dont  les  ex- 


Nous  rii  avons  assez  dit  pour  démontrer  que 
lurs  même  que  toute  mi><nre  isnlt'e  dans  une  ma- 
tière qni  touche  à  no."^  exportations,  pourrait  se 
concilier  avec  le  respect  de  la  convention,  co  auo 
nous  ne  crovons  pas.  o11l>  nous  serait  interute 
encore  par  fc  souci  do  uns  intérêts  les  plu*  sï- 
rieux. 

V! 

Devons-nous  du  moins  déterminer,  qnanC  à 
présent,  par  un  article  île  loi,  qu'en  tout  ca% 
quelle  que  soit  l'issue  dos  négociations,  «{uel  qoe 
soit  le  régime  établi  ailleurs  l'ex  Tcice  des  wB- 
nerit'S  sera  introduit  fn  Franco  à  |>artir  du 
t*-^  juillet  1875,  c'est-à-dir"  après  l'oxpiration  do 
la  convention  •liitSCiT' 

Il  y  a  d  abord  deux  points  qui  sont  en  dehors 
•le  tonte  cimtestation.  0''.:n  c'ité.  si  l'accord  se 
fait  entie  l«s  puissances  oosr-uataires  pour  réta- 
blissement lie Voxercicc  des  raftin-ries,  la  mesim 
pourra  ètp>  adopt'Mj  en  vertu  de  la  convention 
renonvel>'>e  et  sans  attenilro  la  date  du  1"  juillet 
187.).  I>'nn  autre  côté.  si.  au  cou  ira  ire,  les  négo- 
ciations u'aboutis>ent  pa<,  ehaque  puissance  re- 
l<rend  sa  pleine  liberté  apré*^  l'expiration  d'*  la 
convention  •!•'  lS6i,  et  i»eut  n^ler  comme  elle 
l'entend  !■■  régi::ie  i!c  son  inip.')t  sur  la  consom- 
mai ion  inlêri«'ure  it  de  son  exj'Ortaiion. 

il  est  iionc  bien  entiuilu  que  le  pouvoir  lAffs- 
latif  ili'vra  en  tout  cas  intervenir  pour  r»"'gW  le 
p'-iiime  qui  succé  loi  a  à  celui  d*.*  la  convoLtion 
d''*  1864:  il  interviffuilra  «oit  pour  ratifier  la  cott- 
veiiti>in  nouvLdIe  i^ui  pourra  sortir  des  négocia- 
tions, soit  puur  l'gî'T  dans  ax  plein»?  inoepen- 
liane*  le  ré-.'ifno  îles  «uere-  pnur  la  Franc»,  si 
l'accord  ne  se  fait  )ta>  entre  les  fiiiissances  con- 
tractantes pour  un  ré^'imt'  commun.  La  questioB 
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■  •>.•    Ii:ii.  .titli'S  .    •■il''   a    •t.'l      •  l'it.l-'    l't    ■   il*'    •!   •   m    'pi'' 

i"  •!■■  .iirr  tiix'.  •  Lut  l.t.  i-n  •'  '  -pai  i.i  riii>'"rn.i.t. 
î'  i.;r  !  ■■\'-!  .'  ••  '  imran', ''II»'  a  ••n:(a/'^  »^'"4  op^'-ra- 
'I  u^tlapit'^  •  ■  iti' •■••ri.'.ii-I*'  'pi'i  lin  «■inMnit  hi*- 
•|.i.-  .  >  :  i!  >'-r.uî  piii^  •|n»'  ii/»iir«iix  «ft*  fair»* 
i-'Uit.-  ''l!»  un  ii'iiiMMii  r'-i>iur  >  ïr^n-ifi-ii  U\\  iin- 
pii-r.i  ni"  ««urîaxi'  «•uppliMnt'ntaiii*  *h*  10  «'.-u- 
* îii'*  '>. 

i;    !i"rait    a    «'raiii  li>.  •!'!   rrstf*.  ipii'  rctii*  non 
-.•■I.'    ^ai'-l'''vaii<>ii  li  l'ùt    p  ■  .r  rt''<«nlt.it  uiii-  iliiii 
un'..  •!.     !'r  •  oii!i(jî:.:ii.i:i>iii  •■!  Uo  uiii't.t    au  Tri*>ur 
a«i  r.'^M  <[t«  lui  pr<*ti(iT 

1.    ^  a>:it.   eu   i:I*-t,  'l'uu'j   I  uu^uinuiatiiiu   Irr^^- 

•  ii'i  -pit*  «pu  «il'  ir»''lf  \o\ir  h  tmir  à  ■[•■^  ili'-wî- 
i  .p  .•■iin'tits  «i'}Uilain'«  •'!  a  «If  ImiN-pifs  iliminu- 
li  iii-  .^fiou  '(u  ''lli*  »'y.  par  stiu  prix,  plus  on 
Uiii;u«  .i-' ••  •"'■l'I'*.  lin  l'i'.iii'  l'U  A!ii?l»'l'TF"»' •«'•'•li'- 
^'r.  l'U  ^iii,:(   iiis.  «!•?  3Ti  iniilion**  ■<  704  nnllious 

•  !•■  K.>ui;raui:iii'<.  muI  nu-:  ii>ijni''iitatt>n  il'*  113 
{<  lix.  >i)'u  .••  T''i'V'**3  <1  -  'Iro.i*»  ijiii  •!•'  '.Yj  fr  40 
>ii:ii  tiiinlf  s  .1  7  ir  .'fi).  t.i!i  i.«  »pi '-n  l'rani***  .soii< 
u:i  ri'jfiiu"  ili'  «Ij '•11'»  pi'H  ••.••v»'!».  t-lli»  n'aii|{nii-n- 
l  I  ■    p;-'    ."  ?  I  I'.   !"*». 

I.'i  .riUi'.  »i  i««'ii«i  iiil  ■  l'N  -..Uk'i  aiiiii'"î«,  •■h.iipi" 
t>i.^  juL-n  Aiijl''(-'i  f"  j''s  •iriit'<i  -iil  •■l«^  acini^,  mi 
a  pi  "II*'  ii«'  ti'iii  .iii*"!:  >'  on*-  .inui'.iitKiu  «l** 
••:.  ..IJ  .:  !îi  iU  '  :i"-;'i'.  lau:"  •■'  r-'  |ir«iipii'nw»!it 
>  .i.iipif  ai-a  .'«!-t:!:i"Ut  <!•  «Ir"  *  a  'l-iuni*  hi-u  à  uni* 
I  vuii-i -n  (If  ■p.ir..Mutf  if  'l"  >-'i!.:.itiiini  ilion  1^ 
uii'ii.i*  |ii  U'nwiii-  S'-^t  jiru  Init  «M  Francs.  Ite 
t^'i.t  a  !•*'".  -•MIS  I  lu  lii>-:i--'>  •l'un  -Irnil  •pii  var'.ut 
il«  jii  a  (jU  Ir ,  1  .iUr::ii<.- nt.it ion  norinalo  «lu  couaOiu- 
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nintian  par  anaéd  ne  d6passiit  pas  G  railUans  âa 
kilogrammas  ;  cctlo  augmi-ntatian  fiit  de  55  inil- 
liom  di*  kilo gram mes  ;  en  dix-huit  mois,  loi-:iqu'cn 
18GU  les  droits  lurent  réduits  à  30 fr.;  aile  rptomlia 
&  G  millions  par  an  torsiiun  ces  droits  furent  portas 
t  i-2  fr.  Rotin,  la  consommation  iiui  s'était  èlevéa 
â  ST'J  millions  di>  kilograiumus  en  mtiy.  la  drùil 
Atant  à  il  fr.,  n'a  aiti^int  quo  2S7  millions  en 
1873  avon  un  droit  do  63  tV.,  en  tannnt  compte 
de  11  niilliona  iriii  inprésenlaient  en  lâU'J  la  con- 
sommation do  1  Alture-Lorraini',  nous  constatons 
Rn  1173,  par  rapport  h  1SG9,  une  diminution  dtns 
la  consuuimalioD  de  près  do  8  millions  de  kilo- 
grammes. 

Et  oncoru,  devons-nous  fairu  oijscrver  que 
l'élévation  <lc9  droits  o  étâ  compensée  on  partie 
par  uni)  diminution  <Iii  prix  de  Ta  matiâre  impo- 
sée, prise  en  elle-mèmâ,  et  que,  sans  cette  com- 
pensation, la  consommation  aurait  probablo- 
monl  dikni  dans  une  plus  Torto  mesure.  Nous 
avons  donc  atteint  In  maximum  du  droit  que  co 
produit  pou t  supporter:  oue  si,  après  y  avoir 
ajouta  nianmaius  une  suréléviilion  de  4  p.  100, 
nous  adojitloDS  encore  une  surtaxa  nouvelle  de 
tn  fr.  par  lOQ  kilogrammes,  ne  courrions-nous 
pas  lu  risque  devoir  la  consommation  s'alTiisser, 
et  on  uuj^mcntant  l'impill,  ne  pourrions 'nous  pas 
compromotti'e  la  recette  ?  Nous  crovons  donc 
devoir,  dans  l'intérât  du  Trésor,  rerusbr  la  sur- 
taxe proposée. 

ïious  avons  montrû  d'ailleurs  que  l'industrie 
des  sucres  traversait  on  co  moment  une  cri^e 
dlfliciiu  qui  lient  au  trop  plein  de  sa  produc- 
tion. On  pourrait  l'aggraver  cruallemeut  en  dimi- 
nuant, par  une  surtaxe  excessive,  la  consomma- 
tion iniorioure.  L'industrie  no  serait  pas  ecuIh 
atteinte;  laffriculture  des  nombreux  départe- 
ments où  sont  élalilies  les  fabri^gues  de  sucres  en 
ressentirait  fatalement  le  contre-coup  :  et  il 
pourrait  eu  rôsulter  une  perturLation  d'intérCts 
qui  réajtiraît  sur  lo  Trésor  lui-même  par  k  di- 
minution d'aulri-'s  recettes. 

Vin 

Après  cet  exposé, 

mêmes. 

BU'»  ns  peut  vous  proposer  l'adoplioa  do  l'a- 
mendement de  l'houoralile  M.  Villain;  car,  au 
1"  moiH  prochain,  la  convention  de  ISlit  sera  en- 
core en  vigueur,  et  nous  no  devons,  ni  au  point 
de   vue  des    convenances   diplpmatiques,  ni  au 

roint  de  vue  des  inf^réts  de  notro  rxportaCion, 
tablir  l'ciercics  des  radineries  fram^aises  pour 
celte  époque  sans  un  accord  préalablo  avec  les 
iiui^sances  contractantes. 


ello  vous  demande  do  rt>scrver  la  question,  sans 

la  préjii|,'vr  par  une  résolution  anticipée,  jusifu'au 
moment  oii  lo  résultat  des  négooiations  sera 
connu.  Avant  de  prescrire  l'exercice,  môme  isolé, 
do  nos  rafllncrics  ii  data  fixe,  épui*ona  tous  nos 
ulTorin  pour  iiitriiduiro  cet  exercice  dans  le  ré- 
gime intomaUonal  îles  iiulssanccs  cosignataires. 

Li  même  objection  sapiilîqui-  à  la  première 
parti''  do  l'amendement  de  l'honorable  U.  de 
Saint-Pierrei  la  doux ièine  partie  seconroiïd  avec 
l'amendement  précédemment  présenté  par  l'ho- 
norable M.  (îermain,  et  votre  commission  la  rc- 
pousse  par  les  motifs  que  nous  avons  l'honneur 
de  lui  soumettre. 

Quant  :1  l'amf  ndom'^nt  de  H.  Raoul  Duval,  il 
est  la  cent  ri' -par  lie  de  ceu:i  dont  nous  venons  de 
parler:  c'est  comme  compensation  de  l'exercice 
imiiDsé  aux  ralliiieurs  qu'il  demande  &  leur  pro- 
"     1  suppression  de  lu  >'jrtave   sur  les  sucres 


ries.  Il  y  a  là  toute  une  étuda  a  faire  et  tout  na 
ensemble  de  considérations  diverses  et  contraires 
à  apprécier.  Nous  laissons  la  question  antièn 
sans  nntieii>er  sur  les  discussions  de  l'avenir- 
Nous  vous  demandons,  quant  h.  présent,  de  rA- 
scrver  votre  dccisionsur  cet  amendement  comms 
sur  les  autres. 

IX 

Valre  commission  n'a  pas  cru  néanmoins  pou- 
voir s'en  tenir  ï  ces  conclusions  négativos. 

La  question  est  urifentei  les  intérêts  considA- 
rables  <|ui  y  sont  engagés  ne  sauraient  ^tro  lon(- 
tum^is  laissés  en  suspens;  il  y  a  lieu,  k  raison 
même  des  soulTranci'S  do  l'industrie  sucriére,  do 
mettre  un  terme  à  des  incerlitudrs  qui  paralr- 

Voiro  commission  croit  donc  que  l'AisemblAo 
doit  invitiir  le  Gouvernement  à  reprendre  Immé- 
diatement les  négociations  et  n  les  pourtuirro 
avec  activité  an  »•.•  plaçant  sur  la  doubla  boso 
de  la  révision  et  du  reriouvullement  de  la  cod- 
vention  de  I8G4  d'une  part,  et  d'autre  part  de  la 
sutistiiution  dans  la  convention  clie-mémo,  du 
modo  il'imjiùt  t  la  consommation  par  l'eiorcico 
des  raflineries  au  mode  di'^  perception  actuello- 
ment  pratiqué.  Elle  désire  que  ces  négociatioDS 
reprises  s^ins  retard,  at>outissunt,dansle  plus  broi 
délai,  à  la  solution  que  nous  venons  d'indlquor. 

Ella  croit  enfin  donner  salisfliction  h  û  peniéo 
qui  a  inspiré  les  amendements  de  nos  faonorablëa 
colléi^ies,  elle  croit  aussi  répondre  au  doublÂ 
sentiment  qui  s'est  manifesté  par  les  \'otes  anté- 
rieurs de  l'Assemblée,  sentiment  favorable  tu 
maintien  du  principe  de  la  eonvenlion  de  18H  01 
à  son  amélioration  par  un  mode  de  perception 
eflicace  au  point  de  vue  du  Trésor,  et  équiublo 
en  regard  des  deux  branches  de  l'industria  tn- 
crière,  en  soumettant  à  vos  délLbéraiious  la  ré- 
soluliou  suivante. 

RÉSOLUTION 

L'Assemblée,    désireuse  de    maintenir   le   rt- 

{ime  international  créé  par  la  convention  de 
SGi  '■i  d'v  apporter  les  modiDcalions  dont  l'ex- 
périence  à  démontré  la  nécessité,  invita  le  Gou- 
vornomenl  à  iioursulvre  activement  les  négo- 
ciations avec  lus  puissances  cosiniataires,  pour 
reviser  et  renouveler  dans  le  j^lusliref  délai  pos- 
sible laJile  convention  en  y  introduisaol  le  syi- 
tème  de  l'impét  i  la  consommation  par  l'esereice 
des  raffineries  dont  le  principe  est  dès  à  prC^nt 
adopté. 


Annoxe   n*   2971. 

RAPPORT  fuit  au  nom  de  la  commissioB  d'en- 
quête des  chemins  de  for  l'I  autres  voiei  do 
transporis  ('],  cher^'ée  d'examiner  le  projet  de 
loi  relatif  au  rétablissement  sur  le  lerritoira 
français  des  voies  navigables  interceptées  por 
la  nouvelle  frontière  (urf^oce  déclarée),  par 
M.  Krantz.  membre  de  l'Assemblée  — ' — '- 


Uessicurs,  vous  avez  renvoyi'  à  l'oiamen  d« 
votre  commission  des  transports  la  projet  pré- 
senté par  le  Gouverncroeut  dans  la  séance  du  13 


prefuiriit  :   t'tm.    , 

lecrrlairet;  .Knio.  Uaien.  birii-JIuiii 
Le  Duier.  Han^Siirl,  Ijillictirr.  I(  otroa  M  Jsn^MI, 
Ltfnud,  CailLiUi.  liulnut,  Oman  Kriau.  Kicbg^  Ma^St 
UonlEOtltr.  Mirirnai,  titnr  dr  lj  PitcIU,  (kilTii,  Lm(» 
IMI-Pôalird,  lllcol,  Pilant,  Cordier.  Céunai. 


SÉANCE  DU  9  MARi^  1871 
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f-v'i.T  làTJ  r.i»  pr  j- 1.  !■•  J»'.ii4  important  i^ul  «»t 
r>*.'>  o>jn<,".i   •l«,'U.<t  •[>u:diit**  a:i*  •■il  \xi>*  il4  ctiiii- 
|);«**.<*r   no'.ri*   r*'-t**aii  <lo  \Ji'i   iia\i)calilei,  coin- 
pr  ni  tniH  ■' -*  ir.i^.iiu  «••••••  ^na.n»*  pour  ani>'*lii>-> 

ri»r  11  Mi*iiH«%  :.i  M'i'i'-lit*,  «t  réunir  ces  deux  ri- 
\ii^r*"«  enln*  i-ll»-*  -l  a  I.i  Saôuï». 

Vulro  i'i>innii4«iun  l'a  l'xaminô  av**c  tout  lo 
toin  <|ii':l  iDi  rili*  l'i  vi"nt,  dans  lo  préMot  rap- 
l'iri.  ^i'U'i  fiiio  l'oiintitro  s>in  avi4  «'t  se»  con^la- 
aion« 

!.«•  tMiT''*  'I'  Kr.m  fo'l.  i'H  mutilant  notro  t^r- 
ri'.uin*.  iMu>  a  'nli^^i*  un<'  pirtit*  nt)ta))li»  don  ci- 
iiiii\  tim  r'*li"ni  l'AI'«ai**'  ''l  1«^  iionl  *\e  l:i  l.or- 
raints  a<i  ff^îo  «l^  la  Kraii-*»».  <)«îh  \ui«'S  ili»  rnui- 
niuni  j'.i-in  >-\is!"!it  «'ri«*>ir'».  il  ••«•t  vrai,  iiiim 
•'ile'» '«■'n'.  rMri'  N'^  m  nnn  it  un  pui^'^int  voisiii 
.j  ;,.  j'.ir  ■!  ■'i  la'jf'i  o'.i  •!  -^  riv'l"Mi"ntH  fait»  à  s^^n 
|ir<i:.:,  ;i*"..t  li  lUs  i-n  inl-'riir*^  l'us.ii;4  uu  *'n 
.inwin-lrtr  1  iidli'.'v 

Li'ftb'MUx  i'-l.ilili<<s"in'-ii(â  itpluHirkcU  <!•*  TAU 
«1 -•',  i!  'iii  iioMi  ilinMH  n^Ti,  1*1  il  lutlo  tilp\  siiut 
;uijoi!:<l  hiii  p-r<his  pour  n-)ii4  Mais  n'iii!»  pouvun!(. 
•laii*!  il  -'•  •'  ''i  ir-i'Uit  «'•pitvalenl  t,  les  r**ron!ititn-'r 
>.ir  i«*  \-r*:ini  -  - 'i<Umi1.iI  il'*»  Vus^^'-s  a  la  i* 'nli- 
Uii'i  :  lUt  •:■'•. -i  •!">  (*•  instituer  ;iuhsi  1»>4  \oii*s  d^ 
trin:<P»rl  •  •  on"nii<|u**i  (fui  avaiout  tlMti*ruiiU''' 
i<>.:r  <  r*- il:  o  •!ius  la  v.illfr*  ilu  Hhin. 

I."»  l'or,:--»  •!«'  il  liisuj  Mos''IIe  .ivai^'nt  pris  un 
!••'.  •l<'*.i«.>ip;»'m'iit  en  t|U'*l<|U''i  anui*"S  t|u't*ll»iâ 
!  «r.i  r:».*- -«.Il"  lit  ••nviron  !••  1  7  •!•'  !a  pro-luclion  ^n 
f-:-  •■:  font»»  'lu  lo'.i'.»»  la   Kraii''"»  Aiij'>iir>rhni  par 

■  Ir».:  l  ■  »*on'pi'''l".  ellH-t  -•  iMt  •I*9\o!iui'ït  ]irii!isii*n- 
;te4  011'*  iioui  pjiivuMs  I'-h  rt'-labiir  ilan't  «i*)S 
ron  lii  o!iH  ttiisii  .iv.intiiirt*;i!hM  sur  l*"*  f;i<-in*nis 
iii.*>:n.>  ,\.*  U  hau!"  Mo'I'mI».  An  leur  ron<iant  *'f!k' 
1  >ni>'iit  I--4  v>>M's  ili>  tnn${K>ri  (H*rr»'ciiouni''i*s  qui 
i-s  •lfHi.»:va;i.'iil. 

Si  !i  i.i<«  \i>ulon''  '{U**  no4  h»l!i>3  Hilinesi  •!•*!«  fu- 
\irjns  il-)  SaiTii  Ni' otii  prospdr<*ut  ••!  noUA  Th- 
s-ni  oui*it**r  la  ii'*rle  ile  rt>l|i>9<li«  I>teu/e,  il  <'4t 
n.'ce-^'^ir»»  '|u'*»ll«'4  pui4A*>nt«  it  ban  prix,  reri'voir 
;•,'  l'iimNuHiiM'»  •'l  t«i|Mtrt»'r  l"uri  pro'luit't. 

.\\4".*  l»'*  '.?■.-»•••-»  •■•. '•U'':n'nts  «le  187<i.  |im  houil- 
!•••;  '!•'  Si.iri>ri:k^  .il!in*'n*..i.*«n'.  nos  iniluiiiri*'^  tle 
IL-!  Mis  l  fVp!')iMiiun  «la  c-s  min<>s  ûtait 
•*:r:':li»:u-iit  l.ui:i«V  pir  !••  Kou\t*rncin>'nt  prus- 
•»i.n.  »•:  ltf4  l.vra  »«)iiH  s.»  raisai«oi  il'uno  m.inière 
iM;ir:  ■:■'•:•••  **i  %\n<  .i'.icud  sou  m  d**  la  rlifnti'lo 
rr.iu-  ii-i  Au-»*,  l-s  m'iuntriels  •!«  IKhI  avanMit- 
ils  r'"'ti"r-h»"  sur  ii  l'.n*  t»*njl»în'  l'î  prolonjft*- 
ni»'n*  'l"-»  fouchi»-*  '!■•  charbon  île  S.iarbni-k. 
Apr.'H  •!.•  '.oUkM  l'Tor'H  et  d»'  k'fan  Is  saTilit^e*, 
.  "»  «u:  "il  p.irv.nu4  .1  l«.M  a.t*Mndr'*  i-l  nou«  al- 
l.  -n*  uî.M  ]'  •'*-t''d  r.  dan-i  la  vail"*»  dtj  la  ha'*-'* 
M  . '*•■.!".  d»'s  «'xp!  -iiari-ins  •!»»  houilli»  p'iruln're- 
i!;i«n'  '()n  1uiï*M  i*t  a'.Msi  i|î^<inMisi*9  «le  !iitLtf.iire 
n\:\  li**«oin4  '!••  notri«  in-luHtri<«  i|Ut*  c»*lloi  iln 
Siarl'fuck  I  «'tai^nt  p»Mi.  l>  pro'knng'Sment  ilu 
i'a*''.u  ••'»•.  r«^mtu«»  1»»  noy.iu  lut-ni'**nit)  entre  U* 
!ni-:<4>l*  \  I*  u^v*  '{ui  n'ayant  plus  à  rraindre 
.i'ir<in<«  l'o'.i -'irp'nci*  di)  r  '  lût*'.  p«^!ii*r.i  lourd»*- 
i:i'nt  Hur  nom»  mar -h'*. 

!.•*  r-  labiiS^'  :n**!it  stur  n-t'.r*»  t'Tntoirt*  «i*?4  \<MO<t 
niv  ,;il»!'"»  ']-.**  !-H  irut'M  noun  ont  enl"vA«»!i  ••«l 
î  »■:  •  .ih-»  ■>luTn»'nt  n'-C'^^^air-'  à  la  r>«roaHtitution 
I"  :i  ilff  in  lusîn»*  d"  :  K^l,  i»t  i*'.-«ir  |.i  !;»uln  p'-pa 
rai.  »n  'jU-'  n  •  :"i  pu^«4..i:)s  accoril-r  à  •■<«i  d-par- 
l  ui-':.t<t  <pik  un:  Kupp'irtA  lo  }>.)|.I4  !•«  plus  IoupI 
•  !•»  !.i  |Ç;i»»rrti.  »ii;i  i!  i.»  r**'*<)ninnn>l«'  i»ni'or'' Â 
un  4utr>»  po.nt  •!•)  -«u»  ipi:  in?^r»<i<t*«  lo  pivs  tout 
♦■n'i". 

J-:-  j  ;  1  ''■  ^  i!-'.  uiiT"»  :»!:h|is  l'All<»ina)Çn-«  jioss**- 
■lait   p-.:    d-t   cantui   ot   1  'n    po'ivait    aiii*^nii*nt 

■  «Mpi'î:*  !■•  notnbp»  d  •■«  •'•  •iu'Jf»  'lai  1"h  d'»*ser- 
vii.'nt .  a<>D  pa-  pi-'  !i  fon*:t'ili.#n  physniu**  île 
«■e  piys  D'î  V*  pr»>t.\î  a  !'•'•;  ib'.i««vm"nt  des  voies 
iiaviij.itiifs  tou-»  «:••  rapport,  li  e^i  .i  |>mi  près 
i'j<si  b.-'H  I  )l"  -pie  It»  n\lr- .  miis  !-m  diMsions 
t>  '\\i'.  pi>"ft.  '.1)  mo:c**:l"ni>Mit  ••D  uuo  fou."  «le  petits 
K'ats  r<*ndii'»nl  im^")s«ibi*\  ^ans  un>*  entente  fort 
>i.r!ic-:-  à  Aiabiir,  1  e\*vutio:i  d*  ce^  b«*auz  ou- 
\ru'««9.   K-^uuie  .'i  U  suit*»  de  »••«  victoires,  eurt- 


chi>»  pir  nos  d>'f;ii!-*<,  rAli^inagn<  »i^ng>^  à  em  ** 
idi)y*T   un«*   notable   |iartie  d**   notre   rançon   & 
roitfcution  d"s  voi<>s  navigables  dont  cllt*  a  com- 
pris 11»  besoin.  Kilo  a  nrojiîti^  cl  t»ntn*uris  l'ex^- 


cutioa  d'un  luii.'tsant  rcs.-ju  destin*^  à  n'unir  la 
Vistulrt  à  la  ^prl^■^  a  l'Klbe  ^'t  au  West*r«  le  Ithin 
nu  Uinub",  ft  c**  dernier  l1"uve  à  lOibM-  et  au 

MtMO. 

Ot  immi'ns'*  naseau,  ipii  ne  rom prendra  pas 
moiiii  de  3,!i.'iU  kiloiuètri's  i>i  i|ui  fuût«*ra  prés 
tl'ua  milliaril,  noQ-si'ul<*ini*nt  est  projrtt^  mais 
t*st  en  voie  «IVièculinn.  ol  il  **<  |kui<ni''  avec  une 
actiMiA  racile  à  romprendr**  si  on  tiont  compte 
des  ser\iiM;s  iiu'il  est  appel*'*  à  n^ndru  à  l'Aile- 
nia}<ue.  * 

I)an<i  t*e  rAseau.  il  i*stun>«  partie  qui  nous  intâ- 
T'sse  plus  |»articuhèr«mi'nl,  cVst  oeil**  iiui  réunit 
1«^  Ilanube  au  lihin  et  a  la  mi«r  du  Nord  Kilo 
tuuclie  en  plusieurs  |»oints  &  la  SuikS'*,  à  la  Uel- 
gi'in**.  à  la  Hollande,  i*t  nous  enveloppe  d'une 
ct*inture  coniinui*  do  vuii^s  navigables. 

Si  nous  ne  nouf  mettons  tr^s  promptt^ment  en 
mesup*  d')  ri»constiluer  sur  notre  territoire  bfs 
canaox  que  n>u8  avons  iiçnlus  sur  la  frontière 
de  l'Kiit.  los  produits  di*  la  liel){ii|ue,  de  la  IIol- 
land»»,  *\*y  l'AuKlo'.erre,  3rri\eront  dans  le  Midi 
di*  l'Allemagn*'  sani  emprunter  notr<*  terri- 
toire. 

C"u\  <!•¥  l'OriiMit  et  d<)  l'Asio  pônMreroDt  par 
le  Oanub»'  |uwu\ï  nos  piirt'^s.  Non  seulement 
n«iU'i  piTilron^  le  bén<'llre  •!  une  situation  qu**, 
jusipi  A  •'•'  jour,  on  avait  pu  roiisîdt'rer  romm«.* 
«•xceptioiini'lii-,  mais  enron*  nous  aurons  bosoin 
d<'  nous  ••nvidopp'T  d'un*  o'intun*  d»*  douan^'S 
(tour  nous  prot«f:i*r  routr»  cott*^  invasion  et 
l'onserver  à  nos  beaux  ports  du  llavro  et  de 
Marseille  la  cli'^ntAle  d*  notre  propre  terri- 
toire. 

Il  sufTIt  de  jet>'r  l'*s  veux  sur  la  cirte  pour 
voir  oonibp^n  e^l  gran<i  le  danger  qui  nous  m<*- 
niirf*  d'»  tle  eût-'*.  • 

(«•'tte  rei\)nstitution  du  réiv'au  <b'9  volea  navi- 
gables de  ri'Isl  s'imposait,  au  len  liMiiain  de  la 
l^uerre.  romme  un*'  consi'qm^ni-o  des  cessions  île 
lorriioin*  que  nous  avons  subies. 

L  administration  l'a  comprit  av<v  une  sa^aciii^ 
qui  lui  f.iit  honn»*ur  ««t.  |>ar  d*>cisions  des  !:>  avril 
f*l  17  aoiU  1871,  elb>  a  prescrit  l'étude  des  voi*»S 
navigabb'S  «{ui  font  l'objet  ilu  pp^s»>nt  projet  do 
loi. 

Tomm*^  V0U4  l'av'»!  vu  par  Texposi*  df*s  motifs, 
la  cr.inde  von*  ipi'il  s'agit  d'«'*tablir  pp*nd  son 
origiii"  aux  frontii^res  nn^me  di*  la  Hiugiqne,  re- 
monte la  valU^n  de  la  M'^use  <*n  imssant  sous  les 
murs  d"  S*ilan,  de  V^Tilun,  de  Commorcy,  vient 
à  Troussi'v  se  soudiT  au  canal  de  la  Marne  au 
Rhin,  ''t  a'rnv''  av'>c  lui  h  Toul  où  elle  rencontre 
la  Moselli*.  Bile  remont<«  cette  rlvièm  jusqu'au 
Pont-Saint- Vincent,  en  omnruntant  la  partie 
di)nt  votre  loi  du  1"  août  187'2  a  tlMilfi  l'amélio- 
rati'in.  aujourl'hui  t**rmin^e.  Ell<*  suit  encor<>  la 
val'.—*  ju-qu'au  dt»U  île  Thaon.  En  co  point,  elle 
!i'<  ilt^touro''  sur  la  droite»  et  prend  le  vallon  de 
1  AviAre  par  l(*qu(*l  elle  arrivp  au  falt>\  prêt  de 
Girancourl,  à  1  altitude  361.00.  Après  avoir  tra- 
versa le  fait**  i^ar  un-*  tranch«^e,  f^Ib*  descend  In 
V'Tsant  niMriilional  ib*s  VosgiM  par  les  vallons  de 
M^lomt^nil  et  tlii  (Ion**y.  Klle  arriv**  enfin  rencon- 
tr'T  l.i  Saèn?  â  (Jorre*  et  la  suit  justfu'à  Port- 
»ur>Saùnt*. 

Entri*  M'^ss'Mus  «'t  Richirdménil,  un  embran- 
ch>'!n'*ut  s*'  d*''tarhe  de  l-i  voi'*  principal**,  tra- 
verse, au  cul  ilu  Mauvais  Lh*u,  le  fait»*  secondaire, 
en  ce  point  trt>iil*''prim'\  des  vall*Vs  di*  la  Mo- 
S'dle  *'t  de  1.1  M*'urthe,  et  vient  s»  souder,  près 
Jarvilk.  4  2  kilouiètr««s  de  Nincy,  au  grand  ca- 
nal d**  Il  Mirn*«  au  Ithiu. 

Vn  autre  einbrau«'li.*m'^nt  part  île  Thaon  pou** 
r'ui'inter  jus'|u'à  Epiiial  et  relier  cetta  ville  ri 
diistri'dl»  .1  l'artèr*  principale. 

L  cnt^mbl*;  det  voies  navigables  dont  nous  ve- 
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nous  suocincti^meni  »Io  ilôcrirft  le  parnoarsîi  uno 
longueur  tulalit  ilc  kil.  iUS^K),  ainsi  ivpnriie  : 

Risso  Mcuso  can:ilisûi>  en  aval  do 
S.'dfin lfâ.50  kil. 

iliiute  Muuso  el  canal  latéral  do 
Si^ilan  à  Troassey IG2 .20 

Partie  cinpruntrt»  au  canal  db  la 
Manie  au  Uliin  à  améliorer 20.00 

Partie  em]»runli''n  à  la  Moselle,  en- 
tre Toul  el  Po  ut-Saint -Vincent  et 
amiMiorée  en  vertu  de  la  loi  du  !•' 
août  18?2 22.30 

Canal  d>>  la  Moselle  à  la  Saône,  d*> 
Pont  Sainl-VincfMit  à  Port-bur-Saon«'.    IGl  .20 

Embranchemeiil  de  Nancy 11.80 

—  d'Kpinal 7.40 

Louj^'ueur   totale 408.40  kil. 

Dont  il  faut  dôiluiio  comiue  étant  déjà  ^tabli<\ 
<>n  vertu  d'actes  législatifs  antéTieurs,  la  imrtie 
comprise  outre  Toul  et  Pont-Sainf-Viucenl,  sur 
une  longueur  de  22  kil.  30  m. 

Il  reste  donc  à  rouslruire  ù  neuf  i)ii  à  améliorer 
une  Ion|?ui:ur  totali.^  do  470  kil.  lU  va. 

Jii\s  diilâreni'f's  di.^  niveau  ou  chutes  se  présen- 
tent comm>>  suit  : 

De  Sedîin  m  la  frontière  bolji^e  :  cliut»^  53,33»  la- 
clîelée  par  22  éclusi's; 

Do  Sedan  à  Troussey  :  chute  95,25,  rachetée  par 
35  écluses; 

De  Toul  à  Pont-Saint- Vincent  :  chute  10,50,  ra 
chetéu  ))ar  4  écluses: 

De  l*ortS;iint-ViuiM'nt  au  bief  de  ])artage  dé 
GirancourL  -.  chute  143,50,  rachetée  par  48  éclu- 


ses ; 


De  la  à  Port-sur-Saône  :  chute  151.50,  rachetée 
par  50  écluses; 

Sur  reni))ranelioment  de  Nancy  :  cliule  5i,00, 
racheléc  par  17  écluses;  f 

Lf»a  éclnse»4  projoiées  ont  : 

Dans  le  t)assin  «le  la  Meuse  :  5  m.  70  de  lar- 
«lîursiir  40  m.  de  ionjfueur; 

Sur  le  canal  de  la  Marn»»  au  Rhin  :  5  m.  20  de 
Uri^i'ur  sur  3S  m.  10  de  lonjçii«»ur: 

Sur  la  partii'  i'xé<Mil«^e  d«»  Toul  à  PontSaint- 
Viucent  :  (i  m.  «le  largeur  sur  'i6  m.  de  longueur  : 

Sur  II'  restt'  du  raual  ut  1>'S  emhran<'boiniMit«  ; 
5  m.  20  de  largi>ur  sur  40  m.  de  longueur. 

Le  niouillogf)  projeté  est  lU»  2  m.  20  au  mini- 
mum, l'U  rivièri',  d»»  2  m.  dans  les  canaux  et  doit 
donner  ))artout  un  tirant  d'eau  iUilisabli^  do 
1  m.  80. 

Li'S  passiiges  par- dessus  doivent  laisser,  entre 
le  plan  <reau  et  l'intrados  ou  le  Uil)Iierde.<  ponts, 
uui>  liauteur  iibi*c  di'  3  m.  70. 

Les  chemins  de  halage  seront  réguliôn^mont 
établis  sur  les  deux  berges  des  canaux  i:l  sur 
l'une  (h's  rives  «les  rivières  canal isétîs. 

Alimentation.  —  L'alimentation,  sur  le  versant 
de  la  Meuse,  doitéirf  assurée,  soit  par  des  prises 
d'eau  faites  dans  le  haut  di>  la  vatléi'  et  amenée 
au  grand  bief  «le  parta<:e  de  Vuid,  soit  ^lar  une 
•  lérivatiiin  .qui  emprunterait  l^s  eaux  de  la  Mo- 
selli",  l'ulre  Clianiies  ««t  Secourt  et  li»s  conduirait 
p:ir  une  lon^u>*  rigole  dans  le  bief  de  Fou)^,  suit 
par  di'S  ri'-servoirs  établis  dans  les  valbses  du 
vair»'t  du  .M'iu/on.  Au  point  de  viif  des  besoins 
de  la  voie  navii;ablt>,  ces  «livtM'scs  alimentations, 
«•nt«-e  l('S«pp.'lli"i  le  choix  n'i^st  pa-*  encore  «léliui- 
liviMinMit  arivt(!>,  nont  pliMn<ui<'Ut   satisfaisantes. 

Lf*  liii'f  d"  iiiirtaye  «iiitre  la  Moselle  et  la  Saône 
''OiMit  alinii'uté  par  un  n^servoir  d'mu^  ea|va*Mté 
d'*  4J2O.0(Ki  mèln>s  cnbi-s  établi  .«  H-iu/ey.  l'I  par 
des  prist.>s  faite  à  (llieuimi'nil,  ilans  |:i  M.im'Ho. 
Hn  rc^ti  lui  Tait  à  o'ite  rivière,  ptmilant  la  saison 
sè'di'',  li'S  l'aux  nécessaires  à  i'atinientation,  au 
nnn'i'u  d'un»'  rés4>rve  di'  10  luillioiis  «ii'  mètres 
•'M  II»;  s,  fa  i  Los  dans  les  lacs  de  lietouruemiT.  Lon- 
pemiM'  et  Gérardmor.  i^es  ujiux  «léversées  dans 
.a  Vulotfuo  arriveruîeut  iiaturellament,  ot   sans 


aucune  dépense  nouvelle,    à  la  prise  d'eau  de 
(^heuimenil. 

Eniin,  on  profiterait  des  ruisseaux  rcnooDlrée 
sur  Les  deux  versants  pour  enrichir  les  biefs  in- 
termédiaires et  éviter  d'avoir  con^itainuieat  ns- 
cours  au  bief  de  partage. 

Estimatif.  —  L'estimatif  de  ce  gnind  ensemble 
d«;  voies  uavigaljles  est  étalili  comme  suit  : 

(banalisation  de  la  basse  Meuse  ,  entre  la  fron- 
tière belge  et  Sedan,  113  kil.  ÔO  a  101,000  fr.  en- 
viron le  kilomètre Il .500.000 

Canalisation  «le  la  Meuse  en  amout 
de  Sedan  et  canal  de  .jonction  avec 
le  cjinal  de  la  Manie  aii  Rhin,  lG2kil. 
20  à  1 17,000  fr. environ  W-  kilomètre..     19. 000. 000 

Amélioration  du  can:il  de  la  Marne 
au  Rhin,  de  Troussev  à  Toul,  20  kil.  à 
1 12,:>U0  fr.  i^nviron  lé  icilouiètre 2.250.000 

Canal  de  la  Moselle  à  la  Sai'tne,  y 
compris  les  embranchimenlsde  .van- 
cy  et  d'Epinal,  180  kil.  iO.â  179,000  fr. 
environ  le  kilomètn; 32.215.000 

Total 61065^ 

ou:  en  nombres  roniis,  05  millions,  donnant  uuo 
dépense  moyenne  d'<'nviron  137,000  fr.  par  kilom. 

Voies  pt  moyens.  —  Nous  avons  ilit  précéilcm- 
ment  que  le  coût  des  travaux  i*st  é\'â2uô  â  G5 
millions.  Ctitte  somme  serait  avanc^'e  au  Trésor 
]iar  les  (fimi  départements  iiitérc'ss«>s  ai;i  se  cona- 
titneraient,  à  cet  effet,  en  syuilicat.  Lmpruntaai 
à  leui*s  ris'pies  et  périls,  niais  à  un  taux  infé- 
rieur à  G  p.  100,  ils  avanceraient  successivemenl 
les  sommes  nécessaires  jus<|u'â  coucurrence  do 
05  millions,  (pie  l'Etat  devrait  lt.*ur  rembourser 
ave<;  les  intérêts  et  l'aiaortissement  calculé  sur 
le  taux  do  4  p.  100. 

Les  départements,  pour  se  couvrir  ila  La  dé- 
pense, des  frai:»  divers  de  négociation  et  autres, 
enlin  de  l'écart  entre  le  taux  effeciit  de  l'intérêt 
payé  à  leurs  préteurs  «ït  le  taux  «le  4  p.  liX)  con- 
senti par  l'Etat,  seraient  autoris4>s  à  pon^evoir 
sur  la  voie  uavit^able  un  péage  di*  cimj  raillim 
par  unité  ou  tonne  transportée  à  uu  kiioniàlre. 

Enfin,  pour  sur«:ruit  de  «^'aranlic,  le  syndical  : 
couvrirait  {laf  «les  >*ugji^ements  voluTÎtaîri^s  >le 
communes  ou  particuliers  intéivssés.  leM|Ui*ls 
s'engageraient  à  comiiler  le  délîcit  dés  reccUTs». 
de  manient  à  assurer  h?  ieuilenient  kilométrique 
net  prévu  de  2.300  fr.  i.'orrespondant  au  iiéagn  de 
cinii  inillimessurun  tr.iiic  moyen  de  4 GO.iXJO  tonnes. 

L^  durée  «le  la  perception  et  colle  de  la  ga- 
rantie ne  dépasseraient  pas  le  temps  nécessaire 
ptiur  l'amortissem-'ul  et.  «laus  aucun  «.'as,  le  délai 
maximum  de  vint^i-huit  années;  à  l'expiration 
di'  ce  terme,  1  Etal  entrerait  en  |M>38essiou  de  la 
voie  navif^alde  et  df  .vs  déjiL'ndaur*iE. 

Nous  di'Vnus  fueiu"''  dir-.  pour  ;ioh'»v»T  ilt^  ca- 
ractériS'T  l'esprit  ipii  :i  •lict>-  ••'tl*^  lUiUiiiinaisoa, 
({U''  !>'  syndi'-.it  n'eui>'n-l  pas  recevoir  1  Cv'nliuie 
au  dt'là  (le  s^s  débours  «'t  iiue  s>'S  garants  n»!  r«*- 
ce.v:n:U  absolument  rien,  ne  s*;  p 'Connaissant 
d'aiiU'c  dri)it  ipii>  celui  de  vi'iiir.  il.ins  un  mo- 
ment «liflii-ile.  au  5>'i;<jurs  de  l'iijuvn:  «{u'ils  pa- 
tronnent. 

Lt^  ti-avaux  à  'X'-euiur  devront  étr>i  terminés 
«lans  le  délai  <bi  hui>  .innéfs.  ut  l'Etal,  de  con- 
vention exprt!>so,  ai;iiè-.>ira,  dans  la  même  pé- 
ried>\  la  eanaiivition  de  la  Saûiit*  ilepuis  Saint- 
Symphoniju  jiisi|ii'>i  l'urt-sur-Saone,  ce  «pli  lui 
iuipiis"ra  une  il-'i-i'uv  1'.'  0  millions:  mais  Ct^tte 
di''p'>nsi>  éta>t  <1>''.;.L  prt'fvut\  «'t  la  «oai mission  elle* 
mém*',  dans  sou  rapiMir;  n'  l'i()8,  '-n  a  indit|ué 
lu  cUi.lV'*  et  ri'Ctmuu  ['urgente  uécds>*t('4. 

L'*  prii]''i, 'lt)Ut  u<j  i.i  veutjns  d*'  si|uis^4râ..,'ranJs 
traits  les  priuitipal  •<  disji.js  ùi^ns.  a  été  soumis 
aux  divei  s  contrôles  institués  par  les  !ois  **l  rè- 
glements. 

il  nous  reste  .'t  t'airo  ponnaitr-*  iiuei  accueil  il 
a  r>'va  ut  du  «{UeUes  appréciations  il  a  été  foljet 
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ne  constitueront  guère  que  la  continuation,  sans 
réelle  aggravation ,  des  charges  actuellement 
consenties  et  que  la  situation  au  Trésor  ne  sera 
pas,  de  leur  fait,  sensiblemement  modifiée. 

L*exposé  des  motifs  donne,  sous  ce  rapport, 
pleine  satisfaction  &  M.  le  ministre  des  finances. 

Saisi  à  son  tour,  le  conseil  d'Etat,  dans  sa 
séance  du  29  janvier  187i,  a  approuvé  le  projet 
de  loi  qui  lui  <^tait  soumis  et  nous  croyons  pou- 
voir ajouter  que  son  a  Ihésion  a  été  complète  et 
chaleureuse. 

Cette  laborieuse  instruction,  poursuivie  à  tous 
les  degrés  et  devant  toutes  les  juridictions  com- 
pétentes, a  mis  en  relief  les  sérieuses  qualités 
du  projet  et  la  solidité  des  combinaison^  élabo- 
rées de  concert  par  les  ingénieurs  ot  les  repré- 
sentants des  départements  intéressés.  La  faveur 
avec  l^^uclle  on  a  accueilli  ce  beau  travail  a  été 
sans  cesse  en  croissant  ot  la  présentation  du  pré- 
sent projet  de  loi  cause  uno  vive  satisfaction 
non-seulement  à  ceux  qu'il  intéresse  directe- 
ment, mais  encore  à  tous  ceux  qui  ont  eu  à  en 
discuter  les  dispositions. 

Après  avoir  fait,  non  pans  quelques  détails, 
Texposé  de  ce  grand  projet,  votre  commission, 
messieurs,  a  cru  devoir,  a  son  tour,  Texamincr 
sous  ses  divers  aspects  et  elle  vous  demande  la 
permission   de  le  discuter  sommairement. 

2  1.  —  EXAMEN  ET  DISCUSSION 

Sans  s'immiscer,  au-delà  de  ce  qu'il  convient, 
dans  l'examen  des  dispositions  techniques  et 
s'attribuer  de  ce  chef  une  compétence  et  uno 
autorité  qui  ne  lui  appartiennent  pas,  votre  com- 
mission, messieurs,  croit  devoir  vous  soumettre 
quelques  obser\-ations.  I/étude  attentive  qu'elle 
A  faite  récomment  de  l'ensemble  de  nos  voies 
navigables  lui  a  permis  de  reconnaître  certains 
défauts  dont  elle  désirerait  nue  nos  nouvelles 
voies  (Vissent  affranchies.  II  lui  semble  en  effet 
que  l'expérience  du  passé  ne  doit  pas  être  perdue 
pour  nous  et  auo  nous  devons  en  tirer  les  ensei- 
gnements qu  elle  renferme. 

Mouillage.  —  Le  mouillage,  établi  à  2  mètres 
d.'in»  les  canaux,  à  2  mètres  20  ou  2  mètres  30 
en  rivière,  assurera  partout  un  tinant  d'eau  utile 
de  1  mètre  80  :  c'est  uno  dimension  pleinement 
satisfaisante.  Pour  bien  faire  comprendre  l'im- 
portance de  cette  disposition,  votre  commission, 
messieurs,  doit  vous  faire  remarquer  cme  la  sub- 
stitution au  mouillage  do  2  moires  a  celui  de 
1  m.  60  autrefois  adopté,  permet  cl'accroitre  de 
35  p.  100  lo  chargement  utile  des  bateaux,  sans 
augmenter  notablement  leurs  frais  do  transport. 

Dimensions  et  écluses.  —  Nous  nous  retrouvons 
encore  et  par  le  fait  dos  dispositions  autrefois 
adoptées  sur  la  basse  Meuse  et  lo  canal  do  la 
Marne  au  Rhin,  en  face  de  deux  types  d'écluses, 
l'un  de  5  m.  70  de  l.irg<>ur  sur  4G  ou  50  mètres 
de  longueur,  l'autre  do  5  m.  20  sur  38  m.  10.  Le 
projet  pro|K)se  do  conserver  le  premier  ei  de 
porter  la  longueur  du  second  à  40  mètres.  En  ce 
qui  concerne,  cette  dernière  dimension,  votre 
commission  aurait  vu  avec  plaisir  (lu'elle  fut  por- 
tée à  42  mètres,  comme  sur  nos  tx^aux  canaux 
du  Nord  :  mais  elle  reconnaît  «lu'avec  un  mouil- 
lage de  2  mètres  et  une  longueur  iitil«>  de  40  mè- 
tres, les  écluses  permettront  le  pas.<^ge  de  ba- 
teaux chargés  de  275  tonnes,  avec  lesquels  on 
peut  faire  des  transports  économiques. 

En  ce  qui  concerne  le  premier  type,  la  com- 
mission croit  devoir  faire  observer  que  les  ba- 
teaux belges  qui  l'utiliseront,  ne  pourront  entrer 
ni  dans  le  canal  des  Ardennes  à  Pont-ù-Bar,  ni 
dans  le  canal  île  la  Marne  au  Rhin  à  Troussey  ; 
ils  seront  donc  nécessairement  contioés  dans  la 
basse  Meuse.  Dans  cette  situation,  y  a-t-il  lieu  de 
leur  ouvrir,  au  prix  de  grandes  dépenses,  Taccès 


de  la  partie  comprise  entre  Venlun  et  TrousMy 
et  même  celui  de  la  partie  comprise  entre  Ver- 
dun et  Sedan.  Votre  commission  ne  saurmit  l'ad* 
mettre.  Suivant  elle,  c'est  à  Sedan,  qu'ils  devront 
s'arrêter  .à  l'avenir,  comme  du  reste  ils  y  sont 
obligés  aujourd'hui.  Dès  lors,  en  substituant  le 
type  moyen  au  type  exceptionnel,  dans  tonte  U 
partie  comprise  *  entre  Sedan  et  Troussey.  en 
réaliserait,  sans  amoindrir  en  rien  l'utilité  do  U 
voie  navigable,  une  importante  économie. 

Votre  commission  ajoute  encore  qu'à  tut  tkm 
que  de  modifier  le  type  habituel,  il  lui  penltrait 
convenable  de  porter  la  largeur  des  éelnses  à 
deux  fois  5  m.  20,-  soit  10  m.  40,  de  manière  à  pou- 
voir, à  la  fois  et  par  une  seule  éclusée,  livrer  pas- 
sage sur  la  Meuse  à  deux  bateaux  du  canal  des 
Ardennes  ou  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin; 
Taccroissement  de  largeur  et  de  dépenses  qui  ré- 
sulterait de  celte  disposition  se  justifierait  alors 
par  un  accroissement  d'utilité,  mais  elle  ne  par^t 
vraiment  acceptable  qu'entre  Sedan  et  Iafh>ntière 
belge. 

Alimentation.  —  La  miestion  d'alimentation 
des  voies  navigables  artificielles  a  été  rarement 
bien  résolue  du  premier  coup;  presque  tot^oars 
on  a  dû  ajouter  de  nouvelles  réserves  ou  de  nou- 
velles dérivations  à  celles  qui  avaient  été  prévues 
dès  l'origine.  C'est  qu'en  elTct,  dans  ce  problème 
complexe,  il 'faut  à  la  fois  tenir  compte  des  né- 
cessités permanentes  pendant  la  saison  estivale, 
des  besoins  temporaires  pour  le  remplissage  des 
biefs  après  les  époques  <le  chômage^  et  enfin 
éviter  d'emprunter  toujours  à  la  partie  la  plus 
élevée  des  canaux  les  eaux  nécessaires  pour  des 
services  accidentels  dans  les  biels  du  oas*  Ces 
diverses  iiéccssiiés  ont  été  parfaitement  compri- 
ses par  l'auteur  du  projet,  et  Ton  peut  dire  que 
jamais,  iusqu'à  ce  jour,  une  voie  navigable  n'aura 
été  dotée,  dès  lo  début,  d'une  aussi  opulente 
alimentation. 

Votre  commission,  messieurs,  ne  croît  devoir 

Ërésenter  à  ce  sujet  qu'une  seule  observation. 
>es  divers  moyens  de  so  procurer  des  ressourees 
pour  l'alimentation  des  canaux,  elle  donne  hau- 
tement la  préférence  aux  réservoirs  sur  la  déri- 
vation des  cours  d'eau  naturels.  En  détournant 
les  eaux  du  lit  des  rivières,  o;i  trouble  des  ai- 
tuations  acquises,  on  porto  atteinte  à  des  droits 
ou  à  des  jouissances,  ou  détruit  une  partie  de  la 
richesse  publique.  Les  réservoirs,  au  contraire» 
reçoivent  les  eaux  à  une  époque  où  elles  sont 
inutiles  et  quelquefois  nuisi\)les  et  les  emmaga- 
sinent pour  les  périodes  de  sécheresse.  L'excé- 
dant (les  réserves  accumulées  peut  même  être 
mis  à  la  disposition  d»  l'agriculture.  Ainsi,  par 
exemple,  en  créant  dans  la  vallée  du  Vair  une 
réserve  do  40,000,000  mètres  cubes,  on  pourra  ré- 
trocéder 30.000,000  de  mètres  cubes  au  service 
des  irrigations.  (lette  solution,  en  répartissent  la 
dépense  entre  les  syndicatir  agricoles  et  la  navi- 
gation, permettra  dé  réduire  les  charges  propres 
a  chacun  des  services,  et  elle  augme'Stera  la  ri- 
chesse publi(|ue  6ans  appauvrir  personne. 

Mais  elle  se  rccommamie  encore  à  en  autre 
point  de  vue  :  avec  un*3  résjrve  de  40,000,000  de 
mètres  cubes,  nn  peut  couvrir  d'un  mètrp  d'eau 
4,000  hectares  de  terrains  le  long  do  la  Meuae« 
ou,  si  l'on  aime  mieux,  constituer  pendanl  qua- 
rante-cinc[  jours,  un  flot  puissant  de  10  mètres 
cubes  par  seconde.  Entre  îles  mains  habiles, 
cette  ressource  ]»eut  avoir  une  importance  consi- 
dérable pour  la  défense  du  territoire. 

La  diTivatirm  dos  »'aux  de  la  MoS'.'li'\  au  droit 
de  Clienimenil,  nu  iirêsente  aucun  inconvénient* 
griices  à  la  précaution  prise  d'enrichir  c^lte 
rivière  pendant  la  saison  s*'*che,  à  l'aiiic  de  puis- 
santes ré&ervi>s  établies  dans  les  lacs  des  Vosgea. 
En  des  temps  plus  h<*ureux,  la  commission  eût 
insisté  pour  ipie  les  rigoles  d'amenée  au  bief  de 
partage  fussent  elles-mêmes  rendues  navigables; 
mais  elle  reconnaît  qu'il  résulterait  do  cette  trèe- 
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PROJETS  DE  L018,  PROPOSITIONS  ET  RAl>PORT» 


Ij'iHablissemonl  «le  cette  Toio  navigable  est  as- 
surément une  excellente  opération  pour  le  pays; 
il  importa  cept^ndant  dVxaraiuer s'il  n'excè'fepas 
Ips  ressources  <1  ont  nous  (Jisposons, et  si,  en  l'on- 
treprennnt,  nous  ne  courrons  ikis  lo  riiauo  li'iin- 

Koser  uuechnrjjp  trop  lourde  a  notre  budget  déjà 
ien  surmené.  (ÎN^st  co  dont  votre  rommission, 
tidôle  interprète  de  votre  sollicitude  pour  nos  in- 
térêts llnanciers,  a  voulu  se  rendn*  compte. 

Elle  sait  ({ui'  la  conibiiiaison  riui  vous  est  sou- 
mise a  dc»s  précédents,  qu'oUe  a  été  adoptée  pour 
la  construction  dn  divers  ports  et  canaux;  «pic 
notamment  dans  l'Est,  on  a  construit  de  cette 
façon  le  canal  de  la  Sarre  en  1860,  établi  on  1867 
la"canalisîitiuu  »le  la  Moselle,  entre  Krouîird  et 
Thionvill»',  (pronlin,  tout  réC''mmi*nt,  vous  avoz 
autorisé  dos  dispositions  analogues  pour  l'amé- 
lioration de  la  Aioselle  <'nlre  Toul  lît  roul-Saint- 
Vincent;  mais  elle  no  saurait  dissimuler  au»»  les 
circonstances  w  sont  malli?ureusemenl  |ilus  les 
mémi'S  oi  que  l'iinportance  des  travaux  esi  bien 
dllfér-nto.  Aussi,  sjins  m iM.-on naître  la  haute  va- 
leur de  ces  jirôcédents,  i*lle  croit  devoir  exami- 
u"r  en  oll.î-mémo  la  (r.)uibiii.ûson  qui  vous  l'St 
soumi-^e. 

Tout  «l'abonl,  elle  écart» •  l'hypolUôs**  d'un  ex- 
cédant de  ilép'»nsi's  jiu  ili-là  il.^6  r..i  millions  por- 
tés à  r'^stimj'.lil"  ;  crr  qui  a  et'  ilit  précéilemmont 
pennet  d'adiiicllre  ipie  les  évaiuauons  du  projet 
ne  seront  probablnmr'nt  pas  atteintes  i-t  surtout 
f»as  dépas-^écô. 

1*11  lii  tient  l'nsuit'j  à  vo:is  fa  in»  remarquiT  qu*» 
si,  en  apparence,  !•»  lanx  de  l'intérêt  payé  par  li- 
Trésor  •.•st.  »:omnie  dans  les  convntions  j)réci- 
ti'es,  sîipulé  à  i  j».  100,  il  sétablit  on  réaiii';  à 
•VjG  p.  100,  par  suite  di'S  njutn -valeurs  qu-  1  • 
Trésor  trouve  dans  !••.  lonctionnemi'nt  mèm"  tlu 
S'^rvice  tinanfii-r  d"  l'entrepris-».  Le  Trésor,  in 
i'ir't,  jïPr(M'\ra  ri'.npùl  sur  le  n'venu,  la  laxe  et 
I"  tiuihn*  di's  ol)iiLration><.  nui  lui  ie>titnt.'rout 
0,'ii  p.  100.  <;.'l  alléjreuient  n»sL  assun'nien*.  |ias 
d  d"''ilai^ner,  car  il  s'élève  pour  rens"nibl<'  ilc 
l'opération,  à  ■K^lhSj'o'l  fr. 

ilais  c»nllM,  pour  ai-qi:.iîer  1-  s  clia:'.L;t.>  mémos 
ainsi  réduites,  qui  nous  iui-oruhfMit  d-:  c-^.  «:i|.3f, 
aurons-nous  besoin  de  ii'jus  inipo.'*»!'  d»*  u-ju- 
veaux  sa'TiiiCi's:  A  quand  pi''uiblom"nt  nous 
amassons  l-.'s  ressources  née ".«ssa ires  p«Mir  faire 
face  aux  rudes  e\i.2renc«'S  de  notnî  'situation, 
allons-nous,  dans  un  mom^-nt  d'eutrainem'.'nt, 
coniprometlre  encore  cet  équilibre  si  lull0^ieu:^c- 
m»»ut  rechrrch*'' / 

Non.  niess<ii'urs,  «m  le  rapport  tle  M.  If  niinis- 
Ire  est  df  nature  à  nous  rassurer  complét.-m-nt 
à  cet  éf:ard.  \.o<  tb^ix  tableaux  qui  li^urent  à  la 
pafîe  li  do  son  «'xpos-''  lU-s  motifs,  n'.»u<  moîi- 
troni  «l'un»'  part  qu'.»  si,  junulant  touto  la  pi-riode 
dps  travaux,  c'i'st-.i-ilirf  jusiiu'en  IS82,  U\  mon- 
tant di's  annuités  ) «revues  au  p:«''S"nl  ffroj»«r  i!o 
loi  va  f-n  cro  ssant  d.»  <>»l.O(Hi  fr.  à  •2,'i(j(MkiO  fr.; 
d'autre  part,  !•' seivir».»  li^s  annuités,  «Téées  en 
vertu  des  lois  anléri'uuvs ,  va  en  déernîssanl 
de  A;276,010  fr.  à  l.lT'J.Wjj  fr.;  .1'  Ldle  î-.rte  que 
pendnut  uiirt  pério<l"  •!»?  buii  années,  ftcràee  a 
cette  comjHMisrttion,  l»*^  S'i!\'har;;i's  imj^os'os  au 
Trésor  ne  dépass»'ronL  pas  i-n  totalité  i, iM'.i.lîi)  fr., 
ou  déi  ludion  la  .te  il#s  re''0Uvii"U!«Mits  iléjà  men- 
tionnés, 3.300,1*00  l\\  On  ne  saurait  en  v-M'it*'»  at- 
tribuer aucuni'  iniportanrt»  à  un  *^i  laiblc  exc*.*- 
danl  réimrti  sur  huit  années. 

Kn  186 i,  !a  situation  ^'allécreraenrorp,  ri  enfin, 
en  1886,  nous  r»*lrouverons  la  pleine  liisposition 
des  1,'276-Ulu  fr.  inscrits  actuellement  au  budget 
pour  annuités  des  ports  et  canaux  ;  la  charge 
définitive  qui  nous  rcstern  par  suite  de  la  créa- 
tion des  annuités  nouvelles  n'excédt'ra  que  de 
476,238  fr.  les  charges  actaoU^s;  encore  fa  ut- il 
en  d»^iluire  um:  valeur  moyi'une  d'environ  150.000 
Irancs  par  an  pour  l'S  impnis  et  lecouvrements 
déjà  ui''n  ionnés. 

Votri'  Commission  se  croit  donc  autorisée, 
messieurs,  à  vous  dire  que  la  surcharge  rpii  po- 


sera sur  le  budget,  par  suite  de  ces  grands  tra- 
vaux, est  absolument  sans  importance.  Elle  aime 
à  espérer,  avec  M.  le  minisire  des  travaux  pii- 
blics,  que,  d*ici  188*2,  notre  situation  se  sera  dé- 
tend ne  et  que  notre  budget  aui*a  pj trouvé  de 
l'élastiirité:  mais,  alors  même  quo  ce  légitime  e»- 
j)oir  diwrait  être  déeu,  nous  tenons  à  voua  affir- 
mer ({uo  les  combinaisons  actuelles  ne  sauraient 
apporter  aucune  ])erturbatiou,  d'aucune  espèce, 
dans  notre  situation  liuanciôn^ 

A])rùs  avoir  minutieusement  pniséie  poids  des 
charges  que  ces  nouveaux  travaux  vont  noua 
impDser,  votre  commi.'<siun  croit  avoir  le  droit 
•rétablir,  en  iiuidques  mots,  la  contrepartie  de 
ce  bud^'et  de  dép  'usas  et  d<.'  vous  chillrer  aussi 
les  avantaires  que  vous  retiren^z  de  repérât  ion 
projeliM\ 

Vous  le  savt-z,  messieurs,  tout  ce  ffui  se  ment, 
toul  ce  qui  produit  est  tributaire  du  fisc  ;  le 
Trésor  public  entre  toujours  en  partage  avec 
nous,  il  est  notre  inévitable  associé.  Les  voies 
iiavigabli-s  ilont  il  ^'a^^it.  "U  créant  un  immense 
mouvement  industriel',  ine  largo  i>roduction  «le 
richesses,  au^'menl -M'ont  la  valeur  îles  coupes  do- 
maniales, les  redevances  minières,  les  droits  et 
] VI tentes  iii'''tallurLM«iues,  iii  un  mut,  les  imputa 
de  toute  natiiri*.  Lo<  produits  ci-dessus  mention- 
n'''S  s'élèvi-riiunt  as>u:vment  ti*ès  haut, seulement 
il  est  di!li<-«lt'  de  l  -s  «aiirr-.-r  avi'c  quelque  préci- 
sion. Mais,  en  101  u  au  plus  lard.  l'Kiat  entrera  on 
pi\ssossion  du  canal  ei,  eu  conservant  ses  péages 
ai-tuels,  pourra,  s'il  le  vi'ut,  en  tii'er  un  revenu 
nei  il"  ]tn>s  de  deux  millions,  dotit  le  calcul  est 
facile  à  faire.  L'i-^at  rceueilivra  donc  des  fruits 
alioiid.-iiits  d'uu<^  siiuaiion  qu'il  uura  n^ndua 
pro>}JÔr«'  i»ar  uu'-  sap?  inlei  vi-niu-n  et  uouslaisse- 
i^onsànos  eufants  nii  iiDUV'jau  ea;iitalid  une  nou* 
\ elle  s'iui'c»'  lie  rf\(.'nn>. 

(lomnie  VOUS  I-*  s.'i-z,  niL'Ssi-'nrs,  nos  cinq  d».- 
pai'tements  «le  i'Esl  uni  >uppurtc  lu  poids  le  plus 
lourd  de  la  guerre  i-t  les  ci  larges  |>rnlougée!i  de 
i'oc.uipatiou;  <'e?t  as^e/  ilire  quell>.'S  ont  «'te 
leurs  souilrances.  Au  .>orlir  de  cett-'  rude  épn*u- 
ve,  ils  sVoL'agent  dans  une  opération  que  les 
grands  IJtats  seuls  d'oi'il inaire  entreprennent. 
bu  i> -ut.  on  doit  applaudir  à  b-ur  énergie  et  à 
leur  patriotisme:  mais  il  y  a  lieu  île  craindre 
qu'ils  n'ai  'Ut  mal  mesuré  leurs  forces  et,  dans 
ce  cas,  l'As^enihléo  a  le  devoir  de  les  protéffer 
contre  li'ur  proj^ro  entrain- 'ment,  m  bonoruiis 
qu'il  puisse  être.  Cette  considération,  messieurs 
légitime  un  examen  tout  spé^-ial  de  i.i  situation 
du  symlicai  i|'>s  cin>i  départements  île  l'Est. 

Le  syn'licat  a  fait  reposer  tome  la  combinai- 
son linànciëiv  sur  cette  irqile  base: 

laux  m  v-iniuin  «le  remj«ninf.  »i  p.  100; 
Traîi-'  riioy-.':i  du  '-andl.  l'itU;i.ï<l  tonn-»>; 
P  -âge.  ci:'iq  m  illimes. 

Kvaminnns  ce  qu'ell-'  ,i  «!•'  r.itionu'  1. 

Iji  ce  qui  cou  "rnir  l'emprunt,  nrd  mé-'ompte 
n'i'si  à  (■  rai  mire.  On  a  ealeulé  l'js  ..nnuii*'-s  sur  If 
lau.x  maximum  d>-  >i  p.  I<'0.  ifue  !  >  |.)i  :ie  permet 
]ias  d  •  ilé|.as  or  e*  qui.  .-suivant  :c'it>'  iirubahilité, 
ne  sera  méni-  pas  atteint  (i;:  i»>s  obligations  dn 
:-vndicat  eon-iiiULi'ont  des  val-'Uis  do  pn^mièr^ 
séjiîri'i*  '-t  trêuver  mt  à  d»-  b<jnne>  •onditionSi 
un  plaeemi^iii  a*"«nré  i!an?  nos  «Mm^iagn*^  de 
l'Ksl  :  oIIls  vduilront  mieux  iiou:*  no»  |>a>saDii'  que 
certains  placemerits  auxijuels  ils  s**  laiâenl  trop 
souvent  enlraîuer. 

En  ce  qui  concerne  !>'  trafic  présumé,  des  oal» 
culs  trôs-autonsés  b'  chillrent  comme  suit  : 

Basse  Meuse  canali.sée,  113  50  kd.  à  206. "210 
tonnes;  li  70U  0(»0  unités. 

Mostdle  cinaliséû  (de  Toul  à  Messein),  27.00 
kil.  à  ':'22  82;  tonnes:  6.010.-250  uniUa. 

• 

'I  \.t'<  fiKhis  j-.j:ii'i-«  .1  ll/.dt  pïf  !p  dt-pjrtemfnt  de  Meai^ 
the-4'i-M>ise!1^.  pour  rjiniliurjti*>u  de  U  Mo«rilc,  entre  Taal 
et  i^iauSiiau\  îqcvm  ,Lui  du  1»  aoât  1872),  oM  Mé  CB- 
pruotts  k  5U'o. 
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PROJETS  UK  LOIS,  PROPOSITIONS  lîT  RAPPORTS 


l' Q moi' lissom l'Ut  ei  ilii  |i''-age.  La  sii{iprifflsiciii  (h 
(jui'li[Uis  «lois  a  Tnil  ''i/isiT  cetl-,'  o[iiiai-enl''  con- 
titidîiilion  l't   ivRlilii'''  au  leiti*  t<c   loi  tmilc  sa 

Sous  l-  l)i'ini!-ll''i-  ili'  L-es  i-on-ections  an-i'ï^oirc* 
lie  iliHiùl  el  de  roriiic,  la  rommisiiioii  n<llii>ro 
l'om plût.' ment  an  projni  iiL-dsi'nti-  par  U.  I'.'  in\- 
u'Mr-ih^^  triivauï  piililic*. 


Ï3.  - 


(WXCi-UfîlONS 

lil  rl'iiiililir  ;iul>li(iar'. 


ilfp!irli.ini''nU  d-'  l'Est  du  In  liun'  ooniliiioii  c[iij 
leur  II  Kli!  faite  par  lu  pui-rn^  l't  liis  trailùs  :  mais 
siiii  a'Iioii  D<-  si^  lioi'Durit  paa  ;i  o'Ite  )Kirti>>  il<- 
iiiiiri-  li-rritoii'a.  elh'  siL-t-'ndrn  Jusquous  i'iv<-K  di) 
1s  Mi'ditorrmi'-e.  l'uiir  ini>'ux  dire,  iioln;  jitiys 
lout  limier  l'ji  r<.-s-(i'iLlira  les  luaun-ux  eirvti*. 

La  lioiiceitliou  di)  cette  gran-lu  n'uvn)  est  puro 
'le  r  ou  11'  idi'U  d<>  Uiure  ut  do  B|)i^>:ulittii>ii  ;  uVisl 
l'Klat  ijui  cxù.-utora  lai-mùmn  le>  travaux  ;  Ikï 
dûparli>m"Dl«  uo  pourront  paii  ror^viiir  un  ccn- 
iim«  au-delà  d<'s  xijmniiTs  par  ••un.  dùbouriOas  ut 
loH  soitStiri pleurs  d>-s  actions  'lo  gmantio  no  »•■- 
rotit  apuul&i  i  inti-rvunir  quu  s'il  y  a  dc-i  pcrtos 
à  uouvi'ir. 

l-os  ob1ii;aUons  r-mises  par  W  âvnilk'ut  peut  ga- 
RiHiS  d'abord  piir  uu  iiiaga  ifui  p^irHÎt  ]dus  ifiL» 
■iiiUisaiit,  eusuitt:  par  les  uinit  dé)ui  tL-maats  eu\- 
in-'nii:»  Pt  uiilia  )>iii'  d^ux  mille  tcaranUt  solvalilus. 
il  V  a  là  un  tuxo  do  garnnlit<s  tjui  vlàve,  pour  la 
M'ii-eii'^,  ces  oldigatiotis  ù  la  hauteur  de  clle^  de 
nos  meilleures  compagnies  du  ctieniios  de  Ter. 

ComLii''!!  il  si'rait  u  diïsirer,  messieurs,  i[i]i> 
ui't  l'usemblii  do  L'OiiilitionK  miiralus  cl  matériel- 
les  lût  aussi  liien  réalis>^  par  l'.'s  iioiiibr<>ii\  piti- 
jets  de  travaux  publics  imi  siii^'issuiit  eu  ue  mo- 
ment de  tou»  li-s  )ii>iiits  <In  niitr<-  lerrîtoln:. 

En  Kl)  coufâiléraut,  dans  lus  rircoustaiic^s  quu 
vous  saviez,  )iour  une  œuvre  aiis>i  imjiortant'' 
■lUi'  c--ll>^  dont  le  imijel  vuuâ  est  soumis,  nus  ein<| 
(lâ[iui'to monts  de  l'Kst  uni  fait  p^^<uve  U'un  b.>ii 
ai-nl.  it'iina  rcriiK'tà  l't   il'uii  pulriDlisiiiu  i|u<;  l'un 

Mpruiil  <l<;veiiiLi>  Iim  émules  <!■'  ri-s  Kiats  d-i  lluui-- 
gugni-  etii"  LariKuiiiloi:,  doiil  l'ar'tivitù  s'est  Bu- 
tn'fois  sigiiiilL-i'  purtimt  d.i  ifrandri  oiivraijes  : 

aussi,  dans  le  miirito  di'  j'iiuvn!,  doit  âti^  rupui-- 
h^e  à  votre  loi  du  10  aoill  ISTl.  cgui  a  |.nivu  la 
poTisiliiliti^  di)  c>'s  fi'dérntiuDs  jiHi:ilii[iies  el  l'u  a 
fji-ilili-  11-  runi'tionni'mcut  ? 

MMsicur?,  Il*»  nations,  comm-'  K'S  individus, 
HO  Jugent  dans  t'ailversitë. 

Quand  un  pays,  au  xoriir  do  ci'ucls  di'-sastn's, 
m*  iMTd  pas  iiiuraiî-,  qu'il  conserv  la  foi  dans 
M<ij  ilestiîiées,  rusiiiiir  en  l'avenir,  iiii'il  se  remet 
au  traviiil  avi:  réKolution.  !<■  uoii'ti-  le  ri-3pu>'t<> 


A  ce  point  de  vuo.  l'cxcmiile  donna  |uir  not 
cini[  ili^parli-mr>nl!i  i|i>  rKst  a  jiaru  a  votre  com 
missiiiii  bien  digne  d'être  signali-  et  do  tnimvr 
des  imitatt-urs. 

Eu  n'-snmr-,  l't  saurd»  l>'giïrfs  iiindifu'alioas  ili^ 
rormi'  |ilus  (|Ul-  de  Toml  oiipurti'fs  à  l'artic!.'  Sdn 
projet,  votn?  o.oniiniBsioii  vous  iiropii«i'  d'approu- 
ver. i<ii  son  uiilier.  le  projet  ito  loi  ipii  vou>;  a  été 
soumis  le  13  l'évrier  et  dont  In  ti-n.'ur.  modiliAe 
«enlem'>nt  en  t'artide  5,  se  trouve  n'prodniie  ci- 
apràs. 

PRtXlET  DE  LOI 

Art.  1".  Sont  déclarés  il'utilitH  pul)lir]ae  les 
Ir&vaiiv  à  [ïire.  courormém>'nt  aux  iliHpusitions 
(Ti'-ni'Tal.-s  des  iivoiit-pmjets  ailoiit-'s  jiar  le  con- 
seil panerai  ikj  ponts  ei  chrmssées  ilans  ses  ilé- 
libiratiuns  des  3  juin  1671  ei  2U  mars  I87:t.  pour 
la  c.Liiali satina  iln  la  Ueuse,  à  p:trlir  de  la  tna- 
li£re  iM-lge,  .>t  !toQ  raccordement  avec  1l>  canal 
Hbin.  i-ert  Trousicv,  poui'    la 


li£re  l>elae,  et 
de  la   :^me 


Joni-tion  di-  la  Meuse  ^^  U  Mofi.'llo  et  à  la  SadBP, 
et  iiour  l'amé  lient  ion  de  la  partie  ilu  canal  d^ 
|j  M^irnr  au  Rliin,  empruntéo  par  la  nouvell» 
vui-  navîsublo. 

Art.  1.  i.e  minit^liL'  des  travaux  ]iiittlicî  PSt  au- 
torisé à  acr-epior,  au  nom   de  l'Eiai,   i'  "--  '-'-- 


VosBi's  et  do  U  Hantiî-Sai'ine,  ainsi  qu'il  résulte 
de  la  di'dibi'ration  de  la  commission  fnterdripar- 
lem^nlal»  du  I'!  dC-ccmbre  IRT'Î  et  deR délibéra- 
tions des  [conseils  g£n>^raux  dp  u?s  mâmes  dépar- 
temenlK  il.>s  30  uclobre  1S7I,  30  février  et  Ift 
aoi'ill87:iiArJcnnes);  des7  novembre  1871,6  nuirs 
et  23  août  1S73  (Meuse)  ;  îles  15  novembre  ISTt. 
2ii  fi-vrier  et  ii  août  I87:i  (Ueurilio-et<MoseIle  . 
des  31)  octobre  1X71.  21  drciimbrc  1N7-2  et  22  aoAt 
11Î73  (VosKUs)  ;  des  27  octobre  1M7L  '21  avTÎI  i-t  24 
août  1S73  (thiuii>-SaiJne)  d'avancer  il  l'Etat  la 
somme  de  6â.00;).0n0  de  francs,  A  l'eCTel  d'usarcr, 
ilans  nn  délai  de  liuit  années,  l'exécution  des 
travaux  mentionnés  dans  l'article  qui  priïcëde, 
l'Ktat  s'en^tat^eant.  de  son  c>'>tâ,  :\  terminer,  dans 
la  même  {H^riodc  de  temps,  les  travaux  en  court 
irexiVuiion  sur  la  SaOne,  aiin  de  mititre  celle  ri- 
vièni  en  état  de  recevoir  la  batellerie  ite  la  non- 
velle  \'oîo  navigalile. 

Art.  :i.  Les  tonds  successivement  vitsi'-s  par  If 
syndiiat,  jusqu'à  concurr-neo  de  laitiie  sumnie 
di'  tij  millions,  porteront  intérêt  ii  1  p.  100,  a  rta- 
l-'i'  de  leur  versi-ment. 

L'amortissement,  calculé  au  in^me  taux  de 
1  p.  lUO,  s'elTeciui;ra  en  vingt  années  à  partir  do 
l'exercice  \6&i. 

Art.  1.  ]jb  syndlent  est  autorisé  ji  emprunter,  â 
un  taux  qui  li'uxcèdi'  pas  G  p  lUU,  la  somma  n-V 
er-ssaire  pour  r<'-nli?er  le  capital  ilo  65  millions. 
montant  de  son  avani'e  .j  l'Etauauquel  •l'ajouEert. 
pi'Uilant  la  jiOriode  de  construciicn.  la  part  d'in- 
térêt dépass.inl  le  taux  de  i  p.  100  servi  iiar 
l'Etat. 

Cet  emjirmit  pourra  êint  réiilisi'-,  soii  svoc  pu- 
Miciii^  el  '  onciirrenc-,  soit  par  voie  de  souscrip- 
tion, soit  di'  gré  à  L'ré,  avec  la  Ikcultè  d'émoilre 
desuliligatioris  au   portonr  ou  tr.in'tmissililespar 


ndii» 


i<.>ni. 


'mprunt  est  eonlrocté  auprès  d'un  établis- 
sement public  de  crédit,  la  svmlieat  devra  se 
conformes  aux  conditions  statuiairei  de  cet  éta- 
btisseiiiont,  sans  touterois  que  la  commission 
iienue  en  sus  d<>  l'intérêt  puisse  déuisscr  Vi 
centimes  p.  IM. 

.-Vrl.  5.  Lus  sommiis  laissées  h  ta  charge  du  svn- 
ilieat,  par  suite  di>  l'écart  entre  le  taux  de  l'em- 
prunt et  cpIuî  de  l'iniérêt  servi  par  l'Etat,  ainsi 
que  les  frais  accessoires  relatifs  a  l'emprunt,  se- 
ront couvert'i  l'i  l'aide  des  proiluils  d'un  péage  à 
établir  sur  la  voie  navigable,  à  liater  de  U  mise 
en  exploitatlun  de  cliacune  île  ses  sections. 

Ce  jfètfia  si-ra  île  S  millimes  jiar  tonne  pl  par 
kilomètre. 


'Ut. 

La  perce]>tion  sera  opér>:e  par  les  ngciils  iltts 
contributions  indirectes:  lu  produit  sera  vers^, 
tous  lus  quinz-f  jours,  à  la  caisse  du  départonwBt 

\j'.  droit  ci-ilessus  S|iéi:itié  cessera  d'être  iwrcu 
au  prolit  du  syndical  dés  i|u'il  aurt  produit  la 
>>omine  nécessaire  pour  cnuvrir,  en  capital  el  in- 
térêts, au  taux  de  Vémissiun  de  l'emprunt,  l'é- 
cart résultant  di-  la  diiréreni-e  des  taux  de  t'intA- 
rét.  ainsi  que  les  frais  relatifs  à  l'emprunt  et  gé- 
nér^ili'ment  tous  autres  frais  accessoires. 

l>ti"  p>'rception  ne  pourra,  •■u  aucun  eit,  me 
proioriL'cr  au  pruUt  ilnsyndicat  an-dell  de  'H  As, 
il  [MH-tir  du  premiiT  Janvit^r  qiii  suivr.i  raeliévï>- 
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PIKCK    N*    I 

Prli  compare  des  traasporu  sar  let  canaux 
et  les  chemiBs  de  fer. 

llill-i     !•>     r  t|i;i>irl    ii'    l«INi,    n>iil4     a\i)|iS,     dl 

•  xainni.int    !'"i   frat^    ar  |tiiUi''!i    par    un    hatt*au 
l'hnriiiiiU!!'.' }>'>ur  un  \ii}.U'f  tli*  MitUi.i  ia  ViUt*ltt*, 

•  i*'i'-tin;'  'v'-    .tii-i  •|u'ii  *!iuii  1*>h  t*{<'Mi>'iit^  ilii  frot 
par  t  •iiii"  •  t  ))ir  Li(. 

Tr.u'ii.ri,  luu  ij*  •!  pilota;*!*.    .   c- ni.    i)  '»7 
Kiitri'iinii  «-l  aiii>*rlis^iMnaiit  liii  ma- 
l-'iiiîl.  O.J'» 

hnj:li  ti»Ml4.1.'  it  011 0.  tti 

Hfloiir  .\  -, .  I  ■         «  33 

li.i  *  •!•♦  )ii'r<«  >iiifl  el  «liViT-».      ...       0  OS 

I    iaI  par  l>'tiiii*  Lit.     .  iviii.     t  'Xi 

li.ij'itH  (■■■H  |i.i>»'*.  »»i  t'ii  tiMiari'i  rompto  i\''  c»* 
:i.:  'jii'*  !••  iii>iii\t*:i:<  nt  «laiit  I«*h  iIimix  si'DS  mtu 
'••  Il  il»l  Mii-iit  if  iiit*-;!!!'  sur  lii  fc'ranih*  li/n*'  ''"  ï-» 
M'-.i-.*  il  lii  Sa>''iii\  oti  f»'Ul  rhilTrcr  fomixii»  stuit 
i"  prix  ilit  (r''t  |Hiiir  U*%  i-h.irlMia<i,  ininiTaM  ot 
riKil.ért».  .i{iali»i(u**^ 

Trd  -iiuii.  tou.i«;i*  •>i  pii  •\^i^it  . .  .0  .V» 

!*■  .!►'•' 0  5<) 

t intr  tien  i*t  ain>irtis«iMn<'ni  «tu  iii.i- 

t'^rj'-l tl  5U 

Il.-lorir  a  VI'!"  «  10 

I  ri'.'»  «1  •  •■••r»'»:in«'l  t»l  «Iivith   ..  0  15 

Sji-.  .-M  t-uî 1.80 

t'."  pru  H»»:.-!!'  r-  mLn»''iat»'Ur. 

11  "iii  niiiinn  fao;l<-,  au  irav'm  d*?  U  iromphca- 
'i'-n  '{»*<  (.1:  if^  •!i-i  •■hemirio  «|f  fer,  ili*  ili*ni»''l»»r  le 
prix  T»'-*'.  il'i  rp'!  )•  -uf  1»*  tr.in^piirH  û  pt'ht»»  vi- 
t  s.s#î  —  i.-;i«*u>t iiit,  liU  |M'ut  s'i*n  l'ai n*  un»  iil'*»» 
i-s«".*  jii«,ii'  p—  i'i>]i4iTvati9n  suivant'»  *\m  a  l'-it^ 
pru  luit.»  j  II  p,i^..j  p.*  ,|ii  rap|»ori  n*  I.VW 

Kn  !m,7,  |.i  ii'.oau  il"«»  rh»*aun<  •!•»  l-'r  fr.in«;.iiH 
«  !r  iij-po.r.".  ,  la  p.  iii-  vitos^iH  ri^lslW.tTJ  ûni- 
t  *«    -i  loiin*»-*  k-i    lU:  «iMt  il'iun*''  un  |>ri>'iuit  brut 


(la  356,185.8'i5  f.-.  :>'i  c,  Suit   île   cent.  G.iO  par 
uiiiti*. 

Dans  I:i  niAme  tMnipagne.  irllcs  ont  pa,  i*u 
ilehoni  «lu  «en  ico  «lea  actiiinn  et  obliifatinQS,  i«»r-> 
\ir  un  «liviJiMrte  total  *U*  10t.li2,U0i)  fr.,  qui  pru* 
Vf  naît  «li*s  lii-nAllr»^  r*alisi''4  tant  nur  \os  tr.ins 

IiorlA  iltfH  uiari:haii«1i*u>5  à  |m*ii[h  vitAssi*  <|u**  mut 
a  grinii»  vitt*sai).  \iiya^ouni  ou  niarchan«list*«. 
Bn  tarriflant  ri*  «livid^nde  en  sun  nitier  et  proH- 
taai  tld  l'tf  HAondi'i»  |Hiur  alb>'"i'  ^***  *«ouIh  tran!(- 
jHirtA  û  pi'tlto  vit**Mtf,  on  aurait  pu  iliniinuer  ilt* 
l'rnt.  l.nO  le  ct'ilt  il*'  i'bit'|uo  uuiti'  v%  II*  niiueu<*i' 
.1  ri'Ut.  1]  \\)  moin^  cent.  1  80,  soii  ri'nt.  4  30. 
(l'i'iti  la,  ••MJemuitrnt,  et  )K>ur  la  inoyeimo,  1«' 
prix  1**  plus  ri'iluit  i|U6  l'on  aurait  pu 'atieioilr.' 
eu  1807,  et  rion  n**  prouve  ipraujouM'hul  mi 
puîMtf.  dans  i't'U.'^'Muliltf,  di'xn'adrt'  plun  bas. 

Si  un  ch«'ri:li'*  à  repartir  cvll**  moyenn<*  «*uti-i' 
li*8  troia  i.'lBMt.'i  de  marclundi^es  à  p^liti*  viieH^**. 
uii  arnvo  aux  rv>ultaiM  suivanla  : 


I*rix  du  iViîl  pour  la  1"  cl'itMi*.  ceni, 
—  3-  — 


5.04 
3. GO 


NiiiiA  dt*vnns  rei'onnaliro,  tout(»t'oi^(,  iiut»  r<>s 
prix  «It»  r«'*partit(i)ii  noot  moirifi  ri^fouri-unement 
ftiblis  quo  I*'  prix  moxcn  d'tMKomhlo. 

\JL  O)ni|ttffoie  du  Nord,  afln  d«>  te  ronsiTVor  Ii 
cli*'nt<>li*  des  charîiiinDii^'eft  du  Nonl,  a  «'*t.-ihli  nu 
tarit'  8p«^('ial  pour  W  transport  d«>s  bouillt*»  et 
rokes  LMi  destination  d»  P.in  jT  l'n  prix  unique  de 
7  Ir.  U)  c.  par  tuiinu  e»t  acconlt*.  maia  û  lu  «con- 
dition notaniuiont  que  W<  trauspurta  »•*  l'eron' 
par  WiikMU  complet  do  10  tuuucs. 

1^1  plus  »;raud>^  diaianca  |mrcourue,  «-elle  «If 
Paria  à  lMinki'ri|u*',  «'st  d«*  305  kiloin.  Lu  plus  pi- 
tite,  c'ile  de  S.iiut-Vali>ry  &  Paris,  est  do  193.  Im 
moyenne  i^st,  \  p^u  de  chos**  pnVs,  C('ll«>  •  t'A  ire  à 
Pari«.  '218  kiloui.  I>»h  prix  kilom.  rn rrespon«lant^ 
aonl  c^nt.  'M3,  cent.  3  H^.  et  c**nt.  3.00.  re  iler- 
nii^r  e&t  a  peu  près  la  nioy«*iine. 

Ce  tarir  d**  cnnourn'nrt*  a  toujours  paru  très- 
bardi.  et  il  est  iiroluibli*  <|ue.  ad  |)erro<*t  do  réali* 
sorquo|i{iit58  iM-néllciMsur  les  (letites  et  moyenne :» 
iii?itancos.  il  n'est  pas  r»^mun«''rat«*ur  hiir  lus 
autres. 

On  peut,  ce  ni*u4  semble,  nyardcr  \t*  prix  de 
cent.  }  30  comnio  la  limite  inft'ripure,  dans  l«*s 
«Mrcuustaui'es  normales,  «lu  prix  kil.  de  transport 
des  chemins  de  dT,  et  u<lm»*ttrf  f|u'cnire  c«s 
prix  «'t  I«^s  prix  siniilain**  d«^s  canaux  bien  oims- 
truit't.  il  rp«f^  un  ^t^art  «le  feni.  l.jO  mxiron. 
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PIECE   N*  2 


TABLEAU  DES  RICHESSES  MINERALES 


ACTUELLEMENT  DISPONIBLES   DANS   LE  DÉPARTEMENT  DE  MEURTHE-ET-MOSELLE 


\'  ,vu 


NOMBRK  DES  (U)NCBSSIÛNS 


ai 

«   •• 

SURFACE 

o  5 

H    a 

»"i     o 

«1 

<    & 

hcrtares. 

g    È 

H 

~  "  ■  ■ 

RÉPARTITION  DES  MINERAIS 


Consommés 

dans  le 
départem*. 


dans  le 

reste  de  la 

France. 


Exportés 
r^triDger. 


Valbdr 


1*  Arrondlasement  de  Nancy. 


Paiteeen  1Ô72 28 

A  fiiiro  immédiAlement 18 

A  fhire  avant  dix  ans 6 

Totaux  pour  l*arrondis8'  de  Ntncy.  bi 


bartares. 
6.173 
3.433 
1.027 

"  io.o£ 


toiues.    1  tonnes. 

528.6001  368.400 

9GG.300I  661.300 
62  600!      iO.300 


1.557.50011.070.000 


tonnes.  ; 
47.0001 
83.000 

.  12.400 


toaaM. 
113.100 
222.000 
9.900 


142.500       345.000 


fir. 
2.557.500 
4.540.QQ0 
282.500 

7^580.000 

aae 


2*  ArrondiMMment  de  Briey. 


Faites  en  1872 16' 

A  ftilre  iminédlat<»ment 8  ! 

Actuelloin«*nt  possibles Il 


2 
1 


846 
314 


384.800 
450.400 


150'      15.000 


231.750 

280. 9 jO 

10.300 


Totaux  pour  l'arrondiss'd»»  Brioy.    25         4.310'    800.200     523.000 


i 


29.900 

85.100 

2.100 


73.150 

84.350 

2.700 


1.592. 

1.865. 

48. 


117.000       160.200  3.505.900 


LtB  BiMt  des  arraBdiisemeats  éo  Nanrjr  et  de  Lunéxllle  ont  prudiji  140f06e  tomieji  de  sel,  dont  110,6110  àê  sita 
représeilMit  It  cootonmalion  de  10,000,00(1  de  personnes.  Rien  ne  limite  oette  piodnrtion. 

Les  cxploitalions  de  mines  de  fer  dans  les  deux  arrondi:isements  do  Nancv  et  de  firier  ont  produit,  en  187*2,  863,100  Umms 
de  minerais,  représentant  une  râleur  de  4.1.'i(),4UO  fr. 

Les  concessions  à  faire  à  bref  dtMai  peuvent  porter  le  chiffre  des  extractions  à  2,35<).00U  tonnes,  repri^seaiaot  ■ne  valcar 
den\iron  10,500,000.  fr. 

Les  quantités  de  minerais  exportées  i  l'étranger  ont  atteint,  en  1872.  18(>.2.iO  t0Dne<,  représentant  environ  800,000  fr.:  elles 
s'élèveront,  avant  dix  ans,  à  plus  de  500,000  tonnes,  représentant  environ  2,2(N),000  fr. 


PIECE   N«  :\ 

Influence  do  mouillage  sur  le  chargement 
utile  de  bateaux. 

Lt'  tabloau  ci-dessous,  montre  comnienl  le 
chargement  utile  des  bateaux  s'accroît  avec  le 
mouillage  dans  les  canaux. 


.M0UILL.\0K 

TIRANT-DEAU 

1.40 
1.80 
2.00 

ENFONCE-MENT 

A  vide. 

Utile. 

1.60 
2.00 
2.20 

0.40 
0.45 
0.50 

1.00 
1.35 
1.50 

D'où  résulte  gue  les  chargements  possibles  au 
mouillage  de  .1,60  sont  augmenti*s  de  35  O/i)  avec 
le  mouillage  do  2,00  ^t  de  ÔO  0  o  &voc  le  monil« 
lajre  de  2,20. 

Le  tout,  sans  autn*  d<'*pens-2  |>our  le  marinier 
<(u'un  Ié<7er  ace rois.so ment  dans  les  frais  de  trae- 
tion  des  bat»*aux. 

(^n  comprend,  d'après  cela,  quel  inlûrët  la  ba- 
tellerie attache  à  l'urcroiss'^ment  du  moaillage 


d 
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Annexa   n*    2278.  PKtUKl   DK   l.ul 

r  f  I    I    .t                     r         1  Arh^lr   u*ii«|»i'-.    I.«a   fr.u*   .iii\<iu#1.4   donnera 

I  j.«  \.\.T  I«L  l.«  H      ..i-.ii  au\  fn.-.  -l-  i««'oiiîi.ilu  ij,.,,  |.j  p'.  .>"*tHnlion  «lu  il-uMn  <|.>k  reg.Mr#»(»  d* 

:.    :-.   r.  -  1  :  "  -i»!     f^al  •  .^  .    i"   i  aiT.mli»-  |-..til  .'iMl  .!•  :arion.».-.<.Mii.'Ml  .|«   Moiilm...lv  m- 

\|     .*•    in.i.-      i.      .    Mu.    Ma».  II.   .lu-:  .l-   Mu-  r.,inmiii.«N  mi.ire— -^ 
■  li  M    il*-     >'!''*  K   '  1"    '*''*  t"'t-'>i'i''i  Uiiiii^lic  •!•' 

.1     J'.l-.'.!       ■•  " 

l'APOsi    ni.S  MDTII^  I                         Annexe  n-  2273. 

y    ■•       r-.   I-    ..  ..:■•':•.    !■•  :  :rr..'Mi-.  ■   riî- .t   !     li  j    l'Il»  )lM  JSl  I  luN  hi:  Lt  )i  Mali.u  -i  i  iDinMlioUoii 

•    1     M. >::'..;.    1"  .  .■-  nr.±  \.^   '•.\  jjri'ir-  i.i-îï'  «n  Traiiut.  .|.»  rirtiJUch-H  cïuigèoa  pour  l'iisâff^ 

!       .:;':■        !t:.    .•,.'..•.     !•[  :r:i.ii:i  il.  !:!:■  •<  v  .i-i'-uii    il--»    -j- i.'UW    ile     lir,    |irrseiiti;«i     par 

•  ■  ■■  ;    -■"  ■•'•  •■■     ■  •  .:i   r-ii'i"- "i"'-  -       MM.  KaoMl  Ikiviil.  «i.^^  S:ivove,  inembnV«l«» 

■    .    -i  >•'  ■:»»'»    ■  •    !    '  I  ■•    •■■•  »•»  r   ■*  •'••  l'iN  |--:i«  l  '        i  A-^-iiil.:.'"  liii';nli.i:i«. 
^     .1    '.  •     '    ''•   r    ■■••:ii».'  «•  "i    1*0. «r-.  h.r:'»  ;  .ii- 

•  -.a     .    ■■   1  ■■;'■.••  .   .  ■  '      •!■  rii-ril  -  uT-ti  r  h   ".i  ■ 

.;  :..     i-    i        h.   :  •■  lî;.  ::.    Il   !••,    h.*.".-  KM'iiSI!  I»i:s  MniH-N; 

i:..  !:"  .      .       r  I  r  .      '■•  .1  >i    •■      !■•  ■      r,'"»   ■  .j.'^-  * 

•  .■;:;■•«   .-.;:•;      ,i  ;  .       : '.      -.  l'i  .  ■  a  i  j  u:  ■.  M-- -lmi -.,  a|«r«'w  la  K'w.-in*  >!i'>:a'^ir«*iJso  d*.»  1S7i). 

'    I*»rî.  iHi  .1  i-ijinj-ri'..  *iii-  ton-.   It'S   iiOiiits  il--  iiotr*^ 


I    ■ 
I 


I  .  j  .      .   .'    1  .  :.'    i-r:'.  :  m   ^  ,-.|.::    ;iî  '    ■■  r    t  m  •■.  li  in-   ■'-"-.:••  •!  lA'-r.;- F  iius  i"..!i'il.iyi»ns 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


nombre  on  Franco,  et  en  vertu  d'une  autorisa- 
lion  sfNJciale  du  ministre  de  la  guerre,  il  n*en  peut 
résulter  aucun  inconvénient  pour  la  paix  publique. 

Les  cartouches  sont,  du  reste,  emmagasinées 
dans  la  poudrière  la  plus  rapprochée  du  lieu  de 
tir,  et  délivrées  seulement  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  de  la  consommation. 

Ces  munitions  acquittent  à  l'entrée  en  France 
un  droit  de  douane  de  10  p.  100.  L'intérêt  linan- 
cier  de  l'Etat  est  absolument  hors  de  canso. 

En  conséquence,  nous  avons  l'honneur  do  vous 
proj)Oser  I«'S  dispositions  do  Icû  suivantes  : 

Art  1".  Nonobstant  les  dispositions  du  l'arti- 
cle 21  de  la  loi  du  13  fructidor  an  V,  Ws  minib- 
trf's  de  la  guerre  et  des  linances,  pourront  auto- 
riser radmission  on  France,  di^  cartouches  char- 
Sées  utilisables  pour  des  armes  autres  que  celles 
ont  se  compose  Tarmenicnt  militaim  de  la 
France. 

Art.  "2.  Li.'S  munitions  introduites  en  France,  en 
vertu  d'autorisation  ministérielle,  devront  rcstcM* 
eu  déoôt  dans  la  poudrién;  la  plus  rapprochée 
des  emplacements  de  tir  ou  d'oxpi  riencf^s^  pour 
»'*iro  délivrées  aux  ayants  droit,  au  iur  ri  a  me- 
sure de  leur  consommation. 


Annexe    n*    2274. 

U.VPPOHT  l'ait  au  nom  do  la  23"  commission 
d'inti-rùt  li)cal(')  sur  !••  j»roj»'t  do  loi  tendant  à 
autoriser  le  ilépartmiont  do  la  Luiri'  ù  modiiirr 
It?  taux  «les  intérêts  d'un  emprunt  réalisable  on 
vertu  d'un»'  loi  antérieun»  p;ir  M.  Armand  ('a- 
due,  m'jmbp*  do  rAssombl'ii  nationale. 

M^-^!«"Uis,  le  ik'|Kirlenient  de  la  Loire  a  et'*  au- 
toris'.',  par  inn*  loi  du  23  mai  I8G.1  à  onipniMl"r 
3,337 v>00  l'r.  pour  les  travaux  du  eanul  d'irrigation 
du  For»?z. 

Aux  termes  do  e»»ii»'  lui,  l'emprunt  doit  ♦'•îre 
l'îiil  h  \m  taux  d*int»Tét  qui  ne  peut  d«''p:i5?er 
:»  p.  100. 

i/-  X'Vution  du  cannl  ilu  Fon^z  se  poursuit  de- 
puis piu»i''urs  années.  La  hranehn  ptineinale  l'st 
eonstniite  sur  une  longueur  total- ■  d"  U,332  mè- 
tres; une  grande  artère  :i  été  »'\i'cuti'i'  :  c'r'st 
celle  de  rflùpital,  longue  de  h.jfUî  mètris.  Trois 
sousartôn'S.  cellesde  Saint  Hnmbert,  d«^s  Dances 
et  de  Veouohetto  sont  imi  conslrunion.  U'Mix  au- 
tP's  siiUS-arlèri'S,  relies  do  Craintilleux  et  d'L"- 
niji-*    pourront  être  procliaim'mont  eommi^nc'**'».*?, 

Cepen«lant,  le  département  de  la  Loire  est  loin 
(l'avoir  «'puisé  r»'mpruut    «ju'il  a  étô  autorisé  à 


Celt 
men 


;eitf  somme  si'iTiit  plus  que  ^ul1t?:inte  yiour 
.«^;ner  à  benne  lin  les  travaux  dimt  il  s'agit; 
mais  aujourd'hui,  i-ii  pri''si*ni*i*  dfs  «'•v«'':iem«'nts 
politi(]UOS,  il  »'st  <!■»  toute  imi>o«!>iliii!ft''  rli»  tr-ou- 
MT  des  capitaux  au  t;iu\  d»*  ."i  ]».  UH)  11  m'-  ji.ir  la 
liM  du  2.1  mai  ISul. 

(!om prenant  I.i  née».'«sii''  do  eontiiiîier  !••<  tr.i- 
\aux,  liM'f)nst'il  gi'Mi«''r,»l  delà  Loir»»  <*•  st  d»''cidé;'i 
laip'  un  nouvi'lajq)td  au  cré«lit,  on  ten.-mi  eiuupt»» 
lirs  exigence*»  (|ui  résullont  de  la  >iii'ntion  lînan- 
l'ière  du  pays. 

Par  uu«'  d- libérât  ion  ilu  20  avril  1S73,  il  a  voté 
un  emprunt  d»*  3 i,îUU  t'r.,  remboursable  i-n  Irenl" 
.•ns  au  moyou  di^s  jiroduits  de  reutnq>risi'  niéjne: 
l»ar  uni'  autre  délinération  du  29  août  dei'nier.  il 
a  élr-v  à  lO.'XK)  t'r.  1»'  chiffre  de  cet  emprunt  »t  a 

;*y  CeUc  fJiromi>>ion  j»*!  composi-e  de  MM.  Cuiirbct-Pou- 
iartl.  prvxidcht ,  le  romte  de  Lrirsc  secrétaire:  Ili'.-aiMe.  le 
baron  de  Vinolii,  Ciidac.  .A rfeoi lierez  b'oarcjnd.  Cnuin  ,Paa!;. 
Roai.  Lc<i6uiyie,  le  vicomte  de  LurgiTil.  Dastid.  Cîiardon. 
ABpistc  Bovllifr  (Loire),  do  (H>rta1l. 


autorisé  à  cet   eiFet  l'émission   d'obligations  au 
taux  des  1/2  p.  100. 

Il  est  expliqué  dans  cotte  derniôro  délibération 
que  les  40,000  t'r.  empruntés  &erontexcIusi\'enient 
son  sacrés  à  l'achèvement  de  la  partie  des  tra- 
vaux comprise  entre  la  Loire  et  la  Marp. 

Dans  les  deux  délibérations  précitées,  le  con- 
seil général  a  négligé  de  demander  formelle- 
ment la  mdditication  de  la  loi  du  28  mai  1863,  en 
ce  qui  toucho  le  taux  de  rmtérét;  mais  il  a  né- 
cessairenii^ut  sous-entendu  une  modillcatîon  sanrt 
laquelle  se<  vot"s  seraient  absolument  inutiles. 
C'est  du  reste  ce  qui  a  été  reconnu  par  la  com- 
mission départem^uttile  dans  une  délibération  en 
date  du  15  0':tobre  1873.  «  Lo  conseil  général  n*a 
pu  vouloir  il  la  fois,  dit  la  commiifsion,  maintenir 
une  loi  qui  ne  lui  jtormet  des  emprunts  qu'à 
5  p  lUO  et  décider  1  émission  des  obligations  à 
5  12p.  100.  » 

La  d''^claratiou  d'^  la  commission  déi)artemen  - 
taie,  a  jiaru  su I Usante  à  M.  le  ministi-e  de  i'iot»*- 
ricur,  qui  avait  signalé  précédenimi'nt  à  M.  l*.* 
préfet  (m  la  Luu'o  l'omission  qui  s**  remarque 
dans  h's  deux   délibératinns    du  conseil  général. 

Va\  conséquence,  M.  le  Pré>ii]ent  de  la  Répu- 
bliiiue  vous  a  ]>rési>nté  le  projet  de  loi  qui  est 
seumis  à  vutre  commission. 

L'exposé»  des  motifs  dh  qu*atin  d'éviter  tont 
ménonn>te.  il  a  paru  prutlent  d'élever  par  prévi- 
sion à  0  p.  KHI  le  taux  de  l'intérêt.  Il  ajout»*  >)ue 
Cl*  maximum  U"  sera  probablement  pas  att«nnt: 
mais  (pi'on  doit  preiidr-  Larde  de  reon^rmerlo 
département  dan>  un»»  limite  troi»  étroite.  iH  d*« 
remlnj  difticile  ou  même  impossiblo  la  réalisa- 
tion des  ri>3M)ui-ees  dont  il  a  bi'soin. 

Tel  l'st  aussi  l'avis  de  votre  commisslun. 

Il  ne  s':<git  d 'ailleurs  pas  pour  le  département 
ih*  la  Lnip»  ile  eontracter  s.'Ulement  l'emprunt 
de  iOMMi  ir.  \(ité  par  le  i-nnseil  général  dans  sa 
jiéanee  du  20  août  derniiT  :  il  est  probable  que 
eette  assemblée  entend  ai-hever  le  canal  du  Fo- 
rez, et  c'est  même  «e  i|ui  résulte  implicitement 
des  délibérations  j (récitées.  Il  est  d^iic  vraisem- 
blable qui»,  diins  (es  années  qui  suivront  1871, 1* 
dépaitoment  voudra  réaliser  de  nouveaux  om- 
nrunts  à  emicurrence  de  la  somme  lixéç  par  la 
loi  du  23  VI  li  1803  -.  il  y  a  lieu  dès  lors  do  le  mot- 
Ir*  en  m  e>nie  de  l^î  faire  sans  rivoir  recnurs  •!*- 
sormais  à  l'inlervenlion  législotive. 

Le  départem*  :it  de  la  Loire  sera  facibMnent 
en  situation  di»  pourvoir  au  surcroi:  de  iléiten- 
ses  qui  doit  résidter  des  ron>litions  nouvelles 
auxquelles  il  sera  autorisé  à  empninter.  Indé- 
f»endamnient  di«s  firéiévements  à  opérer  pour  le 
s.'rviei»  de  l'vmprnnt  sur  les  res-oun^es  normali^ 
du  Inidgeî.  (|i<(i  dnnz''  c^'utimes  produisant  plus 
de  iCAtKHi  fr.)  le  eou^eil  g.'-nér.il  a  atfecté  à  l'a- 
niortissi»m>-nt  ilu  capital  le  revenu  anuuel  des 
abonnements  sousi-rit^  par  l--s  riverains  du 
canal.  Le  proiluitde  C'S  iibonueiMi-nts  assur»;  ilès 
ce  jour.  .N'élé\e  à  3,170  fr.  2.">  pour  90  h.  75  a. 
si)U*<erits.  dette  somme  relativement  minime  ost 
destinée  as'au;.'^menter  riiu.sid'''r.ib!ement  dès  ifue 
les  travaux  auquels  iloit  êtn»  employéi.*  I.i  somme 
de  4(),(KK)  fr.  seront  terni iné-s.  La  ^ujMTticie  jf- 
rtifiible  S'Ta  alnrs  d»»  1.3 jO  lieeiares,  «'t  le  pro- 
duit annuel  pourra  s'élever  à  47.050  fr. 

l):ins  ces  i-ondilions,  voU'e  commission  roas 
jirie  d'adiipt-r  !■»  projet  de  l.û  suiv.ini,  qui  vmis 
est  jirnpii*;é  par  !•»  lîouvernenien:. 

pro.ip:t  di:  lui 

Arlirlr  uttnjU''.  L"  «léiMrl'iueMî  il»  l.(  L'Eure 
f<i  autorisé.  Mir  \,i  il-jmanile.pi.-  le  e  in.^- il  cenê- 
ral  en  a  faite  ilan*<  s-.'s  sessions  «l'avril  et  d'août 
1873.  à  élever  à  0  p.  10^)  1  intérêt  ite  la  |>orlioii 
d'tu  p'.'unt  ri'S'anl  a  réaliser,  en  vertu  de  la  loi 
•lu  23  mai  |s».;j.  p.^ir  I"*  irniux  d'inipa'.ion  du 
Torez. 


^KA.NCh  1)1   M  MAHS  1874 


1:9 


Annexe  n*  287S 

HAPH'RT  Tâiî  nu  nom  liti  la  commiiâion  ilu 
lii-l^et  lie  18Ti  :*;  cliargt''««  d'examiner  le  nro- 
;f*t  lie  ioi  teotlADt  à  ouvrir  au  mtnistr*)  dn  Vin- 
î^r;eur,  sur  l^xero»-*»  1873.  un  crétUl  suppl*V 
m#mtair«»  d*»  8.J70  fr.,  applicnblo  aux  di^p^'uses 
or«hnair«»s  du  gouvnrnMinent  çAo'^rat  nvil  ilc 
1  Al.*«»ri^,  par  M.  Pett*'nauViIlf*neuv«.  membre 
•U«  1  As^embl*^»  natiimate. 

M<»sai-ur*.  !•»  crn-ljl  d«»  îi.OOi)  fr.  in^rrit  .lU  cha- 
pitre !•'.  .irlicl"  3,  du  bu-lg^'t  •!♦•  l'AIff^niP.  ••xi'r- 
•'ic««  IS7.1,  pour  :«  payi*m'^nt  dt's  iiii|<*mnltAs  drt 
•i'-pl  I  '••iii'*:i(  aux  niembp'^  des  connoiU  ^«Wié- 
raux  •li''l"ifui'^  au  ron«i»?tl  ««uïM'Tieur.  •»«  trouve 
<-oMipl-t«»iii**iii  iili«»orh'''.  l'I  il  ri'sl»»  «'ncor*  à  |»ûyi»r. 
■m  i  ire  •!••  c»!  m»^nie  e\ercM'«*.  une  somme  «lo 
■<  .170  ir. 
0-it»«  iii'iunj'gin'i»  «le  •  «•'•tlil  )»ro\irat  : 
t*  !)•»  co  «ji."  I"  noni'n»'  'l»'*  in«»mbrfs  i^liVlirH 

•  In  1*011  «hmI  -up»*'ri«Mi»'  1  •■l»'»  port**  •!••  IS   à    IH,  p.ir 
.l.s'i-».  ilu  n  «>'''ntT^  d«THi»»r 

•;*J».«  i-"  *|u»'  •!'»'ix  «•'••*ionH  nnt  ^'U  Ii»mi  on  1873, 
'  uii>-  •lU  Tifit^  un  mur»,  jviur  la  di'ciiHsion  ilu 
mi'Lm'  •(•*  lh7K*<t  l'autre  au  mois  tU^  d>-C49mbr*s 
;  "ur  l.i  il.<ii:uff4ion  du  t>n>jct  >)•«  budiTt't  «l»«    1K75. 

I  ••  1:10:1 '..m*.  «l-H  :n'l«'uinitt'>4  do  di*plarenii*nt, 
j.i\'"«,  |».j,ir  !•!  pr**mièr»*  «te  co«*  ileux  H*.'t*ion!*,*'«»Pt 

•  ..'.»^  au  rhiîfrt»  d»»  fi.l'iO  fr. 

La  ■It'rni"!*»    •'•••^mou.  ouverte   l«  3  décembre. 


n'a  ('-té  rio!»*.'  iiue  lo  6  jdTivier  suivant,  ot  la  tW*- 
pense  iniputablf»  k  l>xercîce  1873  fht  de.  10  9^ 
sur  laque  Ut'  il  n'a  lUè  possibln  d')  Taire 

ordonnancer  «^ue  les ?  &50 

formant  le  relitiuat  du  crédit  précité  d*» 
9.U00  fr. 

Par  suito,  il   reste  enroro  à  payer,  au 
titro  de  l'exercice  I87J,  un<»  Mmiine  île.        8  370 
francs  qui  u'a  j>u  6tre  mandat«^p,  au  pro- 
fit des  ayauttt  droit,  faute  do  rt*Hsourcf*s  dtsponi- 
Ides  sur  les  autres  articles  du  chapitre  I". 

Il  ri^sulte  des  explications  «rui  nr«'*cèdent  que, 
fmur  fa»ri»  fn*'*»  î\  l>x<VMlant  de  dtMiensis  de  8,370 
francs  i'i-di*H5U8  indiqué,  il  f^st  indispensable  de 
recourir  A  l'ouverlure  d'un  cn'-dil  suppl<^mcn- 
lair**  de  (Mireillo  somme,  au  titre  du  chapitn*  I" 
du  budget  ib»  lexen-ic»»  1873. 

Kn  conséquence.  In  commission  du  budget  n 
l'honneur  dn  pro|ioser  à  l'Assemblée  nationalf, 
l'ad'iption  <Ui  projet  de  loi  suivant 

PltnJKT  l)K  LOI 

Art  I".  li  •  <ii  alIiiuA  au  ministre  do  rinti''rKMir, 
pour  1"S  di'iiensi'îs  onlmain-s  du  fCouvi'rni»m*Mit 
fît-ni^rai  nvil  •!••  1"  Mfçén»'.  *iir  l'exercici»  lS73.au 
>i**là  de**  cri'ilits ouverts  parla  loi  du  '2(î  diMvm- 
bi"  IST..  un  rn'^iltt  de  huit  mille  trois  iront 
>oixnnte-iiix  frant*:*,  appli«*abli)s  au  chapitre  1". 
{Administrât luii  centrale.  —  Personnel.). 

Art.  '2.  Il  sera  T>'>urvuù  cette  déponsc  au  ino\cn 
des  ressource^  i^i^nérales  du  bud^^et  de  1873. 


SEANCE  1)1    MEBCKEDI  11   MARS  is 


/  I 


Annexe    n*    2276. 

I  h<dMiSITIt)N   lii:   I.ni  .i.ant  (  inii  but  li  pu< 
'   lU  tiii  Juttnuil  tt/'fiittl  l't  AU  liuihtm  iU\ 


.'■  't.  .| ■■,  df  r«'t>  •  M  nrri'l'-»  iln  (Kiuvoir  ♦•X'-ciilif 
•  iiii  ■'■•titinu- ni  à  pi't'voir   l»»!i  1  x«'m'uîJ"îi  ,»i.«iis 


■1 


•  tf    in.il.ibi.   ■!.  Ht   i  .■.•in':i»'ins  (mK'*nf  • 
.iri"-«  .    |ir»*'^"'.l»'e    j»ar    M.    Il":vt"'    il-    >U'.y, 
m'-,     'le  lA*"!*::!!'! •■    iiainiiiaî»*. 


If.'  .;  itnûjw.  Ti»ii*  !»'*  dt-cr»'!-»  fiU*.in>'*l«''4  du 
l'O.;.-  .  *'\' .:iii.t' 'l'â  II  o:it  pas  l'tô  r>-.'iiliér«'nieut 
,  .-'niui»s'W'  *-.  -or.uii,  «tanH  Irt  d'I.ii  d'un  mois  et  à 
;    .n>*  •!•'  'in!l.i<-.  piib!if  .lu  Journal  nffici^l, %inA\ 


Annexe    n*   2277. 

)-!:OJKI  hK  l.nl  tendant  a  aiit«)ri><  r  l.t  Mil*-  ilc 
'.••it-  ;l^r^rilt.  I  l'hanL-'T  r.ilb*ctation  «l'une 
-■tm:i;i-  d»'  3'>.»i3.»<  Ir.  lonunnt  }•'  tviiquat  «l'un 
•  :r:jMii,l.  j-n^'i»'!!'*  pur  .M  )••  mapVhil  «le  Mnc 
>f.:i.:i.  .Il-  d-  Mat^MDM.  Pr«'"»i.|«»nt  ib»  l.i  hA- 
).ul'.:«|M''  Iran»;.!:**»,  «-l  par  M  l«s  dm-  •!»•  Ili>>t;tii% 
.;..  p{<  .il'ii*    d*;  ro'i-i'ij,   nuiii-!r"   •!••  l'inti'— 


I       M. 


KXinsr   hKS  .MOTIFS 


M»  .  .■  :i  .  i:n  d«'i're»  !' j  du  11  nov»-mbr»-  Ih70 
rt  .  'lîo'i'*'    in  \;i.e  d«   t>îi!e  Ml-  rault    .1  **nipnin- 

•  ••«:>  •.'»3)iLi««iuii  r«t  rii.npn«<-«- ili*  MM  «li*  l«i«rr,:tie, 
I  '  il./*  .' .  \e  mjriij;*'  iî«*  Tj  ho'ii-:.  Ir  dai-  Ik'>*aie«,  rirr- 
i''»i/-*n;j.  Kirrji-kui.  V  'lirja'^  d**  < j*lt*l'jaf.  dr  !lainnr> 
..       ;    H-*n- .  i«rrf:a4r«;  Tii^iffrrt.  U'-pit.  tjie>b(.:oD^'. 


4NVÎX1?.  —   T.  XXX. 


ter  une  v^mm-'  tb*  .VN),tNtu  fr.  |iour  la  déO'nso  nn- 
iiniiale. 

O't  ompriuit  (i  ••ti*  réalisi'-  en  toialit»^  mai»  b*s 
rmds  n'ont  p^v»  l'emploi  auqu<d  ils  avaient  éiA 
ib'-tin«*H  qu»*  jus<iu'à  conrurr»*nro  de  131,062  fr.; 
il  Mlle  iM'Ut  don*-  disjKX'T  do  :if>M.aiM  fr.  Elle 
v.diiiite  rauton^ation  «1  a)»|>lii}uer  rotio  n^sMUiri*** 
à  T'iu^iir  l«t  d<'dii  it  du  bud^çet  .idditnmn'd  de 
iHÎ.t.  inoniaiit  h.  \UK*th\t  fr.  1^*  surplus,  soit 
\!&7.Jk9  fr.,  s*Tait  alfect-  a  l'acquit lenient  do 
(battes  •!  lexi'cution  de  divers  travaux  flo  voirio, 
et  au  fin>*-ni>'nt  ib'H  irais  de  translation  d^^s  ri- 
iiii*tièri'S.  ••valui'-s  à  9ti,0iK)  fr. 

L**  dt'dioit  du  budicft  atlditionn<*î  do  1873  pro- 
vient de  l'inHcriiition  de  'liirrrontes  dê|»cn8es 
urriêr«'*es.  aux'pieiles  il  importe  de  |M>urvoir. 

I)  un  autie  eût*',  le  projet  de  translation  «ios 
ctmetirres  et  les  travaux  do  \oirie  prés«ui*'nt  un 
raracii're  d'utiliti'  »'{  d'urf^once  incontejtialde .  U 
parait  donc  uii;inrtiiu  'b*  |»ernii*ttro  l'i  la  \ille 
«l'en  iiuput-'r  la  ib'*]i«*nse  sur  le*  r>'>sourros  pro- 
voiLini  d-'  l'i-ni  prit  lit  d*-  r»inMlOn  fr. 

Toui  irlianirenient  d'.iib'rtation  d'un  empu^nt, 
soit  total,  soit  pirtiel,  d>it  r-ire  appruuvé  Tana 
les  iu>''meH  lurnios  qu'un  unipruni  uouv<*au.  Or, 
l'iip-ratiou  pr.m.tivo  a>ant  «'té  anio  i'tée  pnr  un 
d'  <-ret-!iii.  et,  d'autp*  p.irt,  la  ville  *\**  <^tte  «'«tant 
j:rovr»'.  Mir  ses  emprunta  mm  n'mboiirs»''S.  d'un-» 
Nonim**  Mipi-riciire  k  1  inillK>n.  il  fnnt.  suivant 
I"S  Ji.^ipositiona do  h  loi  du  «M  juiil«t  18fi7,  qu'un 
nouvel  aote  b^ptslntif  s<inrtionnt'  !••  V'-le  niunici- 
pil 

Kn  «on-étpp'ni'o.  le  Pr'*:ikn!  de  la  Ri-publiqu-' 

KrIVr.  lirriiMia.  I^'>a  >««,  Wil«>a.  lVltrr»a-VitleBfB«r, 
lUiUiDi.  Ilirbon.  MaiîiiiD.  l.JO);UHft.  Aorel.  Goaia,  llithioii- 
Ro-ift.  Ir  roatc  RfotM<^t-d'Ai«.  Emett  Ptnrd,  Foarraod, 
Ufflicrt  lie  Uiaie^^ii.  Uiroit,  UoasKiS,  Leperr,  Flotard. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROP08ITION6  ET  RAPPORTS 


firaDçaise  a  Thonneur  de  }>roposer  à  l'Assomblée 
nationale  io  projet  de  loi  ci-ioint,  qui  lui  sera 
présenté  par  le  ministre  de  1  intérieur,  chargé 
n'en  exposer  les  motifs  et  d'en  soutenir  la  dis- 
cussion. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  La  ville  de  Cette  (HéraulO  est 
autorisée  à  faire  emploi  de  la  somme  de  368,038  fr., 
formant  le  reli(iuat  disponible  de  Temprunt  de 
500/)00  û*^  contracté  pour  la  défense  nationale, 
en  vertu  d*un  décret-loi  du  22  novembre  1870. 

Cette  somme  servira  : 

1*  A  couvrir  le  déficit  du  budget  additionnel 
do  1873; 

2*  A  payer  diverses  dettes  et  dépenses  énumé- 
rées  dans  les  délibérations  municipales  des  21 
octobre  1873  et  II  février  1874; 

3*  A  faire  exécuter  différents  travaux  de  voi- 
rie; 

-i*  A  pourvoir  à  la  dépense  de  translation  des 
cimetières  communaux. 


Annexe  n*  2278. 


TKOJET  DE  LOI   ayant  pour  objet  d'au 
l'ouverture  d'un  cn'dit  extraordinaire  do 


autoriser 
300,000 

francs  par  addition  au  chapitre  18  du  budget 
du  ministère  de  Tintérieui-  (oxenico  1871) 
(Uenvoyé  à  la  commission  du  liudgot  do  lN7i), 
prcsenlô  pîir  M.  le  man'-chal  de  Mac  Mahon, 
duc  do  Magenta,  Président  do  la  liépublique 
française,  i»ar  M.  le  duo  do  Droglie,  vice-pré- 
sident du  conseil,  ministre  de  l'iRicricur,  et  par 
M.  Magne,  ministre  des  linances. 


EXPOSK  DES  MOTIFS 

Messieurs,  l'insuflisauce  dt>  la  dernière  n'-colto, 
la  clierté  du  pain  qui  en  est  la  consé([ueuce; 
d'autre  i>art  le  ralcntissenifnt  du  travail  dans  un 
certain  nomhro  décentres  industriels,  on^  amené 
pour  une  partie  de  la  population  des  souffrances 
dont  il  ne  faut  pas  exagérer  la  gravité,  mais  dont 
le  Gouvernement  a  le  devoir  de  se  préoccui)er. 

Si  notre  commerce  extérieur  ne  s'est  pas  ra- 
lenti, s'il  a  même  progressé  malgré  les  crises  in- 
dustrielle et  linau^ière  rjui  ont  atteint  d'autres 
pays  en  1873,  le  commenie  et  l'industrie  ont  été 
affectés  par  rapport  à  la  consommation  intérieure, 
f.a  production  ayant  excédé  la  demande,  il  était 
naturel  que  la  fabrication  vînt  i\  se  restreindre 
et  que,  malgré  les  généreux  siicrilices  dos  chefs 
de  notre  industrie,  \o  salaire  du   personnel  em- 

Iilové  par  elle  s'en  ressentît  parfois.  D'autre  |^rt, 
a  l^rance,  par  suite  de   la  mauvaise    récolte, 


ayant  dû  importer,  en  1873,  pour  205  millions  de 
céréales,  la  cherté  du  pain  est  venue  aggraver 
l'état  de  malaise.  Plusieurs  départemenle  4e 
l'Est,  du  Centre,  de  l'Ouest  et  du  Nord  en  tnt 
particulièrement  souffert. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  cherché  à  pw 
aux  plus  pressants  besoins  au  moyen  d'auoce- 
tiens  prélovées  sur  le  crédit  afTecté'aux  ho^iœs 
et  aux  établissements  de  bienfaisance  ;  maie  ces 
allocations  ont  été  forcément  restreintaSi  cnr  4e 
crédit  n'excède  pas  530,000  fr.,  et  il  ne  ftat  pas 
oublier  que  la  repartition  en  est  flûte,  anx  ter» 
mes  de  la  loi  du  10  août  1871,  suivant  les  propo- 
sitions des  86  conseils  ^^énéraux.  Or  ces  assoa- 
blées  ne  pouvaient  prévoir,  au  mois  d'août  1873, 
quelle  serait  l'intensité  des  besoins  pendant  rU- 
ver  ({ui  devait  suivre.  Qu^était-ce,  d'ailleurs, 
qu'une  subvention  moyenne  de  6,000  Xlranos  par 
département  pour  faire  face  à  des  nécessités  SK* 
ceptionnelles,  et  cette  subvention  eUe-mdmo  n'é- 
tait-elle pas  destinée,  ])ar  la  force  des  ôheees,  à 
secourir  des  institutions  charitables  habituées  à 
recevoir,  chaque  année,  sur  les  fonds  du  Trésor, 
un  subside  sans  lequel  elles  ne  pourrsieoUéqui- 
libre r  leur  modeste  budget? 

Une  allocation  extraordinaire  devient  donc 
indispensable  et  nous  vous  proposons  d'aocorder 
au  ministère  de  l'intérieur  par  addition  au  cré- 
dit du  chajjMtre  18,  une  somme  de  JOOgOQOfir. 
C'est  restreindre  dans  les  plus  étroites  llflEiites  la 
sacriiice  à  demander  au  Trésor  pnbiic.  Mais, 
répiirtie  sur  décisions  du  ministre  de  l'intérieur. 
entre  les  établissements  de  bienfaisance  des  lo- 
calités les  plus  «»prouvéesy  cette  somme,  dii4ri- 
huée  en  secours  alimentaires  par  des  adminis- 
trateurs dont  le  zèl*'  intelligt^nt  et  le  dérôao* 
meut  charitable  sont  notoires,  ne  laissera  pas  de 
procurer  un  bien  considérable.  L'exemple  que 
'Assemblée  nationale  aura  donné  suscitera  d'an- 
tres et  ])lus  importantes  libéralités.  Les  départe* 
ments,  les  communes,  la  bienfaisance  privée,  si 
féconde  en  ressources,  si  variée  dans  ses  mani- 
festations, compléteront  l'iruvre  d'assistance. 

l-^nfin,  vous  éies  :=aisis  de  projets  de  loi  desti- 
nés à  «iévelopper  le  réseau  de  nos  chemins  de 
ïr.r:  notre  eommerce  et  notre  industrie,  le  tra- 
vail en  général,  ne  peuvent  que  se  ressentir  t^ 
vorablemont  d'une  prompte  solution  donnée  à 
ces  projets  par  l'Âssembiee  nationale. 

PROJKT   I)H   LOI 

Art.  l"^  Il  est  accordé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, sur  l'exercice  1874,  un  crédit  extraordi- 
naire de  3(10,000  fr.  par  addition  au  chapitre  tt 
du  budjifet  du  ministère  de  l'intérieur  (sstouis  à 
des  étahlissemeiits  et  institutions  de  btalhw 
sance). 

Art.  2.  Il  sera  pourvu  à  irette  dépense  an 
moyeu  des  ressource^  générales  atrectées  an  bud- 
get dudit  exercice  1874. 


I 


tii£A.NCh  DL'  K  MAItK  Ia74 


SKANCK  Dr  JEim   I:;  MAUS  IS74 


A&aexe    n     8870. 


■.  rr 


i":ii.ii 


.  .,1  .-.iritii  -uu  lu  l.i|.l.'.-t  ■!.■  l>:\ 
,  r  M  .•  ii;.ir.-!Ml  .l-  Mi.  ■  Miili.vi,  ,iu.-  il»  M.i 
..■:,  .1,  l'f  I  :il  .1.1  :i  H''i.iilii..iil.;  Ii.lli  J^-- 
|ir  M    ;.■  ,i-.-«!iiTil    l-  Iin..i|.i«r.-  .||Iorp,i;. 

m''mVi>'-.''i''u -''«'■'■> 'iD-'»^"-*"  ""'"''''    ''  ' 


V:\InM    |i!:s  MiiTCPS 

-,  .111    iii-ii*  il."  ai.ir.    ItiTl,   <iuan<l    !■• 

'ii''iii.'iil'>  i[iiu  |>iM>>'ilBi:  alor>  !■■  <l>-]>iir- 
[  iiii'T.*-ur  ■■luii'iil  il''  naliira  .i  •'laMir 
1 .1—  ii#i>iin.^<  U  11  Sdii\.'ii».<:itl.-i,>ni.- 
!.■■■■  m-ir  i.  rmin--  .lati- l.<  .aiiram  .1« 


■    Biin- 1  l«Ti  .'^t  jji(Arifiir    'l.-    '\   k 

-;i  i..-ti-  r.-.l  1.  :  mij.r.ii-nl  .1*  >-•>  .iii'il 
••■  :  i|.i.T -lu.'   i'.'ijvo:  il—  ■l-l-nn.N  B  Ia 

I  «l-l  -n t  1  ..Ï.I.-  in-i,.ii  (la  I-WNM   .1.. 

iiir  .'-n-im'U  il- T>  ■riut>iti>-iilii  miit'li^- 
•iiii.!.-  (.il-. Il»  Mil  W!i.  «»ruiii  ooNii.!.'- 
1  iii.!.-  .   Mil-  ;  ■  .  uurant  il"  ■•.lin  in'iiiu 

il-!..au  K'  muiair'  d«s  cr-tiU,  rai>ai(  ■•»- 
il  ■i>ii!|iiir.i.>un  nvtr  l'..\.Tii.-c  IkT.I, 
»"U,  -Il  r,  mr  l»>  .Thapiinv  4  cl 


.•Jifi    ii>'    l'i'ir.t-.    iii'-v  I  !>••'■  |.ar  Miit>   i|ii -.iiiti 

.;,!  :>.  n  .:•  .In  .M  ;  .1-  Viil-.  .L-  (.n.ir>,iiw*  «„m- 
..■   .;,      .i.-,.!.Ta:t  .-.Hi |.r™-l,  nii.i  U«.-u.v 

.1(11..--..  'iii  t-i"'.' .1     ...i-)ii..^    r.:r...  !.r 


'l-ITl...r.    .tiin   ■ 


i:'    'n'i.'uln..,*!.,.      -1  .-..■a'.'r..   ■. 
■  \.;.-'    .(.-  ,1..,-.,!,    *     .jU-   N.T.«f.l- 

.-'Ui   le-  atr«ir»iivini.iDcro!>  puur  a 


MiMnMt  ..-i  iin- 


t.-ciion   .I'-    no*    io:-'r.''i«  >Ud>   li-*   pon*  «>)i.i- 

II  --1  .Ion.'  (I"  lom--  n>V;.Ti^ii.^  il--  n-iit^iiiar  au 
l>uilir-t  4"  1871  UD"  ]  arti>.  ilu  I  .'<•>■  loniio  (|iii  \  a 
.'1"  iirAviia.,  iiiiifriur  l.'S  .iir'-uiiitjinut)^  xiir  h'H- 
•|tH>lW ùii  l'ataii  !«>.'..  Di!  su  ..unt  |i.i«  |)ro.liiil»ii. 
t'i  .If  rouri.ir  ii'i  i''i«iti-n.'ni  .in  la  maiiiia  l>'.' 
ui''ieii*.l.-  g  oiifv.iiru  t'arinninent  ili)  truiii  Iraii..- 

rrW.  Uuni  ■l»ii\  |N.ii.|aiii  [ont"  l'aiinéi.  IDTl.  f\ 
Ini.'-.i'.iii"  |i ':i>!iiiii  liui!  iiiiii».  cv  '|iii  .l'.-camon- 
nt'ra  1.'!i  .lAp.Mi-i's  >iiivBiit"<.  .-alruti^N  mir  le 
iiint  '!>.  .'iJ3  h.iiiinifs  h  lu  mur  >'l  iln   IGil  honunc* 


l^li.ipitrp  I.  KUU  uiiijar>  l'I  iViuiiM);.  s.        t;i7.KU 

—  M.  It.'iIliUIIX 41.ltfî 

-  il.  \i\r-- aut  im 


r.ui. 


-.  IW. 


Il  liu.U'..t  il<> 


Isïl  Bimir  .^l..  .i.. l.UM.m 

m«nii.  BIT'-*  l.-i  ...11. -ïïKin  .lu  siipiilt'- 
m.'iit  .1.*  .'l'ilit  .l'.niBiiili>,  I"  Tri'-or 
I,.>i.-.|in«r4  .n.  .r...  pr  rai.|...rl  mit 
ulLiCBiii'ii.  .(•>  InTX  .liiii-  ih.niiii.'  i).-  .        3î:>  ;MiH 

^:ll  !u..-oiii|  li..ii.  riii.-.Ti.h.'  .(ni  <-a  .l^i-lar...  le 
;\  jii.,i;.  l  I>:j.  .laii-  U  i:i.nl"rip  .lu  iiort  «l-  Tou- 
ini.  a  ili'irii.i  iiii.-   tirmiilf   [mrti''  a-*  I>'iiiin"iit!.. 
■;in  tii  .  iiiiip'i»iii-iii.  "Il  niAm--  tein|M  iin'iin  ai'jir.i 
M«i(ni:i>.iin>iil  .nii-iil.TBl.lc  il..  tiialiiVr.'H. 

I^.n.'if-mli.  il-  KW  B  1701  -iir  I..  nroji'l  il.' 
ViiiiliHii.  .  ■^t>i>  i-nnli.ri.'  »■  lonip'i-ialt  (1  un  liûii- 
iiipnl  ■■•■nir.il  ii  itn  «''ul  i-tniit',  av«.  i-omhlM,  'ti» 
:iK  m  'i  .:.  -I-  l'iiieu-'ur  >ur  ■;•»  m.  l3  <•.  rt..  lar- 
-.■•'.MT.  tiTmii»'-  i>ar  <|hii\  («villon^  ii  tin  -"itl  Mngt 


.|.-..|i.piiv.,'.e  #tUl  .livi>.'.  m  tmia  m-n  .Ii> 
■    <|..    l.irjriMir  .laii*  it'iivrt'.  r''''oiiv<-ii.T. 

iiL  Mir  il-'U*  raiiffi^..-   .i-'   pi:>.r*    i-n  tna- 


.  .|..u\ 


il"    '>i    r 


irai-i.  Hiiii  il--  nn  im*   .■.•(npi.ini"itr-'   Ni  ii.iliilii. 

l'.i  i.'.^t...'  iilaiii-h^r  i.ii  ■Tliiir|-..iil'>.  .(iipiiiirl^  i4r 
1....  |>i)iiir.'..  ..»  Iioi*.  nyniiit  *ut  imitii  ■'■•tiMMii'- 
i. .  i.i:iil. .--,  .—  -pii.  B  1  ■■|.-i.iii--,  nii  pr^««tiia1l 
..i>iin.lnii:!.'r  l>!»ii  L-ranl  |.<iur)'iii'.«n>1i>;.altnnitii 
>:i|.'.  .Iiiii>  l>!.i  t<r.'' lirions  i|.'  \aiil>aii.  !..«  niiiirtfVi- 
.i.iniH>iiii>Ti(4  <l»  nu*  'Ti"-  ■^ini'.iil  i''iiii'f>iilrHii  .ûn< 
Ins  |«vil|..ll- 

1..-  l.nlurr 


ri"  .]•'  'l'iiulnli   !(>r<-|U. ,  .laii 


>in  H  ai»-.'  |<ir  I--  ir>.iir>  lî''  cnDstnii'tinii  i1«> 
.-..mUI—  -l'iiii  I-  |.liii-li..f -i  (,i  diarirni.-  ..ti 
eu  bots  ont  viïvrt  m  feu  ud  pauMat  tliiDetlt 
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yji.iiiraiix  (!auï)0.s  m'inos  ih*  l'iuct'inlit»,  un  n'a  [ 
uu  Ids  iirtcoiiM'ir  (l'une  inaiiiùru  certaiue,  iiini^  i 
la  iii.ilvoiîlaiice  y  paraît  cmiiiili'ttîmonl  ôlran-  ] 
fjière.  [ 

l^iioi  qu'il  011  soit,  Itî^  pertus  ou  uiatiôres  cou-   . 
tenues  ifan»  ces   étal»lissoni«*nts  ont    vWi  cousin- 
U-.ÎS  *îl  sVrlùvent  à  93r».880  IV.  'iG. 

L>î  (lùpartoment  do  la  marine  ne  deuianilo  pas 
d'allocation  supplémentaire  pour  la  roconstitu- 


lion  do  cet  approvisionnement:  il  y  pourvoira  à 
laide  de  ses  crédits  ordinaires,  en  répartis^ant 
les  d*''penses  sur  deux  ««xerriues.  11  ne  peut  pas 
opérer  de  mémo  en  ce  qui  «'oncfîrnc  l'édilice. 

A  cet  t''^'ard,  les  parties  détruites  de  la  corde- 
ri«r  comprennent  toute  l'étendue  non  voùté4'^  du 
1"  étage  sur  enuiron  215  mètres  et  tous  les 
combles  sur  330  mètres  à  partir  de  l'extrémité 
ouest. 

Les  ])iliers  en  niaronncrie  de  la  partie  centrale 
du  i)remier  étagii  et  les  parements  intérieurs  des 
murs  de  lurade  «lans  une  grande  étendue,  cons- 
iruil:-*  en  pierre  tendre,  ont  été  calcinés,  les  en- 
<radremcnls  en  pierre  de  taille  des  lucarnes  du 
])avillon  ouest,  i)rorondément  détériorés,  ont  »lù 
être  abattus. 

Les  dommaj^'i's  sont,  on  le  vi)it.  rou.-^idé'ables; 
aussi,  ne  faudrait-il  pas  tiép'Uàer  moins  de 
'V20,0tK)  IV.  ])our  les  réparer;  ee  cliitrre  résulte 
d'estimaliuns  faites  avec  le  plus  grand  soin    par 


1 


tion  ([ui  a  eu  li«»u  récemment  pour  rexéculion,à 
bref  délai,  de  tous  les  travaux  de  restauration 
reconnus  nécessaires. 

On  s'est  appliqué,  dans  Télude  de  ce  |jrojel,  à 
:)rendre  toutes  les  mesures  do  natur<^  a  mettre 
e  bâtiment  à  Tabri  de  nouvelles  chances  d'incen- 
die, en  ne  faisant  entrer  dans  sa  construction 
que  des  matériaux  incombustibles,  fer,  pierres 
et  briques.  En  outre,  des  murs  transversaux, 
munis  de  portes  en  tôle,  seront  établis  do  dis- 
tance en  distance,  de  manière  à  couper  la  lon- 
gueur de  l'édiflce  et  à  localiser  le  feu ,  si,  mal- 
gré toutes  les  précautions  prises,  les  matières  en 
approvisionnement  venaient  à  s'enflammer  de 
nouveau. 

Le  travail,  adjuçré  d'urgence  l»»  19  déeembre 
dernier,  est  pausse  avec  la  plus  ^^andi^  activité, 
parce  qu'il  faut  à  tout  prix  que  la  corderie 
puisse  être  remise  en  service  avant  le  1"  janvier 
1875. 

Mais  cette  dépense  incombe  au  cliapitre  12, 
Travaux  hydrauliques  et  bâtiments  civils,  et  ce 
chapitre  a  subi  dans  ces  dernières  années  de 
telles  réductions  (8  millions  de  1870  à  1873),  qu'il 
a  peine  à  faire  faee  aux  charges  existantes  et  ne 
saurait,  jiar  conséijuent,  fournir  les  moyens  de 
sui)venir  iï  une  dépense  extraordinaire  qui  re- 
présente le  l  10'  de  sa  dotation  toi  > le. 

Le  département  de  la  marine  est  donc  obligé 
de  demander  à  l'Assemblée  nationale,  pour  la 
reconstruction  dt>  la  corderie  du  port  de  Toulon, 
un^»  alloeation  spéciale  di*  l^O.ïKX)  fr.  à  rattacher 
au  chapitre  VI  du  budget  de  187  i. 

F^n  résumé,  et  pour  les  causes  ci-dessus  énon- 
cées, les  crédits  u  ouvrir  au  département  de  la 
marine  pour  l'exercii-o  I87i,  en  addition  à  reux 
qui  ont  luit  l'objet  de  la  loi  du  29  décembre 
1873,  s'élèvent  à  la  somme  totale  île  1.19').10<)  fr. 
»'t  se  répartissent  entre  les  divers  chapitres  de  la 
nomenclature  budgétaire,  de  la  manière  indi- 
f^uée  au  projet  de  loi  ci-après  que  nous  avons 
1  honneur  de  vous  soumettre. 


PROJET  DE  LOI 

ArL  1".  Il  est  alloué  au  ministre  de  la  marine 
et  des  lolonies.  sur  l  exi»roice  1874,  en  supplé- 
ment aux  crédits  ouverts  (tar  la  loi  du  29  décem- 
bre 1873,   pour  le    budget  de  cet  exi>rciee.  des 


crédits  montant  à  la   somme   de   1,105,106  fr.,  à 
répartir  nutro  les  chapitres  suivants  : 

i:hapiire  'i.  Etats-majors  et  équipages        427  843 

—  8.  Hôpitaux 42.682 

^—       y .   \  ivres.  .....•..•«..••••••        *în  .âioi 

—  12.  Travaux  hydrauliques...        420.000 

Total 1.195.106 

Art.  2.  Il  sera  pourvu  à  ces  suppléments  de 
crétlits  au  moyeu  des  ressources  générales  de 
l'exercice  1871." 


Annexe    n"    2280. 

PROJET  DE  LOI  avaut  i)Our  objet  un  échange 
de  terrain  entre  l'Etat  et  la  ville  de  ReaneA 
(Ule-et- vilaine),  présenté  par  M.  le  marchai 
de  Mac  Mahon,  duc  de  .Nlagcnta,  Pr^ldent  de 
la  Répu])lique  française,  et  par  M.  Magne,  mi- 
nistre des  linances.* 

Messieurs,  le  projtt  de  loi  qui  vous  est  sou- 
mis, a  pour  objet  i'apnrobation  d'uu  contrat  d'é- 
change, sans  soûl  te,  no  divers  immeubles,  inter- 
venu, suivant  acti.'  administratif  du  28  novembre 
dernier,  entre  l'Etat  et  la  ville  de  Bonnes,  dans 
les  circonstances  suivant*^. 

Les  travaux  de  redressement  et  d*èlargisse* 
ment  de  la  rue  dite  d'Echange  entament  plusieurs 
établissements  militaires  importants  qui,  en  |»ar- 
tle,  apparliennt^nt  en  usufruit  à  l'Etat  et  en  nue- 
propriété  à  la  ville.  Il  a  paru  avantageux  de  sai- 
sir eette  occasion  pour  régulariser  les  droits  res- 
pectifs de  l'Etat  et  de  la  municipalité  sur  l'en- 
semble des  terrains  et  bâtiments,  situés  sur  le 
parcours  (fu  dans  le  voisinage  de  la  rue  nouvelle, 
et  on  a  pensé  que  ce  résultat  pourrait  être  ob- 
tenu en  procédant  à  un  échange  portant  cession 
par  l'Etat  à  la  ville  : 

1*  De  la  propriété  des  terrains  cotés  1  et  2  snr 
le  plan  joint  au  dossier,  d'une  contenance  totale 
de  1,532  m.  c.  97  dépendant  le  premier  de  l'an- 
cien cimetière  Saint-Etienne,  le  second  de  l'hô- 
pital militaire,  ce  dernier  ayant  été  réuni  aux 
dépendances  de  l'h'ipital,  par* suite  d'une  acqui- 
sition faite  par  l'Etat; 

2*  De  la  nue-propriété  des  parcelles  cotées  3,  a 
et  5  sur  le  plan,  acquises  également  tn\v  l'Etat  de 
1821  à  1829,  et  enclavées  dans  les  dépendances 
de  l'hôpital,  d'une  contenance  de  795  m,fiè  ; 

3*  Entin  de  l'usufruit  d'une  petite  parcelle,  co- 
tée G  et  de  la  parcell"  cotée  i,  ensemble  d'une 
contenance  de  338  mètres  carrés  dont  la  ville  est 
nu-propriétiire  et  qui  se  trouvent  comprist^s  dans 
le  trace  de  la  nouvelle  voie  publique. 

En  contr<>  échange  la  ville  cè«Ie  à  l'Etat  : 

t'  L'usufruit  d'un  terrain  coté  8,  de  485  nè- 
tri's  de  snperlicio  provenant  de  l'ancienne  rue 
d'Echange  et  que  f  Etat  réunira  aux  dépendan- 
ces de  rfiôpital  dunt  la  ville  est  nu-propriéiaire  ; 

2*  lA.  nue-propriété  de  tous  les  terrains  (cotés 
9)  d'une  contenanci'  «le  7,916  mètn^  formant  les 
établissements  du  campement  et  de  la  manuten- 
tion. U  a  été  pi-océdé  a  l'instruction  de  Taflaîre 
dans  les  formes  tracées  par  l'ordonnance  régle- 
mentaire du  II  décembre  1827.  Le  directeur  g»^- 
néral  d«'S  domaines,  sur  l'avis  favorable  de  son 
conseil  d'administration,  n'avant  élevé  aucun 
doute  sur  les  avan taures  de  l'éeliange  au  point  de 
vue  domanial,  une  «lécision  du  ministre  d<^  fi- 
nances ''U  a  reconnu  la  convenance  et  Tutilitè 
et  a  autorisé  le  préfet  d'I Ile-et-Vilaine  à  bire 
])rocéiler  &  l'estimation  des  immeubles  à  échan- 
ger. Eu  conséquence,  trois  experts,  nommés  l'un 
par  le  préfet,  rautre  par  la  ville  de  Rennes  et  le 
troislém*'  par  !•*  président  ilu  tribunal  civil,  ont» 
après  a\t)ir  prêté  serment  i levant  ce  magistrat  le 
28  novembrr^  1871,  pro-édé  à  l'expertise  dont  il 
s'agit. 


Si^ANCK  DU  t2  MAHH  1d7\ 
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Il  ii'-iili"  lit*  l«ur  prooè-t-x «M  bit,  clos  !•*  S  luillel 
\<.i,  «pu»    U»!    iniini*ul>los   Ci-'léH    j'ar  I.i   vill«»  ft 

i  l.tat  oui  uii"  \al«<ur  •!••         **J  112  .'lO 

il   qu.*  ctMi\   uiitiitluniit^  par  l'Eiat 

•  o;.l  #"»hin«'^  !«tful**iiii!ni ti  C03  4i 

niai>  i{.i"  )a  •! •'!•'•  r>'ii>  e.  &oit     :HI  ôlO  88 

•  >■  roiui'onsi"'  par  U**  travaux  île  elùluri?  i*t  A** 
i>'«-nn<itiurtiiiu  «|tid  i'Ktal  aura  à  sumiorter  |>ar 
ru:'t)  <1"  ri''ia)>li*«vmfiil  •!•■  la  nouvcli«  vuit*  mu- 
i:î<'ipaliS  'W  t<'!iM  Hort»  •pt-  l'éclianK'*'  'It^it  a'.uir 
).•  u  ^Ài\s  ^•lul;.•  ui  n'tour  il**  la  pari  «l»  l'Ktat 

l'ai  .!•  cr*>l  «lu  li  juiilirl  UT3,  le  prtT>!t  •riilo4*t- 
\  lia.MD  a  •i*'  autorisé  a  |NiSM'r  au  uoai  tU*  l'Etal 
u\tv:  la  \ûtd  •!**  Heniit*:»  Id  ctuiital  dV'ohang**, 
^  11-»  1.1  r»*s«rv"  lAprr'Sso  (lu*-  i*t*l  i^i*iiangi*  ne  «<Ta 

•  li-liuiiir  «piapriyA  d'.oir  rU'   sau^:tionnô  par  une 

loi. 

<.o  i:jiitrat«  rt'ali^'*  Id  'iH  novi*aihrt)  ilerui'T, 
uvt**'  !•'  ■'on<*our<«  «l'uti  r*'|'rt'*!i<*ntant  «lu  tléparte- 
m*'al  •!••  Iii  ^Ui«rri>.  a  n*)>roluit  toute.1  les  énon* 
i*i«(iiiri«  ilti  pro<-i^-  -. ••rhal  ilexiieriift*',  saut  un«« 
(•''.'•T'-  i'.i.'MfMt'a*.  l'i  •ians  la  i'iiiiii>n<iii«'ti  ot  la  va* 
liMir  •!•"*  imiii>'ulit>>*i  i*«*i|i''i  fiar  l'Kiat,  <pii  a  fait 
r**-^<Mt.i    une  «litr'-n*ii«'i>   de  3U.2o6  fr.  08  au  litMi 

•  i»  .;<i..'i:u  Ir.  >>>.  iiiaiH  sauA  iiu««  celt»  rectiiica- 
tioii  ait  la  inDifhln*  iuilu»u«v  «ur  le  r*'*fullat  final 
•1"  .  «.•|i»T.iiion. 

loiiï'S  li*-«  :iirn)aiit*''S  conctrniant  la  tranàcri]»- 
:.w:i  '1.1  (untrat  ont  «''li^  r^niplio<«,  •'!  Ws  inim*Mi- 
Mvs  .-/>ti'»ii  à  I  lital,  t'iani  lil»ruft  «le  toulo  lo.Hi-np- 
:i<Mi  h'.  }'Oth*'>cairi\  rien  u<*  |Mraii  s'opposer  à  ce 
•ju"  1 1*  îi.intf»"  •'Oii  rovi'iu  il»-  l'approbation^t'^is- 
iiiivi* 

I.  a'ir.i.  **n  •'iT<*l,  le  «j*i'i*'*i\  avaniaf^**  dn  pIa^*or 
»M>tp-  iei  luaiuH  lie  l'ntal  l'i'ntièrf*  propriété  dt's 
t'tal  liss*<niHnts  ilu  i'am)NMiu*ut  **l  de  U  inanut^n- 
tinu  nii.iia>r*\  <lout  il  n  avait  que  l'uiiufruit.  et  de 
lUi  p'TiM'tire  ili^u  }*uuvoir  di8|>0S4'i  libromcut 
da:iH  !••  .-a^  d*  Hu;>pr>*«<iou  ou  d»»  d<$plai*emont. 
i>i  '«'ha»):'*  Tait,  fu  ouir«*.  «vsser  la  situation 
iinonnil-*  d--  n'^ains  t'^rrain^  domaoïaux  île 
rh'ipiial.  i|ut  Atait'Mi  confon>lus  avr    los  autres 

•  l'''pfn<!an<*rs  du  m^m**  imnieubi'Y  sur  IVoiemblo 
du<jii>'l  ia  Ml!"  a  des  droiU  dt*  nue-propriété. 

Non-^  avon<«.  •*»  cons4^i|ueQC(*,  l'henneur  de 
soumctti'*  \  \us  ib'libtM'aiious  le  projet  it>*  loi 
•*i..'ipr»*H 

iMttMi:r  i)K  un 


F  '  :>  l.'H  nuap'r-'S  l,  :,  3,  I.  'i.  «»  ••>  7.  contre  b-s 
dro.t^  •rutuTrUi!  »*t  d»*  nu«^-propn<-ti*  de  la  ville 
Si;    ;•!'  l'iraiii^i  •y'»*"»,  au  ni»*"ni»>  plan,  M  ei'i. 


Annexe    n-   8381. 

PKOJFrr  I)i:  un  n^atifà  r.'tal>!isNQm**Di  «l'une 
^'irM\>'  à  !'i»c:roi  «l'Evi i'iN"«-hain5  Haute- 
>.\\o."'^  l'réM'nii'»  pir  M.  î*  mart'rba!  de  Mac 
M.iîi  m.  1  :  ■  •!•»  Ma;;>*nta,  Tr -Md-n:  d-»  ia  Ré- 
,  ,.Mi  |ue  f. auja;*"',  «'l  par   M  Ma;:ne,  ministre 

i;.\iM)Si'.  [)t:s  MOT  II- s 

M -S'il"  HP*,  aux  t»»riii»s  d'un  ibVp'l  ilu  2  jan- 
WT  ifïSH,  ie-i  tarif -'î  r^'^lemeiii  •!••  ro«:troi  d'E- 
vian-ifvIlaiDs  llaul>-Sav<iie)  ont  i^ss*'»  d*dtr« 
•  X'MMioir-s  le  I"  janvier  187*. 

>utv  int  'ioux  debbt'Tations  des  G  juill*<t  1873  el 


22  jan\ie.-  1871.  It*  «'on*iiMl   municipal  d'Muande 
l'autorisatioD  : 

I*  l>e  ri'VisAr  et  di*  proro>i;>*r  jusqu'au  31  ib'*- 
reoibfM  I8781i>.-«4lits  tarifât  rèKb*ment  : 

2*  lie  i* ont  muer  à  )i**ro«*\oir  la  surtaxe  de 
0  fr.  (ju  |>ar  hectolitre  Mir  b*s  vint,  «lui  a  CfiS^ 
(ietre  pt*rpiie  à  Tortroi  df  cette  xille  : 

J*  D t*ublir  à  cet  oïlroi  une  surtaxe  di*  2  fr. 
par  htM'iolitre  sur  lot  alctiols. 

lies  taxt*s  pnnci|)ales  rup|Hjrlent  13«800  fr.  et 
repri*s«>utent  à  eili'S  st>ules  plus  île  la  nioitii^  des 
retenus  ordinair«*s  de  m  communo  ilont  la 
inovi>nue  ent  ib*  23.515  fr.  Le  protluii  d<*s  taxes 
additionnelles  <*t  extraordinaires  ei  «le  la  surtaxa 
sur  les  vins  i>st  ilenviron  3,330  fr.  dt>nl  3jU0O  fr. 
pour  la  surtaxe,  louant  au  produit  de  bi  surlaxo 
sur  l'alcool,  il  ne  s'élèverait  qu'A  12  fr. 

l<a  n'* vision.  t«*ile  qu'elle  n'^sulte  de  la  d^dibora- 
tion  du  conseil  g<^n**ral  de  la  HautihSavoie,  aura 
|)Our  c(>uft^i<*Dc*«  un**  auienieiitation  de  roasour 
ces  de  1.280  fr.   dont  190  rr.  |K>ur  les.taxea  prin- 
tipjileset  1^1  fr.  |M>ur  les  ta.\es  adailionnelles. 

iVaprès  le  r«*lev<*  des  trois  derniers  compilas 
administratifs  les  recettes  ordinaires  l'emiiortent 
en  moyenne  de  K3S0  fr.  sur  Ihs  di>p4*nH's  curn'- 
latives.'  Mais  cet  excellant  doit  «'onrourir  avec  !e 
produit  de  18  cntimos  extraorliDairos  aJoutê.H 
aux  contributions  dinvtes,  en  sus  des  centimes 
sp^i^ciaux  pour  l'instruotion  primaire  et  les  che- 
mins vicinaux,  «'t  avec  les  taxes  additionnollea  l't 
extraonlinaires  de  l'octroi  a  raroortissomoiit  de* 
trois  empnitits  sur  b^-iquels  il  re»to  dû,  en  prin- 
cipal. 7U,2<M)  fr. 

En  outrera  ctiiumune  d'Kvianb'S-Iiains  comme 
station  baln<'*aire,  doit  |K>urvoir  rhaque  ann»Ve  à 
*h}^  d«'*|>eiiHos  iin|»ortantes  o€ca?iiinn**cs  nar   la 
)rôs«*nce  des  /•tranf("rs,  et   il  est   «équitable  «!*• 

ire  Contribuer,  au  moveii  île  l'ortroi,  cette  po- 
pulation lloltante  aux  cnargcs  de  la  localité. 

Da'près  res  considiVaiions,  nous  estimons  que 
le  recours  à  la  mesure  extri>ni^  des  surtaxes  est 
suflisamiuent  iustifié.  Toutefois,  la  surtaxe  sur 
les  aleooU  ne  devant  proiluir**  que  12  fir.  par  an, 
nous  Amcilons  lavis  que,  par  re  motif,  il  y  a  lieu 
do  l'écarter. 

En  cons*''(|u**nce,  messieurs,  d'accortl  avec  le 
conseil  d'Etat,  nous  avons  l'honneur  ^e  soumet- 
tre d  vos  di^libératioDS  b*  projet  do  loi  ri-aprè^. 

PIUUET  DE  LOI 

siriiclf  unique.   A  jiartir  *b*   la  nromulKalion 
ib>  la  présente  loi  ««t  jusqu'au  31  décembre  1878 
inclusivement,  il  est  établi  à  l'ortroi  d'Evian-los- 
liains.  dé|)artement  de  la  Haute-Savoie,  une  sur 
taxe  lie  0  fr.  GO  |)ar  h«'Ctolitre  sur  les  vins. 

Ott»  surtaxe  est  indéitcmlante  du  droit  dt* 
0  fr.  00  établi  h  titre  île  tftxe  prinriftale. 


f; 


▲aaeze  n*  8888. 

RAPIM)RT  fait  au  nom  de  la  23'  commission 
d'intérêt  local;'  sur  le  projet  de  loi  rWatif  à  la 
liquidation  do  l'emprunt  contracé  en  vertu  de 
la  loi  du  18  août  1869,  rar  la  ville  de  Parts 
'S<*ine}.  par  M.  (^nrbet*PoulanL  membre  de 
l'Assemblée  nationale. 

La  Ville  de  Paris  se  trouva  obligée,  vers  le 
l'ommencem^nt  de  1860.  do  contracter  un  em- 
prunt qui  lui  était  devenu  indis(M*Qsable,  afln  de 
pourvoir  aux   exigences  de   div«M-s  rembourse- 

',  i>it«  (Ioani«Moa  r«i  otinpi>v>«  de  MM.  Courbet* PM* 
Ijrd.  prend fnt:  Ir  comt^  6e  Ijitfr,  i^crttaire:  HiTaille.  le 
barua  de  ViaJ«.  Csdiir,  Arfeuillerp«.Foamml,Coltio  (Risl). 
Hou  t.  l.r«loersie.  I«  virante  de  Loneril,  BMld,  Chardon. 
Aiifafte  Bosllicr  (Lmrr}.  Ua  l\irtail. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 
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ments,  dont  le  chiffre  total  montait  à  165^,775,195 
fr.  92  c. 

Elle  s'aboucha,  pour  en  nôgocier  les  condi* 
tions,  avi^c  le  Crédit  foncior  de  France. 

Lffs  truites  qu'elle  avait  passés  provisoirement 
à  cette  fin  furt^nt  sanctionnés  par  une  loi,  le  18 
a\Tirdo  la  même  année. 

Or,  cette  loi,  par  une  do  ses  dispositions,  auto- 
risait la  ville,  justoment  préoccupée  d'assurer 
ses  voies  et  moyens  d'amortissement,  dans  l'es- 
pèce, à  émottrf^  des  obligations  jusqu'à  due  con- 
curr(»nce. 

La  ville  émet,  en  conséquence,  753,623  obii^^a- 
tions,  au  taux  de  315  fr. 

Ces  obligations  étaient  payables  en  quatre  ter- 
mes, savoir  : 

!•  Le  premier,  d*»  45  fr.,  dont  20  à  verser 
lors  do  la  souscription,  et  25  lors  de  la  réparti- 
tion. 

2*  Les  trois  autres  de  1(K)  fr.  chacun,  aux 
échéances  du  11  novembro  18G9,  du  15  mai  et  du 
15  novembre  1870. 

Ijl  cote,  relativement  élevée,  qui  so  maintient 
jusqu'en  Juillet  (date  à  laquelle  la  dL'claration  do 
guerre  effraya  tout  àcoujMe  cn!îdit  public)  aurait 
sufli  pour  garantir  la  régularité  des  \'ei*senients, 
si  une  sorte  de  raiszia,  opérée  en  bourse,  dès 
l'émission  mônn^  do  l'emprunt,  n*t*ût  soustrait  à 
la  circulation  nombre  de  titres,  qu'une  spécula- 
tion malencontreuse  avait  renfermés  dans  la 
caisse  d'un  banquier, d*oii  ils  no  sortirent  (|ue  plus 
tîird,  après  une  faillite,  ot  avec  l'inscription  d'un 
versement  unique. 

La  situation  ainsi  ébranlée,  quatre  mois  avant 
le  (Irruier  versement,  d»''iemiina  une  baisse  tell'* 
iiue  les  obligaticms  étaient  fléjà  descendues  ù 
300  fraucs  le  'il  juillet,  à  297  francs  le  10  août. . . 
Kn  vain,  par  une  inspiration  de  haute  pn'*- 
voynnce,  m.  le  ])réfet  ifo  la  Seine  f*ssaya-t-il  de 
sauver  le  versement  de  novembre  en  élevant,  par 
un  arrêté  spécif^l,  d»»  S  à  0  p.  100  la  bonification 
d'escompte  accordée  aux  souscripteurs  qui  so^ 
libéreraient  par  anticipation;  on  vain,  s'ompressa-* 
t-il  d'autoriser  les  obligntain'S  àdégsiger  di'  .suite, 
complrtemont,  luurs  titres,  alors  que  h»  cahier 
des  charges  \w  leur  permettait  ]).-is  de  le  faire 
entre  deux  épof|u?s  do  versement. 

Cette  mesuri»,  si  sage  ffit-cllo  ,  resta  paraly- 
sée dau^  s*^s  cflPts,  par  l«'s  événements  qui  se 
i>récipitèient.  dft  sorte  qu'on  ne  répondit  guèr»*  à 
i  appel  préfectoral. 

Les  cours  tomhén*nt  jusqu'à  250  fr.  le  23  sep- 
tembre. Ils  étaient  bion  quelque  peu  remontés  le 
10  novembre  indiiiué  pour  lo  ncrnier  versement  ; 
mais  personne,  alors,  jiarmi les  retardataires,  n'a- 
vait plus  irintérèt  à  se  libérer. 

D'un  côlé.c«'ux  ({ui  n'avaient  effectué  qu'un  seul 
versement  (le  45  fr.  auraient  i>u  300  fr.  a  ajouter, 
pour  acquitter  un  tilre,  dont  la  \uieur  réoile  P" 
trouvait.  ]»oiir  le  moment,  do  iO  fr.  iiiférieuri*  .'i 
cctt»' somiui':  de  l'autre,  ceux  qui  n'étaii>nt  ar- 
riérés ipi»»  tio  200  fr.  avaifUt  eu  perspective  les 
clianrt's  d'une  iiouv<'He  chute  di*s  rours  inllueii- 
cé?  par  la  ijaui'pii'  générale,  et  ces  ohiinci  s  su  ru- 
saient ampii»m'*nt  pour  comp»'ns«r  le  f;iil«'"  r-i'iri 
qui  existait  rneon',  cntrf  le  prix  \éritaljl»'nient 
i-éalisable  des  titres  et  le  n'iiiiual  dont  ils  étaient 
débiteurs. 

Les  souscripteurs  qui.  on  novembre  1S70.  ont 
opéré  leurs  verseint*ots  quaml  même,  ont  ilonc 
moins  obéi  à  la  sordidi*  sugK*-stiou  d'un  int''T>'-i 
mat*  ri«>l  (pi'à  la  nobi>>  inspiration  Cun  intérêt 
lU'M-al,  rintéivl  do  l'honnrur.  dont  l--  p»^nti:iient 
est  resté  si  vivaoi'.  hi*uri'useuient,  diins  tant  île 
ecrurs  français. 

Fn  mai  187L  l'incendie  qui  dévora  t'Hùtil  di> 
Ville  détruisit  les  registres  de  la  comptabililé. 
•lui  siMils  pouvaient  faire  «"onmiln.',  par  num/ros 
u  obligulions  et  par  termes,  les  obligataires  it- 
tardés. 

Force  fut  donc,  pour  établir  les  budgets,  de 
s'en  rapporter  à  la  mémoirp  des  I sureaux,  iiui  a 


.  permis  d'évaluer  à  45  millions  approximative- 
ment le  chiffre  des  deniers  manquant  aa  solde 
de  l'emprunt  do  1869. 

Il  a  été  possibl(.%  pour  obtenir  une  certitude, 
au  moins  relative,  de  recourir  à  un  double  con- 
trôle, celui  do  l'échange  des  litres  et  celui  du 
jjayement  sur  estampille  (à  défaut  do  coupons), 
des  intérêts  «le  janvier  1872;  et  ce  contrAle  • 
donné  raison  aux  souvenirs  personnels  des  em- 
ployés", quant  à  l'exactitude  de  Testimation  qui 
]>ortait  h  15  millions  les  restes  à  recou\Ter. 

Ce  qui  a  confirmé  cette  confusion  arîlhmé- 
ti([ue,  c'est  que  les  rentrées  ont  atteint,  depuis. 
le  chiffre  de  39,320,000  fr.  d«'  telle  sorte  que.  l'ad- 
ministra t  ion  municipal»»  n'est  plus  à  de'»ouTé»rl, 
en  réalité,  i{uo  de  5,6^(0,000  fr,  alférents  k  35,000 
titres. 

Tr-i  encoro,  messieurs,  nous  rencontrons  df«s 
ténèbres:  mais, en  s'avaiirant  à  traversées  ténè- 
br«'s  av«'c  certain"*  lils  cofulu'^teurs,  dont  on  peut 
s'aidf^r  sans  témérité,  ou  arrive  à  cette  in'd no- 
tion qu'il  f-iut  considérer  cos  trente-oing  mille 
titres  comm(>  n'ayant  vei-sé.  l'un  l>alanvaDt  l'autre, 
que  145  fr. 

Kvidi'mment.  il  en  est  sur  lesifuels  on  a  payn 
245  fr  ;  mais,  très-probablement,  il  on  est  t>eau- 
coup  ]>lussur  lesquels  il  n'a  pas  été  versé  au-delà 
de  45  fr..  montant  du  premier  terme.  On  appro- 
cherait dès-lors  lie  la  vérité,  co  semble,  en 
fixant  vors  170  fr.  la  valeur  nio>'enne  des  titres  qui 
ne  sont  |>as  jirésentés  à  l'échàniJû. 

Ti'l  était.  messiiMirs,  le  dernier  mot  de  toutes 
les  investigations  et  d(.'  tous  les  calculs  au  1*'  oc- 
tobre 1872.  lorsque  M.  le  pn-fet  do  la  Soins  a 
donné  lecture  di?  son  inémcurc  sur  la  matière, 
au  conseil  municipal  de  Paris. 

Si  l'^s  reijistrcs  avaient  sur/écu,  on  connaîtrait 
les  numéros  des  obliL^ations  non  libérées,  et  l'on 
serait  fou. lé  à  vendre  par  duplicata  les  obliga- 
tions r'^stéee  aux  m;iins  des  ]iorteurs  qui  ne  don- 
nent pas  sipnae  di»  vie. 

Kn  eiïei.  l'article  1 1  du  cahier  des  charges  est 
ain-i  couru  : 

(I  A  dé  ta  lit  du  ver.««*ment  des  termes  ik^bus 
dans  les  délais  fixés  par  l'article  3,  les  souscrip- 
tt'urs  en  nîtanl  seront  |»a3sibles  de  Pintérât  i 
5  p.  103  «les  sommes  rest«'*es  impayées. 

0  L'administration  fi>ra  vendr«*'  à  la  Bonne, 
san.^  mise  en  d*-meii;'e  préalable,  les  obligations 
par  eux  soiiscrit^'S,  à  leurs  risques  et  périls  et 
|)our  leur  compte   n 

Oui.  certaineuit/nt.  d'ai^rès  cet  article  on  p>iur- 
rait  vcn.lre  ;  mais  il  n'en  saurait  être  ainsi,  dans 
l'ét.it  lies  choses,  attendu  la  u'^cossité  d'attendre 
indi^inimeut,  puisque  la  Ville  doit  é.-hanger,  nu 
inéro  «onlr  '  numéro,  toute  oMiv'ation  pi'é8ont*«e, 
et,  dû  iilu<.  piayer  les  lots  ot  obligations  sortis,  à 
tout  portt-ur  d'un  titri%  même  irrégulier. 

Or,  tout  i)ort'*ur  d'un  titre  irr.»gulier.  lors<{ue 
son  numéro  sort,  ne  manque  jamais  d'exhumor 
11'  tilre,  enseveli,  non  sans  intention,  jusque-là.  et 
de  venir.  ai;m»''  «le  cette  pi'''ce,  Tiire  de  suîlf»  les 
versemenis  rompli/iueniaires,  grâce  auxquels  ii 
béiîélii'ie  \\ytr^  chances  qu'il  s>'«s-  ainsi  r»*ser\'ées  à 
lu:  S'ui.  contrai ri'in-'nî  aux  }irin.'tpes  les  plus 
él'' in  en  ta  ires  «1  •  requit/'. 

l-a  ville,  vous  le  v<nt»z.  ni*«s.sieur«.  est  grave- 
ment inl'''n.'.s<.'"«  à  i-ouj'».»r  rourt,  au  plus  t-'l,  j 
une  pusitiuu  aussi  intolérable.  —  Elle  ne  peut 
rester  plus  !ongt«'nips  exposée  au  pérîL  ipii  ne  la 
quitte  i-as,  île  payer  dnii  lots  à  ti-U  porteurs  d*» 
titres,  ou  >{ui  n  orit  pa^  r.iit  leurs  versements,  i>u 
•j'ii  m^m*  ont  ach.t  ■. -le-  pr«-iniers  suuscriplenr?, 
Ci.'s  obligation^;  irré/iil:r>re>.  absolument  comm>- 
on  -ichète  'l>*s  bill^'i^  >l"  lot^Tie  i>!us  ou  moins 
d«''monéti>i''s. 

Oui.  il  faut  qu^'  la  \  ille  «'Utre  en  iK>ss*^ssiim  de^ 
sommes  ipii  lui  Sont  •iii-s  et  dont  elle  a.  }iersonné 
ne  l'ignore,  le  plu>  imminent  liosom  :  il  l'aui,  no- 
tamment* si  ille  met  en  a<ijudication  les  titres 
en  retaf'l,  qu'elh*  soit  abritée  i contre  tout  riiqne 
de  se  voir  r  "  l-imor.  par  dw  porteurs  de ^ — 
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rosle  entre  les  mains  des  fabricants  de  vinaigres 
de  vins  et  d'acide  qui  en  bénéficient  à  ses  dé- 
pens, sans  aucun  avantage  pour  les  consomma- 
teurs. 

Nous  voulons  enlever  ce  bénélice  injuste  et 
cette  primo  à  certaines  industries  et  faire  ren- 
trer dans  les  caisses  du  Trésor  ce  qui  lui  appar- 
tient légitimoment. 

D'ailleurs,  eu  imposant  directement  et  d'uno 
manière  uniforme  tous  les  vinaigres  fabric[ués  on 
France,  il  nous  sera  ])ermis  d'imposer  iFuno  fa- 
ron  égale  If:s  vinaigres  étrangers  qui  y  ])énètrent 
aujourd'hui  sans  payor  aucun  droit  ÎU  font  une 
concurrence  redoutable  à  notre  industrie  natio- 
naU).  Cette  considération  e^t  tellement  grave 
qu'elle  devrait  sullire  pour  motiver  et  pour  faire 
ado^jtor  notre  proposition. 

Ajoutons,  pour  compléter  cet  exposé  et  répon- 
dre à  une  objection  qui  nous  a  été  faite,  que  la 
loi  que  nous  présentons  à  rAsseml)léo  ne  fi-appo 
r[ue  les  vinaigres  fabriqués  par  l'industrie  et 
vendus  par  le  commerce^  et  qu'elle  n»»  se  propose 
pas  d'atteindre  les  vinaigres  ])réparés«1<-ins  Tin- 
tl^rieur  des  maisons  pour  la  consommation  dos 
ménages. 

Nous  avons  justifié  que  l'impôt  proposé  est 
souverainement  justi\  qu'il  existe  di'>jâ  sous  une 
autre  forme  et  d'nne  manière  incomplète  et  iné- 
gale, et  ({u'on  réalité  il  ne  s'agit  pas  de  voter  un 
impôt  nouveau. 

Nous  pourrions,  au  surplus,  facilemont  démon- 
trer que  le  droit  de  4  fr.  au  ]irinci])al,  r^ue  nous 
indiquons  pour  un  hectolitre  de  vinaigre  (soit 
4  centimes  par  litro)  n'augmentera  pas  lo  piix 
de  cette  denrée  pour  le  consommateur  ;  car  le 
vinaigre  csf  une  marchandise  sur  laquelle  le 
commerce  fait  un  bénéfice  de  60  et  mémo  de  100 
p.  100  et  .dont  lo  prix  de  vente  au  rlétail  est 
presque  invariable,  (juelle  que  soit  d'ailleurs  sa 
valeur  à  la  fabrication. 

Si  rAssomblf'^o  «'tablit  un  impôt  direct  sur  tous 
les  vinaigres,  les  lois  du  2  aoùt|187?,  article  4,  et 
du  5  mars  1874  devront  être  abroiréos,  et  nous 
demandons  leur  aljrogation  dans  l'article  7  du 
]«roiet  do  loi  que  nous  avons  l'honneur  de  j»ré- 
senler  à  l'Assemblée,  conformément  aux  reser- 
\vs  que  nous  avions  cru  devoir  faire  dans  ce  but, 
à  la  s«''anco  du  S  mars. 

PROJET  DE  LOI 

.Vri  1".  Ij^s  vinaigres  do  toute  provenanci»  se- 
ront frnfq)<^s  d'un  droit  au  proîil  (lu  Trésor. 

Art.  2.  C'^  droit  sera  d^  4  ft*..  au  principal,  par 
hectolitre  de  vinaigre  contenant  10  p.  100  d'acide 
acétique. 

Art.  3.  Les  vinaigres  fabriqués  dans  l'intérieur 
d(>s  maisons,  i)Our  la  consommation  du  nit'iiage. 
»î«3ront  nxemjftés  de  tout  droit. 

Art.  ■\,  Les  acides  acétiques  destiné.^  à  la  fabri- 
cation dos  vinaigriM  seront  frappés  d'un  droit  d«< 
iO  Ir.  au  principal,  par  hi^ctelitie  d'aciilo  acéti- 
que pur. 

Art.  r».  Los  aciil»»s  act'fiques,  destinés  à  di»3 
ui»:iges  autres  qu'à  la  fabrication  dfs  vinaigres, 
sontnt  dénaturés. 

Art.  6.  Le  comité  dos  arts  ot  manufactures  dé- 
f^rminoro,  pour  chaque  branche  d*in(histrie,  les 
conditions  dans  lesquolies  la  dénaturation  des 
acides  acétiqu»»s  devra  être  opéréi',  ou  présen';»* 
d»^s  employés  d.^  la  réeie. 

Art.  7.  À  {lartir  de  la  proniul/ati')n  de  la  pré- 
sente loi,  l<*s  alcools  dénaturés  ft^stinés  ù  la  fa- 
hricatinn  des  vinaigres  si-ront  affranchis  nu  droit 
de  (jêiiaturation  imposé  iiar  les  ioisi|u'2  août  1872 
(Hvi.  V  i»t  «lu  fi  mars  1871. 
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PROJET  DE  LOI  portant  qu'à  l'avenir  le  traite- 
ment des  ofliciers  de  tous  grades  attachés  à 
réiat-major  général  du  ministre  de  la  guerre 
occupant  des  emplois  permanents,  sera  payé 
sur  les  fonds  de  I  administration  centrale  (ur- 
gence déclarée)  (Renvoyé  à  la  commission  dn 
budget  de  187 1.),  présr«nté  par  M.  le  maréchal 
de  Mac  Mahon,  duc  de  Magenta,  Président  de 
la  République  frani^aiso,  par  M.  le  général  du 
Barail,  ministre  de 'la  guerre,  et  par  M.  Magne, 
ministre  des  llnances. 

EXPOS!':  DES  MOTIFS 

Messieurs,  l'arrêté  présidentiel  du  8  juin  1871, 
en  constituant  l'état-maior  général  du  ministre 
et  (>n  le  rattachant  à  1  administration  centrale 
de  la  guerre,  ne  faisait  supi»oi-lcr  par  le  budget 
de  cette  administration  que  les  traitements  dn 
chef  d'état-major  général,  d'un  chef  de  ser\-ica 
militaire  et  des  deux  chefs  de  bureau,  dont  un 
militaire,  tandis  (jueles  traitements  desofficieni 
do  toutes  armes,  employés  à  l'état-major  général 
du  ministre  (2*  bureau),  continuaient  à  être 
pavés  sur  le  servii:e  de  la  solde. 

^1  parfois  des  ollicirrs  ont  pu  être  considérés 
comme  mis  temporaircm(>nt  à  la  disposition  du 
ministre,  et  continuer,  en  cette  qualité,  à  être 
][iayi.'s  sur  le  service  de  la  solde,  il  n'en  saurait 
être  de  même  de  ceux  qui  occupent  des  emplois 
permanents  à  l'état -major  général  du  ministre. 

Lo  Gouverni.*ment  estime  donc  qu'il  y  a  lieu, 
en  prési'nce  de  la  nouvelle  organisatimi  de  l'état- 
major  général,  résultant  du  décret  de  ce  jour,  de 
deuiander  à  l'Assemblée  nationale  l'autorisatioa 
di>  transporter  du  service  do  la  solde  sur  le  ser- 
vice do  l'administration  centrale  de  la  guerre  le 
cré  lit  de  63^920  Ir.,  qui  est  nécessaire  pour  as- 
surer lo  traitement  des  ofliciers  de  tous  grades 
occupant,  à  l'élat-major  général  du  ministre,  des 
emplois  ]tcrmaiients. 

Ces  traitements  ne  comprenant,  d'ailleurs* 
strictement,  que  les  allocations  atl'êrentes  au 
gral»'  de  «hacun  d'eux,  il  n'v  a  aucune  mo liti- 
cation  à  ajiporter  à  leni^emblo  dos  dêpensos. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  1".  .\  ]);irtir  de  la  promul.^'ation  do  la  pré- 
sente loi,  les  otiiciors  de  tuus  grades  occupant 
des  emplois  iiermanenls  a  l'êtat-major  général 
du  miuistP'  lie  la  guerre  seront  payés  sur^es 
funds  du  budgi't  do  l'administration  centrale  de 
la  guerre.  Ils  recevront  sur  cps  funds  un  traite- 
mtrnt  igal^  la  soldeà  laqutl!<.'  l'-ur  donnerait  droit 
grade  dans  l'armée  ave  ^e.-  accessoires. 

Art.  2.  En  consêqu'.-iKc,  la  tomme  de  ti3,920fr.<. 
nécessaire  au  payement  d*'  c-.'s  traitements,  au 
tiire  de  railmiuistration  centrait'  di'  la  guerre, 
>fra  transportée  au  chapitre  1",  article  *i,  du 
budget  parliculier  du  ministère  de  la  (rutirP3 
(Traitement  du  pei>onn''i  des  bureaux  de  i'ad- 
niini^Lration  centrale),  par  vuic  de  déduction  sur 
le  ciiaiûtre  IV. 


Annexe   n'  2285. 

PROJET  DE  LUI  tendant  à  proroger  lus  pou- 
voirs des  couse ds  municipaux  ;urg»'nce  decla- 
ri.-e),  présenté  par  M.  U*  maréchal  de  Mac  Mahon, 
diii'.  d*'  Magenta,  Président  de  la  Hépubtiqne 
fran^-aise,  et  pur  M.  le  «lue  de  Droglie,  vice- 
présiileiii  du  conseil,  ministre  île  l'intérieur. 

Messieurs,  l'article  8  île  la  loi  du  14  avrH  1871 
est  ainsi  conçu  :  «  Lcc  convoi i^  munioiiiaux  nom- 
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t'^iiiiin-'  n:ti*  au  r>*  •  .i  la  .'..ml  ■  (UlmIuiU  %! '<  ^a- 
ta:ili-.<i  'in**  ittii  ulFrn  t*i  il^-^  1.  iiiio^  *\{W  \t*"V 
snlnr  !•■  «Irn.:  «!•■  va'<'r  >o\i^  r>*ni{Mr''  •lu  snlfragc 
niiivor^''!,  "tt  dÎMrii*'»'  d»)  Ir^tiit  sur  !••  l*MTaiu  \*\u> 
\a<it'-  •t>*i  vl«*i'i.iui'«  poliii  |tif»  Vuu^  aiirif/  A  ilrci- 
tl>*r  »oii<  !••  (ii-*l  d'*  •'•*s  iJiMix  as|*iMts  il  voua  -:oii- 
\it*nt  irfii\i<.i^''T  l'U  priMiitiT  lieu  I"  |irobtdiiiA  lii 
phM);i.i'>i'  rt  it*  plus  •{•'licat  ili*  notn*  ur^AniSA- 
iion  poli(i'|U".  Si  \ouHi'>tii*<  auii'uâs  ù  reconDalirt* 

•  {Ui*  1  •)rlrt*  l(j.'i>in(*  ilf*s  i<lè^-s  \ou*t  ubli^^o  à  ili«- 
'  4-'.:t  T  i'i^I<: ':or  it   |>oltlii|Ui>  avan:  IVltict  irat  coni 

i    iiiunal.  1 1  1  »i  n!Uiiiri{'a|i*  l-ui:  f*:ilii*tv  ïiihirail  p.ir 
la  ni-'-ni**  \iu  ri*;aril  im'-viViM''. 
Viï"  '-'^  ili\>>t^>-«  cuusii lierai i(<ntf.  nous  p(.*n'«iiii!« 

•  (n'il  •:un\i**ni  ilrliMiilri*  i*-<i  pouvoir^  •li;:iconsiMl'« 
municipaux  do  m  iniiTt*  .i  ^'ur  piwniiUti-o  ilo  !•■ 
Mir.  «l.Mi't  h*ui*  i*oni|K)HiLuu  «''luello,  U-s  siissiou:i 
auuur*llt*<i  *\**s  moi'*  11*  mai.  «l'aunt  t*t  «!•*  novem- 
\tr**\  t«l  oii  lUaiit,  cumme  liunii'  ••xtri'^inuilL*  i:ftl*« 
l'MiloniratioD  If)  :>-:m(i 'l'*  l'^'iii*  ann<'i\  nou^  ii'.* 
la'-iiH'»  pje  !»ri''voir-  •?!  snl».r  nti"  ii»'":  •>*.l»>. 
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Annexe  n-  3286 

I'h<Kii!l   \iV\  I.nl  i-uil  mi  à  nii)  lilier  !••  cj.I.*  •(  • 
jn'«Mi*>  niitita:ti'.  pM^-i>'iii>'' par   M.   I<*  nianVii  i 
■  !•'  Ml»-  M  ih  m.  In  ■  .|i'  .Mar«'Ula.  l'n'M  1»miI  -l- 
"a  lî"p  iM:i|n-  fran^.. »!>••,   »•!  par    M    !■•  i^<'n'M-a 
•t'i  iiaiat  .  Ui'.n>''t*  .i-Ji  i^neiTf 

K\IM)S!":   lH:s  MoTib.'* 

Mn*"*i»'nr-.  ilapn^s  !••'»  prini*ipi'4  sur  l''m|ii>',o 
p'poso  1«»  •'O'I-  .li«  jiistio'  mihtain*.  l'ai-lion  puM. 
«p.-  pnur  la  pnnrMiiti*  <l'»s  rnnitis  ft  ili's  d^liU 
l'ommis  s«iit  par  •lis  niiitMir^«,  ^oit  par  l'*s  assi 
miti-s  au\  :ii|htairf*N  apparii-nt,  «'n  t*'mp:«  •>•■ 
jiaiv  au  •'••ip'rui  i-omuian  iani  :a  division  aii.- 
ja:r»f  liT'-iiurial'' 

I  ••■»l  .1  iui  «pj  ■ -i'  '..'■•.i»:.i  il»  :iOiî  •!  urihiiiii'.M 
li'.i  !••  r  lus^T  "Uil  I  nilormatioii  mh\  la  iihho  eu 
in*:tMii"iil  •,i'in*|i*^  •.»•»  .'i  lOSV  II  noniiHi'  i**N  juge-» 
ari.  >  '-i  .^^  »'i  I  "i  niihsiiiuU  •!••>  nittm)ir»;9  ilu 
I>ar>pi  I  ai*. '*  «l  «'<  .  Il  cun^o-pm  :••  i-un<«>'il  ■!•• 
k'nt*rr-  art  Itl)  i-t  p»'ul  AU^piMidn*  i**\iruiiu:i 
•  1»-  -iu'":n":i:o  arl  l.Vii  a  la  rlinri:'*  ircii  info'- 
ni'T  «•  iil  ■  ••li:iiii|i  !••  niiuioti'i'  il  ■  la  fc{U»»rr«*. 

\'.i\    a^  d  ■  i  .1  d-*  -l'-ffiv  !••  ^''-U'-ral  i-unimau<laii't 

i  •!  \t-iiun  <•■  :.7q.  :■.!•■    <«ialu>'    sur    |f^  •'iiuii'sd 

!  ii'n  •■onini"«  •Mri"  1"  fi*'."».»ri  .!•'  ifi:.-  'tiM-ion  v^ 

.(••ti^ri*  l-s  iVi':.!;--^   un\    ru:i3>'.i-^  «lo  «;u**ito  p»»r- 

:!ian^'iiU     m:    ^inl    •  oiii{  •'l'.-[i''«    jiou-     I'-k  jut<-. 

•;ari.  .  :  •■■.  .m 

S'ù    '.'Oi::i    «l'in-   I  la-  ■  -!•■  ^Mi-ri-'  •■ii  i-lat    !•• 
s.»i."»'  "l  j"!)!"'"'  •!»»  î  ii:tf  i.'Dmiiinii  ■  almit.  1.*  lîun 
'. t'r:ii'nr    *-^l   auiijr:-»'   .i   y   .  n'-iM"  •Ii'«»  ■'uii>''ilH  •t.* 
L'uorr      •"  d>>    r''\t^iijii.  iloni  !•■   luiii-tiouiiiiait*:!' 
,  ,>..s.>  ,!•'■.;    i|u«'  r«"tai   •le    Hj'-^'t*  ■■■*;    .i«\ti  (arl    it 

r«;  ftt  l'iT.: 

Un  t'-mps  d*>  ^u^rri*  !#•'«  ijimis  ipn  pi>N  i^tlou; 
-t   •l'ii   n**  pi'U'f'Ut   j.tina.*«  •'■tri'  d>-ti-k'u«s    •pifn 
■. ■■•t'i    Inn-'  i'»:,  -  «ni  d'Aolu^   m:   J*»  »'i  .'li; 

Au  j:-nér  il  •ri  -lii-r 

An  k;-n**ral  •omman^lani  orpo  •l'prii»»* 

An  |{>-iii*i'al  <*  iMiinaiiilan:  ta  •l:'.t*«ion   i«'i.>* 
\u  ruinntanilanî  di*  ■{•■îa>-li<-m'-nî. 

Sur.ant  la  pittii  m  d>'Sjn«'u:iiahl''$  i*^  irditi- 
::  i>i\  ui.îiïair  «. 
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l»aOJETS  DE  L018,  PROPOSITIONS  ET  HAPPORT» 


Par  suil<;  des  clianL'iïiuunU  qui  vodI  irlo^  an- 
porU'v,  va  exiQUlioa  d''  la  loi  du24  juillel  1873, 
(luns  tc:<  ulrcoasi' ri  plions  mllitaii'es  acliict!i*9,  par 
la  criatIuLi  île  corps  irarm6i<  ei  du  la  subi^ititu- 
ilon  doÂ  i-L'gioiis  aux  iliviitiouâ  mililiiirds,  il  <le- 
vleut  uéi:i>ïgaire  ili>  di'-teniiinoi'  par  une  loi  le 
l'unciioiinomuut  do  la  Justiuo  militaire  dans  ces 
rËgious. 

Bien  <|ue  l'armâu  <1olve  ùtr>>  désormais  l'onsti- 
tu<^o  à  I  l'tat  oi'iif,  il  y  aura  loiijuiirs  i^  dlsliiii^mer 
le  lumiid  de  jiaix  du  temps  de  guerre.  Seulumunt 
le  pasâagt:  ilu  pi<'il  du  imU  au  pied  de  guerre 
résultera  dit  In  mubilisalion  l'i  non  plux,  comme 
liulreluis,  ilc  la  n'uiiloa  de  plusicui'a  divïsiuu:) 
en  arnii^u  au  eu  iiorfjs  d'iLrmi're. 

Il  faut  iloui:  mellri'  on  hnrmoaio  Wa  dis|iosi- 
ttoiis  du  uodu  il<-  JuMlii;e  uiilitalra  aveu  uelleii  île 
la  lui  nouvi-U.'. 

l'ïii  |irenii>>r  lioii.  Il  imiiorle  d'Alablir  en  prlu- 
v'n«:  cju'un  conseil  do  «ueiTe  piTumni'Ut  sera 
<:ri-i'>  au  clief-liou  di-  cnd>|UL!  ri'-|{lon,  el  <iu'il 
IHjurra  on  Cln;  cri''i\  d'mitn-s,  si  les  lii'soiu't  du 
service  l'oxi^'L'iiL,  )iiir  décret  du  Président  ilo  In' 
Rûpubli'iui-,  ruipi-ritriiuu  ayant  démontn''  qu'il 
u>'  sullll  po''' toujours,  i-oium.-  le  iMTi'inei  l'uiti- 
clo  3  liu  i:u<li'  de  .juidic''  mdltaire,  de  pouvoir  en 
Rtûer  wulement  un  second. 

Les évr-DemcQ»  ont  d.'miiatni  la  niicissitr'  île 
lalHHer  plus  i]<'  latitude  'lu  chet  de  l'Ktat.  <[ui. 
aux  termes  de  l'arlicle  30  dudit  code.  »  le  droil 
de  ci'i''er  les  consi'lls  do  riivisioo  jinr  décrui,  saus 
([u<'  le  iiumbri-  ou  soif  llmil<\ 

Un  pr.i.)i:t  d-  loi  diSji  jii-.'-sentij  dan*  ou  sens  à 
l'As-somblëi.-  natimmie,  le  7  mai  11)72,  iivait  éti- 
n^uvoïù  à  la  coLiiniission  d'' réoi^îonisatiiin  de 
rai-iii.'O. 

1*1  cotnpûtence  dos  conseils  île  guiTre  pi-rma- 
uenls  dans  l'-s  réifioua  territoriales  iiara  naiiirel- 
menl  U  même  que  celle  iudiqu<'-e  au  livre  II  du 
code  <le  .lustlci!  mililaire. 

Il  importe  égaiement  d'.iitribui>r  auv  officiers 
KûiiiTaux  eomiiiandanl  les  corps  d'arroén  decha- 
iiue  lùaian  nui,  d'aprâs  l'artidi:  1 1  do  l:i  loi  >lu 
->l  juilUt  lilX  doivent  rtni  investis  du  eomman- 
demenl  du  liTritoire,  tous  les  pouvoirs  dévolus 
par  le  code  di>  juMiie  miiiiuire  ait\  gên^r.iux 
luimmaiiilunt  l<'S  division»  t<-rritorial<>s  pour  la 


.   des  délit! 


...  !S  assimilés  aux  militaires, 
dans  le  rossori  de  ci-tle  région.  Ces  pouvoir^<  no 
IMurrunl  élre  délégin's;  maïs  en  cas  ilo  dépiart 
ou  d'al'senue  du  général   commandant  la  rédon, 

"  ■  """ '  "  («r  le  général  qui  auM  éijré- 

"'    "i»  de   l'arlicte  23   de 

...    . . , ,  -  —  II'  remplacer  et  l-uiu- 

maa<1<-r  le  territoire. 

Des  di-<po$ition!i  {iKrti  eu  Mitres  di-vront  tnutulois 
^Uhj  ii>lopt<'-i>^  i-n  ce  'idi  eoiiir<jriiB  !■•  limclioDiie- 
■iiiint  d"  la  justice  mttituii 


Al; 


ittiluireà  Paris,  li  I.)Mt 


,ou  judiciaire 
'Ht  du  ternioi 


fl  esî  nécnsMirR,  i>n  l'ITci,  sou 
de  sra\-^  '■uibarns,  il^iiiriliuei 
â  In  loi  du  3i  Juillet  IK73.  l'acti 

^r  roanéquont  le  Ciimni:]iid>'m< 

ans  gouverneurs  mitilair-s  de 
~ —  tous  les  jMiiilJi  011  surit  plai 


miinilemenL 

Afin  que  l'unité  d'.iction  qi'  puiwie  èiri'  entra- 
vé<'.  Il  imparte  que  In  loi  p<'rmi-tt<i  ili'  raltaclici' 
au  territoire  .l'-eupé  pir  les  )c.iuv<-riieur4  de  P.i- 
ritet  d"  Lyuu  te*  fracHuu*  d-  di^pail-meiil  ..m 
Ion  viendrjiil  ii  er-'-i-r  des  étalilis-b-mont-i  mdr- 
luire-s  •lu*  roi-till'-atiuns,  îles  garnisons  qui  iviù- 
Viraient  ila  c-s  deux  offieinr-  ;;é:iérB!i\, 

IJunut  à  rAI)i.'ri<\  la  justice  v  serait  mn<lue 
avu.'  ti'up  de  leuleur.  eii  rnisoQ  d«s  dillii,'uil>~~i  du 
i:ijmmiiuiLMtioii  si  l',iii  devait  l'n  ri'féri-r  au  ■-•}»- 
veninur  uwuéral  pour  'loun"r  au  wij.'l  A-  i^hifiu- 
aliaire  d.^s  or.li-.'s  irinrormur  ou  ^e   lui*.^  en  j.i- 


II  iioport'i  donc,  ({m'  li;s  généraux  comnail- 
diiDt  les  divisions  niilitaircs  territoriales,  restent 
cxeeptionuidlement  in\-eKtis  de  rtctioa  judiciaire 
dans  la  circonsori^tioii  do  ces  divisions. 

Lutin,  en  pri''vision  du  tomps  de  guerre,  il  eoa- 
vicnt  dé  maintenir  W  dispositions  du  code  de 
justice  militaireconcomaiitleseunseils  detium 
aux  armées,  on  csplii{uant  iiuVItes  recevront 
leur  eiVi't  dés  ipiun  lorps  d'arcnéi-  aura  Hé  m»* 
blli^é  i-u  totalité  uu  on  )iartic,  en  exécution  dg  la 
loi  du  21  juill't  1873.  et  upér<-ra  soil  sur  U-  terri- 
toire, soil  a\i  dehors. 

Lis  riirniaiités  de  proc>î<lure  en  temps  de  paix 
et  les  ilélaLs  qu'elles  exlgenl  ont  entraîné  pen- 
diiuC  la  dTidcre  ;;uerri*  diif  lenteurs  i[ui  ont  re- 
tardé le  juj^meiit  d<'S  an'oires  uu  moment  oii  il 
y  avait  le  jihis  grand  iutérAt,  au  point  de  vue  «le 
la  disciplitie,  à  ce  <|ue  lu  ri:pn.-SBiou  des'  crimes 
et  des  délits  (ïtt  aii^si  jiromp:e  que  poMible. 
Puur  minédier  ti  cotte  situation  et  i<étaJ)lir  le 
discijdine  trëSH'dmtulée,  des  cours  uierliales  ont 


l  d'el 


r  rui 


Le    l-lo 
Taure, 
l>  avril 

alors 
niinist 

a  r.\*. 

ficnce  ; 

vemeul 

ila^* 

n  d'eccéljrer  lea 

opérations  judiciairi'S  eo  lenijis  de  i;uarre- 

L'artiule  ISU  du  eode  de  Justice  militaire  per- 
met déjà  do  traduire,  ea  pared  cas,  l'acetue  dî- 
reclomi^nt  et  sans  instruction  préalable  devant  le 
couse  11  de  guerre, 

II  s'a#(iraii  maluteuaut  d'abrégi.'r  les  délais  d^t 
procédure  et  de  jugement,  sans  i-nlever  à  l'ac- 
cusi:  les  garanties  de  libre  défense  i|ui  doivent 
toujours  lui  êtri!  réservées  ainsi  que  le  droit 
d'a|i|i»l  en  révision. 

Les  dispositions  à  prundi'>.-  i-n  vui^  d'um'Alérer 
les  uw-rations  du  codn  de  justice  militaire  ont 
dojà  ét-Ulildi>^es  <-n  ISTI. 
Lu  jirojet  do  loi  cu^ucrté  entre  X.  le giaénl 
miuiitri'  de  la  guerre,  et  M.  Da- 
is de  la  justic-,  TuL  présentt  le 
emblée  nati>)iial>:,'|ui  ordonna  l'tir- 
10  projet,  qui  s'.ippliquuil  exiUiui- 
'pression  des  faits  uisurrectionDeii, 

l/éeonomie  du  projet  dont  il  s'agit  consîsteit  k 
ri-duire  à  six  joure  des  ilëisis  i[ui.  dans  l'étet  ao> 
tui-l  de  la  législation  luditaire,  pcuv>-ai  Stre  •!« 
près  d'un  mois  eu  •là*  il>>  révision,  ce  qui.  es 
temps  d-'  guerre,  est  ]iri'iudii'tahle  eu  service^  n 
V  luirai!  donc  tout  avautagi'  à  reprendra  ce  pr^ 
ji-l,  dont  la  ibriui-  siruleiuent  a  dû  être  r^'maBii^ 
de  manière  à  le  rendi-e  applicable  aux  carpe 
•r.irm^!'!'  iiiuliilisi-s,  qu'ils  opéreutsur  le  terntoim 
uu  eu  d.'lioi'S  du  l.-rriLi:re. 

Eu  di-nii-T  lieu,  il  eonvioni  'l'adopter  d»«  din- 
insiiions  lraiisitoir<-s  qui  pi^inueltront  aux  coh- 
seil-  d')  Lii'jrro  actni'II-m'iit  existants,  et  dont  le 
sié^'e  pourra  ■'•ir*>  ili-pla-'î,  d<j  ooniiuuer  4  toao- 
tionuer  en  atiundani  que  iW  m'^xurea  aient  <VtC 
]ir[S"s  pour  aïMirer  l-ur  nouvelle  iostallaiion. 

.V  cet  i-ITet,  nous  avom  l'honneur  de  sonmelf^ 
à  l'A«i'mld-'-eniitiriniilele  projet  de  loi  eu  six  er- 
ticiesdoDtla  teneur  suit. 

PHIMEr  UË  LUI 


consv'il"  lie  h'uerre  pi-,  m 
.ï"  U  ï!épiih;iiue."''' 


i.-\:^-'nt,  d'aulree 
ourroat  étreélB^ 
rcL  du  PfésiJeBl 


"■r;it.>n  ';!N  continueront  d'être  dé- 
d'^  f  -  .lu  Pr.'ïiJ'  nt  .le  la  RépubU- 
u  llutUtin  :t- ..  loit,  suivoat  tea  pree- 


.,n^  -t-  1  âiL.  !..  y,  .lu  .-n.1.-  .1.-  iatU.Q  mil 

.M..u^l«M■'■uv(.:r^  .H..iiiM-«r  '-  'O.l 
<iii''  niihia.r<  )<'>',ir  I  ;i<!miUittiaticiii  .l.'  t 
.?  i].iiiuii>-.<'ii  teintin ili- uiix, aux  ir^B.Taii 

i;>:,Mlit  ii's  .li..<^ppii<  mirï.iin-1  lrm!'.rial-' 
::j-.i.u.,  .|.v;i>i«i-«i;<V.u.T«u\v.iiimnii 

IS'fU' 


<  1  :ti  <i<-  i  ti  :     Il    il.'  I.i  loi    |irci:ii<^.  iluivi'ii! 

;ni->ti<  ilu  ciiininnn.li-meni  ■■•m;i<nal. 

'■•  I  >iuv<'irsii*  |i<<urrDril  .''ir''cli'>l^i>-%àm'<ut'. 

-  .'":i<'rau\  <  <<nirii  iiiilAi.t    le^   cur^s  <rarm>'-<! 
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-a  totolit-^  mi  .'n  t  irln>  ta  ••xkution  iIm  .liaiiu- 
Miiuii.,  il.>  1,1  ioi  .lu  H  juillfi  IM3.  .1  e|piTCf,i  xiii 
>i;r  Ik  tcrnloiri'.  .qh  au 'li'lior*,  di-i  i-oiiMila  ila 
irii-tr-  i-'i  il"  r»n-nin  \  <.(!ri.iit  Miil>\x>  «uivant  le 
miolo  Mnii-iiii'  nu  iitri  II  .lu  Jivri'  |-  du  cod»  d« 
jimticp  mili'airvi  ma;»,  taiil  ifu^  cos  iroOKalM 
Il  lurunt  |.^is  .-i-  er-fif.  \-*  airain- .  scri.Dl  ^ll'ff^V!. 
;iu\  i-nuM-iK  |><Tnian.'Ul->   ■!.'    KO'Trp  H    ■)(>  r<^vi> 

^ort  if.'i  ri'uiuun  territorial.-* 

An.   .'1.    i^>iiroriit#iiii-nt  i  l',irlii:l<-  K.fi  .lu  ,:oiit 

•l>-juMifa  rnihuiro.  It^f  iniUtaini  Hj-iuirifiiam  aui 

.!«..   mntMi.i...  [<ourr<>iil  .^Ire  trniluiU 


■..".t.ii 


^r.. -ir  Ii'inio-ri' 

1.  Uril  r<ii,'  1-  ieiD|< 
,.,■  .Ia..-i  ;a  .■  f-  .n-..  1 
M .".   1  |.4i.  :-^ 

'  IlMl 


.r|.| 


l'l>vl-'e)i  tf  nigurti.  «uii'Dl 
iroui'-'-  .li-tai'h'-."»  ^*e\l!^^■•• 


nnéi-  mohili" 


•lLr«<-t''iiii-Tii.  f. 

vaui  le.  <-..n«.-lls  a» 
I.a   jir.ri'iluru  i 


inatrucii'jn  ]<n>atal>1e.  iW- 
dao  '•  le*  '-orjif  r 


.  -i.';i 

in"t>t;..aiii. 


i|^. 


JU|-! 


■.'.".*'  'l"*.'l'i"io4''n 


Vit.  ]    l'.ir    it' ri>i:aiion    aux    ili:<iiU-.iiiuns   .ii,.    ' 

-.,!,1  h:  .1  ,1  .-il-  ■!■■    i*    1-!  -lu  ïl  |Uill.-l  WJ.   I 


ir  ■In  rnnirt?  >I<-  mi--  -n  Juff<'ni>'iit,  .lu'il 
>  ail  1:11  uu  iiflii  iii!;1ru<:tii>n  ]iri^alatili>,  i-ai  i|i-tnr- 

UIIU^'IIIIIM  rfu'll  «Ult  : 

f  I^  ciiatioD  (.liu-  au  i-n'-veuu  cunti-iulnt  un- 
t^lli-llion  du  l'orlri!  ilo  lOiivuoaliua  itiK-oiiH-iL 
luili.ju.ra,  ccjiiroiui.-niinl  a  larliola  1W  du  cud» 
■l.r  jii.::i;-  niiliUi!..,  1«  trio»-  ou  lu  di-la  .(ui  lui 
■■*l  irii|iiit.',  ai-L    r.irlii-Ii!  •[•■  U  loi  |>^[)ali! a|i|ili- 

ClM.  ,  il.]::-!   i|U.>    la   ll.-ilu   .|u»   U'IUDII»  &  l'hlirg.'.  ri 

ili'-MKU'  r.i  un  Jdrciiv'ur. 

\.i!  |ir^.>-uu  [lourra,  s'il  |.'  jiiku  <'oitvi-niLla.  m 
rair.»  |it<' -t'uiLT  uu  aiiii'u  >l>-   miii  di'.ii.juifiii'ii 

ï'  Irf'  •oiuiuih.itir"  du  ».'ou\ '1  iii-Hi'Ul  at  k'  iW- 
fT-u-ur  |.r  u.lr..iil  iMiiij.iisan-.'  .|.-  lairniiv  al  ila 
Imu-  l.-»  r.!ii>.'if;ii.  muul-  r>"  u'illis  iwii'laul  If 
J'.iii'  ifui  suiirn  .'.'lut  nii  U  riialiuu- uiira  ùlu 
I    .!ouu.V.    I...    d.-f... 


J-  1*1 


■-  l'a 


t  .lt)  I.1  11.'- 

-.  ain-ntu'.. 


■■■S'z:'t::c-r:z::: 


\ii;.l  ut  [irwvl.r  1  .111  jiiKvDii'Ut  .lu  l'an-W,  vl 
I  ii»;riaiil  !■■>.  fuiiu-.'.-  jir'-SiTil.'»  |iar  U;6  articW 
1  l.i  ■  t  huiiaiii»  du  '  "!•■  >!-'  ju.itiru  iniliulra.  I.'ai:- 
'  u^"  aura  l-'-ii-uii.  tuins  l'irmalii-  ni  viiatiua 
l'M'aUbl.-.  ,1.'  ru,r.- <'Uk-li<lr<-  .1  .•«  •l-'-|i..r;:.<  tuut 
i.''iu»iu  |>n>«>-ul  .'1  i  .iii'i(>i:iw  ■•!  .(u'il  aura  ui4iquv 
nu  i-»iiiuiiMiaii'a  ilu  tîouvi>riiiiuii iil  uiant  I'duivi- 
t^iiu.liu  .li-liatt. 

1'  1..' i-uiiiluinrii.  |<'»i(rah--  |Miiirvnir  i-ii  i^visin» 
•l.in- l.-ti  d^lui!^  l't  les  ionn.'ii  |in*-i:t.i>  ]«■  1  ai- 
Li.:I<'  I1J  .lu  I  oila  do  juiiiri*  militaiia. 

5-  1^-  i-ail!!.''!  di'  r.'ViMOri  stalu'-n  la  Iciiilfioan 
'lu  )'iiur\.>i.  S'il    I  a.s-.'  la   dé'-i-i-in.  u 


1  dm 


.\Ti.  fi.  -  /»ti;M) 


i.tiliaii-mnnt  nain  at 


ii.'n>->.  dnut  I  ' -i.'i,'''  Mcndrait  À  Aira  i-)iflnp;#.  par 
<uii>>  .|i>  In  .livi'uin  .lu  urritoir*  «n  r.^gionti.  con- 
iiii'i.'rniii.  «'il  V  il  linu  a  Inii.-ii.inn^r  ilnno  la« 
'.  |. .  «Il  i|j  «int  a.-lu>>llrm(>ut  l'-tahli-..  i-n  .iii-o. 
ilnni  >)UfldiM  miituri's  .iiotii  l'-t^  |>ri««  pmir«IT^- 
111- -  ■ - "■  - 


Il  >)ufl<iiM  miiiuri's  .ii-itii  fil' 
r  Isur  nouvell»  inMaIJatioii 
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Annexe  n-  2S87. 

RAPPOHT  ÊOMMAIRE  friit  au  nom  <le  la  -J.i' 
commisaion  d'iniliativo  JiarUinentaire  (■)  char- 

5ée  d'examiner  la  proiMsition  Ja  loi  de  M.  Hervô 
e  flaisy,  tendant  à  nier  au  1"  mai  la  disKus- 
sion  du  budget  de  I8TS,  par  If.  Anisson-Du- 
peron,  membre  lie  l'Auemblêe  naiioTiale. 

UnsBÎeurs,  □Dir<'  honorable  coilègue,  M.  Hi>rvé 
de  tjaisy,  a  présenté,  pendant  la  séance  du  1"  K 
vriiT  dernier,  une  proposition  tendant  à  lixvrau 
1"  mai  prochain  la  disousâion  du  budget  drftSTS. 

Les  rootini  qu'il  a  e^poais  à  l'Assembliie  pour 
obtenir  rurg;ence  qu'il  demandait  en  faveur  do 
cette  proposition  sont  encore  pri'sents  à  vos  mO- 
moires  ;  m  ëtaieni  assuri'ment  de  nature  à  pro- 
duire une  inipr>:ssion  trâs- favorable  sur  ses  ré- 
solution*, noanmoina  l'Assemblôo  na  |>as  rni 
devoir  admettre  l'urijence,  et  la  proposition  a 
i^té  renvoyer  à  \olre  3j*  commission  d'initiu- 
live  parlementaire   qui  8  étii  ihargée    di'  l'exa- 

Votro  commission  s'osl  associée  â  l'iiuteur  de 
la  proposition  pour  reconnaître  l'inlor-'t  qu'd  y 
aurait  n  aborder  cetie  nnnée  fruamen  du  budget 
de  1875  à  une  époque  qui  lui  permit  de  le 
■iiscutsT  tivec  tout  le  zèle  el  toute  la  maturité 
que  comportent  d'aussi  (graves  '(uesiions;  elle  a 
pensé  comme  lui  que  la  discussion  d'un  budfret 
cruellement  augmenti'^  (uir  nos  mnlheurs.  qui  im- 
pose aux  oontrïbuabics  des  charges  nouvelles 
dont  le  rendement  ot  les  conséquences  n'ont  pu 
encore  être  éprouvés  par  l'oxpi'riL'ncu  ne  saurait 
tire,  sans  de  gravi'S  inconvénients,  retardée,  ainsi 
que  pour  les  derniers  L'ierciccs,  jusqu'au  moment 
oii  ta  lassitude  d'une  Un  de  session  aussi  hiou 
que  le  désir  d'i''vitor  des  douzième»  provisoirr'S 
devaient  nécessairement  précipiter  d'une*  ma- 
nière regrettable  un  débat  d'une  importance 
aussi  viiale  pour  le  pays  el  un  contrâlu  aur  les 
dépenses  publiques  qm  constitue  un  des  di?voLrs 
les  plus  impérieux  de  l'Assemblée.  , 

Uaix  la  question  qui  s'est  jioséc  di;vunl  elle  ne 
portail  pas  sur  les  intentions  mais  sur  la  forme 
même  et  l'opportunité  dr  la  jiroposition  de  M. 
Heri'é  de  Saïay.  Sous  ce  rapport,  de  nombreuses 
objections  se  sont  élevées  dans  le  sein  de  votre 
e^ommiasion.  Que  pro])ose-t-il  en  elfetî  cle  réeli^r 
par  une  résoliiiion  spéciale  une  question  dor- 
dre  du  Jour  afin  il' opposer  par  ctt  vote  iint-  bar- 
rière Inft'auchiLjable  à  toutea  l<^s  aiusi^s  de  re- 
tard qni  pourraient  se  produiro  uliérienremenL 
Or  il  est  tout  à  fait  contraire  à  nos  prëcéilenls 
de  nous  lier  di-  la  sorte  et,  quoique  cette  maxi- 
me ne  soit  pas  inscrite  dans  notre  règlement,  il 
«at  de  tradition  que  l'Assemblée  suit  tovjours 
maîtresse  de  son  ordre  de  jour,  et  ne  puisse  pren- 
dre de  résolutions  irrévocables  sur  la  marche 
de  tes  travaux. 

Il  est  d'ailleurs  impossible  ù  l'AssemMée  de 
discuter  le  budget,  avant  qu'elle  no  soit  saisie  du 
rapport  de  la  commission  spéciale,  chargée  d'eia- 
nimer   la  loi    d"   Unaiices  propoïiée  ]>ar  le  Gou- 

Q  Oitf  IlooimitïMMi  t^l  toHiniK<>i>  <lr  MM.  Ijinir-il  dr 
U  RoaffrrK  Lr  Noary.  prHUeiil;  AiIsMii-Dapfrnn  irerr- 
Mre  ;  TiUw,  It  aurâuin  de  Dirapltm,  le  rouie  de  KerEo^ 
liT.tcChtnpîaliier,  Pnahrrl.  (teal,  RiraTraOe,  It  mnte  de 
Melan.  le  p^B^nl  Dnbert.  dr  Mrmdr.  le  numuiK  ila  I.a  R>>- 
'lirlhuiiMi.  Etnrpan-Ijjiiiiilip.  VMilbit.  (inoire.  (■jjnt  Vinai 
flrulrlin.  ïlirrrtlc  Iiiillir.  W  biron  de  Jaiiii>.  Hure,  ''jlmnii 
RiMpasi  lYnone;.  Itioadel,  nniliran.  lïpF^liuiii'ri.  >i-  eeué> 


Il  rnemeni;  cette    commission  règle  t 

l'ordre  de  ses  travaux  et  ne  peut  âtra  aJM  an 
demeure  de  les  avoir  terminés  à  un  manant 
donné,  car  on  risquerait  par  là  de  sacrifier  à  Ib 
discussion  plus  solennelle,  mais  parfoia  m  poa 
conl\iBe,  des  séances  publiques,  l'examea  pins 
approfondi  et  plus  l'fCcace  qui  se  fait  dans  la 
sein  ili'  la  commission  <iu  budget. 

Le  Gouvernement,  en  déposant  cette  année  Ir 
projet  de  budget  â  une  époque  bien  antérjenra 
à  celle  où  il  avait  été  déposé  les  Hooées  précé- 
dentes, a  donné,  pour  sa  pari,  pleine  satianctîon 
à  ceux  qui  se  plaignaient,  avec  raison,  daa  r»- 
'tards  apportés  jusqu'ici  à  la  présentation  de 
celle  loi  en  lemps  uiiie.  el  a  rendu  par  là  pins 
facile  à  la  commission    l'a ccom plissement  dé  m 

Nous  avons  donc  peiiïé  que  la  propositiin  ne 
pouvait  p:is  être  renvoyée  â  l'examen  des  b»- 
ri-aux  pour  devenir  l'objel  d'une  mesure  Ififîili 
tive:  que  f  Assemblée,  en  repoussant  l'ui^nce, 
semblait  déjà  avoir  tranché  la  question  dsna  m 
sens,  el  que  la  seule  voie  qui  reste  ouverte  à  ne- 
Ire  honorable  collègue,  pour  obtenir  ce  qn'il 
désire  à  bon  droit  et  ce  que  nous  désirem  nvee 
e  réclamer  ta  mise  ù  l'ordre  du  il 


I  époque  quil  a 


indiquée  et  qtti  ■ 
convenable  pour. ni 
lioancière.  sincèri'  et  iipprofondiç. 


Annexe  n>  2SB8. 

ItAl'POKT  rail  au  nom  .ii-  la  commission  dn 
budget  [')  ulvirgêe  d'examiner  [••  jirojet  de  lei 
portanl  ouveriuro  au  ministre  ilc  l'inainiutàon 
publique,  des  cultes  et  des  beaux-arls,  d'nn 
cri^dit  suppli^montaire  de  100.000  Iranca  impu- 
table sur  le  chapitre  26  du  budget  de  l'exer- 
cice 187i,  pour  les  di'iienses  relatives  aux  oh- 
'— •  -■ —  dû  Véuus  sur  1.^  SoleU, 


irdoi 


>le  l'Assembla  n 


Messieurs,  l'incertitude  d^ns  laquelle  on  M 
trouve  encore  relativement  &  la  valeur  de  Û  iw- 
rallaxe  du  soleil  fait  voir  avec  un  grand  inlArtt 
au  monde  savant  l'approche  de  deux  nouvgnnx 
)>assii(!es  de  Vénus  sur  le  soleil,  paasacea  qni 
doivent  avoir  lien,  l'an  le  9  décembre  ISn,  l'an- 
ire  le  6  décembre  1882. 

Les  grandes  nations  de  l'Europe  se  pr^paraal 
à  <>nvover  l'i'lile  de  leurs  savantssur  divers  poinla 
du  (.-loW,  pour  faire  des  obser\-alions. 

I.a  l'rance  ne  pouvait  resti'r  an  arrière.  Une 
commission,  choisie  pnrmi  les  m>inbr<!«  lei  ptna 
éminenis  de  l'Acailémie  des  sciences,  a  préparé 
les  instructions  nécessair>''S,  Ait  choix  dn  >U- 
ticns.les  plus  avantaf.'eusement  situées,  an  peint 
de  vue  i^uretnent  astronomique,  et  indiqué  qnele 
seraient  1>'S  inslnimenis  elle  matériel  nNMaaires  • 
|i.ur  chaque  slation. 

(•)  Celle  GumawHHi  e-l  r-impan-e  de  MM.  d»  Làttiwat, 
nrmdmt:  le  launnis  de  TaUrnaM.  rur-prrmdm.  fce- 
il..iit.  le  m>P|ii<  lie  ismelline.  de  HJrtneUil*,  ft  IMm). 
f-rtliiirn:  Tjillefert.  k  dst  d'Himmrl.  IWpil.  l)h(«Mltat, 
Ki"l<r  CietDuiu.  I.p«Ii  i>ii.  Wil'on.  IVlIrrean-VilkaMW. 
i-jiHjin.  rii.:!..ii.  M.ISUII1.  Umili'if.  Anfe'.  liasia.  Mtttise 
H.11I11.  ',■  ruiLio  BeBoist-dAit.  Knie>t  IVird.  Ftgtmmt, 
l.amber'  lîe  ^^itteJïiïiï,  Learwil.  fl'wtwaa.L'pei».™»»!*. 


S!  ANCK  DU  13  MAHS  1871 


Mt 


I    i  ■  ■•■!.    '.-■,}     '•   .il  •■.••»»"  I".    .1  •*•■  \u^*j    m  li"»- 
:.  itl>  ■ 

I  --r-    J  :    1    T!i  ■  I    I    :-"*.,.■■    •!••    \tli    >.  ••n    iTh'J.  ii'N 

.' i;*. •'ru«'ni' m- .i.jiit-iii  :ail    |k>»j:'  i  "l''-    uhsfrxa- 
'••M  •!•  •»  •i«j"-n'***«  *-t  •t'*H  pli  para  tifs  iinm«'nsi*!i 

Voii*»  Il  p'iiM*»/  ti^"»»l«T  ti  n»'fODi|*»r  io  «l^vt'ue- 
m  li'  -l'hirr.!)''-  •!•■«  ^axaiit'*  •jui    s'olTrrnt    l'uur 

>.-i'-    .0  mUiII'      •■\p*->i.linil  .    \0U«    «ICVIf/    I!lf(lri*     à 

II  •!"«;-ii'>ii.oii    (•lit  !'•■   i{i:t*    .'S    tif"«o:n>  'io    la 
.»':•«'•*  «'^  i(f'"!i' 

\u-"*».  i  A^-'nii  !*•*}  !!  iii'in.i!"  ii'a-i-«'il''  j'a-*  ïi»'-- 
.  lik  I  \.  i.»r  •  Il  prin«"'jf    ;e   ct'  -iii  •!•■   3i*MiiM"  iV 

.1  lii!  •  Ml!    !•  :i)ari!i* 

tit'tif  ^- mm*'  a\M'  •  !•■  ^ubdix .•«»'-■•  »>n  tru.'*   an 
î.     t«-*>  •!■•  KiU.'itMi  :r.  t-!i.ii-uni*. 

'ti'iix    I  nt    «t> -.1  t  ;■    iiis-Titos    .iu\    I>ii<lk:>-14    :i' 

>:  ; .  i  .■■  tv. 

1 .1  ■■••rn.'T"  .innu.:>-    i'*..!:'    lii.-.ir- r  au  liUiJ^'rl 

Mal*  I  Xf.t.l/riii-  !•  -  -.•  iii  ••■'»  »•{  !j  i-oninii9!iiOii 
-t  •■•4'jal<»m'"it  «h-r  i;»-»'  «l»'  Uniji'i  les  fiuiU»^  \*rv» 
}  :at*>:ri"^  i-l  •:!■  *-uivim  '.•t  \.\  coilï'truiUioii  liv^ 
i:ii»»li«n,  r  r-'Ii'-  in.ri  I'.  n^,  np|»arpil'«  photiif^ra- 
l'hipi'-»  •••  a  itn  -  .:»'-;n::i.»*iiis  tif-  '•>ï«.i:r»'S,  oui 
r\.\  («b-  :  •.-.•r  i  lt''M-ii-%-M*iii  ']iie  11»  phAnnitii'iiti 
'1  I  I--.1U'»»  !•  Vi'-Tîii«i  ««iir  ••  «li-|»:»«  ilii  mN  il. 
.  ■  v.ini  •»•  ]ir«'  luiT'  «l.in-  !••••  f»r^nii»»r»*  loiir*  A*- 
.;. .  ••rril  r*'  |r'.hi.ii.  il  fi  v  a\aj'  |»i4>  .îo  l»»nj|-«  a 
i-r-îri»  pn.ir  •'tr'  •  •  int'U-ieni«'iit  pr»'*' 

Im  i^pti'f I.1IIII1I' m  'Irt  !'.irlifvt<infiil  il"^  ristiit- 
III  iit«  iliv  rs.  ii>  Uiit-il  |iaa  •IfMiiiiT  u  i  avHn>*f. 
.i<:\  oi...Tvai«Mir"»,    ,*'•<  f'M\*\^  .i)-p^i'al»i<  »  .i    Ifiir 

•. ii.'i*  •  i  Uiii"*  !■  *  nMVi'ii«»  !••  *•'  t"««iir\o.r  '!■■  p  -• 
.  H.»*!!-  nt'r-ii!*air«  !•  a    a  \.»-  f  -1  fif-ls  «I»-  rnin|>a- 

..n»  .  \    1  liivfr:i>ic'*  ' 

I.  .\-''«»niï'i"''«'  II*'  'lui:  pt-»  ij;ii-»r«'r  'p;t»  !•■♦»  ««la- 
'.■■  n«*  ■■    "..•!'■■••«  HHii',  .1  i:ii     pirl,   N  ikotiasti^i,  I*'"* 

■  T!  >aint-(*aul.  ia  !(•  iimon.  Niuim.' a.  vi,  •t'aiU:!* 
j  rirt,  Tn:i..  l*'S  il«"«  Ma:<iui^-''.  Ma<«iMto  vi  Su»'/. 

1  ni»   'I.  -Hji  fi    .!  i:!i.     Il  r.ii'  •■   -I  ••\'*'plirtiiM<»ll«', 

■  ii'*iir.  il  -lit  «iv  ■'  r.iixin  i  >  xp'^-^i'  •!•■•'  inutits  itii 
.  »-..,,ii  .!  .  i:.«  •  ■  .'l  ■  tr»'  I-  riipli'-  <pi«»  -:  i  inl.i- 
*■:.'•  -lii  I    ■■•!  i  •■;it  111  '•I'  .  'a    iisj'i-^itiuu -l''  i  i  «'"Mî- 

if'it  ti  pii'.  ni.ii    ia\i*<'«T   il    ". 'îil' H    ;• -i 


Annexe  n'  2299 


I 


■•ISii 


:  -j •«•:;■  -  j    »  \'  ■■■* 
l.'  r-  l'i  'Il  1T«''.  ior*  «iii  «î'  ni.'  r  pa:«''ah!>*  ■!•-•  N-  • 
I   !  r  .:i>      ••:..ii    i    !.•  ^vntt.  •<:   Itou^'asnv.ll'r 
.\  I::  l»  V  .  .i:.:-    i'.î..ii-    ■  •  u  i  il  lorn:-».    rmi^r-" 
-i   :  .'**    S.t.u;-li  mi:iuM",   «'lî'    iii.l   l.irjj-MM-iiî    à 
..•  ir  «l-^p  "^  i  ■Il  i*  *   î'îi  I     «l'-rit   la   s-^' :i  •••  av  .r 
r-  -'in 
I  ■■  -p-M  ■!••  î"fiJ»«'<i    îr.  i\v,  •   Jt:  «i  •  .%•    n-ri- n" 
-.11*  •!■  ni  .11  i'-  I.  ■■"t  î'M^  un-  *o;rîm-    n^'U*. ■•îl»',  cm 
••-i  pi-     •»  r  p-  .'.    .  iiîi  iTt'-ilii  <pifVO'.}'«  ivi>.' ii»"'j.i 
.1.-      -.1-  iii  pri:i'i|"- 

\  iH-  .    1  m-»    ."  p'O  ■■!  •!'•    h'i-L-.  i  .|i»  .  ««x»  I -Lvi 
*^7  '.  ::  «n-  n--  '.  ivous  pa*  IUmpt  rf^\,-   i>..i<ii''ni** 
•  *.  •|f':rii>r    annmtO    I<<'  (•oii\i'rn''ni'-iil  h*  ii'^it* 
..I  i   '  ••;.  «  M  :i.!  l'ailoi  l'i  iii  fU  \^1\ 
\    ...  io  l  '.    t'-inan'l"    u:oiii  I  t'ii. 
■  •••>    inD-  ?•«    •pi<'    nous    V'':iiin»   >1  •■\)•o^  r    *-ni 
\  \  \   I  %■  !n«  •■  'nini:*-inn  ^  rV-aiils   pour  •toMti**r 
-  ■    '  ■•:'!!•.•'••»   -l'Ili»  H  o'i  .1    ia    pr(i|>>i<»!iion  'pi**    M 
♦•  nun  *?:••  ■!     iiu-Tiirlniri  ;  .ih!;  pu»  ■..■  i^  a  «»oii- 
m  - 

I!:i '*   n-s»' pi»  n  ••».  !a    rnmni -ixii  n     lu    ]«ii<U*^;  a 
■.   fi- «'i:?    -I"    \.-.:*  proio»-'    il  ...!-»jli'!  1'  pfoji'i 
■  :    i:.«anî 


i'i;o.iKr  iii:  in{ 


\ri    I" 

■  I  i     '  I  ■ 

i     ■  ; 
p  il  iiiiii\<* 

\r  .    : 
rv  'la     ■ 


I.  t'î  ■ir..'r:  a-    m.n.-ir«^    l»^  i  ift-tr'.  - 
p.t»,    l'«  I  :il*— i  •  l    .!••'    |i«'.i«x-.irii  lin 
•'•T  «Mit-nrf 

■1  «.Ole.  . 


1 


I.  I.; 


•■  • 


pi»j-«i  rr,  .ipi-îi-ah.'- 
'   •■■:  nir'iatiii"!   ■!■■  !  i 

^     ."  ^  :;  •    rii'nta:!'  • 


.  * 


,'»  •\n\  >g'''  ••;  :ii.«'«i(i;i«>  *•■  vu*.:- 


UAri^>I<T  laii  .iii  nom  «!•■  la  lommiaftion  ilu 
hudgi*t  /.  cliar^'i^?  •IVxaininor  !•»  i<rojet  lio  loi 
l^ortant  aDntilaiii*n  *•{  ouvortun*  «li*  cr^^iliu  au 
miDi»tôrc  'les  tinances  (ox**ri'.icv  187&;.  par 
M.  r.h«.-nol"n^:.  ni-mlir«»  «!•■  r.\»i<»»mMi^o  nalio- 
nalo. 

MehMvuit.  laiCii-lo  «5  «le  la  Un  ili;  Imam  i.'S  «tu 
^9  •!•  oomhro  187J  ili»pùsn  iju'a  partir  iju  t"  jan- 
\.»-r  tH7l.  lo  n*cou\ riMut^ni  Uvk  aait  w\^n  it  con- 

•  UmnaiioM»  juiIh-mip*^  d<-  roniivra  p!us*iUns  le 
stTVii'»'  lies  r-  i'-viMi:s  •!'i'iirt«f»i'*ir.«ni'ii!  •  t  ih'vi-a 
■ 'P*  lait  par  io»  j  ■•i\«'ptiMir«'  il--  i-(in!i  .NutioLs 
il.r"Ci«»> 

Il  •!•  V'Miaii  iloMi'   Miilispi*nfialii**  ili«  tran^poriiM- 

•  l'-i  chapitP"«  runi«-ri:ant  l'i-nrefrisiri-nitMit.  ii"< 
ilomaiM***»  l'î  !•■  linihr»*,  t>ii  iN  >iint  insorns,  an\ 
rhapilrcs  «11*  i'a•tnlllll^t^alton  cniralt*  ilffi  tinan> 
re<  i'I  •!•■<  fi"ai«  il-  piTi'fpiicii  «!♦•»  cnntril»utiriti« 
ilifcl»-*  •  l  autp'S  la>w»"i.  iMi  iloit  i'Ip'  i«Mir  pian' 
miiiv«'il«'.  l"i  rriMlils  •io'^lin**»  .i  a^sun^r  le  mtmi  #• 
i  1(111 1  il  N'ag.t 

l.«'  liiiiliri'i  •!•*  I**7l,  ti  I  ipîil  a  •  «^  p-irli-,  v  i,  i-ii 
LTianiIo  pirlit'  pourvu.  I,a  nii<w  en  pratnpio  iJu 
5\>!i'^mf  U'"iU"l  a  (outor<u5  rn^v/'li*  la  nAit»>Mi.'  ilt» 
i|U(»|i{u«-s  mi  •iiiîration^  •  ••niplVmeiitairi*s 

I/iirL'aniH:ii'on  ilu  ^••rv:r**  •|i*5  arn<*n(li>«i  .i  Pa'i«> 
i>\ii:»  ]■>  rv.iintM'n,  «lan*»  !••  Idc.il  ilu  palais  lif  pt«- 
n'»,  «1  un  nk'>'Mt  spi'Mial  :  !•'  Iraiftwiifiit  ilc  rii 
aiTt'nt  •  t.t'i  pris  >i:r  If  rhapitre  (kJ  il  (tf\ra*tP' 
.  itnipr:s  .!.«iirn!'is  linii'î  I-  chapitp*  3."i  .  d'-  '.'i. 
la    n— !i"    'l'nti    i  •  -mpT    mî-iii-u'    (!••   .{.imni 

I   .tUi  *• 

I.»'  ci'iiliAif  il'-  iO  (uniptaM"  pa-^Mi  <!•'  i.nlin.- 
iii^liatii  n  <|i*  r**nr«>^i'«trotii'*nt  au  ri*i-i-vt*iir  «•'ti- 
trai ili)  la  Si-iii"  (pu  t*n  aura  ilrsormats  la  Hir- 
v»M!lan«'"  «'l  la  ri  «pitn*»a|iiltt^:  i|«'  I-i  ia  n4^ces»:ii- 
ilun  il«-uxii'ni»'  vin^ni^nl  •!«  &."iui  tr.  iran^ifi^rrs 
■  I  «  «•h.ii-iîr-*»  i\\  -l  •■"i  au  i-hapiip*  -M 

I.a  tli^T'#»ii»«fl  *!»••«  f:aî»  (!".i\#»rlr''S(»m«»nt  aux  coi; 

•  lanin>''<i  •'!  r.*iInii<'Ki>in  n-niin-v.ilour  «les  trais  il>- 
pou!4Uiti\  re<5or*;unt  lirAiirmats  au  scrvu'f  il.  s 
p.«p-*'pti'i:r*»:  ■'•*  !.i  •■i.''i»r''  lu  ni' II:  ««M  ti"'  «!iîn  Iro.- 
-ii''ni»»  \ jp  ni-ni  -li»  ?*.«pCM|  fr.  trnn*»port^i(  du  «'h:.- 
p" *.!■••  r-'i  au  riiap:li'f  .*i!. 

!.•■  <i.'ir»'»ru«'i!î''rr  a  pri-^-:»!- .  *'U  .■(.••»«•■. pion*  •■, 
n  priii-'i  •!•  î'ii  ipii  au'iii!**  «l'-s  rr^  I  l>  •^dfv.iiu 
.  :<«•  .''NI  :":■.  >i.  :■  •«  .  !ia)iilP>-<  ••:{  «l  f.Silu  Nu-lf;'  l 
«!•  I.*«7k  vniinisi'Tt*  di*»  :ina:i<-<*>  •■(  qui  aufçni' litc 
d'un'»  si-mniM  v^al-  I--*  cp"«!iI-  -luvt'ris  au\  cha 
pilie^.'i  ''t  'il  du  m*'' m»)  bud^'Mt. 

H  no  s'aj^it  ni  dr  la  «  ri-atiun  d«*  tii'XàVcaux  m'i- 
'.  ii'o*i,  ni  do  i'allui'aii<n  do  d>  p>*nse&  noiii*>*Uc^. 
niai*i  •::!iiploii]«'nl  •l'un  '•ir«*mrui  de  ci'fdils  «jui  a 
pour  n>ijol  «ra^-UPT  i'X«"'»»tiou  d«'  l'arlirli- ï5  du 
la  lui  'i*'  linanci*'^  d».»  1H7î,  en  transportant  It  ili'*- 
p>Mi^'*  là  où.  •i'apri*»  cet  article,  a  ^l^  tran*«r^rr  1»* 

Vi.lr»'  r«'inini<i**ii>n  u  1  lionn-ur  dt*  \ou!i  pro- 
I  .Nt'r  l'a-loptiun  du  prnjt>t   •!•'  loi  don:   la  ti*neur 

H'i:l 

PHUIIT  hi:  loi 

Ail.  !•■  !.♦»- cp-d-i'»  ouvori*  au  miuiMti-'  *\'K 
linanr-?«  par  la  l'i  •lu  *U  di-'iubr»  lN7.f.  {«ortan: 
:i\atii>M  du  budffet  d**s  dt'-p-nv  s  tie  l'oxorciO" 
î*»7i.  sont   rt'du.t»   .Tune  romni*.*  d*»  iront"  milli» 

.•  (>ltr  i!<-iioiii«>«i»ii  ^*l  fMuip(jMV  (il»  "ilM.  «Ir  I^\rrEiir. 
/.ri-fii/«*iif .  Ir  uiariiuio  i!c  TjIiiiij*-!,  %i**-}n-i.*i,trnt:  Rii 
il-iui.  !•*  iiurnii*  dt*  llj«lr!!jMi*.  dr  Haiian'^iHi*.  «k  fljiuii"-. 
»t crfttitn M .  l-i  .l 'i  rî.  if  •!:!'  irHjffi'Url.  I»flpil,  i;ii^««ni"li«np, 
Killrr,  <ifrinjin.  I  nm  >4>.  >\  il»iin.  i'rll<'ri'jo-Villrni^«( , 
(.iiiljui.  riKlion.  MjBu'n.  I.jnirhiio.  AiHri.  Inmiih.  .Malhiru- 
i-ilit.  Ir  rnmU*  lu-iiiii«t-4l  .\x«.  Lmt-^l  iVard.  FonrrjiK*. 
I  jnibrri  >!«-  ."«tf- ifr-iircU ,  l.rurfiit.  |U<i**«aa.  l.€|4ir. 
1     -.étA. 
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deux  cents  francs  (30,200  francs)  à  annuler  sur 
les  chapitres  suivants  : 

•» 
Enrei^strement,  domaines  et  timbre. 

CHAPITRE  LXIII.  —  personnel 
Art.  1.  Remises  des  receveurs 7.000 

CHAPITRE  LXV.  —  dépenses  diverses 

Art.  7.  Frais  judiciaires.  {  1^.  Frais  de 
poursuites  et  d instances 12.000 

Art.  9*  DôpenS'^s  diverses  et  acciden- 
telles . .  .• Il  .200 

Total 30.200 

Art.  2-  Los  cn''dits  ouverts  pour  le  m^mo  exer- 
cice par  la  loi  du  budget  précité,  sont  augmen- 
tés, par  virement  dos  chapitres  désignés  ci-dessus, 
d'une  somme  de  30,200  fr.  ù  n}parlir  sur  les 
chapitres  suivants  : 

Administration    centrale   des   finances. 

CHAPITRE  XXXV.  —  personnel 

Art.  2.  Traitemont  des  bureaux 3.000 

Frais  de  perception  des  contributions 
directes  et  autres  taxes. 

CHAPITRE  U.  —  remiser  aux  per- 
cepteurs, liNDEMNlTÊS  AUX  PURTEURS 
DE  nONTR.MXTFS  ET  FRAIS  iLDlCIAIRES. 

Art.  3.  *-  Frais  judiciaires. 

g  3.  —  Frais  dr  poursuites  et  d'ins- 
laiiC'S  relatifs  aux  condamnations  pi'cu- 
iiiaires 12.000 

{{  1.  —  Frais  do  coutrôlo  du  service  des 
amendes  à  Paris 5.200 

g  S.  —  Frais  de  distribution  des  aver- 
tissements aux  condamn<^s 10.000 

Total "30.26b 


Annexe  n"  2290. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  lu  23*  commission  d'in- 
térrt  local  (*)  sur  le  projet  d«'loi  relatif  û  l'éta- 
bli:^se^l(>Ill  do  surtaxas  sur  les  vins,  les  cidres 
et  les  alcools  ù  l'octroi  do   l^éronno  fSommo), 

riar  M.  Courbt^t-Puulard,  membre  del'Asst^m- 
)l6e  nationale. 

Messiiuirs,  la  giiorn*,  qui  a  si  C[Uollem<*nt 
(éprouvé  la  placf?  de  i'<Toune,  a  légué  ù  sa  )K>pu- 
lalion  de  bien  lourdes  rliar^'os. 

Aussi  !••  conseil  municipal  est-il  mis  en  de- 
meure, afin  d'assurer  réipulibre  de  son  budget, 
d'en  accroître  par  tous  les  moyens  les  ressour- 
ces tant  ordinaires  «fu'extraorduiaires. 

1/ûtablis.^eiix.Mit  du  chemin  de  fer  d<>  (iambrai 
à  Gannes.  ({ui  va  dessiTvir,  cnliii.  un  arrondisse 
ment  riche  d'agriculture  et  d'industrie,  trop 
longtemps  laissé  en  dehors  du  niouvemontde  la 
locomotive,  (jui  est  si  loin  encore  de  réponilre  à 
tous  les  besoins  légitimes  au!  lan^olaiiient;  Té- 
taldissemenl  du  chemin  ue  fer  vient  naturelle- 
ment <lemander  au  chef-lieu  do  nouveaux  bacrill- 
ros,  tant  pour  la  construction  île  la  gnre  que 
pour  son  raceonlement  avec  la  ville. 

(*)  Oitc  r^ui mission  c%l  rompo$t>e  de  .MM.  (!ourbrt-l^a- 
lard,  pri*fidmt  :  1^  romie  di»  l^tftfit,  ffcrvtairf  :  \\'\\i\\\r,  \c 
hamn  d«'  \iiiol<.r.adur.  Arrrulllt'rfit,  Fonrraiid.Cfitlin  J^nl). 
Houx,  Utinantip,  Ir  vîromle  d«  Lorjicril.  Basljd.  ir:hardon. 
Auguste  Koullior    Luirr,\  du  I\>ruiil. 
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Or,  ces  nouveaux  sacrlHcns  ne  feront  qu' 
monter  un  passif  déjà  bien  lourd. 

La  ville  a  dû  en  elfet  depuis  douia  ans 
rir  A  plusieurs  emprunts  : 

{"  Un  décret  du  25  juin  1862  automait  le  pn»« 

mier,  d'une  importance  de **  *** 

pour  dépenses  diverses  à  (*fTectuer  jus- 
qu'en 1882  inclusivement:  jusque-là,  les 
annuités,  dont  le  tableau  a  été  très- 
e.xactement  dressé,  ])Ourvoiront  à  Tinlé- 
rét  et  à  Tamortissement  ; 

2*  Un  décret  du  7  octobre  1871,  anto- 

risait  le  second 

(remboursable  de  1872  à  1892),  en  vue  de 
do  la  restauration  de  l'église  et  des  bâ- 
timents communaux  qui  avaient  souffert 
du  bombardement  prussien  en  1870  et 

1871; 

3"  Un  décret  du  27  mars  1873,afrectait 

le  troisième 35.000 

qui  ne  s'éteindra  qu'en  vingt  ans  f  1874  & 
1894;,  à  l'exécution   d'une  vole  d  accès, 

du  mur  d'enceinte  à  la  station.  ■  - 

18I.0OO 

Tour  acquitter  cetti*  triple  dette,  Péronne  aura 
Iiemlant  un  grand  nombre  d'aiinéHSi,  à  sapportar 
viu{^l-sept  centimes  extraordinaires. 

Si  l'on  tient  compte,  d'ailleurs,  comme  de  dreit, 
tant  des  neuf  centimes  spéeiaux,  avec  lesquels 
il  lui  faut  dot«ir  rens^^ignement  primaire,  enlra- 
tenir  I<;s  chemins  vicinaux  et  rétribuer  le  j^de- 
champélro,  que  du  centime  particulier  qu'elle 
vote  réjgulièi'ement  pour  la  suppressioa  de  la 
mendicité,  ou  arrive  à  constater  que  c'est  un 
poil I s  de  trente-sept  centimes  su pplèmsD taire,  qui 
I»ùse.  et  pour  une  longue  période,  sur  les  habi- 
tant:) de  celte  intéressante  et  symr>atbique  cilï. 

Il  n'était  plus  i^ossible.  dans  du  Iclliïs  condi- 
tions, d«^  surchargtM'  l.-t  proprit^tè  toncière,  en  in* 
voquant,de  nouveau,  les  centimes  addilioup^ 
(pii,  ci^rtt^s,  ne  sont  pas  inépuisables.  L'impûl  di- 
rect avait  largement  fait  t^a  part  ;  c'est  ce  qu'a 
]  Kl  r  l'ai  te  ment  romjiris  lu  conseil  munLcipal,  en 
j)rcnant  sa  délibération  du  23  mai  187$,  que 
l'Assemblée  nationale  est  appelée  aujourd'hui  à 
sanctionner. 

i'ar  cette  délibération,  le  conseil  propose  d'à» 
boni  d'augmontiT,  dons  les  limites  tracées\^par  le 
décret  réglementaire  du  12  février  1870,  diverses 
taxes  principales  aux  articles  ordinaires  de  soa 
octroi.  1^  conseil  <lépartemental  de  la  Somme, 
dans  sa  session  d'août,  a  rulitié  ces  augmenla- 
tions;  mais,  \u  l'insulllsancc  du  produits  atten- 
dre de  cettt;  source,  eu  égard  aux  exigences  à 
satisfaire,  force  fut  de  recourir  à  l'impi'it  indirect 
niunici))al,  en  élevant  tem)K)raireinent,  quant 
aux  boissons,  le  tarif  actutd  au  moyen  de  oer« 
laines  surtaxes. 

Les  surtaxes  a Ifé rentes,  d'anrès  le  projet,  aux 
alcools,  vins,  cidres,  poirés  et  Iiydromels,  se  pré- 
sentent, du  reste,  à  Tapprobation  supérieure  diuM 
une  }voporlion  bien  discrète  ;  elles  n'olTrent,  en 
eifet,  rien  d'exagéré,  jiour  peu  iju'on  les  compare 
aux  taxe^  et  aux  aurtaxi-s  de  même  nature,  uana 
les  villes  de  même  importan  e,  sur  un  rayon 
assez  étendu. 

Aussi,  M.  le  ili  recteur  d^s  contributions  direc- 
te<  et  M.  le  préfet  cnt-ils,  «hacun  en  c*^  qui  le 
couccrne,  émi^  un  avis  favorable  à  l'ailoption  (ff 
la  iMt'bUiy. 

[)o  cfuoi  s'a  gît- il,  en  effet  ?  de  percevoir  pm- 
dant  cinq  sus  I<'h  surtaxes  suivantes  : 

1>>*  2  fr.  par  hi^ctolitre  d'alcool  ou  d'absinthe. 

De  2  fr.  80  par  hectolitre  de  vin. 

De  50  c.  par  hectolitre  de  cidre,  poiré  et  hy* 
dromel  (H. 

Le  renaoment  de  ces  surtaxes,  calculé  sur  la 

■  i,  <>«  «urui(.*<.  bii'H  l'oiendu.  indrp«'Ddaminfnt  des  Uif 
rriiirip3k>  : 

Ik  t>  fr.  sur  Wr*tc\[  rt  l'abMnilio  :  •!•■  1  fr.  2(>  r  «srle  via: 
di*  n  !r.  :Ai  c.  <ur  'r<  r idre*!.  p«'irf<  l'i  hvdromr l«. 
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PROJETfc?i  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Et  puis  nous  rôpomJons  -:  —  1*  Que  la  ville 
u'éprouve  aucun  préjudice  à  prêter  d'une  main 
et  a  emprunter  do  Tauti'e.du  moment  où,  commi; 
dans  l'espèce,  l'intérêt  au'oUe  touche  n*est  pas 
inférieur  à  l'intérôt  qu'elle  supporte  ; 

2*  Qu'elle  serait  contrainte,  le  jour  où  l'on  con- 
vertirait cotte  rente  en  capital,  de  cherclier  ail- 
leurs une  somme  équivalente,  de  2,962  fr.,  pour 
balancer  le  montant  des  recottes  avec  le  mon- 
tant des  dépenses  : 

Qu'elle  serait,  alors,  acculée  X  k  nécossité  de 
demander,  noimalement,  aux  centimes  addition- 
nels ce  qu'elle  espère  pouvoir  ne  leur  demander 
que  transitoi remont; 

Qu'en  toute  hypolhèso,  les  centimes  dos  con- 
tribuables nuraibut  à  combler  le  déficit. 

Nous  regretterions,  messieurs,  lo  temps  ({uc 
nous  vous  avons  fait  perdre  si  nous  n'avions  tenu 
ù  ven^'er  de  auelquos  attaques  injustes  une  ad- 
ministration dont  les  actes  ont  été  aussi  cons- 
tamment réguliers  au  fond  qu'en  la  forme,  et 
ù  vous  démontrer  avec  < ruelle  compétence  et 
quelle  droiture  procèdent  les  accusations  systé- 
matiques, y 

Nous  soupijonnons  véhémentement  les  deux 
cents  signatures,  (|ue  nous  avons  minutieuso- 
in»înt  analysées,  d'être  venues  se  ranger,  avec 
plus  ou  moins  d'irréflexion,  sur  l'alignement 
donné  pur  quelqu'un  de  ces  hommes,  comme  on 
en  rencontre  partout,  qui  sont  jaloux  de  se  poser 
eu  réformateurs  «luand  môme  de  ce  qui  existe, 
uniquement  dans  ti>  but  de  se  créer  une  certaine 
importance  au  milieu  d'un  certain  monde  qui, 
man({uant  d'instruction,  manque  de  défense  con- 
tre la  séduction  de  toutes  les  promesses  falla- 
cieuses do  toute  nature  qu'on  prodiguo  à  sa  cré- 
dulité. 

Non,  il  n'y  a  rien  de  plus  coupable  à  nos 
yeux  que  d'abuser,  par  un' calcul  porsonni»!,  par 
iine  {spéculation  déplorable,  do  la  simplicité  po- 
pulaire :  car  la  révolution  n'a  pas  à  son  service 
d'armes  plus  perfides  ot  plus  terribles.  Et  dire 
(jue  l'expérionco  des  pères  est  très-souvent  per- 

ue  pour  les  onfautsi 

Par  contre.   iiou<   ne  coiiudissons  ri»Mi  de  plus 
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respectable  que  les  noms  de  ces  hommes  ûuè- 
gres  et  dévoues,  qu'où  sait  bien  trouver  qmail 
on  le  vont,  car  ils  appai' tiennent  à  tout  Im 
rangs  de  la  société;  do  ces  hommes  qui  v~ 
eux.  non  pas  à  exploiter  l'ignorance  qui  les 
ronne,  mais  à  la  préserver  d'elle-mOme;  de 
hommes,  qui  par  leur  sagesse  et  ieûc  loyanlit. 
sont  indiqués,  (>our  ainsi  dire,  comme  de  Tdri- 
tablos  tuteurs  u  nos  braves  ouvriera,  tciU  de 
fois  trompés  déjà,  mais  qu'avec  un  peu  de  u* 
tience  et  de  raisonnement,  on  tirerait  pent-èm 
de  leur  aveuglement  fatal,  ou  leur  démontrant 
que  jusqu'alors,  sous  Tinfluence  de  qneknua 
meneurs,  ils  ont  pris  leur  point  d'appui  là  da  U 
n'est  pas,  et  qu'ils  l'onttméconnu  là  où  il  ait 
uniquement,  dans  la  conduite  et  le  travaîL 

Nous  on  avons  fini,  messieurs,  nous  avona  an 
l'honneur  de  vous  soumettre  les  sérieusea  cooai- 
dérations  sur  lesquelles  s'appuie  le  conseil  muni- 
cipal de  la  ville  de  Péronne  ;  vous  avez  pa  ap- 
précier le  mérite  dos  critioues  malencontcaaaos 
qui  ont  essayé,  en  vain,  d'ébranler  leur  solidité. 

Il  ne  nous  reste  plus,  maitenant,  qu*à  conclore 
en  proposant  à  votre  adoption  le  projet  de  loi 
suivant. 

PROJET  DE  U)l 

Article  uriique.  A  partT  de  la  promulgation  da 
la  présente  loi  et  jusqu'au  31  <iécembre  inelnal- 
vement,  il  sera  pon;u  sur  les  ])oissons,  à  l'octroi 
do  Péronno,  département  de  la  Somme,  les  sur- 
taxer suivantes,  savoir  : 

Alcool  pur  contenu  dans  les  eaux-dervie  et  as- 
])rits,  liqueurs  ot  fruits  ù  l'eau-de-vie,  par  hacto* 
litre,  2  fr. 

Absinthe  (volume  total),  2  fr. 

Vins  en  cercles  et  on  bouteilles,  par  hectolitre, 
2  fr.  80. 

Cidres,  poirés  ot  hydromels,  par  hectolitre, 
0  fr.  50. 

Ces  surtaxes  sout  indépendantes  des  droits  de 
6  fr.  sur  les  alcools,  d<?  1  fr.  20  sur  les  '  vins,  es 
de  0  ir.  50  sur  los  ci.ires,  poryus';^  titre  de  taxas 
principale*» 
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Annexe  n*  2291. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commission  il'en- 
<juéto  sur  le  réi>[inie  général  des  chemins  lU^ 
1er  (euquéte  relative  aux  tarifs  do  transport}, 
par  M.  Diotz-Monnin,  membre  de  l'Asseuibléi* 
nationale. 

(6V  nunu-ro  \cva  publi    ultiriiuvetnnit.) 


Annexe    n*    2292. 

RAPPORT  SOMMAIRE  fait  au  nom  de  la  25* 
commission  d'initiativ«*  |)arleinontaire  (*)oliai- 
g«>e  d'exuminer  la  proposition  de  M.  I^on  Sav, 
pour  instituer  un  prix  de  50,000  fr.  au  profit  d<* 

(*)  Cetir  CoDimisfiuu  ^<\  compov'f  dt"  MM.  l'ainiral  iti^  La 
lloocière  Le  Nuury.  prmdent;  Anissoii-Duperrun,  *ecr*^ 
taire;  Tallun.  Ir  maruuis  «le  Dimpierre,  le  coule  de  Keivor 
Uv.  de  CbampuUier.  Foukert,  Ueut.  Bienvenue.  !e 'ouiie  4i* 


la  personne  qui  découvrira  un  moyen  pratiqi 
d«^  déterminer  directement  la  présence  da  Inl- 
cool  dans  les  mélanges,  par  M.  le  marquis  da 
Dauipiern*,  membre  de  l'Assemblée  nationala. 

Messieurs,  votn^  25*  commission  d'iniliativa  a 
été  saisie  d'un**  proposition  de  loi  de  l'honorabla 
M.  Iji'on  Say,  a  l'etret  d'instituer  un  prix  da 
50,OUO  fr.  au 'profit  do  la  i)6rsonne  qui  décounim 
un  moyen  ]>ratiquo  de  déterminer  la  présenea  de 
l'alcool  dans  les  mélange^  de  liquides. 

i/Etat  et  l'octroi  de  la  ville  de  Paris  perdent 
chaque  année  des  sommes  considérabl»  par 
suite  des  fraudos  qui  s'exercent  sur  les  alcools» 
fraudes  qui  se  pratiquent  ^oit  en  les  introdui- 
sant clandestinement  dans  la  consommation*  soit 
en  leur  faisant  subir  des  altérations  chimiqnaa 
qui  dissimulant  la  nature  du  produit  tranapofté 
et  i)ermettent  de  roconstituor  ensuite,  i  peu  dé 

Meiuu,  le  .lèuerjl  Ilobert.  àe  Merode.  W  nurquii  de  La  Ra* 
cbetliuloii,  Boreau-Lganadie.  Vètillart.  tirauffe.  P^oi.  VlHfp 
Uiulelia,  Sarrette,  Giillv.  le  baruo  de  Jiuie.  Bsée,  l'ilf. 
Hampout  (Yonue).  Rioa'dtl.  Bottieja.  I^e«-Dap9n.  If  ~^^ 
rai  Vaiiié.  MarfaiM. 


-^ 
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suite,  ces  entreprises  sonl  trop  peu  fructueuses 
pour  L'Ire  exercei^s  sur  une  «grande  «''chello. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  dan»  les  piiys  producteurs 
dVaux-di'-vie.  Là,  rahrool  do  grains  "ou  d»»  bette- 
raves arrive,  soit  <lu  nord  d«»  la  Fran«-e,  soit  d»? 
l'ôtrunger,  f-n  jiayant  «mi  central  los  droits  qu'il 
doit  au  Tri'tsor.'et  le  gain  qu'il  cluîrclie  rejiose 
tout  enti('r  sur  la  dlifêronce  de  prix  qui  existe 
entre  l'alcool  dédoublé  et  des  «siux-de-vi"?  juste- 
ment renommées,  différence  considérable  quand 
la  nature  du  ])rodult  peut  être  constatée. 

Nous  avions  <.>spéré  un  instant  que  Tart.  8  do  la  | 
loi  du  2  août  1873  sur  les  bouilleurs  de  cru  ap- 
porterait un  grand  obsUicle  à  l'habitude  qui  s'est 
introduite  dans  \o  commerce  de  dissiniuliT  l'uri- 
((ino  d(>s  produits  de  la  distillerie,  et  les  auteurs 
mêmes  do  Ci'S  dissimniatious  en  avaient  cuu^ui 
une  grande  crainte.  Il  y  avait  là,  eu  effitt.  un 
moypuenioace  d»'  protégiT  én»'rf,'i<iueiuent  le  pro- 
ducteur d'eaux-de-vie  naturelles  contre  les  imi- 
tateurs do  son  produil,  en  < tonnant  le  uioyiMi  de 
suivre  les  alcools  dos  diverses  oriiriiies  delmis  le 
moment  où  ils  entrai ii  dans  la  circulation  jus- 
qu'à celui  de  leur  consommalioii.  Cet  article-  8 
est  ainsi  coneu  :  «  Tout  acquil-à-caution  «levra 
porter  l'indirâtion  des  substances  avec  les  luelles 
ont  élélabriquésles  produits  qu'il  accompagnera. 
I/acquit  délivré  sera  sur  papier  blanc  puùr  li's 
alcools  de  vin,  sur  papier  rouge  pour  li's  alcools 
d'esprit,  sur  papier  bleu  pour  les  mélanges.  »  Mais 
la  manière  (lont  ra<lministration  a  cru  pouvoir 
appliquer  la  loi,  ne  conservant  qu'un  seul  registre 
d'inscription  pour  toutes  les  sortes  d(3  spiritueux 
et  différenciant  seulement  la  couleur  des  encres 
])Our  les  acquits,  au  lieu  de  donner  des  couleurs 
différentes  pour  les  papiers,  comme  le  piescrit 
formrdlement  l'article  de  la  loi  que  je  viens  de 
citer,  a  absolument  jiaralysé  jusqu'ici  un  moyen 
de  ré])ression,  (pii  iiaraissait  cependant  être  la 
lé^dtimo  compensation  de  la  loi  qui  soumettait 
les  bouilleurs  de  cru  à  la  ilure  formalité  de 
l'exercice.  La  perceiition  de  l'impôt  semble  être 
le  souci  trop  exclusif  de  l'administration  des  con- 
tributions indirectes,  et  ou  s'étonne  de  Tincroya- 
ble  facilité  avec  laquelle  se  fait  dans  les  maga- 
sins des  négociants  l'échange  frauduleux  de  l'ae- 
muit  bleu  avec  rac(piit  blanc,  et  de  l'indulgence 
que  l'on  montre  jiour  li^  tratic  qui  permet  que, 
moyennant  une  lé.L^èro  prime  qui  a  cours  sur  la 
place,  l'acquit  blanc  puisse  accomj)agner  les 
produits  les  plus  notoirement  indignes  de  ce  bre- 
vet do.  pureté. 

Que  le  Trésor  ne  perde  pas  de  vue  que  tontes 
les  fraudes  sont  :ui;urs  et  qu'il  no  saurait  sans 
danger  tolérer  celles  (jui  ne  l'atteignent  pas  di- 
rectement aujourd'hui  iieut-ôtre,  mais  dont  le 
succès  conduira  iurailliblement  leurs  auteui'S  à 
appliquer  ces  procédés  de  fa«;on  à  privi.T  bientôt 
rutat  de  ressources  cou3i<lêrabIes.  La  régie  est 
armée  de  tous  les  moyens  de  con^tater  l'exis- 
tence et  la  nature  des  produits  de  la  distillation 
depuis  le  moment  même  di'  leur  création:  ci>s 
forces  ne  doivent  j)as  rester  inactives  en  ses 
mains,  et  elle  a  le  devoir,  selon  nous,  d'aider  la 

Sroduction  et  le  commerce  ilan>  la  constata ti> m 
es  <i^nalités  qui  circulent.  Un  proiluit  qui  pro- 
cure a  l'Ktat  de  si  énormes  ressources,  mérite 
bien  de  recevoir  de  lui  ce  secours  peu  onéreux.  La 
régie  couj>erait  ainsi,  d'ailleurs,  ilans  sa  racim*, 
le  mal  qui  l'attehidra  elle  môme  un  jour  dans  des  î 
proportions  désastreuses  pour  le  Trésor  j)ul)lic.       | 

11  n'c'it  jamais   venu  à  la  pensée  di-  personne 
lie  troubler  dans  sa  jirospéiiié  li»  commiTCe  îles 
eaux-d«'-vie  niélan|3[é«'s  d'ali-uol  d'indusirii-;  nous   ', 
voulons,  au  eontrairi-,  lui  iaiss>'r  la  pins  •'ntièr*)   , 
liberté  traction,  et  il  y  a   pour    cela  des  r«!i^ons   '< 
d'une  haute  porté»-,  t  le  commerce,  «-n  ellV't,  a  pris 
un>'  grand"  extension  et  touche  à  beaucoup  >l  in- 
térêts; il  satisfait   ijes  besoins  auxquels  le  rom- 
merce  «les   eaux-de-vie    Unes  ne  jiourrait  répon- 
dre; il  s'alimente,  entfn,  à  cette  crainte  indu^trie 
des  distilleries  du  Nor>l,i{ui  non-seulement  jette 


d'immenses  richesses  dans  le  commerce  l'rani^ais, 
mais  encore  a  élevé  l'agriculture  de  ces  contrée? 
à  une  puissance  productive  qui  est  d'un  c^rand  et 
fructueux  exemple.  Cette  aji^riculture  intensive, 
on  le  sait,  ne  cuitivo  pas  seulement  la  liettenve 
dont  on  extrait  le  sucre  et  l'alcool;  par  les  fu- 
mures qu  elle  prodigue  à  cette  racine,  elle  donne 
naissance  à  des  récolîes  d*  céré-alcs  d'un  r'?nde- 
ment  incomparabli*  ;  ])ar  son  habileiéà  employer 
les  résidus  de  sa  fabrication, elle  amène  une  pro- 
duction de  viande  qui  s>r  chiffre  par  des  centai- 
nes do  millions. 

Mais,  d'une  autre  part,  ce  commerce  dos  eaux- 
de-vie  mélangées  est  venu  se  méier  si  iutimo- 
nii-nt  à  l'exi-^tence  des  jiays  producteurs  ii''raux- 
<le-viede  vin,  <les  pays  ilontla  vikme  est  la  SAule 
ressource  culturah',  qu'il  y  a  apporté  quelque 
trouble.  Il  ne  faut  pas  :.étonner  que  ceux  qui 
veulent  pouvoir  livr-r  à  la  ejnsommalion,  pour 
ce  qu'ils  sont,  et  dans  toute  lenr  pun-té,  k-s  pro- 
<luiisile  leur  sol,  d>Mnan<lent  les  moyens  de  se 
(iét^i'iidre  de  touti'  conl'usi'<n  et  ia  possibilité  Je 
faire  distininier  leurs  spiritueux  «!••  ceux  qu'ils 
rencontrent  sur  le  même  marché.  Comment  ne 
comprendrait-on  pas  Tinté;  et  qu'ils  ont  à  possé- 
<lcr  une  méthod  "  inconti^stée  qui  fasse  connaîti*t* 
la  nature  d'une  eau-de-vie  dont  le  jilus  haut  prix 
n'est  expliqué  que  par  sa  q\iaiité'/  Comment  uie- 
rait-ou  la  justice  d'uni*  t-ile  prétention  ? 

Ce  moyen  trouvé,  la  loi  aurait  en  ses  mains  la 
possibilité  de  faire  respecter  des  iléuominations 
qui  dOnt  aujourd'hui  livrées  à  la  déconsidération 
jiublique,  i't  les  magistrats  n'auraient  plus  l'om- 
bre d'un  <loute  sur  leur  droit  d'appliquer  les  pé- 
nalités sévères  qui  frappent  ceux  qui  trompent 
î'ach  .'teur  sur  la  iiualité  ue  la  ehose  vendue.  Ou 
ne  sait  pas  asse/  à  'jU'-l  degré  isi  arrivé.»  l'ia- 
qnlétude  lies  producti'urs  et  on  en  jug^-ra  par  ce 
fait  qui>  le  grand  commerce  di'  Co&:nac  qui  atta- 
che sim  honneur  à  mainteriir  dans  .^a  pureté 
l'eau-de-\ie  à  laquelle  il  doit  sa  renommée  et  sa 
fortune,  n»».  i»ent  lutter  contj"  C'-lni  qui  frolate 
ces  mêmes  eaux-de-vie  qu'à  la  conilition  il'ex- 
porter  à  rétraug-r  la  totalité  de  ses  produits  ; 
de.  telle  sorte,  «{u'à  de  très-p«*tiL'S  exceptions 
près,  on  ne  boit  plus  en  Krance  ^lue  les  produits 
adultérés  de  cet  auiri>  commerce  qui  ne  se  pique 
nullenient,il  fautl-'dire  à  sadécharj:e,des  mêmes 
prét>>ntions,  et  qui  vix-  très-frauchemeiit  plus  à 
la  quantité  qu'à  la  «{ua  11  té  île  ses  fourni  iai*eâ. 

I*our  portiT  ri*inè.!e  â  un  tel  état  de  choses,  il 
fau'lrait  avoir  les  moyens  tli»  ilét-Tminer  non- 
seulement,  comm^>  le  d>Mnande  M.  Léon  Say,  la 
]irésence  d'>  l'alcool,  mais  encore  la  nature  de 
cet  alcool.  Or,  en  manifestant  cette  exigence, 
nous  donnerons  nue  plus  haute  portée  ,\  i^  pro- 
position de  notre  i-olièi:ue,  nous  doublerons  son 
elliracité,  sans  la  priver  •l'aucun  des  avanta^fs 
qu'il  a  eus  en  vue.  et  c'est  là  une  considération 
(fUi  ne  ))eui  laisser  anonn  doute  «Uns  noire  es- 
]iri(  sur  ce  que  nous  avons  à  l'aire. 

Si  n<ms  augmentons  ai:iM  la  iliilieulté  de  la  ilé* 
converti',  élu-  n'en  resti*  pas  moins  dans  l'ordre 
de>  inventions  ipie  la  siieui-e  m'.i  tous  l*s  jours 
eu  lumière  et  n'en  sera  que  pins  ilijne  de  la 
haute  réeompense  qU'-  imus  invitons  l'Assemblét^ 
nationale  à  y  alfecler.  Il  si-rait  'lillicil»*  d*hi''siitT 
<pia:i  I  on  •-  i:i-idèr>>  la  kTavité  ilu  dan^'er  qui  me- 
nace une  'le  nos  i>ius  L'rand*-s*  richesses  natîo- 
nal"S  et  on  'jumpr-'nitra  ifue  nou<  ne  puissions 
voir  sans  une  légitime  in>pie'-tu  le  Ici  tt*nd.inC'.*s 
d"  la  proilui-;:ô:i  di-s  sfairitucux.  '{ui  fieu  à  p^*u 
arrivtiit  à  lai/*  iîiiiiar.'ii  ■■»  tîu  mar-.-hé  iranvais 
l.-.- aleo.ijs ''t  le?  •■.îijx-le-".  i'">  «1»^  v.n.  Hn  trou- 
vera au  .hturivil  f'ffirKf  lin  i  iir.!' •  ib^rnier  un 
tableau  de  !a  production  de-^  alconU  pt^ndant  les 
d' ux  pr-'ini -jx^  moi.- ries  iiiu-.  niî«onauL*  «l"  la 
campav'n*'  I.s7.i-lH7l,  jus  (u'aii  -io  novembre,  el 
ou  vi'rra  d'.iprè^  ce  labh-au  'pie.  Mir  un»*  pro- 
flui-tion  toiak  à  i-c  niiimeni  «l'*  Jtti,003  hectolitres 
li'alcO'il.  le  vin  n'a  produit,  sous  iorme  do  iroift- 
six  on  d'eau-i|'.' \  it-,  que  0,413  hectolitres 
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>  !'i-^  ■  'ir*\*'r<n  '!■' J  •■.T:\- !•• '.:■•  n**  h'.-^»  pas 
ril  n'i"  ■'.  a:ri' ■  .  •  '"^  j  :  1:11  •»!  •-•k  ■•"Um  !•  r.i- 
!•  |:  ■  :•  i*  I  .\  .!\.i  i  ■••"iniiil" 'Un- 1"/» '"îi  il" 
.»  -,  11!'-   ;r».   .   iu    ^     -1   I  ■■!■   .1     î'-s   \û\  1-;  i-- 

.■    ■  ••».     -vi  ■    .    i:       :   ^   .i-.-.-  ■  .    ;r'    .'■■1.|.'.-h   \  u 

:    :.       .  :,   ::i  îj*-.    .:1i  :•■>    1..      iioil"»  Vi^n-n»  •!■■  «  i- 

!      .      .    ■    I':-    '.  :  r  :■'    ■!    •    ■.:»H  a  *-\*^  'ii.lMXtt'!»'- 

.•:.  ;•;;.'    ■  .  ..   .  ,1  u  .1*.  imUp:'-  ^  \i'*  r»T   1  In  <o  .- 

:i!    î     :i  '   «•     ■•:->  ■!••  •■!..iU'li'''r»»  :    r''"l    I.    j  :■!- 

•  •••■.:\               :  .1  .  .  ■*. -JIM  i-\  -!■•  "rilr-   !•■*  «'îu!- 

.   :!»    "•■■  t  »■.«!.:    |':i  •    ?    .   M  t.'r.  :  ui*  (ii«    hi 
•  1  ifi     1  .'■:■■    î'Tiijiri-  ••   a*!   l  '    •!•"  ■ 

•-.  •        M     !i  l'il  •  •!    \'  i^    ,  \-:l\>    \    fil    •|U*'    I  i 

j    .  ;      li-   i  |«i>n'»-  r   I   l.l  •■"H-  'tiiii!  iLmi 
-!      :ji   ,  ■.  :i   •.    iiiiil       l    .      ••     ilt    r-  li       I'  - 
•  .      ■■  .     ;     .»  .1!    il      «.   ■.  .ni|'l-'I    •  ,  ..II»   lîKlI. 

tr     !•■  "•!  •■.'.,  i  m  lu-lr:-    'l'."»   •■.tii\-!' -vi-   !!•• 

.rï  rîM"  Li   l»  îu- n:  -i  'in-  liiitr-r-  i  .l-s  \  li- 

!!-..  !  iii  ■  !  ■  liii  l'r'"'î*''»i  ■i'"<  »h">- *.  :■  ."*  l'iiii'--» 

■  ■■iM.'".i''"r     !''ir  "ï    •  M"»'. !■■:::  -    ■ill'*'!'-  «fi  ill«ll«T«' 

•  ir    '   "  •-  :!••  ■!     MÎi'-     •.  !»>•■  Il  •■■'•'•i  '(irii-  «iOifiiL 

1,1  ,   .    j    .:         o  '.     iNh >•   I»'  i"iii  niiiV-n  m'-- 

■  ".\     *.        .-.•:     !•  -IIP    '■•       p.r'ii'  ^;"^   l'ri'O'ivjp-' 

•  r.\    -.l      .'.  l'ii.i.     iri  .    îi   ■'■  ■«    •   iMv.'iii  .■!  !•«    1:1- 

.   .-    ■■  :r  '■•    l'a-   "»    ri        -    I  I     !i;   1'  ur- 

!  ^  ;■  ■.  i  ',  l' i'iiT    ■»   •••    !■     .  \f..  I  -n  i'', 

i    «    1  ;i    m;     -j.!-    ;  lin  -   n^   ■■'  ■•  %   a;l"'"i  u:!-- 

.   ,    u  •■    ii.iti"iMi    ,    i     .-«  %.kiï'.     •]■  j.i    la.i    tl' 
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LTAii<t<«  ••fTirî'i  |»oiir  ili^rniivrir  f\»^%  m^Oio-lo^  t\,y 
t  •i:i'«i.iialnii  «liM  iliN- r*«f>  nl(i*rati«in'i  ■!<  s  lii|iuilo4 
"■•iiiiii^  pa-  UDlr"  !•'>'>!  iriDii  a  <Ioh  imp-'iti  (|ui 
•!<iv<*nl  «1  -|m*>*MT  JtU  tuilti-tn^  au«'ii  kutm  qui* 
i:>-ux  •{111,  uxjMirirs  A  I  élruiii;tfr  1*1  irayant  rii*ii  à 
I  a%*v  un  Tn-iujr.  ont  uu  t^raiiil  idUtAi  Waiimoins 
a  >  ar:  \'**r  «laiis  un  ^lat  'lu  puiot»^  ipii  inain- 
liviin*'  liMir  reiiuiuiii'f  «l  li's  ili^^iitiKUt*  ilas  siini- 
ia.ri-t  «pu  UMir|i«.'ni  partnut  l«-ur  nom. 

Hii*n  •'ni*>in*  ir«-st  venu  >!i<!iii««r  iin«*  •'Otidrtt  sa- 
'.-l'i«'t:on  RM  lit'«>oiii  ipi:  SI'-.!  ni-'iMili'sii',  mais  nu 
iiiuiii''*  *>a\«iri^-iiiiu>  •(U-  •l^^t^^t^-^^alltl)  ilrcuiivor» 
ti*<  'ioiil  ilt'*|.i  <ijnntiv*-t  à  tl**s  expiTioncm  répi'*- 
ti''"s  snni  ni  •*.<«- HOU  s  eu  ilroit  (l'iMpt'^rt*r  qu'un  prix 
lie  J4I.I.IU»  iraoos  :M*raii  an  itimulanl  asMi  (mis- 
•«ant  l'oiir  ilétenuiii*T  W^  iii\i'nu*uri  .i  s-*  ii\r«r  à 
•  Icft  •''uil'*«  !K^n>Mi*i<*s.  «(  i|u'iU  iriiiiVHr  lii-nt  (nul  à 
la  fol-,  'lins  iiipi  t<'lli«  prouii*«ae.  In  i:»*rtitui]a  d'uu 
.'•■ai'-i'  u\  (]'«luuinia^i'ni«ui  tlo  l^-urs  travaux  et  la 
Mi«*«iin'  «lu  «•ervti  ■^•pi'ils  ijut  à  rMinlnf  à  leur  imy^ 

l.»  r<'ili*  ilti  vitipM  JS*  coromiHAion  ilinitiativo'^it 
lioruo  ii  aii|M-ior  1  •-iil"iilioii  île  r.\w«nililêa  nudo- 
i.a!*.<  «MF  1  inipui  t.iuc'«  île  ce*<  ipie^itioui,  cl  u'ent 
en  ^'api-ny.int  -«ur  t|f^  rat<4nnf  'jUi'  |<i  n'ai  pu  «i^- 
\>-lupj»T  •pie  irfa-suniniair*ui>*nt,  «r^inUiruii-nionl 
a  vulr-  rt*;.'l*>ni>*n',  •p!'i*li**  '.na*.  ileni-inilu  •!•' 
pi-.'nilri*  ••»  iMii«iii'Tatii>u  ei  'le  renvoyr  à  iin«: 
coiumi^-iiifi  s|ii'-(*ialt*  la  propositiou  tlu  notre  bo- 
iK'i allie  coilti|;u«.*,  M.  I.1-OU  ^sly. 


SlvWCK  Dr   MMH   Hi  MMIS  |s7i 
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i.j'i  1 1|;  1   '.A  •    i'i  ri>tin  «I»'  ii  •■••niirii-*-:'iri  •  .'.ii- 
.,  \   :ii  !!■  r       l"  .a    pru;ii  .'  O'j   -:•?    M.  I-" 

;;  .  •  I.   :   .      ■     .' ■   '  i'V'  i-'-     r  !a.."i-    a 

»•     .J  ■    1 .1    .  l"  ■'■•  :»'  t    ■  n    •  l  «ru:." 

,  .  ■;        ;.•   i'.  iti:.     .■•  .1    1  •     1 .   •'   Il 

\  .     ^1.  l    ::i     .ni-:  i  ,;.  .  u:  .  .!■■  •«• 

■j   •■     .r.         !  un  ■  l-':    1  t-" 
'.'  j:..   .  •    :    i  ...ir     1  iîoi  i»  t  .\  .   »    -i 

..    ■      .1      \l ■  . .  :fi  .1  •  1   l".  ■    •■■."  ^ 

■  .    •    .  II.  .>     1      .1    •  ;■  .i::ii:i    >1  ilil'* 

'  !       M     .1    1  ■*'. i"    -i  \''  o;ii* 
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.    .1  ■  .  ■  .i-  'K.  •!  'i        11     ■■'        ■'■    '■  •'    •■ 

i  \  .:r      .    .■    i   :     ;     ..    n  -!■    M.  \  ■  u'.- 

.■  .    ;.'  -••.  •  '  !•■,: .  ■*«.  r  la..-'   t  la  «  f»  i- 

,  ■  ■  I  1    .  .•-  i  ■  Il         I.  .    .  ■     i-i 
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:,\îii>l;I    :i.'     M  :.  mi  1-    .1   -'l*  •■    miil-ou    ' 
:  _  .    \a  .    u-r    '.     I'."  ■•*.  •!     ■'•     r     ilil  a 

•i'-    ^  .■::.   :it    •!  ;;n  "la^       a    TuririM    -]•• 

\     .   '     :,    ..■  ,  \.:  ■    -Man:  nie- .  I"  ir  M    »nile 

.1    i .      :■  .:.:!;••;:;.'        le  "  As»!  luf  .•'■••  n  i'i":i  île 

y  . -.h- i.  "..iiii- i|».i    I    \  lil'-'^a:.- :i  ■ 

\     .      \|  ,    :   ..  -  .  ••  '  .    - 1:...  ,    le  |,i.,- 

•    ..■•.■  I.,        ■■  -.  .  .■    '1    M^'    '     irh.":-i'.ii 

.    •    I  r        J   ..        ...  ;         ,.:■»-:•■  ■'•     I -■  ■      .     ••■»■/•! r- 

'  iT   ji     «•:.■.'  ;  -  ;  1'  ■     i 

1'  ',.„.    .     .    •  .•        '•■  ■  « f..  •.:•■  .)•  Iit.r 

•  i.    .\         1    .■  ■.!■     '     l    r:  '       !  I  .'•  1  «!••   Ki-:i- 


roi/.T,  p<iuriiii*{  anni'^i's  !•  **»tria\'-  «le  N)  r.  par 
'pTioliti'i-  ilo   \.n  'fUi  a\aii  •■-•■  «'-lAMie  à  l'oc-tmi 
•|f  .■••t(«»  ville  jiar  la  !••!  «lu  M  ;uillt*t  18'^'»,  vt  «pii 
a  pp!-*  lin  AU  al  •••'■«•••ml-r**  i|erîiit»r. 
li  résulte  •!««  I'ii\  i:i]«Mi  <l-!i  «l'ii-unienC^  pni«luits 

.'i   rai»Illl    le     c-tt-    'N'Hiatl  'e     l't    i|«»    l'eXl»*!»^  «los 

iniiliN  -|iit'  riH-inn  '!ont  il  sag:t  riip|*«>rt-'  ni^tunl- 
l":i:>!iî  1'h;iiii  rrnn<*s.    «Iunt  .!*«•'•  pour  la  ««Mriaxi^ 

■  !»•-.  '.  n»'  «''rsi-j-il; -.i  pr«"'-.    It-s  •pi.itpi*  rinipiiiinies 

•  I-   '■■•.eriM'.  iiiîiivMiTi.iiix   "ït^le-, nul  àufitj  iiiuyennn 
<!••  'ïii'»  ir.    «ju"  I"»;  i*i»nivt'"«  a  Iniini«ilralii8  «Ims 

ir.ii-»  •JMriiiè''-  fin-»-.  ls'V«    |^7'i  et  I.HTl.  r lt*»H 

I  p  'ini!r»'"«.  V  "  OMIT''»  !i  -Mf  t\".    I  ••n»i'orl"nl  «le 

■  •  r 

'<■.*■'»  fi      -MP    !•**  ■{•■•|i»n*e*  i*»rTt''la'l\e^     t^l    iji|»».  vj 

.  •  :  fx-  •'  !ii:t    •-'.  riiixiipiM*  imr  un  pas«it'  montant 

■  u  •  ipiMl  à  ti*i  '«'*■)  lrnn''-«.  Vi  Nitnition  linancièro 

•  pji  iiiiirr»»  i  «lup  le  ImhI  .'et  eoumni  'prun  J»on  il»i 
■J7"»  !r  .  ••*,..•    t'MH-n'I.int  ipi'-  in  ««urtaxe  *oil  miin- 

l'DII". 

\nfre  ••nmmi<«"inn  n  jfMi»»'-  'pi«»  !e   rorouru  A  lu 
p'-iii(t:'rit|(iii  ije  la  '<iirtax>-  i**>t    «utli^^immeiit  ju<«- 

litj.-.  .  »  ijM  «I  V  11  lilli'r'''t  |iilir    les     r«*s<Mi||fe<*s    (|i! 

la  v.!l-   ife  Viflelnni-he  i  •■•»  ifu'il  soit  fait  «ln»il  a 
la  '!<*inan>le  •{••  «inn  «'•in'ieil  munn'ipal  ilan":  In  plu.t 

|ir..f    .|«''lai    pimilili» 

Kn  roU'-'pi'Ti  -e,  fil.»  vnii*  p-opi»n#»  Tniluption 
•Im  I'P  p-l  «le  lot  xMtvant.  prt'M«*niê  |>ar  le  tfouvcr 
!!•  meni,  'ra'conl  avee  l«  e«in»«'jl  •!  Klal. 

IMtdJKT  OK  l/n 

IrfrV/'' tiPiii/iK    \  par'iP  •I19 1 1  pruiniit^ation  «I'* 
la  j-pi"'««'nt"  loi  jn^-prau  .Tl  •ItV^inbris  1^7h.  -I  •«•m 
;  ••'  U  i  ro'-ipH  «II*  \  ill«'lr.'inoh#*.«lépari*»innnl  «f**! 
\'' i— Mariiinie^.  un* -ui-taxe  ilfO  ir.  »'rf)  par  \\0x 
î  .  .:r-  .!■■  \;n 
i>«îi»'    «•iirliX"    Ml   in-t»  p'p  Innte    i|u  tlroil  il<* 

•  iixanie  centifn'*s.  t^tabli  à    titr«:  de  taxo  pnnci 
,-.ii.-. 


l'IlOJKTS  DE  .LOIS,  l']ÎOl*0SlT10\S  ET  liAPrOUTS 


Annexe  a*  2896. 

RAPPORT  fait  an  Dom  de  la  toromisRion  C) 
chargée  irr-Tnininar  le  projet  de  lui  i^orianl 
approbatidn  -l'une  convention  con.-luo  entrr  la 
France  ot  la  BeiRiaiie  i^t  relative  uu  rQ<vonl«- 
mentàlarroniiùrc  franco-hi-lga,  desclieminsile 
rnrdi'  l.llle  ilCoRiini'sct  dv rourcoing  iiMeniii, 
l«r  M.  (les  Roiours,  mcmbn'  de  rAsscmbl-c 
nationale. 

Messieurs,  le  prniit  de  loi  i|ui  vous  ef^i  soumis 
«  pour  obji't  cl'approuv'T  un»'  convention  passru 
entre  le  g'onvernemani  bel(^  et  le  Goiivrm-'inent 
Tçanfai»,  et  relativ  au  rsccnnlemont  i,  la  fron- 
tière  bi'lRn  des  chi-min»  de  fi'r  de  Lillfl  à  Coroi- 
nés  et  du  Tourcoing  à  Henin. 

t-'urgenie  nf  ci'FSiti:  de  ces  deux  lÎKnes,  -lesti- 
néeg  tout  à  la  Tais  h.  conMituer  des  vofS  <io  com- 
munications internationales  et  à  desservir  des 
villes  Importantes  dépourvues  de  chemins  île  l'er, 
ptait  depuis  longtemps  sisnnlée  par  tous  les  or- 
eanes  autorisas  dps  populatinns,  lorsqn'en  IS&t, 
Te  Gouvernement  rrsni:Bi5  tmssa  avec  la  rompa- 
gnie'du  Nord-Est  im  iraitA  aux  termes  duipiel  il 
lui  concfrlait  ces  deux  chemins,  moyennant  une  ' 
garantie  d'inttnH  de  h  f>.  100  souscrite,  moitiâ 
par  l'Etat,  moitié  i>ar  lo  d<'partcmem.  et,  san^< 
que  le  capital  sur  li'<|uet  ceitf  iraranlie  pourrait 
«■«ercer,  pVit  •li'passer  150,000  francs  par  kilo. 
mètre. 

Cette  convention  fut  approuvée  par  los  pou- 
voirs public?. 

Le  délai  d'C!i''eution  des  chemins  est  du  si\ 
ans,  à  dater  du  Ti  mai  \K9. 1 /importai) ce  des  in- 
térêts à  dessenir  cicige  imiNirieiisoinent  ()ue  ce 
délai  ne  soit  nas  atteint.  La  compiiipiin  ranoi- 
Teste  le  dfsir  il''  donner  uuk  travaux  une  viv 
impulsion;  li-s  enquîtcs  rel.itîve»  au  traoV  .ï 
l'emplacement  des  stiilions,  sont  tci-mlnf-ef^. 

Un  point  im|iortanl  restait  à  régli^r  :  ci-s  denx 
chemins,  pour  donner  satisraclion  aux  inl^rr''Li! 
en  vun  desquels  ils  sont  cri'-'-*,  <loiveni  aboutir 
nus  slotions  Vl^-'s  do  Meiiiii  et  de  Comines. 
pres([ue   contigurs  a  nuire   rronlîër''.  I.a  c<>mp.i- 

Enie  n  demanda  ei  obtunii  du  ^-'luvi^'iiemeiit 
eige  la  cnocessiou.  >ur  son  lerriioii'i^  dfS  pro- 
longements qui  lui  l'taient  indis|>i'u$aldi>s. 

Les  questions  relatives  iiux  laccordemcnts  à  1.^ 
(tontiR-v  dwi  HcclinnH  frani,'ais>'s  et  belges  di-  ces 
chemins  di^  fi^r,  l't  au  po-ssjipe  de  la  l.y^i  ont  l'-té 
rfflées  à  In  suiti'  il>-  conférences  internLtinnalr>s 
dans  lesquelles  sont  intor^enns  au  nom  du  Gou- 
vernement rranr;ais  M.  Mahyer,  ingénieur  en  chef 
<lu  conirâle  des  chemins  lU-  lêr  du  Xonl,  •'(  au 
nom  du  gouvi>rn<>ment  belg<i  H.  Cre^idii,  in^:^- 
nieur  on  chef,  directeur  de»  jinnls  el  r:luiussi;F>^ 
de  la  fknilro  o<:cideututi'.  Ils  sont  tombés  d'ac- 
cord sur  tous  li'S  points.  I.ch  prorù»- ver  baux  de 
leurs  d61it»}rations  iixont  les  conditions  du  r.n- 
cordemeni.  du  passage  di-.  la  I.vs  r'i  de  l'exploi- 
tation iniernntinn.'ile  de  ces'  deux  nouvelles 
lifcaes.   I,eiirt   rond  usions. 


par  MM.  I<'S  ministres   dus  travaux  publics  de 
France  "-l  Me   llel^'ique,  i-t   cites  ïont  dov>-nus 

deux  gouvi-manii-nts. 

Voue  commis.-'ii'U  a  .tiidié  à  son  tour  ces  ili- 
ver<>'S  difpoisitiDiis  avec  loui  1"  snin  ipr>>ll«>s 
l'omportent:  'll-s  sont  mnrorm<.-s  aux  cnnvn- 
lions  analogues  intervenues.  Elles  no  inoilîGeni 
ni  le  tracé  iiî  l'emplacfmi'nt  di<s  suiLions  sur  :io- 
^  tenitoire,  itoianimenl  i-n  ce  qui  concerne  la 


i  (;jro  de  Cominus  (I'r>ince\  telle  qu'>i!e  a  t^l<>  ^r- 

!   n'^ti^e  d'un  commun  a.-cord  entre  [•'  i<onseU  nm- 

i  nicipal  de  celti^  ville  ei  ta  compafpiii'  concession- 

"airi',  £ll"s  n'imposent  d'ailleurs  au  Tr^orpn- 

lic  aur'uiic  cliargo  noiivrtle:  elle*  lui  assurent, 

1  contraire,  pour  le  sf'rvice  de  la  posls  et  dn 

i.'yraphe,  di-s  avantages  qi:e  t.i  i-onvenlion  pri- 

litivo  passée  eurrc  l'Blai  vl  la  compagnie  arait 

nis  do  Rlipul'T 

Dans  ce!>  conilitions.voir*-  commission  'st  una- 


phojet  de  loi 

.IrfiV.'c  tiniqiif.  t.-  Prérid'iii  .le  la  Républi- 
que est  auionsi''  ii  riitillcr.  et,  s'il  y  a  lieu,  il  fair" 
ex'>cuter  ta  convention  conclue  'h  Paris,  le  7 
aofil  187.1.  eutri-  la  i'rnmv  ei  la  Bi-lcique.  pour  le 
raceordi-menl.  :'i  la  frontière,  des  chemins  de  fer 
d-;  Lille  .1  Comin''s,  et  île  Tourcoing  à  Me&in, 

Une  copte  autliCQiique  d''  ce   docnmoni  de- 


meure aunexcu  :\  la'i'rcf'nte  toi. 


CONVENTION 


1.''  Pr-'^ideni  de  la  Bé|)ubliquo  fr.mfaise  e:  Sa 
Majesté  le  rot  des  ileti;n>,  é^lement  animas  du 
désir  il'i'teiidr.'  !"s  facili!''*  di>  rommunlcaiion 
i|ui  existent  enln-  l.i  France  ei  la  Belgique,  ont 
râMlu  de  concliiF''  imc  convi^ntion  |iour  l'élâblis- 
mcnt  'lodeux  l'iiemios  de  fer  reliant  directem-.-ot 
Lille  à  l'.omines  et  'fiiurcoing  à  MeuiD,  étant 
nomm-'.  â  eut  eif";,  pour  leurs  plénipoienliaireis 
savoir  : 
Le  Présid>inl  de  ii.  Iléiiut>I:qu,^  tMiKaise  : 
M.  le  <luc  de  )):-ot!iie.  miuisiru  .les  .iirûres 
i''tr.ingêics.  vii:i--])ri>sii|''nt   du   l'OnseiI,  rbevalU- 


.i  Lé; 


.-)  OU. 


lir»,  dr  TillMmurt.  Nr«iuit,  Lfnrrit,  Aarrl.  liodiii.Théri. 


Et  Sa  M:'j  'St''-  l'<  roi  <les  li"k'e:'  : 

i\.  1>^  bar»n  Hi?yens,jtrand-ollkier,l<-  l'o-.îrade 
Léopolil  II  de  lor-ln'doiiilAîîion  ■i'Iiouneiif , i.:e,. 
son  cnvové  •X'iaordln.iire  ■!  miiustr<-  piOnipo- 
lentiiiir"  pi^'>  i"  (<ouv<'ii;cmcn:  île  ta  Républiqu* 
fraueaise  ; 

LcMpiels,  apr&«  s'éir<' comiiinui'iu,''  Icurspleins 
pouvoirs,  trouvés  en  imun-  el  iTui-  Icrnii^  sont 
ccnvenus  ■!e<ar.;cl''''  Huivani»  : 

.\rt  1".  bs  lieux  l'-i-ivero.  !ue:it<  ilécl.,r.nt 
rpi'iis  eut,  ctiucnii  sur  auLi  terriiatr'-.  iiecord-^  !« 
conci'ssinn  de*  .'hemins  ■'.■■  :'-r 

f  hBl.illeal.omines: 

2'  1)''  Toun  oinfi  à  Menin. 

L.i  eoiicessiiin  de  ces  chemins  de  t-u-  a  ét^  ac-> 
riiL'di'e  û  l'elTct  de  relier  la  ligne  d»  Lille  avec 
les  chemins  de  t^r  d**  Uel|.'ique  dans  ia  station 
de  Cn  ni  in  es,  ei  i!fi  relier  les  ,'lieniiDs  de  fer  île 
Delgique  avec  i'<<ux  de  la  (■'rance  dans  la  station 
de  Tounninp. 

A  Lille,  j  Cniiiioes.  k  Toai.oiiip  -l  a  Menm,  l-.t 
l'Ijcmins  de  fe-  seront  raccurlésacenxesisiantik 
d''  miiniêre  (tui"  les  locomotives,  tes  voitures  et 
l><s  waL.-(in.t  des  deux  piivs  puissint  circuler  su» 
■'uiia\t;s  sur  r-a  dilTén'ut'-s  lif.*ni's. 

I.e.^  hiiu-  >  |>arli-'s  cnniraeiantM  dé^hreni  .\f~ 
prouver  les  di»po*Uion*  ind.iju^es  dans  lesdenv 
|<re':ès-v':'iiaux  dr-ssés  I-  2i  m.irs  1873,  pour  !>■ 
ra<-cordemeat  .'i  !,t  frcniiCr'  di-«  Jet»  rhemias 
de  fer  de  Lille  à  i:n:niDes  't  de  Tnnn-oiDC  k  M^- 
nin.  et  peur  les  dèbonehés  à  réserver  BUS  ]'&<- 
>d|ies  dans  1.1  liill''''  <!■'  la  Lys. 

Art.  '.!.  I.-s  lieux  gouvernements  avisero;^ , 
eharun  pour  les  ;-.irti»i  >itu''-es  sur  «on  terr;. 
toire.  nu\  u:esi:i-i's  à  prendre  à  i'elTet  d'obtenir 
l'hemins  i|e  fer  de  L.iie  à  (aminés  et  >|i< 
ic    ':    McRin  si'ieni  ir.ii  en  .  xp!oilat:an 

ii:«  :e  l'iusCiiTI  délai  l'OSS.hle.' 

.\r-.  3.  rh.'.cun  de*  d-ux  GouvornemenLs  arré- 
ra  et  a;Tr.iuve:'a  l-:s  projets  re  aiif*  i  la  cent- 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSTTTONS  ET  RAPPORTS 


Annexe  n»  2296. 


RAPPORT  i'îiit  au  nom  de  1 1  commission  (') 
charg«'-e  d'examiiior  la  proiiositioii  d»*  MM.  !)•*- 
iioriiiandii^  Vautraiii  et  jiliisieuis  «li*  louis  ♦•nl- 
iôgues,  U'i niant  à  l'ain'  indi^miiisiT  ies  hal)i- 
tanU  'lu  (IiS]»artomfnt  <lo  la  Seino  qui  ont 
rprouvé  i)i''\iu(li«'»'  lors  il«'S  ilf-^lnictions  opé- 
rées par  le  génie  militaire  pour  les  besuius  de 
la  dnf^'nse  national'»,  jiar  M.  I)enormandu\ 
membre  do  l'Assembluv  naliona!'*. 

Mossiour*,  l.-i  guern.'  'lu  I^70-1871  ;■  ou  do 
cruelles  cons''*'|uenccs  piîur  beaucouj)  diî  nos 
comdtovons. 

Nous  "m*  voulons  pas  m«*'mo  pirlor  <1»î  n-s  inti'- 
n*ts  privés,  cependant  si  nombreux,  (jui  <»nt  éti* 
atteint  par  : 

La  moins-valuo  de  la  propri»''tô  : 

I^  diacn'-Iit  de  bcaucoui»  de  valeurs: 

|j*éciiéanc«?  redoutable  (le>  engagements  ; 

Los  rrjilisations  à  vil  prix; 

Lo.^  perte?!  d'»Miiploi  ; 

L-'S  iliminutiuns  (rap]»oint»'mont^  i.-tr*. 

Nous  laÏNOMS  siMilumeni  allusion  ii  c^s  laits  g»> 
iiôraiix,  qui,  se  produisaiil  i-omni"  la  Ibu^lro,  ont 
en  (pu'l'iiit.'s  instants  causi'-  d'imm'usos  dt'-sastrcs. 

Ces  laits  sont  prmcipal'.'mf.ut  : 

l"  JiOS  il»'»molitions  totales  ou  parti«'ll»'s  ot  l'«3 
occupations  niililaires  fuites  pour  les  besoins  de 
la  df'fense  nationale  ; 

2"  1/invasion  et  rang*' ru  av»'C  toutes  ses  suites 
«lans  un  grand  nombre  de  nos  départements  ; 

'À"  Les  destructions  (pii  ont  eu  lieu  ])endant  le 
si;cund  siège  i*t  pour  la  rentrée  dn  larméi'  dans 
Paris; 

A°  Les  di'îsastrf's  cré-'s  par  lo  fait  de  la  Com- 

numo. 

Les  départ''ments  •  iivaliis  ont  été  l'obj-'l  «Tunn 
allocation  de  'IH)  millions  laite  par  les  lois  des 
G  seplembr'*  IS71  et  7  avril  1873. 

Les  propriétés  déiruit'*»  n-'Uilant  le  second 
>iége  fi  pour  la  rentrée  de  la  nuée  ilaris  Paris 
ont  niutiv-'  ipiel'ines-uii''S  îles  di-^po^ilions  d  •  ces 
mêmes  lois. 

Les  iu'-enilii's  'le  la  Commune  ont  r-'-ju  un  «lé- 


dommage  ment  i-ar  suite  d  ■  la  loi  du  7  avril 
1873  qui,  au  mov'-n  d'une  alloeation  générale  île 
liO  millions  lait'»'  à  la  ville  de  Paris  pnur  divr- 


j''t  'l'an'-une  ni»'sure. 

(Juii'l',i'*s-uus  d'*  U"-^  c.fllùi:;îes  vo'j^  ont  sai><i 
«l'une  p!oposilion  «l»'  loi  tomiant  à  los  faire  in- 
demni!=er. 

('.■'tie  pr«ipOî«iii"n  a  et-'-  il'ab.ird  «'Xîiniin'"''  par 
la  -l-i'  rummi>sion  d'initiative  parleujentaire.  et. 
sur  1«'  ra]ipoil  «le  I  bimoiabic  M.  Emil»*  Leno«l, 
vous  ave/,  d  «'ci  il'-  qu'il  y  a  va  il  li'-u  d»^  la  pre:;dp' 
vn  «oiisi'ié  ration. 

La  fommissi»m,  nommé*'  «lans  vus  bureaux, 
vii'îit  aiiiouril'liui  vous  présenter  sou  rapport. 

Son  pVemi''r  soin  «loil  éire  de  donni-r  a  la  pro- 
ju)-i!ions.i  \«''rilaM«'  ]"irlée. 

Kl,  en  «lift!!.  M  l'on  sVn  t. -naît  s^nipi'-ment  à  -a 
formule  primitive,  on  pourrait  eroin*  «piil  s ajit 
uiiii{iiem>-nt  'l*'^  liabit.int-^  du  dépanenieiit  de  la 
Sfiiji'. 

Il  importe  de  dissiper  toul   malonltmlu  à   C'-i 

é/ar  I. 

L"-  auteur-  e»i\  ni-'-iui-s  d»-  l-i  pr-ip-i-irion  n'ont 
jaiii.iis  en  la  jM'iisée  d»*  restreiniln'  a.u-i  la  me- 
>urf  ipiil'-  vous  pro]>osi'nt. 

;•;  r.i'iif  i:iinmii'"'i'Hi  •■"l  rmiH'O'"-!*  'Il'  M'-I.  l.o«-ii  >a>. 
/Tijii'/./ir;  I'.i-.-\.  sunttiirr:  Mh-Ih-!  I'i.iiiii-!  iÎi*'.  \i.mi'^. 
<:i..ir!i"'  M.irlin.  Ki'llor.  N'Ihi-IcIht.  lilafiii-r.  Duruiii-.  li'  l'i-ih'- 
rjl  l)iibii?<-|-ri-sD.i\.  If  «'•iiiilt'  il  Ahtudii'  «Ir  IViil'.iu.  V.iutrjiii. 
i)^nf>niiaiiiiu'.  rniji'r-.M.ir^.iiM-  Ariitri*  -Smiii* 


ueun 


Et,  on  effot,  après  avoir  cxi^liqué  qu'ils  n'étaient 
pas   renseignés   ndativi-meni  aux  faits  qui 
e< -ruent  les  «léparteuM-nls,  ils  njoulaiint  : 

V.  Nous  n'ijnorons  pas  qu'il  existe  sur  plusi 
pomts  du  territoire  des  réclamât  [uns  qui  pour 
etri"  moins  importantes  que  IlS  noires,  n'en  sont 
pas  main>  rlign'-s  d'une  '-/aie  att'-ntion,  et  noos 
uensons  voir  se  pro-luin*  uuf  proposition  ana- 
logue par  ceux  «le  nos  colli'gu  s  qui  représentent 
]»lus  sp(*cial«>ment  l 's  int'ivt^  auxiiuels  nons  fai- 
sons allusion.  » 

De  plus  ils  faisai«-nt  une  déclaration  s^mMa- 
blo  «li.'vant  la  commission  d'initiative  p^irlemea- 
taire. 

Knlin,  divers  amondemcnts  dont  votn?  commis- 
siou  a  été  saisie  ont  P'^ur  objet  «le  g'>néraiiser  la 
mesure. 

II  n'y  a  donc  sur  C"  ]'  ânt  au'-un-'  incertitude. 

La  pro])osition  étant  ainsi  caraetérisé*?,  votre 
commission  s'est  -lemandé  cj  ,  ou\  d"  nos  conci- 
tiiyens  dont  il  s'agit  n'auraient  pas  été  déji 
ad'.nis  à  recevoir  le  l'énélic  «les  lois  inlcrve- 
nu->s.  ^ 

Les  dout'-s  quo  nm  avait  pu  «'oneevoir  à  ce 
sui"t  ont  élé  tU:>Sij)'-s. 

Lors  '1-s  répartitions  «jui  on"  éîé  f;ites,  les  J»- 
mau'li's  'I''  tous  ceux  «pii  ont  été  frapiiés  pour 
l«;s  besiiiiis  dtt  la  défense  ont  toujours  été  ecar- 
tel -s  en  prinei]>ei  comme  m:  s**  rattachant  pas  à 
ci's  répartitions:  et  «'u  cirq.  lors  «b'S  débats  «luî 
oni  '  n  lieu  «lovant  vous  i'  avait  été  fait,  relati- 
vi'Uient  à  la  «piestiou  aujuurii'hui  soul*-véi',  des 
réï'>iV'js  <{u'il  importe  «le  metiri*  sommairement 
sous  vos  yeux. 

Le  G  septembre  1871,  jour  du  vote  de  la  pr^ 
miére  loi  relativ>*  a::\  '|é|iarl'-meuts  rnvanis; 
M.  .Mbert  Grévy,  rapporteur,  s'exprimait   ainsi  : 

u  A  l.i  séance  «l'hicr,  d<-u\  questions  nous  ont 
été  ]K^s<'t>s.  Ces  d«Mix  questions  ^ont  ridativfs  au 
]ioint  d''  savoir  c  -  qu"  C"UipreMn>>nt  Ip«  dotnma- 
g<'S  matériels  tionl  par!''  l'articl-'  1  '  du  i>rojet  de 
loi  >{ui  vous  i.'st  Soumis.  Ces  dom:iiaguS  matériels 
pour  l>'>'pie!s  nous  ré -1  im':)ns  un  tléilommagc* 
ni'Ui,  pour  l-  s  |uei^  un"  alincition  provision- 
ii'-ll'j  d<'  100  ni-Uious  uous  e>t  a<'eordée,  com* 
jneun  nt-il.-^  !■■»  -h'^  "ucti-^us  opéré"s  jrir  l'armt'o 
l'ran> ;ais>',  av-^c  intention,  «laus  l'int-Téi  do  la 
«léfeuse J'ai  répondu  négali'.enicut.  » 

M.  Léon  ^ay,  al-rs  iTl  t  «le  l.i  Sein»',  dans 
^n\i  iîiém«iire  au  c^ns  ,i  géu  "rai  (Vj  septembre 
1>7"2.  b'ex primo  ainsi  i-ii  lai^ant  allusitn  pr-'-cisé- 
nient  au\  «l-'^u'^tres  d  j:iI  iio;is  nous  uccupons  aiw 
ju.:;"'i  liU;  : 

Il  Je  «loisdirM  i[ue  la  li'pii<iaiion  «!••  cello  caté- 
gorie d<;  donima;,'!'^  n'a  ma iiieureu.'*i-ment.  depuis 
C'-îti;  éj.'U' pie  lait  ..i:i:n  jirijy:rè"< .  jO  n-j  me  «lê- 
.  ii'.ir.î;:'  rai  '■•[■«■n!  îuî  |»as  «'L  -ippuyé  de  votre 
autorité,  j'inM>ter.ii  d*  nouveau  p«iiir  obtenir  un 
ri>;;lem<-:i'.  ^p:  ■  i-im>mauil'>nt  inqier.uuscment  la 
jn^t;'■e  «t  rininu';nr  :.al:onal.   i 

V-us  voyz  «lans  «pi  ■!>  i-rm-'S  s'exprimait,  dès 
1^7  i,  rii«>uorabl"  j-re^i'b'nt  >l'  v>>iro  commÏMion. 

I*ernii*tti>/-uou^  de  vou^  ram**n'T  en  outre  à  C6 
ip:i  a  été  dit  lor-«  «l-  la  discu:>sion  «te  la  loi  ils 
7  avril  \tui  : 

t.  Si  <iout\  'lisait  M.  I^a^^sy  «lausi  -^on  rapport, 
il  fallait  au;'>urd  bui  ijonlondr''  dans  bi  ivpA- 
ratinu  d-'s  ilo:uniaL'»-s,  les  xi^Lnii-s  tie  l'-'Cran^er 
ei  li's  «'xpropri-'s  d'Y  rauti.iri>ém:iitaire  françaiK*, 
un"  a:iuéi'  se  pa^M-jait  enc  m*  sans  sidutiun  «.'l 
a»i  krr  iii.l  détrim<-ut  «l-  s  .ntépéis  'lu  y^yi  ei  de 
riionu'-ur  'i*'  l'As-semliiée  :  cbaipi**  solution  vi<fn- 
dra  «'n  -uu  teîiij'S.  » 

M.  Al:n' 1  André.  :  j-éeial -uiout  cbariçè  «lu  ran- 
]»ort  rel  l'ii'  aux  liO  mii:ion>  r<'«lamés  [»:Lr  la  ville 
«le  l*aris.  a  rés.r\é  égal- -meut  l.i  ipii-slion. 

El  M.  hen.>rman>lie  «Un^  ;a  ^êau>:û  du  5  aYiil 
|.s7.J   pariait  :t::i-i  : 

■  Lntin,  nos  malheurs  ont  eréé  un  n-Mivel  élê- 
miMil  «le  di»mniage-  au'pii'i  n  a  é:é.  «lan.s  le  rap- 
port, lait  >^im|l'm«'nt  allu>;on.  parce  «|ue  vous 
ui-n  êtes  pa-i  sai^i-i   han-*  ••••tte  'piestion  complé- 
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PROJETS  DE  LOIS.  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


lutte   aciu'lle,    doit    r-tro  assimili'  à  un  lail  do 
giierrrt  'i 

La  loi  (*OHtiout>?lIe  une  exioptiou  au  princijie 
g./'Ui;ral  de  rindeuniit»'*,  lorsquo  les  travaux  sont 
rii  doliors  des  nécess^iti-s  actuelles  de  la  hitto, 
dans  uno  place  simplement  déclan'M'  en  éUit  ile 
sié{<o  par  mesure  préventive  ilo  sécurité  cl  d'or- 
dre puldic  ? 

L'articbi  30  du  décret  d  \  lu  août  lô.')3  a-t-il 
moditié  la  léj^islation  antérifun'  à  r.-t  égarti? 

Se  réi'ôn*  t-il  si'ul.^moul  à  l'état  di-  sié^e  h'! 
iiu'il  est  <léiini  par  la  loi  du  10  juillet  IT'.K  i 

La  démolition  opérée  par  l'autoriti''  militaire 
dans  rinlérél  do  la  défense  avant  linvi^stisse- 
menl  lî'une  place,  mais  trôs-pi^u  de  ti'm})S  avant 
cor  invesiissement  «loit-elle,  à  raison  \h\  la  «'.eili- 
tU"l  »  ou  au  iiioiiis  do  rimmiLi'':iee  de  c--r  iuv-.'<l;s- 
S"»meut,  être  lam^éo  parmi  les  aet.'S  ipii  s'iiiipo- 
^eut  comme  uu'-  u-cessiitt'»  immédiate  de  li  lutte? 
i)ès  l.)rs.  est-il  juste  ipi'»*H"  n-*  ri-ntre  pas  dans 
les  termes  des  articles  SH,  37  et  34  d<^  la  lui  du 
10  juillet  ITyi,  qui  naccorJint  d'indi-mnité  «tu» 
pour  les  «lonima^îes  résultant  de  mesures  pré- 
ventives de  délen^e  ordouiiées  par  le  chel"  i!»^ 
l'Ktat  ou  par  un  conseil  de  déreuse  e:i  vue  de 
l'éventualité  liu  sié^'o^ l'une  place. 

Kst-il  vrai  mu  a  la  dillérence  tle  ees  mesures  de^ 
précawiion,  elle  constitue  un  fait   de   guerre  mii' 
ne  i)eut  ou\rir  au  proi»riétaire  de  limnii^uble  il;- 
moli   droit    à  une  inucmuité  par  la  voie  cont'-n- 
tiouse  ? 

Dans  les  cas  où  il  y  a  lieu  à  indi-mnité.  quels 
soMt  les  ma:4istral>i  eompélen'.s  àjla  déterminer? 

Sunt-ce  les  tribunaux  civils  ou  les  tribunaux 
administralil''^? 

El  si  l'on  «îécide  que  «-e  sont  les  tri])uuai:x  c'-- 
vil».  doiVi-nt-ils  préalablement  renvoyer  .li'vanî 
lauto;'i!é  administrative  pour  v  l'aire  qualili-T  les 
faits.' 

Vous  vù\*:z^  messieurs,  combien  île  questions 
peuvenlôtro  soulevées  à  l*ocea*iion  de  ces  tristes 
èvémmients. 

S:  nous  no-w  î».»rm"'ttion<  di*  i«^s  cxamiu'!'  «t 
de  les  discut'T,  sous  nous  rappelleriez,  l't  avee 
rai$ou.  i"  ^^rand  principe  d>>  la  séparation  d>-s 
pouvoirs,  qui  l'St  «t  a  toujours  été,  sous  tous  les 
régimes,  la  I)ase  d-^  notre  or;-'anisalion. 

Slais  peiit-él  ■  si  nous  avions  par. lé  î;n  silen-e 
absolu,  >•  nuus  n'avions  ]ms  même  meulioiinè 
ces  ditlieultés  judiciair-s  et  administratives,  vous 
en  auriez  été  sur]'.'i<. 

Nout  avons  don«t  rru  pouvoir,  san>  sortir  «le 
la  rés-M've  *\m  nous  est  •V/mmandée,  vais  «loini'  :■ 
res  explications  non  ])as  pour  vous  eonviiT  ili- 
rectement  ou  indireciement  à  îles  solutions  Jus  i- 
di>{ues,  mai-i  jour  vou-î  faire  simplemenî  com- 
prendre et  a|q)réci"*r  la  nature  d  -s  il-'-ba'.s  'i*ii 
ont  été  soulevés. 

O-rtains  ré..lam.inî<  préi  'ii-lent  avnir  un   il: 
ineoiilestable.    O'auire^    >e    e')n>i  lèieni  l'omnie 
ayant  un  droit  douteux,  l»»  s.:rplu-  reciunait  n'ê- 
tre fondé  à  rii'U  exi^^er. 

Or,  votri'  commission  a  pensé  »iue  v.jus  aMÎez 
disposés  à  eom]»léter  l'o'uvre  lU^Jâ  rom menée.' 
par  vou«i  lors  -lu  vot»^  •!  's  'ois  qui  «^nî  -i''  raiip'- 
lêes  au  dé!i;:t  de  '-e  lapi  ir:,  •'*  'i  .l.i:.:i  ■  ■  i:::'.i'- 
dommugeuu'ut  à  et'ux  d'  nos  C'»ncitoyens  qu. 
n'excipent  «l'aucun  droit  à  invo  |uer  comine  aus-^i 
à  ceux  iiui,  ayant  wn  doute  siir  leur  droit,  n-- 
nonceraicnt  à  cou -ir  les  rh:in.vs  d'une  instaui-e 
soit  judiciaire,  soit  a-lministralive. 

Là  pensée  d«*  la  eommission  e>l  qi;-'  la  me>iir.* 
sera  consi'iéré  eomme  tout  à  fait  ■•xe.'ptionntd'.e. 
Elle  est  une  «jêrogalion  à  la  'gislaiion  e\isiante. 
K!le  constitue  un  simple  di  dommaf^em'ut  aecoi- 
dê  uniquement  à  litre  j»racieux. 

Eulin  ee  lêdommagem  n:  ne  fera  .i.îonê  ^\\\ 
raison  de  pertes  matêrieil-s  ei  •liitv:es,  ei  ;,  s 
éléments  à  i'ai<le  des>pi>'ls  les  réclamants  foriui:- 
lerout  leur  .iem.inde  ne  d.vronî  pas  c-^mpr  n  Ire 
les  perles  inilirecles  <le  tout-*  nauir*.  c'est-a- 
dir-    ies  déprêeiatious   de   valou  ■.  le- loyers  e: 
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autres  produits  non  recouvrés,  l^s  maniuî»  à 
ga^aier,  etc..  «rte.,  etc. 

(leci  dit,  il  nous  se;:>bl  ■  utile  de  mentionner 
immédiatem>>nt  1»'S  exceptions,  c'est-à-dire  d'in- 
diquer ceux  ((ui,  dans  notre  pensée,  ne  ]»ourront 
recueillir  le  bénélic--  d-  la  loi. 

1'  La  première  d  •  uesexcejdions  frap.pe  né^*es- 
sairement  tous  ceux  qui  ont  )ir:sd-*s  engagements 
vis-à-vis  tl..*  i'auloiiiê  militai :e.  —  ceux-là  sont 
en  e!I\}t  tlans  une  situation  tout  à  faitparticulicMv  ■ 
iN  n'ont  pas  de  droits  et  ils  ne  pi'uvent  eu  invo- 
ipi-r. 

Us  ne  peuvent  ])rét>-udre  à  aucun  ilédommagi-- 
meut,  i;ar  ils  ont  sou>>'rit  1'  'n«:ai.'enient  d>'  'iémo- 
l:i"  à  pi-.'miér--  réquisition 

ri>  "'•on.a'.S'^ai -ni  trè:^- --.a  teiiijni  U»  vie-*  d-* 
leur  situation.  i!>  oiJ  ailmis  i|u'en  dehoi's  mêm  * 
d  ■  toul»»s  l'-s  ivenlnalités  de  guerr-'  une  simple 
mi.>  •  en  d'ui^uiv  d*  i'aut.M'iî''  mililairr'.  ne  îû*- 
elle  pas  motivée,  pouvait  'tr-  suivie  de  !a  il^rs- 
trucîiou  de  loni-s  propriété?:  —  ils  avai'nr  donc 
fait  l'-ur  eondilion.  l't  votre  commission  a  p 'R?<'* 
que  i'Assomidée  nA^al;^ai:dé:^l:lre  au  -létrimeii: 

•  lu  Trésor  imbli-:  r-'llel  d'un  cmtrat  ausM  for- 
mel qi:e  ceiui  tpii  résiilt>>de  l.'ur  en^aK>■ment: 

2*  La  seeonde  exception  conce/ne  ci*ux  qui  ou: 
un  droit  ou  qui  prétend'-nt  en  invoquer  un  i>: 
qui  no  voudront  pas  renoncer  à  toute  action  de- 
vant les  tribunaux  judiciaires  ou  administratifs. 
Nous  venons  de  dire  que  nous  ne  pouvions  pas 
désarmer  le  Trésor  public  du  bénéiice  d'un  en- 
gagement librement  pris  en  sa  faveur  i^ir  des 
particuliers.  L'Assemblée  ne  peut  non  plus,  ne 
fût-ce  qu  indireiMemcnt,  porter  atteinte  à  la  si- 
tuation de  ceux  qui  pensent  avoir  le  droit  d'exi- 
ger le  ]>îeiu  do  leurs  réclamation^ 

3"  Enfin,  nous  vous  proposons  d'exclure  du  bl- 
nélico  de  la  loi  tou-^  ceux  qui  n'auront  pasadressj 
leur  demande  à  l'administiatiou  dans  un  certain 
délai. 

Le  princij)e  d-  Ja  ioi  et  ses  exclusions  tféc-is- 
sairt'S  ainsi  bien  pusées,  noUd  avions  à  examiner 
eom'.nent  on  pounait  proréd-T  à  l'exécution. 

U  nous  a  paru  qu'il  lallait  de  toute  nécessité 
créer  un*'  sorte  ilo  tribunal  suus  la  forme  d'un-? 
commissiou  adminl>U'ative,  il  no!:s  a  semblé  con- 
venable qu"  cette  ommission  fùî  consiiiuéi»  jiar 
dê.Tot  do  M.  1"  i*r.-.sîd''nt  d  ■  la  Itépubli que,  ••; 
uîiie  qui-  ce  décrei  fût  r.'ndu  .^ur  la  |iroi)usitio:i 

•  le  M.  le  ministre  de  l'intérieur  d  mt  le  dép.iii-- 
m-'ut  a  eu  à  s'"Ocu;ter  tléja  des  répartitions  ne 
natur»?  analogue. 

M.  le  m  i  niât  le  île  l'intérieur  sera  probabiemeut 

lésir-'ux  de  laire  eatrer  <ians   la  composition  de 

ia  jonimi-^si.':!  ..*s  nieuiires  >|ue  lui  dêaigneinient 

s>'s  collègues  M.  le  ministre  de  la  gutrre  et  M.  !* 

ministie  «les  tinances. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'en  in>liqU'T  les  rj> 
sons,  qui  se  dê>liiisent  d'elles-mêmes. 

Une  question  assez  délicate  éiait  eeiic  de  s^^- 
voir  comment  on  pourrait  mettre  en  demeure  l'*s 
:éclamanls  de  pro'liiire  leurs  réclamations. 

A  cet  é.;ard,  deux  systèmes  se  sont  produi:s  . 

yiietqneï^uns  de  nos  collègues  ont  émis  ra\;s 

•  |u  il  y  aurait  lii'ii  lîo  vou*^  propo.-><'r  une  premier* 
.oi  tpii  côii-^i: tuerait  fU  quelquo  >orte  l'ouViTture 
d'une  ont{uêt'  avant  pour  objet  d'app-dei  et  •:.* 
provoquer  le«i  réclamations,  ij."  les  faire  préali- 
i»iemeni  examiner,  «l'-  prononcer  à  ravan»:e  un  • 
•le.liéau-e  '-ouîre  ceux  qui  u*  sj  seraient  pas  pr  . 
-enti-s  liaiis  un  certain  «lé  ai  e;  le  rexenirerr*.'  ■ 
devant  \ous.  apn'A  ceiii-  uiformation  pr»''al'îb:îf. 
voiîa  apporter  d--^  ré>n.tats  certains  sur  li  na- 
ture •■•'  i  importun -e  d.-i  d'':iian'l'»s. 

Mai.<«  la  majorité  ib'  vi/au  commi.*^ion  a  |->n'> 

•  ]uee>Lte  loi  i'ivai.-dd- auiuit  plus  ■l'incjDvénion''^ 
.pie  d  avantages,   et  î  ,ut  en  r- n  îani  juslic-  aux 

fir.'o.v'.:;.ation-:  qu;  !'-iV.i'»»nt  inspiré-  ."il  lu. a  s^n 
lié  ip.i"  e -ite  m»-«ii:-e.  •lan^   la  •  .reousiaru'"  a;- 
tuelîe,  .'tait  inutile. 
Sans  doute.  lors  d>i  !a  >îi«'uss.o:i   \\v.  a  eu  lieu 
\  l>J7t  i  roc"3Sî)ï*    it>   d-piriemen'.s  «.•n%'alii'i. 
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».  :.-/ti\ii  un'  i:ran-l.»  inri*rlilul.^  sur  l^«  ri'«*U- 
ma'.uiiH;  oti  •■lâil  i*ncon*  proii>|iie  au  l>Mi'ltMnnin 
«If»  ■  Vf (i>*ui''iiu  i'UX'Ui'^mo:»  Ct»iti*  nalure  <!•*  iliV- 
•i.i^ir*'  BVAii  «!«'?<  )»ro|H>rtionH  t*irra vantes  :  U*% 
r«*uiMMjnt*ni*'ntH  provinoi riment  rvcufilli*!  «*tûit»nl 
Iftn^  •If  coiitra'hcKions.  et  c'i*at  |)robablein<*nt 
If  !(<iuv>Miir  «lo  1-*'  ilAttat  iiui  avait  iu^pt^f  la  pen- 
si'-f  il^*  noH  hoiiornliU*s  collèf^eft. 

MaM  on  a  fut  rftnaniufr  i|ue  nous  étions  dt-jà 
ioiri  lift  faiti  a  raison  ik*si|ueN  on  vous  tlpman>)o 
.!••  '.olfr  un  •1f<lommai;i»mi»nt. 

Kn  fir*!.  iroî'»  ann'-fs  ol  «Ifmu»  »f  wnt  *\*''i\ 
t'''.>ul«^«'««.  î»'-*  IV-  î  Jinaliou'»  nombr'-u-*.»*  s»»  sont 
prinlujN*^  a'i  m!:n^t*r»»  ilf  ia  ^ruerro.  au  mmistèp» 
«!••  l'jnl'Ti"Ur .  -l'iris  lfs  préf»»ctu:»*'i.  "l  iiou4 
f  .ivo:.^  ;.  lU".  »:r 'lip'  •pi'*-  nou8  connaissons  le 
I  li::rrf  j{'!i  T.il  'l»»"  i'K'i-»nlion». 

I^'^uK  lonji^tfmpH  •t*'jrï  il  n4  s^  pro  luit  plus  <i«9 
r^  ■lanmlion'i  nouv-'ij-i.         , 

i:  non-»  .1  di^s  lof»  paru  f-rtaiu  «|u»»  pr»»*pi«» 
tou-^  •-•«i:x  (pu  pen^iifut  nv>)ir  un**  nMamatiou  à 
ri>'TnM!'»r  ont  ilù  !a  pro'iu::»».  »*X  qu'il  notait  pa«». 
•l.i:i!«Mirv  H  in-*  i!i'MMVfni»*nt,  <le  firolongtir,  en 
jto-  ••!  iir  ■!••  •'•'U-' Tîi.ini»>pf,  un»»   situation  (it*j  à 

(.••«t  il  m-*  'a  I'>i  pnpo-tff.    ei   C"ltf    loi  seuN»» 

■  [UJ  ••)U'»M'î»*ra  la  inis^  fn  'leni«'urf  Ell«*  î'-ra 
(■ou!ir  un 'lî^l  II  Pon-l'int  I'"pi^I  If^  domaudc^i  «lUi 
«m*    "If  !  Mi«»"<  rf»»vront   ftP*  rfnouvi?|i'^.'s  «^t  ]«fn- 

■  tani  l'"  pif l  »u*ii  If*  «i'*inanil'»i  non  faite-»  encnpî 
!  ■•  r«ut  »f  j»ro«luirf. 

r.  iftut.  ««n  f iTft,  poQ'toir  ci^nnaltp*  rimportiin***» 
ali4-i!iinif'it  f\ni:t*'  ft  il^tlnitivf  îles  allocations 
.;-.::  "M5P)ni  ;i  '-on  •••d'*r  .lîiu  •!•'  jip'parer  le  travail 
il    p'-partitiou 

(,»ui*!  pif vuiH  •!-■  «   ifflamanN   «liront  jKSut-tHre 

:.i"  •' «'^t  Ifur   crffiîr   unf    situation   vmbarr.is- 

•'dtj'.-.  piiN  crn[fni  «U»  in'^  boniin  foi  ovoir   un 

•  Iri.î.  «luils  vou'lraifnt  IVxfpfr.  ♦?t  que  s'iU  s** 
<»  »:il  Ir  'Uii'»'-*  •laiiH  l»»ur  nppp'.Mation»    s'ils    mic- 

.)n;l>"nt  Ama-  \i  t'Mi'.iii\i»  île  liire  ronsaorer 
;-'i:r  pp-tfn<iu  «Imit  par  la  luMire.  ils  nf  Sfront 
pi'io  *'u^u;t'*  f  n  n)f  stip*  ilrt  proUtf  r  il*»»  «lispositions 
î  .r'n\'Mn.in''*s  <lti  rA''^'nihIt>"  fu  prenant  jMrt  au 
1^  ionima.'-Miifnt. 

M'-^^^.'Mir»  «fit*!  ron-^i'l'^rafion  u<»  nous  a  pas 
^•';nl<.  ■  •!•*  ii.itiip>  &  tno«litier  notre  n^solution. 

ihi  i:»ï  l'fui  rtM.'jr  fi  courir  loutfs  1"S  chnnc'^f 

.1  !  i  fo;-. 

ii'aili<*ur'i  ''onitnf  nou<  le  «lisions.  j>!us  ilf  trois 
.ir.n-f'*  -*»•  sont  i^fou'fi-s  «Ifpuis  lac<'om]»li •**<•• 
îij'nî  ■!"*  '.Ail*:  t-fn-l  inl  fet  iîiî-'n'.'illf  ilf  î'Mnji?, 
*.)  :-  .•  -<   ;mt'T' •«;••••!«    ont    pu  »•;    «lil  rfrlainein-'iit 

•  fn  Ir-   l'*H  ■•un'»*î«ls  •!♦*»  •I«'':i-'i>ns  importïnt"* 
!:*.  •'•t-'  r'*:i  l>i«»*  j»ar  plus;-  \\n  juridirion"'.  ••?  «n 

y.  i,*i\ro   t)f   *'fs   «f'-d'ion*.   s'ir  l'^s-pii»!!*»-*  nous 

.'■  if  :  1  -n-    f  \;»rjm»'  •    i«*i   aucune   opiiiion,   ol 

.:»♦.  :.-.i:-  u  -U-»  l'Ornon-*  \   constatff  IfXM^fnce, 

. -^  l'-lirnani-*  p-ii\«'n:    (mt**  c"  qui  pr-*-»- ••If  m* 

■    ut  ••!:*.  •'■t*   «liMi  i'»'.  •■  ••*-.! -h p?  .ippp  'it.'i    !ours 

'.  wi'-'  •■!  ft  lofii'T  un-»  n*«<)luiioîi. 

Vo*r-»  «•l'iinr.'-^i.i'îi  :t  ptfnsi^  qu'uit  «if l.ii  t|.«  i|.":\ 

:::i..  v:iii  ■1"-«orîTi  i:«*  suili^nt  p  mr  ijUt»  r!i  i.^nn 

;   .î  ;:f!i  Ip-  ':ii  ;  irli    lAnnitil  f!i  '.fUint  •l''ni<iii- 

•"    -i  ;  .i"?    \'\  ■l«H"niniiif».*m'fnt  ou  fii  s»  «lA-i- 

■  !  i:i*  i  su;\rf  •.:::•»  n-'l:')n 

l/i:  :i,  .'  ::-.î'0'f  th*  faip»  r^iiuapju-T 'ju»-  M 
■:  i.  i..  .!'•  !«ij  l'-Minn  Ti'»  pi»r.î  A!n^  cp^-rAiiu  .tprèrt 
..:i  ■  "\*  .••Vf  :  il  !f>.  par\t,'S  prf uantf «  prOiv.l«»ni- 
'M''i\\  arr'"'-  Ur.  ».  :i  n-»  pfut  -:j«|>.'ntlrf  la  •li«*tri- 
:•  :l:o:i  li;  î-'lûmi:;  i^'»»inv»l  qui  ini'TfS'ie  la 
.•■a:i'lf  r  m;  ■■.'•^  *{••*  rA'l'jniiBts  comme  Maut 
«•.i*:-;  !  '.'-.  ;  i:-  ••  qu-'  i(U"lq'.iT»-uns  vouilraifnt 
-■  r-H-r.c    :    :i'*-i   •'»  l'hanoo^  «-t  le^»  faire  valoir 

•  •::-".■     ;  -..m'  *  \:'  •-  1.  ■»  jur.  î.'î.on-.  |>*-n>lant 
.:i     1-  Il    i:-i  ■■*>:  î:"":nf:i:    m  1-*  Tmin»?,  ft  «laun 

•  -î*  .  ^  iri'  f)  •  .-  n/. 

l»M. -a;""-^    ■!   .:\    iiï>.<i  fi'-Mi'^H,  .,n  ilo:'  D''rf«- 

•  rfTîient  rtTi     ntror  !i  d-'-rh" inf**'. 

\'.\    \'r*'y:^   r..   >    ;  irlon -»■!•■  'l'-*ht^iriCf,  nous 

:•     :j:-»n-   pi^    .iIIiîm  lU.  i'*  ti  ••nîï'n  lu.  au  -Iroit 

-    .   ju.  p  ut  appar'*uir    \  C'itaiQ?  p:  lamant*, 

%N>fc.\W.  —  T.   XXX. 


«IVxiff'T  l«>  plfin  «lo  lours  riViamations  ou  4^ 
suivp*  tlfvnut  les  tribuuaux;  c>«  tt*rait  excê4l**r 
If  s  liniili^H  lif  uuir**  r>>niit^tfno«*:  nous  f  ntendons 
qurt  cfux  qui  n'auront  pjs,  dans  ct*diMai  d^  deux 
muii,  fait  ou  timiouvi» b*  leur  d«»man«te  d'admis* 
sion  an  iK^m^tlct»  de  lu  loi,  s«*root,  après  loilit  dé- 
lai, d«Vhus  de  la  faculté  d'y  pnMidre  part 

l^e  ttfrmf  d^  'bnix  mois,'&  cunipti^r  do  la  pro* 
muluralKin  d«»  la  lui,  nous  a  j^iaru  répondre  à 
tontos  l'*s  t*xtgon<*es  di*  la  situation.  l^*%  pn^teo- 
ti«ins  n>*  Sfront  pas.  dans  cf t  ospare  d««  t«»m|>t, 
vt^riQées,  rcronnufs  f t  admisi>s  jtar  la  cnminis- 
sioii  administrât i Vf.  C*  serait  matéricllemfnt 
imp()S!cilil'*. 

Main  nu  moins,  npn^  <*»•  dflai  éfoulé,  cetto 
commission  |K)urra  commoncf  r  et  poursuivre  son 
travail  de  rfpartitliin  au««si  rapidement  iiu'il  est 
à  ilfsiror  sur  tl»'s  basi»s  dfvcnu«*s  ci*rtaines  et 
détlnilivi"«. 

Vous  apppVi-Ti»2  a\-.'f  nous,  messieurs,  la  ne- 
rf «sitf  d»^  rendp'  c>qt>'  commission  omnii>oteiite. 

11  nest  pis  possible,  e;i  etfft,  d'admettre  que 
•les  recours  pui<S'*iii  Atre  exfrcfs  devant  un** 
autr<*  autorité  contre  les  décisions  «lue  la  com- 
mission .lura  rendues. 

l!iil*^pendamment  d*M*intérét  île  ceux-là  mêmes 
dont  iiit  se  prfOCi'U|KS  oi  ifii  exig«>  un«*  solution 
pmniptf.  il  fst  manifeste  que,  par  ia  natur* 
nn'^me  des  cliosfs,  il  na  saurait  y  avoir  plusieurs 
df>^tVs  d**  juridiction  pour  app'p'rifr  la  ouotité 
d'iudfmnitég  quf  rAss''mbléc  consent  &  allouer, 
i|u'ellt«  pourrait  P'fusfr,  et  «{ui  ne  contient  qu'un 
dédommagement. 

Ou  sVsl  d'Miiandt^  .si,  pour  simplifli^r  l'opéra- 
tion, il  faudrait  fn<'orf  institufr  des  commissions 
r.in tonales  dans  charnu  des  départements  inté- 
rt.*s*fS 

Nu  us  nf  Tavouit  tias  pfnsf . 

Il  nous  a  semble  qu  il  fallait  créer  une  corn- 
mi<isiou  central»  afin  d'éviter  des  modes  de  pro- 
céder lïitf'Tents,  des  divergenci»»  d'appréciations 
f  t  afin  de  procéder,  au  contraÎP»,  en  doif&ant  & 
ci*tte  hiiuidation  un  caractère  uniforme. 

Lors  de  l'i'xécution  des  lois  pnVédentet.  on  a 
parfois  reproché  aux  commissions  cantonales  de 
n'avoir  pas  suflisamment  provoqué  les  explica- 
tions ou  réuni  dfs  éléments  d'appréciation. 

Nous  savons  quelle  exagération  éclate  toujours 
en  pareil  cas.  mais  la  commission  administrative 
sera,commf  nous,  animéo  du  désir  que  rien  ne 
puis*.»  mt^me  s<»!Vîr  df  ppH«»xte  à  un  reproche 
sembiabl*. 

n"\ons-n  )us  lui  \n  liqu'^r  .  -i  a  l'avance  lt*  mode 
de  ppi.-éi|nr  nous  ne  le  croyons  pas.  non  plus 
quf  nous  no  pouvons  lui  indiquer  ni  lui  recom* 
luaniler  if  lU-s  ou  telles  appréciations, 

Sur  une  questiou  aussi  déiicatf,  nous  ne  pou- 
vions rif n  rfsoudp*.  c*fst  fHiurquoi  nous  avont 
•IfCidé  d"  ne  pa-^  indiquer  une  proportion  déter- 
minée, ft  'le  II''  pas  imposer  une  proportion  uni- 
forme. 

Vous  >a\f.'  qu'il  sf  produit  souvent  des  •lifli- 
cult'S  ]>our  la  constatation  iridontilé  ifun  récla- 
mant, |K)ur  11  remise  des  titres  aux  ayants-droit, 
pour  la  justitlcation  des  qualités  de  cêux-ci. 

F.t  CCS  'liflicultt's  s**ront  ici  assez  fréquentes, 
puisqu'un  long  tlélai  s'est  écuulé  depuis  les  faits, 
d'-puis  If  s  df  mandes  formées  |»ar  les  titulaires, 
c  •pu  au^nn-ntf  nécessairfmt*nt  les  ohancs  de 
otian)(f:ni'nt  île  qualités. 

Nous  \ou4  projiosons  d'altri}iu*^r  pour  ces  cas 
une  compét«*nc6  spéciale  au  juge  de  paix  devant 
lequel  on  iirocéderait  sans  appel  oi  sans  frais  ; 
la  nature  ii>!  cette  liquidation  comporte  cflte  ex- 
ception 

<:'t*st  ainsi  «b^jà  que  l'on  procède  poit*  l'appli- 
cation df  l'indemnité  des  départements  envahis. 

Un  des  embarras  d**  votre  commission  a  été  'vIe 
s*'  faire  uuf  opinion  sur  l'importance  réelle  des 
demandes  qui  déjà  s**  sont  produites. 

Il  exist>\  en  elTet.  un  certain  écart  entra  les 
réolamatiotis  recueillies  par  te  ministère  de  U 
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riiit<^ri-'iir.  MaU  agirOs  iivoii 
fois  Im  ra|)A'-»<>nlaot-<  il.-  ci'ii 
tioii!».  il  nous  K  rtomtili-  i]ii<'  n 
iiieiili>  )i>''i!<>t4:iirM  iiour  apii. 
<]iii  a'iini>llrpiii  \ia»  le  bien  r> 


I  {;]&■ 


.Titû;. 


lIi>  i1u«  rûclninn- 
ti»n!i,  r-t '<:i>'i|ui  n'oiiuh&iiKira  lU  voiii  ni  In  uom- 
miniuD  uilmmi-'iraiivi-. 

mreciivemeut  il  v  a  liou  suiilcm'-iit  h  mIIi- 
lioiim  ilu  ■l<'-|iTinini*i'  In  summij  mitxinki  ({iii  se- 
i-ait  iniiw  A  lu  ili9|iuailiuii  iliï  U  <'umniission  suU 
ininiMirativt!  pour  satiHruiri>  aii\  n'-cl.'LniatJun:* 
iluiit  il  3'»gil.  1-M  ili-iniitidci'  ywit  (oiiH  lus  'U-- 
part'inicnls  -i'.''l.-vanl  m  ~l,illW.(iOO.  y-nr  i■^^nlll■l^ 
a'ZJIOlMXX)  pour  1"  ili'-itfii-lOHiPiil  ■!.■  la  Sain.-. 

l'i'rrwimie  n'n  mis  >:ii  i|uodtion  i<<-  •lejiiatiilHr  un 
TrV'Mr  pulili';,  'liiu'.  TiHal  (l>i  nos  liii.'iiii:<-s.  um- 
allocutiuii  aous  ta  l'ormn  li'un  Militai  immii.liiilu- 


lU^il.l" 


.■  ni  lut 


■  l.:)i<:i.iii)iMV. 


■s  uurtitl- 


^*  proposu 

pnn'-i]NiI<'  ili>  '^<i  inillii):>!<. 

M'iiH,  lin  outl1^  leiiaiii  rompla  ilu  ii-m|is  iron- 
It',  i>llii  il/'Hinirail  iiui<  l'i  i-omiiiia-iinii  a  ItiiiuiKira- 
tiV'',  api'è^  avoir  ll\><  lu  l'Iiilîri'  di-  i:lini|>i<i  ili- 
tuniiili-  ■)'  ^;l  >pioti--]iar:  ira-lmiMiou  aMrii)»^  i'i 
»-u<-  <|ii.it>'-i>--ii't  lit»  îMétifii  II  :>  p.  im.  ii-'puiK  \K 
V  janvier  IKT3;  û  Ml  >'ir>-i,  nous  vous  •luiiiati- 
<loii»  iiiiu  s.>iiinii-  t!iiii|iii''ni'.'ntni 
U'itUociitioii  s'i^liivoiiii'  <l..iio  il  1 
An  î7Jt»P.WHi  fr.,  n.-|inVimt'-o  coi 
|>r<t|o>' 

.  Nous  vouH  sDiimeiloii*  hi  iien 
i-ommissiiin  a<liiiinisiraiivM  à  <l 
ctMipii  iwiiiient  •'iisuil'''''i:li'in: 
liliu,  iii>it    l'ontro  ili 
GOiilro  il'-t  l'^p&'us 

lï-M  CurtiURIllS   !li-l 

(lalloD.  S'oit  t.i:nli>, 
voyonn  uellc  •loiililo  IiyjmtlK':  .■}  ]iarci<  'juo  li  li- 
r|ni'lati(iu  iliMtoilivi-,  Hiiburilonui--'  û  l'i-u-i.-inlili!  ul 
il  la  ),iVnûrnlitt^  iliis  vériU<«tioii»,  --ura  un  ji'^u  lon- 
jrui;  L'I  iiu'il  pourra  fin;  <\È*  lors  iiiot-sslin:,  Mir 
imit  i.'ii  pi'i-si'QCi'  ilu  liusoinii  ruconiiiia,  ili-  proc>^ 
ilur  par  a-Conipl<<. 

LeA  liiîuiiLi lions  suroiit  Udii>',  on  tut.ili-M  nu 
iiarli>'11i's.  Lasumn)>>il'  ->7.:iU0.ll<H)  l'rauu-i  mtuiI 
niiiK'Si'nti'HJ  p.ir  .M.UHI  lions  ilo  U'iniitatioit  un 
porli'ur -l»  M<i m,  oli'iiwi  |ii>i'iai)t  -^l  l'r.  iliui-'- 
rùls  ''t  rPDitiouriJilili-R  :iii  pair  »u  viii);<->'in'|  ans, 
it  iMirlir  'Iw  l*'i.iii"-ii'r  I8T1.  Nous  Vi'Us  proiiOA^ns 
|iOur  U7\  l.-u\urliiro  <riin  rMi\  .I-  I.'.IIH.WNI  '- 


4   <ir  li.iuiiUii soit 

I  tout  ou  i-n  |ianio. 
Ii'llvr^^-:  a|>ri)s  la  lupii- 


II  s< 


ii.lnlio 


1  iilili-  •!<■  piiii 


ivnli-.' 


l-':l    IlOl 


S  k-S  •! 


iiams.  "■>  m'-niu  ihiiiV  'rig\ee  ain^i  cnu\  iiui  id- 
<l>-iiiniltiir<<'(  <[iii  [in-lAn-rnittiit  w  rocuvoir  •\U'i 
.lus.-*]..!.:.-. 

N.iu*  voin  pr>)|.osim-i,  .'n  .'nnsi^pien.".',  i1p  .lou- 
n.T  ii  M.  Il-  mitLLsrri'  .|i;si  liiinnKoa  l.-s  (Hiiivoirs 
iii.lini.en-iiilil.-i  p'Hir  'i-'iifor'ier  N>n  l)..n!i  .loiit  il 
sVii.ilan*  la  nniiuri!  'iiii  xtia  jnrlui  apprÂ^iiV 

liu-i  fmis  il.'  .-•■tt»  op.'Tatii.n  -'l  la  jhuI-'  .pi.> 
subirait  t.i  m'iciciatioii  .li-i  Ihin'i  ili;  li>ii:l'liit!oii 
wrajpnl  à  la  irliiiriti?  <Us  iiiilaimiitain-s.  Ij'h  irai^ 
coAteroni  ••nviruii  40U.CKKI  tr,  l'a-  ;;ran-l>.'  partie 
■■! 'lùp.-nto  .li'vrii  iMrw  iHit-  iminMiat.- 
—  — ^  propoiain»,  'Mi'iiit  r'i  ].r>>s.-nt,  'io 


i.r.>M.-  m;  11'..^ 


r-Marv.ii 


■.  Tui 


au>si 

ù.l.-.f- 

lomniiitTi 

nWt'/ 

.''mlnpnl! 

'Il    l.TtU 

'Xol 

,    nnlis    e 

omni"<  . 

Xnlio  Imnoi'alil.'  rii'l.ïg.70  aurai)  'i.'-Air.^  .jiip  le 
.1  iLiiniiiv'.i'i  m-itfiit  .l'ulHirl  unnsini.-»  ..'1  .'valii-i-. 
dans  11»  forni'ii  preacrii-s  par  li  loi  'Ja  MTl.  et 
il  .lisait  iiiiv  l.irit.iuo  l'<'-lcn'iu.<  'lus  .uimMiaf^s 
aui'aii  'ii  ainsi  i-onsialée.  une  l.il  ilx'rali  h 
rainm.)  lit.-  r-'-tai  Un  Tn-rarpcrm^iirLil  de  c.id- 
Mkcri^r  à  kur  <lAilouinia);''ine:it  -tl  vu  <l.>t'Tiiiiii-'- 
rait  la  r^|«riiiion. 


i  nu« 


ii.l-'Ti 


ci.nim.'  siini^inni.'nt  p.'n!ii'iL'iii''3  pour  éuarlerwo 
nio'l'-  .rhiiovnintinn  ',.réii1abK 

M.  Antonin  I^>l'- vri- l'ont  al  îi  a  proposé  un 
am<'Ti.lnm'-nt  iivaiil  j.our  nl.j.'l  liJt.'.jrl-T  au  dé- 
parlum.'nl  .1''  Soiii.vel-i  lUi:,  sur  L'a  l'oii'ls.lu  Tr>'-- 

-  i.nbli'^,  iiH.ï  wmni.!  .!.■  3  milMons   pour  It* 


:  'loni  il 


n'a  plu»    .l'ulij'-t,  piiiyi|iie  la 

:.'''Iiinv->,  .loimiaiilt,  ItaniMU.  (^rnol. 
-ih.'-l.-inv  S.iirit-Ilil.iin-.  ^cbrrvr.  1^1- 
iiv  ont' pro>>j»-'-  un  ami'n.i.'nvut  d.int 
.'■pilum.-nt'd  '  tirr.;nllonerune«in)iiio 
■  -■   r.'ll"  d"  la  tiro|«i<:ition.  >'i  tous   !•■• 


Lu  dos  ii< 
lot 

'ï 


ml  «util  .!.■•; 
i  ri"  e-?t  imi'i 


ii-ll-« 
;  .Uns  rînt.>nU 


lit  011  i.ii  .Ipîirn. '1100:1  OUI  .mi  lieu. 
iiii.-K  d'avis,  ponrl."^  rai«>ii*  -jui  v 
leMUs  in.li.[ni-.'K,  qu'il  y  a  iut-rt' 
no  .:oniilitii.'r  .pi'uiii    "  ■-■--- 


.■iwiir-  '111.-  c-.i'L  .pu  .l.'-i.i  nurai-ul  rei;u.  i-ar  l-a 
l<jis  .1.1.  Ii  s-ptumbi-"  Ul\  •'!  Tavril  1S73,  .liv  rs>>< 
Miiime'J.  |uir  suit.;  .I.'S  in-'ruii.it  priih't  p.ir  l'aui..- 
riiK  militnln-.  .■•'■■u  vit>!i>-ni  déil'i.r-  I.'  munliint 
ilaiiH  la  .li*ri-iluitii>n  Ltiiell-iu-ni  i>r.ij..-t£e.  Nmis 


E-RiUËT  III':    LUI 

An.  l 
i.'-  luiuin 

.  I»ai;  d.;r..'a;io[i  i  la  lé;, 
«.m-'ii;   à'ioù*   .'.'ux   .| 

a  TA  alluii-'  un 
.  X  justit! '.'oni 
avoir,  uo-iim.i  ;.rupr.'''V:i''M  .ni  r.^.:u|Nint«.  -ulii, 
■"■ij.iam  la  t-u-rp-  d-  t.-«;>i-l87l.  -laiw  l--  nia.:-» 
l'iiri.-'-  (III  :.ariont  aill.iir'i,..-n  .|>  'lau'i  ..n  "ii  'l'-lii.r.- 
de  t.mt>-  /Que  .le  tb'rvitiid.'s  mililaii'—,  nu  t<r<-.u> 


l'iril.'- 


litaif"  rr.iii.' 

V.'lll-^    .lil   i.oi 


■rit  .Ip-t    xi-jajt'-- 


Pr.'"il.|.'iii.|'-  .alt>'-i> 
sltln[i.lumln:<tr"'i" 
ti]i:it.--  .|'.'..im-:i'- 
(■..iniiii-sio:.  ^.y.$.x 
Li-i  .l"!ii.in  :■■■'  ■{■•■-[ 
\.  !.■'  s  «t  :.-  .J.-1I1.1CI. 


'n.i.iveliom.-:ils  ••'.  ■W:\iAH-\i'*  nou- 
tv.i:-  li"u  -IJU'  :iu  l-'  ai  .1-  .l-us. 
:  le  In  )>r(Hnu:i^at;-)U  !■■  la  pr£*i.iiie 
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f&5 


[o  lait   wiii  ilo  u  <1i>niJiii<l-  a'Imiiii-tiatiV'*  ou 

•  Iti  r»'ttoiiv«*II«ni**iii  <)•*  •'  tli»   '•*')  I    lail»,  ri]i|iorttfi  i 
!»•  I  \**\U  ttioit  m*' •']>Mu>ii  •!•'  iii  'It'*!- '•.!«•:(  .i  iii[«*r- 

l  <ii:'..*  |M«-<%-.(ij|i*  .|Mi  ti'nut.i  \4i^  lii-t  un  ii*UOll- 
\«'  *'•  *.i  W'ii-.iii  .••.  •  Il  •'••iil'>rir  \f  -lu  ]*ri'*»'iit  iirli- 
.  ;..    liii-  |.'  •!•  .  li  ■!■•  iliMi\  iii.ti».    M»r.i   •I»-':!uih  »1. 

p.-    'I  '\-  i   t 

\M.  .  I,  i  ■  "lîiiii.^oio!!  ii:itri'>l*MJi  r«»"i  P-'la:;ia- 
•.i»'i'    i'.'*'    !-«.'l  'rUiiiiv.;-»  «'^l   'dllî*  "U  •!   r«i!»l«'    î  ■ 

i  i.i..      !••     ■••>  Il  .  ■     :    V  'lUl  tiiil  ollli.  ■!•■»  >i'IUlli  u'iri 

•  I.  '  tii'     ■  ■:.-    .'  •>    lati-^urit-M    j-.*  ".  .i*' •,  ■"    '!•  «Ml"» 

i  .-       !i-     li  !•  Util..' .-«  \   ;     1  ,  .■  i  .\>.H<  h. lit'  ■ ,    i:\ 
-,     •■.«!■-»    'il. .   ■;  ■  ■  Il  M'j'["  ..il  1"  înT!    •  î  1  t»»   .. 

t    ^    l>:    II! 'LÎ-iii    't"   •  fîii'H  •|iii    leur    rt>.  i>-iii;uli:, 

•  ti  \"i l  I  •!•   i>i  pr*  "»•  11"»*  li*i 

1,1  •    .liiii  "«iiiii  a.i<'-l>  :.i  tit'tiu.l;;!  lut'iil,  àu^i\i*- 
:  I.'.    I..    ].t  i-l  -.lit-»  I'  l'uUi  -.    I  -  ''ii'li!-    [>()UI    .   t|Ui!l 
.   I  j'  ■■  I ■  ''.ii:!.iir  >''Ta  j'-i  '  .il- .L'iriii. 
I    .:.■!    iii:...      *    :a  i<Ilt.-        .tu    l'ri'i..:i:  illl.    •  l.    I>i 
-..i.i  ■       ,    .       :  i  ■  '•■'••    ^   .•■l-TUi.ii'  •'. 

\i  I  ...'■  •     I- ■*    • -iSil-  »l;i'..ou  .     ..i\|U'-.i""* 

,   i  I    .'   .  .  ■'  •!      '::i'-  ■     Il   ..L  i    11  lai.t» 

I         .-,■     ■••     ■  l    <i'  ■    -.ioi;"'    •.'  <     li!"  ii'>  »■'• 

:ii.<'iir    i-4U>   !•  •*    it  :i.     fi  i>i>- 

I'       ..        »■        .'  .I.lî;'"      ■"tU,         •,  ■    flll.l      jUm' 

•  •- ..   :.I      -I.      iij'i    I  il    -«.iit  <  iid.^    pt.r  '.u 

.•';-.i.v    ui  laiiiuii  •(iii  il''iriici4iau\  iii-l--i"» 


nit.t.n-i  un  '«Tiillrai,  Mir  i»ftiii»T  llbii»,  •«tublis» 
•^aiit  U'UrH  ilntits 

<^ riifhfii    ti>Mi>lra  Iwu  «Î"h  pi»Vc»  jn^iiHrâ- 

îi\»*-  »ni. s  I  :ir  .'r*'  nVl*  iuf*Mts  Mur  la  cuiii|»ia. 

iiiht**  iiuMiipi*' 

A>'t.    7    l."s  li<|iii'luiioiis    totale^  ou   partit*!lt>4 

•  |iii  «'T'iul  ■■:••  uiiptiiuvt'***»  l'iir  h\  romiiiiNsidn 
ii'liniui*<tniti>f,  .lo!iii<'roTit  Ib-u  n   1  •^tahlis<i*iD«*nt 

j  an  |i  l'ii^  il«*t  i:t'li*iniiiiai''i*<i  ito  o«riiilratH  qui  tO" 
l'j'.il  ia%<o.  Noii  i-u  hdiiH  lU'   li  iu;itAtuiu  an  por- 

'  imir.  .'i  |i.  liHl  ai:  |»air.  soiî  «u  f|fT.'>  soit  tMriit. 
•Ml  liUli-*.    pli  I  If'    l'U   f*<|M-ri'9    itilUA  (li**«  riiUifillOMM 

•  î  «Liiis  i|i  *  pr'iKii-iioiis  .i  il^'UTtiiiinT  par  !»•  uii- 
,    h'h'i..  .{h-  liitani'>'«. 

l»aii'«  :••  ras  ilii  jiaN<*m'-nt  tutil  un  |»ai'iii*l  (*ii 
f.|n>.i  ^  il  .M. ru  Tiiil,  li  lii  rhnj:t'  ii«»s  iiiilt;iMiiiUt- 
i'-^.  un--  iI-'miii-Iiuii  ri^pvt-si'iiiutil  l<-i  uMi»  el,  s'tl  y 
n  iiHii,  la  piTtti  .1  la  n-  ^'-m  i.iiinii  ilo^  lionn  itu  li- 
«piitlaiiuti. 

Ar!.  s.  I.»  in.iiiHtri*  'U*>  iinanr«><ï  i-sl  aulorinr*  ù 
l'n-er  i-l  à  ii/*.'o.'  «t  ai)  l»M-...ln.  .i»\  nii"ux  «I*'-*  iii- 
t'Tris    f|u    rp-^iir  v.    *\*"^    iii-lriiiiiitairea.    'i|,(«U) 
I    !*oi.s  «!••  ii<|u.<lalM!i  uu  p«»:UMir  fli*  .'*(N)  l'r.  rlin'iin 

[MM     ••!!.  \inu't*i-iii<|  l'iii'i.  à  p'irlir  du  !*■   janvier 

A  1.  •'.  11  •■.■il  o'iV'Tt  ICI  iiiin!«»lr»' i|« -.  rni.inc'S, 
Mil'  iiiipiitiilifiu  -iir  !■  «  n-SMUircfs  ^ftn»^ral»*-  ilu 
Il  ».|  I*  .\v  |m71  un  I  r,''i||i  ilf  l,MtiUNN»  fr.  ijui  *Ta 
ait*    :•'•     I.  ;>a\- iii--it:  •!•     a  )iri«:i::<>;- >  annuilt*- 

Kl  lin  .-n'-lii  riin»'  iiiifp»  M»Mim''  •!«  iOîi.OOO  tr. 
••n  f:onipt*'  sur  1-^  rrai>  »1  ■  rii|H'ratiou. 
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!.  \l'l  «  'M 


•  \    Il 

i  r   '. 


Annexe  n-  8297. 

■  .1    i:-?!:  ■!•  •  I  *■«•  '  ■-■jiiii  -i-i»  -lin 

i.     ■  .  •  :.  1  ^    ■  ■'.  •  \    M:  !i»'r  !••  i»iij-l    !■• 

:.'  ■    ■:■'     i;  i-ii:-  II'     !■    l  i-.- 

.'■  :        '      îi   ■     .'■      :.■.!■::     ■  »  '  •  .i .  a  .\ 

:i  ■   .  .   :ii.i  .\  "mIui.i.   ".M     M   M     'i*  1 


-,   i  i.   u  >.  ■  «U    !•■  ;  il     ;  ■      ■:       •  -  .*'". 

.  "...     '■    ''    .  I     11      a    \-  i.i    ■.  1  ■     ;  .'   |M. 

:i    !     i  ir"   ■■■  :    î-  :a    ;  ■      ■•.:    M       :  !  -: 

;■  l   II  .  •■.:    !..'  •.L    t'*-     •'■    .       :i!  a   :■  t 

■  -    Î!      .  :!■:  \ .     Il  I  :  J  ■ 

■•■i:!i    M'  •«.     u  .     t"    ,     .il.»     i| 


.Tu-«pr.'i  1  nnii.>  r>fil  .!«*  3  c.  M'» 

on  raiiii.V-  p-KJ'i  i|.'  -J  (f.  :W3 

*»ii  I  ani»*"  VMh*  •!••  t  r  TiS) 

*'n  ia:iti«''f  ll«i:  *\r  U  c.  7x*i 

<;i!>iiii<«iTil<'  ila'iH  l'S  limi:''«  <l-  la  LiniUf^ 
«)  i-iii|<T  niitt  I  d'i  orli'*'  .111  lit**!  «a  ri  (Mil  •Mit  iti*  I  liii|i>> 
l>ar  II'  il*"  l't  'li;  J.{  iiiar*  lN7i.  ia  •'»'niaiili-  fin 
'  ai-'!.  j-'MiiTal  ••  t  oiivt*  )iliMntMii*''it  iiiolilit''n,jMr 
l 'Aaiii  11  '((I  Inlt  "iVi  *{*'*>  i'h>''iiin-  v.<Miiau\  orili- 
iriip->. 'M;  'S.a:!  -'iilr.  rlli.iflili  ,  I  lllt)i«ii  liin- 0  <|hm 
!••     '.r;-  -l.i.'-.  il    A'     ■}'-.••'•  iinj»-  .•■inu*    «l'y 

puiirvii  :    ''t     "riip  •x^ilnlil'-     piiill    !•  <•    i-o:niiiuii***s 
-I  .  il'-;  iit'Mii   M.  ti  nn^'niuiil*'!  it?<t  .-.«ci'ili<>'*<  'lurl- 


*  •  •  lil  >l  j.:  i'''li«iMil.. 
•  •.\  .'À    i".fc     i'      !.    :     ."     :  !       i       i'»»;t     u  r«'«:i»:inai-^iiii  «pi  il   **hI  ii/'r..*sain»    «li* 

I  •  '11-;!-:  I  •!•'  li-ai^ ■  !.••!«  «l  luip'irt an ii'i  rfiii^jiir<:<'*> 
H'-i  î  .iia:i\  •*•■->  •  !  •  iiiiiM  v.iriiiat.x  (inlmair»*'».  Ii« 
<iiiu  .t*rii"in-:ii  a  nu  •l'-vuir  .-ii-pi<r:  r  'laiK  l'ap* 
ph>  a'.iitii  «le  *  V  prni«-i)it!  »U's  ino  iiii-  ition»  -lo  iia- 
i.i-       •  i'  <»  ■l.vtT'*  int'TAi»»  iiûi   ^OIil  ••n 

hnn^  )•'  pr  hI  iIi*  loi  ipfil  "(aniiot  à  voln»  «!••- 
lili- r.iri'>n.  li  r<- luii  •!•*  in«Hti>''  !*•  t-ln''i*'  «tn  I  (*iii- 
pruiil  i  r-ali^'T.  «t  «■•.»iui  'I--  )i  imimIjI/*  il.-  ri:n|»o- 


J     '.i     .1       ;..;  .     .    .;     -^   ■  '  II-    .    ..  lu  ■  u     iiiipif 

■    .. .1-  ■.      .       ..i     •■iu<i'.iiii .    a    Ctisi-^àtli  ■       ..'■.• 

..  ...■     .••  J  ui  .»....-   ■  t;    iii»'  .:iii-p"ii-al>'-    p  iiir 

.    I-  «•-■i   !      .    ■  riîjair»'^  'iwii:  »•• 

..  .  ■  ■  j    !i:     i-i-  i  .  I   !  ■■■.'■.  ■ -iiî  ■  i>"'i- 

I •  ••■   a    •  ■  .Il  it.    -l  .1    '■•Il   "iili    ".   :i 

-  ■.  I.iîH  •!  ï.    .1.-      l  i  J-  '•;   •  ■■    p'Hir   l'.i  ii.i:  t.H-   - 

i.i   :,  ■•  l  •  iipniiit.  .n-l-       ri    i  nnii  t.l  il*-.  ■  •■n- 

l  ■:,.         •v.io-.l  :.  .ir    >    i:!-     t«  -  au    ^'JV  i'-    viiMial 

■  :i  ■'•?'*     •■  ■  r     lit!  II'.»'    n«^ir.''«"''  inn»)':- 

■. ■  i  ■■  !  :      ï-   '  V  ■•  r 


l  "   . 


'i 


-if'.'tM  ai'i'lt  ni»!**  à  s«m  «.»»rvit''.  a  %l  «••Mitiin*-*  ptMi 
ilini  .*N  an-*  i  pirtT  -l<»  l'»7'.».  a  i  •■*M»iiin^'i  iW  ««i 
I  ■  ' .    il-    n:...i    r»*»  «Il  I  "Kl.  fl  .1  n  7s  "U  I  ««'î. 
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.\    f-  ^. 
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1    4 


I . 

!.    ..    I'.     - 
■  !•     !  «I.I" 


«■n 


I  ■  :i-   'îuii;!.      r«"li;'lin:i.  .«i.iiis    p»"j.T    aii<-uiii> 
II' ■    il'-    .1     •■%•    ir.-.on   il-H  fUT- i'riS'«»  |irt».'"t»'*«*s 

•  l.iii-  ■••  ■l'pa:l- m*  :il   1-    !  In«li-',    i-n-'n-    .a\aii- 
1.1,*     .n  j|'pr''''iaiiir  1     ni'Mi'iT'r  lO*  l'.u.'.'s  i  uiitn- 

..1.-    <».    l,  j-ar  i  1  ij;   :..-    ■!•■  r-vn-:  fl  ■!  a*«!Uior 
a-  ■   '.r 

I.    .  iiiiri'-  •!•■  1  ni:ii.i  ii«»  »  •.ï:-iiit;«'  l'itMi.  <!  après 
.  ^     i!  iiU  'pii  dUi  >«*r-.  1  •!!'  lias*'  .1  la  répartition 

•  p'  f-  -  pif  lo  <li'*>  r*'l  'lu  IS  mars  187J,  la  soinmi* 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


nécesssirn  pour  l'achèvement  cles  chcmîDS  vici- 
naux ordinaires,  puisi^c  la  dépensa  est  portée  à 
8,369,411  ft-BDCs,  et  que  les  re^aourccs  de  toutâ 
nature,  pendant  les  dix  ans  qui  doivent  ittre  con- 
sacrés à  l'exécution  <!>?  ces  travaux,  ne  s'élèvent 
qu'à  6,193,095  francs;  mais  est-il  dune  indispcn- 
Mble  d'emprunter  immédiatement  toute  cette 
somme,  alors  que,  divisée  en  dix  annuités,  elle 
ne  doit  Etre  épuisée  qu'à  l'expiration  de  cette 
période  de  temps 
Le  conseil  gen 
demandtnlàemr 
do  ^,000.000,  il  na  eu  d'autre  préoccupation  quo 
d'aviser  à  comt>ler  le  déilcit  produit  dauïi  le  bud- 
get départi: mental  par  la  aépenso  que  doit  en- 
traîner en  dix  ans  la  complète  exécution  de  ces 

Uoâsomblée  di^partementalc  peut  atteindre 
le  but  qu'elle  s  est  proposée  en  maintenaal 
dans  son   budget  le  crédit  annuel  de  200,000  fr. 

3UI  lui  paraissent  suOire  à  tous  les  besoins,  ot  en 
emanduntcnsuile  à  contracter  un  nouvel  em- 
prunt, quanil  celui  qu'>'llit  sollicite  aujourd  bui 
aura  été  appliqué  en  entier. 

Cotte  réduction  du  capital  à  emprunter  est 
commandée,  du  n-ale,  pnr  lu  loi  du  ^.^  juillet 
1873,  qui  a  limité  à  11,000,000  le  montant  des 
prêts  que  la  cuisse  îles  chemias  vicinaux  [«ut 
consentir  chaque  année  aux  départements  et  aux 
communes. 

C'est  sous  l'inspiration  dos  dispositions  de  celte 
loi.  et  pour  veiller  à  ee  que  la  caisse  vicinale 
puisse  tout  à  la  Cois  Taire  honneur  aux  contrats 

3u'eHe  B  souscrits,  et  tenir  en  réserve  une  partie 
s  son  capital,  pour  donner  sati^rnclion  aux  de- 
mandes qui  lui  ont  été  ou  qui  pourraient  lui  être 
prochainement  adressées,  que  le  Gouvememonl 
vous  propose  do  tic  pas  ilépasscr  le  chîirre  de 
1  million  dans  l'emprunt  que  vous  autoriserez  1o 
département  do  rini)r<<  ii  coutriiclcr. 

Votre  commission  n'a  paaliésili'  !i  a'a.tsocier  au 
sentiment  de  prévovance  qui  a  hit  ado]iter  par 
M.  le  ministre  do  l'intérieur  une  aussi  s>ig>^  me- 
sure. 
La  seconde  modification  au  vote  du  conseil 

général  trouve  son  explication  toitti'  naturelle 
ans  la  situation  lluaaciére  du  d<''par(enient. 
M.  te  ministre  dT<a  tln^iuces,  consulté  sur  la 
combinaison  proposée  par  l'assemblée  départe- 
mentale, s'est  empresse  de  déclarer  ijut<,  si  elle 
était  agréée,  les  charges  qui  en  risulteraieni, 
ajoutées  aux  impositions  autorisées  par  les  lois 
antérieures,  el  s  élevant  en  tout  A  20  centimes  55 
juvtu'en  1878,  ù  2Î  centime»  75  de  1870  à  1903,  k 
30  centimes  iti  en  1903,  lui  paraîtraient  exces- 
sives  et  de  nature  é  comproniciire  gravement 

Bien  que  le  n 
sans  difliculié  dai 
trt  des  finances  ne  croit  pas  que  l'on  puisse  sans 
danger  dépasser  dans  l'imposition  cxlraordinain^ 
un  maximum  de  19  centimes,  et,  il  donne  son  en- 
tière opprolNition  au  projet  présenté  pitr  M.  le 
ministre  do  i'inti-riour  qui  se  tient  au-ilessous 
de  ce  chiirre  et  le  réduit  chaque  année  proijres- 
■ivemcnt  S  partir  do  1905. 

En  restreignant  dans  de  plus  étroites  limites 
la  nouvelle  imposition  à  créer,  M.  lo  ministre  do 
rintérienr,  sans  augmenter  outre  mesure  les 
charges  des  contribuables,  pro|>aso  uno  opération 
qui  donne  un  gnco  plus  quu  suHisani,  et  assure 
au  département  des  ressources  qui  lui  perinet- 


a  du  ministre  da 


tent  de  se  libérer  régulièrement  par  U  voie  de 
l'amortissement,  et  lui  procurent  chaque  aunéc 
un  excédant  qui  pourrait  être  consacre  aux  tra- 
vaux des  chemins  vicinaux. 

Voire  commission,  dés  lors,  donne  son  adhé- 
sion &  un  projet  qui,  tout  en  inéuageont  les 
forces  des  contribuables,  donne  dans  une  me- 
sure BuIGsante  satisraclion  aux  intérêts  qu'il  s'a- 
git de  sauvegarder. 

En  conséquence,  votre  commission  vous  pro- 
poiie  d'adopter  le  projet  de  loi  présenté  par  le 
Gouvernement  et  ainsi  conçu. 


PROJET  DE  LOI 

Art.  1".  Lo  dépVtcmeat  de  l'Indre  est  auto- 
risé, sur  la  demande  que  le  conseil  général  en  a 
faite  'dans  ses  sessions  de  tS7^  et  1873,  i  em- 
prunter,  aux  lieu  et  place  des  communes,  h  la 
caisse  des  ■hemins  vicinaux  et  aux  conditions 
de  net  établissement,  une  somme  do  t.OOU.OOO  de 
IVaues  qui  sera  afTectéo  aux  travaux  des  che- 
mins ordinaires. 

La   réalisation  de  l'umpnuit   soit  en  totalité. 
soit  par  Ifactions  successives,    ne    pourra  f—- 
lieu  qu'en  vertu   d'unf    ■•■■—■■■■■ —  ■•■■  —■-■■--^ 
l'intérieur. 

Cette  décision  ne  sera  prise  que  sur  laproiluc- 
tion  d'un  étal  Taisant  connaître  ; 

1*  Le  nom  des  communes  auxquell>-8  le  dépar- 
tement a  entendu  se  substituer; 

■l'  lA  somme  pour  laquelle  il  se  substitue  à 
chacune  d'elles  dans  le  montant  île  l'emprunt; 

3-.La  situation  financière  ries  communes. 

Art.  1.  Le  départi-ment  de  l'Indre  est  autorisé 
à  s'imposer  extraordinairement  par  addition  au 
princi|>al  des  quatre  contributions  directes,  trois 
centimes  jiondiint  vingt-six  ans  â  partir  de  1879. 
deux  centimes  38  en  1905.  un  centime  58  en  1906 
et  0  centime  78  en  1907,  dont  le  produit  sera  af- 
fecté tant  à  l'amortissement  de  l'emprunt  à  réa- 
liser en  vertu  lie  l'article  I"  ci-dessus  qu'aux 
travaux  des  chemins  vicinaux. 

Cette  imposition  sera  recouvrée  imlépendnm- 
ment  des  centimes  extraonlinaiaes  dont  le  rou 
ximum  est  Uxé  chaque  année  par  la  loi  de  finan- 
ces,  en  exécution  de  le  loi  du  10  ao£tl  1S7I. 


Annncs  b*  2396. 

KAI'l'dUT  fait  au  nom  de  la  i:ommissiDii  char- 
i;i''e  lie  faire  une  enquête  sur  le  n^gimr  dot  éta- 
lilissements  pénitentiaires  (*},  suivi  d'un  projet 
de  loi  far  le  régime  des  mnisons  dé[>artemen- 
lalcs. jur  M.  liénuger  (de  la  Dréme),  membre 
de  r.Xssemblée  nationale. 

Nota.  —  Le  raiiport  de  M.  Hén'nger  (de  l.i 
Dréme)  lip'voni  liire  partie  d-s  documents  con- 
tenus dans  l'enquête  parli'meniaire  sur  le  régime 

des  établissements  ^'i^niteiitiain-s  i>oriaai  le  nu- 
méro 1676,  n'a  j>us  été  r<:imprimé  sous  son  nu- 
méro dordri'. 

I*)  i;iili'  rtnuiiii*-iiin  e't  frtiii["i5«  dr  MM.  <lt  IVtnannl. 
iir-fûIrHl:  MrlIrUI,  rirr-pivtùl.nt -,  Ip  tiroBic  d'Hsi«-i|»- 
■iilc,  Ki<lii  VoiMn.  mcntiiirv:  Amrdér  t.cr«Tre-nwuiK. 
Ij^iïlMirr.  SaliT.  UrrtDErr.  AdoN.  ie  itttMt^,  Tûlhiul. 
Houi,  Li  Ciie,  Savoyt.  k  romu  lie  Boii-BosmL 
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Annexe  n*  8209. 

ltAPIM)Hr   ratt  AU  nom   t!o   !a  comnii«»ion  du 

hu>lkvi  •!»»  1871  i'.,  ch.irpS'  d'cxAiDiD*'r  l«»  pro- 

••i  <!•*   lo:   tondant  a  autorifli-r   1  Ali«''natiun   d** 

1  *.'itM|  .lumaiiial  •!*»  la  H*'yniérc,  pur  M.  liouin, 

nit»mbre  •!»»  rA?'îi.'inîii'''0  national'.*. 

Me«!»H'tir<i.  i  IiiM**l  ijo  la  HoyniiTC,  titu*^  à  Pari:», 
ni>*  tioi^»y-<l'Angla».  n*  5.  Uf^urc  au  nombre  des 
imm'Miblo's  domaniaux  dont  la  vent(>  do:t  son*ir 
.1  «Mu>rir  Ws  3')  militons  l'ompri^  dan»  l'actif  du 
O^mpt''  dif  ii<]Ui'lnt;<i:i. 

Os  imm>"jhltM  nt!  «^ont  pin  ia\\<  d'une  réalisa- 
tion imni**diat-  Il  l'auilra  pour  «nielqu«»8  uns 
d*«'ntr»»  »Mi\  altfiidr»'  unt»  o  *i:asiun  l;ivv)rabl»*.  oi 
l'hûtol  d'*  U  H^ynièrt*  ••nliv  autres,  «pii  semblait 
d^\o.r  V»  vendre  >  m  t!n«  î  M'il»»mt'nl.  n'av.iit  êtô 
I  va'.u*'  'pi'À  l:i  -«Dnimt*  «ti*  l/^Hjo.iiQ)  fr.  Copenilant 
un- offr»'  d-  l.U>0.000  fr  nyant  ét»^  faite,  l'ail  mi - 
ni^tration  p«Misa  'luVn  raison  d**  la  nt^i-«>ssitt^  oii 
nou^  somns  do  r-ali>«T  proi*h.iintim'*nt  h*%  rt»s- 
>ouri-*'s  «lu  comptt*  ilf)  li'iui-lation,  il  \  avait  li«-u 
d>'  n*'  l'as  att*Midri»  da'.an'nift*  pour  a«sun*r  '.a 
iuMlrt*i>  immédiate  d'un**  partie  «loB  !ij  militons. 
Kn  •'on*»^ipii.»n»*e,  le  4louv.'ni»*m«'nt  t  pn'*s«»nt'»  le 
12  janvier  'I»?mier,  el  \ou»  avei  n»uvoyé  à  la 
rnmmis^ion  ilu  hud^'«*t  d-  1K7k,  nn  pmjtû  de  loi 
i''ndAuc  a  autort4  T  i  .i>lniinitiniti<in  des  il-ini-ii- 
n»»s  h  .iliAn»»r,  a  ver  publi>  itt-  ««t  con«'urreni:»N 
1  hôti'i  iliiman.al  île  la  lteynit*r>'. 

I>>-pui«  U  pn-sentatiou  «le  re  projet,  d^  nou- 
v.'ll'^  ofTiv-,  bi»*n  aulnMn<'iii  avanlai:»*UH**s,  s«* 
sont  {Toduiies;  mais  avant  île  vouh  b'S  faire 
connaitp*  *i  dt»^  \o\i-t  Mmnn'ltr**  le:»  i?i>nolusions 
•  \*'  votre  coin:nîs'«ion,  nous  crovons  utile  tte  faip' 
connaître  r**  «{u'est  l'immeuble  d<*  ta  R*'>ui(Ve, 
le-i  sorviiU'b»»»  'pii  le  #:rèvt»îit  «'t  les  conditions 
actuelles  do  la  lu^aiinn.  » 

I/h"t'*l  de  î.i  H''ynièr«»  fut  vendu  le  12  st»p- 
tombr»*  ITtV.»  à  M  d-'la  H'-ynièn»  par  l*-  pr«'v.  t 
d»»-  inanhan-N  "i  ♦Vh-vms  di*  la  mIÎ"  de  l'ans 
1^  vent»  fu:  faite  rnuy^nnaiit  la  8nmiii»  d<>202.9kti 
livrt'S  15  -o.<  .".  •l-Muern,  u  non  •  ompris  IMl  tuiles 
.1  pp-d-*  •  i\i:;oe^  Pi  '•.KD"S  puur  raisnn  ib"«  piels 
il  «'•ra  N**iil"iiM*ni  )>a\è  aunuell«*m*'nt,  .i  rom]Uer 
du  I"  ortobr-  priH-liaui.  ÎO  bvn's  «te  re«levan«'t' 
T  ■  rp'^l'î-  K"  'l  n  n  ra'-h''iald»»  pour  l«»  prix  dudii 
t  rra'.n  e'  p  ••ir  iiiarpie  d"  la  ser^ituib*  «fui  s«-ra 
v:- i'.r»''s  ••t*iM.»*  "*'ir«.elt«*  parti**  do  terrain    ■• 

l.**^  't  "!  11  n'.'.''fnb!'  îM'.J.  .Nf.  d»»  la  ft«'\»iért« 
i-'.i'n!  i'imm>'ubi>'  à  M.  •!•*  la  Hou«'h  re.  'jui  lui- 
m-mt»  î-  p»vi»n  I  à  l'Kiat  !•«  ti)  «l  11  diV»*mlir«» 
\>1\,  m  iv*>nni;i:  un  prix  d  aohat.  en  pr:nc:pal  et 
ir.tt-pH-,  l  '  MJ.V''JOr:    3'.. 

l.  -i  H.-:',. lu  !•«.  iIo:it  il  t»*i  par!-'  «I.in-;  la»*:*»  «lu 
12  -♦•pti'nibre  tT»i9.  ••:  rt»!!"*  .pu  furtMit  iinposr»'s 
p.u^  t-ird.  no'.i:um»'nl  •la:!^  une  tr.cisjiotion  m- 
i.»r\'n  :••  .■•  *U  -^^ptt'mbr»'  ISM  entre  l'Ktat  el  la 
\.\>  d"  I*.ir>.  sont  !"N  Nuiv.int-'S  : 

1*  Lac  {uéreur  |K>urra«Mn>truir>-  une  maison  ai 
deH  b.iîimevitH  i'\i  l't  ainsi  <|u'it  jiuei'a  à  pro)K>s 
«puni  .1  \  int*^ri'Mir.  mais  .i  con  liiion  «pit*  la  fa- 
I  .id«*  d>*«il.tiM  maKouH  ft  b.Uini-nts,  du  t  ôté  «b* 
fa  p;a<  - .  -*ra  *'n  17  ioiS».m  .|.?  lon^'ueur,  «If  mAme 

{•■  4>î;^  O- nin)«<i<- :  t»|  riinip>>«>i*  «!<•  MM.  ^r  \^\fnQf, 
jTi  «!./*■.  I.' ,  t  r.»4r|«i«  il«-  ii"-a-!.  •  i/v  jir»jii«i'M/ .  ÎUr- 
«î  ".n  '.'  «nérju.*  '!■•  «  j*!i- ijNf.  «If  Hjiiiiirti'V.  ili*  lUvinH, 
j/- *-///! fr.f.  TiiiVfirV  >  îi^ -!  Marf'-art,  Ivipii.  (:hr«nelonf. 
K^'Vr  G'*rni"K  I  ri-".  S*».  >\i'«on.  iVMfrrju-ViU^nra»^. 
4'.ai.  4IJI.  I':  -t  Ml.  M4£.iin.  I  injloi*.  Xnrrl.  (ioain.  Ir  r*tmlr 
Bivir'.  :t  romw  l(rai>i«t-l  \i\,  ï^nrM  iVard.  Faunand. 
Uaibcrt  de  SaiBic-<:roit.Uarrai.Hou»M«i.  Up^rr.  l-'kilarJ. 


«M t'-vation,  construction  et  «b^'orAtionfiuo  relie  du 
si«'ur  Florentin,  «ituée  de  l'autre  ciNtt^  de  ladite 
|>lace,  avec  un  retour  «le  mt^mi*  archite<'ture  »ur 
Ia«litrt  rue  des  Champs- Klysées  (iictu«*lleni*.'nt  rue 
llol^^y-4l*A0K'las}.  t'i  18  pieds  «b*  face  au  moins; 
«pi'uuo  portion  des  181  tois4*s  3  pi<'ds  2  |*ou«'e8 
!0  Ii|;ne4  ne  pourra  étr**  clos**  qu'arec  grille  sur 
mur  d'appui,  tant  sur  la  rue  «pn*  i-urles  (Ihainps- 
Klys<*es,  i(u  il  ne  |Kuirra  «Hre  construit  ni  établi 
surrette  niAme  {Kirtion  de  terrain  aucun  éliHoe 
d*'  treillage,  bois  etmaeoniierio,  etqu'il  ne  pourra 
y  être  planté  aucun  arbr**  à  haut**  ti^o,  atin  do 
no  pas  nuirt*  à  la  vue  et  décoration  du  carrefour 
(acte  du  12  s«'ptembrel7ti9) 

^*  L'Ktat  renonce  à  toujours  ù  «'d^vi^r  «les  cons- 
tructions sur  sa  propriété,  en  avant  de  la  ligne 
droite  fMirtant  «b*  la  face  extérieure  «lu  bAtiment 
•lu  frardo-m«nible  pour  aboutir  à  mile  de  la  mai- 
son portant  1«»  n'  3(i  >ur  l'av'-nuc  Gabriel, au  coin 
tie  lailce  Marigny  ,;traniactton  du  20  si'plembre 
18'il,  p.ir  la'pieilo  la  vilb*  «le  Paris  abandonnait 
tout»  préî'-ntion  d»  |)ropr:êté  ou  «le  seiTitu«le 
sur  le  terrain  du  fo'^si-  «lui  séparait  l'hôtel  de  la 
Itexniér»»  de  l'avj'nuo  (rabriel). 

O'B  servitudes  existent  enconv  I^  ville  «le 
Paris  a  tout  inténH  à  le-^  maint<Miir.  quant  à  pré- 
>''nt  du  moiii'«.  (^u'adviendra-t-il  «lans  20  ou  30 
an-*?  Nous  n'avon^^  point  à  le  rocherrher  i«?i 

Li  su]>ertlcie  totale  de  l'imnipubb^  de  la  Rev« 
niêre  e>i  iri-nviron  3.922  môtr<»«».  dont  951  mètn»s 
Bout  grevt'S  «b*  s"rvitu«b'  :  c«dle  de  ^h«^tel  propn*- 
ra**ut  dit,  est  il"  1.2'iO  m.  2tl  r  i  lelle  d«'s  bAti- 
nients  élevés  après  roiip  et  faisant  faee  égale- 
m«'nt  à  l'avinut»  <tabrit*l,  de  102  m.  30;  relie  des 
déj tendances,  «te  333  m.  10  c. 

l^s  bAtiment  s  ont  b»<oin  «b'  r/>pani  tiens. 

Lnfln,  l'imineubli*  e^t  I.iué  p.ir  bail  qui  flniri 
«lans  cinq  ans,  soit  1»  31  décnibro  1878.  moyen- 
nant 11'  pri\  aniiu'l  «b- &MKK)  francs  <*t  a  la'con- 
«lition  qu«>  b'  ItMratair*'  supportera  les  impôts  ilo 
tout»  nature.  1"S  «-hir/'S  «le  pulH'e  «'t  «b*  vii|anf:e. 
ai[i>i  qu*»  'i"Uît»s  \'»p  rt'paratinns  k'ross-'s  ««t  «i'm- 
lr»li»»n. 

A  1  «)<:«*.is;riu  du  bail,  nous  n*»  «soyons  pas  inu- 
*.ib'  «b*  rippel'T  «'••mment,  >ign'''  pour  la  pr»- 
miér*»  fois  PU  1SU2,  il  a  été  pr«i!onfré  jus«(u*au 
31  d'Cenilire  1S7H, 

Le  30  jirn  1802,  l'Ktat  ron«'é.|ait  la  jouissaneo 
de  l'hAb'l  «!••   !a  Heyniér»    au  On' le  impérial. 

t»our  un»*  dur*'"  «le  six  ou  neuf  ans  à  compter  du 
••  jan\ier  18»il.  moyennant  un  prix  «le  52,(00  fr, 
aux  •-on«lition4  orlinaires. 

I^»  M)  novembre  1869,  avant  l'exturation  de  la 
ppMiiiére  pério'1»,  Tadm in ist ration  ((<*•«  «lomaincs 
e\:^*t'a  une  nu;:mentaiion  d»  prix,  et  porta  b* 
b»yer  À  60.000  fr  {«oiir  les  trois  anné<*<i  d<>  la  der- 
nière jïériii"b'.«*«^i-à-«lin*justiu'au  1"  janvier  1873. 

A  la  suit*'  «le««  événi'm»nts  «I»  1871.  et  lors  «le 
la  T'^prise  de  Pans  sur  la  (Commune,  l'hôtel  «le  Ja 
Ib'vniér*  fut  un  «les  points  •b*'f»ndu'4  p.ir  les  in- 
}.urfetés.  et,  comme  t"!,  subit  de  gravi*s  dommage^. 

I.  Etal  n>*  |H)uvait  ^^  fair*'  indemois<'r  par  la 
vilb*  de  l'aris,  et  Ie<  réparations  toml>aicnt  na- 
turelb'ini^nt  à  sa  i'harg»\  loi^tprune  pro|«osition 
«le  prolongation  de  batl,  faite  |>ar  b*s  locataires, 
oifrit  à  rai!mini<tration  des  ilomain^'S  le  moyen 
•le  s^iuvegarder  les  intérêts  du  Trésor. 

A  une  époque  où  les  immeubles,  tels  «nie  l'hô- 
tel «b*  la  Heynién',  n'étaient  faciles  ni  à  louer  ni 
.1  vend réf^radministrat ion  confient it  à  prolongf*r 
Il  durée  du  iMiil  de  tmis  années,  qui  devaient 
pren«!rr  Uo  au  1"  janvier  1876.  Mais  il  imposa  au 
cercle  l'obligalion  do  prendre  à  u  charge  la  ré- 
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paration  do  tous  lus  dûgûls  cûus»;s  par  les  deux 
sièges. 

lous  Il's  loy(?rs  m  nt»'*  ri  ours  lurent  d'ailli»urs  iv- 
guliôremeiit  p.'iyrs. 

L»;s  rlloso^i  en  t'-tai'^nt  lu,  lorsque  «laus  le  cou- 
rant rie  1S73,  ly  (iun-lf?  inij)»'îrial,  aiijourdlmi  (Vr- 
cle  dos  (lliîiMi|-5:-Klys»M.'ïi,  avant  d»-  laire  «iMt.'l'iiius 
ri!'iiaration>  intj*ii<'uri'S  ass«?z  iniporlantL's  ri  «ini 
no  dovai«;n"t  pas  s'c'devor  à  n.uins  dt.-  :>U,OiiO  IV., 
demanda  uni*  nouvollc  prorogation. 

Ka  prt'sen'-e  dn  la  di''iMV<-i  iliun  not;il)1e  <[ue  les 
rvénonicnts  ont  t'ait  snnir  aux  ^M-aifics  locations 
dans  l'aris,  l'a  linini>ilralioii,  qui  no  rroyaic  pus 
que  l'on  i»ùl  sun.Lrer  à  nao  vonti',  ne  repoussa  i»as 
la  propositinn  »t  sut  on  tipT  parti. 

Kn  ett'id.  par  l'acte  du  12  nuvombre  1873,  qui 
proloni/«'ait  la  jouissance  de  trois  années  tinili.'- 
mont,  r'esl-à-diro  jnstju'au  iJl  décembre  1x78, 
l'ailministration  des  domaines  ini])Osa  iinx  lora« 
taires,  en  hus  du  ])rix  princioal  do  (iO.uou  fi..  If 
))ayi'Ui<'nt  il»;»  contributions  ilo  tout  os  -sorti's,  les 
grôsst's  (H  nit^nn^s  réparations,  les  Irais  do  vi- 
diingi*.  l'iissnrance  contre  l'incendie,  lonlcs  char- 
g«fs  qu<'  l'on  UM  ]-K}nt  pas  évaluer  à  moins  «le 
3,r)0<J  Ir.  Les  contribnlidns  >enlos  dépassent  l.'Ali). 

Toi  riait,  HMissieiirs,  l'i-tat  de»*  •lioscs,  lorsipn* 
h;  Clouvor:H'm"nt  prts»'nta  !•'  projet  di-  loi  «lu 
1*2  J;invi«.'r  di'rnier. 

Mais  eu  pn^senco  d'une  soumission  ^'nrantie 
à  Ï,iu0.0i)0  IV.  eu  cas  di-  v»'uîi-»  par  adjudication, 
ollVe  qui  avait  m«»ti-,r>la  présrntaiiuu  tlu  proji.'t. 
le  cerdt*  dos  Cilianips-Klyséos  a  oU'ert  à  l'Etat, 
ninViMinant  que.  la  jouissam'^  de  rinun'-ublo  lui 
lui  CoiicinI/'m  pour  trente  anni'-t's,  à  ]iarlii' du 
1"  janvier  1n7'»,  un  loyer  tle  l.iOO.POO  Ir.  pour 
tonto  la  duréi'  du  bail,  ji.iyable  savoir  400,000  l'r^ 
dans  le  mois  di'  la  promulgation  île  la  lui  ap]):'OU- 
vaut  la  conveulion.  ri  !•■  niilliou  restant  trois 
mois  pliiS  tard,  It'S  antres  (■ondilions  du  bail  ac- 
tuel étant  maintonuus. 

M.  fe  ministri'  truuv.int  avi'c  rai-^on  qu'il  éiait 
)»lus  avaiita;ii'ux  pour  TKlat,  d'obtenir  la  réali- 
satiou  d<'  1.100,000  IV.,  jiour  uui-  location  lio 
Iri'ulti  aim -l's  'lUi- l'Oui' uu''  alii'n.'itiou  détinilivi*. 
pas>i'  avt'<;  11»  ciTi'lt!  ib-s  (ilianips-Elysi''»"'.  [•■  Il 
lévrier  liS7i,  un»'  convention  ]ir«iVi.^oin*  d  après 
1rs  bas'S  i|-i>-  nous  vt'iion<  d'iudiiiuer  et  11  suii- 
nii.'L  à  la  r'imini*«si(in. 

Pn^Sipii'  inimédiutemi-ni,  l'oirr»'  ilu  prix  d  ac- 
<piisilion  d»-  riiium'ubii' i-m  pori.éi.>  ilo  l,lO0.0:i0  Ir. 
à  *M0O,0ini  Ir.,  l'Uisâ  ■2,::niMH»ii  IV. 

Dans  dît  -'tilt,  <'l  à  l:i  suil»!  d-'  nouveaux  pour- 
p.u"i*îrs, 

D'un  <'.nti'.  il  a  •"•té  con>Lit<'-  que  loiir»*  de '2  mil- 
l'jus  300.1)00  IV.  pour  l'acqiUMiion  de  rinimeubl>- 
hi*  s- -rail  |i;is  ili'j»a <•»•'•'  : 

De  l'autr-',  le  ^-iMCie  a  iriin*^enli  à  moditier'  l:i 
ronvejiiion  du  r.»  l'éviiei'  deiiuer,  eii  réduisant 
ib*  trent>-  à  \ingt  e.t  un  :ins  ia  durée  d.*  j.)uS~ 
sanre,  I-ï  luv-r  li\»î  de  l.iOl»,OM)  Ir..  *'l  louii's  le-, 
aniri's  «.•uihiili-^ns  d;>  U  ouuvenlion  ét.-ini  main- 
tenu<>s. 

En  piv-^nee  de  c«'S  ib'ux  propo.'«iliii;i.^  déiiniii- 

\»'S    ont  10  i' '^quelles    i.'lli;    a   élé    ap|ieléi.'    a     laiif 

sr)n  rboix,  la  l'uui mission  a  dû  so  po^oi*  les  troi> 
questions  suivantes  : 

!•  Y  a-l  il  intérêt  pour  VE\Q,i  à  -"oi'.-iîpiT  lés 
:iuJonr«rhui.  soii  d<>  !a  looitMii.  ^oil  'b^  l'aiié.ia- 
lion  lie  riioti.d  de  ia  Iti'yniéi-.-.  «'nnin-  !oU'"'  pi>u:' 
eini{  ans? 

î"  Faut-il  aliéner  ilé!in:tiv'ni''nl  e-f.  i:nin"ub:i' 
au  prix  de  ■2,3jKUXM>  îr.,  ou  cunviem-i|  nh.-nx  il  ■  n 
eoneéib'r  la  jouissiinee  puur  vin.u't  *'{  n:i  an>. 
moyennant,  un  Iovit  ^ixt»  do  l.lun.MOi  ir.  p.ivé 
eumpiaur,  en  ^'-ii  réMT\.iULia  iiropii'-.!*.' 

3-*  (^)uel  ipie  Soit  \»i  pai'ii  «pie  ion  adupio,  l'aut* 
il  traiiet  à  rdUiiable,  ou  r>'courir  à  i'adjnd  - 
e.tlii»n? 

r 

Non.^  .iVon<  dit,  en  coinmeneant,  ipie  l'Iiot';!  ib' 
ia  Heyiiière  Mi>ait  partie  ibfs  immiMibles  doma- 


niaux dont  la  vente  doit  couvrir  l.s  Sô.OuO.OtiOfr. 
li^'urant  aux  ressources  ilu  couiple  d<-  liquida- 
tion. 

Nous  ne  savons  pas  Cf  qu»-  i"av--nir  réserve  aux 
terrains  situés  dans  Paris,  mais  à  en  .;uger  p.ir 
ce  qui  Se  passe  aujourd'bui  sin*  j-Iusieurs  jio.nis 
do  la  ca]iitale,  on  ]ii>ut  irai::  li"  qi:'.>  Ja  ivuii.Hd^ 
tion  de  c^'s  3"),ÔOO,'H>0  <1"  iV.  jie  >o.t  pas  aussi  ra- 
pide tiiw  nous  ra!:r:on-  s.-ali.iiii',  et  peut-être 
sera-t-ii  sage  d'alteiidre  pour  quidifu-'S-uns  de 
c^<  imnjeujjle»,  «pi'Lin-  •■■c  Msiin  î^ivorabli*  se  pré- 
sente, ^aud  i'airi'  couii:*  ii  l'Eiat  l>-s  risque*^  d'un*? 
dépréii.iîiou  plus  ou  moins  eonsiilérabî.',  à  I.i- 
quelle   donnurait  Ih.-u  une  viuie  tiOp  précipib-o. 

Cette  considération,  qui  nous  lait  ajourner  :a 
vente  des  ti Trains  de  la  rue  d  •  Kivoli,  exisle-L- 
elle  pour  rii»>t<'l  île  la  Itevnièi-'*/ 

Nous  croyou!)  pou\o:r  allirmer  qu'il  n'en  est 
rien.  '         * 

Lu  compte  de  liquiJatioii  é\aluait  col  immeu- 
l)leà  l,'2(H)000  Irancs.  Au  monieni  dû  \.\  projel  a 
été  présenté,  l'ollVe  poui-  L*.  jiri.x.  d'acquis: lioïi  ne 
dépassait  pas  l.lO'MJOO  :rau«;s.  .Vujouid'bui.  par 
suite  d'une  coucurreiice  ■•uni  l'Eiat  piotiie.  uous 
avons  à  ebo[^ir  entre  unv  aiiénaiion  déUuUive 
pour  '2,300.1H)0  iV.  et  une  l-jcaLiun  de  viiu."  et  ua 
uns  pour  une  somme  île  KîOu.ihio  iv.,  l'Kiat  gar- 
dant la  [)ro|iri''lé  do  rininieuble. 

Il  est  |irobaliie.  nous  *'U  a\ons  même  le  lenne 
e.spoir,  qu'avant  la  lin  du  bad  aetuei.  dans  diu\ 
ou  trois  an<.  par  exi'uipi'*,  l'.iris  s^^  trouvera  liiUis 
des  conditions  plus  liuorables  pour  b'S  aïrairos 
de  terrain  eu  géin.'ral. 

Mais  sommes-nous  certains  île  p.'Lruuver  aloi», 
en  00  qui  ooneerue  spécialement  l'hùlel  de  la 
Ueynière,  les  eonditiuus  il'.iUjuurd'bui,  c'est-à- 
dire  deux  concurrents  sérieux  qui  éiè'»eut  leurs 
oUVes  à  l'eiivi  l'un  de  Tautri.'? 

(^u'adviendrait-il,  si  dans  un  un  on  deux,  nous 
n'avions  ]ilus  en  î'aei.»  de  nous  qu'un  a>-quéreur  ? 
L'an;éUoration  sur  laquelli.^  nous  compion^  coni- 
penserait-eUe  Iesa\anl.igesque  nous  oifre  aujour- 
d  bui  une  COU' 'Urreni:ee\C'-pt:onn>  ilr*.'Kt  d'ail  leurs, 
si  le  pi'ixdes  inimeubies  dans  Paris  s'éji've  S'-u»i- 
bienient,  iw  seron.-nous  pa.-*  en  mesure  d'en  pro- 
liter  larg'>ment  pour  luuies  les  autres  propn*'tcs 
de  l'I'îtut  qui  resteront  eni.'on;  à  lè  ilis>er? 

Tout' 'S  C'i  '  on^id■''ratiu^s  ont  rrap)»é  voire  cum- 
mi.ssiou.  Les  oïlres  q:ii  nsjus  sont  faites  en  ci; 
iuomenl  donbh'nt  près  jU'*  l'estinMt.on  {«reniiere. 
Nous  ne  pouvun>  jjas  iii:nni"i'eer  daîis  «le  ui-ii- 
leures  cou*  I  liions  .a  réa  i^ation  des  ressouro<*s 
dont  nous  avun->  ab^OiUDii.Mit  b"^oln;  serail-il 
sai^o,  en  voul.iu:  courir  N*^  i-iianees  d'une  haus?» 
luture.  mais  é\c!riutdle,  de  :iousexpU9'-r  â  perdr»* 
ie>  avantaïfi'^  'pi'  i:ou.^  iroir.ous  si  heufeu-^euient 
aujvturd  liui  f 

La  ::a|iivité  i!-'  vitr-   '•onlluis^io:l  ne    l'a   i  as^ 
p'-ji<\  l'i  i-!i.'  a  éi.-  -i'avis  >\\i'À  n'y  avaii  j  a^  i.'-u, 
j'Oui"  iriiit'-r,  iral-fn-ii  ■  li.-s    dernières  aunê»*s   du 
bail,  c'e.-i-.irilir»'  1^77  on  1S7\ 

II 

i.:ett<'  |»ro'.nière  questio*.  r-  rjlue,  nous  a.ons 
'lu  examiner,  en  pr.  seu  :  ■  de.,  di-ux  propos. lions 
q.ii  iuiu><  sont  laites.  •{U>'ile  est  celle  -lUt  oirru  a 
!  Liât  le-  plu-  gra:.  i-  a\anta^"s. 

Il  e^t  un  l'aii  ^pi  on  ne  siurait  contester:  c'est 
laTilu— v.i  ue  eo..-J  îérabi-  -^ue. -lans  une  période 
un  p*'U  longue.  |i 'U-  aequriir,  dau^  Pan»,  un 
lenain    bi'-n    piai:»'.   e'e>l-a-dire  au  c-. aire  de  ee 

•  |U"  1  on  appelle  ie>  '|iiartier-«  nouveaux. 

L'iio'.'î  '!■•  il  It".  îi.éi--  .•>t  non-^vul'':u"i.l  au 
centre  ,lîi  uou'.eau  l'ir:-.  inai<  il  >■•  inmve  ilans 
nue  siîuaii.m  a-lmiral  l-.  .Nous  ni^  p-nson-î  j  as 
"ju'il    M.1.1   po.Nsible  -le   laire  d;*j'araî*re  auiour- 

•  rimi  W>  ^  'I  viîud'T»  qui  I"  urèvu:»  .  ma  s  u-*  jieul- 
on  a<iuiellre  iiu'à  un  mom>«ni  ■IfUn**.  la  vib"  de 
l'iiris  nt:  s<mi  amen*  •:  d  inoilitinr  les  eondi lions 
qui    réL'ii'n^'ntenî   r»'US'*miile    le  la  place  Louis 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


prix  do  lie  2,300,000  fr.  et  une  location  de  21  ans 
au  prix  fixe  de  1,400,000  fr.  payable  comptant, 
l'Etat,  dans  ce  dernier  cas,  se  résonant  une  pro- 
priété qui  représentera,  a  Texpiration  des  21 
ans,  une  valeur  de  2,500,000  fr.,  et  <]ui,  d'après 
toutes  les  probabilités,  aura  à  cette  époque  une 
valeur  vénale  bien  supérieure. 

Dans  cet  état  de  la  question,  messiours,  il  a 
paru  évident  à  votre  commission  ({ue  le  traité 
passé  entre  le  ministre  dos  finances  et  le  repré- 
sentant du  cercle  des  Champs-Elysées,  dans  les 
conditions  que  nous  venons  de  faire  connaître, 
concilie  à  la  fois  les  intérêts  du  Trésor  et  ceux 
de*  l'avenir;  les  premiers,  en  faisant  rentrer  im- 
médiatement dans  les  caisses  de  l'Etat,  une 
somme  «le  1,400,000  fr.  qui  d>>passe  de  200,000  fr. 
celle  portée,  en  provision,  à  1  actif  du  compte  de 
liquulation;  les  seconds,  en  conseiTant  à  l'Etat 
un  immeuble  dont  il  reprendra  la  disposition 
dans  21  ans,  et  qui,  soil  qu'on  le-  vende  alors, 
soit  qu'on  l'atTecto  à  un  usage  public,  peut,  dans 
tous  les  cas,  offrir  une  précieuse  ressource. 

Nous  devons  nous  féliciter  du  résultat  obtenu, 
et  nous  venons  avec  confiance  soumettre  à  votre 
approbation  le  projet  de  loi  suivant. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  Est  approuvée  la  convention 
passée,  le  17  mai-s  1874,  entre  1^  <lomaine  de 
l'Etat  et  le  sieur  Augiiste  Armand,  rei)résentant 
le  cercle  des  Champs-Elysées,  aux  termes  de 
la({uelle  il  est  fait  location  audit  cercle,  pour 
vingt  et  un«*  années,  à  pirtir  du  l"  janvier  1874, 
et  moyennant  la  somme  de  l,iOO,000  francs,  d'un 
hôtel  sis  à  Paris,  rue  Boissy-d'Anglas.  dit  hôtel 
de  la  Reyniôro. 

CONVENTION 

Entre  le  conieiller  d'Etat,  directeur  général  de 
l'enregistrement  des  domaines  et  du  timbre,  as^is- 
sant  uu  nom  de  l'Etat,  sous  réserve  de  rap])ro- 
bation  do  M.  1«>  ministre  des  finances, 

•  D'une  part  ; 

Et  M.  Auguste  Armand,  demeurant  à  Paris, 
rue  Doissy-tl'Anglas  n*  5,  agissant  en  qualité  de 
secrétaire"  du    cercle    des    Champs-Elvsées  cl 


comme  spécialement  autorisé  à  l  effet  des  pré- 
sentes par  délibération  du  comité  d'administra- 
tion de  ce  cercle  du  17  février  courant  ; 

D'autre  part; 

A  été  exposé  ce  qui  suit  : 

Aux  termes  d>*  différents  actes  administratifs, 
l'hôtel  de  la  Reyniéro  appartenant  à  l'Etat  a  été 
loué  par  le  domaine  pour  la  tenue  du  cercle  ilt-s 
Champs-Elysées,  à  M.  Van  Ilyinbeck,  seeréiaire 
de  ce  cercle,  et,  après  lui.  à  M' Auguste  Armand, 
son  successeur. 

La  dernière  location  iloit  »»xpir»'r  le  31  dé- 
cembre 1878.  Les  conditions  en  ont  été  réjirlées 
iMir  un  contrat  passé  à  la  préf.»etur.'  ij.'  la  Seine, 
l'  12  novembre  1S73,  qui  porte  notamm>Mit  que 
le  preneur  supi^ortera  les  imj»ôts  do  toute  na- 
tur«N  li'S  charges  d**  police  et  do  vidange,  ainsi 
que  toutes  les  réparations  grosses  et  d'entretien. 

Dans  cet  étal  de  choses,  le  président  du  cercle 
a  proposé  «le  nreuilre  pour  le  compte  dudil  cer- 
cle, &  partir  du  l"  janvier  dernier  «'t  aux  condi- 
tions convenues  avi*c  M  Auguste  Armand,  la  lo- 
cation dont  il  s'agit,  mais  en  en  jx)rtant  la  durée 
à  vmgt  et  un  ans  et  en  convertissant   les  loyers 


mand,  (pil  accepte  en  sa  dite  qualité  et  en  s'en- 
gageant,  d'ailleur.s,  persoimellement  à  la  .jouis- 
sance pour  vingt  et  une  années  consécutives  à 
compter  du  1"'  janvier  1874  dudit  hôtel  domanial 
de  la  Reynière. 

Cette  jouissance  sera  exercée  à  partir  do  la 
môme  époque,  1'*  janvier  1874,  aux  conditions 
spécifiées  clans  l'acte  du  12  novembre  1873  ci- 
dessus  rappelé,  sauf  en  ce  qui  concerne  le  loyer,  le* 
quel  est  fixé,  pour  les  vingt  et  une  années,  à  la 
somme  totale  d'un  million  400,000  fr.  payable  à  la 
caisse  du  receveur  dos  domaines  ainsi  qu'il  suit: 
400,000  fr.  dans  le  mofe  de  la  promulgation  de  la 
loi  apnrobative  dont  il  sera  question  ci*8pr|A|et 
le  million  restant  trois  mois  après  ce  premier 
payement.  Passé  ce  dernier  délai,  les  sommes 
restant  dues  produiraient  dos  intérêts  à  cinq 
francs  ])Our  cent,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une 
mise  en  demeure. 

Art.  2.  De  us  le  même  délai,  il  sera  procédé  par 
l'architecte  du  domaine,  contradictoirement  avec 
le  preneur  et  à  ses  frais,  à  la  révision  de  l'ancien 
état  do  lieux  et,  au  besoin,  à  la  confection  d'un 
état  de  lieuK  compIém''ntaire. 

Art.  3.  Le  présent  traité  sera  enregistré  au 
droit  fixe  de  3  francs.  Il  no  sera  obligatoire  pour 
l'Etat,  qu'après  qu'il  aura  été  approuvé  par  le 
ministre  des  financ'^s  et  sanctionne  par  une  loi. 

Fait  en  doux  originaux,  à  Paris,  le  dix-sept 
mars  mil  huit  cent  soixante-matorze. 

Lu  et  approuvé  l'écriture  cidessus:  a.  armaxd. 
Approuvé  l'écriture  ci-dessus,  roy. 

Approuvé  :  p.  MAGNK. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  contciller  dEiaU  directeur  général, 

ROY. 


Annexe   n*    2300. 

RAPPORT  SUPPLÉMENTAIRE  fait  au  nom  de 
la  commission  d'enquête  sur  les  chemins  do 
1er  (•)  chargée  ..'examiner  It»  jiroiet  de  loi  re- 
latif a  la  déclaration  d'utilité  publique  et  k  la 
concession  définitive  de  jtluâieurs  chemins  da 
fer  concédés  à  titre  éventuel  et  à  l'adjudica- 
tion de  plusieurs  chemins  classés  et  non  con- 
cédés, pur  M.  de  Montgolûer,  membre  do  l'As- 
s>*mblée  nationale. 

Messieurs,  depuis  le  jour  (12  décembre  18731 
où  votre  commission  des  chemins  de  fer  a  déposa 
son  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  che- 
mins de  fer  concéaés  éventuellement  ou  décla- 
rés d'utilité  publique  par  les  lois  de  18G8,  elle  a 
été  saisie  d'un  certain  nombre  de  réclamations 
émanant  des  compagnies  auxquelles  les  lignes 
en  question  étaient  concédées  et  de  plusieurs 
amr^ndem«^nts  présentés  par  nos  honorables  col- 
lègues. 

Elo  a  examiné  avec  soin  les  modifications  pri>- 
posées  au  projet  do  loi,  et  après  en  avoir  admis 
quoique s-un< '8  <iui  lui  ont*  paru  fondées.  eU**  a 
préparé,  d'accord  avec  le  Gouvernement,  uu  nou- 
veau texte  rectifié  ({u'ellc  a  l'honneur  de  sou- 
mettre aujourd'hui  à  votre  approbation. 

L'articl'*  1"  n'a  subi  aucun  chang^^menL 

Dans  l'article  2  la  compagnie  de  Paris  &  Lyon 
et  â  la  Méditerranée  a  demandé  qu'il  fût  stipulé 
qu>'  le  premier  vers'-ment  des  avances  qui    lui 


annuels  en  une  somme  unique  de  KlOO,OUb  fr.         ,.,  , .  .    .   .,„  o    •  . 

Cette  proi)Osition  avant  paru  su<ceptible  d'étro      J^Vé^V^' 'w^^^^r -c!  ^« - 

accueillie,  les  soussignés  ont  arrêté  le^  disposi-      Amw.  J..iib.^rt.  bifii-.M.Hirim.  Maiilh-uitodrt.  Le  l\o«r. 


tiens  suivantes  : 

Art.  1".  Li*  ilirectear  général  des  domaines, 
es- nom   qu'il  agit,  concède  à  M.  Augu;}te  Ar- 


AniEti.  J»iibt'rt,  i)ifiz-.M»it[iiii.  Matliii'u-Hodrt,  Le  Hover. 
lIouNNurJ.  liiillirher.  !•■  iKiroii  di*  Jouvciicl,  Arthur  Ijtçnnô, 
Cailliiui.  Guiiiot.  Ikninct.  Knuii.  l'îifhon.  Monnet,  dt 
MuDigolUfr.  .Martenot.  i>u>ar  Ji*  Ljfju'tte,  Uanivei,  Coarbct- 
l'ouUrd,  lUcoi,  l'jloiir.  C«)rdier.  Ceûnue. 
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•  -     [M  ■    !     i  •      i.i  ;     !»Nf 

«>  .     ■:■•    :.'/•■:•■:;    ■  e»:.    lapr'-p»   ••  •  'jU!  a  >  i-'' 

•  •%:•'.   \v.'-  j,j.-'-  r>  -l"  H'Jîit»  |»r.  iv|.:jî  lapjior'.    If 
i     '  !  .  t'1  ■  t"i  :i;.l.   Il-,  s  .î  fa\{ï.¥ï  fr.  1.  ■  ii.i:iiliro 

II- t     «   I     l'ail  i»ii  r iti-l«*  U  I  .iiiipaL'iii'- 

■  M.  i:     : '.II'.  ■!■•  T'»".     !   «.-.i  l   îii"   b»  r»'w*:iM  ki!  - 

'  .'.'i;!:     ;•■-■■:.■    i     •''"•••.•:.  l-ir  >  |ii-  it  î;«:h»  «I-' 

^!    .'i:-»!!   i   \i".    :r     ':a  i:iise  «'ii  ••\|i!' i:aliii:i.  •!•'- 

■.  r.i  •■  ."       v-;::!»:!!- .•    •!••  t.'.i)OU  7'."*.  --it  .li»  S'i  l'r. 

i        •■.•■  i':   •.  .i.iiii-" '• .  ;u"  U\*''  pi:   l.i  •'•iD'.  iMlt:  «il  ilil 

!  '  a-  .    l"'-"*  ••  li.:  ■!•'  jr.»^*»"!  i!..  sfiji  |.  ir  i- mst*- 

{•.■■:i'  p  ■:!•■   i  "^T.T'i'ifî.  li-'ll-' •î!:p;i.tt::'Ki.  .|iii  iii'Sl 

;■:•      i;-- ".I  M'i  Ti  !■  ■*    ■•■:\f!r!'iT:Haiili^M»'Ur«'s  pas- 

li      ■riii'î  n  •■  -în  M.  h.  a  Tcnr.i^  p;a'»' 

îa:'.^  .■•  parn.*'B;-îi"     ■':.<*»'riM:jl  !■•  capjla!  kM;niiîi 

A  \  i:l:    •■  \  r*  1  il  :   ai:  ".  -'-lous  f  i!   -i  a  la 

.:..  i.'Ti."  •!       <  ■. -.r- 'i     -.  t:   "'.  a'.oî:-  a '»u!'   un 

1  »    i."a;  '      ;  i^   ;•■  i':--    :       ^  pu-;   ■«•uns  'i--  i-..;ii-.'- 


■  *  * 


I.:;;   .  a:\    ■   n;  !il;   i: 


•■  '1».  .»■ .     •  .    *  ... 


r.         i- ^      .1  ^•- -,   !•■   i!. ••:!:. ti  il'«  iT    !■■  N  iir:  a 

I:    ■'■       !      :  ■.  «x-  'i;-  i,n     ■.  ,1.1  .'il'- mil -1  .■  ■  t»  ;  ;■■  1,1 

!  1  >      .  .  ■  t  î"'.^    ■  î     psi    ■!■•.  i.t    •'!:.■  :».  'i  .-n 

i      .  :      1    :.  IV   ■. •■:i:i.i"  '  un-   ^  :!«V"!'tioii  nia\  ma 

;•  I  •<'■.'     * '.-    Il   •■•:'.' \  uvi.  ■    i!»«^   i.îiai  ■!.:■■•   .i 

.    .!:;■■    .    ".  ■      •.■••'     -M -11' ■•  !",  n*. ■  •  a  o   i;  mm 

i     .:!  .'ri'     ■.  .:;      j  .■   ■  i-.-  l»'"»-  -,   -i  :    l'j;    s  •- 

.  :  ;  :;■       •■  n:     i:;  ni  ni   ;r:\    ■    •;v«'iiii..ii'  p  :<*- 

.  •  t         1":    ::.   ■.:    r  i  I!"  :!,    ■  ;i  «••  .'■■  l-  r;i.f«» 

::i'    'r.»  !*  i\:  ;■  •■ .  I"  ;••  •«'»•:» ,:a."*'  î  i.'  ■  T!   >•  à  •••  •■- 

.    ■!   "a-.!  .\     I  llls  u-:    .J.  lai     i|.'     .  ;u  I     .i:i^  .v. 
■.    ;■■  !    .  *.    p.:     i.u.l  •••;:   îli /..■.■■■;;■•:■*.   :;\."- 
\    '.'  "i.      I  M    .i  ; 'n-'  «p: -i  ;.  a-.a.t   :.an- 

•  '    .     r  '-.Il   !•  «  t  •.r-n'.''»  -i  I-  t--  ai:  'Itir- 

■  i    ■  ;.    :  ■      .    m;  a.Ti.»»   'l-nl     i  r.-n:i. 

•  .  ■   ■;    '.'-    .a   î.»  !•.■■    «■;   :i  !:••  ■!  •  li  lu'n  .  "ûl 

•  :■    ■.:..!.     I'  .:..••  t     ■     i  ■  :  n  i|ii.»  ;  in'-' »■■■■;  l'*'- 

:.    .  ■  :■...'.  ..l    {  ..  ■  ':"i  ..r     ia    il>'ln.iii>li* 

.  ..  i  ■•■   '■     i.:i      "J  ■     jr»'"'-*    par  M  In 

^       -'.         —    ":    .     ix  i-îiJ-  .    •«     I...-'  '.     ;•»  pr   ;■  •••■. 

;.  ■   pi- :.  \"    i'i:i:.-r  ■.    T--    irprilnî  .i::    i 

^i  ■■■      •'.      -.   ■      ;  .     i-Nii'    -.1  .1  .n^  \\::    î-r- :  -li'-it: 

.  '   .     .    .        ■.     ■•!::••    r-     a'iii-  ■    ■!■  •,•'.,.-% 

■  Ji     ::.;-.i-.-'        . -M'. ■.■■•;;■  ;.i  pO|':.  l'ior:  •;;"••. 1-* 

■•  :      >         *]■■.»!    lîj- -.1:11  a-    ■•'pli'**-*,l  l  S'-U" 

i    r.  ■•*:.•    .-n   a'  :i  :  ■■.ii;-.îi  «orai*.  i.- 'il"  -le 
il    -ai.,    :j    i  m    •  i-   'i 


!.•'  .-h.irr.»  l»»  î.i  !;'ib'."niio:i  a  ît-''  !îx-  à  10  mil - 
Ik-us  "ur  1-  •■{-.1--Î4  'J  iiii.l:o:tH  iloiieni  Air»'  pav<''s 
par  îo -l-'im- t»*:n"ni  «lu  Ii>il»<i  fi  i--a  i'>tininuiii*H 
inl-T»"'-!'"*''.  Or,  il  r-iult'*  ilt»*  il"rnii'Ti*ii  •'■iiiil«^<i 
lati' 4  p-tiir  ia  rni-irui-tiiin  il>>  ca.iw  li^^no 'IU''  la 
«irpitUMi  'i'*  la  pia:>--l'onni*  s  rli^ier.i  à  \'l  mtlluiiis 
au  xuiiin't.  -i  -pi-*  ««i  li  >ub'.oni:i)D  n'att^iut  pas 
(:•'  rhiirn*,  ti  l'^t  criiiii  ipiaiicun^  0  ou  cession - 
naire    S'Tk'iix   n--    >■•    piV«M*nî»Ta    à  ra«ljuili''a- 

iMllnn. 

Nu.j»  \o:i-  p/iipo-on^  -n  laisnn  <!«  l'int-'p'-i 
hM-ati'«.*i|m*  '{Ui  "«'atMi:!]'*  à  la  •-<tii<^ii-Ui*tion  raptdu 
il«'  i-r'.l-  li^'ii»'.  .|  i'-l»'\'r  a  1*  iiiill.iuiH  1^  rliiirn*  «!•• 
la  Mil)',  •'niiiiii,  *\  •!  *  i'>>>iuiii'  lit*  huit  aiis  à  (*iU'{ 
a:i«i  ."   1  lai  ■ri*v»''.ruti»in. 

I."  niNat-^  -II»   la-lju  l:i'ni:on  purt«'ra  i'\«'1umvi'- 
iiii-n(  Mir  ia  >n!>\i!Utiau  A**  l'Ktat.  colle  •!«)  '.2  mil 
I:i>u<«  \ia>>  iiar  .i*  •l-pnriiMiiiMit  <lii  Iioubit  pi  W 
iui'"'ie '"*•■'*   •l«"\ia.  liaun   tous  les  rû<.  i^ire  viTs*^" 
iiil»*-'ral"n:»Mil  «lan-»  i'*    ai'i'»'»s  ilu  Trôsur. 

!.•*<«  T-Train^  viai*-nt  ..r>|ni<<  pmir  «Iimix  voii*^ 
lua.^  i>  s  nu\r.i^*'«  'riiit  •'!  i'*^  torraSM*iui*nts  uh 
vran*nl  en''cut»s  p.ji»  p.>ur  uno  \a\o  Touit'fois, 
ra>l:n.iii'<tr.il:>'n  pourr.iit  pp'srnr**  la  lomlation 
■  1  -.  .r.\ :aj"N  iTari  sp»'i:.an\  |»our  •Inix  \oii'v 

!.•■  iiiaxiiuniii  >■••>  p**iili'a  >orait  Oii-vi'' a  U'n)2». 
•'tant  hii'U  •'UtiMi'iii  li'nillt'uis  i|u>'  oe  ninxtinuni 
ii<>  .^'Ta  .iitfMit  'lU'*  sui'  it*s  partii'i  «i»  ia  iik'ni»  nû 
Il  :i- ■•■  -s;i»''  vu  vra  cou-',  ili'-e  par  r.iliniui«lra- 
'.ii>n 

(«luaMt  an  niD  !•.*  >!•'  pay<Mii''iiî  tlo  la  sn})V**nliou 
iu'iiipi"  «lans  rarti'-l»,'  7,  .1  M*ran  mo<litit'  cmuIo:- 
uii'-uiont  a  ranii*ii<ii'ini*ni  ]irt''st*ul«'*  ]>ar  notre  ho- 
uijraM"  ri)l:t*i:u>v  M.  Ca:llau\.  1!  pourrait  t'-tiv 
«'ir-iiU'"  rii  l«i  l"rni«»s  -4"mi"itrn*ls  i*^au\  ou  l'U 
lU)  :'i  ni'"i.  I.'î  p.i\iMU«.'nt  .«n  Jil  Iitui-**  si'nu»*lri»'lH 
ii'Uipi  ii-ordit  If*  payoni<'nt  t>u  l^A  auuuiti'rt  «pio  \** 
(t>ur. i'ni>*iuiMit  avait  tout  il'alior>l  propusA  ••(  <|u>i 
\otri*  coninii'^^ion  avait  .i>ltui<«  t*n  vu»  •!**  n»*  pan 
tn»p  >urcliark''T  i-*  im.lrfi't  il"s  travaux  publirs  a 
pnr'.:r  lii*  1^77.  MM  !•»<»  uiinis'nM  (t>-H  tluunci'S  «-t 
il"S  travaux  |>ub!:<'<.  i'oumiUi''^  sur  rain«*niiem«ni 
<!••  M.  (lail!  inx.  ont  •triTlaiV'  'lUi*.  comniQ  il  n^ 
i«'a»cissait  ici  ipi**  il'nm*  annuili''  r"Utivi*m<*nt  nii* 
iiime,  lU  no  \(jyai>'ni  pa<t  •l'inouuvf'nieni  à  acn^p- 
l»T  l»'  payt»ni»»iîi  «-n  3o  i'Tni">  st'inp««tri'»lH  r^aux. 
Voin*  l'uiumi^siiiii  \>ius  p:opov*,  ini*sHiours  il*' 
liilupli-r 

L  '■n<>MnIii  *  >ii*s  iMinlmons  nunv>>!ii*o  iniliiiuiS"* 
pnur  la  !n-o»*  «'Il  -t  iju^lii-atiou  ili'  la  hf^ni*  'ji*  H>*- 
''an-.'on  1  Mori^'un  U'iUt  paiai:«st*nt  de  natnr  ■  n 
B^-r.rtT  »  Il  «■X'':uf.u;i. 

Il''- ■  ■:.'li!i  i;!-:  ■!  -.M  u!  s i:.^;a«'îuiu  auxani<Mi- 
'l  m'-nî-i  pr'-.'iiii'i.  j.ar  tii'i.»  hun-jrablo  <-oll^f(Uf* 
M.  A!l"-i*.  «ir-'vy. 

I.»«  »a: !.•':■  il»'-  «•!iar^'i'«i  il*  la  r  ■ni'o^sion  a  •'•t»» 
molith*  «luM  N'îi  a-iirli»s  J.  I.  i»i  s  (pu  ont  ^:'' 
mi<i  i'ii  rapport   a."*   l"s    <itip>ilntLOiis   lu  lii|-ii<'-tf'» 

•-.-■b'-^slls 

N'.itis  ,a. i«:i*  i'i:.r»':n'»nt  intiMlu:!  ilans  l'art. - 
I-;.'  Il»  l-,  •■lianfc."  lUiMi's  ■t*'ninn>l>s  par  iiotn* 
bnn  »rnl>i"  ■■  m  •*-•»■•  M.  Varruy,  ipn  ont  piiiir  but 
>ra -''oiib*r  aux  carnèr'S  ot  aux  •'■tablissi*;iit'!iU 
coinin»»ri-i  lUX  •!  *  loni-'  naturi*.  l--  b''n>'llrt)  iI»»î» 
••iiibran- b'-ni-'Ui".    «  on  ••'•'I»'*    oux    iinu^s  «'t   ti"*i- 

MM.  .ItU'in,  r. iilia-ix  i>t  ilo  l^ilavi'tio  .ivaiuut 
pro;  ■)'*•'•  ilan^  ;••«  ani"ntb*in**nts>pri!s  ont  rospi'iv 
li*.t.':ufnt  ^■lunii»  a  rAs>enibli*'\  ■!•**  iii.t>li:i.-d- 
L-iii-i  ilai.o  la  i>ropi]rti  in  inilii|Ut''«>  a  lartici'-  H 
ont;  '  lo  I  np.taUai'liiiti^  ««t  !••  rapitai*iiMigation«. 
Vutr*'  (-QiiimiH^ion  n'a  |ia>  ith  il>*voir  iitiivr* 
nos  •  iilli'*tj;u*'S  «liius  !i'H  iui'suP's  r>"<tri<-t!vo4  ipi'il^ 
•l'Uian'laitMi'.  Kil*'  u  «lum^  in.iin!>'nu  la  n'^Jai'- 
t:<>u  >1'«  0''t  art.«-I<*  a  lopt>''o  jTinutiVi-inent  par 
fl.»'. 

K  >  y  a  «niiplem  -nt  a;outi^  un  parai^rapht*  (|u: 
a'.a,l'''l*  vmi.s  jiar  l'rr-ur  -lans  1  ■  ttîxl  ■  f)Ui  vou«» 
n  v{f'  li^triba  '.  «*t  -pu  «?<•!  r  vat.f  a  la  publicité  «in 
compio  T'Uilu  ib's  r>-iult.it'«  «!#•  l'i'xpliiitation. 

lieux  autp'i  ani-'uJ"nii'nt<i  uni  ôi<'*  fxaniin>''S 
pt"  ia  commission  ot  ont  ôtO  ri*poiit<és  par  elie. 

il 


i&l 


PHOJKTS  OK  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


ï/hononlile  M.  Raii<Iot  a  iloman«li'  qu<'  la 
corirj'ssioii  «'ventui'Uo  •li.»  la  li^rriiî  «le  Moiiliron  à 
Arvatil  lut.  t':ii(o  à  la  com[ia;>fiii"  ilu  Midi,  sans 
siil>V4'ntioii  ni  ^'anintic  d'inléivt,  <-t  MM.  Lacii/o, 
(îhesni'lontf,  «I»'  Lestapis  et  \.  Oiifaur  'l/'imU'^ 
<lr»s  Bas.sft^;-Py^^'^^'•^•s,  ont  «leinamlé  «jUt*  la  ligne 
inMoronâ  .\rtix  lïit  substitué^*  à  cclli.'  rTOloron  à 
Pau. 

Les  raisons  loniruoment(l<''velop|i»'OM  <iaii9  notre 
pp<'îCi''donl  nippon  pour  jvistilinr  l'util it»'*  «le  la 
coni'cssion  rwntnello  «lo  la  lijçne  'l'Arvaiit  dans 
liîs  ronditions  d«'S  convi?nlions  do    ISilK  ol  p'jur 


sur  la  lign<>  de  Clormonl  à  Mont  b  ri  «on.  près  dfl 
la  station  do  Poiit-lc-nor*'  •'{  suivra  la  vallre  il** 
la  Dop*  jusifuVi  Anili'»rt. 

L»'  cil  iniu  dî  l'or  do  TliJîiin  à  Ann»»mrtss.\ 
faisant  suit  *  au  r.liamin  ■l'Auni^ma--'  à  Ann«»cy. 
s>>ra  prolongi^  jusi{u'à  la  iijçrne  de  L>  un  à  (>enèv'«*. 
pn.'S  CollnnjT'S,  Pt  la  liirno  entière  di»  Tliouoa  à 
Coîloncres.  confi'di^*'  par  la  eonviinlion  du  !•'  mai 
1803,  si'ra  t'xr"^.ut-''e  su i vaut  l»»s  conditions  i''Qon- 
c«>es  aux  artiehM  1  «'t  2  de  ladi.t"  couvi^nlion. 

En  «.•■jns'MjuiMic  de  la  -lisposition  «(ui  pn^cèd»*. 
!«' r.hiirn- du  revenu  kilom»>t  ru  pi-»  n''servi'  à  l'ai.- 


l'aire  ro-^sortir  l'avanla^;.;  «le  la  liyne  d'Olomn  à  i  cii'n  réseau,  lequi-l  l'st  1i\>*  à  ;»"2,1(M.I  IV.  par  le  pj- 

i*au  sur  colliî  d'Oloron  à  Arlix,  nous  disp«»nsent  !  rajçniplie  2  "1«*  larlirie  li  di-  la  nonveniion  'lu  17 

If»   revenir  \r.[  sur  les  motifs  ijni  ont   il«''lormin«''  !  jiiill"l  ISOS,  psf  ri'-duit  à  31.000  IV.                   *• 

a  rominission  à  maiut..nir  son  avis.  \  \^    «:apiî.il   «le   V'-^^'^'^^-^J^J    *»*■     r«-piv3enlaiit 

Le  texte  du  projet  <i«i  loi  et  du  cahier  des  i.'liîir-  i  au  p«ra'.'r.i|ili  ■   3   ilir  inrme  arîicli^  réévaluation 

pos  de  la  lijjn»»  île   Hesanijon  à  Morteau,  nioditi*'  drs  d«'p"n'*».'"^  ;'l  f  lii'»'    p'.»ur    la    mise    imi   ••xpl'.-î 

conformi^mont  mux  explications  «pii  vienn'*.nl  dV«-  tatiiui  ili-  Jiyfti'-s  d-^  1  aneieu  ré-i-*au    i-sl  nurl^'*  i 


tnî  doniires,  arx'onipa^'ne  le  rapport  snj»pN''ni«'u- 
taire  qiii'  nous  avons  l'hountMir  d«{  snuniettr*^  a 
rA*iSj*nihh'M.».  Nous  v  avons  joint  ô^alemcul  uno 
parte  (I»*.s  chemins  «le  fi-r  framjaissur  l'upielh*  li?s 
lignes  à  concédi'r  d/'linitivenieht  sont  indiiiu«''es 
i*n  rrtult'ur  lustre.  Nmus  espérons.  m»»ssir.urs.  que 
non**  vou'lrez  bien  apjirouvi-r  nus  p:ii|»o>!tion'iel 
assiiriT  ainsi  r«»x«''oution  Av.  no\iv»'lles  voies  f»T- 
rf'-i'n  dt*s!iin''es  à  d«'"veli)pp»îr  la  prospérit»'*  imlus- 
tri«dl«^  »»l  coniiuiT.'inl»;  iin  pays,  et  à  l'ai'hM'  àsu)»- 
porti^r  j)lus  faril.'iniMil  l«»s'  ibunles  cîiarj,'«.'S  «pu* 
nos  iV'-euLs  ni.'iiheurs  lui  ont  iuqiosées. 


PUOJLT  DE  un 

MOniFIK   PAR   L\   COMMISSION,  D'aGCORD   AVEC 
m:  nOUVl'.RNKMENT. 

• 

Ail.  1".  Est  d«'clan''  d'utilité  p^ibliqU'*  l'éta- 
blissou)«.'nt  «lu  c  lu 'min  i]>'  l«>r  -le  lii-r^erac  à  la 
li^nie  diî  Périu'ui'ux  ;"i  A^'cn,  prés  h'  Hui.^-on  df 
(bilans,  suivant  un  Iraué  passant  par  on  |>rés  île 
Muiili'vdier,  Lalindr,  la  pn'squ  ile  ilo  Tréuiolat  et 
cotlo  irAllùs: 

Eu  eonséi}ueni'<\  la  enun'ssiun  de  r.ti  rlii>niiu, 
faite  à  titre  <^Vi'nl'iel  à  li  compaL'nie  d'()rl<'<ans 
par  la  ronventiou  du  '10  Juilli't  1808,  «îst  déilan'-i» 
ilétiuiti\t'  dans  les  conditions  prévu>><  par  ladii" 
ruuvi'ijliun,  sons  la  ri''Si'i've  «pie  In  pn-sniior  des 
termes  s-'rii-.'strii'ls  à  jiayer  a  la  ••  ..iiji.i^'uii',  à 
tiliMj  dr  subvonlioii,  vM'a  iMi>able  le  1"  avril  1S77. 

Art.  2.  Est  déclaré  d'utilité  publique  réta!)lis- 
seuu.'ut  il.''>i  «•heiiiins  d«'  fer  ci-après  : 

IJ  •  Vichy  à  Thierî*,  di'  Thiers  à  Ambcit,  il'.Vn- 
nemasse  àAnu-'cv. 

Eu  con>.«'' pi'iii'-',  la  cme-v-^-iion  di--  lils  che- 
min.-, f.iii'  d  litn-  éventuel  à  la  compas^nl'*  lie 
Pa;  is  à  I.yn;i  i»;  à  la  Médite rran«'e  par  i.i  r.on- 
vtMilion  du  isjuill-'t  |Sj;.s.  est  détdaréf  déiinilivi» 
d.in:<  l''"«  i-ondition-  pn'-vui^s  par  ia  dit*  c-invi-n- 
tio!i.  «^ous  ia  ré.S'M've  di'.s  modiiioations  énoucéi's 
aux  paraji.ipli-'S '■',  7  «-l  S  il:i  jir'''s-'nt  article  't 
sou>  la  p'-s-T-. .' iMi  O'.itr.'  >\\w  h'  jire:ni  r  \  •:■.-••- 
nient  '!<'  la  c«m]]ia^;ii>.>  s  ra  l'ait  !■■  1*'  novembre 
1S7'»  e:  uu-..*  b»  pr-'ini  r  diîs  tiiiui-'-î  s.Mn-'stri-ds  à 
paviT  à  la  co'.iij)a>çni''  :i<mi-  1"  n'mboursi-munt  di^ 
Sf-I  avan-t's  mmm  iiayiid--  h*  l'-  mai  |.s77. 

Iji'  iln'in'U  d»*  V:  Mi;,  à  'riiii*r>  -iiiva  la  vaiit'-i^ 
ile  r.\l!i''r.jiui««  re!!-  "il-  la  Dur".  l'I  -'■•mbran- 
chnra  smv  1%  l'hi-nru  h*  <'.  •Tni-m?  a  Mi'Ulliri-on. 
prés  'lu  villa;;-'  d.*  (vv.nty. 

Oouforméiiicnt  à  l'i  nf.Mj/-:ni'nt  pri<  par  la  «".oin- 
•a^nii»  de    I*ari<  à   LvÎmi     -i    à   1-  M'*  lii»'rraîi«'*i'. 


1 


î,fr2ro)l»0,H"n!r.  ^ 

A  ri.  .1.  J>:  i|''ciaié  ilulilit'"  publique   l'étabis- 
sfMuiviî  il  «s  '-'i-mins  de  fer  i;i-après: 

î»"u!'jron  à  iMu, 

!)•■  Mazamet  à  !{édarii"'u\,  en  j»ass;int  par  mu 
plus  Saint  Pons,  fl  «le  Marvéjols  à  l.i  lij»ne 
d'Aurilla';  ;''  Arvant.  prés  Ni'us>ar^ues,  ;  assant 
par  ou  préîî  Siinl-Klour. 

En  coii^'é  pi'*n''L'.  la  ironcv-ion  il»-=ilii'<  .■ht»min>i. 
f.iile  M  titp'  •'■/•  ritiiei  à  la  ro»iipai.Mie  du  Mi'li  pai 
la  conv-'n-ion  du  10  aonl  IMIO,  «'st  ijéudiiée  ili*1i- 
ni'.ivi',  ilans  IfS'-ondi tiens  pré; nos  par  ladite  fjn 
venlion  et  «so'is  la  r/'seiTe  qu"  !••  pri'niiiT  V'-rse- 
m«Mit  de  II  coinpajLfnie  sera  fait  1'  1"  novmbn* 
187''i  et  que  l«ï  ppMni'T  des  ti«rm"««  si-m—i'ri-d?  .t 
].ay»M*  à  la  conipa;,'ni«'  p  eir  !•■  remirjurs.mnni  d.j 
sts  avau'.''*?.  >.|.ja  j»ayalde  !•■  l"'  m.-ii  1S77. 

11  i*-t  con»édé  iMi.  nuire  à  titr-'  évenlu-d,  à  m 
diti'  r'onipa-rni'',  f.umme  anu«'Xft  de  la  lipne  pr'ci- 
f''*i«  d''  SlarV''.iois  .1  Ni'ussarjçues,  uu  ch-'uiin  il^ 
f.'r  paî'îant  «lu  Poni  .le  Mi'^nlj^ou  -d  ab'jntis^aiil  à 
on  ]M'èf;  Arvaiir. 

(letti  ■•••ne-'ssion  -era  r-'U  lu*  iléiinitiv-'  par  uui* 
loi  qui  déclarera  l'utilil»'-  piib!i>ini;  aprè»  i  accuui 
pli««.st'ni 'Ul  Mi'^   form.iliiéà    d'enipii'de    prc-'Til'-s 
par  la  loi  du  3  ma:  1811. 

Dans  c*;  cas,  l'iliat  livi-.'i'a  a  la  comua^nie  ii  > 
l<rrr.iiiis.  teirassi'ni"Uls 't  uuvra^^os  d  art  d'-  la- 
dlîe  11  vrac  ei  d»  s<'s  stations,  ainsi  qui!  b.-s  inai- 
s  )Us  d-'  pard"  di";  pasba-r-'s  à  nivuau.  Iji  c-ompa- 
•^i\i'\  de  son  ce..-,  ji  l'M-ira  à  >.i  ^aru'-'  luus  l«s 
.Mtres  trav.tux,  ain^i  qu"  i'''xplûit:..:iju  du  riii*- 
min,  !•'  i«jui  eontorini'-nu'Uî  aux  d>po>iiiûn'^ 
•'•nonc.'i.'s  aux  piraufraplio.-  2,  .5  et  i  d-*  Tarii-de  i 
de  la  c>iiiventii)n  dit  lU  aoài  |si>8. 

La  c.jmj^a;:ni  •  s'enjja-n*  en  outri*  ."i  verser  au 
"li'-y  ir  puliji'-,  en  seize  t-  rni'.'sseme-^ii  .els '-gaux. 
à  i>art>i-  ilii  1  '  um:  ipii  suivr.i  la  conce>s:oQ  dé- 
liniiivi',  pour  ''tr'  app!!  pi  !••  à  l'exéouiion  d-.-s 
tr.L\au\  mis  à  iacli-ir^'e  •!••  l'Ettt  pai*  !e  pr'-cé 
«Imii  para^';a;ih'\  ia  s  juinie  ■!■_»  7  iniili.  li.  la- 
•ri-.'lle  stimn:  ■  '•ei-a  r  m.i '.i!>--j  .i  la  compa{?nii* 
dan-  l 'S  <-on  lit'iui.-  p:v.u  ■-*  a'i\  d"ux  d'-Tui  r^ 
pi:-a^r:;'h---  \>)  larîicl  ■  i  préoit  •  •!■•  la  cunv»in- 
t:u:i   lu  U)  aoûî  IdOS. 

Eii  **  1=  d'insulli'ian  ^■  -l-  l.i  somni'-  •:.-  ies.s.is 
éuoui'ie  de  >epl  nr.lî.ons  pour  assun-r  i'achév»»- 
in  'Ul  ■!  '^  :ra'.an\.  l'  >îîi  piu^  ^'«ra  i'i>urui  j)ar  la 
«'•iiupa^'ni'.  «l'i  n'.mr.i  il  ni,  i!.*  ■;  •  ch-q",  à  aU'"'un 
reniliont  o"m'-n!. 

I.  mtx'mu'n  dn  .-aj-iiai  ,i:a:- :•;:!.  l«d  quM  es: 
li»'"  ï-ar  ;"..:-U.-!.'  0  «1  •  li  !iî  ■  ■■  ei.  -ni: '"i  t^r.i 
an^'UP'iité  d  i:i»''  -••■uni"  d"  ».  m:  ii-iiin  d"  fran-'-i 
.■l  I"  I-'.  "un  r"'-  rv"-  à  i  .m  i-'-i  r"-  iîi.  !•  qa  i  "tt 
tr.-'- .1  "^r.tjN'i  iT.  par  .'-paiM,'  -.j-i:  ;  i-  la. tioi"  12 
I"  Il  ■■'^nvntio-i     1.1  in  .i  ..*:    I**  ^.   vra  porîé  à 


-1" 


uni»  r.'du'Mio'.i  -h»  Mrii^  é  iuivali*n;e  à   <  p'  \iio- 

métret.   <iira   a;iii:  ,;'.■'"•  an\  l ra nspon    :e<  v  >ya- 

L't  urs    l't    des    mar  !ia"dis»'s  al'ani     1-    \i-!i;.  à 

'rh:i»rs  «q  au-ih-r»  daiis  la  din-i'llmi   d-»   >ÏM:;'!iVi- 

s.in  ••:  r-'.'iproqui'ni«'nt.  sau'^qu-'.  dan««  .::;'iiu  ca«î. 

|.'S  tax»'S  [tour  !•"«  -irTM-inx    inti»rni«^diair"-:    »Mïlre   I 

Vitdiy   »'t    Thi-rs    pui«*>'^nt    •'•tn*    .supt'Ti-'Uri'S    à   |    fi»-!;»»  !•'  la  lijn-.*  .1-  .M)UU'in  .i  Ar.Mrit  îiv  -«.•'lit 

col!'"*  qui  s»*roul  pi'ri_-::t;<  j'our  1-'  parciirs  to^al       la-»  l'iidn-  d-'-'iUii .w  dans  ;in   i     ii  «I-*  huit  an- 


L-  ^   lisp-»i:i:on-  ini  j  r«'i'-'  h'nî  -'•:•.»  ii  nuile^  el 
ni'!!  a^. -'nn-'s    i'i:!-    i'  m- n;;    \  i   ■■ -n-'esii-in  éveIl- 


l  •  Vichy  à  Thi"rs ''t'récipriHiuemêni.  I   u    'S.  .1    ilai'T    !u    I"     lu.i'M"  qir.  ^  ;  •. ra  'a  pro- 

Lc  ohcunn  ii|'  Tlii-'r-:  .'i  Amb-rt  s'embranchera  i   mnLM'iin  -b'  .a  p:  •-  ni--  l-u. 


SKANCh  Ml     1*i  .VAIIK  1.S7Ï 


103 


I 


i  .  . 


i 


'.i 


\   ;      *.        '  .     '■     .iii     ■      >7i     -      «  .1;   tr-'.»  .'.*:\ 

■  ;        l.i*     -.i    •  ■         :î:    .    ;i        -•  II. 
.1    .      •■     '  :..    ;    '     ■■:.  j'.  ••    rjir.i»'  ^  ,    iir 
.;.   i/  '...;•  t    '    n  ;  l-      '!•     ^■.:.:a  :•• 

■'  ,     .  ii.^       ■;■■*     .•.:■"...    - .  '  i  -o 

;■.:,   i  .:  .  .••:!  i  i:- 

Il    .  i       .1..    .!..•     ;..  M.  ...    Il*  l'i  I     'f.! 
:     ■.     ..  !  \  :i:..  Il    l-      ■  ■'  '    ■  '  :r  .    •  'i    ".      i  ; 
•  \    '     •     ■  .{ /.;i,  J  "T    .1  ••  ■    M 
:.  ■   '     :■•:    !     l:  ir-  ■•.  n     .  :  i  .     ■.- 
.»  .     ■■■■:•'    Jl  .'  •  .1  . 

■    >.    •  .       i:i     .•      L  .     ...  i\..':Mii 

.   j.  ■  ,  .     if'."  *.  .    '■.'.■■•.         :     -i 

»  I  .   .  .   :   «  :i      "fc^"    ■    ■      1'  •;  ■    N    :i  l".  «^ 

.      .  lupi^    -  .l.t..-    .        .  .1     ;  I    1 

1,1  •  ;          .    ..    .    ■            .«      -■':".     •        .     •     .il 

'i    ;     .      i  .h  I  .1  ;  ;- 

i  :     M   •!•'       ' i\  »'  ■:••    I  ■  III 
■      i.  .1:11  •■  ^.  .1  .\  l'  I  .  ■      ■:  I     :    ;l»' 


I."-     11!  ..'Mî  nti%    .]ni    |i<v,:ir(iiit    'tr»'    h  uriiii«9 
j  .ir   •       .' ,  1:1  iii'-iii-,  ;        ■iin«niMii*'»  ..  ,  ,ii>  j.jo- 

j-n-l  i.l-  ■'     .    '    I  --»•«.     -•■ulil     •.■■;>•■        .l.'iMS     I    s 

■M= 1  ■    I  :■  •■  '. .    l  \.''  .  .  Dii!  ■  Il  ■l''iiMi...n  .11» 

.1  mi!'.  •:.•-  .  :i  ■!-    I  I-.Mî.     ;i;  .     .1 •.•    I,.    lalijii 

■i       .1      .  :..  .j.    :i 

Al".        •        1.1  .;■■     II".   ■  I      -■   i.l      ■.     :  ■»    ■       •!!«».'./'• 

■   ■•  ■    :;.     li  .•    •    • -M. ;\.  •!■■.. l   .0   I  I   nj.i-|-  f  ].t 

.  ■    i   »  jUiTi  .1':     î^i  • 


I  •     •  I  ..i  .■■    .   m  ■! 


•    I 


i 


.  > 


;     1  .    :  I    .  .'.  :il..     ■ 

I  I 

:    :  .      i,  ■. 

:i     t   \i».'     .    i   N 

r.  :    ■  ■     .    >.\    :'    ..  ■  :i  iJi'i   ?:• 

I     .îi  . .    '    .  i;    :i     .  -   M  -i    :i:i   -  'î. 


■  • . 


1  f 


I 


.     .         :  •  ■.   :ii.ri  .    •  '  :  ■ 

■:;.     ;-îl  ■!•■■*    «  ..'■.'    ■ 

'^    '        t  ;-■  '.      '.  .     .1'        1   : 

I  :  ••  ■.  ■    .r'  1  i'!  '  ■■  ■■ 


-     I 


•  ■* 


.•1       -  1    --i:  •  in":i    lii.în--.  'Uii.    ii- 
\^  .;.      •■     -ill'.**!.'     ■::     1  .-.1      •  ■•.  -.l".      i   . 
■  -  .    \.    ■     ■•    .1   .N     I  ;     .*■■*».'■  n  .■ . 
i:>.  Wi;  I  :       >  i.   î»-^.  •.•■.     .M  . 
.     «    .   :      .   i.J*v   "•    r 

•I  .  ■•      ••    II..    I  .;.  ■        ■  1 .1  II.    i  i 

!     .  ,  .        .    I  l   :l    .-  ■• '■■•  ■   I     •   •    ■■■      '1 

.1         :. .    ■.'.     1.    •  !  '1     I       M    - 


• 

:         I"      N  ."i  ■    .  lî.;'  \  .i  ' 

•!.■■••«  !•      :n:i.i--   ■.■«.  • 

:  ..    .  t  1    !•     .  .  . 

',         :  .  .  '  ■  I        •  ■       . 

■■■..•■  I  . 

;  :  ■■:.     .:.î   .   1  .     rt?.    :i 

I         ."        1  .  I  î    .1.'         .1 

..     ■■  Ml   îi-     !■         ••! 

■*  :      .1       "  : .       .'•  .iri  ■      \'  - 

:*.  ■■■.    ■  1 1       m  ■ 
I  î      1 .1  .•■  ■  .  ■ 

.  ■  .  {.t.       J  ■    I  ■ 

I     iî-     :  :      .  ■ .     ".      •  "i 

■      .     '.       \       •      . 

i    .  '.  ■  i  ■ 

*  I     '.-.■    .'.    :  '.■ 

i  ■'       i  :  ■      .    :. 

■     I    :     \'  .   , 

!  ■  ■  ;    .1    \    ■.       ■-.'     ::       : 

I .  _  u       .  '. 

Mil      «    .  '  I  ••  '  i  '.  ■  J  '  •  " 

. .  ■  >    .  \  ".     i  '  r    »      l  •  •  .  ' 

■j     ■.:    :      1  t  .       i  .  ■.     I' 

,         :.         ..'Il  --Il  ." 


'■■•    -      ■  »     :  .   I.  ■   .    av.»:il 
•  •'     .' .1:1  ■'    :.î    I  :    iiit*'.    î'ifiii.  il a..>.fi  iiii  I  11* 

,■■",■•.•■.':'.    «Il     ».»Ij;  i  !.!■   -         lit    -ii   .-       •  p-.|i;\, 

»»  il               i           ::i"  ni  .    '.    I-  .  !..i  |u-    :■    m     -i-ji 
'  î-  i  ■  '  ■  .1    «iâl'i ■  .'jl  •  II.  t'-' 

■  I  .   .    ■ -11.". iT  I    ;•■    .Mv.'li  .'iià-'îi  I  i*««i'.  »':i   •.•■nu 

■?■'       .      1      '..  •     I    .1        •  -,       .1    .J         •    ..     ■         il  ..      3.x     l'Ill--. 

.».'■;..  .     i  ■■::'  ■•!■    a«li---.'.!:     .■      .•■>    ;  .i\.r.\   ,i 

I  :■  i  ■;  :     -   -î   .••  !:.    !      .  ■  |  :i>'-ii;i'ii.  .i'!  !|.t'''  j.n   !»• 

'■■■.■.'■  lï'Mï -ir.     a     »■■::.;  ;i/:i."     •.  wn    jii>i.!i.  r. 

r.  i!l'  .■     ;    ■■■  II:    I.".   -l"  r'.ir..:     •!■   ■  tij.Mi.'K   i|:i  l'Ili- 

I' i      i     !■■    ".'i-l,      l'-     :  •  :iii  !.•;  ■  !.    ■■  î:.l^^  .1.-  'il- 
.1    :     I    t    1:.  •|.i..iri\   *".    ;i|  j'i  .".     .ii:.lii'ti,>  [il>-  --îr 
.     .   ■        1     r:--    -'      :.  •■     1    :.!■.•■    >lr. 'i:i"ii'.iiit    .|.    .-.■ 

I  I  :  : 

A;"    *<   \.  Mîi  ■■■rn.^'.i- n  •!  ()}»i  ^- ,i;«iii'.  ii.«  |.iiiirî.i 

A  '>.!   î  ■   i  -j»:  »'ir^''»   «i     '":i:i''  .i.;tj: .  .il-.iii  i|  •nui  «s 

.I-     .1     -    1»;  :;.  ..      :■     .•      'j.  .  .   ••  ^  j  ;ir  !■■  in.iiiii. 

II  ilî.-  Ir.'i    T.  \  j  i:l'::.--i. 

i.n  .1  .    .Il'*    11  .1  ■  |.''î:i  i;i     l'.  ■  .  frn>  .|  oI.ii^'H- 

'1  ■  .■•  i    II"    ■  !i      s  ■  !"   ■-  -^  .;    ii'-ur ••  a>i\  iMii  %  i*ii|. 

,  .    :  .  '..Il  1  n.iliM"-  |>.ii  iii  •  oiiipa* 

kT..'-.     l'-l-.    intj       i-.l       •!•■    IL    ■•■.•■.  ■■flli.iTl. 

\;i    il.'  •  lit,  .^   -.    I  >•!•.. ;/itii>)ii'*  ii>-  |iOi!iTa 'I  fiil- 

•     |-  ■  •  t:         ;   .1     ■     ■     .•.■.■..,, il  -ili-    '-v  i|i'il\  i-.rijlIHMiP's 

a;'.'.i.  "I-     '.    I.'  :.i  •  l     .■    -■  n  o.i  i:.ii|i,i>\i  ^  i-u 

.1    ■   !■«  ■:     'lari-,   «n  ii;i'>.iii\.  l'U  ii|i|    ifV.^inu- 

ii"    .■■  .'-     îif  l'i  »     •      .  tMi    ;    J-  t  i|  ■  I     Mliniiiii  iii>-|||. 

I.-    •  ii;i  )■:      I  ■  I  "1 .1  'l   t.i.i  •    ■!"■«'  •'«.jilM'  '  iji»  i  i'\- 

;■■  -t    ■•'II.     ■'     Ul{l-li.ill      I     >    !  i  l'f'.  {••«   |i|||li--    1*1    iM. 

,  ■»•       I  ■   t  J  •  :  «i.-.    !  ■«.  Il  .ii«»  iiiiii .  .t  M    !•• 

■  r  •  »■ 

Wi.'     •    !.•«  iii.ii..;ii-  'l<'*«  iiu    tux  )iiil»li>  •«  iifii-i- 

iii.in-iu,  |<ar  un  n-i  .  i>  «  i-f:i>Iiti(jii-  .1  r>-iii|ilii 
|iiMii  l'ii»  il  liiiit  .1  i'tjiii'kiin'ii'  Il  t  ii'ljii'lir.iiKia 
a.:i><    >|ii'-  i-  >  l'iiiii  >  t'I  i'  ill'i.ii  'Un  -il?  ritiiii  (fljii* 

'M     " 

^|!    1  >   l.a  :    :  i.'  ir-  ••!  ii.-  •!i'\,<>:f!i.i  \ii..iii|f  •  1 

.   ..;..    .      ;  i  ■-, •    .'    III  inu'ih  ■■  I  ir  nu 

î  i"     :     •  .    ■  •  ■    ■     '  •  1 1    ■  •  I  !  1    •  .  r    1 1  1 ,  ■ .  ;  ! . 

\:'    '.1      ii'iM.»';i  1      >i        "■  '■■•m    il-..!..!"-  ■!■•  r;  II. 

..    ■•■  ■'■  .  •    '  '*'■'     '•   '■  •    "     •  '■  'T  •  f    •  'rîp  .  s 

•.     ;ih.i.:    -     ■.       .  .  ii—      ••ii.r.i      •  iii:.r;ir:   r..--  r-m 
■  ■  \  .■.."  •■    n  •■.••;  i    '  I  I  !•■     i,   ■  .1)  .  .  nij-MMi 
.   I  ■  -    '•      ■■  -    .  ;.li   >■.    -    ■    ■•  !:i|  :i::'f::'  s 
;  !■    i    .."  »     '1   J"  iifc'-* -lU*'  jii  M   .     ■•(•n.- 

:■       J       ...      ■  -i'     -    :    ■••..■■■■i«"îM    I    J    ■■•ilî'l.i..   t!ll    -.!»i. 

.■■:i-    r:ili'.i»-     l«i;il       r.    M"     irci-li'-r»'  i'(jiii:iii' 

iia..-  .•   -.i  ■•       ■■:...■•    '!■■      -s   \ii-    .>■!;.'. 

!•       •■       .    .     4."    ■  :•■      I    .1!  ::     !  :;.-■    !■  .«  ^'.iJ.'s 

ii-i:.       ."    .     '     :.  I' U'ii  ■  ■•     r»'  .  Iiji  "    «■    '|.  .  ^. 

!•      ^         â.ii^l.i       a     ..    '*       )*"  -J      •"'•••*■    li| 

..»    .  .  •  II-  ■  .4  ;  »y  f  ..    '■  ■  ■   ■  ]-.Ui.    -  ••  s.i  I-,.! 

.'.    '  >t:.    I  .  !.i  ..\.u  ...    \àt'\,  •'i.ii"  i'  >    .   i.\  «*<ini- 

.    .    -  T      I  .1   .    i»  L      ••Il      f       ^    .■•■     . I  -  ■-  «..  .Il  î .  n  i  -^nl 


Il    ■    '       .       » 


■  p  .         .    .    . 
,      !•        ■  ■  '  .■  I    -I      .  i  il» 


l    ''U    <  .  *«  'lu   -il  •>''Iiîiiii-> 


•  •       1 


•  I 


\        U  ■ 


.1 


.  I 


IT. 


\î 


■I    ■     >l    .      .a«aMt  I*.       *m     «i  k4i 


,    i;     ■  ■  ' .■      I  -1    .      I il» 

r...     .1-  ■.     ■••    I     iif'I  -1;    '.'•  ir.iii".,     iiii  1  ■  \i'f- 

,  il^'i.        «'     tlilLiiàl        <-  ..II'**   ..«ili)',    il    î«««|',| 

■<   .  '  .'-    J  -1.   !■'  :ii.:.i  -»■-,•',':«•'•■  ux  I  "•.i|<i^'ii,i*s  I  !|. 

x.i    ! .  .li  >ii  ■  ■  .111',    lin  •  !■   •'..  ■    ui  •■!;••>  i    -  •   -m 

;   '..:;  ".■     ■■       \*l.i:.:--,     -.     .-      <••..•:  iiijiii«-iii 

\ •  .'         u  ;    .u      •..  •  -î   î  •  >t'   . !■  ji.t;  .  il'  ; :i  .■  .'17 

:         «t,    ■'     I'  -      u  \r^>'*  •«'!   : .!•  iii  l       t.i  I    .itt •  ^<«lOa 

:■  .-  .  •  .  .il    ■    nij'J.  :..'•  .  1  ..  ■  .1      i-  .»  .:,  it-r  -lUi*  iv» 

'.<■:.'       I         II   •    *•-  ■        ■       .  'U','     a    iliO.ii^  iti* 

,     II*      ..;.-      •.  i...  ■■•.  I.   ..   ila]>'i.^    l'Ur-. 

;■      !  .  -.  ■   :.     '.         .:-    ■:   .]■;.■>    ù  Oi     ly  »A    f«ifl 'lU 
^.iUii«.i   • '-éh**—^^  :ii';lik.  ,,.  .^ 

r   ::•    'i     .1    ■  "ni  i^'ii."   11  ;:vl!i'  ■>•   1{r!iiin>.>in   à 


164 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPOinS 


Morteau,  dans  le  cas  où  des  embranchements  lui 
seraient  concédés  ultérieurement. 

Conformément  au  cahier  des  charges,  les  con- 
cessions éventuelles  rendues  délinitivcs  par  la 
présente  loi  prendront  fin  en  miVme  temps  que 
le  réseau  de  la  compagnie  auquel  elles  appar- 
tiennent. 

CAHIER  DES   CHARGES 

D<  la  eooeession  da  ehemin  de  fer  de  Beiançon  à  la 
ftontlère  sniise  par  Horteaa. 

TITRE  PREMIER.  — TBACÉ  kt  coNsrnrpKiN 

Article  premier.  Lec.homin  do  fer  de  lîcsanron 
à  la  frontière  suiss»».  par  Morteau,  auaucl  s'ppli^ 
que  le  présent  cnliier  des  charges,  so  (létachera  à 
Besançon  de  la  ligne  de  Dijon  à  Bclfort,  passera 
à  ou  près  MoiTO,  l'hôpital  des  Oros-Hois,  (iill''y 
et  Morteau  et  aboutira  à  la  frontière  suisse'  dans 
la  direction  do» Loch*. 

Un  embranche  ni  en  l  so  détachera  de  la  ligne 
principale  à  ou  près  de  l'hôpital  des  Gros-Hois. 
passera  à  ou  près  Ornans  et  s^teriuin.'ra  à  ou 
près  Lods. 

Art.  2.  Les  travaux  <h»vront  être  commencés 
dans  un  délai  do  un  an  et  terminés  dans  un 
délai  tle  cinq  ans,  à  partir  di>  la  date  tlu  dcrrret 
approbatif  do  Tadjudication. 

Art.  3.  Aucun  travail  no  pourra  »*'li'o  entrepris, 
pour  l'établissement  du  chemin  de  fttr  ft  do  s^>s 
«iépendancns,  qu'avec  l'autorisation  do  l'adminis- 
tration supérieure  ;  à  i-et  elff  t,  les  proji'ts  do 
tous  les  travaux  îi  ex«>cuter  seront  drossés  vn 
double  expédition  et  soumis  à  l'approbation  du 
ministre,  qui  pro^fcrira.  s'il  y  a  lieu,  «l'y  inlroiluire 
telles  modfitli'ations  ({ue  do'  droit  ;  l'une  de  ees 
expédition  sera  remise  à  la  compagnie  avec  le 
visa  du  ministre,  l'autre  deiiK'urera  entre  les 
mains  de  l'administration. 

I^  compa^rnie  se  conformera  à  toutes  les  «^Jh 
positions  qui  pourront  lui  «>tre  prescrites,  dans 
l'intérêt  de  la  défense,  aux  abonls  de  Hesanron, 
et  ex^'cutera  dans,  les  souterrains  et  ouvrages 
d'art  ({ui  lui  seront  inditpiés,  les  tlis])Ositifs  de 
mines  qui  seront  reconnus  nécessaires  par  les 
services  compétents. 

Avant  conimi'  pendant  l'exécution,  la  compa- 
gnie aura  la  faculté  de  pro])o.<er  aux  projets 
approuvés  les  morlitications  qu'elle  jugerait 
utiles:  mais  ces  muditicatioM^  ne  pourront  être 
exécutées  que  moyennant  l'approbation  île  l'ad- 
ministration supérieure. 

Art.  \.  La  compagnie  pourra  prendre  copie  de 
tous  les  plans,  nivellements  et  cievis  qui  ]»our- 
raient  avoir  ét«'>  antérieureiniMit  dressés  aux  frais 
de  l'État. 

Art.  5.  Le  tracé  ot  le  profil  <Iu  chemin  de  for 
seront  arrêtés  sur  la  production  de  projets  d'iMi- 
semble  comprenant,  pour  la  ligui>  «'ntièri*  <>u 
pour  chaque  section  de  la  ligne  : 

!•  Un  plan  général  à  l'éch-dle  di'  I  10,000': 

?•  Un  profll  en  long  à  l'échelle  do  1  ô.OOO*  pour 
les  longueurs  de  1/1,(K)0'  ])Our  les  hauteurs,  dont 
les  cotes  seront  rapportées  au  nivi^au  moyen  de 
la  mer,  pris  pour  point  de  comjiaraisun.  Au-des- 
sous do  ce  profil,  on  in'.iriuera,  an  moyen  dd  trois 
lignes  horizontales  disposées  a  cet  eifet,  savoir  : 

—  Les  di'itanrcs  kilométriques  du  chemin  de 
fer,  comptées  à  partir*  de  son  origine: 

—  I^i  ionguonri't  l'inclinaison  d«>  cha<iue}ientt> 
ou  rampe; 

—  La  longueur  des  parties  droites  et  le  déve- 
loppement Jes  parties  courbes  du  tracé,  en  fai- 
sant connaitre  le  rayon  correspondant  à  chacune 
de  ces  dernières  : 

3»  Un  certain  nombre  de  profils  en  travers,  y 
fempris  le  profil  type  de  la  voie; 

4*  Un  mémoire^  dans  lequel  seront  justitiées 
tmites  1«9  dispoiilions  ^9?ntieHes  &H  projet,  et 


un  dovis  descriptif  dans  lequel  seront  rcprodui* 
tes,  sous  forme  de  tableaux,  les  indications  rela- 
tives aux  déclivités  et  aux  courbes  déjn  donnée^B 
sur  le  profil  en  long. 

La  position  des  gares  et  stations  projetées,  c^IIo 
des  cours  d'eau  et  des  voies  de  communication 
traversées  par  le  chemin  de  fer.  dos  passages  à 
niveau,  soit  en  dessus,  soit  en  dessous  de  la  voie 
ferrée,  devront  èire  indiquées  tant  sur  le  plan 
nue  sur  le  profil  en  long;  le  tout  sans  préjudice 
(les  projets  à  l'ournir  pour  chacun  de  ces  ou- 
vrages. 

Art.  G.  Les  terrains  seront  acquis  pour  deux 
voies  ;  les  ouvrages  d'art  pourront  être  exécutés 
pour  une  voie,  avec ^culte  pour  l'administration 
d'exiger  les  fomlations  jour  deux  voies.  îles  ou- 
vrages spéciaux  qu'elle  croirait  devoir  désigner: 
les  terrassements  pourront  être  exécutés  et  les 
rails  pourron!  être  posés  pour  une  voie  seule- 
ment, sauf  l'établissement  d'un  certain  nombre 
de  L'ares  dé  vilement. 

La  compagnie  sera  tenue  d'ailleurs  d'établir 
la  deuxième  voie,  soit  sur  la  totalité  du  chemin, 
soit  sur  les  parties  qui  lui  seront  désignées,  lors- 

auo  l'insuflisanco  d'une  s^'ule  voie,  par  suite  du 
éveloppi-ment  di*  la  circulation,  aura  été  cons- 
tatée par  l'administration. 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  pour 
rétablissement  de  la  .seconde  voie  ne  pourront 
recevoir  une  autri'  destination. 

Art.  7.  La  largeur  de  la  voie  entre  les  bords 
intérieurs  des  rads  devra  être  de  un  mètre  (pia- 
rante-quatr»*  (l".  \\)  à  un  mètre  •fuarante-cinq 
centimètres  (1".  45).  Dans  les  parties  à  deux  voies. 
la  largeur  de  l'entrevoie,  mesan-e  entre  les  bord> 
extérieurs  des  rails,  sera  de  deux  mètres  (î",  O».»). 

La  largeur  tl's  accotements  c'est-à-dire  des 
parties  comprises  de  chaque  côté  entre  le  bord 
extérieur  du  rail  et  l'arête  supérieure  «lu  ballant, 
sera  do  un  mètre  (1*",  OU)  au  moins. 

On  ménagera  au  pied  d>^  ehaque  talus  du 
ballast  une  banquette  tle  cinquante  centimètres 
(0",  50)  de  largeur. 

L'i  compa.L'uie  établira  le  long  ilu  ehemin  de 
fer  le-i  fossés  ou  riiTol-s  qui  seront  jugées  née  s- 
saires  pour  Tassée  h- -meut  de  la  voie  et  ficoule- 
ment  des  eaux. 

Les  dimensions  de  ces  foss-'-s  et  ri::oIes  seront 
détirmiiiées  ]iar  l'administration,  suivant  les  cir- 
cuiistances  locales,  sur  les  propositions  de  la 
compagnie. 

Art.  «.  r.es  aUgnenn'uts  seront  raccordés  enire 
eux  par  des  cour')es  dimt  le  rayon  ne  jtourra 
être  mlérieur  à  300  mètres,  t'no  jiartie  droite  de 
100  mètres  au  moins  de  longueur  devra  éîr?  :u«- 
nagée  entre  deux  courbes  consécutives ,  lor>- 
qu'elli'S  seront  dirigées  en  sens  contraire. 

Le  maximum  de  l'inclinaison  îles  p<^nles  ot 
rauîpi's  est  fixé  à  '25  millimètre**  par  mètre. 

lue  partie  horlzjntale  de  lUO  mètres  au  moins 
devra  être  ménagé»;  entre  d-nix  fortes  déclivitis 
consécutives,  lor9<iue  ces  déclivités  se  snocède- 
ronl  eQ  sens  contraire  tl  de  manière  à  versvr 
leurs  eaux  au  même  point. 

Les  déelivités  correspondant  aux  courbf*s  itc 
faible  rayon  devront  être  réituites  autant  que 
faire  s-*  pourra. 

La  eoniî»;iL»nie  ;'ura  la  facuUi^  do  propos"r  an\ 
dispnsiiions  de  e^t  article  et  à  cei'e's  de  l'article 
])recé.!ent  1"S  modifications  qui  lui  paraiKrai>'ni 
utile*,  mais  vs  moilifioations  ne  pourront  étr»? 
e\écutée«;  que  moyennant  l'approbation  préalatde 
de  l'admini'ïfratiun  sujvrieure. 

Art.  \).  Le  nombre,  l" étendue  et  remplacement 
des  gares  d'évitem-'nt  pernnt  déterminés  j^r 
l'ailministration.  la  cnïupajnie  euten-lue. 

I.,e  nombre  de<  voies  s-^ni  augmenté,  s'il  y  ■ 
lieu,  dans  les  gares  et  aux  abenM  île  ces  gares. 
conformément  au\  iléci-ions  *\\ii  seront  pri<*s 
pai*  l'a.lminisiratifm.  la  compagnie  entendue. 

Le  nombre  et  remplacement  des  stations  de 
vo\*ageur3  fl  des  gares  li-^  marchandises  s«roDl 


si:.\n«:l  di:  \>  mahs  t>:i  \ri 

■  .' i    :r.' '.l      ■  (t     •!.:.■»    ,  i.    .  i  .    ..'.i.«tr.i:.         "  :i  *   i    •  .i  ;.   '«ri    :.  •■       ••■Ml!:   .ii*- iii.t.^on  «If  pai -Im 

-  ;      ;•  -.*..   :;•    .■    il       :::j'.i>::i.'',  aj  !■  •»  ■■  :■.■•  *\-  ^   l'Ul*'-  '.  -*  :'•  ']   ••  1  m"  I  1/'  i-ii   •.':,i  ri"fnn;'    ynr 
..|.'*  •  ».;■.■   .:■.                                                      _  là  !in.:i!-tr  .:.  *u 

l.i     iin;  un.     M*;;»  :.!i.i'»  .  !<i:.iî«;   :'i«':i-  ."i  i'»i:"  1.'.  fii:ii|.aj:;ii«'  i|.'\i.t  ïmiiinMttri*  !ï  raiiprohaiion 

•II':. »•!. •■•:•.  n:  'l'-v   'Mlj'i:!.  •!••  <•  iiiii"'ir  ■       i  li         il--  rnil:-Miii-!ra:i  n  i- s   jtrij»l<  lyp- jî  if-»  r«».  li.«r- 

;:..:i    tra'.i"::   le   \    ■>  ■  :  •l-'^li'"    j.'ip'».    I    j".-'.    ••  |    TiiTi'S 
r  ■::i;'0'«"r\  Art   Ik.  rof-i'iM  ".  niri  ln'ii  ilf  mo  lil:  r  l^'n:- 

!•  Il  un  jini  .»  ;  ■■  J:-!."  '!•'  1  3/n»*.  i;iii|::int  1  •<»  i    |'!.i<-i>Rit*ii'.  ou  I-  |.rj':;  •ks  rmitos  «'\!«taDt^s,  l'in- 

v.i.«'-  '.•<   (u  I  '.  :  ^  N  .ii:iif!.'S  «l  l'iir 'l:-»îr!l»i!li'iii  I   •  l::!ai«on 'ii'^i  ]•■  iiî  -  taMip*^  sur  I-'-j  mutps  ;no  li- 

!»?• -.■■.:r'-.    a  II-:     jii  •    !a    'î.-i-'SitiOîi    «1.»    Ii-tt*  |   !:■  »"i  ii»«  |iourr.i  •■\r'-l'*r lr'»>   -  iitiiiii^ir-'s  (»  m  n.î 

1      .|^:  '   I  ir  iiii'îi"  I'  îir  1-s  S'iwtes  uil:i'niil'"«  •m  il'|'.ir!i»- 

;•  !»■  H'      ■  .  r  "1.    l»'^  ;i'.:::i.-  •l'i  à  r.-  î;  ■".:••  '!■'  '   im-  ::\il' •».    -'l  vii'.\  «••■:iiimi»Ti*s  ,«i  m.  (!."•    pdiir  l'-s 

..:i    i'M  ::.■  '      j    r  iiii-f  •■  |   ■  l:'MiiiH'»  \  r.n.iux.  I/j  in]iM>'iii!.iiii  r«"«ii'ra  lilip" 

..■  It  ti:i  iiw' ':.    r-'  ■!■  *  M  .j'.î"  •' m*  !•' jii"  1  îi''«'l,--  ;    tniIffniH  *\    j'pr*'-"-.' r  '.*'•<  ■'.r"i'M'»iari'"»"«   ijtn  jimir- 

^  l:   II'  ■  '-   îiî."    .'S  -Il  ijT  ■/■:  «^  !■  m      i-ii:;,-,.,  ,    ri   'îjî    in=jl.V'-r    iiru*    •i»M- i.mIi.im    .i    r.-îj.*    .I.iu*;»». 

\'    l'     \   ::.  ■:.-  -i-'î-tW-l  s  iuo.'i'.p.,  '\n\\'   Tai'-  ;       'îiimi'-  .i  c»*!.-  <;m    ••-l  r- l.iiiv--  .i  In;!;::»'  il-  ■  r-'.- 
.t:  ".Il    .1:  ;■   'l  •  :-■••■  i        lilniin:^'.  .i".  îj  .    '.■  ^        ■■■■...■•:;:  •;■  •;  j-i^'u^-    •  "■.  :.  v.- 1  : 

:  ■■  'i*:i.'-ii  -    .:     .ri   i'v:rr-:il    •.<•  .    'iir-*   a\  -ir  !       Ait.  l'i   I.i  «-isni'iif.':!!"  •'•ta  tt'iiin^  il-  r>-t  iMir  ft 

.- ;:  -Il  .-i  11»,    .in  î  i.  n«i  ■»ii;-'i!"  -»  .lin*  !  irîp'l"  \'.  '   ''■.-^^nv^'v  .:  ««»*•»  ir.ii'»   i  •■i.*iiiil''Ui'-iit  «I-  toiles  1<  ^ 

A.*  îl  I  -r-i  j."  !•■  .  Ii-î:i::i  ■!••  I  t  'l^-r;!  p.i'^-  «M'iv  ■!  ilil  1  .•■■::-*  ^  i.i:l  .rr-'-N''.  --.ïNpfnilu  «m 
■.•:  .i'.i--!i».  ;-  :  ..II-  -M'"  M  iti  ■inl«»  1.1  «l/'jMrt-'-  Tu-'ilili- p.ir  «if-.  ira\.i'.J\.  i*l  «I»?  pn-n  Ir-*  ii»«i  iin'si:- 
iiî'hiu".     .1    i  11--     !.-   .  M  v'.-in  .1.  l'i'U".  •■!  Jii?»»  ilu       rt's  n.'.-^^.iiîe*  pour  pr»'\i*:i:r  Ijii-^nîubnii'    p  ■!:- 

■.al.     -   ri"  ]  i     1  n  Ir;  lii-ti.ilr.  Il    pii  i-:n:ii  ,    \aii:  n-tuitt^r  •!  !»  i-!.a:iil.:r*i  ii'»'iiipninL 

.■<i:i;j.:..  .1-.  .-.  ■    Il  :r.  '■«  l^il.'*.  m  ii    ii»'l"  n-:-  !.'"i  Main-.*  a    r  ii^',iu.ri*    .'i  la   i- n.'ontrf  -î.-s 

Vf  t;  ••  II-»   ]•    .:r.i.    iiTi-.   .1  . -iiTi  i-.ij*.    -'Iri»    iiif--  j    1 1\  ■.•'•j»»».  -''S  «dii/iiix -t  '!•■  •  rm;!!*  ■!'♦  .m   ipii'li'..:i - 

:.«-ii:.'    i  î  ..*  iii'-:!  ■'    "  ■■     Ml'  p  .:ir  !i  r.-'i'"    ii.i-  !    -pn-s  .diront   .t  i   nmiii-  liU:î  m-tn"^   \,S  tu.  iki    .!.• 

■  II».',.:     "l'^i-'V-    r  ■:•.««»    }■'   ir  :.i  :o**"  '!•■         I-irj'-iir  ••iili''  m'S  p.ir -pi-s. -'ir  !«"  ■  li«'inin"*  à  .1.«î:\ 
P  irl- :;.■•;.' i".".  .!    l'.ri  |    ::;.•■'»      .  r.i.  ••«'    puv    -ri  '    ■.     •  •«.  i-l    •pMt:"    ni-Wi-^    i:n  piari'-    c'crj|iiiirMri*'i 

h  11»    .         :u  .      !        ra-:  !■•   r  i:ii:tiMni'Mliuii.  •■"   i         i  m    .-n    !*'.ir  .  s  •  h>-iniiis  .i  im».-  vnn».   I,a  h  iiiî.-Mr 

;iii*""  îî.'-rr--      i    v:    l'ii    ;  .•  i:   ".i\   -.jnj.!!»  .  h»':i.:îi  |    '1-  '■■■- pa  .ip-l*i  «'Ta  ?:\.''-  p.ir  I" '.î-îiiM^lralii-ii  al 

:.  il.  î:o  pnii!  ra  *'-\T''  .nî.r.i'iirf  i  'pialr»>ViHi:l'»  <*iMitiiiitv 

I'  ■.!     !■-   ...i!:    '   ■!•    :'»::i;.»  .  in'-'-i'.  la  J.i'.:t»-iîr        'i«"*   '^  :»    "*'•  • 

'..'-'■.   ".  .1  j    ■  '  :■   i'!  -i   I  ■!■■  !  1  r   ■:'<•,  -.■:  i   1"  ••.:;|  Lt  ii.iij'..  Ui  ■  l  !«*   i- !•  iî;<  l.-"  -l'î  i  i.i  lu*  st-r- :il  •!'■• 

!îi.  !r'-       •  :;:    '■'    .r;  ni":';-,  l'u:-    k'-,\\  -[Wi  >   ■■n.        ••■riiiiii'-.  'la;.-  iha-pl''    •■  i-»   put  ■  nînT,  par  l'a  1- 


:   :  ••■■ 


:îr  *    ■!•    j  ""îr*  "i    ■    !  /iUm!-'-   -n   li-'is    .  i  r-ii  :i!i:i.-lj.il'.ii!i    mi;*.  i:i"  I"-<  •  ii   i-iislaiK''''^  Io-mI- 

■.•.-    .     ÏMi.'"  .r  ^M-i-.  .  i»..*.r    ■  ■:■ . 'l'ï-piiTi'  m'-r---'  l»aii^  l<'..- i    •  .  m-      .  •  i  lN.ii:is:ri!i>'n  !■•  ;iiji  m 

r  :r       -lii  jii'''.r   »    .  :::    >•      !i  :ii'».:i'*  W.  .  ,.  j-iiii.»  •':.     .i  •■  uî«-  .ii;\   p.ml".  .lablis  par 

i  i  iiT.*- 1'  •■m  t*  ... .  I  i;  ap -l-» -T.i  ai  iii>i;ii'    ;■■  .a  '«MiipULMi.»'    pu'..!    :  ■■  >■•:.. l'i-  ilii  ■  h>  iiiiii   il--  St 

.    .î    '.'i-'-    •»     .   iiii     1  .1 'iaii:-'ii'  •!»■  . '-s  p  ir.ip  i-  ,    1111»'  ii'iij  l'h. Il  r-:.»':»'  t»ii  un»' pa-— ;•;!•■  p'.iir  pi- - 

■     i  :  \-  •    ;  1     .  1  !   .  :i.  :  .:î    :i  i-l  n.*  ;  .îiiri.  •!  ti»  ion.  \''  m--  i.iiit  «li*  .!'j-n-"  -p.:  ■  u  ii-uli-va  ^.«i.» 

I  :    ::i.  ■  i'        ••     .:•':.■     :■     .    luilri'  -,  lu'i*.  r>".r.-  ■    «.î:j'P  ■:  l/-  |  ar  il. lai.   .•  ilip.irîiin»'..!  o:i  I#'n  i-oin  • 

.'.:•■'   M  :ii.  >''  !    '::iiii-'S  ml- r»'-*«»"'e"'    .ipr-*   ."■■. .liiM'.jdfi    ruiitr.iili  ■• 

Sr     ■■■.  :!.•:!■  ■   ••    -.■.■•    '.-   p  "i  ■  .••:jii-.I>    Il  i-.r»»  ilf-  .nx'-n:"»;: -»•!••  i"Kui  •  t  •!•' la  •'>>in]iaf:iiitv 

.;  I.'-.  •  '  ^'    .  .'  ■•;'  ••    ;  n  "\«'.'M'i*i-  !-s  ■   r.  r.i-  ^     An.  I»"..  L-  h  mu;!»!  laiii-  .t   .-lililir  poiiv  !••  pa*:- 

»:•■'    .  ■:  'i  -j  .       o  :r  ir."  -■   :"f  v  ■  •■,  la  lir;."iir  -I-  <  <»ajtt   .lu  >  h<-niiii    '!••   f-  r    .uiruiil  au    :îiiMn<î   I;ii.' 

i  i  i'"»  "• '.'     .   ';.raj.''i     "i  il-    J  :a'ri' !  it'i.    -.  iii*-tr>-s  s  m.  iNi    .li-  i.:rg«'ur ''Ui:"  :•■>  pii'iK-i|roit> 

'       ■•::î  ::i--':-       1  :ii    "iii.  .1';  ::;     :»«♦.  Jiu    uiVi-au    'I  s   ra  !?,  «'î  î«.\  nii'lM»«4  ('•  ^i.  Il  >    •) 

\  :.  1«    l-.*p;          Il  ;ii  II  ■!■    :.■!■   i.--.  i.i  p.i-^.  r  !iaut>-ur  •<  »u^  i;";-»    ..ul-s^;"    '!••    la  ««urîa  ■■•■  i|. 

i-     :  .1..      r-i'i'      ';  iii-.-n  .[.'    -u    -l- p.ir:.- -  raii"    I.a  it:  î.iii- •■  \-.  t:iMl-  •  nlr--  i  iittr.nlos  .{  l-- 

".:•  .'...■.   > '.    1   .::  •  11- ■::  :i  ■.      Il  il,  !  i  'a- /••u"  ■  nrr-'  ■!■«•-■.■.    î»--^   la.U  ■     '-li-Mr-.   .I-   •  liaipi.-    -.ii:.-    u*) 

!    ■  ] 'IT  i\  •' '      1   ;    '.t    ;■..:  su;  j   .-l-ii  l.i  i-i.t-  ou  >   r  i  ,-.i' iii!"«'r.  Mir*  a   pu!!"  ::i--lr' »»  -puî:-.--.  .ii^"»4 

•    .    :'.:'...          1    t;\        p         !  .ilin.ii    ■■.ii.-.:i.    ■  .i  ■  ■■:il.:i|.-'r-s      \    r.j     -t.       |     .r..'r!iir"    lU'i    pu;'- 

■•■    ::."   ■        ;.       1    •  ■  .fi-'i;  .*  i-..-..,    1      ,.^      ma.-»  il  .i- r.t,;'  ••!  -;.•   •  »:i>    'i  l  ■■■!  ■!  .^  -  •■:t-'.  ri-ii-  ^- r.i 

i  .'  Il    ".■■  ;   '.m.    :.ii-  >  .    .:,  .  .?•.  ■;!.•  .n-       • '.î-ur Inii"  jii.'i:.*  li-- m   ui.i.  •:iii»'r.-  «I-   !*   .\ 

'.     .•.:••  a  '   ..'.     .t-li    -    S  ::i.  »«»    ;.   -.i;-  ii  .■.  ..i..  ;,a-  '    nifi.  *    ^  m   i.o    il-  [.a-.;l'i::     ïl-il.'  eu.  «u '.un-  :.«• 

.....    ..fi.'f  ,     7  .        ,.    j^,  ,,.  ;^   ,  .   .^,  |,  .-.j-.a  '"Iri' •  l  ili!.'»  -ii:  au«'uii" '. uio  pnM!>[U" 

:   :  ir  ■        ■  '     ■■.    ■       .[   III'!     -    'lin   '-n    p  ur  ■:ii  \il    17    \  li  n'u--  ni:  ■■   ■!•■.  • '..';i>  ■!  ■  au  :îw::.i 

:.   ::.  :i                   "■•   .  ■  i:i-l--    •■■lUiui-ui.     '..iri.  -t   i  î   .-»  ou  ii4\  ifraliN'-,   !.i    ■  nuipak*.-.  ■  -•  m  ti-i.ui'    !■■ 

il'   ■•  ::.          ■     I    .    .     "    ;    iU;"   •  :s    «i    ■;  .      ■■..;■.  pM-ul:  ■  Imiîr^  |.m  mi-  -ur»''.    •■:   il-    pavt  r    îiri'.  !■  s 

T.  I-  I:.i  ^  II- c.-"**a.i' >  puur  -IU"  !■■  m'î'.j-  ■  il»*  la  :.;r..- 

I.     i                       ;   'U'  ••!i*r      :   ■:    -  i.     -    -r:   a:;  j:.ii   ai  ou -lu  11  ■!•  i.-"  h  •  pr.iiîVi- m  iiilfrrupîiuii  n. 

■  -    I  '   î.     *    rn- :r   •      "         '"i  .  .?     .i  .;  .i.m  ..  m-ravi»  p- n  lanl  ;  rx.'-vuîJ'iU  ■!•"*  t:a\.iii\ 

■      "i      "    :.    ■■"      l'i   1   -    1'    '■  -   :•    *'^i   '.-:■,  \  la  ■  .•ii.unîr.'  i|.  h  r-iut—  ::at.on  <l   •»  «-u -l-'-par- 

•■    ■  îâ     ;    •■                           i      ;'.•!_•    :••-    "..•.■lî"  !•■...■  lil.i.- H  .  •   -l-^   itilii'- >  i.   :i)i:i'>  plllil.''",  1.  >>.-:m 

.  I  .      '»!"     .               |U.i!  •■  ui»'i-       "I  .  I'.  ■■■■.  .n   i-  ■■(•M-Inu!  il'-<  lîp'îiiri-*   !••   p(  ni»,   pro.  i?  .;rp-.   pi. 

■  '  •  -    •        "O    .::..'  «i  .  N  >ojus  ■•l  aii\  iVaK  -!••  *.i  *•  •mpa^'u:-  parUuu  ou 

>•■.       —      .*:.■  .       .    '.    :  ■.:...  ;.   ir  !--.ji:.'.  -•%  la  ■•'la  •♦••ra     .»:•'  :m"'  -'S-ai.- •  p  >iir  ipi--  la  •■ir/iiKiîuin 

.1    .■■..    ■ -:  a.-.  ■•■        :.  «A-    .1- r  |.-^  '  u\r  1-  :ï'pr"U\-tu  :nl"rriipiitui  m  .:>'}}'• 

r"  •»     !    -l    i    ■'    ;      "            ■■•  "      •■'•".  !    uv»:îiri«  V.iiiî-;   .•  i--  ■  '1111111:1.  al. ■•:;«».  M-ian:--»  pui>- 

•'■i'  ■             .    ■•->"•  ;a   .'■■jii'r-  rî;»'ri.'«.  ■■  'i-|'.!a:iii*  >»'iil  •■ir-'    m'»'  ■•■•p«'-'>,    i.n«*  r  •••)n:iai>«« ■n-"*'  ht.i 

•  ■   ■'..  ■.■'■>'    i    ■.    Tu  I",:'..  j.;ir  !•  -  ini.'t  :i.i*'ir^  'I-  -.n  1     a-M-'.  a  i'i'ir»:!  A** 

Arl    !  J    !»•.-..■■  a  ■      :  ■!■  ^  r-i-  I.  •  n  i":«i'.  '.—  n  1 

•[■  •'••tn-n'a.- •      u   d  -    ■  I. •••!»■  s   \"i-:n.T:\,  ru-  ■  n-  '■•I-liî--    "uM.-anl»'  i-î     '.!"<) 

ia.\    ■   .   :  ir'        .-•:  .           ...    ■    •     •.    r     >   .1    l.":r  ».rv:i'- «I»*  !a  cir.'ulaticjii 
I...    .1  :    ;   .      .         '     •■.:        '.■    •.-,  .    -    r,."^   .|.... .  ,.  ^ 

•  '    •  :    ■■    •              i  :      •       ■  I.         t:      1'  pr-  -■:  lU  *-.r 
M  ■     'i*      ■!■•           r     •   -    •  l    !     •   :   ■   -  r'      11:!  !•':    I- -  ■•  ■•nnuiii:  arpin- inl'rc'j'»»'-*'»;. 

'■  ■      r  •  J.  ■     U'-   ■.■■  .  "m"  p  .ur  "i      •   'lia':  n    t- 4  Art.  !.•*   I.1  ■  ■iMpi.ii  ■?  n^ui; -Ta,  •!aii>  l'^Nt*- 

^  ■  '  •         I       T    m    ■  •!  .••!■:    Pi    -îi.  t!  n   il  •  :ii  .in  l»"«  iiu*rai;''s   ;u«*  -I''*  iiiat»"'r::iM\  •!»■  l»onii-' 

:ri   -  »•  T"  ■' :•  r  ♦.     <  i;;i  .|'i!,l',  l'ili»  -^-ra  l'Uiu-  -Itî  *•■■  roni-rin*  r  â  l"ii'* 

;»•«   :i'»'i>-H  ii«*  l'art,   «io  umorti*  a   nbt-nir   ud<? 


inn^îtStT  M    !f«i  oi:vr  I/' •«  provi*"ir ■■'»  pr.'S"nt»Mil 
II-  '-il'li!--   "uM.-ant»'  l'î     ii"<  )"';iv  lit  a*''iii»'r  U- 
».rv:i'-  .1»*  !a  cir.'ulaticjii 

lu   il-'Iii    '.•■r.i    !\-    jT   !  a  hn  ru'.'r.ilion    pou! 
■■•■x«'«*iil.nn  iJ»»-*  îra'.aiix  ■itMiinli!*.  ■i"<':ii'*.  à  r'-ta- 


i  ;  ■ 


''■■-■■  i  »..•!■.;  «■•;  .T  "Uîii   !■*  riri>-    ,   .. 'instruction  parfaitement  «olwle. 


166 


PROJETS  DE  LOIS    PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Tous  li.'s  aqueducs,  poncL-aux,  poul<  «'t  via<lu(;s 
à  coMSlruiiv  m  la  r<;iic(jiiti'u  îles  divers  cours  d'eau 
et  dos  ilK.'inins  publias  ou  ]iui'ticuliers  seront  "U 
niaronnori»'  (ui  fii  fer,  ^auT  l'.'s  cas  d'exci'ptiuu 
qui  pourront  être  aiiiui:^  par  radiiiiui>traliou. 

Art.  l'.l.  Les  \o;es seront  étJililiiîs  d'une  manière 
soUdi:  et  avec  dos  nialériau\  de  lionuo  qualité. 

Le  poids  di's  rails  sera  au  moins  de  J."/  kilo- 
gruunn"S  p.ir  mctre  eoiiiant  >ur  ies  voies  de  cir- 
euiation,  si  ces  rails  s-ait  jioaés  sur  ird\i.'r>es,  ft 
de  ;;o  kilo.irramiiies  dans  le  eas  uii  ils  seraient 
posés  sur  lou^ruorui'-s. 

Art.  '20.  Le  ciiemiu  de  iVr  sera  séparé  îles  pru- 
prièlês  riveraines  par  lies  murs,  haies  nu  tniite 
autre  clôture  dont  le  uiodi»  e!.  la  disposition  <e- 
lOnl  autorisés  par  l'adminislratiou,  sur  la  pn-po- 
:^iLiiin  de  la  cijmpa^'nie,  i-a\oir  : 

1"  I)a[is  toute  1  étendue  ilo  la  traviMsée  des 
lieux  ]iabil6s  ; 

'i"  Sur  ôO  métrés  do  lon^;U'  ur  au  moins  «le 
eluique  côté  des  passa;^'i's  à  nivejiu  on  des  sta- 
tions; 

y  VA  enfin  dan<;  tontes I"s  parti'>s  où  ladminis- 
t ration  le  ju;_'erait  n»'*cessaiie. 

Art.  '1\.  Tons  les  terrains  néi'cshaires  p»ur  l'é- 
labli>Neui<Mit  ilu  chemin  di;  Ter  •.'!  ih*  s<'^  «lf*i".'n- 
dauces,  pour  la  d!'viat.M<n  i\-':i  \iiies  i\{i  eomumni- 
cation  et  «j.'s  cours  d'can  di-plaeés,  i»t,  en  iiëné- 
r.il,  pour  lexé-'ution  îles  tr.  vanx,  quels  qu  ils 
soient,  au'piel  cet  élabli-tsemeuL  pourra  donner 
lien,  seronî  ai:liet«''S  et  payés  ]»ar  la  compaL'nie 
concessiounairi;. 

Les  indemnités  f»our  oecuj»ation  lernporaire  ou 
pour  détérioration  de  li»rr;'ins,  pour  ch'maj^e, 
moditicatiou  ou  destruction  d'usines,  "t  imur  tous 
donnna|L%'s  quelconques  nsnltant  d>s  travaux, 
seront  supportés  et  jiayés  par  In  conij'agnin. 

Art.  'l'i.  î/enlrepriîe' rtant  d'utilité  pnhMqueJa 
<'iimpa«'ni«'  e^t  invç^tie,  j)0iir  l'exécnfion  des  tra- 
vaux di'jM'ndant  do  sa  concession,  de  tous  les 
droits  (pie  le*^  lois  et  rèi,'!eMients  confèrent  à  l'ad- 
miiiistration  i-n  matière  de  tr.ivanx  iiublie?,  soit 
jionr  racquisilion  des  l-Trains  par  voie  d'i;.\pro- 
piialiTon.  soit  pour  r«'\lraetion.  le  traii-^pori  et  ii«* 
di'pôl  des  ieiTi's,  maté'riaux, e|<:., f»i  i-lh'  demeure 
en  mémo  temps  soumise  m  toutes  [>><  obliyaiion-ï 
qui  iléri\S'.nl,  p».»ur  rîidministratinn,  d»;  ei-s  lois  et 
rèf^lements. 

Art.  'LU  Dans  les  liniilesd--  la  /one  tVontic.re  et 
dans  le  rayon  de  scr\ilU'le  d«'s  eneiîintfs  l'orti- 
liées,  la  compa.L-nio  sera  tenn«',  pour  l'éluile  et 
l'exéeution  de  se**  pri.ij''ls,  de  s.'  soumettre  à 
raccomplis*^emeiii  <ie  ton  les  li's  formalités  et  do 
l*)Ul«-s  les  conditions  cxii,'ée-^  par  le*;  lois,  décrets 
l't  rè^'l''mont>  concerna ilt  'es  travaux  mixtes. 

Ail.  \îî.  Si  la  ii^Mie  «lu  i:hemin  de  fer  traverse 
un  sol  déjà  concé.jé  pour  l'exploitation  d'uni- 
mine.  l'admini<»lralioii  déti-rminiM'a  les  ine>nre<  h. 
prendre  pour  qu'*  l'i-tablissemcnl  du  e|pMii:ii  il'* 
fer  ne  nuis-*  pas  à  Icxpli  ilaHon  de  ti  mine,  et 
rériproquennnt,  pour  qm.*,  h*  cas  l'-chéanl,  l'ex- 
ploitation de  ta  mine  ne  compromette  jias  l'exis- 
ti  lice  du  l'hemin  df  lec. 

Les  ini.vaux  d>-  eonsolidalion  à  fain-  dans  l'jn- 
léiit'ur  de  la  mine,  à  raison  de  la  tra\er>éi'  tin 
ciieniiii  de  îcr.  ei  tmis  i-s  ilommaire^  résultant  de 
celle  lra\ei>é,.  pour  les  con--essionnaires  de  la 
mini'  S'-rout  .i  la  eharge  di;  la  compa.i;iiie. 

Art.  "2.').  Si  le  chi-inin  de  1er  d'il  s'ét'-riiire  >i\v 
des  terrain*  rcuferman'  de»  «arrières  ou  hîs 
ini\Trsfr  soulerrainoniiMil.  il  Ui*  |»ouira  êtr.-  hvîé 
à  la  cirenlali-.ni  a\anl  qi:-'  les  '-xeuvatinns  i|ui 
]ioMrra:''iit  en  comi-rumeltie  la  soii.lilé  u  aient 
l'ié  reml»  ay- 1**  ou  iousoli«lées.  L*.oImin;sii'iitiii:i 
i!él<Mmine]-'iL  !a  luilur  eî  l'étenilue  d<'S  h  ai  aux 
qu'ii  e(in\i''nd!*a  «l'iMilr-j-reiidre  à  ce.  eir«-l  i.*i  «pu 
seront  d"a:lk'urs  exécul-  s  par  Icb  soms  o'  anx 
Irais  •!•'  la  eumpakinie. 

An.  M.  Ponr  rîxéiulmn  lio»;  travaux,  in  coni- 
pn^MMi-  se  Mii.m<-tlra  aux  décisions  niini>tùi>-.li'< 
coui-Tiiani  l'inierdiclion  tlu  iravadles  dim.ia«  lies 
el  |oui>  l'"riév. 


Art.  "27.  Lis  travaux  seront  exéçutTs  sous  lo 
contrôle  ef  la  surveillan'-o  de  Tad  mini  M  ration. 

L"s  travaux  devioni  éiro  adjujjés  j-ar  lot  ou 
sur  .-érie  de  prix,  s.iii  avec  pubîii-iîé  ot  <-oncur- 
renee,  soil  snr  soumissions  iMch'-t^s,  eiilre  eu- 
trejireneurs  .i^^réés  à  l'avance  ;  toutefois,  si  le 
conseil  d'administration  Jug»;  "or.v^uable,  pour 
une  eiitrepri.^^e  ou  une  Ibuinilnr"  dclerminè'».  tic 
procéder  par  voii-  ih-  p'-^'i»*  <iii  de  traité  dip-ct,  il 
ilisia,  prëaialdt>menl  â  iouli;  exé.mtion,  ottb'uir 
lie  l'as.'ii.'inbléi'  i^'ëui-iaii:  d"s  act!onnair'*s,  l'ap- 
p:obatioii  soit  de  la  ré::i>-,  >i.mi  du  iraitè. 

'I  oui  îiiarché  générai  pour  l'emploi  ilu  chiMD^n 
de  1er,  soil  à  forfait,  Si'it  uu"  .séri'-  de  prix,  i-««l 
dans  tous  h-s  ca:>  fori^'H-'inent  interdit. 

L>'  contrôle  et  la  .onrvt'ill.iuce  île  l'administra- 
tiou  auront  ])onr  obji-i  d'>'inpéoher  la  compa;;uie 
ih*  s'écarter  des  dispositions  jnescrites  par  le 
prés"Ut  cahier  des  chai>!i->  et  spécialement  parle 
])rébeal  article,  ei  de  i  '-Ii"s  qui  ivsuitiTOnt  des 
Jiroji.'ts  approuvés. 

Art.  iS.  A  mesure  que  !••>  travaux  seront  ler- 
mincs  sur  des  parties  de  chemins  do  fer  suscep- 
tibles d'être  livrées  utilement  à  la  circulaiiou,  il 
.-■•nv  proiédé,  sur  lad  -mand''  de  ia  compa^rnîe.  à 
ta  rccounaisbanee  l't,  :>il  y  a  lien,  à  ia  rêi-epliou 
pr'ovi-îoire  de  ees  travaux  par  un  ou  plusieurs 
commi^sairc^  qne  radmini.^trallon  désignera. 

Sur  le  vu  du  itroeèa- verbal  de  cell"  rccouuai.*- 
saiii-''.  l'admii'.ittrati'iu  anoris^^ra.  s'il  y  a  lieu,  la 
miv  en  ■•x[)loitatiou  des  partie?,  .ionî  il  9'aj:il  i 
aprè>  (-ett>'  auton.-sation,  la  compa^'oii*  pourra 
ui'ttre  li;?:diles  parties  en  s»'r\ic'î  et  y  percevoir 
h 'S  lixes  ci-ajires  dètcrmiiie.-s.  Ton  le  t'ois,  ces  ré- 
ceptions partielles  ne  desieu  Iront déiininvHS  (jU'* 
p  r  la  rOceptiou  irénéralo  et  dêlluitivo  du  chi-min 

d-'  fe.r. 

Aî'l.  1\).  Après  l'achèvem  nt  total  dos  travaux 
et  dans  le  délai  qui  sera  li\é  par  l'administra- 
tiou,  ia  eomj».'i{;;nie  fer.i  faire  a  s<'s  frais  un  bor- 
uaLfc  eoiitradiotoire  et  nu  plan  cadastral  du  che 
min  de  f.-r  et  de  ses  déiieniianees.  Llle  fera  lirus:- 
ser  é;.'Mli'mi'n»  à  s»*.'»  fr.ns.  i-l  e.  ;itraili>'toii-em"ui 
a\ec  l'adminisiraiioii.  un  éi«it  di-scii]C,ii  île  tou. 
les  ou\ra;;jes  d'art  qui  auront  été  ••xécu'és,  ledil 
eUit  ac^o:npaL-iié  d'un  alias  contenant  1>'^  dessin? 
eufé-.  de  tons  losdits  ouvraj^es. 

l.'ue  expédition  dùint-nt  ci:riiliée  des  prooês- 
vi-riiaux  de  borna^'  ',  du  plan  cadastral,  de  l'état 
d-'Snripiif  et  do  l'alia»*  scja  (Ire^séi»  aux  Inii»*  de 
la  comparu* il  i.-i  déposée  dans  les  archives  ilu 
M;iui'»tèrP. 

L's  b-rrains  acquis  par  la  couipajrnin  pon»''- 
nenrem-'Ut  au  bornai:«*  {..'énérai,  en  \ue  de  s^itis- 
faii'f  aux  lu -soi  us  de  l'exploitation  et  ijui,  par 
cela  même,  d«'Vieii  ir-  ni  partie  inté^rnutf  du  c!i»i- 
miii  d'-  fer,  donner  .ni  lien,  au  fur  et  à  mesure 
de  leur  acquisition,  à  des  bornag'--^  >upplémon- 
tain  s  il  ^er-iiil  a:ou'é-  sur  ie  pl.:n  eadasiral  :  ad- 
>li  .un  .'••-."•i  é^aîi-ii:>  .■•■  :.: .te  ."iir  î'.iUas  de  tous 
l"s  ouvraj;eN  d'art  ■■xéeuié-?  posiérienremenl  à  sa 
ré. lad  ion. 

rri'UK  IL  —  FMRKiirN  i;t  i;\Pu»iT.\nuN 

.Vrt.  .îO.  Li'  cheiiiin  b*  fer  cl  Uailos  .-«s  di^pen- 
dahc<'<  ^eront  CMjist..mm'-nl  •■ntr"tenus  eu  bon 
éial,  il"  mai..->re  qn.*  la  i-ii'i'daliou  y  soit  tou- 
joni  s  facile  et  s  Tir-' 

Li-S  Irai-*  d'  ■nlM-li- ti  >'■  eeux  auxqU'is  donUi*- 
roiit  ii'-u  l'-ï  rép.iiaiion.'^  •i-"din;.ir'?'i  et  •■xiraordi- 
nairi  s  >«'ront  ''ntiér-  m-'Ut  a  !a  cliari^e  ,\^*  la  coui- 
[■ajn.e. 

Si  le  .  htiniri  di-  f.r.  un»-  ;  i>  a  .Levé.  ii*est  pas 
i-Kii^ïar.iii.eiii  t'n'r>'icnu  fii  bon  'la',  il  y  s>'ra 
po;u\ii  ifoiliee  '.  \.i  d.l'it;  ii-->'  'ii*  r.idri.nistrjii-ia 
vt  aux  II  aîs  ie  la  «ûmpafcrnif.  î>ans  ]iéiu  liée,  s'il 
V  a  iien,  -le  l  .qiplicarioji  .'..-s  <i>|os:iioDs  indi* 
i[U'"i--  fj-après  -laus  l'ail.  4^'. 

I.-  mouiaiit  des.i'. ane.  s  tail-'S  -■•r.i  le-  ouvré  au 
moyen  ib»  r«tl'  s  'pie  le  piéff?  ifudra  exécutoires. 

Alt.   M    Li     ompai.'u  e  -vra  lenu"  d'^^ablir  à 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Art.  39.  Faute  par  la  compagnie  d'avoir  terminé 
les  travaux  dans  le  délai  fixé  par  l'article  2,  faute 
aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les  diverses  obli^^a- 
tions  qui  lui  sont  imposées  par  le  présent  cahier 
(les  charge^  ou  par  la  loi  qui  autorise  l'adjudi- 
cation du  chemin,  elle  cncouri*a  la  déchéance, 
et  il  sera  pourvu  tant  à  la  continuation  et  à 
l'achèvement  des  travaux  qu'à  l'exécution  des 
autres  engagements  contractes  par  la  compagnie, 
au  moyen  d'une  adjudication  que  l'on  ouvrira 
sur  une  mise  à  prix  des  ouvrages  exécutés,  des 
matériaux  approvisionnés  et  des  parties  du  che- 
min de  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation. 

Les  soumissions  pourront  être  inférieuros  à  la 
mise  à  prix. 

La    nouvelle    comoagnic    sera    soumise   aux 
clauses  du  présent  canier  des  charges,  et  la  com- 
^  pagnie  évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nou- 
velle adjudication  aura  fixé. 

La  partie  dfu  cautionnement  qui  n'aura  pas 
encore  été  restituée  deviendra  la  propriété  de 
l'Etat. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résul- 
tat, une  seconde  adjudication  sera  tentée  sur  les 
mômes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois  ;  si 
cette  seconde  tentative  reste  également  sans 
résultat,  la  compagnie  sera  définitivement  déchue 
de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  exécutés, 
les  matériaux  approvisionnés  et  les  parties  de 
chemin  de  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation  appar- 
tiendront à  l'Etat. 

Art.  40.  Si  l'exploitation  du  chemin  de  fer  vient 


à  être  interrompue  en  totalité  ou  en  partie,  l'ad- 
ministration prendra  immédiatement,  aux  frais 
et  risques  de  la  compagnie,  les  mesures  nécM- 
saires  pour  assurer  provisoirement  le  service. 

Si,  (tans  les  trois  mois  de  l'organisation  du 
service  provisoire,  la  compagnie  n'a  pas  valable- 
ment justifié  qu'elle  est  en  état  de  reprendre  et 
de  continuer  l'exploitation,  et  si  elle  ne  Ta  pas  . 
définitivement  reprise,  la  déchéance  pourra  être 
prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  pro- 
noncée, le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépen- 
dances seront  mis  en  ac^udication,  et  il  sera 
procédé  ainsi  qu'il  est  dit  a  l'article  précédent. 

Art.  41.  Les  dispositions  des  trois  articles  qui 
précèdent  cesseraient  d'être  applicables,  et  la 
déchéance  ne  serait  pas  encourue,  dans  le  cas 
où  le  concessionnaire  n'aurait  pu  remplir  ses 
obligations  par  ^uite  de  circonstances  de  force 
majeure  dûment  constatées. 

TITRE  IV.  —  TAXES  ET  CONDITIONS  RELATIVES 
AU  TRANSPORT  DES  VOYAGEURS  ET  DES  MAR- 
CHANDISES. 

Art.  42.  Pour  indemniser  la  compapûe  des 
travaux  et  dépenses  qu'elle  s'engage  à  faire  par 
le  présent  cahier  des  charges,  et  sous  la  condi- 
tion expresse  qm'elle  en  remplira  exactement 
toutes  les  obligations,  le  Gouvernement  loi  ac- 
corde l'autorisation  de  percevoir,  pendant  toute 
la  durée  de  la  concession,  les  droits  de  péage  et 
les  prix  de  transports  ci-après  détermines  : 


TARIF 


1»  Par  tète  et  par  kilomètre. 

Grande  vitesse. 
Voyageurs  : 

Voitures  couvertes,  garnies  et  fermées  à  glace  (!'•  classe) 

Voitures  couvertes,  fermées  à  glace,  et  à  banquettes  rembourrées 

(2'  classe) 

Voitures  couvertes  et  fermées  à  vitres  (3«  classe) 

Enfants  : 

Au-dessous  de  3  ans,  les  enfants  ne  payent  ^>ien,  à  fa  condition 
d'être  portés  sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompagnent  ; 

De  3  à  7  ans,  ils  payent  demi-place  et  ont  droit  à  une  place  dis- 
tincte; toutefois,  dans  un  même  compartiment,  deux  enfants  ne 
pourront  occuper  mio  la  place  d'un  vovagour; 

Au-dessus  de  7  ans,  us  payent  place  entière. 


Chiens  transportés  dans  les  trains  de  vovageurs 

(Sans  que  la  perception  puisse  être  inférieure  à  0  fr.  30  c.) 

Petite  vitesse. 

Bœufs,  vaches,  taureaux,  chevaux,  mulets,  bét»is  de  trait 

Veaux  et  porcs \ 

Moutons,  brebis,  agneaux,  chèvres ......................*. 

(Lorsque  les  animaux  ci-dessus  dénommés  seront,  sur  la  demandé 
4e8  expéditeurs,  transportés  à  la  vitesse  des  traiuF  de  voyageurs,  les 
prix  seront  doublés.) 
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Miirrfiiituhses  transporU'es  à  prtitf  vitrssr. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Leftprîx  déterminée  ci- dessus  pour  los  trans- 
ports a  grande  vitt^sse  ne  comoronnont  pas  Tim- 
pot  dû  à  l'Etat. 

Il  est  expressômtrnt  entendu  que  les  prix  do 
transport  ne  sorontdus  à  la  coiiipagoie  qu'aulimt 
qu'elle  eirectuerait  eUe-mêmi»  ces  transports  à  ses 
Irais  et  par  ses  propres  movens  ;  dans  le  cas 
contraire,  elle  n'aura  droit  qu'aux  prix  iixéspour 
le  i)éage. 

La  perco]>tion  aura  lieu  d'après  le  nombre  de 
kilomôtros  parcourus.  Tout  kiiomôtr»^  eniamé 
sera  payé  comme  s'il  avait  «'ti?  ]>arcouni  tout  en 
entier. 

Si  la  distance  i>arcourue  est  inlériourH  à  six 

kilomètros,  elle  sera  comptée  ])Our  six  kilomètres. 

1^  poids  do  la  tonne  est  de  1,000  kilogrammes. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées,  tant 

pour  la  grande  que  pour  la  petite  vitesse,  que  par 

centième  de  tonne  ou  ])ar  10  kilogrammes. 

Ainsi,  tout  poids  com])ris  entre  0  et  10  kilo- 
grammes payera  comme  10  kilogrammes;  entre 
lO  et  20  kdogrammes,  romme  '^0  kilogrammes, 
etc. 

Toutefois,  iK)ur  les  excédants  de  bagages  et 
marchandises  à  grande  vitesse;,  les  coupures 
seront  (établies  :  1*  d.«*  0  à  j  j^logrammes;  z*  au- 
dessus  de  5  jusqu'à  10  kilogrammes;  au-dessus 
Ae  10  kilogrammes,  jiar  fraction  iii<iivisible  de 
10  kilogrammes. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  1«*  prix 
d'une  expédition  quelconque,  soit  en  grande,  soit 
en  petite  vitesse  ne  pourra  être  moindre  de 
40  centimes.  * 

Dans  le  cas  où  le  prix  <Ja  l'hectolitre  de  bl«> 
s'élèverait  sur  le  marché  rt'gulateur  à  2i)  fr.  «'t 
au-dessous,  le  Gouvernement  pourra  exiger  dr  la 
compagnie  ({ue  le  tarif  du  transport  des  blé?, 
grains,  riz,  maïs,  farines  «ft  léprumes  farineux, 
péage  compris,  ne*  ] misse  sV>lever  au  maximum 
qu'à  0  fr.  07  cent.,  ]>ar  tonm^  et  par  kilomètre. 

Art.  13.  A  moins  d'une  autorisation  spécial*'  et 
révocable  di^  l'administration,  tout  train  rêgulnT 
dn  voyageurs  devra  contenir  d<^s  voitures  de  toute 
classe,  eu  nombre  siillisunt  pour  toutes  IfS  ]>er- 
sounes  qui  se  présenteraient  dans  les  bureaux 
du  chemin  de  fer. 

Dans  chaciue  inin  do  voyageurs,  la  compa^uit» 
aura  la  lacuité  de  placer  <i*'s  voitures  «ï  euuipar- 
timents  sjiéciaux,  pour  iestpiels  il  sera  «>tabii  des 
prix  paniculiers  que  l'administration  lixcra  sur 
la  proposition  de  la  eomjiML'uie:  mais  le  nombre 
des  pUiros  à  donner  dans  cirs  eompartimeiits  no 
pourra  déjAsser  le  ciiniuième  du  nombn*  total 
des  ])laces  du  train. 

Art.  4i.  Tout  voya^'i'ur  dont  1«»  bai/aL/e  iw  p»>sera 
pas  plus  de  30  kilogrammes  n'aura  à  payer.  ])our 
le  port  de  ce  bagai/e,  aucun  supplément"  du  ])rix 
de  sa  place. 

C4>tte  franchise  ne  s'apjdiifuera  pas  aux  l'nfunts 
transportés  ^M-atuitement,  et  «'lie  sera  rétluile  à 
20  kilogramm<'s  pour  les  enfants  transportés  à 
moitié  prix. 

Art.  4*).  Les  animaux,  denrées,  marchandises, 
effets  ('t  autres  objets  non  dési^'ués  dans  le  tarif 
seront  rangés  ]>oui  les  droits  à  percevoir,  dans 
les  classes  avec  les(|u<>lles  ils  auront  le  plus 
d'analogii',  sans  que  jamais,  sauf  les  exceptions 
formulées  aux  articles  IG  «t  47  ci -après,  aucune 
marchand isit  non  ilénominée  puisse  être  .soumise 
à  uni*  taxe  supérieun*  à  celle  di-  la  j>p'mièro 
i*la.sse  du  tarit  ci  dessus. 

Les  assimilations  d"  iriasses  pouriunt  «'tre  pro- 
visoirement régli'fs  ]iar  lu  eumpagiiie;  mais  «'Iles 
seront  soumises  immédiatemenl  à  l'administra- 
tion  qui  prunonc>-ra  clélinitivem«>nt. 

ArL  iO  Ia»s  droits  de  péag.'  l'I  les  piix  d"  t.Mn^- 
port  détcriniDés  au   tarif  no   smit-  p<iint   ajtpli- 
cablt's  à  toute  iiias>e  indivis! bli'  pesan:  plus  île 
trois  milii*  kilo^rrammcs  (3,<u)0k.) 

Néanmoins,  la  compagui»'  ik'  pourra  S'«  refuser 
à  transporter  les  masses  indivisibles  P'sant  de 
trois  mille  à  cinq  mille  kilogrammes:  mais  les 


droits  do  péa^^'O  et  les  prix  de  transports  seront 
augmentés  de  moitié. 

La  compagnie  ni'  pourra  être  contrainte  à 
trau'^porter  les  masses  pesant  plus  de  cinq  mille 
kiloj:rammes  (5,000). 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la 
com]>a.Lrnie  transporta  di>s  masses  indivisibles 
pesant  plus  de  cinq  milli*  kilo;/rammes,  elle  d'^Ta, 
pendant  trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes 
facilités  à  tous  ceux  i{ui  en  feraient  la  demande. 
Dans  l'C  cas,  li'S  prix  de  transport  seront  lixés 
par  l'administration  sur  la  proposition  de  la  com- 
pagnie. 

Art.  i7.  Les  prix  des  transports  ajijiliquès  au 
tarif  ne  sont  point  applicabli's  : 

1"  Aux  denrées  et  objets  (|ui  ne  sont  pas  nom- 
mément énoncés  dans  le  tarif  et  qui  ne  pèse- 
raient pas  deux  cents  kiloijrammes  sous  le  volnme 
d'un  nièln^  cube  ; 

2'  Aux  matières  intlammables  ou  explosiblrs, 
aux  animaux  et  objets  dam:ereux,  pour  lesquels 
des  rendements  de  polie**  ])rescriraient  des  pré- 
cautions sjiéciales; 

3»  Aux  animaux  ilonl  la  valeur  déclarée  excé- 
derait 'kIKjO  fr. 

^*  A  1  or  et  à  far^'ent.  soit  en  lini.'ots,soitmon- 
navés  ou  travaillés,  au  plaqué  d'or  ou  d'argent, 
au*  mcrcun'  et  au  platine,  ainsi  qu'aux  bijoux, 
dentelles,  pierri*s  ]iréGAeuses,  objets  d'art  et  autr»*s 
valeui^s  ; 

j"  Kt,  en  ^'énéral,  à  tous  pa({uets,  colis  ou 
excédants  de  bagairos  pesant  isolement  quarante 
kilogrammes  et  au-dessous. 

Toutf'ibis,  les  prix  de  tiansports  déterminés  au 
tarif  suiit  applicables  à  tous  pa(iui*ts  ou  coUn, 
quoii|uo  emball<^sâ  part,  s'ils  font  partie  d'envois 
jiesant  ('ns'>ml)i«>  plus  de  quarante  kilogrammes 
d'objets  envoyés  i»ar  um*  même  personne  à  une 
même  personne.  11  en  sera  de  mém<>  pour  les 
excédants  de  bau^a^'es  qui  pèseraient  ensemble 
ou  isolément  plus  do  (piaranie  kiloirrammes. 

Lo  bénéiii-o  de  ia  •li>position  énuneée  ilans  le 
paroirrapliu  p]'éeédeiit,  en  ce  qui  concerne  les 
patpiets  ou  coiis,  n«>  fieul  étri  invojué  par  Ivs 
entrepreneurs  de  ni«'3.sa.i'eries  et  de  roulage*  **\ 
autres  iniermédiriires  de  transport,  à  moins  que 
les  :nticles  p  ir  i;u\  envoyés  ne  soient  réunis  on 
un  scid  eoli>. 

Dans  les  rinq  cas  ci  dessus  spécilié>,  I"S  pri\ 
de  transport  %!>'iont  arrérés  annuel lemput  p.ir 
l'adminisiriiiion.  tiint  fumr  la  grande  que  pour 
la  jietite  vites.^e,  sur  ia  pinpOMlibn  de  U  i-om|Vi« 
L'Uie. 

Kn  ce  qui  roncerne  li*s  j^aquels  ou  coli**  men- 
tionnés au  paraL'rajdie  .')  ei- dessus,  les  j»rix  de 
transports  devront  éiri-caic  niés  il-  t»lle  manier** 
qu'eu  aucun  eus  un  île  ces  paquets  ou  rolis  ne 
puissf  payer  un  prix  plus  éievé  qu'un  article  de 
mêâne  nnîuri'  pesant  plus  de  AO  kil0!:ramm>'S. 

Art.  îî*.  Dans  le  cas  où  la  com]ia^nie  jurerait 
convenabli\  soit  jvmr  le  parcours  total,  soii  pour 
les  pari'ours  partiels  de  la  voie  de  fer,  d'abaissor 
a\ec  ou  sans  conditions,  au-dessus  des  limites 
déterminées  ]iar  le  tarif,  les  taxes  qu  elle  est  au- 
torisée à  l'Crcevoir,  les  taxes  abaissées  ne  pour- 
ront  être  rt/levéï-s  qu'après  un  ilélai  de  trois  mois 
au  moins  pi-ur  l'S  voy:».gours  et  d'un  an  pour  le* 
maix'lianili.""*?. 

Toute  iiiudilioation  di*  tarif  pro|iosée  |iar  la 
compa.'uie  >er.i  anndicée  un  mois  d'avance  par 
de-^  allich»"*. 

L^  p<  reeptiou  lies  tari^'s  mud.liés  ne  pourra 
avoir  li'U  ipi'av>.c  1  iiomolojation  de  l'adminis- 
irali'ju  suj)''ri«ure,  eonfurmémi-nt  aux  disjio-ii- 
lions  lie  r«ir  li'UTian'*  du  15  no\-embre  1^*0. 

Li  p'Mrepîi' n 'le-*  taxe?  i!e\ra  se  fair*  îndis- 
tineteîiR'iit  it  <ans  aucune  faveur. 

fout  traité   jiartieulitrr  qui   aurait   puur  ^ffel 
d'à ''c. or  1er  à  un  nu   plusieurs  ''xpédîteui-s  un»» 
réi  lue  tion  *«ur  les  tarifs  approuvés  demeup-  for- 
melle nient  iuterilit. 
Toulefois.  cette  dispositiuu  n'est  pas  applicable 
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y  ait  lieu  ilo  su)>siituor  une  voiluro  spôciulc  aux 
\va;:oiis  ortlinairc'*,  In  transport  do  c»'tt»^  voiluro 
sera  (''pilom'Hit  ^'raluit. 

Lors<iuo  la  coniiiagnie  voudra  clian;.'or  lt?is 
heuros  do  départ  do  s<'s  convois  ordinaires,  olio 
sera  tenue  d'un  avertir  radministnition  dos  postes 
quinze  jours  à  i'nvanco. 

Z*  Un  train  spécial  r^^ïnlier.  dit  train  journa- 
lier de  la  poste,  sora  mis  ^'ratuiiement  chaque 
jour,  à  l'aller  el  au  retour,  à  la  dispositimi  du 
ministre  des  iinances,  pour  In  transport  d^'s  dé- 
p(>('li(>s  sur  toute  r«Honduo  do  la  11  ^^ne. 

\*  LVtendue  du  parcours,  les  heures  do  départ 
et  d'arrivée,  soit  de  jour,  soit  dt^  nuit,  la  niiirchr' 
des  stationm^ments  do  ce  convoi,  sont  ri'-;:h'-s  par 
le  ministre  dos  travaux  publics  et  Icmini^tn;  di^s 
liuanccs,  la  compagnie  cntondue. 

5"  Indépciidammcnt  do  ce  train,  il  ])onrra  y 
avoir  tous  les  joui-s,  à  l'aller  et  au  retour,  un  où 
plusieurs  convois  spéciaux,  dont  hi  marclie  sera 
réglée  comme  il  est  dit  ci-dessus.  La  rélril>ution 
payée  à  la  compa^^nie   ])our   chaque  convoi  ne 

itoùrra  excédiT  soixante-quin/.o  ciMiliuics  par 
[ilomètre  ]iarconru  pour  la  première  voiture,  et 
vin''t'Cinq  centimes  pour  chaiiue  voiture  en  sus 
de  la  pi'cmière. 

0*  La  compaL'nie  ]»ourra  placer  dans  les  con- 
vois spéciaux  de  la  poste  d«>s  voitures  de  tout-s 
classes  pour  le  transjiort,  à  son  ]H'Gllt,  des  voya- 
^'eurs  et  des  marchandises. 

?•  La  compa^^nie  ne  pourra  êtro  tenue  d'éta- 
hlir  de  convois  S]iéciaux  ou  do  chan^'or  les  Iieun'S 
de  dé))art,  la  marche  ou  le  stationnement  de,  ces 
convois,  qu'autant  que.  l'administration  l'aura 
prévomio,  par  écrit,  quin/«>  jours  à  l'avance. 

8*  Néanmoins,  toutes  h's  i'ois  rfu'eii  dehors  des 
services  ré;,'uliers  l'administration  retpierra  Ti'x- 
pédition  d'un  convoi  extraordinaire,  soil  dt>  jour, 
soit  de  nuit,  cette  exj>édition  devra  être  laite  im- 
médiatement, sauf  1  observation  des  règlements 
de  police;  le  prix  sera  ultérieurement  réprié  de 
tiré  à  gré  ou  à  «lire  d'experts,  entre  l'administra- 
lion  et  la  compagnie. 

9*  L'administration  des  postes  fera  construire 
à  808  frais  les  voitures  qu'il  pourra  êîre  né-os- 
sairo  d'atrecter  spécialement  au  transport  <  t  à  la 
manutention  des  dépèches.  lOlle  relaiera  la  lorm<>  j 
et  les  dini«'nsions  de  ces  voitures,  sauf  Tappruba- 
tion,  par  le  ministre  des  travaux  publics,  dos  dis- 
positions qui  intéressent  la  régularité  el  la  sécu- 
rité d«>  la  circulation.  Elles  seront  montées  sur 
châssis  et  sur  roues.  Leur  poids  no  dépassera 
nas  huit  mille  kiloi:rammes,  chargement  compris. 
L'administration  des  postes  fera  entretenir  a  ses 
frais  ses  voitures  spéciales;  toutefois,  l'entretien 
des  cluïssis  et  des  roues  sera  à  la  charge  de  la 
compagnie. 

10^  I^  compaLToie  U'*  pourra  réclamer  aueune  ! 
aui:mentation  des  piix  ci-dessus  indi«iU'''s  loi-s-  | 
tpul  sera  nécessaire  d'employer  des  ]dat(.'S-lbrine>  > 
au  transport  des  malle-post«>s  ou  des  voitures 
spéciales  en  réparti  ion. 

!!•  La  viti"ise  inoyonm*  des  convois  spéciaux 
mis  à  la  disposition  de  ra-lmini^tratiou  des 
]iostes  ne  pourra  éîri>  moindn^  de  quarante' kilo- 
niôtres  à  (heure,  temps  d'arivl  compri'^;  l'ailmi- 
uiafration  pourra  consentir  à  un"  vitesse  moin- 
ilre,  soit  à  raison  îles  pent*'<^,  soil  à  raison  ih:s 
courbes  à  parcourir,  ou  bi"n  exiger  une  jihi? 
gramle  vitesse,  ilans  le  cas  où  la  comi>agni>'  oii- 
tiendrait  \\\\i<  tari,  dans  la  mardis  de  .^on  servie»', 
une  vitesse  >upérieure. 

Vl^  La  compagnie  sera  t«^nue  de  transj»orler 
gr.iluitemont,  par  tons  les  eonvdis  de  voyageurs, 
lotit  agt'iit  dos  postes  chargé  d'un--  mi>si'>n  ou 
d'un  service  accidentel  et  porteur  d'un  onlr*  ilo 
srrvice  régulier,  délivré  à  Paris  p;ir  !••  dii-cleur 
général  des  pestes.  H  sera  acoordô  à  l'a  ire  ut  «!os 
postes  en  inissiou  une  placi'  de  voiture  de  d*-u- 
xiènii'  chis>»\  ou  d«'.  première  elas^.',  si  I>-  ronvcii 
ne  comporte  pas  do  voitures  de  deuxième  e!a*«>e. 

U*  La  coin])ai;Qio  sera  tenue  de  louruir,  à  cha- 


cun des  points  extrêmes  de  la  ligue,  ainsi  qu'aux 
princi]>ales  stations  inieruiédiaiivs  qui  seront  dé- 
signées par  l'administration  des  postes,  un  em- 
placement sur  lo'piel  l'administration  pourra 
faire  construire  dos  bunaux  de  post*  ou  d'enire- 
pôts  dos  d-'pôches  el  dos  hangars  pour  le  char- 
gement et  le  déchargement  des  malle-]iostes.  Les 
dimensions  de  cet  ein]ilacement  seront, au  maxi- 
mum, de  soixante-quatre  mètres  carrés  dans  les 
gan^s  des  dêpartem»'nts,  -t  du  double  à  Paris. 

14'  La  valeur  locative  du  lorrain  ainsi  fourni 
par  la  compa::niit  lui  sera  payée  de  gré  à  gré  ou 
a  dire  d'experts. 

15*  La  position  sera  choisie  do  manière  ijuu 
les  bâtiments  «{ui  y  seront  coustruits  aux  frais 
de  l'administration  des  postes  ne  puissent  entra- 
ver «n  rien  le  service  de  la  compaL'uie. 

IG'  L'administration  s»'  rôst-rve  le  droit  d'éta- 
blir à  ses  Irais,  sans  indemnité,  mais  aussi  sans 
respou.sabilité  pour  la  compau'nie,  tous  poteaux 
ou  appareils  néc-ssairirs  à  l'^v-hangt?  des  déjit''- 
ches  sans  arrùt  de  train,  à  la  couilMion  ijU'-  eus 
ap]>areils  par  leur  nature  ou  leur  ]>o.>-iiion.  u'ap- 

f>ortent  ]ias  d'entraves  aux  dillérenis  s^-rvices  ilo 
a  ligne  ou  des  stations. 

17*  Los  employés  ehargi''s  de  la  surveillance  du 
servii'i-,  les  agents  préposés  à  l'échange  ou  à  l'en* 
trep«*it  des  dépêches,  auront  accès  dans  les  gares 
ou  stations  jiour  l'exl^cuiion  île  h^ur  servie**,  en 
se  confonuaul  aux  rè^denieuts  de  jiolice  iuté- 
r il.- lire  iio*la  compagnie. 

Art.  oT.  I-a  compai'nie  sera  tenue,  à  tonte  ré- 
quisition, de  faire  partir,  par  eonvoi  ordinaire, 
les  wageus  ou  voitures  C"lliilaires  employés  au 
Ir.mspôrl  des  prévenus,  oecusés  ou  condamnés. 

Les  wagons  ei  les  voitures  employés  au  ser- 
vice dont  il  sa-zit  .seront  construits  aux  frais  de 
l'Ltat  ou  d'*s  déparleiU'-tjrs  ;  leurs  formes  el  di- 
mensions seront  déterminées  de  eouctjrl  par  le 
minisire  de  l'intérieur  et  |»ar  i"  ministre  îles  tra- 
vaux publics,  la  eompai5ni>-  entenilu''. 

Les  employés  de  l'au m ini^t ration,  les  gardi-'iis 
et  les  prisonhii-rs  placés  dan^  les  wagons  un  \oi- 
lures  cellulaii'os  ne  seront  absujoiiis  qu'à  la  moi- 
tié de  la  taxe  applicabit>  aux  places  de  troisième 
das^''.  tt>lle  qu'elle  i-st  lixée  parle  prôseal cahier 
des  charges. 

Los  gt>ndarmes  placés  diins  les  mêmes  voitures 
ne  pîiyerjont  <iue  le  quart  de  la  même  taxe. 

L>'  transport  des  wagons  et  dfs  voitures  sera 
gratuit. 

Dans  le  cas  où  l'ailministration  voudrait,  pour 
le  transport  d«'S  prisonnit-rs,  faire  u-ago  des  voi- 
lures d»j  la  couqvaL'nie,  ce  lie-ci  Mirait  tenu**  d*^ 
mettP*  à  sa  disposition  un  ou  plusit>urs  comjiarti- 
monts  spéciaux  df  voilure  île  deuMome  clas>e  à 
lieux  banquettes.  Le  prix  de  liicaiion  en  S'T.i 
lixé  à  raison  de  vin-.'t  centimes  .u  iV  *2y  c.)  par 
compariimont  «'t  jiar  kili>uiètr'*. 

l.fs  dispositions  ipii  préoèdoni  .seront  applica- 
bh-s  au  transport  des  ji-unes  ih-linquants  recueil- 
lis par  ladministration  jioiirêtre  transférés  ilans 
les  éiabli><emeni-5  d'édu'ation. 

Art.  âS.  Le  Gnuv<-rnomont  so  p'^erve  l.i  faculté 
de  faiTi-,  le  long  îles  voies,  tout -s  les  coostruc- 
ti*ins.  de  {Miser  tous  l<'s  appareils  néi-essair's  à 
l'établisseiui'nt  d'une  lii'ii*-  têl"u'raphi'|ue,  sans 
nuire  au  si.-r\ii'e  liu  eheuiin  d<'  fer. 

Sur  la  demau'Ie  d*'  l'aiiminîstraiion  des  li::nes 
téléL'raphiqu»'S,  il  s»'ra  lés'-rvé.dans  1"'S  tran*sd«'s 
villes  l't  d'-s  lui-aîilêg  'lui  -^^touî  dôsijntes  ulié- 
rieuromont.  le  torr.un  néees»airi-  -t  ffLaldissu- 
nient  des  mai<onn«'ttiS  ih-tiué.-s  à  recevoir  le 
liureuu  téli-L'iapiii'iue  et  >on  maléri"l. 

La  eompagui"'  con''es>!iirinairi*  sora  l'-nue  dti 
idiri'  LMi-hT  iiar  ses  ageuts  l''S  hls  et  appareils 
lies  lignos  êie'*lrii]U'"j,  de  ilonnor  .lUX  '•mployés 
léioLTaphiquos  •-oniiaj».ince  do  lous  hs  acci<icnts 
«pii  pouird:ent  -^.irvi'uir,  i-t  d-^  leur  en  taire  con- 
naiii-e  l  >  eai:^  ■.^.  Ku  cas  •!.•  rujiiure  du  lil  télé- 
^'ra':*hiqu'>,  les  •-ulp!oyé^  il>  la  i  ijini)a.'nio  auront 
a  l'ici  rocher  proviâbircmeut  les  bout::  béparês. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Les  expédtt<^urs  on  de.itinataires  feront  con- 
duire les  wagons  dans  leurs  «'tablissemcnts  pour 
iei>  char^'er  ou  décharger  ot  les  ranii>ncri>nt  au 
point  de  jonction  avec  la  liirno  principaK;,  If  tout 
a  leurs  frais. 

Les  wagons  ne  pourront  d'jiillours,  rtn?  em- 
ployés qu'au  transport  d'ohjins  et  innrrhiindisos 
destinés  à  la  li^ne  principale  du  chemin  de  for. 

Le  temps  pendant  lequel  le;^  wau'uns  séiournu- 
ront  sur  les  ombranchemnats  particuli<^rs  ne 
pourra  exc<^der  six  heures  lorsque  rembninrho- 
ment  n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre.  Le  tcmp:^ 
sera  an^mentiS  d'une  demi-heurr  par  kilomètre 
en  sus  du  premier,  non  compris  li's  hcuros  do  la 
nuit,  dennis  le  couclior  jusqu'au  lijver  du  soleil. 

Dans  le  cas  où  l^s  limites  di>  temps  seraient 
dépasses,  nonobstant  l'avertissement  spatial 
donné  par  la  compagnie,  olle  fiourra  cxi'/'^r  une 
indemnité  égale  à  la  valeur  du  droit  dr»  loyer  dos 
wagons,  |K)ur  cha<]ue  période  il^  rct.ir.f  aj)ri>s 
l'avertissement. 

Les  traitements  des  gardiens  d'aifiuille  >'t  des 
barriéros  des  embrMnchem«»nts  autorisés  par 
l'arlministration  seront  &  la  charge  des  pro])ri<!>- 
laires  des  embranchements.  Ct»5  jrardiens  seront 
nommas  et  pay«!*s  par  la  compn«:ni»î,  »n  les  frais 
qui  i*n  résulteront  lui  seront  remboursés  par 
lesdits  propriétaires.  \ 

En  cas  d»?  ditlioull<*s,  il  snra  statué  par  l'admi- 
nistration, la  com|>affnie  onteiidne. 

Les  proi)riétairos  rrembrancliemont  seront  res- 
ponsablt»s  des  avari«*s  que  le  matériel  pourrait 
éprouver  pendant  son  parcours  ou  son  séjour  sur 
cas  li^'n<»s. 

Oans  le  cas  d'inex/'»cution  d'une  ou  de  piusiouis 
des  conditions  énoncées  ci-dessus,  1»^  préfet 
pourra,  sur  la  plainte  de  la  compa^mie  et  après 
avoir  entendu  le  propriétaire  de  Tembraurhe-" 
ment,  ordonner,  par  un  arrêtô,  la  suspension  du 
Aervice  ot  faire  supprimer  la  souiniro,  sauf 
recburs  à  rndminislralion  supérieure  et  sans 
préjudice  de  tous  dom maires-intérêts  (pie  la  com- 
paffnie  serait  en  droit  de  répéter  pour  U  non- 
exexution  de  ces  conditions. 

Pour  indemniser  la  compa^jnio  de  la  fourniture 
et  de  l'envoi  de  son  matériel  sur  1"S  embranche- 
ments, elle  est  autorisée  à  penevoirun  ]mx  lixo 
de  douze  centimes  (0  fr.  12  c.)  par  tonne  pour  le 
j)remior  kilomètre,  et,  en  outre,  fiuutre  centimes 
;0  fv.  4  c.)  par  tonne  et  par  kilomètre  on  sus  du 
premier,  lorsque  lalongueurde  rombranchement 
excédera  un  kilomètre. 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  eomm>'  ^'11 
avait  été  parcouru  en  entier. 

Le  char^/ement  et  le  déchargement  sur-  les  em« 
brancliL'ments  s'opéreront  aux  frais  des  expédi- 
teiirs  ou  destinataires,  soit  qu'ils  les  fassent  eiix- 
mèines,  soit  que  la  compa^Miie  du  chemin  de  fer 
consente  à  les  opérer. 

Dans  ce  dernier  cas,  ces  frais  seront  l'objet 
d'un  règlement  arrêté  par  l'adminislration  supé- 
rieure, sur  lu  proposition  de  la  coiniia^'ni<>. 

Tout  wa^ou  envoyé  par  la  compairnio  sur  un 
embranchement  devra  être  j)ayé  comme  wairon 
eomplet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas  coniplète- 
meat  chargé. 

I^a  surchar^je,  s'il  y  en  a.  sera  pay-'  au  prix 
du  tarif  lé^ral  et  au  prorata  ilu  poids  réel.  J^a 
compaijnie  sera  ^eu  droit  de  refusi.M'  les  ehargo- 
monts  qui  déjtasseraieot  le  luaximum  de  trois 
mille  cinq[  cents  kiloirrainmi^s  détennin'**  '-n  rai- 
son des  diinonsions  actuelles  des  wugon.^. 

Le  maximum  sera  révisé  par  l'administration 
lie  manière  à  être  toujours  en  rapport  a\ot-  la 
oai>iicité  des  wavTêns. 

Les  wa^'ons  aercjnt  pesés  à  la  station  d'anivéo 
par  les  soins  et  aux  frais  de  la  «compagnie. 

Art.  G3.  La  contribution  fon'::èri.'   sera  établie 


en  raison  de  la  surface  des  terrains  occupés  par 
le  cliomin  d«'  1er  et  ses  dépendances;  la  cote  en 
Sf»ra  calculée,  comme  pour  les  oannux,  conformé- 
m'înt  à  la  loi  du  25  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  ma^'asins  dépendant  de  l'ex- 
ploitai ion  du  cliemiii  d>'  for  seront  assimilés  aux 
propriélés  b.')ti''sde  la  localité.  Tontes  les  contri- 
butions aiixqueilf's  ses  édifices  jiourront  ëtr»* 
soumis  S'iront,  aussi  bien  que  la  rontrihution 
fonoièrL\  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Les  nL'onts  et  LMides  que  la  compagnie  établira, 
soit  pour  la  pereeption  dos  droits,  soit  pour  la 
survpillanri>et  la  polic^  chi  chemin  de  fer  et  de  ses 
dépendan«-es  pourront  être  assermentés  et  seront, 
dans  ce  cas.  assimilés  a'ix  eardes-champiHres. 

Art.  tiô.  Un  rë;7lement  d  administration  pu- 
blique déiiiL'nera.  la  compagnie  entendue,  los 
emplois  dont  la  moitii*  devra  être  réservée  anx 
am^iens  militaires  de  l'armée  de  terre  et  de  mer 
libérés  du  service. 

A 't.  iiti.  Il  sera  in^tilué  près  de  la  compagnie 
un  ou  phisi^urs  inspeeteurs  ou  commissaires 
spéeial''ment  chargés  de  su  veiller  les  opérations 
de  la  <ompa^'nie.  pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas 
dans  l<>s  attributions  des  ingénieurs  de  l'Etat. 

.\rt.  G7.  L"S  frais  do  visite,  de  surveillance  •d 
de  réception  des  travaux  et  !es  frais  dfi  contrôle 
d<>  l'expIfMtation  seront  sup]io<-tés  par  la  compa- 
gnie. Ces  fr.iis  comprendront  le  traitement  des 
inspecteur.s  ou  C()mmis.^aires  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  l'article  précédent. 

Atin  de  pourvoira  ces  frais,  la  compagnie  sera 
tenue  de  verser  chaque  année  à  la  caisse  centrale 
du  Trésor  public  une  somme  do  t20  fr.  par 
chaipie  kilomètre  de  chemin  di*  fer  concédé. 
Touietbis,  cette  somme  sera  rrduite  k  50  fr.  par 
kilomètre  pnur  les  sectioons  non  encore  livrées 
à  l'exploitation. 

Dans  lesdite^î  sommes  n'est  pas  niMiprise  ecllf 
qui  sera  dérerminée,  en  ex-'ciition  de  l'article  58 
ci-dessus,  pour  frais  de  contrôle  du  service  téléL'ra- 
phique  de.  la  compagnie  par  les  agents  de  l'fitat. 

Si  la  compagnie  n-*  verso  pas  les  sommes  ci<- 
di.'ssus  réglées  aux  époques  qui  auront  été  fixées, 
le  préfet  rendra  un  rôle  exécutoire  et  le  montant 
en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  contri- 
butions fiubliques.        i 

Art.  r»8.  Avant  la  signature  du  décnU  qui  rati 
liera  l'acte  de  concession,  le  conoessionnaire 
clôposera  au  Trésor  publi'*  un>'  somme  de  un 
million  en  numéraire  on  imi  rentes  sur  l'Etat, 
calculées  cont'orniément  à  l'ordonnance  iln 
!<>  juin  18-23,  ou  i-n  bons  du  Trésor  ou  autres 
l'tfets  publics  avi'c  tian>iert,  au  profit  de  la 
caisso  des  députa  et  consignatioa.s  de  celles  de 
eo-^  valeurs  qui  seraieni  nominatives  on  a  ordre. 

(!ette  soinmi'  loi-mera  le  cautionnement  de 
Tentreprisi*. 

Elle  sera  lenilue.i  lacompairnie  par  cinquîèm<^ 
et  pro|ioi-lionii'-il*'ment  à  l'avancemi'nt  dos  tra- 
vaux. I^e  dernier  cinquièui'*  ne  sera  remliour»''' 
qu'après  leur  l'Utier  aehèv«'ment. 

Art.  (3'J.  La  compagnie  di>vra  faire  élection  ite 
ilomii'ile  à  Paris. 

Dans  le  cas  où  •>ile  nt;  l'an  rail  |ias  faïL  tout»* 
notili'-ation  ou  sii^niticaiion  à  elli*  adreiçsée  .sera 
valable  lurMjuVIie  si.*ra  laite  au  seep'iariat  géné- 
ral de  la  prefi-cture  <le  la  Seine. 

.Vri.  70.  I^-s  cont>'SlaiiMim  qui  s'élèveraient 
entre  la  compHL^ni**  et  fad m i:iiot million  au  sujet 
de  l'i^xécut  on  »'X  *{-  l  intorprétatiou  des  clau>e<* 
du  piéS'Mit  eahi*'r  de»  «hargtrs  seront  jug*'es 
adininistrativt'nient  par  le  conseil  de  prélecture 
du  déparieiueiii  d'*  la  Seiiii-,  -auf  recour*  au 
Con>eil  d'KtaL 

ArL  71.  Le  ]iiési'ni  ca'iier  de.-  charîjes,  ei  1^ 
pro<  ès-vi-rbal  «le  radjinli-'.iiioii  à  inKer\*enir  n»; 
seroD'  possibi*'-  '{iiç  du  d'  jjl  il.Ye  d*'  un  fran*:. 
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Annexe  n*  2301. 

KAI»l»<»Hr  T\i'.  au  nom  «l-*  U  r.ommi-^'iion  -lu 
l»u.îjr'*t  î-  l;<7ij  'haiv-  «ri'X.'imin  T  I»'  proi.'l 
•l.»  loi  i»»:i'!.ini  .1  •'M-îiir  :  1*  I.i  .Ii-|hmjm'  .1  ■- 
Iru-.'.ft  "Ut  !••  l'.ijit'T  •'l.i!»!i'»  p.ir  la  l'H  «lu  \  »'-p- 
:  -il'»*  t^7I  fil  i'.iv»Mir  «i»»  r.tljii  lirntitiro  «le  ii 
^•U^ll•4'.^F:I  •\\i  Jonrntll  vfh't't:  •"  UIl  rn*'"lll  '!•• 
l  .iMHKi  fr.  in:puti)>)-  ^nr  V>'\  i-i-"  ISTl  «-t  i|t»s- 
tin*  U'.i  |»a>«'ni-;i'.  «l*  •«  rnii*»  *.;;j»jtl  ■•tiu'Hl.îir»*s 
•  II»  r  {n}>u»;-:--ii  «'l  'I'-  l:MIi'«I»OPl  «!•  »«  fiPln»'S 
ir.ti-»  -ii;»  r- 'Ui'":»?  •!.;  ■'■'•jour  •!•?  1  A^^-'inM-'u 
nilfinil"  .1  \- I -iiil- -,  p.ir  M.  An-  1.  nn»inlin» 
i!'*  rA*>*"'iitî''''»!  ;i.î*:o»»  ii»v 


Annexe  n*  2302. 

PHU.IKT  l)K  \M\  ]M>rtnni  «tAaIiou.  <Iaii^  larron- 
i|i  :!»iMneiit  •!  •  Oiiil'n  inr-Snûn»».  '''un  nouveau 
fa!il -n  ayanî  M- :.  .■  •iiu-î»*--M.ii»'-4  j^iur  ohef- 
li«Mi.  |.r»'^'T.l"  par  M.  !.•  miap'- tinl  ilt»  Mao 
MiiMt>ii,  .[xw  .'.'  .M;i/'M  la.  l»f.''  ili'Ut  •!.»  Il  Uii- 
piih  t|U"  f'ttM.iis  •,  *»l  )nr  M  !»■•;•  y  I*,  ijanl" 
■  î«'i  ^  '••al;^,  in,:i  ^Ir»*  il  •  l.i  ju  ".i-"". 

h\Io<r;  lil>  MOIIK^ 

M»'-*.- u:   .   :••   ciu'-u   «le    Monl-Niini-\  uiC'*ul. 

a»:  ii'l.*-»*»'!!' :«i  i  <.!iti«ui-'»ur-s.i»up'  (^aûn^•-••l■ 
l^'  7-  ,  c-.».ii;'r  ri'I  1  î  luiiimun*'^  Sa  :«upt}rUci«*  ••'•l 
tl"  Jli»«n  i>  ir-..  '.  -«.i  populiM'iu,  ilapitts  Ni 
Tv  ••i:.i-::i  ■:.!  iûIî.-i.m  •!•  l.»7J,  s"i''loi«  au  rhîîrn*  •!•• 
•.M  u:\  î    »î'  lil;'-. 

>  ■..  '  i*fr«  •l.:l«''T»'.i  •  I  .ipport  -,  i!  oc*  up»*  1  uo  «li^^ 
II'     ..'f-    :aii.-   jmi:i     .••.   <  nrr)!!^  .lu  Ji*|>ar:e- 

\  .  •';  i.if  ...»  1  rr»'.ll  ri.  .1  n  ■  Uil  l'Onij'Os*) 
■  i  . ■■  •!.•  ••  ■  imuii-  'i  a^rri^'oii'-.  .  -lU-  u:i  *  iabli»so- 
uii'iîi  .'.  Iu-Tj"!  n'y  l'M.-»:!:! 

^•«.i  p>'p'.i..ii  •  Il  II  •  tiiit  jà.ors  «JU  •  •!••  'J.OiM»  habi- 
•.lîj*.  •  t.  -t  !■  {•  ii>»  une '•.n(;t  lin**  d'anni'f'i  i|u*i'll" 
..  j  :  -  uu"  ♦•\l«  II".  :  i:iu-i'i*'T.il»it»  par  suile  ilu 
,l.'-,.-l..pp.  ni'':ii  •!  iiii<-  .1  I\\i>li)it.it.iiu  «1rs  iiiin«*!i 
•î-  !.i...î«v  i.-.i  î.'.rii*  a  i".ii  fu-iri"  •••.  à  la  »'on- 
-.  'iiiuiiî  ..u  ^•••n-'ra.'  p;'.i-.'  :ir^  iin;li"n'4  «l'ItocW- 
•  ■  •»   !••    .'iiiî'U-'iM'*. 

Siî;  ..'^  ipi.ii  r/*  ♦•  'Mi!-;   :.••«.  •!■•  cf  i-ant<in,  i!»;u\ 

•  .3:11:1  •  l  <!•'  Mt-u*  «au.  «-^iiiris  principaux  do 
.  .11  !  i-^tf.'  I')  i!-.  «I  I  uui  •■•.■•  iTifi:»  os  la  prc- 
iiii'T'î  eu  \^'>\,  .1  >••»  oui- en  !>»>'.  S  il  r'ai:  |H»r- 
1:;.-  ■!•'  }  "'".  .  r    ■!«•     ■•••lî»î  ■■]••.  jut'  -JU-'  la  pro-ip— 

r" "  ■'      iniuiii-   n- :.  .ivl»  4 -'a-'  ruiti.iit  ilan*^ 

.1    ■    pr  I}- ■:    :■•:.'.  >•  u  -.  il    f*l  ju-ti'  <t  aj>>ut«'i' 

i|  .■  .■  ^  •■■, •  :.»'i::'n".n  «/al  «N'ïwi-^'  îoî:'<»«<  1«'-  pp- 
••.-  Il"  M'^i»  i  1.  ïot  *  «l»'  ••■■u  fr'*''i»'jn  «.u  l'oin- 
liîMl   .  <  n::  i  îl  *    nu.'.  '    uii*»-'  .1   |'»Mn«',    "^-l  puj-ula- 

m:»  .•  :  .r,^  ;:irl  li:;.  ■!•*  *».'b7    li-ifntm:!!.  (.«U"  «!■• 
M    .:  hiMi'i  -•  1  ■•.•■  .1  .J.\!!  î>  iL.îani» 

Au  î  .n»  I  ■  '..:••  '.  ;•  ><  aphi  JU'-.  !••  «-anion  «If 
M  iii*  >i.nl-\  ::-  •  M  ::  "1  |  ai  nirUH  cî.anu'»'  «l'a**- 
p«-  l.  l.*^  •  ir.Mî'în-"'  a,:r-  II.»''  pii  f  rriiupO'>ai«'ni 
-  \  =:  .«'uii- .:  ai:  •.  .-  na>ai'nt  «Miir- elli»» 'jU" 
t!"  rari-*  r«";il  i  :.".  î  ;.  ^  .  i  ■*  '!♦•  iran-purî  nian- 
ipia  •  nî  pr'—ja-  i  ■',  ::i'i.t.  Li  \a.i»''»' 'I»*  iaitusir 
!•  I  ■•  M':-  1.1  i'.i.-.."  .•.  uii  o\;  10  t««'*  \*'^  nitn«*«'<lM 
h  .-.::.;•*.  v>l  maitii*-na;ii  trav-  r-^'e  par  le  canal  «lu 
i:-:.tr-.  p.ir  lu  chemin  de  fer  de  Moulins  a  CUt- 


^-ny,  ot  par  des  voi<»s  do  grando   et  ilt»  moyoone 
communirstlon. 

Il  e^t  i^nltA  tle  c<*ii  modification!!  qn**  lea  inlA* 
rAt<;  «!«*«  ImbttaniH  dn  la  vaille  8*oecnpant  pria- 
•'i|)a!cment  d**^  travaux  dVzploitation  di*9  nfnes 
ou  ^mplo>«''<  flans  «i'autres  établissemeals  indmi- 
tnelH  !«ont  absolument  différents  <li«  c«*ux  des  ha* 
bitants  du  \pr«aut  oriental,  qui  se  livrent,  au- 
jourti'hui  conirnt*  autrerois,  exclUBivemcnt  à  l'a- 
Krtciilturo. 

Ku  pr«*sonce  < l'une  pareille  situation,  uuand  la 
}>opulatiou  a  ('U*  si  profondément  mooiflée,  et 
ijuand  h'  mouvement  in<lusiriel  a  pnn  de  telles 
proportion»,  il  est  natunl  di*  so  drmander  s'il  v 
a  li"U  do  l.iissnr  subsiMiT  un  rtat  de  c)ios<e:i  crée 
di'pui^  trois  quarts  d«»  siérl**.  On  comprend  que 
M«iiitC'aul.'HMtne<(  ait  émis  la  prt*lt«ntion  d'être 
•'•levé  au  rang  de  choMieu  do  canton,  et  pro 
tt*sti'  «'ontp'  <.i  d*>p"ndance  d*un<*  commune  de 
7(10  dmes. 

I*ar  um»  pn^niiâre  d(Mib<''ration,  *»n  date  du  2ré- 
\rior  tH7U  le  conseil  municijial  dt*  Montcoau 
avaii  «''mil  l'avis  «ju'il  y  avait  Vww  do  niuiliUer  les 
c>ivu!>.««^ripti>ins  actu*'îl''s  d«>s  cantons  de  ïlont* 
Sainl-Vioc(*ni  et  il.*  la  Ituiclie,  de  manière  à  for- 
mer  li*  preiucr,  av<»r  ch«^r-li«'U  à  lloutceau-les- 
Min<}s.  «te  tout*.*»  les  communes  i*itu^'<»8  dans  la 
vatl*'i*  du  <-an.il«  4>t  le  second  de  toutes  celbïs 
qui  sont  pla«V>eR  île  l'autre  côt«^  de  la  montagne 
ito  Moni-S.iini-VincQnt. 

i>  j<r«'nii<-r  iTiij>-t  a  et/*  abandonne.  Dans  sa 
«•■au<'«;  «lu  8  juillt't  d<-  l'annô'  suivante,  lu  môme 
oonstul  nmnici|ial,  lai&ant  ob:>«*rver  nue  &i  pre* 
miép*  «l''liht'rdtiou  n'avait  j^as  r**vu  u  exécution, 
'  •  l  ut>  parîan'.  plus  d>*  la  modilicution  des  deux 
i:anion>  p;  «--iti^'ïs  i&  d<>uiaiiilt'<  la  divibion  du  can- 
ton «!«'  M«nt  Saint-Vincent  en  deux  lantuns  dia- 
iiucts,  dont  l'un  aurait  ton  clK^r-luMi  à  MontceAu- 
1'  >-Min«*>i  »'i  l'aulrt)  à  Munl-Saint-Vmceat.  La 
iiir*aio  «l*- libération  |iroj»OMU  do  couipri'udn*  cinq 
l 'ininuiufs  :  Montccau,  Sainl-ltoniam  et  Saint- 
ValliiT,  Montclianin  «'t  Sainl-Ëu-èb«',  dans  lu  pé- 
riuitUp-  «lu  cauion  à  cré«'r. 

C'tte  couibinaison  a  ét«*  Tobjel  d'une  enquête 
fait«'  av'fc  le  plu-  faraud  soin.  U'H  i-oni»eils  muui- 
<-ipau.\  «les  «  uaMuuiiea  iuléres8è«>s  unt  t'*i<'  i*uten- 
•lus.  M.iiii,  >ur  (  |u  a  tu  r/.<' communes  conitultées,  r** 
•«ecun«l  i<ruj«3i  n  a  rcuconlr**  que  trois  adbéaiooa 
S41I1S  ri'-2frv<'S  ;  M  on  ti- ban  m  et  S;ùnt-Kusébe,  pins 
jiarih'uliérement  intt^ri'ssi'e::,  puisqu'il  s  agissait 
d«'  l"H  rattacher  au  tantou  nouveau,  ont  prot(»tté 
rentre  U  «liMsiun  du  eanton  actuel  et  Ii>  choix  do 
MontoMu  comme  chef-lifu.  Six  autres  commu- 
nenk  tout  en  admettant  ropp«irtnnité  qu'il  pour- 
rait y  avoir  à  «lélimiter  4  nouveau  le  canton  du 
M«int-Saint-Vinci*ul,  ne  l'ont  Tait  qu'avec  des 
re'^tnciitins  tlont  la  réaiiMtion  eût  entraîné  le 
remaniement  «ies  cantons  et  même  îles  arrondis- 
>eiii'  nt<i  VOI41IIH:  quatre  «ouimunes  ont  repoussé 
tout"  i<l«''>>tledivi:iiun;  une  seul«*n*a  pasémis d'avis. 

Kn  ]  réH*'ii«r'^  d«>  ci  op l'Osa  ions,  li  n'a  pas  paru 
ju'il  y  ei'it  lieu  d"  s'arrêter  à  la  combinaison 
>r'«po:*Ve  par  le  conseil  municipal  de  Montcoau. 
-Ille  préjuiitaii  le  gravf  incony /'nient  de  faire  en- 
trer 'liins  la  nrcunsorijition  a  créer  deux  com- 
mun»r«,  Montclianin  t-t  Saiiit-Ëusèbe,  hostiles  à 
<'<;it«>  ann'.'Xion,  et,  par  leur  situation  mémo,  ne 
l>ouv:int  former  avrc  le.4  troi^  autres  une  agglo- 
m'^raiiun  unique  et  fompact"  :  elli*  aurait  de  plus 
«iiminué  'lans  une  piopi/rtiou  trop  constdérabl«* 
rini|H>rtance  du  canton  de  Mont- Saint- Vincent. 

Nous  n'avons  |»as  pensé  qu'il  convenait  de 
s'arrêter  davantage  à  i  examen  dea  combinaitont 


i; 


176 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


préscnt«'os  par  six  «loa  conselllors  municipaux  ot 
qui  exigoraiont  le  n?maini'meut  ilo  plusieurs 
cantons  et  arrondissunu'nls.  O'S  pmposilion.s 
bi»'U  plutôt  inspir»''«'S  par  <1«'S  rivaliti's  locales 
quo  par  l'int^rr't  public,  iin'ltrairut,  en  uirot,  à  la 
charge  'le  l  Ktai  (li'S  Irais  consi<léral)lt>3  «le  n'»or- 
ganisation  «'t  sus('.ih'riii"nt  lif  nombreuses  dilli- 
cultes  administriilivi'S. 

Mais,  au  cours  de  rinstniction.  un  troisicnic 
projet  a  sur;zi  qui  nous  a  paru  «.'.ommanil'T  une 
attention  toiito  jtarliiuilière.  C'rst  celui  qui.'  nous 
avons  L'honneur  de  proposer  à  votre  ad(>|)tion. 

Il  consiste  à  IbrnuM*  le  nouveau  canton  do  dr^ux 
communes  seulement  :  Moiitceauet  Saint- Vailier. 

Cette  combinaison  est  c<>lle  qui  a  êti';  pr«''?entêe 
au  conseil  général  de  Saùno-et- Loire  a|»rÔ3  une 
enquête  laitt)  sur  les  lieux  pur  un^'  coinmis<;ion 
composée  de  plusir^urs  de  ses  membres.  Adopl<''e 
par  cette  asseuibl<'>>>  dans  sa  s«''ance  du  23  awut 
1872,  elle  a  été  ultériouroment  ajiprouv<!'0  par  les 
autorités  administratives  ou  Judiciaires  dont  N's 
avis  ont  été  sollicités. 

A  ellos  seules,  les  deux  communes  de  Mont- 
coau  et  do  Saint-Vallier  eoiuprenntnit  un  terri - 
toiriide  i,13J  hectares  dune  population  de  11,502 
Imbitauts.  Elb*^  sont  situées  dans  la  vallée  de  la 
Bourbinco,  où  l'industrie  a  lo  plus  d'activitt'*,  où 
la  population  pn-nd  de  plus  grands  drvcloppi'- 
mcnts.  dotti'  conibinaison  l.iiss''  au  canton  di' 
Mont-Saiiit-Vinci'iit  uin'  su|iiTtlcie  d»»  10,78W  hec- 
tares et  une  population  de  0.572  habitants  (d'a- 
])rùs  le  reocnsemenl  olliciel  de  1872).  Parmi  les 
12  cuiiimunes  ipii  r'stontdanslo  ranton  do  Mont- 
Saint-Vincent,  il  en  est  ])lusienrs,  entn»  autres 
Montchanin,  <pii  sont  dcstinéi's  à  se  développer 
de  tello  sorte  qu^  ces  deux  cantons,  di'-jà  supé- 
rieurs îi  b«>aucoup  d'autres,  pourront  .«*tri\  danâ 
un  avenir  prochain,  classés  parmi  les  plus  con- 
sidérables. 

(ie  projet  ne  saurait  donner  satisfaction  «\  tous 
les  inti'Téts  rivaux  :  mais  il  a  pour  lui  l'avantaL'e 
de  les  concilier  autant  qu'il  est  possible.  Tout  en 
accordant  h.  Montceau  la  satisfaction  ((ui  si^mlde 
si  légitimemi'ut  lui  être  due,  il  n'oublio  pas  tpie  ^ 
Mont-Saint- Viuc'Ul,  par  sa  situation  p'o^'ra-  l 
phiipie  et  si'S  tiaditinns  respe<;!  a  bl  ■■.««.  a  ile^droiis 
arquis  à  resti-r  chef- lieu  d»*  eant'iQ. —  11  n'.'icimet 
d'ailleurs  à  fain-  partie  de  la  nuuvi-lîe  ai^j^loin»'- 
ration  canionab».  en  d'*hors  de  la  commune  •!■' 
Montceau.  que  celle  de  Saint-Vallier,  liée  •■iroiti— 
ment  d  intiTêts  avec  la  première,  et  qui.  lors- 
qu'elle a  éti"'  consiiIltM».  s'est  nettement  prouone-e 
en  faviMU'  de  la  division  du  canton  de  Mcnt- 
Sejnl-Vincj'nt  et  do  r^n'Ction  de  Montceau  en 
chef-lii'U  du  nouveau  eauton. 

Après  cet  expos-''.  no;:s  ne  rroyous  pas  avoir 
à  insister  sur  tous  les  avaiit.i;/i»s  i|u'il  est  permis 
d'espérer  de  la  mi'sure  «pi'*  mnis  vous  proposons,   j 

Vous  vouilrez  bien  re.nnnaitro  cpio  la  popula-  ' 
tion  de<*  communes  de  Montceau  et  Saint-Val - 
lier,  pn-sque  ttnite  induslrielh'  et  ouvrière.  p«'Ul 
moins  se  pa>s''r  d'une  ])olie«»  juilieiairo  ffui  lui 
soit  propre  «'t  qui  laiisse  inci»<sammi'ut  y  ex«'r- 
iMV  sa  salutairi-  mlfuene.';  «pia  en  premier  j»uint 
de  vue  il  e-,t  vivement  ilZ-siraMo  que  le  juiC"'  d" 
)»aix,  qui  proiiduee  sur  h's  coniraven lions  »•!  i-st 
charj^é  des  preniièr'''«  insîriurtinns  sur  l»'s  «ii''Ii!s 
rt  les  crimes,  ait  sa  riSil'*n''e  ilaiis  h-  liiMi  m'''Uio 
où  ils  se  l'ommi'tt'Mit  le  plus  suuveul. 

D'autre  pari,  vous  r  manpier.'Z  ipi"  si.  par  sa 
slluattoii  p*n;.'ra|dii.Mii'  M«Jiil-Saint-Viiie  -ut  se 
ii'ouve  au  l'i^nin*  inèni"  d'-?  »:ii!uuniMe«i  qui  coni- 
poseut  rai:tr'"ï"éralioii  r.int..n.ile  a''lue!l" ,  !■» 
firge  lie  Ja  jn**!!''»'  d"  paix  »'-t  M>'annioi[i<  plae.» 
dans  do-^  (iiuditions  dèi<i\oraMes  p>iui-!a  majiMiP' 
»artie  des  justiciablfs  •  l  particulièrement  pour 
es  habitanis  de  Montceau.  Muui-Suint- Vincent 


est,  on  elf-'t,  situ/*  sur  une  montagne  élov/*e;  au- 
cun intérêt  n'y  appelle,  en  ibdiors  di's  alfa  ires  de 
la  justi'ce  d*'  pki\,  les  habitants  de  Montceau,  el 
qu'lque  bien  entretenui'S  que  puissent  être  les 
Voies  dt'  cominuniciition  qui  relient  ces  di.-ux 
communt'S,  l'accès  do  la  ])remière  doit  néan- 
moins iiré^enter,  dans  la  mauvaise  s;iison,  de 
réelles  dilli«:ull»'*s. 

L'*s  iuconvi!niient<  qui  n'^sultent  de  la  situation 
toj 'grai'hiipio  ih»  Mont-Saint- Vincent  d.'vien- 
neiil  plus  appréciables  encore,  si  l'on  considéra 
que  Mont(vau-!es-Mines  fournît  à  lui  seul  plus 
lie  citations  l't  d'avertissements  que  les  treizo 
autres  comniun'S  du  canton  réunies.  Il  sembl*^ 
dès  lors  injuste  de  contraindni  ces  nombi'eux 
justiciables  à  tles  déplacements  souvent  pénibles 
et  toujours  onéreux. 

La  néce.t^sité  de  cette  modification  apparaît  dn- 
puis  quelques  années  tellement  incontestable 
que  M.  lo  juge  do  jiaix  a  été  autorisé,  tout  on 
continuant  de  donner  audienci^  à  Mont-Saint- 
Vincent,  à  tenir  chaque  semaine  une  autre  au- 
dience à  Montceau.  Mais  cetti'  autorisation  im- 
pose à  ce  magistrat  l'obligation  d'avoir  un  domi- 
cile dans  cette  dernière  commune;  de  plus,  elltj 
i;e  s'étitnd  pas  aux  audiences  de  simple  [(OliC'', 
•  |ni  no  peuvent  être  tenues  qu<'  dans  le  préloin» 
même  qui  leur  est  affeeté.  Il  s-mble  ilonc  qu'il  y 
ait  lieu  de  ré.LTuIariser  uni>  >ituation  impos«V  parla 
force  même  des  i-)iosi'.s,  mais  qui,  n'ayant  qu'un 
caractère  provisoire,  et  étant  d'ailleurs  soumise 
aux  réserves  «pie  nous  vous  indiipions,  ne  pou- 
vait produire  tous  les  rési. liais  que  nous  atten- 
dons de  l'a'loption  du  pré-ii-nt  projet  de  loi. 

Vous  trouver»'/,  mi-ssieiirs,  dans  !.•?  documents 
qui  Seront  mis  sous  vos  yeux,  d'intéressants  dé- 
tails sur  les  progrès  constants  de  l'industrie  dans 
celte  contne. 

Vous  vouilre/  bien  reci lu;.  iiire  que  Montreau- 
les-Mines.  par  le  développiMiieni  extraordinaire 
des  établissements  qui  y  sont  fondés,  le  rhilTre 
déjà  élevé  île  sa  popiiiition,  qui  s'augm^'Ute  en 
movi'ini»'  de  cinq  cents  habitants  par  année,  sa 
situation  sur  le  eau. il  du  (ieutn*  et  sur  une  ligne 
de  chemin  «le  fer,  limportanc-  de  ses  march»^s 
et  de  ses  transaction^^  eommerciales,  a,  dès  au- 
iouririiui,  des  ijroit'i  a-  piis  a  ih»venir  le  chef-lieu 
du  i-anton  (pi'il  s'agit  de  cm'-.t. 

(j'S  biï.-oins  nous  ont  paru  asse/  impérinux  pour 
que  nous  n'ayons  pis  cru  devoir  nous  arn^ter 
«levant  l'obji'eiion  qui  ]iou  r.:it  résuliei' du  rhitfr»» 
di;.^  a.iû:res  ilélér»'os  à  >U':i\  justices  de  paix  ili'*- 
tini-tes.Sau«;  ilr-uie  ce  chilire  iiourra,  toultl'aboril, 
TiV'tre  pas  trè-ï-.'I'V.',  a::  moins  en  ce  qui  ron- 
cern-'  Mout-Saiuî-Vi!ii-eni,  lors<{u'il  sera  priv»'* 
de  d'Mix    «!■»  si?s  ommunes.  Mais   la   prospérité 
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}u jours  croiNsiute  ilo  Mont-'hanin.  «pu  d'>meure 
liaehi'-  à  son  ancien  «■hef-lieu,  nous  donne  l'a-*- 
siinnip  ipfun  avi-uir  pr>i>:haln  n*servi*  à  l'un 
comm-  à  l'autre  di-s  «Iimix  cantons  nouveaux  uih* 
im[iortanei>  qui.  'lès  maintenant.  jn&tiGe  la  divi* 
si  on  sollii'iti'e. 

Celte  ili vision,  au  Mirplus.  pourra  éîr»'  rêaîis«^i» 
sans  l''<e;-  il  une  Miasiii'pî  S'-n-ii)!--  les  iulérAts 
ile<  n;lii'ii':s  pulilii'S  ou  mini^téii.'ls  du  canton. 

Klle  n'impo^ia  â  la  «-haru'e  »le  l'Ktat  ^pie  des 
frais  très -restreint  s  de  réor^Muisation. 

PUU.IET  l)K  LUI 

Arli'ît'  i//ii«/»/  .  Il  l'^t  «Téé  ilans  Tarrondis- 
sem'-ni  «le  ( ih-il-m-sur-Sa *■!!■■  ^S.i un- '-et-Loire),  un 
nnuviMU  i*.:nl>i:i  •  impo-é  •!•■.;  eommuufs  d** 
Monl'N-au-l-<  Mines  i-t  d  ■  S.iint-Vallier,  distrai- 
te*- «lu  canliiU  •!•'  Mo:it-.<.iiul-Viu<-i'nt. 

I.'  chef- lie  II  «i.;  r^  n.uveau  canton  est  lixé  à 
Moutceau-les-Miues. 
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Annexa  n«  8303. 

hAl'lMid'  U.i  aM  nitii  it"  Il  21'  cuiMnîjsio:! 
•  1  .iiI.'ti'*  ..l'.tl  ^''surî"  pniji't  <!••  lui  ayant  p.nir 
"h;"'  'l'a::*  -ri-i-T  !".i  liniin-tr.r.oii  «l-s  il-tii.aines 

.  .lii   II-  :■   ri  l'TiiÎjl  ilo  U  \;iii<  »l'M>lt.»  Jl/TauU) 

1--  t  r:  I  :\<  ''.  i!!!  ini>iu\  "«itti'-H  «lan»  t'":tii  \illo, 
l' lî"  M  t  iiirli'*-Pouîiî«l,  iiU'iiibr"  •!••  l'A^ieni- 
i'4    •  :iat:v>iiai>*. 


i: 


M" .'.i»ii: -;.  li  .1  ■■i'\  «l-'itui-^  «pi'ItiU'M  a:i;j-'"»«-i. 
•»\«-'.*!i*'*  a  <.*u»f  lit»  :r«'"'i-^riiii<l»  travaux.  L-m  plus 

Mlp'ir'arit'i  itiit   t'M*  «Ijr:;;--*   ViMS    r*'*tail)(    s.ll»'    «1»» 

\'.\-.     pu  appar'.:>'iit  ati  <lomaiiit*  maritime  .  atlri 

:  •   :  '   i.-'lr-  .:»  In*  ilan^  ji.-.»  proportloriA,  •■•viil'»m- 

in-:il  Inip   larvM.  •  t  •!•*   riiiii|iiiTir  à  sci  itAp«*n«, 

'::i     .  tt-  \  a:ii'*  iju"  1«»  C''uitf  *Uy^  ponts  i*:  •'liaii>- 

-    •'.  .1    -M    l.l'T  iiU  ton  i  "îi?H  «MUX 

L'«  :ll••^ul  .!.-•«  fail  par  It)  aorvic»»  -W"!  'U^r-'Hi^Mirs 

)ui;-  .•"«  l^Tiums  situ--:i  l'ii  •i'.'hors  i\*»i  «{uaiH  n:- 

.'i-f  un.»  ^uriac*  «lu  p*!Upid!t  HO.iHJii  mt^inïs,  «!#»*- 

;  -  N  :'.  I  !U!    It'iluiio  ««nviron  liî.OiiO  iiitytr<*H  atr*^'- 

MîM  !«*H  tiroj<-ts  >uix  voies  «!•»  •oniiniiuicati-tii. 

<.»»-oi   ilal.UM'in   •»■»  pri''H«»nl<»  »•»  lionliiri'.  f.oit 

1  -.-.'nt:'    i*    la   (tari\   «Dit  ifu  cana!  niinlim", 

^  .*   I.i    uni!  .  itt^r.il  'lu  <'h<Miiin  •!**  f^r  ilii  Mi  ii« 

■•-i  .;-  !;!.•  |i"  >a  H  î'iahan  i.*-*!  il»»*  plti'»  livora- 
!'.■■*. 

I  .':t-:"'i.*.  :1  i."!.!.:  n»'-  •  ••^^nr**,  pnur  en  ohl«*nir 

•  .;■   .■•   pd:l:  p-'-Sil.;.»,    .In    1.»   r>inipli'ît'*r    par    un 
•'  laiu  iitiitl-;-'  'I  ■•xpropriatîiiM'*.  'pii  «''liV. ••r.i:»'!il 

■;■  "  :  '.  .;:î  !•♦  ;  r:\  ■!.»  :  ir  iui«itiu:i  vnUère. 

i.  upi'.i.iin  «•  n-Ta.  •  i,  «It^s  lonciomps.  an*'''i«*  s»??* 
r*  .'II'  !s  .  :  -».•«;  il«'Sir»  sur  ••  ttîrri'-pl«-in  >{**  la  lior- 
>tip;'.i'*;  •  ar  i  ^t*  y  \'Ui,  moviMinitU  un  pi  m  il'ap* 
;-.opi.a'..':i  lii»'n  «'.jn-.'U,  1 -s  i'ln<  li»Mir'eu\  l'-U^- 
;i. .■:»:-*  ■!  ■xi-n-:  i:i  ■■:  •r''inlit'!.i'i"i'»m'»n'  pour  Li 
*.  ;   •'.   i  1.  avii.t  pri>  .si-ni-Mit  li'"ioin  «r69[ia''e  -J-to 

l.-i     linin.^îratiDns    nririt 'ipaN?s    «lui   "••  mtiî 
-îc»''  1»*«  ««nt  i->'r»M  vit*  ••l»i:*'«''0*  «M  ■■  i'iipi«»r  a\«»i: 
■■■  \  1*11  .'..1  piiî-.u-:   niat.s  •L»--    <•  •    sont   tju;'HirN 
4  r-'t'--''»   l'-.a:!'  !•■  ■  îi-tri'»  »î\«"''-'*:r  •!■  >   il-'-p  u-"'^, 
pi"  -.1  l'aii-it'ii    il'Vi'.î  «'Mlr  iiu»M\  «lu  nii)ni":it 
:  :  'lit  I»     .  Ki.ii  i-fr<i<%ait  'l'v  •  oncmii  ir  «.a-  l'IItat 
n-    '.>)!.. ait  ila)>orl  n*'ti  •  ••!••'-  tnatint    •:  «nt  a  la 
.-••.  au- i"i  t   It-iî  t'-rrauii  .ii-h^-p-n^nMi'i  à  V  >\^^ 
■  .  **    \     .a-.'ii;i»  ■•'.    «liVi  .ut'i    iranMor-iltM. 
,  .     )•'.  i:i  t-.>p  •{il.iul   avo.r   |»our  fiX'l  «lir»?'  •!•• 
:    l'.r  ■  •'«  ..ii'M:r  ii  propri»*-'."    Ioumum!»*. 

i  j-'.  iit  •jr.r.i.t".  ;;••  ..iJ*"!:!  )  :•«  jii»»  «1 '''îr  »  liMt"'- 
-■■>'  1  il  <•  -min  I Ht»  .|.«  O'it».  pum  pt  v'I'*  ri*-«ia.i 
..1^*;  •)  '\'>  îY'  'i  l'  piva,;-,   !••  i;.>:i'»'.rU'':i:ou  A'*'- 

.  .  ;t*.  -t    ,  .'t  • 
li:i  l"'  ''.  Il  t.  ;■•  'i'.Ua  •!  ■  l'ou.  .ir  l-  t  MTiVpi-n 

;••  .1    II  irl,»:'.!i»  ilun  rt'"»oau  »\*'  vuhm    p-ih  i  pi -s 

j  .4  i  :  i  !  fa-  ;i  i  ■  .  •  ;  ■•i-S'-m»*:»;  ot  la  v»«;r-«  .le 
■»  •.îTi..!'.  i;...'  h'.  ::i-ltnit  -ptuni!  i*  lU  iit-.o:i. 
•  -'.    ;  :•'  .\'.\,\   .Il  atiiri  1  •uM'-rait,  pu:''iii'>:i!   •< 

-    i.p."  .1  :iî.   <  uîr.«    .  ^    !'>,!»Hi  niètri.'H   iMrr»-i  ilo 

•  r   1  •  •   ii\-,-.    jîi.-*  .1    .1  \tatMii:''\  l»i.32<)  mdtP.'B 

■  ■■.  '>  "  !••  »*..»• -i    i  1  ■■■:aS  .'♦"•■'in-Mi;    ij  un»»    iininn*- 

■  .  I-.     .  li^i     ■■».•.—.   ■!  uif  liaii»*.  hr-l.  «J»»    tjuii*» 
-.     ii-i  i..  ii.-'U-»  ♦"•<•  iiu»*lli»'»  a    un  'l'iiirtler  n-m- 

•i;.  Il -u-  i  .1  i:^  \'-  à  uu«*  mIi'î  H'Mr  ■•  ipii 
"■'  ->  ■  .1*  a  MM  ■   i:,  .««nu  •  mI.-- 


••  * 


■■  "'  ■  .ii.ii  "         ■••:  ■  ■»!»■.*.••  ■!••    MM    l^>ur(»,'l-i'..u. 

J '■  il  (•  .*      .  -4..    »ij.-     lu»!- .    •■■ridnrt  .      iVrrur 

^  ». .«  .      •   «     ■  i.'.r    î-  !   •fiji':.'.    |lu»*r,   i.!rr.".    I.»-- 

I»V*"      !'■     '     *"■.    '*  ■  ■■-!*irfni.  Jr   1j  iVnjii- 


Ijo*  offres,  faitos  dans  ces  conditions,  fùroot 
juir'''oa  in.icci«ntal>It*A  et  Iai8.^6os  pour  compta.  I<a 
vin**  accusait  lt*A  trop ffran* les  «'Xigifuci^s  del'Ktat, 
l'Ëtat  at^cu^ii  lo«  trop  ^ranlfs  pr^teuliom  de  la 
ville,  et  c't*st  itiD'ii  i|uo  les  |»artios  8(«  séparèrent 
saui  avoir  pu  s'enti^ndr*. 

1)4*4  t<*ntativc:i  laite i  h.  diverse  reprises  pour 
led  rapprocher  restèrent  sans  succès 

l>|M»n>lant,  d'un  c6tA  commo  do  l'autre,  on  n'é- 
tait }ias  san<»  .s'oh*.ervor....  et  chacun  faisait  tout 
bas  «ies  calctils.  d'*  manièio  à  ("^tre  nrî^t.  t|uand 
vi'*n  lirait  l'heure  de  n 'nouer  des  négociations, 
ipii  n'étaient  ip'.e  t<*mporairenit*nt  rompues. 

I/inâtru<'tion  di*  l'alTairA  ne  cosuit  pas,  d'ail- 
leurs, «le  Fui\re  son  cours  a'lminiitrativi*mcnt. 

l«>*s  confêp'nces  mixt>'s,  pr**  se  ri  tes  par  le  dé- 
i-p't  du  Iti  août  1853,  avaient  étiW*ngai;tW  sur  li*s 
projiUs  i\i*  travaux  et  d'aliénation,  dont  l'empla- 
i!**ment  de  la  Bordigue  était  roi>j**t,  et  la  com* 
misHion  avait  émis  un  avis  favorable,  aU'|Uid  s'é- 
taient t*mpressés  d'adhérer  ML  1<*  ministre  d»'  U 
guerre  ft  M.  le  ministre  de  la  marine. 

(les  i'ho9<*s  en  étaii'Ut  là. 

ÏAi  consiMl  municipal  avait  émis  le  vœu  (U  no- 
veniitrt*  1K71)  ipi'un'*  grand»  av'>nue  fût  perc'''e 
au  droit  de  la  gan*  d*'s  voyait urs,  en  aboutis- 
sant au  jiont  ilu  «Miial  d**  la  i)arse  **t  (|ut*  e^itt* 
ovi*nn<>  mt  i'lassi*e  par  l'Ctat,  commt>  route  de 
grani**  voirie. 

I^*  Cùn-ieil  t;>!it'ral  avait  {21  novembre  1871) 
r'*co:iiman>lé  ro  v.ru  k  tout  l'accueil  du  ivouver- 
n'Miient,  main  en  vain,  .'itt*'ndu  le  malh'*uri>u\ 
é'.ai  dii  Tp''sor  imblic. 

Kt,  pourtant,  lii  villi*  se  trouvait  mise  eoile- 
meup',  i>ar  la  pression  publii|ue,  d<*  cr«'*i>r  ct^tte 
avenu-*,  dût-ell-'  consentir  des  sacriUct*s;  mais 
elle  ne  pouvait  iiii-\enir  à  sa  réalisation  qu'au- 
tant (pi'  IKtat  lui  l'éilerait  la  totalité  des  tt*r* 
rains  domaniaux,  paro*  ipralors  si'ulement.  elle 
pourrait,  par  d«*s  ri*hani;'"i  do  parcelles  avi*c  dos. 
voi<ins,  n'iuire  C'in'ii  l<'TaMem<*nt  s**s  dépens"S 

T<Miti?:>).s  si  U  v;lle  oomprenait  parraitemeut 
ijucl  intop'-t  il  y  avait,  ]»our  idl<*,  à  la  création 
•  I  un 'piart:<*r  \.i*'.*\  r^MnnT.  nfl'rant  toutes  les 
(onditiun^  d'h'.xién*  <?t  «ie  '^alulirité.  eîi'*  coin- 
p!":iat:  :lii<m  ipi*d  intérêt  il  y  axait,  |K)ifr  l'Ktat, 
a  vo;r  A  •'•l'*ver  dan<i  touti>4  le^  dép«Mi(Lnnces  iie 
crtte  magnili  p:-*  annexe,  d*v4  constructions  con- 
Tortabii's  n>Mi  muins  «préjé^'antes,  dont  la  vul<Mir 
as 4u parait,  :>ai'  l'inip'.;  fouiner,  un  n*vi«nu  ira* 
)K)rt  mt  tt'i  Tp's'T. 

«/•'-t  SOIS- 1  .oîlu' :i'*  •  «l*^  o.*s  div*^rses  consid»''- 
ratiitns  -fu  '  >'*  •"):i'*'.mI  municipal  se  dt*ti'rmina  a 
fnip*  un  LTanl  p3<«,  ^mi  allant,  pour  la  totalité  i|i>s 
terrains  iIomi  riiaux,  jus  pi'au  prix  d'un  million, 
pi\Hl»l"  "ti  ''in-i  annuité"*. 

Mais  le  i«'Ur  o-i  !<*  con«*Mi  accordait  1  million, 
ra<iniini'(tration  d-n  lomain**s  prét'Midnit  s*^  tenir 
a  t.30iM)(HI  fr. 

Il  V  avi:t  la^Mtudt*...  et  ]••  pont  n'eût  jamais 
•'té  :'.i.t  par  des  onre^siôns  égales.  **ntre  U* 
chi:ri-*  •!■'  l'-'irp»  ••:  c-»lui  d-»  la  d>*miiiid«\  lors'fu** 
ru:i  il-'s  •'•  lil**s  j*>ta  l'idée  il"  poser  l'ultimatum 
d»  t.nvi.rXN»  fr. 

O'tti*  lié'*  tut  parla/*''  '.  'luoi'pi'un'*  pareille 
s»:nni<*  dût  affecter,  |)our  liieu  ioUkStfnips,  le 
!ii:d»'*'t  niunici|»al.  à  la  vaille  d'être  ub<'*ré  bien- 
t.*it  s;ip|>létivi*ni''nt.  ft  par  l-s  appropriation»  i*t 
par  les  t»x  propriai  ions  à  op-V-jr,  po'ir  l'accom- 
plissement d<^t»  i;ran  Is  pr»iet'( 

L'Ktat  n»'  s»»  prt-ssa  pas  «Va>:  jepier. 

ne|>*?ndant,  il  supputa  toutr»>  que  lui  rapport»*- 
riit  un  rontrat  étaldi  sur  do  telles  bases. 

M 


TS 


PROJETS  DR  r.OÎS,  PIIOPOSI  riONs  ET  RAPPORT? 


Il  to'irîiïOiMif  1  million  l't  .">0,0no  !>.  «l'un  ac«iui'- 
riîiir  imii|in',  nu  li-'U  «Uî  ronr-r  1«'>  i  h.imti'S  inlii'-- 
ri'uît'S  .i  «li'S  vriii-s  îMi  «l/'laii.  ."i  (Ii'>  inljuliirji- 
tioîis  sin''-i3.-<i  .l's,  (jni,  l».*ut«;s  d.'iiis  W\\\'  nnich* 
rt  iui'iMM.'iinPS  •l'iiis  iPiiix  ri>^iill:iU,  ;.;.irlen'  trou 
sduvi'iit,  pMiir  1.1  îiri,  lo  •■lia^>llr.i  ilus  ii'0"p- 
tiuiis. 

li  i)r'rii''li''i«M':iit,  *'U  ii'îiyjjril  aMairn  t{n\i  la  vil!<\ 


n^-s  «^'^t  iinîor.M*.'  â  jiIi«'iiiM',  .-m  l'.ilii  iji»  la 
villr^  «Ji'  'i"tt';,  l'ïs  tijvrain^  '!ii!:iaTH.'iii\  s'iu-'s  ilans 
ri»tii»  vill",  .111  lîoM  «lit  I'  TiTr''-I*lt:in  «!«•  la  liôr- 
«liuMi",    nio'cnMîirit    ;•»    nrix    <îi*    l.O.VJ.'Nn  t'r.iiics, 


lUîS  vi'iii''<  "t  <l"«^  l'i'ViMil'S  (|ui  .'r.iiaii'iU  lieu,  «l  j  p;tyalil"^,  un  ri'i'juiviU'i  -iaio  1-^  m  iis  <1  ^  la  P-ali- 
«loiii.  l"  pio.liiit  |)oiiv:ijt  i"rtre  •jv.iUn'*,  «i'on'N  ft  I  saii'Jii  •!"  riirr»;  <ii'  vi'iil»'.  *'\  1"  ^ui'îil'.'-;  iMi  '{iiatp* 
•  U''i'i,  niiivonuant  rinttîi'V'-ntiuii  d'ir.i -^  ''Oiiniairiii''    I   aiinuili"s"   •''■/.'N/'S:    nlns  Ii»«    îhIltOIs    à   ô   m.    t(Hl 


.  Kt  puis.  «l'aillrMirs,  |,i  r.icwli-'*  <!.■  |-r'"mjiiioii. 
oonsaiTi''.'  (2)  p.ir  I.i  loi  <lii  .'J  Tivii  IS'il,  .:rî:i'l.'  '■»). 
ferait  oh"i{à<:l'î  n  r"  fin»'  hi  vill-*  jirolii.'it  -lu  h  Mir- 
Irc»?  'Il*  l'i'Ui'  r»>vi'iitf. 

I.niitoi'iii"'  iiiuninipiili'  dy  (l«'tl«*  a  iloiii:  dt^îiand'- 
«fiif  la  ri'«:«;ioii  «Ij'S  fiTriiiiis  'Iniit  il  -.'a^riL  fiiî  mn- 
sciitirt  à  1.1  \il|i»  p-if  II. H*  |:>i  <;nM'i  il.',  cjiij  lui  l.ii  - 
sorMJr.  i')nt-\  liluTl'"'  d'oL'ii*.  p-mr  toi  «':n)»loi  ']iril 
Ih!  î'l;iii-ait  di):in«?r  m  son  ai.'.piisiti  -m. 

D.iTis  rt.''i  f*jiidii!f)ii5,  m  ■-■ii-iirs.  nous  ii'j.oi:; 
pins  ipj'â  v,iM  .  pf()p  )>%  'v  .1  '  vonlo'ir  1»!.  n  ;-a!:  •- 
1iMn;».»'r  h;  c»nir.!t,  j'rovi?oi!-i«Tn  ni  pa^i»'*  ••uîri-  M. 
\v  mini^lr-'  «!•'">  linmi--  -l  la  vil!  •  ili'  Ciit.-,  .-i 
voit.T,   i^n  (•i»n'5''-iiui*nof,  l-i   projo!  d  >  loi  >iiiv;.nl. 


I    l!i*t  .iilii-lr  <>««i  ,iiii«i  riiiii.ii  : 

!■  i!oiitiiiiii>:'i>.it  \  rtii'  uMilii".  ..  i\  fii.in'i'('«  (iiib!iiiit'-s.  \a[\< 
\c^  f'irrin'-»  ili-îri'iMiii»'!'"  l'.f  !«■-  Ini^  ili-;  ITi  ri  11»  finriMl  .ii  \.  ."» 
\i'llil«'llii,iiri»  :iM  Ml  l't  |.S  >:uli  îS',M.  !»•-  Iiriilii'filil.-^  il.t::i.i;:i.tii\. 
uutn's  i|M('  l'i'iix  ijiijii  r.il|i'!!.ir)iiii  f^i  n-^ii*  )iir  ^W^  I>>i<  -itr- 
riali'-i. 

•    ïiirili'fiiiS.    l'iIlliUiMlIlii'    ipii.  (M    til.i'i;i'.    ,  s        j'iti]!^     \.\'r\\T 

f^liiM.iîivr  -^iipiTi.Mri"  .»  iiii  iiii:'i...:  iii'  |.  .-irpi  i-r.,»  .ilir.-i»^ 
niriiii'  |tirli.!ii*:iii!i<  Il  :  \k\t  ■iit««.  i|ii'i' j  \ii[ii  i|  liri.'lni.  m 

.'•.'■  Si  li*^  !cT.iiii-i  .ii.jiii^.  tM.iir  i!-*'.  ;r.r.,iii\  <lfjti-'.i-  pii- 
Mi'l'iv.  ni'  rfi-v.ii»Mi!  p.is  ri-iii*  .IcKtiii.itinn.  N-s  ;riii,j.  [.r.j- 
|irii'ia  ns  ww  li-ur>  jv.tiii-'-ilniil  |I(M]\ciiI  «:■  dt'in.iiiiti.'i*  !i  r.>- 
mÏM'. 

I.r  iiiix  ili'*»  lorr.iiii-  r--liitir  !.■>  r*»!  fijô  n  Nm  .iti:i'.  i-i  xji 
n'>  .1  |ii^  il.i  -.i;-.!.  |iii-  ','  jii  ,.  ('.jii^  li'^  f  ir:iii'>i  ppi'<.:ri(c>»  rn 
pnrt'JEif  iii.iîiiT.". 

l..i  fi\.il..ii.  [»ir  'i'  jjrv.  M<»  in'Ul.  .'M  Jiiriiri  ij-..  p\i -iLt  I.i 
Miniiii'  iiinvvniijiil  :ii'|iii>Mi>  lis  i.'rrAJrks  niU  •>(i''  .i(-<|ui< 


'1     . 
snrtorit.  d.»  HKKODO  à  '2(K),l»no  IV. 

11  ]»ivlôvLTaU,  rn  ontrtî,  snr  tant  do  conslrut;- 
lions, 'lonl  l'av-MMi-' ot  1rs  nifs  aci-i?;soii-os  al- 
luicut  •'tn-  Ui'inti*'!  h-mliVs,  une  .-in.^'iucntatiun 
siM;«'U<t'  dans  lô  nMidumunt  d  'S  «{Uatri;  contrilm- 
lions. 

11  <;conouiisi'rail,  ^':i\c«'  à  ra!lUiHn':i'  de  l'ircu-  ■ 
latMin  «Il H*  l'avi'nn»»  d.«  la  (iare  attinu'.dî  a  rilo.  ] 
do  la  ri''ihi"'-ii^)n  d-s  frais  triMii!"«»iiiîn  i[u:,  >ur  les  ; 
ijnais,  inconiheul  ;ui\  j)ûULs  «it  ohaiiSsi.M^s.  ' 

11  SM  d«^i'liari;i'rait,  on  faisant  la  ji.js-io-i  aux  I 
riS'jues  l't  j»i'Til..  ili»  la  viil.î  il-  Otli»,  .s'àis  la  i''-  ' 
s'Tve  di's  droits  di;s  li»»i-  ,  ûo  tontes  \y\<  «-onlos-  j 
tat'on>  ni'i*«  oft  ;>  naîlr»'.  vi^i-'i-Ms  lî' s  pro]>ri  - 
laip's  ri.iM-ains. 

Tons  «'is  ^vanta^j'iis  p.'sù  cnt,  à  tiln;  d'^  coin- 
l»Vi';ui"nt  in  liit.'cl,  oi  pi'Siiit'riL  très-i"atio!jiicll«j- 
nii.Mit  snr  !a  solntion  a  la<iui*ile  l'I-Uat  li.iit  par 
sunserin-.  I 

L'u!lV«  ilo  t.()r)0,0')0  frani-s  pour  huit  lioclan»?  à    i 
pciii'î  i!o  ti'rrains,  alii''n('s  par  nn  ^^nl   rmirat  «H 
en  nn  soni  i»!').-,  no  ilev.ùt  nias   lais>»er  d'Ii'slla- 
tion. 

On  ('>(ihan^n>a  dom*  h^<  siL'natnros,  suns  la  '«'•- 
Si.»rv«;  d«'  dii.fit  i|no  la  i:<in\-nt!o:i  n'anr.iii  i|:i*nii 
carai:tt";n"'  provisoin»,  |usfjn';i  '"e  qu'i'î!©  v\\\  r«'«;v: 
la  «auclion  do  rA^s«imbl"i'  nitionaU». 

Aux  Uïi-ini's  d."  i'artii-lij  I-'  \\)  'lo  In  loi  dn  !*' 
jnin  InBl  ou  •'UV't.  il  no  fani  pa-<  inojn^  <rn'uni' 
loi  pour  «pio  l'Klat  -ni-^o  aliôin-r  nn  inim-'uliliî 
diiTna!ii:il,  ilont  la  valonr  i-\r.od.'  1  laillinn. 

11  n'îi  pa»*  sjMubi'"-  (pi'on  iiùî.  dan-*  l'o-'ipr-c.*,  in- 
viiqutT  la  loi  siî"  l'i-xpropriiitiou  p  )n:- ran-!i>  d'n- 
tiliti'  |«nldiqn".  i-a:-  lo  f-âra-tôro  d'nl!li:i"'  pnljli- 
(fuo.  n»'  ^aurait  so  p.- ti'ivr  ioi,  pur  1'  îiintilipi" 
1  l'nlr-pri'M'.  pnur  la  villf  d-^  ("!«?t'o.  iMnsi.-f"  à 
aiîh'Miîj-  pour  rovoniliv.  on  ^raml-»  i«arti"  dn 
moins.  i«>s  terrain»;  «In  (juartii-r  »Io  Ja  Morlj- 
iruc 


par  an. 


Aunezo  n**  2304. 

HAPPOin*   l'ail    an  noni   dî   la    .W 

d'int'''r.l   !•;:•. .!     'ySin'  '•  n".i''i'f    d" 

:'i  aul'):"!*;i'i-    la  ■v):n:!iiin  •    l'Viji-r 

r.m-  'ioM:.;:o  d''  fi'2iK'H)i  f.    i»:  à  <'im]»osi>r  extra- 

ûrd=nair''Mi"nt.par  M.iloari»  -t-P.jnlard.  ni«nil«p- 

d  '  l'As-'Mnld'O  n.::i.jnal  -. 


C:iinTniSS|iiD 

!  -i   tondaiit 
omnrnuii»r 


M  ■-  ii'urs  lo  17  ':  nvi"r  1S7I.  la  ilôi.'gîition  ile 
I  Hiirioan\  :•  r-îiiln  n\\  il'M?r'î  ipii  antori-^ait  In 
j  coniinn:'»»  d'AÎji'r  à  s' inn •!■,<.■  r  •'Xîr.iorilinairo- 
nii'nl  pon  Innt  piin/''  a-i!:i*"-:.  fto::r  uni'  >ommi* 
d"  r2n,0j)0  fr..  .'i  r-'niluoir^-T,  a»!  niovt'n  d"nn«*  tax^* 
niniiii'ipal»*,  porlani  «inr  !o  rovon;i  :iot  <1"S  ini- 
m<Mild»»s  sitU'''S  «lans  lo  p'-rinièir-»  mnnifipal,  i;iii 
coninrenai'  alors  la  rifîie  ann^xo  d"  Mustapha'. 

Co'îto  liixo  d.!>  l'^iUXlO  IV.  ôtait  d.-stinô.*  : 

l*.!ns'prà  ■oin'nrren.'O  do  ."iO.<MH)  |V.  par  an.  à 
ramorii>»iiMn"nt  d'nn  ompnint  à  c.,nlr.»cli'r  pour 
\*^^  li'.soins  d"  ui  l.'f-  ii.'O  nationale  oxclusivo- 
niont: 

'2"  Ju-i-in'â  '"ii:  !n-'^nc'?  do  TO.riiiO  fr.  par  an. 
aux  tl'pt'ii-i's  de  î'in'.irn.-tion  pî-nniir-. 

In  sv' '  »i.l  d.'.-ret.  p-  rla'j!  a  -Iji!  »  -in  31  jan- 
vi'T  lîi'  1.1  ni'*Mii'*  .inn''-'.  a-tnrisa  !a  ■■onininno  à 
oonîracior  Ifinpiunt  di*  '»n».iHiii  fr.  a:r"--ti'*  a  'i 
d   l'»oi».-'  nali!inali',a:i  t  inx  ';',!x::nvi::i   i-i.S  .Vip.  lU  ». 

Qnoiipi'.'S  )'ii:s  .i]i;ô-î,nn  a.  :iislii-e  t'-iait  o--:i.îiii 
HVHi:  l'AlliMna^ni.'  ai  v^*\\  lait,  par  oons-  juent.  sans 
ohi't,  la  il'''[»on.'^o  «-n  vu3 ''■;  lajU'.-II--  rcuipiuni 
•lo'.:ii*  Jîvoir  IIlmi. 

Mais,  avant  la  prMiiniL'alion  «los  dôcrets  des  17 

•  'l  ;>1  janvior.  la  i.ni:i;ripali;»'  iTAI-'i-r  ayant  fu 
ccininiuii'-ati 'U  d"nn  •  d-^polie  ministôn- iii*  <pii 
contenait,  l'n  prin' ipi'.  a;>  ronaiioii  de  Itin:  rnul 
et  do  sa  d-  --l  n.itii^n,  a'.aii  ciiniman-ié.  va  i'ur- 
u't'n--!'.  n:io  li.iliori-  'l'ai ti. ■•■rie  et  le  L..rnaclie- 
ini'iit  iî-'--..x<a:  ■■  pour  -'atliîler. 

MaLri''-  la  {aix.  ii  c  Jin:nuu<'  l'ALvr  so  trou> 
vait  îoiii'  ■  n  ta*-.'  d»-  i'o<  -leux  di^]>oUNi's,  .iux- 
nn<!;i  ^  v:nrint  >'.  juiii-'r  les  irais  d>>  mobilisation 
■  {•'  iii  niiiii.'i'. 

'>\\v  ri'<  fUt.-elailo>.  lo  «Irparionienl  de  la 
irn-'iT-'.  «l'une  -arl,  aya  t  pri  ^  a  «i.i  '-liarsii'  ia  .lô- 
p- n-"  d-»  la  li.-:':or. ■?"••'  <  •:!  Inriia -î; .la -ni  :  ia  lo. 
lin  !î  < 'iiioinlir-»  IsTI.  d'  nho  p.i::.  .T\ant  j-o-»"* 
ii;Ti:iii  ^1,.  dn  ri'nil-n:>-'-.nfn  .  par  l'Klaî.  il'^> 
d-'-pi'  ..-e^  raiîi's  pi.iii-  11.'  ivi'.!';!-":  ition  !"<  iniîiee-». 
ri'inj-rnnt  «^elon  le-  irouiiitions  du  il»'-  v.'t  -îu  17 
ari'.wr  l.^7L  n'.ivaît  plu-;  -i  rai.^on  ir-'ir.-  :  laf- 
li;i-!.iti<ni  iin'il  avait  eue  tomlianî,  il  tombait  ilii 
nîi''ii:-'  .O'ip. 

<i'''<l  ilan> -■■  s  ••  jMJiin -î-ir  <.  mo>>»i»-iir"i.  -prà 
rO'''-asion  du  '-oniNt"  ■!.•  la  »■  iininm»'  «I'AU^m*. 
pou:'  l'.'V.-i-. •■!•,■  |^■;u.  M.  ;^,.  «.'iinv^'in-nr  ifi^noral 
vûuli;'  '-onnait'-  '.  à  î'jU.l.  -pioho  .'-ia  t  la  ;•  i?iiioa 
tin.ini.':''r''  d'Ui:"  m!!",  ipii.  l-Vi  n:»-i-.'',  .ivaDt 
KsT'i.  a\  ait  '.  n  -."i  r-^- m  ■■O".  lô-lui:  ■<  juir  le* 
i''vô:ienii'nl-.  ■■'  ipiii  ilo:ii.i;ida.  au  s  Tvice  A*: 
rin<p'.';fiij-.i  d'/s  ::n.,nc'3.  u.i  lappri  pr<''oiâ  à  cet 
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PROJETS  DE  LOIS,  PHOPOSÎTIONS  ET  RAPI'OHTS 


têto    sous   le  joug  des  ]irincipes,  dont  M.  le  mi-  \ 
nistre  dos  finances  n'a  pas  un  soûl  instant  laissé 
entamer  rautoritè  inviolable. 

G'ost  donc,  après  une  étude  trôs-approfondie 
qu'a  été  finalement  annotée  la  formulo  qu*}  votn^ 
21*  commission  d'intért^t  local  a  l'honnour  de 
soumottre  à  votre  ado]>tion,  dans  le  projet  de  loi 
suivant. 

PROJET  DE  LUI 

Art.  1".  La  communo  d'Alger  ost  aiUorisô»^  à 
empnmter  ù  un  taux  d'intérêt  nui  n'excédera 
pas  6  1.^  p.  100,  une  somme  de  620,000  Trancs. 

Cotte  somme  sera  appliquée  à  l'acquittement 
do  ses  dettes  exigibles,  telles  qu'elles  auront  été 
constatées  à  l'expiration  de  l'exercice  1872. 

Cet  emprunt,  remboursable  en  quinze  années, 
à  partir  (lu  1"  juin  1875,  pourra  être  réalisé,  soit 
avec  publicité  et  concurrence,  soit  par  voie  de 
souscription,  soit  do  gré  à  gré,  avec  faculté  d'é- 
mettre des  obligations  au  porteur  ou  transmissi- 
bles  par  voie  acndossement,  soit  directement  à 
la  caisse  dos  dépôts  ot  consignations,  aux  condi- 
tions de  cet  établissement 

L»'S  conditions  des  souscriptions   à   ouvrir  ou  . 
des    traités     à    passer    soront    préalaldoment 
soumises   ii   l'approbation   du    ministre    fies  fi- 
nances . 

Art.  2.  Pour  assurer  lo  remboursement  de 
l'emprunt  ci-dessus  mentionné,  la  commune 
d'Alger  est  autorisée  à  s'imposer  extraordinaire- 
ment  d*une  somme  de  6i,i06  fr.  98  au  moyen 
d'une  taxe  portant  sur  le  revenu  net  de  la  pro- 
priété foncière. 

La  durée  do  cette  impo^tion  est  fixée  à  quinze 
années,  à  partir  du  1"  janvier  187 i. 

Elle  cessera,  d'ailleurs,  d'être  perr.ue  sous  cette 
forme  dès  qu'elle  pourra  être  remplacée,  comme 
•'n  France,  ])ar  des  centimes  additionnols  aux 
contributions  direclos. 

I^s  rôles  seront  établis  d'après  les  matrices 
cadastrales,  et  1*^  recouvromenl  s'efFcctuera 
comme  en  matière  do  contributions  dirof.'t''s. 

Art  3.  Il  sera  ajouté  au  primMpal  de  ladito  im- 
position : 

5  centimes  par  franc  pour  décharges,  réduc- 
tions, remises  et  modérations,  ot  pour  irais  do 
confection  des  matrices  ot  des  rôics. 

Art  4.  Sont  abrogées  les  disjiositions  dos  dé- 
crets des  17  et  31  janvier  1871. 

En  conséquence,  sont  et  demeurent  annulés  les 
rôles  dressiîs  en  187t,  1872  et  1873,  en  vue  du 
ri'couvrement  de  la  contribution  foncière,  telle 
qu'elle  avait  été  établie  par  le  décret  du  h  jan- 
vier. 


Annexe  n*  2305. 

PROPOSITION  DE  LOI  relative  à  la  prorngation 
de  l'Asst^mbléo  na'tionale.  (Urgencu  déclarée), 
présentée  j>ar  M.  Ganivot,  membre  de  l'As- 
semblée nationale. 

Art.  !•'.  Les  séancos  de  l'Assemblée  nationale 
soront  suspendues  ù  partir  du  samedi  vingt-huit 
de  co  mois  et  elles  seront  rcjtrises  le  lundi  ijuatre 
mai  prochain. 

Art  2.  IVn liant  la  durée  df»  cotte  prorogation, 
une  commission  do  vingt-cinq  membres  sera  ad- 
jointe au  bureau  pour  remplir  les  fonctions  dé- 
terminées par  rarticlc  32  do  la  constitution  fie 
1848. 

Cette  commission  sera  nommée  au  scrutin  de 
liste  et  â  la  majorité  absolue. 


Annexe  n*  2306. 

m 

PROJET  DE  LOI  tendant  à  autoriser  le  df^|)ar- 
tement  des  Alpes-Maritimes  à  contracter  un 
emprunt  pour  les  travaux  dos  chemins  vici- 
naux de  }/rando'  communication  et  d'intérêt 
commun,  présenté  par  M.  le  maréchal  de  Mac 
Mahon,  duc  de  Ma^renta,  Président  de  la  Rô 
])ubk4^|uë  française,  et  par  M.  le  duc  de  Rroglic, 
vice-président  du  conseil,  ministre  de  Tinté- 
rieur. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs,  les  chemins  vicinaux  de  grande 
communication  des  Alpins-Maritimes  sont  classés, 
au  nombre  de  18,  sur  une  étendue  de  4S8  kilo- 
mètres, dont  331  peuvent  éti'c  considérés  &omme 
parvi'uus  à  l'état  d'entreti«'n  :  124  kilomètres 
restent  en  lacune  ou  en  voie  do  construction. 

D'un  autre  côté,  les  chomins  d'intérêt  commun 
présentent  une  situation  encore  moins  satisfai- 
sante. Les  27  lignes  de  ctto  catégorie  se  déve- 
loppent sur  une  lon^rucur  de  328  kilomètres,  sur 
lesquels  78  sont  livres  à  la  circulation  et  250  res- 
tent à  construire  ou  à  réparer. 

D'après  un  riip])ort  d<'  L'agent  voyer  en  chef. 
l'achèvemont  de  ce  doublo  réseau  dans  la  pé- 
riode primitivement  prévue  «'t  l'exécution  de 
qu<*luues  améliorations  nécessaires,  exigeraient 
une  dépense  de  4,708,000  Ir. 

Déduction  faite  de  la  somme  qui  doit  être  an- 
nuellement allfclée  à  i'outrotien  (t05.100  fr.,\  les 
ressources  que  les  communes  et  le  déj^artcinenl 
pourraient  consacror  à  cette  entreprise  ne  dé- 
passoraient  pas  381.70<)  fr.  Le  délicit  qui  resto  à 
combler,  et  qui  sera  atténué  i>ar  les  subventions 
de  l'Etat,  s'élèverait  donc  approximativement 
à  4,326,300  Ir. 

Aiirès  s'être  rendu  compte  de  ces  besoins,  !«' 
conseil  général  des  Alpes-Maritimes  a  demandé, 
dans  ses  sessions  d'avril  ot  d'août  1873,  que  If 
dé]iartcmont  tût  autorisé  à  emprunter  à  la  caisse 
des  chemins  vicinaux  une  somm"  d<*  1  million 
qui  serait  aire<-t>'>c  aux  travaux  dos  chemins  de 
grande  communication  et  d'intérêt  commun. 

Lo  produit  du  centime  additionnel  au  princi- 
pal des  quatre  contributions  dir^^ctes  étant  infé- 
rieur à  20.00U  Tr.  dans  les  Alpes-Maritimes.  O'^s 
proi)Ositions  n'ont  rion  de  contraire  à  l'article  7 
delà  loi  du  11  juillot  1868. 

En  outre,  elles  sont  conformes  à  la  répartition 
des  ressourci-s  dont  la  caisse  des  chemins  vIj;- 
naux  i»ûurra  disposer  à  titre  d'avano-^s  pour  î'a- 
chèvemont  dos  lignes  d«*  grande  communication 
et  d'intérêt  commun. 

Ce  département  est  en  offet  compris,  dans  ce 
travail,  poifrunc  somme  de  1,000,000  fr. 

L'^  nouvo.  emprunt  serait  réalisé  à  partir  de  1871 
par  à-compte  suocessifs remboursables  en  20 annui- 
tt's  dont  le  maximum  ne  dépasserait  pas  40,CiOO fr. 

Il  serait  pourvu  à  cette  (lûpi'nse  au  moyen  do 
prélèvements  sur  le  produit  ifi's  12  centimes  dont 
la  perception  ost  chaque  année  autorisée  par  la 
loi  de  tlnances.  Ces  r^ssoun:es  repréeentont 
183,(KK>  fr.  Au  budget  de  t87i,  ellos  sont  alfectées 
jusqu'à  concurrence  de  61.U00  fr.  onviron  au  ser- 
vice <lo  la  detti'  «lé])artem'^ntale,  mais  le  restant 
disponiblo  «j.'passe  122,000  ir;  l*^  gage  de  l'i^m- 
prunt  est  «lonc  assuré. 

La  combinaison  adoi>té'^  par  lo  consojl  général 
ne  suflirait  pas  à  couvrir  1''  déficit  pré\ii,  tout»'- 
fois  elle  pormottrait  >Ie  fair*'  laoe  aux  besoins  les 
plus  urgents.  Entin,  le  nouvel  empiniotne  devant 
point  augmenter  les  charges  qui  pèsent  sur  les 
contribuables,  rien  ne  parait  s'opi>oser  à  ce  qu'il 
soit  autorisé. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  V\  Lo  département  di-s  Alp>.-s-Mantimes 
pst  autorisé,  conformément  à  la  demande  que  lt> 
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\rt    .'    I.  —  :oii  !s  u.r.  ^-a.ps  .1  l'arniTtiH4..iin.ni  |    ;,'^,  .l.mt  !»r    niaximuiii  n*- 'l'-pa*««t*raii  |ias  1  t.r>«M 

:■•  l'»«iM;r»:iil  ■.  •'  rst-  m'I.m  «u  Vi'i!::  il.»  I'mIj.'Io  l"'  •    irnn<->«. 

n'i'.  ;ri:;uî   ■»  -.ir    ■•    jt"  Ir.ii  «li-*   f-'ijliin-'-»  f\-  I        II  (ipp.iit  |>r>ur.u  tiC'-tt"  -It-ponsf  •»n  i»?  «pu  cou- 
ler uni  r-  '..  .|.i:ii  î.»  Huxiinuni  -fra  ti\M. •  hi-pi-  i'-tui»  la  portii<n  il'<*inpniiit  «l-«!iii«''»'  .iu\  travaux 
-•  'i— .  p»:'  1:  :  •. -If  fi:..i:i-'*.  t'ii  •■\'''''U!ioii  il"  .1  j   il--  ch*>ni:iiïi  «l-- KrAinle  roiniiuini<Mi.on  au  i!ioy»'ii 
...  ■'.  .  It»  a-'i.t  l"»?!.  ili»  pri^|i'Vt»iTH'iii'»  sur  lt»«»  ri*s«i>iii'ct*^  noriiiaU's'iIu 

î-'jnrîi'npTit.  lu  pr  ■;::  «t  ••i/iil  -i  ■  n.(K«i  fia:.i  -• 
a  iM»'^  iriiiirit  piuir  *'**i  «  hjct  au  \*\ï  \c-  \  nnliiiair** 
•  !••  Ï>*T1.  l*our  l'-a  an»'"*»?»  suivait  les.  {•'  con'*vjl  j:*- 

Annexe    n     ««iv/.  Touit'fij»^.  ilms  lu  cas  ou  i-lles  soraioni  insuili- 

.,._  ...,,•.                    ,1  '   î*anlf«».  un  nv'lit  ^i-rail  »»uv»'rl  au  huilff"!  ««xlra- 

l'IlMJLr  l»l.   I(»l  !.n.  .1:11  a  a.i;..r.*«T  l.î  .1.  par-  •   or.iiiM,r,»    par   imputation    sur    lo    proluit   il.*s 

t.m.-iil  ■!.>  lU-i—Alp.H  a  f..nira.-l«.   un  imii-  l   ,lou/.»  .-entim-s  À  ivriovmr  on    .■x.Vuti..ii    •!••   :a 

|r:ir;i    iM»iir  .,  travaux  .l--;  .honi.n-    u.'iiiuu\  |    l«,  .h»  linanC"*.  guant  11  !.i  i".rti..ii  -l.»    l'-'Oiprunl 

!■    .   ani.«  ...uin:::nii:ai.on   •  l    .1  iiil.r.t    •■-.m-  .|...tjn.t?  aux  lr.ivau\  il.s  .•li-min»;  .linti'j/l  rum- 

ri:  !   .  j  r—'U-.-  par  M.  I-niar..l».il  .!.•  Mac  Ma-  ;    „„,„  „.   j    ..,    7     i,.,,   ft,inini.'«    .laMioriisvMm'ni 

'...:i.  «lu    ■!.■  Matf'-  -ti    l'rf>:  U-ir  .lo  la  M.puhli-  ^     ^.^^  .y  s..rai.-iii  pavVs  p.ir.|iv.T'i*s  roni:nuii.*s. 

■  l'.i.'    l..i:...io.'.    .•:   par    M.  i-   -lu.-   .p-  lli.-i.M.\  ,    l.-s  '..TM-rufiit"*  .l.-i.i'.'lT.-iu.'s  par   i|»-u\    •!  onlro 
■..,■■ -P'. -il.  r,:    .1::  .-..tisiMi.    in.n:-lrij  ■!■■  l.m.-  ;   ,.ii.'<  lijrun-iil  au  hM»liJt?i  •It'-p.irP'nifntal   il.'    1871 

^'*''"  ;    pour  un«*  MMuni"'  il"    2  iOi   Ir,   iM  c**  tT*'A^  pou! 

F\lMi>r   I»rs  MnTirs  '    î*"'''ri' pour  l'itiiiunîuc-r  i  opi'Taiion. 

I.  •  fjafcri»  .!«•  r«'uipruiii  •'•lanl  ain^i   .issun^.   r:i»ii 

M---,  i.s.  uni*  1  1  -lu  !'■  ruai    !  v.'»    a    lu'.^r:-'  ""  pariil  »i'oppoH.-r  à  >  ••  «pi-  la  «omliiuaj*  in  ap- 

■  .1.  ;  an.  m- ni  .1-  >  Ma*^«4-  -Alj  .'s  a  r.,ntra-l.  r.  i'roij\."  ■  par  L»  r.»n';.-il  u'-"n  rai  'L-s    Ha-*<-'i-.\Ipo'i 
ai;î  r.--  •!«    .1    .-.ti»:*.- -I-n  .-h- ui  n-  \i  iiiaui   pour  '    "iMMavoiall.-mt-ul  a  .•!•■. !!i-. 

.  *   ir.i..iU\    «l-^  l.rii»'-'   •!  '  ^'rau  îi'  <•  rTimuri:»' i- 

i;.'M  un  •  npr  i:;l '1'"  ■•<»i».'»'Hi  î;-..   ipii  a   ••1-'  co'n-  l'IdUPT  hll    M»| 

i  •  i«'in»:r  r'''al'-»''. 

I..IS1Î   al  1:1    :.•     '^i)*.  :'.î.ri^.xi-.«  .l.Miotr.   aux  ^rl.    V      !.■•  -I.'part.'m- ut  .|. -i  na<i^o<-.\lp.?s  rsl 

-a  r;î;."v  h  apr>  un  r.ipi-orl  .1.»  1  .hj.mi*  voyor  ■  n  •    ^n  oris-.  r«,:,|.,rir..Mn.iit    i  a 'Lmu  ulU  .|Utj  (.•  r.on- 

r.  ;S  *■•  .|.\r.  .jp-ni  -iir  -.n.'  .lonl'i.»  -I.'  .».•■  ^..  j  (,..n,-.ral  «Mi  a  faiie.  a  .-niprnnl.T  ù   la   cais»..» 

■  .mî.'!r- -,   I  lî*  I.'i      11.  :u  nî  s.inl    pir\i'nu-    1  .|p<  rh-njiii- \i.iiiau\.  .mx  «-on-lition».  il- tvl  i-ia- 
.  la-    :  .-nLr  ■;  -i .  .■•  :   -■  ■■  .-.t  .-i  oiiMru't:..!!  i.-.  i.;  .^e»i-iil.  uiu-  -.imin»*  -U»  .'Sn.^m  Ir.  '|iii  s-ra  nt- 

■'■■    '     "•'         .      ^                       f     ■  ■                 1  f»''ii^»'    aux   travaux   ^los    •*lii*iiiin*«  M«'inaiix    •!■• 

I  i-:.  i-n-    a  ■ '.."■■t'i  :    P'.!:r  I  ai'j.fv.  m- n:    ■■■•  ^.raii  i^*  loinniuiiiiMtiou  .1  «lintr-i  •■  unuiun. 

■  <-.t  ..  .:.i::h  Iap.::u.-  prinii;r..in.nî  j.r.vu»?.  La  n'-aliMli-n  .li»    IVminani.    -oit    -u  total.:.*-. 

•  '  ^   •■  ■        vîiHOtr   Or  l.M    ■.nlin»:'*nts.-om-  ,o,i  ,Mr  lia't:.ui>    va- -  .î^mvc^.   u-  pourra  a  voir 
"■'•"»''^- i>-.i:r-s  «pu    paraiA.s»nt    p..n-  ^^,.^^  ,.„,.„  v  rtu  «Iuiih   -l-'oision   «lu  ininiitr.»  «li» 

...ir  i"t      i    n-a-r- ■  "*    .iu\    traviux    m*ii|'i.  '  -pr- -  .    l'nitAruMir 

-n'.ri  ■".'  ;')■•  •!  \  an^   1mi.jh«»  fr.  I.r.   .l.^tini  a  xn.  J    1..  >  l.ui-N  ii.v«>«.air.-«.  à  1  aiij.-rti-sMm.'nt 

0-..I   .r#-i.-    [  ;i  .  «inr.-r-i-    ■- .i>:n.-<  I-  .-ran  !..•  l..  l  ..nipninl    a'il..r,s.'    par  lait  :i:l'»  I"  ri..|.-s*iiis 

•  Miju-      '.i    II.  -  -a.t  .1 -n  ■    !••  în.HfHiJr.  s.  r.ni  mu  al-'-,  tant  -ur  I.»,  r.-HH..uivf-  uormaN-s 

1»  .n  a'i:r..      t-.  pirm rh-ni  n-*  ■!  ::ii.  ■'i  ,i„  |,„.|^..i  .!..parl.'ni.-iilal  .pi-  ««ur  !.-.<  c-nlinfr-nt-, 

.-..îu  :::.  :!  ' '.  .•-:  -l-ux,  .■••iix     pu   smh:  ,  la^*-",  .i  lournir  p.ir  mh  .■«inimiiufs  .l.-s  .cri.-spar  l- ■  on- 

..;.  '. -i  ::;ni.T  -  !  ■  l  7.   In*,  la  >.tiiatM:i    -Tait  ,    ...,;  ^..'-h/mmI  -lins  »<••*  .lrli»ti'Tai:..n'i  -la  f  mai  »-i 

.:-.   l'-r-  -.•  ^•i.^a-.-...  .    -lu  :;  aofil  l»«7.l. 

•*  :r  .1  ;  :■  :n  "r  ■  -I-  •••  *  -uii-  -.  -l'-s  travaux  i-nt  , 

■  •  •■'.•■  ■  ■  :.:.  n-''"s  .Ji!i  •!■■  ;a    J'iir-»  al»n:'ir  .'i  ii  ■ 
.  .  !  :ii';-:.'     î      l  ■  ur-     La-  î.'-v-  ni-  ut     U»    :  ftiip*- 
;r    ■■  i   ■'.'.•  r.i:'.  t-n- '»r--  ^"itHni  :r..    lunt  un-  pan-. 
■'  'I  fran  ■>   ••■•ii.»'ui  ni     -irai'-nl   ■l-niin  l*"*^      u 

;    I.:. 

i';:i:.t  au     :.  ■::.:!  :;'  7   .1    .    î  ■•:•.  r.-    iiM-'      ■::.-  l'IttUIIT  l>l!  l.Hl  t'-n'lnii!     !  aul>i:i<:ui-  !••  ili^par- 
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:\.\y    n   ;.-■■•'  'Mlr"'  h.k'i"  ■  i  Hari^s-   I.»»  «I- -  i  t- m'-nf  -It»    la  (Iharout"    a   ri»ntr.i':i"P  un  «'ni- 

-  ■!•■'  '-iiii.  -.I-v  a».i""iJ  r^.  75    i:  -.jiari  pi-  ■  prunl  p-nr    î  •<   iri-.au\   il--  rli«»nrnN  Vh'inaux 

.11  :     r  I  :r  .'X' ■  :  t'T  .•   pr  •;  :.  '  nr  lina:!"*.  pr«''<'«nti"'   par    M.  !•■    inart'"*hal  il«» 

\,:i  ;.    «:..■..  !..    .-,  i-  -i.,n-   ■■•  c  n  — li  ►.•■'îh-ral  Mai*  Mahui.   -lu»'  «l-*  Ma.'-ula.  I»r»-"ii'li'nt  •!•»  i  i 

.«.  -    î'i \  I    -  .1    i-îian  l.^    «I  n>   -.•>>.•--.;. m-*  It-pu»  .i  pi.- îr  iii.a;<«'.  .■:  par  M  !-■ -lui^  .1  ■  Hm- 

!  i- r  l    .'■     '.".i..*.    >:.    I  ..•;■•!■■■:  a  ■  -n-n:    îiii  .  k-..-._  \i- ■-pri'*..|.  ni  ■:•!    .-on.-;!,    nini-tP-    «l«' 

■:ltr.  •■•'•  a   ••:!.:■  i::ir    a    la   •  .ii*""     i-»»  i"li"în.n>*  .  .  inl'TuMf. 

■:i:-.     ,n  ■    ■'«■i::t.-»    î     1».'i'-«(  î"      -pis  -fî-a-t   i!"-  ; 

.    -i..-r      l'-Mniii  rr    .    1  «.■!:»-.'Mn.nî  -li^i  i.-  lAPOSP  !)!■:>  MOT I!'S 

.n--    î"   .  .1*:  I"      n   1  :.'i:i  -l'i.iii  ••!  »'Mii«Mr   .lUl  I 

i   !.i:\  îu  ri-i     îi:.:'":!    ••onirnun    n*'  1  |  M-'-i^i'Miri, 'Iftpri'-*  :•••»   r»»!*  un-Mi-nK  linirn:». 


par  l"  pp-îi-t  .|.'  \.\  t;iiirni-*  au   riin«»Ml   i^-'n-Ti!, 


!  ■    ;    Il    :  ■.     ;  ;     ■■:  ■.•:i  ■    .!!.■.  i-.i»-  '.  a  ;  pr  n  ■.- 

i     .1    i  .1"       •  I-.  r.;-!»:  ..n-    :.-••  t'-*  •  ■  .:i"    af.  -  \    u  'hnairo^    -■    Irouv-nl    a    i'"!a;    il»^  I  »'-un»»ft  Mir 

.  ;t».i««i  i-  .lin"  .•—  h  i-'i^'-'A  p"*.  •  •♦*  II»-  -  ■    p»'"»  i|«"4  îro:*»  'piar;**     !••  1- ur  •'•î»'n  lu»»  :  \o  r^o-iu 

j    -  :         ■     n"  -.îi   '■•   ••••n*ra;r"  .i    a".;-  ••  »  -I*  .    'iiitr»'n  l  i-n  «'rr-'t    J.'Cr»  ki'o'..»*îr»"».  "ur  l'-iqu'-î-i 

i   ".   ::  ';    'i.  ■•:  |m;s.  K:i  ou^p  .  •»;;  -i  *o!iT  .•..']•  >  i7  \.l  ■mùtifs  *"ul''uuMit  *ont  c 'inpi'-iom'.'ni  îei'- 

■  •  m- -i  i    I    r«;ir':::;n    'l**^    r«»**'.'!ir:»'ï   «IhuI  la  '    m?'i«^A. 
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l'HOJKTS  DE  Lr)IS,  PROPOSITIONS  ET  HAPPOHTS 


I/asscmb1ée  d^partcmonlalo  n  constaté  que  les 
ressources  «les  cominuii(.'s,  les  subvent iuus  do 
l'Etut  et  celled  «lu  (l<''i>arLument  serau-nt  loul  à 
fait  insufli santés  pour  faire  Ihc:*  à  une  ()f^]»onso 
totale,  évalué»*  à  l'2.SUO,000  l'r.,  i*l  eiio  a  reconnu 
^[\lh.  IVxpi ration  »!<'  la  iM'Ti«Mle  »lf'*cennal»'.  primi- 
tivenn'ul  j»révur!  jjjir  la  loi  du  11. juillet  18C8,  il  y 
aurait  lieu  de  pinirvoir  à  un  iiriicit  d'environ  5 
millions. 

A  lin  de  ri>nir'dier  autant  que  possible  à  cette 
situation,  li*  conseil  fr»*nAral  reni)uvel.'iiit,  Jiumois 
d'août  1h73,  un  vote  qu'il  av.iit  di  |â  i/mis  dans  sa 
session  ]>récéd»'nte,  a  dcmuinli'*  que  li'  tlrparte- 
ment  lût  autorisi'*,  oonformémenl  à  l'art  ici»'  7  de 
la  lui  du  11  juillet.  18GS,  à  cunt racler  avec  la 
caissi)  dt's  chemins  vicinaux,  aux  lii-u  et  phice 
des  comnnines,  un  emprunt  d"  1.000.000  Ir.  <li's- 
liné  aux  travaux  dt>s  lignes  ordinaires. 

(ietto  demande  n«'  soulève  aucune  objection; 
en  elTot,  d'après  la  répartition  des  200  millions  de 
l'ran'S  duut  la  caisse  <res  chemins  vicinaux  i^eut 
disposer  à  litre  d'avances,  1>>  moulant  des^ em- 
prunts qui'  le  dé]»arti>meul  et  \c<  commum."^  de 
la  Charente  sont  admis  à  eoutract'>r  pour  l'aché^ 
venienl  du  réseau  subveniionné  a  été  lixé  à 
l,;j'.)I.biM)  IV.  LeN  associât inn*»  miinieipales  onl 
iléjâ  empruulé  dinM^te:nent  :..">!), 'i()j  fr.,  cl  :i'2.;iOi»  Ir. 
do:v(  ii\  être  mi^  à  leur  liisposîtiou  pendant 
l'exercice  courant.  Co^^  di.M:\  .»:om:u«'s  réunies  ne 
.-.'éle^.-iiii  (|ii".i  3'Jl.SOO  Ir.,  rien  ne  s'nppjîSerait  à 
iM'.  (pir*  1''  d''-p.irl"iiieiit  fût  aulinisé  ;'i  contracter 
avec  la  cai>se  <ics  chemins  vicinaux  un  enipriint 
de  1  iii illion  de  trancs  ipii.  sans  couvrir  le.  iléijcil 
prë\u,  pi-rmettrait  Déanii:oins  d'ae.lii'\-'r  les  tra- 
\nux  le>  plus  iir><ents. 

(!e  cai'ilal  ^'.-ralt  réalise,  par  à-comple  »iic«:t^s- 
sils  iï  pariir  de  lS7-i  lît  !e  rembourscnfiit  «l"  cha- 
cun de  c.i'p  imiprniits  partiels  s'etVucin'Tail  au 
moyen  de  30  aunuiti's  lioitl  -e  mdXiinum  ne  ilé- 
passerait  pas  4i>.()l)ii  fi. 

Ijm  déponse  polira  ètr*  aisément  imputée  sur  le 
produit  de>.  \'l  c«Mltinle^  bvttiiordinaires  à  perce- 
\(>ir  en  vertu  de  la  loi  de  linances,  el  qui  cnaqui> 
anné»)  no  n'prési'iiteut  jias  moins  de  3(î"»,OiiO  iV. 

Oa  nîss«inrccs  sonl  en  partie,  il  i»sl  vini.  con- 
sacrée- im  stTvico  d'un  emprunt  ci  miracle  en 
vertu  it'une  i|élil)ér.ili<in  du  '^\)  anût  IS'iS,  pour  l  • 
coiislriiction  d'un  ciiemiri  d>*  fer  d'intérêt  incai; 
uiai»*  le  conseil  panerai  n'alFecte  au  payement  de 
reiii'  dt'tie  qu'nu''  s^n'Uic  de  iHl.O' ()  Ir.,  de  sorte 
qu'il  peut  dispeser  i'ni'ore  de  3ur>.0iK)  tïancs. 

Celte  assombléi»  a  dailltMirs  inscrit  au  btidiret 
do  1»74  les  Tonds  nécessaires  pour  le  payement 
de  la  première  annuité  di*  lempriint. 

!-•'  p'ure  di'  roj)éraiion  étant  assui'é  sans  (ju'il 
soii  né.»'s.«airi'  dau^'menter  les  cliarfl[i*s  dçs  ron- 
Inlmaldes.  rien  in-  jiarait  d-'vnir  s'opposer  à  ce 
que  le  vot«'  du  cnnsi'il  jrénéral  de  la  Charenti' 
?ïOii  'anctioniié. 

I>H().IKT  I)K  \.0\ 

An.  1".  I-e  déiiarionieul  de  la  Chan'Ub?  «'St 
autorisé.  cunJMrmemeiit  à  la  ileinanile  «pi"  li*  cnii- 
seil  '.'énéidl  en  a  laite,  ù  em|irunter.  au\  li>>u  et 
pliii-e  de»  coniniiineu.  ù  la  caisse  des  ch«'inins 
\i<  inaux.  aux  coiidilions  de  cet  étahlissemi'nt. 
une  romnii*  d'-  l.iiHi.iKMi  il--  îVanj's,  ipii  s«'ra  al- 
lifctéit  .iiix  lia\.iux  di--^  cliiMiiihs  urdiii. lires. 

La  réalisation  di^  rfiiiprnii!.  ^oïl  en  tntali'-'. 
soil  p.ir  Iraciiiiiis  suci:e<>i\.'s,  m»  puiria  avoir 
li'Mi  •preii\"tti]  iruiie  iii'cisioii  du  liiini^-tre  di> 
rint'''!-.«'nr. 

t;tle  déi'i^ion  n»»  sera  yv\<'*  ipi»-  -uria  prodiii-- 
tion  d'un  et, a  Tai^anl  çonMai:ri:  : 

1"  i.e.  iioin  d'-s  .•omiauniîs  au^  |uell'*>  h*  «léjiar- 
liMiMMii  .ie:;li:n  iu  st«  s.:l»titmir; 

"l"  \..)  -^omme  pour  lu'pi -Im*  il  se -nbstitnt;  à 
•  -li.ii-iine  d'i'lie^  ilaus  le  iiientanl  di*  r<'ni]irunt  : 

3*  La  sitiiuLini  liiiaie'iêre  des  r>immunes. 

.\rt.  '2.  L<'S  loinis  nécessaires  à  ramortisseuunt 
dft  l'ompruni  auîori*:«^  par  l'articln   !■•    ri-dessu'* 


seront  prélevés  sur  lo  irodiit  des  centimes  cx- 
traonl inaires,  dont  le  maximum  vra  lixé  chaque 
annéo  par  la  loi  de  linances.  '  en  exécution  4e  la 
loi  du  10  août  lS7t. 
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PROJET  DE  LOI  tend.! ni  à  aulori-ser  1^  dépar- 
temcut  de  la  Luir*  à  i-iinirj<-t<T  un  empïuni 
pour  les  travaux  d^'S  ehemius  \icinau\  onli- 
iKiires.  nrésj'Uté  j»:ir  M.  le  maréchal  de  Mac 
Mahon,  dui'  di'  M.ig.Mila.  Présiilentde  la  Réjiu- 
bliqu"  î'raneaise.  e:  par  M.  le  duc  de  liroglie, 
vice-présiilent  du  Ç')nseil.  niinlstro  de  l'inté- 
rieur. 

EXPOSI-    I)i:^  MOTIFS 

Messieur.«.  d'après  fc'  rni'port  di"»  l'afîont  vuyrr 
e:i  j'iiei",  le  rés^au  sub\en'ioni;é  ili's  ih'?miiis  Vi- 
cinaux ordinain'S  dans  I*  département  île  la 
Loire,  prési-nt»^  uu»*  éli-n  lue  de  'i,2*iS  kilomètres, 
sur  l<;s  juids  1113  kilomètros  seuletuent  sont  par- 
venus à  l'élaî  d'entretien. 

Le  mêftie  ilo  :um'."ii!  établit  qu  •.  pour  lermiu'T 
('•'  réseau  il.Mi'i  la  périiMle  primitivement  prévuix 
par  la  loi  du  11  ju.il -t  !Si.s.  il  y  nurai'  lieu  d>' 
pnnrvo:r.i  une  dép.'nMî  îo:al"  ite  i.îMi.».OtiO  fr. 

Or.    l»'.-^   r'?SMiiirc«'s  d  's  OMnuiines  «'t  h"^  sai'ii- 

Ijecs  (|,'s  |',:ill«'UliilS   .j'i;;il-    a  :X    Sllii'.  i-ntions  i!i3 

rKtul  et  à  cellos  ilu  ilépartemcnt  pcuilant  la 
mèni''  périolt»,  n»î  doivent  p.i-  iléiiaster  ■MJi'.tM**»  1.. 
le  iléticit  si'rait  «lom:  de  -Jjro.e'K)  Ir. 

Atln  de  reiiiéilii'r.  autaiii  qm:  pi^i^ibie,  à  ■••■II- 
siliialion.  leçon  eil  L'én-'cal.  reii<-u\elant.  au  mo<s 
d'av'il  is73,  un  v>it<'  f{ii  :'.  a. ait  déj/i  émis  lians 
sa  ses-;ion  préi.éd'-nte,  a  iî-':::andé  ipie  le  dépar- 
te m  ••ni  fût  auiori-ié.  cinilornii-meni  à  l'-irliide  7 
d"'  l'  loi  du  H  juillei  ISiiS,  ;i  inniracti.'r  avi'c  la 
ca  s^e  di'S  ihemius  xii-iman.  aux  lien  «.i  plai-'- 
ili"i  communes,  un  »'m;'iiint  de3'«0,")0il  fr.  d'.stiné 
aux  travaux  iie«4  li^Mie<  t>rtlin.i ires. 

CeMt'  jiropo*«iii"n  n»*  liimn*'  lieu  i  au- une  ob- 
Jectiijii;  i-n  i-tlét  ,  li'a}  rè>  la  réjMrtîtiun  des 
'^i)U  millions  dont  la  e.:i>.->  îles  i'h"miu9  vicinaux 
peut  disp\iser  à  litre  ■!  <p.ai:<'es.  li>  montant  dt*s 
emprunts  qu-*  le  département  et  les  communes 
de  la  Loire  MHiladmi-  à  «uni racler  pi.»ur  laclië- 
vement  du  lés^au  a  été  Hxé  :  1.20l,70ii  Ir.  Ur.  un" 
lui  il  11  l.'i  mai  lNf»7  a  'léjû  avitori-é  le  dépar'enient 
à  empruntiM"  .inOJHiij  ir.  pour  !•*»  lravai;x  des 
iigU'-s  oniinairi'^  «'t  l'-s  ■!■  manllç^  île  crédits  di- 
recti'meut  forinéi-s  jKir  les  co:nmuni*s  atteignent 
2'».î.'itiU  l'.x  ci's  de  :x  -  iiiîiies  r- unies,  n--  séievaot 
qu'a  7">3.ùlMi  Ir.  r.cu  ur  ?oppos».Tait  à  ce  ^lue  b» 
déparl<-m<'nt  fût  mis  en  in"siiro  d«'  contracter, 
avec,  la  caJ!-?'  «le-  chemins  \i<;inaux.  un  n'"kuv«l 
ciiijuunt  lie  .i(»'.t,"iUO  fr.  »jui,  sans  inuvrir  le  ilélioit 
pré\n,  pi'iinetlrail  néanmoins  d'exécuter  b'S  tni- 
v.nix  L'N  plu.<«  ur::i'n(r.  S'il  >  lait  d<inué  suite  à 
•x'tti*  lumbinai-ou.  un  p-iiqc.i:  il»  7.*i.70»  fr.  res- 
terait cn«;or''  ili»»p0ii:ble  en  la.v.»"  ^los  cumxiiun"s 
ipii  voudraient  U'^er  de  '.i<  uve.m  du  ilroit  qui 
li'iir  a  ét<'>  aecoril*'*  pa<'  !ii  'oi  ilu  1 1  iiul'et  LS6t\ 

La  >unii!ie  lie  3fi.».")U  I  fr.  -  rai l^  réalisé  •  par 
à-çom;l  •  sui'co^silî'  .i  partir  •!••  l>^7i.  '-i  !••  r**iD- 
lMin'-.scini'ni  «le  i-es  »iii;-i  unir  ]'arli-"ls  »''«.•  To-' lue  r.i  il 
au  nv>y  '!i  île  tn-nii'  ■•:::):i.t-  s  <lo:it  1'-  maximum 
ni*  ilépa^sorait  ]>as  1 1.7S"  fr. 

La  d«"jn'nsM  pourra  être  ai«ién:  'ni  imputé»'  sur 
11'  produit  il's  r2  ••enîlmi-'i  e\;ra  »!dina:rcs  à  per- 
fN'voir  fu  vertu  de  la  loi  ■].•  tinanc-s  et  qui,  ^'îii- 

,   qu-    annéf.    n"     r-'j  r»  .-cnî'-nt     ja-^     moms    de 

i    ii.'i.iM)ii  ir. 

!       i!«'S  rev-;n\:v.  !»<,  -^oiii  ••;!  part!»".  .1  •'-l  ■»  rai.  con- 

I  sai-r  -'S  ,(11  <.'r\.C'"  ir«niprunt>  »ontra*lés  on 
venu  di-  .OIS  an»éri"U  ex.  ma»s.  t'U'  en  atre-tant 
;îo,s.iion  f;-.  t>n\iron  au  iia-.  enieiiî  -i"  :a  ib-'it-.  l'as- 
s*Mnblée  ilép  it«me:iia!e  peut  ■Lspo>»T  encore  de 
l.'iî.tH'm  fr. 
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-fi,-      .     ..,    i::      .1"  .1;  •ni>ir<'r    •'•       ha"  ■••■'  ■1»''«  i    '11* 
l       ■  .  lîi     •;  •  !!     Ii«-   \rt   ;i.'     »    i|']i)'«i«-     i      ••  qu«    1  ■ 

;•*•■   «i'i  .  i;..-       >r- riT.il   ■!  ■   ïa    \.'jw*   - o\\  «arii'- 

:  iMUKT  iii-:  \M\ 

A-r  !■■.  I,.  .1  {..ir:f:ii'Mi:  'I--  1=1  I.o.r"  ■  st  ;u:io- 
i.  ■  .  ■  •:!:  :•  I-  .1  -'it  I  ;.i  li-tii.iii'I»'  «II»»"  i"  «••ni*«*:l 
,:•  ti  I.  •  :.  .1  :  .1-,  I  ••iii|iruri(or  «tut  l.>'U  i*t  ]m.i- o 
I-.  .  ..MfiiM--' •  Il  •-.ii^soil'*  i-|î»':n.n- ••  ;■■  uati  V. 
.tt\  •  <iti  i..i<>n>  •!•*  •  >'t  *'>tAl>iiH-«'moiilk  iin<* '•••luiii'' 
•I-  ((•  I,  .mi  ft-  ji.i  ^.T.i  iiir«»'-liV  :\\i%  trii'fiit\  «11"* 
■  'l.*Mii  ri^  ••rliii  I ..  *•<< 

I  1  r»-il  «at  l'.i  'le  l-'iiipriin!,  *mi  ''ii  lijl.ilil'-. 
-  •!*  •  .\r  'r.t  ■•iiîi*  .^•■•■■'•«■iiV'*  '  M-'  ;»"Mrra  ûvoM" 
'  ■;  r  •••!  ■  ••  ;  •  ■!  tri  ■  •^•'•••i-i  ■•»  -tii  Mi:n:"itr»"  «I** 
i  .r;i.  r  •ur 

!..  i'..  .1,'..      .  n  ||.»  „.ra   pn-*"  *\\\**    sur   l:i    l'vo- 

•1-1    !       ri     t  un    •     4*    .'il.'i't.M  i-|j:il|i|jtl'<'  : 

1       I."   IIDEII    -i-  s    >     ''.IM)!!!!     <  «<lll\'fll>'tl--H    !•'    -i^'-pAr* 

l'iii-  n;  .1  •  îi    :i  !  1  ■  ••  •  lii-i.t'i  t  . 

«  ...1    ii:i''    t  •  !."^   Miit  ÎM  iii'iUtiiK  il*  i  i*tii)>r:i:il  : 
.    1. 1    .1  .Il  .'  i  I.  1  iii  i'T.'  il-s  l'uiiiniuii'"*. 
\r"     .    1,       :  >:i  !'«  if-i'"-'«dii-o  ù  r-iiii  ii  li->«*:ii"iit 
-!  ■  .  .'  .|.rmi'    .iiit.iri.v''  par  larrr».-    f  •!-  I-  t^i* 
••   i».r  j-«ii.'.-  •  ^iw   1«;  proituii   ■!• -*  ffMiiiiii'-»  •••.- 
.^    Imam',  il-itit  N»  m.i\  nium  '-ri  tK-'  i"!!.»'!'!- 
.•i:.îi  •■  par  l.i  l-i.    I  •  îiiiaiiv'Oi.   'D   «'XtVuHjU  «lo  ii 
•  tu  tu  aniî  1^7I 
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i'i:(i,i{.|  II!-.  1.4  Ji  :  !iti  .m   i  .itit(>ri<i>'r  lo  <l>'-p.ir- 

•  ii'-.'    -.1    \  I.     .1   N  mp'.«»"r   •'Mraiirliriairi»- 

.:»*lll  p   m:    .■•'.  ■:.i-,.iii      lit'!*  nilll'"»  «l»'pJir'.''ni«Mi« 

i.    ■.    i  r- -  :i*'     ;  i      M.  !«•    inup'i-hai    •!"    M.ii: 

Mn>i<iU.   !':      i     .N!it;(«nt.i.  iTi-  i  i<  ut  ile  m  !••    u- 

î  ;•■   'i  m  -II-',  «'t  p.ir  M.  lo  «lue  «I»»   liro^'li»', 

-..••■  p,   •^.  !• '1.    'iw    •  ui'M».!,  uiiDistP)  <!•'    l'iiitc- 

.'•ur 

i.\iM)>i:  i>i:s  Miriirs 

M iir  .    p.i      un*'   ilt'-lilM'niii'in  'lu    •?    \tûi 

l>i.i  r.  ••  I  -.-it*;l  k{f'Mi>'-rii  -lu  \  i  .  ri'ii  u\-..iiil 
,:■»  •:  J  .  1 .  .1  •  -I  I  i  "U»!-»  ••:.  !  ^72.  i  iliMlMU  !•'* 
ij-.-  .»■  l'i  il;  ••m- ul  '.  i'  iiul'M*!'  ■•  »«';liip-M' r  *'\- 
rr.i-  1  :ia  r.-.i- r.;  p*Mi>iAi]:  "«'pi  .«h,  a  jvirt.r  <!*• 
'^.  I.  i  •■'  *  !ii'--  a  \  i.tionii-  U  -ui  pr  nrip.i!  li'-H 
■p.Hif-..  .  .|ji....:ii  iii<^  •iip'  :•"«,  pour   lu5  traviiux 

■  l»*«î      il»*'     ii'p.l    t-'UPUi!  'It'S. 

i.>  protu.i    i itt*  niipi^i'iou   p"riu*-tLi'ait 'if 

I   i;.-r'     •  -^      i         «iJl'.-'l-»     ■!  •<M»l'inO  •».*■*     pa:"  «l'H 
!     .!•"-.     .    ' r»-  .    •    ••••      I.     r.   '.i*.li«-! ftii    ou     ni>"-'î. 
l'      p.  »  .     ."•i.i'-  a:»-      'I»"»  !  •■*i"Uri  l'S  .ippli- .i)iii'*« 
.  \.      .-. .«:■     !••    .k  ..a!iiii*-  il- pailv'iiii'iita.'-. 

t    ■  •     ■'..    •        ir-'î-  •!■     -i-p-'i-far  Ui.v»'-.    à 

l  '  .t>i»»  ' ■  ii-'n  j":f  i  ■    '\\  \iii  I.'-  in'ul  a!- 

: :      *i  pi    .iiiri*  ••  pii:s  •••>  S.iMii  !r  au\  trii\.:'.\ 

:.•    ;'•>    l••^  r».!!*»-    l-jnr'    ;nirlitAl>'i.  i/-  p:-»  lut  «l'-. 
.il"    •'•ulni«-«    p«T  ■!■»     :i    \'*l{\    -I"      i  lu.  tir 


l.n.iii«'«'S  i'<t  pr»''*  pi"  «'ulM"'r"!ii»»nl  ahiSiirliA  fiûr  li»s 
.|i'-pi>n4-<i  i|..,  •■lnMiiiM^  vi'*iuau\,  .i:ijsi  111111  par  1" 
ri*'nNuur&oiui*nt   il  "luprauts   pr''''t''.|.>iiiiii>ut  t*itii 
tra'*li'*fi. 

Or,  1'^  rappui  l  •!»*  i':iik'<' u"ur  fii  cliff  l'iahut, 
«|ti<»,  p'iur  u-«'«ur(*r  la  rotitiuuaiiun  <lt'H  tra\au\ 
roiiini' ni*i'"it  t't  <jut  util  ilii  "tr"  int>'rroinpus  t'autt* 
■  !i»  iTi'ilii".,  aiD'»!  'pli'  pour  «•tft.'.-tiHjr  lo*  n^para- 
'i->;i*i  <p!0  riri<*ulli<iiirf  .).•  allDt-nttitux  i!uiiHa'*rÀt>ii 
)ii>  pi'f'i  .1  ri*uir>*t.«'ii  >I*'S  ruiil-'H  a  reiiiliifs  iii- 
-!i«(p'us;iiii"s.  il  y  auiaii  liou  ir.iUK'nii'iitt'r  il<* 
!(.HMNH)rr.  pi'iiil.tiil  plusi«>urs  iiiiiti'i'>,  lu  tlutaliitu 
ilii  scrvH"'» 

I.»»  vm».'  •!••  i'a>st)uil»li  ♦•  •li''^i,irti*mi>iiial<*  répon<l 
.1  «-«'Itt*  Httuaiiuu  l/ii]i|>o»itioii  l'Xtruor.liiiain^ 
H"  k  o»nlim'"*,  )H*n  laut  î»Hnt  ans  pro. luirait 
TKMNK)  fr,  .1  l'ai'l"  «r»s«|u«M»  il  )iourratt  i^;ro 
•-•)ur\u  à  luus  li's  lit>ioMi!(. 

Ma  "4  !••  inini-iirv  *Wh  Uv.  in*'e«.  foiiMiUi*  au  suj«"l 

ili»     «••■tlf     liiTUl'T'.*     prupoMtlOll,      U    l'-llll-l     l'avj;^ 

•iu'oll«i  ift  |M>uvaii  pa«  i'-trc  acCiiLMlliti  mhh  ami'n« 
•I*'iui*nL  II  lui  a  )>>iru.  ip'V*g  nii  «xani*<ii  appro- 
(iju'li  (!•»  la   •pK'stii'ii.   «(U'*  Vil    i^taii  niipU'«!}ihlt> 

•  l'tTarl'T,  il'ii:!)*  tnani^r"  alisuliti*,  riniiHittitiou 
\olt^**  |iar  it'  l'on^Ml  ifi'iiAral  «lu  Var,  il  conviuiait. 
•lu  iiiiiin**.  aliii  •!«*  in«*'!iai(i'r  \e*  roro'*H  rontriuu- 
iiv-s  il'uii  il<*pirttMiii>'ii  i>ii  1**  tatix  «loA  frais  i|p 
piiU'siiitHfi     l.W     «t«^p.i'«'-«    Il   moy«Miiii*  gi>uArairt 

!.'>'.  ilu  ri'*«luiro  Oi'.tt»  imposituiiî  «lo  \  a  1  cun- 
tiin  s. 

lJi"fi  i|iiVH«»  lu*  «lorinf  pas  «'ntiôroment  saii**- 
fii  'ii'Mi  aux  Vt»!i'>  il"  r.i«iS"inbk'"  •lf>part«'niMutali% 
l'i-tti*  l'onilMnaisoii  iiarait  ilt*\uir  •'^l?"  a<lnpt<^o  [«a 
r»>s"rv»»  lait»»  p.ir  !••  iniiiidtrf*  *\t*s  tlnan(-<'s  i»>l,  i»ii 
e'r»'t.  «iiuininiiil""  par  N*-.  rircon.iianopji.  Len 
rl'ii  -•••s  ••xîraonliiiair  *  ipi"  HuniK)rit»  un  ilt''|:ar- 
t'-m-ni  p»»uv"nl  «an«»  •l<iu!o  ht**  au  ;miMit"e'i , 
nMi"  ••II''.'*  fi»'  ■liuvMiil  r-lp*  «pu»  "»iii*i'"-s.viMn»Mil  iM 
a-."-  Hi'^MiP'.  "i  il  srnibl»'  vi-iiial)l*>ni>'nt  iuipus- 
sili-i»  .r'-l.'ViT  lt;M«<pii'in»"nt  «!♦»  IJ  .1  17  iv'ntunes, 
N".  -.i«Til|i*«**  iinp  »>"S  aii\  <'oniribiia))l"S  «lu  Var. 
Uo"  inip'i^  iiun  il»»  J  •-«•n!im<*<«  «levra  doDc  sulliro. 
'piiint  à  pn^H  «ut.  M.iljpfr"  «-Mt!!»  r»'"lui'tiiiîi.  1«»h  r«'s- 
s-iuri:"*«  !»''"*:«»V'»nui*iit  "n-'urti  a  .L'i.'i.iNii)  lr.,i'l  pfr- 
in<'ttrai<.'nC  irai'lH'Vi'r  U'^  travaux  Ir».  plus  ur- 
K-nt"». 

1.-  u>>nr:ire  •i'"'  ■•«•îiiinu»s  «'Xlrior-lina'n**^  S'irait 
a';i<i  port"  'It*  !.{  a  I.V  à  partir  «I*'  IHTâ,  main  il 
mil',  iftnt  •!♦»  rt*mari|Ui*r  (|ui\  pour  l'annôi»  IMTi.  n» 
i-liitTr*»  «i'alMî^ -•M'ait  1  M,  !•*>''  "-uiio'h*  rfXtiuotion 

•  I  uni-  :uip  loition  •!•*  un  •'•■iitini"  aulnriH<'f*  par 
mi"  l'H  sp"i'i:i!i'  liu  !••  lu.ii  iH*Vi  I.0  ri»couvnMiitMil 

•  Iq  la  i'i)ntntMt'i>n  nouvelle   pariii   iltui*:  pouvoir 

"l:  "  aul'»îl<'*. 

PU(Ut:T  l)K  LUI 

Arlirl'  uiin^u-.  L**  <|t^[iar(<*ni>.'ni  in  Vas  t»s*t  .«:i- 
t  r:s<»,  SMr  \»  il'iiiau'l»»  «pi"  i  •  c  "i-»'!  i;"U"ral  u 
a  :.i  l  *.  '  Nj;ii:"»-T  "\'- a-ml  n.iir -:u  m  pt'ii>lant 
«.  "i  «:i«*.  .1  pirMr  «II*  ls7ri.  «liMU  c»ntim  -  il  îi- 
l-  'in"l'  ;iu  pri'i":pt!  il*»  .piati"  r.)iitii}):i*..iiii4 
.!  r»-"'  «4.  «lout  I  •  pru  luit  s  '»a  «"ou^-ht"  .iu\  ira 
'.  aMx    !•• .  rou*"-*  'l»'paTt<»:uP!!ial«!^ 

li'îl"  mijHi'^it.'i'i  snra  r«»«"'itivr«*'»'  inili'{i"ii«laui- 
iiii-nî  -Ih^  .■ontMn"'i"\t-ai)r>t:n;iir  s,  ilou?  !•  maxi- 
!i  1.  ;i  lU  "a  «'tô  :i\»'  t;|ia  lu»*  an:i"«»  pnr  la  Tu  ♦!•• 
liiianc*'*,  •n  •'Xt'>cutu)ii  •!•*  la  loi  -lu  10  août  1871 
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Annexe  n'  2311. 

RAPPORT  fail  au  nom  de  la  commisâion  du 
bud^cl  (h\  187A  (*)  chargée  d'examiner  le  projet 
de  loi  tendant  a  autoriser  l'ouverture  d  un 
crédit  extraordinaire  do  300.0i)0  francs  par  ad- 
dition au  clrjpitre  18  du  budget  du  minislure 
de  rinli'?rieur  (exercice  1874\  par  M.  Anc^l, 
membre  de  l'Assombléo  national<>. 

Messieurs,  M.  !c  ministre  de  l'intérieur  di'mando 
un  crédit  supplêmenlairo  do  300.000  fr.  qui  sera 
ajouté  au  chapitre  18  du  budget  de  son  ministère 
(exercice  1874).  Cette  somme  de  300,000  fr.  doit 
être  distribuée  en  socours  aux  po])u!ations  qui 
soulfrent,  en  co  moment,  dans  une  partie  do  nos 
départemonts. 

Les  motils  à  l'appui  d(^  cette  demande  sont 
malheureusement  trop  réi*ls. 

D'une  partf  on  eifel,  l' insuffisance  de  la  récolte 
et  la  cherté  du  pain  qui  en  est  résultée  ;  (le  l'au- 
tre, le  ralentissement  du  travail  dans  un  certain 
nombre  do  centn.>s  industriels  ont  créé  des  soul- 
fraucos  et  des  besoins  auxquels  il  est  nécessaire 
de  venir  en  aide. 

Déjà  le  ministère  de  l'intérieur  s'est  eirorcé 
d'atténuer  ces  besoins  au  moyen  d'allocations 
prélevées  sur  le  crédit  airecté  aux  hospices  et 
aux  établissements  de  bionlaisance.  Mais  c«ï  cré- 
dit pi**ivu  pour  des  circonstances  normales  ne 
sVMéve  (lu'à  530,000  francs,  et  aux  terme's  île  la 
loi  du  10  août  1871,  la  répartition  en  est  laite 
suivant  les  propositions  dt^s  quatre-vingt-six  cou- 
simIs  généraux  entre  dos  institutions  oharitabi«>s 
qui  reroiveut  ainsi,  chaque  années  uu  subside 
sans  lequel  elles  no  i)ourrdieut  jias  sullire  à 
leurs  dépi^nses. 

Il  n'y  avait  donc  pas  de  proportion  ]iossible 
entre  le  crédit  volé  par  vous  pour  des  b'mps  or- 
dinaires et  ii^s  circonstances  malheureusement 
exceptionnell(*s  qui  se  produisent. 

C'.'s  considérations  nous  ont  paru  jnstiiler  la 
demande  d'une  allocation  extraordinaire  par  ad- 
dition au  chapitre  18.  La  somme  de  300,000  fr 
sera  un  s^icrifice  limité  aux  ]>lus  stritrtos  noC'.'S- 
sites  ;  ell«*  sera  répartie  «'uire  i»'S  localités  i«'> 
plus  éprouvées  et  distribuée  en  secours  alimou- 
taires  jiar  les  administrations  de  bienfaisanoi* 
dont  le  /éi<^  et  h*  dévouement  savent  si  bien  pla- 
cer l«^s  secours. 

Nous  espérons  il'ailleurs  que  l'assistanc  •  l'X- 
ceptionnell*?  accordéi^  par  l'Assembléi^  nationale 
excitera  les  départemt'uts  et  les  coniniun<'s  à  con- 
sentir de  nouveaux  sacrilices.  I^  bienfaisance 
privée,  si  fécouilo  en  ressourres,  saura  comnn» 
toujours  varier  et  multiplier  s»»s  i-lfort^  »*t  h-'s  li- 
béralités, et  ell*'  iMUipietiMM,  nous  ou  avons  la 
contiauco.  Ttruvre  tle  l'assistance.  IVM-mjtte/- 
nous  d'ajouter,  messi»*urs,  q\ie  c'est  surtout  t-n 
favori saiil  la  reprise  d»*s  grands  travaux  d'utilité 
publique  dont  l'exécution  e^t  reconnue  possible, 
qu»*  l'Assemblée  concourra  h»  plus  i?flicact»uu'nt  à 
rendre  aux  po)mlatiuns  dont  la  situation  nous 
préoccupr',  h*  bieu-étre  qui  l'ur  manque  en  ce 
moment. 

Otli>  l'.oiiiinisHJon  est  runiposrt'  de  MM.  <!«'  I^\iT;!iio, 
pnxnli^nt :  lo  lujnjui^  di*  Tallmui-t.  vicf-pn-shlfntu;  jtir- 
iluiix.  U*  nuniiijs  di'  Castt'll.ine.  lif  Ujinni'viili>,  ili>  Knithl. 
.tirrt'/ciiVf*;  Taillcfert.  IVIptl.  «Hie-iinMoii!/.  Ki»'ler,  (î«'r:n.iin. 
I.i'rtu  Sdv.  NVilsoii,  IVIleroau-VilltMit'UVf,  («jjllaux,  Ilirlimi. 
Maerilii,  Lan;;!()i>.  .\nrcl.  Ouuiii.  Matliiru-Oiidet,  If  inintf 
«riUrrourt,  !«•  romte  Ui'nûi'it-d'AiT.  Krnost  Pirjrii,  FourrdiiJ. 
Liinbert  ili>  S^inif-i'ruix.  I.euriMit.'ltou«M>ju.  U'ivro.  l'Ioldr  L 


PROJET  DE  LOI 

Art.  1".  Il  est  accordé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, sur  l'exercice  1874,  un  crédit  extraordi- 
naire de  300,000  fr.  par  addition  au  chapitre  18 
du  budget  du  ministère  di'  l'intérieur  (secours 
a  des  i:tabliss«'ments  et  inslilutions  de  bienfai- 
sance). 

Art.  2.  Il  sera  pourvu  à  cette  dépense  au  moyen 
des  ressojrct^s  générales  affectées  au  budcret  'du- 
dit  exercice  1874. 
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Annexe  n*  2312. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commission  /)char- 
^  géi*  d'examiner  la  pro]>osition  de  loi  de  MM.  tte- 
voye,  Grivart,  Peutvé  et  plusieurs  de  leurs  col- 
lègues, ayant  pour  objet  de  rendre  les  navires 
susceptibles  d'hypothèques,  jiar  M.  Grivart. 
membre  de  l'Assamblée  nationale. 

Messieurs,  le  commerce  maritime  exige  l'em- 
ploi de  capitaux  im])ortants.  Dans  la  construc- 
tion ou  l'achat  de  ses  navires  et  dans  leur  arme- 
ment, l'armateur  qngage  souvent  une  portion 
notable  d'>  sa  fortune.  It  en  est  ainsi  surtout  de- 
puis r{ue  les  découvertes  de  la  science  et  le  sti- 
mulant de  la  concurrence  étrangère  ont  amen<^ 
un  cliangemi^nt  profond  dans  les  conditions  de  la 
na vibration  di>  transport. 

Aujourd'hui  pour  soutenir  la  lutte  contre  les 
puissances  rival 's,  la  uiarim^  marchande  livrée  à 
ses  propres  forces,  privée  di*  la  protection  pres- 
que sét'ulaire  derrière  laquelle  elle  s'abritait,  se 
voit  ron'lamuée  à  transformer  son  matéri>M.  Le 
fer  S'  substitut*  au  b.)is  dans  la  construction  des 
navir>*s  :  le  navir»  à  vapeur  pnMid  dans  notre 
effectif  naval  une  part  chaque  jour  plus  consi- 
dérable. En  même  temps  les  types  ont  une  ten- 
dance marquée  à  s'agrandir  et  'att«*ij^<*nt  parfois 
les  plus  fortes  dimensions.  Ainsi  l'mdustrie  ma- 
ritinii'  perfectionn»^  son  outillage;  les  navires  de- 
viennt>ut  plus  grands,  plus  durables,  plus  rapi- 
des surtout,  mais  ils  coûtent  infiniment  plut 
f'her  et  il  n'est  pas  rare  qu*une  seule  construc- 
tion immobilise  un  capital  oui  eût  autrefois  suffi 
pour  l'achat  et  l'armement  de  toute  une  flotte. 

L<'  changement  qui  s'<^st  produit  dans  la  situa- 
tirm  économique  de  la  marine  marchande  a  rendu 
d'autant  i>lus  s«msib)e  ce  ipi'il  y  a  de  défectueux 
ou  d'insufliFant  ilans  rori:anîsation  ilu  crédit 
maritime.  Pour  l'industriel  ou  le  commerçant 
ordinaire,  la  loi  a  multiplié  les  moyens  d»^  crédit: 
ils  peuvent  nypolhériuer  leurs  usinps  ou  l«»urs 
magasins,  donner  en  gage  l>'urs  marchandi$«^!c. 
Des  lois  spéciales  ont  cr''^  on  leur  faveur  des 
faciliti'>s  nouvelles.  Ainsi.  ]>ar  la  loi  de  1863,  le 
gag^  cmnmercial  »'St  atfran<'hi  îles  formalités  du 
drût  civil  :  la  loi  de  1858.  sur  les  magasins  «rén»^- 
raux,  a  permis  il-'  d«)nn»^r  au  ïrage  de«  marchan- 
dises la  formt*  d'un  titie  néirociable  circalaiit 
comm»»  un  etfet  «l"  commerce.  La  léjçîslation  s<* 
prête  dont'  à  des  combinaisons  tiduciaires  d'un 
grand  secours  pour  I»»  négociant.  «lui  lui  per- 
metttent.   .Jans   les   moments  les  plus  difUciles. 

.•.  J^i'Ui"  <!ii:nini*-it»ii  l'-l  r niipii^iv  ;!••  M.M.  de  U  Sirj- 
liiTi*.  j/n'*ûl''nt  :  >dMi\^.  «f'-Ti-ftnV»';  Lin^l.  iLibin-fJlltfTaTe. 
lVul*e.  J.miii.  I»iifi4>iii,  \>nti\  1*4 n^  îi:jlvadits\  Jiflfâr- 
Moiinizicr.  lirivjrt.   1.,.   Kiit^r.  ru^;.i:iii-.    Letiiiiirctfoif,  l« 
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I'»  ■  4i!nni«  r- '  iimi  M!.»-  fii*  }arii«":|-»'  i -i"»  j  •  ■  *» 
a'>  'riMh*'  V  I  'i  !•':  >|><i  '•*  M'L'il  ••**l  Airi"!  Tiitr  «|iit' 
'p  ti  li'  .  -^  i.i  '\^u*>  'i>  «T-  11*.  r«i»l  *ïi|"i«4l«»  a  cir/'i- 
ri>'  •<.  :  II*  •  'I  A  aiiiim  <|ui  }>r.io>«i*  i'OrixiMiir  ui|\ 
"..àvir- *  liomiîi'*  Lii^.n;  iiifut>l>-*>  iN  m»  piMi\»'rii 
|-3-  •'T  !r.  |"îht''|U' H  i:-»  I  iMivi'iit.  li  •»'»l  \'.ii, 
■"'.r-  '.outt  «•  •'»  j;a^'i' .  t'îaiî%  ifs  ('•tii'litifii'*  um\- 
'j.i-i!-'  »•  ■  Ir-  i:.'-  ''iih  riioiiii'*"  l.i  'faliilil"  «lu  na::- 
i  *-•  n>»'î.î  -•  Ht  ■!■•  i»'l'o  nature  *\U'-    lu   i *•*«•»• 'iirc» 

I  kMf!*'  ■"«'  {'lirrMioiii  nominale. 

^••'.  4 ■■    •Ti-dii  ■.•  r   tlu:i   av.iir    la    p  '-""««ion    •!•■ 
' '.ï  ■«•l  •  r..'.u'»^  »  >r.  •;  il  f.itit  p.iUr  la  jjiraiiti-  •!  un 
••nti-rti!;*  'iU''  !•   iMNirt'  |ii«.-4i'  aux  mam**  «lu  yr''~ 
'    .r.  ;.     '•l  'M'I'   •!  i"''i''l'Oai!'ilil  ■  fl   cti '.ainii- 
.*  i.i)     .:i.i- î:- :i  ni  II"»;--.  L--  |'ro|i;  j.-'.iir».'   •JUI    «n 

•  .1  ilix^N.!!^). -•  V  jî  jTAi'  ■!••  i  iii-lii!in<'iii  n«-  •  ?■ 
"^i:-.-  <!•    ".M   m  t.isîri",  laii'l.'"*   t\\\-*    !•■  «ti- hi-pt 

•  ■N  .,:•'  .1  «I--  !'m:*  «I"   ;:ar  l--  «-i  *r«»ntr«'iii'n    ooii 

1  M.»-;  '■'Vf  ii:.  -•■■ri»M;\  ••riliarr»"»  •l'urii»  \-  ^-^t^s- 
•".'■n   l'rr  !.  Il"   |.  .i*.  lir-  r  au-Miii  iiarti. 

Nu»»»»!   ;..    ri.iii!i<««iiii»iit  ri!«l''-l-il  sa:is  .i]  pli-*»- 

II  aux  lia..!"',  (il-'  .1  ia.-lif  •l'iiri"  a.:lr«-  imiii- 
Sifi  :io  :i  {11--  I  •  nii:iii<'i-i  •>  niar;li!ii>'  ••'i'>t  irip:>'ii:'- 
I  iru-.r.'T  .  ■»  r» '-i-.r.-«  «lu  rr-  I".  'jr.i  lui  ta:- 
<.i.- n'  •!•■.' mi.  .^oirfiil,  |  our  l.i  ^.irairi><  ilun 
: -."î  I' 1  .|"  l  .li:-*  dutri'  •r.- lUi-i»,  li*  i»rn|.ri«'inirt^ 
•-■   !•'  <  :i  .!>iuau-    !•'  ihW  "•'  iiu  i  i:it- {•'-!  •fii.  !u.  a: - 

.1  •.f'nX.  Li  .  ••-^.011  iii».t  iiu'.ippaieM;"  aî'n*s  l»* 
ja.-Mi  lit  ■'.•*  id  il'*ii»\  util'  r»  In)  •.—"«luii  ►DjtT»* 
••L    1  j  T'  j:  i«v    rtMi'r    'l.iîis  Ir*  in.iin<^  -îu  ■!■  Itil^Mir 

iu..  'Il  rrai.l'-.  :Mi  ltr>a.t  ;  o.it'i  nlr  m-*-,  ni.iis 
V'- il«'in'iil  irti-»'  ••!!  >î  ijt  (.••  nanli<"'::i«'ni  •!•■■ 
k'-;:-' ,    li>:i:   U    ;r.*|»ru-!' :i- ■•  a   rfr-innii  l.i  ^ali- 

l.i  .  n '«l  a  :'ri'  .!i-»«.^  .|M--  !•   n-lour   .i   l'inu  iw» 

-r.*..!"  lU  M  .Il  t|iik  .ij'iarait  •la'i'»  1-'  «Iroii  r-»- 
•:ia;n  >  u.j.mji'  !.i  |'r»:îi;«T''  î'uriin?  ■!••  •  r-  -lil  r'«?l. 
lïili-»  a  :  |u--l  -'  m;.*»sIiI:-i-:o;i*.  liit*{i:iit  Jfs  foriii"» 
I  .•  f.«.'.  i-in-  .-^  -iii  i:.\j'-  fi  'I'-  i!r.jui!ii'.|ii''    li  y  a 

:.i;i*»  •  .  a;  •'■  !;•  iH.  iiu.i/i:»--  |  o  !r  •  h;  .t  .iux  la- 
■"    n.-  .a     '  .1.    î-'s  i;»--    !i\i''n :•■!)!-»  »•!   i!-  s  |"Tl!'» 

|u-  :•".••!■•  '.n  •  }••  ilj  I':- j- m luiJi'T»".  l.t»  ■  r*  an«  :"r 
t:int:   '.iiu'i    I  .ii'j-«:»*H''''  'lun  ■  ••■■«i-«i«i:i  iran^cril*' 

•  !i  •!  iian*'  'L-T'uM'  •!••  îa  iriiprit'î''"  «lu  navir**.  «'t, 

l  n»-t  I  u.ii'.  hon:;-'l  .  il  i"  ni  dli-is*!-  ^rravom  ut 

■  •<  .lr«'.*.-  -lui  '.  ;.  '  :ii  *^l  ■  .;ri'  s  l.i»-  .nl-'r-'-is 
.^>  jl.:-   :■  T«|'i'  talii  -i  •\  :   ■!•  Ii.l*"Ur  piMi\«'nl  -îoii'* 

■  '.r-'    ompr-iin.-'    m    '.   .■•   ir-  an  .  r  lu  i:i''m'-  ■  >l 

•  \|  .«s.»  a  .|.»«.  II'.  j;it»-  .1"  -•'.'  f:ri\-"* 

!::i  I  .-iM!!»:'  w    s  :i    M  ••    >  -irr"  U'|iiai.  ■•  ap- 
i  ..r-   i:-'   il"  pr.  ;■.  .•■la.:-,   i'.    [-'îi!  I*  tiro.l   If  vi:- 

r  .■•  'M',  i"  •■:  ■!•  ■  iiii'''iiii-.r  avi».*  !•»««  iiitr»'-» 
'■  Hn  i- r>  !a  .-  ii  l.^i  .l»uî.»'n  «l'i  \r\  «  ■  -jtii 
. -•  j-  M"  fcTr  1  .«•  ••li-o:«,  •■:!  ••i»rlj.n<  l'a-»  il  •  ni""!Jrl 
u':.'  r«''iKiiiv"il'.Iii»''  j-T-iMuii»'!!'-.  •ar,  «l'ap^A*  la 
i;:r  -:  r.:i|"n'  ■•.  a  :  no'nhp»  «1rs  olil'k'iluiTis  .:ori- 
■•ai*"-  i  »' •  iiiMil  ".ir  ■:  .rt  •ai-itaiu-'  ilu  iiav:»-. 

'.  f    a  [M.    iri-  :/n-T    |*'r*rinnfp  •m-'iil  1  "i  pri» 
j  -    iir  '«  iii-  T.t"  <ir  i  fliti»  .|.*  iran«*"*a'iiin  >aiis 

■  j'i  ..  !.-..r  SI'  J  .iTii*  «l-  -  ■'?!  .ilTran-frr  an 
■•i-v-  M  ■!  ':n  a!'.iri!o:i     lin    •■•     j-'n  arit.   Im  r»*-!'». 

■  '.  i:.s  I  •;  i.r  îr      I  .I»"-'  %  j-î';-  .■•'«tut.iI  «'f   p'i;»*  •"•i-v", 

■  !i  I"  ;î  ilir-  ('.I-'  la  »..:i.Malinn  il  nn  [••<  .i  '•?»«, 
i.  ■  :r'-''  !•  rr  \:rs  ■■:  •!••  iran!-«s  a  I'"»  iii«*-.rr.»'- 
?'..••:!      i*'-  plu"  kTa.'-H  l'I  i|.:  :.    ir'Sî  lion  m  <l»*  la 

■  ol..-.-  rn  ^:  l-- il  •!••  i -'ti  oiraj-r  I.a  k-i  «1 -îl 
..'•■I  :■  '  !  îrr-r  .1  •'Ml  l'.i"  •■•ri'.'-nîi-in  l:-'i> 
'.    ::i        .    .•     e  ;    .«..t   lun-  îii  ini'Ti*  n^;.  n»-  hii» 

.  \:i«»  'i    '     •»  k    ••■rili'.     lar.-*    '.ou'.»»   si    »«  n- .  «it    ; 

•  !■•-•.  .:;  ::  îi.'.-  •■!  ni  in  |  ;•  a  ^  l  lliM'-.oîi  iiu  in«l 
••.;■  n.  :  i      '•  rit  a"ani'«  -I  j:i-«  la  n.**- -.^.îl■•  iii»  ri»- 

.r.i   .1    î    '.        l.;'i-'  a    '.»••  ■Ii'/"ii'<»"îii'iit>*. 

X»:-*:.  'l-'i   :.*   :   lii^l'mp*.  ii   p-n*  •■  »lnp;«irt»!r 

rirt  r»-  »•:  m-  a  rioîr-    .'pV-iaîi  n  ::î3i  I'Oî".  ■■:i  >::•• 

I  iiirT-...ir'  ■  .■  •  ■  n'ïl.'..  .iiv  .pi  .  r    M.  -.••«ii-fil"  t'ait 

«v;-    !   :.,    ;.  ,    '  ,'i,'«»    '1.:    ■  ■•'ii:i:   t  »'  int^'T!'--*^  i«l 

;  arni:  i   «  vr  »«..•  t;-  ;!'•  *  I     \'m\  1  ■  ii'"»!!-*  «"i  a  »\*' 

■•■r'jî"    il    r-"-:'  ;  ir  il      a     «n     ;  li    ■•x- r- •'  cli:;* 

•il;'f  ■•   nitnl::-.       •:•:■'     ]  r- p    •  ii'T.ili-"-*    •*;    ,n- 

■  n'-*-*  ••   Kn    t»».'ii.  .■  \::^' Vî'.Tro    a    fait  '.in*"  loi 
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•pi:  ;  •':i:nt  .;  aîr»  it-r  |  .i      ■  i-i*\fiiliii!.  !•  ••  iiii»...  «• 
.!  !a  irardTi:,     '.p;*.-  iil<*  ••  uni»     it'U.-   Sùu<    1«-  uiu\ 

•11'     tutii-i;    .;  .    ••Ii«*  .1  iHM»    uni*    \<-ntaiii  •     î;'.p«.- 

t:!-'<iiie  m.'.  Ti  11  oit»  ipii,  soiii«ii*'i'  au  r'^'iiiit*  «If  >.: 
pulii.ritt*.  pli  !iiMi;«'  î  -li^  li's  .  .irai  tt'if  N  «|.-  lh\pfi- 
th>*(|M«*  fonriAp».  K.»-*v*'  iiin()\.iliiiii  ilu  iIt'.iI  'au- 
r'iaitf  pan  il  avoir  r>''ii>*«i  i*t  •>»  pfui  ailnieUn' 
•j'itMlc  n'a  pa"»  iL"  ^afi'»  :Mi!ii«n'"«-  sur  rirnmonx' 
r*"V**InpjNni'Mit  •!••  la  Hoilo  Mi.'.ii'h.iu  Ir  di»  l".\t.- 
iri»*iern*  «Ifpu.H  n-l'.i.' rp  pu»  l'rappt*- «tt>s  avan- 
la^'e:!  i|«*  l'iTi'^tiiutioii  lia  ttiort'tjit'jt'.  un  ^vaii-l 
nuinhri'  irannatHiii-o  ou  ilt»  ii<'*u'0«'iânts  ilcs  j'or!*» 
-ippHli's  a  'l''po-"i  «laus  ]*•>  en'|u«"î«"s  inari!iin<"> 
.!••  WVi  ••!  •!.•  !N7n.  un'  à  la  foi b  ^jtfn.iK-  l'insnrii- 
>an  ■•.!•' la  I'".'>;a'ii^!:  fraiit.a»"-  au  j»in:it  «li»  \u' 
ili's  (••«taure**-»  il"  '  Ti-  lit  i{Ui*li>'  iilh'*'  a  rin«lu>tri" 
Ha\.;l'"  «'t  i'\p;ini«»  i'-  \''  ■:  «piVIli»  •.••  l'oinj'i'-'.it  «'îi 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


l'organiser.  Lo  crédit  personnel  a,  il  est  vrai, 
dans  11)  commerce  une  supériorité  «{ue  nul  ne 
songe  à  contester.  Mais  il  est  lent  à  naître  ^t  à 
se  développer;  il  est  resserré,  l)orn»'",  et  no  b'cteatl 
pas  ni-deUi  des  limites  où  s'arrùte  la  iiotorléti* 
commerciale  du  u«\u:ociaut.  I)c]»Ius,  il  est  impres- 
sionnable à  l'excès,  et  lorsque  surviennent  les 
crisi;s,  on  le  voit  souvent  défaillir  d'une  manière 
soudaine  au  moment  où  il  aurait  à  rendre  les 
plus  indispensables  services.  Pour  le  seconder, 
pour  le  suitpléer  au  besoin,  il  faut  ])lai:er  à  côté 
de  lui  le  crédit  réel,  ressource  précieuse  pour  les 
temps  difliciles  et  les  ci rcoii stances  extraordi- 
naires. 

Ici  l'iuterventiou  lé^'islative  est  nécessaire,  car 
un  droit  de  garantie  ne  peut  naître  rjue  sous  le 
eoutrùle  et  sous  la  sanction  de  la  loi.  C'est  elle 
seule  qui  peut  l'établir,  et,  en  le  faisant,  elle  doit 
voilier  soi^'n»'Usement  à  dc^  intérêts  divers  éga- 
lement respectable'^  :  celui  du  d-'hitcur  i.uquel 
il  faut  donner  le  moyen  sûr,  facile,  économique, 
de  se  iirocurer  les  ressources  d'argent  dont  il  a 
besoin  ;  celui  du  créancier  qui  a  ih'oM  à  uno  sé- 
eurité  conipIùK'  sans  lacjuelle  il  ne  prêterait  pas 
ou  ferait  payer  trop  clit'r  son  assistance  ;  puis, 
».*n  face  de  ces  deux  iulêrêts,  entre  lesquels,  à 
l'origin»'  du  moiu'',  il  n'existe  aucun  désaecord. 
l'intérêt  du  crédit  g''uéral  qui,  dans  aucun  cas, 
w.  doit  subir  d'atteinte  et  qui  exige  que  toute 
convention  ]>ar  Itiqueilo  un  débiteur  confère  à 
l'un  de  ses  créauci»'rs  un  droit  <le  préférence  sur 
uno  portion  quelconifue  de  son  patiimoine  soit 
entourée  de  la  plus  lar^^e  jmblicité. 

Convaincue  unanimement  que  le  crédit  réel 
n'existe  pas  i-n  matière  maritime  et  qu'il  est 
utiltj  de  le  constituer,  votre  commission  a  dû 
recliereher  tout  d'abord  (|uels  seraient  les  moyens 
d'organisation  les  meilleurs,  ceux  (pii  réalise- 
raient le  plus  sûrement  b's  con-litions  essentielles 
ùt\  tout  bon  système  liduciaire.  Plusieurs  combi- 
naisons se  sont  olfertes  à  son  examen.  Mlle  s'est 
demandée  en  premier  lieu  si  le  but  poursuivi 
par  les  auteurs  de  la  proposition,  but  dont  l'uti- 
lité n  •  lui  semblait  ]kls  contesta) )1i%  ne  pourrait 
pas  être  atteint  soit  par  une  .simplilication  du 
nantissement,  soit  par  lexlensiou  et  le  dévlop- 
penient  «les  pnvilé^res. 

i,e  linût  «le-  gage  existe  d'un.>  manière  générait^ 
et  il  ])eut  s'étendre  aux  navir'S  comme  à  tous  les 
antp'S  biens  mobiliei*s.  Seulement  nous  avons 
déjà  montré  que  le  privilège  du  créancier  ga- 
eisie  étant  subordonné  à  la  cou.lition  de  l;i  pos- 
session matérielle  du  gage.  lo  nanti«>sement  no 
pouvait  recevoir  aucune  applieatiou  ]»ratique  en 
matière  maritime.  La  question  s'est  posée  de  sa- 
voir si,  pour  ouvrir  aux  propriétaires  de  navires 
les  sources  de  crédit  qui  leur  tout  aujourd'hui 
défaut,  il  ne  suflisait  pas  de  rendri-  i»our  eux  le 
contrat  ile  gage  ]i!us  farde  soit  en  fai.sant  di^jkV 
raitre  la  condition  île  remise  aux  mains  du 
créani-ier  di'  la  pusses-iun  maiéiifll-''  du  navire, 
soit  en  donnant  à  cetti'  possessi'in  un  caractère 
llctif  ou  s\mlio!iqne  (pii  pernn't  à  la  saisie  du 
e.réaneier  de  s'accomplir  sans  entraîner  d'une 
manière  corrélative  le  deî>fcaisissement  du  ;  ro- 
priétaire. 

La  plus  simple  rétb-xion  nous  a  amenés  a  re- 
connaître. (|ue  la  prisj  «le  pos.Si>ssion  ])ar  le 
•'léanrier  étant  de  l'essenee  lin  i/age,  on  ne  au- 
rait en  alVranchir  le  nautissenieni  îles  navires 
sans  dénaturer  le  contrat  et,  ce  qui  e^l  plus 
v'rave.  sans  la  ire  rourir  au  crédi;  publie  les  plus 
bérieux  dangers.  Le  privilège  ilu  créaueier  ga- 
giste rèsulti',  en  ellî^t.  île  la  convention  (/l'sl  la 
seule  volonté  du  débiteur  qui  le  tait  naitie;  ilôs 
lors,  p'iur  empêcher  des  fiuiudes  trop  faciles  en- 
vers li;s  tiers,  il  faut  exiger  qu'il  aoït  rendu  pu- 
blic L'(d)li galion  inqio.sé-'  au  créancier  iL'  pren- 
dre pnsses>ion  du  gatro  e^t  util.\  uéceii>aire 
mém*'  parce  que  seule,  l'otle  pri**!'  de  iios.session 
signale  à  l'attention  de  b>us  «pae  1«>  débiteur  n'a 
piiis   la  libre  disposition  de  la  chose  dont  il  est 


di'-salsi.  Que  cette  salutaire  exigence  de  la  loi 
disparaîFse.  le  privilège  du  créancier  gagiste  de- 
vient occulte  et  le  crédit  r>eoit  la  plus  irrépara- 
I  l>le  atteinte.  El  le  ri\sullat  est  à  peu  près  le 
I  même  si.  tout  en  conservant  d'une  maniera  no- 
minale l'obligation  fie  la  prise  de  possession,  on 
l'alVaiblit.  on  la  réduit  de  telle  manière  qu'elle 
d'.'vient  une  simple  liclion. 

Ce  qui  peut  avertir  les  tiers,  ce  n'i»sl  pas  un 
vain  formalisme  accomuli  dans  l'ombre  et  ne  lais- 
sant aucune  trace  visible,  c'ist  un  fait  matèrioL 
])atont  et  qui  frappe  tous  les  yeux.  11  est  vrai 
qu'on  a  parlé  de  substituer  ù  la 'détention  maté- 
rielli'  considérée,  non  sans  raison,  comme  un 
mode,  de  publicité  fort  gênant,  une  forme  {ier- 
fectionnée,  teUe  par  exemple,  s'il  s'agit  d'un  na- 
vire, qu'une.  inscri]iti(i!i  sur  ra>jto  oc  francisa- 
tion. Mais  un  ga^t>  dispensé  de  pris^  de  {losscs- 
s ion  et  soumis  d'adl-urs,  à  d>-s  conil liions  île  pu- 
blicité, ce  n'est  plus  un  gage,  et  quelle  dilfé- 
reuce,  sauf  les  détails  d'organisation,  existe-t-il 
entre  un  tel  droit  de  préféreuc-  et  l'hypothèque 
que  les  auteurs  du  projet  proposent  d'insti- 
tuer. 

Une  autre  pensée  s'est  fait  jour  dans  le  sein 
de  la  commission  :  c'est  de  renoncer  à  établir  uu 
dr(»it  lie  garantie  nouv-'au  pour  se  borner  à  don- 
ner de  l'extension  aux  privilège?.  En  dehors  des 
c::s  actuels  d'application,  il  eu  serait  créé 
d'autres  asse/i  nombreux  ei  a^ff?/.  larges  pour 
embrasser  la  ]ilupa!t  des  obligations  'lunn  pro- 
priétaire de  navire  e<t  amené  a  contracter  pour 
les  besoins  de  son  industrie.  Ce  systêue,qui  peut 
Si''. luire  à  première  vue,  n**  nous  a  pas  fiaru  rê- 
sisier  à  un  examen  sérieux.  Le  privilège  est  un 
droit  occulte  rfue  rien  ne  révèii'  aux  tiers.  Si,  au 
lieu  d'êiri*  })orné  ilaiis  sun  étendue  ut  dans  sa 
durée,  il  deviMiait  générai,  c'en  serait  fait  do  la 
sécurité  ilus  trans.i étions  en  matière  maritime. 
Pense-l-on,  ilu  ri.*>le,  que  ra]>pàt  d'un  privilège 
serait  de  nature  à  ]>ruvoquer  la  contiance  i-t  à 
ai  tirer  largem'^nt  les  eapiiaux?  La  conlianc>'  nait 
ile  la  solidité,  de  la  sûreté  îles  garantes  olfertes. 
Or,  un  privif.ge  ne  saurait  être  envisagé  par  un 
badleur  de  fonds  comini>  une  garantie  sûre,  car 
en  Cl  lie  matière  ia  priorité  danH  le  temps  n*- 
con>tiluant  |asuu  titre  de  préférence,  le  prêteur 
premier  en  date  aurait  toujours  à  reilouter  lo 
concours  do  prêteurs  nouveaux:  sa  situation 
serait,  dans  tous  les  cas.  dépourvue  de  sé- 
eurité. 

Ou  doit  donc  le  reconnaître,  pour  jeter  les 
fondements  du  c ré  lit  maritime,  ce  n'est  ni  au 
nantissement,  ni  au  priviléL'e  qu'il  y  a  lieu  de 
recourir;  ce  qu'il  faut.  e'i»st  un  ilnût  île  garantie 
résultant  de  la  convention,  soumis  à  la  publicité 
ut  doiit  le  ran.;  soit  fixé  d'aioès  la  date.  Or.  nn 
tel  droit  a  un  nom  :-iniversellement  connu;  il  est 
iisu"!  on  rlroit  civil,  e'esl  l'hypothèqne. 

L'hypothèque  est  la  base  du  crédit  n'-cl  en  uia- 
tière  iiumobiliêre.  Créée  a  l'origine  pour  les 
meubles  comme  pour  le<  inimenules,  elle  a  été 
limitée  depuis  a  c  >tt-'  ileriaère  nalare  tie  biens. 
et  notre  code  civil  a  justement  consacré  la 
maxime  ipii  avait  prév  lu  •\in<  l'anoienno  juris- 
prudence ;  «  Les  ineubUs  n'ont  pas  de.  suite  par 
Iiy)iOtliê>pie.  Il  L-.'  ^rinei;  e  o^t  exe»illeut  parce 
que  les  m>  ubes  il  une  ni  ure  en  général  péris- 
sable, n'olfrunt  yiï>  de  si:.'nes  l'ertains  d  identité, 
n'ayant  pa-^virassietie  li\e.  ne  <e  préteni  a  l'or- 
ganisation d'aneun  >ystèmo  «le  i>ublic:té.  Or,  sans 
purdicité,  riiypothétjue  n'cdî  ^as  uu  instrument 
de  créilii  utile:  »'lle  n''>l  trop  souvent  qu'un 
danger  (lour  le  crédit,  un  piê.'<-  pour  la  bonne 
foi  ijt'ii  tier>.  Mais  que  l'oîi  oonvoive  uU'*  e>pèc6 
uartieulièri*  de  ineubîcs  au  .«si  fdciLe  à  iu.iiviaua- 
liser  que  les  immeub!'*s  à  laquelle  puisse  d'ail- 
l"urs  :>'a'lapter  un  système  de  publieîté  aussi 
Ciimplet,  aus.-i  lar^je  et  aussi  &ûr  que  celui  qui 
fonctionne  i-n  matière  immobiliè'c.  on  chercoe» 
rail  vainement  pour  quel  mutif>.  <oit  juridiquei, 
soit  économiques,  il   s'irait    interdit  de  la  nûrs 
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PROJRT?;  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


il  pùixi  ]>araîlr<^  ju^^le  et  ulLlo  de  la  maintenir  là 
01*1  il  HxisU*;  maiâ  assurémMiil  il  no  convient  pas 
(le  lui  (iunnor  do  l'extension  pt  ce  dorait  imposer 
aux  navires  un  rùle  auxquels  ils  ne  sont  pas  dcs- 
lini^s  que  île  les  iair<^  servir  de  gage  à  la  dot  des 
li^mmes  et  aux  di^niers  pujiillaires. 

Vuant  '\  i'In  polhùqui*  judiciaire ,  elle  a  un 
grave  inconvônn»nt,  c'est  que,  dispensée  de  spô- 
cia!it<'*,  »îlle  îiiïocte  h'nsemble  des  biens  i)résents 
lît  à  venir  du  débiteur.  Tout  ce  quo  ce  dernier 
possùd»^  est  concurremment  grevt'i  pour  la  garan- 
tie de  la  mi^me  dette.  11  on  r»''sulle  dans  Iti  sys- 
tème liypolliôrairo  de  1,'randcs  complications  que 
Tious  avons  intérôi  à  éviter.  L'hynulliôque  judi- 
ciaire, sorte  de  prime  accordi''0  ù*  la  diligence  du 
créancier,  n'ost  pas  du  reste  un  instrument  de 
l'.rédit.  Personne  no  pnHe  en  considération  de 
l'hypothèque  qu'il  aura  le  droit  de  prendre  après 
l'échéance,  en  vertu  d'un  jugement  de  condam- 
nation, puisque  rien  ne  prouve  qu'à  ce  moment 
il  v  ait  dans  la  possession  du  Ilébiteur  une  chose 
susceptible  d'être  hypothéquée,  ni  que  rhyi)0- 
tlièque  puisse  s'inscrire  en  rang  utile.  Kn  ma- 
tière commerciale  surtout,  l'utilité  do  l'hypothè- 
que Judiciaire  est  bien  faible,  car  les  créanciers 
impayés  auxquels  elle  cause  préjudice  ont  ]>res- 
qui!  toujours  le  moyen  de  la  faire  tomber  en  pre- 
votj[uant  la  failliliret  en  la  faisant  remonter  jus* 
qu  a  l'origine  de  la  *  cessation  des  payements, 
c'est-à-dire  aune  époque  antérieure  au  ju^^ement 
en  veitu  duquel  l'inscription  a  été  prise. 

Nous  avons  donc  rédigé  l'article  1*'  de  la  loi 
de  la  manière  suivante  : 

tt  Les  navires  sont  susceptibles  d'hy])othèqur'5; 
ils  ne  peuvent  être  hyj)othéqués  (pie  par  la  con- 
vention des  parties.  » 

L'hypothèque  portera  tantôt  sur  la  projn'iêté 
entière  d'un  navire,  tantôt  sur  une  part  indivis-» 
do  propriété.  Dans  les  '  doux  cas,  elle  s'étendra 
de  plein  droit  aux  accessoires  du  principal  hy- 
poLliéqué,  agrès,  apparaux,  machines,  etc.  Il  sera 
Pourtant  loisible  à  la  convention  des  parties,  de 
limiter  l'hypothèque  au  corp>  du  navire.  Mais  à 
l'inverse,  on  ne  saurait  l'appliquer  aux  seuls  ac- 
cessoires, parce  que  lorsqu'ils  cessent  d'être  con- 
sidérés comme  ])artie  inté^Tante  du  navire,  leur 
illent ité  ne  peut  être,  légalement  déterminée  et 
rhypotlièqn<>  dont  ils  seraient  l'objet  ue  serait 
susceptible  d'aucune  publicité  effective  (art.  4). 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  navires  ach6vé<( 
mis  à  la  mer,  devenus  instruments  complets  de 
navigation  que  la  pro]>osition  de  loi  permet  d'hy- 
pothéquer, elle  étend  le  bénéfic»  du  droit  nou- 
veau aux  navires  en  construction.  Cette  disposi- 
tion a  i\ù.  être  de  notre  part  l'objet  d'une  atten- 
tion particulière.  On  s'est  demandé  s'il  était  pos- 
sible de  ftiire  ])orter  l'hypothèque  iaur  une  chose 
ifui  n'existe  pas  encore  ou  qui  n'existe  qu'incom- 
plètement ei  qu  il  dépend  du  débiteur  d'empê- 
cher de  naître  ou  de  se  compléter.  N'est-co  pas  là 
une  dérogation  à  tous  les  princi]>esdu  droit  com- 
mun en  cette  matière,  et  une  semblable  déroga- 
tion est-i'lle  utile,  peut-ello  se  justiller?  Ces  ob- 
jt>cti()Tis,  quoitjuo  développées  avoo  force,  ne  nous 
ont  pas  convaincus.  Si.  en  règle  gén.'Tale,  l'hvpo- 
ilièque  conventionnelle  ne  frappe  aue  les  l)iens 
présents  du  débiteur,  il  y  a  des  cas  dans  lesquids 
les  biens  à  venir  euxmi*'nies  peuvent  être  hvpo- 
thi''f{urs  (art.  2130  du  codo  civil).  L'hypothèque 
^udiciaire,  de  son  côti'*,  s'exerce  non-seulement 
sur  les  biens  actuels  du  débiteur,  mais  encore 
sur  ceux  qu'il  peut  acquérir.  Il  n'est  donc  pas 
contraire  â  la  natun*  d<?  l'hypothèque  <Ie  s'appli- 
•lu  T  à  une  chose  future. 

Aussi  bien,  au  nom  do  quel  intérêt  se  refuse- 
rait-on à  admettre  l'hypothèque  sur  un  navire 
en  construction  ?  Dans  l'intérêt  du  créancier  qui. 
acceptant  pour  gatre  une  chose  inaeht>véi*,  peut 
craindre  i{ue  le  débiteur  ne  lui  donne  jamais  le 
complément  dont  elle  a  besoin  ?  Le  créancier 
mesun*ra  lui-méuie  l'étt-ndu**  de  ce  ris«|ue,  et  s'il 
pp«"*te.   OM  1-MU  croire  iiuii  ni»  le   fepi  qnïi  bon 


escient.  Dans  l'intérêt  du  crédit  public  ?  Que  re- 
doute-l-on  i>our  lui?  Il  ne  s'agit  pas  de  créer  UDf* 
hypothèque  clandestine  ;  celle  (jui  aura  été  coni- 
titué(>  sur  un  navire  on  chantier  se  révélera  en 
temps  utile  par  une   inscription  et  cola  suflit 
pour  que  la  faculté  qu'on  propose  d'accorder  au 
constructeur  n'offre  aucun  danger  pour  les  tiers. 
Aiusi,.  l'hypothèque  accordée  sur  un  navire  en 
construction,  ne  peut  dans  aucun  cas  ôtro  nui- 
sible ;  elle   peut,  au  contraire,  rendre  do   très- 
utiles  senices  et,  au  témoignage  des  personnes 
l>>3  plus  compétentes,  de  toutes  les  applications 
•le  1  hypothèque,  c'est  colle  peut-être  qui  répond 
au  ])liîs  pressant  besoin.  Un  constructeur  opé 
rant  pour  son  compte  engage  souvent   dans  un 
seul  navire  un  capital  des  plus  considérablesL  et 
immobilise  ainsi  une  forte  part  do  ses  fonds  dis- 
ponibles. S'il  ne  trouve  pas  immédiatement  d'ac- 
quéreur, il  p'>nt  être  d'un  grand  intérêt  pour  lui 
(roifrir,  pour  se  ]»rocurer  des  fonds,  la  garantie 
(lu  corps  de  navire  en  chantier,  dont  la  valeur. 
même  dans  l'état  d'inachèvement,  ne  laisse  pas 
souvient  d'être   fort    importante.  Dans  un  autre 
cas,  l'utilité  do  l'hypotheauc   sur  un  navire   eu 
construction  est  encore  plus  intliscutable.  Onli- 
nairemont,  la  construction  se  fait  sur  commande 
pour  un  armateur  qui  verse    des  â-compte  au 
fur  et  a  mesure  de  l'avancement  du  travail. 

Une  longue  et  grave  controverse  s*est  engage 
dans  la  jurisprudence  sur  le  point  de  savoir  à 
i{ui  ap])artienl  le  navire  eu  construction  jus({u'au 
moment  de  la  réci*ptioTi  délinilive.  Appartient-il 
à  l'armateur  qui  l'a  commandé  et  qui  a  fait  des 
versements  dà-coinpte?  Dst-il  au  contraire,  en 
attendant  la  livraison,  la  propriété  du  conslruc- 
teur.  avec  cette  conséquence  qu'en  cas  do  n^il- 
lit«'  de  celui-ci  il  soit  compris  dans  l'avoir  géné- 
ral, £;age  commun  îles  créanciers?  C'est  cette  der- 
nière solution  qui  a  prévalu;  il  est  admis  ai]your- 
d'hui  qu'un  navire  construit  sur  commande  ne 
devient  la  propriété  de  l'armateur  sur  l'onlreda- 
quel  il  a  été  construit  qu'après  que  la  réception 
s  en  est  accomplie  (1).  On  comprend  quel  danger 
il  en  résulti*  au  ])oint  de  vu*^  des  avances  que 
le  constructeur  réclame  toujours  et  qui.  dans 
l'usage,  sV'lèvent  jusqu'aux  quatre  cinquièmes 
du  ])rix.  C«ontre  ce  i langer,  rhynothèque  sera  un 
préservatif  eflicace;  avant  de  Taire  ses  avances, 
le  bailleur  de  fonils  vigilant  aura  désormais  le 
moyen  de  s'assurer  un  droit  de  préférence  sur  le 
navire  qu'elles  doivent  servir  à  créer;  et  comme 
C'^  droit  sera  rigoureusement  soumis  à  la  conili- 
tion  i\i*  publicité,  il  n'en  pourra  résulter  aucune 
atteinte  pour  le  crédit  ui*s  constnictcurs  qui 
n'auraient  pas  usé  de  la  faculté  ouverte  par 
la  loi. 

Pour  hypothéquer,  il  faut  être  propriétaire,  car 
dans  l'hypothèque  il  y  a  au  moins  en  fformo  un^ 
aliénation.  L*articlo  2* du  projet  rappelle  ce  prin- 
cipe élémentaire  et  décide  que.  pour  coniérer 
hypothèque  par  procuration,  un  mandat  spécial 
est  nécessaire  :  tout  manilal  général,  exjtrès  ou 
tacite,  serait  insuffisant. 

Li>  contrat  par  lequel  rhypothèi{Uo  maritime 

i'st  consenti  doit  êtr>>   rédig>«   par  écrit;   il   peut 

être  fait  par  acte  sous  signaturi*  privée.  Telle  esc 

la  disposition  do  l'article  3.  Que  le  contrat  d'hy- 

iiothèqui*   doive  être  rédigé  par  écrit,  c'est  un 

point  sur  lequel    aucune  •  11  Inculte  ne    |iouvait 

naîtrt*.  Quellt^  que  soit  la  latitude  ordinairemi*nt 

accordée  parla  loi  cominTciale  relativement  aux 

preuves,   on   ne  pouvait,  en    une  malièro  aussi 

!   f:ra\e.  rien  abandonner  au  hasapl  de  la  preuve 

.   testimoniale.  Du  reste,  pour  ipie  Tonicier  pnbhc 

'   chargé  de   la   tenue     lu    registre    hypothécaire 

puisse  opérer  rinscription.  il  faut  nécessairement 

qu'un  act'>  lui  soit  représenté,  du-piel  résulte  ia 

preuve  du  droit  du  requérant. 

Mais,  devait -on  so  contenter  iPun  acte  soui 
seing-privé/  ne  fallait-il  pa>.  au  contraire,  comme 

r  <:a<<(ili'i'i  riij  .  -Jll  rujr>  \H*2 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


(|iie  peut  avoir  le  proprii' taire  à  hypothéquer  son 
iiaviro  quand  il  n  est  j>oint  prissent  au  port. 

ù^  navire  en  construrtion  n'est  point  imma- 
triculn  à  la  rlouane  ;  il  n'a  point  d'identité  inéga- 
lement conslali'îo.  En  coi  ptat,  il  ne  j»cut  p:is  ser- 
vir do  base  j'i  unô  hypothrique.  Aussi  oxipt'ons- 
nouft  préiilahleuR'iit  a  tout  acte  ronri'M-ant  une 
hypothôqun  sur  un  navire  en  chantier,  une  dé- 
claration du  conslrucb.'urau  bureau  du  rocoveur 
d'^s  douanes  du  lif»u  de  construction.  Cette  décla- 
ration doit  (.'ontcuir  di*s  inilirations  j)r«^cis»»s  de 
naturn  h  emnéclier  la  substitution  Irautlul-Mise 
après  couj)  d  uir  navinî  fi  r.n  autr.'.  La  di'clara- 
tion  faite,  rinS'Tiption  çiui  dovra  la  viser  s'opé- 
rera eu  la  foimi^  onlimin?  sur  le  registre  hypo- 
tlK^'cairc.  Après  la  mis»*  à  IVaii,  les  mscriptiuns 
prises  durant  la  construction  seront  roport»';es 
d'offire  sur  l'acte  de  francisation,  ainsi  que  sur  le 
registre  du  lieu  d»»  la  francisation,  au  cas  où  le 
navire  iiu  serait  pas  francisé  dans  lo  port  où  il  a 
été  construit.  (Art.  6  et  7.) 

ij68  articl(*s  8  et  9  déterminent  los  formes  dans 
lesquelli^s  rinscni)tion  doit  ôlre  nîquis»*  nt  op»'*- 
réo,  iN  cori-espondent  aux  articles  21  i8  et  2150 
du  code  civil  dont  iU  rc])rodui8eiit  les  disposi- 
tions sans  autres  chanj^oinonts  <me  coux  qui  sont 
motivés  par  la  n:ilurti  particulier»*  de  l'hypo- 
tliè<{U0  maritime.  Jjorsque  l'hypotliôqu«»  f.sl  con- 
stituée par  aiit'^sous  semjç  privé,  l'arlirl»*  8  exige 
«lu'un  original  d»^  lacti'  soit  déposé  an  bureau 
(10  la  douane:  cVst  une  priVoaution  néces-iaire 
]>ourrouviir  la  responsabilit»'' du  receveur  vis- 
a-vis du  propriétaire  «lu  navire.  A  l'original  «lu 
titre  ou  H  son  expédition  s'il  est  authentique 
sont  joints  deux  bonloreaux  signés  »lu  r*?qu»»- 
pant. 

(les  bonleroaux  doivent  corit'jnir  los  «^non da- 
tions que  les  tiers  ont  intévét  à  connu Itm.  Ce 
sont  pour  laphipfirt  colles  qu'exige  l'article  2148 
et  en  empi*untant  h.  »v»t  article  ses  dispositions, 
nous  avons  f»ntf*ndu  leur  laisser  le  caractère  «tuo 
la  jurispnidence  leur  a  assigné.  L'inscription 
s'opère  conformément  aux  bordereaux  dont  l'un 
est  remis  au  requérant  par  le  rec»^v»'ur  des 
douanes  av»^c  nn*ntion  au  pied  que  rinscrijdion 
a  été  f«il«\ 

L'hypothèque  ne  valant  qu»-  par  l'inscription, 
l»î  r.iug  ih's  hypothèques  constituées  sur  une 
mém«3  cho:*»'  doi  être  d«Miirmini''  par  la  date  do 
leurs  inscrijktions  respcctivi'S.  Ici  le  principe  est 
absolu,  car  nous  n'avons  admis  dans  aucun  (?as 
»le  di^iponse  d'msnription.  Opeudant  tout'-'s  les 
hypoih'vpii's  ins -ritos  le  mémo  jour  viendront  en 
concurrence.  L'hvMirc  à  laquelle  la  ri'iiuisition  a 
»»t«ï  faite  est  tliflicil'.*  k  constater  et  ce  s-.'rait  fairi> 
une  trop  larg»^  part  n  l'arbitrairti  que  »lc  donner 
au  re.i^veur  le  droit  d'assigner  des  rangs  inéjaux 
aux  hypothè^iues  in«»cf it»^  dans  la  m^mo  journée 
en  manquant  la  différence  dos  liuures  d'inscrip- 
tion, (l'est  du  roîte,  on  le  sait,  ce  que  décide 
pour  1»^3  hypothèques  ordinaires  Tarticlu  2117  ilu 
••ode  civil.' 

Kn  niaiiôre  immoldliôri',  l'inscription  n'*  se  pé- 
ri uii>  que  pur  dix  ans.  11  a  semblé  aux  auteurs 
de  la  pro]>ositi'>:i  de  loi  que,  relativement  à 
riiypothèipie  maritime,  le  délai  ilo  péremption 
•où  val  t  être  notai  dément  nl'duit,  et  ils  l'ont 
imité  à  trois  an*-.  Après  examen,  nous  nous 
•;  »mmcs  rangés  à  leur  opinion.  A  raison  du  ca- 
ractère commercial  do  l'opération,  de  la  nature 
péi'issalde  flu  gage,  les  prêts  sur  navire  seront 
presque  toujours  faits  à  court  terme  et  se  lifjui- 
dcront  dans  un  bref  délai.  Il  est  à  pen  prè^  im- 
poss.bl'^  il»j  concevoir  fpi'uu  «-réaui'i»'!*  se  ropo- 
«au*  sur  la  garantie  «pTil  a  obtenue  laisse  écoul-T 
trois  ans  sans  réclamer  son  règlement.  !)»'•<  lnr<, 
il  y  a  tout  avantage  h  abréger  Ic*î  ilél.ii<  .|  •  p,*.- 
remidion,  ce  qtii,  dans  un  grand  nniubr'  il"  «a*, 
perrnettra  au  d<*bileur  de  s'épargner  de^  frais 
•!•'  main-levée  et  d»*  radiation.  Il  notis  a  été  dit, 
il  «'st  vrai,  que  certains  navires,  se  livrant  à  l'in- 
lercourse,  sont   parfois  éloignés  <lc   leur   porl 
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d'attache  pendant  plus  de  trois  ans.  Mais  cette 
c(msidération  n>  nous  m  pas  paru  déjî'^iviî,  ca»*  il 
est  bien  entendu  qu'une  inscription  pourra  étn? 
renouvidé^  même  pendant  le  voyage  «lu  navire 
hypothéqué,  sans  qu'il  soit  besoin  d'attendre  son 
rèiour. 

Les  art.  13  et  10  ne<lemapdont  aucune  explica- 
tion; les  dispositions  qu'ils  contiennent  sont 
euqH*iint>''e  au  code  civil.  C'est  aussi  une  «lispo- 
sition  du  droit  ordinaire  en  matière  d'hypotnè- 
«pie  (pie  riqjiuduit  l'art.  t2  en  «lisant  que  si  le 
titp'  constitutif  de  l'hypothèque  est  à  ordre,  sa 
négociation,  par  voie  deudo^S'inent,  emporte  la 
translation  du  droit. 

La  valiilité  »le  Thyi-othèqu"  immobilière  «-réée 
à  ordre  ou  même  aii  j'orti^U:,a  été  reconnue  par 
la  jurisprudenc".  .\  j-ius  forte  raison  devait-elle 
être  admis"»  avec  toutes  «ses  c.iusêquences  relati- 
vement à  la  né:,'ociatîon.  quand  il  s'agit  de  l'hy- 
pothèque maritime  (jui  j.ieut  iMie  constituée  par 
a»'le  suus  seing-privé.  L'inscription  mentionnera 
naturellement  la  modalité  partieulière  «lu  titie; 
mais  tant  «[ue  le  porteur  ne  se  sera  jias  lait  con- 
naître par  une  annotation  en  marge  d  •  Kinscrip- 
tion,  toutes  les  notifications  relatives  à  Ihypo- 
thèque  seront  utilement  faites  au  créancier,  pre- 
mier bénéliciaire  île  Tact»*,  que  l'inscription  aura 
seul  désigné. 

La  radiation  dune  hypothèque  est  un  .>cle 
grave  |»ui3«|u'elle  produit' des  erfets  irréparables. 
Aussi  convient-il  d»^  l'entourer  de  précautions 
suflisanles  ]>our  ])réveuir,  aut.nit  qn**  possible. 
l(mtes  lt»s  erreurs  et  toutes  1*  =*  fraude.^.  L'arti- 
cle 11  »lisi>ose  qu'elle  ne  peut  être  ilfectuéf»  que 
du  con*ieulement  d'*s  parties  ayant  capacité  à 
cet  effet,  ou  en  vertu  d'un  jngerâ'^nt  en  di^rnier 
nssort  uu  jjassi'e  en  force  de  (';hose  jugée. 

Aux  termes  d»»  rarth-l-»  15,  la  ma:n-Ievée  n*» 
pourra  être  donnée  que  par  a  -le  auth»;ntique. 
On  s'étonnera  peut-éire  que  tan«Iis  »iuo  l'hypo- 
thèque peut  être  con^ilituée  par  aete  gous  s»»imj: 
privé  un  acte  authentique  soit  nécessaire  Ifour 
en  opén'r  la  radiation.  La  ^lis^n  de  cette  dUr»"'- 
rence  «^st  sensible  :  une  iu-ori^dion  opén»i«  saa< 
droit  n't»st  pas  nn  l'ait  »le  bion  grav»'  con-*^ 
«pieuc»^;  11*  «lommagi*  «iifelli»  cause  est  corapïèt»»- 
ment  effaoé  lorstpie  l'annulation  en  a  été  pro- 
U'incée. 

Il  en  l'St  ti'^ut  aulremeuî  d'une  radiation  «iiii. 
lors  uiém"'  qu'eîli*  aurait  été  le  résultat  d  u'i 
(\>nsentemcnt  fraudul-Miçcinent  supposé,  n'en  pru- 
duirt^t  p>s  moins  «lo"^  eifets  iléliuirifs  au  proUt 
di's  tiers  avant  traité  avant  1.'  rétablissiMuont 
lie  riuscripiiou.  Du  re^  o,  s'il  y  a  quelqueroii^ 
une  extréra.'  uri:»*nc"  à  cnnstituer  une  hypo- 
thèque, il  n'y  en  a  jamais  une  nus-ii  grande  à  la 
ra  lier  «'t  j»uîir  le  faire,  lu-,  partie-  auront  tou- 
jours le  temps  «le  s'a  Iresser  a  un  officier  public. 

Les  artirle^  17  et  suivant^  sont  con«.icrés  aux 
eîTeta  de  l'hypothèque  ma-itime. 

L'article  17  renferma-  une  di<:po«ition  de  grav»> 
importance  sur  la<iiielle  Tattcntion  de  la  com- 
mission a  ilil  être  appelée  «l'une  manier»*  irani- 
en Hère. 

i'i»rmi  les  ob-^tach^s  qu'on  ]'eut  redouter  i»oar 
le  dévelojip'menî  «lu  créilir  ré.q  Mn  matière  ma- 
ritiini',  1"  prin>Mp.il.  c'est  la  fra^'ilii-'  lUi  gige 
offert  a  la  conli.iui.'e  des  jiivteurs.  L'-s  navîre.s 
sont  suji:ts  à  inill-'  ae>:idonîs  •!•'  n.uigation,  •-!  >r 
bien  assise  <pie  so:L  une  hypothèqu'*.  on  ne  peut 
méconnaître  que  la  gar.mtle  .^n  r-Miltant  paraî- 
tra tuu)oiirs  assez  pr-'caire.  puis  pr*  l'objet  sur 
li-piel  .'lie  sera  a«»>ise  .  «t  Siiiis  •:•>.<■•  •■xposè  :'i  pé- 
rir par  l'un  d  •  «s  événements  '|u.  «léjou-'Ut  loua 
I  s  «'alt'uls  ■!••  la  prn  l-nc-*  hu:nain>'.  L'>  iiut»^ur« 
d*i  prnji*'  de  loi  ijnt  p^nsé  qu'il  v  a  uu  moyen 
«le  ilonnerà  'hypoMiè  jne  maritisiv-  •!♦.■  la  consis- 
ta nct.'  et  d"  l.i  so!i  Lié.  ,;\.^t  «bï  ;.i  f.nii*  parriciper 
largement  aux  elf-ts  de  e.i'itiaî  'la^-îrauced  un 
usa;^re  Si  u!ii\ers'd,  "i  constant  •■*  -i  :;•'  "S-aire  en 
iuati«Te  m;îrlîi:ne.  II«i  propo-îent  di::  qu'»!i  «Tta 
de  pert*  im  d'innavi;.Mbi!iié  «li  navire,  nou*f:eu- 
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PROJETS  \)\i  lAUS,  JUtUPOSlTIONS  Kl  HAPl'OHTB 


•ic  ccttf*  i-jtuiiliûii  pour  admettre  1.11  ]iremior 
IieUf  va  qui  est  accepté  dès  aujourd'hui,  que  les 
créanciers  d'un  co-propriétairo  dn  navire  peu- 
vent, sans  licitation  préalable,  saisir  la  part  de 
leur  débiteur.  Mais  iallait-il  s'arrêter  là?  En  con- 
servant &  l'art.  883  son  otret  ordinaire,  alors  que 
dans  le  plus  grand  nombre  dos  cas  les  h^-po- 
thèqufîs  constituées  sur  un  navire  no  porteront 
que  sur  dos  parts  de  propriété,  on  eût  enlevé  à 
1  hyipothèque  maritime  tout  caractère  d'utilité 
pratique,  on  Teùt  réduite  à  nôtre  qu'une  insti- 
tution do  pure  théorie,  sans  action  sur  le  d'3ve- 
loppemenl  du  crédit.  Dans  cette  conviction,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  faire  flôchir  ici  le  prinri])e 
do  l'article  883.  Quel  que  soit  l'événement  de  la 
licitation  ou  du  partage,  en  quelques  mains  que 
l«a8S0  lo  navire,  le  créancier  ayant  h}7)othèque 
sur  une  ])art  indivise  conservera  son  droit  de 
prôn^renco;  il  gardera  môme  son  droit  de  suite, 
à  moins  que  la  licitation  nt*  se  soit  opérée 
dans  les  formes  judiciaires.  Dans  ct^  dernier  cas, 
l'adjudication  ayant  Hé  précédée  de  la  publicité 
la  plus  complète,  on  doit  croire  que  le  navire  a 
atteint  .<:on  maximum  do  prix,  et,  dés  lors,  il  y 
aurait  plus  d'inconvénients  (fue  d'avantages  a 
donner  aux  créanciers  le  droit  de  poursuivre 
une  nouvelle  vente. 

Ce  n'est  là,  du  reste,  que  l'application  du  [>rin- 
cipe  général  consacré  par  l'article  21  du  projet 
lie  loi  :  la  vente  judiciaire  a  pour  elTet  do  purger 
!es  hypothèques  existant  sur  le  navire  sauf,  bien 
«ntendu,  l'exercice  du  droit  de  préférence  sur  le 
prix.  Los  formalités  imposi'cs  par  la  loi,  pour  ces 
sortes  de  ventes,  sont  d'une  telle  nature  ({uc  les 
créanciers  auront  prestpie  toujours  connu  l'ad- 
ludication  en  temps  utile  et  auront  pu  y  con- 
rourir.  L'idée  d'un  dénoncé  spécial  à  notifier  aux 
créanciers  inscrits  dans  le  cours  do  la  proci'dure 
de  saisie,  s'est  fait  jour  dans  la  commission,  mais 
elle  a  été  écartée  comme  devant  entraîner  de 
grands  frais  sans  utilité  réelle.  Ou  peut  croire 
en  effet  qu'à  raison  même  de  la  nature  pé- 
rissable cTo  leur  gage,  les  créanciers  suivront 
toujours  le  navire  avec  assez  d'attention  pour 
qu'un  incident  aussi  grave  qu'une  <^isie  ne  puisse 
pas  leur  échapper,  et  en  |out(»  hypothèse,  il  leur 
restera  leur  action  sur  le  jirix  lequel,  dans  le  plus 
|j[rand  nombre  de  cas,  représentera  la  plus  haulo 
valeur  «lu'ils  auraieut  pu  reiirer  eux-mêmes  de 
l'objet  hypothéqué. 

Les  articles  19  et  suivants  sont  consacrés  à  la 
purge  en  matière  de  vente  volontaire.  La  vente 
n'éteint  pas  l'hypothèque  et  i*'est  là  pour  le  droit 
du  créancier  une  garantie  de,  i)remière  impor- 
tance. Mais  il  en  résulterait  la  plus  sérieuse  en- 
trave pour  le  commerc^^  dos  navires,  si  on  n'ac- 
cordait pas  à  l'acquéreur  le  moyon  de  se  sous- 
traire à  une  menace  perpétuelle 'd'éviction  et  do 
donnera  sa  possession  la  sécurité  qui  lui  manque. 
L'acquéreur  pourra  purger  cl,  à  cet  elfel,  la  jiro- 
position  de  loi  rejtruduit,  en  la  simpliflaift  autant 
<ine  possible,  la  procédure  ré^Héc  par  le  code 
civil,  pour  la  purge  en  matière  immobili«>re. 

L'acquéreur  qui  veut  purger  doit,  avani  la 
poursuite  ou  dans  le  délai  de  (piinzaine,  notifier 
son  contrat  aux  cnanciers  inscrits,  en  leur  fai- 
sant offre  du  prix.  Dans  Us  «lix  jours  de  la  uoti- 
lication,  tout  créancier  inscrit  peut  surenchérir 
en  se  soumettant  à  porter  le  prix  à  un  ilixième 
<*n  sus.  L'acte  contient  assignation  devant  le 
tribunal  civil  pour  voir  statuer  sur  lasun^nchéri» 
et  la  vente  s'accomplit  dans  l'»s  formes  étoblies 
jK)ur  les  v>*nt'*s  sur  saisie. 

C'est  aux  formes  ordinaires  d»»  la  saisi»*  des 
navires  que  lo  projet  de  loi  se  réfère  tontos  les 
fois  qu'il  s'agit  do  jioursuites  à  cxcen-er  par  le 
cn''ancif  r  liypnthécair»*,  pour  faire  v«'ndre  son 
gage  ou  obtenir  la  distribution  ilu  prix.  Ces  for- 
mes, nous  ne  l'ignorons  pas,  laissent  beaucoup  à 
désirer  et  d«^;«uis  longtemps  le  comm^Tce  mari- 
time réclame  un  changement  d-nn  cett»»  iiartic 
•le  la  loi  d>>  procédure.  C'^st  un  objet  su*  lequel 


la  commission  de  1805  avait  porté  son  attention, 
et  dans  l'ensemble  du  travail  qu'elle  avait  pré- 
paré, il  y  avait  un  titre  consacré  à  la  saisie  des 
navires  '  qui,  en  réduisant  les  fhiis  et  les  délais, 
en  changeant  même  l'ordre  des  juridictions,  opé- 
rait de  réelles  améliorations  dans  la  procédure 
en  vigueur. 

Votre  commission  s'est  demandé  si  elle  ne  de- 
vait pas  elle-même  entrer  dans  cette  voie  et 
donner  pour  complément  à  la  loi  sur  l'hypothè- 
que maritime  une  ofganisation  nouvelle  de  la 
{irocédure  de  saisie  et  de  vente  judiciaire  des 
navires.  Une  telle  réforme  est  urgente,  et  nous 
l'appelons  de  nos  vœux.  Nous  n'avons  pas  cru 
pourtant  qu'il  fût  jiossible  d'en  prendre  Vinitia- 
tive,  notre  compétence  ne  dépassant  pas  lei  li- 
mites du  projet  de  loi  renvoyé  à  notre  examen. 
Mais  nous  n'en  ponsons  pas  moins  qu'il  est  d'un 
grand  intérêt  pour  le  commerc'>  maritime  que  la 
saisie  des  navires  soit  rendue  plus  simple  et 
plus  économique,  et  d'accord  avec  la  commis* 
sion  administrative  do  la  marine  marchande, 
nous  appidons  sur  c^  iioint,  d'une  manière  parti- 
culière, l'attention  et  la  sollicitutle  du  Gouverne- 
ment. 

Nous  avons  dû  cependant  introduire  dans  le 
projet  une  disjjosition  qui  touche  à  la  procédure 
de  distribution  do  prix.  Pour  que  rhypothè>iue 
inspire  confiance  et  devienne  une  source  do  cré- 
dit, il  faut  que  le  créancier  soit  ii  l'abri  de  tou- 
t'.'s  les  surprises  et  par  exemple,  iprit   ne  puisïie 

f)as  redouter  f^u  après  saisie  opérée  par  un  licr.«, 
e  prix  du  navire  soit  distribue  à  son  insu.  Dans 
ce  l)ut,  nous  donnons  à  l'inscription  hypothécaire 
le  caractère  et  l'effet  d'une  opposition  sur  le  prix- 
Sommation  de  produire  devra  donc  être  laite 
aux  créanciers,  et  comme  cette  sommation  noti- 
fiée au  domicile  élu  peut  être  lento  à  leur  pan'e- 
nir,  qu'elle  peut  d'ailleurs  les  prendre  à  l'imoro- 
viste,  dérogeant  en  leur  faveur  à  l'article  213  du 
code  de  commerce,  nous  leur  donnons  pour  pro- 
duire, le  délai  d'un  mois,  fixé  luir  l'article  660  du 
codiî  do  procédure.  ' 

Les  dernières  dispositions  du  projet  appar- 
tiennent h  un  ordre  d'idées  différent.  Dans  Var- 
ticle  26  on  donne  au  propriétaire  d'un  navin*  *»n 
cours  de  voyage  la  faculté  de  Thypothénuer. 
Une  disposition  spéciale  était  pour  cela  néces- 
saire, car  l'inscription  de  rhy|H)thèque  devant  en 
principe  se  faire  à  la  fois  sur  l'acte  d^  fVanciSJi- 
t ion  qui  voyage  avec  le  navire  et  sur  le  registre 
spécial  Tenu  au  port  d'immatricul»,  les  formalités 
constitutives  du  droit  ne  peuvent  être  remplies 
que  pour  le  navire  présent  à  son  port  d'at- 
tache. 

D'après  l'article  20,  pour  se  réserver  1*»  moy<-n 
d'hypothéquer  un  navire  en  cours  de  voyage,  il 
sumra  de  décdarer  avant  I*"  «b'part  devant  le  re- 
ceveur des  douanes,  la  somme  pour  laquelle  on 
vont  user  de  ce  droit.  La  déclaration  sera  mi*n- 
lionnée  à  la  fois  sur  le  registre  ilu  rec«*veur  et 
sur  l'aete  de  francisation.  C*>ttc  formalité  ac- 
complie, l'hypothèque  pourra  s**  réaliser  par  un« 
simple  inscription  sur  l'acte  de  fraMCi<ation.  Elle 
pourra  donc  èln*  constituée,  en  queifpie  lieu  que 
st?  trouve  le  navire,  par  son  propriétaire  ou  ji.ir 
le  fVïndé  lie  pouvoirs  spécial  d--  celui-ci.  D»*5  fa- 
cilités analogues  existent  dans  la  loi  anirlaise  et 
les  auteurs  du  projet  de  loi  n'ont  pière  fait  ^e 
les  reproduire. 

Le  système  qu'ils  ont  ailopté  nous  a  paru  offrir 
des  avantages  sans  avoir  d'inconvéni>>uts  ap{*rc- 
ciablcs.  Sans  iloutc  il  pouvait  s'^mbl-r  plus  sim- 
ple lie  dispenser  l'hypothèque  de  l'inscription 
sur  1  a<'te  île  francisation,  ce  qui  «»rtt  permis 
d'hypothéquer  a»îs<i  l'bp'ment  le.navin»  en  cours 
de  voyau'e  ijue  c^lui  qui  i'««t  ] •résent  au  port. 
Mais  il  a  paru  -l'un  gran-l  intérêt  de  mettre  1>* 
navire  à  même  de  porter  toujours  avec  lui  son 
état  hy|K)thécaire.  ou  quand  il  e»t  libre  de  tontes 
rhar#jês,  de  j^oiivojr  en  justifier  en  quelque  \\**u 
qu'il  se   trouve,  oe  qui   n'était  fi^ssible  qu'à  la 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Art.  6.  L'hypothèque  est  rendue  publique  ]>ar 
riiiscription  $iir  tin  n»L'istn»  spécial  tenu  ]»ar  le 
rucevpur  des  douanes  du  \\o\i  où  lo  nnvire  e?t  en 
construction,   uu    df  coliii    où    il   est   Iminatrl- 

ruié. 

Si  li^  navire  a  d«'jà  un  acte  de  francisation, 
l'inscription  iloii  êtp-  unTitionn»'»»  au  dus  dudit 
acte  jîJir  1<'  rr^rveur  d»'s  duuunes. 

Dans  tous  les  <"as,  l'inscription  est  on  outre 
ccrlific'e  par  lui  imm«''diatenu.*nt  et  sous  la  nièini> 
date,  sur  le  contrat  <riiVjiotluVpie  ou  sur  son 
exp(^dition  authenti'juc  dont  la  roprrseniation 
lui  aura  étr*  faite. 

Art.  7.  Tout  propritHaire  d'un  navin»  construit 
on  France  qui  d< 'mande  à  le  faire  admettre  à  la 
francisation,  »'st  tenu  de  joindre  aux  pièces  re- 
quises à  cetelfet,  un  <!.tat  "des  inscrifitions  prises 
sur  lo  navire  '*n  roustruction  ou  un  certilicat 
qu'il  n'en  «'xi-le  aucune. 

Les  Inscriptions  non  r.iyées  ^out  reportées 
d'ofiice  à  leurs  dates  respectives,  par  lo  recevur 
des  (touanes,  sur  l'acte  de  fraucisation,  .'linsi  que 
sur  le  registre  du  lieu  de  la  fniucisation,  si  ce 
limi  est  autre,  que  celui  «le  la  construction. 

Si  le  navire  chang»*  de  ]»ort  d'iinmalri«:ult\  les 
inscriptions  non  rayées  suiit  pareillenieiil  repor- 
ters «rolfice  jiar  le  rei:eveur  des  douaufs  ilu 
nouveau  port  où  il  est  immatriculii,  sur  son  re- 
Lristre  et  avt^c  meutiuii  de  leurs  dates  respec- 
tives. 

Art.  8.  Pour  opérer  l*inscri])tiou,  il  est  pré- 
i^enté  au  bureau  du  recevtHir  des  douanes  un 
des  origiuaux  du  titre  constitutif  d'hypothèque 
lequel  y  fMte  déposé  s'il  e>t  sous  seing-privi'>.  ou 
une  e\p^;ditloir B  il  ''St  aurlit'utiqr.i-. 

Il  y  est  Joint  deux  bordere.Mix  sigu'sparle 
requérant  uont  l'un  peut  ètn-  j-jrté  sur  le  îilre 
près  'uté.  lU  contiennent  : 

t*  Les  noms,  prénoms  et  domicile  du  créancier 
et  du  débiteur  et  leur  profession  s'ils  en  ont  une  ; 

2'  La  date  et  la  nature  du  titre; 

3"  Le  montant  «le  la  créance  exprimé.'  rlans  le 
litre  ; 

4*  Les  conventions  ndatives  au?^  intérêts  et  au 
riîmboursemenl  ; 

.">•  Le  nom  et  la  désignation  du  navire  hypo- 
théqué, l.î  date  d"  l'acte  d'*  francisation  ou  de  la 
dée.lartttiou  de  sa  mise  en  construction; 

(J"  Klertion  do  domicile  j)ar  1«'  créanciiT 
dans  l(?  lii'u  de  la  résidence  du  r-'e^veur  «les 
douanes. 

Art.  0.  Le  receveur  des  douanes  fait  menîion 
!«iir  son  registie  du  eontenu  aux  liordiTeaux,  et 
remet  ou  requérant  lexpédition  du  titre,  sil  i.-st 
nutheutiqui*,  et  l'un  des  bord-T-'aux  au  pii- 1  du- 
qui'l  il  cerlili"  avoir  fait  l'incription. 

.\rl.  10.  S'il  y  a  doux  ou  plusieurs  hypothè- 
•  pies  sur  !a  même  part  ilo  p!-i)pri''té  ilu  "navire, 
leur  rang  (îst  d-ti'rmin»  par  l'ordre  de  prinriî.- 
lies  dalf's  di'  rin«crijii:ou. 

Les  hyiif)lhè«pi«îs  ini'Tit«'s  !e  m'-me  jour  vien- 
nent en  concurreuc»'  nonobstant  la  'lilféren'.-e 
des  ln'Uî'i's  d"  rinsi.'ripliou. 

Art.  11.  1/inseiiptiou  conserv»*  l'hypotlièque 
peuili'nt  irois  ans,  à  compter  du  j  -nr  il»?  «a  date  ; 
son  elfet  cesse,  >i  l'inscription  n'a  et'-  renouve- 
lét!  avant  l'i-xj^ratiou  di-  er  d-Mai. 

Art.  12.  Si  I-'  titre  eoiistilutif  «le  riiypotlièipio 
est  à  ordre,  sa  n«''i:oriatinn  jiar  voie  d  imi|^-s»*- 

lU-'Ut  emporte   la   irausialion  du  «Iroit  livpotlié- 
•:aire. 

Art  \'.\.  Ij'inscription  ^^an»ntit  au  même  r.ini; 
que  le  rajiital  deux  années  d'intéiéis  eu  sus  do 
l  aiinéi'  «-ourante. 

Art.  W.  liOS  inscriptions  sont  rnyéi's  ilu  rnn- 
sentt»ment  des  parties  intéressées  ayant  raim«-ité 
■'i  cet  etlel.  en  VM-tu  *\'\m  jn^^eineni  en  (lernier 
ressort  oti  passé  en  force  de  chose  juk"'e. 

Art.  |.>.  A  iléfaut  lie  Jugem>Mit.  la  railiation  to- 
tale ou  partiel !•'  tb'  rinscriptiou  ne  peut  être  opé 
r-  e  par  1.»  receveur  d'-s  douanes  que  tur  lo  déjiôt 


d'un  acte  authentiqui>  de  consentement  à  la  ra« 
diation,  donné  jiar  le  créancier  ou  son  cessioD- 
naire  justillant  de  s-'î  droits. 

Si  l'acte  se  borne  à  donner  main-levée,  le  droit 
proportionnel  sur  'e  titre  coîistitutif  de  l'hypo- 
thèipie  ne  sera  nas  perçu. 

Dans  le  cas  ou  racic'constiîutif  île  l'hypolb*- 
qu'  est  sous  scin-'-jirivé,  ou  si  érant  authentiqua, 
il  a  été  reçu  en  brevet,  il  e>t  communiqué  au  re- 
ceveur des  douanes  qui  y  mentionne,  séance  te- 
nante, la  radiation  lotab*'  ou  par  ielle. 

Si  l'acte  d"  francisation  lui  est  rejirésenté  si- 
multanément ou  ultérieurement,  le  receveur  des 
douanes  est  tenu  d'y  mentionner  à  sa  date,  la  ra- 
diation totale  ou  ]tarti>^llc. 

Art.  in.  Le  receveur  des  douanes  est  tenu  de 
«lélivrer  a  tous  ceux  (pii  le  requièrent  l'état  «les 
inscriptions  subsistantes  sur  un  navire  ou  un 
certilical  «pi'il  n'en  existe  aucune. 

Art.  17.  En  cas  ;!<•  iierli'  ou  d'innavigahilité  du 
navire,  les  droits  des  «îréauci-'rs  r>'exereent  sur 
les  choses  sauvées  ou  sur  leur  produit,  alors 
mémo  <pie  les  créa!iC'*s  ne  seraient  p.i<  •ncore 
ôcliucî.  Ils  s'exercent  égal'':U'nî,  -'.ans  Tordre  des 
inscriptions  sur  le  jToluit  d's  fs-urances  qui 
auraient  été  faites  par  rei!ipiuiit"ur  sur  le  na- 
vire hyj)othéi|ué.  Dans  lo  cas  prévu  par  lo  pré- 
sent article,  l'inscription  de  l  hypothériue  vaut 
opposition  au  payement  d**  rin'J-mnite  d'assu- 
rance.   ■ 

Les  créancim's  inscrits  ou  !eur?  cossionnaires 
j»eu\ent,  de  li.ur  côt*'-,  faire  assurer  le  navire 
pour  la  garanti"  de  leur*»  cr-'-ances. 

Les  assureurs  avec  lesipieN  ils  ont  contracté 
l'assuranci;,  s  mt ,  lors  du  ivmboursomeut,  su- 
bro.-'és  à  leurs  droits  contre  le  débiteur. 

Art.  18.  L  'S  créanf*i"rs  r.yant  hypothèque  ins- 
crite sur  un  iiavir»'  ou  ]»«'rti'm  deiiaviri?  lo  sui- 
vent, en  quelques  Miains  qu'il  ]iass-'  suivant  l'uri- 
dro  de  leurs  inscriptions. 

Si  riivpotbèque  n*'  v"ève  qu'une  portion  d-; 
navire,  l-.*  créancier  n*-  peut  saisir  ul  fair'Vi-udn; 
que  la  portion  i{ui  lui  e>t  alTccîé'*.  Toutefois.  -<i 
pbH  de  la  mnitii'  liu  navire  se  trouve  hyi>oihê- 
qué.\  le  civancier  pourra,  après  saisie,  lo  fairo 
vend:'"  eu  totalité  à  cliarge  trappeler  à  la  v<«Ditt 
les  copropri/.taîres. 

Par  déroL'-'iîion  à  l'articb»  883  du  code  civil,  les 
hypotbèquesc«msenties  durant  i'iU'iivisiou  par  un 
où  ])iusieurs  des  copropriétaires  sur  une  |K)rliou 
d'"*  ufiviiv  cintin'i-.-nt  à  sul'si>ier  a|irèstle  partage 
ou  liL  licitaiiou. 

Toutefois,  si  la  bcitation  s'est  fûle  en  justict* 
dans  les  formes  (iélerniinêes  par  les  articles  2ul 
et  suivants  «lu  cod"  d"  cmnierce,  le  droit  des 
créanciers  n'ayant  hypotlièque  qui*  sur  une  por- 
tion <lu  navire  sera  limité  uu  •!  roi  t  de  i.réfén'iicc 
sur  la  parti''  dii  prix  aifêr -nie   a    l'inlén»!  iiypo- 

tlléiplê. 

Art.  P.>.  L'actiuéreur  -l'un  navire  ou  .liiu»'  i«or- 
tion  de  uaviri^  livpothéqué,  ip:j  veut  so  garantir 
des  poursuiti's  au;orisée>  ]iar  lartii'le  pré  ■éd'^nt, 
est  tenu,  avant  la  poursuit  -  o^i  ilans  le  .l.'>iai  d^* 
quin/  linc,  «le  nutitler  à  tous  le^  grêjuciors  in^ 
crits  Nur  Tact  •  de  frau  .'i.-at.oîi 

1*  Cn  extrait  île  sou  titre  indiquant  seulement 
la  date  et  la  naturi»  de  i'aete,  !•'  nom  du  wn- 
d-'ur.  je  no:u.  T  .-pè.-.»  .-t  le  tonnage  du  navT»»  et 
le<  chari' "S  fai-ani  paili'  ilii  prix  ; 

l"  Lu  t.ibleau  sur  troi-  •  iounes  dont  U  pre- 
mière contiendra  'a  daii-  ib-s  inseripiionii,  la  «i».»- 
c«oMle.  le  n'»m  'l"s  eré.«i''!ers.  la  (roisiême.  'e 
montant  des  cjêances  ins^Tii-s. 

Art.  '^u.  Laemiéreur  iléclarera  p.\r  le  m^me 
acte  ipi'il  i»<il  pr-'t  il  a  'ipiiil-'r  sur-le-champ,  les 
ileties  h\  potlié.  aiie^  ju^i'i  concurren»  e  s*-ule- 
m-'Ul  de  '  son  j-rix,  -a:»  •!  <t:ii-iiou  d>.'^  dettes 
••xiL'ibles  ou  U'-ri  .xiL'ibl'-i 

Art.  Jl.  Tout  créaui'iiî:  pi-ut  leqnérir  li  niise 
aux  enchères  .fu  na\iro  -ai' portion  tie  navire,  en 
olfr.int  d>'  i-orter  le  prix  à  un   lixième  ^-u  sus  al 
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PROJETS  DK  LOIS.  PROPOSITICXS  KT  RAPPORTS 


cul*'>e>  sur  le  nicd  'le  533  hommes  à  la  m*T  et  do 
IrU)  hoiumos  a  terre,  savoir  : 

Ctiap.  4.  Etat.^majors  et  L'({iiipaïçes    437.843 

Chai).  8.  Hôpitaux '. . .      'iî.f.82 

Ohap.  9.  Vivres •:'J4.581 


I 


Tolal 775.006(1) 

Ki'constnivtion  d*'  (a  cordrrit*  de  Toulon.  —  Caï 
niignili<|ue  établissementf  construit  par  Vaubaii 
il'^  1082  a  1701,  se  composait  d'un  Mtiment  cea- 
irai  à  un  seul  éta^o  av<'c  combles.  d('  342  mèlr«>s 
do  longueur  sur  20  de  largour,  terminé  par  dt>ux 
pavillons  à  un  seul  étage  avec  combles. 

li'iucendio  aui  a  éclaté  pendant  la  nuit  du  23 
au  2i  juillet  dernier,  dansli»  magasin  aux  chan- 
vres du  premier  rtage,  ot  dont  on  n'a  pu  décou- 
vrir l»»s  causes  d'ime  manière  cortîiino»  n  détruit 
tout'*  réteudue  non  voAté»^.  du  premier  étage  sur 
environ  215  mètres,  et  tous  les  combles  sur  330 
mètres,  à  partir  de  Textrémité  ouost.  Les  doin- 
magi>s  cau9i''s  et  los  pertes  on  apjpro visionne- 
raeuts  sont  évalués  à  l,300,C0O  IV.  environ,  savoir  : 

Approvisionnemonls  en  chauvri'S  et  conla^<*s, 
Î)30.0UO  fr. 

Kdilico,  42i),000  l'r. 

L.*  département  d.»  la  marine  a  pensé  qu'il 
]>ourrait  reconstituer  si^s  approvi^^iuuut'mi'nts  sur 
be."!  crédits  ordinaln's.  en  répurtis'^aut  la  déjiens** 
«litre  doux  exercices,  ot  ni»  demande  pour  cet 
objet  aucune  allocation.  Mais  il  no  lui  est  })as 
pas  possibli>  d'opérer  de  même  pour  la  rooou- 
8truclion  do  l  editlct>.  hn  eiFet.  la  dotation  du 
c fia]  litre  dt^s  travau.\  hydrauliques,  auqu»^!  in- 
combe cette  partie  do  la  dépens'.*,  l'St  aujourd'hui 
de  4,225,0()()  i'r.,  dont  les  travaux  d'enlrotion  .«t  île 
«grosses  réparations  absorbi^iit  la  plus  grandf 
parti»»,  3.22d,00(i  fr.  Il  ne  reste  donc,  {lour  les  t ri- 
vaux neufs,  qu'une  somme  d(*.  8(X),UCH>  fr.  à  répar- 
tir entre  les  cinq  ports  militaires  et  li>s  étaulis- 
«omnnis  on  dehors  des  ports,  («flte  répartition 
ayant  été  établie  pour  le  budg^^t  d^*  187L  il  serait 
impo.ssiblt'  d'on  pi'.Hi'ver  l«'3  420.'KiO  fr.  n^'Ci^ssai- 
ros  pour  la  n 'construction  de  la  cord>'rie,  et,  do 
nhia.  il  esf  d'uno  ox».n*me  imporlan*-'  que  cet 
•  '  lllice  soit  ivmis  en  état  au  1*' janvier  [irochain. 

Ku  conséqueu-:*».  messieurs,  votre  commission 
du  budget  vous  propose  l'adoption  ilu  projet  di* 
I)!  .NMJvant. 

PROJET    DK    LOI 

Art.  1'.  Il  ost  alloué  au  niinisiro  do  la  marin? 
et  i\**s  rolonies,  sur  IV-xercice  187t,  un  suppii'*- 
ment  aux  crédits  ouverts  parla  loi  du  2D  novem- 
bre 1H7J^  pour  le  builget  de  cet  ««xercice.  tUi^ 
«"•édits  luoniant  à  l.i  soin  m*  il*  lJO>.tOG  tr.,  à 
irîiartir  onlr-'  !»»s  chani'r-.'S  suivants  : 

t;hai'.     I.  Ktats-majors  ot  équii«agos..      437  8 1:? 
—       8.  Ilôpitaux * 42.tl82 

—•     12.  Travaux  livilrauliquo? i^J.TKW 

Total l.i:r>.t('ii 

[['.  Voiri  U  li'iîi- dt<ï-«  louvuis  pjrti<  Ji'  Frini*i\  ju«(|:rj  ri» 
j  >ur.  pour  If  servii-e  df  l.i  (li'purlaliuri  : 

1..I  iMtnac.  pirtji' le  ^  mm  \H7'i  j\i'r  ^.'lil  di>p(trti><.  rc^eiue 
la  \  Kiars  1K7J. 

Là  f;»if'mVTi'.  Parliiî  li*  \:{  juin' 187?  a\i»c  »îSO  «lenort^s.  f- 
vrnuf  If  30  avril  18::{ 

I.j  (janinn»*.  Djrtie  W  :•  jjùt  187j  a\iv  ^rs  iU'p'»rtiS.  r;- 
UMiue  le  7  num  ls7.!. 

Lii  Yar.  parii  le  !0  u.*!-jb:vlsr-.»  ,\.v  r».si)  .J.'iii.riC":.  rf\.'  ii 
\f  21  août  1K73. 

VOrne,  parti  le  15  jjiivut  187:1  j*«v  r«iO  Ji*p.»rifs.  ri»\.':'i 
le  il  «^pti^mbre  1873. 

LfCalvaUot.  parti  i»  [A  nui  H?.?  j*.*-  ,"i«h»  di^'n-'-i  m.'-: 
pj<  dr  rrtour.) 

La  VirQi/iif.  parlii*  le  h)  a.>i)t  H7.1  i*iv  li'l  Jrp.ï.-ti- 
;uesi  pa^'.li'  retour. 

l.A  SuhUle  pjrtif  '••  f»'  ''vrii-i  t«<ri  j»"  .'Oi  l.-,».!--!!-. 
^r.'iijpla.vi'  pir  r  If.;.*,'.-,  ru  MJti'.' 

Li  .Vt.» '' ^r.uTj  !■  I   II  II  fl  ;ijr:iij  .-'i  j-.i  > 


Art.  2.  Il  80 ra  pourvu  à  co^  .suppléments  de 
rrédits  au  moyon  des  rossourcos  générales  de 
r  exercice  1871.* 


Annexe  n*  2314. 

RAPPORT  l'ait  au  nom  do  la  commission  du 
f)ud^ot  de  1874  (*1  chargée  d'examiner  la  pro- 
jet do  loi  relatif  a  l'achèvement  du  chemin  de 
fer  de  Perpiirnan  à  Prades,  par  M.  Gaîllftux, 
m  'uibro  Je  rAss«»mbloo  nationale 


1 

Mossienrs.  I.»  cli-wnin  de  fiT  lio  Perpignan  à 
Prailes,  d"stiné  à  faciliter  l'exploitation  des  mi- 
nes de  for  (lu  Cani^'ou.  a  'it  kilomètres  de  Ion- 
loueur.  H  n  été  mis  on  adjudication  et  concédé  If* 
v!9  août  18G3  à  M.  Kilmoiid  Se  harpe,  moyonnant 
une  subvention  do  1.91)9,000  fr.  ])ayables  en  six 
termes  sem«^striel«  éi?aux. 

L'articI»'  3  du  dt'*cret  du  18  Juin  186J  fixait  que 
îi»  premier  payement  iK»  et  te  subvention  aurait 
liou  b'  1*'  mai-s  1805,  et  qu»^  la  comnagnie  aurait 
à  Justitior  avant  le  payement  de  chaque  terme 
de  l'i^mploi  «l'uno  somhi'  t: ipl>*  du  montant  ^l^ 
ce  terme. 

D'après  l'avant-proi-'t  ilro.-isé  on  1361  par  los 
ingénieuis  de  l'Etat,  l*^s  il<''pensos  étaient  éva- 
luées à  12  millions  de  fr.incs. 

Comprenant  pour  l>'S  travaux  *•:  aoiiuisitious 
do  t-'irains ',*.*272.UU 

Pour  acquisition  île  uiténel  rou- 
lant        1 .210. '2^90 

P  >'ir  fr  1 1-4  ^''iiéraux 1 . 487 .^j'à 

To.alê-al '  lîOOO.ÛOO 

r.a  iluréo  de  la  couc''Ssion  était  de  99  au!«  a 
courir  .'i  Toxpiration  'lu  ilélai  llxé  pour  l'achève- 
mt*nt  dos  travaux,  «i  d»»ux  ann'-es  a  iiaf»M-  du  d-'-- 
cret  do  cuncossiuu. 

Le  chemin  do  fer  de  P<'rpignan  à  Pra<les  •  le- 
vait donc  ôtre  livré  à  l'exploitation  dans  tui:*.** 
son  utt'iidue  à  partir  du  '29  aoi'it  1805. 

Huit  ans  s»^  sont  écuuli'-s  depuis  ce  b'rme,ei  la 
voie  n'est  <*ncoro  livp''e  à  l'exploitation  «{ue  sui 
i7  ivilomètros,  de  Perpignan  a  Bouleiornèri*  :  il 
reste  à  terminer  les  14  kdomètre.««  les  plus  voisin:» 
•le  Piidos  e^  '[ui  Si;uls  pn'S-ntai'nr  «pi'»'.  iu"s 
«liflii.'UltOï. 


I! 

M.  Schari"\  a|«ré3  avoir  i^u  d'ab.>r<l  pour  b.i  ;- 
ît.Mir  de  funds  un'»  sociét-'*  anglaise  nommée 
C'jntrO't  C'.irporatiofu  a  chiTclié  le  moyen  •1-?  ré- 
Lroirédor  sa  »^onco.-*iiin,  or  il  parvint  à  le  faire  «n 
traitant  avec  sept  p^T^'iino^  iiui  dm^tiiuèreat 
par  un  acte,  pas.-*!*  à  Pari-;  l»»  23  août  t8ti7,  une 
société  anonyme  au  capital  d«'  ri.OOO.«»'J'»  do  lianes. 

La  dépense  de  12  millions  •bn-aii.  dans  oc  te 
combinaison,  «Hr  •  ouvert'^  par  ."»  millions  du  ra- 
iiital-aciion^.  j  millions  irnbiigations  et  1  milbun 
99ÎK000  fr.  fournis  par  l'Etat  a  lilr-  de   3ub\'^r.. 


lijn. 


L-s  sept  foniit-'urs  CDnr^tituai'^nt.  tant  <*b  ira;« 
îf-'-n  ranx  d'étU'Ios  on  ;uiîr»"i  ipr^^n  travaux.  .:n 
a[i:'urt  i'*vnlu»»  p  ir  i-iix  i  H.yi6J3S  t'r  corr'->pjn- 
daiit  :i  3.-2'in.(XiU  tr.  d>'  !  libération  d'aoïions  •*!  i 
0ri6,333  fr.  d»-  part  il».-  -nb-.  nthu  •léjà  ro.-u  •  tl.« 
l'Ltat. 

Ces  mém-.*à  porsorin-^  ont  ■■:  •  •  :»  m-'-m  •  i-m;  * 


.*■ 


si.ANi.K  nr  ti  MARS  \<:\ 
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appliquions  tant  au  sorvico  do  Toxploitation  de  la 
)iartic  actuellemoiU  uuvcrti;  qu'à  la  construction 
et  û  rachèveiuoiit  des  travaux  uon  eucoru  termi- 
n«^s. 

C<>tto  uK^r^uro,  contre  laquoll(>  il  ii'u  élô  jusqu'à 
ce  jour  élovv  aiicuui^  réclamaliou  de  la  part  des 
intûrossôs,  ohli^/ai aires  ou  créaniâi.M-s,  prcsontaiL 
l'avantagi;  de  sauvej.?ardL*r  tous  les  intérêts  on 
cause. 

La  dissolution  de  la  soi'iéiù  anonyme  du  clie- 
min  de  l'or  do  I^urpignan  à  Fradesasuivi  de  jvivs 
la  misn  sous  aô({ueslre  de  ce  chemin. 

Elle  a  Ole  prononc6upar  unjiigeiiiont  du  tribu- 
nal de  commerce  de  la  Seine,  du  25  iVivrier  1873, 
ju^'cmont  <iui  ost  devenu  délinitif  ])ar  l'expira- 
tion des  délais  d*0]>pusitiuu  et  d'a])pol. 

La  ])artio  du  chemin  de  i'er  de  Perpignan  à 
Prades,  en  exploit  ition  sur  27  kiiomètiès,  donin' 
aujourd'hui  une  recette  brute  do  12,000  l'r.  le  ki- 
lomètro. 

II  rosto,  pour  terminer  los  travaux  jusqu'à 
]* rades,  à  lournir  1.200,000  l'r.  non  compris  le 
matériel  roulant  «jui  avait  été  évalué  à  l,240,'->orr. 
ol  j)our  lequel  il  n'a  été  ri^'U  dép»'nsépar  lacuiii- 
)a«,'iiio,  car  ellt>  avait  donné  l'exploitation  à 
crme  à  l'ancien  conci?spionnaire,  M.  ^^  harjio,  Jin 
irlx  lixe  do  0,5(10  l'r.  par  kilomètre,  àcharjçe  jiar 
ni  di>  fournir  cliaqu*'  jour  autant  de  trains  qu'il 
serait  nécessaire. 

In  abonnement  avoc  ri'dovanci?  fixe  payée  par 
la  coiiipngnio,  n'im])0sant  {tas  une  quantité  dé- 
terminée do  pei*sonu»d  et  de  matériel,  désinté- 
re:>saiit  mal  à  ])ro])09  in  l'ermitM-  di'  la  ]> régression 
du  Ira  tic,  constituait  un  traité  mal  conçu.  Aussi 
y  a-t-il  eu  jusqu'à  la  déclaration  du  séquosln», 
iiisiillisance  de  personnel  et  di>  matériel,  et  ilifli- 
culte  sur  les  dé|ienscs  d'entretien.  L'intérêt  dos 
entreiireneurs  était  évidemment  de  transporter 
le    moins   jiossible. 

III 

Messieurs,  <mi  iiréscnce  de  la  dissolution  d<^ 
la  compa^ui<'  concessionnaire,  l'administration 
avait  à  choisir  entre  deux  juirtis  ditl'éreuts. 

Kilo  ]iouvait  prononcer  immédiatemi>nt  la  dé- 
chéance de  la  concession,  en  appliquant  l'arli- 
cle  :{'.)  ilu  cahie'*  des  charges  annexé  au  dé<'rot 
du  it)  juin  lKtj3,  c'esL-à-dire,  t>n  mettant  le  che- 
min de  l'or  lie  Perp^ignan  à  Prados,  en  adjudica- 
tion sur  uUi^  mise  à*]!''*^  '^''^  ouvrages  i'xécut'''s. 
des  matéiiaiix  a|»provisiunnés  et  des  parties  li« 
vréos  à  r«>\ploitatioii. 

Elle  pouvait  encore  continuer  et  terminer  les 
travaux  à  l'abri  du  St'iiuestre,  constitué  par  le 
<iéeret  ilu  8  l'évrier  1873.  afin  de  ne  ])roct'der  ù 
un(^  nouvelle  aljudic.ilion  (iu'a]>rês  que  la  ligne 
ont ière.  étant  livré.*  à  l'exploitation,  on  aura  pu 
apjHvcii'r  oxaclenieut  les  produits  à  en  atlendrc 

Il  n'y  avait  pas  et  il  n'y  a  ]ias  d'autres  suin- 
tions ]'iossibles. 

M.  le  luinistn^  dos  travaux  ]iuhlir<<  vous  ]iro- 
))Osc  d'ailopter  cclio  q^ui  lui  parait  d>'  nalure  ù 
sanvegunier  le  |ihis  suriMuenl  les  intéi-êLs  des 
id)liL'aiaires  et  «l<'S  créanciers. 

Ija  «î échéance,  si  elle  i-st  disculée,  pent  en- 
traîner clés  retards  préjudiciables  à  notre  indus- 
trie. La  réadjmlication  immédiate  se  lerint  pro- 
bablcmont  à  vil  prix  et  pourrait  avoir  pour  «llet 
de  port<>r  atteinte  ù  di>s  intérêts  dignes  de  voir  > 
solliciinde,  qui  .«ont  ceux  des  ol)ligataires  ot  des 
créancii'rs  do  bunne  foi. 

La  comiiinaibon  la  m>>ilieure  con-^ist-'  à  fair<' 
terminer  les  travaux  p.ir  h's  soins  «lu  <éiMii«stri'. 
J-'ll"  a  été  déjà  njqdiquée  avec  sucé-;  (\;\v.<  v,u 
('■\<  analoisno,  au  cui>niiii  de  f»M'  df  riraiss«*>sac  à 
li«''/.i-rs.  L'Etal  a  terminé  le  l'Ii.-min  >ous  lailireo- 
tion  d'un  séquestro  admini^lratif,  Ii*<  avances 
faiii'<snr  les  tunds  du  Trésor  ont  été  intégrale- 
nu -ut  r«'nibuuiséi?s,  caiiilal  el  intérêts,  sur  le< 
produits  n^ts  de  rex[)loitatiou.  el  le  chemin  a 
été  rétrocédé  ensuite  ù  la  comi^agnio  du  Midi 


dans  des  conditions  r|ui  ont  permis  d'inilemniier 
les  obligataires. 

i)an^  le  cas  a<'luel,  l'Klat   pourra  se  dispenser 
de  laire  aucune  avance.   D'une   part,  il  reste   à 
payer  sur  ics  I,OOU,0<Xt  l'r.  tle  subvention,  170,105  fr. 
(jui  figurent  au  budget  d*'  l67i;  il'uih'  autre,  la 
compagnie  du  cli'min  de  fer  du  Midi  déclare,  par 
lettre  du  12  novembre   1873,  consentir  à  ce  que 
l'Ktat  prélève   puur  raclièvomoni  de   la  ligue  Uc 
Perpignan  ù  Pradi.*s  un  million  sur  les  crédits 
qu'elle  lui  a  avancés,  et  dont  le  montant  di.<po- 
nible  est  aujourd'hui  de  13  millions,  étant  Lien 
entendu  riuo  cette  avance  sera  rétablie  dans  un 
délai  biiifi>aut  pour  que  les  travaux  à  exécuter 
sur  des  lignes  coucéilées  par   la  conveutiun  de 
1808  n'éprouvent  aucai  retard. 

Vous  reconnaître/  avec  nous,  messieurs,  que 
cette  combinaison  permet,  sans  engager  les  fi- 
nances de  1  Etat,  de  terminer,  dans  un  bref  délai, 
nu  chomtii  de  fer  impatiemment  attendu,  et 
d'assurer  la  mise  en  va!--ur  des  richesses  du 
Canigou,  (pi* il  est  indispenaatile  de  livrer  sans 
retard  à  notre  industrie,  qu'elle  .«^au; egiirde 
mieux  que  tout<)  autre  les  intérêts  des  ubliga- 
taires  et  des  créanci^w-s  ;  enlin,  qu'elle  n'en  com- 
^ promet  aucun  autre. 

Nous  i>vons  dû,  en  ell'et,  nous  préoccuper,  me^ 
sieurs,  do  r«*xéeution  tins  lignes  com; irises  tlans 
l.i  convention  du  10  août  1608.  On  sait  que  celte 
exécution  se  l'ait  ]),-ir  l'I-Iiat  an  nioyi.*n  d'avancus 
faites  par  la  compagnie  du  Midi,  ot'il  ne  faudrait 
pas  qu'i*n  employant  une  partie  de  c<'S  avances, 
un  million,  à  rachèvement  dr>  la  ligne  «le  Perpi- 
gnan à  Prades,  on  s'exposât  ti  retarder  rachève- 
ment  des  lignes  à  l'exécution  desquelles  elles 
sont  destinées. 

Nous  avons  reçu  à  cet  égard  les  assurauces  los 
plus  formelles  et  les  rensei/nemenls  leg  plus 
précis. 

Le  montant  total  des  avanci^s  ipii.*  la  com)»a- 
gnie  du  Midi  doit  l'diri'  à  l'iiltat  pour  les  liAni*'S 
de  Caroassonne  à  (,)uill.)ii.  Port-Vondres  a  la 
frontière,  Millau  à  Rode/,  Koix  à  Tanbcon  et 
M»'nde  à  Severac,  embranchement  d».*  Cuiidoui, 
est  d.-  j8,7«MMKW  tr. 

Le  montant  au  P'  jau. ier  1S74  de3  soDimes 
déj;!  versées  pcir  la  comiiagnii»  du  Mi  li  esi  df 
3.K27r),0tK)  fr.,  celui  des  ilépenses  faites  est  s-juI"- 
meiit  di>  i:).7(X>.700  fr. 

11  n'fst  donc  paa  ilnuleux  que  le  million  qui 
sera  niomeulanément  distiait  de  cette  avance  ne 
])uis.'^e  être  rétabli  au  compte  d>'-  la  compagnio 
du  Midi  dans  un  dé^ai  sulVisant  |iour  que  les  ti'ti- 
vaux  ne  soient  rotanlés  sur  aucun  point,  car  le 
chi'min  df  Perpignan  à  Prailes  sera  terminé  •»l 
pourra  être  mis  en  adJi:>lication  l'année  pro- 
eh.-.ine,  plusieurs  anm'es  avant  racliê\*emenl  do 
toutes  les  lignes  éniim'-rées  ci-il'-ssus. 

La  compagnie  du  Mi<li  eti  a  fait  une  c^inditiou 
de  sou  ailliêsion  à  Ja  C'»mliii'iisou  proposé»*. 
NuUP  laisijns  nous-mêmes,  à  C"  sujet,  le-*  réscr- 
vi»s  li's  plus  foimi'lles  l't  nous  prenons  acte.  ]iiiur 
o.i  as>nrer  le  rosp.-ct  absolu,  des  d>''i-Iarations  d'» 
M.  i  linistre  des  travaux  publies  qui  n?hrm«^ 
que  .'ouverture  do-  auti'-^  ligno-s  ne  sera  pas  re- 
tardée l'un  jour.  N  ais  sa.  -ns  «iaill -u-s,  cela  Cal 
dès  à  pivsMi:  l'ortain,  'luo  IKtat  P-.a  îles  écono- 
mies (le  plus  d'un  milliun  sur  les  travaux  qu'il 
s'trsl  chargé  d'exfouer. 

C'»*si  dans  l'-'S  eiuidiiions.  nif^^ieiirs.  ipie,  •lan'^ 
riulérét  il.--i  ]iurl"ur'i 'l"«d»iiLaliuns  *\  *{*'<  on^au- 
r'niv<  ■'.■'  1.1  cmpai/ni"  du  clr-miu  *U'  î»  r  d^»  P»'r- 
p._'ii.iu  .'»  Pr.idi's.  •laii>  riiiS'T'M  d"  ii  lîr--  inihistri" 
m- MlluigjqU'".  'I.iii-  r.'-*\\i  «lu  '|éji,i!-ii'ment  d'-«i 
!»■.  .■••!jci's-t>rient.d-s,  U'.ius  avuu-  i]ii»nn"r.r  -l»» 
là'U'i  pr-ip-i-  I"  'i'app\jir. •■:  i*  |'r-i;  •:  i|««  li-i  'pu 
V'iii-  e>«  Tr»"-Si'ii' '■  I- ir  1  •  rrtiiivern'Mii''ni. 

PHnJKT  I)i:  IJ)I 
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i>iumi:ts  dk  lois,  iMioi'usrnoNs  1:1  kaituims 


.:M*  fiir  l'-cv-mpii.  ^uoClîî?^l^s,  à  j»ai tir  *\  '  J>7i,  L-t. 
if  rpniboiirs«'m«'nt  do  chacun  dt»  ces  cmiinints 
parti»'ls  sVirtî('tu»?rait  au  moyen  do  30  annuités 
qui,  réunies,  ne  (l<''passerairnt  pas  *28,00{)  ir. 

Un  rapportai»'  l'ing^-nicur  «-n  chef,  rharg»'*  du 
senico  vicinal,  consiato  qu'au  1"  janvier  1873,  le 
roseau'  subventionné  comprenait  une  longueur  do 
1.Ô8C  kilomètres,  clont377  «'talent  onlièn'ment  li- 
vrés à  lii  circulation;  le  suridus  (1,'ZOO  kilomèt^e^:. 
un  peu  ]>li]3  des  trois  quarts»  restait  en  la- 
cuno. 

L'achèvv nient  d«'  ci'S chemins  et  Icntrition  des 
parti  «'S  livrées  à  la  circulation  «lans  la  p»Tiod«]i 
décennale  exigeraient  un»'  dépense  «le  7,l31,Go9  1*. 
et  commt'  les  comniun»'S  «'t  li'S  juirtiruliers  no 
ponrraiont  consacror  à  cos  travaux  que  '2.Î04,9CG 
fr.,  le  dêlicii,  atténué  toutefois  par  Ifs  subven- 
tions do  l'Etat,  no  sV-lôvr-ruit  pas  à  moins  île 
i,920,07;j  f:-. 

l /emprunt  do  700,lK)0  fr.  permettrait  d'exécuter 
les  travaux  le*  nlus  urgents,  et  l'amortissement 
n'imposerait  au  uépartoment  aucunt»  chargi»  nou- 
velle. 

Dons  c«'S  circonstances,  vo:ro  commission  vous 
propose  d'adopter  le  projei   <!•'  loi  qui  vous  est  v 
présenté,  ot  qui  est  ainsi  coni;u. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  î".  Le  déparlement  cle  la  Nièvre  «  st  auto- 
risé, conformément  à  la  demande  qno  le  cous. -il 
général  en  a  faite,  à  emprunter  j\ux  lieu  et  place 
(tes  communes,  à  la  caisse  des  i-liemins  vicinaux, 
aux  conditions  de  cet  établissi-ment,  une  somme 
de  700.0(K)  fr.  qui  sera  atfei'tée  nnx  travaux  des 
chemins  ordinaires, 

La  réalisation  do  l'emprunt,  soit  •  ;i  toialitO,  soit 
par  fr.ictions  successives,  no  pourra  avoir  lieu 
•  (u'en  vertu  d'uno  décision  du  ministre  ilo  l'inté- 
riour. 

Cette  décision  no  sera  j)ri.'*e  «|ue  sur  la  produc- 
tion d'un  état  faisant  connaître  : 

!•  Le  nom  dos  communes  aiixquelles  le  «iépar- 
tonient  n  entendu  se  substituer  : 

2*  La  somme  pour  laquelle  il  se  substitue  à 
chacune  d'elUi  diins  le  montant  de  l'empruni  : 

3*  La  situation  ilnaiicière  dos  (-omniun''S. 

Art.  2.  Les  fonds  nécessaires  à  l'amortissement 
de  l'emprunt  à  réaliser  en  vertu  do  lailieie  1" 
seront  imputés  sur  le  produit  des  centimes  extra- 
ordinaires dont  le  maximum  sera  fixé,  ehaque 
année,  par  la  loi  de  iinanccs  en  exécution  d'.'  la 
loi  du  10  août  1871. 


Annexe  n*  2317. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  Ji  commission 
d'inîérét  local  (')cliar;:éeil'examinor  le  projet  de 
loi  l«;ndanl  à  autoriser  le  «lépariemeni  ili-  lln- 
dre  ù  contracter  un  emprunt  pou;*  les  travav;x 
«les  chftmins  vicinaux  d'intérêt  eominun,  jtar 
M.  Micli'  1,  rnombre  «ie   l'Asseniblée  nationale. 

Messieurs,  sur  la  dem-inde  du  coummI  général 
de  rindre,  M.  le  ministre  de  l'intérieur  vous  a 
présenté  un  projet  do  loi  tendant  à  autoriser  ce 
département  à  emprunter  à  la  caisse  des  clu- 
mins  vicinaux  une  somtiie  do  *2U0,O(X)  fr  pour  être 
consacrée  à  ra'liévem».Mii  ilos  chemins  vicinaux 
«l'intérêt  rn:nniun. 

Avnut  «levons  proj'oser  l'adoption  de  ce  projet 

»•■  (!i'Uo  Cninuiis-iioii  l'sl  fi»i!jp«»M'i»  «il*  MM.  <!i'iirlH'l-I*0H- 
Unl. /inw/eii/.  Ir  romlr  «fAbbitlir  ii«'  \Urun,  »*yrt'tnm-: 
ip  f«»mir  iti-  Korclirlay.  Li-roux.  <îj(:n4Mir.  ili-  TiH'quf^iih'. 
|i^;in)a>,  I)oro-rird*iiin*.  If  baron  di'  l.a'"»u<.  m*  n-niU*  dr 
Picsbarh.  Mirhri.  iWu\.  le  vicouitc  do  Lorizonl.  l.ïfoii  dt 
i\{i»:auficr,  Uj>iid. 


(le  îoi,  votre  commission  a  liii  iLciic.chiT  >i  le 
département  île  l'Indre  se  trouvait  dans  les  con- 
tiitions  prévues  par  la  loi  du  11  iuillot  1868.  pour 
recourir  à  la  caisse  qu'elle  a  instituée,  et  si  la 
somme  qu'elle  demande  à  emprunter,  sans  dé- 
liasser les  limites  de  la  réi.>artition  des  ressources 
dont  elle  peut  dispo>i'r  pour  l'achèvement  des 
lignes  de  gran>.'.e  communication  ot  d'intérêt 
commun,  lui  ost  nécessaire,  ot  trouve  dans  le 
gage  olTert  des  garanties  sulli santés  pour  aaeun.r 
son  remboursement. 

L'exposé  des  motifs  du  projet  de  loi  «lonne  sur 
ces  divers  points  des  explications  (|ui  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  solution  de  la  c|ucstion  sou 
mise  &  votre  délibération.  Eu  >'iïct,  le  déi*artc- 
mont  de  rindre.  dont  le  produit  du  centime  ad- 
tlitioniiel  au  princijial  des  quatre  contributions 
est  iniV' rieur  a  '20.000  fr..  neut,  aux  termes  (les  ar- 
ticles ï  et  7  de  la  loi  du  11  Juillet  ISG8.  user  delà 
faculté  d'emurunb-r  à  la  caisse  vieinaie  pour  l'a- 
chèvement (les  chemins  vicinaux  liésignés,  au  mc- 
ment  d*'  la  prumulgution  de  la  loi,  comme  che- 
mins d'intérêt  commun.  D'un  autre  côté,  î.i 
somme  deman«l''e  a  la  caisse  vicinale  reste  dans 
li^s  limiti'S  tracées  par  le  décret  do  rêi>artition  du 
23  mars  1873,  puis«(U"  sur  la  smume  .le  811,000  Ir. 
]iour  lar[uelle  le d'qiariement  de  l'Indre  avait  éti* 
compris  dans  eeiravi'il,  il  n'a  été  réalisé  ;usi|u'à 
i*e  jour  que  celle  «le  (ilUOlX)  fr. 

I/examen  du  budget  dé|>artemental  ilémuntre 
«m'en  oilVanî,  pour  faire  lace  ù  l'a uiortisst: ment 
iti'  cet  emprunt,  un  ]irélèvement  sur  le  produit 
des  VI  ci'utimes  extraordinair»."*  quo  la  loi  «'•* 
hnancos  met  cha<pie  année  à  sa  dis|K)sition,  le 
ci>nseil  ^vnêral  donne  un  ^'age  plus  qU'.'^suffisanT. 
I.e  proiluit  de  ses  re<so urées  s'élève  à  plus  d»* 
ÎOO.OlK)  fr,  et  comme  ic  service  des  dettes  anté- 
rieures Il  est  que  de  Ci,Of»0  fr,  la  s^mme  d  • 
110,000  fr.  qui  r'«te  disponible  dépasse  de  bea  :- 
coup  les  prévisions  du  nouvel  emprunt 

Entin  il  résulte  de  l'examen  du  tableau  île» 
ehemins  vicinaux  d'intérêt  commun  dressé  |>ar 
les  soins  rios  agents  vnyers.  et  «lu  rapport  pré- 
senté au  cnnsi'il  ;^êné  rai  "dans  sa  sossion  «lu  mois 
d'a'.ril  1873,  «jne  la  suinnio  de  COOjOWi  fr.  j«)inlc 
aux  re.ssources  dont  l'ent  disnoser  1*»  tléparlp- 
nii'nt  de  l'Indre  est  indispensable  pour  i^arvenir 
à  l'achèvement  de  ce  réseau. 

Dos  lors,  il  y  a  li>  u  tl'accueillir  une  dcman  h' 
si  bien  justifiée  à  tous  \e<  points  d**  vue,  et  •\iû 
ne  jH'ut,  eu  aucun"  fin.on,  augmenter  les  ch.irg'S 
extraordinaires  qui  'pè*»^''^t  sur  les  contribua- 
bles. 

En  eonséqu«.'n:e,  voti'o  c<'im mission  vous  pr"- 
pose  d'adopter  !••  projet  »!.•  loi  présenté  par  ie 
Goiivern"ment  i-t  ainsi  cone;î. 


PROJET  DE  LOI 

A.i.  l".  Le  dt-parîtincni  tli*  llniîro  o^:  .lUiO- 
ii>é.  eiiîifiuméme:!-  jï  la  d-manl''  qu  ■  !•■  conseil 
gt'i.éral  i-n  a  faiî".  à  •■mj'runti'r  A  la  ea.sse  d-s 
chi-niinN  viciuar.x,  aux  .sindjli  lUS  di'  eet  é!a!*!!ï- 
s"ni":il.  r.n"  si.iiî-ii«  .!••  "^  i't.oOM  fr.  «pu  >"r.i  .nT- 
fe-  'ée  a-.ix  ir.*v.iu\  •!•<  ch-:Miu^  .i  r.itêréî  com- 
mun. 

La  rê.ii.'-aiii  n  «!■•  l'-  niprunî,  s-ii  •  n  Li-Miité.s.-.l 
par  fraciions  sni  cessives.  ne  por.rru  iivoir  i.e'.i 
qu'en  verîu  dui'.-'  iléci^mn  du  n/ni-ir.'  kW  i'iMè- 
ri'ur. 

Art.  'l.  L's  ion  is  nécess  iire<  à  rdni"r!:<s»'m-  :u 
il.'  r»Mnpru:ii  jîu-  ri*»-'  j-  n  lari.  I  •  c»  .'.es>us,  >■■- 
runt  impui'-»»  sur  !•■  jirothiir  des  C'-'Htinc  •*  e\- 
îrai>rdinairi'<  ilont  l--  maximum  sera  fi\  «ha:  .o 
.inii"'-  p.«r  la  .-à  •.■  i.:>  îU'.-fS  en  ••xècuti-.-:i  ■'.-  .  i 
»i'i    lu  10  a.'Lil  lî'Ti. 


SÈANCK  nu  21  MARR  1874 


SOI 


Annexe  n*   3318. 

K\riMi|(TMii   Ali    noMi  tli«   l«   *M' rommiMston 

•  1':       •"!  l'-dl(')  rhiirpi^o  •!  fxnmitier  !»•  pr-tjft 

■  •■■  lu  •••l.iî.i  .1  l  •■':aJi'i''"i"nit»ni  irtin*»   :*uri.i\»'  u 
:  «».  i    :   .••  l'oulti*r*'jii     r.rii^i»'^ri'\   j>.ir  M.  M.- 

■  M'-i,  ui-'iiilir*'  ■!••  lAs-^tMiiï'l-'c  naiioiiul**. 

M   *      iif-,  I.i  I-  uitiiMi"  «I"    lNiiil'l"p#îai  il'ini*- 
:»i«'     «1  îijtiii  t-    1  .iiii<fri«Ht.'*M  ■   l*    'ti«    prori'ij'T 
jii'  I  I  AU  .1  •!•  .    mj>!''  l''T^   Il   4iirla\«*  Mir  l»*r»  al 
I   ■  .jfc  i.,  1.-^  iihs"ii!ii"«.  iim  A  •'■■■.S'*    tr»'-lrt*  |»"P*u*» 
.1  I 'l'îjo;  ,|..  1-   :i-  '.!!      .|.'|ni:4    !••     'M    il»'"  •■îiilinî 

•  |.»  n«'-  ;  .'•  «Ifl".'**  I"  uiiv  'I'*  •■••lîe  suria\"  «lo 
t.   i  \'l  fr.  y  r  i4»-.toliiro. 

I  I  n.i.r  -  •!•*  '.i  f"iii:iMin"  1"  I*«';ltltîrK"il,  I  a  lini 
II..:  .Il:-  r>  iiri."i.iv|  il»'  '.'r-^l  \U"  «!  in>  lA  :i»''i'»'>:«.î«> 

■  |.«  r-ci)  il'.  ■  à  I'»  11-  S'ip"  «Ail '''m  •    '!»•  la  Mirlnx»*, 

•  I  !•-.  Mi'ilsl.  'l'ii  1  u:tt  7A:(  •!  l:ii'-lirr  liii  romm.iD- 

•  I'  {.t  iiiipi  ■:  -;i'  :ii--ni  -ri-n  •l»niari  l*T  ai:j<*u:riiiii 

II  i-fi'i-i-'  ■  i-'ii. 

i  '■  -l:-'  .1  ^u:  !•  «  aIiukiîs  pu:  u*  il**  i  àC  tr.  |mr 
ai>|).:-  I  Mil  •!•'  Il  loi  itii  *^*i  mars  tsT^.a  Nieii  pm- 
>i>i  :  u:i  •  .\''A  l.i!it  •l.in^I'\i  ru'-i*Ui'>>  orihiiAinis  .sur 

'•■*  l»'|r  :.  •  i  r  ■rf»''i.lli\r-i  ;  mm-*  il  o-l  illMlPl^uiIlt 
; -ur  liî  '  »:  i!i.«*ii  li'l  •iii-ni  !••>  ïhM'.iivs  mutin-i- 
j   'ijv.  •'  ji.i   lii-ra    1a  i'():iifiHiii>'    \**^   r«""»-»Mrr.t»< 

■  -r.'   ••'.[••A  l"-.*.»!»  I  o!ir  r"il!i'-' r    ît»  priij"l  l'oiiiii 
il-     ji  •  1  :i,^"»  rnî'"*  •!     la  luii-trn-  inni  ti'niit'  l'-'-ciff 
i-      -i'*  -i.tnt   1:  il'';"iiH.-    1    .  ■■       vain    •   :i    H'Ûi< 

I  '"xa'  ;  !■■  'ivi\  !•'  !■!  Mir:  i\"  •!••  «•  .i  M  fr. 
;  i  i.:  ■  --i*!  .iii,t)!i'-,î  hii  ■  ».  inio  la  ■•■i'!'  n*  - 
..»  j:!.     .iii-.    '  »^:i-;.lu-T    ïiii'*    «iLir/ ■  .  x  ■■s- 

.   .  j-       r  1  i  a-»  I  r  '■  i  'a  •*  iniirii.     !■•  •    i-  ■■  lil'» 

■  :    .:     .;     .:■.-.  i  •■;  p  un  m.  lu  iuohh  p.iiii.'l- 

«  I   rr     \    1    ri..i' '. -.'  iiifiir  .Itin    •■iiip.-ii:it  ipr.-l|ii 

■î  iir-  M:  ■  J  ■!••  •'•inîri- 1  r.  O-:*  •    p»-{-u- 

1        .1     '  «lu  'Ut'.;.'    car    !  a  i  j.!'i..lr.i'i  m    «l'-s 

t    .    ■.    '.'i        I.        ■    '.:■     !■  ?.  a:l   'Iniili:-   I»  ii:it    t|«'\lî' 

.    ;  .i..r  •.«.:■•.  î»;l    ii!«*'ali*:i  ■•.  «Iw  «    -!•■.  'pu» 

I    ur  it:    ;     ■         ■  .1  l.i  «niiiîmiM     ■!  ■    I'- iiM  t^'»'. 

,.l'.;.»  :  '  \r-     .j'..-.  .-t  ilii  •!    ru'iT  «p'-*  I    i.nf 

.:«•   ■■■I'    •!■:    Tri-'*  «p   |«!il»'i'    i*ri    ,iir- 

.'      .-.        |m:.  «'Il   «l-pA-i'-il   «I-' »   l'm:t»'< 
!  ■.  ili        •    ■.!      -i"  .lîî  l'î'ir  11- .   -.M'*       rii»'rii"- 

■!  .  ■    V      :i  •  -  " 

\        !  i  .    -.  iriii-i"î    a;»'-    !•»  «I '•!  :-t  .*i  \\   ;■• 

'•  1  1  -'■.■    *  ■      ■•:!    :n'ii:.  ii'.a;'"!!'  fi  l  IIA;»  •■   !'t».;!i- 

:|-    1  i.  '.■  ■•■I    Iii*   '  )li    »»-'p'.'   -11   .l'ppj.lii- 

.    .'  .  ■  ■  »  :■   '!■»    !a  .^urtax  ■  <lf*îii  in<l-  «•  par 

\      ■••lîii   •!  ■     '■    ï'-il  l»»r(:.i;.  «t  i'n    a*,  i  •"»■  î'I 

.     r   [v   •  .' :  .  ..i  •» .  ;j  (••liir  .t  Ja  prori»tî  i*  mi  il-* 

:  t    .      l     ■     i'     :■■  .1  •'••/.  J.I.-     ;,.   jii-.piati  ;;t 

I  ■  .  i-'i-'  •'■!•:  ai  p  .'f'ïii.U  ••  :a>i  il  -«n  ;  .i'  • 
I  :'.'!•!  M  ■  :•  ni  r."  •!•■  T'Hil  l-  um!  \  p  'm- 
..  \f  ■;..'..■    il        îtnaii'**''.  '■  iii«iriih*!!i«-iii  a 

i.  i  '•■n..  i!  'I  K;  M.  .|  •  ifnnrirr  •  ».  i  l«':i,.iii.)i* 
i:i|.'  .  :.*.■  r        i'  -fa-  t  Oi 

\- '.     ..    r    .i-'Ui'       'pi'"    I»î    «iiMl   «-lir  !■•'»  al- 

I.      ;      .     .•    '•    "U       :   ■•  i-.p  ■■    ■  II!*--   <l*'p'!    -.   l'-ruViMliî-S 

«■.-    .  »  '  i:-  îj.  !■■  »    .•■'  :  'p':    i!  ■■'  •»  Ml  Kiiii-  ♦•;  •, 
■     ■.    1/  .■   p:-       f  ■    '.nl\    l-'  :  :-iM'l".     pn'l.-- 

I  .:i  .11*  ■  î  '1  ..i  ■  .  I  a."Uir  -pi  il  l.tul  *ui- 
'.  .•  î  !  r.  I  .'•  ;■•  :  *  ■  ■':jt;m"' A '«l.i'  mM»-:.-»  ri'.ra* 
..il::  .  ■       ;  ;       i  ■  .■  '.  i(.  -'i    •!  •    la  Siirtax**  •!   - 

i:.  i:  1  •  :..;  ti  ••  . -l!'"  «1  ^  atiT*-^  •  :i]iiiiin«*-. 
J  !    *.  J  K*'  Ml-  II'  li  a  rj-  M  «1  «va  ••  r  «i  »•*  p  :j;  n- 

•  r;    .■    .  ;  :  ■  .1:1  "i::it:.  r.i  ■  !.     m    •  o::ï|rnnï''llr      \*  < 
ij.    f    l.!.    1    •'•  ■•  '«!:■.    '.n'To   i  .1111111:  "^inii  na 

t  t  îî  '  ;■  '■  '\:\  •  »  ■;;  al:»'>»i'ji  akI  pio^  i  «I»- 
'    :  p:     •ni-    I  ar  li'«t..i   ■'i'.«'m' liî. 

•  '..  •    «i-.  ..;»■■      . -r        ij-«i'    1.    M'tl.  Oi'jf.i  c-l'-.i- 

.■'    ;■    ti^.,'  ,      ■.     'w.'jîir.*.-    r.jrfij    t,.rfr'ii., 

■  •*      "■■    K--r.   -  I       !-"-i\     fîj.T'-iir.    «îr    (••^>|ii<-t  '>. 
i>     !•  '•    liri-t  '>ir.  .J  ifi' I  •«•li*    -f  /mnli*  lit' |)ii  ^ 

»i.     .    i:%'ti 

AM>eXL:^.  —   T.   XIX. 


Kn  cuns^iiuenre.  *.olr<*  rommissinn  vont  |»ro« 
|K>sa  d'tdopier  c*-  proj'«t  di*  loi  aioisî  cod(;ii. 

pHfUFrr  i>K  un 

Artirir  ii/ii'/ii'*.  A  |»ariir  do  la  jiromulgation  dn 
Il  priM'fii"  11»!  l'i  jiiMqu'aii  31  dArrnibro  1H7R  lIl- 
•-lll''l\i•nl•'Iit.  il  MM'.i  [H*p.'ii  à  l'cuTlnM  d**  la  com- 
niiina  du  I*oultl*Tiçat,  ili^iia  rie  ment  du  FiniaU^n*. 
liDH  >'ir(a\**  de  1'^  fr.  |»ar  hortoliin*  d'alcool  pur 
f*ontt*nu  danHl>'ft  •  tii\-d**-vii*et4*sprits.liqu»*ura  nt 
lriiil'«a  r>*iii-di'-viii  fl  |>ar  liifrtolitn' d'abiunthii. 

iAiU"  "^urlax**  •'«it  iiidMp<<ndantt*  thi  droil  ûo 
G  fr  par  li**<.-loiitr'-,  l'-tabli  en  taxi*  princi|»ult*. 


Annexe    n*   2319. 

11  APPORT  r.iii  au  nom  d««  la  2i*  rommiiwion 
d'mi'Ti't  IwaI  î'!  ch.iryi'o  d'oxa!itiii<»r  !♦•  pn>ji»l 
il«t  lia  r'iadf  .1  rt''tatdi<«s"iii«»iii  d'un»*  surtaxi*  k 
INtoitoi  ilf  la  >'iimniun««  «lu  Qui*Hn(»y  (Nnrd),  |iar 
M.  I"  lorntf  de  lip'sliArh.  m*'mlin»  ilo  l'Assom- 
i»!<-»  iidlioiia!** 

Mi'«>si.-ur.<t,  1,1  vdi''  du  (^U'*^noy,  d^purti*nifnt  tin 
Nord,  par  unt;  dwIili<MMluiii  d*'  m>u  (;«»M!i«*d  muni* 
I  ipal  l'fi  dat"  du  1  i  novi'mbro  1873,  d«*mundt)  à 
i''Uf  lii'.iiriNt'i»  à  iHM«*voir  À  *i*u  octroi,  du  I*' jan- 
vier ISTi  au  31  «li''i'>Muitn*  t.sTH.  cpoime  à  latppdltt 
l«'s  lariN  «i  réi:l«MutMiis  ••♦•««••ront  iiVtn»  uxi^fu- 
I  ur»»'..  iU'^  Miriixo-  di'  .">  fr  8i)  par  h»Ttolitr«*  ih\ 
\in.  t't  tli>  i  ir.  par  li'-rtolitr»'  d'alcool  pur  t*t  d'ah- 

U  r.'-ull*  de  r«'xani>*u  d'>H  piiVv»  déposées  à 
I  '.ppiii  d"  «oiti*  dt'uiand'*  <*t  de  rez|K>aé  d«*ït  mo« 
tiK  pi»  lu'Mi  ipi**  U  relMVi*  des  troiM  dorniers 
c  iiiipti'i  u>lnii:M^tr..tif!t  i1*>a  aun«'*i'S  1K70,  1871  l'i 
Ki  ilonn'it  un  ••xt^i'd.inl  d»-  r».34l  fr.,  cet  «?xc«''- 
dani  •uii  piuN  appar  ni  «pio  n^el,  la  «ommum' 
dti  <.Mi>-^noy  ayant  dû.  ]H)nclant  le  mt^m«*  ea|taci* 
il"  l'inpî».  >'i!!Îpo^'r  rha«iu«'  ann»'-f*  d**  (1,17  c^n- 
iini'<  environ,  |K>iir  inMfAHince  de  revenus:  (|u>% 
«l'un  .nilr>*  rùri*.  idle  do\Ait  |Niur\'oir  à  un«*  du- 
p  ii-o  di*  ril.dTKM'r  |M>ur  r4gi-andt!iapmi*nt  du 
.-•>!;•  k'«*,  la  i-<in'«trn«'i.on  d'uun  Hall**  d'aailo,  d'un 
ia'.";i,  d'un  Ahi>'M\oir.  «l'un  hur*Niu  tôl^frra|»lii- 
i;m'.  d  un  hur>-A<i  d  o  irn.  d'un  abattoir,  ut  ••nttn 
d  •  d''.*'r>t*^  uiiir»*'t  Ami'liorAitons  rc<u)nriueH  ur* 
t'*»n'»'a  :  «|U"  c*'tt«*  drit^'Hat)  «le  t.SI,iNIO  fr.  nVhi 
rfni\«r|.'  que  |Mr  lO/NfU  fr.  d»-  n*Moarc#n*  din|K>- 
nibN-^.  Il  p"^tt*  d'iU''  ainsi  um*  inMifllMniM*  nelln 
d"  1 1  t/M)  Tr.  MUi  ju^uiiii  pleuioni*<nl  le  rrcour^i  a 
la  nirsuiu  i-xtrAnie  *\**.is  ■«urtax«'H  <|ui  vous  rst  de- 
inandiMY  par  1<'  ron^fil  munii*i|»ai  du  VueAnuy. 

Kii  <*'»u.s«*i|UtMirA  \o(rti  comniiiAion  vous  pm- 
po«''  radopiiou  du  projet  de  loi  Miivant,  prt>si*nti'' 
par  le  Gou>tTnitm<'nt  d'ocronl  ave<:  le  conseil 
d'KtaL 

piuuHT  i>K  un 

ArîfU  uni'ju''  A  |wtrtir  de  la  pmmulpAtino  de 
la  pri'-'uie  l»'i  l'i  ju'î'pi'an  .11  tlêcembro  1878,  in- 
riii-î^envnt.  b'-  »-uriA\»»s  luivantOH  seront  per- 
.  .ii-<(  à  fort  roi  d**  la  rommunn  du  t^iiemoy,  dé- 
i»;iri«»m'-nt  ffu  Norl,  Na\oir  : 

Vins  en  ctTrlt^H  «'l  en  boulnill-'s.  par  h<^cU>titro 

Alif>"l  pur  conl'Miu  dan-^  ]•*<  *'au\-de-vie  et  ev 
•riK.  }i<|ueurB  et  fruits  4  lVau-do*vîe  par  li^cto- 
itp-,  t  ir. 

Ab&inthi*,  volum<*  total.  \  Ir. 


I 


Urd.  prrtiilmi:  Ir  rnnti»  d'Aktedi»  rfe  ftoma.  tf^rHùif^x 
\r  r  •mti*  dr  Krrvortav.  I^m«i.  Ganfvr,  4r  Tnr^wfHlf . 
|k«uiii«v  rv^rr^inMin.  le  kinia  A^  l4««at.  W  roatoSrlNfft- 
tàfh.  Mirbri.  Ruai,  le  «KOMlc  de  Lorfcnl.  Lafaa  et  Koa* 
laufef r.  Ba«ttd 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Cos  surtaxes  sont  indépendantes  des  droits  do 
1  IV.  20  par  hectolitre  sur  les  vins  et  de  G  fr.  par 
Iiectolitre  sur  les  alcools^  ptTr.us  à  titre  do  taxes 
principales. 


Annexe    n*   2320. 

RAPPORT  l'ait  au  nom  de   la  rommi:;sion  rhar- 

f'év,  d  examiner  Itis  lois  constitutionuellf.^s(^}sur 
c  projet  de  loi  électorale,  par  M.  Batbie,  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale. 


I 

Messieurs,  la  commission  des  lois  constitution- 
nelles a  consacré  de  nombreuses  séances  à  l'exa- 
men du  projet  de  loi  électorale.  Elle  n'a  rt>- 
gretté  ni  son  temps,  ni  sa  peine,  pour  étroeu  me- 
sure de  se  prononcer,  en  connaissaucf  de  cause, 
sur  la  question  la  plus  gravo  (lui  ait  encore  été 
soumise  â  vos  délibérations»  Aussi,  pénétrée  do 
son  devoir  et  scrutant  sa  responsabilité,  ne  s'est- 
elle  pas  arrêtée  aux  reproches  de  lenteur  r]ui  ne 
lui  ont  ]>as  été  épargnes.  Nous  n'avons  ]ias,  un 
instant,  perdu  de  vue  i{uc  nous  étioiid  charf^és  do 
préparer  uno  loi  organi({ue  dont  les  circonstan- 
ces rehaussent  tellement  Timportancis  que  TAs- 
semblée  a  doublé  In  nombre  des  commissaires 
et  a,  pour  les  nommor,  adopté  le  scrutin  en 
séance  pubiiriue. 

Avant  d'examiner  les  articles  du  projet,  nous 
avons,  dans  nno  discussion  {générale,  recherché 
le  principe  du  suffrajje  universel.  Nous  nous 
sommt.'s  posé  la  question  tant  de  fois  agitée  :  Le 
suirrago  est-il  un  droit  ou  um*  l'imction  'f 

Si  c'était  un  droit,  les  mineurs  seraieiii-ils  pri- 
vés, non-s«Milement  de  son  exercice,  mais  aussi 
de  sa  jouissance?  Pourquoi  n^  serait-il  pas, 
comme  les  autres  droits,  «'xcrcé  par  le  tuteur  au 
nom  du  pupille  ?  Les  lemmes  majeures,  même 
oell'^s  qui  ne  sont  pas  en  puissance  de  mari,  se- 
raient-elles écartées  du  scrutin  lorsqu'elles  ont  lii 
libre  disposition  do  tous  leurs  biens?  Los  iudi- 
finos  et  les  incapables  devraient  pouvoir  l'exer- 
rer,  non  par  eux-mêmes,  mais  par  leurs  ri;i)rés**n- 
tants  légaux  ou  conventionnels.  A  toutes  les  épo- 
ques, cependant,  le  législateur  a  exijgédos  condi- 
tions qui  fermaient  l'ôleeto rat  aux  incapables  et 
aux  indignes.  C'est  (jge  toujours  il  l'a  considéré 
comme  une  fonction  et  comme  un  devoir. 

Non-seulement  c'est  une  fonction,  mails  il  faut 
reconnaître  que  c'est  une  fonction  dillieil»*.  On 
n'en  pourrait  pas  citer  un»  autre  qui  cxigi^  plus 
de  tart  et  de  s**n9,  qui  réclame,  à  un  plus  haut 
de^ré,  de  la  mesure  i>t  de  la  fermet<i.  I)is''eriier, 
parmi  les  candidats  qui  liriguent  les  sulfragpi;, 
celui  dont  les  opinions  et  le  caractère  offrent  !•> 
plus  de  garantîtes;  se  mettre  en  garde  contre  les 
promesses  trompeuses  ;  démêler  les  ])rofessions 
de  foi  sincèr<^s  de  colles  qui  ne  seront  pas  te- 
nu<'s;  résister  aux  menaces  d»s  violents  et  no  pas 
se  laisser  prendre  aux  finesses  drs  liabili's ,  Vé- 
nuniération  serait  longue  si  nous  voulions  dire 
toutes  les  qualités  qiii^  doit  avoir  un  élect<-ur 
pour  émettre  un  vote  éclairé.  (îiM'tes^  c«»s  mérites 
divers  ne  seront  <]ue  rarement  réunis,  et  il  y  au- 
rait paradoxe  à  soutenir  que  leur  coïneidence  si* 
rancoutrera  fréqui'mment.  Cop^ndunt,  il  y  a  pltis 
de  vingt-cinq  ans  que  le  suifrage  a  iHé  liunfli»  à 

{*)  CAtXte  Commission  est  rompmfc  de  MM.  iiithio.  pnvi- 
dent;  le  marquis  do  T^lliouiM.  AiidriMi  dp  Kordri-I,  ricf-wn"- 
KùlenVt;  OuBiie.  Talion,  di»  Tiirieruii.  tirrêtnircs '^  Jtï'c% 
Dufaure,  Laboulayo,  Waddln:;ton,  Lacombe.  Lamhcri  Ù' 
Saintf-4îroi\,  Pradié,  h*  viromtr  de  Mejux.  (îrivdrt.  Ii>  \i- 
fomte  de  Oumont,  Tiiilliand,  •«  romte  D^ru.  Paris  (pj^-dc- 
Calais).  Cliesnfloii^,  di>  Supnr,  li^  maniUK  d'\ndoi.irri>.  Anin- 
nin  liffi-vre-Pnntalis.  Kcllrr.  Viii^tain,  Merrei lieux  du  Vi- 
Knaiix,  de  UrurhefourAUld-Bis^ccia,  Combler,  Luriea  Brun. 
l)fl>ol,  Vrfchcrui. 


tous  les  Français  majeurs  et,  quoique  la  loi  ait 
réservé  ([udques  «'as  d'incapacité  ou  d'indignité, 
le  suffrage  a  pu  être  appelé  univerael. 

C'est  que  les  partis  ont  réclamé  le  vote  comme 
un  droit  individuel  qu'on  ne  pouvait  refuser  à 
]>ersonne.  Far  des  concessions  successives,  ou 
est  arrivé  à  une  véritable  universalité  ;  les  res- 
trictions qui  subsistent  n'ont  plus  assez  d'imiior- 
tance  politique  pour  que  les  défenseurs  du  droit 
individuel  les  disputent  à  la  tliéorie  do  la  lonc 
tion.  Ainsi  ce  «lernièr  systénie  est,  en  principe, 
demeuré  dans  la  loi,  tandis  qu'en  réalité  l'autre 
triomphait. 

Dans  presqu'*  tous  les  i^ays,  le  législateur,  glis- 
sant sur  la  même  pente,  a  iiui  par  réduire  lo 
ccns»à  de  petites  sommes.  Chose  digne  de  re- 
marque! ('es  réduetions  n'ont  ])as  toujours  été 
J)rovoquées  par  hs  ni'"mcs  organes;  et  on  a  vu, 
L  tour  de  r«'i[e,  les  partis  vaincus  chercher  ô  res- 
^aisir  la  puf^sance  ]>ar  un  déplacement  des  în- 
lluences  dans  le  corps  électoral.  On  a  ^ii  aussi 
l'attitude  du  même  parti  changer  avec  la  ligne 
des  froiitiôres.  Tandis  que.  d'un  côté,  il  dcman- 
«lait  l'extension  du  suffrage,  sur  l'autre  rive  il 
défendait  les  traditions  «1  le  maintit>n  des  vieilles 
lois.  Ainsi  chacun,  .suivant  son  intérêt  politique 
du  moment,  a  contribué  à  l'augmentation  du 
nombnî  des  électeurs,  se  préoccupant  {dut  de 
vaincre,  dans  l'opposition,  que  de  bien  gouver- 
ner, une  fois  au  i)ouvoir. 

Ce  ([ui  Uf  s'est  rencoiïtiv  qu^  dans  notre  pay9, 
c'est  l*.  changement  brusqu-»  opéré  aprôs  la  Ilé- 
volution  de  février,  et  ']ui  a  reiuplacé  le  cens 
lie  2U0  fr.  parle  vote  direct  de  tous  les  Fmneais 
âgés  do  vingt  et  un  ans  accomplis.  De  l'ayea 
mémo  d«*  plusieurs  des  publicistes  qui  apparlien* 
à  l'écoli'  de  la  Il-'-volution  de  Février,  il  aurait 
mieux  valu  procéder  pi»u  à  peu,  et  n'arriver  que 
progressivement  au  suîfrage  universel.  Peut-être 
aurions-nous  évité,  jfar  ce  moyi'o,  les  mouve- 
ments subits  d'opinion  aux<{uels  nous  avons 
assisté  et  (jui,  d'à] Tés  les  défenseurs  du  suffrage 
uiverscl,  sont  iiuputabh^s  à  l'inexpérience  des 
électeurs  plutô:  qu'aux  vices  du  système. 

Il  no  faut  pas  s'étonner  qu'eu  prési.'Qce  d'une 
insiitutiun  dont  la  formation  fut  si  ])récipitée  cl 
dont  les  manifestations  ont  été  m  capricieuses, 
la  cunimissiun  ait  cherché,  même  longuement,  à 
corriger,  dans  notre  organisation  pju tique,  d^s 
défauts  qui  ont  trop  souvi'nt  fait  dévier  la  mar- 
che di'S  ail'aires.  La  j^riindo  majorité  était  tl'avis 
que,  dans  la  composition  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, il  serait  bon  de  tempérer  la  puissance  du 
nombre,  jusqu  'à  présent  sans  ronii-i'-)>oids  en  y 
ajoutant  la  représentation  des  intérêts.  On  était 
d'accord  pour  rcconnaitri'  que  ce  qui  est  rationnel 
dans  la  gestion  d«*s  affaires  privées  i>ourrait,ave-: 
fruit,  être  transpo:té  dans  la  conduite  îles  aJfaires 
pulditpii-s.  On  ni'  s'est  pas  iMti'udu  sur  les 
movens  de  reniédiiT  &u  mal.  I{i>-n  i|u'aucune 
d'efles  n'ait  été  admi.<e,  nous  rendrons  compt>' 
des  différent) 'S  propositions  que  la  commission  a 
examinées. 

Il 

yui'lqui's-uiis  cl'  nos  collègues.  MM.  Conïbier 
et  de  IMcasti'l.étaient  d'avis  d'attribuer  des  voix 
su]iplémentain'd  aux  hiimmi's  mariés  et  aux  pères 
de  tamill''.  D'aiitrivs  y  ajoutaient  des  votes  pro- 
portionnés à  la  rajijèiié  prouvée  par  des  dîplê- 
mr^s,  ut  à  la  fortuiii*  d'ajevs  les  Contributions  di- 
rectes. Aiu^i,  dans  la  mémo  maison,  le  domos- 
tique  uuii  marié  aurait  exprimé  un  seul  suffrage, 
tandis  ({u>'  !•■  maître  marié,  ]>ère  de  famille,  doc- 
t>'ur  e;i  mé<Ni:::f  et  c«>ntribuable.  aurait  eu  jus- 
ipi'â  dix  voix.  M.  !"  inappiis  d'Andelarrc  a\iiit 
l»ropo.'ié  d'aoeordcr  ib.'i  vot»'<  sujiplémfntain» 
uni'iui'menî  on  prop>Mlion  de  la  contribution  fon- 
1*1  êr>',  savoir  :  de  lu  à  30  fr.,  un  v.ite  supplémen- 
taire; di' 31  a  j\i  1':..  deux  \otes;  de  51  ir.  et  tu* 
de;?sus,  trois  votes. 


SfiANCK  1)1"  2!  MAHS  lî^TI 
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{  ius«'.*r  Uii-  l'ropusiiion  «pu.    |Kiur  supph^or  au 
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1:;  ■  .  •  .1  ■.  Ttii  .;  i,!if  iiiMtatioii  l'cril»»  laiis  \\ 
;  ..  I- "i  «l.  :-  ■!  I  il-  ur^  scr.  i-'*!i  p-.ihlirs,  ri 
'■••'.  ■  :îm:i:  l.  -ii  .l»-'  "i.ii'V'TJi.l  n*  Cirac:»îro  -lo 
!m'|'.''  i':i;- t- li.ià;:*'-  'imit  i!<.  i.>*  •toiv>'iit  p.i«(  so  d*^- 
jlJtir.  l'o  :\.i.t  oii  ••-p- r-T.  l'iiii"  iirs  'jue  l'uxi'»- 
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i-  lîiî"  1  -  1  i;.'li  ;  tl»  ..i". .iris'S  *  Il  i-^l  iii"mi*  fin»- 
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correspondant  chacune  ù  un  tiers  du  continrent 
des  contributions  din*ctos  d<>  répartition.  Le  prc*- 
mier  tiers  comprenant  les  plui?  iln])0S«'>^%  n'aurait 
({u'un  petit  nombre  dT'lectours.  Le  donner  ti»M'S, 
au  contraire,  se  composnTit  des  ]dus  petits  coti- 
tribuables  et  môme  de  ceux  q\u  n^  payent  rien, 
aurait  un  grand  nombre  dVlcctcurs  pViinairos: 
ce  serait  la  centurie  des  prolétaires,  avi'o  ct^tie 
dliTérence  copondant  qu'a  Rome  les  d«M*nier3 
censitaires  n  etaii^nt  appelas  qu'à  défaut  des  au- 
tres, tandis  que,  d'apn^s  le  systèmM  prussien,  lo 
dernier  tiers  a  un  droit  propre  et  contribue  tou- 
jours, pour  sa  part,  à  l'élection.  L'  deuxième 
tiers  serait  forme  par  le*;  propri»' tairez;  moyens  t>t 
représenterait  la  bourgeoisie  urbaine  et  rurale. 

Cette  division  tripartite  nous  a  i>aru  Atre  ar- 
bitraire, parce  (ju'au  point  de  vue  de  la  repnS 
sentatiou  des  inténMs,  il  n'y  a  ])as  distinction  ù 
faire  entre  la  grande  ot  la  moyenne  proprii'ité  ni 
entre  la  moyenno  et  la  petite.  Leur  régime  est  le 
même,  ù  tous  les  degrés,  du  moins  en  France,  et 
il  serait  plus  simple,  pour  re])ri'senter  le  nombre 
et  les  intérêts,  do  partager  le  cor]>s  f^loctoral  eu 
deux  parties  seulemeni.  (^r,  c'est  plutôt  l'objet 
des  deux  systèmes  qu'il  nous  reste  à  examiner. 

L'une  de' ces  deux  niopositions  consistait  ù 
tûÎTO  élire,  à  côté  des  députés  (rarrondissenieut 
qui  seraient  nomm('>s  au  scrutin  individuel  par 
le  suifrage  universel,  des  dëput'''S  de  départe- 
ment que  nommeraient,  au  scrutin  de  liste,  des 
électeurs  spéciaux  pris  i>armi  les  représentants 
élus  des  corporations  existantes  (conseils  géné- 
raux, conseils  d'arrondissements,  ordre  des  avo- 
cats, chambre  de  disci]>line,  etc.,  (>tc.,)  et  des 
principaux  censitaires. 

Le  préjugé  des  précédents  s'est  immédiate- 
ment dressé  contre  cette  conception.  On  n'a  ])as 
manoué,  pour  la  combattre,  de  rappeler  les 
grands  collèges  et  le  double  vote  qui  lurent  tant 
attauués,  sous  la  Hestauration.  et  bien  qu'il  y 
eût  de  profondes  diirérences  entre  la  proposition 
et  les  lois  dont  l'objection  était  tin-e,  les  coll''»ff»'S 
de  dé]>artement  n'ont  pas  été  admis.  L'autour  de 
l'amendement  (M.  de  Laeombe)  n'accordait,  d'un 
autre  côté,  oux  départements  qu'une  quantitv  de 
députés  bien  inférieure  à  celle  qu'il  donnait  aux 
arrondissements.  On  ne  brisait  donc  pas  ]>ar  ce 
moyen  lo  puissance  du  nombre,  et  ce  système 
avait  contre  lui ,  non-seulement  la  résistance 
(Musée  par  les  souvenirs,  mais  aussi  l'argument 
tiré  de  l'inenicacité. 

I^es  mêmes  raisons  ne  pouvaient  pas  être  op- 

Ë osées  &  la  proposition  (jui  a  été  soutenui'  par 
[M.  Chesnelong,  d^  Kerdrel  et  L»'fèvre-Pontn!is. 
Ulle  consistait  ù  faire  nommer,  par  tous  les  élec- 
teurs primaires,  un  certain  nombn*  d'électeurs 
au  deuxième  degré,  à  raison  de  2  ]>.  lOU  des  élec- 
teurs du  premier  clejjrré,  et  «l'ajoutt-r  aux  élu"«, 
en  nombre  égal,  les  plus  imposés  de  la  com- 
mune, plus  les  capacités,  c'est -/i-dii'-*  les  louc- 
lionnaires  priuci]>au\  et  l'>s  chefs,  de  quel«|ue 
nom  qu'ils  s'appellent,  des  rorporalions  qui  exer- 
cent les  professions  lil»éral''s.  On  donnait,  pur 
cette  addition,  au  suifrage  universel  une  tète  ca- 
pable de  le  diriLrer.  Li*  vote  n'était  ri*tirê  à  p»r- 
Honne:  mais  au  lieu  iW  laisser  à  la  multituife  I.i 
conduite  des  affaires,  ou  la  conliait  aux  capacii/'S 

f)i*ouvées  i>iir  la  j>roressi*)n  nu  présumées  d'après 
n  fortune,  c'est-a-ilir<»  à  la  classe  assez  indéjien- 
dante  et  assez  éclairée  jiour  être  dirigeant*. 

Après  un-î  vive  et  Ioiiltuc  cllscu-^sion,  l'iidjon'- 
tion  <les  plus  imposé?  a  été  rejetéi?.  La  majorité 
de  la  commission  a  craint  que.  dans  un*cori>s 
électoral  (•um]Mj«;é  iréléments  «livers,  l'antairo- 
nisme  ne  fùi  systématique.  L''s  électeurs  «lu 
deuxième  de„Tê  si'r.ii'iil  probabif  in-'ut  noiniiiés 
ilnns  un  esprit  opj>osi*  à  celui  di'S  élei'leurs  :i'l- 
jninls,  et  comme  ceux-ci,  réunis  avec  les  capaci- 
tés, auraient  infailliblem(>nt  la  niajnrité.  on  ver- 
rait renaître  une  sorte  fie  i>ays  léL'.il.  Autant,  di- 
sait-on. vaudrait  rétal>lir  le  eeus  pour  tous  les 
électeurs;   la   mesure   aurait     l'avjniage  il'éire 


mieux  connue  puisque  ce  régime  a  été  pratiqué 
pendant  trente  années  d<i  Gouvernement  parle- 
mentaire. 

La  commission  des  lois  constitutionnelles  a, 
l)Our  l'électorat  politique,  'reculé  devant  les  mê- 
mes objections  qui,  pour  l'électoral  municipal, 
ont  arrêté  la  commission  do  décentralisation. 
U  Pounpioi,  dit  M.  de  (Chabrol,  dans  son  rapport 
supplénnmtaire,  la  commission  a-t-ello  reculé  de- 
vant cette  réforme?  Une  même  raison  la  lui  fait 
abandonner,  ainsi  ({ue  toutes  les  ]iropositîons 
tendant  à  diviser  les  éirotcurs  eu  plusieurs 
i,'roupos  :  c'est  la  crauite  de  heurter  lo  sentiment 


constamment  dans  le  même  conseil  les  l'dus  de 
quelques  citovons  opulents  ct  des  éms  «lu  grand 
nombre  a  soïiiblé  dépasser  ce  que  nos  mœurs 
comportent. 

Cl  i)'ailleur.s,  il  est  dout^Mix^qu»^  l'oidnion  publi- 
([Ue,  désireuse  cepi'ndant  île  voir  apporter  nui» 
muiiriicalion  au  suifrage  munii'i]tal,  soit  dispos'.' 
à  adiMHiire  une  innovation  au-si  eonq»lète,  el  la 
mesure  riscpierait  il'éire  mal  compri-^e  ou  mal  in- 
lerpî'éti'-e.  ()n  a  iloiic  été  d'avis  il'y  ivnoncer.  i\e 
n'a  pas  été  sans  rei^ret  pour  qu<d<iues-uns  d*entre 
nous.  A  leurs  yeux,  le  moment  était  venu  de  por- 
ter un  remède" éner}.'ique  à  des  abus  chaque  jour 
)iîus  apparents;  de  revenir  à  la  vérilabli*  é«/dlité, 
qui  consiste  à  donner  à  tous  d'égales  giiranties 
plu  tût  qu'a  laisseï"  chat:un  exposé,  de  là  pan  de 
tous,  à  une  même  oppression.  Si  l'antagonisme 
est  m:ilheureusement  trop  réel,  s'il  sépare  sur- 
tout, dans  les  grandes  communes,  ceux  ({ui 'pos- 
sèdent et  ceux  qui  ne  possèdent  jias,  est-ce  donc 
le  créer  c|ue  de  le  voir  et  d'y  panT?  •» 

Après  avuir  examiné  ces  proj'osi lions  la  com- 
mission a  riM.-tienlié  les  dispcisitions  qui  pour- 
raient, en  épur.nit  le  corjis  ■'■jecloral,  assurer  ijue 
le  vote  n'appartiendrait  pas  à  des  personnes  flonl 
l'âge,  la  manière  de  vivn»  ou  la  moralité  n'of- 
frira i-'nt  pas  des  garanties  suflisantes. 

m 

N«»u*î  avons  éti'-  unanimes  ])our  élever  l'âge  des 
éleeteurs  de\ini'i-un  à  vin-j-t-cinq  ans  accom- 
plis. 

(«ette  modilication  était  inilispen'iable  depuis 
ipie  la  loi  sur  le  rei-rutenii-nt,  en  int-frdi>ant  le 
vote  sous  les  lira  peaux,  avait,  en  ce  qui  con- 
ceino  les  mi!itaire<,  éloigné,  au  moins  de  fait, 
l'âge  politique  ju«i'ju'à  vinijt-cimr  ans.  Il  y  aurait 
eu,  i>i  on  avait  ma  in  tenu  iVi;je  de  vingt-nn  ans 
iné;_';ilité  l'iitre  les  militaires  et  les  non-milit,iire8;, 
et  ctUte  iné^'alil''  aurait  éti*  «létavoiable  aux  s»»r- 
vlti.'iirs  les  plus  dévuué»;  dt?  IKtat, 

Li  majorité  de  la  Ciiniiiiission  a  été  d'iivis  de 
sub>titiier  |e  scrutin  inilîvi'lu"!.  par  arrondisse- 
ment, au  sTuliii  d'  liste  par  département.  Le 
scrutin  de  lise»  obliife  les  él-ot.-n-s  à  voter  pour 
des  incoiMiu-,  à  ■  e  pnin'  qu"  î'jiit  nom,  l'fit-il  celui 
d'un  p''i-<on!i.iiTe  lie -è  |é  OU  imaginaire,  j'  •urrait 
lri'uni»li''r. 

Les  comités  !'.,:jt  le<  c'ioix  et  l.-iir  action  est 
ilécisive  j.;:r.'e  ip:--  î.i;**  voix  indi<cipluié-  est 
néce^sairem'-nt  perlue.  ti'i-^f  un..'  il.^ti.in  .1  deux 

tlegré-;,    Ill-ii-i     rinVvT-''-e  ;     e;ir    !••>     élfi'îi'iirS    du 

•  lenxièini^  ile^ré  --.uni-'îi-'n!  L-urs  propositions 
aux  éle.'t'Mirs  primaire-.  I)';iprè-.  notr»  projet, 
c!;.ique  arr  JTi.l.-î-eni'  nî.  .lu-ll-.'  *\u*}  «^oit  sa  popu- 
l;i»io:i.  .tnr.iil  um  lepr-je-ttaii».  0>\{.'  disposition 
a  Tirai  i  jt'>u'-  lé.u'Mi  r.i;!'.i;i.!is-''meHt  sinon  la 
.«iuppre'S^iiiii.  d.«:i-  ]'•<  II'.'?  '^  é'e-  lirales,  .les  ri- 
valités de  cl  "'!■- r.  <,m.inl  a.ix  arroniliss-ments 
!.■;  plu^  pi':i;'|é<.  il>  noniîii'-i'i'vn'.  en  -us  iln  «lé- 
pu'ié  qjii  '-^l  .iMriinié  ,i  la  c.reonscripîifin  admi- 
nistrative, un  r-]iés'ntaijî  d.»  plus  par  cent 
mille  nu  traciio;!  iji>  cent  mille  habitants.  En  ce 
ras,  farrundissemenl  serait  [lartagé  en   circons- 
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.■•ri'li-.-  i-  :ijii.I  avi'-  la  jirfino  l'i  exigor  iuilirecio- 
iii-iii  l'f  •{M**  iMMs  fiiiu'.  t()ii<i  ]irtf!iiTire  il'iina  f.i- 
;ii  I  ^1.!  -.ti*.  I  .ir  liiiiH  110  >o:iinp*s  lias,  coiiinie  li.*« 
ai:',  wx^  liii  t  :.i.  ilii  .il  ma.  I^.iU.  Iii^h  fiar  Id  ImsIo 
i  mil*  •'••iHtitii'.  iiii.  Niin^  a\(iii*i  i  t*p#*iiitaiii  dunni'i 

-III  (i\.t:iM^'-i  a  r<'i.X  'pli  s-ilil  iH'k'rit^  ail  rûl«*  ilrt 
i  ('<i:i!i  U\\\\  li  nu  !fH  I  :-»4|.ii|iMis  cli  nature,  en 
i-^  i.ii^iiit  p 'lll'!  'loli:rt'  -vir  ;•'  ii-^'iH|in  •'•l<»ctoral 
i.iii  1  -•  <,.:r  W-y  il  11  .iiSi'i.ts  v>rii:il  lt>niis  iln  fairo 
ii-.f  tl.  m  i:i.i>*  i:\|'r-"«>  ■  t'i  •!  iiliii-mr  tiii>*  ili-irijumi 
*j  ■■  "ja.".  • 

l.iii  ii;<'i  ■:!  Niir  .l.'in  iM'li*  n*.*  «^•ra  ]uiint  par- 
î.fjii  n'.'i-  p.ir  I  ».  in''iiii**i  ili«po>iliiiii<.  S'a^fit-:! 
<l  iiii>-  i-'iiiifiiMii<-  .ivaiii  iiuiinH  «It*  ?.(Mn)  linhitAiiN, 
ï.i  <  «tiuTM  •'•l'in  if)i:fiM'iiMlM  npprtMTitMil  \**%  A<'ti*s 
•■'      ^    '■  lu  ■  .■lll.'--'  'lipii'^H  !••<  r'>»M<«    «lu  «Iroit 

•  iiiiiiuu.  <  'Jiir.i'''  iliiiK  !*••••  lt»r:i!i(t'-:t  tiiim  |i-H  li.iln 
uiiiN  s»  •-uii-.iai'«<«i-!it.  noiiM  aviiii*»  ii«*ii*i.'  i|U(i  la  là- 

■  II*-    h-  :.i  r  imniis  ,ti>n  ^•rait  hit  :!••  ù  ri*inplir. 

.\!i-i|.>.HU-  iii>  '.*.i4iii  hnhiianiH,  iiDiis  liiiniuns  U'*; 
iii       II    •{■■  >>r*Mi'.i- a'i  liii.l  (•nri'iei-^ti'i'*  un  .i  la(t>'- 

•  i'.i.ri"!i  il.i  li.ni   -.t<rli.'il.   il   1  ntl•*^l:l(lllll   <l«'}(  |ia 

I  ir  ••  p.ili'ici^.  !•(  rir.ii  a  l'acl''  <!•■  iidliiriéttV 
".  Il-  |ii'  ir.i:  .  .  !--.*riMir-«  lll•*l:^l^  il'nMii:!»  «*t  par 
••-  ,  1  <:  i:>  :  1  M-  un   !•*  Itii.iiatr**  pritiripal.   Il   tant 

pif  II*  i:'!!!!.- litf  <io't  iiii>*  riiinlii.ou  •>i'*rii*iisi*  ;  il 
.;  aii.iii  p,i-  I  ■■  .-.ii-tit*'»!'*  *î  •'Mil  ac  iui-<ihim  »'l  ♦•a 
p-i-Mi  II  •'■i.ii>'rit  |his  Miiiiiii<«>*s  d  il«*!i  n>'li*H  lihMi 
l<i<i  .f-.  A  ('••liV'jiii  1- «  iroiivi'raiiMil  frtip  rnroii- 
ii'-i-'-.  Il  •liH  l'-iiins  iil»-i'rviT  ipi'il  *«'.iirit  <Iu  in 
pi  :-  iiiip  rt  ini  ■  •!•■'<(  h-ii'  tM}|i>  i*i  «pi'il  v  atirail 
-tii  MM*  <:  lll;:*-:  ■  Iti-^ttr.  p.ir  inihil^'«iir0  ou  fni- 
1-1  o--.  lin   pur.iiir  a-i^^i   rf<t<iutaM>-   aux  niniiis 

'.»•  p-i-iiiiiM—  ..l'ii.'iii'N  .|i«  ii»\iMi'er  On  vun^^cio 
t-ra  lll'**  •  \-MpI<>4  iJii  l'S  (lis|Ki*.iti>in!i  ijnt*  nous 
Mi'i^  !  i;  t-  -Ils  i|  .ii(opl>-r  ail'-iii'lrurit  ilt!^  f'Ii>r* 
•'■:;-  '-.r:  •'>?  "j.i.-.f-  •!  'Iniil  ■■  v>>!i'  >i'r.llt  Iros- 
!■  i.i..i*.  li  '..II'  i-i:  «r.JiT  «iix  •  :ri'U  priiiR!piUi\  i-t 
'.  \\\  .i".\  li\  .«iiip'*'  -«  *«|i«-i  laiir*^  l.**s  tui»  «''ii'ctoraJe-*, 
'  ■i.iiiii"  t  iiii-  -  I  "^  if  «.  n--  p«*u>»ni  pror"ili»r  quo 

p.i:    'l-  î»  !•■•'     -  J«  :i»-ruitî!».  ••!   il  ir«*«l    pas  il"    n'Ulrt 

■  Imijv   1  •i<pii<-aii  'U  !!•■  <ii  I   iii  ii>ti*  >lans  (piiili|Ui*4 

■  'i  ;  I- 1'  Liiili-T". 

1)11.-  i-  pi  i,>'*  ■!••  1  .iiirM'ii  i;'n\i.*rii<Miii'iii  -r* 
■ii'ir.i'  ii'i-  •lio|Ki*;i!iiin  >|iii  'Tt'f  .'H  r»i(i!itr»' ^Im»'- 
;  in",  à  lr\i-!np;"'  «lu  îf^isi:.-  .-.VMp.i.»  iiititilu/'  ••ii 
|Sij«i.  Nu'isvuii^  piup>i«ii!iN  ir.i'lDpti^r  •>'ttf  iiiDd- 

malien  •■!    •!■'    l'Iiaru'tT    1>*  Miils-pit'ltM  f'I  I**  |frUl*U* 

1 --tir  i|i    lll  l(*-)<iititiipif  i|>'  V'Mii<-r  à  «'•;  'imt  le  rp* 

^1  (I i-'oiiii  soi  i*-v'iilii"«'iii'-iit  ItMin.  lioitoiir- 

ruiiî  'l'-iiiaii  i*'r  I  iii>>  lipt.nii  ilf.s  i^iiM'tiMir*»  unii9i>r 
îa  r.i'lt  i'ii'ii  iIm  •-' ii\  'pii  anriifiii  •'•!•'  iiiiiri!ii«<iit 
iii^'iils  L-  rf.'i:«irt!  M*ru  la  iiiatru'*'  tl**A  IimIi  ^ 
• .- <  (iiiiilr>  ;  il  «unsUli'ia  loui  !•■>  Ihiih  i|ui  iiii^- 
ri">-«-!ii  !a  cap.i  •.l»'*  '!•■■*  i-ii'OliîiiM  »*t,i'n  U*  roiiniil- 
:aii^  uM  l'iiria   -iiivii-   ii>«  ni>)i|iUraiioiiK  ii«i  |i>iir 

■  ■  I  «li.i;  pi  ,  "  ■•  ipi:  atijdiirl  iiiii  f.Hi  m.ilaiM*, 
<  ai'  i'-!*   1  '«i'-'*  %.'.»'•  lorali->  ili-jiaraisfM*!!!,    aucnip! 

■  l-^pu*::!  Il  11  ulilik'"  iiit  i>*4  iii.iirt's  u  Uîs  cuiisi*r« 
'•■■I .  lll  .1-  •■  .iii\  atii .liu'.if*!!^  ifiii*  nous  \uuH  prupu- 
>iiii-<  •!  ■  'iuMii'T  a.:\  "fii.^  pii'-lrit  f'i  aux  pro4:u- 
I-  \\\'*  •!••  ta  U''pnliiiipi*',  noii^  avons  l.i   >  uniiaiici) 

[i] U''  «"•'■'itiU!!  If  Ht*ra  pait  ri-iiiiiiii,  roinnie  \*\ 

rti:.-i--  .;\i.pi-  .11»    iNni.  ,1  n"»"-lr«   tpi  uni»   insli- 

tillKHI    ^\\V   !••   |Hlp.  T. 

l'ir.ir  1  iu>iiii>'iir  •!••  i'«''!<i- '.lirai,  rions  a. i>ii*«  privt^ 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


861  01  a  rRiiare  ses  maniiesiaiiouH  sinucrf^s.  vi^**' 
ques  meml)ros  voulaiont  ajuutor  j'l  res  garantie 
Publigation  du  vute  sous  poino  d'amcndo,  i 
môme  d*em])nsonnomeiit  en  cas  do  récidivo;  il 


L'Age  de  25  ans,  lu  résid<>nce  liahituolle  de  trois 
unnéf^s  pour  acquérir  le  domicile  électoral,  l'avan- 
tage donné  à  l'inscription  au  rôle  de  la  contribu- 
tion personnelle  sur  les  autres  moyens  de  prouve, 
la  restriction  des  moyous  do  prouve  dans  les 
villes  de  2,000  habitants  et  au-do?sus,  l^  rCè^istre 
électoral,  l'extension  des  c.is  d'iiidiiriiité,  tels 
sont  les  moyens  qui  ont  ])aru  à  la  majorité  de  la 
commission  propres  à  épurer  le  sutrrago  univer- 
sel et  à  rendre  ses  manifestations  sincères,  c^uel- 

garanties 
.'t 
'em])risonnement  en  cas  do  récidivo;  ils 
avaient  la  confiance  que  les  inJitrêrents,  si  on  I<'s 
forçait  à  se  pronoiiciM*,  soraieut  acquis  à  la  cause 
des'  opinions  modérées. 

Le  vote  étmt  une  fonction,  et  la  fonctiom  im- 
pliquant iei  devoir  de  la  remplir,  nous  aurions 
pu,  sans  violer  aucun  princi])e,  mettre  une  sanc- 
tion à,  son  accomplissement.  Nous  avons  été  ar- 
rêtés par  les  dillicultés  pratitiues. 

Gomment  tléterminor  les  causes  d'excuse?  Si 
on  no  les  énumère  pas,  il  faudra  laisser  aux  juges 
le  soin  de  les  aftprécier,  et  alors  la  matière  qui 
demande  lo  plus  de  précision  dans  la  loi  sera 
exposée  à  I  arbitmire.  Par  un  renversement 
quexpliquo  l'intérêt  politique,  le  juge  se  mon- 
trerait inilulgent  pour  ses  adversaires  et  sévère 
pour  ses  amis.  Quelqiie  grandes  qu'elles  soient, 
ces  difQcultés  cependant  no  nous  auraient  pas 
pani  insurmonlablos,  et  la  majorité  aurait  pro- 
bablement voté  l'obligiition  si  les  effets  qu'on 
attend  de  la  mesure  lui  eussent  pani  certains. 
Mais  de  récents  exemples  ont  ])rouvé,  dans  l«'s 
réélections  après  annulation,  que  les  indifférents 
no  se  rangent  pas  toujours  du  côté  dos  mo- 
dérés. 

lies  candidats  des  partis  extrêmes  ont,  la  pi'- 
conde  fois,  obtenu  plus  do  voix  que  la  première, 
tandis  que  lo  chiflre  d«'s  voix  de  leurs  concur- 
rents demeurait  stationnaire.  C'est  du  cût«'>  des 
opinions  violentes  que  vient  la  terreur;  or,  il  e:it 
à  craindre  nue,  si  on  les  force  à  soitir  de  leur 
abstention,  les  défaillants  ne  se  portent,  par  fai- 
blesse ou  au  moins  timidité,  vers  ceux  qui  se  font 
redouter. 

La  commission  s'est  ensuite  occupée  des  éli- 
gibles.  Elle  a  repoussé  toutes  les  propositions  qui 
tendaient  à  établir  un  cens  d'éligibilité.  A  ses 
yeux,  lo  cens  ne  serait  eflicace  que  si  on  l'exi- 
geait des  électeurs.  Après  l'avoir  repoussé  au 
titre  de  l'électorat,  nous  ne  pouvions  pas  l'ad- 
mettre &  l'égard  des  élii^ibles  sans  nous  expo- 
ser au  reproche  d'inconséquence.  N'aurions-nous 
pas.  en  etlet,  proposé  des  restrictions  inutiles 
après  avoir  rejeté  celles  qui  auraient  été  douées 
de  quelque  eflicacitA? 

L  élévation  do  l'âge  des  électeurs  &  vingt-cin<i 
ans  devait  avoir  pour  conséquence  la  fixation  à 
trente  ans  de  Vàge  des  éligibles.  Nous  avons 
feulement  fait  une  exception  en  faveur  des  can- 
didats, âgés  de  muins  de  trente  ans,  «{ui  auraient 
déjà  fait  partie  d'une  Assemblée. 

La  majoiité  do  la  commission  a  ])ensé  que,  si 
les  électeurs  étaient  soumis  à  dos  conditions  de 
domicile,  les  éligibles  n'en  devaii^nt  pas  être  dis- 
pensés. 

I^s  députr^  a-t-oii  objecté,  représentant  la 
Franco  et  non  leurs  arrondissement?,  c'est  par 
des  raisons  d'intérêt  général  qu'ils  doivent  so 
décider  et,  en  cas  de  contlit,  leur  ilevoir  est  do 
sacrifier  les  considérations  locales  au  bien  pu- 
blic. Pourquoi  ilonc  limiter  les  circonscriptions 
où  ils  pourront  être  élus?  Ne  vaudrait-il  pas 
mieux  laisser  aux  électeurs,  pour  choisir,  une 
liberté  entière?  Ij^'S  auteurs  de  l'amendement 
ont  répondu  que  sans  doute  les  députés  une  fois 
élus  et  réunis  pour  délibérer,  devaient  se  consi- 
dérer comme  les  représentants  de  la  France  en- 
tière, non  comme  les  mandat  ai i«*s  de  leurs  cir- 
conscriptions. Est-ce  nne  raison  pour  nier  qu'au 
moment  de  rélection,  il  faut  qu  entre  l'électeur 


et  le  candidat  il  existe  des  relations  sans  les- 
quelles le  vote  serait  fait  au  hasard  ?  S'il  n'y  a 
]ias  do  lien  entre  l'élif^ible  et  le  d^'parti'ment  où 
il  se  présente,  comment  sera-t-il  connu  des  élec- 
teurs ?  S'il  n'y  a  jamais  ré5iilé  ou  rien  posséc^ 
ses  opinions  pourront  être  connues  par  le  bruit 
qu'auront  fait  iies  discours,  mais  sa  personne  ne 
le  sera  pas.  On  votera  iiour  sa  doctrine,  mais,  en 

10  choisissant,  on  n'élira  pas  l'homme  pour  son 
caractère. 

Nous  nous  sommes  elTorrés  de  comprendre, 
dans  lo  texte  du  ])rojet  de  loi,  toutes  les  circon- 
stanees  qui  créent  un  rapport  sérieux  entre  l'êli- 
gihlo  et  la  circonscription  él'^ctorale,  afin  que 
tout  caudiilat  puisse  se  présenter  dans  les  dépar- 
tements où  il  est  eonnu  à  un  titre  quelconque. 
Si,  contrairement  à  notre  intention,  nous  avions 
oublié  quelques  cas,  cette  éiiumération  pourrait 
être  compl<;tée  dans  le  cours  île  la  discussion.  Ce 
que  nous  avons  voulu  écarter,  c'est  la  candida- 
turo  faetice.  Les  mêmes  raisons  nous  ont  décidés 
&  exclure  l'électeur  iiomaiie  qui  toujours  est  prêt 
è  favoriser  de  son  suffrage  la  politique  révolu- 
tionnaire et  lo  candiilat  errant,  dont  la  présence 
dans  un  pays  avce  hyjucl  il  n'a  aueune  attache, 
n'a,  la  plupart  des  fois,  d'autre  objet  que  de  faire 
une  manifestUion  bruyante. 

La  majorité  de  la  commission  a  aussi,  et  par 
des  raisons  identiques,  été  d*avis  de  suspendre 
l'éligibilité  à  l'égard  d^^s  militaires  liés  au  ser- 
vice de  l'armée  active  «le  terre  et  de  mer. 

Les  candidatures  militaires  sont  un  danger 
pour  la  discipline.  Pelles  portent  l'atttmtion  des 
troupes  sur  les  opinions  de  l'oflicier  qui  les  com- 
mande, itist-il  nommé,  son  suc- 'es  soulève  les 
désirs  ambitieux  de  ceux  qui  l'approchent  S'il 
échoue,  son  autorité  est  aifaiblie  et  les  mécon- 
tents se  serrent  autour  de  lui,  espérant  tiri*rplus 
tard  des  Hivcurs  de  l'homme  qu'ils  entourent 
dans  les  mauvais  jours.  L'i'-ohec  lui  crée  un  parti 
qui  travaille  ardi  inment  à  préparer  son  éléva- 
tion. C'est  par  ci'S  liaisons  i{u'ont  commencé,  au 
delà  des  I^yrénées,  tou^  les  généraux  fameux  qui 
ont  douné  'le  sii^nal  des  révoltes  à  main  année 
contre  le  gouvernement  de  leur  pays.  L'inéligi- 
bilité  no  s'étenil  ni  aux  militaires  en  retraite  on 
réformés,  ni  aux  officiers  généraux  placés  dans 
le  radre  de  réserve,  ni  aux  soldats,  sous-ofUciers 
et  oticiers  de  l'armée  territoriale. 

Nous  avons  reproduit  la  disposition  par  laquelle 
les  lois  antérieures,  et  notamment  la  constitution 
de  18)8,  interdisaient  aux  candidats  d'accepter  un 
mandat  im]iératif.  Prendre  d'avance  l'engage- 
ment d 'émettre  des  votes  déterminés,  c'est  alié- 
ner sa  liberté  et  fermer  sa  convictiunâ  l'inOuence 
des  discussions;  c'est  agir  contrairement  à  l'es- 
S'^nce  du  régime  représentatif,  qui  n'admet  pas 
(^ue  les  mandataires  se  ilérident  «sans  délibéra- 
tion. Aussi,  ces  engafrements  sont-ils  ilepuif  long- 
temps condamnés  ])a;*  iio^  lois.  Go  n'f^st  pas  une 
inti*rdiciion  purement  morale  et  di^pounrue  de 
sanction;  car  la  Chambre  annulerait  l'élection 
eu  cas  d 'infraction  grave.  C*e<«t  ce  qui  arriverait 
si  le  eandidat  avait  sIlmiô  un  programme  imposé, 
et  surtout  si  les  comm<'ttants  avaient  obtenu  du 
ranilidat  la  proiue^s'  qu'il  donnerait  sa  démis- 
sion de  député,  à  Lnir  première  réauisition. 
Nous  n'avons  [>as  éeri:  li  nullité  dans  le  texte 
mais  ou  ne  doit  p.i-^  in-ii:ir''*  ilc  notre  silène*^  que 
nous  avons  reproduit  un^  di?]>o$ition  illusoire  et 
4|ui  pourrait  impun>'ment  être  violée.  Notre  inten- 
tion a  été  de  laiss-~-r  h  la  Chambre  qui  vérifiera 
les  pouvoirs  le  soin  d'appréeier  si  la  granté  de 
l'infraction  mérit'*  l'annulation. 

J'arrête  là  ces  expîiratious  ;  elles  suffisent  ponr 
rendre  com]ite  îles  dispositions  principales  de 
notre  projet.  Les  autres  articles  étant  empnintés 

11  des  lois  antérieures,  il  est  inutile  de  répéter. 
en  ce  qui  les  concerne,  des  développements  qui 
ont  été  flonnés  bien  des  fois  soit  dans  I< 


ses  dns  motifs  des  p)uvomements,  soit  dans  M 
rapports  des  commissions.  Il  me  reste  cependant 
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PROJKTS  I)K  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


testaient  la  loi  du  31  mai  qu'abrogeaient  Icf^  pro- 
clamations du  *l  décembre.  Le  liopoin  d'ordre  et 
de  sécuriln  fonde  les  gouvernements  à  rorii,Miie 
tUjs  soiûciés;  la  mtoe  néressilr  (-'t  ])as  «r.iulre 
Tîausc)  fait  coneevoir  et  «pn^I'inpluis  uhuiilir  Ws 
»'ntreprises  contre  in  lé^iiliu*'  dans  les  pays  tra- 
vaillés par  les  eunvnlsions  puliliquos. 

Dans  eette  Assr'mblée  et  au  ili-iiois  de»  voix 
s*élèv»'ront  jiour  di.-noneor  toutes  1rs  nsi ridions 
au  suirrjige  univrrsel,  qu'elles  soient  d<'  griintle 
ou  d<*  petite  importance,  commi;  des  atteintes  à 
la  souverairn'té  nationale.  Ne  perdf?z  j)as  de  vue 
qu'au-dessus  des  pouvoirs  humains,  (i<^  quel-iue 
nom  c{u'on  les  ai)pellr.,  au-ilessus  des  |"*uples, 
dtjs  princes,  des  dietaleurs  règn<'nt  lt»s  lois  né- 
cessaires d»î  l'ordre  soeinl,  lois  ipie  tout  gouvoi*- 
n<'m«*nt  est  tenu  de  lain*  respecter,  cpii»  nul  ne 
1)0Ut  impunément  méconniiîtn*.  En  votant  les 
mesuros  (fui  vous  painîtront  le  niirux  iisï-urer  la 
iustice,  la  tranquilliti^  matêritîIN',  la  s»Mîurit«;  de 
l'avonir  et  la  paix  di^s  es])riis,vuus  iloninîri*/  ;iii 
pays  les  biens  qu'il  vous  demaiid**  par  tons  les 
cris  de  l'opinion  publi(iue  et  vous  s^rcz  les  or- 
ganes du  vrai  souverain. 


1*R()JET   DE   LOI     KLKCTOUALE 


Projet  présenté-  le  30  mai  1873. 

TITRE  PREMIER.  —  /ks  iHecleurs. 

Ait.  l*"'.  Sont  éleet(jnrs  tous  le«i  Kran';ais  Afçés 
de  vingt  et  un  ans  urcumplis  joiii^rsaiit  de  leurs 
droits  civils  et  poliliipifs. 

Art  2.  La  qualité  «1  électeur  seni  con^laièe  p.ir 
une  inscription  sur  un  registre  éleiioral  li'iiii 
dans  cliiinue  commune. 

Art.  3.  Le  registre  électoral  est  p'-rmaihut;  il 
est  l'objet  d'une  révision  annuelle.  La  |)ri>.iiiière 
rédaetiim  et  la  révision  aunui*lli*  de  \w  n-gislro 
<:eront  fuites  par  les  soins  d'nu<'  coniniission 
spéciale  coraposi'o  du  maire,  di»  deu.\  conseillers 
municipaux  désigm^s  par  le  conseil  iiiuhieipiil  l't 
<ie  deux  électeurs  domicilié-^  dan»  le  canton, 
désignés  par  1'*  so;;s-préIV't. 

Dans  les  rommuih-s  coinpn'nani  plusiiurs  ar- 
rondissements ou  cantons,  il  y  aura  autant  île 
commissions  que  <rarrondiss«*ments  ou  de  can- 
tons. 

A  Paris,  il  y  aura  pour  flia^pie  quartier  une 
coinmissimi  ronqioséi.'  du  m;iire  df  l'arrondisse- 
ment, du  conseiller  munici]>al  du  quarlii^r  et  dot 
trois  élpcteurs  domiciliés  dans  rarn.inilis.^iîment 
et  désignés  par  le  ]M-éret  dC  la  Seine. 

Art.  i.  Si'ront  inscrits,  pour  ta  pifc'niièr"  fois, 
sur  lo  registre  éli^rtoral  rio  cliaque  inuimuin\  tous 
les  Tranijais  ii;:és  rlc  viuirt  ft  un  ans,  jcuiissanl  de 
leurs  droits  civils  ««t  pnlili([ues,  U"*  siî  trouvant 
dans  aucun  d<;s  cas  d'incapacité  qui  Mtut  indi- 
qués par  la  iirrs<*nto  loi.  ei  ayant  depui.>>  dcuK 
ans  liMir  ré.sidi'nce  liabituellf>  il'ans  la  commune 
ou  dans  b*  canton  dont  elle  lait  partie. 

Tout Hudividu  uni  n'aiiia  pas  eu  di'puis  di'ux 
ans  sa  résirienci'  lialiituelle  dans  la  couiniun'-  ou 
1>'  cnnlon  qu'il  liabite  au  mom>>nt  d*'  la  prépara- 
tion, sera  in>'*i'it  sur  !'•  rt'.'is!i-i»  éli-.inr.it  «ii*  la 
dernière  roiumuu"  |>i)ur  laqiii-!!''  il  .ju<!iii>Ta 
il'une  résidence  habituelle  d"  deux  autiéis  ou  de 
son  ilomicilc  d'ori^'iui*. 

Art.  5.  Sont  privés  du  ilrnil  d'électeur  et  ne 
peuvent  «''tro  inscrits  sur  aucun  re^'iatr-'  él'.:tor;ii  : 

1*  T<c^  individus  ipii  ont  été  coud.imm's  suit  à 
di>s  peines  atllictives  et  inlamanles  Sull  à  des 
peines  infamantes  sculemeni; 

2*  ('oux  qui  ont  été  condamn 's  à  d>'s  peines 
correctionnelles  pour  Taits  (pialiilés  crimes  par  la 
loi  ; 

3*  Ci.'nx  à  qui  les  tribunaux  correclionnelb  ont 
interdit  lo  droit  di'  vote  et  iri'h'ciion,  par  appli- 
cation des  lois  qui  autori-^cnt  rette  interdi'jli'jn; 


i'  Les  militaires  condamnés  aux  travaux  pu- 
blics ; 

ô*  Le-^  condamnés  à  l'euiprisormement,  quelle 
(juen  soit  la  durée,  jiour  v<d.  escroquerie,  abus 


1 


de  ODuiiance,  .^oustra-.-tion  ciiiumise  par  di'S  dépo- 
sitaires d''S  deniers  publics,  délit  il'usure,  (Ta- 
dultère.  .itteutals  aux  m..i.urs  ] -revus  par  les  ar- 
ti'.-les  o'M)  et  ;)3î  du  code  jiénal; 

tl"  L'.'s  notaires,  grelliers  »'l  oflici'Ts  ministr- 
rii'ls  ib'biiiui'S  en  v-Ttu  il"  d-cisions  jutticiaii*es; 

7*  L'-s  raiilis  non  réliahilités  dont  la  faillib> 
aui-ii  rî''iir-ijl  rée,  siât  par  li'S  triluniaux  fr.iii- 
rai«.  -oit  par  jiig  'uieuts  iHrangers  exécutoires 
en  l'rance  ; 

iV  I/'s  iu'iivi  lus  ]»îac»'s  nar  décisions  judi- 
ci:ui-essous  la  surveillanr-"  «le  la   haute    police; 

0'  Les  interdits,  les  lu livilus  <[ui  sont  admis 
ilaiis  l«'s  hôpitaux,  hospices  ou  autres  étiblisse* 
un'uls  d'assislanee  publique. 

.\rt.  ().  Ne  ]i{iurront  être  inscrits  p.'udant  cinq 
ans  <^  partir  d<;  l'expiration  de  leur  peine  : 

!•  L'îS  inli\idu<  roinlamués  à  l'emprisonne- 
meni  par  appli-Mtiou  d"s  articles  130,  153,  17 L 
■'iOO.  5^  -2:  ilO,  ill,  4.rt,  iî.),  ili,  'ii.5.  «6,4\7  ot 
\ol  du  code  p'-ual; 

'2°  Ceux  qui  ont  ''té  condaïunés  pour  vagabon- 
dag''  ou  mendi«*it'''  ; 

3*  Lis  condamnés  à  l'emprisonnement  par  ap- 
.>li cation  de  l'article  V23  «lu  coile  pénal,  de  l'ar- 
ticle 1"  de  la  loi  du  27  mars  18 jI  et  de  l*artî- 
el"  1"  de  la  loi  du  5-9  mai  1855: 

•i*  Les  condamTiés  à  l'omprlsonnoment  par  ap- 
plication de  la  loi  du  21  juillet  1867  sur  les  so- 
ciétés; 

5-  Les  condamnés  à  l'emiirisonnoment  pour 
in  Tn  et  ion  aux  dis] 'Osit  ions  des  tirïielcs  60,  (33  et 
G.')  do  la  loi  du  27  juilh.t  I87i  sur  le  recrulément 
de  l'année; 

r»*  Los  ci'udamné:;  à  1  "cm  prison  ne  ment  j'our 
outracroà  la  iuora!e  puldiqne  et  reli;rieusc.  pour 
délits  coutil'  tes  ni'i'urs  commis  piir  l'un  des 
uioyeus  éuoncés  dans  l'article  1"  delà  loi  du  17 
\\\i\\  181'.).  pour  •'xeUaiiou  à  la  liain>*  dos  citoyens 
les  un..  Cl  m  ire  1<'3  autres  ou  à  la  gu«*rre  «-ivifo; 

7'  Les  indiviilus  condamnés  à  l'emprisonne- 
ment p-M-  ap]>lîcalion  des  articles  31  et  suivants 
du  déi'ret  or^^aniqu*  du  2  l'vrier  1852  et  de  la 
pr'''S''nle  loi; 

8-  Les  !n.'a|ia«:il-';  mentioTméi-s  dan-«  liMirë.^eut 
article  et  para^Taph>'S  1.  2,  3.  1.  5,  6.  8d"  rarli':l*> 
pi'é<:éd-Tii  pourront  élre  ellarécs  ]'ar  un  «lé'-rel 
de  réhabilitation. 

Art.  7.  Les  militaires  rî  a'^simili's  drt  tous  pra- 

•  les  et  lio  toutes  arni-.s.  d»'-    ai'm»'es  il»'   lerr»*  el 

•  le  mer,  «-u  acîivil-  di-  s-t, ii*  ,  ii"  jir''nnent  |iiirl 
à  aui.'Uj  votf  ipiau  l  ils  .sont  pi<'<enl3  à  {•■ur 
corps,  à  letir  posie,  ou  <lans  Texerciee  de  l»>ur.s 
t'onctions. 

l!''U\  i[ui,  rni  nimient  «I'  riîi''*iinM.  se  trouvent 
en  ré>i<lin'-e  libr--,  en  non-ai-îiviié.  ou  en  pos- 
session d'un  '.ou;:'''  p'-gulier,  jeu\''nl  vol'T  djin-; 
la  l'Oiumun''  sur  les  bst-'s  de  la<iuclle  ils  sont  r»'»- 
gii  lié  renie»  il  iu=''rits. 

(j'iî"  lî'-rniére  •1i.spo>siiion  N'applique  égalemenl 
nu\  ti;iicii-is  gr-uêrau\  et  a  siiiii'és  qui  sont  ou 
disponibiliié  ou  «laus  le  cadr  ■  tle  r'-serv  •, 

TiTiu:  !i.  —  F' T.  uni  ion  #/  ri  ris 'un  tlu  re*jùirr 

liirturui. 

Art.  ^^.■  i-s  iij:>ti''  ri.  i.-.iia. 'î' .la  étp*  fait 
]<>>ur  toutes  It--;  i-uniiiiuui"<  d  ■  l-'rduco  dans  lu» 
noi^  mois  ip:i  »uivront  .1 1  p'OnruL'.i'ton  do  la 
préseul».'  tni. 

Il  sera.  n'vi>.''  ;îu  eomm''n.eini'nt  de  chaque 
anui;''. 

Art.  ÎK  Du  1"  au  l'i  jan\ii-r  ih*  chaque  anrip«, 
la  ciimmission  ajuutera  à  \a  II  .i>-  in-^crilo  sur  !•• 
rev'i*»ire  : 

1*  Li'sr(tuy«>n-^  qui.  pendant  tout"  l'annét*,  au- 
lout  siti-ifait  ddu:  la  co:nm"uo  à  la  loi  du  rocni* 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


))lique9  salariées  est  r<^puté  di' missionnaire  par 
le  seul  fait  de  son  acceptation. 

Il  pourra  néanmoins  être  chargé  de  missions 
extraordinaires  et  temporaires  à  l'intérieur  ou  à 
l'étranger. 

Art.  31.  Ne  pouvent  ôtre  élus  ^r  l'arrondisse- 
ment compris  en  tout  ou  nn  partie  dans  leur  res- 
sort, pen(lanr  lexercice  do  leurs  fonctions  et 
Ï rendant  les  six  mois  qui  suivont  la  cessation  de 
eurs  fonctions  par  dt^mission,  destitution,  chan- 
gement do  rôsiJonce  ou  do  toute  autre  riianièi'e  : 

i*  Les  premiers  p rû si < lents,  los  p:»'?si dents  et 
les  membres  des  parquets  des  cours  d'apjn?!  ; 

2*  Les  présidonts,  res  vice-présidents  lesjiiees 
d'instruction  et  les  mombres  di'S  parquets  ul'S 
tribunaux  de  première  instance; 

3*  Le  préfet  do  police,  les  préfots  et  sous-pré» 
fets  et  les  8«;cr6tairos  généraux  lio  prôfocture  ; 

4*  Los  ingénieurs  en  chef  et  d'arrondissement; 

5»  Les  recteurs  ot  inspecteurs  d'aca<lémio; 

G*  Los  inspecteui'S  (1l*8  écoles  primaires; 

?•  Les  archevêques,  évoques  et  vicaires  géné- 
raux ; 

8*  Los  officiers  généraux  commandant  les  di- 
visions et  subdivisions  militaires; 

0*  Les  intendants  divisionnaires  et  sous-inten- 
dants militaires; 

10*  Les  préfets  maritimes; 

tl'Los  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  re- 
ceveurs particuliers  des  linances; 

12*  L*'S  directeurs  des  contributions  directes 
et  indirectes  des  domaine?,  de  ronrcgistroment 
et  des  douanes; 

13»  Les  conser\'atours  et  inspecteurs  dos  for«^ts. 

Cette  prohibition  s'appliqui^  ])Oiir  l»s  colonies, 
aux  gouverneurs  et  à  tous  les  ritoyens  y  roin- 
plissant  uno  fonction  corrospoinlanti'  à  l'un'*  th* 
celles  énuménîcs  au  prés«'iit  arlirji». 

Art.  32.  liO  sénatour  ou  r^p'-ésiMitant  élu  jwir 
plusieurs  collèges  éloctoraux  si»ra  tenu  d»»  faip» 
«:onnaître  son  option  dans  1(.>  mois  ([iii  suivra  la 
déclaration  de  validité  «ifs  élections  «■•ntre  ie-?- 
mtelles  il  doit  opter.  A  défaut  d'opiitm  dans  ('<' 
délai,  il  sera  déridé  par  la  voi»^  du  sort  à  quel 
départomont  ou  arroiidissiMn<Mit  ii  appartien-lra. 

TITRE  IV.  —  Dr  l'clrctinn. 

Art.  33.  LV'lecti»)n  do  sénateurs  ot  dos  roj»ré- 
sentants  a  lieu  par  le  vottî  de  tous  les  électi.'urs 
au  rhef-iiou  do  la  cominum.'  où  ils  ont  leur  do- 
micile électoral. 

Chaque  commune  peut  éiro  divisée,  par  arrêté 
du  préftît,  en  autant  d.*  sections  qu(.*  le  ronil  né- 
cessaire le  nombre  dos  électinirs  inscrits. L'arrêté 
pourra  llxer  le  siéL^o  d«*  oossoctions  aill''urs  f(u'au 
chcf-lioii  iW  la  coniinuni>. 

Art.  34.  Li*s  collèges  électoraux  sonmt  cuiivri- 
quési)arun  d«Vrot  du  Présiilentid"  la  Jlépubli- 
tfue  ;  rintervttll»»  ontri»  la  prumul;;ati<in  du  d^'-iTCt 
et  l'ouverture  tloA  rollé;/es  •.'•l.'ctoraux  est  ele  viiiL'l 
jours  au  moins. 

Art.  35.  Continueront  à  être  observées  jupqu*;\ 
ce  qu'il  y  ait  été  légainm-'Ut  iléroi^'é,  1»'S  iiispusi- 
tions  du  titre  II  du  di'cret  régloin^'utair-  du*2  f-— 
vrier  1852  sur  la  tenue  tlos  Cill'-jjei  ilec Mo- 
raux. 

Seront  égalcmi^nt  observét»s  les  di.sjjosi tiens 
pénales  du  titre  IV  «lu  déi'ret  oi^aiiii{U"du  même 
jour. 

Projtt  de  la  commission. 
TITRE    rnnMir.n.  —    fhs    vlrrtmr.i. 

Art.  !•'.  Sont  électt^irs, pour  la  nomination  dos 
députés,  tous  lesFraurais  âgés  th*  '17\  ans  a«N'oni- 
plis  et  jouissant  de  leurs  droits  civils  et  politi- 
ques. 

ArL  2.  La  qualité  d'électour  sera  conrtiaiée  par 
uno  inscription  sur  un  registre  électoral  li^nu 
dans  chaque  commune.  Ce  registre  indiquera  les 


nom,  prénoms,  ûge,  profesf;ion  et  domicile  de 
chaque  électeur  :  il  mentionnera  les  moyens  de 
prouve  do  la  résidonce  en  vertu  desriuels  l'élec- 
teur a  été  inscrit. —  Lf'S  listes  électorales  seront, 
aux  époques  fixées  par  l'article  3)  ci-dessous, 
dressées,  d'après  ce  registre,  en  trois  exem- 
plaires. 

L'un  de  0'"»^  oxomplnires  n'estera  à  la  rom- 
nuuie,  le  pocond  sera  envoyé  à  la  sous- préfecture, 
et  le  troisième  au  groll'o  ifu  tribunal  de  première 
instanci'. 

liO  sous-préfet  et  le  procureur  de  la  RéjHi- 
bli<,'uo  veilleront  à  la  tenu>'  exacte  du  régis* 
iri^  ôli'Cloral  ;  ils  pourront  tl-^iiiMndiT  l'inscrip- 
tion i!>'s  électeurs  om^s  cr.i  la  radiation  de  ci'ux 
qui  auraient  été  inili^menl  in.scrils,  ot  provoijuer 

I  annulation,  j»ar  le  conseil  do  pr-focture,  des 
opérations  qui  auraient  été  irrégulièrement 
faites. 

Art.  3.  I-ie  registre  élootoral  est  permanont;  il 
est  l'objet  d'une  révision  annuelle. 

La  première  rédaction  et  la  révision  anDuello 
d"^  Cl' rejL'isIre  seront  faites  par  los  soins  d'une 
commission  .s]iériale,  composée  :  dans  lf»3  com- 
munes ayant  ])lu8  rio  500  habitants,  du  main*.'  do 
doux  l'onsi'illors  municipaux  d'-sii/nés  jiar  le  con- 
seil municipal,  et  do  doux  électeurs  nommés  par 
le  S3us-préfet  ;  dans  le^  communes  au-dessous 
de  500  liabitanis,  du  maire,  d'un  conseiller  muni- 
cipal désiL'ué  |)ar  le  conseil,  et  d'un  électeur  nom- 
mé j)ar  1»'  sous-préfet. 

Dans  les  eommunes  comprenant  plusieurs  ar- 
rondissenionts  ou  cantons,  il  y  aura  autant  do 
commissions  que  d'arrundissements  ou  «le  can- 
tons. 

A  Paris,  il  y  aura,  pour  cliique  quartier,  «ne 
commis-ion  composée  du  maire  <le  i'arromiisse- 
ment,  duconseiiler  municipal  ilu  quarîi-T  cl  de 
trois  éleeii'urs  iluniiriliés  iijins  l'arroudissemenl 
et  désij^nés  ^)nv  li*  pri'f-l  <Ie  l.i  Seine. 

Art.  \-  Seront  jiort'''s  sur  !■■  registre  électoral 
do  la  pommuno  i»ù  ils  ont  lixél.ur  r'-siilonco  ha- 
bitiii'llo  : 

!•  L 'S  él'\M.'urs  nés  dans  l.i  oonimuiio,  s'iU  y 
résiliant  depui*  si\  mois  : 

•2"»  l/'s  éle«'t'Mirs  qui  n  '  sont  pas  nés  lians  la 
commun'^,  s"i!-îy  r-'-sidt*nt  depuis  trois   ans: 

3*  l.o<  foîi'Mionnairos  en  activité,  les  anciens 
fonctionnair-'-i  junis^ant  cl'nno  pension  de  re- 
traite paya  Mo  d.ins  l-»  res-^ort  di»  perception  d<* 
la  commiin»'.  ««t  los  mini-tri\s  ilos cultes  re«-onnîiî5 
par  la  lo!,  '[U'd  que  s^oit  le  temps  «!•'  leur  rési- 
dence. 

Art.  5.  S  Tout  inseri!?  d'oiïico  par  la  cammis- 
sion  : 

1"  Los  éîoi'î'  urs  ['.Mîés  au  rôle  de  la  coniribu- 
tion  pcr.sonn»'!le.  ou  .mi  rûl»*  do  I.i  prestation  eu 
natur-,  jjour  Ifur  ju-rsonno,  ]MMidant  l'anué». s'ils 
sont  n«'>  iaiis  la  «ommun-,  et  ])endant  trois  an- 
U'-'s  oons-cuLives  s'ils  S'ai!  u«''s  1.  jrs  de  la  com- 
rauni': 

'l"  Le^  roiîi;tifjnnair''s  en  oxeroio*»,  les  ancien^; 
fonctionnai!  'S  louissant  d'une  p 'nsion  il»*  re- 
trait '  payai i!"  «laa^  l?  re>so"'  «le  l'er'^-qïtion  de 
la  (.'Dinmini'!  oî  |..'^  d-ir«''iv:i'-  iiiinisîres  (l<'seultes 
re--oni:u--  par  la  î.  ;. 

Dans  i-'s  vill-'.=î  où  \i  c-^>nlril>Tition  personnelle 
mobilier''  ♦'?  .  «'a  toîaiiî'"-  -.la  i':i  j-arlie,  pavée  par 

II  cai>«e  i:inni--:paie,  l'oiat  il-'s  imposables  à  la 
taxe  P'T<oniieIl'.  drossé  ? nr  !o^  commissaires 
rt''partltoui-.5,  a-is-N'-à  d"i  ro:i:r'l'Mir  d.-î  l'ontribu- 
tio.is  tliro..'ti'-;.  .'t  i::i  s-jit  à  i1é;oî-min»»r  le  con- 
tini'ont  de  la  romm'ino.  <  -ra  PO'i:n.s  chaque  an- 
née au  con?ed  inviij.^ip-.l. 

I/insei'ipl:in  riir  létal  tl..«<  iî:^p.iç.ilil«-:é'piîvau- 
ilra  à  rins-.-ri;  '=o:i  au  r".]»-  !■•  !a  :axe  personne!!^. 
<]t't  èial  sora'fail  dans  l-'-  trois  mois  à  partir  de 
la  pré<-nle  loi. 

iVndant  tro'.s  annéo*.  à  partir, d-  la  promal- 
gation  «le  la  pré-^nî'»  loi,  seront  inscrits  d'ofBce 
sur  le  registr»'  élecioral  il»*  003  >  ommuncs  les 
élootours,  n>'s  hor<  de  la  communoi  «lui,  Uf.nirtnt 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


7*  Ceux  liai  ont  [étô  condamnés  ù  l'emprison- 
nement, eu  vorlu  d»»s  art.  410  et  411  au  codo 
pénal  (1); 

8*  Ceux  <4iii  ont  été  condamms  pour  outrage  à 
la  morale  puolique  et  religieuse  ou  aux  bonnes 
mœurs,  pour  excitation  à  la  guerre,  pour  attaque 

de  police,  soit  contre  le  provenu,  soit  eu  sa  Tavciir.  sera  puni 
d'un  emprisunneuent  d'uu  au  au  moins  et  de  trois  ans  au 
plus,  et  d'une  auicode  de  16  fr.  à  3(10  fr. 

Art.  400,  I  2.  —  Quiconque  à  l'aide  de  la  mrnace  iVritcou 
verbale,  de  révélai io>i  ou  d'impuution  dilTaniatoires,  aura  ex- 
torqué ou  tenté  d'extorquer  soit  la  remise  de  fonds  ou  va- 
leurs, soit  la  si;;nature  ou  remise  des  écrits  énumérés  oi-dcs- 
NU8,  sera  puni  d'un  emprisonnement  d'nn  an  à  cinq  ans  et 
d'une  amcudc  de  jOO  fr.  à  3,000  fr. 

Art.  ili.  —  Sera  puni  d'un  emprisonnement  de  six  jours  à 
troin  ans  et  d'une  amende  de  16  fr.  à  3,000  fr-,  ou  de  Tune 
de  ces  deux  peines  seulement,  quiconque  a  l'aide  df  \ioleu- 
res,  voies  de  fait,  menaces  ou  manœuvres  frauduleuses,  aura 
amené  ou  maintenu,  teut«^  d'amener  ou  di>  m:unteiHr  une  i-cs- 
sation  concertée  de  travail,  dans  le  but  de  forcer  la  hausse  ou 
la  baisse  des  salaires  ou  de  porter  atteinte  au  libre  exercire 
de  l'industrie  ou  du  travail. 

Art.  il6-  —  Seront  punis  d'un  enipri^mnemeiit  de  >i\ 
jours  à  trois  mois  et  d'une  amende  de  16  fr.  à  300  fr. 
ou  de  l'une  de  ces  deux  peines  seulement,  tous  ou\ricrs.  pa- 
trons et  entrepreneurs  d'ouvraK«"<  qui,  à  l'alile  d'amendes, 
défen.scs,  prescriptions,  lnterdi>'tlons  prononcées  par  suite 
d'un  plan  concerte,  auront  porte  atteinte  au  libre  exercice  de 
l'industrie  ou  du  travail. 

Art.  136.  —  La  menace  d'incendier  une  habitation  nu 
tonte  autnï  pnipriAé  sera  punie  de  la  peine  portée  contre  la 
menace  d'assassinat  et  d'après  les  distinctions  établies  par  les 
art.  3a'i.  306  et  307. 

Art.  139.  —  Quiconque  aura  volontairement  brûle  ou  dé- 
truit d'une  manient  quelconque  des  rej^istres,  minutes  un  ac- 
tes orI;;inaux  de  l'autorité  publique,  des  titres  billet^,  lettres 
de  chani;e.  effets  de  commerce  ou  de  banque,  contenant  ou 
opérant  obli;:ation,  disposition  on  décharfce,  sera  puni  ainsi 
qu'il  suit  :  —  si  les  pièces  détruites  .sinil  des  actes  de  r.iuli>- 
riié  publique,  ou  des  elTets  de  eommerce  ou  de  banque,  l.i 
ncine  sera  de  la  réclusion;  —  s'il  s'ajîit  de  toute  autre  pièce. 
le  roup.ibIe  sera  puni  d'un  enipriscuinenu'ut  de  deux  à  cinq 
ans  et  d'nne  amende  de  100  à  :iOO  fr. 

.\rt.  ïi3.  —  Quiconque,  à  l'aide  d'une  liqueur  corrosive, 
ou  par  tout  autre  moyen,  aura  Vdhnitairement  détériuré  des 
marchandises,  matières  ou  instninienis  quelconques,  servant 
a  la  fabrication,  sera  puni  d'un  empristmnement  d'un  inoi>  .< 
deux  ans  et  d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder  le  c|u.«rl  des 
rinmmaKes-intêréts  ni  être  moindre  de  16  fr.  —  Si  le  délit  u 
fté  commis  par  an  ouvrier  de  U  fabrique  ou  par  un  cumin is 
de  la  maistni  de  commerce,  l'emprivonnement  sera  de  «lenx  à 
cinq  ans,  sans  préjudice,  de  l'ainenile  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit. 

Art.  i4S.  —  Quiconque  aura  dévasté  des  réeolte.s  .sur  pied 
ou  des  plantes  venues  naturellement  ou  faites  de  main 
d'homme,  s(*ra  puni  d'uu  emprisonnement  de  deux  ans  au 
moins  et  de  cjnq  ans  an  plus. 

Art.  \\7},  —  Quiconque  aura  abattu  un  ou  plusieurs  arbres 
qo'il  savait  appartenir  à  autrui  wn  puni  d'un  emnrisoiinemeut 
qui  ne  s«ra  lias  au-dessous  de  six  jours  ni  au-dessus  de  >ix 
mois,  à  raison  de  chaque  arbre,  sans  que  la  peine  puis>e  ex- 
réder  cinq  ans. 

Art.  iib.  —  Le5  peines  sennit  les  mêmes  j  rai'^  m  de»  cha- 
que arbre  mutilé,  coupé  ou  ei-orcé  di>  inaiiit're  a  <e  f.iire 
périr. 

Art.  il7.  —  S'il  y  a  en  destruction  d'une  ou  plusieuiN  gref- 
fes, remprisonnemcnt  sera  de  <^i\  jours  à  doux  mois,  j  niisoM 
de  chaque  erelTe,  sans  que  la  totalité  pnis.se  rxreder  deux 
ans. 

Art.  i7tl.  -  Qnicoi)i|ne  aura  empoisonné  des  i>!ie\.(iix  nu 
autres  bêtes  de  voitures,  de  monture  ou  de  char::e,  de>  bes- 
tiaux à  cornes,  des  mou  ions,  chèvres  ou  pun-s.  nu  des  p(»i<- 
Mms  dans  les  étautrs,  viui'r<  ou  reser\oirs  sera  ]innj  il'un 
emprisonnement  d'un  an  .i  cinq  ans  et  d'une  amende  de  16  le. 
à  m\  fr. 

(1}  Art.  ilO.  —  Onx  qui  auront  tenu  une  mai  «ni  de  n-u 
de  hasard,  et  y  auront  admi*i  h*  public,  voit  <iir  U  pré<riit*- 
linn  des  interêssi's  et  aitiliés.  lex  baiii|uier«  de  i-i-tte  mji<o>i. 
tous  ceux  qui  aunmt  etjbli  nu  leun,  de<  loterie»  rin.i  ^lulori- 
.<M'es  par  la  loi.  tous  administrateur^  pre|Misé<  ori  ;iui-nts  t'.e 
ers  établissements,  seront  punis  d'un  empri^nnuemeut  de  deux 
mnis  au  moins  et  de  six  mois  m  plus  et  cjuiie  amen  le  iie 
100  fr.  à  i;.OIH)  fr. 

Art.  fil.  ^  lieux  qui  auront  ét^Minn  tenu  de<  m.dsoiis  <le 
prêt  sur  mi^fs  oi  nantiss«'iiient  sans  autorisatinn  le^'jlf. 
n'auront  pas  tenu  un  retiistre  conforme  aux  re):leii;iM|N,  cnu- 
lenant  de  suite,  sans  jiucnu  blanc  m  interli^rne.  U-n  <iijiiini'« 
on  les  objets  prêtes,  le*  noms.  proiVroion  et  domiciie  des 
emprunteurs,  la  nature,  la  qn.iliié,.ld  valeur  des  etijets  mix  i>u 
nantisse  ment.  st*mnt  punis  d'nn  pmpriM)iiiiement  de  qnin/e 
jours  au  moins  et  de  troi^  moi»  au  plus  et  d'une  amende  de 
100  fr.  à  ;»,O0Q  fr. 


aux  principes  de  la  pro]iri»>lé  et  de  la  l'ami  lie 
commis  ]>ar  un  des  moveus  énoncés  dans  les  ar- 
tirlos  1"  et  8  (le  la  loi  du  17  mai  1819; 

0*  Ceux  (Tui  ont  ^tr>  condamnés  par  application 
di'  l'art.  423  du  code  pénal,  de  l'art.  1"  de  la  loi 
du  27  mai'S  1851,  et  de  l'art.  l*'dt*  la  loi  du  5  mai 
1855.  sur  It^s  boissons:  de^  arl.  15  ot  45  de  la  loi 
du  Cô  Juillet  18G7  sur  les  sociales;  des  art  60,  63. 
65  et  OG  de  la  loi  du  27  juillet  1872  sur  le  recru- 
t>*m>jut  de  l'arm-'e:  des  art.  71  et  suivants  de  la 
pr«''sente  I  û  H)  : 

10*  L<<s  militaires  qui  ont  ûté  condamnés  aux 
travaux  pu!)ii<-s  et  les  olliciers  ministériels  dont 
la  d<>3titution  a  été  prononc*'»'  par  Jugement  d'un 
con^^eil  de  guerre; 

!!•  Les  notdiri.'S,  Krellifrs  et  oHirii^rs  ministé- 
riels d»»9titués  en  v»'Mu  de  jui^ements  et  de  déf*!- 
sions  Judiciairijs; 

12*  Les  faillis  non  rôhabiiitt'S  dont  la  Tai  Ili  te 
aura  élt'*  dérlar--i>  soit  par  U'S  triimnaux  fran- 
çais, soit  pnr  jugements  «l»'S  triiiunaux  étrangers 
exOculoirt'S  on  l'ranc«'; 

13*  l^s  indivi>lus  placés  sous  la  surveillanc** 
do  la  haute  poli^'e  et  ceux  à  «[ui  les  tribunaux 
corp'Ctiunni-ls  ont  interdit  le  droit  de  vote  ei 
d'élortiuu  par  application  d»'5  lois  autoi*is:int 
('•>tt>>  interdiction,  dans  les  cas  où  elle  ne  résulte 
pas  d*  pliMu  droit  di's  (lis])Ositions  contenut^s  aux 
paragrapries  précé" lents. 

Art.  10.  Sont  privés  ii>>  la  qualité  d'électeur 
pour  rin<i  ^^^  ^  partir  cle  IVxpi ration  de  l»*nr 
peiii"  : 

l"  Crx  qui  ont  été  eon<lamnés  pour  excitation 
à  laliaiue  des  cituvi'iis  les  uns  rontre  1*^^  autres 
commise  p.ir  un  dos  iiiovi'ns  énoncés  dans  ïr< 
arlirl>>s  1  et  8  do  la  loi  dif  17  mai  1819; 

2'  C«>ux  qui  «Mit  été  '-(Midaiimés  à  l'amende  pour 
délit  «rusuriM't  rl'ailMîlère; 

3*  (li'ux  qui  uni  éti'  condamm's  à  ram»-nd*- 
pour  avoir  tenu  di's  maisons  <lo  jeu  ou  orj;anisé 
des  loteries  nnu  autoriS''''*s; 

4*  Ceux  qui  oui  t'ii'  condamné^  pour  rébi^ilion, 
outra^^i's  et  violi-iiees  envers  les  magisti-ats  ou  l^s 
dé]iosiiaires  di>  l'autoril'-ct  d:-  iaToroe  publique: 
po:ir  «1"'S  outra^^'s  puhlics  enV'-rs  un  juré  à  r.ti- 
son  de  s<'S  l'onotioiis,  ou  t'uvers  un  témoin  à  rai- 
son dt*  sa  déposition;  pour  délits  prévus  par  la 
loi  du  7  juin  18i8,  sur  le-^  atirou]iemen(s  ;  p:ir 
l'article  H  du  déci-t  du  28  juilLît  1848  ^ur  le> 
clubs;  par  les  articles  201  it  2(î2  dn  co<1*'  péniil 
ou  pour  intrariion  à  la  loi  du  27  juillet  18)9  sur 
le  '^olportaiçe  : 

5"  Ceux  i{ui  ont  été  «ondamnés  en  \ertu  de  la 
loi  sur  l'ivress  '. 

^P  \y'..  \2'.l.  -  <1.  P.  'Ju H- nique  aura  l;t»mpe  l'aflieteir^ur 
le  titre  îles  nialiiTes  d'or  nu  d'^rvent,  «ur  !a  qualité  H'une 
pierre  fau>i>e  \i*:iil;ie  pour  fine,  sur  la  nature  de  lijDle«>  mar. 
c|iaudi''eN  ;  quie<iU'|ue  fur  uviu'f  '*.>*  t.iiix  nm  !h  hu  de  f.iu<>s^« 
iik"»uresaur.i  Irninjn*  »>:ir  U  ipi  .i  iiie  «li--  •  h'-cs  ien>Jue'».««'r4 
puni  de  reiiipr:<Miniieiui-.cl  [n'n-Luit  inij'^  rii>ii'«  un  inoir;S.  uoau 
;«u  p!u<  ei  li'u-ie  Mmeudi-  qui  n«  pourra  i-\re.ler  le  quart  de« 
re^lituliniîs  l't  diMiiiuJ:-i"i-iuterêl'»,  m  «"tre  au-de>-MUS  dr 
7ii\  fr. 

La  loi  du  '.'7  m-ir<«  IS.'il  é  eu  ■•■•ur  «il'jei  (!e  rendre  plu<eiTi- 
ctcc  la  répreHsiû.i  i|i>  |,(  fr.tii!i«  di!î<  !.i  vente  des  marr.'::iudi* 

>e«;.  el  l.l  lui  ilu  ."i  ii:.,i   IsVi  rteud  .l'IV  ImlSSiîîiS    le*  dl<>pit>l- 

liouH  Hir  N".  fi.i'i  !.'«.  e-i  'u.itir:-  ^e  \e;i!e  df  inari'h.i3di«r<. 

Art.  I.'i  ile  1.1  -1  '!ii  vi»  iuiili-t  htir.  —  S.».it  puni«de<  pe'^f'" 
[hirtees  p.ir  I  an.  iif»  i;.  I'..  s.i..s  [ireiudire  lir  i'applM*4'.i'ja  de 
cei  ,irtic!e  t  t.Mi>  Ii'n  fjit<,  ,>»ii>iiiiiiii<k  ilu  de'.it  d'estroqocrie  : 
1-  •■.■.j\i|iii.  pir  Nrniii.,ti.i|,  i|,.  ^.vjs,  iijiij.iijH  iMi  de  fervmen'- 
•  iii  pif  iiiili.alii''.  Ili:»*  ■!■■  i.ifnuise  î-'i.  t|e  H.iijvrip'.ioii*  rm 
i!e  ^iT-M'-nerii^  iiui  n'e\,''ti-:i!  \'t<  "«i  'U-  ..iii-.  .iii'ivs  fjil«fa'j\. 
('{\\  nhleiiii  l'ti  ii'iiti*  iruh'.i'iiir  •le<'  'Mou^rriritMiiiS  no  de<  vrr- 
M*:iieiil-:  2"  •iU\  q:!!.  |-»ur  Ph»t"|uer  île*  vtu«»'rip'i'>B*  «a  d*» 
m-iuv.iioe  lui.  «'ji!  puti  if  le%  îhihh  i|i>  perKi)nne<  de*»;:n^^^. 
Ciiiit  rai  reine  ut  a  li  veriti*.  ciniinii*  el.>nt  *>'i  devdiilêtre  atlachr* 
a  l.l  MVirle.  a  11:1  îilre  ij  ici  onqne.  —  ].»"*  -..'^raiit*  nai.  ri 
l'ahoeuci*  d'i'iv.'iiliin^  «l'i  au  (•{••veu  •!  inventaires  fraaduirvs. 
nni  n;ieie  eiiin*  le>  .•.■tiuiiiHii»'*  I.»  r'-partiîr<.in  ile  dividende» 
nriif".  ■ 

Vriir'i'H  f-'ïi.  ^'ù\,  i'Ct  il  t)**!  lie  !.i  '■»!  !i!ir  L'  recmltf'meni.  — 
I.e<  inilitairesitu  non  iniiitjiri-Hqui  fabriquent  de  faai  rertil- 
rats  nu  v'eu  M'ru'ut  pour  ^  >'ju»irairo  au^  chargea  du  «enrirc 
militaire. 
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PHOJKTS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Les  extraits  des  actes  nécossain's  pour  établir 
lugo  <lûs  électeurs  ot  jours  cortilicald  seront  dû- 
livres  gratuitemeut,  sur  papier  libr  ',  ù  tou:^  rr- 
clamants.  Ils  porteront  en  trio  do  Imir  texte  re- 
nonciation de  leur  destination  sporiulu  ot  ne  se- 
ront admis  pour  aucune  autre. 

Le  procureur  de  la  République  donnera  im- 
môdiatoment  avis  au  maire  de3  jugem'?nts  déii- 
nitifs  et  veillera  à  leur  exécution. 

Art  30.  Dans  les  trois  mois  qui  suivront  la  pro- 
mulgation de  la  présonto  loi,  ])our  la  ])reniiùre 
confection  du  registre  électoral  ot,  pour  sa  révi- 
sion annuelle,  le  31  mars  do  chaque  année,  le 
maire  ôpôre  toutes  les  rectitlcations  régulière- 
ment ordonnées,  transmet  au  procureur  do  la 
République  le  tableau  des  rectifications  ainsi  ef- 
fectuées, et  arrête  définitivement  le  registre  élec- 
toral de  la  commune.  Les  listes  ('Rectorales  i^ont 
ensuite  relevées  sur  le  registre  et  dressées  en 
trois  exemplaires,  conformément  à  rarliclo  '^  ci- 
dessus. 

Art  31.  lie  registre  électoral  restera  jusqu'au 
31  mars  de  l'année  suivante  t<'l  qu'il  à  été  ar- 
rêté, sauf  néanmoins  les  changements  qui  se- 
raient ordonnés  ultérieurement  par  décision  du 
tribunal,  et  sauf  aussi  la  radiation  des  noms  des 
électeurs  décédés  ou  privés  des  droits  civils  et 
politiques  par  jugement  drlinitif. 

TiTRi:  III.  -   Dvs  éWjihirs. 

Art  32.  Tout  êlrr-tcur  est  éli^'iblo,  sans  con- 
dition de  cens,  à  l^âgo  do  trente  nus  accomplis. 
Les  membres  des  uncii'nn(*s  Ohambres  ou  As- 
sombl*''es  pourront,  être  ('lus  alors  mi*'!iio  qu'au 
jour  do  l'élection  ils  a  iraient  moins  de  trente 
ans. 

Art  33.  Les  militaires  ^m»  n'trijil'»  nu  en  ré- 
foime,  les  olliciers  grnéraux  plar«'-s  dans  le  ca- 
dre do  n'scrve,  les  î'-oMats,  soiis-ofliciors  et  olli- 
ciers do  l'armt^e  t^Tritorialo  seront  éligibN's  aux 
conditions  lixées  ]»ar  la  i>rcs<'nto  loi.  —  l/éligi- 
bilité  est  suspendue  à  l'égard  di*^  militaires  ou 
assimilés  do  tous  gradt's  qui  sont  liés  au  s -rvicc 
tli»  l'armée  active  do  tt'rro  ou  de  mer.  Les  luille- 
tins  portant  W  nom  d'un  militaire  ini'ligibli!  $•■- 
ront  déclarés  nuls  et  ne  rtmiptiTunt  pas  dans  le 
déjiouillt^ment.  Us  seront  joints  au  ])rucés-vor])al. 
Art.  3i.  L'exercici!  dos  foncticms  ]iubliqu"s  ré- 
tribui'*cssur  les  fonds  de  l'KLiit,  est  incompatible 
avec  le  mandat  de  député. 

£ii  conséquence,  tout  fonctionnaire  «'lu  d>''puté 
sera  remplacé  dans  s<'S  fonctions  si,  oprès  la  vé- 
rification des  ]K}uvoirs,  il  a  accepti*'  lo  niiintlat  de 
dôinité. 

Le  fonctionnaire  conservo  les  droits  qu'il  a  ac- 
quis à  un«'  pension  de  retraite  et  pr'ut,  nprùs 
1  expiration  do  son  mandat,  être  r^mis  l'u  acti- 
vité. 

Dans  les  fonctions  où  le  grail<*  est  distinct  de 
l'emploi,  le  f« motionnai ro  |iar  l'aoccptation  du 
mandat  de  député  r<'n<>ncera  à  l'emploi  et  ne 
conservera  (|[ue  son  graib'. 

Les  déput(\s  n»'  pou  vent,  peu  liant  la  durée  de 
leur  mandat,  ni  dans  les  six  mois  qni  suivent 
leur  démission,  étn>  iippolés  à  une  fonctimi  pu- 
blique rétribuée,  ni  recevoir  nu-'nn  ;;vane  Miienl. 
Sont  exçei)tée3  d.-s  ilisj)0<itions  qui  jii  iv-ê  h.'ut 
les  fonctions  «le  ministre,  sous-seci-'-tairo  dKlat, 
amltassadeur,  ministri>  nli'ni]M.>tentiaire.  prête i 
do  la  Seine,  préH-t  de  polii'O,  procureur  j^enéral 
à  la  cour  cle  cassation,  procureur  g'-néral  à  la 
cour  des  comptes  et  prooureur  ^'énéral  à  la  cour 
d'appel  de  Paris. 

Art.  35.  Sont  êgalfm''nt  excejilés  d-'s  disposi- 
tions lie  l'article  3i  :  1"  les  i»ri»I^«3*«Mirs  titulaires 
de  chaires  qui  sont  doiinëi>s  au  concours  ou  sur 
présentation  df»s  coips  où  la  \,i(;iin<-i^  s'est  pn)- 
iljiiio  ;  -i'  les  per>onii'"j  ipii  ont  .:(".  i-harirôes 
d'un**  mi.'osioii  temporaire.  —  Tniito  mission  qui 
a  duré  plus  de  nfx  mois.  c.iMï  d'être  t<;mpurdiro 
ot  est  régie  par  l'art icie  '6\  i-i-de:*:ius. 


Art.  30.  Ne  peuvent  être  élus  par  l'arrondisse- 
ment compris  en  tout  ou  on  partie  dans  leur  res- 
sort ii''ndant  l'exercice  de  leurs  fonctions  et 
peuilant  les  six  mois  (|ui  suivent  la  C'-ssation  do 
leurs  fonctions  i)ar  déIlli^sion,  de^tiiution,  chdn- 
f:enieni  do  résidence  ou  de  toute  autre  manière  : 

1*  L''3  ])r'ini'-r3  présidents,  b'S  présidents  et  los 
nu■:ubic^  d's  paiqut:ts  d»?3  cours  d'ajipcl; 

*2'  Les  présiuents,  l-'s  vico-jtrésidonls,  les  juges 
d'ins^tructiou  et  bs  membres  des  parquets  des 
tribuiMux  de  preuMÙre  instance; 

3"  I.'  préroL  do  police,  los  préfets  et  sous-prô- 
fets  et  les  si.'orotaires  généraux  des  préfectures  ; 

4'  Les  ingénieurs  en  chef  d'arrouclissonient; 

5*  Les  rt'i'teurs  et  inspecteurs  d'aoailémio; 

G"  Les  inspi'cteurs  des  écoles  jirimaires; 

1*  Les  arclievéques,  évô(iues  ot  vicaires  géné- 
raux ; 

8*  Les  oilicii'rs  ^'ênéraux  coni mandant  les  tli« 
visions  ot  les  s  :l)df\'isions  militaires; 

0*  Les  inte  II  liants  divi  si::  maires  et  les  sous* 
intendants  militai ros: 

10*  Les  prl'•fot^  niarill:ii''S: 

11*  Les  irésoriers-payeur-i  L'énéraux  et  les  re- 
ceveurs j»a!'!iculiers  i!-.?s  tinance:*; 

12*  Les  direct  ou i*s  des  contributions  directos 
et  indirectes  di.>  l'enregistrement  et  des  do- 
maines; 

13*  IjCS  ciiiispr  va  leurs  et  inspecteurs  des  fo- 
rêts , 

Art.  37.  Le  iléput'»  élu  par  plusieurs  circon- 
scrijitions  sera  t<  nu  d-.^  fiire  connaître  son  op- 
tion, ilan^  le  mois  (pii  suivra  la  déclaration  uo 
validiié  dos  éleotious  entre  leai{uelles  il  doit  op- 
ter. A  défaut  d'uptiuii  dans  re  délai,  il  sera  dé- 
cidé ])ar  la  vuio  du  s^rt  à  q '.!•■!  d'-partcment  ou 
arrondi^semeni  il  ap])arti«'ndra. 

Art.  3S.  Il  e-t  intordit  aux  d»'pulés  d'acci'pter 
un  mandat  impératif. 

Art  :;'J.  Tout  député  ipii.  pondant  la  durée  de 
son  mandai,  aurait  et'*  lrai»pé  d'une  condamna- 
tion oniporliint  privation  du  droit  électoral  sera 
dé--liu  de  ses  foni-lions  législ.itives. — Li  dé- 
cile.) nce  sera  pronoueêo  par  la  r.liambre  sur  b: 
vu  des  ])iùçes  juïtiticativos. 

TiTRi:  IV.  —  lir  lékclinn. 

Art  îO.  Le-i  menibr>*s  d''  la  Chambre  îles  iJc- 
|)Utés  Sont  élus  au  scrutin  individuel.  Ghj'iU'^  .ir- 
roudissoment  administratif  n'immi*ra  un  «lêputO. 
Les  arruudissements  iloni  la  population  dé}ias>o 
con'i  mille  hi.bitints  noui::i<Tont  un  d'''put4  de 
)lus  ])ar  cent  niillo  ou  fr.ictiou  di*  cent  mille  ha- 
ntants. Los  arroiid.ssemonts,  dans  c«^s  cas,  se- 
ront divisés  'Ml  circonscri[itions  dont  l'état  an- 
nexé à  la  présent"  loi,  ne  pourra  être  niodiilé 
que  par  une  loi  spéciale. 

Art  il.  Ceux  i|ui  sont  éiipiidos.  au'K  termes 
de  l'article  3i  ci-dessus,  ne  p-^uvent  être  élus  quo 
dans  les  circonsorij)tions  ''lect orales  des  dé|)ar- 
tements  : 

1"  Où  ils  ont  soit  leur  •lomicile  électoral,  soi! 
leur  domioile  civil; 

2'  ()à  l<-urs  pii-'-nts  élaient  -lomi-Mliês  au  mo* 
Hii-nt  tle  leur  :i!is«.inçe; 

.'j'Oii  ils  <nt  antérieurement,  pendant cin>i  an- 
n-'es  consécuti\es.  é'.t-  port>-s  au  rOle  de  la  con* 
tributiun  per-'-nuoUo  ;  • 

i*  Où  lis  ont  é;i'-  élusaux  Cliami  re<  ou  Assem- 
blées ant-'-riL-uios  s'iis  ont  accojité  le  mindat;  ot 
'II.'  ceux  où  ils  ont  p:''''L''<l"min"nt  exercé  des 
fouoli-ju-i  éle:tivtr5  : 

.V  Où  ih  Sont  inscrits  à  I'imij  il -s  quatre  coo- 
tri butions  dip  ■  tes. 

Tijul  oauiliilat  s  ti  ti-nu  d"  ■I'"jnir«"^r  cinq  jours 
francs  a\aut  lojnur  lixé  j»0'.:r  r"-lei*ii,.n,  au  secn'*- 
tariat  *\t}  la  dus-;  rêfe  •  ne.  i.n  ■  il  '-iaration  où 
il  t'eiii  l'onnairi-  vin  :'c.-e.  i  •  u>!ii  'le  la  i.-ommuD*^ 
où  il  e>l  inM.-»it  t  r.iwn  '  élerii-ur  i.i  c-lli'  lios  cou* 
ditiour*  qui  1<:  t  ;u  I  cli^ible  dant:  la  oircooscriii- 
tion. 
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sections,  opôre  le  reconsomt'nl  gt'Di'ral  des  votes 
t*X  en  proclama  le  résultat. 

Art.  66.  Les  procès- verbaux  des  opérations 
élûctoraloi  do  ctiaqui*  commune  sont  nnli^r^s  en 
double.  —  L'un  do  ces  doubles  reste  déposé  au 
secrétariat  do  la  maiiie;  I autre  double  est  trans- 
mis au  sous-prélet  de  l'arrondissement,  qui  le 
fait  parvenir  au  préfet  du  département. 

Art.  67.  Le  recensement  v''''nénil  des  votes  pour 
cbaqub  circonscription  électorale,  ifo  fait  au  chef- 
lieu  du  département,  en  séance  publique.  —  II 
est  opéré  ])ur  une  coi\imissiou  comjiosé^)  de  trois 
membres  du  conseil  général.  —  A  l'aris.  le  re- 
censement est  fait  p:tr  une  commission  do  eimj 
membres  du  conseil  gén<*rul,  désignés  par  !•' 
préfet  d»^  la  Seine.  —  Gett»^  opération  est  consta- 
tée par  un  procès-verbal. 

Art.  68.  lie  recensement  général  des  voles  étant 
terminé,  le  président  de  la  commission  eu  fait 
connaltn.'  le  résultat. 

Art.  69.  Si  aucun  des  candidats  na  (d)lenu  la 
majorité  absolu^  des  sulfragcs,  ou  si  le  nombre 
lies  votants  est  inférieur  à  la  moitié,  ]>Ius  un,  des 
«électeurs  ins<'rits ,  Télection  est  continuée  au 
deuxième  dimanche  qui  suit  le  iour  do  la  ])rocla- 
mation  du  r/'SuUat  du  scrutin.  ' 

Art.  70.  Aussitôt  a]jrê3  la  proclamation  du  ré- 
sultât (les  opérations  électoral» *s,  les  j)rocès-ver- 
baux  et  les  pièces  y  annexées,  sont  transmises 
par  les  soins  des  préfets  et  T intermédiaire  du 
ministre  de  Tintérieur  à  la  chambre  des  députés. 

TITRE  V.  —  /Hspo.utions  pê nains. 

Art.  71.  Toute  personn»»  qui  se  .«^trafait  inscrire 
sur  la  liste  électorale  sous  de  laux  noms  un  de 
fausses  qualités,  ou  aura  en  se  faisant  inscrire, 
dissimulé  une  incapacité  prévui'  ]i  ir  la  lui,  ou 
aura  réclamé  et  obtenu  une  insorijaion  sur  deux 
ou  plusieurs  listes,  sera  jninie  d'un  emprisonne- 
ment d'un  mois  à  un  au  et  d'une  amtmde  de  KK) 
francs  à  1,0(10  francs. 

Art.  72.  Celui  qui,  drcliu  du  droit  d»»  voter,  soit 
|jar  suite  d'une  condamnatiou  judiciaire,  .soit  j)ar 
suite  d'une  failliti*  nou  suivie  de  réhabilitation, 
aura  voté  soit  en  vertii  d'une  iuscri|)tion  sur  les 
listes  aulérieun's  à  sa  «léchéanee,  soit  en  vertu 
d'une  inscription  poster ienre,  mais  opérée  sans 
sa  participation,  sera  puni  d'un  cmpn.sonnement 
de  quinze  joui^  à  trois  mois  et  d'une  amende  de 
3U  à  500  fr. 

Art.  73.  Quiconque  aura  voté  dans  une  .issem- 
blée  électorale,  soil  en  vertu  d'une  inscription 
obtenu*^  dans  les  deux  jtremiors  cas  prévus  ])ar 
l'article  72,  soil  en  prenant  faussement  les  noms 
et  qualités  d'un  électeur  inscrit,  sera  pnni  dun 
tsmprisonnement  de  six  mois  à  deux  ans  et  d'une 
amende  de  200  à  2,000  francs. 

Art  7i.  Sera  puni  de  la  même  peine  tout  ci- 
tuyeu  qi^i  anra  jtrofité  d'une  ius>Tiiiiion  multiple 
)iOur  voter  plus  d'une  fois. 

.\rt.  7').  Quiconque  étant  charçé,  dans  un  scru- 
tin, de  recevoir,  compter  ou  deponiller  les  bnl- 
lolins  contenant  les  sulfraL^es  des  citoyens,  auia 
.<oustrait,  ajouté  ou  altéré  des  bulletin**,  ou  lu  un 
nom  autre  que  cehd  in^iTit,  pi'ia  puni  d'un  em- 
prisonnement d'un  an  à  cinq  ans  et  d'nn^  a:riendH 
de  500  à  5.<KX)  l'r. 

Art.  70.  La  même  peine  sera  appliijuée  k  tout 
individn  qui,  chargé  par  un  électeur  d'écrire 
son  suffrage.  :iura  inscrit  sur  le  bulletin  nu  nom 
autre  que  celui  qui  lui  était  désisîué. 
"  Art.  77.  L'entrée  dans  l'assemblée  électorale 
avec  armes  jippijrpntes  est  interdite.  En  cas  d'in- 
fraction, le  contrevenant  sera  j»assible  d'une 
amende  de  10  à  100  fr.  La  peine  sera  d'un  eni- 
prisonn^mont  de  quinze  Jours  à  trois  mois  et 
d'une  amende  do  50  à  300  francs,  si  les  armes 
étaient  c.'ich«^es. 

.\rt.  78.  Quiconque  aura  donné,  luoniig  ou  ro.;u 
des  deniors.  eiTots  ou  valeurs  quelconques,  sous 
la  condition,  soit  do  donner  ou  de  procurer  un 


suffrage,  soit  d«'  s'abstenir  île  voter,  sera  puni 
d'un  empri<>onnement  de  trois  mois  à  deux  ans 
ni  d'une  amende  ile  500  &  5,000  fr.  Seront  punis 
des  mêmes  pleines  ceux  qui,  sons  ces  mêmes  con- 
ditions, auront  fait  ou  accepté  l'offre  ou  la  pro- 
messe d'emplois  publics  on  privés.  Si  le  cou- 
pable est  fonctionnaire  public,  la  peine   sera  du 

double. 

Art.  70.  Ceux  qui,s-.iiL  jwirdos  voiesde  fait^vio» 
lencos  ou  nienae.>s  contre  un  électeur,  soil  en 
lui  faisant  craindre  de  perdis  son  emploi  ou 
d'exposej'  à  un  ilommage  .<)a  personne,  sa  famille 
on  sa  fortune,  l'auront  déterminé  à  s'abstenir  de 
voter,  ou  auront  inii nonce  un  vote,  seront  punis 
d'un  enq)risonnenient  d'nn  mois  à  un  an  et  d'uni* 
amende  de  liii.»  à  l.diM»  fr.;  la  peine  sera  du  dou- 
ble si  It^  conpabl'^  «-st  fonctionnaire  ]iiiblic. 

Art.  80.  Ceux  qui.  à  l'aide  de  lausses  nou\'elW. 
bruits  calomnieux  ou  anir-'s  nianmuvi*es  fraudu- 
leuses, auront  surpris  ou  d>^tonrné  des  suffrages 
déterminé  un  ou  plusieurs  électeurs  à  s'abstenir 
de  voler,  seront  punis  d'un  emprisonnement 
d'un  mois  à  un  an  et  d'nn-  amende  de  100  h 
2,000  fr. 

Art.  81.  Lorsqni\  jiar  atiroupenii-nts,  clameurs 
ou  démonstrations  nj.nacantes,  on  aura  troubli^ 
les  0])ératinijs  d'un  collé':ê  él.n-toral,  porté  atteinte 
à  l'exercice  du  droit  électoral  on  à  la  liberté  du 
vote,  les  coupables  seront  punis  «Tun  emprison- 
nement de  trois  mois  à  deux  ans.  et  d'une  amondf* 
de  100  à  2,Ono  IVancs.* 

Art.  iS2.  Tonte  irrujition  dans  nu  collège  él«*c- 
loial,  consommée  on  tentée  avec  vio Innée,  en  vue 
d'empêcher  un  choix,  .sera  pn nie  d'un  emprison- 
nement d'un  an  n  cinq  uns,  et  d'nue  amende  de 
1,000  à  5,000  frjin.s. 

Art.  8.3.  Si  l'-s  coupables  étaient  porteurs 
d'jumes,  ou  si  le  Si-rntin  a  '-té  violé,  la  peine STii 
la  réclusion. 

Art.  8Î.  Kl  le  sera  de<  travaux  forcés  &  tPmi«, 
si  le  crime  a  été  commis  par  suiît>  d'un  plan 
eoncerté  ponr  être  exécuté  soil  dan^  toute  la  R^ 
)>nld'qni\  soitilans  un  ou  }ilnsipurs  dé|jartements. 
Soit  dans  un  on  iiînsienrs  arrundissements. 

Art.  S'».  i,e<ï  m''mbr«"»irnn  collég)»  électoral,  iiui 
jicndant  la  rénnion,  s<^  sei'i.'Mt  rendus  coupables 
d'oulrajjifs  ou  de  violi'uees,  soit  envers  le  bureau, 
soit  envers  l'un  de  ses  menibres,  ou  qui.  parvo'u's 
de  fait  ou  menac'-s,  .lnron^  p*tardé  ou  empêcher 
les  opérations  élector  îles,  seront  puni.*«  d'un  ^m- 
I)risonnement  d'nn  moi.^i  à  un  au  et  d'une  amend-- 
de  lOO  fr.  à  2,000  fr*.  Si  le  scrutin  a  été  violé, 
ri'mpri<onnement  sera  d'nn  an  à  cinq  ans  et  Ta- 
memle  «le  l,0O(i  fr.  à  5,ii(iU  fr. 

Art.  80.  L'enlèvement  de  l'nrne  contenant  les 
.^ulfrages  émis  et  nou  encore  dé^Kiuillôs  sera 
pimi  d'un  enq>ri<onnem<'ut  d  un  an  a  ciui]  ans  ot 
d'une  amende  d.-  1.000  à  5,(i0<)  francs. 

Si  cet  enlèveîiiont  a  été  elfe- In é  en  réunion  i^l 
av'^c  viol'Mice,  la  i-ine  p.-ra  la  réclusion. 

Art.  87.  I.a  viniatiou  du  s:iutin  fiite,  soit  par 
les  membn^s  du  bureau,  soit  par  les  agents  île 
l'autorité  prénncê-;  à  la  p.nd"  ifes  bulletins  non 
cut'ore  •lépouillés,  ser.i  p'.nie  de  la  r-clusion. 

Art.  ^8.  l.'S  iriîM-s  prévus  par  la  pré.^ente  loi 
Feront  .invjés  par  la  c»nr  d'a<sis-'Ç,  et  les  délitai 
par  les  tribunaux  <-  "dionnels:  l'article  4G3  du 
code  pénal  ponrra  êi:-.-  appliqué. 

Art.  Sî».  hn  cas  de  «■•luvi-ti on  de  plusieurs  cri- 
mes l'U  délit<  prévus  p.ir  la  pré'^ente  loi  et  com- 
mis n.ntérieurement  an  premier  a.. le  de  ponr- 
snlre,  la  ppiu.^  la  j-ius  ff»rt'.'  ser.»  appliquée. 

Art.  00,  I/act!.iM  p.ilili.iu"  ef  civile  S'>rontpr^<- 
«rites  après  tr<>!s  mo's.  a  ]>artir  du  jour  de  1% 
proclam,  t  in  du  résultat  de  l'élec'.iun. 

Art.  01.  La  con>lamnation.  s'il  en  e.sl  prouon- 
péi-,  ne  pourra,  en  au-'un  cas  a\ûir  puor  elTel 
d'annuler  r'le"'tion  déclaré.-  v.dide  par  les  pou- 
voirs ciimpi'»tents. 

Art.  Wl.  Les  lois  antérji'ures  sont  abrogées,  en 
ce  qu'imites  ont  de  oonlriiire  aux  dispositions  de  la 
présente  loi. 


d 
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,  .r.\i,aio  .■_!    .1.1    l^cmkii'.ïil    otit  . 

nu    i.«  i.'  •ont  Aifll'  !■■ 

r.t.  U  véït-nto    loi    n><    H  I                      .  A  ' 

11' n:  aux  ci'Iotii'S'Iiint  la  repri'*«-:iiidtiou  i 

.■s!.-i  far  un-  I...  >j-',-ial-.  , 


;    )■  1  r  il'i  ttrr-'Ufriitioni  /Urloral-i  ilani  l-i  \ 

.tri-iii'luttm-  nl<  Ami  lu  |M>f>uI«t('m  ejf*iU  etnl  ', 

l'itllf  biimanU  ri  <pii  ont  i/roi'l  à  plu»  tt'un  ; 
'•f'Ulr,  •■■•'■.f'-rinimrnt  n  l urtiele  M  du  firiifrt 

.Ir  l.„    .U-U.,itf   ,.FV.,.,v  ,..tr  U   ciminitsion  , 

.:ti  Ail  <*<'n<i.tMliunri'(iri  i 


r'.ti.conMiriiîiutt  : 

Hik-'i- -(Ji.»«l 13  315  Ii.il.. 

Mi.iiir-i.-I      H.Vil 

l',.i<i,t«  Vtu\ i;.HO 

l'onl  ■l'-V.ïk'    9.M0 

^aHlTr.uiT 11_NW 

Tal.il.  .  .  W.m  htb. 

:•  lirL-ODfL'rii.ttoD  ; 

H...,rc ÎS  tC7  hâb. 

(>.w.*riai '  M3 

<U)',:anv    a  680 

iv-iii-t  \in 1"  IM 

lr-lt«  t     8.S82 

ToUI Ô1.S79  hah. 


Anif)--l<'-i:iiliuau.. 

CtiAunv 

t:aii>-y-l<>-ChAlFau. 

(:r>V\ -«ur-Sirre 

Kù^■^l«) 


Toul S!. 501  b 


AliaOKDIiiKEHENT    UK    KAIXT-CVTMT 

112.711  habiiuu. 
2  circoowriiilion».  — 2  iHput-'», 

r*  circonscriptign  . 

SaiDt-l^cnlm 42.DS9  b<ib. 

Sain(-Siiiii..ii I*  »'J 

W-nnao.l j •■■\.}^d'^} 

Toiat 70.730  hab. 

1'  circoucnt.tion  ; 

lluham    21.7B3hab, 

Calfl-t  IW) 1»  33* 

Uov.. IÏ.M3 

HitMinoot IG  OJI 

TûUl 71  a-:i  liab. 


M.KMI>T  ne  \EBVlllk 

117,203  liahilaaig. 
2  circolucriptiou.  —  2  il.'-imi.-^ 

1"  nrconKript.OQ  : 

CiuiMi 2n.3091ial.. 

NuuTion  ik) lO.IIU 

Sain*. 12  869 

Waiiiiruy l<i  197    _ 

Totdl 39.81iliAb. 

2*  i:ircoipi:ri|>tii>a  : 

Aubfnlon 10  OM  bab. 

Capello  [!■) M  910 

llikon 16  «7 

\Vr\iw 16  0S7 

Toial  ......  3T.4M)dkb. 


'J  GNi 
U.9;i 
Il  Ml 


ALLIER 
nRO^COIi'tKlIBNT     DE     U»! 

123,368  lialiitant». 
2  circOD».-(i|-(iout.  —  2  il'' 


^ 


218 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Montluyon  (est) 20 .  590  hab. 

Montmarault 18.767 

Total 65.169  hab. 


2*  circonscription  : 

Cérilly 13.737  hab. 

Hérisson 13.638 

Huriel 13.924 

MontLuçon  (ouest) 1 6 .  900 

Total 58,199  hab. 


ARRONDISSLMENT     DE     MOULINî> 

113,871  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

V*  circonscription  : 

Chcvagncs 10.083  hab. 

Dompierre li .  233 

Moulins  (est) 18.4^8 

NeuiUy-le-Réal 8 .  563 


Total 48  327  hab. 


2*  circonscription  : 

Bourbon- l'Àrchambault....  13.861  hab. 

Lurcy-Lt'vy 12. 137 

Montet  (le) 12.099 

Moulins  (ouest) 15.520 

SouviuMiv 11.927 


Total 65.544  hab. 


ALPES-MARITIMES 

ABR0N0IS6ËMENT     DE     NICE 

105,300  habitants. 
l  circonscri])tion.s.  —  2  d<''puté3. 


1"  circonscription: 

Nice  (est) 29. 460  hab. 

Nice  (ouost) 25.448 

Total 5i.808~halb. 


2*  circonscription: 

Briel 5.481  hab. 

Ck)ut«'S 4  841 

Escarôuo  (!') 5.309 

L«vensi 5. 785 

Mt'uton 9.214 

Saiut-Martin-Laotosqae. . ^ .      5.%2    • 

Sospel 4.913 

Utelle 4.035 

Villefraucho 4.820 

Total 50.480  iîâb. 


ARDÈCHE 
ARRONDISSEMENT     DE     LARGElfTltBB 

105,624  habitants, 
t  circonscriptions.  -^  2  dépotés. 


!'•  circonscription  : 

Joyeuse 17.294  hab.* 

Valgorge 5.54^ 

Vallon 10.121 

Vans  (Les) 18.Î06 


Total M.i66hal> 


2*  circonscription: 

Hurzct 5.550  hab. 

Coucouron 5.951 

hargenlière 13.585 

Moutpezat 9.521 

Saint-Eticnne-dc-Lugdarôs.      4.664 

Thueyts 15.187 

Total 5T458~hâb! 


ARRONDI.*iSEMENT     DE     PRIVAS 

125,082  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1'*  circonscription  : 

Chomérac 9.646  hab. 

La  Voulte 12.141 

Privas 19.861 

Rochemauro 6.111 

Samt-Pierreville 10.412 

Total 58.171  hab!. 


2*  circoDSCripUon  : 

Autraigues 10.195  hab. 

Auhonas. 22.542 

Bourg-Saint- And.îol 12.533 

Villenouve-de-Bert 12 .  498 

Viviers 9.143 


Total 66.911  hab. 


ARR0NDI.<5EME:fT     DE     T0UR!fO!l 

119,571  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1'*  circonscription  : 

Cheylard  (Le) lS.21i 

Ljimastre 15.778 

Baint-M  nrtin-de- Valamas ...  1 1 .  450 

Sainl-Péray 10.068 

Tournon 17.379 

Vemoux 10.680 


ToUl 78.565  htb. 


SËANCS  nu  U  MARS  1674 

I 

I  BOUCKES-DU-RHONE 


lu  IIÎ 

Mil..         71  OOr.  hal.  I 


<l)-"iplimiK  —  î  ■li'jilt-'. 
1 -.<.-... -.■r.|.l..uT 


t;  •• 
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1"  L-iri-pntvniiiiun  - 
Ai\  (iiur-l.i tx  '.MU  fiati. 


Ail     4lH< 

'  IV\rc<lled... 

I  Tmk.   ,   ., 


a  iM 

ïuUl js  1,1  hab 


I  iWrn    

1,1t.-; 


ToUl.  .  .    :ij..'*7  li»b. 


Toî.i iï  »3T  bib. 


r>i.W.  IwliiUnu 

c..n*.r.|iti.>n^.  -  l  .lr|.iir.-i. 

t.- :    .      iij 

Miir-Mll"  iionl  .■ilr.i  (pirlH- .  '^'       _ 

Tu:nl ••r.l'Ki  liai. 
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T.iui m;.3:v  hiiv 
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3*  circonscription 


Marseille  (snd  extra). 
Marseille  (la  Gioiat).. 


Total 73.880  hab. 


4*  circonscription 

Aubade 

Marseille  nord  extra  (par- 
tie)  

Marseille  (centre  extra) 

Roquev&iro , 


Total C0.740  hab. 


CALVADOS 

ARRONDISSEMENT  DE  CAEN 

126,141    habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1'*  circonscription  : 

Bourguébus 8.302  hab. 

Caen  (est) 26.014 

Caen  (ouest) 21.719 

Troam 11.566 

Total 67.601  hab. 


2*  circonscription  : 

Creuîlly....! 11.425  hab. 

Douvres 14. 101 

Evrecy 11.058 

Tilly-sur  Souilles 12 .  073 

Villers-Bocage 9.883 

Total '58  540  hab. 


CHARENTE 

ARRONDISSEMENT  D*ANaOULÉBfE 

134,106   habitants. 
2  circonscriptions.  —   2  députés. 


1"  circonscription  : 

Angoulôme  (!•'  canton) 21 .611  hab. 

Blanzac 10. 444 

Montbron * 1 1 .  856 

Rochefoucauld  (La) 14 .  326 

Villebois-la- Valette 11 .986 

Total 70.223  hab.- 


2*  circonscription  : 

Ang^oolôme  (2*  canton) 27 .  891  hab. 

Uiersac 9.954 

Rouillsc 14.597 

Saint-Amand-de-Boixe 1 1 .  441 

Total 63.883  hab. 


CHARENTE-INFÉRIEURE 

ARRONDISSEMENT      DE     SAINTE!! 

103,696   habitants. 
2  circonscriptions.  -^  2  députés. 


l**  circonscription  : 

Cozes 12.187  hab. 

Gémozac 13.946 

Pons 16.114 

Saujon 12.786 

Total 55.033  hab. 


2*  circonscription  : 

Burie 9.467  hab. 

SaintBs  (nord) 13.243 

Saintes  (sud) 13.012 

Saint-Porchaire 12.941  

Total 48.683  hïâ». 


CHER 

ARRONDISSEMENT  DE  BOURGES 

137J71  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  : 

Charost 13.729  hab. 

Graçay 7.203 

Lury-sur-Amon 6.239 

Mehun-sur-Yévre 14.225 

Vierzon 22.366 

ToUl 63.762  hab. 


2*  circonscription  : 

Aix-d'Angillon  (Les) 9.015  hab. 

Baugy 18 .  7W 

Bourges 31 .312 

Levet « 6.821 

Saint-Martin 12.667 

Total 73.609  hab. 


ARRONDISSEMENT   DE   SAINT-AMAMD 

116,795  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

1**  circonscription  : 

Charenton-sur-Cher 6.56S  hab. 

Dun-lo-Roi 10.584 

Guerche-sur-Aubois  (La)...  13.052 

Nôronde 13.S1S 

Sancoins 10.510 

Total 56.(01  bab. 


SÉANCE  DU  2\  MAR»  f874 


CI4 


(141 


•>« 


ciroon<«'ription 


} 


9  .III) 


i.!iàli*aunio:I!ant  .  .  ... 
( Ji.Vi'aiiii"iit-biir-(Ihiv  .... 
i.iKit.lft  ;I^.') 7.)M 

l.l«'îltt*M''l* 

^«iiiiit  Auianil-Moiit-Hoiil 

>.llll'J.*-l0-I*OlHT 


8  uj: 


Tûiaî 


fil)  773  hal>. 


CORPÉZE 

\  n  I' ••  s  !•  !  ^  ?*  I  M  i.N  r     m:     imivi: 
lll.iVt  hibitints. 

1"  iircouscnptiiiii  : 

ti-iiûiou     11.353  htU 

h  >n.u C  .Vî«) 

lli  iV'* IV  S8I 

l.irrht»    7  Jk^l 

\|f\**a.'..  . li.lkl"» 


Tol.il.    .   .     :i7.3M  h«»» 


2*  rircon^rtption  ; 


\\'"A    .  .  .  . 

JtiilUc . 
I  iilier-Mii* 


•   ■■•#      ■•«% 


tl) 

m:>  hsb 

13 

101 

11 

3-2U 

i: 

1\l 

1 

.  l'»3 

Tottil SI. 101  bab. 


\iii;«iXimo-i:iji:nt    i»i:    tii.i.i: 


I^VOOl  htbit.ini» 


••OlHiT.ptlOIls.—  2  •li'*|Pllt*<*. 


t"  «'irron^riptioQ  : 


\ri;*>iittl 

1  «;  l'-an  .        .  .. . 
l.i.'-«)obe-(^inilia  - 
M-'icrur.   .     .. 
Sam!  I*rivat 

n.fViSliai» 

7?W 

....         H.r»iH 
«  (ii< 

l'uii.'  «'!  r  .  .... 

1*  73.1 

Tolal  .   ..     O'J.DTJ  bail. 


V  i*ircon«^rîpîîin  : 

lorrêw 7.87G  bab. 

t-'i-'î-jn-* 6.71  \ 

>•'.  ha-.     ..       . lî.îlO 

l;.».rf  ij»'           lî  9J7 

lu..-    nor.r 17.ÎOiî 

1  .•••r-Ii-*       IJ  085 


Total 


^àAn^  bab. 


COTE-0'OR 

\  p.  R  f  )  X  ni  <  >  i:  M  F  N  r    ni;    »  r  \  r  n  k 

\1^:tl%    baliitanta. 
'l  cir.'uuMnpliOnf.  —  *.î  dcputfs. 

f*  circouso:  iplioo  : 

li«'aiio«?  (nupl) 1 1  913  bab 

li*-auDe  (4U(I} 11.120 

SaiDt-J**an'<i''-I.osDe 1*  I'l\ 

Total  ...    GS  3Sj  liai) 


V  ciroOD9i*ription 

Arnay.I^-Diic ....  11.277  bab. 

Hlign  v-aur-Durht» 7 .  431 

I«i«^niais 8  179 

Nolav ..  13.109 

Pouillv-«n*.\uX'iif 1 1 .817 


Tolal 51.8i3  bab 


\RnnNtM><i:Mr. N  r    ni    i)i;«is 

ni.%t  babitant« 
î  ctrooii'<'*ri plions  —  2  iK*pult^< 

r*  circonacriptiOD. 

Dijon  (em) lA  370  bab 

IMjon  (nnrd)  .   15.088 

Dijon  (uiHf-«t) 25.810 

it*>vri«y-Chamboruu  .  . 10.007 

Total 09  275  b;ib 

V  circouscription. 

Auxonno .  12  U3  bab 

Kontaine-Pranrai'ii* 5  2.V'î 

«:enli« 10.810 

irran4:«*v-le-i;bât6au  2  527 

IfMurtille 8.317 

Miri»b«*nu 8.261 

l»imtnill«r-Hur-SaAne 9  662 

8aint-Seine-rAblMi\e 5  826 

S*loiiir>'y \  STil 

Soinb-rhon 8  OU 

ToUl 75  706  b«âi 


COTES-OU-NORD 

%R|ln\Iir<ii«i:MK?IT     l»l.     niNA.N 

117,450  baliitanta. 
2  circon»cri|<tton».  —  2  'léiiulAg. 

r*  circonscription  : 
RroonA U.903  hab. 

JllfOD. ....    • 


•  •    . 


11. 
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Matignon 13.700  hab. 

Plancoët 13.884 

Plélan-le-Petit 5.050 


ToUl 50.503  hab. 


2*  circonscription  : 

Dinan  (est) 14.781  hab. 

Dinan  (ouost). 14.773 

Evran 10.532 

Ploubalay 8.835 

8aint^ouan-(Ie-risle 8.096 

•  : 

Total 57.917  hab. 


ARRONDIS.SEMENt     DE     OUINOAMP 

124,538  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

f*  circonsaription  : 

Bégard 11.507  hab. 

Belle-Isle-Ai-Tor  re 1 3 .  900 

Guingamp 16 .  318 

Plouagat..  ..4« 8.929 

Pontrieux 14. 163 


Total 64.937  hab. 


2*  circoBScription  s 

Boiirbriac 10.254  hab. 

Qallaq 16.550 

Maël-Garhaix 8.935 

RostreneQ 13.697 

Saint-Nicolas-de-Pclem. ...  10. 165 


Total 59.601  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     LANNION 

115,464  habitants. 
2  eiroonscriptions.  —  2  députée 


r*  circonscription  : 

Lézardrienx 14 .003  hab. 

Perfos-Guirec 13.951 

Roche-Dorrion  (la) 12 .  755 

Tréguier 18.640 


ToUl 59.448  hab. 


2*  circonscription  : 

Lannion 17.816  hab. 

Plestin 15.924 

Plouaret 22  776 


Total 56.016  hab. 


— *- 


ARRONDISSEMENT     DB     9  AINT-RRIEV  C 

176,208  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


!'•  circonscription  ; 

ChiUftlaudron 11 .758  hab. 

Etables 12.680 

Lanvollon 13.695 

Paimpol 20.238 

Ploiiha 8.455 

SaiBt-Brieuc  (nord) 20.393 

Total 87.219  hab. 


2*  circonscription  : 

Lamballe 15.433  hab. 

Monconlour 14.811 

Pleneuf. 9.568 

Plœuc 12.766 

Quintin ^ 12.090 

Saint-Briouc  (sud) 24.321 


Total 88.989  hab« 


CREUSE 

ARRONDISSBIOZIT  D*AUBU8S0N 

100,493  habiUnts. 
2  circonscriptions.  -^  2  députés. 


1^  circonscription  : 

Courtine  (la) 7.434  hab. 

Grocq 10.765 

Felletin 11.490 

Gentioux • 7.301 

Saint-^lpice-lcs-  Champs . .  7 .  835 

Total 44.825  hab. 


2*  circonscription  : 

Aubusson 12.884  hab. 

Auxanoas 9.500 

Bellegarde 9. 901 

Chénsmilles 12.88i 

Evaux 1Q.4W 

Totel 55.668  iuik 


DOROOGNE 

AR1I0NDI>'SEMENT     DE    BEaOAlAC 

111,381    habiUnts. 
2  circonscriptions.  -^  2  dèpvtés. 


!"  circonscription  : 

Boaumont 8.233  hab. 

Bergerac... 17.918 

Udouin 6.205 


Hf:ANCK  nu 

Imi..-4 H  Itî  hab 

IaI.iiiI^    H  h1\ 

M-  11I1.1/.LM       :,  \M 

Nim -AiMTi» 6  lU 

Toul  ...  60.470  hab. 

«"  •  ir»:-Mjsc:  îpl;»:i 

li%!ii>-l.  .    . 6.t73  hab. 

U:.-r.'.- \}A)U 

Su*. Mlle- *l.7S0 

Vi'ljil  s  8  *H\'> 

V:1'.ii!j:.:m  ' ÎO  7M 

Ti.'iî...  .  Vi.yii  hab. 
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A  il  ft«j  '.  !  I    -  '  M  r.  \  :     !i  i     J'  ;.  U  :  »,  i  1:  i  \ 
1I^'<)1  tia!i:!ani». 

:     irjJl.       iptlODH.  —  "2    î .p.il.":*. 

1"  (  ircciiis*n|>tiou  . 
r>i..:ii<'iiii>* 10  817  h.il». 

!'•  «i.-ii.-jx.        •:s  1:1 

Si  :.:-.\.l;.T \:    \'t\ 

\      '    -t  lll    '^'Nl 

^       ■■«%  ■■■■■  •■•       ■••■.■  i*"%ni 


TiUl..    ..     Gl   Wl  b«b 


1'    irLinisiT.j'tion 

Kl  iih'iiil l<i  t'/.'Jhab. 

Il   'l'."ï  'V    '.»  îW 

>a:rr  l'i-  :      -tl.-i  hiL'liâir . . .  10  y7.'> 

S'.  .11  i--..  "L..'li^-  ^ 10  71"i 

!':vii.jn K  \r.!i 


Total 


•t.ajO  hah 


tu"*.*»!»  bal'.:  i:.!h. 
.*  ■   r  ••  :-  ri:    !'>:.s  —  »  •!  jtui.'s. 


i"  •ip*  ■iji-pi'  iioa  . 


I..L-|>I\ 

M  ■  I    :.-ll  l'- 

>d.   /Il  1-- 

1  MT   é>^^JiM 


7  (127  hif.. 
1  \  isS'J 

7  y.i»; 

ll..'>i7 


Io-4l   ..    .     Vi  3|:,  hab 


-■  -Il  "0115  T  I'!:  «n 


DOUBS 

■ 

tii'J.sas  tiabiLinu. 
2  circoiiscripUoni.  —  2  députéii. 

1"  circoDMTiiition  : 

llt>iiaDi;on  (iiunl) 21.514  hab. 

liisaDron  (tuO) 22.0(>7 

Toial  .  .'.     5\  141  hab. 

* 

V  circontL-riptioD  : 

.\nian6<-y I>  213  hab 

Aii«b'ux 10  t'2'> 

n<iU«Ktèr.-t Ti.'JhH 

Marchaii  x K .  l'Jk 

guiiigL'}' 10  455 

loUU &5.717  bab. 


OROME 

\  Il  RijN  01  - '•iM  1:  N  r    :ii:    v.\Li:N4:r. 

i:>7.n7J  habiuatà. 
2  circoriscriiilions.  —  2  il»*]tnl^H. 


H»iuriç-<li»-P'MH'' 19  370  hab. 

Chabn'Uil 12  fxS7 

L..n..l 11.122 

Stint  .!•  .Ln-«-n-ltoyaD9  ....  7  2MI 

Valouc 31  •220 


T'ial..   ..    M.ù'JH  hab. 


•  iircoiiàcripiiou  : 


«iraiiI-Si'i  10  ,1."} — 

H«iiuai)^ 

Saint-()«iii«t     


\i  1t.'.)  hab. 
2  \ .  4h'l 
7  (1:16 


.^.Miii-Valli'-r 1*J  211 


Taio  . 


t2.4JO 


Toul 


7'i.375  hab 


EURE 

\iii«ii\ni>-i:MrNr   n'i  vrklx 

1K,17H  habiunts. 
2  iMrroTi!u:nplioDH.  —  2  ib'-piiU'^ 


!:■    ..., 
U:.   ..'    I. 

h  iisi:.' 
^aiiil  (  \  ;•  .• 
\  ;  .'.Ir...  1. 

■       •    •           • 
■               ■    .           « 

T  •.!. 

f<  t'>U  hab. 
»»  .V..» 

11    H/J 

(..Til 

1 
1 

1 

« 
1 

l'*  t-iri->>U?*<Tl|»ti'>Tl  : 

Br^tauil.     .     10.117  bab 

<U>nehtN 10  081 

Iiamvillo 'i.M 

NniiaocuuTt.       .          ■   •..      8.440 

Hu.lat 0  016 

V«rM«ttil 0.819 

•  J.iCJ  L4b 

ToUi 53.M2hab. 


224 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


^•' circonscription': 


.  Evreux  (nor-l) 0.670  hab. 

Erreux  (sud) 15.505 

I  *acy-sur-Euro . 8 .  336 

Saint-André 13.  UiO 

Vernon 12.009 


Total  ....    58.836  hab. 


EURE-ET-LOIR 

\rhonï)1.'4>i:me.nt    di:    ciiautiîks 

110,657  habitant:!. 
2  circonscriptions.  —  2  doputOs. 

r*  circonscription  : 

Chartres  (nord) 17.405  hab. 

Qiurtre*  (sud) 2r».0O8 

Mainlcnon. 13.284 


Total 53.757  hab. 


2*  circonscription  . 

Anneau 12.  iiO  hab. 

(:our\'ino... 0.405 

llliers 10.410 

Janville 11.205 

Vovcs 13.251 


Total 50.000  hab. 


ARHONDISSKMUNT     DE     CHATKAULl?! 

106,815  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  dôputcs. 

1"  circonscription  : 

Carbaix 15.315  hab. 

Chàteauni'uf 17. 249 

Huolgoat  (Le) 12.725 


ToUI..:..    45.289  hab. 


2'  circonscription  : 

ChâtiMulin 19  168  hab. 

Crozon 17.328 

Kaou  (L»0 0.805 

IMcvben 18.132 


Total 61.523  hab. 


AR1U).ND1.<SLMCNT    DE    MORL.VIJI 

141,360  habilanu. 
2  circonecriptions.—  2  dOputO*. 


!••  circonscription  : 

Landivisiau 13  639  hab. 

IMouescat • ,....  Il  381 

Plouzovi>d/' . . . .  • 12.098 

Saint-Pol-de-Léon 20. 174 

Sizun 8.867 


Total 66.159  hab. 


FINISTÈRE 

AHUONDISSEMENT     DE    DREST 

213,508  habitants. 
3  circonscriptions  —  3d0pHt0<. 

1"  circonscription  : 

Broiit  (1"  canton) 24.677  hab. 

lîrrst  {V  canton) 36 .  52  i 

Brest  C3*  canton)  29. 1 10 


Total 90.311  hab. 


2*  circonscription  : 

Daoulas 18.8.V.)  hab. 

LanderntMU 20  380 

Plabennoc 13.r>3') 

rioudiry 6.085 


2*  circonscription  : 

Lanmr-ur 15.474  liab. 

Morlaix 22.460 

IMoui{:n«mu 15.315 

Saml-Thogonnoc 12.309 

Taulé 9  652 

Total 75.210  hab. 


Total 58.608  hal>. 


ARRONDISSIIMENT    DE    'JUIMPLU 

133,756  habitants. 
2  Circonscriptions.— 2  député*. 

1'  circonscription  : 

Hrn.'c 6.504  hab. 

Douardcnez  19.617 

PIogastel-Samt-Germain. . .  16  OiO 

Pont  Croix 21  708 

Total 63.878  hab. 


o*  circonscription  : 

Ijarmilis 14.050  hab. 

L«'snovon 18  839 

Ouïssant 2.377 

iMoudalmozeau 15.014 

Saint-Kenan  13.239 


Total 


64.419  hab. 


2*  Circonscription  : 

Con^arnoau \U 481_  hab. 

Fouesnand 7.315 

Pont-l'Abbé 20  lH.0 

Quimpcr 21.588 

Kosporden     6.431 


Total..  ..    09.878  hab. 


JJê 


SEANCL  Dt  21  MAhS  lb74 


.^.*« 


GARD 

110.771  hitbitantt. 
*  cDconsiTiptiOn!).  —  2  dèpvit*.  * 


1"  •  irconionption  : 

\i..l.i.'- '* '.*3I  ïkll}. 

I  rnolhac 12  1J3 

«ir.iOili^fOiiil'O  vl'*^)- 1J.3ul 

'    ■!  ^iMn \  516 

*^  .ni-.li*an-(hKfard i.lMi 

V»  .fiiobr'."*  . 6.  il I 


Total 51.311  bab. 


«'  i.ii«  onst-npiion  : 

\..»  <»    •■**;. 16  6*27  hait. 

\:dis  ,i»U'->î)u \h  \\'t 

lUr-iii-    S  K.TIÏ 

I»  -Mgvs   1.S  ju7 

**aiî::-Ainl»roit II.H5I 


Totil 6^.1*i3  haL>. 


lhH<•^Ill^^l:ML^  r    Dt    m  me** 

t.V'.i71  halMianlt) 
:  liiconscni-tions.  —  2  dAputvs. 

1"  circoni<  nption 

V.içup-i-Morlt's .'i.Hihab. 

Vramon 11.808 

lUMiuair. M  5Kti 

^.iiir  <;.!lcR «  i7l 

>.iini  M  imor d  y75 

>  Tnmi«^rc9 , 1»>.VJ*2 

Nauv.  ri l'J  4S»i 

Toul.  ...    ^3.3J2  h.ib. 


J'  1  ircon>>  npuon  : 
N  ri.<  (1-  ...nt^n: îl  079  hab. 

N.-:- »  j^  CHiMl, »1.7Î8 

N.m'^  :.l' r.inUiD' '21  327 

Va'k-'i- r.ii'"i... ^.tl^5 

Total.  .      7t..ljy  hab. 


HAUTE-GARONNE 

,.  i»iNp!''-r  VI  N  r    i-r.    "  .  ix:*i.  \i  i»i  .m^ 

Ijl.v:^  h.Lb:tant- 
;  .'.r-  •  c?  ri|<:ioni(.  —  2  diputéi. 


\.:r.fa)a>- 10  687  hâb. 

I  ocirf^ne 11.358 

L  lii>-f  a-Dodon 11.566 

*N^Î..\C9    —  T.  x\x 


Moifii é;t  ai: IMiill  Iiul». 

Sàin  t-(iaudi'i)ft IK  5*20 

î^aint^Manory  5  706 

Toul 70.006  bab. 


'!• 


'Z*  circooscnptioii  : 

\>|Mi. ........  16.7i8hab. 

llagnènw-de-Luchou «j.UHi 

SainHWal 11.oy7 

Sain  M)<'ArdDd 12.01'.» 

S^•l»'•:' !  1 .822  * 

ToU! Cl  .95-2  hab. 


ARnoNj)lssKMi:!IT     HE     TnULul*>|. 

20J,2)6  babriaiii^. 
3  ..rioiîditiiem*'n:s.  —  3  di^put>-<. 


i"  t.i,OIIS«  ri]  :io::  ; 

Tou:ouî«o  vcontr.-  -.ilio)  ....    .r.».0bl  liai*. 
1  oulouif?  isiiî  viH.') 3-»  732 

Total 71  ((13  hdb. 


'2'  circon»i  r.piion  : 

Touliius*'  (nord) iO  016  btb 

Touloiiid'  (oui«si) ••.281 

Toulous«*  ^centre},  cunnuu- 

nes  riiralen 3  169 

ToulouM  (sii(l,\  rommuues 

rurales 3.ii8t 

Total  ....  7MJ0bab. 

;>'  circonscriplion  : 

<:a.lour  7.6:i2  bal». 

CaAian't 4  815 

Kronton |2  li2 

itTt'nad»* Il  05k 

I.egu«^vin ...  5  64)3 

Montanruc 7.(iK9 

VtTfti'il A .  679 

ViUomur 6.259 

Total J9.983  hab. 


GIRONDE 

■ 

.\  n  8  II  >  p  I  «  s  i:  u  K  .N  T    pi:    d  i»  n  pl*  \  i  .\ 

38!.96<*i  habitante. 
1  I  ;i  coDScrîptiODff.  <—  4  iléf  uli-f. 

1"  c.rcoDtcriptun  : 

iioiib*au\  (viilo)  1*'  r«inloD.    29.>'J  i.«àl>. 

—  2-  ranlon..     27.066 

—  3' «antoD..    .19.1.15 


T.ial  ....    (•«.I90hak 


•:'i 


h^ 
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2*  circonscription  : 

Bordeaux  (ville)  4*  canton..  27.137  hab. 

—  5»  canton..  41.244 

—  C*  canton..  29.484 


Totel 97.865  hab. 


3'  circonscription  : 

Partie  rurale  des  six  cantons 

de  Bordeaux 19. 183  hab. 

Audengo, -8.163 

Belin 9.963 

Blanquefort 15.001 

Casteinau 18 .  180 

Possac 14 .583 

Teste  (La) 12.471 

Total 97.544  hah. 


4*  circonscription  : 

Cadillac 13.477  hab. 

Carbon-IJlanc 20.  «IG 

Crron 17.412 

Labrèdo 12.332 

Podensac 17 .  208 

Saint-André-de-Cubzac. ...  9. 122 


Total 90.367  Jiab. 


ARUONDISSEMENT     DE     LIBOVRNE 

115,901  habitants. 
2  cirGOnscriptions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  : 

Castillon.. .n 1 1 .058  hab. 

Libonrno 2'). 798 

Pujol 9.743 

Sainto-Fov-la-(îrando 1 1 .623 


Total 58.822  hab. 


2*  circonscription  : 

Hranno..., 10.551  hab. 

Coutras 13.209 

Fronsac 11 .514 

(îuitres 11.913 

Lussac 9.892 


Total 57.079  hr^b. 


HÉRAULT 

A R  n  0  N D  I  s  s  E M  i:  X  T      DE      II  K  Z  I  E  R  S 

152,452   habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  d»''put«^s. 

V*  circonscription  : 

Affde 17.304  hab. 

Hi^ziors  (1"  canton) 20  9i  1 

B^^ziers  (2«  canton) 25 .  679 

Capesiang.  : 1 1 .  073 

Total 74.967  hab. 


2*  circonscription  : 

Bédarieux 14.113  hab. 

FlercBsac. 7.235 

Montagnac 10. 321 

Murviel 9.029 

Pézenas 12.910 

Roujan 7.751 

Safct-Gervais 8.43î» 

Servian 7.687 

Total 77.486  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTPELLIER 

177,484  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


l"^  circonscription  : 

Cette 25.826  hab. 

Frontignan 6.028 

Montpellier  (1"  canton) 10.955 

Montpellier  (2*  cantoji) 31  .h% 

Montpellii'r  (3'  canton),  ville 

seulement 13. 183 

Total 94.190  hab. 


2*  circonscription 


Aniane.. 
Castries. 


Glan't 

Oangos 

Lunel 

MatoUos  (Les) 

Mèze 

Maugiiio 

Montpellier  (les  communes 

rurales  du  3*  canton) 

Saint-Martin-<le-l.ondres. . . 


6.432  hab. 

9.414 

2.109 

9.258 
15.022 

3.887 
17.557 

5.200 

10.347. 
4.068 


Total 83.294  hab. 


ILLE-ET-VILAiNE 

A  H  RON  DISSE  ME  NT    DE     RENNES 

150,726  habitants. 
2  circonscriptions. —2  d'jputés. 


!'•  circonscription  : 

Bennos  (nord-ost) 21 .  323  hab. 

Bennes  (nord-ouest). 20.716 

Bennes  (suil-est) 19,020 

Bennes  (sud-ouest) 19.391 

Total 80.456  hab. 

2*  circonscription  : 

ChûteaugiroQ 10.749  hab. 

Uédf^ 10.803 

Janzé 13.069 

LilFré 11.206 

MordelJRs 7.297 

Saiût-Aubin-d'Aubignô.. . . ,  16.246 

Total 7e.270  hab. 


AÊANCE  DU  SI  MARi^  1871 


ÎÎ7 


»••»!•■      :  M  ■  »  ;     '  ::    •■.  !\  t  -m  \  r.n 

1  ,.l  ITî    1.    :■  M:.--. 


1  *  (::r<*iiii'Cri]itiuii  : 

•  :    îîîiM-K- l.'rSSH  Imh. 

h         Irt.VJO 

I'.  .H   -î  .   ■•.■•..• 15  Oi3 

I   ;i"''"!il  ■ •  It   "iÙS 


'!\.ii:  .   .    5S  OST)  liaK 


k'  rH"r.|''.:oii  : 
»   .:i l'i  '''il  hib. 

'il.       •'>':     '-11...*  -•>••••       11    •il<i 

I'.-  :■    ..: \i  J*ii: 

>•  ::     M.i    .       t  -  7/0 

•  >••  .   :i \\  ''■'»'• 


Tj'al 71  'viti  hall. 


INDRE 


■  ■     ■ 


r-  ■  I 
■I        ■ 


S  a.v»  i.oi». 
1  {  («;»  î 

::  724 

lit  7^'2 


ï-.n    ....    C)  5\*J  ImI». 


w»îi*  r.|  '. .1 


n.    . 


\  ■.  ..     •.    . 


•  ■     •     a     ■     • 


T  :.il  .. 


i  • 

i  » 

■M' 

1:-Ii. 

n 

!•<*. 

1 

':«.: 

•  1 

■  « 

■li'.i 

i'. 

t.iî 

1..1I  . 

INDRE-ET-LOIRE 


•,    :  j)N  ■■      -i:Wi  NT    i»E    T«l  P. •= 


2*  cirt'on<''ririlion. 

• 

.Vni*»iii.' l'i  .ViHitb. 

»l.'.  • 10  («8 

(:ii.it<*aii-!.i- V.ilièi'* 10  fiCH 

«IhAtiMiin-naull 1*2. .171 

N,'tiill.^-i»i»ni-|>i.vr.' H.:\S\ 

Xcii\  y-lt»-Uoy s .  Mr, 

VoiivVay II.  70i 

TdUI 84.150  bab. 


ISÈRE 

Ai;ii<iMii<M  Mi:\  r    i>t*    •iiiiiNoni.i: 

'«'.N).|j7  iiahiiants. 
3  «'irooiisiTi|»:jon»î.  —  3  Urpiité^ 

Hiîuri:-il(»isans(!.»' J  i.  l.iJ  hali. 

Mi'ii-... r..riS8 

Mon"«tii?r-flo-(«i**riuunt 4  310 

.M;: •  •!  (I:i) 13 .  •.'»? 

\nP»'«miai«  .. â.V'l 

«Il    ....I...        .......    «..•  n*iN.^ 

Yill.inl-il»î-l.iu..  .   U.b(f} 


Total r.i;.:i30  Iml). 


Aii''-ni'>i     «••...• ^.1^»  iiaii 

iMuirno '.t  2T:i 

(t'incoiiti ll.Ti.'W 

r,n'njl»li»ft>l\ino!nsla  vil'o  t(»  734 

ïirnii.ilil' (*r..i;,          —  7. '.'M 

T.iir.. ■•:!.■' \l7i* 

Vj/ii!".... t':.ri:»H 


Toi.il 73.»i07  lui». 


3*  rircoiiS'Tij'lioîi  : 


11  4on  hall. 


t;r'  rinhlo  (o^\).  \ill.» 11  4oîi 

(t; t"ioli!»Mi''^r'P 1^  H'I 

(;rii..hl*»  (8i.lu'\illt»     ....  1-2.U:7 

Sa;iii.I.aiiP'iii-<lii-I*oiit 10  2JI0 


>is*.»'n«k'o 

V'iiron 


r,  173 

!!1.00l 


Tctal ^O.I7l  liiili. 


I^T/.f.Ni  hnbilant^ 
'1  cir«'on-criplion5.  —  î  <l'''pul''"!. 


1'  fir-  o.:i''i  ij  t    n  : 

M  .-.'M'^n       14  M7  liati 

1        n  IIX 

i      -       0    :    1 4  7.1*» 

l    ■•    ■   -'l'I      »■»  .*'».i 


Total ^k  Oii2  hall. 


X**  citron*  -  ri  pt  Ion  : 


îtourfroing 

i  :":iii«»ll 

M  ifi'  l«*l 


?0  <v:^  lia)>. 
47  \i*Ji 

:i  07; 


TùMl..   ..    r/J.ii7.s  liab. 


''^'^5 
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2'  circonscripttoa  : 


Grand-Lamps 12.958  hab. 

Pont-Je-Beauvoisin 17.769 

Saint-Gcoire 9.367 

Tour-du-Pin  (la) 18.778 

Vîn?iL 9.410 


Total G8. 312  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     VIENNE 

U7,098    habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1'*  circonscription  : 

lleyrieu 11.673  hab. 

Mezieu 12.660 

Saint-Symphorien-d'Ozon . .  1 1 .  559 

Vienne  (nord) 18.813 

Vionnn  (sud) 23.212 


Total 78.317  hab. 


2*  circonscription  : 

Beaurepaire 11 .469  hab. 

Côto-Saint-André  (la) 13  150 

Houssillou 16.630 

8aint-Jean-de-Boumay 14. 065 

VerpilUère  (la) 13>467 

ToUl 68.781  hab. 


LANDES 

t 

ARRONDISSEMENT    DE  D.\X 

107,798  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


l'*  circonscription  : 

Dax 24.753  hab. 

Montfort 13.797 

Pouillon 13.999 


Total 52.549  hab. 


2*  circonscription  : 

Castcts 12.446  hab. 

Heyrehorade 12. 150 

Saint-Martin-do-Seignaux. .  8 .  973 

Saint- Vincent-de-Tyrosse. . .  10 .  777 

Soustons 10.903 

Total S5.249  hab. 


ARRONDISSEMENT  DB  MO.NT-DE-MARSAN 

108,787  habitanu. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

l'*  circonscription: 

pabarret 8.814  hab. 

l-abrit 6.454 


Parentis-en-Born 7 .  388  hab. 

Pissos 6.563 

Roquefort : 12.98t 

Sabres 8.915 

Sore '..  4.574 


Total 55.6S9hab. 


2*  circonscription  : 

Arjuzand 9.78Î  hab. 

Grenade 7.719 

Mimizan 6.5SS 

Mont-de-Marsan 19 .  307 

Villeneuve 9.835 


Total. 


53.093  hab. 


LOIR-ET-CHER 

ARRONDISSEMENT  DE  DLOIS 

137^  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  : 

Blois  (est) 15.009  hab. 

Blois  (ouest) 16.600 

Herbault 13.975 

Marchenoir s» . . .  10.420 

Mer 11.811 

Ouzouer-le-Marché 9.019 


Total 67.824  hab. 


2'  circonscription  : 

Bracieux 11.871  hab. 

Contren 14.752 

Montrichard 16. 57! 

Saint-Ai^nan 17.280 


Total 60  174  hah. 


LOIRE 

ARRONDISSEMENT     DE     MONTRaiSOST 

131.719  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

l'v  circonscription  . 

Keurs 19.971  hab. 

Saint-Gahnier 22.216 

Saint-Rambert 15.248 


Total 57.435  hab. 


2'  circonscription  : 

BoSn 14.466  hab. 

Montbrison 18.709 

Noirétable 8.264 

Saint-Bonnet-ld-Chàteau. . .  15.272 

Saint-Georges-en-Couzan . .  7 .  957 

SainNJean-*:SoIovnieux 9.616 


Total. 


74  281  hab. 


•• 


Al^ANCF.  DU  a  MAHS  1874 


•9Q 


M  «..»:»  hih.t.inti. 
*  c  rcon**r  plion*.  —  -   l'-pi' '■*. 

I  •  ■■:  c  »n4^•rl;•'l^»n  : 

N-:  Hi  i  » tî  ùli)  lu'». 

Si:n:-(t'rnii.ri-I*sva! li*  7li 

Suni-lldon  leCliilt**!  ...     .  1*M73 

^ftt^t-Jll•il-'!l•l:bcvaie( 10  .1*33 

S  iMlS't'::-!    ■  vu   io-I«lv...  '22.110 


T.tal  ....     GS  rui)  ha!» 


'J'  oircoriscriplion  : 

l*';".!ivin' .   13  87J  lui). 

«.ti:lll..il 17  Î^M 

l*;|  MUli.^fH    U? J.lll 

Ivrr»«u\     ll.(J»)4 

lî  »  -îj:!  • M)  0J8 


Total 81  'J3j  hall. 


?i''V>M7  luliraniA. 
i  L  rooiivT.ptioU!!  —  3  il.'-|iul-'-* 

1"  oirooiH'Tiption  : 
M  u:-K:.o:m.'  Cul!»»: 110. 814  lu»». 


2"  t.r':0H'«:ri|)t:v>a  : 

li)iir«-i\ri?-'ntAl 10  7.13  ha*» 

i;  iat:ibiiii-F"Ui;**rol!"s  [l***). .  J'».03lî 

xiiir.-lltinl 13  iYM) 

>inn'  '  K'i'-nii'     coiniiiiiiitfA 

r'.ir.-i  ••%  du  rantmi  ■!•*)  .   .  12.7»>» 
M  M-  « .  -1  *T-M iLf.iu\    ....      S  'ril 

lutal  .   ..  7*J.Kb2  litl». 


J*  «rirronscnittion  : 

I*-*ii^- n 13.717  h:il>. 

«:    ■•  l— 4iî.T. \\  *r^ 

**i.:it  «..■  inionl -i'J  .'iT»; 


Total  ....    78  VA  ha!» 


LOtne    vHAUTC*^ 

112.7\7  hil»ii.iti'j4. 
.'    rirr>>:i**';ripiionii.   —   "2    ili^put*' 


1  •  '•ir-onscnpti^n  ■ 


l.M      :i 


8  7\«6  h-. s. 
'.»  3:: 
8  00: 


l».i\   l.»M">r.I-ou.»M; 1.1  11:  hj!. 

Saiti(-l*ftult^ 7 .  4V» 

Kiuj(iii*!« 11.70k 

Vjwv lJ.g»8 


ToUl...  ,    7.^  rj9  hi'» 


11 


Z'  Cir.'oi«;i'npl:on  : 


S  771  l  l'i 


.Î'U 


r.ayr*f 

l'ay-Ii'-F.'oi'l 

Muiiaiitior  (t-') t'2.90t 

Pra(l«Ml94 9.3i» 

l*uy  (!.')  (AUil-e^t) 16  li'» 

Siiiit-JuUi'n-Chiipteuil Il.7i0 

S<>'iirn:ir.<(ur-I^tra ô.3»>'i 


Total  ....    G7  4H8  hiS. 


LOlRE'INFÉRIEURe 
\niiONDt.'i<r.MeNr    or    ^\^T^- 

272.6S9  liabiUnli. 
3ciivon«*oriptio!if.  —  3'1-^pntf^v 

!••  rirrofi^cnpiioii  : 
NaiirM(vil!o) 118  517  hah. 


2*  circotiscriplion  : 

(*AP|adf<m  O.l'iS  hat>. 

(:iia)»«lle-Hur-Enlre t\.92C> 

I-orou\  (le) 16. 4M 

N.iait*s  (conimunt*s  rurales 

iltft  cantoQt  Ai*) 18. ^'il 

Vall.'t .  It.050 

V.TWii ,... 13.770 


ToUl  ....     (U)  fiW  hah 


3*  ctrconscriptioii  ; 

.\kr<«f«uill«« 14  3^  hal». 

lloiiHye 16.674 

Cli^Hoii •••     •....     t'2.3H') 

Mach'TOul 10. 362 

Sîiint-Hhilbert  10  7»'»8 


Total 73.516  haN. 


«aaoNDiiiitr.MEXT   ne   s\int-\«7'^ir! 

ViWWO  haliiiaiiU. 
"2  ciri'onS'Tiption*.  —  2  if-'-piit-'-*. 


!'•  cirron^crlplioa  : 


Ooisic  fie? 

riii«iran<ie 

II**rhitfnar 

l'uDtcri.itoaii 12 .  (i.'>7 

Sainl-Gihlii!i«<l-'i-Roi« 11  Ti  J7 

Siifii-Ni/nf 


7  046  hah. 
Iti  0»7 
«I  4tj 


21.813 


ToUl 


64  647  hat 


t. 


im 
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2*  circonscription  i 

««••^in 16.983  hab. 

Guéméné 11.305 

Saint-Elienno-(le-Montluc. .  15.615 

Saint-Nicolas-do-Redon  ...  13.688 

Savenay 14.312 

Total 72.963  hab. 


LOIRET 

ARBONDISSKMËNT      1)*  ORLÉANS 

158,613  habitants. 
2  circonscriptions. — 2  députés. 


!'•  circonscription  : 

Artonay 6.695  hab. 

lJ<«augency 12.279 

Châteaannuf-siir-Loire 12.370 

Clérv 6  332 

Fertu-Saint-Aiibin  (la) 8.378 

Jargcau jO.  189 

Moung-sur-Loirc 10.377 

Nouvillo 9.574 

Patay 6.653 


Total 82.837  hab. 


2*  circonscription  : 

Orléans  (ost) 20.750  hflb. 

—  (oin'St) 12.385 

—  (nord -ouest) 17.834 

—  (nord -est) 11.437 

—  (sud) 13.373 


Total 75.776  hab. 


LOT 

ARRONIUSSEMENT     DE     CAHORS 

115,067  habitants. 
2  cîFConscrij)tions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  t 

Alb^^nquo  (L') 10.312  hab. 

Cahors  (nord) 11.821 

(liihors  (sud) 10.075 

Ijauzùs «  7.315 

Iiimaj,'ne 9.306 

Saint-Géry 5.336 


Total 54.195  hab. 


2*  circonscription  î 

Ca?;tolnau 7.975  hab. 

Calus 10.918 

Cazals 7.i07 

liUzcch 12.188 

Moutcuq 9.683 

Puv-rEvôque 12.711 


ToUl 60.87(1  hab. 


MAINE-ET-LOIRE 

ARRONDL^rîEMEXT    d'aNTiEU.*! 

162,804  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

1"  circonscription  î 

Angers  (sud-est) 24.415  hab. 

Chalonnes-sur-Loirc 12. 304 

Pont-de-G6  (les) 21 .618 

Thouarc<^.... 18.157 

Total 76.494  hab. 


2*  circonscription  : 

Angers  (nordeat) 33.011  hab. 

Angers  (nord-ouest) 22.050 

Briollay. 8.736 

Louroux-Boconnais  (le) 10.227 

Saint-Georges-su  r-Loirc ...  12. 286 


ToUl 86.310  hab. 


ARnONI)I.(%SEMENT     UE     CIIOLET 

125,771  haibtants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  : 

Champ toc.\iux 12.340  hab. 

Chemillé 14.938 

Monlrovault 14.992 

Saint-FIorent-le-Viel 17.155 

Total 59.4fô  bak 


2*  circonscription  : 

Reaupréau. 20.931  hab. 

Cholot 28.748 

Montfaucon 16.670 


ToUl 66.349  hab. 


MANCHE 

ARROXDIfifïEMEXT     n*AVRANCIIES 

106,840  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


l"*  circonscription  : 

Brécev 10.240  hab. 

Granville 20.748 

IIav«*-Pesnol  (hi) 9 .  106 

Saiiillv 8.766 

Villedfeu 10.274 


Total 59.194  hab. 


SËANCK  nu  -21  MARS  1874 
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:     i:;     .  :<«*.'.ili  : 


A-. r.i:i  h»' »  . 
lut  ■  \.   . .   , 

l'uIitoiswU 


■   •    ■    -   ■ 


Toial 


|f.  IT'i  ha!». 
s  h:i 

17. (MG  Iml'. 


vil  ....M'i-*î  MINT     m:     t:«»ll\Ni»- 

ll.^.TW  !.al>;lA!Us. 

l  '■:ri'On>-  liplmil*.  —  t  ili-pul^s. 

î"  c.r  •.iii'iCnitlio:i  : 

llv  ■■■  lu  l'::.l!i  ,i.O tJ.'Mi;  l.al.. 

I.  -•  •  1 11!  ('3<t 

I'.  r.  iN Ui.Vrl 

^\  x;i!.i    i.  -:.'   !.:.!■ M  IW 

>:-^  n:  .«.Ml'  l.iîi  !  AU *J  W 


Tu'  il ')î  77»  hall. 


t'.i-  h.il M.. 173  Iiah. 

r.  t  ".  : i-»*r.: ift  ^««s 

«  n  r  m  .".. IJ.7»  ^ 

M   :.::;.  irMi-'-iir-M-T 11  »'■• 


Tutal .'«^  ^7^4.^1'. 


MARNE 


^  i   RiiN  i    I  --»  VI  NT      Ii|.     ni:lM 


l'I  Ji*^  l.aiit*.  i!i:^. 

:    j-  ■   r  -   ri;  ■     ri-  —  ?  î.'-j -il !•''«. 


î"  ■    r        •  ■   .!  !.  -Il  : 

I     T".    .         Il   '«S'i  hiîi. 

I;  ■  i:      1     .    lit  -Il ::  .i'.i7 

J;-'  ti:-,  .*'  .  nîi'  i:)      lit  "JH 

tt- .:iio.  ..*  i    ni'j M.n? 


Tul.il.  ....     ^^  777  !.  ■!■. 


\ 
\ 


r.  »;.■•.  lui. 

•  *•■■-•«•■•  11*1  h» 

:s  l'C 

i:  ! .«. 

1    r  I.  li   .  ■ ■-•  l»  7 


Tom! ::  \:\  un 


MAYENNC 

A  n  II  t)  MM  >  •<  K  M  i:  N  r    n  £     i.  a  v  1 1. 

1  }3.?F.S  ti;il>itauli. 
?  circoDsori|it:uU4.  ^  '^  ilt*|mitW. 

Arpnîp' 8.1'2:<  hab. 

K\  rmi 15  3*»7 

M'sliv  ILlifi 

M'iiiîsurN 7  •:«i7 

Saiut--S:i '.i:!!!- y.  .;\î7 

Totil....     bl.rA  hall. 


1*  ciroonsrrii'tinn  : 

(.liAiK.in-l 17  '270  hah. 

l^vii  .'■''' n»  <***•"> 

Lf..il  (■■11-  5» "M  \'M 

Iaju'jU M  ^l7 


Total 7i  «iji  lui». 


\  n  R  o  N  n  i  s  *  i:  M  i:  \  r   i»  k    m  a  y  h  .s  m. 
l.'iii.S^ô  lnl>i;ant.4. 


V*  cipon?:criplii»n  : 

AmhriiT.'n '9  ^  ï»'»l'- 

li.iis 1  '»  o'itî 

r.oiipimin. I2.*i.'>i 

llorp*(  f l.»V' • . .  *J.*y.tl 

I.i-3«'y •  ■ .  • N  «i.ll 

l'r.'-' h-I'ail. 1«»  3.J»i 

V;!  ijfs*'  ■  '  J;:Ii"l     .    :     ,. .  .  l.l  .'il7 


Tôt  il..    ..     ^0  .V,\  liali. 


*•  «'ifonsirriiilion  : 

lirn- •'• n  .VSMiati. 

ll.iri.Ki    \\iyt\ 

I.Ml'Ii •       *..•••■•.....  !•■  •>'  * 

M.r.fiiii'- (••>•») 15. î*'.'.' 

Mayi  :;ne  ('m-->i) 1*>.i73 

T  til "li.Zll  It&b. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

\   ■  J:  •  <  M»  I  >  *  i:  .M  K N  T       I»!'      N  \  n  •    ". 

l.'rp,sf/.i  h.ilvtaiiis. 
'2  ••iii'oii'ior.j'îiim'».  —  2  «l«''iiiil«'"« 

1*  i*!ri:on'i*Ti[i?ion. 

Naarvf^st) 32  l^^  liali. 

Nanry  (ou<*-t) '27  0 M 

Nancy  ^nopl). 22.*i<p< 


Total 81.807  hab. 


m 
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V  cjrcouiscriptiou  : 

Haroué 11.467  hab. 

Nomény 12.013 

Pont-à-Mousson 2t.2S0 

Saint-Nicolas 17.498 

Vézelise : 11.798 


Total 71.062  hab. 


MORBIHAN 

ARRONDISSEMENT     DE     LORIENT 

167,061    habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1^  circonscription  : 

Auray 15.432  hab. 

Bclle-Isle 10.804 

Belz 9.511 

Ilennebont 15.556 

Plouîiy 13.862 

Pluvignier. 1 1 .  456 

guib€ron 9. 149 

Total 84.770  hab. 


o« 


2*  Circonscription: 

l^orient  (1"  canton) 24  -248  hab. 

Lorient  (2*  canton] 20  649 

Pont-Soorff 15.636 

Port-Louis 21.758 


Total 82.291  hab. 


ARRONDISSE.ME.NT     DE     VANNES 

133,524  habiUnts. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


{'•  circonscription: 

Elvin 9.767  hab. 

Grand-Champ 9.512 

li»arzcau 10.877 

Vannes  (est) r; . . .  17.649 

Vannes  (ouest) 11.985 

Total 62.820  hab. 


2'  circonscription  : 

Allairo 12.616  hab. 

Gacilly  (U) 11.611 

Muzillac 10. 716 

QuestombcrL 12.078 

Roche-Bornard  (I^), 13.460 

Bochcfort 10.223 


Total 70.701  hab. 


NIÈVRE 

ARRONDISSEMENT     DE     }IE\£R8 

123,687    habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


l'*  circonscription  : 

Decize 16.374  hab. 

Dornes 8  806 

Fours 8.813 

Saint*Pierre-le-Mou8tier. . .  12.068 


Total 46.061  hab. 


2*  Circonscription  : 

Novcrs 33.552  hâb. 

Pougues-les-Kauz 21. 587 

Saint-Benin-d'Azv 10.624 

SainUSaulgc. . .  .'^ 11.863 

Total 77.626  bab. 


NORD 

ARRONDISSEMENT     D*A\ESN£S 

172,335  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


r*  circonscription  : 

Bavay 16.027  hab. 

Berlaimont 10.222 

Maubeuge •  ..  38.526 

Quesnoy  (Le),  (cstX 13.905 


Total 92.796bab. 


2*  circonscription  : 

Avesnos  (sud) 14.323  hab. 

Avcsnes  (nord) 11.309 

Landrecies 15.828 

Solre-lo-Ghûteau 12. 516* 

Trélon 25.763 


Total 79.539  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     CAMDBAI 

195,191  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés* 

l"  circonscription  : 

Gatoau  (le). 32 .  771  hâb. 

Clary 32.994 

Solesmet 28.224 

Total 93.989  bab. 


s^LANCE  l>r  •:!  M\U<  l^7^ 


•         ■.  •  • 


l    .. 


:i  . 


•  a.   I  ..:■    •  '•  1 .7ih  l.al» 

<  «mhrti  i«'Uf*»i) .''>  4K« 

t  iriii^rr* •:«  1«'«« 

MArcOîni^  ...       ..•..     «5.H0b 


Tou! 101.292  hab. 


*•  ci'Viinvwiiptiiui 

ha  !'•  ;li  iniiiil-'  *'^ l7,;<bK  l..'.ii 

Baillou!  (sU'i-'M: Il  1U 

.M'T\-ill" îft  Î8S 


Total 5^.067  hal' 


ntijM»  habitant*». 
■  roonmTiptioiii.  —  •  J'i-ali'*. 

\t  •u\ 13  fciO  hal' 

Maroli  •■iir:  . *<i1.«*0i 

Mr  il,,  j 17.93*» 


l'pîiii         .     ôî  VSÎ  liai*. 


:•  i:.ii:on«r!i|'iioii  ■ 

.  (•uii     iior.1..   .   . '*-  0'»0  hal- 

••oiiai    ou«'?»t> '.M.«»l 

Praj:(!»u«!; i'.».yw 


Tfta!.   ...     C.{  :>  hal'. 


■.  I.  .,  I .  \  !•  1  "  "  I   "  »■  N  I       ri  I        II  I    s  K  I.  K  ij  I   L 

ils.O'.tfi  Yiat'iiitnK. 
;  .      i»ri'«cr.ï''.i'ri<.  —  •  il'-|'Uti'«*. 

î  •  nrcons.  iiption 

\*.  ^u-«»        t.î.'iU  hâlt. 

l'i.u'jKMirir 13.uk:i 

(rréVi*iill#s I0.7JH 

Wormhou.li t:.  ilTi 


Ti'ia.. .....     .*»■»  U«7  hilt. 


:•   rTion*'  npiion  : 


;•    rtfc*  ii|U<  ,fA  ) ?3.:iHA  hab. 

i>riiik*'rt|iii'  v(i'.4i»l^ Z'.i.TMi 

iii  :itl«<  fioot*-      13  2H3 


Tom!...  .    c:  .vr»  ha»'. 


-llHfiMiIoHi  xij  NT    II     I.ll  I  P 

:>.^&,262  habitints. 
t)  i'irronseri|itionf .  ^  ti  i!i'puti*«' 

V  Cl:  CM^cription 

I.ll!*»  (.-.•ntrp^ Î3.îas  hal). 

î*illf .  nor(l-i*$t) 30  îmi 

Lillo  (ou-M) Î4.0.S5 

Tnîa»...        87  2Î3  hab. 

2*  ciror^na^ripiinn  : 
l.iîlt' (sihl-i  >»t  '^^ 861  bail. 

\  »>  {-a<I-ou"^t^ Tr..3:i.s 

r  tal...    .    W».J8»'.  hab. 


.'•  •■ircon<iT:i.tion  : 

■ 

Hoiibiix  ieat> '.^  ^7.S  ti.ib 

Rnubaix  (nti.  <i; 38  8'^i 


Tou'  ?7  6fl7  ha»'. 


V  circ^n«Tiption  : 

AimaniiAp'ft 3'2  8'21  Lab. 

Basfi/«  (lêl ir>  071 

llanboarilin ?7.811 

Vk»u»»f  noy-*ur-I>'M'iIt» ÎO .  1 88 

Total... 


W.M\  hab. 


r.viioinfr 18.iril  bab. 

Ijiiinnv ?7  078 

r.»n:-i-Marii| 17  70») 

<tVI'ii   '21  Clfi 


Total 88.r.45  hab 


^'i'  nri'on*'  ription  • 

TourcoîDf;  (nor.lV  .   .  15.3.15  hab. 

Tourcoing  î!"u fi \. .    ..  .*...    4n.38î 

T.  ;al  ..  .    S>  717  hab. 


• '.  H  «' N  !•  '  "  -  »  Ml"  \  r    l'i     M\/)'nni'i<K 
I1<V283  ).iibitant<. 


A  r.  Ml  MU  !«  -  r  M  K  N  r     p  r     \  •  1  !  \  r,  M  \  \  I 

t80,U7  habitant 
2  rircon«cripfn»n«».  —  ?  ddpnti*?. 


l"  ..r.on*'  Iipt:.  Il  : 

*  a*-!*.  : ll.^Uhab. 

H.i/.  bro«i«  V   r..  ni;  l'i.JT'J 

lla/^'brout  k  ;^i.r'     IlOVS 

>■•  »>avoor'b' li.MO 


Toîal     ...    >8.ÎI6hab. 

*^^fl£«.   —   T.    X\X. 


t*'  cir«on*rription  : 

lU'itchaln •^.Sl.'î  h>ih. 

I>)mlé. .  ..     J3  !•?: 

Saint-Aman<I  (rise  •!roit*.0.  1'»..1.y% 

Saint-Am.in«l  ^tw-  tc-iu»  ho).  1  î  77S 

Total..  ..  100.918  hab. 
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2*  circoTiscriptioD  : 

ValtMici-mnos  (nord) 30 .  107  hab. 

Valenciennos  (osO 23  3M 

Valcncieniies  c^uJ) 25  9i8 

Xolal «79.169  liak 


I 


OISE 

AUUONDlSSliMENT     DE     «EAIVAIS 

123,712  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  ilrputés. 

l'*  circonscriiition  : 

Aunrmil 9.2i2  liai». 

Boau  vais  (nonl-est) 13.  bl\ 

Boa  11  vais  (sud-onesl) 'J.7ij7 

Méru 11  7G'J 

Nivillcrs 9.115 

Noaillcs 11.893 


Total 65,300  hab. 


2*  circonscription  : 

Cliaumont 12.209  hab. 

Coudray  (Ip) 9.(iî)6 

Fornierip 8 .  971 

Grandvilliors !0.20() 

Mars.Mllo 7.748 

Songeons 9.528 

Total 58.302  hah. 


ORNE 

AuuoNi)is.<r.Mi:NT    i)i:    uoMrnuxT 

131,129  hal)itants. 
2  circonscriptions.  —  2  «Ii'jhjIi's. 


r-  circonscription 


DomlVont 

Fnrté-Mac'  (la) 

Juvigny-sous-An<Iain»î, 
Passais 


19.130  hab. 
18.234 
9.995 
1 1 . 579 


Total 59.241  hftb. 


2*  circonscription  : 

Alliis 1G.ÎS05  hah. 

Fler« 2.^1. !?2 

Mass»?i 11.137 

Tinchebrai is.771 


Total 72.185  hab. 


A  R H (I N  n  I ss  i;m  i: n t    d i:    m i » u t a  (ï  n  e 

108,749  habitant». 
2  circonscriptions.  —  2  d»''putés. 

1"  circonscription  : 

Bollôm» 1;î  :;3i)  hab. 

Mortagno 12. hO.) 

Noc'3 9.211 

Pervon chères 9  532 

Theil(lo) 10.772 


Total 55.717  hab. 


2"  circonscription  : 

Bazoches-snr-Ho"'no ri.763  liai*. 

Laifa'lo 12.358 

Lonjrnv 8.59^ 

Eoulins-ia-Marche <»  Vili 

Bûnuila/d 12  :jn9 

Tourunvre 'J  2'<8 


Total.. 


53.032  hab. 


PAS-DE-CALAIS 

ARROXniSSKMENT     D'aRHV 

173,422  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  ilôpul-^;?. 


1"  circonscription  : 

Arras  Jnord) 20.Î18  hab. 

Arias  [sud) 23  U7 i 

H«îaunîOt/-Ios-Loges 13  7*2! 

Pas 12.708 

Vimy. 19.891 


Total 89.702  hah. 


2"  circon«rnptii-,:i  : 

Ua)»aunic l:î.3{9  hab. 

i^'rlinc.^urt 15.632 

Croi.^ill..'S 17.166 

Marquiun.. 17.579 

Vitry 20.024 

To»al î?J.720  liab. 


\  i:  Ri)NiU>M-.Mi:Ni      lit      1l>.  IIM.'NL 

172.  i71   habitant-. 
2  circonscriptions.  —  2  dt'pui*'». 


l"  circunsciijitijn  - 

<  ),4 inbrln ^i  ù'^  bdb. 

Carvin 22 .  8i50 

lèvent!'.'.. 15  158 

Lens 29.985 


Total 88.663  bab. 
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..     M   jfV.)  |,aii. 

..  ..    \'i  ^^; 
.  ...    r.  •■71 


T.iiil  ....    »r».'»-.M  hall. 


I  . 


•    i 


m 


\  I N  r  >  I  •  m*  Il 


î;  ;.  .v:  »;ii>:t.int- 

■:j     •:»  'îon».  —  •  ih'j.iitt^'.. 


1  • 


.    .    ..    I'"  "'•»:  hftii. 

:■■  :.'ri 
i  .'.i:  ...      J''  \ifi  naii. 


\-    ■ 

!    ■■.  ;■ 
1   .lit: 


1  >  7'*»'i  liai). 
■  A            .         .     .  1  ••317 

r;î.T.-:-         Il    \\\ 

- 11.    I.S  1 


l.'k.t*         ..         • 


.     .-:  :::  hal-. 


PUY-OCOOMC 
!•  '.11  »  haSilarj-.-. 


r*   s::r*on- -ij-t!  in 


ii- i:r.-.rJI«l:'' 


1'  8i)7  hib. 

C  561 


H*Tnieat 3  S2'2  lui». 

I(o>-!i>irori r»  073 

SiMit-Amaoi  Tai:-'n«Ii* h  mIi» 

^.llIlt-Ih'T l.«  .Sl."i 

\**>r<*-Muuioii... Il  fits 

Vi.--|.»  Oitni".       I;»  ^•■: 


Tuta    ....     H'i.lM  hall. 


J*  Gircon9:riptioii  : 

C «rmoni  'non h 1'»  ?02  liali. 

Cl-rmnnl  (nu-!) 1 7.ïfi5 

«ll'MlTl'.nt  (mIiJ-0U"î:1\        ..  17.2Kt 

Cl-Miiiniit  M-*?^  1;»  r».s,i 

I*i»nt-lm:h*l.'au 10.625 

VtT'.a./ 'Il 10  Vik 

Total  ..   .1j3.yT.i  hall. 


\  !MiiiMiis>i:mi:kt    m     kioM 

1  Wli'ifï  hnltit.ints. 
•  cîri>on«<Tipti<in&.  —  2  <léput''-s. 


1"  rire  m-icriptioii  • 


iIlTI?  Il 

M'-nat     ...  

Mriiiiaiirii 

TiOii^al 

l'uiiiAunnir 

PotiIi.'ihiU(l 

M.îit-Uona:'» .. 


t-2  Ml  hah. 
Ml  mu 

M.  83.*^ 

11.4:^7 


■filial 7'.t.«»'>»  hal. 


2*  (*iri«in*<rri|>ti<tn  : 

.\.  ii-^p  r-' 1.1  .Vil  hah. 

To  nîroi'l" ''  X*\ 

l!iin>'/at 'J  y,* 

linii'l-iii tt.'t4N 

It  iHii  (.'«l^.  .^     i:mi»5 

l;i./i!i  ,.iii»'*i} I2.n3ii 

Tiiial  ...  t3ri.07ij  hah. 


basses*pyrén£es 

\  I  lu»  s  II  1  -  -  »  *;  i.  \  T     M      I-  \ 

1-i8..l?7  hahitanl.c 
2  rircOki^criptions.— -^  <Mpiit*''<«. 

1'*  circoQàcnptiun  : 

Nay  VM) t3.i<«»  hab. 

N.1  V  '«lui'il) in .  MïO 

IMu     -v. 2t  IM'.O 

I*i-:   ou;^: 20.132 

Toi  il OU  33U  hâb. 

* 

2'  ('ir<'on!i«-iiptioii  : 

i;arl:n 7  473  btb. 

Lombow Il  .440 


•>3r. 


PKOJlMï^  I>K  LOIS,  PHOPOSrirONS  KT  RAPPORTS 

4*  circouscriptioQ 


L.^car 8.083  hali 

Moiitanpr 5.129 

xMorlaas 11.492 

Ponlacr 0.103 

lV/.e 0.710 


Total 60.330  hah. 


HAUTES-PYRÉNÉES 


.\B»ONIMS^^^.MKXT      hK     TARBES 


106,277  habitants.  • 
2  circonscriptions.  —  2  «léput^s. 


P*  circonscription  : 

C.asl.»liiau-Uivière-Basse  ...  4  291  liai). 

ilalan 4.847 

Mauhuurgiiel 8 .  237 

Pouyastrac 6 .  170 

Ual)'astens 7.5J7 

Tri-^ 9.340 

Vie 8.417 


Total 48.859  hab. 


2*  circonscription  : 

Ossun .,'. 11 .754  liab. 

Tarbes  (nord) 16.200 

Tarbfts  (sud) 18.907 

Tournay 10.557 

Total 57.418  hab. 


RHONE 

.\RROM>i>M:itKNr  ui:  i.von 

498,294  liabitants. 
^  circonscriptions.  —  5  «iéputés. 

r 

V*  circonscription  : 

1*'  arromlissoment 58.842  hal). 

i*  arroutlissemcnt 33  222 

Total 92.fHii  hab. 


2»  circonscription  :  • 

3*  arrondissement 71.681  hab. 

6*  arrondissement 40.917 

Total 112.598  hab. 


3*  circonscription  : 

2*  arrondissement t)8.773  hab. 

>•  arionitissMU'.mt 49.982 

.    Toli'i IIS. 755  hab. 


Arbresle  (L*) 17.733  hab. 

Limonest 1  i  .605 

Saint  Laun.'nt-de-Ghamous- 

sot 15.780 

SaintSympliorien-sur-r*oire  12.755 

Vaugneray 18 .  239 

Total 79.112  b*»». 


5*  circonscription  : 

Condrieii 9.283  hab. 

Givors. 16.498 

Mornant 10.992 

NVuviile 20.101 

Saiut-Genis-I-aval 24.414 

Villeurbanne 14.477 


Total 93.765  hab. 


.XRRONOfSSEME.NT     DE      \  M.  I.  EPR.v  NCH  F. 

171,953  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1"  circonscription  : 

Anse 10. 563  hab. 

Beaujeu 21 .264 

Bollovillo 16.010 

Monsols 11.563 

Villofranch^ 24.539 

Total 83  945  hah. 


2'  circonscription  : 

Amplepuls 13 .  528  hab. 

Bois-dMDingt n.980 

Lamuro 13.623 

Tarare 28.085 

Thizy  17.792 

Total 88.008  hab 


SAONE   (HAUTE-) 
A  R  n  0  N  D I  s  !«  u  M  r.  .N  r    n  k    i.  r  r  r 

120.350  l:abUau>. 
2  .ircouscripiions.    —    2    di^puîi'S. 

P*  circonscription: 

(Ihampagnev '. 13. 349  hab. 

Ht'rirour.t.  : 12. 10*: 

Luro 16.13-: 

Mélisev 12.491 

VillersVxol ._  M  96\_ 

Total 67.570  liab. 


2*  rirconscription  : 

KaucGi^nev . .    12 .023  hab. 

f.ux.niil .  • 1 J  558 


J 


8ÊANCE  nu  SI  MAIIS  1874 


tJT 


î^-i"»\ l.tTt 

\ju\i(ldr^ lO.lÛJ 

Toul et  780  haïr 


«  SAONE-ET-LOIAC 


1'*  rircoii^criptioii  : 

Autuii 19.862  bat». 

Kpinac Il  m 

Ujiv-rKvA.iu# 5  TSiî 

l.u<r"iiiiyrKvA*|ii0 IV  286 

s«iti*-i;^tr'T-sou«-ileuvray«.  8  Oi2 

ToUl S9  ia»bab. 


V  circouoriptioo  : 

<  .oucli«i •!«*»•- M 111  e!« 1 3  489  bail 

C.ii'iiHoi  Cl-e)    2C.19S 

ll*'HvrM 8.26t 

MiutLvn;» 10'678 


Total..  ..    M  e26  hab. 


\\\.%2  habitante. 
•*  cireon^^rrlptiona.  —  2  <l*'puti^*. 


!  •  .  m -MUHTiplion  . 

H  w      15  766  bat». 

i:h.tloii-4ur-S«ûn9  (oord). ..  24  196 

ti.vry.  . 13.333 

M  .Ti'  Su!i'-Vinc»îni 21.074 

ToUl ~74  369  halT 


V  circonscription  : 

t.(M*?a>  .     ■ 15  511  bib 

i.hà;o(i-%ur-KaOii««  (tud,..  .  !*.995 

.*^  i:i)i-i«>Tiiiam-«iu-PlaiD  ...  7  rt6l 

S.iiiit-Mjitin-onBre^w'» 5  853 

S-Minoc^y-lfv-Gnntl    1 4 .  0H6 

\-r  !u:i -•.irl«»-Dotjbs 16  685 

Total  ....  69  994  h^b 


^  ni'OM>l««LMC.\T     DE     CHAanf.l.ES 

II0.9U>  haliiuou. 
*i  circoa'i;ripCioM  —  2  «l^puté< 

1"  i'ircou«cn|.iUi>n  : 

(«bêu JailtM ...    13  297  hab 

t;u>.«iie(;a) 13  371 


ifiiiclia  (la) 7.6U9  lii!» 

M  arcif  av 12 .019 

St-BoiiiMtHlf»-Joux  7  131 

S«iinur-on-Briooiiaia 12.666 


ToUl 66.0^3  hab. 


2*  rircoaicription  : 

BoorboD-Lancv 10  129  hsh 

Oï  aroUea '. 12.113 

Di«oin 7.315 

Ifueugnoo 8.712 

Palingot.... 7.903 

Paray-lo-Hoaial 8.753 

Touloo-sur-Arrouz. 9  928 


ToUl 64  853  hab 


Atiio:^DfSAr.xi:!rr    m:    ma*.ok 

119,323  babluntft. 
2  eirconscriptioat.  —  2  ib'putéa. 

1**  ciroOQMription  : 

Ghapelle-de-Uttiachay 10 .  802  hab 

Màoon  (nord) 17.200 

M4c0D(iud} 16.923 

Matour 8.614 

TramavM  8  014 


Toul 


•  •  • 


61.633  hall 


2*  cireonacription  : 

Uunv 17.731  bab 

Lotfp'y 11.893 

8tH06iifoux4a-Royal 


Tourntifl 


••..■>... 


10.88.1 
17  183 


Tout 57  690  bab 


SARTHC 

AanuNOrH^EMCNT     oc     MAMCa** 

114383   babiUnU. 
2  eireomcriptiona.  ->  2  «lépu&ét. 

1**  circontcnptloa  : 

HooDéublo 10.13()  lab. 

Perté-Bornanl  (U) 13.532 

llamere 15  752 

Moolnlrail 8.022 

Tuffé 8  842 

TouL.  . .    '>b  884  bab 

2'  circoatcriptiOQ  : 

boanmoat-tur-Sarthe 13.541  bah. 

Fr^fnar tS.420 

Kreanaye  (U) 6.408 

Marolloa-lea-braulU 12. 136 

SaiQt-Pat<>ni6 11.809 

TéUl S9.014  bab. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


XRHONDISSKMENT     TiV      VANS 

172,133  habitant?. 
î  r^Tcoiiscriptions.  —  2  (K*pu1»''S. 


1"  circouscription  : 

Mans  (\ù\  l"  canton 35.G7G  hab, 

Mans(l«»), -•   canton 19.232 

Mans  (le),  3"  canton 17.5S3 

Montfurt 1G.036 


Tolfî! 88.527  hab. 


2'  circonscrmtion  : 

A 

Ballon 14.212  hab. 

(^onlio 13.028 

Ecommoy lG.20i 

Lon« 13.183 

SilNMn-Ciuillaumo 15  252 

Su/0  (la) 10.827 

Total 83.000  hab. 


SAVOIE 

MinONIUSSKMl-N'T      Di:      «lltAMBÉIlY 

143,258  habitunls. 
1  riroonscriplions.  —  2  dôpiitéd. 

1"  circonscription  i 

Aix-Vs-Bains 13  010  hab. 

Albon.s G.5i.~>  ' 

<:hambérv  (non!) 15.322 

lOchoUos  (los) 7.C20 

I*ont-«lr-lJeauvoipin 7.474 

lUiHipnx 5. 953 

S;iint-(iénjx 6.910 

V(nne 9.013 


Total 72.483  hab. 


2"  oiroonscription  : 

r.hamlx'ry  (sud) 17.517  hab. 

(  .hamoux 7 .  44 1 

(:ii;'il.'larfl  (Ic).^ 10.Gi9 

Moiitini^linn 10.257 

Moitijî-'-Servo'.li's  (la; 0  771 

l{o..h.Mti>  (la}. 8.073 

Saiiit-Pierro-d'Albiîniy 7.037 

Total 70.775  hab. 


SEINE-INFÉRIEURE 

108,451  habitants. 
2  circonscrii)tions.  —  2  député**. 

1"  circonscription  : 

Racqucville 15.551  hab. 

Hellencombre 7.081 


l^ongueville. 
Oirranville.. 
Totcs 


7.464  hab. 
10.842 
12.676 


Tûliil 51.217  hab. 


i'  circonscription. 

DiepjM- 24  230  îiab. 

Kiivormou 13.914 

■Ku 10.093 


Total 54  237  hab. 


ADRONDISSKM  I:M      HT      lïAYKi: 

202,024  haliilants. 
3  i'Irconscriptions.  —  3  députas. 

1"  circonscriplion  : 
Havre  (Le)  vill.» 8G.825  hab. 


2*  circonscription  : 

Crîquotot 12.017  hab. 

Kéiamp 21.58n 

llavro  (L»»)  (communes  ru- 
rales dn  canton  nord),. . .      9.73! 

Montivilliei-s 14.728 


Totul 58.715  hab. 


3*  circonscription  : 
H'»11)L'0 20.245  liab. 

<  lrj<ii;r\  i i 11* 13. *.I07 

LilUiboiint*. II  .520 

Sîiiiil-Uomaiii Il  .322 


Totul 57.ii84  hab. 


\  Il  R  0  N  n  i  >  .*•  i:  M  i:  N  T    i.  k    h  f  i  i  r.  \ 

275.1  IG  liabitants. 
3  circonscriptions.  —  3  députés. 

l'*  circouscriptioii  r 
Ilourn  (villo) 102 . 470  hab. 


2*  ciroon««cription  : 

Hoo5 10.450  hab. 

Elbeul". i0.021 

Gran«l-(*ouionno 28  075 

Total 85.155  hab. 


3«  circunseription  : 


Ihi'.hy 
(^lôivs 


7. 338  hab. 
12.204 


Darn'tal 18.3Si 

Dii.lair 12.195 

Maronne îî.GG'» 

Pavillv 14.675 


Total 87.521  babi 


SEANCE  DU  21  MAH8  1874 


S3 


\:\\\:  haliitiiils. 

:  r  T  ■  'HH    riItllOIlH.  —  "2   il-puti'-î». 

1"  •-iri*>'nSi*ri|ilioii  : 
i.Aiii|<-)i"CiMi(:iu.\ 10.6i3  bab. 

Ka.  vil!..- 11  fiî» 

nuru'l». M  (lO! 

\a:iiOni le   '''1 

Y\tt-.'. l''  ^*«> 

Total  .    .   c:».::i  htb. 


<  a:iy-li.i.  imIi' t2ri!|h(ili. 

I  >uu  \**\  i  >!•'.     • t.l  '.  Jii 

I     .i  .i.:i''  i     iKill '■'  î.t» 


1  i   ^• 


111*: 


ToU!  ....    Mi  ;<«;  liaii. 


SEINE-ET-OISE 


!•  -ir  •DU*'  Tii-'-ion  : 
I  .-   \iUm  ;i.    l.S.9Vi  hah. 

I.-/ M'-li-»:» I0..S3I 

Mu.iiH. i:i  «CI 

r  11/  .»•! I7.i:u 


Tôt. il.    ...     >.♦.>.»  hal». 


.'  '  .1'-  i;j>'-i»p;i-iii  : 

K'  •  11-  M        11  3tU  )ial>. 

••i.u..»N-<' j(i  OU 

M  '   un  ï'-:i   •. 'Jii  .*•.•; 


r«l.»l.      ..     M  7, M  h.iïi. 


V    ;    I      ■ .  ■  ►    V    \  i 


\    .1  -  \  :  i.Lk 


t  .   r  'îi^o.  i  l. ■•:»-.        .1  <!'piit«'? 
!'•  firi'on«cr'|'l'on 


I?  V»7 

.17  7M 


roi/il..     .    W>»3  hab. 


'2*  ciicoriNcriplion  : 

Sèvr-*. \1. 018  hal*. 

Vunaillo^  .uurJ; M.s7ri 


ToUJ (M.bifJ  hall. 


«>*  oiruuucnpiion  : 

Pal.iiMau il  297 

Vii:-Hiullea  (-ii-i; atf  4U 

V<'i  .ttin^  (•  u  at; Il  UiC 

ToUl M  115  bab. 


DEUX-SëVRES 
\  Il  I  i>  N  II  :  -  -  I.  'I  :   N  I      II  r.     N  I  n  n  1 

liH.TiT  h  biianta. 
l  ci(%'oïiM:rt|iiiaD*.  —  2  •l*'pu|i*s. 


r*  L'ircuu.^cription  : 

lti'.n.Vi»ii' li  \*il  Imh. 

(loulon»:-'  

Konl-'ii.i'- 

Niort  (1"  canton).     ...... 


Toul.... 


15  :\^\ 

7  .  t*.i  • 
l 'i .  h77 


j;  .itJ  hall. 


■*»• 


2'  rircoiis.Tii'tiOn  : 

<'.hamp'!*Miier. 7  VM  !mI» 

.Niuil  v^  (:aiit<!ii) \SiHl 

Kralici  4] it.'t'Ji 

>a.iii-àlaiXi-Hi  il"  «  aiiUiii).  li  0Î5 

>a:ul-MaiJL«'iu  ;J*  r.uiton)..  lu  oS? 

Tciaî 05  m  hab. 


SOMME 

V  II  B  0  X  i>  I  •*  >  i:  M 1  NT    II  '  A  un  r.  \  :  i.  l  t 

I37.'2'.»l  haliitanto. 
,*  cirrons^TiplioiiK.  —  2  «l-'-pul*''.* 

1"  circonsoriplion  : 

Auîl 1  i  •'H*iC  ha!'. 

<i.iixi<i'!i«'-< l*.(>iti 

Mi»\fiiM>*vil!'* It   121 

Uui.*.  M  i^a 

Saint -Val' TV-su  r-Somni»». .  V>.h7\ 

m 

Toul ùb  .!M  liai* 

2'  <*irro!i«*'rii  tion  • 

AblH^'ille  (nnrtl) It.74'i*ii!' 

Aiit»«Villo  (flii'l} 1 2  300^ 

.■ViHy-la-ll8ul-«:i'Mh-« 12  236 

I .r**''y •■    ••.   •....»••     •-••  !•■  ■iiiai 

llail«ncourt 12  038 

Nauviou  'J.7S6 

Total 7t.0MUb. 
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A  h  H  O  >  D  J  .f  s  E  M  E  N  T      D    A  J«  I  E  N  S 

189,746  habiUnts. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


P*  circonBcription  : 

Aidiens  (nord-est) 15.089  hab. 

Amiens  rnord-ouett) ld.272 

Amiens  isud-Mt) 21.174 

Amiens  ^d-ouest) 19 .  373 

Conty 10.638 

Poix 9.495 

Sftins 12.846 

Total 103.887  hab. 


2*  circonscription  : 

(loThy 22. 174  hab. 

Homoy 9.574 

Molliens  Vidame 13. 194 

Gisemont 9.874 

Picquigny 17.630 

Villers-Bocage 13.413 

To tal 85.850  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     PERONNE 

107^14  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 


1«  circonscription  : 

Albert 15.718  hab. 

Bray 10.564 

Combles 13. 105 

Roîscl 18.174 


Totel 57.561  hab. 


2'  circonscription  : 

Chaulnes 9.927  hab. 

Ham 13.229 

Nesles 10.387 

Péronnc 16.410  hab. 


Total 49.953  hab. 


TARN 

ARK0NDIS8EMENT     DE      CASTREE 

141,129  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  dt'pulês. 

I"   l'irconscriplion  : 

Angles 3.453  hab. 

Brassac 9.544 

r^caonc 10  620 

lAutrec 8.776 

Montredon 6.639 

Mwat 4  074 


Roquecourbe 5.707  hab. 

Saint- Amans- Soult 9.353 

Vabre 8.252 

Total 66.418  hab. 


2*  circonscription  : 

Castres 25.380  hab. 

Donrgne 12.223 

Labrugnière 7.009 

Mazamet 23.652 

Vielmur 6.447 


Total 74.711  bob. 


TARN-ET-6ARONNE 

ARRO.NUISi^EME.NT      DE      J40NTAUBAN 

101>23O  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députes. 


!'•  circonscription  : 

Gaylus 9.455  hab. 

Monclar 5.520 

Montpezat... 6.956 

Négrepelisse 9.502 

8aint-Antonin 13.254 

Total 44.687  hab. 


2*  circonscription  t 

Caussado 12.480  hab. 

Lafrançaise -  5.826 

Molières 6.340 

Montauban  (est) 12.367 

Montaoban  (ouest] 15.042 

Viltebrumier 4.488 

Total 56.543  hab. 


VAR 

\RR0ND1SSEMENT     DE     TOVLO.X 

*"      141,127  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

1'*  circonscription  : 

Toulon  (ouest} 40.458  hab. 

Toulon  (est) 34.342 


Total 74.800  hab. 


'l*  circonscription  : 

ficausset  (le) 10.042  hab. 

(^tlobrières 4.334 

Hyèrei....; 13.942 

Oflioules 8.801 

SeyneQa) 12.963 

Soliés-Pont 6.789 


Total 66.327  hab. 


8<!:.\NCE  DU  SI  MARS  1874 


iki 


VENDÉE 
1  {i,'2'm  )iaiiiuot4 


\  '    II!'  »ii«i''ription 

4  lu  AiKti<>ri»*    ïj^)  ... 
l-iiiii^ii«\-le*(oiu;-*. ...... 

l'ou.  tiu*««s 

>i 'i-ll  :air  •  .l-s-|jii,*»"s    .. 


17  n\ 

M  U.V» 

M  \r^ 


lolll f*^  »S'i  htl' 


*.M  :;.'--'-»'*-Mar.ii'« tO  7K.  lui». 

:|frni'«]i  ri*   'I.'.  .  .•  11  .•**• 

I        m  17   WJ 

y  ii..'*.u  ts  'rf)? 

^ .  :i"i'-ll'riii:ii  ■     .    .         .    .  11   VJ5 


riVi'     .    .     ô7  173  liili 


\  •  »vrv:on»'Tn»:ioii  . 

Mutiiai#rii •...     1*1  GJi  liêh. 

l'.iii  ■••sur»V;.-  ^l.'*} l.».7bi> 

llo-  "li»»»'!^  I4^ri'"» 7   •IMI 

Hjch.-iur.Noii  (i.a)     .   .   .    '27.970 

>i.ri    Kuitfar.r       ri.501 


iolji   .     .     **•»  IH**!  hi'. 


t     «l-.'-  :î-.  r 

I!*-  i.'l     I,»'"  .  .    . 

il    :î...'.    I.--: 

Mir  .... 


1.  *'\:  -ii. 

t.i  lîî 

..       Il  :i"< 


T.»r  il  ...    7'»  .v*-.  Im;. 


\«     iN-i'-oè.M;  \r   hC"*   ••.%Bi.i  ""-1' m  ti\N 


1 


■n-  r  ••l'oîi 


Vo-  ..',    1,.  ^ 
Il  .:.  M' 


.       11    l'A    llAl' 

Il  Olrfi 
U  20i> 
Il  H7I 
U   5KÎ 


lutai    .      ».:  **:'i  hii- 


*2»ciroon».Tlpuon  : 

l)>'au\i)  r 7.784  !ii!» 

(Ji.'illaUH 12.983 

llle  irY.Mi(i;* î  i»5U 

Noirxuuu(ii*r 8. 162 

l'alluau 10.510 

Saiiit-.l-au-<lu-Muiit 10.200 


Total 


>2.628  liaii. 


ViCNNC 

IM.ril  iiabiUiiU. 
2  r:r<-oii^<*r(i)lioii4.  —  "*  il'^pui»^* 


r*  oirooii'ioripiioîi  : 


l*uiuar»  (nont; 

1*01 1  ion  (aud) . 

SaiiiMit*orgi*s 

Saiiit-Julien 

ViII»»Im»u  (l.a)    

Total. 


20  ft»  haS 
10  727 

7.904 

(i  S80 

6. 160 

'irt.fiCS  hab 


•it 


CirL'ODft>.Tt|>tlUU 


Lu  «1^  Dan 
Ilin'Tieaa. 
N*'uvillr  . 
Vivoiie. . 
Vouilli*.     . 


Total 


1  •  20G  luli 

9  49t 

t1.G51 

6.683 

1.T.797 

y*  891  h  ih 

VIENNE    iHAUTE-) 
\  it  V  ••  N  it  I  «  «è  V  i.N  1     il     I.  lVll•.!• 
15.1,1^)7  habitanU 
*J  cire  *ii»C''i|»lioni*.  —  2  •l«'iHil-*ïi 


r*  crjonscripiio:i 

.Vmlia/ac 9. 120  hal» 

l.imogiM  (uor<l)  .     .  38.7.*>9 

I.iin0i{^*«   sutl)...   • 28.{<92 


luUl..    ..     76  771  hab 


2*  cir-'onwnitlio!! 

A.\-sur-Vioane   12.100  h ib 

Uijieauutiur U  OI'j 

Kyiiioulitfr» t^  229 

luiiirièrv 

NipuI 

l*iern'-Bulli*r«»     ..   .  — 
Saiiit-I^'Uiiaril 

loUl. 


8  H8:. 
6  9Jr« 

8.631 
13  557 

76.386  hab. 

ANNii&^f    —  ;    x\\ 


31 


2\l 


l*UO.n:TS  Dlîi  LOIS,  PKOPOSITIUNH  kt  happorïs 


YONNE 

\  li  H  U  N  T)  I  s  :•  K  M  i:  \  T      I)'  V  T  X  1".  Il  II  i: 

lir»,)'>7  habîLaiils. 
■2  c i  ïTO nsc ri  1  liions.  —  '2  «li'pnli's. 

V'  circonscriplion  : 

Auxorre  (est) 11 .810  hab. 

Auxorre  (oui'st) 10  l)S9 

(lliablis 7.7li 

Lijçny-lo-CliaiL'! 7.008 

S.iint-Florniitia C  150 

S.'i!rnolay 8.127 

Total 57.Î37  liab. 


l"  circonscription  : 

lIuul:iuyo-la-Vin«'us«' 8.712  liab. 

(loulauge  sur- Yonne 7  539 

Coiirsou 7.CO"2 

Siiint-Sduvcur 12.7U1 

Tuncy 11.029 

Viînnonton 10.527 

Total 50. 100  liai». 


Annexe    n"    23)31. 

ItAPi'OIiT  l'aii  .111  nom  de  la  coinraîs^sion  (1>' 
l'iiiniiM'  (*)  chai'^î»'»'  il'i'xnminor  \*^  pr»ijpt  do  lui 
rubitil'  aux  nimvuanx  loris  à  cuustrniro  aiitou:* 
di*  Paris  (nr;.ji'nco  diVlan'-e),  juir  M.  le  ff«''n''Tal 
l);:ron  ili;  (Ihiihaud  La  Tour,  moinbn'  iT»  ^A^i- 
benibli'ïo  nationale. 

M»'S«-ii'nrs,  li-s  prûiiccupations  patriotiipii"'»;  «fui 
oiiL'.JKiTont  l'ir  1840  I»»  Gouvprnnmi'nt  à  rurtitiiT 
Paris  n'oiil  vb'i  «pio  trop  Jusliliôijs  par  los  «H't'iic- 
nionts. 

Le  sitVo  do  Paris  par  li's  arnn'es  allomaniles  a 
mis  »»n  lumière  d'uni»  manière  éiilatant-^  rmiti-  la 
\jil<Mir  d"  l'n-uvr''  f:i'.:aiitt»sq[Hi'  entreprise  à  cette 
•'■popi"»  a  ver  uni'  pn'' voyante  persjiicaciti'-. 

(i'i*>t  ::ujourd'lmi  un  l'iiit  ac^piis  à  l'iiistoin'  qui; 
Pjiri-s  j^rài»'  à  sa  valeur  propre,  aux  mn^ni tiques 
lnjhitions  ipii  ri»n!onr"nL  aux  ininii'U.si.'S  rf'<sijnr- 


n»-; 


pi'ii  r<*nrerui«'.  nn  homm--^.  en  matériel,  on  ri- 
('h'-<Sfs  industri«d!>-s.cni>iiissance  de  toute  natur*', 
)ii;ul  d>'>!.i*r  pi'udanî  un  teni;rs  jM>aucuup  plus  ion>; 
ipi'iiu  n"  II'  rroyait  lo<  l'tFnrls  d'un  «'iinenii  supr- 
rii'Ui*  l'ii  H'MnlM'f,  puissant  .«t  l>i«'n  ariin». 

Il  l'sl  prouvé  au>isi  qun  sa  p-»jiuIalion.  .si  n^ni- 
iii'i»»!"»'  l'I  iiiipri'S-^ionn.il»]'^,  sait  :r.\  bi'soin  «f  n'»- 
siL'iif r  à  siihir  pendant  de  lon'/s  nioi**  Ifs  priva- 
tions d  '  toute  sorte  ins<'']iarabl''S  d'un  blocus.  i;t 


*    <!i'Ue  «!"iiiiiii'i''iiiii  i-^[  •'iiiiip.i^i'i' ili'  MM.  -li-  F, f.» -rii'. 
/■r'i-.<iV/ivif;  ]«' iriMicnil  lianui  ili>  iDmIuikI  1.1  Tmir,  l'.iiiiir.il  «If 
sioiil.iiv!n.ir.    r*V('-;>i'i</</''i//<:    Ui-Utiinml .    (iluipor,     V.uA**' 
'!jmi»ij.  U'  iii.ir(|ui<<  tir   Mmcuv.  xn-nfairir* :  li-  Tu.iri|iiiN  di* 
1..I    Uiii'lii-lliiiloii.  Il'  Mr.iiiitc  U'AbiAilli*.  lie  (lniiilMrii'U.  1.*  iii-    > 
i!iTil  iti!'i>:.  Il'  \i(-i>-.iiiiirjl   lii'   l)<iiiii'r«Tri'-iriIiiriiii\.  fl«iri:cijs    ; 
•If  WiU.  le  iriMifijJ  ].ii><it'l.  Il'  ;:i-iirr.il    Pi'IIj>n|it.'|i'  cmi-rjl    < 
Clun-tiiii,  II'  ai:iri|iii^  d«''Vii;,'iif,  r.irniral  lurmi  ili*  I.j  Moii.  n-nr    ! 
I.i>  Niiiirv.  h.ihiri>I.il«>i;tr.iiiiii-L:itiiur.  I>'  ilur  «!«'  liriiN^.il  i|T/i-«,    | 
If    ;:fiifr.(l    Mjrliu    <li'->    l'd!>it-rf>.    If    riilniii'l    •]•■    Hj^ilm^,    , 
l'j'iiir.i:  s.ii^si't.   Il-  ;;fiit'r.il  Krfbault.  l-Vf^iif-iii.  Ai  lur-iui-,  !♦• 
iiianiuiHil  AiiJrlarrf.  P.iN^y.  If  lurmi  V.isl-Vimi'iix.  Auilrni  di' 
Kfi'.lrft.    \4ri11v.  \e  ^-tfnfMl  «ihaii/r.  .s.irrfUi-.    If  lunn    de 
lUrjjjif.  (;ii,irlo<  llrun.  Ii*  «liii*  d'Hiin'uiirt.  le  ('•mile  ilc  Uuv 
UiJ,  Bjui!««uu,  de  Meroile. 


supiiiirtcr  un  bomba rdem^'Ut  proLon.îrê  av«^c  un 
di'vou'' nient  ii.itriotlque. 

Si.  avant  ri'xpéritMice  raiti\  on  avait  cm  de 
part  i't  d  autre  à  ces  il-'ux  l'ait  s  capitau.x,  peut- 
être  la  guerre  de  1870  eût-ellf  êti'  antrenieal 
ron'lnite  par  les  di'ux  puissanr»'S  belligi'ranti'S, 
et  sans  dout>'  aussi  l'issue. en  rùt  l'-té  nioin^  fu- 
Ui'ste  pour  uuu.^. 

(^noi  qu'il  en  soii,  Paris  a  .succombé;  nous 
avons  l'u  à  payer  une  rnorm*^  •oulributiou  de 
gu<rro  sans  èxempli>  dans  Thistoire,  et  nous 
avons  j>«Tdu  l'Alsace  et  une  partii'  de  la  Lor- 
raine. Depuis  cette  douloureuse  mutilation  da 
notrit  territoire,  notre  ironlière  de  i'Esl,  ouverte 
et  il«''sarniéi>.  n'oppose  pins  d'ob-il.iele  sérieux  à 
l'invasion.  Si  la  ^u<-rrc  venait  à  ê>-later  de.  no::- 
vt'au,  ce  «pie  Ton  doit  toujours  prt'voir  tout  en 
souhaitant  viM'mnnt  qu'une  iiap'iUe  év>-nluulilé 
ni'  se  n'-alise  pas.  ut  t\w'  In  l'or; un-'  fût  contraire 
à  nos  arni'-s,  l'aria  serait  gravement  meuac».*,  et 
une  «'xyn'îrienv"»  bien  chèrement  anpiise  nous  a 
appris  quu,  dan.>  l'iHal  actuol  île  âcs  défenses,  id 
n'^^istan'"!»  av.iit  un  tiM'nn». 

hans  retto  situation,  deux  gfrands devoirs  s*im- 
]ios>>nt  à  là  France  :  reconstituer  8l*s  t'runtîëres, 
r»'0rganiser  b'S  dél'iMiscs  de  Pans. 

I).'  ci.'s  lieux  i-ntrepri-'Cs  qu  lii.'  ■■si  la  plus  ur- 
•.'•"•nti'ï 

<,hielques  esprits  séri-'ux  ont  i-niis  cettt^  opi- 
nion qui',  Paris  l'tanl  dès  à  ]>ri''sent,  comme  les 
•''V>''ni'inenls  l'oul  ))rou\i',  l'U  état  de  fournir  une 
ri'sistanri»  de  longu»*  dur-'e.  mieux  valait  porter 
ver^  la  Irontiùn^  lout-'s  li.*s  ri-ssourcfs  dispo- 
nibles. 

Le  roiidt'''  ']*"  di''len>i'  cl  votre  r-ommission 
n'iMit  point  part.ii'>''  i-uue  nianicro  devoir. 

La  r.'*'irLfa.iisi;i.in  do  n.)lre  frùntièrr  ne  p'-ul 
ètriî  l'ii-uvro  iTun  jour,  l'I  tant  ip:o  l'ensemble  du 
systèiii  '  d'ouvratî-'S  qvii  sera  a-lopt'*  pour  sa  «b'-- 
rénsi'  îi'aUîM  )iis're';u  son  i'nîi»*r  et  l'omplel  achè- 
V''iîii'ut,  il  n'est  g  l'-r  •  ij-t"::!-  ir-sji'r-'r  i|U*on 
puissi'  arrt''li'r  l'ennemi  a  l'entp-e  ilu  !t»rriloii'« 
et  i-mpècliiT  ui:e  inva>i'iii. 

La  •■'■rliludi'  d«'.  c--  rè-uHat,  même  apr»*'s  cetii' 
r''or>rani.'--atiOii.  ne  pO':rra  d'aillearg  jamais  être 
alisoiuo  :  l'absiMice  d>-  toute  grandi*  liffue  d'ub- 
stacli's  naturels  et  U'  nombr*'  tunjour'^  erois<int 
des  vnics  de  fommunicatinn  parfaitimient  entre- 
!-*uu«'s  qui  sillonnent  iiniles  les  iiarti-**  de  la 
l'ran.e ,  dunn-Tont  toujours  lion  d*»  cr.JÎniln» 
qu'une  fiaetion  inipo-?aTiî"  nu  nmins  dos  anni^t^s 
ipii  flMTOÎnTOnl  à  n.ius  «'iivaliir  ne  puisse  forC'T 
ou  titiirn-r  par  quelijue  point  Ifs  ■l»'*f"U-»«»s  d  » 
notri^  tVontièr-"  ;  il  s  ra  donc  d'une  haute  uiilit«\ 
in«'!n'»  après  l'a  .•hèv»'meni  r'uniplet  île  ce^  il»'-- 
l'ensi  ',  daviïir  pourvu  aux  lacun^'S  «fue  prùsenlo 
.'■-.  i-'-MMin^nt  aiPu'.ir.î  li!i:  le  système*  des  ibrtiGc^- 
tioMS  d-'  Paris. 

M. lis.  tant  ipii:  la  r.u:iL'"*!e  n--  -ra  ;  a-  n-i-ons- 
11 ';:■■«'.  nous  av«.n^  i;:i  intt''r*'t  d«'  p"e!::ier  oplre  à 
ne  p  s  i!i,l.-i'ir  il  "un  ;<ii;:'  l.i  iV'urLMîii^aiion  d»»  n' 
sy^!i''Mi".  Kntr 'pp-iion-  don',  «-n  ni«'-m'"'  t**nips 
q'iï'..:i  i.avaii!-  ;■.!   à  la    !":    .1  iè.»'.  ^'U  ::i'-nie  l":nps 

•  pT'iii  s'ii'-i'U;"'  il«^  ?iiii'"s  '  »-  .im»'!if'rat!on«  qut* 
l'itniporti'  IV'i;ii  njiliiair"  «ie  la  l'nîuj'i*,  1»'<  tra- 
vaux destinés  a  ni>.-ttr<-  Part.-^,  noii*seuiem>-nt  à 
l'abii  lin  ))->niliar<l-'nient.  mais  •■n^'or-'  en  étal 
irDjtji.i-Mr  a  renni^'nl.  au  iJtMi  «I"  I.i  ré^i-îtani'e 
pre"*qu"  pas"4!ve  à  laq-i'îll-.*  ni»ns  avuns  et»*  rê- 
di:;t-  .11  1>T'»-1^7L  un»-  di'l'a-'  ;i -tive  et  élui- 
•.'ui'i'.  qu»;  ras.-^it'-Tf  d-  -  ouvraL'''-.  a;;tuellement 
vxi-taul-^  ei  la  •  «inliguratiun  tbi  terrain  aux 
a!-':.'"i!ir-    n-Lib-nl    presque    i:iJpo-2ib!''    aujour- 

•  i'iiui. 
Tel  est  le  lui:  •i'.-  !a  i>-.  •!  lUi   vous  nuus  av*'z 

«'•juti'-    l'i-Mian'U  t't  ipi*'   ni'us  avons  vuulu  s^-u- 
ni   :lri^  ■î-m»»  !■■  |-lu-  i^r-  1"   i'-.rii  ji  .>.-iii"-  .1  vos  «lé- 
I   lilMTatit>ns,    •-n    ail'*iiilint  la    pri'->cntation  pro- 
j   ohaine  d'une  loi  <|ui  vù.;s   lenian  lera  l'uuvrturs 
I   di'S  iTédiî-  nè'"i'.^s  lires  à  l''»X'''''ut.  m  d-.*s  travaux 
ilestini'"î  à  poùr\o  r  à  U  dj;'en-e  jt'nêrjîe  du  ter- 
ri toi  ro. 
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PROJETS  OE  Ltth',  PROPOSITIONS  ET  HAl'l'OHTS 


mées  allemandrs  ilans  une  lutte  oalianale  contre 
i'ennptni  hÉréditoirn. 

■  L'occuMiion  de  la  capitale  û'\m  griind  Mtal 
Dflt  par  elie  seule  un  résultat  Je  la  p\ni  haute 
importonre  pour  unr  armée  d'tnvnxîon,  parce 
qun  cette  armée  y  trouve  les  ressources  qui  lut 
sont  indispensables  pour  continuer  la  guerre. 
Paris,  avec  ses  richesses  inépuisables  et  e;i  po- 
pulation di-  (teui  millions  il  hubitants,  est  une 
contjuâtii  plus  cnviablp  encore.  Le  vnsta  l'éaraii 
du  communiai  tianK  <iui  diverge  de  ce  grand 
centre  sur  leK  [loints  les  plus  reculas  du  pays,  les 
nombreni  cliemins  de  Ii:r  qui  y  aboutissent,  les 
routes  et  ten  canaux  nui  relient  deux  cours  navi- 
gables, la  Ëcint'  et  la  Marne,  donnent  k  la  métro- 
pole françaisu  une  importance  stratâglquo  qu'au- 
<  UD>'  ville  au  mande  ne  pi'éseQlii  an  même 
degré. 

K  II  est  tcut  iiaturi'l  qu'on  ait  songi-  ar;  bonne 
heure  âmi'tlrti  une  jiosition  aussi  centrale  à  l'abri 
des  vlcissiludes  de  Ni  guerre. 

H  Pendant  la  campagne  de  1706,  idors  ijup 
Louis  X.IV,  voyant  ses  frontières  menacées  [lar 
les  armées  alliées,  voulait  abandonner  Paris  et 
la  ligne  de  la  Seine  pour  se  concentrer  derrière 
la  Loire,  un  des  plus  grands  eaprits  qu'ail  pro- 
duit la  France,  le  mariichal  de  Vauban,  di-moR- 
tra  qu'on  imuvait  se  maintenir  à  Paris,  et  i|ue  si 
l'on  entourait  cette  ville  d'un  vaste  système  île 
défenses,  aucune  d-a  armées  de  l'époque  ne  W' 
rtit  en  élit,  non-seulement  li'en  faire  le  siège, 
mais  même  du  l'investir  ({). 

«  I^  projet  de  fartiScation^,  ifdigè  par  Vau- 
ban peu  do  lempK  avant  sa  mort,  ne  Alt  pas  '.'xé- 
cuté. 

«En  ISt4  et  1815,  des  combats  sans  impor' 
tance  lirent  tomber  la  capitale  entre  les  mains 
des  alliés;  si  clli!  avult  •'!•''  fortifiés  alors,  d'a- 
près les  idées  de  Vaubiin,  il  n'est  pas  douteux 
'jiie  le  renversi^ment  du  Napoléon  eùi  i-iuïté 
beaucoup  plus  d'el forts. 

u  C'est  seulement  en  1811  que  le  Gouvernement 
fraudais  se  décida  à  mettru  à  exécution  le  ])ro- 
]<;t,  si  longtemps  ujaurnè,  de  doter  Paris  d'un 
vaste  ensembli^  d'ouvrag<>3  ca|iab1e3  ite  ri'^sister 
ri  un  siège  régulier.  I^a  conception  des  foriitlca' 
■ions  d'''  PnrfK  est  %i'' ri  table  ment  grandiose  pour 
l'époque,  et  laisse  bien  loin  en  arrière  les  prin- 
■;ipes  mOTiguins  qui  ont  prévalu  à  la  mi^me  date 
on  posté  ri  eurrmont  dans  d'autres  Etats.  Mais  les 
lorterpsseM  dont  la  construction  remonte  à  iitio 
trentaine  d'années,  et  même  à  une  période  plus 
rapproché*'  de  nous,  n'ctiimenl  aujourd'hui  un 
remani-ment  complet  et  une  exti-nsiun  fonsi.ié- 
rahle. 

•  Paris  ne  Taisait  pas  exception  mus  te  rap- 
port, et  l'on  peut  à  iiisio  titre  reprocher  à  la 
Fi-ance.  qui  4  vorsé  des  toi'rents  de  son  sang 
dons  toutes  les  |>arties  du  nioiid4  et  prodigué 
inutilement  des  milliards  jiour  aucndtre  sa  le- 
nommé>>  militaire,  de  n'avoir  pas  su  se  décider, 
pendant  ces  dix  dernières  années,  aux  sacrifices 
(jécuniaires  iiiif  réclamait  l'aniâlioraLion  do  son 
systèmo  de  défenses,  sacriQuos  que  toute  grande 
nation  est  tenue  dn  faire  pour  nssumr  l'intéjrrité 
de  sou  territoire  i-t  l1ionn-'ur  d-'  ses  armes.  >> 


Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  c'est  toujours  jNir  la 
'— ' -omprise  entre  la  Soins  et  l'Oise  quo  sont 


région  l'omprise  entre  la  Seine  et  l'Oise  qua  son 
arrivées  devant  In  ca]iilalo  t'-S  armées  enncmii'S 
il  en  sors  toujours  forcément  ainsi. 

L'nn  fois  parvi'nuea    devant  [* — ■ 

,  comme  on  doit  le  sup 


„, „_ ,.oit  le  supiiOB 

défense  une  grande   supèrinu.i,    ..-^.-,. 
Mlernnl  de  franchir  la  Seine  el    d'idlêr  ,„,„,■.  ^ 
aiis.«i  leterriliiro  de  In  rive  ^l'iche,  dnnt  l'im- 
vélée  pJir  lajioinlehtr- 


ans*ii  iBicrniDiro  ui'  in 
portance  militaire,  d.'-jà 


die  Je  Bli'icher  en  1815  sur  la  ligne  de  retrailedr 
l'armée  française,  a  été  bien  autrement  mise  en 
lumière  par  la  campagne  de  1870.  Les  AUemuids 
ont  vite  compris,  en  elfet,  qu'en  »e  plaçant  sur 
les  belles  positions  ile  la  rive  gaurhe  de  U 
Seine  et  en  t:mpéchimt  ainsi  l'arrivée  des  i^ 
cours  et  les  sorties  dn  la  place,  ils  aur.iient  for- 
cément raison  d»  celle-ci  par  la  famine. 

Quant  au  secteur  compris  euti'e  l'ijise  et,  Je 
basse  Seine,  il '■si  à  crnire  'lue,  vu  u  position 
excentrique,  il  n'aura  pas  à  .louur,  dans  k  dé- 
fense dp.  Paris,  un  rùle  importnnt,  du  moina  pen- 
dant les  premières  optralions  du  siège. 

Le  cours  de  la  Marne  divise  Is  zon^  comprise 
sur  la  rive  di-oite  de  ta  Saine,  entra  ce  lleuve  et 
l'Uise.  en  deux  iiartii's  diistincies.  La  promière. 
resserré'!  entre  la  tinute  S<;i»e  >'t  U  Mime,  «st 
trés-boiaêe  et  se  pri'  tt!  mal  au  mouvement  àrs 
armées  et  l'i  l'olfeiuive  ;  do  plus,  si  roniinni,  se 

Crésenlant  de  ce  cùté  devant  Paris,  fraocliiSsAi; 
L  Marne  sous  le  feu  des  belles  positions  do  la 
rive  droite,  il  viendraitso  heurter  de  l'roai  contre 
les  ouvrage^t  du  camp  retranché  formé  |wr  In 
ouvrages  do  Nusent,  Itosny,  Noisy  et  Bomuiu- 
ville.  dont  k  saillie  en  avant  de  l'rnceint--  ne  lui 
permettrait  pas  même  une  tentative  de  bombar- 

,La  seconde  jiai'tic,  au  contrairi*.  entre  la  Uarne 
et  ruise.  oITre  à  l'ennemi  'les  '-cnditions  bien 
autrement  avantageuses.  En  elfet,  si  la  droite  dej 
défenses,  de  ce  cùté  de  Paris,  est  solidement  ap- 

Euyéa  par  les  positions  de  Hosny,  de  Noisy  «t  de 
omaiuvilte,  la  gauche,  complètement  en  plaine, 
n'est  protégée  ijuc  par  le  fort  d'AubcrvilIiers  et 
la  pi'tili;  place  Je  Saint-Dr^nls. 


Or,  il  n'v  ,1  pas  à  se  le  dissimuler,  tâu^i- 
Denis,  avec  si-s  défenses  incomplètes,  sa  donMe 
couronne  ilénu'-e  d'abris  et  dominée  de  toutes 
parts,  n'est  pas  actuellement  dans  de  bonnes  con- 
ditions de  résistance. 

L'ennemi,  qui,  pendant  la  dorniéro   gner.c.a 

Kbomtiardcr  lus  forts  'le  la  llriche,  dala  Doublc- 
urunno  a)  de  l'Iist  oi  luinor  Saini-Denis,  pour- 
rait encore,  si  d>;j  événements  da  EUerru  I  ame- 
naient devftnt  la  capital'',  s'établir  tur  les  hau- 
teurs '[ui  ilominent  ces  oui't'ai.jos,  et  de  là.  après 
avoir  écrasé  d^  ivs  feux  lus  défenses,  poussor  fn 
avant  des  nllaques  au  dévelop|i>'ment  des<pieil--s 
le  terrain  se  prête  i<arfatieiiient.  S'il  rèuasissaii  à. 
fie  rendre  maître  Je  Saint-t)eni<:,  jl  parv>ailrai: 
il  s'approcher  assez  de  l'enceinte  pour  )<ouvolr 
lancer  ses  projeelil.'s  incendiaires  sur  !■■*  ijuar- 
liers  populeux  qui  lui  sont  coiitigus. 

Il  faut  parer  à  ce  danger,  non-^niiement  en 
mettant  sur  un  bon  pied  du  défense  les  fortifica- 
tions de  Salni-Deiiis.  nia;>  en  les  cûuvrint  bien 
en  avuut  |>ar  de  solides  ouvr.i^es.  Os  ouvrage» 
ilrvruQt  l'tre  organisés  de  manière  A  permettre  en 
outre  à  la  défense,  de  pn-ndie,  le  cas  échéant. 
l'olfensive  dans  la  vaste  plaine  i]ui.  s'étcndrai 
vers  l'Est,  séjMir"  les  collines  bi'isèes  de  Mont- 
luorcncv  de  cidles  de  Vauiours  et  de  ïloniler- 
moil.  Cette  plaine  en  cITct,  J'un  acuès  facile  dans 
toutes  h'S  dinetiomi,  s-ra  nn  eb&inp  de  bataille 
obligé,  et  c'est  par  I.'i  que  dcvroal  déboni^hor  noi 
forc<'s,  si  nou-i  voul'ins  menaeer  la  liçne  de  l-'n- 
nemi,  en  manieiiirani  sur  ta  riV'''  droite  de  la 
Uarne,  dans  la  direction  -'.n  Nor  '  ou  de  l'Ett. 


Si.  pour  couvrir  Saini-Denis.  on  se  homaii  .i 
necui^er  les  h.inteiirs  d'uii  l'ennemi  r-iii  écraser 
ses  délentes,  leF  oiivrai^iS  i[u'iin  v  établirait  f*~ 
r.ù-v\  exposés  à  -iro  balus  de  haufur*  encoM- 
plus donunan tes  et  sdii''i;senavitni,  f^  sonidom- 
i:.s  dernSre-,  h:iuîeu.''s.  c■e^t-^Hli^e  priiictpaleme:;-. 
la   t<<Mtion     !e    Domont-MoRiiignun,  -luil    féot 
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PROJETS  DE  LOIR,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Jiaiitcurs  boisi'os.  j)iii'  li"»s«iiiellcs  cllo  so  rattache 
au  Ciiinp  rrlranciie  de  Nogcnt. 

Lorsqu'on  aura  ainsi  l'urtiliô  les  iiosiLions  do 
Corineil,  Oomont-Montlib'non  nt  VauJDurs,  avoc 
h'iirs  aiinoxi's.  roinis  Sainl-Dunis  en  <Mat  de  dr- 
l'ens^,  cl  muni  sos  ouvra^c.^,  ainsi  iju*''  cnwa  dcff 
anciens  l'urts  du  Nord  ot'do  l'Est,  d  abris  voûlrs 
et  d'un  armi'iiK.'nt  jiuissant,  nn  poutaflirmor  non- 
soulcmiMil  qui>  l'aris  sera  inaUa<iuaI>lc  de  ce 
côi»!,  niiiis  que  l'arnire  do  d('*rensey  sera  coiiiplé- 
temenl  on  mesure  de  prendre  l'olFensive  au 
inouieut  opportun. 

ZONE    KNTRE   SlIINE    ET  MARNE 

Ij'orgnnisulion  du  systi>nic  do  dérense  de  Paris 
serait  incomplôte  si  ou  n*  so  mt^na^<'ait  pas  la 
mOmo  facilite  entre  la  Marne  ».'t  la  Seine.  Hien 
fjuo  selon  toute  j^robahililô,  ainsi  (pi'*,  nous  la- 
voMS  établi,  il  ny  siit  pas  à  redouter  il»-  ce  côté 
It'S  attaqu<'S  directes  de  l'eiini'uii,  il  puut  cejjfu- 
dant  sn  pn''sentnr  tel  h'  eir«'on«l;gfice,  romnio  le 
voisiua^je  d'une  arniMi'  d«*  ?econrs,  réventualitr» 
d'une  mana'uvri'  sur  lo  ilan«*.  do  l'ennemi,  etr*., 
qui  api:eile  notre  arun''»*  diins  eettr»  r<''gion.  On 
ne  saurait  d'i^illcurs  iai-^^fM"  r.is^iép'Mut  iniître 
d"  la  In.'ll  :  liL'ii'  de  !:i  Miirii'',  nous  ri'SSerriT 
d'au>isi  prè*.  11  convient  duiic  d*orf,'aniser,  en 
avant  du  Cl'  C'urs  d'eau,  «pi  'Iques  poinis  d'aj»- 
pui,  j)Our  pouvoir  débouclu'r  de  ce  cM».'*,  si  cela 
d<'V''nait  n«'ci»ssnire. 

•tP."'f.  ni:  PONT  de  t. a   maiine 

I»ûur  cela,  on  devra  or*«Mipor,  probabli-ment 
entre  Noi-^y-lc-Grand  et  Viliiers,  une  position 
formant  lf*'t'e  di^  pont,  et  cou\rant  à  la  fois  le< 
débouchés  des  pouls  de  \h''u\  de  Nogent,  de 
floinville  t'I  de  (lham]iipny.  l/ouvrage  consiruit 
sur  ce  point  prol/'i;«Ta' de  la  manière  la  plus 
etlicaco  les  aborrls  du  Tort  île  Notreni,  et  se  r»'- 
licra  à  lali^'ue  (^liclles-Vaujours. 

Mo  l'.hanipifçny  à  Ormesson,  le«*  berûfos  de  la 
Marne  soiii  i-r^'-àrpé^'s;  au  d«»là,  les  liauti'urs  sV- 
loigiM.'Ut  de  I.M  rivM'i-e  «'t  f.M'Mi.'ut.  en  avant  de  la 
plàiin'  bas'î  di*  Charfuloii,  >i  fa^orabl»-  à  une 
^raïKi'»  >:)!t'«.',  MM  v;i«;I«>  li/iniln  founiniu'-  iini 
s'appui»'  '\  la  Sf'iuM,  :\  Vill'Mi»Mive-Saint-(ie«»rpes. 
Il  esl  indispensable  d'eiii pêcher  l'ennemi  de  s'r- 
lablir  sur  ces  hauteurs,  d'où  il  coiumanderail  la 
plaine,  et  nous  eu  interdirait  l'aeeès. 

V I T. I. tm: r  V  K- s  \  I N T- 0  E f) n «;  e s 

V'i  d'-ri  ji'ônls  h'^  jdus  inij^ertiints  de  retfo  po- 
siiinii  e-tla  haut-'urd.*  VilIcneuvo-Sainl-CCorfjr-s. 

A  se-;  jiicds  fouli'nt  la  Seine  <»l  l'Yères,  l't  se 
r-'-iup^  ■■  11-  i-'S  r!i  iniris  de  fe:*  di»  Lyon  r*\.  du 
Hourb.iniiîis  ;  en  fac,  sur  la  riv-*  jjîaûeh-',  «luut 
la  plaine  fst  soumise,  :"i  tuute  vol'-i;  île  canon,  à 
son  nomniandeiiient,  la  ligne  d'Orléans  lonfre  la 
Sein»\  que  vieirdra  franchir,  pn'cis-'ment  "U  ce 
point,  le  chemin  de  ff»r  jrrand-c-irculaire  projeti'-; 
l'utln,  par  sa  situution  aîi  eoniluent  do  l'Yères. 
Villeneuve-Sainl-ÏTeor'.'-'s  «st  le  pivot  de  la  li;:ne 
do  d«''t«'nse  i\:'i  pr«'n«lr;iil  n)'î>ui,  i-emmo  en  t^t'^.  | 
sur  «e  pi'li"  rours  d'i-au.  <:.■>  avantajçfs  ♦•M-option-  ' 
niMsdonii'Mi'  à  ci;tle  j'O-iitiou  un^  inipi^rlan»'!»  ca- 
pitale, tlïi  dt'\ra  y  eoiisiruin'  un  t»uvrai^e  de 
pri'inier  ordre. 


u  i  \  R  A  «i  i>   IN  TE  H  M  i:  ni  1 1  n  1.  s 


live.  Cette  solution,  du  resto,  jieut  Alro 
((rand  iueoiivt^nii'nl  ajournée  :  les  deux  le  les  de 
j>unl  de  Villeneuve-Saint-lieorgescl  de  la  Marne, 
insiillisantes  ]ieut-«*'iro  pour  assurer  de  ce  côté  à 
la  LMi-nison  d*'  Paris  une  ip:tion  olfcusive  pni- 
niiucci',  suilisent^  au  point  de  vue.  de  la  défense, 
à  int  M'dire  %  li-nneuii  l'ac^iès  dé  la  plaine  de 
Charenton,  où  ses  lianes  seraient  menacés  et  eu 
arrièri'  de  laquelh'  il  lei  auilieraiL  le  furt  de  ce 
nom  f'tlesdeux.  cours  d'cnu  de  la  Marne  et  d'* 
la  Seine.  Quelle  que  s<jit  d'il  illeurs  la  solution  à 
intervenir,  elle  nous  assurera  la  possession  du  cours 
île  la  Marui;  et  de  la  h.iuto  Seine  aux  abords  de 
Paris,  et  facilitera  le  débouché  de  notre  armée* 
dans  la  direction  d'Orléans. 

CAMP   RETRANCHÉ    DE    I/E!5T 

Par  l'ensemble  d-  ees  ilispositions,  on  aura 
constitué  du  e6té  d"  l'Est,  <-omme  on  l'a  fait 
déj.t  du  côté  du  Nord-Ou-'si,  un  vérilahle  camp 
reininch''',  '2''  (''utre  tact ii pie  ayant  pour  fr^nt 
la  liî^ne  Vaujours-(!heiles,  léîe  «!•■  ^^«nl  d*»  la 
Marri»*,  —  ouvra-zes  iut»'Jinedi:iires  — \illoaenvt'- 
Saiiii-G«or>j»'S.  La  j:au«-li''  «le  ci*tte  lÎLTin,  coii- 
vtTiiî  par  1-'  canal  de  l'Ourcq,  si-ra  ratiarhi''e  :»n 
mi.anoul  d.i  I"roi:i.  pa:-  qii«'li[ue'4  uuvra^res  iui- 
piMvisi's.  :\n  camp  retianclii-  d"  Nuprent  ;  >a 
«h'iiUi*  f.^t  eoiiverle  et  ri-lié"  aux  forts  d'ivry  ul 
d«;   Chai  en  ton  ])ar  lo  cuuis  d'  la  Sr'ine. 

L'or^'anisulioii  ad(!))iée  peur  la  rè^-ion  comprise 
entre  lOise  et  la  haute  Seine,  dont  nous  venons 
de  l'aire  i'expo&é,  nuunera  à  la  lois  uti:»laciion 
aux  «.xigi'iicrs  le  ia  défense  passive  et  dt»  la  dc- 
fonse  active  :  Saint-Uenis,  qui>  l'insufli&ance  de 
s>>s  f'urliliealions  jiourraii  désijçner  actuellement 
aux  entreprises  do  L'assié^'eant,  déliera  désor- 
mais toute  attaque;  l'armée  de  défense,  établie 
sur  les  bi'aux  campements  en  arrière  d<'  ces  ou- 
vra^'es,  pourra  d'-boucluT  à  volonté  50US  la  \i€(^ 
teetnm  «li'S  forts  dl-ieuin/n,  Siain»  l-I  Vaujours,t:t 
tomber  brus([;]iMni>ni  sur  l'eniicnii,  dans  rello 
idviiii'*  di  lavorable  pour  opérer  avec  de  ^lauiles 
foices;  |iarcill«  laoulic  lui  s.'ra  uîénaj/ée  entre  la 
Marne  l't  la  Seine,  irrâce  iiux  têlcs  de  pont  de 
Villr>neuve-Saiui-Geoi'^es  et  de  la  Marne,  et  aux 
(juvra^zes  qui  les  rattaeheront  l'unË  à  Tautre. 

R 1  V  i:  li  A  r  e  n  r,  n  i:  i.  a  s  e  i  n  e.  —  point  mk 

RAVITAILLEMENT 

Hostr"  à  examiner  comment  devra  fHrc  organi- 
sée, au  double  point  <le  vu>'  des  attaqut'b  *'td**s 
secours,  ta  ré^'ion  d«^  la  rive  ^'auche  de  la  Seine, 
qiit>  son  voisinajc  lie  la  n^iiuce  et  de  l-i  Nor- 
mandie di'Signo  comme  devant  être  le  point  d\i^ 
ce.*  des  ravitailiementM  ilo  la  cajdtalo. 

1  N  s  V  r  M  s  A  N  •:  E   M 1.  -  O  l"  V  R  V  ^J  ES    E  M  S  T  A  ST.* 

1..S  forts  d'issyet  «le  Vnnv«»s,  ouvrages  avancés 
.;•  l.i  l'ia-'e  le  "•■'•  c-ié.  loin  de  permettre  à  la 
défense  f\v.  se  po'-liT  au-d»*vant  dune  armée  de 
secoure,  no  pruièpent  mi'nie  pan  rmtériour  de 
le  no 'in  te  contre  le>  ilangers  d'un  LoinbarderaenL 
Si  la  ]tortéo  dc!  rarti]>ri<'  prussienne  eût  été  plus 
grande,  des  hauteui-s  qui  dominent  ces  forts;,  l'en- 
nemi  aurait  promené  liueeniho  s.rrpr^'sqïie  toute 
i.i  .-iq'triiei'-  d.'  P-.:is.  Aiis?i  tmU  h*  monde  estait 
ij'acconl  sur  la  uéccssiu^  de  reportiT  d*»  ce  cOtê, 
la  ii^Mit:  des  défen*<L-s  a  ^sez  en  avant  pour  conju- 
rer çij  ]>i'ril. 

Snl.UTlONS   IMlOroSl'ES  —  AVIS  UV   COMITÉ 
HES    fur  1  IFIilATIO.NS 

li  résulie  ilnnc  de  l'expérience  aciuiso  par  I«b 
év.ncin  iHs  de  1S70  que  pourcjuipléler  au  Sud- 
(Mn.-'l  !a  d.  li-nv  liiiprochée  de  Paris,  il  Sf'rait 
tout  'u  mnîn^i  indisii'^eSîiM»?  de  pr«»ndr»î  pied 
au  >uiniiii*>  'lu  \er>ini  d<s  colline»  «fui  l'ecnrde 
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PROJETS  DK  L0I8    PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS^ 


ir.iirt'  à  sVi.il»lir  sur  d.'S  j»IattMU\  peu  ferlil-'S  et 
j)Oii  liabili's;  •■iiliii,  t-nir  sous  1.;  fou  îles  ouvra- 
tres  lo  chemin  do  l'or  li»*  ^'lande  Ci»inluro,  lioiil 
lV'tabliss».*n)Piit  autour  ilo  Paris  est  dt^mandô  av«^c 
tant  d'instan<c  par  l»*s  inlt'Tôls  «iviU.  et  ipii, 
d:in<  ce^  conditions,  serait  un  puissant  auxiliair-* 
aux  mains  dr>  l.i  di^lenst». 

<■  C'-^  conditions,  ajoutait  lo  coinilé  des  forùli- 
oution-s,  U!'  s.iuraipnt  r-tre  sa!if.fail'''î  'ar  une 
ligne  lorlitii''e  si»  dt^veloppant.  »'ntre  Paris  l't 
X^rsailles,  '-l  l»*  eomit(^.  rst  iiiiien<^  par  suite  à. 
reconnaître  qu'il  y  a  ni''Ci'S3ité  d«.'  s»  porter  i*n 
avilit  di»  e"lte  derniAre  ville.  « 

PU?  1  n  «N    i»i-.   SA  iNT-i:  N  IX 

O  point  ailiiiis,  Ki  position  ;'i  ocupor  •"•ii  a-,  int 
'î«.»  V'Tsail'i's  n'''s!  j-a:*  «lonîetis",  «'l  i«'i  l'aci^-ord 
e-t  unaninu*.  O^t  sur  li»  plaU-.'Pi  «mi  avant  ■!■"' 
S;iint  (lyr.  dan-*  lan;,di' l'ornu^  par  li's  voies  r»'»*- 
r'-es  d»'  Dreux  «.'t  di*  Rambouill»'t,  au  point  «l* 
d«''j»;irl  (U'S  routes  du  Mans  et  d'Aton^'^n,  à  l'ori- 
gin'»  de  Irt  vall''*e  de  la  liièvn*.  cpi'il  t'aût  s'établir. 

Loi-eupatiou  «l--  c»"»tle  pdsition  eoinporte  la 
construction  de  deux  ouvraiji'*,  «lont  l'un,  destinô 
■\  commander  la  voie  terrée  de  Dreux  *•!  la 
vallée  du  Rù  de  (lîilly,  ne  8»'ra  qu'un*^  annexe  de 
l'ouvra.i^o  pnncij)al. 

L'emjiiacoini'nt  de  e*'  {jrand  saillant  de  Saint - 
C.yr  une  lois  admis,  par  «luel  systônio  d'ouvra- 
gés convient-il  de  le  rattacher  aux  défenses 
existantes  ou  auv  obslacli"*  naturels  i\\\o  nous 
présentent  «le  ce  eôti'^  les  abords  de  Paris?  La 
solution  de  ce  problème  résulte  de  la  conligur.i- 
tion  L'i''n''rali'  du  terrain  daus  cettt»  p''j(iou. 

i»  us  1 1 1 0  N  -i   Ai:   N  u  n  n   de  .^  m  n  r  -  c  y  a 

*Au  nord  di!  la  position  de  Saint-Cyr,  nui  la  do- 
mine, s'étend  la  vallêo  du  Rû  île  Galfy,  séparée  du 
vallon  de  Sèvres  par  nu  col  dont  le  château  de  Ver- 
>ailles  occu|.>o  le.  souinicl.  Cette  vallée  est  svpape 
(dk'-mi'me  de  celle  de  la  Sein»  par  une  li>^e  de 
l'aîto,  de  hauteur  ù  peu.près  constante,  dont  le  som- 
met a])lati.  «'^clianeré  par  plusieurs  petites  vallé-s 
S'.'coudaires,  Ibruh'  une  série  de  petits  plateaux  de 
largeur  varinide  »pii.  prolonpNint  vers  rt)uest  le 
pluteau  de  VaacrJ.-^Min,  preuuenl  sucC''>siveni\Miî 
tes  noms  de  plnleaux  du  Trou-d'LnlVr,  île  la  fo- 
rêt d"  Mari  y,  île  Sainte- Jamnie  et  iles  Alhi«ls. 

C'est  évi«r«Mnnî.'nt  i-n  oceiipanl  certains  points 
de  C"tl''  arêti'  culminante  du  terrain,  qu'il  cou- 
vieut  de  rattacher  la  poditiou  de  Saint-Cyr  à  la 
li^ne  le  la  Seine.  Deux  des  laci'ts  «le  ce  tleu**-' 
viennent  succe5ai\euiint  bui^'uer  le  pied  du  ver- 
sant nord  de>  hauteurs,  à  Mari  y  tt  à  Poissy  : 
sur  laquelle  de  ces  Ue'ix  posi lions* conv [eut-il  "de 
!'.»rnier  uM'r-^  ligue.' 

nos  !  TION    UK    MARI.\ 

Si  i  on  adopte  eomme  point  de  lermeturo  îJ 
boucle  de  Marly.  c'est  au  ntateau  «lu  Trou-dlln- 
ler  ipi'ii  conviendra  d'«''iat)lir  le  ou  les  nu\  raines 
iniermédiains  entre  )a  S.\:ie  .^t  S.imi-Cyr,  en 
a\ant  du  j»ar.*  «h»  Versailles;  \ers  le  Nord,  ils 
••lîtrajeni  !••  terni  in  .iu:««|u'à  la  Sein-»,  laissant  -n 
avant  ileux;  comnii*  un  lar^if  lossé.  le  raviu  «.'S- 
carpê  de  ri:tanj:-la-Vilie,  »'i  «-nmbinant  leur  a>-- 
ivon  avee  celie  «lu  Mont-Valénen.  qui  bat  iui- 
m»*':iii'  Il 'S  ber^r  s  ilo  la  S«»iue  jusfpia  Muu.:i\al 
•l  Port-Marly. 

Le  lours  «le  la  Seul-  i.itiacii''  -raili-'urs  con- 
\'.uiaiiiemeni  ."l''  oi-cupa:io:i  ilu  T.-.ni-d  Ent.'r 
à  e"iie  »le  Cornieil.  Il  i»>t  à  croire  iju'un  ou- 
\  ■ai.'e  perma'i  nt  au  -omrnel  «I"  l'un  il.-s  v-'i-sanîs 
«lu  Plat-Mu,  ci  «iuel«|U-  ouvrais  du  ni-jin-'Ut 
sur  laulre  \er>ant.  suHi raient  pour  îenir  «■..•: te 
position  doul  !•»  Il  .iiit  e<"  bii'U  proiê:,'é  par  l«'  ra'.  in 
tk»  ri:iauiî-ld-Vill.'. 

l/o'cap'îjjn  dn  Tro*;-  l  G-il*.»-  »» -.'.^  .;i».i    -^y-  .. 


fois  eci  inconvénient  de  laisser  en  avant  «le  soi 
le  ])!ateau  boisé  de  !a  torét  de  Marly,  «(ui  oATri* 
raii  à  l'ennemi  «le  grandes  racilités*  pour  blo- 
quer nos  ouvrag''S  «'t  s'opposer  à  tout  mouro- 
inent  oîr-U'iirffr  à  tout  d'^ploi^^ment  d-^  ce  côté. 

POsiriuN    ni:    s  ain te-j  .\m.mc  -  aiurksiont 

Si  au  contraire  on  adopte  comme  point  de  fer- 
meture la  boucle  de  Poissy.  c'est  en  avant  de  la 
forêt  de  Marly,  sur  le  idateau  de  Sainte-Jamme,. 
«ju'il  i'auilra  reporter  la  première  ligne  de  dé- 
lense.  i.a  largeur  du  plateau  nécessitera  la  cons- 
truction dit  deux  ouvrages  permanents,  ran  u 
Saiuto-Jamme  m«>ine,  l'autr*-  en  avant  u' Aigre- 
mont. 

Les  avan taures  (]ue  présente  r>-ite  occujiation 
sont  les  suivants  :  on  laisse  en  arriôre  de  sa  ligne 
la  lorêt  do  Marly.  «lui  relie  naturellement  l«*s 
deux  ûuvragys  et  qui,  cessant  d'être  un  obstacle 
au  flébouchi*  «lo  nos  troupes,  on  favorise,  aucon< 
traire,  1«>  rassemblem.'nt  à  l'abri  des  «lies  de 
l'ennemi  :  on  a  sur  son  front  un  terÂiîn  décou- 
vert à  perte  <li.>  vue:  un  doniiu"  au  loin  d'un oûté 
tout**  la  vallée  du  Rù  do  Gally,  do  l'autre  le» 
berges  de  la  Seine  en  avant  de'Poissy. 

Cette  solution  conserve  à  la  défense  les  res- 
sources que  présentent  la  ville  et  la  forêt  de  Saini- 
Germaiu.  en  les  enlevant  à  l'ennemi  qu'elle  éloi- 

fne  de  positions  d'où  il  pourrait  nous  îniordire 
accès  do  la  presqu'île  «le  if  oui  lies  i-t  d'une  par- 
tie di*  cidli' ni«:me  di^  Gennevilliers.  L'occupation 
«lu  idateau  Saiuie-Jamme-iVifrreniont  se  relie 
•l'ailh'Uis  aussi  commu  cell«>  do  Marly,  |>Ar  le 
cours  de  la  S-iue,  av«'C  Cormidl.  I^*  forC-t  de 
Saint-Gerniain  présente  même  di'  ce  côté,  pour 
défendre  le  passape  du  lleuv«*,  des  ressource> 
<iue  n'oifreut  pas  les  terrains  de  la  pivsqu'ile  de 
liouilles,  corapléi«>mont  dominée  parla  rive  fau- 
che. Knfuu  cette  occupation  se  rattache  é traite- 
nt >nt  à  celle  di-à  hauteurs  de  l'Haut ie,  auo  la 
commission  ile^  défeuse,  ainsi  «{ue  nous  lavons 
dit  d«'\iM,  considère  comme  dt*vaat  être  ultérieu- 
renieilt  comprise  «lans  l'organisation  des  d''fense'^ 
«le  la  ii^iie  ue  la  l)asse  Seiu>>. 

Par  contre,  l-s  inconv«^uien:s  «ie  cette  solu- 
tion sait  d''  r«'p  irter  la  première  ligne  de  de- 
fi-nse  à  un»  dislaine  telle  «lu'un  point  d'appui 
int»'rmédiaire  entre  le  Mont-Valénen  ot  Sâinte- 
.1  nu  me  s>'ra  à  i^eu  près  indispensable,  et  que  la 
:jraude  distance,  0  kilomètn^s.  qui  Sf>pare  Sainte - 
tlanmie  de  Saint-(!yr.  exig^'ra  aussi  un  ouvrag'* 
intermédiairv  «le  ce  ce  té. 

Pour  'es  motifs,  et  eu  é^ar«J  aux  rossourres 
actuelleineni  «hsponibl^s.  il  convient  provisoire- 
ment «le  s-^  eon tenter  d*«>ccuper  le  plateau  du 
Trrai-irEnter  par  i:u  ouvrage  qui  formera  idu^ 
tard,  «railleurs,  le  point  d'appui  nécessaire  a  li 
li.crne  ]'iu?  étendu»*  dont  nou"«  reconnaissons  !•-* 
avantages. 


p..-!IIiiNS     V    î.    !:<T    DE    SAlNT-CYiï 

Examinons  iraintenan»  eoiunienl  on  doit  rr- 
lier,  di  i.'ôié  de  !  Es',  SainiCvr  aux  défense*  ^xi*- 
linles. 

LIii>£  l>b:    LA    iUlr:\  RK 

La  valii- ■  -le  ia  Hièiro. '(Ui  jirend  sa  souri:- 
aup-(>  de  1.1  p-isition  -le  Samt-Cyr.  trace  d-?  c- 
C'*i'  dans  ij  '.  .r.iia  un- ■  luujiuie* profonde.  K"»'- 
I  e  p.»  nrrii"  ••  o  ;  «"i  avant  de  .»»  vaste  foss-'  «pi  .1 
fiu*  étali!  r  i.!  ni>i'.'.*ii'.'  iign"  île  iléfi^nse  '  l  ■. 
est  toute  !d  •lue-iioii. 

Si  u.jUS  no-islen..nv  ,■:•  arilèri».  i'obsta-  le  -le  ■ 
f.l^N.■<.'ra.^ans  nui  lo»:!".  uîi»'  }:nrau!:  •  d-»  séiurité 
!i -u:*  i:  '-ou.  a-'es  ;  ni.ii.s.  .i'.;utre  p:rt,  i'ennem:. 
ins'.all-  au>  inKU'.'t  <le  la  burg-  ^ur  la  rive  droite, 
s'opp>j9e:.i  f(i'j.li*m>ir.  à  tou-^  no-  mjuvement*» 
d  iUN  la  \.iliée.  •[unieviendra  un*  sorte  de  terrain 
n 'Utr*'   >Mlem-^n'.  int-r  ii'.  :t<.:\    leux  armées  en 
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des  forces  régulières  suflisantes  et  assez  consi- 
di^rables  so  trouveront  concourir  à  la  défense  de 
Paris,  quelriues  bous  esprits  so  sont  montrés  pré- 
occupi^sdu  rasoù  rariii»*e  principale  aynni. après 
des  éoliecs  à  la  frontièr»^,  opéré  des  mouvements 
de  retraite  perpendiculaires  fi  la  ligue  d'invasion, 
il  n'y  aurait  dans  Paris,  dis;>ouihl>rs  pour  la 
d<^fens»^,  qu'un  petit  nom))re  (le  troup'^s  régu- 
lières* 

Dans  ci^  cas,  disent  les  adversaires  du  système, 
n'est-il  pas  à  rraiudre  rpie  l'ennemi,  profitant  de 
la  grande  distance  à  laifuelle  se  trouvent  les  ou- 
vraijes  avancés,  du  noyau  central,  et  des  inler- 
valles  consi<lérubles  qui  li'S  séparent  les  uns  des 
autres,  n«î  puisse  se  {jflisser  entre  eux  ot  pénétrer 
dans  l.'i  zone  comjjrise  entre  ces  onvrai/es  et 
l'ancienne  ligne  de  défense? 

Le  simpl<3  raisounemeut  et  de  nombreux 
exemples  enipruulés  à  l'histoiiH)  militaire  per- 
mettent de  répondri',  nous  le  croyons,  d'une  ma- 
nière péremptoire,  à  ces  objections. 

Il  faut  admettre  tout  d'aborrl  que  les  circons- 
tances do  la  dernière  j^uerre  ne  pourront  se  re- 
produire exactement  et  (]ue,  grâ.ce  au  service 
militaire  obligatoire,  l.i  France  aura  non-seule» 
ment  une  armée  active,  mais  une  armée  terrilo- 
riale  instruite  et  capable  de  concourir  eOiç-aco- 
mf>nt  à  la  défense  uu  |>ay.s.  Il  y  ;uira  d'ailleurs 
toujours  à  Paris  un  noy.iu  important  de  troupes 
de  l'armée  active  ou  delà  réseni^  de  cette  armée; 
v^'esl  là  que  se  trouvent  à  l'iulini  les  ressourcées 
néces'^.'iires  j)ourrréiT  d'>  nouvelles  anuéei,  et  il 

V  aura  toujours,  ]»ar  l.r  forciMles  choses,  des  corps 
en  formation.  Eu  1814,  il  y  avait  près  di^  no.OlK) 
hommes  de  troupes  s\  Paris;  les  volontaires  se 
présentaient  en  foule,  et  il  ne  manquait  que  di>s 
fusils  pour  les  arjner,  parce  ({u'on  ue  sut  i)as  dé- 
couvrir des  «.aisses  d'armes  eu  grand  nombre 
qui  existaient  dau;i  les  «lépenduuces  du  minis- 
tère de  la  guerre. 

Ainsi  qu(>  vous  l'avez  vu  dans  le  rapport  fait 
par  notre  honorable  collègue  M.  Ghaper,  au  nom 
de  la  commission  d'enquête,  il  y  avait  dans  Pa- 
ris, au  début  du  siège  do  1870,  y  compris  la 
garde  mobile  do  Paris  : 

Infanterie 45  (H)()  hommes. 

Arlillrrii*  et  génie. . . .-. 9.1MK)  — 

Et  GO  bataillons  de  la  gardu 
nationale  formant  un   cireclif 

do..  .■ 90.0n<)  — 

Au  16  sti])tembrc,  i'infantorio 

V  comptait 95.000  — 

L'artillerie IG.OOO  — 

Le  génie l  .800  — 

Les  troupes  do  l'administration  et  les  éciuipa- 
ges  militaires,  10,000  hommes. 

La  cavalei'ii',  ]>!ns  de  1,000  sabres. 

ti'clTeetif  total  de  l'année  de  Paris  était,  sur  le 
paj»ier  il  est  vrai,  de  200,000  hommes,  y  com- 
pris 115,000  hommes  de  la  garde  undiilc.' 

Plus  de  300,000  houinies  avai«'nt  été  encadrés 
dan.<  It's  rangs  do  In  >rariii^  nationale. 

L'  ca]iitaini>  du  génie  (roetziMlont  nous  avons 
cil  '  ])lus  haut  l'ouvrage,  évalue  les  forces  armées 
dans  Paris  à  150,000  hommos,  dont  : 

Armée  régulière  de  terre  et 

de  mer lîO. 000  hommes. 

Ganlo  mobile  et  corps  francs  K:)  0(X)       — 

Gnrdes  nationaux î.50.000       — 

Malgré  les  diifé nonces  «jue  jwuvent  présenter 
CHS  apjiréci.itions,  on  le  voit,  les  hommes  n'ont 
jamais  manqué  à  Paris  pour  l»s  Iji'-oios  d  une  ilé- 
fcnse  :irtive.  Outre  les  GO  ou  HiKOtMl  liomm^ts  de 
troupes  qui  s'y  trouveront  c-rtaini'ment.  et  ilonl 
une  trentaine'de  mille  hommes  devront  être  af- 
fectés à  lagarle  tles  frrt s  avancés  l'arnié..'  terri- 
torial j  pourra  luurnir  une  centaine  de  mille 
hommes  qui  caui^icront  autour  de  Paris  avec  la 
partie  de  rarméA   active  non  aîTecKe  aux  garni-  , 
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sons  dos  forts  ;  et  la  réserve  de  Tarméo  territo- 
riale, formée  par  les  hommes  de  3i  à  40  ans, 
pourra  être  chargée  de  la  garde  de  l'enceinte  el 
d'une  partie  des  forts  rapprochés.  Toutes  ces 
troupes,  pourvues  de  bons  cadres,  bien  armées. 
soumises  aux  lois  militaires  conformément  àfar- 
ticiit  G  de  la  loi  du  "27  juillet  lJi72  ^ur  le  r^-'crule- 
meut,  l'ormei-'Ut  certainement  un  eilectîf  .suffi- 
saut  pour  la  mise  en  action  de  l'ensomblo  des 
ibrtih cations  dont  le  Gouvernement  nous  de- 
mande, d'après  l'avis  du  comité  supérieur  de  dé- 
fense, do  doter  Paris  pour  que  sa  résistance  soit 
indéfinie. 

Est- il  admissible  d'ailleurs  qu'après  un  oa 
jilusieurs  échecs  sérieux  à  la  rroniiôre,  tontes 
tes  fractions  de  l'armée  active  aient  été  ou  em* 
menées  par  leurs  chefs  ou  poussées  {lar  Tonne- 
mi,  dans  des  directions  telles  qu'aucune  d'eÛes 
ne  puisse  rallier  Paris?  Il  semblerait  plutôt  à 
craindre  qu'il  n'y  eût  une  tendance,  contre  lu- 
i  uelle  il  sera  bon  dr>  se  prémunir,  de  la  part  de 
nuelqurs  gén'Taux  qui  auraient  eu  le  malheur 
(le  voir  leurs  -troujM'S  vaincues,  à  i^nir  se  ré- 
fugier sous  lo  canon  dos  fortitications  de  la  car 
pilale. 

Ce  grand  centre  stratégique, source  presque  io/é- 
?ui sable  de  moyens  ilt>  résistance,  ([uand  on  aura 
su  les  y  organisiT  d'avance,  |K)urra  élre  le  point 
d'appui  et  le  principal  pivot  de  mai.'iieuvres  de 
nos  arm-'-es,  el  il  esf  jmrmis  d'espérer  que  l'on 
verra  se  briser  contre  lui  tous  les  etlorts  de 
l'envohisstnir.  Mais  ce  si^a  au  <Àouvern*^ment, 
et  suri  ont  au  chef  militaire  chargé  de  la  t&che 
redoutable  et  glorieuse  «le  présid**r  à  la  ik^fense 
de  Paris,  à  veiller  à  ce  qu'il  ni*  vienne  j-as  s'y 
accumuler  trop  de  troupes  et  tout  on  gardant  ce 
qui  lui  ser.i  nécessaire,  à  faire  partir,  après  avoir 
pourvu  à  leur  ravitaillement,  celle»  qui  flevront 
all'T  occuper  les  portions  de  notre  b'rritoîre  les 
plus  favorables  ]iour  y  former  le  noyau  d'armées 
de  s«'Ci>urs. 

Quoi  ifu'il  en  soit,  admettons  quA  Teniiemi 
tnsse.  entre  deux  des  forts  :  il  ne  pourra  iamais 
•!  lairir,  a\ec  des  forces  quelque  i»eu  cnnsidérables, 
que  1,1  nuit  ou  par  un  épais  brouillard,  et  comme 
his  forts  c.ijuimanileiit  k-s  routes  iniporlani«-s.  il 
aura  bien  de  la  ]>eine  à  emmener  avec  lui  même 
son  artillerie  île  cumpagn«;.  Est-ce  av-'C  ce  ma- 
tériel, dont  il  lui  sera  presque  impossible  de 
renouveler  sur  le  terrain  île  la  lutte  Tes  approvi- 
sionnements, qu'il  réduira  des  ou  vraies  revêtus  d 
la  gorge,  armés  de  piè<'es  de  gros  caubre  eturga* 
nist^  de  manière  à  résister  à  toute  attaque  brus;- 
({uée*/  Ira-t-il,  au  contraire,  avec  ce  matériel,  bom- 
barder la  place  ou  altaquor  les  anciens  forts  munis 
d'abris  et  améliorés  comme  nous  l'avons  indiqué? 
On  ne  peut  vraimi^ni  discuter  longm^ment  de 
semblables  hypoUièsos. 

La  vérité,  c'est  qup  cliacun  des  camp.'ï  retrait 
chès  1*011  rra  toujours  disiK).ser  d'un  noyau  de  for- 
ces mobiles  qui.  sous  la  protection'  «les  foi'ts 
avancés,  aura  lout  le  iem].>s  d^  eonstruiri)  en  ar- 
rière de  ces  forts  It.-s  ouvraL'es  du  moment,  nê- 
c.fssaiii's  jiûur  battre  l'urs  in  te  r\  ailes  el  leurs 
abords,  pour  assurer  leurs  coinmunications  avec 
ran<'ienne  li^'ne  de  défense. 

La  vérité,  c'est  que  si  des  troupes  eoncmios 
s'aventuraient  entre  ie<  nouveaux  forts  et  les 
anciennes  liéfenses.  s'ex posant  à  trouver  devant 
elK'3  des  forces,  peu  noiubi*euS''S  peut-^tre.  mais 
établies  dans  des  positions  déTcnsivei  ap)^uyées 
par  des  ouvrages  a.«  canqvgne  solides  et  bien  ar- 
més, L*lk'S  seraient  inévitaldement  t-t  promî dé- 
ment lorcées  A  une  nraiie  dêsastreufo  et  au- 
raient crue.llMraent  à  se  r.pcntir  de  leur  impru- 
dente tentative. 

Ces  couns  d'audace,  que  les  armées  al**^man- 
des,  exaltées  par  des  succès  inouï?,  tenant  blo- 
quées ou  prisonnièp  s  toutes  les  forces  organi- 
sées de  la  FraU'-e.  n'ont  pas  tentés  'levant  les  an- 
cioDf  0u\  rag'.  s  iusuflisamment  armés  et  organisés, 
en  présence  de  ;roupe>  à  peine  formées,  qui  mm 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


On  a  résumé,  dan»  le  tableau  A  ci«aprè3,rin 
(lication  des  ouvrages  à  construiro  ot  du  ckitrr 
de  la  dépense  qu'ils  occasioaneront. 

Tauleau   a 


NUMBRK 


DES  OUVKAaES 


légion  du  Nord. 

Cormeil 

DomoQt 

MontUgnon 

Monlmorency 

Stains. * 

RégioB  de  l'Bit. 

Vaujours 

TAte  de  pont  de  la 
Mamo  reliée  par  une 
série  d'ouvraces  à 
Vaujours  et  à  Vilio- 
neuve-Saint-Georgos 

Villeneuve-St-Georges 

légioa  du  Sad-Oveit. 

Cb&tillou 

Butte-Chaumunt 

Palaissau  et  annoxrs 
V  lue ras ..•■••••■••.•• 

liaut-Huc 

Saint-Cyr  et  annexes. 

Ma^ly 

Sainte-Jamme 

Aigremont 


ÉVALUATIONS 


iravaui. 


2.500.000 
3.000.000 
2.UO0.000 
1.500  000 
2.000.000 


en 
acqui.s]tioi)2 


140.000 
180.000 
140.00U 
140.000 
100.000 


Frais  impnWus 

Total  général . 


4.000  000 

ITO.OO'J 

• 

11. OUI). 000 

1.000.000 

3.000.00U 

300.000 

1.500.000 

120  000 

1.500.000 

90  000 

4.Û00.0O0 

200  000 

î. 000.000 

120.000 

2.000  000 

120.000 

4  200.000 

150.000 

2.000  000 

160.000 

3.000  000 

2.000.000 

120.000 

r»l  200.000 

3  250.000 

54.450.000 
5.550.000 


60  000.000 


La  dispense  totale  du  projet  s' é loverait,  on  le 
voit,  à  60,000,000  fr. 

Si  cette  somme  était  accordé»^  immédiatement, 
ou  pourrait,  en  développant  les  ateliers,  tormiii»'r 
les  travaux  eu  trois  anni^esau  plus. 

Ou  peut  eu  etfut  admettro  en  principe  que  la 
construction  d'un  fort  exige  ci.'  laps  de  temps  au 
maximum. 

Première  anni'*e.  — Achiit  d»î  lorrains;  form:i- 
liou  ilu  nrolll  do  campairno  pormetî.int  il'obtfnir 
à  la  tin  do  lu  première  campa^^nc  une  bonne  re- 
doute; commi*nriMuout  des  abris  voùti-s. 

Deuxième  unné»\  —  Coutinuation  d>'s  terras- 
sements :  commencom-nl  dos  escarpes  et  ojn- 
trt^scarpes;  achèvement  do.-^  abris,  di»s  comnmni- 
catious  soutt'rruiuf^s  <'t  dt'S  magasins  voùti's; 
(lonstructioiis  des  caponnii.'r>'S  -l'^  tl.inquement. 

Troisi«»me  année.  —  Achèvement  de  l'escarp-» 
et  de  la  contrr^scarpe  ;  organisation  d/'iînitive 
des  p'arapots  et  des  travers» s  ;  arm«*uient  dèli- 
nitif. 

Malhou roulement  l'iHat  de  nos  tlnunces  >*t  la 
nécessité  d'enln^prendr>*  ou  môme  temps  d'au- 
tres trav.iux  non  moins  urgents  à  la  rrontièr»*  ot 

■1;  Terril u>  j  l'Éui 


sur  d'autres  points  du  territoire,  ne  permettent 
Çuoro  d'espt^ror  qu  on  puisso  consacrer  aux  dé* 
tonsos  de  Paris,  d'ici  à  1870  inclus,  une  somme 
aussi  importante.  On  a  dû,  par  suite,  rechercher 
quels  sont,  parmi  los  ouvrages  proposés,  les  plus 
esseiULiols,  ceux  qui  répondent  aux  dangers  les 
plus  prpssantfi,  et  (|uefs  sont,  au  contraire,  ceux 
dont  l'ajoumemcnt  pr«^$ente  le  moins  d'inconvé- 
j  nients.  Kii  uu  mot,  on  a  dû  établir  entre  eux  un 
certain  ordre  d'urgence. 

OItDRE    D'rRQENCi: 

■ 

Lt*s  premiers  travaux  ù  entreprendra^  sont,  sans 
nul  doute,  cuux  destinés  &  couvrir  Sainl-Oenis. 
11  a  été  admis  par  le  comité  de  défense  que  Ton 
devrait  construire  immédiatement  sur  ce  point 
l'^s  trois  uuvrajfis  indispcns«iblc%  pour  proUger 
le  front  «.t-  los  lianes  de  la  {tosition,  savoir:  Cor- 
meil, Donionl  et  Stains  ;  alin  d*étre  en  mesure 
de  coni|d«''ter  rapidement  au  besoin  cette  occu- 
pation, on  achèterait  aussi  inuné<natement  les 
emplacements  des  ouvrages  secondaires  de  Mont- 
lignon  et  Montmorency,  mais  sans  en  entrepren- 
dre en  ce  moment  la  construction. 

Lt'S  ouvrages  exist:inls  du  côté  de  l'Est  suifi- 
sant  actuellement  pour  écarter  sur  ce  (lointnon- 
si.'ulomont  tout*'  ptissibiliu'*  d'attaque  sérieus*^, 
mais  toute  crainte  do  bombardement,  les  ouvra- 

§es  projetés  pour  r^ctte  région  ont  été  classés  en 
euxiôm»'  urgence  ;  on  s'est  borné  à  demander 
l'acquisitiou  immédiate  des  terrains  de  Ville- 
nouvf-Saint-GeorgPS. 

I.A  région  du  Sud-Ouesi  est  le  point  de  ravi  ta il-^ 
lement,  et  les  ouvro^rt^s  existants  du  cûté  du  Sud 
sont  actucllcmont  com]>lét''ment  insuffisants  pour 
miUtre  la  ])lai:e  ù  Tabri  du  bomba rdempnt;  aussi 
a-i-on  classé  en  première  urgence  les  ouvrages 
do  (^fiâtillon.  Paluiseau.  Viileras,  Haul-Buc  et 
Saint-Cyr.  On  demande  ractiuisition  îmmédiaia 
des  terrains  de  la  Hutte-Cnaumont;  ceux  de 
Marly  appartii'nnent  à  iT-iat. 

Dans  le  principe,  lo  comité  d»  défense  avait 
classé  le   fort  do  Villeneuve-Saint-George^  en 

f)reniiére  ur^^ence  et  s'était  borné  à  proposer 
'acfiuisition  immédiate  des  terrains  de  Viileras 
et  «lu  Haut-Duc,  sans  demander  qu'on  y  com- 
mentât, dès  à  présent,  les  travaux;  maïs  le  co- 
mité, itonsidéraut  que  le  fort  de  Villeneuve- 
Saint -Georges,  tant  quil  serait  privé  de  l'appui 
dos  ouvrages  do  la  Marne,  serait  bien  isole,  a 
émis  l'avis  qu'au  liou  d'entreprendre  immédiate- 
ment les  travaux  sur  co  point,  il  iiaraisaait  plus 
opportun  d'employer  les  ressources  disponibles  à 
l'organisât  ion  des  défenses  du  Nord  et  i  com- 
pléter celles  du  Sud-Ouest  par  la  construction 
di*s  ouvrages  d-!  Bue  et  de  Viileras^  de  manière 
:i  relier  solidement  les  forts  de  Palaiseau  et  de 
Saint-Cyr. 

Ue  cette  manière,  1»*  front  de  tcte  du  camp  re- 
tranché du  SufUOuest  60  trouvera  promptement 
compléti'. 

La  position  dr3  M.iriy  «'si  facile  à  mettr-? 
en  ]>eu  de  temps  en  état  ilf>  ■lét'^nse;  dans  la 
direction  de  llarlv,  d'ailleurs,  le  Mont-Valérien 
•>t  la  redoute  de  M*  m  in.' tout,  qui  de\Ta  être  ter- 
mini'-e,  s'opposent  dès  à  prés*.'nt  à  toute  tentative 
de  bombardoment  de  la  place. 

En  somme,  lei  éléments  essentiels  des  deux 
«Miups  retranchés  du  Nord  et  du  Sud-Ouest  s^-- 
ront  immédiatement  or::rintsés  et,  dans  ces  condi- 
ti^ln^t,  les  défenses  d"  Paris,  sans  avoir  acquis 
encore  toute  la  valeui  que  comporte  l'ensemble 
complet  des  disposition»  «nd liguées  précédemment. 
m'>ttront  il/jâ  U  }>lac'^  à  1  abri  du  bombarde- 
ment et  perm>*ttront  un<*  déf'^nso  active  et  éloi-  ' 
^née. 

ht}  tabl<*au  I)  ci-aprés  permet  d'embrasser  d'un 
coup  d'œil  les  propositions  du  trouvemement. 
auxquelles  la  majorité  de  vjtre  commission  donne 
sa  complet»'  approbation. 
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:'i  i«N»  o<io 


1 


no  Ont 
ItO  0(NI       ' 
Mil  UNI 
W  OIMI 

i    l\  Kiy  (N>»      1  RiHi.tJiK)      I 


I  I  •(i^Uibtiwii  iltfH  oaNrap'*'!*  ■!••  pr**in:"i«* 
lii ,:•■:.  V  "i  ifi  »•  'lui--  :.i..i*  a  ■•uirojiren'lr.'  iiiim»^ 
1  ai«'ni-Ti*  I  !iH"fai«'Mi  lif<i.  un  !»»  vo.l,  a  uu-«  '1^- 
ifli'-  .•'!r.:r'j'i  •  I  iiiîli.oH:*,  | il" il -•ta  inil*sj"'n- 
«»)i.M  i-  nifUir:  i  ]d  ilsiMisitiou  ilu  «••rvn'o  «lu 
rfi'ii;!»    ','»\ir    !••*    iroii  i«\er'*!ce!i    tSTI  '    187î    oi 

•^".r  •  ■■■*  Jj  :ii..!i-.ii'«.  nii  ioniiiil'li'  -lîuli'iii-Miî 
7  ni.)  j  ■ii'i  |"i'ir  t^Tt,  «nu  «^ranMii  jnii»'.itt^N,  a^iiM 
ju»»  i«-  l'i  ■»i'0-»«'  :  «rti'*l-'  l  «lîi  iirojfjl  ili»  Un,  jjur  li»s 
-,K.sirM;<Ki  rr  tu  'hai'iti** '2  •lu  ratil«Mii  C  {{(/«me, 
.tA.-rii«Mii-ut.  •■'■  ;  'lu  rap{>o  '  fat:  i-iir  I  honora 
.•  ■  M  If  .iTi,  l'i  l'.niii  «ii^  !i  l'ijT'.iixiio-i-tii  «lu  hu-i- 
.•■r.  .  .r  !"  jrv»*l  -l»»  îo;  l'oni'ç-iMiii  l»*^  «lAp*»n-»«'i 
•i:Ï  l'»  'II'  1:'|  îîla'.r-in  pour  !S7i 

'^li'  i-":*e  «omme.  '-  miliMn<»  ♦»nvi''0[i  ■i»'r.ii#»n: 
••r:j  .'A.'-i  i  a''i|tii<iiiion  «i*-*  oinji.ttC"nn'nt*  .i»i 
■  u  'V'-  !•■  *  irm**:'.  I»«iîn  nt.  f^U^iH,  <.liAtii!  •», 
i*\  *  .  i  .,  \  r.»Ta-.  Il.»u'.  !lii  -t  SAinMiyr.  •:..!*- 
Kf .  :i  |-r-nri»r»'  Uf^»*ii«-.  «U  •1*'*  ouvrhc***^  •!•* 
V  »îr.l.i:n"n  .  M'»iiT!nor»»n«*-.  VnU«n»Mivr-SaMr- 
•  i  ■  r^*  -   ■    Il  i!'i*  (.hauiii  -Ht.  i*'.:i -;••■•■»  ««ii  <li»ii\ »■:].•' 

.\  :  :'ifi\>n  >'\^  .•  m  ..i<>ii«  r«*!it>int.  «ii  «-uiisf-u;- 
:  j.:.  ^'.jr  )■■  '.i.ii.''*  f\v*   Ti»;'*   rîa-"«t»*    vu  |in':ii:i>;-' 

:r|(.n«f,   .  *  'lU'.  r«i: :i  t-rri*  •!  uu»»  î.inii»'  •  on- 

.  •!<Ui.*.  a-«><    .a  loru'.n  'Iftiaitivi»  *\»  rot   r<»rU.  •>: 

■.  •  i'hU:»'.  -1  ji  uiit;  «.'••ria:n«  vii.oiir  tltMiMi-^ivi',  ««t 

.  in  •'  >ni:ii»ni''*r.i:t  ii*»  .iiir.4  Vttiii^  il**  louvra^i' 

••tkniMt  (>3  f  •mrr.'t  r  -a«.)<  :''T  «ui  rhaifur  j»>.o'. 

•i<ii.iHVi    ;:    fiv.  nn-'   j  i*"4  liavaui.  iiui    !i«*- 

:  \  •  ir  -crj'.iu n  \!<7't  m  ai'hrM-*  iiii  H^A. 

No-i  av  i:iA  ni>i>liH>'  l'aoo»ril  aW'*.  ie  Gou^ifr- 
r.H:ii.  h..    Il  n  :ii<  *..  •&  ;*•«  «Inui  iireml'TS  arti>'l**s 

N  i:«   -r.ou»   .n'.j  '  lu  :  >taiM  I  .irlKM  I"  ia  il»- 
i'  il  I  ■:•     •.-     ;   ;'  :■  ;u*      l     !'ir.'^n<-'*.  pour 

,.:  ■  i"->  il.ik)>  >h:!.o:i<«  !■•  !i  loi  li.  I  jvii!  1831  fu*>- 
' 'îi*  >i:  {•lic:i.>!**'^  aui  ••ivropriaiMn^  ii'>i  tviraiii^ 
•>:ii  ■-«•(uoU  iiToxr.  ■ '«Mil  V4  nou%'paus  ou%'ra- 
.■  -  i;-   i.  .:i-    :.i  '   ■•»«»*i'!ir  «laM^  t'urtirlA  * 


!••  montant  tr'al  ii>-  r«siiinatio!i  ildftiliU  oiivragaA 
s'i'linaitt  à  tilt  oiiiiiiMi'%. 

l/a!ii<*Ii*  3  Ju  |iiMj4i  lit*  loi  porl<*  quo  lei  dom 
vraux  iiu\rii;«*4  <li»  rortilirali<in  ^i«n>Dl  clattséa 
«Ian9  la  pri'ini^rt*  5'*ric  iIak  iilari's  «If  ^uorn*.  i|u«* 
toutf*roia  la  premi^*r^  zon**  (]i*4  !i«M'\'iUi<ti-s  d^fen- 
8iv«'!i,  ifll>'  <|u'elt"  •  >(  «ItMinie  |>ar  !•*  «ivcret  <lu  10 
a-'ût  1S59,  l»Mir  S"ia  nvuN'  ai'pli>|U<V. 

Cnd  4is|ioMtion!ft  sont  itlfDiiquas  u  rvUes  ila 
l'art.  A  d'*  la  lui  Ju  3  août  1811.  ainsi  conçu  : 

•  Art.  S.  La  pri'niiùra  zniio  <l'-s  atTviiuiics  lui  li 
UiP>H,  ti*ll'*  qu't*ll'>  est  n'Kl^e|kar  la  loi  ilu  17  juill«i 
18rJ.  s<*ra  »"ula  aiipIi<|Uf''  à   l'^'ULVinu*  i-oiitinua 

t*t     .1U\    forU    ••Ilil.rUtli    i>lli'    7ulli'    uuiqui*  «U 

?!*R  niiMri*i  vM  nif  surA«*  :iur  lu  i-npital»  Jim  bas* 
lions  vl  i  furi-r  iltf  lan«^if  de  Wui*  ,;laciii  » 

Viiin*  I  •)nini:^Hiun  a  il>iiiiiô,   vu  consi^ijUi*nc^  . 
son  approlhition  A  l'articlit  3. 

NouAa\iins  «?h'*rrh^.  nu*«i:»ieur<.  |iar  !o<  consit- 
•It'ratious  ili^vi'loppt'.'g au  cours  «li*  na  rapport,  à 
niellr*  fQ  ^%'i;Jeni*'«  I.i  m^i  ««h^iia  d'adupter  I«'a 
•iispOïiiioiiH  t\u  pr'jt*i  de  lui  qui  VOUA  «Ht  aoumis 
po'.!r  roMipl^ti^r Vii'uvre  patrioliaui*  Je  1840.  à  ia- 
qni''.i<-  plu>iei:n«  «I  o:ili  *'  nous  Viionorant  d  ovoiv 
pri»  l'arl. 

PnrH  a  pu.  h\**c.  I-s  fortillcAliun-  d*'  1^40,  rf*ii*- 
:iii  pi-n  Uni  prf<»  di*  iin  |  mois  autour  d'cll>iji.  p!a- 
«•i^uiH  •-••n(<i-n-'<dn  iiiiilier»  dos  soMats  lUraïuor» 
•|ui  a*' nient  >-n\ahi  la  Fr.mc'';  sa  |iopulaliou  a 
M:p|Miri<'^  l«*<  v-vii:>'f  d  un  l)omli<iril('UK'nl  a  ou- 
irani'«».  M^  pri\atii)iis  -le  toute  nature  ri*au|tant 
d.»  «a  <»-piration  d'avi^  li»  rt»stt»  de  la  Kran«îi»,  «'l 
|u.  avaieiii  •!  tuM<-  !•■  «  liiiTri»  de  la  murbilib*. 
i>;v*>i|ii«*  li's  horr«Mir>  d>»  la  famine,  s-insiiu'aurun 
'Ml  .su.t  :aiuais  \»uu  leinandor  la  tin  «Ih  la  rAsin. 
tanri*:  oi  lia  fallu  axoir  !«■  eouraffe  «I**  braver 
rini)>f>pi'.lariii^  la  plu5  violente,  |K>ur  apprendre 
-i  ri*tt  •  lopulution  iprelti'  avait  «i  pein«*  de  fjuoi 
Mvn*  Hii.iin*  un  jour  Ou  dfu\.  ot  <|u*ll  fallait  s«* 
reiidr»' 

S^i  li'H  d>'"«ii^tr(s  inouiH  n«*  nou&  avai»*ul  enlei  i' 
iiiiHa^nior^;  ai  li*4  travaux  de  noa  place»  riA  VK'^x 
a'.an'ut  tHA  com|il*  ii'mi'nt  a«'Ii(*v<''s.  ii  nn<  rAs^r- 
vch  av.ih'nl  Ât>''  m.«ti  uitei,  «irfranisAc*^  rt  ariiiA->s. 
d>'  manièri*  à  »Hn'  pnHt*«  à  i>ntri*r  en  action,  il 
est  no**rni^  de  eroi'*(*  «pie  «-••Ite  longue  ré9i«tance 
d«»  l^arm  aurait  r\«iriT«''iin<*  inlln<*nce)ieut-AtrM-i>' 
l'iMw  »ur  I»  ri^ftultat  tlnal  «!••  la  k:n«*rre. 

Q\w  «!•'  SI  p-an  U  •-:  douI>juruu\  •■(ist}iftnem«*ti»'i 
H"  s-iMUt  i»J>  piM-.!'.i-  p.»ur  :ii)U-i! 

Nou««  dif.T*.  en  tr-t::jjnl  tî  :.ip|"rl,  «'e  j.j* 
:«•  niap '.tiai  ^•m.l  •iisa;(.  on  Htl,  a  nos  ilevan- 
l'i-Ts  \  !i  lin  lu  d.«''ni<  pio  iiouh  avons  di^u 
ni.'. 


-  Si  j*'  pu^i  .idr«'4H**r  niiiini«*n.'iiii  une  iniit.i!ii  • 
«  pri^m  H  11  Chambri»,  r'iM  «li*  n'Mm  priW)ccupi^i* 
•  qim  •!<»  I.i  i,»rand«Mir  dn  but  qu'elle*  aoii  altein- 


I 


o  ^y%iMn^  ou  d'int^-fAtt  privA^  à  rim|KirfanRe  de 
••  li  mesure  qui  doit  donner  n  la  Pratire  1^  pr»- 
<.  niii*r  boul»>viril  de  Min  ind«^]i6ndaiire  et  île  «i 
••  fort'"  Kn  m'.tdp*t!>ant  à  votre  patriotisme,  mes 
■.  «iéMir*.  ;'a.  1  rontiaiire  ju'il  r^pnnrtni  i  l'.i:- 
.  «''Ut**  du  )»ayi    " 

IMtnJKl    DE   LOI 

Ar.  r  L  >*!ra  i*i'U»ii-uit  «]•*  nau\'*aux  ouvrj|(«*9 
fxlfrc-ui»  autour  de  rarm,  sur  k*i  eaiplAcement!i 
lU'Ii  |u«'a  pur  la  LuiiiniiSsiurt  «le  dt^fcDW.  C«fs  tra- 
vaux «ont  d*'-*-Urûsd  utilité  puldique  et  d*urg<*nca- 

.\rt.  2.  Sur  Iti  montant  totai  d«*  reslimation 
de?  !.l5  ouvra;:»»-»,  *'«M«'viul  \  *V\  millions,  il  iH-ra 
alf''i:t-,  en  1**TI.  ïin  if^mier  à-compte  de  7  mil- 
lions .^  pr»M  «v-r  sur  !♦•<  .'pMtis  ouvert»  su  dépar- 
t*Mnent  «le  'a  k*'ie'*r**.  lu  titr»»  du  compte  de  liqui- 
di'ion 

I.-*  .  •  î  -*  ji  ,'ir'.  His  l*f  •'r#d.!  qui  n'au^un' 
;  u  A?r«'  •*riipii»\M4  dins  l'^xt-r-'ic»'  s.»»ont  repor".""» 
sur  r«»x«»i-  I  ••  -u:'  ant 

.\i-;    3    !.••-.  iiu\ r.ig**s  il«*   ttfi (iiicatuns  s^rjnt 
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classés  dans  la  1^'  série  des  places  do  guerro. 
Toutefois  la  première  zono  dos  sorvit\i(les  défru- 
sivf^s,  tKll<^  qu'olic  ust  dôtinie  par  le  décret  du  10 
août  1853,  leur  sera  s«»ulo  nppliquôe.  Cotte  zouo 
unigue  du  deux  ceut  cinquaate  métros  sera  me- 
surée sur  les  cap i tilles  à  partir  de  la  crête  des 
glacis. 

AVIS    DE    LA    COMMISSION    DE   DÉFENSE 

La  commission  do  dijfense,  dont  Tavis,  aux 
termes  de  l'article  t"  de  la  loi  du  10  juillet  1851, 
doit  être  annexé  aux  loi?  relatives  à  la  création 
do  nouvelles  défenses,  s'est  réuni o  sous  la  pré- 
sidence de  M.  lo  maréchal  Canrobert  pour  exa- 
miner ot  discuter  les  divers  projets  présentés 
pour  la  réorj^anisation  des  défenses  do  la  capi- 
tale. 

Apiôi^uiie  élude  approftmdiootùla  suite  d'une 
discussion  dans  laquelle  tous  les  systômos  pro- 
posés ont  été  suce ossivr» mont  passés  où  revue,  la 
commission  s'est  prononcée  pour  Toccupation 
des  positions  dd  : 

Ai:    NOUl)   UB  PAULS 

Cormeil,  —Montlignon-Oomont,—  Stains  ; 

A   L*0 L'EST 

SainLo-tlamme,  ~  Marly  : 

ai:  8UD*oi:ert  et  au  sud 

Saint-Cvr,  —  Haut-liuc,  —  Viiloras,  —  Chàtil- 
lon,  —  Palaiaeau  ; 

A    L*EST 

Yilléiieuve-Saint-Georgos,— Vauiours,  —  Této 
do  ] tout  sur  la  rive  gauclio  de  la  Marne. 

Lr^s  ressources  budgétairr«  ne  permettant  pus 
d'<'ntri'proodro  en  môme  temps  tous  les  travaux 
mon  lionnes  ci-dessus,  la  commission  a  été  invitée 
à  faire  coniiaitr«'  ceux  par  lesquels  il  convenait 
do  cumm^'Hcer,  et  Okile  a  cliissô  en  premier  ordre 
d'iirg»>nce  les  ouvrages  de  : 

Coiincil,  Montlignou-Domont,  Stains,  fornuint 
la  défi'nxe  nord  de  Paris  : 

Saint-C^T,  Cliûtiilon,  Pal  ai  seau,  Villeneuve- 
Sain  t-Geurges,  fonnanl  la  défense  sud  de  Parii. 

Du  ce  qui  concerne  Vouvrage  de  Villeneuvo- 
Saint-Gt^orgoi,    la   commission,  considérant  que. 

ftvWd  de  rnp])ui  que  lui  prêteraient  plus  tar>l 
os  ouvrages  à  créer  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mirne.  co  fort  sorait  f>n  ce  niumont  tout  à  fait  en 
l'air  et  très-^xpo'ït't  aux  entreprises  de  l'ennomi 
a  émis  ravis  qu'un  \mi  d'entr>pivndro  iminédia- 
tora<'nt  les  travaux  sur  n^  point  isolé,  il  parais- 
sait plus  opportun  d'employer  les  iosM>uix;es 
disponihli>s  a  I  or(?anisation  dès  défenses  du  nord 
ot  a  oouipliMor  colli'S  du  sud-ouost  par  la  cons- 
truction des  ouvrages  de  Hue  et  «le  Vill»^ras,  de 
maniéri'  à  relier  solidement  les  forts  do  Palai- 
soau  et  df  S.iiiit-Cyr. 

I*e«4  projets  de  détail  de  tous  les  ouvrages  dont 
il  est  ipiestion  dans  lo  présf*ut  avis  ont  et»'  sou- 
mis à  la  commission,  qui  les  a  examinés  et  les  a 
approuvés,  sauf  (|uelques  modifications  de  détail 
auxqueli'''s  il  f^cra  donné  suite  en  cours  d'-^xécu* 
tion. 

Le  maréchal  de  France,  prèsûient  de  la 
commission  de  dt'lense. 

Signé  :  Maréi'hal  CAMiuiirRT. 


Annexe  n*  2322. 

RAPPORT  SPÉCIAL  fait  au  nom  d.-  la  commis- 
sion (')  chargéo  d'examiner  le  ])rojet  de  loi 
concernant  la  convention  avec  TancienDe  liste 
civili*,  sur  la  levéo  do  séquestre  sur  certains 
immeubles  du  domaine  privé,  par  M.  le  mar- 
quis de  Mortemart,  membre  de  T Assemblée 
uiitionale. 

Mossiours,  ajirès  le  4  septembre,  un  déoret  du 
Gouvorii- mont  de  la  défense  nationale  a  mis  le 
séquestii'  sur  les  biens  du  domaine  priv>''.  Depuis 
lors  est  intervenuo  uu<:  convention  entre  l'Ëtat 
et  le  maiiiiatftire  de  la  liste  civile  pour  régler  les 
droits  do  l'un  et  de  r.iutre.  Il  y  a  «lans  cette  con- 
vention des  articles  -qui  soulèvent  des  questions 
délicate-i,  sur  lesquelles  vous  avez  à  éiiit'ttre  une 
opinion  qui  décide  do  voti  ■'  voti*  sur  le  crédit 
qui  vous  est  demanilé.  Mais  cotte  opinion  ne  sau- 
rait étr«!  fixée  qu  après  dos  étudias  et  des  n- 
cliiTclios  eniiaiuunl  d*'S  icntours.  Votre  commis- 
sion a  donc  nuaiiimem'mt  pensif  qu'il  était  in- 
juste ot  inutile  do  !.ii$>er  peser  les  entraves  du 
sé(iu<'Stri'  sur  df'S  objets  complétnment  en  ilehors 
du  litige. 

Le  décret  dont  nous  n'avons  pas  i  di^uter  la 
valeur  législative  ou  administrative  avait  été  mo- 
ditlé  administrativement  ;  mais  sur  des  réclama- 
tion faites  à  une  <h:^  viis  préeéd^ntos  séances,  le 
Gouvenii^meiit  a  pris  l'engagement  do  ne  le  mo- 
dilierA  l'avenir  rfu'avec  n-jtro  autorisation.  C'est 
là  co  ipio  la  majorité  do  votn'  eom mission  vous 
propose  de  faire  par  un»«  résolution  spéciale,  en 
atl'Mulant  le  rajip.irl  déiinitif  sur  l^î  pi*ojet  prin- 
cipal. l.a  minorité  de  la  commission  a  pensé  que 
l'initiative  de  la  di'uiaude  de  lovée  partielle  du 
séquestre  devaitvonir  du  Couvorncmenl.  C'est  là 
une  question  de  procédure  parlemtMitairo  à  la- 
quelle la  majorité- no  s'est  i»as  ralliée. 

Nous  ne  pensons  pas,  m 'ssieurs,  que  cette  f>ro- 

Iiosition  pui3S'«  rencontrer  d'opposition,  puisqiii' 
a  commission  a  été  unanime  |K)ur  reconoaitre 
i|u'elle  était  conforme  à  l'équité  »*t  «pie  1<!S  inté- 
rêts de  Vl^tat  seraient  sau\  e^'ardés.  En  conaé- 
quenc's  nous  vous  proposons  de  voter  la  réioin- 
lution  suivante  : 

Article  iiniaue.  A  partir  de  la  promulgation  do 
la  pré.'f  nto  résolution,  le  Gouv.'rrt»»ment  est  au- 
torisé à  lover  le  séqu«*slre  sur  les  immeuble?  dé- 
pendant du  domaine  privé. 


Annexe  n*  2322  bia. 

COMPTK  RëNDI:  dt*  i'exêcniion.  pendant  l'an- 
née 1873,  de  la  loi  du  'il  juillet  1872  sur  le  re- 
crutement de  l'armée,  présenté  par  M.  le  gé- 
néral Du  Barail,  ministre  'le  la  suerre. 

Paris,  le  îl  mars  1871. 

l,a  loi  du  27  juillet  1»72  sur  !<*  reeruî*»m«it  «le 
l'armée  ayant  impo«ié  à  tous  les  Fran«*ai9  l'oWi- 
gation  «lii  sen'lco  p'»i'<onnel,  le  rf'mjvtacem'vt  a 
été  intordit  m  p.irlir  du  1"  janvier  1873.  jour  de 
la  mise  en  vigueur  do  cette  loi. 

L'iusîitution  du  volontariat  d'un  an.  qni  a  yiour 
but  de  vonfr  «'n  aide  aux  carrières  lîi)éral<»s,  à 
raiTiculture.  au  commerce   et  à    l'industrie,  a 

■*'  ta: lie  r.iiinnii'»>i..ii  c*\  Mmp.i«i*e  de  >fM.  If  marquis  de 
Morti^niart.  irftiUmt:  Vnîonin  l.rfi-vrv-PhnijIis.  •^rrftmire: 
le  viromU'  (THju^oiivjiy.  Krnr*t  I»i'iir.l.  Arreailkrf*.  Poir- 
rjnd.  Ma/er.ii,  lii*  i:;ÉrbfHinier  de  Mirxjr.  le  viroBie  ileHani- 
nf ville.  Ufpliin.  Henri  Martin.  Li'  Ho)rr,  Juurnaaii.  leBir- 
qiiis  6e  MaU^vilk*.  lioberi  île  Miis.<> . 


SEANCE  DU  21  MAM8  1874 
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"  "Il  -,•  ■•    k    loii>Mi<>nii»*r    il*^    i«*    111014  «Ifl    n»- 

[t -MX  .t]']M'\-  •rf*ntf«j'"*  ci-ii  tiiiunn^l^  il'iin  an 
nul  fil  l.-'ii  ••Il  l*«7J  î^*  iin-imiT  a|»|'i*l  romvniâ:t 
tea    j-Miii'it   t^'« -*!•    u<  4     lu    I  '   j4:iM  T   1HV«  au  d 

<.oni  •rint«'  (•■■i*.  .m  v<t'ii  «le  la  Uw,  l6  rè,;l*-munt 
I' .  .  s  I  r  .  »  a  •  i''4  .'iJ  !■'.  *iu.an:"*  «î  I"s  nro- 
t:    i:iiiii<-'>  •!  «;\jii:-M  lurtilioiiM'-*»  ''fi  l'artii'li*  ^|   ,nt 

il*',  .(a.i.tf   •••■*  «iiii  ..II.  •ii>    'lii    \ <'!(iti'->iriiit    a.D"*! 
(^•'  ii'«  >i.!li>  i.il<  <«    llibi'frvi:lO^    n    la    UW-'f    ''Il    M* 

^u«'\it  •l'tiu«*  iii-  »(:iiiuii  nu-.u<!i».>.  n'ont  pas  |ior- 
!!:.'  'lapj  -i'-r   "•**  j'iiiit.-*   /•  fi-i  .ivaiit  !■•  !0  mars 

i,»uari^  m  •!  lun'Ui^*  .i^  J'"l  0'  un">  JJ-'D-  Il'S  i-n 
1- .  ;.  is»i  ■  i  Is.Si  .  il  u  i  •••  !l\«-  .Ml  1"  iM\*<xnbri> 
î^7^    t  n«ct"i-.''     4iy«ri.    '  it.«   r>-<:i>UMtio 'te  iiirn 

.lU*  i  NT  i't-f>i' ;i:<.'  •!  •  l'fi^M^'jini'Ul  •  •  on<l>*ititi- 
:,oi%  .i«%'  t.  in.',  «il-  !  ti.ik>-i;i;ri*  '\v^  •'tiM:  «v'iuvut^ 

l.i'^       '   itai-i     1     »•••■»  «li-iix  ai'|n«  •.  s^ni    in<l:- 

.'■/  .1.1.  I"  'j;-/)'  /. 
I."  :i<^:iit>rfi  «!•'    <  :u'u'^''  ''«'ii'l  ti'itiU'*N  fompriA 

..i'i  ■  ipA.- >  ••:»  \«'lu  «le  riil.cl»'  ^3  «1-  Li  im. 
.  t  .:  .;-!;;  .-tir  1.1  j-ru  lu*  (ton  !■•  tiir-'^  Minv-rsi. 
•  ••.■-    ■:    .'>."i'i  •■:  .'.^.''^s   ■  îi  MT*!!  '*v  l  ^:  i--|f  il, 

:      .1       î.  -l|  ^         \.1J.'-    l 

1  .  ».i7i  ^' îin- -i  g  "i*  O'itiii-»  .1  ««'enkMij'T  «"n 
■■•.     ^  i.l"  '.i   -•  •!•  *oiiiju<4' ni  -liî  m  nia« 

......      ,i   '  ' 

\\à'M   •  t>i**n  I  <iH«  f|ii»16m**«i    l*f  ba«*h*'lt4i  «  •'-« 
\\.i!it    fiht -iiM  <1.)      !  fil' mf'd    •tx  iNii'hrjitfr*  «'s 

lit    k  •!••  :<i  loi  ilr  '.M    'lin  lii*>S,71: 
.\-'«ii!  o.-(«tiiu  .!•<•  i*rfV'ti   11   i*a|i^it  ■  (art.  ti 

'•«  t.i  !!:•■  ii#»  JDi  .  7  ; 
h  •■.*••»   l'ii    «n<'i*-n '   »  l-'\*«s  ili'S -iivi'rwîf  »'roli».4 

•  v<  :ii'«<.    il.'Uti  i  •rlii-jtf  jj  ilu  la  l'M  du  'i7  juiiiol 

li.^A       -:.i7l 

"•*   -  d  r.ik  «l'A     ..iid  •■  nu  (lit  ol'('<ifu,  «-  infiir- 
.•'••1   '.'•    i     »       ..     '    »  N.N.      )i  .,.:   .icîioviir  l'.'iij'-» 

«  ■  .    I       !■*.        ■       ;      :.  l        l'U    it'i  ■'■   oî*.*^  tLi:\i|iii'ilt>« 

■  ■  i      ... 
■j  I  •* 

L  •  '-  'i .        :.•■-  K'    ■"  t»:iKM,  ï'-n  M" In  -It»  l'ar- 

••  ■.   !     .  .  . -.    ti-.'  %n!n    :-'jii  •xain -n«  ilu  "ÎO 

■:  ■■    !•»?*     '.I    .'■',;:..   r    l"»??.    1;-     ij-|Mir- 

•  -.[i  :«'.  .r;\  «•i:*-^'.".*  i  -uii^ii:*-^ 

A.--,    i.t  u.'             .  1  3  M 

«-iiiiin*    put-                 .     .     :  j'.J 
î!i>luft;r.*i.ii i  OkI 


I.)t,ii  ^^%ï 


.     .     :.  uiL 


ap{i*l  ont  MA  r^inirlis  i*nlrt«  K*b  ilivui-fr  «  arni**!i 
'!••  l'amibe  iIh  l«*rr6  <1<*  la  inaoiùre  suhranta  : 

6  3Jh 


Infant^r;!' 

dniil'Mif* 

Aitiltoriti 

<»fnu!  

Ki|uiiM^'.*-  m  îKfiirrti 

St'itti  in-»  «1  iniirroiiT  't-UH-M^  «n 
iii''«l«'i'in«.'  ol  c!!  |iharniacit>). 
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II 

Total  ...      7  jl9 

I«a  mitrt  «n  rouie  a  éti*  4IThcIu6«,  Ain«  qu'il  a 
i':té  «ta  pluti  Uaut.  U  lu  mur». 

L'.'  nuuibro  Ucw  «'ngafi^fi  roaililinoai-Ia  r-ininri^ 
'Ions  le  •b'UMirinr*  ap|ii>r  a  *'W  dr  K,I<U  (1  ,  iloul 
'.i,a'i7 -inrij:'^  I»  \cilu  -I-  lurl.  03  vl  fi,i.lO  fii 
voriu  il>*  l'an.  al. 

(jiîH  '^,1)57  ttUfÇag  4  i*n  \ertu  d"  l'art.  '^  bi»  r<> 
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l**tlr'"» I   \.ih 

.\\uui  oli(*uu  d'  •«  i|if>i'»in'*s  ilit  lKii)in- 
iti.»r'4  os  hi-i*-rii ''S -Jis'j 
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i'?i;ul**ii  >p«'«'iii.  .••!  par  1  urL  ^  dif  la  )(•!  dn 
^7  jutllir   Ih7: i ij^ 

T.ilttl 'i  ij:,7 
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•1  ua  au.  >iiaforuifur«t  aui  JupA^ithiof  «In  4rr<i|ff  f|i4<4  rfr 
i  irtidf  .%i  de  b  loi. 
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PliUJKTS  \)K  LOIS,  PHtHH)2^1T10NS  ET  RAPPORTS 


mctiL  du  ia  ciabso  1872,  élabiis  \)aT  les  mairos  de 
chaque  commune  le  1"  janvier  1873,  ont  été  pu* 
bliés  el  affichés  les  premier  et  deuxième  di- 
manches dudit  mois* 

La  vérification  de  ces  tableaux  en  séun>:e  pu- 
blique et  le  tirage  au  sort  commencés  le  hindi 
24  mars,  aux  formes  d'un  décret  on  date  du 
20  février  précédent,  ont  été  terminés  le  21  avril. 

Les  opérations  des  conseils  d(>  révision  pour 
la  formation  de  la  classe,  commencées  le  3  juin 
1873,  ont  p.té  terminées  le  2  août  suivant  (décret 
du  1"  mai  1873),  mais  la  clôture  des  listes  du  re- 
crutement cantonal  n'a  été  définitivement  effec- 
tuée que  le  22  août,  date  de  l'expiration  de^  dé- 
lais accordés  aux  jeunes  gens  pour  la  justifica- 
tion de  leurs  droits  &  Texomption  ou  à  la  dis- 
pense en  vertu  de  Tarticle  28  do  la  loi. 

Les  conseils  de  révision  se  sont  rendus,  con- 
formément au  vœu  de  la  loi,  dans  la  presquo  to- 
talité des  cantons.  45  cantons  seulement  n'ont  pu 
ôtrc  visités,  soit  en  raison  du  défaut  do  loeaux 
convenablcs  pour  l'examen  des  jeunes  gens,  soit 
en  raison  des  ditlicultés  que  le  conseil  do  révi- 
sion aurait  rencontrées  pour  so  transiK)rter  dans 
des  localités  trop  distantes  les  unes  des  autres 
ou  d'un  accès  trop  difficile. 

Dans  lo  département  du  Nord,  le  conseil  de 
révision  a  tniiu  64  séances  de  4  heures  chacune 
en  moyenne. 

Dans  le  départi>ment  de  la  Cors^  les  séancs 
onl  élé  presque,  aussi  nombreuses  (63),  mais  beau- 
coup plus  courtes  (durée-  moyenne  une  heure). 

Dans  les  départements  de  TArdèche,  do  la 
Loire,  de  Meurtho-ct-Moselh?,  le  conseil  de»  révi- 
sion a  siégé  5  heures  par  jour,  en  moyenne. 
Dans  lo  département  de  la  .  Seine,  la  durée 
moyenao  des  séances  a  atteint  8  heures. 

Le  nombre  des  s<'>anc.es  tenues  par  les  conseils 
de  révision  a  été  de  3,212,  soit  par  département 
37  séances,  dont  la  durée  moyenne  a  été  de  3 
heures. 

Sur  ces  séances  : 

2,318  ont  été  présidée :s  par  les  prôl'els  eux- 
mêmes,  362  par  les  secrétaires  généraux,  532  par 
des  conseillers  do  préfecture. 

Dans  185  cantons,  le  conseil  do  révision  s*er>t 
trouvé  obligé  de  délibérer,  sans  être  au  c.onifïlel.par 
suite  de  l'&sence  de  membres  appartenant  aux 
corps  électif^.  Us  ont  fait  défaut,  savoir  : 

Les  conseillers  généraux  dans     61  cantons 
îjes  conseillers  d'arrondissement 
d  ans 124^     — 

Ensemble..     185  cantons 

303,810  jeunes  gens  ont  été  maintenus  sur  les 
listes  de  tirage  et  individuellement  convoqués 
devant  le  conseil  dp  révision. 

Sur  co  nombre,  10,717  ne  se  sont  ni  présentés 
ni  fait  représenter.  Il  a  été  procédé  à  leur  égard 
après  tijournemenl,  comme  s'ils  étaient  présents 
(art.  28  dn  la  loi). 

Dons  une  vingtaine  de  départements,  le  chiffre 
des  hommes  examinés  i>ar  séance  est  supérieur  à 
100  en  moyenne.  Dans  la  S'Mne,  la  moyenne  esl 
de  407  hommes. 

Des  médecins  militaires  ont  été  exclusivement 
employés  pour  la  visite  des  jeunes  cens.  Dans  'il 
cantons,  (feux  médecins  ont  dfi  fbnclionner  le 
même  jour,  en  raison  tlu  grand  nombre  des  in- 
scrits. 

Le  chiffre  des  jeunes  gens  qui  ont  pris  part  au 
tirage  au  sort  et  «pii  onl  été  maintenus  ajïrés  la 
rectification  des  listes  par  lo  cons«Ml  de  révision, 
a  été,  ainsi  qu'on  vi^nt  de  le  faire  connaître,  do 
303,810  hommes. 

Sur  ce  nombre  30,433  jeunes  |:ens  ont  été 
exem|dés  comme  reconnus  impropres  à  tout  ser- 
vicf^  actif  ou  auxiliaire  dans  l'armée  (article  16 
de  la  loi),  ci  30,133  hommes. 

48,071  jeunes  gens  ont  éié  dispensés  du  ser- 


vice d'activité  en  tem]>s  de  paix  (article  17  dr  U 
loi),  comme  : 

!•  Aînés  d'orphelins  de  père  et  «le  mère. 
2,500  hommes. 

2"  Fils  uniques  ou  aînés  des  Uls  ou  à  défaut  de 
fils  ou  de  gendre,  petits-llls  uniques  ou  aînés  des 
petits- ûls  d'une  femme  actuelfement  veuve  ou 
d'une  femme  dont  le  mari  a  été  légalement  dé- 
claré absent,  ou  d'un  père  aveugle  ou  entré  dans 
sa  70*  année,  20,12  i  hommes. 

3*  Aînés  de  deux  frères  appelés  à  fliire  partie 
du  même  tirage,  252  hommes. 

4*  Frères  de  militaires  dans  l'armée  actî^, 
18,085  hommes. 

5*  Frères  de  militaires  morts  en  activité  de 
service  ou  réformés  ou  admis  â.  la  retraite  ponr 
blessures  ou  pour  inlirmités  contractées  dans  les 
armées  de  terre  ou  de  mer,  7,041  hommes. 
•  21,022  jeuiiHs  gens  ont  été  ajournés  à  un  nou- 
vel examen  du  conseil  de  révision  (article  18  de 
la  loi),  savoir  : 

Pour  défaut  do  taille,  6,856  hommes. 

Pour  faiblesse  do  comiilexion,  U,IL"6  hommes. 

20,820  jeunes  ^'ons  ont  été  annotés  sur  les  listes 
cumme  prési^nts  sous  les  drajMiaux,  savoir  : 

Elèves  de  l'école  polytechnique  et  de  Técol'' 
forestière  (article  19  de  la  loi),  137  hommes. 

Engagés  conditionnels  d'un  an,  5,808  hommes. 

Jeunes  gens  servant  en  vertu  d*un  engagement 
volontaire  de  5  ans,  d'un  brevet  ou  d'une  commis- 
sion, 11,345  hommes. 

Inscrits  maritimes,  3,530  hommes. 

4,049  jeunes  gens  ont  été  dispensés  du  service 
militaire  à  titre  conditionnel  (article  20  de  la  loi),- 
savoir  : 

1*  Professeurs,  mailn^s  d'études  et  maîtres  ré- 
pétiteurs des  collèges  et  lycées,  élèves  de  l'école 
normale  d'enseignement  secondaire  di^  Cluny. 
107  hommes. 

l"  Professeurs  des  institutions  nationales  des 
sourds-muets  et  des  jeunes  aveugles,  1  homme. 

4*  Elèves  pensionnaires  do  récoTe  des  langues 
orientales  vivantes  et  élève  de  l'école  des  Char- 
tes, 3  hommes. 

5*  Membres  ou  novices  des  ussociations  reli- 
gieuses vouées  à  l'enseignement  et  reconnues 
comme  étihlisscments  d'utilité  publique;  direc- 
teurs, maîtres  adjoints  et  élèves-maîtres  des 
écoles  fondées  ou  entretenues  par  des' associa- 
tions laïques,  etc.,  534  hommes. 

6*  Instituteurs  et  instituteurs  adjoints,  et  jeu- 
nes gens  qui  se  préparent  à  l'enseignement  pri* 
maire  public  dans  les  écoles  désignées  à  cei 
effet,  1.496  hommes. 

7*  Elèves  ecclésiastiques  ot  jeunes  gens  auto- 
risés à  continuer  leurs  études  pour  se  vouer  au 
ministère  dans  les  cultes  salariés  par  l'Etat, 
1,008  hommes.  Total  :  121,395  hommes. 

Reste  donc,  déduction  faite  de  tous  les  cas 
d'exemption,  ou  du  dispense.  179,415  hommes. 

Lo  22  août  1873,  les  conseils  dn  révision  ont 
procédé  à  la  clôture  de  la  liste  du  recrutement 
cantonal  et  a  sa  division  eu  cinq  parties,  confort 
mément  a  l'arli'de  31  de  la  loi.  — Cette  opération 
a  donné  lieu  aux  résuitiits  suivants  : 

V  partie  do  la -liste.  ~  Hommes  propres  au 
service  actif  et  ne  rentrant  dans  aucune  des  ca- 
tégories ci-aprè.s  151,030  hommes. 

V  partie.  —  dispensé»  en  vertu  de  Tarticle  17, 
48,071  hommes. 

3*  partie.  —  Di>pt;n?i-s  coiiditionnell^ment  en 
vertu  de  l'articli^  20,  élèvtts  des  Ooolcs  polytech- 
nique et  forestière,  tn^ri^'.'s  s. rvan:  en  vertu  de 
bn'vets  ou  de  commis,Muns  i.l  iusorits  maritime. s, 
24,869  hommes. 

4*  partie.  —  Services  au.\illiaire$ ,  28,376 
hommes. 

5*  partie.  —  Ajourné?,  21. 02,  hommes. 

Soit,  avec  les  30.433  exemples  pour  infirmités 
qui  ne  figurent  {)as  sur  les  list'.'S  du  recrutement 
cantonal,  un  total  de  303.810  représentant  le  chif- 
flre  des  inscrits. 
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1^  >  iu»!iiajr»"i  aillai  PTiga^;.  s  appiirtii-nrieni  en 

.    K''Ati'^'  parti*'   i  la  catêp^rto   *\ns  sous-nin<:i»TF, 

.  ui  Si  iiu**  le  d^niiiiiircla  •l>'i.*i<nipo*«iti(.'n  suivante  : 

SoiiK-nmcit-rs  riMigagé'C. 'i.MC6  h 

< laf «oraux  ou  brifrndierfl fi88 

fc^oldai-* .     I  <i50 

Parmi  |i*>  j,Ml  nf:i|?tg's,  1,207  si*ulcmonl 
•  laionl  l\v>  au  sorvu.-,  soil  comnii*  appelés. 
h-iliMitnanls  ou  T'inpla^ant^  des  claies  dti  1866, 
d'î  lho7  ou  «II*  KTiR,  Mui  Cl  mm**  ''Df^ag'^  \ol(in- 
lnir*'i  d»»  b  ou  i!"  7  ans. 

1^    taM*Mu   i'i-aprrft  donne   \\  décomposiilion 
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1.—  !•  un- ■»   ^- ux   d!Ti'Cî«'s.   à   !.i  «uitt*  d»»  C'tli» 
■ -^  I  ^  .1-11     i    .'a.:D'e    ■!•'    ni**r    'pu    >!^'<irtti<»nt 
■■:   lu:»  :.  i  'Ur  ••»'r'.i'  dnn^.  r.irm»'—  «I»*    terre  «-i   i 

c  \'i    p.-:in:il.  ont  •'■t*^  mviit**»  .\  fmr*'   pnrv**nir   I 

i:  s    lr:n   îfî»'*   lu   n*ii.''.»T»'  if^  la  kii-rn»  avant    ; 
..    :'i    ■  l'-Sr- 

!.••  -  lii.rr-  .Jt's  h  nirn»'<  •!'»  l'arm/'e  »le  m*T  *\e- 


lll%«.Uil.MI!«T5    i:CiNTRAi:TFS 
^our  \è  i"*  fui»  par  ée% 
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PU0.1ETS  DE  LOIS,  PKOl'dSiTIONS  ET  HAPI'ORTS 


toai'  rinq  ans  postëriourcmi-Dt  à  la  loi  ilu  1"  râvri^r 
SEiS,  ou  appartenant  h  )a  clA^-<r'  'le  18f>7,  otil  tl6 
iDMjrlta  siii-  les  ';ontrùle«  do  la  réa-'rvo  ilo  l'iirméo 
active,  (.n  oxAcution  iW  l'iirtiili)  7R  ilo  la  loi  du 

27  jiiillBl  ISn.  \.P.  noiiilirc  du  cc:;  iiiEcrij-tiotis  a 

^1^  (lu  vî,\m. 

Quant  aux  Gt,.'*^  aiUrOR,  i|i)i  iU'rvHicnt  sait  en 
venu  il'engag<^inont9(ioiis<-riin avant  I-!  I"jiiatfier 
ISi'T,  iMUi-  neyt  auw'-nf,  soiis  l'«iD|iiri:  ilu  1j  loi  du 
21  m:ifs  lS.li  soii  i.  litre  il.!  jouiiiM  soldat*ilû  la 
cla!<!w  lie  18{iG,tN  sotil  l'afifli^j  dij-ecttmeut  daus 
l'armAo  tuiritoriiil''  t  la  duti;  do  l\ur  lilii'iatioii. 

En  outru,  1,1  r"!  jeiino-!  {.'fn?.  dispi-iisCs  ea  vertu 
de  l'articln  11  il'.'  In  loi  ilii  21  mars  1832.  ont  rccii 
un  litre  couaiatant  au'ilx  cmt  rem|di  len  condi- 
tions foa^  les<]uuiles  la  disjmiisii  leur  a  fit  ai.'cor- 
d<'-<:  id  i{u'ils  foai  ilL-aormais  tllirea  de  lonlo  obli- 
giilion  inilitain.'. 

Coafoi'ni'-niimt  aux  iirsscri])tiouj  do  l'articldSJ 
de  la  loi  du  iî  jitillnt  1872,  lie  ri.'^dstr>t  iD.itriciila 
a  ôiù  onvi-rt  dan»  i-'s  dr-pùls  di-  r''i:r.iliiiiii.'iit 
pour  riDsuriplion  <li;i  ieiinCR  (i"ns  rjjonnus 
propres  an  sun'ici',  soit  ilana  l'arim'o  active,  soil 
ilanii  le»  sorvlco/t  nuxillaln'S. 

1)09  iniilnicttond  (iHluitléA».  conlrnuos  <liiiis 
UNO  drcidaire  du  It  jnlllui  IK73,  ont  ndt  con- 
naître les  rÈgliw  à  aiiivi'o  jioui'  iL??uri'i-  l'.'xil'uii- 
tinn  lies  ni-ticlei(  :t\  Ot  .10  ilo  U  n:<'-iii'i  lot,  i:ii  C: 
i[ui  lïuiicerno  les  JUUO''»  ^n'us  iri^i'Tils  sur  li;  n;- 

Sistri-  niatriciil''  et  (pil  vi'innenl  fi  l'Iiang'T  'lo 
oinicile. 

lA  loi  du  21  juillet  1872  a  raia  l'i  In  di«tJusiilon 
il(<  l'Ktat  iiti'i  r£îwr\-c  compoK^!  il'éli'uni^iils  Tort 
liivers  et  iiui  oumprund  dus  lioniinfii  <iu-i  cls-isos 
.1,-  181)7,  do  m«.  do  tSiHi,  il-  i87i-  et  d'-  1871. 

|)i'  cps  vlas*-».  la  pri'nni'ir')  n  Si!r\i  i-n  partie 
d-ins  l'armôe,  en  giartiii  dniis  la  gnnlo  moliilu. 
L'-s  i-'^Mrrvistcf  <)<'m  cUis^kh  d"  ISOH  el  d"  IHIi'J  ont 
î-Rrvi  ilniis  lii  ^'livil"  iLiiildl",  ceux  de  l.a  classi-  île 
1870  onl  |ia.<>3<^  le  tompd  de  la  guerre  sous  l"a 
drapeaux,  r>t  ''uiiv  do  in  cl.iï?i'  di^  1871  D'oui  )>ait 
'■•té  ap|ii;li'3  :i  l'aclivitiV 

C<'lio  niriTvo  élirait  uu  ■.'liiirru  considiSrnldc, 
mais  lea  éliimunls  vu  éiaii^nt  disperséi;  et  itiC''r- 
laiua.  Un  trnind  nnuit>r>^  des  licininn.-»  <|ui  la  coni- 
posont avHii'iit  uhiingii  du  rôsidenue  depuis  |V.|,o. 
iiiii'  oli  ils  avaient  tirii  iiii  sort,  et  il  i'iait  dlOlcili: 
'    lie  retrouv'-f  leurs  irnces. 

Il  n'agi=!:Q!l  donc,  prr-nl.iMpnn'at  A  tniilu  aiUm 
■ne;>lire,  île  rcclicrcb'.'r  et  de  réunir  les  soldai:!  de 
uelle  ai'nii^e  tt  do  les  roconstituer,  pouL'  ainsi 
dii-o,  &u  moven  d'un  reftensumunt  j>0n<.*r.il. 

Cl' reL-i:n?i'iiU'nt  a  été  uiitrepris  le  SJ  nnv'nihre 
187:1.  '<!  ("iroeiuA  it  l'ai'le  îles  >ndle,itions  donniïus 
p.ir  les  déi"-iis  du  recruleiiionl.  v'riliéos  l't  uoin- 
pldl<ios  sur  iilaca  |iar  la  pimlarineri-.  Ilpnrm.l- 
Ira  de  pro',.'ud>T  à  la  n-iutrlitiou  (.-utro  \w  ilivers 
l'orp»  di-d  hoinuieii  du  la  l'i-st^rve,  ut  à  leur  inima- 
iiiciiliiiiuii  d'aprù»  lu  si'sli''iiiu  institua  [lur  U'â 
loi^  dti  27  juillel  1S7;  pi  du  21  iiii!!"t  187:1. 

Tel  est  ri>n^einhl'<  du  musure-i  iTl^es  .mi  1S7.1, 
par  le  ili>rarU*nietit  d'i  Im  Kuerri'.  pour  r''\fii:u- 
lioti  de  la  loi  du  27  juill.'i  1372. 


Annexe  n*  2323. 

l'UnjKT  l)K  un  poit.int  npproliiilion  d''  la 
coiiV'Titinn  ad'liiioiiri'-ll"  à  lu  '''invention  uii>- 
néiaiiylu  2;(  .lé'-''Tnliv.'  INfi:^  sifiii'.'  à  I>ari».  ].• 
:il  janvier  18iit.  cn\r.-  la  t'r.in'e,  la  lli-l)ii.|ni.-, 
rilalie  •ït  la  SnisS'',  présenté  par  M.  le  mare' 
.;li.il  '!■•  MS'i  Mahoii.  .lue  de  Mat-i-nta.  Prési- 
dent 'le  1,1  ltqiulilT>|u<'  rraneai5<<,  et  par  .M.  lo 
dni;  U-jcaites.  tniniïiri'  in»  airains  Ôtranj^èr^s. 

KXPOSI'.  Iii:s  MilTII-S 


s/:nnce  du  23  di^cenibre  dernier,  i)ubIUs  •*'taïent 
ees  vues  au  sujet  de  la  confËreucB  monétaira 
alors  projetéo  entre  les  çays  unis  par  la  conren* 
tion  ilu  23  dùcenilii'e  Ifi6a,  u'est-à-ilire  ta  t'niKt, 
la  U''l;;ii[uo.  Tltalio  el  la  Kiiisjo. 

II   hi'a^lEsftil,  pour  les  ([uairo  Ëia's.  dp   a'en- 
leD'Ir'-  sur  des  ri'ïolntious  eommanes  ayanL  pour 
d'.'  l"a  proléA'.-  i:oalre  une  invasion  uxcet- 

I.    ■' ..    r..    .: —    .!_    ijjjj   jj^    j^jjp 


liait  j-as,  on  elfel.  de  iirOvei 

it  |>jr  des  mesuri'ii  îsoiéi.'S.  alieiidu  iiu'ella 

'  aucune  limite  &  la  r«liriâ>ilion  ni  a  t'in- 


troiIiiRlion  ivcipioauc,  danc  tes  pays  coucwiJi 
taires.  des  piéue.'i  ira:'eeut  de  5  Ir.i  TrappùM  O)^ 
titre  du  '.100  millième».  L  t  conlm^nue  avait  donc 
un  Inil  l'arf.iitenieiit  dËtermiu'.',  idli>  davaitcbor- 
rher  il  latloinilre  en  r<^*lsant  au  IwMiii  la  con- 
vcnliun  lie  lâliâ.  mais  dans  la  pensée  du  Guuver- 
uenieiit  Traue^s  oL  suivant  les  int'-ntjons  nmii- 
rLSti'es  jiar  i  Ab^mili.éu  imlioujlo,  les  l<ases  da 
ré|;inie  inijni'tair>.'  activtleinenl  existant  ilevraleal 
ùira  i^n  dehors  do  toute  dtS''ii!>sioD. 

llôunix  k  l'aris  [.:  S  du  iiinis  denilor,  la  canT'- 
l'^ni'^  ,1  élnlKird  nn  ]>i'0jnt  il»  ciiiv-.'ntion  addi- 
liouDel  dont  la  fïffnatare  a  t'ii  lii'n,  lu  31  jainrler, 
entr''  \ri  ipiatrn  genvernem^nls.  Nous  aTMiS 
l'Iiann'nir  ile  ^c>1'm"t1r''  à  V'iln;  a|i]i:-obnliou  iwt 
.-lit''  luternatioiial. 

I,ai'lli;'i"  1"  rmili!,  pour  fliiicnn  dT'^Rlal^en 
1871.  laliil.ri'aMnu  de=|,iéc  5  'le  r,  Fr,  d'ai'geiil. 
Culte  itie.'nri'  nsl  la  smili!  ipi'il  eût  éié  lii-.'f  ri*- 
œtisalii)  de  jii-utidre.  I>-:  vérîtiililii  ' lan uer  l 'lai t. 
UH  uiR-t,  de  fuisser  la  i^MlouIutiou  tiliro  di:  trnu- 
IdiT  la  circulation  normal-.'  des  :.ioniiaiti'i  daot 
1>'S  ]hiys  do  rnuion.  eu  naissant  sur  des  iiuanti- 
U-n  itlinillâcs.  I>'nulr<-s  ■'■luâ'li.'S  on:  éii-  |iropeii>ii: 
ib  cousisiaicnt  snit  l'i  fusjirpndru  i.-iimpléleniciii 
la  fiibriciiti'iu.  ■>  dt  :i  limP'.T  lo  cour«  île  rarijient: 
lis  ont  i^lê  r'cari'-K  (.-oBimu  pourant  âtre  de  nalnr^ 
à  eti^n^'-'i'  !'■  priii-.'ip'-  mïnio  do  notre  sjt'tëiDu 

IJiinnl  aux  ''tiiirre't  des  eonting'''tiH  de  fïbrca'- 
liuu  nllriliii''S  aux  pays  eouliaotanls.  ils  ont  •'■té 
étalilin  eu  tunttnt  coiu|ii-'  à  la  luis  'le  la  («j-ula- 
tiou  v'  'les  (.-unvenani'es  aciuelles  île  ehacun  lU-t 
Klals.  Ils  :iuni  li:  r  sultai  d'une  transacllan.  Il  a 
élu  itnti'U'Iu  ipi'-,  siij'UIA  pour  l'annt'':  I8T4  seule- 
m'Ul.  ils  Ui'  cùnsiitu.iiciit  pas  un  i'ngai.vment 
pour  rav''iiir.  La  >|uate-]>:irt  da  la  rriin.-ii  a  --t^ 
itziéi  A  Ui  miIliou«;  sur  o'ilu  soniiii'.'.  ist  iuipu- 
ti^i'  nue  i|u;iiitilé  dii  près  'le  H.»  iiiillioiu  reprA- 
sonti'-e  iiir  ik'^  imii  lU  uionnaîu  déjà  >l.:'li^T£s  ut 
éi;h>'luun>'âjusi]u'au  uiuisd''juilli':  du  cette  an&^a. 
li'iirtlulu  2  aulonS'-  li:  gouverne  nient  ii&lk-ti  à 
laisser  raljri'iut-r  l'u  Itt74,  en  d''hurs  du  i^ntln- 
g..'nt  de  10  luiilions  lixé  ,.■.„■  i'arll'-le  1".  une 
somme  d.'  '<n  milli'ins  en  piiices  .k-  ..  {■:  y.,ur  les 
[iinils  il'-  ii''Si.'r'.u  du  la  ILin'iU'- natiouaiu  d'iLi- 
lie  :  ir.i]irùs  des  cn-ragemonia  anti'-rieurs  pria 
]iar  !a  ituuvernumi'nt  iliilioii,  ret  ^tnbliswBiMii 
nurall  un  tu  droit  de  Taire  lnip]ier  une  (fiantité 
du  l'Ut  mdiiouï.  in.'iis  puur  rii''iliter  un  accord,  il 
a  r-noneé  à  s'en  ii:év,i|i)ir au-doiJL  d»  20niiMiotM, 
l.«iuiiie  I''  stipule  ex]ii'ess''ii]'  ut  r.!nii;li'  S  de  la 
oonv.'nlioii  ndilitioniiell'?.  '-"Ile  somme  doii  ella- 
mâinc  r^st'-r  dèpos-^  dans  l"S  l'.tistes  di^  ia  Ran- 
iptu  natiou.'ilu  siit.'t  l.i  g.ir.iuti''  du  (^uv^rn-'inRit 
i1nli"n:  pli"  n'au  :  ni  "niera  donc  pas  la  chitTre 
totid  'lu  la  n:onnai"  irai'p'nt  misei>n  elreulatioo. 
I.'aniûk'  J  usi,  eu  ciueiiju>.'  sirt'-.  In  corolliiire» 
de  h  disposition  de*  d-ux  articlfs  pn^nlents 
'lui  ne  leur  donno  'jn'uu''-  'Inr-'-e  'l'une  aiuAe.  Il 
etaldil  .[uau  mois  d-  j^iii  i  r  I"?:.,  ma  Urtiiv..!!.- 
eoiir^rcni-e  sera  tenue  l'i  l'nris  .iiira  IwdHiVii'^i 
ipii  seront  il''-sij<'né<t  pur  l'S  ti.iul'.-s  j-arties  >-oii- 
tra't.intus.  Dau:' cette  rûiinien.  les  i-£su1tal9<r'ii»- 
intés  j>"nilant  Pnnnèe  coulante  i-ronl  examinas 
■ 'OUI  ladi'.' loi  renient,  •'!  cet  <^clitingv  •!»  eoninuBi- 
ealioii*  |>i-rui'*lira  d'aviser,  eu  complète  coniuu- 
ïan""  de  i-an»".  nnr  mesur<>s  'ine  pourrait  alon 
eoniman'ler  ],■  siiuation   monétaire  d^s  pars  île 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


guay.   j(>3  correspondances  transportées  par  nos 

f>aqùcbots  sont  lra])pées  à  Montevideo,  soit  ii 
'arrivée,  soit  au  départ,  d'une  taxe  locale  de  25 
centimeH  par  U^ttres  simples,  qui  s'ajoute  au 
prix  de  1  l^i'.  pen;\i  par  notre  oiïice. 

Le  public  l'itinrais  «'t  los  habitanti?  d^s  pays 
de  l'Europe  auxquels  nous  servons  d'interne';- 
diairos,  ne  jionvont  expédier,  à  destination  de 
l'Uruguay,  que  des  correspondances  partielle- 
mont  aflranrhins  et  dont  l'airranchissement, 
dans  ces  conditions,  est  obligatoire.  En  elfet,  en 
l'abs.mce  d'un  arrangement  l'itablissaut  unu 
comptabilité  entre  les  d<!ux  ot'iices,  l'adminis- 
tration française  n'est  pas  plus  en  mesure  d'en- 
caidâor  1^  taxe  perdue  par  F  Uruguay  sur  les  ob- 
jets airranchis  originaires  de  l^raricc,  que  l'of- 
fice oriental  ne  peut  se  charger  de  recevoir  la 
part  qui  nous  est  due  sur  les  lettres  non  ail'rau- 
chies  do  la  même  provenance. 

Cette  situation  <^st  certainement  préjudicialil* 
aux  rapports  que  nous  ontretenuns  avi^c  la  Hépu- 
bliqur  urieutaio  ot  qui  ont  pour  nous  un  intérêt 
considérable.  En  effet,  It's  résidants  français  éta- 
blis dans  cette  contrée  soni,  d'après  les  dernières 
donn»''Os  de  la  statistiqufs  au  nombre  d'environ 
trente  mille,  l^îs  échanges  avec  la  France,  im- 
portai ions  ot  exportations  réunies,  ont  atteint, 
en  1869,  la  valeur  de  90,770,473  fr.  et  sont  en  voi^ 
de  s'accn/itre  Nous  ne  pouvons  qu'eu  favoriser 
le  dév(^lop[)ement  en  améliorant  les  relations 
postales  «^ntro  les  deux  pays:  tel  est  l'objet  de  la 
convention  signée  le  10  janvier  187îà  Paris. 

Cet  acte  règle  la  transmission  des  correspon- 
dances, non-senlement  par  les  paquebots  de  la 
compagnie  des  messaûji^ries  maritimes,  mais  en- 
core* nur  la  voie  d'Angleterre  et  au  moyen  de 
tous  les  paquebots  à  va])eur,  naviguant  entre  les 
ports  de  France  et  les  porte  de  l'Uruguay.^ 

Les  conditions  d'envoi  seront  les  mûmes  par 
ces  divers  moyens  de  transport,  en  sorte  qu'à 
moins  d'indication  spéciale  d'une  voie  particu- 
lière, les  correspondancitg  seraient  toujours  ache- 
minées ])ar  le  plus  prochain  départ. 

Les  lettr»*s  seront  exftédiéesaH'ranchies  iiisqu'i\ 
ilestinatioii  ou  non  alfranehics  au  choix  des  en- 
voveurs.  La  taxe  d'alfranchissemeiit  rest«\ comme 
aujourd'hui,  lixée  au  taux  «!•'  1  fr.  par  10  gram- 
mes :  mais  1ns  ili'Stinatairo-;  n'auront  plus  à]>ayer 
aucuni*  taxe  i\  la  poste  ori(>ntale  en  sus  de  celle 
que  l'envoyeur  aura  nequittéf».  Les  lettres  non  af- 
franchies seront  passibles  du  m»' me  prix  de  port 
que  les  lettres  affranchies.  Les  destinataire.*^  d<>- 
vront  toutefois  payer,  en  outre,  un  droit  fixe  de 
30  centimes. 

La  convention  permettrait  aux  habitants  di> 
l'L'raguay  d'échanger  avec  h»s  pays  auxquels  la 
b'rance  sert  •rinterm»''diaire.  des  correspondances 
à  (h^s  conditions  analogues  à  celles  dont  jouis- 
sent les  habitants  do  la  France  pour  corn>spon- 
dre  avoe  les  m(>mes  pays,  sauf  adjonction.  bii*n 
entendu,  des  Â*ais  applicables  au  transport  de  ces 
rorrosi>ondanciïs  sur  h'  tenitoiri'  de  l'iTuguay  ot 
i  travers  rAtlanliqut'. 

AufMine  lettre  retommuntléi»  n'avait  pn.  jusqu'à 
présent,  être  l'Xpéiliée  de  France  pour  l'Uruguay, 
même  par  la  \oïo  des  paquebots  franrals.  La 
nouvi'lle  eonventlon  permettra  d'expédier  des 
lettres  recommandées  par  toutes  lits  voies  em- 
ployées pour  la  transmission  des  t.orresjion- 
•  lances. 

Les  joiA'uaiyx,  les  iVîiantlilon>  de  marchanili- 
ses  et  les  imprimés  de  toute  nature  dont  l'alIVan- 
chissement,  pour  le  publii:  français,  est  limité 
aujourd'hui  au  port  do  débarqiit.-ni»»ui.  seront 
affranchis  jusqu'à  destination  moyennant  U^  prix 
de  15  centimes  par  40  irraiiiini's. 

La  convention  aura  iorce  et  valeur  à  partir  du 
jour,  dont  les  deux  parties  conviendront,  après 
l  échange  des  ratifications  et  demeurer.i  nbliga- 
loirt'  d'année  eu  aniiét.».  jusqu'à  ce  que  l'une  des 
deu\  parties  ait  annoncé  à  l'autre,  un  an  à  l'a- 
vance, «^on  intention  il'en  faire  cess^^r  h^seffi'ts. 


1 


Les  b'ttres  que  l'Uruguay  échange  avec  nous. 
au  moyen  des  paquebots  français, 's'é lèvent  ac- 
tuellement au  chilfre  de  3r}  à  40,000.  Mais,  indé- 
pendamment de  ces  expéditions,  un  nombre 
considérable  de  correspondances  est  transporté 
entre  la  France  et  l'Uruguay  par  les  ^^aquebots 
britanui'iues.  Or,  la  présente  convention  anra 
pour  conséi|ueuce  qu«»  toutes  ces  correspondan- 
ces i>ourrûni  être  comprises  .dans  les  dépêches 
rloses  réciproques  de  l'office  de  France  et  de 
l'olfice  de  l'Uruguay,  puisque  ces  dépêches  se- 
ront acheminées  aussi  bien  par  la  volfî  des  bft- 
liments  naviî^uant  sous  pavillon  français  que  par 
les  navires  étrangers.  Les  lettres  pour  la  Betgi- 
que,  les  Pays- Ras,  l'Allemagne  et  les  pays  au 
nord  lie  l'Europe,  par  exemple. que  l'oftlce  orien- 
tal dirige  aujourd'hui  sur  l  Angleterre,  pourront 
être  adresséos  en  dépêches  clo?03  à  I  office  de 
Franct'',  ménii*  par  l'i.'ntremise  des  paquebots  an- 
glais. Dans  C'Ttains  cas,  il  y  aura  avantage. pour  les 
correspondanci's  entre  l'A'ngloterre  et  l'Uniugay, 
à  passer  par  la  voie  de  1 1  France  et  a  être  com- 
prises dans  lv"ï  dépêches  réciproques  de  foffice 
uruguavcn  et  do  l'oilice  français.  Ainsi,  l'Angle- 
terre n\iyant  pas  de  traita  avec  la  Réjmbhque 
orientale'  aucune  lettre  non  affranchie  ou  reconi- 
manilée  ne  peut  étro  expédiée  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  l'Uruguay  et  vicc-verad.  La  voie 
de  la  France  sera  donc  là  seule  par  laquelle  ces 
envois  pourront  «'itre  opérés:  ca;*,  en  vertu  de  la 
convention  du  10  janvier,  nous  aurons  la  faculté 
do  l'afft'anchissemeiit  "t  de  la  recommandation 
avi»c  l'Uruguay,  comme  nous  l'avons  avec  i* An- 
gleterre, et  nous  pourrons  en  faire  profiter  les 
deux  pays  dans  leurs  rapports  mutuels. 

Telles  sont,  dans  li>ur  ensemble,  les  disposi- 
tions du  traité  dont  le  projet  de  loi  d^ande  à 
l'Assemblée  nationale  d  autoriser  la  ratification. 
Elles  procureront*  de  nouvodes  facilit»^â  au  pu- 
blie et  contribueront  à  seconder  l'accroissement 
de  notro  commerce  avec  la  République  orien- 
tale. 

PROJET  DK   1X)I 

Arlicle  unique.  I»  Pi'ési<ient  de  la  République 
est  autorisé  à  ratifier  ot,  s'il  y  a  linu,  à  faire  exé- 
cuter la  convention  de  posbs  conclue,  la  tO  jau- 
viet'  1874.  entre  la  Fiance  et  l'Uruguay  et  dont 
une  copie  authentique  demeure  annexée  à  la 
présente  loi. 

CONVENTION  DK  POSTE 

r.NTRK  LA  FHAXCE  ET  L'IRL'GVAY,  CONÇUE 

u:   10  JANVIER  1874. 

Le  Président  de  la  République  frauijaise  «n  le 
présiilent  de  la  républii(ue  orientale  de  l'Cra- 
guay.  désirant  faeilit<-ret  régler  de  la  manière  la 
plus  avantageuse  ])our  les  <ieux  Etats,  l'échange 
des  coiTespondances  entre  la  France  et  l'Uru- 
;,'uay.  ont  voulu  assur-r  c  résulta!  au  moyen 
I l'une  convention  spéciale  et  ont  nommé,  à  'cet 
elfi't,  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir  : 

I.e  Présiilent  de  la  République  franraisie.  If. 
ie  due  Deçà z es.  député  â  l'Assemblé*»  nationale. 
niiiiisire  de^  affaires  étran^'ères.  cumniandi^nr  de 
l'onlre  national  de  la  Légion  d'honneur,  ete^  eie  . 

Kl  le  présiileni  de  la  Républicnie  orientale  «i^ 
rUruguay,  M.  Matéo  Magarinos-Cen'anles,char.7^ 
d'affaires  de  la  République  oriental'*  dp  Fl'rii- 
^ruay,  à  Paris, 

I desquels,  a pr^s  s'être  communiqué  leurs  pleins 
pouvoirs  r;?peclifs,  trouvés  on  bonne  et  due  for- 
me, sont  convenus  des  articles  suivantes  : 

Art.  1".  Il  y  aura  eair.^  l'administration  des 
]i0stes  de  Frauee  et  l'adiuinistration  des  postes 
lie  rUruguav.  un  échange  périodique»  et  régulier 
de  lettres,  'd'éiiiantillon<«  de  marchandises  et 
d'imprimés  do  toute  nature  par  les  moveos   de 
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Ih  c"*   l.i::rii.'ir*  Uni   -I-  la  Kraiii--  |Kiiir  l  L'ru- 

t7U:iV  i|lli*  ili*  ITrU^'iiax    p.iiip  la  l'YlIli*'». 

I.a<liiiiiiislr.i:iuiiil'"«  Il  lAfoHile  1  l  ru>(U>it  |i«y«rd 
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I  <t  ir  :-i  l-.aiii*>.  tair.  [lai  li>4   hâliiii.>iu<i  ù  vapi^ui 
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N^nti*  ritiiviirit:on.  )ionr  l*;-^  rorr**vpviiidai><'*>H  ti-aits- 
iM  <••»«  par  :  I  •. rtii«  d"  i.j  riaiicf,  (l'-i  nimli!i<-ath'!:- 
!iMi-.ftieir.   appiii|u^-«  du  pI**iD  druit  ftuxdiles  ro! 
f  «'Hp'i'ida*!'  ••*. 

Art.  .').  l/.itiiiiiMKirali'tn  di*^  ponti^a  du  hrarii'". 
pourra  livr««r  i\  ra>lniini<*tratlun  d>"«  p-itt^m  uruMi- 
ial^«  dt»<«    >iiro^  r<*riimina'ii|«'«>!t  â  il^tiriaiioii   !•' 

1  rnuni'iy 
!>••    •«  ni   «-.'iiA,    i  jdnnni^tratioii   de*    ikisU*!*   1** 

t    t  rrii^'Ud'.    iMMitra    li^r>«r  u  r4dmiiii«tr.iti<iii    >l-"« 
pOHte^    I'*   rrntic»*   ■!■  t   i"ltr(M   ii*i'  iniiuaDdé«"«   -1 
•  l<*<*tinali>)n  d**  lia  Krarici*  i-t  >!••  rAlff<'r.t>,  «-t.   .m- 
Unt   •lUf*  |m»amIiI*'.  Il   •li's'inaiion  iWs  |hi>  i»  aux 
•pi'dt  la  Kran<'«-  ot>it  <1  iiitiTnit^diaire. 

I.-   i»oit  df»!i  Ultri<i    roi-oriimaïKlt' '*i  devra  tuu 
^Kiini  l'Ire  a<'i|u.lti^  -l'.ii  int'"  jn^inâ  d'^sluiiitiun 

T  lU'**  l<'ttr"  n^r.irrtmnnil'Ni  .-i-lr^'sst't*  iln  l'uod>'S 
!i'U\  pi\«  da'i<«  laMir«>.  «iipport>*ra.  au  dt'rparl,  fii 
ftii«  •!••  i'-i  \\\*^  ïipplioaldi*  a  uni*    li-ilri»  opilinair' 
iifrin*  li'i*    Iki    'ii>*in  '    |H»id*i.  nu  •Iroil  tix"  il»  '•>* 
•vitiiii*>^  0:1  •!••  lu  i-e!ii«'HirDo>.  suiiant  !••  >*a« 

C-  >lrotT  -Ti  rH>r^'U^u  proUi  <*l  puur  li.>  couji-i* 
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'1a  r^dmiaii^tratioii   des  posles   du   pays  d'ori- 
giiH». 

Le  port  «les  l(»Urc3  rorommandiMîs  cxpé.liéi'S  do 
rUrnfl:nay  ù  destination  d<îs  ]»ay3  uuxijuelft  la 
Francn  sert  d'interinTMliairn  sera  Uoubio  de  celui 
des  lettres  oriffinain's  pour  la  mi'Min»  d<'sliua- 
tion. 

Art.  0.  Dans  le  ca^on  quehjne  lettre  recomman- 
dée viendrait  à  «'tre  perdue,  (•••Ih»  dos  di-ux  ad- 
ministrations sur  le  t»Tritoirediî  la«in»>ile  la  porte 
aura  ou  li»'u  ]»jyei'a  ù  l'envoyeur,  à  titre  do  dé- 
dommjigemi'Mî,  une  inde:nnitV'  di^  50  Iran».".,  il-m-^ 
11'  (ï<^lai  df  tro.iB  mois,  à  «îater  du  jour  de  la  récla- 
mation, mais  il  est  entendu  nue  les  n'^clamations 
ne  seront  a<lmi-;»'Sf^ne  dans  Us  six  mois  qui  <n\- 
vront  11  dati'  du  d»'pi'»t  «les  cliargoiiients  :  pas.^é 
ce  terme,  les  denx  administrations  n«;  sr'ront  te- 
nuf^s,  l'une  «-nvers  Tautn'j  à  aueune  indcni- 
nit»^. 

Art.  7.  Tout  paijrfet  (MJiitenant  drs  éi^hantillons 
de  marchandises,  des  journaux,  des  ga/ettes.  d"s 
ouvrages  périodi<iues,  d"s  livres  bnxdiés,  dos  li- 
vres reliés  en  cuir  ou  en  carton,  sans  aucuiio 
f^Mrnituri',  des  brochures,  des  papiers  de  musique, 
di'S  i^ataloi^aies,  «les  prospectus,  «h's  annonces  et 
iies  avis  divers  iiriprimt^s,  gravé.s.  lithograj)hiés 
ou  aulograidiiés,  qui  sr'ra  «'xjïédii''  i\o  la  Kninee 
ou  de  rAltréri.*  pour  ITrumiay  sera  alTranchi 
jusiprâ  «lestinatiou,  moyennaul  le  payement  d'une 
t;ixe  «l»>  \'}  centimes  jiar  M)  grammes  ou  fraction 
de  iO  j-'ranunes,  et  réciproquement  tout  ])aquet 
rontennnt  des  objfts  «le  même  nature  (jui  siTa 
t'xpétlié  de  l'Uruguay  p'jur  la  Kran«;«^  ou  l'AI.L^érie, 
Si>ra  atïrauchi  ,)usf|uà  destination,  moyennant 
le  |>ayeni«*nt  d'une  tax«'  de  *>  Cfutesimos  par  10 
•,'ranimi^s  ou  fraction  de  iO  tj'rammis. 

li'admînistration  des  postes  de  Franc«^  pay«'ra 
à  l'ailministration  des  postes  orienlalos  pour 
ehaqui»  pai|ueL  orif^iuair»'  de  lu  Tranee  ou  de 
l'Algérie,  alfranchi  en  vertu  du  présent  article,  la 
somme  <b<  trois  centimes  ])ar  «{uarante  irrammes 
ou  traction  Je  quarante  grammes,  lorscjue  le  ]>a- 
quet  aura  été  transporté  entre  h»s«leux  Irontiôres 
aux  Î!-ais  de  la  France,  et  la  somniu  <le  un/e 
cniliinos  par  ([uarani»»  gr:Hnm«»s  ou  fraction  «le 
«piarante  f:ranmies,  lo^s^^u^'  h»  paqu«d  aura  été 
Iransjiurif'' au\  irais  «le  l'I.rujîuav. 

l)e  ^-ou  c.ôt»'',  l'ajUniul-^tration  des  J)OsIl's  ori»Mi- 
lali's  payera  à  l'administration  «les  in»sles  de 
Frau<:i',  i'Our  chaipie  paMuet  ori^'inaire  de  l'L'ru- 
^Miay  alnani'hi  juscpi'à  destination,  en  verîu  du 
pr^'seid  arlicli*,  la  somui»*  «le  «louze  oentimi»s  par 
ipuuMuîe  ^M-aunnes  ou  fraction  do  quaranle 
jçraunues.  ùjrstpi'*  le  pa«|u«'t  ;iura  riê  transporté 
l'ulre  li's  «leux  fnjniières  aux  frais  <j<i  la  Fram'c, 
«•l  la  souiui»?  «l»'  «|uat  V  i.'»'nliui"s  ^lar  quarante 
L'ramuins  ou  fratitiou  de  <|uar,inte  ■/ranimes,  lors- 
iiue  !■■  i»iiqui.'i  aura  été  transpurlr'  aux  Irais'  «!'• 
1  Uruguay. 

Art!  S.*  L""*  «Vhanlillons  de  marohandis"s  ne 
S'-ront  admis  ù  jnuir  tUi  la  mrwlération  «le  taxe 
qui  l<'ur  est  urcordife  par  l'article  préc«''deriC 
i|u'a!itant  ({u'ils  n'auront  aucune  valeur,  qu'iU 
siMwui  alIVanchis.  «{u'ils  seront  placés  hous  l)an- 
des  ou  di*  niauièri*  à  ne  laisser  aucun  «luuic  sur 
ii'ur  nature,  et  «pi'ils  n«'  porteront  d'autie  •'•cri- 
turc  à  la  main  eue  l'adresse  du  de-^llnatuirc, 
un»'  marque  \h'  faoriqu»-  ou  «le  marchand,  des 
nuuirros  d'onlre  et  des  ])rix. 

I.i's  échantillons  de  marc|!andisr>s  qui  ne  rem- 
pliront pas  CCS  eon«liliûns  seront  taxés  comme 
h'tiri's 

Art  '.V  Los  journaux.  ^raz»*i tes,  ouvrag»'S  p'-rio- 
•liqutîs.  iivri's  i»roch«''s,  livres  ndi^Vs  en  eiilr  ou 
m  •arioti.  sans  au«'unc  parnilun'.  bro'.-hures. 
papii'rs  d«'  musique,  catal«»gues,  ]iro<jM»o(u?,  an- 
nnucs  l't  avis  «livcrs,  iuqiriun's,  prifv»'s,  litho- 
graphies ou  îiutoirraphiés  qui  s«"ront  cxpt''di.''s 
par  la  vtjï.*  de  la  Tranee  ou  par  rin'«M'm»''«liairi' 
«les  i»a<piobots-poste  français,  soit  «les  pays  ilési- 
tMics  ilans  le  tableau  A  annexé  à  la  jtr«''sente 
convention  pour  l'Uruguay,  soit  «lo  ITIruiruay 


pour  ces  mêmes  pays,  siTont  échangés  entre 
l'administration  des  portes  de  France  et  l'admi- 
nistration des  postes  orientales  aux  conditions 
énoncées  dans  li»dit  tableau  A. 

Il  est  convenu  que,  dans  le  cas  eîi  les  eoaven- 
!  tion-  «jui  rèiçlent  les  relniions  de  la  France  avec 
les  pay;  désignés  auiht  tableau  A  viendraient  i 
èln^  m'o«liliées  «le  manière  à  iniluer  sur  lus  con- 
diiious  d'éclianjr»'  lixéi'S  par  la  présente  conven- 
tion pour  l«;s  .journaux  et  autres  imprimés.  transF 
I  mis  j;ar  la  voie  de  la  France,  ces  modlQcations 
seraient  appliquées  de  ]ileiii  droit  auxdîts  joar- 
naux  et  imprimés. 

Art.  10.  Pour  jouir  des  modérations  de  port 
accorrlées  j>ar  les  articles  7  ot  \)  précédente,  les 
journaux,  gazettes,  ouvrafres  iiériodiifues,  livres 
bro(di»''s,  livres  reliés  en  cuir  et  en  carton,  sans 
aueune  garniture,  brochures,  papiers  de  musi- 
«pio,  catalogui'S,  prospectus,  annonces  et  avis  di- 
vers imprimés,  ^'ravés,  litho.'raphiés  ou  au  auto- 
grapliiés  devront  être  aifrauchis  jusqu*aux  limi- 
tes i*espectivem"nt  fixées  par  lesdits  artici**s,mis 
sous  hajides  et  ne  ])orter  aucune  écriture,  chiflTre 
ou  signe  ipiclcomiue  à  la  main,  si  ce  iKesl  l'a- 
«Iressé  «lu  destinataire,  l;i  Wf/nature  île  l'envoyeur 
et  II  «late.  Ci'ux  desdits  objets  qui  ne  réuniront 
pas  ces  condition  i  seront  considér-'-s  comme  lel- 
tp's  et  traités  on  consé«jueni  e. 

II  est  entendu  que  les  dispositions  contenues 
dans  les  articles  sus-nientionné»  n'infirment  en 
aucune  manière  le  droit  «pfont  1>'S  administra- 
tions des  postes  des  «leux  pays  de  ne  }kis  effec- 
tuer sur  h'urs  territoires  res'pi'clifs  le  transport 
et  la  distribution  de  ceux  des  obiets  «iésigaés 
auxdits  artieies,  à  L'é^;ard  «lesquels  il  n'aurait 
pas  été  satisfait  aux  lois,  onionnances  ou  décrets 
qui  récrient  les  conditions  de  leur  publication  et 
«le  h'ur  circulation  tant  fii  France  que  dans 
r  Uruguay. 

ArtT  11*  Il  est  foruielliinent  lonvenu  entre  lea 
parties  «'ontractant's  rjuf  les  lettres,  h-s  «'chau- 
ti lions  de  marchMn<iis's  «-t  |i-s  imprimés  «le  toute 
nature  arUvh.'^i'-s  ilu  l'un  il-s  «iuux  pays  d.iu»  l'au- 
tre et  aifrauchis  jum|u'.'i  d«'stinatio"n.  cou  formé- 
m»'nt  aux  «lispositi.-ns  «h*  la  présente  conven- 
tion,  ne.  pitun-tiul,  sous  am-un  prétexte  à  quelque 
tiir»'  qiie  ce  si^ii.  étr*  frapj»és  il  an  s  le  pays  «le 
ih-stination,  «l'une  taxe  ou  d'un  droit  ifuelcoQ- 
qu"  à  la  char:.'!'  «les  destinataires. 

Art.  1*2.  Li'S  ailuiinistntions  des  postes  d^* 
l'r.iU''e  ut  de  l'L'ruu'uav  iii-i>ssMO!it  chaque  mois 
le-i  co.n]ilus  r-'-suitaul  -lii  !;!  iran^ii:iSâion  «les  cor- 
ri  spon'lauc'*s.  i:t  c  '.-^  ■. omiites,  a|i:vs  nvoir  été  dé- 
b.;:tus  (.1  air'tés  «rontrailictoirement  ])ar  ce:i  ad- 
miu-strations,  seront  >old>':)  à  la  lin  de  chaque 
trime-^tre.  par  l'ad uimist ration  qui  Si'ra  r»*eonnne 
r.'ile\altle  «.'UVits  l'a':'!'». 

Ke^soiiles  <le  cuniptc  siMont  ]iay>'S  à  Munt<^vi- 
di'o  l'U  monnai''  «l'ur. 

Art.  13.  Li-s  letlî'-s  nioinairi-s  ou  recomman- 
dée.-, U*fi  échanl liions  •!«?  niarciiandise>  *'\  les  im- 
prliuéd  «le  tiaite  natur-f.\  ui.d  adressés  ou  m^ii  dî- 
ri;:'S.  seront,  sans  aue.in  il  •'•lai.  réciprotiuemont 
reîivoy«'S  par  l'intennéiliaire  «les  bureaux  d'é- 
«'liange  resj-eclifs.  pour  l»-s  prix  auX'pii'U  rof- 
tiie  l'nvoy'ur  aura  li.ré  cr<  ribjeîÀ  en  Compte  â 
l'autri'  (jiUce. 

l.>'>  obj.-îs  il-'  même  n  iture  qui  auront  été 
a«iresf:és  à  de^  >ti;stin':taires  ayant  changé  de  ré- 
shb-nci*  sei'ont  res]iectivenieiit  r«  ndus  «diargés 
ili  port  <|ui  aurait  dû  ètp*  pa\-'-  par  les  dcstina- 
taire.s. 

Ijs  h'iires  firdin.:iriis.  h-s  échanii'lous  'le  mar- 
chauili-i-s  et  les  imprimés  ib*  toute  naUire  f|ui 
auront  éiô  primitiveTin.'nt  livras  à  t'U'hninifttra- 
tinn  'les  postes  «le  Fraud-  tiu  à  i'udiuiniNtraiion 
di-s  pii-l''s  ilr'  riruiruay  {wi  d'a.:tr'-s  adminia* 
tr.i!iitns  et  •jui.  p«ir  suit^*  ilu  •-hanjiMn>-iii  •  le  rési- 
dence lies  «leslinatait'*a,  d"vrrtnt  «Hp-  .  '.«expédiite 
d»'  l'un  ([**<  «l-Mix  pay<  p«nu-  l'autre,  «eruut  réeî* 
«riii|U"ment  livrés.  *ch  Tir*'*"' «lu  jiorl  oxigible. 
ieu  d>'  \i\  iTécêi lente  destination. 
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|.  • ,.  i..l.;.   H-'iiiir   !i.i:i  li«>-<*  1 1   N»*»  iM- 

;  r    11-       !•»  ".     .      I»  ».  .    ■  ■      .  lis'*'!*  •*n'.--  1  "*   l'iîin- 
:..-.•,•  ■    ■:»■'   !  ■-•  I'   •'  •>  •!■■  rrau-*»*  fl -lo  '.'i  ru^u.iy 

:U'    '•       '       ',   •■       l     '«i       îl'      ?     1.  »!>•'-».     'I*   j'.iri     «'l 

*m»T'    t  .1  '.  u      •■    :.  i'|.'  lU'i».  •'.   !»[<  • '«•JK'.oîit 

\  î»  r-    •     \    II' 

1  ti  ,\  .t     .    ^     ..,.••,      _..:    a:irii;il  1-'  '•    '.  •.  i"-''^  «'Il 

o!ii|»  "    •  r.'i;:    r   :!  I:-  [    tir  !■■   i-..\  ;  ■>■  r  i-  pi  -1 

.  *  .lur  ■•«:     ■        i/.u.iir   :n«Tif  coiuiil*'-»  pir  i  u:ii  o 

■  ir.  ■Vi'i.r 

<Ju  l'ii  I  •■■•.•  |M  .n:roii;  •i»'*  livr»*-»  lîTr  nii-îii- 
iji-i'i  i  '••-•. ;.aii'ii  ■!  n'élira  la  !  'iriîiiM".'  i|f 
1.-'li«:  Il  -I  îi  l.i:il,  «iî»  MM  ont  r-iiiii;.  •  ••  bail- 
la   ■■   lii    'l-     o"..|«l«*-. 

\i'       r>        I,.—       .î  4:111, ''tl. il. iill"«      tlf»      I  Ont'**  il'' 

l'r  n-  ••  •  l  ti  ■  .1  .  ..Ml  • .  ..  ifiM'':'. .  iiui  .1  «If  l.:j.i- 
:ioii  ■! •■    i  ii»i     i   i|  I".  »  l'U  «i       j  .i>  -  -ji:!  •■l:r- m:ii- 

.|iii  I  .uti'Mi  Ira  •    ^  M"    !  '  .  ■>r    •u  «I»*   »  nrf»"iil  mon 
v:i\*.  "'■.l    |.'-  •       i;\  ■    :    '-ri-  y    ■'nMlx,   "O.:  tDUt 
iiiiT'"      l»  •!     )•'      ;!»!■    »!■•  -1:  ni'*»  -i"  ■lii.i.ili»' 

\i      It.    I.  •  l'i-  :..'î'.i*...:i  .Iv-^  |-.   ''l-  -  ■!.'  rrinc" 

1  i     11     .•■.!    .    iii     ij    ■    î  •>     1;*    ".  .■■:»liiU'    <1   •'1- 

.•     -    -,    I    II  i'»   -i     ■■î'I.  "    •  !t:r'.i'!\  pir 

...   ;i.      ,  .!\    !  Il    î"'-!:4    C-    -l-'i   -t)'    •■*- 

I     :,i    :i  •    .        ^-    ■-■■   ...     Kili"»    r   -I»Tii:it    iiu-si  la 

1  lu-  ■  ^•■•■;i;  ^  tiifîj:;  ïiiit'-.  <l  tti  ■  !'.l-l"l'î  I  ** 
■•  ■.  |.  îil.  1-1  ilir.'  !  "ij  .l--»  •  Il  r«- -;•  II'!  f.i'.H 
T  1 .1 -fil. '««^  r''''-;|  r  I  |'i»'mi':iî,  a.H'i  -ji!'  l-i'iti'^  !••> 
.it  ;r»*«    M'"-  ;••••    l»*  ■!   '.  i.i  'ui  iri-r-lr'»  ji»  r**- •:j'i'"i 


pour  asHiin»r  rt\»'cuiion  «le  la  préiwnt*'  noiivii 

tiotl 

li  i*-ti  mii-n  bt  (iir  Itm  jiie-iuri*9  cinlrtsAut  <li'^si- 
(;nAoa  |iiu'r>:a  /'tre  iiiodill-rs  par  li«n  <K*n\  ad- 
iiiiirR  radnn^  (nm.'s  |.*a  fois  (|U4i  «t'oii  ronimuii 
aooorti  l'tM  litiix  a«lniîai-tratloiiii  ca  rooonual- 
trci'it  lii  n«* '■»"•'.'»• 

An.  :7.  L.i  l'PHi'iil»»  roriv^ntion  aura  lorce  fi 
\.ili-ur  i  p." tir  «lii  jour  «lotit  ten  «leux  partie 
i'i':r  icii  Iront,  •!•  >iii>'  la  prtumilff.iiion  rn  aiirt 
l'i'-  ftiit*!  il'aprè^  l>.<N  lom  pftriiculièn's  à  chacun 
•{•'.t  «l<MX  ]*t.i(4  ,  ft  nU«i  lien  1611  ri •!*•  oMi|{a(i>ir0, 
•rn:in*'*''  vn  urin''--.juMpi*>i  ri>  ipie  I'uik*  «li'n  «leui 
(•.ir:i*"%  •  "iiir.tfM.-tmoft  .'lit  aiiiioiicé  A  raiitiij,  mais 
un  nn  â  ra.aui  ",  i<in   lAlenttuti  d'm  fain*  ri>>%M)r 

r«'iflan'  '  riti'  <l  rnière  aniiùe,  la  «:onvrnti<in 
-  'nïinu'T.i  -i'a'.oir  i^iiii  ex*''outioii  pN*iut*  ai  on* 
:iir**.  ^aii4  irrjii-iio'*  «io  la  li«pii'lAtioti  •-:  «lusolilu 
•It'<.  couipt  -^  l'dtr»  les  Adminip râlions  «les  {ioM'ïs 
•len  •li'ux  i>.i>«.  •  pr^  r**\pirAtloa  diuia  ternie. 

An  Iri  i..i  |ir>'*M-ni«  convention  Hfrt  rottlii''**  el 
I'<>  rii'.iilMt.tiii^  m  •  T<Mif  ùclitn^'ca  a  Paris 
au«i>ii  t  -i-i-'  :'tjr«-  ■«■  }<ouri  1. 

lin  !>ii  It'  •(ii')i.  Ii*s  |i:>'Mi:poTentiairi«t  rf'4p**<:tir^ 
•  <n!  *,:u-  ..1  p:  xi-nt-*  «-onvi-iition  **t  y  ont  iippo^* 
»■  lii'»  l'ii  li«i<. 

•      l-Ait  i'M  loiil  '•'  fiiKliiAl  fft  «•i^rut^  à  Paris,  \t*.  10 
an'.i'-r  IHTi 

L    S     Sl'fH'*  :   M.  M.liiVniNO^  f'.KHVANTKii. 
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Annexe  n*  2325 

i'LIAII  Mi:     HM'PjiHT     >l  rPLlMKM  MUi: 

:  .:  .1'  r..i':i  .1.'  ;.i  .■  •niniifo."!!  •l'-n-iiuVi?  sur 
|i-s  ph-rr.  fiK  .*.»*  fiT  *  ••li.irtr»-'*  t  t'xaiiiiniT  !■• 
fi:ii|i-i  it  lot  nyaut  pour  ohj<-t  i.i  iiii*'t*  vu  adjii- 
•  :.  .l'.p  II  lit:  'li-  ni.n  il>*  Wr  *\«  l'uiirs  •&  Mnni- 
:  ..  ''A.  I  ar  M  WiU.in.  in«"nil»r«'  île  l  A->  niMi-i- 
'  ! ii(in<i!'* 

\].  H.  .nir-    \!    !■■    ri::i  "«tri'  •!•  s   ira;aii\  i- :Mir(% 
.   -ji  .1  :riiii«>;M  -    .1  i  I  >l.it>*  iIm  1*1  iiiar»  t'^.î.  un** 
•■•Tf  «lu  IK  iLir*»    l"»Tl.  j'.ir  lanuMln    la   «-onifia- 
,-n.'*  'I-  ^  •:■■  Il   •<«  'I'"   :*'r  •!■■  la    \««ii«l«'"i*  lii'iimn-l** 
■|ij"    a  ii-'i.»'  .!f  l>   is  a  M   ;!llii>^Mn,  .j\»»i'  iMiittraii- 
:.   ni   rr    «nr    I  r. .i-.i>l-Fr:iii'*hf   Im  «.m'.  •  •  n- .  «l.-.- 
'Lr- ■■•■■iii-i.  ,  fî    ï>'fii.'.i^'i>    I   ••xi-  j'ii'r   •■#•  I  îii-nnii 
m  '.  •■liii.tu    l'n.i'i.  .ili'>:i    'ï'-i:,-    ••nli'. •':.':on  ili*   li 
..:  'II-.  ■    it  l'iiiir  ;Mi  kil  •mi'^iri'î».    '^mk»   h-    par 
■:m«t»«     i\-'\"  |T»i-.is  ?t.  :i  .  .•  .i^Tf'»-!'  p  1     M   !■• 
.  :i."«:rf  -li-s  lrii\:iu\   piihî.i'H 
1.   ^  ■!;  il  :■»  M.'.'  j'i»  î*  I  1  .ippiii  •!•■  »  »'\"  ii>'t'i.ini|i' 

I  :   .1  ■  "ii.|  i*rn!''    «l**    a    Vt'iiili'»»  itoiio  oril  pini 

■  i  /»  >     1  •  ir«*   pri*  .  Ti  i>tTM*ii--  i->>ri**i't*  rat  on,  »'t 

II  ■  :^  ,    fi»*.iin»    il''".n:r    'i-iiis    ri  :i«»o;l4«r  •!■•    1  .!■•- 
,.■    .  r  f.i-.or.i!'-  m-nî. 

I.A  ïi^iift  •!•-  I  Mir^  .1  M  jiitlU'.  on.  nui^i  >pi  ..  v^i 
'.  1- ■  !*  -Il  i"!i  !r"  •ompt- «Ml  i<\  iiiinaiit  U 
•  •.iTi  il»'-  l'I.'inin'.  il-  ttff  îr.in  ii*.  v>\  \.\  -tnie, 
1,  Ii':r  1  iioi  li  r-v  .»  ■■oT;'.«:!i"nl  i'ii^'--  •!••  la 
.  tfii'  ■!■•  i.t  Vitj  1-  ■■,  .i  a-iMi'i!»*  "lif  •..■  rilt.'irliH  .> 
I    'ir-  N  II*    r>i\i>ii^  •iii'i:  .  .1  a'.aiili^i*  i-uur  IKlAi 

■  t    p    I  :      ■     puJ'ii-  .1    ifi  V'*!iip;«T.   •iatlH  •!»••»  i-till'h- 

•:■•  u;i««.  iidiiihiif'*.  i-    -i-^'-aii  'l  un  •  «'•  tnp.ik'iiu' 

1-    I  l'M-Mtit-,  p  iii'it    i|u«*  •!••  r'fi»r.  iMilr*»  li*  r'*- 

■  *'■■    -t     .a   <->i  iipiiTriii»    4i(irl'aii'>  et  ci-ltii  ilo   la 

\n-l'>'.  un--   n«iM\>ll«    i-omp.i)fiii«*  iImui  i.iveiiir. 

■  •;  ■  !:-irj  ■!••  la  !ail»l«'  «'-tt'ii'JLe  -i'-  l.i  li.'U»',  «••raj* 

M. Il  •'{  pj'i'aïf" 
!  !i    «l'iT-      !a  rii'tip.i^'n-  i!i«  l.i  \»mi'I«i',  (mr  la 

Up':l"    :•»■    iili*»'r\  *'•    :i   i|»*  s<t^  prri'ri)«'U(«'S  l'on- 

.■■.t'-n'»     *."'■■  j  Ktai.    .1  -If-in-    «Ii-h   /•.;.•  h   N<ririix  j 

■     "'    .t   -  t  •  •!  -.1  M.  •■<:r    »<l    ipii  k,'4i  .ari>!»t'iit  It  I 

■  I»-  ,.\   .•'■;  ■  ti    :.'   !i    Ji.MJ-    '11:' -I.!'  *iil.n-;l.%  I,..,  I 

•'.iv.i':\    p:i  .  i;  n' t  ■  :.•  .■  nti>  «  lu^'ju'.i  i  •     •mr  ■  ni  ' 

■.;■■•      :it     i  :.  :■ .  •.■i.'-nt      »•■!.:•■,  .i  !••  poiu;. 


*k  *■  ■■  «■ 

■  lu         * 


«•  :  •■.-'  .1  il'iî!^  '•''%  iJ'Tii.'  :  ^   inij.-  •!•■  i'««ll«' 
i    \  .  ■  JiT.rn.'i.  fiiiitrit  ili-  1  .inm''»'  t^7'l.  I>t 


^.••.      .•'  I*  ■■  -•■11.  ••    i   lour-,  .1  -ni  l.i    4'iin'«trn«*tion    i 
i    •(  •'■     •    nti- •'    par  v.u**  -  iMr.'-ir.ii'i  a|»pr<in\'i-    , 

[ ..-     \    ■  r:.lii«  ■    î.ar  lin  il  ■.  ••!!  ilii.-  ilu  1  !  puiv.'-r 
"'.'    I.       I    '.  i.i'l-:.     .ipp  ;-]Ui'r  «•■«  r  *o«  >\iri-f«  a 

M'.-,  i  .     n    «-i    .•■'!     >t  nni  r   un-  d>-ti-iit*-  î-iii» 

:•    ■■■  :  '•  :.l     i  "-i.Mp:-!!-.- Ml     .|.«    l.-n   VrJl:.!..'      .-n 

I  a'  '  1-  'A     :    !.  i  i  ar-.  iju.-  \!  1  ■  inini}>irf 

- •■   p    •'   ■   ■      •'■-•■in-'n'    1--  '.riv.iux.  iliri-i    !.     r.i" 
■1    ■.        ■ 'I    I  I    :l  •  .Il    -Il  .j.'     i  .i^vi".  >••'   liinj. 
1  ■  ■  .1      u^i  r   •!  ..:   :••  îru.i  nri»» 

t  '     '■■      :il    l'U    ■  ■■    .1    ^Mlr.  ■  :jl;..:i   •l'Mllt';  {•'■•\  \^    ' 

■•    •      -t    .     *  n:i,   .;...    m»'- :ii' ".;:*    .|ti.'     .1    , 

;■    -'     ■'     I  pi  1*  ■-:■  r-.:.    i  i  i  . 'ir»:.'   li»  1 1;:  .1.   ' 

;  «i:-    ■-■     "11":   n»    II-  1.1  ;•!  il"  l*é.'.  1  i^lt*-,*!^!.!  .1    ! 
'.'  '  .  '  <»  •     pi'":r    .    tra---  -liro  ■  «ur  Montluxtu 
:vMi^«i:r    J..J,-    ;  i-mbran.  hi'm-nl  «lo   1^.    | 

■ 

:■•..    il.    f".  fi./.  •.'    1.- 1    t'    ^    \\    >•  n.  ■■•  nfiiirt-i      ' 
\   •■        ■    >^"         •'.•■V  ■■         MiTi-j  Fu-y?     I.*    H.tiff. 


•i.  ■. 


■  r 


r  «»■■     •:■•  j  >i««f  ,.       Vr'.i.ir  I  rcrj!  li. 
Vjt'fc    0*".  Mir:i. .  :    ik-j-,;,    1  iUuîî. .  «ij;:nfî.  «:,mrbft- 

■      i*'î     ■       •*      ;■*."•     '■•:;fr    i>fABaf 
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v..ul•^^Anc)l•^  vui  .ta  u>ta.  a  Jl.OOu.UMi  fr.  1>* 
subvention  qu-  M.  lit  mini^tni  ilrs  travaux  pu- 
blic»» \iU>  ivait  |irn|Hi!M>  il'a»  «-oii|i*r  jH)ur  iVo- 
!*.inl.l.'  «i--  ia  lijfni*  ♦'•Uil  lif  !»»  milliouK.  O  chiffn' 
Di'US  avait  il'uliori  paru  poiivmr  i^ini  ri'tiuii  a 
li  inilàon* .  mai!»  un  nouvel  e\aui>n  nous  t 
anif.>D'''«  Â  (fn^fr  '{ntin''  !iub\entifiD  «la  14  mil- 
lj"n«4  •  taii  iïi''i-.-.-.,iire  pour  ni<iaT  à  bonne  im 
ci'tt**  rntrppn^'.  LalloraïKin  kilomètniiii»  st*rait 
amiii  pjrttV  .i  STjmn»  jr..  >uinui>'  tre»  in|iTi<*ure  à 
la  iuiiyenu«-  itrs  >ub;i»Diii>u>ari:iiriii'*e>  au}  autr«'4( 
iiKU>>s  I  laïK'eit  an  nx'nir  truipMpif  le  ch«*nini  ib^ 
f»T  lie  T'iiirn  à  Moiulu-.on,  |iar  la  lui  ilu  18  ju.llel 
1HI.H,  i»i  .lAj.i  ruiii-i''i|ff<.  I.-  rbiiFrc  subventjonti*'! 
ni<»>'n.  qui  rt*Ui>  *\r  <li\  a^ljUtliraiiunN  ou  run- 
|••'^^^..!IS  ihri>ct"i.  .1  pash...  m  eirtM,  KfiJHii}  fr.  |iar 
»i!>>ni^:re.  *i  il  s  a|  pî:.pn»  ,i  .le-  li^'n<s  qui  kuDi 
pour  1.1  i>lupari  «lann  Mt*^  i-  inililious  il.*  p'n'b^- 
n:eiil  II  1  •  xirutriin  -ir  ii'iv.iux,  .'«inun  nieilli'uies. 
au  inn!n<*  rb'ile^  u  rfllt*o«  ilan<  lt*«<|U''il*'!t  no  trouva 
le  rbcni.ii  ib-  ii-r  île  Ton  ri  à  Muutlu-.ori. 

I.a  •l''m<inile  ib*  la  •'■nMp.ijui--  ib'  la  V<*nd'''e  n*' 
unxïs  a  «b«n»-  pis  sfuibl"  i\.iir.'rii«',  oi  elle  nous  a 
iM.M,  I  ciuMU"  à  M  If*  ^lJnl^;l-••  *\'H  iru\aux  pii- 
Jiii.  ■*,  pn-st-n:- r  !••  il>>ubl>-  a\unta^*M  d'a^Mirer 
«laii*  un  ib  la.  IrtV*--  urt  i.i  bonn««  tX«Vut:un  «iu 
liiiMuiii  >bt  ffT  •!••  Tuur'«  a  .Mtfntlii>uu  it  ib>  pla- 
r.-r  i'.'it.'  life-n»-  iliUH  •!•  H  I  iin-bti'uuA  ib-  vilalit- 
i|Ui  sont  .uili^p'-nsabli-i  pour  iuin*  pro>prriT  un** 
•|.'  i-.-s  •  uiri'privs  irutiiiix  publii^u*'  aux  |u«-Ila*( 
o-i  **.  iniimiMiitMit  Itr  11*  rri'tbt  ^rui-tal  tbi  pa>»>. 

I.f  it'xir  ilii  proji»i  ib*  lui  ^t  ilu  i-alm  r  ib-s 
thar^:»'!*  '|U"  ii(iU!«  a\i>n<«  lli-iuneur  »!••  ftuunii'ttro 
à  \iihi*  appi  ib.àiii'n.  a  «t.  nin'ItUf  ron!urmi''uieiil 
aux  expl:c.tiiiin<t  ipii  \i*  nnHUt  ilVtre  •bjunt'**» 

l-:ii  outre  par  ut."  aibbiioti  à  rariirlf  1"  <b: 
lui.ji't  •!•'  lui,    iiuus    a\ons   ibinih-    fiatislacti«n  ii 

I  a:!:--niienitMit  «b-  vn*   btiuorabi--  collègues  MM 
<ta]b«'li'T  et  Amy 

Kii  rbanpft'ant  la  rt'->tai  non  «lu  parairraphe  t*' 
•!■•  larfli-li'  !"  ilu  «ahi-'r  •!•"»  rharjfs,  iiiii:!i  avons 
■  nï-'U-iu  ri-n-li"  ia  lik,'n"  «I--  T<Hir*<  a  Mùntlii>;on 
i:i-i  p-  n>lant>-  ilu  r<-N'Mii  ib;  l.i  i  ■•uip,i^nii>  d'ôr- 
1-  ::-  .1  siiU  ib-part  ib*  Tour-.  «î  non-  a\nnN  vnulu 
u>Hur-r  •'■•n  ra.-.-  ir-b-m-nl  ilan*  r-lle  \ilifi  avi-c  In 
fi  »•  au  >!•'  1.1  i'i>nip:i^'ni"  de  la  V<  nd"*- 

N..u«  a.on«*  •>'i'i!*'uit<ni  supprirpr,  ifans  b>  |»ara- 
L'raphe '.*.  ia  tb'".Vii;  n  ib'  -bnn  i».iinl^  tnternii  • 
•  liaiffs  i-nip-  I  ri'i» Ts  .-»  Li\au'bKran<  lu*,  l'em- 
)>ratirli<*ini»nt  tiou«*  •«oniblant  «b'vnir  •'ir»-  iapi»r'- 
rh"  il"  H'  iis»ar  pnur  •I»'*'»er\ir  «  •■lîe  \illt»  J  un*- 
la.,  «n  pi»!*  l'-'nip!*'!*'. 

\a  ioin\*ê^n.*i  ib*  la  V«*nibV*  ai.iit  ib*roanii>'* 
qiiM  b  •«  ui-<|)ii<»it!tin  •  <!**!••  m  m  m^fu-ftont  i<»nip:i- 
pri«i«»n  •(«•■  p  1  r  un»-  %•■.•■.  ihaiH  \i.ire  i-enimi<'Nton 
a  •  r«i  •b'voir  pi'r>i-»ti  r  ibin»  «a  {•r>'inif'kre  r«'-<i«lu- 
t;i.n,  l'i  ••lln'ioii*  pr  I  >■  -,  dani  .'artiIeG  *\\\  m- 
lihT  ■!«»%  I  lia:f(f<.  d  .inpo9*T  au  i'>ini*'-*Mionnairi* 
.'aC'|Ui^iii"n  d»'s  tffr.i.ns  |MfUi  •}•  ii\  xuii'*^. 

I.>'4  aiiiii'â  arliclfs  du  i'uli.i-r  *Wn  i'hari;o<  oôi 
l'i.'  ri-iiiij.*  i-nnforin'''iu-'iit  aux  di^po«iition'«  •'■nii- 
ni*'r*'-*'>  •■(  luMilb-A  dan^  le  rAp|<ort  de  I  hoQura- 

II  .-M.  d.»  M'iui.'ii!ti*T 

Kn  ri*um  •,  vitti»'  iniMriiiitNMn  V'-U"*  i  rofiii««. 
•l'a-'-ir  I  a\«"'  le  (iouvt»rnpmi'nt,  d«*  «  in  ••**•. b-  u 
î  I  •  iiinpai:ni*'  d»*««  rboininH  >W  bT  il*-  !  i  V«»nd«"'«'. 
:  1  I.»fn»»  tb»  T'iur-i  à  Moriilu«;on.  a\pc:  prabrani-hp- 
mt>nt  nur  I^i^a'id-rran-  I.c  * 

l'iMUCT  r»K  I.dl 

Art  1".  n  *»si  fa.i  <T>;io*'>'«ion  à  la  cimpagnif* 
d*«  rh'^mins  d'-  r>T.<b>  la    \>ndée  «lu  ch<'miD  d<* 
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ïi;r, 
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for  (Im  Tours  à  Montiuron  par  Chàteaumeillant, 
Culaii  «'l  La  Chapoland"*,  ainsi  ([ue  de  remhran- 
chcment  iTUrciiTsà  l.avau(l-Fr'an(?iii\  avecfaciilb'? 
\)Our  \o  conc'fpsiuniiairo  d'i'Xi'^cut-'i',  «laris  li^s  iin>- 
iiif'S  tlôlais  (pio  ri'nsfUiii!'»  ihi  choniiii  i*t  -ans  suh- 
voniion  di'  l'Etat,!"  !'m:c:)î*  {"m^'iit  docoieiiiltraii- 
cht^mt^nî,  dans  la   diivctioii  de    (iliàtcaumoillaiit. 

La  prùseiito  cunct'ssioii  l'st  faiti-  aux  i-lîin-fs  et 
couditioim  du  cahier  îles  ciiargr's  (!••.  luiliti*.  com- 
pagnie, inodilîé  contbrménioiit  aux  dispositions 
des  articles  1,  "2,  <i,  10,  I.ï,  '10  ••î  r,2  .;i-rtpn':s. 

Art.  2.  I^  coinpaguio  clés  chi-min-^  d"  l'ertlo  la 
Vondi^e  <îx<^rMiti'»pa  à  ses  risques  ot  p/îrils  les  che- 
mins de  1er  ci-d»'ssu»  nî'-ntionri":*.  moyennant 
l'allocation  des  subventions  ci-aprùs  :  savoir  : 

Pour  U^  chemin  de  for  de  Tuurs  à  Montlueun  : 
1Î,(K)0,000  fp.: 

Pour  1  embranchement  d'UrciiTs  à  Lavau»!- 
Franche  .-  '.'.000,000  fr. 

Art.  3.  La  subvention  sera  verst'O  on  seizo  ter- 
mes somrslriels  ôjranx,  donl  le  premier  sera 
pavé  le  15  janvier  lé77. 

Le  Oouvcrnompnt  aura  la  faculté,  avant  l'é- 
chéancc  du  i)romier  ttîrme,  de  iransforinor  ce 
pavement  en  trente  termes  semestriels  égaux. 
Dans  ce  cas,  !■*  montant  do  chaque  terme  sera 
calculé  il'aprôs  le  ohilfrf^  de  la  subvention,  tel 
qu'il  résulte  do  l'articio  *2  ci-dessus,  auj.'m*nté 
d'un  sixième. 

.lus'pr.ï  l'entier  achèvement  dns  travaux,  et 
quel  «lue  -oit  ie  mode  do  payement  adopté  par 
le  Gouvi'rnoment.  la  compairlii"  devra  juslilior, 
avant  le  payement  de  chî'enn  des  termes  qu'elle 
aura  à  recevoir,  (h\  remjiloi  on  achats  »le  terrain 
ou  en  trav.iux  et  approvisionnernents  sur  jdaco 
(i'nne.  somme  double  du  montant  <lo  i-e  terme. 

Arl.  i.  Aucun»^  i'-mission  d'oblii^'ations  ne  pourra 
avoir  lieu  qu  ••«  vertu  d'une  autorisation  donnée, 
après  avis  du  ministre  (l«'S  linnnr-.os,  par  le  mi- 
iustre  dos  travaux  publics. 

Le  compte  rendu  rlétaill'i  des  r<^=jultats  d"  l'ex- 
ploitation oiiniprenanl  les  r^r-eKes  brutes  et  les 
ilép'''nses.  sera  remis  tous  les  trois  mois  \  M.  le 
ministre  dos  travaux  publics  ei  in.-îérê  au  Jour- 
nal olfiriet. 

Arl.  5.  Si  des  comp'j^uies  de  l'hemin:^  »le  fer 
déjà  existnntfs  ou  à  créer  et  eone  'S^^ionnaires  de 
ligii  'S  ven:nit  s'eiubrani-her  sur  la  liL^n-'  ctiUi-édéL' 
p:ir  la  javst'Ut"  lui,  emi'nin'ent  «les  ]iartie3  ilo 
«•etto  ligne,  cf:s  eoniMn-'jiii'-i  ne  payeront  le  prix 
•  lu  iiéiifjo  que  pour  le  nombre* de  kilomètres 
réellement  parcourus,  un  kilomètre  onlam-'"  éfant 
■  l'aill'-urs  ronsid«''ré  eomme.  pîtrcouru. 

I):«ns  le  r-îis  où  If  service  de  ces  mèmc^  ehe- 
niius  de  fer  devrait  --tro  établi  dnns  {>•>  ^'ares 
ajijiartennnt  à  la  coiii]»aLrnie  conee-sionnaire  «lu 
chi-min  d'»  fer  do  Tours  à  Muntlueon,  la  rede- 
vance n  l'ayer  à  ceiti'  fMinpai^ni--  S'T.a  réglée, 
d'jui  coniuiun  .-w'Cfu'd,  »'ntre  lus  deux  eomjia|_'nies 
intér  sséi  s.  et.  en  ras  de  dissenti nifut,  ji.ir  voie 
«l'arbiira^'e. 

Va\  ra**  de  iIés;ic<*oril  sur  !'■  prin:-ip'  nti  r'^x-uvii'i- 
il"  ru<:ii:e  eonimuu  tl-'.-diies  irare**,  il  sien  -t.-itui' 
parle  ministre,  le^  ileux  ronipîLrnies  «uiti-nilue^. 

Arl.  0.  i/^s  i'(i]wis.-ions  nouveil»»  ;  .jui  pourraient 
èh-  .  .;<«'Mdêes  ;•.  la  »'i)Mipa_'nie  c-  nr''<<ionuaire 
du  •■hoiniu  de  ti«r  di'  Tnur**  à  Monllue-m  ne  mn- 
dili'-raieiil  pas  l'énorpi--  à  partir  il''"  laq!i"IIo  le 
ra<'hat  i|e  la  con<'e's>iion  entière  jjourra  être  elfec- 
lué  par  l'Klal.  en  vertu  de  l'artirN'  'M  du  cahi"r 
de<  charir-'s,  mais.  dan<  re  eas,  la  eompairnio 
p(mrra  <Ieniauiler  iju--  les  bt-Mies  dont  la  conces- 
si»ni  reiunule  à  moiTis  de  ipiiu/'*  au**  soieni  l'-va- 
Inét'S.  ui»n  irap''ès  I-mu's  pDduils  n»;ls,  mais 
d'ai»rés  l-'ur  prix  ré.l  .le  premier  êtablissemi'ul. 

<:aiiikr  hKs  rn.MiGKs 

\nTiOLrs  ni"  r.^mEîi  de.«  ciivrhis  Mi»niriKs 

!'\H     l.\     r.(»M>11SSH>N. 

•     Arl.  I".  Le  eheuiin  de   fer  d-^  Tours   à   Moni- 
luron.  auquel   ^*ap]•li'IU^■  1-^   j-r^'s-  nî  oahi«  r  ^l-v* 


charges,  i)artira  de  Tours,  suivra  l'Indre,  on  pas- 
sant par  uu  près  Montbaznn,  Loch*  «s,  l^bàtillon, 
13uzen«ais  et  Châleauroux,  uii  il  S"  reliera  à  la 
li^^ne  <le  Paris  à  Lii;io>res,  con:inu'-»ra  à  r^montor 
rindr-'  Ju-^qu'à  l.i  (lhàtri\  et  >  ■  diri.L'or.i  par  Châ- 
l"aunieirar.t,  Cu!;in  iM  la  (ihajielauile  v»'rs  Mont- 
lueuu.  OM  il  ab'iutir.'  dire.-tfineiit. 

«'  l/i'iiihianchi-meiit  .l'UrciiTS  à  T.avaud-Kran- 
rhe  s»?  détih-ln-ra  de  la  li'jne  .|i'  Tours-Monîhi- 
ron,  \)\-'-^  lî'l'ri'iei's,  et  s-  rattaclifra  près  d»'  l.i 
slati.ju  d.'  Lavaud-r'raurh"  à  la  li^no  «le  Mont- 
lu«;on  à  tfaint-Sul['iee  LauriC-n?:*.  -> 

Art.  î:  Les  traxaux  di'vroiii  être  eomm'^ncés 
dans  un  «lélai  di^  un  an  ot  termiaés  (hius  un 
délai  de  cinq  ans,  à  partir  de  la  dat»)  do  la  pro- 
muipration  de  la  présente  loi.  ^ 

Art.  (r.  Lr's  terrains  F-Mont  ac-fuis  pour  deux 
voies;  les  (juvrni,"'S  il'arl  i!t)urront  ètro  exérutés 
piiur  une  voie,  avec  faculté  jour  l'administrati  -u 
d'exiger  les  fondations  pour  deux  voies,  des  ou- 
vrages spéciaux  qu'elle  croirait  devoir  dési- 
{Hicr;  les  terrassements  pourront  être  exêi'Utés 
et  les  rails  j»ourronl  être  postés  pour  une  voie 
seulement,  sauf  l'étal nih-sement  «l'un  certain  nom- 
bre de  «r-ires  d'évit»m"nl. 

La  conipajs'ni"  .-ort  tenu-  dailii^irs  d'établir  la 
deuxième* vùi,',  «oit  sur  la  t-.taiit-''  du  cbemiD, 
soii  sur  |e^  parties  qui  lui  seront  tlésii-nées,  lors- 
ijue  rinsuni?anc"  d  u;«e  s-n!"  Vi):e,  pir  suite  lUi 
Mévi»loppi=*m:.'nt  il-  !a  •■in-ulation,  aura  été  consta- 
tée par  Ta  iu:iîrstr.Mion. 

Les  terrains  ao<juis  jar  la  rru'ipa^nie  pour  ré- 
tablissement de  la  ?'*rontle  voie,  no  }«ourront  r^ 
c»!Voir  une  autre  «I«.'.stinalinî;. 

tt  Art.  10.  A  moins  d'obstacles  locaux,  doot 
l'apprécij'tion  appartiendra  à  l'administration. 
les  crois»'' m  eut  s  .'  niveau  j>ourront  toujours  avoir 
lieu  pou-^  les  l'ondi lions  ritipul-'es  ilans  l'or- 
ti -le  i:^,.  » 

Art.  15.  La  cnmpapnii  sera  t-'uno  -l.*  rétablir 
et  d'.i«-urerà  ses  frais  l'éeoulement  de  toutes  les 
«aux  il  ont  lo  cours  si-raii  arrêté,  .^iispendu  ou 
mo-lilié  )..ir  r,es  travaux,  et  du  pren  Irn  l.^s  me- 
.MU'i's  n»^ee"i*':'ire<  pour  Vrévcni."  l'insalubrilô 
j>on\a:it  résu.ter  des  ohamnri'S  d'emprunt. 

L"s  viaduc-:  à  ronslrniii^  h  la  reneontio  des  ri- 
vière?, des  canaux  et  d-s  cours  d'eau  quclcon- 
qu''s  jiur.jMî  au  nioinî;  S  mètres  do  I  T-rnur  entre 
les  parariol-,  sur  les  ehemins  à  <i  -ux  voie?,  cl 
i  m.  .')0  sur  les  chemins  à  um^  voie.  La  hauteur 
de  (PS  p:i:*:ipets  S'^'ra  îixé..  pnr  ra<  lui  in  ist  ration  ot 
un  ]tourra  être  inférieure  a  8'1  centimètres. 

La  haut''ur  ef  li?  déb"ucliè  du  viaduc  seront 
déterminés,  dans  chaque  eas  j)ar  tien  lier,  par 
l'administration,  suivant  les  circon.«tances  lo- 
cales. 

«c  Dans  tous  les  ms  où  l'administration  le  j« 
rrera  ul'lo.  il  pourra  Mf-e  a-^e.ilè  aux  ponts  établi 
par  la  compa.irnie  pour  le  .«ervico  «lu  chemin  de 
fer  une  voi-^  ■•hanetière.  on  une  passer<^(le  pour 
piéiiin<.  L'exeédaut  de  ilépen-*s  qui  en  rêsulteim 
si'ra  >upporlé  par  rKtat.  !»■  ilépartenif  ut  ou  les 
communes  inl^'-ress^os  njirès  évaluation  eontra- 
dii'toirodes  in<;>'nieurs  do  l'Ktat  et  de  la  compa- 
gni'».  n 

«  Art.  -0.  1."  eh- -m  II  de  p-r  ^i^\\\  «éparé  des 
proi»riété.i  n-. -■r'îin'-s  pav  ih»smur^,  hai-s  mi  tonto 
aiitî*"  efiture  'If mi  !••  mO'î  •  et  I.i'li»<.''^?Ltion  seront 
ir.t'ir;.-'-  ji  .r  raî:uinisîr.i*ion.  rur  la  proposition 
lie  !a  I'  «Tvj'aj'iie. 

«i  Savoir  : 

«  !•  Dnns  toute  Péff-ndi'"  do  -a  traver.«'''«>  des 
limix  habités  ; 

.1  V  Sur 'lO  mètres  d»-  I-itil'i  nr  ati  moins  de 
cha  p:-* 'ôt'- d'.s  pa?sai:'-^  .i  nivau  ou  -l»**  st.i- 
tions  : 

tt  .P  Kt  enfin  «lans  toutes  les  parties  où  l'admi- 
nistra'.iuu  le  ju.iierail  «éo  -«sairr. « 

.\rt.  ••'2.  I.n  l'omiiaçni-.*  svra  tenu-»  d»»  <enteDdr6 
avec  tviî  pr^'tpr'Maip"  de  min'*5,  de  carrièraii, 
d'u'iues  oa  d''"Mblis-*^mcnts  commerciaux,  qui. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


traitement  sur  les  fonds  «le  la  soldo.  Le  Gouver- 
nement vous  rii?manflo  donc  dt*  décld«?r  fju'ils 
seront  payés  à  Pavonir  comni^  leurs  coU«gu»'S 
sur  le0  fonds  de  Tadminislration  centralo,  et 
cju'eu  conséquence  une  somme  de  G3,9'20  fr.  re- 
présentant If  chiirre  de  loure  traitements  et  qui 
est  inscrite  acluellempnt  au  chapitre  iV  (de. la 
sohlc),  sera  transportée  au  chapitre  I"  (traite- 
mout  du  personnel  dos  bureaux  d^  l'administra- 
tion centrale). 

La  commission  du  budget  ne  voit  aucun  incon- 
vénient à  cottfî  mesure  (lui,  nous  le  répétons, 
Ti'augmente  en  rien  les  cnarges  du  Tr»''sor.  et, 
après  avoir  «entendu  M.  le  ministre  île  la  guerre, 
elle  vous  prie  do  donner  votre  approbation  au 
piojVt  de  loi  du  Gouvernement  ilont  voici  le 
texte- 

PROJET  DE  LOI 

Art.  l'^  A  partir  do  la  promuIi?ation  de  la  pré' 
sente  loi,  les  ofQcîers  de  tous  grades  o<^cupan^ 
dos  emplois  permanents  à  i'état-major  général 
du  ministre  de  la  guerro,  seront  payés  sur  les 
fonds  du  budget  <ie  l'administration  centrale  de 
la  guerre. 

Ils  recevront  sui-  ces  fonds  un  traitement  égal  à 
la  solde  à  laquelle  leur  donnait  droit  leur  grado 
dans  l'armée  avec  ses  accessoires. 

Art.  2.  En  conséquence,  la  somme  de  63.920  fr., 
nécessaire  au  j)ayement  de  ces  traitements,  au 
titre  de  l'admmistration  centrale  de  la  guerre, 
sera  transportée  au  chapitre  1",  article  2,  du 
bud<<et  particulier  du  mini.stôro  do  la  guerre 
(traitement  du  personnel  des  bureaux  de  Ixidmi- 
nistration  centrale),  par  voie  de  déduction  sur  le 
chapitre  1 


Annexe  n*  2327. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  24*  commission  d'in- 
térêt local(*)cliargé>Mru.\aminerle  proietdeloi 
relatif  à  l'établissement  d'une  surtaxe  n  l'octroi 
de  Plouhinec  (Finistère),  par  M.  Honoré  Roux, 
membre  de  l'Assemblée  natîonalt^ 

Messieurs,  M.  lo  ministre  des  llnances  a  pr/*- 
sente,  le  10  février  dernier,  un  projet  de  loi  ayant 
pour  objet  d'établir  à  l'octroi  de  la  commune  de 
Plouhinec,  dépai-tement  du  Finistère,  une  surtaxe 
de  4  fr.  par  hectolitre  d'alcool  {)ur  contenu  (lans 
les  oaux-de-vie  et  esprits,  et  sur  l'absinthe,  indé- 
pendamment de  la  taxe  priiicipalo. 

Le  conseil  municipal  de  Plotihinec,  par  une 
délibération  en  date  du  24  août  1873,  avait  solli- 
cité l'autorisation  de  rétablir  uno  surtaxe  de 
r»  fr.  j>ar  hectolitre  d'alcool  qui  avait  cessé  d'être 
per^îne  à  l'oirtroi  de  cotte  ville,  le  31  décembre  1871. 

Le  projet  de  loi  qui  vous  est  soumis  d'accord 
avec  le  conseil  d'Etat,  réduit  do  0  fr.  à  4  fr.  la 
surtaxe  demandée.  Cette  réduction  est  justifiée 
par  ce  fait,  que  «lepuis  le  3t  «léeembre  1871,  date 
ù  laquelle  la  surtaxe  do  6  fr.  a  cessé  d'être  per- 
due à  l'octroi  de  Plouhinec,  la  taxe  principale  sur 
lV8  alcools  a  été  élev.'e  de  4  fr.  à  6  fr. 

Examen  fait  des  documentssoumis,  votre  com- 
mission a  été  d'avis  de  vous  proposer  l'adoption  du 
proiet  de  Ioi«iui  s'appuie  sur  les  motifs  suivants  : 

D'après  le  n*levé  des  comptes  administratifs 
des  années  1870,  1871  et  I87'2,  les  recettes  ordi- 
naires, déduction  faite  de  la  surtaxe  qui  rappor- 
tait aunu«'ll'Mnent  900  fr.,  se  sont  élevées  i-n  mo- 
yenne à  ■4,5U4  fr.,  et  s«)nt  inférieures  de  340  fr. 
atix  déjieuses  corrélatives,  bien  que  la  commune 
utilise  tous  les  centim<'s  sp^'ciaux. 

.'*;  (letto  (I>i(niniskion  eM  l'umpiist-p  H<»  MM.  ilAurbri-l'ou- 
lard,  prèiident:  h'  rnujti»  d'Vhhatie  dr»  Birrau.  Mecrvlaim 
liî  cooiie  di*  KcrgorhT.  Lfroui.  Ga^ucur.  de  TocquiMille, 
Uaumafi.  Dtin>-<îras!ia.  le  bjroii  de  Lassus  le  rainlc  de  hje*- 
MCh,  Michel.  Uou\.  W  \iromle  -i.»  I«uri.'eril.  Ljfi»ii  d»*  KoD- 
<autt<*r.  B4<ttid 


C^ette  insutllsance  n'est  pas  la  seule  causa  qui 
porte  la  coinnnme  à  réclamer  la  surtaxe  qu'elle 
sollicite.  Elle  est  dans  la  nécessité  d'augmenter 
le  traitement  du  cantonnier,  i>t  de  pourvoir  à 
uno  dépense  assez  considérable  pour  travaux  ur- 
^^ents  à  la  maison  d'école  et  au  cimotiôre,  achat 
de  terrain  destiné  &  l'établissf^ment  d'école  pour 
les  lUle*:,  construction  de  Cftte  maison  d'école, 
renouvellement  du  mobilier.de  la  mairie,  con- 
struction d'une  fontaine  )»ubli que,  etc.,  etc. 

La  commune  de  Plouhmec  ayant  fait  usage  de 
toutes  fes  ressources  spéciales  mises  |>ar  ialoi  k 
sa  disposition,  et  f'*tant  grevée  d'une  imposition 
de  8  c.  extraordinaires  pour  le  remboursement 
d'un  emprunt  de  2^600  fr.,  la  mesure  extrême  de» 
surtaxes  paraît  sufîlsamment  justifiée. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unique.  A  partir  de  la  promulgation  de 
la  présente  loi  et  jusqu'au  31  dec^'mbre  1876  in- 
clusivement, il  sera  pcreu  à  l'octroi  de  la  com- 
mune d<}  Plouhinec,  département  du  Finistère, 
une  surtaxe  dif  4  fr.  par  hectolitre  d'alcool  pur 
contenu  dans  li^s  eaux-de-vio  et  esprits,  liqueurs 
et  fruits  à  Teau-de-vie,  oi  par  hectolitre  d'ab- 
sinthe. 

-Cette  surtaxe  est  indépendante  du  droit  de 
0  fr.  par  hectolitre,  établi  en  taxe  principale. 


Annexe  n*  2328. 

LETTRE  ile  M.  le  gardo  des  sceaux,  ministre  de 
la  justice,  à  M.  li>  président  de  l'Assemblée  na- 
tionalt',  lui  transmettant  uno  expédition  du 
jugom»>nt  du  3*'  conseil  do  guerre  qui  a  con- 
damné par  contumace  à  la  peine  de  mort 
M.  Ranc,  membre  do  l'Assemblée  nationale. 

• 
Versailles,  le  21  mars  1874. 

Monsieur  l*'  ]>rési<leut.  j'ai  l'honneur  de  vou!( 
transmettre  une  expédition  du  jugement  rendu  le 
13  octobre  dernier  parle  3*  conseil  de  guerre  qui 
a  oonilamné  par  contumave  à  la  |>eine  de  mor* 
le  ^ieur  Ranc,  membre  de  l'Assemblée  nationale. 

Aux  U'rmes  de  l'article  80  ilo  la  loi  du  Ih  mars 
18 i9,  tout  membre  de  l'Ass^'inblée  natiooali'  qui. 
^>en(iant  la  il  urée  di*  son  mandat  législatif,  aura 
<'té  frappi'  d'une  condamnation  emporiaul  Tinca- 
capaciti''  d'être  élu,  s^ra  déchu  ilc  sa  qualité  de 
député,  et  sa  déi-héau^-e  s»^ra  prononcée  par  l'As- 
semblée nationale. 

Je  vous  ])rie  de  vouloir  bien  metîn^  l'Assem- 
blée en  mesure  de  prononcer  la  déchéance  du 
sieur  Ranc. 

Veuillez  aijréor,  monsieur  le  présiiliut,  l'as-su- 
rance  de  ma  haute  considération. 

L'  garde  lUs  sceaux,  ininisirf  d»'  la  jUslù'-\ 

nrPEVRK 


Annexe  n'  2329. 

PR().IET  DE  LOI  portant  ouvt^riure  île  liivo.'S 
crédits  au  mfïiistn'  des  travaux  publics,  sur 
rexer«-ic>*  187»  (renvoyé  à  la  commission  du 
hull^vt  d<*  187Î).  prés-'-nt'*  pir  M.  l»  maréch&I 
«le  Mae  Mahoii,  duc  d ■*.. M. i;/eii ta.  Président  d- 
la  Républiipie  frani;ais>',  jiar  M.  de  Larcy,  nu- 
nistre  des  travaux  publies,  et  par  M.  IJeseii- 
lignv.  ministre  des  tinanees  par  mtérim. 

E\POSf-:  DES  MOTIFS 

M'^ssieurs,  nous   vi-nons   vous    demander,  sur 
'ex>*r'ic''  137  k.  •livtTs  cr«'"lit!«  nOcesf&aires  pour  le 

1 


Â 


>l 


■t^i'   lî!    \\.\       -  'I  ;■••«•••    .'•  y  i//M.  I    fij  if('<  ^••t|.*;»  • 


Si'. \\t:i:  lu  n  M\ii<  \^:\  y.» 

•  •,    :.■'.!'  ■  .      :    •!    1- •    ■        '1  •        I  n-     ■.!•■-    !  ■  ■  ■    ■!•  ;■  "i--'  !.■•  j-  ul    «'v  -li-îusti -v 

■■•I  i:        ■  ;       ;   I»  .  •   .       Il    ■  j.  :    ;-.iiL-      i|-..    .!    .1  ^v.X{    1 

..•:«,     I     .      ■       ■      ■■  ■     .!»!..■.      i       1    .:!•*   1  .\    -f*      .'  .■  "     ■«.'' mji'îi'- .    1.   «'s:   «lo!;,- 

.:ii:ii      :     "•..'.'   :r     ■.•.::!!  ■.■■    .   in-i'.-  ;    :     ■■■*■»;'■'  i-- -1  .:':"i   '.ît  i*»- M:    «''^a.  .i  la  il»-- 

;  1  -.■.■:■  ^    I     ■.    ■■;■■■!■-•    .f»!*  ■    ;    !t*"  »■:  --lii- .  *-i.l  ■•""I  »ii  1  .    Il»    ■!  ■■  i    ''uii^i.irrM 

■-;'.-',,  \    il  .i.il"i;  -  m :i»'^l  j'js  i:i  r.-.i  .i.-    mn'    pi-rî!» 

-•  .            .     :...■     '      ••::!:.      ».  :î  r.i»    ;  r  ■■     -        '   'Ui   ■■•    I"  ■'"  ■:".  '■'»  •■!  •  .    r*  ■».!    ni"  oo:ii!ii''   t'tni  •■ 
..     .    •            .i'.    •!!.        .'     .     \ ■■•■••  1  •"'..!•■    7   : 
■.    -'j  I    ^            .'■!:•      r.  •  Il  r-  n.î"  !••-    :    - 
.-.     .       I         "  .1.-  \     :    'Il  I , -.1  I»  .  - 

:.•<•■■•".        I  l    l  .'  11  .  .r  i  I    î:'     *».!  ,  Mfiri"flr;'M. 

N  .'.■     \  ::      I  :  •!      •«.■••■«-:.■■!;:•:;'    l.ia-   .■ 

.:  .    .      ;r    ■•  n:    •>  ,    .   -   u.  :■.  *  ■!■■      '.  i  "-.n  Aux  l  r.i:   -     lim  •  ■■  .ii%-'ir:.i:i  j..i^-.-    ..•  .;:  hm. 

.:.   I.  «^  'I'     ■ 'îMU  !■■>  I"*' II'!" '.  I.v»i  ••'  i.i  . .  j.' .i- Imt  .    |iit  r  ..1  ir.i.i<«- 

f   -lllil'.  ••:»  ■l""   l   ,rinui    :-::ri   i.i'-N    -l-i   :.i.lt!,    |i: 

'  î  ...'  , .  ■■\«"-"i:i'i       •  ra"..i;\    :••  l'.i*.»!    iiiititi-'  ii---' ->><>air-'N 

■    ,1  .  •  ■..:  1  --•Mil  -11*  •[•"*  rU'S  I]  'U't'lîi's  I  l'iivMr  SI.' 

.    ;     .        ,.     ji  :.l.'>4      -i' :■■.!.!.  ■      ■"  t"  rail»-.    1  Li  il.   h»   «-on  •-ôi<-.  a  priN  l'i-n^.u'o 

I  .'.        ,,  ,'    ...  ..'    ',.  .       .      .|    \     i;.  ■•■   ■    ,  '.l'f    •  .'  :«.»•:»■  ■»••    :''::U'  'Ut.v!      .  ■<.    i:  im    ili*  pa\ai:**   il  ■!" 

.'.     ..^    î  •  ^   ■  ■  ,  •' •      'l'i'        1   '.l'ii:  ■  •:•  .  '    ■!i''l'î''^  r\i'  -lî- H  iiii  i.i  iiu».îj»''  «I»'  l.i  \uii*  jnil'ij- 

.  .  V        ...        ,":.•'  :         '.[..  I  .':i.::---s  .|.*  i     !'••'■    •*'    «i-'-J-î    ••■*  '■  r:  .m-  -i  l'.ti    .ipparl'-M-iiil. 

.     .  '      ■  .   ;  I*.    »     ...  r-  -  '■'  M'   -l    1  ni»'-Jr" -I"  r''l.|l>ljS'»»*:il»*llt  i|«'S  ^■:^^Iu^••^ 

V  ■■•     1.'-'    »■»■    ii\  -i:    ■-  :  ■    •  ■     l"-:»"*-**    ''*    ■!.  ■>-..iiri''   !■•    |-,i\     •!•'    IJ    tr.  pi! 

...   ^      .  ...    .i  ,  ,.      ..     ...     J    ',     ......        ■••l"-     ir  ■•  ■!.•  iM.u-'-   !•  :  <l-  iii»tloir«i. 

Y  ,,    'i.",  :■   :  i  11  i\  .  j  i'..iii  l»-j'';i-    ;i.i-«i  'i;-»    atiri  fi.     l-i     iiovaiix    s  ir 


i   - 1 
1 


.  ..,,  , ,.      '.  .     '.i'..i-.-  I  a''!i'-\   -.•■■  :i  a  i"-:-- •■ii>Ml«'''Hi"  Il  ^iiila  !»•  ■!.•  \nx 

.l-.i:i,-     Mn.'.'.;:.../.     tM.'.:M-  .■■!  ,  V'-^"     ^    l'"  •«  /;'  'i  >"?';  J"*^''" /'*  "''" ''ï  '""• 
■  ■.   Il'    '  î    M  .m:-..   .1  ■•m.    .    .  -   -!■  ■.  '  '■'  '■'  r--'  ■>■■  1  M-l"*^-!--!  I.!'.-  .-i  ,1-  la  ri!-.  H,.im- 
;     J. ,  ;,       ...    .  ;  ,.    i  .|  .  .  l'i.l- !•:  '.  'I.-  ■•  «i.i::    :■■  '*  il  ;■•  m.'ir.-"*  7'.».  ^a'.ol■ 
....   :,;■   ï;,  ;  ;.   .  ;.    ....   ;..:„   :.:    r;.-*:n',   ■  ■        —^-y---  »«'î'^l'i':".   »/iS:iii.:ii 
.  .  I    ^    ■    ..  ■     ,'    ■  /i  i      ■!      ir  '.       ■■  i  -  ■      -  '         \  rJ  I  .  ['J    i.i'-li  ■■    ^..|"  I  .;■  .•■!.  1  l.ljl  il>iil  i|i)ii.- 
i    .     '  •iii.' .■■*.!  .»   ;  >«i    ■.  :  I   ..    -1  -•■-  '  •*  -^  ^•■"    '■■   l'-i''-*!"*  '  ■:«iiii"  •!••  lO'i.iil  fi-,  l-s   1.1 
'   ,  ,      .*    .  .,.         .,,.     i  .(    ,.       ■    ,..  ^'-i    !•"   i.iiii-  ii?  pav'-m-Ti'. 'I'- i -II.' -oiiiiiii' iiireli' 
'     .  ■  .-,   ;  ■.'i'...*>i       M     '■  .:i  ■'.■•nn-ii'   an  -.'j:-  *"  *''  ''  *  •■•■••"^"•r'-I-  |'  n*  loinfît'iiip,  .|.-j  ».  n  .|i!.. 


I    . 


;<  •   .1'»    .   •.     ;..•      \  ■••  -.y  *     .,   . 


I     . 


I 

.  ■  ■  . 


*  ■     '  I 
I     -  ' 


■■■-;■■  i:-'i       I  ;        i:i     .■•iiii-'ir    «M  ••  j:  ,  i     - ,  -    .  j  .......  ^ 

1   ...  .,   i.     ,   ^  ,..  .......   .ji|  »..:.:,.;.  i-f  I  ■..        ■ ■••»   :nfn:  <. 'l-    .i  -ii"  r- mit  h"U -*    •'îiip'-rhi' 

n:-,  r- ::i!'i.:r-»*r  «.♦■t'-   ri-  i.tiiiaiMiii  •■»*•   luii  li'--- 
i  ;    .n    •,•..    "..l'i.iîi    >:■»    «  a-itor    .'■  *  *'* -^    1    .i  -     ....  l  i  ■ -n  in-siir-  -I  \  î.i:-  ■  .l-.i.! 

.   ...  ■  .,  ..    i,.    J.,   •|-,...4.     .|  iiM    «'oi    .'.'       ^'lî*    '..ii'vi.i.   on   ■  .Mv  qtMii  I*.  •l'innii  1  T    In::  »- 

■  '     '     :'.      i''.'.ri.'  ».    ..lîî.'-lr.  PI-   -ir  tù.ii  i.H-.iu       ■l'ioiia::  :.:i  L'.-î  I-  !^71l.i    i     h: -L?  !n.\'i  il  Ir.  ^S 
•..X  .-  ■.^     x;'    ■;..■      i'i      ..::..    |:.-u:..-    i-    y:    -        «•'  '"-.tir  •  pnUr  >    p.-u:  .  ...^ 
•  ■!     ..I    H  .  .  '■.        .  .       .1    .  ;..:      i  ^  .  «ij.  (  • 

1       '■  ,'    ■    ■     'iM';   ..        ■'!■•.-      -  ::•■•.'  ,    ,  !i  ■.     i;!;    \\i\  f'ii   —  h'.'ihhfi-  lii'  fil  i/ t,  i  Ui:ar  '. 

■•■•'*:  '  ...    l/fFj /r    l'F' ^  S-.iint'.ViZinn 

«.-•:■     ;    j-i-:.  ■        :  i     '  '    ]•  •".  *•■'■  •  n  ,     !  ■  !i-|.|/  •■. 

:        '1-.    ':\  ;    :■  ■.  •.II-'--.    I 'M.fnfTJi  1'.»^  l  »■•  1     v;     ■:  i. I   1,1      1112'    ■!..!  ■■  ts7.î  a-.  1. 

.iMî  ':.-•'•  I   ..l'.'Mtiir-'    a:i  lnuL*.  i    i!--  !s7.;,  put-  :  ■ 
V  .![    !i-  .  .  \.'    ■    .•  t'»7"     1  li'i  ■  r-'-l,:    .!■•   <)  M'»  Ir 
.M  1    ■■■!    ::.    !■•    1  !i--i  ri-       i  .i  n--".    in'-'i'    !■    I;-.  t*  {r>i'.n>iv    h-p-: 

:■•.     !.  :    M  ■-••%:    -        :i-;"   îii  l;.M't..    :     h    -ir-N-i/a.!". 

.  .•■     N    'I-       .    r  ■    p   :i«---  I    •-!    •'■::!  li.i:i«*  •!■•  il    -.i:il«-    iiali!;-)i.i*  ■  ti    ls7.I 

."   •     ■  •  "  i  ,  :•  ;  1.-         i:  .r;-  wi»  .'I  iii  :■•  pa  .;•■    I"  ;  ;  I-'fati  ■•.  1  «-x  --t-n  ■ 

•■  .       ■     I  '.        I    ■  .■:i«."     ■:»-       ■!     .il.'.i      I   Mil-   ■!n'.^  :.i  p    :;•  »rl -li»-!  p  ii  ^  a;-- 

..  -  pi'-  -  ..■  !'i)i  I  ■!■■  N  i:i''  .  t  hI  .-a  -liLiiio:!"  ■■<•:::  ■ 

.     .;i  ..  ;  ■    -.      I    »  l'r      à    -  i  -'«ii       :s  !■■■•.   '"Jl  r.-'i'l  :  ii "•".uO"'  l'*.  m-'-^ur-  <•  i|.«  p|.-- 

1    •■!  ;    ■-..r  •     r  •.'•'•.1:1:  ■    il"'    la'M.ib'-        .  I  :l. ■■■.!■  s  plu-»  —■■.l'it'-.  p   »!•  l»»"*  r.imiii::ilii"a?.'iî|. 

•.    'r  '.':•■  ■  •■  l  I       ;r  .  ■.■ip-ii:'     '  i       •  air--  i-    :  1/  n    l  il  ■   S.i.!il-N  1/  -i-'  »•:  !  -^  U»  "aliliîN 

,'i'i.  ■:,'■•     !••    Iiif»  tMi   :    ;  •    ■  :i-.  ri>iMi  i:.î"-.      I.  n^liuiii.-lr  tlnii^    ^'*\    ij»*-- i  !•■ 

•■'i    l  ".  '.u   '  r-  M  ^u;  p  ;;!i':i: ...  ■■        ■  :i      lîi  -    pi"ij  ■•     i    a 'tiiTii-T    r»-\- .-ati.i:!  iJ»"*  Ita- 

\'.i'-  il;.  :j  ■  -M-    ■•     h  r   lî  ■  ,    .  i'!\  i-l.ni-    1  lai*'    m  It/inM    et  il  n  a  •.••ii.;.- 

...i.     .i     11-:     ,•  iip  ■  !     !•  {■•Ml'"     -  .r  ■   •■••lî  ■!•■  U.'ik'i  fr.  tiir.i'r' nu  l«u  I- 

■  .1  :iî  ;  u      i  ■  ■  -••■.  !••  ;*»r  • 

N  'II*  •i"iiii  j-ltiii'»  i  «ni\»M hir»»  -1  un  -r-'lii   ■•.m. 

i- .:  -,  •  '    .  •  i!  '    nu  l»  I  Ik''»'    1"  l"*7  4     •••.':  :i    li«  1^7 1  -••-a  w  truri*i|f. 

^  If.      .         r.i  ■  '    '  --"l  '•■»     • 

'*     ••     "■•■     ;'»7..    ■  ■;    :   »pp':'-    •■  I      M  \.-;- K  \x  X.         FraxtriT  'l 'i^n- n  .  i^nrnt   'i*  • 

•     *■■■;■  •  '! i    •.  f  ■  f-'-'-'iii     .  uilh'r.'il  f/.-  /.''l'i'-.'iMr. 

■■■     ■■■.■-:•       1  . 
.  ;•      la".    '.     .  Il  -îa'.j-iri  "■■•inal-    !••  H  1  ir'- 'nn.-  ■■  ■:iipr''iiil  .i 

■    :    1.:         -         >;■*:;.»        îi  '"i*  n'i  •  ;.il ■!.»■■»■  tu- ;it  ■  vil  ••■  u'i  •''ial'i:-»*"'!n'«î.' 
!•'•..    .."    .■    :■.■  ■     :\   Il       ::j  I  *  r.:  -,  -pu  -»  m'  .ti  ■.ï-n!'"*»    -ar  1- ••  ifi'''în."i  noiir 
;        .  i     ..-.  .^       I  ..  -.i'.     ■  '••«  -l  -pu  iiriî.   .11  p  iiii    !•'   ■.II'»  A"  '^   Mnl*'-  pu- 

»        ,  "1     :  i:  -    :■  .l-     t    1  ■:;  \\    j  .■■.    .n- i:iip-»-' n  ■■   u -î- :i»-:i'.    i|j-r«^.  :••••. 

'  ■  i     '.  •        .  ■.    a:;»  :i   ■•  i      •  .-  ■  1,  !.■■*  '-..iiir-  «•-»   .l.iriî  1      :    ::i'""-a!  ir»»    •■-l    I-m-- 

t':..-      t.."i.-'.        \.i».  i.i   II.»    '.  .v-^       :r    TU  ;•">.•»  ni  ;ii-<»  r>'C>Mn 
..     .      .     ■    ■-       l--  ■  .  .■■       'i.iT'       :■!  i  :  î  :   ■    '      îi      :  n  i     ii":iiNr.'     ;••   mit'i  I;•■■ 

'.•.      »       .    -•"•.    :•!  ■■X-'  -         .ir-m.-i  1- *.  •;     •  i^  •■':  rr  p  i-ir  ji-j  parais -:•''•.  I- 
.--.■•  ^'.7'*»  :  r!i-.:::î  i'.1"»:th»-   •■"    pou"     •"»   si|!*.-h   •!••    f»fe*'»iir'«'*  . 

:,  <■  ■     .  1 1    ;     *i  .-M  :"  MI-*!  -  i!ii— •:  •••*  Ir-'  pi-'u'--'*"*  par  "t'i  niilitiiP's.  -'i 


« 


I    I 


■Il) 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


radmiaistratioa  do  la  gU'Tre  atlaclie  à  lour  con- 
servatioa  ot  à  lour  boa  aini'-Qatîoinent  un  irès- 
fr  rail  il  inli'-r-'t. 

PliiàicMirs  aniiéfî-i  «ir^jà  aviint  los  cvénomi^nts  do 
1870,  d'.\s  travaux  d'anuMioralion  di's  Bouriî'.'s 
tlicriital'.'S  avaient  iHi'^  rnl repris  à  frais  commune 
i!Dtro  le  minisiro  de  la  gui'rro  el  lo  iniiiislr*  dos 
travaux  publics,  el  ni^s  travaux  avaii^ziî  ]iroduit 
d»^  bons  rêsuli.its.  Malliounuisemont  ils  ont  dû 
r-tro  iiil''rronipus  iiar  suilo  de  la  v'uorro  d'abord, 
oL  ausbi  à  ra5st)u  «lo  T/'lat  di;:i)lorabln  dans  ii-'fi::ol 
so  Irouvont  1rs  biUimouls  <los  tln'rnii's  civils.  La 
nécossilù  d'»  los  ri'Cûn>truiri'  a  »''li'*  roconnuo  de- 
puis loiif,'lemps,  (!t,  on  VU"  d'i  ri'iniMlicr  à  muHal 
dn  chos  ?s  nu-î.'i  dom!iîa.L'''abl''  à  l.i  saiili'*  j>ubîi- 
ipio.  nue  loi  ou  date  du  17  juin  18G8  avait  aulo- 
risi'  l  adJudi<'aliou  do  l'oxploiLition  dV*  rélablis- 
somcuL  ili^u'inal  à  uno  coiupai.'uit?  l'crmière(|ui  so 
serait  ongagt'o  à  !••  re.;oiistruiro  dans  des  condi- 
lious  diHormiiiéi^s. 

Di'ux  tcntalivfs  d'adjudication  eurent  lieu  eu 
18r»s  ot  1000;  l'une  et  i'autro  roslùrent  sans  ré- 
sultat. ]/on  conçoit  d'ailleurs  i[ue  ces  ndards  ont 
encore  ag[.i,'rav(^T«''tat  des  biitiuionts,  et  cet  «Hat 
est  tel  aujourd'hui  (pi'il  n'est  plus  possible  d'a- 
journer, sluuii  IfMir  rfron-tructinu  totale,  au 
moins  la  réparation  (Ws  pai'lies  li'S  jilus  <;om])ro- 
uiis'.?s.  I/adiuiuis! ration  a  raiL<''tudier  dans  ce  but 
un  projet  dont  la  mis?  à  irt/'ieulion  devra  T'tre 
])ouss.'c  le  plus  activement  possible,  mais,  en 
d'iiors  d»î  oc  «fui  conciM'ne  les  bâtiments,  il  y  a 
d'auir.  ^  travaux  à  l'airM  sur  les  sources  elles- 
iii'*'mi's  qui  avaient,  mcme  «lans  lo  cas  d'un*»  ad- 
juili'.-atiou,  été  <'onsidérées  comme  devant  êlro 
exécutées  par  les  iup'niours  de  l'Etat  et  aux 
frais  du  Trésor  public,  et  qu'il  faut  entn.'prnn- 
dre  di»  suite  si  l'on  vont  être  prêt  jiour  l'épociue 
où  les  réparations  dos  bâtiments  seront  aclie- 
vées. 

Ces  travaux,  qui  sont  évalués  à  20<J,000  fr.  en- 
viron, et  dont  une  partie  doit  être  exi'cutéo  à 
frai-i  coîiimuns  cutr«<  l'administration  civile  ot 
l'administration  militairi»,  cimsislout  principale- 
meril  dans  la  construction  d'un  puisard  colloc- 
lo.ur  di's  onux  thermales  l'aciiuisitiou  H  la  pose 
d'une  machin»»,  éléva'olrc,  rctalilisscincnl  d<'  ré- 
scrvni:ï*  l't  d-'  comluites,  enlin  d'un  sysièiui'  de 
ivfrigi'ration  de<  eaux.  L«*s  projets  d«isdits  tra- 
vau:'soiit  ]»rct3  ilepuis  lonj^l'mps,  et  il  ne  serait 
plus  p;)ssiblc,  sans  comiirometlri^  l'avonir  de  l'é- 
lal.li^?emeul  de  Hourbounc,  d  en  dllft-rer  davdji- 
l:)ti*'.  l'i'xcculion.  Noi;s  venons,  en  cousi'- pi.-nco, 
deni.îniliT  rinscripîîon  au  builget  do  lS7i,  d'un 
cré.lii  do  200.0n<j  h-. 

«:nvnTiii:*  xxxiii  his.  —  lu^jyaraiion  dm  d'-ifùts 
vauars  au.v  rnuim,  mnraix  H  canati,r  de  la 
("twt;  par  Xonrivjan  dr^    lô  et   4i   novimbre 

Vu  nurajau  iTun'*  violence  extraordinaire  a 
rav.i;:-''  la  Coi'^e  i*^s  l'j  et  14  novembre  »lemier, 
(il  cjiu<é  ].>?.  plus  f:r,tuiis  dommai,'es  hux  voies 
lie  ooniniMir-'atiou  de  toute  nature  do  ce  dépar- 
lemeul. 

MM.  li'S  iniréiiieurs  se  sont  imm-'-dintoment  i>c. 
cupi'-s  rio  cieistalei-  !■»  chiifre  el  Timportauce  d^s 
«Uvi'Ms  sur  les  voies  à  la  charfjcî  de  l'Etal,  et  ils 
li\s  cvalueni  à  ri7'^0(K»  fr. 

D'u'i  auln?  r.".ti'', M.  le  préfet  a  fait  faire  un  tra- 
vail ;!Uilnpiio  i>(Hir  les  routes  ih'partem-'nlali'S  et 
les  clhjuiiris  vicinaux,  et  il  ré.sulte  de  c"  travail 
qui'  le»  di'pens  ■<  il<*  réparations  »ies  routes  dé- 
parteiuenlal-'s  serai l'nt  île  y(i,(HJO  fr.,  c»lk";  des 
chtMiiiU'  vicinaux  lie  ltiO,000  fr.,  ensemble  *Jôii,OOU 
francs. 

\a\  C"  qui  c.iH  'iTne  l'S  voi«'s  ]iublitpios  à  la 
cliaiy.'  di'  llîtat,  il  sérail  évidemment  imp.ie«;i- 
bl'-.  av«'c  rexlrèni"  moili  ;ilc  des  ressourc-'s"  d-mt 
dispose  lo  ministre  dis  travaux  publies,  d'ini- 
piUef  sur  \ti<  crédits  votés  ]»our  1874  les  dép  -u- 
si'd  qu'elles  exigcul,  et  nous  ne  pouvons  non  '  dis- 


psnser  de  demand<;r  une  allocation   supplémen- 
taire pour  y  pourvoi i'. 

Q liant  aux  routi^s  d<'>partementales  et  aux  che- 
mins vicinaux,  le  pr-'-fn  d ''cl.ire  qui*  1'*  déparle- 
i  ment  e!  les  co.uiuun-s  soûl  hors  d'état  'le  âup- 
porl-r  n;ie  au^si  lour.Je  l'^iar^^'ç,  et  il  demaniie 
(jiie  i'Klat  l'Mir  vienne  en  aide':  nous  aurions  dé- 
siré pouvoir  a<:u>illir  cette  demande,  mais  en 
nr/'sence  des  charges  si  lourdes  qui  posent  sur 
Ir;  Trés-u*.  nous  n'avons  pas  pense  qu  il  fût  pos- 
sible de  \uus  le  proposer. 

M.  le  ministre  dos  liuances,  cousîiUc  sur  ia  pro- 
])Oaitiun  d'une  i!lloj:>tion  spéciale  pour  b's  routes 
et  aiitr  ^  luvrair-s  à  la  charge  de  l'Etat,  a  décla- 
ré «pi'il  ne  ptravau  la  contester  eu  prés.'nce  do 
néces>iti';s  iiiyenles  ei  dues  à  un  cas  do  force 
mii.ieuro;  il  se  borne  â  demander  que  les  dép*>n- 
ses  soient  renft>rmées  ilin^  les  limites  les  plus 
étroites  pt)Ssibles. 

Les  reiiS''ignement3  ]>rodL;its  par  les  ingénieurs 
et  par  li^  préfet  du  département  ilémontrent 
d'une  mi)nièro  Lnco!]'iesta]>le  qu'une  sommo  de 
57"2..")O0  fr.  hera  à  peine  su  Misante  pour  réivarerlos 
dégâts  (M usés  par  l'ouragan  îles  13  oi  14  norem- 
bre  1873. 

(/est  un  iiromii.M-  cré.lit  de  322,r>00  fr.  que  nous 
venons  réclamer  au  budjjet  do  187  i. 

cH.vPiTiiE  XXXIX.  —  Conilniciion  de  ponls. 

Lo  créilit  inscrit  au  chapitre  3i  du  budget  de 
l'exerriri»  1X73  pour  coDstrui^tion  de  ponts,  se- 
lève  à  3.')00,00()  fr.,  dont  2.000,000  fr.  portés  au 
budiret  juimitif  et  I.riOO.OOO  fr.  provenant  de  fonds 
de  report 

Cette  dernière  somme  de  1.500,000  fr.  était  spé- 
cialement destinée  à  la  rHeon<truction  des  ponis 
des  routes  nationales  ei  dépiirti*nientaic8  endon- 
mairés  ou  détruits  i^enilant  la  f^uerre. 

Dans  le  eours  de  Tan  née  1873,  les  travaux  ont 
reçu  une  vive  impulsion  et  plusieurs  des  ponls  à 
reconstniin*  sont  anjoîir  Ihui  livrés  À  la  eirculft- 
t  on  ;  mais  le  rétabils^^ement  de  quelques-uns  de 
ces  ouvraj,'es  s'est  trouvé  rdanlé  par  îles  difli- 
cult'-s  iin]>ri'vii.'s,  t:omme  il  ^'tm  rencontre  sou- 
vent di!is  l'ex''c:iii.jn  d-v-,  travaux  «lo  ce  genr»*  : 
il  eu  est  r''suitc  i[u'au  31  ilécembre  ilernier.  il 
restait  libi*c  une  somme  de  »i70,000  fr.  sur  les 
l,5iM»/in<.l  fr.  leéçê'WmTîeut  ivnorlés  de  1872  à 
lS7.i. 

Il  impreti*  essontîe'îp-noîit  -f  ■■»  le?  travaux  vn- 
trepri'i  n'éprouvent  ;iue!in<>  ini^-rruption,  el  iinn, 
pur  là  mèine,  li^s  (»7'l,iMX)  l'r.   resf^s'paus  oni]'doî, 
en  I.S73,  soient  repoités  a  l'exereioe  IS74:  c'est  ■ 
la  demaui!''  qu  •  i.ous  venons  vous  soumettre. 

N  ms  ne  i^p lyons  i»iis  inntqe.  irQill>^ur.«.  do  vous  • 
faire  eonnaîtri*.  iei,"r/'ta!  «los  travaux  de  recon- 
struction des  ponts  d-tmits  ])en'lant  la  iruerre. 
Lî  dépense  totale  .-st  évalu«^e  à  11.7t>8,500  fr.;  il 
îi  *''ll^^  dépensé,  jusqu';'i  e.'  inur.  0.'726,400  fr:  Il 
reste  à  fiépenser  L9.s-2.|iNi't:'.  l/a-uvre  dont  il 
s'aL'it  apjirooh»'  donc  de  son  terme. 

eu  A  PI  rai:    xxxvii.  —     Travaux    d'anv'Ufiraiion 
et  d'tif'htv'H' ni   d**^  p'U-ts  hiaritimes. 

Le  cré.lit  supj  l-'uieutairi'  do  3lvO  > )  fr.  que 
noiî'ï  lîeman  1  n*  su«'  'e  chapitre  37.  doit  so  nS- 
]>artir  ainsi  qu'il  suit  :  ^ 

I*.»rt  di-  (îherbnurj .~>0.000  fr. 

i»ort  de  Saiîit-J.-an- le-Luz    178.000 

Port  «le  Bordeaux ."iO.OilO 

Port  «l'Ajacci-) .Vl.OOO 


3:R.000  fr. 

Voici.  p.'Ur  '-Il  loun  «b'  ces  ports,  les  moiifit  dm 
la  ib.'siia:!-!''  ipii  l"s  .'nnc-^rn-'. 

L'ax.ini-i'iMl  lie  (^h-rboiiy  a  •'■'.é  »-uvahi  |iar 
î'?s  vase<,  lie  m.iuiêre  â  n»-  [il us  |  enui'tm^  aux 
bâtimi-uts  d'.L'-i' >«t  'i'  )e  quai  otii'St  i'I-ii:^  ilu  côté 
de  l.i  \ilie.  te  à  !•;•:  forcer  même  de  rompre  charge 
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PUOJKTS  dp:  lois,  PHUPOSITIO-NS  ET  RAPPORTS 


L'admiiiibdaiioii  a  ilù,  en  second  lieu,  prélovor 
sur  lo  chiffre  d'annuités  porté  au  bu(l<:et,  une 
sommo  de  218,750  IV..  ropn''8entant  le  terme  se- 
mestriel échu  lo  15  janvier  1874  d»'  la  subvention 
due  à  la  compagnie  du  chemin  de-  for  de  Fougè- 
res à  la  baie  du  Mont-Saint-Michel  :  à  celte  éno- 
que,  lo  ministère  des  finances  n'avait  pu  prendre 
encore  aucune  mesure  pour  l'émission  des  titres 
autorisés  par  la  loi  du  29  décembre  1873.  La  com- 
pagnie, do  son  cOtû,  réclamait  avec  les  plus  vives 
mstances  le  payement  auquel  ello  avait  droit  : 
l'on  a  dû  nécessairement  la  payer  en  capital  et 
de  ce  chef  il  y  a  nécessité  do  restituer  au  crédit 
de  1871  la  somme  (jui  lui  a  été  empruntée,  moins 
toutefois  la  part  d'annuitt'?  correspondant  à  cette 
somme. 

En  résumé,  pour  les  deux  chemins  de  for  do 
Perpignan  à  Prades  et  à  Fougères  à  la  baie  du 
Mont-Saint-Michel,  l(^s  deux  sommes  capitales  à 
réclamor  sont  : 

Pour  le  premier,  de  170. 105  fr. 

Et  pour  le  second,  de 218.750 

Total ~38879iy7r 

• 

Mllis,  en  déduisant  les  parts  d'annuités  affé- 
rentes à  ootlo  somme,  soit  41,505  fr.  05,  il  ne  reste 
à  inscrire  au  budget,  &  titre  de  crédit  supplé- 
mentaire, «jue  la  somme  «le  3 17, 109  fr.  35. 

Enfin  il  a  été  porté  au  chapitre  41  du  bud- 
get do  1873  (Subvi»ntions  aux  compagnies  il  es 
chemins  de  fer)  trois  crédits,  l'un  «le  2"25,000  fr. 
pour  lo  chemin  de  for  de  Saint-Saviiiien  à  Saint- 
Jean-d'Angély,  l'autre  do  5W),000  fr.  pour  rem- 
branchement  de  Nontron  à  la  ligne  d'ÂngouIéme  à 
Limoges,  le  troisième  de  137,500  fr.  j»our  la  ligne  de 
Libourno^u  chemin  do  fer  de  Saintes  à  Goutras. 

Les  travaux  de  ces  trois  lignes  n'étant  pas  en- 
core commencés,  il  est,  dès  à  présent,  certain 
que  les  sommes  indiquées  ci-dessus  ne  pourront 
pas  être  touchées  par  la  compagnie  des  chomins 
de  1er  des  Charentcs  avant  la  clôture  de  l'exer- 
cice 1873.* 

Il  est  à  présumer,  d'un  autre  côté,  que  pour  les 
trois  ligues  riont  il  s'agit,  notnmmept  pour  l'em- 
branchement do  Nontron,  dont  le  tracé  est  ap- 
prouvé, la  compagnie  sera  en  mesure  de  récla- 
mer le  payement  de  quatre  termes  semestriels 
d<^  la  subvention  do  l'Etat  avant  la  clùturc  de 
l'exercice  1874. 

Dans  cette  situation,  il  est  nécessaire  quo  l'ad- 
ministration puisse  disj)0::er,  en  1874,  «l«*s  som- 
mes di^  223,000  fr.^  500,000  fr.  et  137,500  tr.  «lont  il 
ne  pourra  être  fait  emploi  sur  l'exercice  187,3. 

Au  même  chn))itre  41  du  budget  d<^  IS73  figure 
un  créilit  de  1,280,937  IV.  50  pour  le  payement  du 
seLzrème  et  dernier  terme  semestriel  de  la  sub- 
vention de  20,945,000  fr.  applicald«'  aux  chemins 
de  fer  do  la  Hoche-sur-Yon  a  lu  Rochelle.  Hoche- 
fort  à  Saintes,  Saintes  à  Coutras  dt  Saintes  à.  An- 
gouléme. 

(^e  dernier  terme  nt>  i>eut  être  payé  à  la  compa- 
gnie qu'après  l'achèvi'ment  de  u  dernière  sec- 
tion des  lignes  auxquL^lles  8'ap])lique  la  subven- 
tion. Or,  d'après  les  prévisions  d»?  la  compagnie, 
cette  dernière  s-'Ctiuii,  cell»*  de  Saint-Marieuïn  à 
Coutras,  ne  sera  ouverte  qu'au  mois  «le  s- 'pîtiii- 
bre  i»rochain,  c'«'St-à-<lire  après  la  clùturc  «le 
l'exercice*  1873.  Pour  assurer  le  ]>ayeinent  du 
tprme  en  question,  il  im|>orte  iionc  (|'uc  le  bud- 
get de  1873  soit  auL'ment<''  do  la  somme  d'« 
1,280,937  fr.  50  e.  restant  libre  au  bu.iget  .le  1S73. 

Ces  mesuriïs  ne  constituent  d'ailleurs  aucune 
augmentation  de  lié{)ense  à  lu  charge  du  Tréàor, 
attendu  que  îles  î^ommes  égales  aux  crédits  ou- 
verts au  budget  de  1S71  sont  annulées  au  budiret 
de  1873. 

c.H.vpiTni:  xi.v.  —  Subccntiniis  pour  cfuiniM  de 

ftr  d'intérvi  local. 

Lo  chemin  de  fer  d'intérêt  local  de  Laveline  à 
Samt-Dié  est  compris  au  nombre  des  chemins  de 


celle  catêjjorie  aux({uels  est  accordée,  par  appli- 
cation de  la  loi  du  19  Juillet  1865,  une  aubv»*n- 
lion  sur  h'S  fonds  du  Trésor. 

(^ette  subvention  a  été  fixée  à  la  somme  de 
605,575  fr.  et  elle  doit  être  payée  en  huit  termes 
semestriels  égaux. 

L'administration  avait  cm  devoir  décider  que 
les  deux  premiers  termes  ne  seraient  payés 
qu'en  1875,  mais  sur  les  instances  du  conseil  gé- 
néral et  du  préfet  et  à  raison  des  avantages  que 
l'industrie  agricole  et  manufacturière  doit  retirer 
de  l'exécution  du  chemin  de  Laveline  à  Saint- 
Dié,  le  Gouvernement  s'est  décidé  à  vous  propo- 
ser d'avancer  le  payement  des  termes  de  la  sub- 
vention, et  il  vous  demande  à  cet  effet,  sur  l'exei^ 
cice  1S74,  un  crédit  supplémentaire  de  166,394  fr. 

CHAPITRE  XLix.  —  Tfavaux  d'armement  à  exc- 
cuter  avec  le  concours  de  l'industrie  privée. 

La  loi  du  19  avril  1873  a  reporté  de  l'exercice 
1872  à  l'exercice  1873  une  sommi*.  de  6  millions 
destinée  à  la  liijuiilation  des  dépenses  de  l'annf^ 
ment  national  exi'cnté  avec  le  i concours  de  l'in- 
dustrie privée  :  cette  liquidation  n'a  \m  èlro  ter- 
minée en  1873,  à  raison  surtout  des  procès  pen- 
dants devant  lu  .iuridiction  content ieuse  du  con- 
seil d'Etnt;  il  n'a  pu  être  ordonnancé  sur  les 
fonds  de  l'armée  <{uo  moins  de  1,500.000  fr.,  et  il 
reste  disponible  une  somme  de  plus  de  4  millions 
500,000  fr.  :  nous  demandons  lo  n^port  sur  1874 
de  la  i^omme  de  4.500.000  fr. 

CHAPITRE  L.  —  Fabrication  de  cartouches  et  aU' 
très  déprmes  faitrs  dans  l'intcre't  de  la  défense 
sous  la  direction  du  ministre  des  travaux  p«- 
hlics. 

Au  mois  d'octobre  187'.^  la  dUi'gation  du  Goa- 
vememont  de  la  di^fense  nationale  décidi  que 
(les  ateliers  de  cartouches  pour  fusil  Chas* 
sepot  seraient  établis  par  les  soins  des  ingénieurs 
des  ])onts  et  chausssées  et  des  mines  dans  tous 
les  départements  où  la  nécessité  en  serait  re- 
connue {tar  l'administration  de  la  guerre.  Un 
crédit  de  5  millions  fut  mis  à  cet  eflét  à  la  dis- 
position <ln  ministère  des  travaux  fmblics. 

(le  crédit  devait  d'ailleurs  être  affecté  à  toutes 
les  dépenses  qui  .seraient  faites  dans  l'intérêt  do 
la  défense  nationale,  sous  la  direction  du  minis- 
tère des  travaux  publics. 

En  1870,  il  n'avait  été  orrlonnancé  que  t  mil- 
lion 050,470  ft*..  et  il  restait  par  conséquent  dis- 
ponible au  31  décembre  de  celte  année  une 
somme  de  ])rès  de  3,ôOU,UO*)  fr.  L'administration 
ne  réclama  au  budget  de  IhTl  que  3.000.000  !»ur 
lesquels  il  no  lut  ordonnancé  que  1,^76,948  fr. 
Sur  lo  reliquat  de  1,0*23,052  Ir.,  il  ne  fut  reporté 
au  budget  a<>  1872  que  ()(K),000  ir,  laissant  linsi 
•lisponlbles  plus  do  400,(MJO  fr.:  322.329  fr.  seule* 
ment  furent  •iépen^és  en  1872  :  277.ti71  fr.  res- 
tèrent libres,  sur  les<iuels  210.000  fr.  seub^ment 
furent  reportés  à  1»73. 

lin  résumé,  sur  |o  crédit  «le  5,0«)0.000  •!•?  fr.  ou- 
vert en  1S7().  près  de  900.000  fr.  sont  restés  ssans 
emploi.  Nous  demandons  qu  il  soit  ouvert,  on 
lS7i,  un  crédit  de  25tUKM)  f.-.,  nécessaire  encore 
iiour  liquider  les  travaux  faits  dans  i'intêrél  de 
ta  défense.  sou>  !a  direution  du  ministère  des 
travaux  publics. 

En  premier  lieu,  pendant  lo  sie^'o  lio  Paris. 
l'autorit-''  militaire  a\.tit  jiisjê  néc-.'<i>;uirc  i'établis- 
semenî  d'une  seeun  I-  e:r  '.iîi-e  autour  de  Paris  : 
cette  opération  a  t'xip-  d<.'a  travaux  de  terrasse- 
m-'ot  considérables  >'i  i'o'.'cufiarion  d'une  grande 
quantité  «le  terrains  ;j|»f«ari»*n:iîi:  à  dt3s  p:trlii'u- 
liers:  nprès  la  conclusion  de  l.i  laix,  ie^  psonrié- 
taire<  et  loi-itaires  di^sdits  tcriaius  ont  réclamé 
de  r.-Kiminisiratiun  qui  avait  L'\éci:té  l-^lravaux* 
des  inilemnités  plus  ou  moins  él^vé^^s  et  le  réta- 
iiIisS'ment ,de<  livux  daus  iL'ur  cldi  prlmitiî. 
Toutes  ces  récianiations  ont  été   examinées  par 
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••.'•*■    •:         T. 4    .    î'  pr^'f  '  lu  •'.  •'!!■•   '■  n-'.'u» 

•     '.  la    :■'  :2!;*  '.       .;'».  -loni   !••  i»av<*ni'«nî   -^l 

-Il  'r'-i-kran  !••  |  i*"'.-*  •!**  à  pr^vnt 

lui 


t  p>urvoir  fi  nous  voua  ilemaotlon**  à  ^rt  ^(Tei  un 
rr«''>lit  ir'v'aU*  .-oro me. 

Il  i'<it  lu.  tt   "ntiMulu   d'ailïtfurt   t|U0  I  Etat  nu 
miutiufra    pa-   fl'exiToer  son   rocoun  i»our  t^ 
'   rtf:uliour.oi'ni'nt  d  '  ladite  tomai**  contra  la  •*0!n- 
pa«:ni«  ilt*<*  (lit  irenie». 

Kn  rèMtmi>.ia  suinme  total**  n^'ceaaaire  on  1874. 
sur  !••  chapitn*  50.  i*tt  île  24V,9GI  fr.  39  r.,^a  nom* 
br**  rond  de  350.000  Ir. 

Ti*ls  sont,  nititaieuFA,  len  motif»  du  proji^t  «le  loi 
i|ut»  DOUA   a\ont  Tbonniuir  d>*  \oua  présent  A 
nous  avoni  la  oontloncf*  que  vuu^  voudrez  bien  \ 
d'inner  votre  a;tpiuUutiou. 


I 


I 


( 


t.'i'i  oou    » 

tMI  000     . 
108  tu  44 

41  51»    . 


I»IiiiJET  I>K  1.01 

Art.  I"  Il  »*flt  ouvert  au  minUtèrf»  den  tra- 
vaux publirii,  jiur  l'exerrii-e  1874,  l**d  rréditt  ci- 
aprô4  montant  à  ia  Homm*»  totale  do  neuf  mil- 
lions m'ufi'ent  vin);i-d**ux  milln  •«*pi  ci*nt  trente- 
''t-iin  francs.  {ri*nt«>-trf)i4  c*Mitipie!i  {^  million <» 
9K.731  fr.  33  o  ). 

i>%  •*n^dti9  sont  ré|>arti!»  entre  l*'4  rliapitren  ili; 
l'ud|^*t  Cl  après  énoncés,  ainsi  qu'il  suit . 

Chapitre  13.  -  Navigation  inté- 
rieure .canaux,  trt\aux  onliiitireH) 

Cliapitn*  14.  —  Ports  maritime» 
(plian*8  et    fanaux,  travaux  ordi- 

Chapitre  ?l  —  lirossi^s  r>''p.ira- 
tions  d**s  palais  nationaux 

Chapitre  29  bis.  —  Etablisse- 
ment d'un  laurel  .1  Mindin,  prén 
Saïut-Nozaire 

Chapitre  29  ter.  >-  Travaux  d'à- 
mi'>na::em9nt  il -s  eaux  tberma- 
U>s  r\  il"  r^<wT\oirs  à  r*''tabliBs**- 
ment  'le  li-varbonno ...   

ChapitP'  33  bi*.  -^  Réparations 
d"i  ilt^g'itH  t-ausés  aux  routes,  ma- 
raM  et  canaux  de  la  Curse.  iiar 
l'ouragan   de.<»   IJ  et  14  novemnre 

^•'f    ■*■■■■  ••  ■■•  •!■->«•■■  • 

Chapitre   3  k.  —  OoDMrurtioii  de 

Chapitre  37  —  Travaux  d'à  m/* 
lioration  et  irachévtf:n'Uit  di*s  port^ 
marilim*'!* 

Chapitre  13.  —  Travaux  di*  rhe 
inins  t\f*  1er  exiVutcs  |>ar  l'Ktat.    . 

Chapitre  it  —  Subvention» aux 
«  ompik'UK*'*  ron- •'v^-'iiinair-'-  de 
l'hi'mins  de  fer 

Chapitr  •  4'»  Subvention?  pour 
cliDm:n4  .|t'  ffr  •l'int^P't  local... 

r.hapitr**  Wi  —  Travaux  d  ar- 
ini*m**nl  a  l'Xi^'  ut«T  avec  l**  ron- 
-  -lup*  d»'  I  iii'lu"Jrie  privi'— 

Chaplin*  .'»0.  —  Fabrication  i|e 
i-.iiloui*he«  et  autre»  ib^pensi's  f^i- 
t"!«  dans  rintèi'i^t  •!•*  la  d^  fense. 
<ou«  la  dinpotioii  du  mini«tlri*  des 
'ra^aux   public^ 


n:  500  •■ 

t;7o  000  m 

3)8.000  . 

t'iiNi  ijih)  ^ 

l  \'tO  H40  HW 

loti  394  . 

t  '4H\  i*Mi 


;». 


Tu  Ml  «'ks' 


ÎJOOOO    » 
9  V».73l  .fS 


.\rL  •  L''^  rr<lii<i  ri-.ii)r«*t  montaul  ensembl- 
la  jiomiii**  T.N0i.9Mr>  fr  .>0  c.  vint  aiinuién  sur  a- 
d. 


budgi't 

aiiiM  -lu  1 


r-'X^Ti".'*»»    1873.   Un  S"   :"»'partisv:ii 
isu  ■ 


I 


I 


îl.I     ï        rt 


X&\ 


'f'  '  -n  m  •**! 


i'\ 


t:!iipiti-»*  1*.i  bis.  —  Ktabliss«>men* 
■  liiii  U/apM  à  Saini-Na/aire. 

Chapitre  31  -^  Construction  di* 
l>«iril^.         . .  

Ch..pitre  3*>  —  Améji  rition  d-  ^ 
riVM^res 

Chapitre  4t   —  Subrenti-in^  aux 

•  iim|*a«{ni*is    riuiro^ntoniiairefi    de 

•  h-'miiis  d*»  f*»r      

.1  rrptirter  .. 


Il  SI**  « 
670  U(/U  .. 
45ii.Ufb     • 

2.143.437  :>• 

3  301.986  50 
3& 


•274 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Report 3  304.986  50 

Chapitre  50.  —  Travaux  d'arme- 
ineat  a  exucutor  avec  io  coucours 
TiDdustrie  privée 4.500  000    » 

Total  égal ~7.8oT«ii6  50 

Art.  3.  Il  ftera  pourvu  aux  dépenser  autorisées 
par  la  présente  loi,  à  Taide  des  ressources  créées 
pnr  la  loi  du  budget  de  Texercic^  1874. 


Annexe  n*  2330. 

PH0P(JS1TI(JN  DK  LOI  relative  aux  élections, 
présentée  par  MM.  Ilonri  Brisson,  Brelay,  Ca- 
zol,  Groppo,  GarioD,  Tolain,  Millaud,  Loôkroy, 
Casse,  Cotte,  Harni,  Scheurer-Kestuer,  tvf- 
rouillat,  Lhcmiinior,  Escarguel,  Bouchot,  Ba- 
l'odet,  Brillier.  Dn'îo,  A.  Picart,  Ti»jrsot,  H.  I.e- 
fèvro,  Goblct,*  Alloniand,  Kathiur,  Louis  Blanc, 
BonucL,  Bouvier,  CasU^lIlttu,  Ordinaire,  Edgar 
Qiiinot,  Scho^.lcher,  Sansas,  Go<lin,  Pnyrat, 
Ch.illomel-Lacour,  Ganault,  Lesguillon,  Ksqui- 
ros,  Bourau,  Arrozat,  Guyot,  Den^gnaucourt, 
Gamb«Uta,  Tardien,  Simiot',  L.  Robert,  Lousta- 
lot,  Martin  Bernard,  Laurent-Pichat,  Lopèns 
Taberli't,  Corbon,  (vaudy,  Turiguy,  Gï»orge  Pe- 
rin,  Tur.ju^'t,  Raymond"  (Loire),  Dufay,  Teste - 
lin,  Ch.tvassieu,  Lan^eis,  Niocho,  Brioe  (lleiir- 
the),  D(>nt'ert-Rochr'rBaii,  Cbe\'andi<ïr,  14a<fiiet, 
Dauinas,  Latlize,  Amelou,  Lacrot«^ile,  Berlot, 
(îi^nt,  i>elU>taD,  Caduc,  Lodru-Boilin,  T.  Dolord, 
l^'arctv^  Joii^noaux,  B(Tt,  EfJmond  Adam,  Ga- 
irnonr,  Marcou,  Oupouy  (Gironde),  Boysset, 
Deschange,  George,  Graii<l pierre,  Viox,  mem- 
bres de  1  Assemblée  nationale. 


vembre   et    14   décembre   1873,  les  8  février  et 


1"  mars  1871  les  électeurs  français  ont  procédé 
à  cent  soixante -dix  élections  'partielles  dan 
soixante-sept  départements  formant  ensemble 
plus  des  troi*;  quai-ts  du  territoire: 

Considérant  que  toutes  ces  élections  se  sont  ac- 
complies dans  le  plus  grand  ordre  et  avec  one 
I»arfaite  régularité  ; 

Considérant  qtie,  depuis  le  changement  de  omi- 
vernement  opi^ré  le  1ï  mai  1«73,  îa  France  r^n- 
blicaine  a  continué  de  manifester  ses  sentiments 
avec  une  intensité  croissante; 

Considérant  que  ces  manifestations  répétées  et 
persistantes  de  la  volonté  nationale,  loin  d'nato- 
riser  les  partis  mécontents  des  résultats  électo- 
raux à  porter  atteinte  au  suffrage  universel,  rap- 
)ellent,  au  contraire,  à  T Assemblée  nationale  la 
oi  de  tou'i  les  pays  libres  et  l'invitent  à  rendre 
a  parole  à  «es  commettants  nar  voie  d'élections 
gént^rales;  que  cet  n]i|)el  aux  électeurs  est  le  seul 
moyen  i\*^  mettn*  nn  terme  au  désaccord  existant 
entre  l'Assemblée  et  le  ]m\^  et  aux  anxiétés  qni 
en  n'-sultont  ; 

Considérant  (pie  le  suffrage  universel,  instru- 
ment régulier,  pacifique  et  légal  do  la  sonverai- 
nuté  du  peuple,  (orme  aujounrhui  la  base  du 
droit  politique  des  Français;  que  le  maintien  do 
ce  droit  <lans  son  intr*gritf%  est  la  meilleure  ga- 
rantie d'ordre  et  de  stabilité, 

OnV  rhonneur  de  soumettre  à  l'Assemblée  na- 
tionale la  proposition  de  loi  suivante. 

PROPOSITION    DE  LOI 


Art.  1".  Les  éleeteurs  seront  convoqnés  le  S8 
juin  187i  à  l'Hlfet  de  renouveler  intéçralem^nt 
r Assemblée  nationale. 

Art.  2.  Ces  t^lections  seront  faites  sur  les  listes 
électonilss  dressées  en  vertu  des  lois  existantes 
au  moment  Mu  déjtôt  de  la  présente  <'t  conformé- 
ment à  ces  tois. 

Art.  3.  Le  15  juillet  1874,  l'Assemblée  nationale 
rem«'tti*a  ses  pouvoirs  aiix  nouveaux  représen- 
tants de  la  nation. 


SEANCE  DU  MARDI  24  MARS  187i 


Annexe  n*  2331 


MAPPORT  fait  au  nom  de  la  Ik*^  commission 
<rintér«''t  local  (*)  chargé*^  d'examiner  le  projet 
de  l<ji  tendant  à  autoriser  le  département  de 
lEure  à  s'impos<'r  extraordinairemfmt  pour  le 
payement  de  diverses  dépenses  départemen- 
taies,  par  M.  Courbet-Poulanl,  membre  de  l'As- 
semblée nationale. 

Messieurs,  le  département  de  l'Eure  est,  sans 
contredit.  lu  département  ijui  s'avance  avec  le 
plus  d'intidligiMice  et  de  réâolution,  iraetivité  et 
ile  succès,  dans  la  voie  du  progrès  matériel.  Il  nu 
>o  laiss»^  point  arrêter  dans  sa  marche  par  l'ubs- 
tacle  des  dépenses...  car,  le»  dépenses,  Sflon  ses 
judicieux  calculs,  cessent  d'étru  des  obstacles 
lorsque,  sans  dépasser,  pour  lu  présent,  les  forces 

;*)  C<*tU*  <:uiii mission  est  roinpostv  de  MM.  (^ourbf»l-h)u- 
bril.'//rfJt/(/f/i/:  ie  romte  d'Abbadie  de  Kirnu,  netretam-, 
le  niikti'  lie  KerKurlay.  I.«*ruui,  tiiMCDeur,  de  Tucoue^ille. 
Uuiiioîfe^.  boré-(inislin.  le  luniii  de  LiS4iis,  b*  muiW  ue  [)i«s- 
bacli.  Mirhel,  Huux,  le  \icoDite  de  Lorgeril.  I.ufuii  de  l-'uii- 
fuiitler.  SUiiid. 


contributives  du  pays,  elles  lui  garantissent  nour 
un  avenir  procham'  les  résultats  les  plus  Iruo- 
tneux.  C'i'St  dans  ct't  ordr^  fl' idées  qu'opère  le 
département  d*  l'Kure.  dunt  l'exi^mçle  n'est  pas 
assez  suivi...  puisque  les  fonds  qu  il  met  ainsi 
lieliors  il^t viennent,  en  réalili\  des  tonds  de  pla- 
ce ment,  qui  produiront  le  plus  large  intért'l  qu'on 
i»ui3se  leur  demander:  par  le  iléveloppement] di> 
ta  riohessi*  générale  et  de  la  prospérité  pu- 
blitpie. 

Il  n'est  ]ioint  étonnant,  dès  lors,  que  l'exposé 
qui  a  étt'?  pp'senté  au  conseil  f.'énôraU  dans  la 
session  d'avril  187.1,  sur  sa  situation  financière 
étabiisiie  qu'à  partir  du  1"  janvier  1874.  il  se 
trouverait  gruvé  il 'mu»  d«*tt»*  réMiUanl  : 

!•  n»'  divers  emprunts  conlr  leii-p,  en  vertn  Jet 
lois  du  II  jiiiUft  1666,  du  '27  juillet  1867.  du 
11  juillet  iSiiri  l't  ilu  5  mai  18U'.).  pour  la  cn^ation 
ib*  i»tusJeursclieMiins  de  fer  d'mterét  local  »'l  pour 
la  eonst million  .l'un  asile   d'ali»'fti''S  fi  844.7i)0  fr.) 

2"  Du  ri'inbour<ement.  au\  communes,  de  la 
contribution  d»'  u'uerre  imp^^sé»*  par  les  anxiées 
alleman<b*s.  'Loi  liu  '29  mai-s  187*2). 

Abstraction  fait'*  d«'  la  part  •lui  lui  a  été  attri- 
buée sur  les  crédits  votés  ad  hoc  par  JV 


sPam:i:  i»r  :k  mahs  isti 


.'::» 
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raiërR  «iinuiu^  ilo  celle  imposmou  piil  firo  lom- 
prieo  aux  rolus  sénfrnux  ae  1874. 

Mai*,  lorsque  lea  agaols  des  coniribulions  dl- 
rectea  ont  elTectué  leur  travail,  la  création  des 
reuources  votées  par  lo  conseil  e^D^'al  h'étaii 
point  autorisée. 

Pour  en  assurer  aiyourd'lmi  1"  reconvrtmi-'nt. 
il  faudrait  dresser  des  rûlcs  spûcJaux.  mesure 
regrettable  et  coûteuse,  i^ui  n'est  réElIemenl 
poiDl  commandée  par  les  circonstance.v 

Sur  le  produit  <lea  :1  cenlimes,  à  recouvrtir  en 
tS74,  la  département  comptait,  on  efTet,  payer  lo 
contingent  qu'il  a  promis,  pour  l'a^raniliasement 
du  quartier  de  cavHlerie  à  Evri!U\,  Or,  le  mi- 
nietro  du  la  guerre  a  consenti  à  ne  point  exiger, 
avant  l'année  procliaine,  le  versomenL  de  cette 
subvention. 

Il  n'y  a  donc  point  il' inconvénient  s<''rieux  à. 
ajourner  jusqu'en  1875  le  recouvroment  <le  la 
[iremiére  annuité  Je  rimjiositîon. 

Les  ressources  dont  la  création  est  requise 
produiraient  environ  4.'247,O0O  rr.,et  cette  somma 
aiderait  puissamment  le  département  da  l'Eure 
s  remplir  ses  nngagoments. 

Dans  de  telles  conditions,  le  nombre  des  ccnii- 
mas  imposés  aux  contribusibles  serait  di>  !0,  jus- 
qu'à la  lin  de  1893  :  puis  il  irait  en  descendant, 
par  degré,  à  18  c.  90,  A  18  c,  â  tG  c,  et  unOn  à 
14  c.  30. 

Sous  la  réserve  du  'changement,  qui  consiste 
;i  Diar  1B75.  au  litni  di;  1871,  comme  point  de 
d^art  de  l'imposition,  l'ien  ne  s'opposi<  à  ce 
'[uil  soit  donné  suite  au\  propositions  riu  conseil 
général. 

Les  rouiltesdecontributiouB  seront  chargé  l's  de 
trois  nouveaux  centimes,  il  cal  vrai  :  mais,  commi' 
nous  l'avonB  signalé  dans  les  considérations  ijui 
précèdent,  il  s^git  pour  le  département  d'étoiU' 
dre  sa  dette,  d'une  part,  el-,  de  l'auire,  douvrir. 
moyennant  un  chilTre  bien  con;u  di!  d.'>peQses 
productives,  une  issue  plus  lar|,-ir  et  tilus  étendue 
au  mouvement  commercial  et  agricol>-  d'une  mo- 
gniflqua  contrée. 

La  rentrée  dn  l'impét  s'onùro  >l'itilkui-s  sans 
dinicQllé  danti  l'Eure.  Li-k  ilouzièmt'A  reL'ouvri''g 

i  si   décctnim'  étaient  en  moïenn",  pour  la 


i>n  particuhor,  du  HM. 

D'un  autrn  côté,  le  taux  den  frais  di-  iioursuilf 
n'tixcéde  pas  1,27,  alors  ijui;  la  moyi-nne,  dans  l- 
)iays  entier,  est  de  1.91. 

En  conséquence,  moMieurEi,  la  li"  commission 
des  intérêts  locaux  a  l'honneur  de  nrésenti-r  t 
votre  adoption  lo  projet  d"  loi  dont  le  l-.'xte  e^t 

PROJË-r  DE  LOI 

ArtieU  luiùfur.  —  L>>  dépariemeol  de  l'Euni 
est  autorisé,  sur  lai  demande  qu'Ue  conseil  gc ité- 
rai en  a  Aiti.',  à  s'imposer  cxtraoïdinairement 
par  addition  au  principal  des  quatra  contribu- 
tions directB^>  :  Irais  cculîmes  peniliint  treize  ans 
âpartir  de  1875^  G  centimes  5H  l'n  1S8S,  3  centi- 
mes pendant  les  cinii  années  suivantes:  un  cen- 
time Hl  en  1891,3  cei.limes  .'lO  en  1895:  6  centi- 
mes en  1896  et  en  1807  :  4  (^l'nllmes  en  1898  et 
1  centimes  30  vp  1899. 

Cm  ressource!!  seront  appliqui'«s  tant  au  rem- 
boursement cle  la  dette  départementale  qu'k  la 
uonstructioii  des  clienins  ito  Ter d'intêr>''t  local  et 
à  l'agrandis  sèment  du  qu^irtiei'  de  cavalerie  i 

L'imposition,  autorisée  jiar  le  paragraphe  1" 
ci-desms,  t^ra  recouvrée,  Indépenrlammi'nt  d>is 
lenlimes  extniordinairi'S,  dont  le  maximum  si'ra 
n.ié  chaque  année  par  Is  loi  de  tlnance-',  en 
«t'cniion  de  la  loi  du  10  août  t87t. 


Annexa  n*  283S. 

RAPPORT  fait  au  nom  de  la  commission ;(*; 
chargée  d'examiner  lu  proposition  >]<)  M.  G». 
nivet,  relativ  à  la  prorogation  de  l'Assemblée 
(nrgcuce  déclarée),  par  MTCianivi^t.  membre  dg 

l'Assemblée  nationale. 

Messii'Ui  s,  l'Aï  semblé''  naiionale*,  réunie  de- 
puis le  3  ntiv'mbw  d'-rniei',  a  bioDtfit  i-ansacré 
cinq  mois  de  sêanees  prasnuu  consécutives,  anx 
latMrieuses  dlseussion-s  du  'lUilget  de  1873  «tdM 
iiu]iôts  nécessairi's  à  Min  équilibre;  ses  Irtvaiu 
n'ont  l'ié  interrompus,  .■nellyt,  que  jwndentinioi- 
quM  jonrs  si'Oli'meni.  une  pri^miére  Ibis  du  I" 
au  8  Janvier,  l't  uin^  S'-coiiil-  luis  du  1»  au  18  K- 
vrier.  Cepend:in;,  elle  n'a  fias  encore  terminé 
celti!  imnie  pénible  fie  son  ceuvre. 

Nous  sommes  arrivés  &  cette  époaue  de  l'uuiêB 
ofi  un  temps  de  repos,  établi  par  l'usage,  pareil 
commandé  par  les  ratigii'js  qui  accnmpaftaent  né- 
cessairement des  études  et  di.'S  discussiooi  inces- 
santes; d'iiu  aulti;  lûté,  la  plupart  de  nos  collè- 
gui-s  vont  être  oliligés  de  *•■  rendre  dans  laiirs 
ilêj>ai-i.!meiits,  où  les  appelle  la  prochaioe  réu- 
nion des  conseil»  piinéroux  dont  iU  Tonl  partie,  et 
tons  nous  désirons  nous  rapprocher  de  nos  com- 
metiaais,  don)  ta  session  actuelle  nous  tient  éloi- 
gnés depuis  lon^^temps. 

Ce  sont  ces  consioèrations  qui  ont  inspiré  la 
proposition  d'une  prorogation. 

Laecueil  Tait  à  cette  proposition,  au  noBcnt 
'oii  011  en  a  déclaré  l'urgence  il  la  presque  luiaui- 
mité  des  suffrages,  a  prouvé  qu'elle  répond  à  un 
sentimeut  général.  Au'tsi  n'a-t-ette  pas  rencontré 
de  sérieuses  contestations.  L'examen  qui  en  a  été 
Tait  dans  les  bureaux  n'a  donné  lieu  à  aucune 
critii[ue  sur  le  lond  :  il  ne  s'est  produit  de  diver- 
gences dans  les  opinions  cx[>yimées  qup  relative- 
ment an  ijoint  de  départ  et  au  jour  de  l'échéance 
de  la  prorogation  proposée,  lies  doux  termes 
extrêmes  .des  vacances  devenaient  ainsi  le  prin- 
cipal objet  de  l'étude  d"  la  commission. 

La  pr«niù.-e  question  i  résoudre  était  naturel- 
lement celle  de  savoir  &  quel  jour  on  Axerait  le 
commensement  de  la  proroijutlon.  A  ce  siiiet, 
deux  opinions  ont  été  discutées  dan;  la  conuni»- 
siOD.  L'une  consistait  à  maintenir  la  date  du 
29  mars  indiquée  par  la  proposition  elle-même, 
et  l'autre  au  contraiie  tendait  à  ne  déterminer 
aucune  date  prAclfe  ei  à  subordonner  le  moment 
de  notre  séparation  temporaire  a  ta  dun-e  do  la 
discussion  et  du  vota  de  certaines  lois  reeonnu-s 

f.a  majorité  de  la  commission  a  pensé  qn'il  y 
aurait  des  inconvénients  à  suivre  ce  dernier  avis 
et  à  accepter  ainsi  une  date  incertaine  :  l'Aasem* 
bléi-  iwuvant  toujours  modilier  son  ordre  du 
jour,  il  serait  à  craindre  qu'on  v  introduisit  suc- 
eessiwment  de  nouveaux  projets  qui  poiirraient 
retarder  d'une  manièrd  trop  indéterminée  la 
commencement  des  vacances.  Se  rappelant  W 
jirécédentes  décisions  de  l'Assemblée,  «Ile  a  jDgé 
qu'il  était  préférable  de  Qxer  immédiatement  un 
jour  pour  la  suspension  de  nos  travaux,  et,  adop- 
tant la  proposition  sur  ce  point,  elle  vous  pro- 
pose de  décider  que  la  prorogation  commencsra 
après  la  Héance  du  ^me  Ji  18  de  ce  moi*. 

N'êanmoins  elle  ne  i>ouvait  oublier  qn'nn  prit- 
jet  de  loi  II  éti'-  ri'f'emincnt  )>résenté  ]iar  le  Gou- 
vern>-iii'-nt  alin  de  proro^r  les  pouvoir*  d>'< 
cunsi-ih  munieipani:  1  Assenihlf^e  en  a  d>''Clar>'- 
l'umenue.  l'i  le  rapport  d.-  la  commission  -{ui 
l'éiu'lie  va  être  ili'-pos^  Nous  n'avons  pa-f  li.'suin 
de  sijrnaliT  la   jiress.inti'   nécessité  de  voiep  sur 


;  ilr  ri^mj,  trtrfloirf  :  FenTniïf.  tlonturt. 

Pt,  l^rjmn*.  4t  Li  SicatitTt.   Bignu  SiItt. 

,. rirnmtf  <lr  i:DnonI,<t(':h»uill>rï  Tnebm. 

If  rnhxirl  Df-ifcit-ltoilirma. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


ôlectHurs  dans  loules  les  communes  do  France, 
vous  a  présenté  un  projet  de  loi  dont  Tobjct  est 
de  le  dispenser  de  faire  procéder  aux  élections, 
et  qui  aurait  pour  eiret  qq  proroger  los  pouvoirs 
des  conseils  municipaux  jusqu'à  uuo  date  extrê- 
me qu'il  ûxo  au  l"  janvier  1875. 

L'article  unique  du  projet  du  Gouvernement  est 
ainsi  conçu  : 

tf  Lps  conseils  municipaux  élus  en  exécution 
de  la  loi  du  lA  avril  1871,  restt?ront  <*n  fonctions 
jusqu'à  ce  quo  rAsscmblée  nationale  ait  statué 
sur  les  projets  do  loi  rt^Talifs  à  l'or^nisation 
munie ipalf,  et  au  plus  tard  jus^jiAiu  i"  janvier 
1875.  » 

Il  convient  de  rapprocher  de  cette  proposition 
le  toxt<>  impératir  de  la  loi  existante  : 

«  Art.  8  de  la  loi  du  11  avril  1871.  —  Les  con- 
seils municipitux  nomm<'!3  resteront  en  fonctions 
jusqu'à  la  promu Ijg^ation  de  la  loi  organique. 
Néanmoins  la  durée  do  ces  fonctions  ne  peut 
exceller  trois  ans.  » 

Au  nmis  d'avril  1871  vous  aviez  prévu  doux 
hvpothèses  :  ou  bien  la  loi  organique  municipale 
serait  votée,  et  dans  ce  cas  los  pouvoirs  des  con- 
seils devaient  expirer  le  jour  de  sa  promulgation; 
ou  elle  ne  le  serait  p  is,  «'t  alor.^  les  pouvoirs  dos 
conseils  d«'vaieiit  l'Xpirer  le  .*iO  avril  1874.  C'est 
cette  dernière  hypothèse  qui  s'est  réalisée.  Le 
mandat  des  conseils  élus  va  prendre  Un  dans  un 
mois;  le  (louvcrnement  vous  demande  de  le  leur 
continuer  ju:5(iu'au  I"  janvier  1870. 

Le  Gouvernement,  dans  son  exposé  dos  mo- 
tifs, déclare  —  je  me  sors  do  ».'S  expressions  — 
(|Ui;  le  projet  ne  «  paraît  pas  pouvoir  souffrir  de 
r.ontestation  sérieuse.  »  Il  ne  fait,  en  prolon- 
^l'ant  la  durée  des  conseils  qui^  «  prévoir  et  su- 
bir une  nérossité.  » 

[ja  commission  w*  méconnaît  aucune  des  exi- 
j»i»nr'es  qui,  parfois,  s'iin]>osent  aux  pouvoirs  pu- 
blics :  oJle  sailqui^  dos  raisons  de  salut  peuvent 
inomentanéuienl  faire  lléeliir  les  principes.  Nous 
examinerons  si  la  née»»ssité  (jui,  dans  la  cir- 
constance actu»Mle  a  j)esé  sur  le  Gouvernemont, 
a  ce  caractèn*.  Mais  la  majorité  de  la  commis- 
sion lii'iit  à  din^  tout  d'ahord,  contrairem^'nt  h 
l'opinicn  d«*  M.  h*  ministre  de  i'intéri«'ur,  que  la 
proposition  «fu'il  a  faite  soull'ro  les  plus  st''riouse>< 
eunlustations. 

Cette  proposition,  en  iMfot,  soulève  des  questions 
de  droit  piinlic  ipio  vous  devrez  résoudre,  mes- 
sieurs; et  vous  serez  de  plus  amenés,  en  posant 
les  raisons  sur  lesqu<>llos  on  l'uppuie,  à  ajipré- 
ri»?r  la  politique  dont  l'ilo  est  une  des  nianifosta- 
tion-^. 

I^a  commission  ne  pouvait  néL,digc>r  à  ce  cuti;  df> 
la  question  ([ui  avait  attiré  rattVntion  particu- 
lière de  vos  bureaux,  dont  elle  r'sume  U's  opi- 
nions. Elle  a  dû  s'en  occuper,  on  se  plaçant 
toutefois  à  la  hauteur  du  sujet,  qui  dominé  ici 
sifigulièremt'nt  les  personnes.  Son  i*ap|jortour 
vous  demamlo  la  permis^^iun  de  vous  ex^Kiser  rosv- 
portuiMiS'Muenl,  mais  librement,  Ci'llos  d«^  ce» 
ron«<idéralions  qui  iiourront  s'applii{iicr  à  ctte 
jjrande  assombl»-»'  fllo-niémo. 

Le  r,ouv«'rn«'mént,  dans  la  personne  de  M.  le 
duc  de  Hroglie,  vire-président  du  conseil,  a  re- 
rnnnu  i|ue  1''*^  jujiivoirs  d"s  cons»,*ils  municipaux 
Axpiront  n»*cessaip'merit  W'  .10  avril  prochain,  et 
il  H  déi'laré  ({Ui'.  sans  une  loi,  il  ne  prendrait  pas 
sur  lui  de  les  maintenir  i>n  fonrtions.  (/était  re- 
connaître les  droit  des  élt*ctenrs  des  communes, 
et  indicfU'T  rlairi>mfMit  «me,  n«^  voulant  ]ias  ]iTen- 
dre  <ur  soi  la  r»'sponîial'ilifé  d»*  lo'ir  «'rili'ver  «-i» 
droit,  e'eat  sur  l' Assemblé*'  qu'on  la  r^jetti*. 
f^tii'  respons^ibilité,  messieurs,  vondroz-vouSi  la 
prt-ndro?  Et  alors  m»>me  «pir^  vons  y  srrioz  dis- 
j»ost''<,  le  d'-Vt-z-vou-^? 

fb^  me  ga nierai  bien  dr»  discuter  ici  l'étendu»» 
de  votre  souvoraineié:  ce  serait  vous  faire  injure 
qne  drt  chère h»»r  à  vous  convaincr'*  que  cette 
souveraineté  ne  vous  donne  pas  le  droit  do  tout 
laip*. 


Je  n'inifiste  pas  davantage  sur  ce  qu'il  y  a  do 
regrettable  pour  une  Assemblée  à  detruiro  elle- 
même,  ainsi  qu'on  vous  y  invite,  l'œuvre  <{n*eUe 
a  faite.  Vous  savez  mieux  que  moi  combieii 
cette  facilité  à  modifier  sans  cesse  la  législation 
est  contraire  à  l'autorité  dos  lois  et  au  respect 
qui  leur  est  dû,  combien  aussi  un  grand  corps 
])olitique  gagne  en  considération  à  se  montrer 
constant  dans  ses  vu-.*s  ol  ferme  dans  ses  des- 
seins. 

Mais  ce  qui  vous  touolio,  c'est  le  droit.  Ce  droil, 
la  minorité  de  la  commission  a  cru  le  trouver. 
dans  l'inte^irétation  de  l'art iclo  8  de  la  loi  de* 
1871  d'une  part,  d'autre  part  dans  la  nature 
mùuie  du  mandat  dos  conseils,  qui  tient,  a-t-on 
dit,  de  la  loi  plus  que  de  l'élection. 

L'article  8  ile  la  loi  de  1871  porte,  il  est  vrai, 
que  les  pouvoirs  dos  conseils  devront  durer  jus- 
qu'à la  promulgation  de  la  loi  organique.  Si  oo 
s  arrête  à  celte  piiras>\  le  mandat  des  conseils 
ni^  prendrait  Gn  nu'après  la  promulgation  de 
la  loi  dont  M.  de  Chabrol  a  déposé  le  rapport. 
Mais  il  faut  lire  l'article  jusqu'au  bout,  et  la  se- 
conde partie  restreint  l&si*ns  de  la  première. 

Le  législateur  de  1871  avait  prévu  que  le  pro- 
visoire durerait  longtemps;  et  il  avait  pris  ses 
piv.-nutions,  afin,  i-n  tuuto  éventualité,  de  préser- 
ver les  droits  des  communes,  u  Néanmoins,  ajoa- 
tait-il,  la  durée  de  ces  fonctions  ne  peut  excâler 
trois  ans.  »  Tels  étaient  les  scrupules  du  légi^- 
teur  d'hier  à  l'égard  d^s  communes  :  comment  le 
lépjfislateur  d'aujourd'hui,  qui  est  le  même,  se- 
rait-il changé  à  ce  point  qu'il  n'eût  plus  ponr 
rllos  la  môme  sollicitude?  L'interprétation  que 
l'on  a  essayé  dn  donner  à  une  des  .dispositions 
ds  l'article '8  de  L-i  loi  de  1871  nous  a  paru  con- 
traire mém<^  au  sens  littéral  de  l'article  tout  en- 
tier. 

Ou  a  dit  l'ncore  que  les  conseils  tiennent  leur 
mandat  de  la  loi,  et  que  ce  quels  loi  leur  a 
donné,  un*»  autre  loi  |>eut  le  lour  enlever  ou  l<* 
liMir  continuer.  Vous  no  vous  arrêterez  pas  à  un 

fMiroil  ar^'unieiit.  La  loi,  sans  doute,  détermint* 
(>s conditions  du  mandat  de  l'élu:  elle  en  fixe  la 
duré.',  ello  on  •'■numère  les  devoirs.  Mais  jusque- 
là  c'est  une  loi  inerte,  qui  reste  dans  le  domaine 
d<'  l'abstraction  ;  (lu'est-co  qu'un  man.latsans 
mandataire  /  C'est  te  mandataire  qui  rend  la  loi 
vivante,  et  ce  mandataire,  c'est  l'élection  qui  la 
tlioisit  et  qui  lui  donne  son   titre. 

La  loi  épuise  son  }K)uvoir  en  rlélimitant  les 
droits  des  communr-s  par  !•;  règlement  des  attri- 
butions dos  consiMls.  Que  laisserait-elle  donc  aux 
communt*s  si,  en  mémo  tomps  qu'elle  limite  leurs 
droits,  elle  nommait  aussi  ceux  qui  auront  la 
char^'e  de  i»'s  e\«»rcor? 

La  loi  peut  d'autant  moins  s<!  substituer  à  l'é- 
loctour  coniinuiial,  que  les  attributions  des  con- 
seils niuuiciiiaux  s>^  rapprochent  davantage  du 
mandai  civil.  Le  corps  municipal  est  Tadminia- 
truteur,  le  g'Tant  des  biens  de  la  communauté  : 
il  f'st  un  mandatai rs;^  dans  le  sens  juridique  du 
mot.  Et  depuis  quand  le  mandataire  pfnit-il  être 
choisi  par  un  autr^  ipie  ]tar  celui  dont  il  fait  les 
alTiin^s?  Est-^e  à  ilir»'  que  b-s  électeurs  commu- 
naux, comme  1»*  s<-rait  l'interdit  dans  la  vie  ch 
vile,  soii^nt  devenus  incapables  ou  indices? 

Il  <>st  vrai  :  'pielli'  qu»«  soit  la  rigueur  de  cr 
principe  i]ui  veut  i{ue  le  mandataire  soit  choisi 
pjr  celui  dont  il  gère  les  intérêts,  il  est  arrivi'? 
({uel  que  fois  ifue  les  communes  ont  été  adminis- 
trées par  il' autre  s  que  par  d^s  mandataires  élus. 
Mais  pourrii'/-vnus,  messieurs,  vouspnivaloir  tï^. 
jiréréiieuts  dans  I"squids  le  droit  aurait  été 
méconnu?  L>'  tait  l*  j)Iu<  permanent,  le  plan 
univers*.'!  d>^  notre  histoire  nationale .  c'est 
l'existé  née  et  l'a  1min  isl  ration  libre  des  com- 
munes. C'"!  droit  préci<'ux  constitue  une  ilc  nos 
lib**rtés  fon.lamontab*s,  la  liberté  communale, 
ci'tte  liberté»  d^mt  la  Fran<-e  f>st  jalouse^  et  qui  a 
été.  de  tout  temps,  l'objet  dos  prédilectionsMes 
écoles  politiques  dignes  de  ce  nom. 
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PROJETS  DK  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORIS 


uui>  loi  organique  municipale.  Outre  I«'s  délais 
qu'il  indique  avec  précision  et  (]ui  le  conduisent 
jusqu'au  mois  d'octobre.  M.  le  duc  de  Broglio, 
.dans  rémimération  qn*il  fait  de  vos  travaux,  loi 
de  finances  de  1875,  loi  d'organisation  militaire, 
loi  électorale  i)olitique,  ne  tait  aucun»  mention 
de  la  loi  des  impôts  nouveaux  qui  restent  à  vo- 
ter, de  la  loi  des  patentes,  d'autres  lois  prépa- 
rées, dont  quelques-unes  sont  déjà  à  Tordro  du 
jour,  ni  surtout  de  la  plus  im])oriante  de  toutes, 
loi  promise  lors  do  la  prorogation  des  pouvoirs 
de  M.  le  Président  do  la  République,  loi  annon- 
cée, ù  laquelle  se  rattachent  tant  de  préoccupa- 
tions diverses  et  que  le  pays  attend  avant  toutes 
les  autres  :  je  veux  parler* de  la  loi  d  organisa- 
tion des  pouvoirs  punlics,  et  qui  doit  donner  en- 
lin  une  constitution  à  la  France  ! 

La  réalité  se  joue,  messieurs,  do  pareilles  nro- 
messes.  L'Assemblée,  eu  présence  d'hypolhèses 
aussi  peu  certaines,  ne  se  croira  nus  justiiiée  îi 
l'avance  ])ar  des  raisons  aussi  faibles  de  porter 
la  main  sur  des  droits  non  moins  sacrés  que  peu- 
vent l'être  les  droits  individuels  et  les  siens 
mômes  ;  elle  ne  se  croira  pas  autorisée  par  do 
tels  motifs  à  violer  la  liberté  communale,  à  sup- 
primer le  suffrage  universel  et  à  se  substituer  à  lui. 

Toiles  seraient,  en  effet,  les  conséquences  d'un 
projet  que  Ton  vous  présente  comme  ne  souffrant 
aucune  contestation  sérieuse,  comme  imposé  par 
la  nécessité,  alors  que  vous  avez  sous  la  main,  en 
quelque  sorte,  des  lois  électorales  municipales 
toutes  faites,  ou  que  vous  pourriez  voter  en  quel- 
ques heures,  si,  contrairement  à  ce  que  vous 
pensiez  en  1871,  ot  contrairement  à  l'expérience 
qui  a  donné  raison  à  votre  libéralisme  d  alors.  la 
loi  du  14  avril  ne  vous  paraissait  pas  suffisante. 

Aussi  la  majorité  de  votre  commission,  s'ins.- 
])irant  des  opinions  émises  dans  les  bureaux, 
a-t-elle  cni  pouvoir  rechercher  la  pensée  politi- 
que ((uo  révèle  la  proposition  du  Gouvernement 
et  qui  pourrait  vous  induire  à  l'adopter. 

Ce  n'est  pas  que  nous  élevions  ici  une  ques- 
tion de  resjionsabilité  ministérielle  :  tel  n'est  pas 
notre  rôle  dans  un  rapport,  et  d'ailleurs,  je  1  ai 
déjà  (lit,  la  question  est  plus  haute.  Par  retfet  de 
l'imperfection  do  nos  institutions,  le  Gouverne- 
ment se  confond  avec  la  majorité  de  l'Assem- 
blée, jmisqu'il  émano  d'elle,  et  sa  politiiiuo  vou-^ 
tmgage.  Que  le  ministère  redoute  de  se  trouvei' 
en  face  du  pays  dans  des  élections  municipales 

Pénérales  après  la  loi  des  maires,  après  surtout 
application  gu'il  en  a  faite,  cela  doit  être.  Mais 
veuillez  considérer  jus({u'oii  cette  politique  vous 
entraîne. 

Déjà,  sur  les  instances  pressantes  du  ministènv 
vous  avez  enlevé  aux  communes  le  droit  de  choi- 
sir leurs  maires;  on  vous  demande  aujourd'hui 
de  l<'3  privtT  du  droit  de  choisir  leurs  conseil- 
lers municipaux.  On  prévoyait  lorsqu'on  vous 
f)résenta  la  loi  des  maires,  —  M.  le  ministre  nous 
'a  dit.  ^  que  les  él<>ctions  ne  se  feraient  pas 
avant  le  30  avril,  et  que  l'on  serait  obligé  de  pro- 
roger les  pouvoirs  des  conseils.  Cette  prévision 
était  naturelle,  les  deux  mesures  se  liant  Tune  à 
l'autre  :  il  y  a  une  loi  de  fatalité  pour  les  enva- 
hissements.* Mais,  pourquoi  ni>  vous  a-t-on  p.is 
]>roposé  e»>s  deux  mesures  à  la  tbis,  si  c>*  n  est 
qu'il  a  jiaru  plus  facile  d<<  s'emparer  une  à  une 
lies  libertés  communales,  nu  lieu,  re  que  vous 
n'auriez  pas  fait  sans  doute,  di*  les  contlS(]u^r 
du  môme  coup  toutes  ensemble  ? 

Si  vous  subissiez  aujourd'hui  de  telles  exigen- 
ces, sous  prétexte  que  des  luis  électorales,  dont 
on  vous  promet  je  ne  sais  i|uels  avantages,  ne 
sont  pas  faites/  comment  [tourriez-vous  vous 
soustraire  à  dt^s  exigences  nouvelles,  lorâ<|ue 
sonnera  l'iuiure  du  renouvi>llem«>nt  nar  moitié 
des  conseils  généraux?  Qui  vous  assur»^  .qu'à 
C'tte  époque,  qui  n'«'St  pas  éloignée,  vous  .luroz 
vot-''  ci»s  lois  et  que  les  délais  nécessaires  à  leur 
exécution  seront  écoulés'/ 
Un»»  proportion  d»»  loi  ilépos»'*»»  ;"i  coi  te  tribun.'» 


par  un  de  nos  honoral)le3  collègues,  étudiée  dtns 
ta  commission  d'initiative  et  rapportée,  proposi- 
tion qui  tend  à  prohiber  désormais  les  âections 
politiques  partielles,  a  fait  naître  naguère  parmi 
nous  des  préoccupations  semblables. 

Ainsi,  messieurs,  plus  d'élections  municipales. 
plus  d'élections  départementales,  plus  d'élections 
I)oli tiques  jusqu'à  un  terme  qu'il  dépend  de  l'As 
semblée  seule  do  tlxer  :  telle  est  la  perspective 
qui  .s'offre  dès  aujourd'hui  à  la  souveraineté  na- 
tionale de  laquelle  tout  ici  relève. 

Un  homme  que  ses  malheurs  ont  illustré  au- 
tant que  ses  grands  talents  et  ses  services,  M.  le 
général  de  Lamoricîère,  dans  des  circonstances 
qui  offrent  trop  d'analogie,  hélas!  avec  le  temps 
où  nous  sommes,  ])ronon<;d  un  jour  ces  paroles 
devant  T Assemblée  législative  :  a  SI  nous  votons 
contre  la  loi  qui  nous  est  proposée  en  ce  mo- 
ment, c'est  qut'  nous  ne  voulons  jamais  manquer 
au  princi])e  qui,  en  1848,  a  sauvé  la  société  et  qui. 
nous  lîpspérons,  la  sauvera  toujours.  » 

Nous  adressons  aujourd'hui,  messieurs,  à  l'As- 
semblée nationale  la  même  prière  que  le  général 
Lamoricière  adressait  à  l'Assemblée  législative, 
vers  la  fin  do  185t.  La  Dolitiuue  est  obscure,  les 
consciences  sont  troubftes,  les  esprits  sont  in- 
quiets comme  ils  l'étaient  alors,  et  les  entraîne- 
ments sont  pareils.  Ce  n'est  pas  le  moment  de 
s'éloigner  systématiquement  desb  vraies  sources 
du  droit,  en  s'écartant  de  plus  en  plus  du  paya,  ni 
de  le  blesser  dans  les  plus  chères  de  ses  libertés. 

La  majorité  de  la  commission,  obéissant  à  la 
raison  politique  qui  veut  (jue  tous  les  pouvoirs 
électifs  aient  un  terme  fixé  d'avance,  a  substitué 
au  projet  do  loi  du  Gouvernement,  qu'elle  repousse, 
uno  outre   proposition  qui  a  pour  but  aapph- 

3uor  aux  conseils  municipaux  qui  seront  élus  les 
ispositions  do  l'article 8 de  la  loi  du  Uavril  1871. 
La  minorité  a  déclaré  ne  pas  ftouvoir  s'asso- 
cier aux  motifs  et  aux  considérations  dévelop- 
Eées  dans  le  rapport,  et  reprendre,  en  tant  (pie 
e.soin  est,  le  projet   du  Gouvernement  à  titre 
d'amr^ndement. 

Plusieurs  amendements  présentés  par  nos  ho- 
norables collè^'ues  ont  été  examinés  par  la  com- 
mission. ^ 

M.  Pascal  Duprat  propose  do  renvoyer  au  moi» 
de  juillet  la  session  de  mai  des  conseils  munici- 
paux, et  dans  l'intervalle  il  serait  procédé  à  de 
nouvelles  élections. 

Dans  la  pensée  de  notre  honorable  collègue. 
les  pouvoirs  des  conseils  exisjtans  cesseraient  au 
30  avril  prochain,  et  la  vie  municipale  serait  en 
«luelque  SOI  te  suspendue  jusqu'aux  prochaines 
élections. 

Cette  consétyienco  de  sa  proposition  ne  nous 
permettait  pas  de  l'adopter.  Outre  qu'en  fkii 
l'adininistnition  munioiiMile,  surtout  dans  les  vil- 
les, est  impo.>sible  sans  le  concours  des  conseils, 
la  suspension  de  la  vie  municipale  serait  aussi 
contraire  aux  droits  îles  communes,  et  elle  leur 
serait  certainement  plus  nuisible  que  ne  le  se- 
rait la  prorogation  des  pouvoirs  des  conseils. 
Nous  avons  dû  repousser  l'am^^ndement. 

M.  Milhiud  et  pIiKieiirs  autres  collègues  pro- 
posent un  articii*  additionnel  <iui  n'aurait  d  ob- 
jet (pie  si  les  conclusions  de  la  commission 
étaient  r<>]>ous<ées.  Il  «Ifinande  qu'immédiate- 
ment après  la  publication  de  la  loi,  les  commis- 
sions municipales  nommées  depuis  le  30  avril 
1871  cessent  leurs  fonctious.  *il  que.  dans  !••> 
communes  où  elles  existent,  il  soit  proeéd^  atix 
élections  le  dimanche  3  mai. 

La  minorité  de  la  comiuission  n'a  point  admis 
cet  artich?  ailditionnel.  Les  mêmes  motifs  qui 
ont  inspiré  au  Gouvernement  son  proj«*t  de  loi. 
c'est-à-dire  le  ilésir  d'éviter  l'air itation  que  dos 
élections  fréquentes  pourraient  produire  dans  la 
]>ays,  ces  mêmes  motiTs,  selon  elle,  existent  à  /or- 
tidri  pour  les  élections  partiell<^.  C'est  principa- 
lement dans  les  grandes  villes  «lUC  des  commis* 
sions  adinini<îritive<  serai  mt  à  remplacer  par 
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partage  îles  bois  d'afFouage  se  ffra  [^ar  feu,  c'est-&« 
(iirp  par  chef  de  la  mille  ou  de  maison,  ayant  do- 
mimlo  réel  ot  llxtï  dans  la  commune;  s  il  n'y  a 
égalomcnt  litro  ou  usage  ^^ontrairf»,  Ui  va  Jour  dos 
arbn's  délivrés  pour  constraution  ou  réparation 
sera  estimée  à  dire  d'exf>^rts  et  payée  à  la  rom- 
muno.  » 

C'est-  à  propos  dn  l'application  do  cot  article 
que  s'est  élevt>e  la  question  (.jue  vous  allez  tran- 
cher souverainoment  et  déiinitivcim^nt  aujour- 
d'hui, rello  do  savoir  si  l'étranger  choT  d«^  fa- 
miilr  ou  de  maison,  ayant  un  domicil*»  réol  ot 
fixo  dans  la  commune,  a  1^  ilroit  do  flifurer  sur 
le  rùU'  de^  affouagistes. 

Il 

Oiif)  MUf'Stion  a  »'*tô  soulevée  de  bonm*  heure 
devant  ta  juridiction  administrative  et  devant 
les  tribunaux  onlinaircs.  ]^à,  deux  s>*stùmcs  diu- 
métrolemonl  contraires  se  scmt  trouvés  en  con- 
flit; l'un  excluant,  l'autre  accueillant  l'étrangler; 
tous  deux  ayant  la  prétention  de  trouver  dans 
riiitf'rprétalion  des  textes  la  justilication  de  la 
solution  pr»''réjv.i'. 

Ltt  conseil  d'Etat ,  ronrorm»'mcnt  au  priVi'»- 
dents  Mflminislratirs,  di'ioide  en  elFi-t  (jne  ni  la 
loi  du  10  juin  1873,  ni  In  «Iror-'t  du  '20  nivôj*»^ 
au  11,  qui  conièrcnt  aux  s^uls  citoyens  Iraneais 
ly  droit  de  prendre  leur  jiart,  non-S(?ule.ment  dans 
la  ])roprit''te,  mais  aussi  dans  la  jouissance  dos 
biens  communaux,  n'ont  été  al»ro!^'és  jiar  la  «lis- 
position  «lu  rode  t'erestior  (1). 

La  rour  de  Colmar  adontt^  cettp  doctrine  (ij. 

La  cour  dn   cassation  la  répudie  au  rontnnre. 

.Même  avant  qui*  le  tribunal  desconllits  erilôve 
nu  conseil  d'Etat,  ])our  la  lui  attribuer  la  con- 
naissance des  questions  d'aptjtudi'  individuelle, 
i.t  spécialement  de  celle  (pii  porte  sur  l'.iptitude 
de  r«'traFi;(er(3),  elle  dérlan»  que  la  jouissance  des 
produits  loresticrs  pouvant  servir  aux  intérêts  de 
ra{/riculturn  et  n  l'utiiitcdes  maisons  et  «les  ter- 
T'S,  il  convient  d'en  faire  ]»roliter  tout  habitant 
qui  occupe  ou  ex])loito  des  mai«*nns  ou  des  héri- 
tages sur  li>  territoire  dii  la  '-oniumni'.  quidle  qu«^ 
soit  d'ailleurs  .sa  natiiiiialiti'';  cil»  jiij:i»  que  les 
i:lraug«'rs  à  qui  nos  lois  pcrnu-ttent  d'être  pro- 
priétaires ou  fermiers  en  France, doivent,  coninie 
tous  antres,  participer  à  t'alfoMage  sur  les  biens 
de  la  commune. 

Plus  tard,  quand  elle  est  saisie  des  qiicstions 
il'aptitudn,  la  cour  régnlattic»»  <lécide.  eontraire- 
meiit  à  l'tqiiniou  du  conseil  d'Htat,  {[uo  les  condi- 
tÏDiis  énuinérées  ilans  l'article  105  «lu  code  fores- 
Iji-r  sont  complûtes,  exclusives  de  toub'S  autres, 
el  s»'  suffisent  à  ells-niénii'S  ;  «pi"on  ne  peut,  par 
suite,  inipos'T  à  celui  qui  réunit  ces  ••onditions, 
une  oblii;.itii»n  «pie  la  loi  n"<'xij<e  pas.  ecH,.  de,  jus- 
tiller  de  sa  qualité*  de  Fran«;ai<;  que  le  code  fo- 
restier, sous  <••  rajniort  a*rom]'U  avec  le  passé 
et  notamment  avec  la  loi  rie  IT'.tî  ;  ifu'en  un  mot, 
il  a  insiitué  un  <lroit  nouveau,  éi'rit  «lans  l'article 
218  de  ce  ode.  aux  lenm'S  duquel  u  sont  et  de- 
nieuri'nr  abrogés  ]ionr  l'avenir,  toutes  lois,  or- 
doîKî.iMçe^.  éilits  el  déclara tinns,  arrêts  du  con- 
seil, arrêtés  ou  décrets,  et  ions  rèirlements  inter- 
venus à  quelque  è]>oque  que  c«'  S'Oit,  sur  li'S  ma- 
tières qu  il  a  réi.'lée>  en  tout  ce  qui  concemi»  les 
forAts  (i).  n 

(\)  Vtiir  la  lottrf  du  niini«(liv  de  la  jiislirr  du  K  nnvriiibn* 
IK'^'5,  cilfr  tiaiif  rrip<i'>i' dc<  riinlir^  «lu  pnijrl,  1rs  i»riliiiiiiiiD- 
i-<*s  rpriiirii"i  p.tr  If  riii>«<'d  iI'Kl.il  sur  ilis  drnijn'lci  (*ji  uut«v- 
hMlimi  di'  |il.iilrr  U'<  .K)  juin  t^it.  <)j;uivii'r  i>>  :{|  rn.ir*  IsM. 
ft  h'fn  dt*«'i«ioii<d(*  la  9<rtinn  dB  rnutontiriii  drs  2ll  nurc  cl 
IS  novrmhiv  IKiG. 

a>^  Arnnsdix  ti)  j;in\i(*r  ISfO,  .t  juillet  ISifî,  -JH  mai  IMii. 

{W)  bcr |«(i»[M du  tribuiul  di>s  rouAils des  lUavril  cl  I2juiu 
1SM 

(4)  ArrrK  df  U  rhrinilirc*  rriininollc  d('<i  11  rn.ii  IS,'{S  rt  21 
jnii)  l:fîl.  d«'  lu  .'li.iinlH'i'  do<  rrijurio^  d<'«  23  mir?  Is.'iM  n 
!•'  jiiilltt  lAî7.  '\f  la  rhamhn*  ci\-ilr  dr«  .11  d-Vrmhri»  1  jhi'j  c! 
î?  f.'vrler  ixiiî». 


V 


Cest  cette  dernière  jurisprudence,  comme  vous 
le  savez,  qui,  après  avoir  prévalu  devant  les  trois 
chambres  de  la  cour  de  cassation,  est  partout 
appliquée  aujourd'hui, malgré  les  plaintes  désin- 
téressés. 

Ces  plaintes,  nous  l'avons  dit,  se  sont  sou- 
vent manifestées  par  l'exercice  du  droit  dn  pé- 
tition, notamnient  devant  le  Sénat,  en  I860  et 
1867  (1) 
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A  peine  est- il  nécessaire,  messieurs,  de  remar- 
quer que  les  motifs  qui  ont  dicté  ces  décisions 
ne  peuvent  avoir  sur  vos  résolutions  une  in- 
iluence  prépondérante.  Ces  motils  sont  puisés 
dans  Tinterprétation  des  textes  :  ceux  ()ui  vous 
déterminent  doivent  s'inspirer  de  l'intérêt  pu- 
blic. 

Qu'elle  est  donc,  d'  s  deux  solutions  en  pn*- 
senee,  celle  qui  donne  \t*  pins  sûrement  satistac- 
tion  à  cet  inlérèl? 

Ni  runt"  ni  l'autre,  selon  nous;  toutes  deux  ont 
le  tort  dètrt?  trop  absolues. 

D'une  i)art.  en  etl'et,  le  bien  jrénéral  n'exi({e-t- 
il  pas  (fu'on  éloigne  des  eommune?,  propriétaires 
de  forêts,  les  mdi^^ents  des  couin!'i's  limitrophes 
de  la  France,  dispost's  à  s'installer  dans  ces 
communes,  soit  alln  d'écha}q)er  à  la  viniltct*> 
publiquif  pour  des  méfaits  commis  chezeux,80it 
a  tin  tw.  Se  soustraire  au  service  miiitaint  11  ia 
fois  dans  leur  pays  t.'t  dans  l-;  notre,  loul  en 
jouissant  d(*s  avarita^j^es  (|uo  leur  procure  leur 
établissement  sur  le  territoire  français? 

ii'autro  part,  ce  même  intérêt  ne  liemamie-t  il 
]ias  tout  aussi  impérieusement  que  nous  rece- 
vions avec  favnur  les  êirangers  1 1  on nêtes,  aimant 
le  travail,  qui  ap]>ortent  à  notre  industrie  rt  à 
notre  a îrri culture  le  concours  de  leur  habileté  ot 
do  leurs  bras? 

N'est-il  pas  opportun  de  chercher  à  conserver 
dans  les  campai^m^s  ceux  d'entre  eux  <|uî  vien- 
nent .t^'y  tl\«*r,  et  (|ui  ont  aussi  cette  propension 
fAçlieii^i>,  c(msiatée  (léj.L  chez  nos  nationaux, 
d'êiujirrer  vers  les  villes,  dans  l'espoir  souvent 
dêrii  d'y  trouver  un  sa! air*  plus  élevé  el  une 
ex^st^'iice  jdus  laciley 

N'esl-ç».'  pas  i»ntin  atteimlre  le  but  même  ib; 
ratt'oua.LTe  et  S"  conformer  à  son  «iriirine  histuri- 
qiie,  que  d'attirer  el  do  retenir  les  habitants  sur 
1»?  sol  de  la  irommune  ? 

lina<{iiier  un  système  qui  }ierniît  à  l'a-lminis- 
t  rat  ion  di*.  faire'  un  choix  parmi  les  étrangers 
Sollicitant  l«'ur  inscription  sur  les  rêles  des  al- 
fouai^isU's,  bii  donner  b;  moyen,  par  une  sort'^ 
d'examen  ]»réli!iiinairi',  di^i  rcieier  les  hommes 
danp'reiix  ou  inutiles,  tout  en  aecueillaul  les 
ouv!'ier>  lion:  la  moralité  cl  les  habitudes  labo- 
ri«'USi.>!S  S"rai<.*ni  notoires  :  tel  était  11000  le  pro- 
blème à  résoinlre. 

Votre  commission  est  d'avis  <ino  le  projet 
qu'elle.  VI -us  |«roii'»-e  d'a'lopler  \>*  résout  hcureu- 
si*meni. 

Pour  y  arriver,  il  a  sulli  au  gouvernement  — 
se  rendant  du  reste  au  va-ii  d"s  derniers  pètf- 
tionnaires.  et  à  la  doctrine  de  iinelqu-'S  auteur'^ 
et  arrêts.  —  d'ajouter  aux  condition^  générales 
d'aptitude  à  l'a  lion  acre,  pn-vues  par  l'airticle  105 
du  cMife  fori*slier.  une  eoiidilion  spéciale  à  Tê- 
iranyer.  «'l'iin  (lavoir  éi'-  ailmis,  par  le  Goumr- 
nemenl  français,  à  établir  son  domicile  en 
l-'ranc'-.  ce  tpii  entraine  jiour  lu*,  aux  termes  d-» 
l'art  ici.*  \'A  du  cod»*  N;q'Oi-'on  -  la  juuissance  de 
tous  les  droits  riv.ls.  » 

Ainsi  désormiis.    l'au  orisatîon  administrati\e 

■p  S.Mnrr  du  2i  awiltSW:  rji.p.iri  iV  M.  bjdi.ufeiie: 
néànrt*  du  4  juillet  1WW:  rappon  de  M.  Sflvfdff  et  Sac;  : 
i^ariiv  du  -Jl  jiiM%i^r  fxiî?  :  rapport  de  M.  I^itoarettr  :  res 
rapp'trN  (in'  p<iur  iibii*!  df<  p^tttion<  de<liir^rpntf<  rduinmff 
df«  Arrt^iiiie*  <•!  d^  la  >kK^I|p.  qui  fuWËl  rfH\iivé^al>if««n 
mini^tiTi'*  W  rint^riwir.  d*  la  la^tlw  't  de*  afiire*  Afsa- 
cfrt*« 
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Voire  commission  n'eu  a  paît  jugÉ  ainsi,  et 
vous  an  avez  déj*  deviné  la  raison. 

Deux  maliTs  iivaiect  il6  invoqui^s  pour  juâtiflvr 
celte  disposition  dans  sa  gén^raliiâ  ■■ 

L'un,  emprunt!!  auï  anciens  out'-urs  et  foadf 
sur  ct^iiii'il  serait  injust»'  d'Hilnintlrcâ  rnîTonage 
rbabiiiiiii  ayant  acquis  son  domicile  ilans  la 
commuuc  iiunl'iucs  jours  suulemcnt  avant  In  |iu- 
bliualiun  ei  la  cl'Jinro  do*  riMe»,  et  n'ayant  pu 
par  suite  acquitter  sa  ]>art  des  contributions 
l'oniDiunalcs; 

L'autre  puisé  dans  lo  ra|iport  de  tHjl  l'i  Ibndé 
sur  CL'  iiu  il  iniporti.'  d<''  prévenir  la  Iftiudi!  du 
ceux  qui,  dans  lo  cours  de  la  mûmo  annde,  pour- 
raient prolitor  do  la  dilTêreni'c  dans  k's  Ëpoqucâ 
lie  la  confection  ifs  rQlcs,  pour  ïo  Ibire  siicuo<i- 
sivemeot  délivrer   l'airouaii''    dans   deux  com- 


i  'l'aulro  no  concei'ni'nt  parti  eu  116  rement  l'é- 
traoger,  et  oe  peuvent  dès  lors  servir  de  prô- 
ti?xie  ù  uni'  régie  qui  lui  aorait  exclusivonient 
applicabli'. 

Quelle  tfaramie  nouvelle  cette  règli>  oITrirait 
elle,  d'ailicur»,  aux  intérêts  iiun  le  i>roJetï  pour 
but  de  rassurer:'  Sans  doute,  In  résidence 
pn^alablo  l^utoignera  clioz  l'tiiranger  du  son  in- 
tention prrtistante  de  rester  duns  la  commune. 
Mais  n'oublions  jja.*  ifue  pour  avoir  droit  &  l'al- 
fouage,  il  Taul  que  celui-ci  ait.  d'aiirâs  les  dîsiio- 
sitiuiis  de  l'article  tOâ,  un  domicile  rûcl  ot  lixe. 
e  cette  intention  a  dû  déjà  se  munifestor  par 


rétablis: 
cas  d 


ru  uouiuiisiion  a  donc  écarté,  aprùs  un 
court  débat.  l!:s  m  odi  II  cuti  on  s  que  quelques-uns 
de  ses  membres  avaient  songé  à  introduire  dans 
!.>  pro,iet. 

Elli'  a  éciirli''  aussi  i'oUjoction  lire'',  de  ce  qii>' 
l'airotiaga  tUimt.  [lanr  i;liaque  liabilant,  un  ilroit 
lie  co-jiro|iriûlé  comniiiuali',  il  ne  pourrait  i<p- 

Surti'nir.  {tar  sou  «ssmicq  mùmu,  qu'aux  citoyens 
'auuais,  seuls  aptoit  ii  fuiri'  partie  de  ces  petites 


.■t   l'.-i 


Cr-ttl 


ii'mblu  consli' 


r  et  SI 


C"  Ti'est  lias  ici  le  lieu  de  rechercher  à  un 
point  de  viii>  théorique,  quelle  ei^i  la  nature  ju- 
ridiqui'  do  l'aironage.  Vuoi  qu'il  eu  soit  de  cette 
ditticnlti-  sui'  laquelle  les  Jurisconsultes  sont  loin 
^dti  s'entendre,  il  est  certain  que  c'est  la  com- 
mune qui  est  propriétaire  dr-s  l'ori'-ts  sur  b-squol- 
1ns  ilseierce.  Les  habitants  considérés  uf  .tm- 
ijuli,  n'out  sur  c>'S  forêis  qu'un  simple  droit  de 
jouissiinc''.  inhérent  à  leur  personne  et  à  leur 
qualiti'-  ;  ce  droit,  ils  le  partaient  entre  eux  dans 
les  conditions  variables  qu'apporti' il  celte  répar- 
tition le  nombre  do  ceux  qui  abandonnent  le 
territoire  coniraunal,  et  do  ceux  qui  viennent  au 
contraire  s'y  llxer;  ils  le  |H'rdent  r[uand  ils  s'en 
vont,  ils  l'udiuiérctii  quand  il.'<  arrivent  avec  l'ju- 
lention  d<'  demeurer  ilans  la  commune.  —  Il 
n'est  donc  pas  l'xact  du  dire  que  l'alTonagisle  est 
ce-iiropriêiaire  de  h  forêt  communale. 

D'un  autri- ci'iIh,  il  '  ne  tout  put  confondre  la 
commune,' a^'g  régal  ton  polilii)iie.  qu't  délinissait 
la  loi  du  10  juin  1793.  avec  l'être  mural,  u^rant 
l'ar  ses  rciiréseutants  les  intéiêls  colJectife  d'un 
groupe  d'individus  dont  la  réunion  B'e«t  aecnin- 
])lii.-  dans  lo  passé,  et  se  continue  tiius  les  jours 
au  milieu  iW  circonstances  l'S  plus  divi.TSi'a. 
Aucun  prini-inc  iiu  s'oppese  h  •••:  i[ue  l'étranger 
se  rattache  ùla  commune  envisai^e  sous  e>'!  tj- 
peçt.  pour  V  iouir  d'uil  droit  évidemment  eivil, 
qui,  iloprûs  les  termes  très-ijénûraux  i|e  t'ar- 
ticli>  13  ilu  code  Na4iol>-on.  doit  apjmri.'nir  à  l'é- 
tranger autoriS''-  ;i  établir  s8n  domicile  en 
Fran.'!.'. 

San*  donte.e'i'M  lii  un  droit  communal,  M.iis 


nVst-il  pas  équitable  qu'appelé  comme  i'Uabitani 
français  A  supporter  sa  part  des  conlrihutioDS 
locale-i,  l'habitant  étranger  soll  compris  aussi 
dans  la  i'i''partitian  ou  nature  des  produits  de» 
biens  communaux,  qui  ne  deviennent,  du  reste. 
disponibles  que  parce  que  ces  contributions, 
auxquelles  il  ]iarti''ipe,  ont  couvert  toutes  le« 
di-nenses  du  budget  municipal. 

»[  la  loi  devait  so  résigner  à  exclui'e  de  l'af- 
fouage l'étranger  auturisé,  ne  devrait-elle  pas, 
pour  être  conséquente  avec  elle-mémi<,  étendre 
celle  mesure  à  tous  les  droits  communaux,  au 
parcours,  à  la  vainc  pâture,  à  l'extraction  des 
matériaux  dans  lo.i  carrières  communales,  à  l'en- 
lôveuieul  des  bruyères  et  di>s  roseaux,  etc.?  Or. 
pei-soune  ne  sontiêot  qu'eu  doive  aller  jusque-là. 

11  faut  flonj  mettre  de  <'ôté  cette  objection. 

Nous  n'avons  pin.*  qu'a  expliquer  le  léger 
cbangeTucut  di'  i-édaotiop  que  nous  avons  fait 
subir  au  projet  du  Gouvera<'menl.  G>'  cbange- 
iiient  a  pour  olijel  d'exprimer  dans  le  texte 
d'une  oianière  plus  précise  que  la  condition  d-* 
l'autorisation  pri'ala&le  ne  dispi'nse  pas  l'èlraii- 
t'er  de  remplir  les  deux  autres  conditions  pré- 
vues jini'  l'nrticli*  1U3,  celle  d'être  chef  do  famill» 
ou  de  maison,  ^-t  d'avoir  dans  la  commune  un 
domicile  réel  et   lixe. 

Le  second  pai'agraji'.ie  d<'  l'arlicli'  105,  relatif 
an  partage  di?s  futaii's.  continuerai!  du  reste  à 
être  appliqué  comme  il  l'est  actuellement. 

l'ar  tous  les  motifs  qui  prérëd<>nt,  —  et  sans 
se  demander  ijuelles  sonl  les  l''gislntions  étron- 
lïêres  qui  accordent  la  i-é.-iprocité  en  matière 
d'alfouage.  puisqu'il  ne  peut  nous  convenir  de 
llivoriser  l'emiijralion  de  nos  nationaux,  —  votre 
commission  vous  propose  donc  de  donner  votre 
aiqirobsiionau  projet  de  loi  pri/senté  par  te  Gou- 

(;i!  jirojet,  n-ius  l'avons  déjà  dit.  i-sl  l'onde  sur 
nu'!  juste  ajipréciation  de  tous  les  inléréls  :  il  est 
coulbrm'',  en  outri-.  aux  ti-adilions  de  la  Frsoce, 
et  répond  à  ce  siiniinieni  de  générosité  interna- 
tionale dont  elle  a  pri^^si  souvent  l'iuttiative  dans 

PRO.IET  DU  i;i)lvehm;ment 

Ai-lkie  u/iiijue.  L'article  lOj  du  code  l'orestie!- 
esi  modillé  ainsi  qu'il  suit  :  , 

S'il  n'y  a  titre  ou  usagf  contraire,  lu  parta^ 
des  bois'd'alfouaL'e  se  fera  |iar  f>:u.  c'est-à-dire 
par  chef  de  famille  eu  d<'  maison  avant  domicila 


vil,  à  •'lablir  s-tn  domicile  en  France 
ne  pourra  être  ap|)eli-  au  |>artage. 

S'il  n'y  a  ''•galemfnt  titn'  ou  usage  contraire, 
la  valeur  <)es  arbr-.'S  délivrés  pour  coosiruclions 
011  réjMrations  sera  estimée  a  dire  d'experts  et 
pavée  û  la  eommune. 


PRlWin'  I>E  \.\  COMWiSSliiN 

Artidr  vnit/w.  I.'artiele  IUj  du  rode  forestier 
est  modillé  ainsi  qu'il  suit  : 

S'il  n'y  a  titre  ou  usa^e  contraire,  le  partage 
dr's  bois  d'alfuiui;,'-'  se  féru  par  l'eu,  c'esi-i  diri> 
par  eliefde  famille  ou  de  maison.ayant  domicile 
réel  et  lîx''  dans  la  commuue.  L'étranger,  qui 
remrilira  ces  e<>n'litioij.s  ne  pourra  être  appelri 
au  iiartav'e  qu'aijrè''  avoir  <'-l>''  autorisé,  confor- 
mément à  l'article  I J  du  co  le  civil,  à  établir  m:i 
domicile  en  Franee. 

S'il  n'v  a  éjalnnent  titre  ou  usa^re  contraire 
la  valeur  des  a  rhr-*  délivré  s  pour  ecnstruotions 
ou  n'' parafions  ser.i  e^timi^e  à  dire  d'''xpe!t«  e: 
pay'-v  ■  '■ 
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tion  <Io  100,000  fr.  destinée  à  la  construction  du 
clu^min  de  Boury  à  la  Cluse  ;  2*  pour  le  surplus 
d'emprunts  ot  on^'agnments  <Iivers.  Au  31  dé- 
cmiibro,  il  restait  dû  sur  co  passif  125,i00  fr. 

(iept'iidaut,  il  est  né<-('8sair(i  d»;  pourvoir  à  la 
constniriion  di*  quais,  ilo  bains  et  lavoirs  puldics 
sur  le  lac  do  N  au  tua,  à  l'agrandissement  de  Ta- 
battoir  et  à  l'uinéliorution.  de  la  rue  de  la 
Pierno.  Lii  dé]»ense  totale  résultant  dn  l'exAcu- 
lion  de  ces  travaux  est  ôvalu«!'ei  suivant  les  devis 
réguliers,  à  31,000  l'r. 

Dans  cet  état  de  choses,  la  commune  de  Nun- 
lua  n»^'  saurait  nei»eiidant  avoir  recours  aux  cen- 
tim(^  ud(iitionn<>ls,  car  par  d>>8  décrets  du  27 
juill.ît  18G7  ot  du  7  août  1873,  »?llo  est  grevO*^  d.» 
40  centimes  jus(iu'au  31  décemhn^  1878  et  de  20 
contimt'S  (bï  1879  à  18î)2. 

I/aïu'ùs  ct?s  considérationB,  nous  estimons, 
ave<*  le  conseil  d'Etat,  ({uu  li^  recours  à  Li  mesure 
extrême  des  surtaxes  est  suflisument  iustilié. 

Eu  cousé(fuenc<^  la  %\*  commission  d'intérêt  lo- 
cal a  riiomieur  de  soumettre  à  votre  approba- 
tion le  projet  do  loi  suivant. 

PllOJET  DE  LOI 

Arlicle  unique.  A  ])arlir  dn  la  ])romul^ration 
de  la  préscuti^  loi  et  jusqu'au  31  décembre  1878 
incUisivoment,  il  sera  perçu  à  l'octroi  établi  dans 
la  coniinune  de  Nantua,  'département  de  l'Ain, 
une  surtaxe  de  20  c  >ntimes  par  hectolitre  d>'-  vin 
eu  crrcli's  <'t  »'ii  bouteilles. 

(]rt;e  siirtaxir  est  indépoiidanlt^  du  droit  de 
80  (uutiines  par  beetolitre,  établi  en  taxe  priiici- 
l>ale. 


Annexe  n*  2837. 

PROPOSITION  DE  LOI  tendant  à  ce  qu'il  soit 
perr.u  ]»our  rompb^  du  Trésor,  lors  du  paye- 
ment des  coujïons  opéré  par  les  a^i'nts'de 
change,  la  retenue  de  l'impùt  égale  à  celle  que 
t'ait  la  compagnie  payante  et  qui  est  Uxéo  iiar 
la  loi.  présentée  par  MM.  le  vicomte  de  Lor- 
1,'eril,  le  vicomte  d'AJtoville,  le  comte  de  Cintré, 
le  comte  de  Cornu  lier -Lucinîer,  Hervé  de 
Saif'y.  le  comte  H.  de  Hoisboissel,  membres  de 
l'Assemblée  nationale. 

Messieurs,  on  a  dit  à  la  tribune  que  tous  les 
iirijtôi^  étaient  niauvuis,  dès  qu'ils  $i^revaient  les 
objets  de  consommation  indispensables  a  la  vie. 
ou  pouvaient  «'ulniver  les  attaires  a^ricob'S,  in- 
dustrielles ou  ciHuriiercialus:,  en  attei^'nant  la 
source  de  la  richesse  publique.  Notre  réle  se 
trouverait  ainsi  circonscrit  :  nous  n'aurions  ({u'à 
choi:jir  entre  les  moins  mauvais  impôts.  Mais  le 
choix  même  devient  très-dillicile,  car  tout  ce  qui 
est  indispensable  er)t  déjà  tellement  gi-Hvé  de 
taxe»;  et  de  surtaxes,  qu'il  est  impossible  d'aller 
au  ileli. 

En  ce  qui  couceme  le  commerce  de  ti)Lit«»  es- 
pèee,  il  -y  a  ru,  pour  l'Ai^srinblée,  née«'ssité  de 
voti'r  l'impôt  sur  la  petite  viitwse.  comm'>  l'un 
des  moins  mauvais,  mal^M-é  de  Justes  réclama- 
tions. Mais,  ni  eotte  ta.\e,  ni  les  surtaxes  sur  les 
\  lus,  les  alcoitl>  et  les  sucres,  ne  sulUsent  yoMX 
équilibrer  le  budpfet;  \\  l'uut  encor'  '24,O(K),0tMK 
sans  |.»arler  des  sommes  nécessaires  pour  la  re- 
emi<litulion  du  matériel  d>'  l'armée. 

N'i'st-il  lias  d"  notre  devoir  d»'  recli**i'ch«T  si, 
en  ilehorsducomiiioree  «'t  de  l'industrie,  il  serait 
po'^sdde  de  ]»rocurer  à  i'Elat  les  ressonrei'S  qui 
Iir  «^imt  indispensablt>8  !^ 

l!  nt*  serait  pas  s.ip-,  quant  à  pi»'S':it.  île  ^vm- 
vei- la  propriété  plus  qu'elle  m.'  l'e-st  aii,;our<l  liui. 
La  dépréciation  qu'elle  subit  est  conMilérabie, 
et  elle  ne  paye  que  trop  lar^'ement  sa  i{uote-part 
des  charges  «lu  pays.  An!»menter  l»'s  impôt'*  déjà 
existants,  serait  une  imprudence  et  un  dantrer 


qui  auraient  un  contre-coup  immédiat  sur  la 
consommation  et  provoqueraient  la  fraude.  Que 
de  mécomptes  n'en  résulterait-il  pas  dans  l'éva- 
luation des  rei'cttes? 

L'impôt  ({ui  l'ait  robj<H  de  cette  proposilioii  jk 
pèài  rait  pas  sur  les  contribuabb^s,  ne  générait 
jias  le  commerce,  ne  demanderait  ]ias  de  fraîade 
perception  i-t  ne  changerait  rien  aux  usages 
établis.  Il  paraît  être  pcivu  déjà,  mai«  au  (léui- 
mt^nt.  et  à  la  place  du  Trésor.  Il  produirait  plu- 
sieurs millions. 

Voiei  en  quoi  il  consisterait  : 

Tous  les  coupons  des  actions  de  société*  fran- 
çaises ayant  leur  sié-ge  en  France,  sont  soumis 
à  une  reii«nu^  pereue  par  là  compagnie  payantei 
au  prollt  du  TrésoV. 

Or,  il  se  fait  à  la  Bourse,  sur  toutes  ces  valenra, 
des  o))é rations  considérables  qui  même  excèdeot 
parlois  le  nombre  des  titres  disponibles 

Ces  opérations,  achats  couune  ventes,  cùiumms 
sous  le  nom  d'opérations  à  terme,  se  termiBeot 
au  moment  do  la  liquidation,  (pii  a  lieu  chaque 
.quinzaine  et  se  règle,  soit  par  la  livraisod  des  ti- 
tres (ce  qui  n'arrive  que  bien  rarement),  soit  par 
le  payement  ile  dillérencs.  L'a<dieteur  subit  la 
retenue  de  l'impôt,  absolument  comme  ai  cet  in- 
])ôt  était  peri;u  par  l'Etat.  —  Les  comptes  des 
agents  de  change  constatent  la  retenue. 

Ainsi,  c<U  ini])ôt.  qui  s'élève  à  des  milliuns.  se 
nereoit  arbitrairement,  sous  ]iré texte  que  l'atst 
reùt  l'ait  payer.  Pourquoi  dune  l'Etat  ne  rencais- 
serai t-il  ))as  lui-même  i  A  qui  porterait-il  préju- 
dice en  prenant  ainsi  ce  qui  lui  apjjariient? 

A  l'achifteur  ?  mais  il  {luye  la  n^lenue.  Au  ven- 
deur? mais  c'est  une  retenue  arbitraire  qu H  fait, 
liuisqiie  rr]tat  a  seul  le  droit  de  toucher  les  im- 
pôts votés  i)ar  l'Assemblée. 

Les  frais  de  percoption  seraient  nuls,  car  c'est 
l'aLnnt   de  clian<:o  qui  upére  la  retenue  et  paye. 

Mais,  dira-t-on.  en  encaissant  cet  ^  impôt,  vous 
si>nihlerie/  donner  une  sanction  légale  à  des 
man'hé:^  à  terme  i{ue  !a  loi  ne  reconnaît  pas!  Il 
est  facile  de  répuudro  qu'il  ne  s*agit  pas  de  la 
création  d'un  inipi't,  mais  bien  de  son  encaisse- 
ment par  l'Etat  aux  lieu  et  pla<'e  «l'un  particu- 
lier qui  usurjie  une  qualité  qui  ne  Lai  appartient 
]>uint. 

On  peut  ajouter  ipie  l'-s  iiordereaux  de  c^op^ 
rations,  établis  sur  timbres  proportionnels,  ne 
leur  donnent  ))as  pour  cpl.-i  une  sanction  que  leur 
rofusi'  la  loi...  Au  reste.  If  projet  de  loi  que  nous 
pru posons  ne  pronunre  même  pus  le  nom  de  ces 
m  arc  ht  «s  à  terme. 

On  pi^ut  objecti.M'  au  serouil  article  du  projet 
relatil  aux  valeurs  dont  Ii^  siège  social  est  a  lé- 
tran^er,  qu'elles  éciiappent  maintenant  à  tout 
im]i'*>t.  Rien  de  plus  vrai,  mais  nous  ne  voyons  Pas 
]Mmrquoi  toutes  les  valeurs  étrangères  auxquelles 
nous  accordons  droit  de  l'ité,  des  qu*elb*s  traa- 
vimt  notre  marche  ^'«•néreusemeni  ouvitL  ne 
♦ayeraient  pas  im  imj-'it  éj^'ai  à  celui  qui  ^rrère 
e<  vali'urs  fraueaises. 

N'Ais  avons  donc  Thonucur  de  vous  proposer 
le  ]>roji*t  de  loi  suivant. 


\ 


PROJliT  DE  LOI 

.\rt.  1''.  .\  partir  du  Jour  di>  la  promulgntiOB 
di'  la  préft.*nte  loi  sur  toutes  b^s  valeurs  fran- 
çaises, il  sera  p''n;r,  pour  «'ompte  du  Trésor,  Ion 
du  payement  ài>a  coupons  uperé  par  les  a^uts 
<Ie  chauL'e,  lu  ivl'-nu»  de  l'impôt  é^rale  k  celle 
opérée  par  lu  cumpa:/nitt  j^ayante  et  Às«&e  par  It 
loi. 

Art.  l.  La  mi'-m»'  r-  ti.»ijue  «^era  opérée.  |KNV 
compte  du  Tivsor.  sur  toutes  le*  valeurs  6Umn* 
gères  a-lniiS'*-  a  la  e-ite  «le  la  Bour.-i*'  par  la 
chambre  syu  li'-ale  'l-'S  a^rents  de  rliange.  ot 
li jurant  sur  le  cours  aulh^'iitiquo  do  la  Boune, 
diiut  les  '.'oupous  se  pavout  en  rrauce. 

L'imp '>:  S'^ra  éi'-il  a  •  étui  de,  valeurs  fmnfoieH 
similaires. 
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PROJETS  DK  LOli:,  IMUil'OSmONS  liT  IlAl'COItTS 


bouraabh:    on   vingl-iiinj   iinmVis,  jï  jkinir   <i-; 
1877,  l'our  la  consirui'iion  d'uno  tns'.'riie: 

2*  Ue  s'imposer  cxtraoriiinairemenl,  [lendant 
dix-huit  ans,  û  partli-  (ta  1876.  Ij  ceniini<;s  aitdi- 
rionnelii  dKvant  rapiiorter,  en  totalité,  101,970  fr. 

M.  le  ministre  de  k  guerre,  après  avoir  fkit 
examiner  par  lu  comiié  'les  lortili  cation  s  le  pro- 
jet dp  cansiruclioQ,  i  Albi,  d'uni-  caseriK?  pour  un 
régiment  complet  d'inrantririe,  a  approuvé  cd 
projot  avec  quelques  modillcaiiontt  dts  détail  qui 
n'augmenteront  pas  sensiblement  la  <lëpeiise  pré- 
vue pour  400,000  fr. 

L'emprunt  serait  amorti  on  doux  ptTiodes. 
Pendant  la  première  (de  1877  à  ism  Tannuitû, 
comprenant  tout  à  la  lois  1>^  Hervici.'  airs  inti'réls 
et  le  reniboursi-mcnt  du  capil:il.  i>t  rcpri'Spntant 
au  maximum  28,ti50  francs,  sérail  ac'|uitli''0  au 
moyen  du  produit  de  l'imposition,  soit  %\6i  fr., 
at  il'uno  somme  do  t'J,4Kâ  l'r.  au  plus  ù  impuliT 
sur  ira  excÉdiints  de  nfcctlo  annu-'ls.  Pendant 
la  seconde  pOriodo  [de  t8!)l  à  l'JOl),  l'anniiiliS 
montant  au  maximum  à  30,700  fr.,  serait  pri'le- 
véi>,  en  totalité,  sur  les  revenus. 

D'aprèa  i<-  relevé  dr's  six  ilcmierit  i^omptus,  l<'j 
receitus  ordinairos  do  la  villo  il'Aliii  l'omiiorlcnt 
en  moycnnii  de  7I,'J!Q  fr.  sur  les  di^ppnsos  de 
mémo  natun-.  Il  est  vrai  que  la  caissi-  niunici' 
pale  est  giovée  d'un  passif  de  1)38,500  fr.,  qui 
provient  :  1>  do  divurse»  un  |ui  s  liions;  2*  de 
deux  emprunts  autorisés  iiar  les  lois  dits  9  mars 
1861  et  19  mars  t873,  et  sur  l.;siiucis  il  rust.^  dû 
87^,000 fr.;  mais  radminisiration  municipale  p>'Ut 
appliquer  le  montant  il'une  taxe  additionnelle 
d  octroi  €t  de  ik'ux  imiiositions  extraontinairos 
au  rembourse mi-nl  desuits  eni|iruDts,  qui  seront 
•  omplOlemeni  amortis  :  lit  prumier,  ù  la  lin  do 
1875;  le  second,  ù  la  lin  do  1693.  A  partir  do<.'etIi> 
dernière  époque,  la  totalité  ili^s  excédants  nn- 
luels  deviendra  Jonc  dis|ionilil-',  et  dès  lors  la 


ville  s< 


e  de  SI 


LeN  contribuables 
lois  précitées,  de  20  Ri<ntimea  uxtruontiuuires 
{usqu'en  1875.  et  do  14  centimes  jusi]u'en  1893. 
Si  les  propositions  actuelles  aont  adiuise».  ib  qu- 
l'oni  t  supporter  20  i-entimos  jusqu'il  la  tin 
de  1893. 

Dans  ci:s  circonstnnci's,  la  dcinandi-  de  la  vill<' 
parait  jusLitiée. 

ËB  iTODséquenoe,  le  l*ri:sidciit  île  la  RiSpublique 
a  rhonnour  do  proposer  ii  l'Assemldéo  le  projet 

I'HO.PET  DE  l.t»l 

Arltclc  Miqiu:  La  villi-  .lAilii  (Tjm;  ■■i^i 
.mioriséei  euipruniiT,  moyennant  un  taux  d'in- 
térût  qui  ne  [lourra  excédera  p.  100,  iiiio  fomm<^ 
de  -100,000  rr..  n-mbeui sable  en  vin«t-ei]iq  -.m- 
n6cs,  à  partir  do  1S77,  ''t  ctestinée  à  fa  consiruc- 
tion  d'une  caserne 

L'emprunt  pouiT»  être  réalisé,  «oit  avec  publi- 
eili;  et  conçu rreiii'e,  soit  par  voie  de  souscrip- 
tion, soit  de  gré  à  gré,  avec  fitcuH-'-  d'i^mi/ttre  des 
oblîgttiona  au  porteur  ou  IransmissiMes  par 
voie  .d'endossem<'iit. 

Les  conditions  des  sou S'^ript ions  à  ouvi'it  ou 
des  irait-'s  à  i>iis°er  seront  pTëalablemeiit  sou- 
mises   Il   l'approbation    du   ministre    do    l'intè- 

Li  m<>me  ville  ''st  aulorisu'e  à  s'im|)oser  oxtra- 
ordînalremcnt  pendant  dix-liiiil  aus,ii  |>artir  de 
1876,  six  centimes  additionnele  au  principal  de 
ses  qiiotro  cnni  ri  butions  directes,  devant  rappor- 
ter une  somme  totale  de  16V!t70  fr.  environ. 

I.C  pro.luit  de  celte  imposition  ^l'rvira,  i-.iiunr- 
remmcni  avec  uri  iinOèvenieiit  sur  h^s  i-eveotis 
orillnaire?.  à  rembourser  l'etnpruni  eu  capital  ei 
.■nli'Teti'. 
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nlsirc  do  l'intérieur,  d'un  erédit  ■up|)IâiDeD- 
taire  de  ■lî,800  francs,  pour  dépenses  relatives 
à  l'établissement,  à  Paris,  de  liepes  télégra- 
phiques intér"ssajii  le  ?tr\'ico  de  J.t  police 
(renvoyé  â  la  eommission  du  budget  de  1871', 
nrésenV'  i<ar  M.  !<<  mai'échal  de  Mac  Mafaon, 
due  de  Mayenta,  Président  de  la  République 
fraiiraise,  par  U.  lu  duc  de  Broplie,  vice-presi- 
dcnt  du  L'onseil.  ministre  de  finlérieur,  et  par 
.M.  Magne,  ministre  des  finances. 


EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieui-s,  le  (îouvernement  s'est  préocenjir 
des  avantages  '|uo  prés"nierait  rétablissement 
du  communicuiioiis  léiégnphiques  entre  les  bu- 
reaux de  la  |irt;r''clure  et  les  commissariats  ou 
postes  de  [loliee,  et  l'organisation,  i  Paris,  d'nn 
service  qui  existe  à  l'étranger  dans  phisieun 
erandes  vides,  en  particulier  ii  Londm  et  à 
N'ew  Yoric.  Il  importe  en  elTel,  pour  l'eilieacité 
lie  certaines  reenerct:es,  qu'elles  paitsent  être 
faillis  immédiatement  et  simultanément  daiu 
toutes  les  directions.  Il  est  également  essentiel 
•'n  tout  temps,  mais  plus  particulièrement  ilans 
les  eirconstanc'-'S  dilliei|i-s,i{ue  certaines mesuiei 
d'ordre  puhhc  puissent  t''tre  prises  avec  une  n- 
pidii.'  et  des  garanties  que  ne  comporte  pas  le 
service  des  courriers  à  pied,  ni  même  reini  de« 
ordonnances. 

Deux  projets  oni  été  étuiliés;  on  peut  M  bor- 
ner à  ne  it'iior  il  la  ]ir.''reclure  que  les  pasti}« 
irincipaux.  ou  y  rattaeher  ••a  m^me  temps  \n 
„,»...„..(..  I»,..  ]çj  commissaires  de  quartier. 


xile  \0M 


;e  oirre 


)  sécurilé  sulUiante 


dans  toutes  las  cii-constanires'.  les  Dis  ne  peuvent 
élre  posés  qui.'  sou»  terre.  Uans  ces  conditionï, 
l'exécution  du  second  projet  coiïterail  .117,000  fr. 
envii-on.  D'un  .lulre  coté,  et  en  dehors  des  tnii 
d'entretienordinain-s.ks  nombreux  déplacements 
des  commissariats,  dont  les  bureaux  sont  instal- 
lés dans  (les  locaux  choisis  par  les  Rommissair«s 
eiix-méui'-s,  e titra fne l'a  ii.-ni  des  dépenses  a<«ei 
imjiortanli^S  |>iair  n; maniements  de  lii;nes  lonter- 
raines.  Un  pourrait  donc  provrBotremêni  s'en  te- 
nir au  premier  proj-'l  qui.  avant  pour  but  de 
rataelicr  &  la  pn'fectuie  les  points  sur  lesqui'ls 
se  trouve  concentn'e  l'action  de  la  lorce  publi- 
qu»,  répond  à  nn  intérêt  plus  pr^-lsant.  La  dé- 
pense pour  frais  de  premier  éiabliSBoment  se  ré- 
duirait alors  à  85,600  fr. 

l.e  liouvernement  estime  que  ratle  lommc 
notirmit  être  n'^parlie  entre  l'Etal  et  lo  ^1lle  di» 
Paris  à  [icu  pri'S  dans  la  même  proportion  que 
les  outr><s  •(•'■]<enses  île  la  (loliee.  La  conseil  mu- 
Tisej|jal,  iiui  a  éi"  saisi  de  la  question  dans  cet 
ordr''  il'idées.  n  donné  son  adh>''sion  au\  )>raposi- 
tious  qui  lui  étaient  faiti'S  -t  a  vot>K  «ur  lo  biv!- 
get  du  1871,  un  er<:'dît  de  42.8110  fr,  correspondant 
a  ga  quote-part  ll\<'i'  à  la  moitié  de  |:i  'lé)ieiue 
totiile.  I>our  qu'il  soit  proeédé  à  l'exéoutiOD,  il 
eitiliiait  (pie  rA>^sen)lili'>-:  nationale  ouvrit  sur  le 
même  exercice  un  •T'^dit  il'égate  somme  au  mî- 
nistàre  de  l'inlérieur  <iui  n'avait  pu  l'Oiuprendra 
|'ojii''rotiDU   projetée  dans  les  prévisions  builg^ 

En  '. 

nssur*  à    fa:    .     .  

loumie  itar  l.i  vilk  -i  don'  la  ]irem1èra  annuiti 
a  ét<''  votée  jiar  le  eoriseil  muniriptl  «n  méaw 
t-iups  que  le  en'-dit  de*titié  n  l'étaoliiBiem-tiL 

\f;  Gouvemem--nt  a  l'Iionniiir,  ^n  eon*-''-)uWG4i 
•le  vous  [-riiiuiser,  mes^ionru.  l'iulnptiim  du  jmjiet 
lie  loi  ci-après  qui  \ons  sirm  [ir-'-wnté  par  le  ni- 

nisire  de  lintércur  ''■  —     -•  '~  — '-" 

des  llnance'. 
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Al  1".  !.••  M'-parl»  iKiMil  il  >  i.i  <lliAitiitt«  •■<.: 
.iiiini  !•«•■.  •  onio:  i:i<  iii'  nt  à  !.i  <:i'n)«n  l*i  ')iii*  !•■  «nr  - 
«i-ii  J  -M'  iiti  m  a  1  tj«-,  À  «  n-.pninior  au\  Ik-h  <  l 
jtl.i  •■•  l'.-n  .  ■  !iiriiii:i*  «.  .1  ia  r.'j-«.i»  ■Îi-m  i  hniiins  \  .- 
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un  ■  •«  imîii»'  ■!•»  î  <»  'I  .H"i.!i»  fr.  •;  .-.  ^  rn  .t:N.'  •!•  •■  arx 
tr«..i::x  'L- «  «  li'in  ii-i  tii  !i:i.ùr    -. 

It  :t'i  |S.ll|i)Il  iÎ4  I  <  ni|Tiiii(.  ■  «.t  in  I  t.il  i< . 
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■  :  .■•   ■.  iMl'i  •î'iivi'    l'i  n-'  •!■  •  i^.t'ii  <iu  ini:ii'»lrp  !•• 
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t  nuMii  a  •••il  ntlu  S'-  •>u)»«litii*T  . 

J*  1..1  iu>nim(*  pour  i'ii{u>'llH  'I  i^**  Mih>tiln«*  .i 
t-'  .iiMin"  li  'lli's  «Ians  1"  iKoniai.t  •i<-  r<  mprunt  : 

.1'  1^1  «itiiutïitn  lin.in'*ifn-  iln^  roinMiiiii«'8. 
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liM'IMilir  f.i.t  .il  no;i.  •!•!  la  ,' V  co;..niiS.<tii>n 
•1  iiiltT»  ;  local  *;  I  liai»;i**  il't'xaiiuii-T  lo  projet 
il'»  lO.  '.  .«Lin:  .1  .l'.iiif.-i'r  lo  il''|  arii*nient  «Jo* 
A!po'>-Marihiti'*<  .i  run'r  ici»"'  Uii  fiuprunt  pour 
h'Tt  iraxau\  ili*s  «  luïmiim  V!^in<iu\  ilo  ^'ran>l- 
•  i>ii;!iinii  •  at.un  •  t  'l'i^t'-n'l  romiimo.  par  M. 
\."*  o'.ir»'ii.'.  n^rmir:-'  il-.'  ^A^<'0^lb!l'•o  n.iiioiiai< . 

M■-^^|■lliN  '^o  '•>nft<'.l  ^'iMii'ral  «I'"*  .\lpP9-Man- 
i!m(*s  I  'li'maH'lr  lians  >o<»  •^-f^it^Mns  li'avnl  t . 
il  aoul  |hT.i.  «I»'  H*  «li-parttDU'.'ii  îùl  niiinri^ii'  .i 
•  m;  runU'i'  j  I  :  •  ai-»»  •!•'«  clDMiiin^  \i«MnauT  uni' 
«  «mm-'  •!"  un  iiLiitun,  'pii  Si-rait  a)ri-«  It'-**  aux  ir.i- 
\au\  't>'!t  i:iii'miit»  •!•*  irran'l  '  •  oMimunuaLo»  •': 
.:  .nlr->'i  r>>minnn 

(.•  lU"  •lom.in  II*  o»\  ,ll^llii••*  i<ar  la  !iiiuaiioii  il* 
1  ■.  v:  ■:  ai:î"  «l-^nH  îf  •l'-fMrt'^nivnt  «!•  «i  Alpcs-Ma- 
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ritimos.  18chcminf%  de  grando communication, sur 
nno  6tondui>  de  lôSkil..  pn^sentont  encore  V2\  kil. 
en  lacune  ou  on  voii»  do  conôtruriion. 250  kil.  sur 
358  qui  forment  la  loni:îueur  totale  des  ligni»s 
d'inK^rM  commun,  n'sient  à  construire  à  ou  à 
n^paror. 

Kn  rnntrn<^tnnt  l'omprunt  j^rojct\  lo  départe- 
mont  dos  Al]ii;s-M.iritini"S  u'ariivora  p.'is  a  cou- 
vrir ontiôremont  la  dôponi-o  (ju»  nôrossiterail 
l'achèvement  do  hou  réseau  vicinal,  dépense 
OvaUiôo  à  -iJOS.OOO  IV.  :  mais  cotl".  o^x'-ratiou  lui 
pormoltrail,  du  moins,  de  réaliser  li'S  améliora- 
tions los  ]>lus  urgi.'ntos.  sans  auirmonUîr  les  cliar- 
^-os  des  contribrahK'S. 

I)'aulre  part.  1(?  département  des  Alpos-Marili- 
mes,  «lont  l"*  (•■'nlinie  est  inférieur  à  *2U,0(»U  fr.,  se 
trouve  dans  1<'S  conditiuiis  exigées  j);ir  l'article  7 
do  la  loi  du  11  Juillet  W)S:  enfin  la  demande 
du  conseil  géni-ral  est  conforme  à  la  réparti- 
lion  des  ressources  «le  la  caisse  des  cheuiius  vi- 
cinaux. 

Le  nouvel  emprunt  s?rait  réalisé  à  partir  <le 
!87i  par  à-couiples  successifs,  renibours.'.hles  en 
Irenie  annuités,  dont  lo  maximum  ne  dépassi-rait 
pas  AO,0lK)  fr.,  déj^euso  qui  serait  soldée  ])ar  di'S 
jM-élèvi^m'*nts  sur  !•'  jiroiluit  des  12  centimes, 
ddiil  I:'  j)»'reeption  «-st  aulorisi''*^  ehaque  année 
par  la  loi  de,  linauei^s. 

Rii  u  ne  s'opi>os.''  rli)ne  à  c«>  que  la  deman.le  du 
eonseil  général  des  AI])es-Marilinn'S  soit  a«!ruiMl- 
lie,  et  votre  25*  commission  d'intérêt  loeal  a 
l'honneur  d»;  vous  projioser  d'adojtter  lo  projet 
de  loi  présenté  j)ar  le  Gouverni'menl,  l't  ainsi 
coneu. 

PROJET  DE  LOI 

Art.  !•'.  Le  département  des  Alpos-Maritim-'S 
est  autorisé,  confo'*niément  à  la  deman<le  qu«'  le 
conseil  général  en  a  laite,  à  emprunter  à  la 
laisse  des  chemins  violuaux.  aux  conditii)ns  île 
e(>l  étahlisc-'inimt,  un**  somme  tio  un  niillmn  de 
francs,  'lUi  sera  aireclé*»  aux  travaux  «li'S  chfinins 
de  ^Tinde  comiunnicitinn  et  d'inl^'-réi  commun. 

La  réalisation  di*  ronipruîil,  poit  eu  loi  ilité, 
soit  par  fractions  suces-^ives,  u"  pourra  .'Voir 
lieu  rpi'en  vertu  d'un.»  «h'-  -WiKiii  «lu  ministre  <li* 
riiil''rieur. 

Art.  2.  Li'S  fonls  n«''C"«.saircs  à  l'Mmortiss.'ment 
de  l'enij>runt  à  conlracli*r  eu  vertu  de  l'artii"!  »  1^' 
seront  im[»ulés  tur  le  produit  d"S  eî'ntipu's  ex- 
traordinaires, dont  il*  maximum  sera  lix'>  ch  l'p.ie 
annéi?  par  la  1  d  d--  tinancs,  en  cxé'Uticu  d"  la 
loi  (lu  lu  août  1^71. 
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RAPPORT  fait  ;:n  nom  de  11  25"  comudssson 
din'êrét  local  (')  char^iM'  d'exaniiuur  li*  projet 
de  loi  n'ialif  à  !*«  tiibiisseuKnt  iliine  surtaxe  à 
l'octroi  d'Lvian-les-Riiius  (llaute-S,'ivoie),  par 
M.  Léon  Roberf,  meuibro  do  l'As-îtinblée  na- 
tionale. 

Messieurs,  la  ville  il'lMan-Ii's  Fiains,  d.'p.irîe- 
ment  de  la  llaute-Sivo:»',  runti"nt  un»'  popula- 
tion do  2, 150  habitant?.  J)e  nombreux  éîiaugi'rs 
h  fréqueutent  p"n«tiint  la  s.ii-on  des  raux,  i-l 
pour  rendre  l'Mir  séjonr  plus  agréable,  la  eoni- 
mnut^  a  dû  s'imposer  des  sacrilices  ]*écuniaires, 
en  créant  «h'S  route-;  nouvelles,  di-s  jironickiaiii's 
ubiiipie-,  et  «u  faisant  cliaipio  année  des  eiu- 
ellissemi'uts  (]ui  ont  grevé  son  budget. 
Trois  fois,  Kvian  a  eu  reeours  à  des  emprunts, 


i; 


sur  lesquels  il  est  redû  actuellement  la  somme 
de  79,200  fr. 

Pour  faire  face  aux  dépenses  extraordinaires 
une  taxe  sur  les  vins  et  les  alcools  avait  été  con- 
sentie et  établie  pour  dix  années,  mais  aox  ifv^ 
mes  d'un  décret,  en  date  du  2  janvier  1868.  !<?a 
tarifs  et  rèc-lenieut  d'Kvianles-l>ains  ont  cessé 
d'être  exécutoin's  le  1"  Janvier  187 S. 

Il  en  est  résulté  nue  maintenant  la  vill^  est 
dans  l'impossiibilité  de  régler  son  budget  en 
équilibre. 

Le  consiMl  municipal  suivant  deux  délibéra 
tiens  »'n  dates  du  «i  juillet  187;J  et  du  22  janvier 
187 1  a  d  -mandé  au  ministre,  rantorisation  *[**. 
proroger  d"  cinq  ans.  c'est-â-ilire  ju.stpran  31  d-»- 
cemiiro  1878  tus  tar:i's  et  règlement  et  de  conti- 
nuer à  i}^rcevoir  une  surtaxe  de  G  fr.  6U  j.ar 
liectulitri'.  sur  les  vins. 

ÏJi  demauib'  du  conseil  municipal  rarlaite- 
ment  jnstilié>i  est  api>u\ée  par  lo  conseil  général 
de  la  Ilauto-Savuie. 

Klle  est  d'accorti  avee  le  conseil  d'Etat  et  le 
(iouvemenient  donne  son  adhésion. 

Dans  C"t  état  do  choses,  messieurs,  votre  com- 
mission n'a  jtas  hésité  à  partager  l'opinion  d»; 
tous,  elle  a  1  honneur  de  proposer  l'adoption  du 
projet  do  loi  ci-a])rès. 

PROJKT  DE  LOI 

Article  uniijuc.  —  A  partir  de  la  i^romulgation 
de  la  ])résente  loi,  et  jusipi  au  3i  décembre  1878 
inolusivcaient,  il  est  établi  à  l'octroi  d'Evian- 
ie^-Dains,  département  de  la  Haute-Savoie,  une 
surtaxe  (le  00  centinn^s  par  hectolitre  sur  les 
vins,  (iettt*  surtaxe  est  indépendante  du  drui<  de 
GO  centimi's  établi  à  tiln*  ^\''  taxe  princi]iale. 


(*)  r.f'llr  (^)niinis<ii<iii  rst  ri!i!|M»s{ii»  ih»  MM.  Cniî.brf-Puu- 
«rU,  jtrv^itlt'ut ;  .Mal.tiln'.  jtivri'.'eir»':  lVrrtii:iHctïurt.  Mali^ 
lieux,  lo  luron  do  l'Ij^ihao.  NmM-l'jrraii.  I.e^tt*iirp<i\  I.a 
S«ne,  d('x  liuiûurs,  Lcoii  lUibert,(:ipn-  (DrdiDf).  lu  rouiiedc 
Bryas,  de  ^silut-Oermaiii,  Fraissioct,  Vienne c. 
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RAPPORT  lait  au  nom  de  la  2.V  commission 
d'iniêrét  io^'al  (")ch.irp''e  d'examiner  le  projet 
de  loi  tendant  àautorisi'rle  département  du  Var 
à  s'imposer  exiraordinairement  pour  l«*3  Ira- 
vnux  il-'^  roules  dt'>partL-menlales,  par  M.  La 
S>jiV'%  lueiubre  ile  1  Assamblée  nationale. 

Mi'ssieurs,  le  consoil  g''néraldu  Var,  dès  le  24 
août  liSÎ2,  demandait  «pie  le  iié|iartemeiil  iQl  au- 
tori>é  à  s'impôS'r  extraordiuairement  pendant 
sept  ans,  à  partir  de  1871.  4  cent i mes  additionnels 
au  principal  des  (quatre  contributions  directes 
)iour  réparer  les  dr{:ra dations*  occasionnées  par^ 
des  ]duies  torrentii'Ui'S  sur  les  routes  d>''|)arte- 
"  menialivs  l't  ]tour  reui>'>di.-r  a  l'insulUsance  des 
ressources  a])  pi.  cable  s  au  âerviee  de  la  viabilit*.*. 

Dans  la  séance  du  2i  avril,  le  conseil  gt'ïnèral 
invitait  M.  le  prér'ct  à  insister  auprès  dp  M.  le 
muiislre  d>>  rnil^^n-.'ur  pour  «pi'il  fut  dunn>'*  Mille 
à  la  délij). 'ration  du  2i  août  1672. 

Le  28  juin  187J,  la  com  mi  vision  ilépartementale 
du  Var  revenait  à  la  char::i»  près  de  M.  le  préfet 
)>our  obtiMiir  une  prompte  bulution  du  ]M)uvoir 
central  et  d>Mnandait  «(ue  I  >  nombre  des  contimoa 
additionnels  imposés  ne  fùi  pas  inférieur  à  3L 

Trois  dépi'*dies  d**.  M.  le  iiréî'et  du  Var.  en  date 
des  17  déciMnbre  1872,  1  juilli't  et  10  seplombrn 
1873,  à  M.  ie  miiii^^tro  il"  1  intérieur,  attestent 
l'importance  ipie  l'administration  préfectorale 
ai!cordti  aux  délibérai  ions  du  conseil  généraL 
Touies  les  trois  concluent  à  c>^  iine  l'tutorisalion 
soit  promplem-'Ut  donnée, 
j       l":jli:i,  dans  la  séance  du  27  ao&t  1873.  l*^  con- 

I  ,';  Ottr  Ciiinnii^^iiiii  r<l  r.iinpo<i[>f*  de  MM.  ilnarbei-Paa- 
l.irJ.  irt'*i»UM :  M.iljr:ri\  *n rrfnirr ; llerr^snancoart.  Malé- 
/iiMji.  k'  iMriiii  de  rid'^lur.  Nuel-hirfMl.  Ltsloorfif,  La 
Serve,  des  Uuiours,  Lt  on  Hubert.  Ciere  (DrAme).  ie 
brva<,  de  Saiul-Uermain,  Frais«iBel,  VinoM. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


liabitaiiis.  Il  sera  «micoiv  supérît^ur  à  16  cuiitona 
»1«  son  ilMjmrtomimt  par  lu  popiiIatioM,  eti\  20  piir 
su  auperiioio. 

M.Af*  >(ar(le  iliv-?  siN^aux  en  ce  qui  1»^  ronriM'n»*, 
M.  le' ministre  da  l*iMl''riour,  el  lo  (conseil  d'Elat, 
sont  fbrniiMii*mt3iit  (ra\is  do  cr«»iM"  un  o:inlo!i  à 
Montreaii-les-M  iiios. 

VotnM'Oiii mission  à  runauimité  a  et'  «!«"*  1  *ur 
avis. 

Hn  con5tM]urnrc!/  ollo  a  rhonaeiir  Je  propo:?'M' 
.'i  rAss'.»m]d»»"»  le  pro.iet  di»  loi  suivant. 

PROJET  DE  LOI 

Article  unii^ur.  Il  est  cré-'s  dans  l'arrondisse- 
m^nt  do  Cilialon-sur-Saôn»?  (Saùn«?-et-Loire)  un 
nouveau  canton,  composé  dos.  communes  de 
Montceau-les-Mines  et  do  Saint-Vallier,  dis- 
irait) >s  du  canton  de  Mont-Saint-\^incent. 

Ij«»  oher-li»"»u  do  ce  nouvi"»au  canton  est  lix»''  à 
Monttîoau-lo3-Min.*s. 


Annexe  n'  2346. 

RAl'PoRT  fait  au  nom  do  la  23*  coinmiission 
d'intérêt  local  (')  clmrf»»*e  dVxaminer  lo]proj«*t 
di*  loi  tendant  à  autoriser  la  ville  d'Albi  (Tarn}, 
àempruntor  la  somm»*  d»'  iOO^UOO  fr.  et  à  s"im- 
i»os»r  oxtra<>rdinairoment,  iiar  M.  Courhet- 
Poular't.  membre  de  rAssemoltfO  national»». 

M'?<sieurs.  I  •  con^<eii  municipal  d'Albi  (Tarn), 
par  une  dtMibi^ ration  on  date  du  9  octoi)re  187*, 
a  oirert  à  l'Etat  de  développer  l'»s  locaux  desti- 
nés, dans  la  ville,  au  cas* Tue ment  des  troui)es, 
de  manière  ù  pouvoir  y  logor  les  deux  mille 
hommes  qui  composent  a  p»»u  prés  reirectird'un 
r»'*gimont  d'infanterie. 

Après  avoir  succossivem»Mit  exaniin»';  et  «iis- 
cute  plusieurs  ])rojots,  il  a  délinitivement  adopté 
celui  créditior  une  raserno  neuve  sur  un  terrain 
iibro:  il  savait  qud  «'u  coûte  beaut^oup  pour 
restaurer,  approprier  et  augmenter  de.^  biltiments 
ancien?,  et  (jue  trop  souv«'nt  l'on  n'gn'tto,  après 
coup,  de  n'avoir  atteint  son  but  qu'imparfaite- 
ment^ pour  avoir  obéi  à  l'iilt^o  d'une  économie 
plus  a})parente  que  réelle.  Il  a  donc  renonce  aux 
expédient**. 

La  proposition  faite  ])arlQ  conseil,  tout  on  tra- 
duisant le  tiésir  unanime  de  la  cité,  n'iHait  au 
tond  que  la  manifestetion  anti(Mpé<*  d't  disposi- 
tions (|ui  allaient  répondre  partout  aux  besoins 
ip l'avait  fait  naître  la  réorganisation  de  Tarméo. 
Les  rominunications  du  ministn*  de  la  gUi'^rrc, 
tEansmisi^s  à  Albi,  par  M.  le  gf'néral  comman- 
dant le  IG'  corps  d  armée,  n»  laissaient  aucun 
«louto  à  cet  é^ard. 

Or.  le  ilevis  prévisionnel,  drossé  on  vue  de  la 
nouvelle  construction,  s'élevait  à  400.000  Ir.  Il 
fallait,  conséquemmont,  créer  les  voi^s  et  moyens 
pour  couvrir  celte  dépense. 

Mais,  les  voies  et  moyens  no  pouvant  se  trou- 
ver que  dans  les  capitaux  à  demander  au  crédit, 
la  ville  s'occupa  sérieuseincnl  d'arrêter  les  me- 
sures néci^ssaires  au  service  de  l'emprunt,  soit 
comme  intérêts,  soit  comme  amortissement. 

l^our  attf>indre  co  résultat,  elle  réunit  tons  ios 
éléments  de  sa  comptabilité,  do  manière  à  éta- 
blir rigoureusement  le  bilan  commuuîrt,  par  la 
sup]iutation  des  rharges  ipii  la  grèvent,  soit  ilans 
!■?  ])réseut,  soit  dans  l'avenir,  et  par  l'imlication 
de^  ressources  qui  doivent  assurer  sa  libération. 

t*^  Cettf  OimmUsioii  »■<[  iMmp«><^*  di*  MM.  Courbpt-P.>n. 
tard,  prrtiii'^nt :  li»  cmiti-  d'.\bbidi«*  df  hwriu.  nfm'tnirf: 
U».  fomtp  de  K«''c>irlay.  l.eroui.  (iagneur.  dr  TiKi|Ur»vi;ie. 
Damnas.  U.irf-lxri^liii,  U*  bjriiii  de  Lm^sun,  le  i-iiinlc  de  Dios- 
bacli,  Mtcbel,  Uoui.  le  «icnînie  di*  Li>rfenl,  Litfiio  deFoQu'^U' 
1er.  aiitid. 


C'est  après  avoir  mis  sous  les  yeux  de  votre 
commission  toutes  les  ]iiéces  qui  constatent  la 
solidit'*'  et  la  régi. la  rite  de  sa  situation  financière. 
que  la  vill>*  d'Albi  sollicite  avec  contiance  l'auto- 
risation : 

1"  IVempiiiuter,  pour  la  construction  tl'une  ca- 
se rni',  un.'  somme  do  i 00.000  fr.  remboursable  »»n 
vin.L't-einq  ans,  à  partir  do  1877; 

2"  De  s'impoS'^r  cxtraordinairement  pendant 
dix-huit  ans,  à  partir  de  187G,  six  centimes  addi- 
tionnels (1).  qui  d'vnmt  se  traduire  par  un  total 
do  HJâ.iiOO  IV.  en  iliiirres  ronds. 

M.  le  ministre  de  la  guerre  a  soumis  à  l'exa- 
mi»n  d'.i  comité  dt^s  fortifications  le  projet  pré- 
senté par  la  ville  d'Albi,  pour  la  construction  de 
la  caserne  dans  l'>s  conditious  voulues:  et  il  l'a 
approuvé  dans  son  ensemble.  Quant  aux  obser- 
vaiions  qui  portent  sur  ({ueNiues  changements  d'? 
détail,  elles  ne  sont  ]»as  de  nature  à  augmenter 
sensiblement  lo  montant  de  la  dépense  prévue. 

L'om]»ruiit  de  100.000  l'r.  serait  amorti  en  deux 
périodes  : 

Pendant  la  premièio.  de  11^77  à  1893,  Tannuiié 
comprenant  tout  à  la  fois  le  payement  des  inté- 
rêts et  l'extinotion  graduelltt  du  capital  (soit  au 
maximum  *^8,Gâ0  IV.),  s-rait  î»rélevée  juscni'â  con- 
ciirrcn»:o  do  0,103  fr.  sur  le  produit  de  l'imposi- 
iiun,  et  jusipi'd  concurrence  de  19,485  fr.  ou  en- 
viron, sur  lis  excédants  annuels  de   recelte. 

Pondant  la  seconde,  d*;  l^Oi  à  1901,  l'acnuit'^ 
de  30,700  fr.  au  jjIus  serait  acquittée  entièrement 
sur  les  revenus  ordinaires  de  la  commune. 

D'a])rès  l*'  relevé  des  six  di.'rniers  comptes.  les 
ri>C'Htos  ordinaires  do  la  ville  d'Albi  rem]>ortent 
de  71,9'20  fr.,  eu  moyenne,  sur  les  dépenses  cor- 
rélatives. 

Il  est  vrai  que  la  raisse  municipale  est  chargée 
d'un  passif  «l»*  '.»38,dOO  fr.,  qui  provient . 

1'  Des  aciulsitions  Lacombe,  Mathieu  <^t  Ddi' 
rouelle,  total S6.S00 

2*  De  deux  emprunts,  l'un  autorisé 
par  la  loi  du  9  mars  1864,  de l.OOO.OOO 

L'autre   autorisé    par  la  l(»i   du  VJ 
mar3l87*2  (2),  d«' 100.000 


1.180. 500 

314.300 


87-2.000 


Mais  d*    cette   somm<\  il  faut  dé- 
duin*(3) 

De  sorti'  qu'ihne  reste  dû  à  ce  jour 
que 

Pour  suider  cet  arriéré,  la  commune  a  des 
ressources  faites  : 

1*  Elle  percevra,  en  e^fel,  jusqu'en  1876,  une 
taxe  additionnelle  ile  deux  décimes  à  ses  octrois, 
dont  elle  so  prome:.  du  ri^str>,  de  remanier  pro- 
(hainoniont  le  tarif,  avfc  la  double  fin  de  ne  pas 
contrarier  la  lunsommation.  tlune  part,  et,  de 
l'autre,  de  n>!  pas  laisser  de  stimulant  à  la  fraude 
dans  certaines  tavations  exagérées; 

2*  Elle  continuera,  en  outre,  à  encaisser  : 

G  centimes  au  princi|ial  des  quatre  contribu- 
tions jusiiu'au  31  décembre  1885  (loi  du  19  mars 
1872); 

14  centimes  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions jusqu'au  31  décembre  1893  (loi  du  9  mars 
1864): 

.\  dater  'le  cette  dernière  époque,  la  totalité 
des  excédants  annuels  deviendra  disponible,  et, 
dès  lors,  la  ville  sera  i>n  mesure  de  se  libérer. 

Les  contribuables,  on  l'a  vu,  sont  grevés,  en 

CD  Le  produit  annuel  des  ^ii  eenijmf<.  <»«:  de  9.16'i  fr  : 
«uit.  exarteneiit.  pour  le<i  divNuil  années,  |iSI.M70  fr. 

;2  L'i'inpruiit  dt'  imi.OUU  fr.  juliinsK*  pour  rr<aUri4Alii»a 
fl  t\u\  n'a  elc  l'tnic  iiuc  p*iur  «Vi.OtMl  fr..  ne  fera  |m«  réalisé 
piiur  le  <urp!u«.  Le<  ilê;iiMr<«t^'i  au\'|urliL-s  il  detai:  ponvoir. 
mtuuI  p9>i>es  jV'>c  Il'<  ri*«>iuriv<  dr  l'amorti^senieDi,  aa  farrf 
^  mrNure'di'  Irar  rru'.rée.  ' 

^:{  Ces  :{ll..'iflU  fr.  se  diV.impnivut  jiin4:  Tj'OOa  fr.  àt 
ri'Qipruni  dr*  187?  <jui  ii'oiii  |i.i«  eti'  i*fni4  *  '.'.t9..î89  fr.  ^oi  aoi 
rti^  re!ubour>«''S:  suii  SlS.rilM)  fr. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


travaux  do  deux  chemins  d'intérêt  commun,  les 
en^gements  des  communes  intéressôes  et  les 
verseni'^nts  d»>jà  opén^s  par  elles  garantissent  le 
servico  des  annuitiis  d'amortissement  et  pernict- 
tent   do   commencer  immédiatemi*nl  rojxfration. 

Lu  ^'age  de  rem])runt  est  donc  ])artaitement 
assun%  ci  il  y  a  lifiii  d'accueillir  la  demande  du 
conseil  gémirai  de  Basses-Alpes,  qui  est  si  Idcn 
justillér!  à  tous  les  poinis  de  vue,  ot  qui  no  peut, 
eu  Hucune  faron,  au^'mciiter  les  charires  qui  pè- 
sent sur  les  contribuables. 

Votre  commission,  en  consr^qucncf»,  vous  ]iro- 
])Oso  d'adopter  le  ])rojet  de  loi  qui  vuus  ost  j)ro- 
j)osé    par  le    Gouveriiomcnt,    et    qui    c>t  ainsi 


couru. 


PROJET  DE  LOI 


Art.  1".  Le  département  drs  Basses-Alpes  t'st 
autorisé,  confonui'ment  à  la  demande  ((ui?  le 
conseil  grut^al  en  a  fait'*,  à  i*m])runter  à  la 
caisse  des  chemins  \  icin.'uix,  aux  contlilions  do 
cet  (Hablissemeut,  une  somme  (Ih  363,000  francs 
qui  sera  all'ectéo  aux  travaux  des  chemins  vici- 
naux de  grande  communication  et  (rint/'nH  com- 
mun. 

La  réalisation  de  l'emprunt,  soit  ou  totalité, 
soit  i)ar  fractions  su«Hîr»ssiv«'s,  ne  pjurra  avoir 
lieu  ipi'ou  vertu  d'um'  décision  du  ministre  do 
l'intérieur. 

Art.  2.  Los  fonds  nécessaires  à  ramortissement 
do  l'emprunt  autorisé  par  1  article  l*-'  ci-des- 
sus seroEit  imputés  tant  sur  les^  ressources 
normali's  du^  i)udget  di''partemental,  que  sur  les 
contingents  à  fournir  par  l^s  communes  toiles 
qu'elles  sont  désignées  par  le  cousimI  général 
dans  ses  d' 'libérations  du  1*^^'  mai  et  du  24  août 
1873. 


Annexe  n**  2348. 

H  APPORT  fait  au  nom  dti  la  23*  commission 
d'intôr^t  local  {')  chargée  d'examiner  le  projet 
de  loi  tendant  à  autoriser  la  ville  do  C.ette  (Hé- 
rault) à  changer  l'aiïectatiun  fl'une  somme  de 
308,038  francs  formant  le  reliqnat  dun  em- 
])runt,  par  M.  Vienuet,  membre  de  l'Assenibiée 
nationale. 

Messiours,  la  ville  de  ('etle  (ll^'rault)  voulant 
donner  a  la  défi^nsn  nationale  sa  juste  part  do 
cdTif'ours,  a  demand»'',  dans  re  but.  J'autorisai  ion 
d'emprunter  une  somme  de  ôOO,OlJO'fr.,  et  cett* 
autorisation  lui  a  été  a<;cordée  par  un  décret-loi 
du  ti  novembr.'.  1870. 

L'emprunt  a  et-'*  réalisé  en  ti)t.dlté,  niais  les 
fonds  »'n  |»ri»venant  n'ont  reçu  que  jusqu'à  ciui- 
currence  do  13l,96.î  fr.  la  destinai  ion  i\u\  leur 
avait  été  primitivement  donnée:  il  res-t'^  «lune 
ilisponible  une  somme  il"  :WiS,038  fr.  que  la  ville 
sollicite  l'autorisation  d'all'<>ctor  do  la  manièro 
suivante  : 

A  couvrir  le  «lélicit  du  budget  aildilionnel  <1û 
de  1873,  moulant  il  110,0811  fr.  ;  pour  le  surplus, 
suit  25?,3'i9  fr,  à  l'ac  piitlomeut  de  dette-i,  à 
l'exécution  de  divers  travaux  de  voirie,  "et  au 
paveninnt  des  frais  de  lran<dation  des  cimetières 
évalués  à  yo,00<)  U\ 

I«e  déficit  du  budget  a'Milionuel  île  1873  {>io- 
vient  do  rinscri[ition  de  djiférentes  dépenses  ar- 
riérées qu'il  imjiorte  de  sol  il  or. 

D'un  autre  ci')t«'',  on  ne  saurait  mt'*c  innaître  le 
caractère  d'utilité  et  d*urj.reuci'  à  certains  autres 
I>rojets  tels  que  la  iranslaiion  des  cimerières  i^t 
des  travaux  do  voirie  dont  la  ville  ilemande  l'au- 

(•*■  Tell^  (!oiiiini«ii)n  v^l  riMnpiKrc  ili'  MM.  <!«iii;lit»l-ro»- 
lurd,  ;;rf« if /e/if;  Malirln'.  «irrr/a/rr  ;  I»iT«'»:naii.'di»rr.  M.ili»- 
zii'ox,  11'  biiMii  de  Fljv'iiar,  ^^ll'l-i^trrJtit.  LPstour(ri<*.  I.a 
Sene.  des  Hoiours,  I.«nhi  llobi-rt.  i]Wr*'  'JirAuic  .  !.•  c.»iiitede 
Brjra:»,  de  Saiui-U«ruuiu,  t'rai<isiuei.  VitMiuel. 


:)ri.-ation  d'imputer  la  dépense  sur  les  ressour- 
es  provenant  de  l'emprunt  de  500,000  fr. 


tor 

ces  provenant  de  remi>rnnt 

Vous  le  savez,  messieurs,  tout  changement 
d'aifectation  total  eu  partiel  doit  être  approuvé 
dans  liis  i;îêm"3  termes  qu'un  emprunt  nouveau  ; 
or,  l'opératîon  primiliv.î  ayant  été  approuvée 
p.ir  un  décret-loi.  et  d'autre'part.  la  ville  do  CMte 
étant  grevi''»  sur  ses  emprunts  non  remboursés 
jl'une  somme  supérieure  a  1  million,  la  loi  du 
2'i  juin  LSii7  exii'O  qu'iuie  nouvelle  décision  lé- 
gishiivfr  sanc lionne  le  vot-^  muuicipaL 

PROJET  DE  LOI 

Aiiiclr  unique.  La  ville  de  Cette  (Hérault), 
est  autorisée  à  falr.-'  emploi  de  la  somme  de 
308,038  fr.,  formant  le  reliquat  diàjjoniblo  do 
l'emprunt  de  500,000  fr.,  contracté  pour  la  défense 
national»,  en  vertu  d'un  déj.'el-ioi  du  "22  no- 
vembre 1870. 

Cette  somme  servira  : 

1"  A  couvrir  le  déliait  du  budget  additionnel 
de  1873; 

V  A  piyor  diverses  dettes  et  dépenses  énumé- 
méri'-es  dans  les  (!<'l  il  m' rations  municipales  des  21 
octobre  1873  et  U  février  1874  ; 

3*  A  faire  oxi'euter  vlivers  tnvaiix  de  voirie: 

î'  A  pour\oir  à  la  «1  épouse  de  translation  des 
cimetières  communaux. 


1 
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PHOJKT  DE  LOI  tendant  à  autoriser  le  dépar- 
tement do  l'Hérault  à  contracter  un  emprunt  et 
à  s'imposer  extraordinai rement  pour  le  ser\'ice 
do  l'ensuigni.-meul  primaire,  pn-s-Mité  par  M.  le 
maréchal  de  Mac  Mahon.  duo  île  .Magenta,  Pn^» 
sident  do  la  H^]»iibli<pie  française,  et  par  M,  le 
du<î  de  Hroglie,  vi'o -président  »lu  conseil,  nii- 
nislre  «le  rint<Tiear. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs,  le  dép;irti.'ment  île  l'Hérault  Oît  un 
de  ceux  ([ui,  inilép>-nrlamment  des  trois  centimes 
spéi-iaux  r'alisables.n  vertu  de  la  hi  du  10 avril 
lKii7  et  de  1.1  loi  annuelh»  de  linances  consacrent 
des  ressources  extraordinaires  aux  dép'»nses  de 
l'ensei.i/nem'int  primaire  fondant  la  période com- 
«risf  entre  le  :jO  avril  \W}\  et  le  3  août  1872,  Ireizo 
ois  sont  successivement  intervenue.^,  et,  confor- 
mément aux  voles  du  eour^'il  fréu-'-ral,  elles  ont 
autorisé  ce  déparieui'-nt  à  s  imposer  e.xtraordi- 
naireniLUl  dans  rint''*jvt  de  cet  imnortant  ser- 
vice :  la  r>lus  r^rente  d"  ces  lois,  Ci-lIe  du  3  aoùl 
1872.  a  créé  une  imposition  de  un  centime  qui  est 
{nijouriThui  en  cours  de  n'cnuvreraent,  et  qax 
doit  durer  ju«qu';'i  la  lin   di'  1877. 

Mais  c-'V  rcs:?i)urce^  ne  saura î-'Ut  snflire  an  dé- 
velopjiement  de  l'enseijjueuient  primaire.  L-*  1" 
.septêmiu'i*  IS73.  le  ministre  de  l'in^lruction  pu- 
hlupie  a  approuvé  la  créatiMii  d'une  ér-ole  nor- 
male tl'iusliiutri'-es  :  l'exéouiion  do  ce  projet  im- 
pli'fue  l'arquisitiou  d'un  immeuble  êvaln^  & 
V).(K):i  tV.,  rachat  dti  mobilier  «.i  1  "en l 'et îen  an- 
nuel de  l'êiibli  >î<«aienl.  En  nuire,  le  eon.'ïeil  gé- 
n^'Tal  qui,  df's  isO'i.  aa-cordr*  d'imporiantes  sub- 
ventions aux  co  m  uni  ni  "S  pour  favoriser  l'admis- 
sion gralu'tle  <!■»?  Aiéve^î  p:ruvres  dans  l^s  écoles 
j»riTUJiire«,  m  ri'*?i:u  d  •  c  .n»i;ni'-r  son  œvre  et  de 
concourir,  il  an  s  un-  y\\\<  lari:e  mesure,  aux  dé- 
]ieu-es  diverse-  du  service.  Des  combinaisons 
diirérent«"*s  avaient  ét«'  i'tudi«'-*s  rbin<  ci^  but,  lor^ 
dus  s«'s-;iens  ir.îOi'it  \tul  et  .l'avril  1S73:  elle**  ont 
di'puis  lor<  '"'l'''  mO'l.lii'.s  .!■•  riianière  à  ne  jias 
aggraver  les  cliarflf-'s  des  contribuables,  et  elles 
l'ùraissent  aujourd'hui  pouvoir  faire  l'objet  d'un 
de  loi. 

Par  une  déUbf^'ralion  du  9  septembre  1873.  Ke 
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296  PUOJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  tT  RAP1»0RTS 

Celle  (lillV-rencc  est  comjifiisMe  par  1»'S  Ji'- 
)ionsf^<  MU-'  l'Kiat  ?»tîi  «lan<  la  iî<>cossUé  do  faire 
pour  cloluper  l«'a  •'•ta!)lisS''monts  mililairos,  en- 
tamés i>ar  Iji  nouvel lo  ruo.  et  nvonstniiro  des 
bâlimonls  aballus  «lans  son  jjarrours.  «le  telîo 
>orlo  «lue  ridian^'i'  aurait  lieu  sans  soulte  ni  re- 
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tour. 

Par  décna  du  li  juiil-.t  1873.  lo  préfet  d'Ille- 
rt-Vi laine  a  rlô  autorisé  à  pass»  r  avec  la  ville 
"le  Uenni'S  le  contrat  d'éohanc',  sous  réserve 
•lUM  co  contrat  ne  sera  déliniiir  qu'après  avoir 
été  ajïproiivé  par  une  loi. 

CmI  échange  a  été  réalisé  jwir  adc  administratif 
(iu  28  novembre  1873. 

Par  cet  a«:le,  le  préfet,  au  nom  de  TKlat,  a 
cédé  à  la  ville  de  Rirnnes  : 


IlAPlMiUT  fait  au  i;om  di'  la  *2ô  commissicQ 
d'intérêt  lo-al  i*;,  c!iarg''e  dVxamin-T  le  projet 
d"  Kl!  !i-ndant  à  autoriser  1?  départemt:nt  d»^'  la 
Loiro  à  conlra-tcr  un  empnmi  pour  les  t.'-avaux 
des  chemins  vicinaux  ordinaires,  par  M.  3l.i 
lirtre, mrml're  d'.*  l'Assembl'^'  nationale. 


1"  La  propriété  entière  des  deux  terrains  rolés 

et   2   sur   le    plan,   <ruiie   contenance    totale 

o  .   1 .  532  m.  37 


t 

1 

2*  La  nne-propriôti*  dos  parc^'iN's 

ot:es  3,  \  el  .">,  oiiclavé»'s  dans  U.*s 

.lépt'ndances  tlo  l'IiMpital.  d'uu'*  con- 

tenanoe  total»*  do 

3*  El  riisnfi-iiit  des  iI<mix  ]»airelI''S 
G  et  7,  cont''naul  »Mis"nil»le 


î.a  ville  di'  lî'.'unosa  c-'-dé  à  l'Eiai 


7v»j 


2.Mi»;m.iG 


M'Ssiours.  Vol  IV  ^y  cninmissioii  d'intérêt  local 
vient  d'être  saisie  par  le  GouviTuement  d'un  pro- 
iet  lie  loi  teuilant  à  autoris<'r  le  département  d'^ 
la  Loire  à  coutrartiT  un  emprunt  pour  hâter  les 
travaux  des  chemins  vicinaux  ordinaires  df* cette 
région. 

(!et  emprunt  fierait  a«^  la  somme  do  o69.5iï0  fr. 
réalisai )l<>  à  la  ruis^e  d<'s  chemins  vicinaux  au- 
près de  larfuello  It»  déjiart-ment  se  présente  aux 
lieu  t^t  ]*hn'.*'  di.s  commune.^,  conformément  à 
rarti^'lo  7  de  la  loi  du  11  .luillet  1868.  La  somme 
sus-i'-noncée  serait  versée  au  dé|>i:rt(*mL'nt  pai- 
à-rompte  smci'ssifs  cl^  7.».'.Hf)  fr. par  au.  ponduni 
iî'.)  I  cinq  années,  et  le  remliûuiaemeui  en  serait  assu- 
ré en  30  an  imités  ilont  le  maximum  n'excéderait 
IMS  li,780  fr.  c^es  annuités  S'.'raient  imputées  mît 
le  produit  d(.'S  12  <'(>niim*'S  extrauruinaircs  à 
perrevoir  en  vertu  de  la  lui  de  linanccs  et  <]ui, 
rîaipie  anné.',  ne  représentent  pas  moins  de 
4i}'J.(Mii  fr.  Nulle  nouvelle  ciiarge  ne  .serait  de- 
mandée aux  coniriiru.ibk'S. 


en  faveur  <les  coni!iuin''S  «pii  von'haii'nt  encore 

...  ,  .                       ^  ,.,       '  !  u=."r  du  bén'":i.'iî  di-  la  loi  de  16';8. 

*^''*" "^  *  *  "*•  I  Par  conséqii.'ii;.  au  poiîlt  de  vue  llnanci'T.  ia 

,.  ,     ,                 ...        ,  !  jiropo'iiiion  ne  soulève  auci;nt>  nbji'cîion. 

Toute-*  le>  loimalités  .1.;  iniUYMipliun  du  j-ou-  ■  [raulre  i-ait,  1-'  r.->.<aii  vicinalordinaire -le  i.i 

irai  ont   été  rempli.'s,  et  ii  nsult.«  des  justilR-a-  i  j  o,p.  ^st  de  2,208  kiloiiièlr.^s.  Sur  ce  .léveio).!*- 

tions   faites  en  suit.?  d;^  o«^s  l..nii|ilil«'s,  que  les  j  „j.,iit    ci.î  kilométr.s  .<.ir»-ni-nt  M.nt    acLuvlie- 

immcubl.'s  c^dés  a    I  Ltal  >oul  libres  .lo  loules  '  ^j.^.j^  ;l  ivt...   .iVutr-ii.'n.  Kn  mettant  en  r.'gatd 

charfît's  hyj!.ii!i»'i-air»'s.                                        ^  ^...^  ]>r«>portii;!is.  <tn  se  reml  e<>mpte  sans  pV-ine 

Voîn-    cii-imisîfiuu   a    p'-nî-é  cpi'il  y  a\;iit  l;i'U  j  ,|ys  pr.'ssa:i:s   be.**  lin.*  de  la   Loir",  et  on.i-om- 

:  aiil'rn;Avr''i'!  é  •!i;inp\  ijui  u  jioi:r  utl'.-:  .îe«on-  prond  to"t«^  la  I.';:;iiiijit''  «b-  liiisisî.inci-  misepar 

férer   à   iT.lal    l'cutién' proTTi-.'î»^  dos  .-tabli-S"-  .,.  .  ,.-i^,  il   j.vnérai  «a  radiiiin:stratiun  de  c  d-- 


propri»'ti'. 

Eufiu.  d:'  sépar»  r  dune  fa»  vu  iu''"nt'Lti*.  les 
•  iroiîsdi'  propiiélé  rt  tl'iisuiV-.i.*.  .le  U  vi!!-;  el  lie 
.'Eiat. 

Lu  •  on>tM|uen<''.  \f.ri'  cumuuss.vin  a  l'hon- 
neur d"  vous  l'rujiOMT  l'adoiiti  -n  du  prjjel 
;•'   loi    lîout   la    l'îji'ur   ^ull. 


j-ar  l*  r"Uia;:-'. 

Lu  conséi[n"n'  0,  !"ii]-''r.tiiou  S"  ;,u>t;i:aîil  sou-s 
lous  los  points  •!«.'  vu-*,  la  2V  'Ommission a  Vlum- 
uour  t\ô  l'ivi)  UMM'  à  r.'\>9'*mb.ée  naiiunnle  l'.i- 
di«plion  dis  cuM'iUïions  jr 's.ntée^  par  !f»  Ocu- 
viTUi'mi'Ut  '-1  lii-  viiicr  :a.  loi  ^tuturi^ant  !•*  dépar- 
i''me:it  ib^  la  Loire  à  iMii)runt«.'r  à  ia  •  ais><^  d'*» 
l'iieniius  viiiiiaux,  aux  «  •milii-ns  de  ce»,  étabiis- 
senii'n  et  lOiifon'iéuM'iiL  «m  *.ii<iw.:u  •lf«morii>- 
>cnieut  ci  joint,  la  somni-^  de  3ï-?.-Vk>  !r.  pour 
j  r».\éi'utiou  d«s  ■ravaux  •I-*!  ch-mins  viciiîaux 
Arto'Li  uiit'i'.  .   INt  ajpio;:vê.  >oiis  U<  uon'li-       «-rliiia  .\'s. 


PJiP,!i:T  DE  LOI 


tioiis  stipuiéo  ilans  i'.i>  in  administratif  du  ^i  no- 
vembre 1873,  eiitrr  b-  jr.'!\»i  d'il!  '-"t-Vil.iini'. 
aj/is>aiit  au  nom  de  i'Kbit.  et  la  \ili>'  di*  !l  imivs  | 
îy  l'onir.it  il'i*.  haULi',  ^,lu^  b<iiiil'',  Jfs  iliolts  d»' 
piupriéié,  nue-pi'iJpriéié  i?î  <l'usurr'.ii:  d-'  rLi-it 
sur  :■  s  l'Trains  »i.ti-*  U'i  ;  lau  anu 'X«'  .";  l'.ii'i», 
>i  i;s  I-  ''  uuîim'tii^  I.  -,  .''.  4,  "'.  0  el  7,  curilv'  îi'.-» 
..roit"-  d'.i-;;.i':.t  ri  .!■•  nu.'-propi'.i-ié  d--  l.i  \.:W 
■  ir  les  î-Tiin-*    "■■■-.  au  zv/"M"  pl.:n.  S  cl  ".». 


piiiuLr  m:  i.ni 


Aîl.  î".  1.'-  ''.'i-r.  •ui'-u  .'.e  l*^  Loir--  •'>!  .lUlo- 
li-iê.  i;o:if(»:m«'ment  à  la  >I>-Mian  b;  '(u»^  leconse-! 
j:-'i!éral  t  ii  a  fai!«\  à  "luprun*  r  aux  !.•  u  lU  iiiai  •■ 
d»;*»  «ommuu'-î  .1  la  «air»-»"  ù*r^  •■h.^mii»?  viciDiu\. 
aux  lOrnLiions  'i-*  cei  •■î;i|ilis<oni''n*.  unesoîi^-rn 
«b»  jti'.»..")iH»  :>.  <pn  s«ia  .-.if"  •'■•■■'aux  tiav.iux  d»^s 
•  !  '-m  ns  ov  i  r:  i.r»  -. 


•   «'.i-::  •  ii:iî  ,.»»,■  :  1*1  iHiiipi-i'.' «»•   MM.  I'.' ijiit'i- !'•»■. - 

li-i.  //-i  «.■/■■»*' :  M.i-'iri'.  »'''r«'<'»;%  :  PiTi'i-'ijnroarl.  V»- 

■i ',r:;\.  1-     hj-.«;i   lir    t  uciiaf,   .N'irl-Pjri.iir.   l.i:*lû'JUU'     I. 

>i'r\t\  tîi*   iHitii'ir-.    Li'"ti   lîi'biT!,  MiT-' \l|rnfli«r",  le    un-'.f 

i'-^  \*.ï  .-II.  i!"  "•i:i(î-lî»^r!ijin.  do  Fr.fi>'»iiJ'-l,  Vj-nn^t. 
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PROJETS  DE  LOIS.  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Annexe  n"  2354. 


RAI»P()UT  SI;p1>L1':MI':N'TA1HK  fait  au  nom  c|.' 
la  commission  du  bud.L'ol  do  1S74  (*)  charirt^*'' 
d'cxamiucr  lo  projet  de  loi  bjudant  î'l  autori^'T 
i'alii'nation  de  Vliôtei  domaidiil  d<'  la  Urynièro, 
))ar  M«Cîouin.  mnuibro  de  l'Assemblée  udiioualo. 

Messieurs,  la  commission  du  builiret  d'>  1874  a 
t'.xi  riionncur  de  disposer  sur  lo  bureau  do  l*As- 
semblOiî  un  r.ipjjort  dont  les  eoiici usions  t'"»n- 
daitmt  à  aj)i)rouv<M'  ww  oonvi'iition  provisoire 
passée',  onlro  le  miniiUre  d-is  linaiic<*sei  le  cercle 
des  Cliamps-ElystM's,  et  aiiormani  à  r.»  <li»rnier 
l'iiùli'l  do  l.'i  Hèynière.  i"»our  une  durée  <le  vinj/l 
«'l  un  ans.  moyciiiiant  une  somme  payée  eom]it.)nt 
de  l.lOU.Oii:)  Ir.  i>  bail,  commeiniint  le  l"  janvier 
dernier,  liissait  commi»  j)ar  le  piissé  n  la  cliarj/c 
ilu  cerjl«i  les  imi»ositii)iis  di>  toute  na'ur»s  les 
irrosses  <'l  menues  ivparalions,  etc. 

Votre,  commission  avait  été  amen«'e  à  celLe 
conclusion  à  la  suite  d'une  sorte  dïnchèro  ijui 
s'était  établie  tv.dre  denx  concurrents,  l'un  ne 
voulant  que  louer  l'hùtil  et  l'autre  ne  voulant 
(jue  l'acht^ter  et  oil'rant  comme  maximum  le 
chiirnî  «le  2,300,000  fr. 

Depuis  le  dépôt  du  raiii«o;-i,  .l*  nouvi.'lhj>  in-o- 
positions  se  s-mt  i>r<)duit'.'S.  Oji  est  Vi'.nu  ullVir 
comptant,  île  la  propriété,  une  somme  2,500.000 
fr.  d  abonl,  imis  i,r):)0,000  1"".,  et  enlin  2,800.(M)0 
1  r.,  en  s'ongageant  à  couvrir  ce  prix  on  cas  d'jiil- 
judication. 

D'un  autre  côté,  les  loc.ntLires,  en  j)rési'nce  de 
ces  proposilions  nouvelles,  ont  éhivé  à  1,500,000 
francs  lo  pri\  du  bail  à  payer  comptant  et  ont 
réduit  à  vmgt  ans  la  duré»  d"  la  jouissane.». 

Lorsque  votn*  commission  avait  étudié  les  illl- 
rércntes  questions  ipie  soulevait  la  location  des 
immeubles  de  la  lleynière,  elle  avait  admis  en 
principe  qu'il  était  jllus  avanla^'^Mix  jiuur  TKlat 
tralleriner  ([ue  de  vendre,  mais  à  une  condition 
tonteibis,  c'est  qui'  les  intérêts  du  Trésor  ne 
soullrissent  pas  de  l'application  iln  jirincij>e. 

Kntre  trente  ans  de  bail  et  l.i'.tn.OiU)  ir.  «l'une 
part  et  2,300,000  Ir.  jiuur  raliénatinn  de  l'autre, 
elle  eût  préféré  celte  derni>re  olfre,  m;tis  »'ntre 
les  2,300,0(10  IV.  et  un  bail  «le  vin;rt  et  u:i  ans 
movennant  1.400,000  l'r..  ell"  jwviéra  la  lofMtioii. 

lin  ce.  mom-'ut,  les  roniiitions  chanL-'cni.  .Ni»n< 
nous  Ironvonr»  en  je'ési'nce  :  1"  d'un  ai*qnéreur 
s'«'nga^'"eant  à  surençli'''rir  sur  if  prix  de  2  mil- 
lions 800,00i)  IV.  en  cas  irajjudicaliun;  2*  il'une 
oUV»»  «le  1,500,000  l'r.  i»ayés'rompianl,  avec  une 
jonissanc*  il.'xinL't  ans. 

Si  nous  îip;iliijU:»ns  à  ce>  proM'jiiiious  l--^  <*a!- 
cnls  «pie  nuu<  ;i\ions  pr.''s 'Ui-'-s  d;ins  noire  pr-'- 
uiier  ra])port.  nous  trouvons  qu«'  r-'xcédani  di-s 
1,500,000  payt's  dans  twu*^  l.»-^  cas  soit  1,30».000 
[•roduiraii  d'an^  20  ans  a\ei-  iui-'-r-'-is  caji il. li !<<'■> 
a  5  p.  100,  3.i'i.S,0.iO  et  ii  \  p.  loo  2,^iS.O00.  ■ 

Il  s'agit  donc  d'appr.'-eii'r  si  l'Iiùt  •!  île  la  Itt-y- 
niêro  vaudra  idus  ou  moins  île  3,500.ooo  .V.  ^taiis 
w'iTi'A  nus  Cl  d'^  ju'endro  un  parti,  buivanr,  que 
nous  croirons  les  intérèis  di:  Tiésiir  iniL'U\  sau- 
vegardés dans  un  cas  que  dans  l'antre.    . 

Trois  solutions  out  été  di'- uité.'s  dans  la  oom- 
unssion  :  la  jrr-'mièiv.  consislaii  à  ajourner  le 
parti  â  ]»ren  Ire. 

La  minoriié  de  voire  <:omuj:'<sion,  si'-duile  par 
l'élévaiion  siicces^-ive  d.'s  encliéi'Cîs  qui  ]-our  la 
vente,  de  2,.llhMMiO  Ir.  a*, ai«;nt  été  portéi-s  à 
2.8i.K).(Mi0  l'r.  ej  pour  lo  bail  de  triMite  années,  et 
do   Li0O,OO0  ir.  s'était  élev  à  l,5OO.U0o  ir.  av-  c 

(*,)  Ol!o  (!ii|i)iiii^>i<iii  r-l  I  iiiiiiiiNi','  ili'  '«IN!.  i|i<  i,.i\i';  Mil.'. 
prt'siili'nt  :    Ir    iii!Ii|'iin   'Ii'   ï.iliiuui-l.    •  i-.-hrt'yi>it  ,ii  :  i,.i.- 

illïOX,  II*  liKin^Ui"  <!•'  •'.  i>Irr.  tlii'.  i|i'  lî  .Jlllli'li.ir.  di-  ni-,  :■,■:. 
*i'<-iv/« />!.<:  'LnlIi'lVif.  U*  i!iir  illlirriiiii  ".  l»rl;'il.  «i'n  ■»  ii'!i':i«. 
KHIiT.  GiTitid'u.  I.i'ii  I  Si>.  W  i!mmi.  l'»'l!tM'iMi;-\  ilic.r.'iii'. 
<Iaillaii\.  riirliiiii,  'il.i,iii:(.  '  i,:^!.«]-.  A.iv!.  (î«n;.,.  "i-  i. ii.it. 
Ktitli'l.  Ir  iMiiili»  l'u'itniNî- lA/y.  lirin-it  Pir.ir.t,  I  ijîir  .«ii.l. 
Ljnubort  Je  Sjiiito-rri»i\,Li'Uivnt.ru»ii-sr.iri.  Li'i-i'ii.  Il  itarl. 


une  réduction  de  jouissance  à  vingt  ans,  la  mi- 
norité 'l'î  voire  comuii.ssion.  disons-nous,  était 
d'avis  d 'ajourai  T.  La  majorité,  au  contraire,  a 
[>ensé  qu'il  était  jiréférable  do  ne  pas  attendra 
ila\antage  pour  conclure,  «m  raison  mératî  du  ré- 
sultat des  néiTOciations  qui  ont  eu  lieu.  Il  ne  lui 
restait  donc  plus  qu'à  cboisir  entre  la  location  à 
viiif,'t  ans,  moyennant  l.50i),000  fr.,  et  la  mise  en 
Vi.'ntp  j»ar  adjudication  sur  une  mise  à  prix  de 
2,«0aO00  l'r. 

La  minorité  a  pensé  ({ue  1' s  raisons  qui  avaient 
déterminé  li's  «conclusions  du  premier  rapport 
subsistaient  toujours  :  que  l'écart  entre  les  r»î- 
sultats  li'ian'-'i-rs  d"  la  IiCiitionet  ceux  de  l'alié' 
nation  complèl",  n'était  pa<  as<ez  considérable 
pour  jiriver  rKtat  des  avant  a  ires  incontestables 
uni  résnlt'-iMietit  pour  lui  de  la  conservation 
•  run  immeubl'^  qui-  tout  I''  mon«le  s'acoorde  à  re- 
conniit:-''  ]>  mr  1'^  uiieuv  situé  di-  lout  Paris. 

Mnis  la  maj-j-'it-''.  -.mis  ''e^îest-r  la  position 
eX'/i'jii'i.inel;  •  de  l'iMe!  d'»  li  Jleynièri'.  l.i  fdus- 
Viiî']."'  que  ]!Our:i.il  acqu-M'is'  ç^t  liôrel  dans  une 
l»i-jioile  '1-  viuîr'  în-.  s'-st  ;'ron-.i;ir-''-*  en  faveur 
de  l'adjudic-ilion.  Ki!e  a  j> -ufé  .[u'e:i  nùson  d-* 
l'iTî-.'ertitude  qu--  pouvaient  |e'V.':;!er  los  ren- 
l'.'i'-'-;  ili'S  ;r>  m:llîo;js,  i''i;duit  d-'  la  vt'nie  des 
iiinneubles  domaniatix  aiî'eciés  aux  comptes  de 
la  liquidation,  il  étnit  im;  ortnn'  i!'  s'a-surer  une 
>omme  lie  2,s()0,0'i-)  fr.,  éxoé'l.-iut  d  --tiné  à  cou- 
vrir les  mécoiuptes  rpio  pourraienl  nous  donner 
certaiiis  autres  b-rrains. 

Lii  majorité  de  votre  couimii^'.on  a  i-nîin   re- 
counu  qu'il  y  avait    lien  d'esj"''rer  que  U  mise  à 
]irix   d-'  2.8(i!).iKiO  U\  ne  .«eraii  probablement  pas 
e  dernier  mot  de  radjudi'-atioii. 


Î'HO.IKT  DE    LOI 


Ariirle  ion'fjuc.  L";i  Imiai^îraiion  de?  domaines 
es;  autoi'i'=ée  .'.  ali-inr.  ave-;  puidiciti;  et  concur- 
rence, l'immoubl'-  dit  liMiel  de  la  Iteynière,  situé 
à  l'nris.  ni"  des  Chainps-Eiy-ée-. 


Annexe  n-  2355. 

UAiMM)!;T  !aii  au  nom  «l-  la  commis.«ion  du 
buiL'-'i  de  1^7»  .'}  iliar|ïéi,^  «l'eXTmin»'r  le  j-rojet 
d'"  loi  relatif  à  l'aliéna  fi  on  de  terrains  siîu-'s  à 
Paris,  entre  le.  l--.:il.'.aril  Merlan  l  et  le  buule- 
\artl  Honrdijn,  par  M.  (iouin,  membre  de 
r.\.s?eiiiblée  naiioualo. 

Mes>:i»ur.-.  au  nombre  i|i,s  immeubles  doma- 
niaux ilti.iL  la  \  'Uii'  s  Ta  néi-essaire  pour  fournir 
au  c.ouipi»?  ile  r.  luidatiou  les  res-î  urées  duni  il  a 
b- <oin.  liu'Mi»  un  terrain  d'une  conienance  d'en- 
viron 25.(J'JO  mètres. 

J'e  terr.iin  «-s"  >:!U"'  à  I'.ir:s.  iiitr  •  le  boule- 
vard Morlanl.  la  ru'  C:iilon,  la  ru-' de  la  l>ri- 
^ai^•  et  l-;  bon  le-,  ai  1  I^mr-îon.  Il  était  autrefois 
couvi'.-t  j-ar  divi'i'-i  i)i''.timenis  -tecupés  par  les 
lïreuier-  de  r'-'e.  vi»,  rançionn-^  direciion  de  l'ar- 
tillerie i.'t  :i!ie  partie  lit.*  Im'i  ap-uleri-'. 

.\u.;ourd"lnii.  il  ni'  rr-îe  ])lu"i  que  le  sol.  Lesin- 
•  ■euilies  d-'  la  i!". munie  en  l'^Tl  n'ont  pas  jdus 
éi'aiyiié  les  Lr-ni"r>  d  •  .'v^i»i\e  qu  ■  l-'S  Tuileries^ 
le  niinislèr-'  il-  s  liriau     -et  la  J'j ('lecture de  police. 

<'.e  .-ont  ces  terr.iin-î  qui,  a-lon  l'exposé  d**? 
moiiK  ne  jieuvent  j-ius  '*-tre  ni  ni  •*■'•<  pour  les  ser- 
vi'r";  au\qu"is  ils  étaient  air'"-î''-î,  'pie  l'on  nons 
di'uiand''  rauiijri"5iitii':i  •lali'-ner. 

•  <>i:i-  J'..?!  i-v  ■■  I  •!  .• .  .:   .■  ■•  il-  ^l^f.  ■!■'   l..i*erpTie. 

jir.-.i-h  .•!  :  ;■  :i,i;.;i.«  .!■•  'l  i  ri.,i,  i.  !.•  il  j.-  l«i  ■»/.»<.  yi>  «■- 
y./'i  X-  /•  II/- ;  !'.  ■  V  ■  ;'iM.>  ■'  ■  l'i-i'  :•:.!■.''■'  l'iailin^- 
\:'!i'.  .1,'  Il  l'.i  ,.:,  ■  ■.  I  r.  ■::  1"  i..  .■■•■ii.  b-  i-.l.  lii.i'-'i.i-.'illJ, 
Ixiv.T.  (!■■  ri.ii.r.  I.  ..1  -c.  w.  »  u.  i'.'l."'.  .iU-Vili'm'y*e, 
îliii.  ii\.  i':i.  ■.  y-,  y,  .  ;  ...  !  ..:!l!-'.  Ai;  .-î.  0  :iin.  Mïi'.ieo- 
rKi'!.':.  !.»  iM.tili'  i;.'i:-.>î-.iA/v.  Krih-'  Pii jrl.  Fo-jr^and, 
L*mljcri  ■!■'  àiiiiltVlr.ii\.  l.pun'iiT.  llorj<^i*au.  LoptTiî.  Flourd. 
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PROJETS  DK  LUIS,  PROPOSITIONS  LT  RAl»PORTS 


pi'iises,  l».'ll»'s  «pif^  l'impression  «les  rappi^rts  tiii 
iury,  lox6cuîioii  dtisni».'ilailles,  diplûmes  «t  liires 
i  décernt?r  aux  lauréats,  lo  coinpl»»m'.'nl  dos  irais 
•Je  lran:?por!s  pour  li>  retour  do  Vi'ime  en 
France,  les  iniiit^inenls  «lu  pi^rsonnd,  ♦•ic,  l'ic. 
Mais  nous  devons  ajouUir  rpr'il  S"»ra  l'ai*i!"  de 
îairiî  ru'O  à  ces  dcponsL-i  ♦n-aluces  à  "^OUjCî.O  tV., 


snuniis  à  ["ilMiinisu-aiiori   con traie   constate  un 
d.'îlicit    lie  li..V.O  iV.  appii^aî.'l'^s  .":  di?^  dép-.'npos 


du  jiersoiiuel  et  du  mal-Tiel. 

(»)uei  cvst  i:.'  p'r.soîin:l  /  Ce  sont  <les  auxiliaires 
atîa:-!iL's  :i\\\  l.'avav:  lie  l'Atlas  pîjysl'ïue. 

-Nous  avons  .I:Jà  .■•i)p'»!é  i'aiterrtiori  d^î  la  Cliar^.- 
b:*"  siii-  If  ujuvei  ;.tia?    ■;  :i    avait  et-'?    •.■nîrepris 


au  moyen  des  ressources  déjà  misais  à  noire  dis-  l  pir  ianc!e:i  dirii-:-  v.v  île  i(Mj5»?rvatoiro,  M.  Hc- 
i)ositiou,  qu'il  sulîira  ilo  repartir  entre  Ifs  deux  1  launay.  G*!  atlas.  îi  ri'\i»ci:ti!.'n  <lr.'[uol  on  avait 
exercices  1873  »'t  l87-'i,  alin  de  l'a*M li t.? r  l'imputa-   i   con-.i«  tiques    îi»s   a>>  .:i..îioiîs  scieniifii|U»'s,  in- 


tioa  ivgulière  des  dé])iîuses  selon  i'extrcice  au- 
Muertdles  nppartieunent. 

'  Nous  venons  donc  vous  proposer,  messieurs,de 
vouloir  l)icu  autoriser  tout  à  la  fois  lannulation 
d'une  soMinie  île  400.001)  ir.  sur  lo  cridiL  ouvert 
au  cliapitro  15  du  )»udL'etde  rexcrcifo  1873,  ]M)ur 
l'IJxposirjon  do  Vienne^ et  l'ouverture  d'un  l'réilit 
de  'iO^MUK)  fr.  au  chapitre  15  du  nuilv'Ot  de  l'exer- 
cieo  IST't. 

dette  inpsuri\  ipii  fa'î  ressortir  en  déiluitive 
iine  économie  de  Ooii.OiK)  ir.  au  prollt  du  Tn-sor, 
ri'eat  m  n'alité  ipi'un»'  simjde  r»''.LruIarisatiou 
i.oi.iimandée  par  la  spécialité  des  excrci<'es,  et 
nous  avons  l'psiioir  (pie  TAs^-'ml.dée  nationale 
n'h»''sitcta  pas  à  i'adojiler. 

î>ho.iI':t  d]ù  1.01 

An,  i".  il  est  ouvert  au  ministre  de  r.igri- 
i:ulture  et  du  «-omnieice,  sur  le  budget  dej'exor- 
cice  187i,  eu  addition  nu  «-hapitre  15  (expMsitio::s 
.-nternatioiiales ,  un  crédit  supjdémeniaire  d»' 
'200,000  l'r.  pour  les  dépenses  de  l'Exjiosition  do 
Vienne. 

Art.  *2.  l-U.'^  soDime  de  iOO.OOO  fr.  e<t  a!inul«V. 
sur  11'  crédit  ouvert  au  chaj)itre  15  du  luid^'et  de 
i'a^'ricultiirectdu  coujme;'.:e.pour  rexerei^'o  UST.'). 

Art.  3.  Il  S'?ra  pourvu  à  laerpiitlemenr  lie  la 
d»"'peuso  autorisée  en  liS7i,  au  moyeu  d»j.<  r.-s- 
sources  générales  aîr<?ctOcs  au  bud«/et  de  l'ex-'r- 
cxf^  187i. 


Annexe  n*  2357. 

R.\PIM)RT  lait  au  nom  d-»  la  oo lu m iss-l -in  «iii 
biîil^et  (•)  tle  187 i  cliar^'éo  irexaminor  le  j^ro- 
jct  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  ministr»  «le  lin- 
slruetion  publique,  des  cultes  et  des  bi'!ku\- 
.ir!s,  sur  l'exerch:  •  ISTli  :  I"  un  c ré- lit  supi»li"- 
inoutaire  de  rà.5'iO  l'r., apidicabli'  aux  dépens'V-5 
■  II"  l'Observa  loi r-*  de.  l»aris;  '2"  uu  e,rédit  sup- 
plémentaire, de  r2,'2i7  U'.  ii,  appli'-abi»j  a\i\ 
léiji-n-'s  il»  rK::ole  des  lanj;u»js  orienlab-s 
.ivantes.  piir  M.  Harlt.n.x,  menior-»  de  l'A-s-m- 
oléo  nationale. 

Me-^sieurs,  votre  eonnnis>.ii:i  -i  ili'.iâ  im  ;';  >."o''- 

•  U]i'*r,  ainsi  «pi"  le  conaîale  un  jiH'cédi'nl  rap- 
port, d'un  di-licit  dans  l^-s  somnn's  ailoiiées  au 
i»ud''et  de  l.s7'2.  chapitre  1  i,  pou;'  not!  •  triMud 
établissi-ment  d"  rO!)S'M'v.ilo:re  de  Par>!  Les 
dépenses  avaient  .-xe/'d''»  de  5,0 il)  fr.  ':S  e.  k»s 
.Tcdils  votés.  AprèÀ  avoir  pr.  •:euté  ip.i.'I-jU'.-s  ob- 
servations, nous   avons  i)ropr'i|ié  à    i'As«-'mblêi" 

•  l'autoriser  M.  l''  minisire  d<^  l'in^tructioii  i  uidi- 
que,  à  onlonnani'er  ces  eréaneos  consiatéi.'s  si:i- 
\nnî  un  état  .i-»:nt  au  projet  de  loi.   • 

/";  Ollt'  <]c»minj>'«iiin  f-»!  ùiinpoM'i*  ih'  WM.  i!.-  I..,\i'r*-,i». 
pr»'x»r/j'::T  ;  !«'  rn;irfiiii'<  dr  T..lliii'ii't,  !»•  dur  hi-iMZi"^,  rir,- 
/*r('j«///«r/ii.<:  li.inii»u\,  "r  Mi.Tiiiii"*  il»*  ''.eili-n.Mii'.  ili-  l!iii:ni-- 
^il!p,  (Ir  Il;i%iut'î.  itrn'tuinn:  Caillof-.Tî.  Iirlpii.  ilIii-Niu'I'in-,:. 
Ivi'llor,  (irrinuiti.  l.i'oii  Sav.  WiNn!».  l'i'llrri'ni-Vjili'îii'iiii'. 
('.jïUa'ix.  riitMi>;i,  ^!.i.:!iii:.  ^.ruliù».  \n.vl.  (i  liiii..  .VKr.lin-u. 
Ho'lt't.  W  c>  iiir  I'i*uoi>'-.i  A/> ,  DiiH'^t  l'i  jnl.  i"i»i;r.iiiii. 
La'iiN'rt  »!rS.irïlc 'Ir.'ix.  LcJn'iil,  ito-is^raii,  I.i'prii'.  l'i-'ldi'l. 


I 


du^trieii'.'a  fl  a;.rrico!L-'\  d'valt  eouiprendro  on 
i:ran  i  no:n!jr'^  île  cii  t-'S  rejtrés'ntaat  le  tem- 
Voire  d"'  i.i  Krau".'.  sons  i  s  aspects  !e  plus  vii- 
rié?.  I/adminihiiai-on  i:«Jii;  lie  d-  l'OIist-rvifloire 
n'a  ]ias  cru  dev.  ir  i-:  ■•onlinLie!'. 

Les  au:;iliair»'s  employ'-s  à  c...lte  ontrepri?-: 
n'aviiicnt  ]'as  n'«;u  h'\û<  ■•m-^iiments  p'^ndant  l-** 
«pia-re  picniiers'  luo.:'-  'le  i'annéc  1S73,  Foil  l.i 
somme  de  1,1  il  fr. 

Les  autres  •e-p'-nsf:.  r  ;ii  ?«^:.tent  il'.ibordMÎe^ 
réparations  dinstruiin.'nts  •;•.'.  haute  v.ileur  ei 
ou'«)n  ue  jt  -uv.iit  pas  lai^-'i*  plus  !oj>jleinps  ^•" 
détérioriT.  Ces  dépenses  s'»  îév^nt  à  4,iOi)  iV. 

Knlin,  l.a  publication  d'^s  observât ioc.^  a^lrono- 
miques  u"a  été  exécut-'-e  eu  irrar.tle  par!ie  nu'ei 
187J. 

i>\.  imi)ortant  travail  na  i!i«  été  .-ompiis  •Lin? 
les  pr''vi:>ions  du  builij-  :  d>'  îST.I.  Kn  d'autres  î-.t- 
me?,  la  somme  alloué.j  jour  1.-;  impressions  a»; 
ehapitre  lî  du  budget  d*  lb7.\ne  s'aj'pli'piait  pa-s 
à  !a  puldication  des  obS"rv.it;.in<  d"  1S71.  l.a  i|'- 
pcnsi'  supplé.îientaire  s'élév.»  à  O.OîX)  fr. 

Toutes  ei'i:soip.m'S  r  unies  î'"r;::-'nl  un  loial  .|.' 
ri,5il  fr.,  l'x)rniant  la  i>remiêri'  partie  du  prej.*i 
de  loi  qui  a  et'-  d'-p-  -é  pu*  M.  le  minisîro  ile 
l'instructio:!  jeaMip;  •,  dais  i  i  séaiie'.*  ilu  3  lïi'}?'^ 
dernier. 

'Ksî-il  Jte-:o:'i  d  '  'U:e  -t;:»'  la  fou'.TT.i'îMOn  -i-: 
bud^;-:,  i-oui:ue,  PA^  '::.ld'-'*  natioTid-*.  re.-  .unait 
l"s  iiniueuses  servies  PTeb'..-  i-î:a  p:e  .:o::r  .'•  îi 
srieUiîe  J'T  !e  gr^nii  riaiili-s 'm-'n*  île  l'<  Mit-^rv.i- 
toire,  sans  ri\a"l  l'u  Kui'Ope  ' 

Aussi  n-'U-;  von-:  ^ropisbns  d'a'.^eu'^d!:;' la  d  - 
man  I  '  de  i-i-é.p.t  (pu  vêus  isj  adre^s-'e.  M  ii>,  i.;i 
vuii»»  lai -^a ni  celte  prop-j-ilion.  voire  commission 
a  îe  lî'Vjir  «l'In-ist'T  r-r:i»;neiit  sur  la  u''e.'ss:î'- 
d'appiiqu<r  au  b':ili;et  parii  -uli-T  d-*  ic»ii*«-r\  > 
toile  *de  Paris  e  s  ré j:!-' s  ■■■•  •■Tmpîabih.é  «-ot. 
nnui  'S  à  tov.s  i---  >'.T'.  !■■  -  je.iliiics.  il  iuipjrle  .p.ie 
re  jeidi;'-'  ji.Miiev.!;..'r  so'.î  slii-t'Miie'.i!  coiie,rni'", 
ehaijue  ;iiné.',  a::x  ;.  i'e-ta:^t:>  l'un^eni.-'*  i  i.*  i 
mini>;r»*  «lan.^  l-s  Ii;i:i:es  d'.:  lu:dj.l  présenté  ■ 
l'.\>s-'mi-î-.'e  nati  iia'^'  e!  vo:é  par  eî'.e.Il  ÏT.porle 
suriiiuî  qu  '  i'Ois  v.V.oMe  i:*.»  !  u--se  pre-"r:  • 
auoiîui'  :io'.i;  die  puiii.'.-aiion.  aucun  ■  coiuin.in  l-\ 
tlireerc-.iU'Hl,  ^a;:s  r.;ji!*  (<'>"«.::u  iauiorisiii.i'i 
prr'alai)!-?  du   i.iini?!'.'.-    lî  •.  ;i;:?l.L:.^,tio  i  ;  l:iÙi  \\i  . 

(i'est  a  e  -:  i-.in.litiiitîs  iju  ;  i:oU'  ne  verr-'ns  plîi^ 
■."■•paiaiti  .',  -l.ir.s  un  :::ûi:.enL  ou  ù  •.-:-»  ilil:*  di  ^  •'.* 
irùiv.-r  ib.-^  i:r.p«..i'  iiO'.'.V'  aux.  d*  ■  l'ma-;d-'5  de 
crédits  ji  lur  exi"-'  lan'  d-»  •!  ;  •  :;=    •. 

lies  (ii»-or  aîioi:-;.  q»::  ne  <"aij  ."  pi  "ï't  pa»  a 
ra'lmini^tr  l'.o:»  nou.'-i!  ■  de  i  n;i';..  •-..itiji.*.-.  «soat 
e  ùiio;  ii'i-  s  .1  •  •■!  ■  s^  q»î  •  I  ■:!>  e'S  rjj  ;  n-is  ■'.»»  V  ..:r  • 
coi!i.n">sîiin  ii;i  il';  i_'  !  •.■■»:: ^  <):iî  Mé->«,*alé>. 

L  :  ^••■■l..n■^?  paMi  •:  i  ir'.,-.'t  •le  io;  que  uou- 
avi»ns  •'Uï  lié  se  ra;  •  'jrîe  •  i::  '-ré-lit  sn]<plénioii- 
î.ii.'  «i'    l-2.'yi7    :i-.''.i      p:.]-.  ib!'*  .:  ■i.-  déj. ■■:,«.•  i 

.1  .:•:.'.-'.   .1  ,.    1.1.....    ?    ....    .-i«  .ï'.-k_  .       -IF,»    ^ 


o;*.  ii:a:e? 


a:iî.-. 


d-*  Ï'Î^imIi'  d«*>  l.lU/M- 

A  s*in  nî  i<in  •.  qu.  r  mi  --.i'.--  '\  17  \  c-iîr-»  !'•..;  ■ 
élit  il  in-î  liée  dan-  N.-  di'i..:i  Luie  -,  ili»  la  î;:itl;ii- 
thè  pj"  n  r.:.':ial  '.  Kile  u'.i'.,iit  ji.i?  ■!  ■  1  ■".'.  1  ..  ar- 
'ia"l  T.  'Ui.  i.'U  p;oîi:'i. 


l'uis  l'il  '  a  re;  ;  r^  •■!  !  -.-.u  .u 
piî  r.ité  •[:*.::<  1  ■-'  i'.\:i:r.  'i:-''.  » 
ni;::-;  •■■'=■  ..'.v-./.'  qu"»  ■;::  '!  :  ■■ 
>;!l  -n. 
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infériorité  qui  est  bien  plutôt  le  fait  de  Timper- 
fection  de  la  voie  et  du  matériel  de  transport 
que  le  résultat  économique  des  conditions  géné- 
rales d'exploitation  des  voies  navigables. 

Pour  nous,  nous  avons  cette  conviction  que 
non-seulement  les  canaux,  sous  l'inlluence  des 
réformes  que  nous  avons  indiquées,  sont  en  me- 
sure de  soutenir  la  concurrence  des  chemins  de 
fer,  mais  encore  qu'ils  sont  l'agent  par  excellence 
des  transports  encombrants,  des  matières  pre- 
mières de  la  grande  industrie,  et  que,  sur  ce 
foint  môme,  ils  sont  appelés,  dans  un  avenir  peu 
loigné,  à  en  obtenir  le  service  exclusif. 

Lliistoire  même  des  voies  de  transppi  t  en  An- 
gleterre en  est  un  frappant  exemple. 

Partout  où,  après  les  premières  ardeurs  de  la 
lutte,  chacun  a  pu  mesurer  l'étendue  de  ses 
pertes  et  de  ses  forces,  la  lumière  n'a  pas  tardé 
a  se  faire. 

Eclairées  sur  leurs  véritables  intérêts,  les 
compagnies  ont  vite  compris  qu'un  départ  entre 
les  (lifiérents  objets  de  leurs  transports  devait 
se  faire  entre  elles,  que  tel  transport  onéreux 
pour  l'une  des  voies  était  avantageux  pour  l'au- 
tre, et  qu'enfin  la  guerre  était  ruineuse  pour 
toutes  les  deux. 

De  là  bientôt  alliance  et  fusion  entre  les  di- 
verses compagnies  rivales  et  promulgation  par  le 
parlement,  sur  leur  demande,  des  bills  privés 
d'amalgamation. 

Les  canaux  importants  ont  été  ainsi  acquis 
par  les  compagnies  de  chemins  de  fer,  et,  sur 
171,  42  sont  devenus  leur  propriété. 

Il  est  vrai  que  le  parlement  a  généralement 
inséré  dans  les  bills  d  amalgamation  «une  clause 
spéciale  qui  fixe  le  maximum  des  droits  de  navi- 
gation au  chiffre  réellement  perçu  par  les  com- 
pagnies avant  la  fusion.  Sur  d'autres  points,  et 
notamment  dans  les  centres  industriels  h-s  jjIus 
importants,  comme  Birminf^ham  et  Wolverhamp- 
ton,  les  canaux  multiples  ({ui  se  croisent  en  tous 
sens  avec  les  chemins  de  fer  ont  conservé  leur 
indépendance;  mais  comme  nous  l'avons  dit, 
c'est  en  spécialisant  leurs  transports,  en  restrei- 
gnant leur  oflico,  d'usine  à  usine,  pour  celui  des 
matières  encombrantes. 

En  résumé,  sur  certains  points,  toute  concur- 
rence a  disparu,  et,  sur  les  autres,  un  accord  ta- 
cite règl»î  aujourd'hui  le  prix  de  tous  les  trans- 
ports en  Angleterre,  et  l'on  peut  dire,  d'une  ma-  | 


nière  générale,  que  les  avantages  que  le  com- 
merce était  en  droit  d'attendre  do  la  compéti" 
tien  des  compagnies  ont  disparu. 

De  tels  résultats  sont-ils  à  envier  pour  notre 
pays?  Yqtrc  commission  ne  l'a  pas  pensé;  forte 
do  l'exemple  même  que  nous  offre  1  Angleterret 
elie  persiste  à  croire  ({uo  l'Etat,'  en  France,  doit 
soûl    rester  maître  de   ses  canaux;  elle  vous  a 
déjà   signalé   les  obstacles    qu'apportent  à  ra- 
baissement des  tarifs  les  lacunes  qui  subsistent 
encore  dans  certaines  parties  de  nos  voies  navi- 
gables ;  elle  vous  a  montré   les  avantages  que  le 
commerce  et  l'industrie  sont  appelés  à  recueillir 
de  cette  concentration  entre  les  mains  de  TBtat, 
de  la  propriété  de  nos  rivières  et  canaux  ;  seule, 
elle  peut   permettre,  avec  le  concours  des  inté- 
ressés, l'achèvement  du  réseau,  sa  régularisation 
et  son   entrée  dans  l'économie  générale  de  nos 
voies  de  transport,  comme  modérateur  et  conune 
contro-poids  ellicace    à  la  toute-puissance  des 
chemins  do  fer. 

L'ensemble  des  canaux  et  rivières  canalisés  de 
la  Grande-Bretagne  présente  un  développement 
total  de  7,414  kilomètres,  dont  la  moitié  est  au- 
jourd'hui la  propriété  des  compagnies  de  che- 
mins de  fer. 

L'historique  do  chacun  d'eux  et  leurs  diverses 
modifications  financières,  industrielles  et  com- 
merciales sont  consignés  dans  les  tableaux  du 
rapport  présenté  à  la  Chambre  des  Communes,  le 
22  juillet  1869,  sur  la  situation  comparée  des 
compagnies  de  navigation  et  de  canal  de  l'An- 
gleterre et  du  pays  de  Galles  pendant  les  cinq 
années  1828,  1838,  1848,  1858,  18b8. 

C'est,  sous  une  forme  syno])tique  et  condensée, 
la  confirmation  et  la  démonstration,  pour  ainsi 
dire  tangible,  de  tous  'les  faits  économiques  que 
nous  avons  eu  fhonneur  d'avancer  devant  vous. 
Puisse  cette  démonstration  rester  pour  notre 
pays,  (|ui  a  précédé  l'Angleterre  dans  la  construc- 
tion (hî  SCS  canaux  et  qui,  nous  l'espérons,  saura 
la  compléter  après  oll*»,  puisse  cette  démonstra* 
tion  rester  pour  lui  une  sauvo^'arde  contre  les 
dangers  des  amalgamations,  c'est-à-dire  la  réu- 
nion dans  los  mrmes  mains  du  chemin  de  fer  et 
du  canal,  ol  lui  ménager,  dans  l'avenir,  la  seule 
solution  véritaDlement' libérale  du  problème  des 
voies  de  transport  à  bon  marché  :  la  voie  acces- 
sible à  tous  :  le  véhicule  aux  mains  de  rindustrie 
privée. 
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aaïqurli  t%t  appîj'fa^  l>aa 

provenant 

d'^  la  vol»  nafifable. 


I  ■■' 


il    • 

(l-l.  I  »•  » 


1 

\ll-   IfM     j 

■ 

N...i»r!l.! 

■ 

v 

À  \  « 

»i.   ii-i 

il 

t»l 

1 

1 

Rivi^rr^  Ait^ 

\vnr%  cRi'i-' 

ml* 

■ 
■ 

t 


A  Hiii  «nu  iiiffMCiUM'i.i  U  naviicatioii 
a  lien  dan%  li*i«  livirrr»  iiii'iiw  rt  dAtia 
|p  n'Ai!*  toiiii^  l«^  (Iiu!<ii  ^otii  iiùli* 
«M  i*«  par  h'\  iiombrpiiMH  ii»!iicft  .i  hl^ 
d'Hit  t>i-aiiroup  r\iMai<*nK  ««tint  la 
f-iiaiiuii«!r  U  \oi«  natiirahl.* 


:    :i 


VI 


:  !'• 


I.' \prh'»iii»e  »rrt  à  U  fi>iN  au  lîi-aihagf  «t  à  1a  navigaticNi.  Kdr 
o«i  .iliint-iitip  par  la  riviért»  Ram*  «:  d'uain*^  iioinbnru&  cnuraiit* 
iiai*«aiit  %iir  une  surface  de  ••*<i  milri  rarn^*». 


■A       \  . 


1 

1 

1 

■■  ■ 

:> 

-i  :k) 

:  '0 

1 

ri 
li 


■M     if     .1 


'<    il    •  •  :iii  '^'  ri 


!>-«    |in*)iiirt3ireii  dca  uniiu*»    «••m- 

prirt*^  d.inii  un  rayon  de  Ki»*  rtit  riiii.tl 

?9«i  OtHi       "''*  ^<*  dmit   dVmployi  r  t:raMiitrnii?rii 

l'i'au.  tant  pour  la  production  qui'  la 

I  roiifl4<nKatioii  dr  la  vap<'ur  ft  h-*  ii«-i- 


iu 


-!  »î"  ■      4  :•■»  , 


Sii'ir*^"» 


qajiiutr    iiVjM 

.(•C.it-ir|ijrl'f  14 
(•••rjl.fi  I     rt   ti  < 
.f.lllrft    ||ii|.i»««i 

]bir  irappri'i  ••  I , 
-f  larlriamt. 


I 


"1 


1  _ 

'     I 

I 


:  Il 


I  1 


■• 


ItiM'T-  Hull. 


F.au  lira 01  i- 


1  ^•^ 


n-MT- 


f»ii<i  ri  rui«< 
M'aui. 


fil 


•■>  •" 


.    .0 


3  1  • 


I   I  I  îr*  ;ii:.,'  • 

.•»•  r*    ■r»         r| 

I  ;  «•  •   :  i*i(. 

'in*  ^V     '^.r.      I 
Irr.il  r:  là  \!«T 
*r»  ]     .il,  r    !  I  I* 


.mi  AOO 


A  la  gi'iiuraiion  rt  la  condensation 
de  la  va|MMir  des  numbrcuiea  uainea 
et  nianufactnr«*i  rtahhr^  »ur  la  Ufl;^*i 
du  Bndgwatrr* canal,  «»ii  \ue  d'aug- 
menler  let  proluita  du  canal. 


»s 


I  :•• 


Huit  f  r««iM-.  I 

I  *■  ••-iriiit  114*1 

■;r.      l'iiflipr    J» 

•  •     J'ii-  ilu      I 

I J .  '  I.  y\j\ 

■  i"  itr     'iii  ftttt    , 

r4-.'    .'    l'inn  ! 
M..  I 


i:;  ;:•'» 


Aurun  a«a^  »ur  le  canal.  I-  n  debora 
I  du  in^rimrtn*  de  ia  nafifcailon.  la  ri- 
tirre  Tone  atini'*nte  au  contraire  de 
nooibreut  moiiliaià  blé. 


vt.-     — 


\  V   . 


TJ 


m                             PROJETS  DE  I.UIS,  l'UOfOSlTIONS  ET  IlAI'l'OnTS 

^ 

DÉSIGNATION 

ata  usiox  n  bivibnes 

'n»*>e»bles. 

DATE 

deU 

SOUUE 

du 
CipiUl-itiîigi 

autorisé. 

CAPITAL 

CAPITAL 

sutorisâ. 

DETTE 

ACTUELLE. 

Aiiué«. 

H 

Bn<le  Hnrbour 

11  Juin  1R13. 

Ir. 
2.387.500 

fr. 

2.30'J.I7j 

fr." 

SOÛ.OOO 

tr. 
S.OOO 

1828 
183S 
18U 
IftSS 
1868 

m 

(hrlmcr 
nnd  BUrbnntrr 

1793 

l.lHlll.OOO           Tout 

• 

l»ï« 
1838 

ists 

18.18 
IW8 

m 

C.hr<>l<-racld 

lc«ii*l  raclH'U  par  la  Compa- 

neld  naJ  Lincoln- II iil««y 
.1847, 

1771 

2:m).w\ 

Tout 

i.sr«i.oTO 

Cootonda 
avccladetu 
du  Uanclie»- 
turSctwœeld 
ind  Uncoln 
Haiiway, 

18M 
1838 
liiU 
1858 
1868 

4 

ra\«iitry^BDiiI. 

nf.8 

I.250.0UO 

» 

l.fllO.O'JO 

Tuul 

U-» 
1K38 
ISiS 

less 

1S6S 

i 

Vcr'ahU^it: 

I7,t: 

3.070.  Bfin 
y   compri*   1 
million  auto 
•iié  P!ir  >ci. 
d«lHG8. 

Bc;ll(|ual      de 

pilai  Le  nou- 
veau n'ayan 
pat     encore 
M  nSaliîl!. 

i.2;;n.oo(i 

6ur  Ijïpothi 

sur   le»   pro 
duiu  nulon- 

sés  de  l>  C" 

lia.  173 

IS23 
1»B 
<8» 

im 

"-i 

»„b,.,>™,. 

uns 

2.2:10.000 

■ 

1*0.1.1(1 

1818 
1838 
1818 
1S5S 
1*68 

\ 

Dervenl-Bltlèrr.              ITOli 

Propri.;iâ  privée. 

IK8 
l»» 
18«6 

tsss 

'] 

t'aniil. 

IH^â 

(il">.0ll(1 

«Kl. (100 

KViV.  IHIi) 

1!W8 

CMi*M[| 

llToilnlrh^-itnitl. 

1768 

sno  1)00 

<liïi«à  i^D 

2iM>tclionida 

Ï..V*i  fr. 

« 

r:0fi,rwn 

■ 

lus 

1838 
IS«8 
1*58 
1868 

• 

~'^^l 

si:.\\n:  i>r  2:  maiîs  \a:\ 


.^^ 


NI'! 

\   1 
I  »  I  ■ 


*  ^  '^ 


!     s- 


ll.l.l 


SUS 


■* 

km 


I...       <• 


i.i    r 


'   Tirani 

.p'i  rlj«:'.' 
.1 


in       !     4   !> 


III.  r. 


I   •.  . 


^p 


MllRU: 

cl.' 

i  j|iaf*;i!:ii 


ina\iin*iiti 
d'eau 

|ur  jour. 


isv(;i:s  biVKlLS 

ppivriiani 
fit*  la  \ni  ■  iMvigihliv 


il  i*aii  i>:i  !• 
^■lr|•lll<l  i!r  !a 
-i»i»"n»Tamar 


T. 


Aucun. 


■I 


■!  •  !•  .  '     I 


Cl 


!  • 


!'■. 


Il 


I, 


1..!  ri«M*'> 
t'.  .1  lin  T  •'  lï" 
il  f'«i  i*D  l'ir-j 
.!••  fiinr- 


.1    ■'• 


jt  ■■■•  : 


m       ^    * 


«I 


5  : 


:•  • 


IU\  ii-ri  «  :  llik- 
fj.T,      U..» 

1  •"••,  !•.>»""#  P:»  ùi'jaiigr. 
I.;li*  i'i  «"i  r»' 


!.«  ■«  l'foprii  t:iin.-H  ntrerti'  ^  Oiii  l>  ili-i.i 
lie  pmi(tri*  l'i-nii  piiur  leurs  l)»**f;:i'i\. 
I  Ti  iiioiilin  &  Pin  l'Hi  t<t;i^h  \  1.1  j  >tii'> 
iiiMi  ihi  c«it:il  il  lia  la  mièit!  IloiliT 


2  !'» 


I  Mi\  pl.i\.a 

!••«.    I)riiiiA''| 

\:»*  n-  M  (^  'ir,     JauRt'icir 

•  !••    '■    I.'  •l .  1         *a!i* 
i.AM  il<*  niiii-9.!   l'i.irïilihlo. 
•l  1-  l'|;.«>%     1 

rui  «>(*.!  m. 


1 


l*.-iri.iKi^  fil  4raii\  avrc  l.i «il  •■  îMiltiM* 
tmii'.   V.wi  li^r-'i'  lut  ma.  Inii*"  «!r"»  j 
niin**«  '  t  u«uii-«. —  AlrPu^i'TN  pa\iiiii 
(tour  Ifi  bcMliA'ii. 


4    :s     I     I   <i> 


I 
l;.*ii''jf    U-r 

«•'lit  i>t      I 
Itoiltif-Kn  1 1  ' 


1      Sfl 


l'.%»».1*       I 

I 


n:iil  lliriiiin 
t:liiMi(.  iriii. 


i:i\i    .'S.i. 

I):ii:;mic!i. 


r.;.-» 


■^-i. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


DÉSIGNATION 


DBS  CANAUX  ET  RIVIERES 


navigables. 


Fysii-Dyke 

Navigation. 


DATE 
de  la 

CONCESSION. 


somme: 

du 

Gipi(al-aeti*ii 

autorisé. 


1670, 


fr. 


» 


CAPITAL 


RESTA.1T. 


CAPITAL 

d'emprokt 

auiori^é. 


fr. 


fr. 


» 


DETTE 


actubllb. 


I 

fr. 

4.785.500 
Représentés 

par  une 
rente    payée. 


^  Glainori^anftliire 

Canal. 


1790. 


2.590.000 


Aucun. 


Aucun. 


Nulle. 


Gloiicefiter 


and  Berkeley  canal. 


179-2. 


2.500.000 

en  actions  et 

11.309.425 

en  obligations 

hypotlié- 

caires,  soit  en 

tout 

13.809.42:i 


9.870.40» 


1.250.000 


1.900.175 


1838 
1M8 
1K68 


4tt.M 
4IML  U1 


Ni 


Grand-Junetlon 

canal  dans  le  Northampton- 
Sbire. 


17V3. 


41.737.500 


30.81  .'î.oon 


1K2S 
1S3S 
IS4R 
1S58 
1K68 


9M.IM 
1.4M.M 


firand-I'iiion 

Canal. 


1810. 


e.'ino.ooo 


>. 


i.2:jo.ooo 

dans  le  ca.^  où 

le  capital 

initial    serait 

insufflsant. 


>» 


1S28 
f83A 

iS48 

186H 


Grantham-Caiial. 


1793 


2.812.500 


Confondu 

dans  celui  dn 

Nottinhhara 

and      Gran  - 

tham  raiîway 

etc. 

Canal  corn- 

pany. 


IR28 
iH28 
1848 
1858 
1868 


iW 


HercfordKEzIrî* 
et    IvlunreMtcrsIiire 

Canal. 


I         1790.  3.7">0.(HM) 


3.720.7.70 


1.170.000 


801.500' 


■k 


SKANCK  l»U  27  MAIIS  1874 


3(1*1 


:i. 


i.i:i.rsK.s 


c 


Tua:! 

OU  chuti* 


.1    • 


!îj   •"■'• 


111     r.         me. 


t    ■<) 


t    ••• 


SOLIICK 
l'iliBrlttlitl. 


ifiAiiiuum 

dVau 
l-AT  Jour. 


I 


1^  liiU'r  Wi  , 
ihjni  «  ip;  hr  PU 
!r  ii;i*  ilr  MVlir-  ; 
tfi^r     pir     U!ir 
{»  rb|w   ilin*    tj 
rrriii 


T. 


LSVCKS    DIVËIIS 

frovenant 
d«  U  voie  iiAvifftUc* 


S<*r(  à  ralinii*n talion  de  la  ville  rif" 
IjiirulD  et  à  iliverMt  uatM»  liydroli* 
(|uoa  avant  d'enin>r  dant*  le  raoal. 


Î-.  I 


l.p«  nvièresi 
laffciCyiioii. 


j  ■;  i.'ti 


\iiruii. 


I  1  i 

!)<■  ii:i''a<i  d'titi  li-i   •    I   .  t..'n*. 

\     "'"Il  ri»ii  •■•*-Stir       r n  ■ 

i-i    .Il         il    ;■!  ,    ,.i 

\    'il    i;>     »!■  :      ;  i|i     î  i  f  .\  !•    t-  S-»» Tu 


I 


\  ariant 

dt' 
■I  iii  ."•Or 

r 

■  ;  in.    "r 
I 


Sintu  iwAl4*r 
dp«>ri'ndaii( 

U'^t'itKlIH'ndt* 

Cliitfwnlil  rt 

|».ir  la  %alU«* 

I*  Slniud  M- 

rriiit  iii  an 

rail  il 


MWy.  .11     |ij 
»rniri  •  ■  îurf» 
rr«rr»"ir*. 


I  ..i.ii 


Mimentation   de«  marliinm 
p«'ur  ^iir  Ira  rivi*a  du  ranal. 


a    Ta- 


i     :•. 


1  i.» 


2  ■!•» 


I.r*  n'»rn.iif» 

■!r  \j«rii) 

rt  il 

Vt'b»  'ifi- 

•  Il 

.  Iil'>      ii- 

i-iii'« 

V      N..fîl 

j  li'. 

l-  1. 

IIpiim  if{nt>  • 

iiiriitA 
|firuili|Hi'lii. 


Aucun. 


\  1- 


!'• 


:ii 


:  :.o 


|j»rt*«<*nr»ir» 
it»*  kniptnn 

f(       lliIltOil 

alimentation 

diii«  II* 

SiiibI*'*     I»* 

%*'v%b*-ck,     ie 

||r««>    «'l  11» 

Mrn». 


rntiron. 


Ilonlin^  de  Sedc^brook  Flour. 
^  lliitt«-*rMnl. 


I  . 
I 


m  i 


G-' 


1  30 


I^  rjiii  re 
Kn#iiir. 


Rrn«ei|pM- 

iniiilJi  locutU' 

ph-ia 


Aucun, 
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PROJETS  DE  LOIS.  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


DÉSIGNATION 

DATE 

SOMME 

du 

CAPITAL 

CAPITAL 

DETTE 

1 

DBS  CANAUX  BT  RIVIÈRES 

delà 

D'EMFRC  HT 

N 

navigables. 

COlfCESSIOll. 

Cjpital-ietifii 
autorisé. 

hestant. 

autorisé. 

ACTUBLLI. 

Amiéet. 

~i 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

T..1 

18i» 

•       % 

Rivière  Kcnnet 

1.250.000 

1838 

34i.m 

« 

1715 

et 

•^n 

Kennet  et  Avon 

Kennet  et  Avon 
Canal  \1H 

2o.  000.000 
et  le  reste 

3.686.350 

2.Û00. 000 
dans  le    cas 

1.200.000 

1848 
1858 

Ml.«l 

^1 

Canal-navigation. 

Rivière  Avon 

indc^tenniné . 

où  le  capital 
initial   serait 

• 

t 

1719. 

insuffl^iaot. 

1868 

■ 

210.M 

«  ^H 

» 

1828 

• 

■     L^C" 

1838 

MO.» 

Conflervancy-Board. 

1570 

t 

• 

• 

N 

6.000. UH) 

i.r«iNi.û00 

1848 
1858 
18G8 

sn.w 

254.W 
K9.416 

1828 

1.436.111 

Leed  and  Liverpool 

1838 

2.220.tfi 

■ 

1770 

8.000.000 

10.554.400 

10.7o0.00f» 

» 

1848 

2.001  .sn 

Canal-navigation. 

1858 

2.160.2» 

- 

1868 

2.141  .m 

• 

140  actions 

1828 

167»9M 

Lelcester 

de  13.500  fr. 

1838 

n3.w  m 

1791 

2.100.000 

et 

950.000 

• 

1848 

185.661     1 

Navigation. 

110  actions 

1858 

t06.fli     1 

de  125  fr. 

1868 

il3.8M 

m^H 

■ 

■ 

2.500.000 

lf^28 

• 

Leiceftter 

au  cas  où  le 

1838 

» 

him'aod  Nortbampton  shi» 

1793 

5.000.000 

1 

capital  initijLl 

m 

1848 

SljLM 

ito.m 

^^H 

Union-canal. 

serait  insufS- 

1858 

""W 

• 

sant. 

1868 

M.» 

t 

Leven-Canal. 

Propriété  privée. 

• 

1 

j 

700.000  fr. 

800.0000  fr. 
d'obligations 

1828 
1838 

• 

Lonth-I^'avlmllon. 

17153 

» 

» 

avec    faculté 

et  750. 000  fr. 

1848 

• 

d*ai)gin§pta- 

capital  de 

1858 

» 

.« 

tion. 

rente. 

1868 

28«i69 

, 

Fondne  daim 

MaeeleAfield-Cnnal 

celle  do  Rail- 

1828 

a 

Propriété  actuelle  du  llan- 

^1828 

7.500.000 

Tout 
remboursé. 

2.500.000 

way  et  coo 
vertie  en  une 
rente   earan- 
tie  de  60  fr. 
par  action  de 
1.500  fr. 

183H 
18)8 

29ejnt 

chester.Sbeffield  aod  Lin- 

c. 

ia%8 

vmjtm 

•s 

col  nshi  re-RaiIway. 

1868 

^i^^^^^^^^^^^V^^^V 

. 

C 

•eANni!  nu  t7  MARS  IIT4 


1       '   ï    ^ 

tU.I  >KS. 

wincB 

OMMIlTIffil 
d-MO 

l'SAGEs  oivens 

proifouit 
d«  U  tak  nninbli. 

;  ^^1 
ï 

1               ^ 

1       r 

T.r.r.1 
d'-au . 
OD.hiitP 

1 

'i 

«   . 

l: 

3     - 

hT.|f*>>li1.» 

T 

VIlRH-aaiion    de*   machine*     tui 
drai  kUltou  (eiwar*  du  chemta  de 
frr. 

;  ...'  .1. 

1 

! 

t> 

....... 

)arl.l^^• 
llfririinl. 

dr«wi.<n  du 
■'■rkmnl     1 

Fournilan'  d'Mu   i     I»  \<'>-Rit» 
t.'.  mnimnanl  37.0MI  fï.  ér  rtDM  >n- 
nu'llr    d*    nidn.-  1  11     E*^t    Undoo 

lure», 

'  1,,,.;.,, 
1  ...,. 

1     . 

;»dJlTn.i:i.' 

i 

1     1 

1  fa 

L>j^;;!f"  N^  «•»,*•, 

1 

..     1    :>      ,     >           . 

' 

1 

-T,-:' 

^^--jîHiSr 

l.a  riti.re 
Ulud 

..= 

p«iir  de  deui  moMlM* 

;:;.'■  ■' 

1                        i 

1                        1 
1                        î 

1            1 

d«    bulUn.   : 

1 

MiiwitftiM  dathtudierv  etcon- 
•oiiioaiK 

m         .                    PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 

1 

DÉSrCNATION 
niïigiblBï. 

DATE 

dp  la 

COKCE'SlOf, 

SOMMB 
do 

Cipilil-ieli<ii 

CAPITAL 

CAPITAL 

DKTTi: 

«CTVItLE. 

TIUlBPOni 

Ann«^ 

-^H 

H«d«*y  (/owcr) 

NBVigniDU. 

1792 

fr. 

iOII.UOO 

fr. 

100.000 

fr. 
30U.SO(I 

fr. 

95.000 

18M 
1838 

IRM 
1868 

N-aTigalion. 

1B77 

TW.niKI 

3:->5.300 

Non  encore 
■utDriiË. 

37;i.(-00 
riuliirisitino 
BL'nÈrsIos. 

1828    1        M.«^ 
1838     ,                     fl 
18t8    /        AkhîII 
1K58    IwrctWMlM 
18M    1                        ] 

■elloH-Mawt)i-u>' 

^aviijUtIao. 

13IW 

TJil.UOd 

■ 

1S28 

tu» 

IHIH 
18SB 

I8R8 

^^,i 

Jlerf.cï  an.l  Ir.vell 

^ïvigation. 

H!!'. 

6aii.,  liniitf.-  fiiiiti  pur  Hcio  dt[  lijritmcilt. 

■i.3ï7.:iU0 

IRSH     1 
1 

Hniimuulh 

-hîn?  Railwaï  and  Caiiil. 

!:„■ 

Tous  ks  cHpiUui  do  l'onlrcprise  du  ronal  ont  été  foijon- 
ntîs  dans  cbuï  de  la  Cotnpasn'»  de*  cliemini  de  fer  den 

Ari\|Mirl-PBKncU 

Canal, 

i8'.a 

.,:, 

Achet 

..fl 

NiïigatiOQ. 

wr. 

AeheU  en  18* 

,c      _lJ 

'"""^^ 

Navigurim. 

i:ua 

Aclicii!  par  la  Compigni*  du  Nortli  Slafforrisliira  Ktilwif 
moyen ni.i t  S9,2.", Htfr  en  IWI;    ' 

1828 
l»38 
IM» 
18W 

1.875.000 

Tont 

- 

1838 

1858 

1M8 

■  H 
;      1 

"il 

1 

SKAXCK  ru;  •::  .v.vits  ts:^ 


3tS 


i-:. 


I  • 


J.-    A.l«^ 


»•  ll>KS 


f     i 


IL 


•1        !<Mi>iM'i* 


m.  «*. 


.1. 


m.  c. 


^  % 


lu.  t. 

■0      I u  I  «!.:•  ,r 


KOLRCK     cowii«\Tr»\ 

inaiiiuuiu 
d'vâu 


*if 


L'SAGLS   lilVLnS 

•ui«itti'la  vhi  ai>pli<iuiv  l'eau 

}irotiiiai:K 

de  lu  vuic  navigable. 


1  . 


\  .ir.  i'  !■•. 


1    M» 


Piti  II  #•(  kiir^ 
iii-  utairt-«. 


I 

I     I     fyi««rj  I         I 

f.i  si|%».- .         ! 
I  ■!>il.  I 

I  li    .«■  I 


T. 


I 

hiiïi^rrnti'*  ii'iiif*»  »-\  m  luliiik  sur  li.'« 
Uuil-,  aiiiiki  4|iii*  riio^pici*  iii':«  nliûiivs , 
1*:  la  priMiti  iti-  MaliKtom*. 


I 


1." 


.     • 


l.a  riïirr  Kj« 

Vrltnn  Mnw  I 
br  .> .         I 


\î 


• 


3  i^i 


<t  Irw'll 


In-. t.  .  |i"«i*Bii\  (If  la  Mrrfy  l't  il»?  l'irin'lt  vthi 
f*ir.pl  >>•■••«  (1.1.- .«•  tai.a!  «t  U'aiicn  ii»  ibt.ulm*!'!  uuiiii* 
Mlili*^  Mir  Ii  ^  luriS  ri  ijni  u!li  h-UI  ji*  ttiij»  |<li-lil  (i>  « 
bii'fs. 


I  "»       I     Jï 


IM 


.  I  !•*  r.\  i-ri  % 
îr*k  »  Hrrruri 
l.t.iiu  adiiiiii- 
lly  i  I  Ol\M>  . 

ruiMcaut. 


I  »in*>s    iiii'iaiiit:  u'iM*!''^  •    'i  •uill''nii, 
nutuifatiiin  «,  li.i'>.'.tM*i!i»  it  gr.iiidii  ; 
l'tploiutiiiii»  B,:rirolc«. 


..    I  tii'  I/)iiil-ii   i   «1  N    :r!.  W    slf/i  KailMa)     -     I    •  '"•mi   (  ...:.il  :i  •  !•    .li*%»i<i!i«  ol  .i  ri -•■■  d"i  xi-:.  •. 


,      .'•     • 


• 


.b  >• 


•':     ■ .; l.t 


ti    SiNI 


'    :  ■    • 


I.  ■  ri\u-n 


.1    .  ■  ■  ' 


.-«  .*: 


^     I 


1  • 


Jll    IHH» 


I«n  v'iiln  ni\  •  m':'»!!. 


J  -■" 


M'*  -r  -  lin-*"   , 

hn-.a.  *  iWli-', 
|:rxiL.  U 
In  .il.  ulc. 


I  •  I      '  .1  M  I 

•  iViriri. 


!.•■  ranal  **rt  Im  ni/iii»  d     r<*^i'r\iir 
i'iviu  a  un  iiinulin  à  fjirinf*  «limcntù  i 
par  le  n-M-nro  r  •!••  M  .or-(Brf  ru.  i 


—   T     \\^ 


\U 


1 
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-.1 

DESIGNATION 

DU  CIKACI   ET    IIVICRES 

navigables. 

DATE 

do  la 

SOMUE 

dD 

(triiti-»i;tii 

CAPITAL 

CAPITAL 

autorJié. 

DETTE 

«CTUILL*. 

-^ 

ms 

1838 

1848    ' 

ilins 

1858 

T. 

USAI 
lu.w    ! 
«.ni    n 

Odm^    (BIver). 

l(S2 

fr.    ■  1             fr. 

Propriété  communal  de  1i 
ïille  d'YorV. 

(r. 

2.w.onn 

fr. 

22.500 

OiforiManal. 

IBM 

i.m.-m 

à.iw.idu 

(1  M(I.'>S!1 

UîS 
1838 
IS18 
IWB 
1868 

y» 

mjtm 

[".anal,  propriété  nctaelle  du 
Man<:l.<aler  Sheffl«ld    anrt 
Liiicoln-llailway. 

]-H 

r-.sai.ooo 

compriï  les 

Toui 

\oi:  déQni. 

Méhnp'* 

n--e  Mlle  da 

Railway 

1S28 

tm 

1848 
IK58 
18G8 

Canat. 

tm 

[neooo'i. 

• 

Ut* 

r-o8 

l«H 

Cm 

7.m 

RPKiMit'»  Mui. 

in\i 

iH15.623 

2i.«3.'V2T 

R.IKtO.OOO 

4.4()ii  000 

18'» 

tins 

18.^8 
1868 

l:i 

jtevorn  (navigation) 

\Si-l 

Aucune. 

L»  dette 
«atoriK^  par 

loi» 

s'élève  & 
T.IlT.S.OOOfr. 

i.(i;i(i.pj"j 

181N 

1B31 
l!«S 

!«■« 
1868 

puisEIlcmereAnd  Chesier- 
e»n«l,  aujrurd'liui  Shrop- 
Bliira-UDioo  Rsilway    aod 
«uni  C=. 

i"-î 

Capital  et  dettes  méUngé». 

18W 
4K38 

^àftfijj 

Slearorl 

Nuiigntirra. 

1792 

nvec  bcolté 
d'uiiRmen- 

400.0110 

I8W 

1838 

1W8 

."3 

SHiucr«cUl>!r<- 

Coal-Cinal 

17«i 
Houill(rr«>, 
canal,  roule», 
f  lipminB  de 
fer  rJunia. 

i.ir..oao 

Tout 

rjiri.imn 

■ 

I8!S 
lt.18 

IK48 

IS68 

1 

] 

^■^■^ 


sr^ANCK  i)i:  ^1  MARS  1871 


3i: 


.1 


N|th 
\    t 


r.CLI  s»:s 


-   -  •« 

"^^^h.^ 

^     -^      ^ 

t. 

^ 

1     ^ 

• 

c 

il 
«a 

• 
5 

* 

tx 

•- 

r 

"• 

ki! 

m    c 

'  1 

I 

:.^' 

m    c 


Tirant 

iourtiaie 


III.    c. 


80LIICE 
do 

riitHfitttiti 


Ml  M.  »•■".» 
ri     \irr. 


cn^tnn  iTifl.\ 

oiixiiiiuin 

d'eiii 
pirjuur. 


.    i:: 


41' 


i  .l'i 


:  t 


Hi  .rr.iiir»  iT"' 
!i    '    •    rt    ilrj- 

j  Ijj'rntr» 
<,iui  I  *  ir*  ;  rtil« 


.  *   '. 


1 
1 

:  .■'• 

\  « 

r     i  r»  *  . 

r.       I     !• 


I 
.  I 


•Ji 


•"ollAIlt     lia  \% 

I"  cj'ial. 


1- 


•  I 


:  .'.M 


I     t  ri     r»  ij'ii 
•     '  *  ■  .'i^inri'l 


I  I    • 


|...,ir 


t.clu.oc*  (ir (liiiMii- 

■    \\\  \.iriaii!>  «   fil 

i'iii^ip-ur  et  fil 


1"    'S*  *P.li. 


« 


I  vi 

I 

!  \     ..  .. 
■  •■•  j'i'*'** 


l.t  •        ■       *  •#  Jii  V 

\  !•       I.'l 

•  :  > 

ii<f.....      .    ; 

\\\    ;  •  -  1  •  I   •  ;  ■ 


CSAGKS  DIVtllS 

provenaDl 
de  \x  voie  n&rigab!«. 


T. 


nhi^r««  piiMiqui*!!  el  Marrant  i  l'a* 
j  limrnUtion  iti«  cnuie  U  till^  d'Y^trk  f>i 
'  «le  U  roinpagnie  do  Norili  ba^U!ro 
I  lUilway. 

I 


J.lNiil 


Aucun. 


I.l3ii 


Lfs  |iMprii.^taJr(»«  dn  uMnn  voki- 
iifM  (!•!  canal  niit  If  libre  u^agedc  l'eau 
pour  l«*tir  iratail  it  la condrOMiion  do 

la  vap<  u. . 


Aucun  aulne  u  a((«*. 


•  •  "•■I 


\'i.ii«>nijiioii  lirii  macliiiifs  à  «aprur 
j   It  •«    uftllK•^   ftiiULCfl  |ur    la  lijciie   dn 


Touti*  r«  au  ffti  emplnyi^c  au  ranal  A 
l>icf  piioii  de  celle  qui  «1  conariuiiiiêt* 
p.ir  i|ucl«pM'a  macliincs  et  fuuraà  drè  ' 
1  lif. 


1  o-> 


>niiil»rfiii 

r-.i^i-aiii  à 

r  I  ]•  «I  df 

M'MfiMl. 


A  un  moulin  li)(lrauliqiir. 


I 


Kn  tr^'»-priite  qoAaUlé  A  l'uaage  dt 
dcut  braaaehca. 


3lfi 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  KT  UAPPOmS 


«p 


DESIGNATION 

TES  C'NADl   ET   RIVlÊnES 

navigables. 


Soath-Yorksthire 

Rsiiway  and  River  Dun.  Pri- 
mitiucmr  lit  The  Dcarne 
and  Dove  Canal. 


DATE 
delà 

CONCESSION. 


1793 


SOMME 

du 

Ctpi(t|-fe(i»Bi 

autorisé. 


CAPITAL 


KBSTAKT. 


fr. 


2.21)0.000 


fr. 

1.350.000 
en    voin     de 

rembour- 
sement p-tr  la 

nouvelle 
compagnie. 


CAPITAL 

d'emprunt 

autorisé. 


fr. 


l.O(X>.O00 


DETTE 


ACTUELLE. 


fr. 

Transportée  è 
la  Compagnie 

nouvelle  du 
canal    et    du 

chemin  de 
fer. 


1»28 
183H 
«848 
1858 
1868 


Sont  II   VorsCi!rfî 

ilailway  and  River  Dun.  Pri- 
mitivement River  Dnn 
Navigation. 


"1725 


4«1.0000 


Môme  remarque  que  ci-dessus. 


1828 
1S38 
18<8 

1868 


456.UI 

eit.1 

716.9 


Même    désignation    actuelle 
que  le   pnicédent.  Primi- 
tivement Stalnforlli 
and  Kcndby.  Canal-Na- 
vigation. 


nya 


iîn5.000 


Môme  itîinarciuc  qiic  ci-dc-sus. 


I 


/ 


1828 
i<C8     . 
1H48     1 
18.*>8 
'  1889 


Sliefflria-Cannl 

actuellement  incorpor/i  à  )a 
River  Dun.   Navigation. 


1815 


1.7:i(MiO(i 


» 


>/ 


\ 


1838 

1838  . 

1H68  y  ^ 

1858  \(Jnpm 

1868  {     U 


S^lafTordMhire 
and  WorcoMtersIairo. 

Canal. 


1«G5 


«."•UO.OOO 
avec  It^aug- 

nienta.ions 
successives  d<* 

la  nouvellf 
Compagnie. 


I.  ('.»»(».  <J(»0 


>* 


1828 
18.^S 
1848 
1858 

1868 


680.è1» 


Ttt.l 


River  StoH 

Navigation. 


iT.'iO 


r.api  al 
suftlbaut. 


i.oon  000 

Oi!i<enii  par  l**s 
prMprifiiii.  >ar- 

îiBiurtis  auj(iar 
d'bui. 


1«28 

• 

18.18 

• 

1848 

5S.W 

18.58 

M.  m 

1868 

M.M 

Slourbridf;;o 

Navigation. 


1776 


Pnit»'  à 

1  :i7:i.00M 

par  accroî:«c- 

meiits 

successifs 


autorisés 
lois. 


par 


3O0UMK) 


2(Mt.lNMI 


iS.eoii 


182  ^f 
183a 

18%8 

I3r>i< 
1H68 


fl.HI 


30I.C» 


Sl«wniark«l 

.  Navigation. 


MiH) 


rt3l.t>75 


631.67.*; 


*> 


183S 
183$ 
1b48 
1858 
1861 


f. 


•r^i 


KfiANCK  I)i;  t7  MAHK  1874 


317 


■w—^aff^^^^— 


»« 


r  ■. 


k  i. 


Kri.l  SKS 


r. 


3 
b 

i* 


Trai.! 

d'i-BH 

"1  rliU'C, 


111    r.        in.  c.         m.  c. 

(kiitUitU 
é%  «ai*! 

t-<  •  •  •:    • 

Kriiii  lu-  U'UlM-ral 

i«ialfl 
Àt  rkllr 
fi  1  >     •         î  *ii     '     '> 


SiOtnCK 

de 

rt|iBiiu:iM 


H«-^nroir* 

il  hl«^far. 

Pomp*  du 

()-«k«  Dnfc  rt 

du  ThoriirlilTf 


màiimuoi 

d*MB 

par  jour. 


t  SAGES  DIVERS 
AUiqurU  rtt  *pplli|uét  l>«u 
prormint 
de  U  Toie  narigtlile. 


1^*4  pr«ipirtAir«>  riv^r:iini ODl droit 
A  Vvxti  pour  leun  hratiAus. 


».     1 


.'Il 


I  •>> 


lliii'lin  Ri>- 

Un»r 
rt  Dc'urnr. 


Vi'\rêdmnt  dViii   M*n  à  d«»t  rouw 
h>draiili«|ueB. 


.    .  I  •. ... 


-    •*» 


I 


N»%ii;4ii'>  '. 


du  Ifi'tail   (lr%    p  ii;m  i*  lAirr^   riirrAlflt. 


r.l.iitP 

l«'H|-. 


I<i  >%  ru  ««f-aui 
df   Vrn-» 

Miii  <;r,. . . 

I.iiid  .irrii 
•I  Itifrr  I)nii. 


l.iijiH*  jf  ifiMiii'»  •■?  «"T  lir.ii»»-iK»ni^nl4. 


Sti..t»iiiir: .  ' 

I)  •   Ml-I:in<   I  J   l-l|t|   .^ 

itnêi  II  i\M.>  n1 


i: 


•  I  1  < 


i^*a»in'*  ra- 
il.lui  T'trrv^ 
|MiiidaiiU   il! 
I  «'ftii  cou-     I 
ra-iii»  dr» 
riim«*atii. 


•:. 


I  !i  .!• 
I  t\I« 


rUl!>M!.tUi 

d'KlM«ri}iaiii 
••n  h^vi. 


I 


VniTp  ntntrirt'  d**  Il   moulin»  A  blé 
kiir  i'>n  parcourt. 


»  ■ 


„    I" 


N^inkA*-  d* 

n*'^    nu*    «'n 
r  ^fT^iiir*. 

KjU   d4*«    llil* 

;  •  •  '*ii  *9t'i 
nagr 


\uriin.    \  IVi'^ptitn  dr^  AUtnnftA- 
iinn«  donmW  à  qiii*lqup«  pmpriMaimi 
d<*4   niBnufauiumi  rontÏRuât  po«r  U 
I  r>«ndrii%atirin  dp  U  «aprur. 


3     • 


I  4  r.i.i  rr  ltri|>  ■ 
ptli.-.   I  n  ril  «-' 

HJ,..«l|.ji||   Wi-I 

trr  ri  ai  lutrr  ' 

S|.i«naflrl.     I 


K'iviroii 


ifnu*  inouliao,  tno  ■ingfMloPi  de 
coton,  huit  moulin»  A  farinr ,  one  p*po- 
Itrir  tri  uni*  vrillr  umm. 
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.4 

DÉSIGNATIOI» 

iiatie.-ibleiL 

DATE 

delà 

CONCESSION. 

SOHHB 

du 
Ci|>ffol-i(l)<ai 

autorisé. 

CAPITvU, 

CAPIT.VL 

di:tte 

AnoêM. 

■i 

fUnurard'Vpaa-Xuan 

Canal  propriété  actuelle  dii 
Gr«at  WMtera  Railwsy. 

1703 

fr. 
1.0(7.050 

fr- 

2  082. 5U0 

fr. 

*.9Ù"J.OO0 

.fr. 
1.300.000 

I82S 
1838 
1848 

1858 

IS63 

T. 

ima 
9M9 

Bnrrr)- 

Commercial    dock   Joint    au 
KDuid  Surray  «unal. 

nfi3 

4,2SO.SOÏ 

3.400.0(10 

3.MOO.(K10 

800.000 

1828 
18M 
)8tB 
ISB8 
IS6S 

sjMg 

TBiHlock-CniuiI, 

isra 

l.lHIO.OOii 
avec  faculté 

■Jsn.Wtfr. 

- 

tS2S 
1S3S 
18M 
ICM 

1864 

NMigalion. 

i:k2        i  «.SqO.OOO 

fi. 123  oun 

5-0(J0.000 

" 

1828 
lUit 
184)1 
1B5S 
IStlS 

■ 

raae  Biwer  Navlgmllon. 

VoirrfdÉMfl 

Tfe«  RJvcr 

Navigation. 

17S3 

>V.A)Mt> 

GU.noi 

4ÏS.0O0 

ISÎ8 
I8M 
184» 

IKi» 

n 

^ 

t'IvprHlon  c»ul. 

Arbeié  p 

u  la  Conpip) 

ledMfw 

•~>^— ^^ 

Wi>r«icb  ttnd  Blrmtii. 
Bham 

Canal  navigation. 

1703 

:i.7so.ooo 

3. 7:10.000 

750.onn 

1828 
1838 
li(8 
18!» 
)«<&l 

Warwiok   ud    IVaptua 

Canal  navigation. 

nat 

2.&oo.oon 

2.iS0.000 

iM.m\ 

213.ir>0 

1818 
I83ft 

1S48 

iKSa 

ISGS 

an.ial 

Tbs  Wllln  «nd  B«rk<t 

CUIDl. 

1799 

11.800.000 

pcimiliienriil 
U  loi  4t  IStt. 

:a5.("io 

Tout 
en  1S3>>. 

• 

1838 
1639 
18M 

1838 
186S 

51  .M  l 

«.■»  Il 

J 

StlXNCK  IlL  11  MAitS  1874 


319 


!  -  •■"• 

i(:i.i>frs 

sornrK 

riNarritit». 

COXMliaiON 
saiimiini 

p4r  Jour. 

VSKCVJ^  DIVERS 

auiqurlt  r%i  applif|uèfi  IVvi 

pro^^nant 

df  la  viiio  naHinbl». 

i 
>      1 

• 

1 

1 

01     r 

■1      -H 

Tirant 
o'irhuir 

i 

1 
•  ■ 

1 

m.   r 

2  •     » 

III.    c. 

1 

n^nroir»  de 

TarUibood 

d'uni*  «tirfare 

Ui'  «H  li'C- 

T 
A  peu  prèi 

'i.lHNl 

V.n    IJLIH,    1p 
uiaiiiiiiini     a 

1        :..,. 

.\DCun. 

■ 

lu  >i-ii. 

1 

1'  i!t'  j  i'.  ]i 
.1111  ■*••  ft  1 
r«^lf  iiîn'  i 

1*1  ■»  tMmii 
11'-*»*  iii  •% 

• 

■clu*'*  r.ii. 

iiini'|tiaii' 
'|iiiii'  Ji"» 
ttl. 

1       «     • 
i 

r 

^1 

I«a  Timiw. 

caii.il.    invi- 

1                                                                 1 

1                                 ■ 

A  (lUilquf^    mannfacturpa    rt    aux 
Jardiiiidi'tuarclM'A. 

■ 

1 

t 

1 
1. 

:•    • 

:  1" 

1 
1 

Lari%h-r«     L^prodiiicdi 
'la*)-.        j    lari\irrv. 

ÏA^  maihineii  de*  iiiine«  apparicnanl 
!k  kl  grà>  e  le  duc  di*  Bedforil.                i 

1 

i 

•  .:  • 

:i    t 

I.a  riîii-n» 

Chiirri  r(  la 

rami^o  à  tn 

1 

Spulement  aui  irriKOiioni. 

1 

1 

fi    • 

■ 

■ 

1 

I.a  n*iArp 
natiin'IU' 

■■ 

Atiruii.                             , 

• 

r.l'lrii  ii!w  (iirt!^  Il-  IVinrnprjMV                                                                                                                                     | 

^ 

.1 

>       '•!  1 

:  :  0 

IhffrrrnU 
riii^»raut. 

Arpmiima- 

ll«l*IIN*flt 

.\nrug. 

1               ; 

'       •   ■ . 

i              ! 

J'inrlinn^  vl 

• 

Aurun  uiaft».  il  ce  i|>«i  i|uo  Ttau  de 
la  dcmii're  CcIumH*  ^  rrnd  à  uD  mou- 
lin à  blé. 

1 

1 

1 

1 

1  • 

»  •  ■ 

{(.••M-noir^dt* 

(.••at**  : 
.;'»  ifriarr» 

•  t  d" 
TrvKnrham 
Il  iH'iurf^. 

l'pïportion- 
110 1  lu  traite 

Aucun. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORT» 


DÉSIGNATION 

DBt  CANAUX   ET    KITICaSB 

navigables. 


WlAbeek-Canal. 


l/VIthMB 

Navigation 


DATE 

de  la 

GONcessiGR. 


1794 


1670 


Canal  oa  Basse  navigation  de 
h  River  Avon. 


1736 

20  septembre 

1751 


ftOMME 

da 

Cipilil-iclioii 

aatorisé. 


fr. 


350.000 


CAPITAL 


RESTA2IT. 


fr. 


.    330.000 


CAPITAL 

d'bmpkuht 

autorisé. 


fr. 


1.nO.0(Mï 


DETTE 
actuelle. 


fr. 


3.000.000 


Propriété  actuelle  du  Northem  Railway 


f84S 
18S8 
1808 


» 


Worcenter    and 
BimdiiKhaiu 


Canal  navigation. 


171M 


12.440.000 


12.440.(NMI 


» 


•2.  :;:îo  ooo 


1818 
1838 

1848 
1858 
1^68 


134.411 

tSLOI 


m 

1828 

1838 

1848 

1858 

1K08 

■ 

1 

•1 


1 
.1 


8f:ANnE  Dr  î7  mars  187* 


sei 


I  Mil 


1     r 


«1 

-  ■!  '-" 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Annexe  n*  2359. 


PROPOSITION  DE  LOI  portant  que  l'Assem- 
bléd  nationale  se  prononcera  lo  1"  juin  1874, 
sur  la  forme  déilnitive  du  Gouvernement  de  la 
France,  présentée  par  M.  Dahirel,  membre  de 
TAssemblée  nationale. 


EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs,  en  Tabsence  de  tout  pouvoir  exé- 
cutif et  de  toute  roprésentiition  nationale ,  la 
France  a  donné  implicilemont  et  forcément  à 
TAssemblée  qu'elle  chargeait  de  la  représenter 
le  8  février  1871,  la  mission  expresse  de  détermi- 
ner une  forme  do  (louvernement. 

Depuis  ces  trois  années,  l'Assomblée  nationale 
n'a  pas  cru  pouvoir  remplir  ce  mandat.  Elle  a 
vécu  dans  le  provisoire. 

Aussi,  ayant  choisi  successivement  deux  chefs 
du  pouvoir  exécutif,  elle  jl  vu  le  pays  alarmé  à 
chaque  menace  de  démission  faite  ]).ir  l'un,  et  à 
chacun  des  votes  compromettant  l'existence  d'un 
ministère  et  pouvant  engager  l'autre  à  donner  la 
sienne. 

Un  pareil  état  do  chos«s,  outre  qu'il  est  la  né- 
gation du  régime  parlementaire,  trouble  les  ci- 
toyens, excite  leB  divisions  et  paralyse  les  af- 
faires. 

Gomme  remède  à  cette  situation  pleine  de  pé- 
rils, l'Assemblée  a  cru  devoir  proroger  les  pouvoirs 
do  M.  le  maréchal  de  Mac  Mahon  et  nommor  une 
commission  de  trente  membres,  chargéi;  de  pré- 
parer des  lois  dites  constitutionnelles. 

Quelles  seront  ces  lois?  Seront-elb^  faites  en 
vue  d'une  monarchie  ou  en  vue  d'une  répu- 
blique? 

Il  semble  impossible  d'imaginer  ifu'on  puisse 
les  rédiger  pour  une  forme  intermédiaire  do 
Gouvernement,  il  n'y  a  donc  aucune  témérité  h 
prédire  que  la  commission  des  trente  membres 
échouera  dans  son  projet  d'élaboration,  à  moins 

a  ne  le  vote  do  mon  projet  de  loi  ne  puisse  la  gui- 
er  dan^  ses  ditnciles  travaux. 


i>ROPOSITION  DE  LOI 

Art.  !•'.  Le  fjuin  187-4,  l'Assemblée  nationale 
se  pronoii(;era  sur  la  forme  délinitive  tlu  Gou- 
vernement de  la  France. 

Art.  2.  Le  vote  aura  lii>u  à  la  tribune,  il  s^'ra 
const'ité  par  le  d<'*pùt  d'une  carte  nominale,  l'ail 
par  chaque  représentant  du  peuple  à  l'appel  de 
son  nom. 


Annexe    n*   2360. 

PROPOSITION    DE   RESOLUTION    rela- 
tive ù   l'interprétation  de  l'article   5*.)  du  rè- 


glement de  l'Assemblée  nationale,  présentée 
par  M.  Glapier,  membre  de  l'Assemblée  na- 
tionale. 

EXPOSÉ   DES    MOTIFS 

,  L'article  59  du  règlement  de  l'Assemblée  est 
ainsi  conçu  : 

tt  La  présence  de  370  membres,  majorité  abso- 
lue du  nombre  légal  do  représr^Qtants.  est  néces- 
saire pour  la  validité  du  vote  de  l'Assemblée. 
Le  bureau  constate  le  nombre  des  membres  pré- 
sents. » 

Poun^ue  lo  chiffre  de  370  membres  représente 
la  majorité  absoluo  des  membres  de  l'Assemblée 
il  faut  (jne  TAssemblt'e  soit  comjdète;  mais  il 
peut  arriver  que  le  nombre  légal  soit  diminué 
par  suite  de  d(;cès,  démissions  ou  exclusions  ;  dans 
ce  cas,  il  est  évident  que  le  chilfre  de  370  mem- 
bres nécessaire  pour  la  validité  d'un  vote  excède 
la  majorité  réelle  et  ({u'il  y  a  lieu  de  lui  foire  su- 
bir une  r/^duction  proportionnelle.  Il  y  a  même 
lien  de  déduire  le  nombre  des  membres  en  cun- 

§é;  la  fonction  du  député  ,est  suspendue  pen- 
ant  son  congé  ;  il  est  contradictoire  d  exiger  la 
présence  au  vote  d'un  déjmté  fu  congé,  alors  que 
ce  député  est  légalement  autorisé  à  ne  pas  être 
présent. 

S'il  en  était  autn-meni,  <lans  une  Assemblée 
qui,  ])ar  suite  de  décès,  démissions  ou  congés,  se 
trouverait  notablement  réduite,  il  se  ]>ourraitgue 
la  majorité  n'atteignit  pas  le  nombre  de  370  et 
qu'elle  se  trouvât  paralysée  ]>ar  une  minorité  qui 
persisterait  à  ne  pas  voter. 

Kn  st'cond  lieu  l'article  50  déclare  que  la  con- 
dition nécessaire  pour  la  validité  d'une  délibéra- 
tion, ce  n'est  pas  le  vote,  mais  la  présence 'de 
370  membres;  or^  tout  membre  qui  signe  une 
demande  de  S(Tutm  public  ou  s<*cret  fait  acte  de 
présence;  cette  demande  est  le  premier  acte,  le 
fait  initial  du  scrutin  ;  tout  sigBataire  <l*ane  de- 
mande de  scrutin  doit  donc  étr<>  considéré  comme 
présent;  l'abstention  en  ce  cas  serait  aussi  con- 
traire aux  coiivenanees  qu'au  règlement. 

En  conséiiuence,  M.  Clapier  propose  la  résolu- 
tion suivant''. 

RÉSOLUTION 

Art.  1".  Pour  d»''terminer  la  majoriti'*  néces- 
saire pour  la  validité  d(>s  délibérations  de  l'As- 
semblée, il  sera  fait  (l«Mnction,  sur  la  nombre  io- 
tal  dont  l'Assemblée  se  compose  Inégalement,  des 
membres  décédé.s  démissionnain'S  ou  exclu»,  en 
conséquence,  le  <*hiirre  dt'  370  fixé  par  l'article  59 
du  rendement  subira  une  réduction  proportion- 
nelle a  eetti'  déduction. 

Art.  2.  Il  en  sera  df  mt'me  ilos  membres  ab- 
sents en  vertu  d'un  congé  nrgulier. 

Art.  3.  I^s  signataires  d'un*'  demande  de  scru- 
tin seront  r«''putés  présr>nts  à  ce  scrutin,  qu'ils 
aient  ou  non  pris  ])art  au  vote.  Il  en  s^ra  tt«nu 
compte  dans  la  suojtu talion  du  nombre  des  mem- 
bi*es  présents  nécessaire  pour  la  validité  du  vote. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


sur  la  ligne  de  Paris  à  Nevers  par  le  Bourbon- 
nais, soit  sur  la  ligne  d'Orléans  a  Gion. 

La  dépense  de  la  ligne  do  Bourges  à  Beaune- 
la-Rolande  est  tWaluéo  à 10.610. 000 

Celle  de  l'embranchement  sur 
Gien.à 4.500.000 

La  somme  à  valoir  pour  les  deux 
lignes  serait  do 2.810.000 

La  dépense  totale  du  j)rojet  s'élè- 
verait, en  conséquence,  a  la  somme 
de.... 23.920.000 

Soit  en  nombre  rond 24.000.000 

L'ensemble  do  ces  deux  lignes  ayant  un  déve- 
loppement do  154  kilomètres,  le  prix  de  pre- 
mier établissement  serait  de  155,800  fr.  par  kilo- 
mètre. 

Ces  nouvelles  propositions  ont  été  communi- 
nuées  aux  deux  compagnies  d'Orléans  et  de  Pa- 
ns à  Lyon  et  à  la  Méditerranée. 

La  première  do  ces  compagnies  a  fait  obser- 
ver (fue  le  nouveau  chemin  de  Bourges  à  Reauno- 
la-Rolande  amènerait  un  abaissement  forcé  des 
prix  actuellement  penjus  entre  Paris  et  Bourges 
et  ses  au  delà  vers  Saincaize,  Moalins,  Gannat  et 
Aubusson;  que  cette  diminution  di^  perce]ition 
entraînerait  nue  augmentation  égale  de  la  garan- 
tie d'intérêt  acconleo  à  la  compagnie  d'Orléans 
t)ar  les  lois  antérieures,  c^ue cette  ligne  avait  dès 
ors  le  caractère  d'une  voie  concurrente,  et  (\w} 
son  établissement,  dont  l'utilité  est  d'ailleurs  lort 
contestable,  imposerait  au  Trésor  des  sacrifices 
considérables. 

Quant  à  la  comi)a^ie  do  Paris-Lyon-Méditor- 
ranêe,  elle  /i  déclare  qu'elle  n'avait  aucune  ob- 
jection à  formuler  contre  l'établissement  de  ce 
chemin  de  fer. 

M.  le  ministre  de  la  guerre,  auquel  a  été  com- 
maniqué  le  projet  dont  il  s'agit,  a  fait  connaître, 


sait  présenter  uuc  sérieuse  utilité  au  point  île  vue 
de  la  défense  du  ti^rritoire,  et  a  conclu  en  faveur 
de  son  établissement. 

Avant  de  soumettre  cette  alîaire  au  cous'mI 
général  des  ponts  et  chauss»'»os,  le  ministre  d<.'S 
travaux  publics  a  chariré  un»»  commission  d'ins- 
pecteurs généraux,  ]»rise  dans  le  sein  de  ce 
conseil,  d'examiner  dans  leur  ensemble  los(iues- 
tions  que  soulevaient  les  concessions  projetées 
dans  lesdeux  départements  du  Chi^  etdu  Loiret. 

En  ce  (pii  concerne  spécialement  la  ligne  île 
Bourges  a  Beaijne-la-Rolanile  l't  rembranch»*- 
ment  sur  Gien,  qui  font  l'objet  du  présent  projet 
de  loi,  la  commission  a  constaté  que  l'utilité  pu- 
blique do  ces  lignes  était  pleinement  démontrée 
par  les  enquêtes  auxquelles'  il  a  été  ]>roeédé 
«lans  le  Cher  et  dans  le  Loiret;  et  qu'au  point 
de  vue  notamment  de  la  défense  nationale,  cette 
utilité  ressortait  complètement  des  avis  sus- 
mentionnés du  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  et  du  conseil  d'Etat. 

Quant  aux  objections  présentées  par  la  com- 
pagnie d'Orléans,  elli»  a  fait  observer  que  la  ligne 
projetée  de  Bourges  à  Beaune-la-Rolande  pro- 
curera entre  Bourges  et  Paris  une  abréviation 
de  parcours  do  10  kilomètres  seulement  sur  la 
ligne  actuelle  par  Orléans.  Or ,  si  l'on  tient 
compte  des  frais  de  transmission  d'une  compa- 
■  gnie  à  une  autre  et  des  retards  qui  en  résultent, 
on  doit  roconnaitre  qu'un  aussi  faible  raccourri 
ne  saurait  amener  lo  détournement  de  la  mar- 
chandise par  la  nouvelle  ligne  au  détriment  de 
la  compagnie  d'Orléans,  ou  forcer  cette  com- 
pagnie à  abaisser  ses  tarifs  pour  les  au  d>'là 
de  Bourges.  La  commission  a  donc  émis  l'avis 
que  les  craintes  de  cette  compagnie  étaient  très- 
exapérée^ct  que  l'intérêt  public  était  ici  trop 
dominant  pour  qu'il  y  eût  heu  de  s'arrêter  à  la 
rérlamation  présentée  par  elle. 

En  ce  qui  touche  les  conditions  techniques  du 


projet,  la  commission  a  demandé  i|ue  rincli- 
naison  maximum  des  pentes  et  rampes  fût  fixée 
à  0"01G  et  lo  ravon  minimum  des  courbes  à 
400  mètres. 

Elle  a  fait  observer,  en  outre,  que  le  passage 
do  la  Loire  &  Sully  pouvait  soulever  d'assez  gra- 
ves objections,  au  point  de  vue  de  récoulemeni 
des  grandes  crues  du  neuve.  Elle  a  pensé  en 
conséquence  ({ue  la  question  de  ce  passage  ainsi 
que  de  celui  de  Gien  ne  pourrait  être  résolue 
qu'après  une  étude  déiinitive  faite  par  la  com- 
pagnie et  après  des  conférences  ouvertes  avec  les 
ingéiiieui-s  chargés  de  la  navigation  de  la  Loire. 
Elle  a  demandé  également  que  les  officiers  du 
génie  fussent  consultés  au  point  de  vue  de  Id 
détense  ei  dans  1  intérêt  de  1  établissement  mili- 
taire de  Bourges. 

Il  lui  a  paru  enfin  que  la  dépense  excéderait 
probablement  le  chiifre  de  23,920,000  fir.  indiqué 
au  projet  et  devrait  être  fixé  à  30  millions,  soit 
200,000  fr.  environ  par  kilomètre. 

Quant  aux  ch»^mins  d<^  fer  d'intérêt  local  con- 
cédés par  les  départements  et  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus,  la  commission  a  fait  obser\'er 
cfue  la  suite  &  donniT  à  la  concession  de  ces  che- 
mins demeurant  subordonnée  à  celle  de  la  ligne 
principale,  il  v  avait  lieu  de  surseoir  à  toute  dé- 
claration (l'utilisé  publique,  jusqu'à  ce  qiiUl  eût 
été  ilélînitivemeiit  statué  sur  la  concession  de 
celte  ligne. 

En  résumé,  la  commission  a  été  d'avis,  en  ce 
([ui  touche  le  chemin  do  fer  d'intéi^t  général  de 
Bourges  à  Beaune-la-Rolandc  et  l'embranche- 
ment sur  Gien  : 

1*  De  déclarer  d'utilité  puhliqu-'  l'établissement 
de  ces  chemins  de  fer  : 

2*  D'en  accorder  la  concession  à  la  compagnie 
représentée  par  M.  di*  Mieulln,  sans  subvention 
ni  garantit'  d'intérêt,  sauf  justification  préalable 
]iar  cette  compagnie,  des  voies  et  moyens  d'exé- 
cution. 

La  commission  a  proposé  d'ailleurs  d'appliquer 
à  C(>s  chemins  les  dispositions  du  cahier  des 
clmrges  en  usage  pour  les  liu'nes  d'intérêt  géné- 
ral, en  y  introduisant,  pour  ce  qui  concerne  l'in- 
clinaison maxima  des  pentes  oi  ramfies,  le  rayon 
minimum  des  courbes  <*t  les  passages  lie  la  Loir»'. 
des  stipulations  particulières  dans  le  sens  des 
observations  relatées  plus  haut. 

11  serait  en  outre  stipul<''  au  même  cahier  des 
cliarpjs  (jue  lesti'rrains  seront  acquis  et  les  ou- 
vrages d  art  e\écut»''s  pour  deux  voies:  que  li-s 
terrassiMUt'nts  pourront  n'êtn*  faits  que  pour  un«* 
voie  unique,  et  (iu>'  les  rails  pourront  au^si 
n'être  posi'-s  que  pour  une  voi-.',  sauf  l'êlablisse- 
m«'nt  (l'un  certain  nombre  ih.>  gares  d'évitemeni. 

L»^  conseil  jjéniTal  tli'S  ponts  et  chaussées,  sai- 
si du  rapport  dont  nous  venons  de  rappeler  les 
conclusions,  n  a  pas  partagé  l'avis  de  la  commis- 
sion, t>n  ce  ijui  cfrucerne  la  ronct^ssion.  à  titre 
d'intérêt  général,  di^  la  li^'ue  dirigée  sur  Beaune- 
la-Rolandi?.  et  a  émis  l'avis  que  l'administration 
devait  si^  borner  à  concéder,  a  ce  titre,  une  ligne 
di;  Bourges  à  Gien  |>ar  Argent,  sauf  à  compren- 
dre dans  le  ri''seau  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
local  du  Loiret  un  i*mbranchenient  qui,  partant 
d'Argent,  aboutirait  à  Beaune-ia-Rolande. 

Cette  «1  ornière  ligne,  en  elTet.  «levant  consul. - 
tuer  uno  voie  citneurrente  des  chemins  de  Hour- 

Ses  à  Paris,  soit  par  Orléans,  soit  par  Gi'?n  et 
[ontariris,  le  cunsi'il  na  j»as  pensî^  qu'il  y  eût 
lieu  do  retenir  pour  l'Etat  une  concession  i]Ui 
pouvait,  au  point  de  vue  «le  la  L'arantie  iruitérêt, 
devenir  pré}  ud  ici  aide  nu  Trésor.  Tout  le  monde, 
au  contraire,  est  d'accuril  pour  reconnaître  la 
nécessité  de  rétablissement  d'un  chemin  île  fer 
de  Bourses  à  Gien.  formant  une  section  de  la 
graniie  ligne  stratégique  di*  Bourges  aux  fron- 
tières de  l'Est,  et  le  conseil  l'stimeque  re  chemin 
de  fer  doit  être  eonsidérê  eomme  île  natar«^  À 
être  concédé  par  l'Etat,  à  titre  irintérèt  général. 
Ces  conclusions  du  con&îil  général  des  ponts 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


fage  à  exécuter  los  chemins  de  fer  énoncés  à 
article  1''  ci-dessus,  sans  subvention  ni  garautii) 
d'intérAt,  dans  lu  délai  de  quatre  ans  à  partir  do 
la  loi  qui  approuvera  la  prôsonto  convention. 

Art.  3.  Lesditscliominsdo  fer  seront  régis  par  le 
cahier  des  cliargos annexé  à  la  présenta  conveo lion. 

Art.  i.  Ij'  concussionnaire  dovra  constitu>'r 
une  société  anonyme  suivant  les  dispositions  d(* 
la  loi  du  24  juillet  18C7.  Aucune  action  ou  pro- 
misse d'action  ne  pourra  être  né^'oeiée  qu'après 
cette  constitution. 

Cette  société  devra  se  renfermer  strictement,  à 
moins  d  aut<irisation  s])é<'.la!o,  dans  rulijet  de  la 
])rôsento  eon«;essîon  ou  des  autres  con'''?sions  do 
ch'uuins  d'î  ler  qui  i>uurront  lui  étn*.  fuittîs  ulté- 
rieurement. 

CAHIER  DES  CHARGES 

De  U  eonoession  des  chemiiiB  de  fer  de  Boargei  à  Oien 
et  d'Argent  à  Beanne-U-Rolande. 

TITHE  ]*I{EMIP:U.— THAfiK   et  constrk:tion 

Art.  l•^  Le  cliomin  rie  /er  d»»  Bonr^'os  à  (iien 
.:)0  ilétachera  de  la  Ji^ni^  d'Orléans  à  Saincui&o  à 
un  près  iJourfres,  i>as.sera  à  ou  jirès  Argimt.  et 
aboutira  à  ou  ]>iè.s(ii«'u,  soit  sur  la  li.unii  d'i  I*ans 
à  Ni^'crs  j>ai'  ji'  Jîourbonuais,  soit  sur  la  ligne 
•l'Orléans  a  (îien. 

La  ligne  d'Argent  à  IViaum^-la-Rolande  pas- 
sera pur  i^orris,  Bellegardt%  et.  aboutira  .sur  la 
li;jne  clo  Villeneuve-Saint-ijeurges  à  Montargis 
à  ou  près  la  station  de  Mi'aune.  Klle  :e  raccor- 
ilera  avi?c  les  ligu'^s  d'Orléans  à  (îien  et  d'Or- 
léans à  Chàluns. 

Toutes  rési.Tvcs  sont  faites  au  su^jet  du  passage 
de  la  Loire,  tant  pourlaligni'  île  Hourgr^  à  Gien 
que  pour  celle  d'Argi'nl  à  Beaune-la-Iiolanili^  la 
coîMpjignie  d»'meurant  ti'mie  do  S'.'  sounn*ttr»'.  à 
toutes  les  disjmsilions  qui  pourrai».»:  t  lui  êtr«* 
pp'ScrilL'S  ulteriMur»'nienl  à  cet  égard. 

Art.  2.  L'^s  travaux  «levront  étn*  ronimencés 
dans  un  liél^ii  de  un  an  et  termiitt's  dans  un  dé- 
lai lie  ({uatre  ans,  à  pai-tir  de  la  il:iie  de  la  loi 
i\m  j'pprouve  la  pi'ési.»nte  coi; cession. 

Art.  3.  .\u("un  ir.ivail  ne  pmirra  étn^  entrepris. 
;iOur  l'éLablissenii-nt  du  chiMuin  de  fiT  «'t  d^*  su^^ 
dépi>ndances,  iiu'aviT-  l'an turisa lion  de  l'adminis- 
tration supérieure:  à  c»'t  elfot,  les  |)r'ojcts  de  tous 
les  irav.iMX  a  exi'-cuter  seront  dn'ssi'-s  pu  doulile 
cxpéiJilion  et  soumis  à  rappro}>alii>n  liu  niinid- 
ir»"»,  ijui  hn-serira,  s'il  y  a  lieu,  rlV  introduire 
[elles  moditicaliiMis  que 'de  ilrdit  :  l'une  de  ci's' 
expéditions "S'-Ta  remise  à  la  conipiii.'uio  avec  le 
visa  du  ministre,  l'autre  '-L-m'-urera  l'utre  1' > 
mains  df  l'administration. 

Avant  comme  pendant  l'exécution,  la  compa- 
gnii-'  aura  la  fa^'ullé  ih'  proposer  aux  projets  ap- 
prouvés Ips  modilieations  qu'idle  jug-Tait  utiles; 
mais  l'Os  mo<lillfations  ne  pourront  être  exécu- 
tées qut'  m.ivennant  ra]>probatiun  d"  l'adminis- 
îratiijn  supérieup-. 

Art.  i.  La  compagnie  pourra  preudrc  copie  de 
tous  li^s  plan*,  nivi-llements   »'t  devis  qui   poi:r- 
r.ii-nt  aroir  été  antér:eur«'mimt  dressés  aux  frais 
i     .le  l'Etal. 

Art.  5.  L"  tracé  et  \o  pmlil  du  '-ji^niin  de  fer 
S'^'ront  ari'Mi's  sur  la  production  di*  proj»"»ts  d'«'n- 
semble  cMmnr'nanl,  pour  la  ligne  ♦•ntière  ou  pour 
Ithaque  section  de  la  ligne  ■ 

1-  l'n  pl;in  L-én-'ral  à'i'é.-h"!!.-  .le  1  mm: 

1*  \'-[  i'r.jlii  iMi  long  à  r'"'''lielle  du  1  ."jOOO  jijur 
lp«i  longuiMrs  f  t  di"  1  1000  ji')nr  [.-s  haut«:urs. 
iloiit  li*s  rijh»i,  SiTiint  i':!pj»0!"t»'es  au  nivi-au  movi-n 
d»'  la  mer,  pri**  [umv  point  di»  mmparaison.  .\u- 
d«iSsous  di'  ''0  prulil.  un  indiquera,  au  moy>Mi  lie 
trois  ligui's  horizontales  tli>piiséo6  ù  cet  elfot, 
sa\uir  • 

L- s  list.inoes  kilométriciues  du  chemin  de  f»  m*, 
comptées  à  partir  de  son  origine; 


La  longueur  et  l'inclinaison  de  chaque  pente 
ou  rampe  ; 

La  longueur  des  parties  droites  et  le  déve- 
loppement des  ])artics  courbes  du  tracé,  en  fti- 
saut  connaître  le  ri'.yon  correspondant  à  chacune 
de  ces  dernières  ; 

3*  Un  certain  nombre  de  proflls  en  travers,  y 
compris  le  prolil  lyjie  de  la  voie  ; 

4*  L'n  mémoire'  dans  le^fuel  seront  jusfifiées 
toutes  les  di.-«i)Ositlùns  essentielles  du  projet,  et 
un  devis  descriptif  dans  lequel  seront  repro- 
duites, sous  forme  dt^  tableaux,  l^^s  indications 
relatives  aux  déclivit''-s  et  aux  courbes  déjà  don- 
nées sur  le  ]jrolil  en  long. 

La  position  des  gan-s  et  stations  projetées, 
c<'llo  des  cours  d'eau  et  des  voies  de  communi- 
cation travi'i'sées  pur  le  chemin  de  fer,  des  pas- 
sages, soit  à  niveau,  soit  en  dessus,  soit  en  des- 
sous de  la  voio  TTrée.  devront  être  indiquées 
tant  sur  le  plan  que  sur  le  ])rolil  en  long;  le  tout 
."iaiis  préjudice  des  projets  a  fournir  pour  chacun 
do  ces  ouvrag«*s. 

Art.  G.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  ou- 
vrages d'art  seront  exécutés  immédiatement  pour 
deux  voies;  les  t«!rrasscments  pourront  être  exé- 
cutés et  les  rails  ]>ourront  être  posés  pour  une 
voie  seulement,  sauf  l'établissement  d'un  certain 
nombre  de  gares  rré\itement. 

La  compagnie  sera  tenue  d'ailleurs  d'établir  la 
deuxième  voi(^  soit  sur  la  totalité  du  chemin, 
soit  su I*  1  PS  i>arties  qui  lui  seront  désignées,  lors- 
que rinsulllsance  d'une  seule  voie,  par  suite  du 
développement  de  la  circulation,  aura  été  cons- 
tatée par  1  administration. 

J^s  terrains  acquis  par  la  compagnie  ponr  l'é- 
tablissement de  la  second'*  voie  ne  pourront  ra- 
ce vou-  une  autre  destination. 

Art.  7.  Li  largpur  de  la  voie  entre  les  bords 
intérieurs  des  rails  devra  èire  de  i  m.  44  à 
1  m.  45.  Dans  les  parties  à  rleux  voies,  la  largeur 
de  l'entrevoie,  mesurée  enti'i'  les  bords  exté- 
rieurs des  rails,  sera  de  -2  mètr-s. 

La  largeur  des  accotements,  c'est-à-dire  de» 
paru«>s  comprises  de  chaque  côté  entre  le  bord 
extérieur  clu  rail  et  l'arête  su|»érieuredu  ballast, 
.<era  «le  l  mètre  au  moins. 

Oïl  ménagera  au  ]iied  île  chaque  tihis  du  liai- 
last  une  baininette  de  90  centimètres  de  largeur. 

La  comji.ignie  établira  le  long  du  chemin  de 
fer  les  l'o^st'is  ou  rigoii^s  (|ui  seront  jugés  néces- 
sain-s  pour  rassèchenn'nt  di-  la  voie  et  l'écoulé- 
des  eaux. 

Les  dimensions  -le  ces  fossés  «"-t  rigoles  seront 
déternt^nées  par  l'administration,  suivant  les  cir- 
cnnstancs  locales,  sur  les  propositions  de  U 
compagni''. 

Art.  8.  Les  aiignenuînts  seront  raccordés  entre 
eux  par  des  courbes  dont  le  rayon  ne  pourr.i 
être  inférieur  à  4lX)  mètres.  Ln«.'  [t'artie  droite  d«^ 
KM»  mèîr-s  au  moins  «1h  longueur  «ievri  être  mé- 
nagée entre  deux  ('(âurl»e>  eonsét-uiivps,  lors- 
«pi'ellfs  >''ront  diriL'ées  en  s-n-  contraire. 

Le  maximum  lie  l'inclinaison  ilc::  pentes  et 
rampes  est  lixé  à  IC  millimètres  par  i.iètre. 

Une  ]iartie  liori/ontale  de  InO  mètr'.s  au  moins 
•li?vr.i  être  ménagée  entre  deux  fortes  déclivités 
consérutives,  lorsipii'  ces  iléelivit*.*s  se  succi^de- 
rout  en  s^ms  fontraire  et  -le  manière  à  \erser 
leurs  eaux  au  même  point. 

Li"i  déclivités  corn '-pondant  aux  eourî»ea  de 
faible  rayon  tlevron:  èire  réduites  autant  que 
faire  se  ]iourra. 

La  l'onipagnie  aura  la  f  :<-ultA  .)e  proposer  aux 
dispositions  M"  e<*t  nrtieU'.  et  a  celles  de  l'artid'' 
pr<>i-édent  les  moditi>M:l ons  'fui  lui  parailrai*'nt 
uides.  mais  ces  molitlcaiion»  ne  pourront  être 
exécutées  iju»'  nioxennant  l'approbation  préala- 
ble de  l'ailminisliàtion  s!p»'Tii'ure. 

.\rt.  1».  Le  nimibre,  léienilne  et  i'^^m placement 
de^  gan'a  irêvitemeni  S' Tout  déierminés  pir 
l'aiioiinistration,  la  cmjiagnie  entendue. 

Le  nombritf  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  s 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Art.  20.  Le  chemin  do  for  sora  séparé  des 
propriétés  riveraines  ])ar  dos  murs,  haies  eu 
louto  autre  ciôtur«>  dont  le  mode  et  la  dis])Osition 
seront  autorisés  par  radminislratiou,  sur  la  pro- 
position de  la  compagni«>. 

Art.  21.  Tous  les  terrains  nécessaires  pour  ré- 
tablissement du  chemin  de  fer  et  do  ses  dépen- 
dances, ]iourla  déviation  des  voies  de  communi- 
l'ations  et  des  cours  dVau  déplacés,  et,  en  géné- 
ral, pour  l'oxécution  des  travaux,  quels  (ju'ils 
soient,  auxquels  cet  établissement  pourra  donner 
lieu,  seront  achetf's  et  payt'fs  par  la  compagnie 
concessionnairi». 

Li's  indemnit('>s  pour  occupation  temporaire  ou 
pour  détérioration  do  terrains,  ])our  chômage, 
modification  ou  destruction  d'usines,  ot  ])onr  tous 
dommages  quelconques  résultant  di's  travaux, 
seront  supportés  et  pay/'S  ]iar  la  cdm])agnio. 

Art.  *2"2.  L'entroprise'étaut  d'utilité  publique,  la 
compapniï^  est  inv«»stip,  pour  IVxéculion  des  tra- 
vaux dépendant  di>  sa  concession,  de  tous  les 
droits  que  les  lois  et  règlements  conl'ôrent  à  l'ad- 
niinislratiou  en  matière  de  travaux  publics,  soit 
pour  l'acquisition  des  terrains  par  voio  il'oxjïro- 
priation,  soit  ])our  roxtractiun,  le  transport  et  {(^ 
dépôt  des  terivs,  matériaux,  etc.,  et  ell«'  demeure 
en  même  temps  soumise  à  toutes  les  obligations 
qui  dt'>rivont,  pour  l'administration,  de  ces  lois  et 
règlements.  ^ 

Art.  '23.  Dans  les  limites  de  la  zone  frontière  et 
dans  le  rayon  de  s»»rvitnilo  di^s  enceintes  lorti- 
fiées,  la  compagnie  sera  tenue.  j)our  l'i'tude  et 
î'i'xécution  tie  ses  projets,  de  se  soumi?ttre  à 
raijconiplissement  de  toutos  li*s  formalités  i>t 
lie  iv)ut»'s  les  conditions  exigées  j>ar  les  lois,  dé- 
crets et  règlements  concernant  les  travaux 
mixtes. 

Art.  24.  Si  la  lign«^  du  chemin  de  fer  travt>rse 
un  sol  déjà  concédé  pour  l'exploitatiou  d'une 
mine,  l'administration  déterminera  les  m»^sures 
à  prendre  pour  que  rétablissement  du  chemin 
lit'  ter  n«'  nuise  pas  &  l'exploitation  de  la  mine, 
»»t  récij.'roqueinent,  ])Our  que,  le  cas  i'*cliéant, 
l'exploitation  de  la  mine  no  compromette  pas 
l'existenci'  du  ch**min  tle  fer. 

Les  travaux  de  consolidation  à  faire  dans  Tin- 
térieur  d»^  la  iuiu«»,  à  raison  de  la  trav»M's»''»»  du 
ch*^min  de  fer,  et  tous  les  dommages  résultant 
de  cette  travei*sé»^  i)our  l»^s  coiict'ssionnaires  de 
la  mine  seront  à  la  chargi^  de  la  compagnie. 

Art.  25.  Si  In  chemin  de  fer  doit  sV-tentlre  sur 
•  les  terrains  renfermant  des  carrières  ou  h'S  tra- 
verser souterrainoment,  il  ne  pourra  être  livré  à 
la  circulation  avant  que  les  excavations  qui 
pourraient  i«n  compromettre  la  solidité  n'aient 
éti''  remblayéi's  ou  con.solidr'r»s.  L'administration 
d<''termin«'i'ii  la  nature  «'t  l'étenduo  dos  travaux 
ifu'il  conviendra  d'i'ntrepremlri*  à  c<»t  idfet  et  ipii 
s^'ront  <raill»»ura  exét'utès  par  les  soins  et  aux 
Irais  cle  la  conqtagnie. 

Art.  2G.  Pour  r«'xécution  des  travaux,  la  rnm- 
pagnit*  se  soumettra  aux  décisions  ministérielles 
coiii'ernant  rinterdi<;tioii  du  travftii  du  diman- 
dit'  et  jours  fériés. 

Art.  2Ï.  lj«*s  travaux  si M'ont  exécutés  son-;  le 
contrn!»'  et  la  snrviMllance  de  l'ivlininistratiuii. 

Les  travaux  devront  èir.»  adjugi's  par  lot  et  sur 
série  ih>  prix,  soir  avec  publicité  cl  concurrence, 
soit  sur  soumissions  caehetées,  entre  ♦•nlrepi'e- 
nours  agriM's  à  ravanci»  ;  ton  le  foi -5,  si  le  eoiiseil 
«lathninistration  jug»<  convenablt',  ]unir  une  m- 
ireprisi*  on  une  finirniUiro  déterminée,  cli»  pro- 
i.'édei  par  voie  de  régii»  ou  de  traité  direct,  il  dt»- 
vra,  préalahleniiMit  ix  tonte  »»\écntion.  obtenir  de 
l'assemblée  ^énéralo  des  actionnaires,  ra]>proba- 
lion  soifde  la  régie,  soit  du  traité. 

Tout  marché  général  pour  renipliû  du  chemin 
de  fer.  soit  à  forfait,  soit  sur  série  de  prix,  est 
dans  tous  les  cas  formellement  interdit. 

Le  contrôle  et  la  surveillancr'  de  l'administra- . 
tion  auroni  pour  objet  d'ompècluT  la  compagnie  ' 
do  s'écarter  des  disi positions  prescrites  par  li» 


présent  cahier  dos  charges  et  spécialem<>nt  par 
te  présent  article,  et  do  celles  qui  résulteront 
des  projets  approuvés. 

Le  ])oids  des  rails  sera  au  moins  de  35  kilo- 
grammes par  mètre  courant  sur  les  voies  de  cir- 
culation, SI  ces  rails  sont  ]iosè3  sur  traverses,  et 
do  30  kilogrammes  dans  le  cas  où  ils  seraient  po- 
sés sur  loiiguerines. 

Art.  28.  A  mesure  que  les  travaux  seront  ter- 
minés sur  des  parties  do  chemins  de  fer  suscep- 
tibles d'être  livrées  utilement  à  la  circulation,  il 
sera  ])rocédé,  sur  la  demande  de  la  compagnie, 
à  la  reconnaissance  et,  s'il  y  a  lieu,  à  la  récep- 
tion provisoire  de  ces  travaux  par  un  ou  plu- 
sieurs commissaires  ({ue  l'administration  dési- 
gnera. 

Sur  le  vu  du  procès- verbal  de  cette  reconnais- 
sance, l'administration  autorisera,  s'il  va  lieu,  la 
mise  en  exploitation  des  parties  dont  il  s'agit: 
après  cette  autorisation,  la  compagnie  pourra 
mettre  lesdites  parties  en  senice  et  y  percevoir 
les  taxes  ci-après  déterminées.  Toutefois,  ces 
réceptions  partielles  ne  deviendront  définitives 
que  par  la  récnption  générale  et  définitive  du 
chemin  de  fer. 

Art.  2'J.  Après  l'achèvement  total  des  travaux 
et  ilans  le  délai  qui  sera  fixé  par  l'administra- 
tion, la  compagnie  fera  faire  à  ses  frais  un  bor- 
nage contradictoire  et  un  ])lan  cadastral  du 
chemin  de  fer  et  de  ses  dépendances.  Elle  fera 
dresser  également  à  ses  frais  et  contradictoire- 
ment  avec  l'administration,  un  état  descriptif  de 
tons  les  ouvrages  d'art  qui  auront  été  exécutés, 
ledit  état  accompagné  d'un  atlas  contenant  les 
dessins  cotés  de  tous  lesdits  ouvrages. 

Une  expédition  dûment  certifii^  des  procès- 
verbaux  de  bornage,  du  plan  cadastral,  de  l'étar 
descriptif  et  de  l'atlas  sera  dressée  aux  trais  de 
la  compagnie  et  déposée  dans  les  archives  du 
ministère.  , 

Les  terrains  acquis  par  la  compagnie  postérieu- 
rement au  bornage  gi>néral.  en  vu**  de  satisfaire 
aux  besoins  do  Texploilation  l't  qui.  par  cela 
même,  di 'viendront  partie  intégrante  du  che- 
min de  fer,  donneront  lieu,  au  fur  et  &  mesure 
de  leur  acijuisition,  à  d«>s  bornages  supjilàmen- 
taires  et  sei'ont  ajoutés  sur  le  plan  cadastral  : 
addition  sera  égalirment  faite  sur  l'atlas  de  tous 
les  ouvrages  d'art  exécutés  postérieurement  à  sa 
réilactioir. 

TITRE    II.    —     ENTRETIEN    ET    EXPLOITATION 

Art.  30.  Le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dépeji- 
daniTCs  s>'ront  constamment  entretenus  en  bon 
état,  de  manière  r{ue  la  circulation  y  soit  toujours 
facile  et  sûre. 

Les  frais  d'entretien  et  ceux  auxquels  donni>^ 
ront  lieu  les  réparations  orl inaires  et  extraoïiîî- 
n  aire  s  seront  entièrement  à  la  chari?e  de  la  com- 
pagnie. 

Si  le  chemin  de  fer,  une  fois  achevé,  n'est  pas 
constamment  entretenu  en  bon  état,  il  y  sera 
liourm  d'ollice  à  la  diliirence  de  ra>lminist ration 
et  aux  frais  de  la  compagnie,  sans  ])réjudioe, 
s'il  y  a  lieu,  de  l'application  des  dispositions  in- 
diquées ci-après  dans  l'article  4U. 

Le  montant  i!e>  avance»  faites  sera  recouvr*^  au 
moyen  lie  rnl«*s  tpie  le  préfet  rendra  exécutoires. 

Art.  .31.  La  compa^'oie  sera  tenue  d'établir  à 
ses  frais,  ])artout  on  besoin  sora.  des  gardiens 
en  noinbn*  sufTisant  pour  assurer  la  sécurité  du 
passage  des  trains  sur  !a  voie  et  celle  de  la  cir- 
culation ordinaire  sur  les  ponts  où  le  chemin  dt> 
fer  sera  trav>Tsé  à  niveau  par  des  roules  uu  clie- 
mins. 

Art.  32.  Les  machines  locomotivi*s  seront  cons- 
truites sur  les  meilleurs  niodèli'^  :  elles  de\Tonl 
consumer  leur  fuiii>'-e  et  saiisfaire  d'ailleurs  à 
toutes  les  conditions  prescrites  ou  &  pn*scrire 
pai*  l'administration  pour  la  mise  '-n  service  de 
ce  genre  de  niuchin<*s. 
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cahier  des  charges,  elle  eDcourra  la  déchéance , 
et  il  sera  pour\'u  tant  à  la  contiauntion  et  à  l'a 
chèvemont  d«>s  travaux  qu'à  l'exécution  des 
autres  engaffements  contractés  par  la  compagnie 
au  moyen  d  uno  adjudication  que  Ton  ouvrira  sur 
une  mi«e  à  prix  des  ouvrages  exécutés,  des  ma- 
tériaux approvisionnés  et  des  parties  du  chemin 
de  fer  déjà  livrées  à  l'exploitation. 

Les  soumissions  ])ourront  être  inférieures  à  la 
mise  à  prix. 

La  nouvelle  compagnie  sera  soumise  aux 
clauses  du  présent  cahier  des  charges,  nt  la  com- 
pagnie évincée  recevra  d'elle  le  prix  que  la  nou- 
vefie  adjudication  aura  flxé. 

La  partie  du  cautionnement  qui  n'aura  pas  en- 
core été  restituée  deviendra  la  propriété  de 
l'Etat. 

SI  Tadjudication  ouverte  n'amène  aucun  résul- 
tat, une  seconde  adjudication  s(3ra  tontéo  sur  les 
mômes  bases,  après  un  délai  de  trois  mois;  si 
cette  seconde  tentative  reste  également  sans  ré- 
sultat, la  compagnie  sera  déUuilivement  déchue 
de  tous  droits,  et  alors  les  ouvrages  oxécutés,  les 
matériaux  apnrovisionnés  et  les  parties  de  che- 
min de  fer  U('>jà  livrées  à.  l'exploitation  appar- 
tiendront à  TËtat. 

Art  40.  Si  Texploitation  du  chemin  de  fer 
vient  à  être  interrompue  en  totalité  ou  eu  partie, 
l'administration  prendra  immédiàU.inont,  aux 
frais  et  risques  de  la  compagnie,  les  mesures  né- 


cessaires pour  assurer  provisoirement  le  ser- 
vice. 

Si^  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  dn 
servie*;  provisbIrf\  la  compagnie  n'a  pas  valabi^ 
ment  justiiié  au'elle  est  en  état  de  reprendre  et 
de  continuer  1  exploitation,  et  si  elle  ne  l'a  pas 
dé(initiv«>ment  reprise,  fa  dt'chéance  pourra  être 
prononcée  par  le  ministre.  Cette  déchéance  pro- 
noncée, le  chemin  de  fer  et  toutes  ses  dôpendaii- 
ces  seront  mis  en  adjudication,  ot  il  sers  pro* 
cédé  ainsi  qu'il  est  dit  a  l'article  précédent 

Art.  41.  Les  dispositions  des  trois  articles  qni 
pr«''cèdeTit  cesseraient  d'être  applicables,  et  la 
diVhéanco  !!•;  serait  pas  encourue,  dans  le  cas 
où  le  concessionnaire  n'aurait  pu  remiilir  ses 
obligations  par  suito  de  circonstances  Je  force 
majeure  dûment  constatées. 

TITRE  IV.  —   ï.vxns  et  conditions  relatives 

AU    TUANSPORT     U£S    VOYAGEURS    ET   DES    MAB- 
CHAXDISES 

Art.  42.  Pour  indemniser  la  compagnie  des 
tra\'aux  et  dépenses  qu'ell«;  s'engage  à  Taire  par 
le  présent  cahier  des  charg^'s,  i>t  sous  la  condi- 
dition  expresse  qu'elle  en  remplira  exactement 
toutfis  les  obligations,  le  GouvtTiiement  lui  ao 
corde  l'autorisation  d>>  percevoir,  pendant  tonte 
la  durée  de  la  concession,  les  droiis  de  péage  et 
'ies  prix  de  transport  ci-aprùs  déterminés  : 


TARIF 


lo  Par  tdte  et  par  kilomètre. 

Grande  vitesse. 
Voyageurs  : 

Voitures  couvertes,  garnies  et  formées  à  glaco  (1"  classo) 

Voitures  couvortes,  fermées  à  glace,  et  à  banquettes  'rembourrées 

(2*  classe) 

Voitures  couvortes  et  fermées  à  vitres  (3*  classe) 

Enfants  : 

Au-deasous  de  3  ans,  les  enfants  ne  payent  rien,  à  la  condition 
d'être  porttjs  sur  les  genoux  des  personnes  qui  les  accompa^'uent; 

De  3  à  7  ans,  ils  pavent  demi-place  et  ont  droit  à  une  place  dis- 
tincte; toutelois,  dans  un  même  compartiment,  deux  enfants  ne 
]>ourront  occuper  qiie  la  place  d'un  voyageur; 

Au-dessus  de  7  ans,  us  payent  place  entière. 

(Chiens  transportés  dans  les  trains  de  voyageurs 

(h^ans  que  ta  perception  puisse  être  inférieure  à  0  l'r.  30  c.) 

Petite  vitesse. 

Bœufs,  vaches,  taureaux,  chevaux,  mulets,  bétes  de  trait 

Veaux  et  i»orca 

Moutons,  Dmbis,  agneaux,  chèvres 

(Lorsque  l(;s  animaux  ci-dessus  dénommés  seront,  sur  la  demande  ; 
des  expéditeurs,  transportés  à  la  vitesse  des  trains  de  vovageurs,  les  " 
prix  seront  doublés.) 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


Les  prix  déterminés  ci-dessus  pour  les  trans- 
ports à  grande  vitosso  ne  comprennent  pas  l'im- 
pôt dû  à  l'Etat. 

Il  est  cx])ressément  entendu  que  les  prix  de 
transport  ne  seront  dus  à  la  compagnie  qu'au- 
tan{  qu'elle  oiïectuerait  elle-môme  ces  transports 
â  ses  frais  et  pur  ses  propres  moyens-,  ^lans  le 
cas  contraire,  elle  n'aura  droit  rju'aux  prix  fixés 
pour  le  péage. 

La  perception  aura  lieu  d'après  lo  nombre  de 
kilomètres  iiareourus.  Tout  kilomètre  ontamé  sera 
payé  comme  s'il  avait  été  parcouru  tout  en  entier. 

Si  la  distance  parcourue  est  inférieure  à  6  kilo- 
mètres, elle  sera  comptée  pour  6  kilomètres. 

Le  poid»  de  la  tonne  est  de  1,000  kilog. 

Les  fractions  de  poids  ne  seront  comptées, 
tant  pour  la  grande  que  pour  la  petite  vitesse, 
«pic  par  cmitiéme  de  tonne  ou  par  10  kilog. 

Ainsi,  tout  poids  compris  entre  0  et  10  kilog. 
payera  comme  10  kilog.  ;  entre  10  et  ^0  kilog., 
comme  20  kilog.,  etc. 

Toutefois,  pour  les  excédants  de  bagages  et 
marchandises  à  grande  vitesse,  les  coupures 
seront  établies  :  1*  de  0  à  5  kilog.;  2*  au-dessus 
de  5 Jusqua  10  kilog.;  3*  au-dessus  de  10  kilog., 
par  fraction  indivisible  de  10  kilog. 

Quelle  que  soit  la  distance  parcourue,  le  prix 
«l'une  expédition  quelconque,  soit  en  grande,  soit 
en  petite  vitesse  ne  pourra  être  moindre  de 
40  centimes. 

Dans  lo^  cas  où  le  prix  de  l'hectolitre  do  blé 
s'élèverait  sur  le  marché  régulateur  de  Gray,  à 
20  francs  ou  au-dessus,  le  Gouvernement  pourra 
exiger  de  la  compagnie  que  le  tarif  du  transport 
des  blés,  grains,  riz,  maïs,  farines  et  légumes  fa- 
rineux, péage  compris,  ne  i)uisse  s'tMever  au 
maximum  ({u'à  0  fr.  07  cent.,  par  tonne  et  par 
kilomètre. 

Art.  43.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  et 
révocable  de  l'administration,  tout  train  régulier 
de  voyageurs  devra  contenir  des  voitures  de  toute 
classe,  en  nombre  suffisant  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  S(^  présenteraient  dans  les  bureaux 
du  chemin  do  fer. 

Dans  chaque  train  do  voyageurs,  la  compa- 
gnie aura  la  faculté  de  pliïcer  des  voitures  à 
compartiments  spéciaux,  pour  lesquels  il  sera 
établi  des  prix  particuliers  que  l'administration 
fixera  sur  la  proposition  de  la  compagnie  ;  mais 
le  nombre  des  places  â  donner  dans  ces  comi^ar- 
timents  ne  pourra  dépasser  lo  cinquième  du 
nombre  total  des  places  du  train. 

Art.  \\.  Tout  voyageur  dont  lo  bagage  no  ])è- 
sera  pas  plus  de  30  kilogrammes  n'aura  à  payer, 
pour  le  port  de  ce  bagage,  aucun  supplément'  du 
prix  do  sa  place. 

Cotte  franchise  ne  s'appliquera  pas  aux  en- 
fants transportés  gratuitement,  et  ollc  sera  ré- 
duite à  20  kilogrammes  \yo\XT  les  enfants  trans- 
portés à  moitié  prix. 

Art.  45.  Les  animaux,  donrées,  marchandises, 
olfets  et  autres  objets  non  désignés  dans  le  tarif 
seront  rangés  pour  les  droits  a  percevoir,  dans 
les  classes  avec  lesquelles  ils  auront  le  plus  d'a- 
nalogie, sans  que- jamais,  sauf  les  «exceptions  for- 
mulées aux  articles  46  et  47  ci-après,  aucune 
marchandise  non  dénommée  puisse  être  soumise 
À  une  taxe  supérieure  à  celle  de  la  ]>remiùro 
classe  du  tarif  ri -dessus. 

Les  assimilations  de  classes  pourront  être 
provisoirement  réglées  par  la  cumpagnie  :  mais 
elles  seront  soumises  immêdiati'ment  à  l'admi- 
nistration, qui  prononcera  définitivement. 

Art.  46.  I^s  droits  do  péage  et  les  prix  do 
transport  déterminés  au  tarif  ne  sont  ])oint  ap- 
plicables à  toute  massÎ!  indivisible  pesant  plus 
de  3.000  kilogrammes. 

Néanmoins,  la  compagnie  ne  pourra  se  rofuser 
à  tranS])orter  les  masses  indivisibles  pesant  de 
3,000  à  5,000  kilogrammes  :  mais  les  droits  de 
péage  et  les  prix  do  transport  :»eront  augmentés 
de  moitié. 


La  compagnie  ne  pourra  être  contrainte  à 
transporter  les  masses  pesant  plus  de  5,000  kilo- 
grammes. 

Si,  nonobstant  la  disposition  qui  précède,  la 
compagnie  transporte  des  masses  indivisibles 
pesant  plus  de  5.000  kilogrammes,  elle  devra, 
pendant  trois  mois  au  moins,  accorder  les  mêmes 
facilités  à  tous  ceux  qui  en  feraient  la  de- 
mande. 

Dans  ce  cas.  les  prix  du  transport  seront  fixés 
par  l'administration  sur  la- proposition  de  la 
compagnie. 

Art.  47.  Les  prix  des  transports  déterminés  au 
tarif  ne  sont  point  applicables  : 

1°  Aux  denrées  et  objets  qui  ne  sont  pas  nom- 
mément énoncés  dans  le  tarif  et  qui  ne  pèse- 
raient ]ms  200  kilogrammes  sous  le  volume  d'un 
mètre  cube: 

2*  Aux  matières  inllammables  ou  explosibles. 
aux  animaux  et  objets  dangereux,  pour  lesquels 
des  règlements  de  iiolice  proscriraient  des  pré- 
cautions spéciales; 

3*  Aux  animaux  dont  la  valeur  déclarée  excéde- 
rait 5,000  fr.; 

4*  A  l'or  et  à  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  mon- 
nayés ou  travaillé,  au  }>laqué  d'or  ou  d'argent,  au 
mc'rcure  et  au  platine,  ainsi  qu'aux  byoux,  den- 
telles, pierres  précieuses,  objets  d  art  et  autres 
valeurs; 

5'  Et,  en  général,  â  tous  pa({uets,  colis  ou  e.\- 
cédants  de  bagages  pesant  isolém'>nt  40  kilogram- 
mes et  au-dessous.  ~ 

Toutefois,  les  prix  de  transport  déterminés  au 
tarif  sont  applicables  à  tous  ) taquets  ou  colis, 
quoique  emballés  à.  part,  s'ils  font  iiarti<>  d'envois 
pesant  ensemble  plus  de  40  kilogrammes  d'ob- 
jets envoyés  par  une  même  personne  â  une 
même  personne.  Il  en  sera  de  mémo  pour  les 
excédants  de  bagages  qui  pesteraient  ensemble  ou 
isolément  plus  de  40  kilogrammes. 

Le  bénélice  de  la  disposition  énoncée  dans  le 
paragraphe  précédent,  en  ce  qui  concerne  les  pa- 
quets ou  colis,  ne  peut  être  invoqué  par  les  en- 
trepreneurs di»  messageries  «H  de  roulage  et 
autres  intermédiaires  do  transport,  à  moins  qr.** 
les  articles  par  eux  envoyés  ne  soient  réunis  en 
un  seul  colis. 

Dans  les  cinq  cas  ci-dessus  spéciGés.  le**  prix  d»- 
transport  st^ront  arrêtés  annuellement  par  l'ad- 
ministration, tant  pour  la  grande  que  pour  la 
petite  vitesse,  sur  la  proposition  de  la  compagnie. 

En  ce  qui  concerne  les  paqupts  ou  colis  men- 
tionnés au  paragraphe  5  ci-dessus,  les  ]irix  de 
transport  ilevront  être  calculés  de  telle  manière 
qu'en  aucun  cas  un  de  ces  paq^uets  ou  colis  ne 
puisse  pay»*r  un  prix  plus  éiev'.»  qu'un  article  de 
même  nature  pesant  plus  d>'  40  kilogr. 

Art.  48.  Dans  le  cas  où  la  compagni'^  jugerait 
convenabb'.  soit  pour  le  parcours  total,  soit  pour 
les  parcours  parthds  fie  lu  voie  île  fer.  d'abaisser 
avec  ou  sans  conditions,  au-dessnus  des  limitas 
déterminées  par  b  taiif,  les  taxis  qu'elle  est  au- 
torisée à  percevoir,  les  taxes  abaissées  n<*  pour- 
ront être  relevées  qu'après  un  délai  île  trois 
mois  au  moins  ]>our  les  voyageurs  et  li'un  an 
jtour  les  marehandises. 

Toute  modification  de  tarif  proposée  par  la 
compagnii*  sera  annoncée  un  mois  d'avance  par 
des  alliches. 

La  perception  îles  tarifs  modifiés  n*^  pourra 
avoir  lieu  (juavei*  l'homoiogatiou  de  l'atlminis- 
tration  supérieure,  conformément  aux  disposi- 
tions de  l'ordonuanc'  du  15  novcnibri*  1846. 

La  perception  d»^s  taxes  devra  se  faire  indi— 
tinctement  et  sans  aucune  tav^Mir. 

Tout  trait»'  parîiculier  qui  aurait  pour  etr.*t 
d'acconler  à  un  ou  plusi»'urs  exp'dileurs  une 
réduciion  sur  les  taiils  approuvés  ili-meure  for- 
mellement interdit. 

Toutefois,  cette  disposition  n'est  pas  applicable 
aux  traités  qui  |)0urraient  inl-'iTenir  enir^  !•■ 
Gouvernement  et  la  compagnie  dans  l'intérêt  des 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


LorRi[Uii  1»  cooiiiQ^rnin  voii<lra  rhanger  les 
heuroH  de  ilùiiait  do  ses  convois  oriliiinirci<,  ello 
sura  tanu»  ÎI'dd  avertir  railininîalrntion  des 
po.4tcd  {[uinzo  jours  k  l'avance. 

3*  Un  train  sppM'ial  rfigulier,  -111  train  joiirnalii-r 
de  lu  poste,  sern  mis  (;raluttemirni  chai[iie  .jour,  à 
Inllor  •'!  nu  retour,  li  la  dispesition  ilii  ministro 
lies  linances  p'iur  lo  transport  des  (ti3pr>chos  sur 
toute  l'âii-iiiliie  de  la  ligne. 

\'  LVti.-nilue  du  parcours,  Ir-s  h'jiires  de  déiiart 
ft  ci'nrrivi'ii.  s»it  An  jour,  soit  do  nuii,  la  marche 
des  sialionnemeiilH  du  ce  convoi,  sont  rfr^/l'cs  par 
le  ministi'e  des  trilvaux  publies  et  li'  miuistre 
d<'s  llniinei's,  la  eompaKnic  oatuuduit. 

5*  lDilA|tond<inini>-nt  de  en  imin,  il  pdnrra  y 
avoir  tuu»  Iw  jourf,  à  l'aller  "t  an  retour,  un  on 
plusieurs  cotn-ois  sjn'-ciNux,  ilmit  1»  iiiiinli.'  wra 
n'>Kl<'"  nomma  il  est  dit  cl-ilossits.  1^  ii'-iribulieri 
jiayiHt  h  la  i-i>miia;.'iiii!  pour  clini|iL><  coiivui  tie 

Iwirrn  ttxcijder  soixaiiii^  i-l  i|uin7.e  ecntim-'M  jxir 
ilumËlTo  parcouni  pour  In  prumièn*  voiiui«i  'l 
viiwl'cini{  i:enlim<'s  pour  cliu'iue  voitiii'e  en  sus 
dit  Ta  pii-iiiiëi'e. 

C-  La  i'oui|ia);alo  imurn  ]d,ii:or  d:iu-:  li's  convois 
spik'iriuxd.aaiioBtod.'sviiiIiirei  d.' toiiti^stlassi'a 

Sour  11!  tnuisiiort,  ii  i^im  iirolil,  d-s  voyab^ara  l't 
es  Minruliauilisi's. 

7-  Im  i-uiuiiiittuie  uo  iwucra  ûlro  lenuo  d'iHablir 
de  convois  s|it''<ianx  ou  do  cliimi.'i'r  les  ln'uri-s  dy 

convois  iiifiiulauliiiiu  rndmini-ilriition  l'Huru  |iiï'- 

8-  N l'an iiii lins,'  tnulrs  !■■»  fois  iju'i-n  dehors  dos 
sel^■i^l's  ri-fîulii'in  l'admiuistnitioti  n-tiu-nu  l'es- 
pi'ditiiiu  d'uu  euuvoirxlruui'diuairo,  s<>ll  d'-  jour, 
Buildoiuiil,c<-ltoi'\ii^diliou  d'-vra  fini  fiUlu  im- 
mèdi:il<-nii'ul,  Siiur  1  olxir-miliiin  diS  ri^^iUmcnts 
(11' piilicit;  lupi-ix  sera  ulii'i'ieuri'nn'nr  righ)  d<' 
un''  il  tird  ou  .1  din'  irexi"Tl,  i-nli.!  l'adciduislra- 
tiiiui'l  la  uuuiiiiiOiiu' 

a*  L'arliniuislralieii  dL's  postes  f<T.\  i'Oii-!iriiire 
ji  si-S  frais  les  voiluri'S  i|U'il  pourra  '''Iro  ui'.'US- 
fci^r.'S  d  DlTei'ti'r  siiî-<:iali)uii'Ul  au  IrunsjHirt  età 
lii  nianiil'-iition  des  iliHii>chi's.  lille  ri'-!;1iTa  Li 
roriui'  ut  Itt  diim-nsiiin  di'  ciîs  voiliires.  sauflap- 
probaiioi),  pur  le  minisln'  des  travaux  (lub lies, 
d''s  ilisiKisitions  i|ui  iurérossi'nt  la  nV'larit"  l'i  la 
Bfvurite  de  la  i-iruidutton.  l'ïlli's  sorotit  innniévs 
sur  ehûssis  i>l  sur  r/^Ui-s.  Leur  pi)ids  itr  d(^|iasscra 
pas  ti.uili)  kil»graiiimc?,  etiai-j^omcnt  eonipris. 
L'uiluiiuist ration  d.-s  jinst-s  fora  entred'nir  ù  *■•* 
ffnis  si-B  voilures  sii-'i'iid.'s;  loiitclMis  l'rnlri-lii'n 
ilrs  (.'hilssls  cl  d<-s  r.'ues  s-i-a  à  la  .'iiargi'  d.'  la 
eonipaciiic. 

Iii"  IJL  l'ompitirnie  ni)  pourra  r"clamer  au'-uno 
au ?mi>n talion  di's  pris  ei-d"*siis  indlipi.-*.  lei-s- 
iin'd  si'fa  n^^•e!'s;li^L>  il'i'iiipluyi'r  des  ]iluliî-liirmos 
au  trans|vrt  des  niallos-iiosies  on  d.-*  voitni'es 
spi^eiales  l'u  r^|iaratiiiD. 

H-  l,B  vili-ssi'  movonnc  il-'s  convois  sc-Viau^ 
mis  it  la  disfositii'a  de  l'administration  d"s  piis- 
ti'S  n-'  i"iurra  -Mn-  moindre  do  lu  kitom.'tivs  â 
riicnn-,  li-ini-a  d'am'-i  roinpris:  l'a-lmini^ti-ntlon 
peurr.i  •  .eis.'ulir  à  une  vil-ss-'  moin-ln',  soit  & 
raiSi'n  il-s  piiitos,  soii  à  raisnii  .les  e.'^url)..*  a 
pareourir,  on  liii'u  esi^-'-Tune  j'his  (fr-ind-.'  vitesse 
dans  le  cas  -fi  la  d-mpai^ni'  ol)tt"iidriiii  plus 
tar.!,  d.ins  la  miurhe  A.-  fm  >.rvic.-.  un.'  vil  .^s-' 


eenip.i! 


i:.ri.-|-.il  di?*i..-t.'s.  1!  a  .ii'.-.ii-l.-,\  !■■: 

V-.-: u    uii>-«m    un-  pl.i..-    .1-    v,„i 

i-.-t.iss'  i-u  d-l"  '■lasï.-,  >\  l'.vuvei 
piul.'  pj-  -h}  s-itiir-s  il4  C  cl.i»-"' 

1.1*  Ij>  i:diu|'a)tnii-  s-'ra  Idiinv  -l''  leuniii 
cuu  d'>s  poinli  •'NtrCni»*  de  la  li^'ue.  ain'- 


di''signi3''S  par  l'administration  des  po' 
plac>'nii-nt  snr  l.'quid  radmimstr;LLion  nourrE 
faire  couatniin>  des  bnrc.ius  'le  posie  ou  d  entre- 
pôts di'S  lU'pi'rches,  et  di-s  lianL'ars  pour  le  char- 
Eenient  et  le  rl.''ihar):em'.ni  des  malles-pestes, 
es  dimensions  de  eut  emphcement  seront,  an 
maxiiiiuiii,  de  lit  mëtri.'^  carn's  dans  les  garos  das 
dôjiarteiuenls,  ';t  dn  ilouhl'  A.  Paiis. 

ir  Ta  val.'ur  loeative  du  inrmin  ainsi  fourni 
par  [a  com])u^'uie  lui  sera  payve  de  gré  A  fri^-  ou 

lii*  l.:i  position  sera  rboîsia  de  manière  que  Ici 
liAliments  iiui  v  seront  construits  aux  (Vais  de 
l'ailministraiion  des  postes  n->  puissent  enirarcr 
en  rien  le  service  de  la  coni]>agni". 

K'  L'ailministraiion  se  K'^eive  If  droit  ■l'i'ia- 
blir  à  si'S  frais,  ^ans  inilemnit^  mais  aussi  s 


sans  arr-'t  de  Imin,  il  la  coDilition  que  res  appa- 
n 'ils,  par  leur  nntur<<  ou  leur  position,  a'appôr- 
Icnt  pas  d'entraves  aux  dilTilTeuls  services  de  lu 
li^e  ou  de'  stations. 

17-  I."S  erojilovi'^s  tliar^i'-s  .le  la  surveillance 
du  service,  lesaitenl-i  ]ii-'''piiSi''S  1  l'érlianKC  ou  à 
renlrepi''t  'les  d<'' pi;  eh  es,  auront  aci'è  s  dans  W 
(lares  ou  stations  ]i0ui'  loxfeution  d"  lenr  lar- 
vii'i',  en  se  l'Oid'ormant  aux  rùglumi'Ots  de  polica 
intiiritnri'  du  la  coin|iagni.'. 

Art.  :<7.  La  ounipa^'ui':  sera  tenue,  &  toute 
r>''iiulsitiiin,  de  faire  partir,  par  convoi  ordinaire. 
les  wagons  on  voitures  ci'llnlain'S  employas  au 
transport  des  pri''veniis.  ai.'i'nsës  ou  canilamn'''S. 


Les 


vaifin 


dont  il  s'a^'ii  :<erunl  cnnsti'uits  aux  frais  ili'  l'Etat 
ou  des  di^parii-nii'uts  ;  leurs  fonui's  et  dimim- 
slons  seront  il éli'rm niées  ila  con>'ert  par  l*i 
roinintre  ili-  l'ititOrieur  l'i  )>ar  l<>  niiiii!-ti-e  •]«!■  tra- 
vaux puMiesla  u<'m)>aL'nL>'  <'nt-ndn.', 

Li'S  em]ili}yéH  il.-  l'adminislMlio!!.  l>-s  ^nidii-ns 
•'t  l><s  pi'isiiniiici's  plaCi-sdans  l'-s  wagons  ou  voi- 
tni-es  cellulaires  ne  seront  as^'ujettis  qu'A  la  moi- 
tii''  d"  la  laxi'  appli.'ah:"  :i'.ix  jiiii&'i  de  3*  r-las<e, 
ti'llii  iiuV-llu  e^i  iixêe  par  le  présaiit  raliÎT  dss 
cliarjtes. 

L<-s  (.'e 11' larmes  plac/s  dans  h.s  mêmes  voiture» 
ni'  payi-ront  qni'  ]•■  ipiart  d'-  le  nn'-nie  taxe. 

L>'  transport  des  wai'ons  et  des  voiit:r-vs  i-i-ra 

Dans  le  cas  oi'i  l'ailmîniiti-ni'nn  vnndrut.  pnur 
l'  lrau-i]iorl  il>'s  prisonniers,  fairr-  ii«aga  'los  »-oi- 
tures  de  I»  eoni|-a}:nie,  e'':i"-ri  senit  tenu»  da 
inettri' li  sa  'lispositi'i'i  un  nu  plusii^rs  compar- 
tim'-niR  «p-'-'inus  il"  veitnro  de  î»  classe  i  deux 
l>anr[U"ttus.  Le  prix  d"  lO'jati.m  en  S"ra  fixé  & 
raisi'O  lie  ■.M  i-'Uiimi-s  ji.ir  <'omparti:neai  et    l'Or 

Les  ilisi'osiii'tns  ipii  prr'cè'leiit  seront  applî>*n- 
Ides  :iu  transjiort  d-  *  j-un"*  d.Min-innats  recu-il- 
Ijs  p.ir  l'a-lniinisir.ition  pourVir^  trinsl^'r^sdans 
l"s  l'ialdiss-'monts  d'i^dwati-'in. 

Al  I.  'it.  L-  liouvememenl  se  pWv  ■  la  fïeullé 
de  fair.\  l"  lonj;  .les  voi—,  i>oite«  i  ■  eonuruc- 
tions,  de  poS'T  tons  l'-s  aj'ji.iieils  ni' essai r^S  i 
rr't.ililiss"!ii'>nt  d'une  li.-nc  i '''Pi'rai'hique.  sou 
nnir-  au  -n-.ro  dn  ch -min  d-  pr. 

Snr  la  il'nviTi'l"  de  l'a'tminisl  ration  dfS  lign-» 
t''di''i.'rap!ii.iui':-.  il  sera  nWrvA  dans l.^s  gare* 
d'S  vir.'s  .'t  il-'S  V  eahti'-i -rii  *cron' d-'s.pi''-e« 
ult.'.-i-ur-m.'n'.  l-  '■  rMin  n--..s«ir-  .1  T.'-lihlii- 
sem'iiT  d.'s  niaifinn-tles  diMii^-es  A  rec  voir!* 
liiT.an  ^''^'-Tiiili' pie  e-  son*  at.-rieL 

1..1  •om-.i:.-r.i-  c-.ni'"ssiO!i:Mir-  sert  t -nui' de 
raiTV  i-a-d-r  ;n'  f  s  s^...r:ts  l-s  i'is -t  apj-arwb 
'1  -  lijrn-  ri-  ir:.|i!— .  de  .lj:,n  r  aux  -nipbv*» 
i  l.vraplii.pi-s  eunn.ix.iri--'  ■!■,■  toi!»  i-s  .iccl 
iIti's  qui  pou"!;-!'  -u-ven  r.  e"  l-  leur  "■ 
(air-  ■■-iriiinr-  î-*  -a:!*-*  En  ■.■is  d-  r'jpiure  dtt 
id  t-l>'-)!riphi.iu-.  l-'s  «nploy.'*  d-  la  compagnie 
ji'.iOuL .(  rii.-civ'.'li-'r  provU^irem-nl  les  bouts  se 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


changements  seront  opôrés  flux  frais  des  pro- 
priétaires. 

L'administration  pourra  m(>me,  aprt»s  avoir  en- 
tendu les  propriétaires,  ordonner  l'enlèvement 
temporaire  des  aiguilles  do  soudure,  dans  le  cas 
où  los  iHablissements  ombranirhés  viendraient  à 


suspendn?  on  tout  ou  en  partie  buirs  transports. 

La  compagnie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wagons 
sur  tous  les  embranchements  autorisés  destln<'s 
à  faire  communiquer  des  établissements  de  mi- 
nes, do  carrières  ou  d'usines  ou  des  établisse- 
ments commerciaux  avec  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer. 

La  compagnie  amènera  ses  wagons  à  l'entrée 
des  embranchements. 

Ijes  expéditeurs  ou  destinataires  feront  con- 
duire les  wagons  dans  leurs  établissements  pour 
les  charger  ou  décharger,  et  les  ramèneront  au 
point  de  jonction  avec  la  ligne  principale,  le  tout 
u  leurs  frais. 

Le  wagons  no  pourront,  d'ailleurs,  i^tre  em- 
ployés qu'au  transport  d'objets  et  marchandises 
destinés  à  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer. 

Le  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjourne- 
ront sur  les  embranciiemenls  particuliers  ne 
pourra  excéder  six  heures  lorsque  l'embranche- 
ment n'aura  pas  plus  d'un  kilomètre.  Le  temps 
sera  augmenta  d'une  demi-heure  par  kilomètre 
en  sus  du  premier,  non  compris  les  heures 
<le  la  nuit,  depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du 
soleil. 

Dans  le  cas  où  îes  limites  de  temps  seraient 
dépassées  ,  nonobstant  l'avertissement  spécial 
donné  par  la  compagnie,  elle  pourra  exifi^er  une 
indemnité  égaie  a  Ta  valeur  du  droit  at>  loyer 
des  wagons  pour  chaque  période  do  retard  après 
l'avertissement. 

Les  traitements  des  gardiens  d'aiguille  et  des 
barrières  des  embranchements,  autorisés  par 
l'administration,  seront  à  la  charge  de<;  proprié- 
tairts  des  embranchtnnents.  Ces  gardiens  seront 
nommes  et  payés  i)a»'  la  compagnie,  et  les  frais 
qui  en  résulteront  lui  seront  remboursés  par  les- 
(lits  propriétaires. 

En  cas  de  difticulté,  il  sera  statué  par  l'admi- 
nistration, la  r-ompagnio  entendue. 

Les  propriétaires  d'embranchi^ment  seront 
rtîsponsablfs  des  avaries  ({uo  le  matériel  pourrait 
éprouver  pendant  son  parcours  ou  son  séjour 
sur  ces  lignes. 

Dans  le  cas  d'inexécution  d'une  ou  de  plusieurs 
des  conditions  énoncées  ci- dessus,  le  préfet 
pourra  ,  sur  la  plainte  de  la  compagnie  et 
après  avoir  enten-lu  lo  propriétaire  d»^  Vcmbran- 
ctiemeut,  ordonner,  par  un  arrC'té,  la  suspension 
du  si'rvictî  et  faire  suj^primer  la  soudure,  sauf 
recours  à  l'administration  supéri<»ure  et  sans 
préjudicf  de  tous  dommages- intérêts  que  la 
compagnie  serait  en  droit  de  ré]»éler  pour  la 
non  exécution  de  ces  conditions. 

Pour  indemniser  la  fompairnie  de  la  fourniture 
et  de  l'envoi  de  son  nialériol  sur  les  embranche- 
ments, elle  est  autorisée  à  percevoir  un  prix  fixe 
(le  12  centimes  par  tonne  pour  le  premier  kilo- 
raciro,  »*t,  en  outre.  4  centim»>s  par  terme  et  par 
kilomètre  en  sus  du  premier,  lorsque  la  Ion<^ieur 
do  l'embranehemenl  excédera  un  kilomètn». 

Tout  kilomètre  entamé  sera  payé  comme  s'il 
avait  été  ])arcouru  en  entier. 

Le  chargement  et  le  déchargement  sur  les  '^m- 
branchiMuents  s'opéreront  aux  frais  dfs  expédi- 
teurs ou  destinataires,  soit  qu'ils  les  fass'Mit 
eux-mêmes,  soit  qu»*  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  eonsï'ute  à  li»s  o]»érer. 

Dans  c<*  d«*rnier  cas,  ces  frais  seront  l'obji't 
d'un  règlement  arrêté  par  l'administration  5Uj»é- 
rieure,  sur  la  projiositiou  de  la  compagnie. 

Tout  wai:on  envoyé  par  la  compagnie  sur  un 
embranchem«*nt  ilevra  être  payé  comm-»  watron 
complet,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas  compléte- 
meul  chargé. 

La  surcnarift»,  s'il  v  en  a.  sera  |)avéc  au  prix 


du  tarif  légal  au  prorata  du  poids  réel.  La  com- 
pagnie sera  en  droit  de  refuser  les  chargements 
qui  dépasseraient  le  maximum  de  3,500  kilogram- 
mes, déterminé  en  raison  des  dimensiOLS  actuel- 
les des  wagons. 

Le  maximum  sera  revisé  par  l'admiDistration 
de  manière  à  être  toujours  on  rapport  avec  la  ca- 
pacité des  wagons. 

Les  wag[ons  seront  pesés  à  la  station  d'arrivée 
par  les  soins  et  aux  frais  de  la  compagnie. 

Art.  63.  La  contribution  foncière  sera  établie 
en  raison  de  la  surface  des  terrains  occupés  par 
le  chemin  de  fer  et  ses  dépendances;  la  eote  en 
sera  calculée,  comme  pour  les  canaux,  conformé- 
ment à  la  loi  du  25  avril  1803. 

Les  bâtiments  et  magasins  dépendant  de  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  fer  seront  assimilés  aux 
1)ropriétés  bâties  de  la  localité.  Toutes  les  con(ri- 
)utions  auxquelles  ces  édiQces  pourront  être 
soumis  seront,  aussi  bien  que  la  contribution 
foncière,  à  la  charge  de  la  compagnie. 

Art.  C4.  Les  agents  et  gardes  que  la  compagnie 
établira,  soit  pour  la  perception  des  droits,  soit 
pour  la  sur\'eillance  '  et  la  police  du  chemin  de 
fer  et  do  ses  dépendances,  pourront  être  asser- 
mentés et  seront,  dans  ce  cas,  assimilés  aux  gar- 
des champêtres. 

Art.  65.  Un  règl*'ment  d'administration  pubii- 

2ue  désignera,  la  compagnie  entendue,  les  emplois 
ont  la  moitié  devra  être  réservée  aux  anciens 
militaii*es  de  l'armée  de  terre  et  de  mer  libéréa 
du  service. 

Art.  66.  Il  sera  institué  près  de  la  compacte 
un  ou  plusieurs  inspecteurs  ou  commissaires 
spécialement  chargés  de  surveiller  les  opérations 
de  la  compagnie,  pour  tout  ce  qui  no  rentre  pas 
dans  les  attrioutions  des  ingénieurs  de  l'Etat. 

Art.  67.  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et 
de  réception  des  travaux  et  les  frais  de  contrôle 
de  l'exploitation  seront  supportés  par  la  compa- 
gnie. Ces  frais  comprendront  le  traitement  des 
inspecteurs  ou  commissairi^s  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  l'article  précédent. 

Afin  de  ponrvoir  à  ces  frais,  la  compafznie  s^ra 
tenue  de  verser  chaque  année  à  la  caisse  centrale 
du  Trésor  public  une  somme  de  120  fiancs  par 
chaque  kilomètre  de  chemin  de  fer  concédé. 
Toutefois  cette  somme  sera  réduite  à  50  francs 
par  kilomètre  pour  les  sections  non  encore  livrées 
a  l'exploitation. 

Dans  lesdites  sommes  n'est  pas  comprise  celte 
qui  sera  déterminée,  en  exécution  de  l  article  5S 
ci-dessus,  pour  fVais  de  contrôle  du  ser\'ice 
télés?raphiqu-'  de  la  compagnie  par  les  agents  île 
l'Etat. 

Si  la  compaî7nie  ne  verst*  pas  b^s  sommes  ci- 
dessus  réglées  aux  époqu>>s  qui  auront  été  fixées. 
le  préfet  rendra  un  nMe  exécutoire  et  le  montant 
en  sera  recouvré  comme  en  matière  de  contri- 
butions publiques. 

Art.  G8.  Avant  la  signature  du  décret  qui  rati- 
ilera  l'acte  de  concession,  le  concessionnaire  dé- 
posera au. Trésor  public  une  somme  de  un  mil- 
ion  (1,000,000)  en  numéraire  ou  en  rentes  sur 
'Etat  calculées  conformément  au  décret  du 
.^t  janvier  1872.  ou  en  bons  du  Trésor  ou  autres 
effets  publics,  avec  transfert,  au  profit  de  la 
caisse  des  dépiMs  et  consignations,  de  celles  de 
ces  valeurs  qui  S'Taieut  nominatives  ou  à  ordre. 

Cette  somme  formera  lo  cautionnoment  de 
l'entreprise. 

Elle  s«'ra  rendu  *  âla  eompagnle  par  cin>iuiéme 
et  proportionnellement  à  l'avancement  des  tra- 
vaux, hi*  d'*rni'»r  cinquième  ne  sera  remboursé 
qu'après  leur  enti<»r  achèvement. 

Art.  69.  La  compagnie  devra  faire  élection  d-.» 
domicili*  ù  Paris 

Dans  le  cas  où  ell*'  ne  l'aurait  pas  fait,  toute 
notification  ou  sienificitiijn  à  elle  a>lressée  sera 
valable  lorsqu'ellt*  S'Ta  faite  au  secrétariat 
général  'h*  la  préf'^eture  âfi  la  S-'ine. 

Art.  70.    Les  contestations   qui   s'élèveraient 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


'emprunl  sorait  conlractô  aui>:'ôs  (Tiin  établisso- 
inont  ]»ublic. 

Pour  so  couvrir  de  la  liifTéroiico  «-ntrfî  li?  t;iux 
do  rinK'rôt  yiayé  par  l'Eîal  et  colui  qu'i-llo  df.-vr.i 
pajvr  :ï  si's  piolours,  la  chambri'  do  comiiuTC'* 
continuora  à  jn?rcovoir  :i  son  proîit.  ju.^iiu'à  com- 
plot remboursemenL  di'  sos avances,  le  Jroil  S]i«> 
cial  ôtabli  •l.-.iiis  lo  port  do  Boril.'aux  «-n  vertu 
d*i  décr«'l  du  6  juin  ISGS,  sou*?  la  conditioa  io:i- 
tefois  que  ce  «Iroit,  11  xi'»  actui'll.^mi'nt.  à  0  in.  20 
par  tonneau  d«>  jaiiî»»»,  siM-a  porlo  à  0  fr.  Ib. 

L'opijortunil'''  <le  l'emprunt  projutc  par  l.i 
chamnr»"  do  commi-rc'''  d"  BonltMux  :l  l'I.'  r».'f:on- 
iiue  par  M.  l<*  îninislr''  ile  l'utjriculturo  <.'î.  du 
commerce.  • 

M.  Il'  ministre  des  lin.iucos,  d'*  son  eût'"-,  ti'nwni 
compte  do  riiiiporl.iniîo  «los  liavaiix  en  cours 
d'»?xéculion  et  «l.-  rurg.-iice  qu'ils' i»ri:sont«'nt,  n'a 
pas  hésit*''  à  ad  mettre  la  combin.iiâon  pi'oposée 
pour  on  îiïîunT  !■»  prompt  a«'lujvi'ïueni. 

J 'espère,  nn-î^si'-urs.  que  vous  vouirez  bien  y 
donner  éi.:-d';n:  :nl  vutro  assnnlim.-nt. 


PROJET   i)i:  LOI 

Art.  1".  Est  îH.'L'''i)téi'  l'uin-o  r.i!"  par  la  (.-liam- 
hrc  do  omiiuTCi'  d<'  Mordi^iux.  ainsi  qu'il  r'sulio 
«]•!  sa  di'diln'-ration  en  dal-*  du  2'3  novomljrc  IST.'î. 
d'avancor  à  l'Kl.it  la  sommi'  de  4,.ViU,0')0  \'v.  j^our 
rdn;  aH'iu-ti'-o»  à  rachùvi'me:.t  du  bassin  à  Ilot  on 
cours  d'exôculi.)!!  dans  vi'.  port,  im  vertu  du  dii- 
-■rcl  du  *27  Juillet  IR'J7,  ci  à  la  i;i m -t nu.* lion  d'une 
forme  de   i'ad')iil)  dans  ';•■  m/'Uif  bassin. 

Art.  *.  Les  fonds  suci;es.-i\enir:ii  v.'iS''s  i)ar  la 
chambre  do  i-ommen-e  do  lîordoaîix,  jn-qua 
concurronce  de  ladil--  sonim»)  do  i..')iJO,(HjO  ii*.. 
portenmt  inti'Mvt  ;'i  5  ï\:  ':\)  ]».  lOO,  à  dater  ilo  k»ur 
verflemont. 

L'amorlis&îinùnt,  caiculô  au  mi*'me  tau\  do 
5  fr.  50  p.  Km»  s"il'ecLU'ra  «;u  quiuz'?  aniiuilcs,  ù 
]uirtir  de  1877. 

Art.  U.  La  chambp^  di»  cjmnioroo  d»,-  lïmiloaux 
«'.st  autoris/'o  à  onq)runt  r,  à  un  taux  dintoi-'-l 
qui  n'oxcôdera  p.'is  (i  p.  lui.  la  »^  nimo  rie  i  mil- 
lions 50U.0(iU  fr..  pour  subvenir  à  la  dZ-pniKe  .1"-. 
travaux  mentionnés  à  l'ariicle  l"  ilo  la  iir»*'-ou:"' 
loi. 

L'eini»runt  pouira  •'■Ire  r-'aii--'',  *-oit  a\..'.;  jiuImî- 
cité  ut  concurrrnr»'.  .-oil  ]iar  voie  di»  snus''ripî.iûn. 
.^•uii  «le  i^rô  à  i,'ri'',  a*,  i*.'.  la  f.'«"-iîllf'  d'i'*mei'.riî  diîs 
obligations  aii  porteur  et  traiismissibieà  par  voie 
ifi'ndossi'meut. 

Si  i'f:i:nrun!  l'-i  ronriai'l  •  ai:î'.>s  ■i'uii  i'iu- 
bliss'.'uv.'ui  pub;i(\  la  ciiambn*  'l'*vra  si'  <'.onfor- 
mi.:r  au\  »'o:idilii»ns  s'atuîairvS  d--  cet  l'-Liblissif- 
lui-nt,  sans  toutefois  '|ue  la  corn-.ïi^àiijn  poivu" 
■  'U  sus  il«'  •  Tint  14'''' t  pui^so  dépa -si'r  'l't  c.'iui- 
iin-s  p.  liK). 

Art.  ».  Au  «n»*  où  l'ci.ipruiil  a;îii;is''  si.-rall  i.-Dn- 
tiMct-'*  M  un  taux  iul"'ri'"ir à  Ti  l.-J  j».  lOf),  I  ■  iaux 
i\''.  i'inl»*M'."  it  il'-  ra:.i.'r;; --'lii 'lit  '•fivi-  i'.ir  TK- 
lal,  eonrurniôni.'Ui  à  Ta:  lii;:i.f  'J,  -  -ra  calrUiô  ;.u 
taux  «'iri'i.-iif  d'énn-ï^ioii  d»î  i'i'inp-unl. 

Art.  .").  Goiitlnu<!ra  à  «'tr.'  ;  ».':•■»:.  Jiu  p'olU  di-  la 
chauibr»*  'io  <  (iiuinori'-î,  li-  «Iroii  iqu'ijial  «.'Jibli 
dans  11'  port  rl.«  lJord*anx,  «n  vorlu  du  di"»:rol  ilu 
0  juin  lA<j8,  jusqu'à  i'''[ili»'r  n-mboiir-ioui-Mi;  du  la 
diirr*r»'nce  enirf  )■•  ld':x  ^U:  i'iiiti'.i'"*  pa;.»':  |)ar 
ri'jtat  à  la  chauibri'  «d  <*  iid  pa;.  ô  p.tr  laohaini>r'-, 
soit  pour  li>3  >'Uiprunt>  •'ijntr<i«;l'-s  •■n  \i-iluil>.'> 
li)is  «li's  *i)  mai  Isiîs  «»t  \A  Juin  1'N7'2.  .s.-it  pnu- 
r»Mnprunt  qui  sera  contra 'l-'  ou  vojtu  «le  'a',T«''- 
sonl»'  loi. 

Ti>ut''loi>.  ce  ■ir-iif  ^i  ''-Mi.  lîx-'-  à  lu  iiî.iîim-s 
par  tonuisiu  d"  Jan:-'e  ])ar  !■■  drcr-d  pr.-'i.-'.  -O'.i 
l'orté  à  i'i  contmies,  à  partir  du  I"  janvier  bvC». 


Annexe    n*   2363. 

PROPOSITION'  UE  LOI  rotative  à  l'organisa- 
tion municipal»'  (renvoy^'e  .<  la  commission  de 
ilL":«*ntral:salion),  pré^-ntôi*  par  MM.  Andrt* 
r»)Uiel,  <;!iaplo:i,  bllva,  mi'rnbr"S  de  l'As-'om- 
bk^e  nati'ina!". 

KXPOSi:  DES  MOTIFS 

Me-'-'îii.'ur."»,  l'-ut-'s  l'.'S  teuiaMvor.  d>'  n.'form-^  mu- 
nicipal'"  «piL  ont  •*ti'  essiy-es  en  France  depuis 
le  C)mmouci.'nj''nt  d«'  ce'.-iiôjlo  ont  port»'*  à  peu 
]rès  exeUis  ve.ucnt  >ùr  le  modo  d»   noniinatinn 

•  les  niairi.-s.  ("o-^t  i.n  vue  de  et  unitiu<j  objectif 
que  la  ifUfStiou  a  et-'-  mis"  à  lïdude.  On  oublia, 
ou  l'on  ]»aruL  oubli- r.  quil  y  avait  autn*  cho.«io  et 
quoique  I  Iiojïe  de  ]d:ii  à  la! ri;.  C'^st  pour  avoir 
m^'connu  cttu  vérit'.'»  qu",  i«aus  rivn  l'-difitT  de 
•iuralili*,  on  s'"-i  C'in>ta:iimi.'i!l  borné  à  détruir*' 
11.'  liiudeniain  l'iruvr.?  do  l.i  ■.  i.'îi!". 

O  qui  iinpurli',  on  »'ilV':.  dans  i:u  jiays  libre. 
c'l'tîi  ir.'iîiourer  radmini>;r:tliii.i  d«'  contrôle  et 
il'  î.'-'î;-aul!-<;  «:'os.  de  d.^iribuor  l'exercice  du 
pou\oir  et  1 1  rosponsaidlit»'-  rpii  ijn  est  le  coutre- 
jioids,  euiri.'  l-.'  plus  :.-i  !i:d  i:  uibre  iMJSSibie  de 
citrivens:  c'est  d'  -uîr-jL  :iir  iavie  iiubluiue  en  ap- 
)iela'nt  tous  les  il'''vou«'nienl^  au  sèrvi«o  des  inté- 
rêts locaux  et  do  la  cbo>o  puidi«{ue.  Ajoutons 
(pio  c'cd  !a.  t'U  m-*' me  l.'mp?  «piune  u'arantio  de 
i>onn>  adniiniMtraiion,  um.'  ^'aranlie  de  stabilité 
et  do  i:ou>orvatirin. 

'lais,  pour  «nI.:,  il  faut  nirir.r.-r  lo  maire  d'un 
C'jiis 'il  «'X<''c:'.tif,  ou  I  li'-ax  a  Iministralif,  (pii  par- 
ta.:;'.'  ave  '  lui  l*r  pouvu'r  '-L  la  resi'onsabiiitv.  La 
^'ran  le  (vju.-lituaut'j  av.iil  •■■j.ri;-:':»  l"s  avanta;,'cs 
de  ce  svf^iêmi»,  i-n  fn'.-.iîii  «laiis  ■  li.iqu»;  commune, 
p.ir  la  loi  du  li  d-'-ooml-Pi  I7>'-«,  i;:i  Imioau  formé 

•  lu  •\*'ï-  d'-;  of:jci''rs  ..iun:':i,  .»ux,  y  couipris  !e 
maire,  qui  d  v:<  t  l.iu;  vars  on  Ui'..ti  y-iA'.»:  L!u  ]iar 
l'j  l'orps  îiiuni-'i,  :d.  1  •  buro"'i  l'tair  charg'.-  *»  «le 
îou^  li'S  soi:. s  d'^  i  ■•x"  "U-^uu  »  .'arl.  37J.  Cei  '-isai, 
d'aill'-ur-  i-..;ia-i-Lii.  :.  i  r'aip->r!ê  juir  les  Ovi/iie- 
monts  «l'"j  RnK'''-s  i;*:;    uivir-.ul. 

î.'in<i;*. .  lion  'io:!l!  uuiis  ■:■  :u.i:iilon.«  letibliàS'"»- 
m  ni  .  v;iï  aill  -urs  i.^îo  ;ipi'ii -aîi-'n  plus  com- 
|i"'lO'î  il<;n"  I'--  r-^':"t:!f  oui  «M'-  plus  h>-urcux. 
hu  I.'!.':,  ::■  cun-o'l  a  l:i:inis*ra'i;,  qui  es:  à  I.i 
fois  une  r.'ppVomation  p-'rm mente  du  c  'ns:-il 
niduicii-al  «■:  un  '.'jii»-^  de.-'in.''  à  enlour -r  le  oîief 
d.o  la  ■'  t:u:niuïi'  «l-;  '•■j>.;'i'*ra*  "'r=.  'l-;  cun.-ji'.-'is  i-l 

■  le  :-i:rv-iyant!2,  non-;  1  if-  u.uus  f"'ii  lionii-.nt 
d.?puis  l:.):i._'<'-uip-.  oîi  ■/  îouli's  h>  u  itîons  •pd,  à 
une  1û:.i:uo  j»rat.'|:i  '  d''  l.i  îih-'il''-  |  oîitiqti--,  joi- 
irn'-nt  u:.e  d  "'•••»•:•  d. -a'.:  :i  .  !:j!ni^:r.-.î;-.e  ['lus 
î)u  mîiiïis  iarp'ia 'Ui  lai. ■;•.';  i';:o::.'«  ■.•uîdaborJ 
1 -s  pay>  ■  o:.i  '^■rL^iI;:. -.■.•'.; -..■.,  r.li'".  io'Tc  nous  est 
l"  :nii'U  .  C'iuuu  '  :  r.\:i,'!- l»- r  ».  !a  Iîei:.'iquc,  la 
Sui-',  .  Lal.t  iMn-;  i  -  :.o.:-l:-  :'Au^;l-.*lerro,  ■;■• 
t:on> -iî  s',:j'i..'I;  •  1  ■  c  ir;  <  d  ■:«  .■;!  l'.'rnva  :  '-n  lîcl- 
,:i'|u  '.  c  •  =1  !■!  •'  l'I  j  '  d*'^  ''cli'Vt  il»'- :  -'i  tî«"'nyvc,  le 
c.i:iS';i:  ad:n::.;>;ra;:f;  on  liai:-;,  ia  j;;uto  raunioi- 
l'ali'. 

En  Ani.1  i  Tr--.  :  s  .i-l-'iin-  :;  >ouî  'lus  puir  six 
au-i  par  le  oun-di  m  :u!  i'-al.  •':  riMiou\c!'*'5  tuixs 
l-'S  trois  an'  j-ar  :.:  jiti".  L"  maire  O'I  n-iUinx*», 
i-ha  ji''  P:in  ••,  ]  ir  '  ^  i-l  'ri!:-:!  'l  I"S  •'  nsod- 
J'»r"^  muni'  ipa.;x  ;runi>:  -i  il  ■■si  cliui?i  parmi  î'-s 
ai  .crmon.  On  vo.i  ,  a  c'  .-in:;-!-?  l'-n  m- ••''.  quelle 
j's!,  --u  An.'l'ït''  r.'.  riuij- »rîan;-  ■:■■  co  conwil 
exôi.Mliî  du  }« -uri:.  I!  «-a  r-i-  tti  '•   :ait,  a  savoir 

■  p'.-j,  ;a;i~  I-^  pa;. -^  q  -i  ]■'*>>*•  !•■  ia  l'.oiu-u.'O  admi- 
ni-irali«.n  Io.mI-'  q.i'-m  •  i:i:ia''>-.'  '-n  E.:rope,  lo 
m. un*,  u'o.-:  >['.:, :  [  •  l'iMJ'  i;î  aniiU'.l  du  corps  des 
al-i  rm«'.â. 

Kn  B-durî;U'-.  ■ '..a  j  .o  '-.in::*.;::."  .i,  ûuî:o  .*on 
•.■-.us-'il  !u:iu:  ■.-■!;  >.'■.  >.j:i  lij:;r.-.u>?tî'e,  d^;ux  ou 
.p;alri'  •'■•!i-'vin-.  -aivanî  l;i  pui<ula'.iou.  Réunis 
ai:  bourjL'raosti  .  ;U  lorni-.îii  N'  -■  il-  ^'o  d"5  bourk'* 
m-.-rtre    «'î    êjii  vins.    &j   (^IW-i:-   r*  présente  l« 
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PROJETS  DE  LOIS,  l'R01»0 SUIONS  ET  RAPl'ORTS 


BELGIQUE 

Loi  (lu  30  mars  1836,  doai  le  toxtu  i'$t  repro- 
duit dans  la  Paiinomie  belire. 

Voir  k  Paiinomie  t.  VI,  loi  communale  du  30 
mars  18:tG  chap.  II,  Des  attributions  des  Bourg- 
mestres et  Eckevins,  art  89  à  109. 

Ce  U^ttB  Ei\istaat  h.  la  bitjliothè(|U<<.  do  rAssem- 
bléo  natioiinlo,  nous  nous  homonii  ù  reproduiru 
le  texte  des  lois  sarde  de  1818  et  italienne  de 


ITALIE 
Loi  BBTda  dn  31  octobre  184B. 
CHAPITRE  VI  —  HES  uoNsBit-s  uj;u;i;i,K!> 
ArL  92.  Las  Conseils  déléguas  représentent  los 
ConBuils  communuux  dans  l'intervalle  de  li'urs 
r6u  nions- 
Dans   Irs  vilW    d'une    population    e;LCi:dnnl 
80,000  habitants,  le  Conseil  défi^guê  ser.-i  comjiosO 
de  8  membres  et  de  4  suppi^aiils    11  s>?r^i  do  ti 
dann  les   comniuni'S  de  1"  dusse  ot  do  i  dans 
celles  de  1'  classe.  Pour  ces  deux  classes  do 
communes,  le  nombre  des  conseillers  supplâanls 
sera  do  3. 

Dans  les  communes  de  3'  classe,  In  nombre  di's 
r.onseillors,  comme  celui  des  suppléants  sera  de 

Art^  93.    Les  Conseils  déléguiîa  et  leurs  fiup- 

eléonts  sont  nommés  par  le  Cuascll  communal  à 
I  majorilf  absolue  des  voix;  ils  sont  choisis  dans 
U  sein  de  ce  Conseil;  leurs  fonctions  durent  nnu 
anniïe  ;  ils  peuvent  toujours  âtro  riSiUus.  Ils  siè- 
gent dans  l'ordre  île  leur  nominal  ion,  etpouvoiit 
exercer  en  mûme  temps  la  charge  ilo  vico-t^'ndic 
(  adjoint!. 

Art.  'J4.  Le  Conseil  délégua  est  principalement 
appelé  à  prendre,  on  cas  d'ure>^nce  absolue,  les 
délibérations  qui  seraient  de  la  [-oni|i''-teaec  du 
Conseil  communal. 

ArL  95.  Lorsque lureinee est  telle c|u't.'llo  n'ad- 
met aucun  délai,  le  Cons<.il  déléijué  puut  statuer 
que  sa  délibérât  ion  sera  iinméuial>'nieiil  exécu- 
tée. En  tout  autre  cas  ses  délibéra  lion  s  seront 
soumises  à  l'inlendanL 

Art  96.  La  dâlibêration  énoncera  d'une  ma- 
nière détaillée  los  motîfo  d'urgence  qui  lu  défr- 
minenl,  et  elle  sera  soumise  au  Conseil  commu- 
nal lors  de  sa  promiûre  réunion. 

SI  te  Conseil  ne  reconnaît  pus  la  véril'''  des  mo- 
Mb  allégués  et  reji'tte  la  délibération,  la  dépense 
ftite  reste  A  la  cliarge  des  ndniinistriiteiirs  qui 
l'ont  ordonnée.  O'ux-ci  peuvent  néanmoins  avoir 
ree^urs  à  l'intendant  général,  (jiii  prononce  déti- 
Tiitivement  apré^  avnir  pris  l'avis  du  conseil  d'in- 
lendunce. 

Art.  97.  Il  oppartient  aux  Conseils  di-l^ciiés  ; 

1*  Do  nommer,  île  suspemtir  et  du  révoquer 
les  salariés  de  la  commune,  pour  losiiuels  la  lui 
n'établit  rien  de  contraire  h  eut  égard,  sans  pou- 
voir néanmoins  faire  avec  eu:i  des  conventions 
oui  lient  l'action  du  Conseil  mi^me,  ou  celle  du 
(lonseil  qui  lui  sucrëdc. 

î-  De  voter  toutes  dépenses  casuell>'s  A  fiilrc 
dans  le  cours  de  l'année,  jusqu'à  concurrence 
)«  ail—" —  1— j— . 

8.  ht 

appelés 

l'Adresser  les  projet»  du  budget  annuel  et 
des  règlements  qui  doivent  être  soumis  sut  dé- 
libérations du  t.onseii  communal,  et  à  aiilf^r  le 
synilic  (maire),  dans  la  rédaction  du  compte  ijti'd 
doit  rendre  aux  termes  du  d*  3  de  l'art.  71  ; 

a*  A  pourvoir  k  la  confection  réflaliéro  \i-s 
listes  électorales  cl  di's  rùles  dus  contributions 
directes,  ainsi  que  Jes  contributions  spéciaks 
oublies  au  proUl  de  ta  comnuin<<  >'t  dos  (raclions 
de  la  commune,  enUn  a  celle  des  rùles  concer- 


nant le  service  de  la  levée  et  Je  fouiniturcs  mi- 

3*  A  délibérer  sur  les  actions  posseesoircs  i  in- 
tenter en  piemière  instance  ; 

4*  A  donner  leur  avis  sur  l'inexigibililé  des 
•iuot"S,  sur  le  degré  d'iodigence  des  aliénés  dont 
I  envoi  à  l'hospice  aurait  étù  ordonné  et  sur  l'élat 
de  fortune  des  piirents.  qui,  aux  tenncade  la  loi 
civile,  pourral>mt  étro  appelés  à  leur  paver  une 


n  aliiT 


)*  A  Taire  los  aeles  de  notoriété  et  d'état  de  ta- 
mille,  iiinsi  ifue  ions  autres  i!e  si'mblable  nature, 
délégués  aux  comnii'nes: 

tl*  A  iirocéilcr  aux  nominations  ■reiperts,  aux- 
quelles il  n'aurait  pas  été  ]>our\'u  par  le  Conseil 
communal  ; 

7'  X  faire  au  Conseil  communal  les  rapports  et 
les  propositions  qiii>  les  be^^oins  et  les  eircons- 
tanu'-s  de  la  commune  peuvent  rendre  nécet- 

}  dans  !•■»  livres  du  cadastr<> 


il  y  aurait  lieu,  et  en  !ni<!ani  opérer,  tontes  les 
fois  que  les  parties  inié;''''!séps  en  fiTont  d'accord 
la  demande,  l''S  perles  d'évaluation: 

V  A  poursuivre  l'application  des  amendes  por- 
tées par  les  lettres  puleutes  du  8  janvier  1839  sur 
les  niuintions  de  iiropriété; 

10*  A  ])rendro  toutes  les  dr ■libéral ions  domsn- 
décs  par  le  syndic,  relativement  aux  objets  sur 
lesquels  il  lui*  appartient  de  poun'oir,  ou  ipi'd  jn- 
gr>niit  i\  propos  de  snumetre  à  leur  examen  ; 

II*  A  repr>iscnler  la  commune  dan*  les  céré- 
monies publiques. 

Loi  du  £0  mars  1866. 
CIIAPITBE  I"  —  ni:  K\  cojimim; 

Art.  10.  Cha<iuo  commune  a  un  Conseil  com- 
munal et  une  Junte  municipale. 

An.  li.  La  Junte  municipale  se  comprso,  ou:ro 
le  syoïlic  de  ; 

Dix  ass<!Ss>'urs  et  quatri;  suppléants  ilans  les 
communes  qui  ont  une  p<.'pulaiian  Aipérieura  h 
ï:iO,aQ0  baillants  1 

De  huit  assei^reurs  el  de  quati-e  snii]:Iéants  -lans 
les  communes  qui  ont  une  ]iu|-ula:i.>H  excédant 
G0,000  habitants  ; 

De  six  dans  les  communes  qui  on:  p!us  de 
30.000  habitants: 

Ile  quatre  dans  celles  qi:i  en  o:;t  lir.s  de  3.000; 

lie  'l.'ux  d.-.ns  l.'S  autres. 

Dans  tous  les  cas  le  nom?  re  des  surpléanti 
sîra  de  deux. 

CHAPITHE  IV  -  lkla  jimi:  Mi-xic!r*t.E 


La  Junt';  se  rcnouvi-llc  cliaque  année  par  moi- 
tié; les  mcmbri'S  qui  soit'.'nt  d<'  fondions  à  l'ex- 
..i..,iinn  .1..  i-.,..niA  ^Qni  loiijoiiri  réélifibles. 


nions  et  participe  nux  cérémonies  publiques.  Elle 
veille  ;t  la  marclie  réfiulièrc  des  services  munici- 
p.iux  et  à  l'ex'-cuiion  des  délibérât  ions  du  Con- 
seil. 

Art.  03.  Il  apporli<-nt  ù  laSunïe: 

De  lixer  le  jour  pour  tes  s"ssl'>ns  or-l:naircs  et 
les  réunions  extraordinnir<^  du  Conseil: 

ni<  nommiT  et  révoquer,  sur  la  propositiun  du 
maire,  les  i<roplov<'S  de  la  cummune: 

De  délibérer  sur  l'emploi  d-s  sommes  puri"^» 
au  bu'l^'ei  iiuiir  dépenses  impri'-ni--s  rt  sur  Us 
virements  île  r  redits  : 

De  piisser  les  baux,  ei  aussi  l-s  conirals  oI>Iip«- 
toir-'s  tkir  loi  ou  voM'S  en  principe  pir  le  CooMil  ; 

De  préparer  les  r<'<les  des  taxes  et  inpositioiis 
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«  Après  un  oxamen  très-attentif  dos  questions 
riui  so  rattachaient  alors  au  tarif  des  huiles  mi- 
nérales,!».^ comité  consultatif  conclut  au  maintien 
ilu  droit  tlo  ô  p.  100;  mais,  pour  facilitoi-  Ieso])é- 
rations  <în  douane,  il  recommanda  sa  convorsion 
en  un  droit  spèciliquf,  dont  il  lixa  !•'  taux  à  3  fr. 
par  lOO  kiloLj.  :  cVtait  Tcxacto  rei»r»'?entation  du 
droit  do  5  p.  100  tid  valorem,  i)iiis.;u*;^  cclîîi 
époque  1«'S  huiles  de  pétrolo  raliiné».*s  se  V'.'U- 
daieut  CO  fr.  l-.'S  100  kilojj. 

u  Los  conclusions   du    comité  consultatif  dos 


suivante  par  une  loi  d<j  douane  qui  porl-.'  la  date 
du  'k  juin  ISCi. 


titié 
prit 

1803}  que  les  huilas  di*  pi 
portérs  dijis  les  conditions  «les  liuils  conven- 
tionnels nV'tai'-nt  i)as  atteintes  par  la  nouvelle 
taxe  et  que  rimi>orlaleur  consjrvaii  i-^  dioit 
d'opliou  entrf  le  droit  \  la  valeur  •'!  le  droit  s;ié- 
cifi({ue. 

«  11  résulte  di'3  ••xpllralions  qui  pré-'iVIont  que 
r'i'st  «lès  Im  10  juilli't  lî^O.î  (|ue  le  n'^^iin-'  des 
huiles  minérale^  a  l't""'-  l.'*gi>laliv«'Uî''nt  îixé  l'ar 
l»j  déiret  j'orlaut  ci'tte  date,  et  rpfen  mi'-mo 
tem])s  l''s  pays  lif'-s  avec  nous  jiar  «les  larlls  «con- 
ventionnels dm  été  «lispousés  (le  rnpjilicatioii  du 
«Iroil  spéinfique.  Co  ré','irae  a  duré  huil  ans. 
,  u  Cependant,  lors'pîe  pour  an;^'mentor  nos  res- 
sources linanciè"r»M  la  loi  du  8  JùiII:t  1871  lixa  à 
20  fr.  et  3i  fr.  les  droits  ajjpIii-abli'S  aux  huiîi-s 
de  ]M'tri)l«'.  et  di.'  scliiste,  selon  qu'elles  étaient 
brutes  ou  railinées,  1rs  pays  avec  ies([iiels  non:- 
avions  contriicli''  di's  irailés  fur-nl  sonmis  à  et; 
nouveau  r/gini'*,  •îan'*  la  pensée  «pi'-  l'assimila- 
tion aux  essences  de  houille  devait  disparailro 
devanl  la  taritication  émanant  de  la  lui. 

«  Si  cette  interi»rétation.  d'ahonl  ailoptéo  par 
ran«-ii*n  (iouveri:omenl,  avait  élé  fond-'-e,  elle  au- 
rait dû  laire  rèirle  dès  le  décret  du  10  juillet  InOJ 
et  non  pas  si^ulemenl  à  j)artir  de  la  lui  iln  8  juil- 
let 1R71. 

«  Les  négucianls  anglais,  revonliiiuant  les 
princij)es  posés  «lô-*  IVih^'ine  du  clianj,'omynt  de 
taritication,  r«''clamèrent  vivement  contre  les 
nouvelles  exi,L'«'nct's  dn  lise,  et  leurs  plaintes  ne 
tarder- "Ut  pas  à  prendre  la  forni"  dipldniatlque. 
A  la  suit»'  des  négociations  qui,  alientirent  ati 
traité  du  5  n<n'em))re  1872.  le  (lonvi-rni^mcnl 
lVan<;ai?,  rêve n an  i  sur  si  s  ]»reinière.--  appré.  da- 
tions reconnu!  «me  les  rè«damations  de  l'Anude- 
tern*  éîaient  fondées  ols'engaj.''a  à  y  faire  «Iroil. 

«Niiiîs  avons  «lit.  nie-sienrs,  ijj'à(«-t-''iî.t!-ilnon'- 
partagions  l'avis  émis  en  «[''rTiier  lieu  par  le  Gou- 
vememeni  qui  nous  a  iiréc^l'-s,  •  t  «ju'i'u  enns:- 
quenc«»  uo'î-  n'avitais  pas  h  «Vite  à  rt-pi-oduiri*. 
sur  ce  point,  les  clauses  in^^.'rites  djn>  l'article  5 
du  ]ir.>toc<d''  annexé  au  traité  <lu  5  nù\>*:u- 
!)re  187-2.  ') 

L'ass  -ntiment  aux  exjdications  «pii  précè«lent 
et  par  con<''*  luent    au    principe    «h'  rin'lemuîié 


corder  v«»lre  approbation  aux  dé«.'isi«jns  «!.j  Ij 
commission  arbitrait' inslitU"'"'' f  II  v«'rtu  d»?  l'ar- 
licl«»  î  du  trait''-  précité. 

Voi'M,  «r.!i! leurs.  le<  principes  qui  onf  servi  «le 
bas«'  aux  «l»'*clsion>  «Ion!  il  ^aL'it  : 

1-  Les  r'''cIamaiions  pour  «i«)mraagus  in«Iirccls. 
tels  «pi»'   commi>>ion3   per«lu"s   manque    à    -;ï 
gner,  et«\,  ont  été  formidlenient  écarî-'-s: 

2"  l.«--  réid.ï  ma  lions  pi)nr  doin:nages  «liri'Cla  ont 
été  rang-'Os  «mi  quatre  eaîé;:ories.  savoir  : 

(.•1)  Cèll"^  «pii  on!  •'■té  l'objet    .le  jugements  de 
la  pan  «l>'s  triiiuuaux  français  : 


(/>)  (belles  à  l'égard  d».'S(iuel!es  des  instances  ju- 
diciaires ont  été  commencées  et  «ïont  la  preuve 
lésulte  «les  assignations  envoyées  par  la  partie 
demanderesse; 

[C,  Cell'.'S  jjour  losquell-js  au. -un»*  instance  judi- 
ciaire n'a  été  enga?;'''e,  mais  qui  sont  ou  non  a'j- 
compagn 'os  «le  pitjce-  inilîquaut  l'intention  des 
partii.-sdu  recouiir  à  la  justi-i;. 

(//;  Lutin,  les  n'claïuailons  no  rentrant  dan:» 
aui.-une  «les  trois  catf'goh'js  ci-dessus  indiquées. 

u"  Le.i  commissaires  «ii;'  ijris  Lour  point  de  dé- 


J 


^      I 


part  des  imlemnit-'-s  à  allouer  ];ar  eux,  les  juf^e- 
ni-'Uls  d«!'J.*L  rendus  par  l'.s  tribunaux  frauyais  et 
portant  âllocati«)U  de  «bunnia.-'S  et  intérêts  di- 
rects lîxr<!  par  l'-s  hent'juces  judiciaire*,  en  raison 
des  «'-lémcnts  d'apprt'eiation  iiossétlés  par  le  tri- 
bunal lui-!néme.  A  l'ivard  des  rôclamaiions  qui 
n'ont  pas  l'ié  l'objet  d'un  joift^ment,  mais  dont  la 
légitimité  a  éîé  éi."Liie  par  1"S  |  li  «-es  fourn:»*?, 
les  commissaire;^  ont  supi)<jse  qu'il  y  a^nit  eu 
s>>ntence  rendu«}.  et  ils  ont  ulluue  une'iQdemnité 
régi'-e  sur  les  bases  adoptées  par  l«*s  tribunaux 
français  tp:i  tous  uni  suivi  la  même  jurispru- 
«b'i.ce  «lan:i  le  rèL'l  -m'^nl  de?  dommag'^s  et  luli':- 
réls  à  d'iun-T  à  la  partie  d- aiandererao,  c'csl-â- 
dir  •  aux  ajiielimrs  li-aui-ais. 

Uans  tous  les  cas,  et  à  moins  que  le  n''clamant 
ne  ])uissf  justifier  par  des  «fuit tances  de  douolie 
fin' il  a  dû  remplac  T  \yjL:'  des  huiles  minérales 
Jorigiue  i»riianuique,  eell'.'s  «pjo  les  premiers 
vendeurs  lel'asaieui  d'^  livrer,  les  commissaires 
ont,  au  prolit  du  Trésor  i'ninrai;^.  iléduit  des 
so:n:ues  allouéi's  a  titre  «l'indemnité,  li?  montant 
d<-s  droits  suivants,  établis  dans  l'urlicle  4  du 
•traité  du  23  ju.ilel  U>73  :  1"  «boit  du  douane  de 
5  j».  lOo  sur  une  vale'.ir  commun» •  «-r»  50  fr.,  soie 
2  l'y.  .')0  par  lOi)  kilogra: unies  :  2'  droit  ci'uccNe, 
ilécinn-s  com]»ris,  «l*  0  ir.  ou  <1«'  \i  fr.  GO  par  lOU 
kilogr.  représi-ntanl  li's  «In-.ls  «l'accisf  jferras.^ur 
I«\s  huil-.'s  miU'Talrs  fûlin'ju''''"*  i-ri  Prancc. 
4*  eniin,  })Our  Ws  huilas  mi  itérai  es  d'orÏL'tne 
brilanni  pie,  dont  l'importation  a  «'tè  elf  ctué»*  en 
l'rauce  di-puls  la  loi  «lu  8  juii'et  1871.  ot  qui  ont 
]>ayé  l'.'s  droit.'»  de  douuie  étui  dis  par  ladite  loi. 
il  ;  i-ommissaires  se  sont  borui's,  comm'*  le  veul 
la  ï^ecliou  i  «!■■  l'art.  \  «lu  Iraiti-  du  23  juillet 
187;),  à  restituer  la  dili'érenje  existant  entre  len- 
dits droits  et  eoUii  de  ô  p.  100  ajouté  aux  taxes 
d'accise  ou  de  consommation  iutéri€*ure  lixés  naj 
la  loi  «lu  10  S''pr'*n!bre  IS71,  sur  les  huiles  Êni- 
néral«?s  fai»riquées  «n  i'>an::e. 

Vous  r 'C"!inaLtrez,  nous  n'en  doutons  pas, 
UK'Ssieur.s  que  b-s  bases  ci-dessus  adopî»>es  p*- 
p<i'-i<;nt  sur  nu  principe  d^  stricte  é'|uitâ  qu: . 
tOMt  en  tai>un:  l.i  part  «i'inti'T'-ls  lé/itimc»,  a 
])eruiis  d'^'-eart  m-  ^..mix  «[ui  o!il  paru  entaché» 
d'»»xaL'éraliou.^/«î?t  ainsi  que  les  cummissuir-.? 
clioisis  par  li.'S  «leux  L'O'iviTneir.-'nts  ont  pu. '-'un 
«onunun  acc^r  1,  réduire  de  '.»8J,7l'.t  fr.  77,  chiffre 
primitivement  demanda'*  pcnir  les  cinquante-six 
alPii:'<  8  s  'Umis  s  à  l 'ur  examtjn.  à  3U.;}93  fr.  33 
l'JndiMiîuité  a  jiayer  qîx  tiya.jis  .^roit. 

il  côuvi'Uit  «l'ajouter  à  ceti-  somm«>  «lueliiu»*» 
fiMis  d-  .iustic-  «'t  'l'"»  ini''*'.Ms  courus,  non  en- 
c«»re  •iôliniti\.'m»'nt  li.pï".d'''s.  l.-s.p-.ds  »dè\<*roi»l 
très-probaliLein  «nt  à  3o".0'iu  francs   la  dépens*^ 

lin  a  le. 

L'administr.TiO!!  do*  fînane-'s  ne  dispns"  d'au- 
cu'is  fonl<  qui  lui  p-rue-tt»-  «le  payer  lesdites*  in- 
ili'uniités. 

Elles  n*'  saurait  lit  r\r*^  imput-i"*  n'gtilièr-- 
ment  sur  le  «diapiir*  «!••<  n *m bourse men f s  •Iv 
«irolîs  puisque.  «I.ius  i'  p!u]i.trt  «1 -s  ras.  les  ni*r- 
ct!an«lis"s  n'ont  pti<  étf  imp^Ttr-'-s  et  que  d'ail- 
l"Ui-.  la  p'.-r.iou  -l"  c  •  cp-ii*  a;!'-''r  -u'e  aux  druits 
de  ilouau'S  ••»«t  un  chiffre  irop  p'ju  im{V>rtant 
pjurjii'i'î.i'lîr' e'tî'- i;;i|"Uî'.:iûn. 

Il  y  a  iloni:  li"U  d»*  «l'Muai.dfr  a  l'Assemblée 
nationale  Pouv»  rrure  d'uti  cr-'-ilii  sp>''cial  d?  350 
mile  francs. 

Tel  est  l'obj-t  «lu  pr./  ?  «le  I  •!  qu-*  nous  avons 
riiouueur  d"  vous  sjuui-  i:re  •  i-apivs. 
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à  partir  de  l.-i  promulgation  do  la  pn^sonte  loi  ; 
tille  ne  sera  pas  sujette  aux  lois  particulières  du 
cumul  ;  elle  sera  roversilde  pur  moitié  sur  la 
ve»ive  de  M.  Pasteur. 


ANNEXES 


Arrêté  du  Ministre  de  rinstraotion  publlqae, 
des  Cultes  et  des  Beanx-Arts. 

Paris,  le  2  ft^Ti.T  137i. 

Artiile  premier.  Une  Cummissiuii  t:M  chargée 
dVxaiiiiner,  au  point  di;  vuo  dr*  i'importnnco  de 
Itîurs  résultats  pratiques  les  travaux  d'?  M.  Pas- 
teur, membre  de  l'Institut,  proTesseur  à  la  Fa- 
culti';  des  Sciences  do  Paris,  sur  les  industries  du 
vin,  du  vinaigro,  de  la  biùrn  t>t  di'S  ver.s  à  soie. 

Art.  2.  Sont  nommés  membres  de  ladite  Com- 
mission : 

M.  Dumas,  ancien  minislro,  socrôtairo  perpé- 
tuel lio  l'Acadtanie  dt»s  Sciences; 

M.  Ozenne,  sccrôtnire  général  au  Ministère  di' 
l'agriculture  <'t  du  comunîrc*»  : 

M.  Alfred  Magno,  directeur  «lu  ptM'sonn^l  au 
ministèri'  des  iinann's; 

M.  du  Mesnil,  diroctour  do  rensoicrnom^nt  sii- 
j)i*riour  au  ministère  <l»U'instruction  publi<iuo; 

KtM.  Ilonri  Marôs,  correspondant  (f»  la  section 
d'agriculture  do  rAcadémie  dos  sci"n('ps  »ie  l'ins- 
tîtut  de  France  à  Monljiellior. 

Art.  3.  M.  Dumas  »»st  nommé  pr.'sidont  d*^  ia 
Commission. 

Li*  Minixln'  de  ^instruction  publitjur, 
des  cultes  et  des  beaux  arts, 

Di:  Fi)L:n'oi . 


Extrait  des  procés-verbanx  des  sôanct's  de 

la  Commission. 

■ 

La  Commission  s'est  réunît^  au  ministùr»'  de 
l'instru.'tion  pul»lique  I»»  5  iv-vrier. 

M.  l(^  ]trésidt'nt  exjios't  a  ia  Commis-sion  l'objet 
du  travail  qui  lui  a  i't>'-  conlic  par  M.  le  uiiniMre 
de  l'instruction  publiijue.  11  s'agit  d't'xaniint'r  si, 
en  raison  des  grands  services  rerulus  à  l'agricul- 
ture française  par  M.  Pasteur,  il  n'y  a  i)asrieu  de 
proposer' à  l'Assemblée  nationale  do  le.s  recon- 
naître p.ir  le  vote  d'une  récûmj)ense  uationale  en 
sa  faveur. 

M.  Vieat,  ingéniiMir  en  chef  tl«'S  ponts  et  chaus- 
st'-os,  a  riM;u  une  distinction  S'^niblable  pour  la 
dérouvi-rte*  des  chaux  hydrauliques  artiheielles. 

M.  Dacuerre  et  M.  Ni»'pof  avaient,  de  leur 
eûté,  oï'Mlé  audomnim'  pubhc  la  libre  exploitation 
des  j»nnc'pe^«le  l'InMiographie  et  obtenu  en  com- 
pensât iuii  d*'3  récompenses  analogues. 

Après  avoir  Consacré  plusieurs  S'aiir.»»  &  l'exa- 
men lies  tjuestiuus  ijui  lui  .'-taient  iiosAes,  la  Com- 
mission, dans  sa  s«'ance  du  t'i  lévrier,  a  cliarii.* 
M.  Henri  Mares  d»'  ]»répariT  le  ra])jM»rt  suivant, 
qui  résume  li»s  0]>i nions  émis»*s  par  les  divers 
membres  et  qui  a  préparé  si's  résolutions. 

Rapport  sur  les  traTaux  de  M.  L.  Pasteur, 
relatifs  aux  Industries  du  vinaigre,  du  vin, 
de  la  blére  et  des  vers  à  sole. 

Il  y  a  dix-buii  ans.  environ,  que  M.  PaNt»iir  a 
romnieneé  >îir  1»'S  l'erin«'niatn.ms  l'>  trav  lUX  qui 
ont  i>>iidu  Son  nu:u  célèbri'  et  i|ui  ont  jet**  sur 
c;*ii  phénomènes  si  imjiortant«<  un  Jour  t'«ut  nou- 
veau. 


I 


Il  ♦M.iit  déjà  l'onnu  dans  la  <eii'nc.'  par  s-»?  diili- 

ciies  l't  profondes  recherches  sur  la cristî.llisation    ,   ..  ....^,  ..„  ...,,.« .    , 

des  corps  oi  le-i  rt*lations  qui  lient  ontr-  elles  l-^ur  I  all-^mand   I  -s  r  jîiiLtion*  n"Ce?'»a'»-,.^  pour  Ttcé- 


composition  chimique,  leur  forme  cristallin'^  et  la 
polarisation  roratoire.  Klles  avaient  révélé  en  lui 
nn  chimisto  et  un  expérimentateur  de  jiremipr 
ordn*,  i*t  l'avaient  conduit  à  s'occuper  des  fer- 
mentations, à  l'occasion  des  phénomènes  de  dis- 
symétrie  molèculain'. 

"  Depuis,  il  a  examiné  les  fermentations  alcooli- 
que, acétitiue,  lactique,  butyrique,  visqueuAis, 
putride,  celle  de  Tacide  tartrique  o%  de  ses  iso- 
mères, et  il  a  démontré  que  les  effets  chimiques 
des  fermentations,  proprement  dites,  sont  toi^ours 
liés  au  développenii^nt  et  aux  modifications  de 
certains  or^^anismes  désignés  sous  le  nom  de  fer- 
mants ;  que  cha(iue  fermentation  est  caractérisée 
jtar  un  ferment  spécial  ;  qu'on  peut  isoler  celui-ci 
et  préciser  les  conditions  nuisibles  ou  favorables 
à  ses  évolutions. 

Poursuivant  ses  études  dans  la  même  voie,  il  a 
démontré  ({ue  les  altérations  sous  l'influence 
desqui'Ues  se  détruisent  les  jToduits  alimentaires 
dérivés  fies  ferment  al  ions  utiles,  comme  lo  vin, 
le  vinaiï^fre,  la  bière,  sont  jirovoquées  {«ar  d'autres 
ferments  dont  ces  liquides  cons<*rvaient  les  K'^r- 
nies.  et  dont  h-s  manifestations  délétères  se  sont 
produltf^saussiti^t  iju.?.  les  circonstances  leur  t^ni 
devenut'S  favorables. 

Les  recherches  de  M.  Pasteur  sur  les  êtres  mi- 
cros('i)pique<.  sur  la  putréfaction,  sur  la  génération 
spontanér,  étroitement  litres  à  ses  travaux  sur  les 
fermentations,  l'ont  fait  ]»énéirer  plus  avant  encore 
dans  le  monde  des  inliniment  petits,  dont  le  rôle 
est  si  ifranil  dans  la  nature  vivante,  et  dans  les 
phénoméni.'S  qui  modifiimt  ou  <]ui  détruisent  les 
matières  or^^aniquos.  Il  a  apjiris  à  régler,  en 
queli{ue  sorte,  dans  le  i>.ûn  des  milieux  où  ils  s*^ 
produisent,  li*s  plus  importants  de  ces  phénomè- 
nes, en  favorisant  ou  en  empêchant  I  accès  des 
germes  ({ui  l«'s  provoquent,  et  c'est  de  là  mie  d»'*- 
rivenl  st>s  iirocéd-'s  pour  la  fabrication  ou  la  con- 
servation des  vinaiju'rt's,  des  vius  et  des  bières. 

Ses  étudi'S  sur  la  maladie  des  vers  h.  soie  lui 
ont  donné  l'occasion  de  démontrer  quf  certain^ 
organi.*iUMs  niicro.-<copiques  sont  la  cause  din^cte 
de  diverses  nialaili-^s  épidi'mitpies  ou  contatrieu- 
ses.  auxqu  dles  succombent  ces  animaux  ;  ell^'S 
ont  ouvert  à  la  scienc-'  pure  un  nouveau  champ 
(jui  jnomet  ii^s  r<''sultats  les  plus  féconds. 

('.•»s  travaux,  liés  j»ar  un  ••nsenibl'»  rcmaniuabl'? 
de  caraetéres  comnuin>.  ont  produit  les  résulLits 
pratiques  les  plus  im])ortants,  au  profit  de  l'agri- 
culture et  de  l'industrie.  Applitpiant  rigoureuse- 
ment les  prineipi's  les  plu*^  élnvés  de  la  sci'^nc?. 
à  ces  branches  de  la  richcssi*  publi«rup,  il  est 
I)arvenu  à  surnionti-r  tou-s  les  obstacles,  et  p»*u 
de  savants  auront  l'ontribu-'',  plus  (ju»'  lui,  à  dé- 
monîri'r  comliii"»n  l'intervention  »le  la  méthode 
scientitique  pure  ]»eut  devenir  féconde  dans  son 
apjtlieation  a«\  arts  industriels. 

Nous  allons  examiU'^r.  dans  l'ordre  où  elles  se 
sont  produites,  1»'S  déeouvertes  que  nos  grande» 
inilustrif's  iloivent  à  M.  Pasteur,  en  nous  excusant 
d'avanri>  de  l'oltlie.ition  qui  nous  est  imposée 
d'aborder  dt'-^  di'-iàii-i  tl,'  do.trine  ipîi  tiennent 
étroit-m-nt  au  suj^'î. 

puoii;  .:-iîùN  DL    viwiuur. 

C*t»st  •  n  tVit   fpi.»  M.   Pasteur  commenta  ses 

ét!i<b's  sur  lt>  vinaigre.  En  \Si\\,  il  publiait  un 
.m.-moin'  sur  la  fermentatiiiu  arétiqu»»  où  flirrn: 
i'xp.is.'S  l.'s  princii^es  sur  hsqu'^U  reposent  î'-? 
]>rôi'''di''S  de  faliri«'aLion  di'-i  vinai:5r«*s  tle  via  ou 
•  r.îîituol,  connu>  s.'us  1-^  nom  tl-  pî-oc^'-dé  d'Or- 
h'ans  tîi  dî  piocfifé  all>'manil. 

Dans  ce  mémoire  il  a  éfibli.  r  on  Irai  rem '""nt  :i 
l'opinion  .dmis.»  «m  soutenue  pur  R-rzélius  »"l  Lii*- 
iii*:,  que  il"  vinaigre  n'est  pas  >»Milem*nt  le  rv'^ul- 
tat  =1'»  la  cnmiiiniiisun  «le  lalcool  et  de  loxygène, 
par  rentre  mise  de  certain-»  ntrenis  tels  que  Ips 
miiiere-î  az'd-'*.  s  di»  vin  dan>  1-^  proC'-dé  d'Or- 
b'ans,  nu  i«'S  c  ipea'.ix  de  h'*lre.  dan-i  le  procéda 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


cis«''s,  à  }'C chercher  los  nio>vns  do  so  débarrasser 
des  germes  parasites  qm  diMruisent  ordinaire- 
ment les  vins.  Go  moyeu,  c'e^tToclion  de  la  oha- 
liMir  en  v.-is.i  clos,  lî  l'abri  du  contm-t  ilo  l'air, 
dans  les  liniit!»s  do  50  à  70  de^ivs  conti^'ra«ie5, 
jjeniUint  un  temps  roiirl.  Urp)  niinulo  ^>lllit  à  la 
rigueur.  L'application  «[u'eu  laitM.  P;i<l..'ur  donne 
lieu  à  dos  rûsaltats  si  jtjv«"is  et  ipii  ont  ôlti  si  vii<' 
.'ippr«'-ci'''S,  ({uo  les  savants  oL  les  viprnorons  ■Hran- 
i^'i'rs,  parmi  lf?fniols  son  nor.i  est  d-n-onii  popu- 
laire, ont  d''si:w'm'i  l'opération  du  chautlage  des 
vins  ainsi  jiratitjur".*,  sons  l*  nom  de  puslcurisa' 
tî'>n,  ■•onsncrant  ainsi  la  dccouvorte  do  Taiiteur. 

Le  vin  ainsi  tmit»!-  no  ner-i  aiicun'ï  df  ses  u\\)- 
priétés  ou  lie  sos  qualité?:  sou  ^oût,  ^a  «*.ou!i'ur, 
sa  force  et  sa  iin''S.sn  se  oonsi-^rvenl,  i-r,  de  jilus 
sa  facult-;  »lî  vieillir  augmente  «m  si»  r-'-gulari?»- 
après  le  cbauliai:»'.  Leslermeuls  «ju'il  contient 
pî'rissi'nl  à  cette  tempôrature  pi.'U  l'-levôv.',  sous 
rinîhuun'''  du  l'alcool  i-t  des  a'.-id'^-:  ijui  'buL  i>ar- 
lic  du  lir[uidi';  ils  nu  pi'uveut  plus  y  rr*i»ai'aîlr'', 
t  int  «|iio  iL'<  vase-i  restent  boin'h»K  Le  vin,  chauil'''; 
tians  i\(}^  conditions  rouvnables  j»ur  l'xemplo 
dans  dos  bouteilii's  pli-inos  ot  licol'M;s,  ploni^i'-es 
dans  un  bain-marii*,  jiort!'-  à  lîO  dd-T'-s  environ, 
d''vient  un  li«fai"l'.'  pivsipiu  inaltZ-rahle.  suscep- 
tible, moy-nnaut  quel-îu.js  soin^.  d'(*'lr  •  tran-- 
p..rtô  (Uni-  ton! ''.s  li's  con-rcus  du  prloljo  ci  d'y 
cun''.erv.'r  ^o^  propri'''t'.'<. 

Diver-ncs  exprj-im'rr-s  liiii-.--  j^ar  oelui  qui  a 
riionueur  •!■'  iv.lii.'i'r  c-^  i-npporî,  .sur  des  \ins 
«''minennuiml  alb-rablus,  r'i;«;;t''S  près  de  Mont- 
}»eHier  un  ISii.'».  \in?.,  t;i  .-uriouL  i  ii  InTI,  n»»  lui 
)ai^S"nt  uuoun  dout*  à  (■••?  «''L'ard.  D'ailicuis, 
les  upénitions  di»  nnni'  roux  néirofian-s  qni  /)m.v-. 
Ictirisrnt  leurs  vi"  ■.  l'.ippliratioi:,  laiLe  ]:ar  M.d-* 
LaiJjparenl,  d-s  prix-éd-'s  i\ibl('ur  à  :los  \in^  nalu- 
rcls.  ipii  niit  ct»'^  soumis  sur  des  emliaî'cation-  d- 
ri':t.'i!  aux  j)lt:s  lou'^'s  voyaLvs,  smis  toutes  lo^  li- 
liiuiJ'^s,  <ont  une  prouve  d--  rfllir-acil-'  d  •  la /)«.-.- 
leur i-'ul ion  d«'s  vins  H  de  la  nû.^i's-iiliî  «l'y  sou- 
mettre t)Us  oi;ux  cju'on  di.'otiue  à  d-s  vovairos, 
soit  nar  m'.'r,  soit  j  a;-  torre,  S'j".:5  des  oFimats 
cliauus  (l). 

La  pusUurisalioji  des  vins  n'm  ost  on'-ore  'juVi 
son  d»d)Ul;  ap|)ii'|Ur'0  aux  \ins  clos  i^'rand-*  crus, 
elle  parai!  dr.  Uini'O  à  leur  a-snn.'ruu"  soiiilii'"'  «t 
une  dur''  qui  l»;i!r  nu;  Tint  souvi'Ul  di^-fiiMl  dau:^ 
1ns  années  ordinaires,  o'.  «iôs  lors  à  en  l'avorisiM' 
I  exî)ortaliou  sur  tous  l«vs  points  du  glcin»,  c'est- 
à-diro  à  au;-fuii'nt'»r  conril(.''ral)l!^mi.''nt  l.-ur  prix, 
on  multipliant  leurs  di-liou^'liôs.  Apjdiijuro  à  «'"u:: 
di'S  vins  communs  qu'on  ni'  boit  pas  dans  l'an- 
néo  m»*'me,  «l!"  pcrui"!  d.»  l-s  cwiisi'rver.  à  cmiji 
sûr,  et  d'éip.r.libr-.T  au  ]«rc!i!î,  >!••  la  ronsummation 
l't  d<*  la  produi;tion,  l»js  ;liui«''''s  •r;i.:'>m«'S  do  ili- 
sotto  r,!i  d'al»:indani'i»,  dont  li  viirn  .*,  si  s.-usibl" 
aux  inIluonc.'S  inôl''!0:'o!oi'iquos  donne  d;-  nom- 
breux exempl"'**. 

La  ]^r.'paration  «îes  viiîs  ]>aî- 1^*  cliauira.Mî  vu  va>!.' 
clos  »ît  les  c'.nsid:'•ration^  pra'iqu  "S  qui  .-.'y  raila- 
clicul,  'Ont  iluU''  I.'  c  m-'-  pit-nc  •  din-oî  •  d(»-  «"îu- 
dcs  cl  ('..s  l'cclii'icli  s  ili*  M.  l-'a-^ieur  fl  i"  ■  la 
ihi'-oi'i''  U'inv-'ll'',  il  i:"  •  i-f  loL'iqri'*,  n|ii>uvi'- •  *îni' 
UD'^  uinl!;t!iil''  «1'  !"!i'<.  qu'il  a  'iiti'U''»'  di-  la  \ini- 
flcati'-n  "t  d'»s  iiiaîa'li.'i  il''^\>:-.  l/imp  irl.in-*" 
do  c»'t*c  qi!i'-;ion  !i'ic-:  i.bij-.'i'  "'  :'■  '.lui-r  ilans  c  ■ 
i-jipp(trl  li's  ti'iî!  i!i\  s  M.'  ('.■■IX  "pii  un'  p-'-i'-.|.- 
M.  iVïsî'iir  dan-^  1".!!  jpjicaîi-.ri  cl"  !:i  i.-!«  i!»  m»  t 
rauïi''li«»rali"»n  d.-s  \in>. 

M'tton^  d*  »-ôf""'  l"i  ••ii.''ratii»ns  i«ir-ctn-'-- ;  -n 
l.iis-atJ'  l'--    ^ins  .iii  iOiiiMol    d  ■  r.«i!'    p'-n^i-rn»  !• 

Cl"!'  n.ipîi  >  .'?.  'Il'  f  :p;';i l'eut.  II»  rtî.iu  l.ici»  !h'  riMi\ii':ii  p.- 
.lUx  v\n<  Mil»"»  :       KuM'in""'!  •■«'!il  viîu*;-  î.'v  ii;;s  pi,:ir  '.■u  ■ 
ilnrinrr  pins  di'  fi>nT.  il  f..ut.  diiil.  m*  li-  fcn*  t|ir;t;'ris   [.■ 
«  |j^ulV.iv:i"  •■{  !f  •ivfn'liii'^M'iiM"'ii!  nniip!!''  ila  li  |ii  di'. 

•■  j-.n  ii-suiiii'.  ujinre-l-;!  «l.i..-  -o:i  r.i|i;ti:rf.  Ii  lupiniii^  r\\:t  ■ 
ru'ii-r  i;iii' I  ■"  ■'  l"'''^  «t  '  iu  iiii''i''i*  iiir  î.ir'.  l'i  :.ir.!rr  !.i  Mi - 
r«i:M(>rlè  <i  '  '■!.  i\i»l»iir  i.<:niiii'  uit  pii'ni.til  i.inr.pn'  i;ti'!i'  pnir 
j.i  Kr.inK'  l'I  rii;iiiiif  iîi;.'iic  «'i*  li'iti*  l.i  i;r..î(rii  li-  ilri  ji.i\-;. 

«  ni'|iiiis  l'irii]  an<  i]iii>  !•'  r|,iiii;li'  in.in  \in.  oiir  s.ii\jM:-- 
h»rrii|ii«>*>.  jr  n'ni  .ii  p^'r;lii  iiui'  (|i':i\.  !•'>  il»^ii\  ij'ii.'j»'  ii'ni'-  e 
]hi-i  «'Imii'î-i"". 


(diauffai?!*.  Connues  d'*puis  les  t-'^mps  les  plus  nn- 
cions,  cil. s  sont  pratiquants  do  divorsi-s  maniènîs, 
soit  au  moyen  d'appareils  d-'  c-hauffa;.'-«\  soit  par 
l'cxposilioù  au  soleil  d«'S  vins  «-n  fut'iili!*,  romme 
à  (j»it»j  et  à  Mè/.\  On  soum'^l  l-'s  vins  à  îles  trai- 
tements anaîi_'U"s  eu   INiiairn'   i-L  en  Italie.  L«s 
vins  honi  ainsi  vieillis  arîiiii-i'dl'-meiit  j^ir  oxyda- 
tion,  et  pf'idiMit  l-'urs  quai!f-''s  do  vins  jeunes  »?t 
frais.  Les  vins  rou.L''.'s  di-  consommation  ordinai- 
n\    d'un   îiîre    alcooli'pio  uîoy-'n  ou  i  ■"»u  éU'v/'. 
ainsi  tniités,  n'onî  jdiis   d«^  din'-e;  ils  unt   jienbi 
réellemeîit,  c-»  qui   carai-î'risi^  les  vins  l>inn  pas- 
i'vrisés.  Nous  ne  ni- 1.-  cjC"U]«"rons  «îoiic  que  des 
proc.'''dé3  .iropri^sâ  eli^iuirr  :.io|.'ivnieni  lesvir*:-. 
a  l'iibri  di:  contai-t  cl"  Tair. 

Ai);ierl.  an  ciiMmi'nci'm-.n!  lîo  ce  sii>cle,  appli- 
c^uauî  an  vin  sa  m^'^thoile  gn-'-ralo  di»  ci»nserva- 
iion  des  matièr'-s  iiiiincntair.vs,  en  soumit  qmd- 
cii:'s  Ipov.'-it.-  s  à  r;i-M'»n  d'ru  l»ai:!-niai"ie  chanir* 
a  70  df^jrôs  environ.  11  i^'S  euviya,  ainsi  prépa- 
r.'>e?i,  à  Sain'-nipmi:i«'u  '.  san-^  le-  faire  acrompa- 
pjner  par  des  biaitelîle-i  d-^  vin  n-J.îird,  l't  an  re- 
iDur,  il  l"-i  o-'mpara  a':  iv'*":iî  ■  vin  non  chantre, 
mais  otMis-rv."  au  Jiav.-'.  Il  r-onstala  nn.»  ;:ran«1o 
snj)ôr'.orlt'''  d-*  qualiti''  dans  !■'  vii:  cliantri».  mais 
comme  ri  "U  n"  pî'ouv.ilt  iiu--  le  vin  non  c!iaiiiT<' 
n'eût  jia^  S!iiii  l.a  m-'-m  '  am/'L-jj-atioiî.  s'il  i^'it  fait 
c-  v.»y.i:5e,  c -tî'  ex!"':':''nc' iîieoMpl'V-'  ïesla  sans 
ré-nlfa!  pr.itiqu  •. 

plus  Viril,  .!  '  ISîT  à  1  T',.T.-A.  (l'-rv-ds  prit  U! 
br-'V-l   pOU^'  ..';i3-n.-  i-  ia  p;  ,;]'!i'i«''  lî.»  l'i^'inplrii  i|r 

la  clial'Mn'  pour  am 'litir-'r  !■■•<  vin-:,  «'-t  Vabi;!- 
ien:do_'!î  •  -  -lîîevit  iM'"-::!"  le<  '-lu-i^  de  l.i  cons'.*- 
\a!i<)n  du  viir  "S  con--r;M-!'  on  appareil  p'Ur  r-'j- 
l!<.'r  ses  il''e;,  -.■Ki:---  -  -s  ■  ■  î'Miiv-!  u'-'uront  pa< 
de  S" '."■■"'  î. 

Plus  !a:"d  :iico;- '.  «'n  IS.'.n.  M.  il--  V-t-ucH" -La- 
mot'  ',  e  )n'esporid;r::  do  i'I:i<li?!'.î.  'iont  li*s  tra- 
vaux sur  la  Viticulîar  ■  "t  i"ici!.i!.iL.i' soni  pliicé> 
au  pr-Mui"-  rani'.  in»  n  ionn.'it  l  •  pr-w^-'l-'-  iI'Ai'pTi 
co:nm"  einji'i»;.'"'  par  In:  aV'-o  sue';»>s  piiui-  sa-^s!-!- 
ror  de  !:•  résittan^i'  qu*  p  airrai-^iît  ojl'ri''  a  l'-'X- 
jiorîaLion  l^-s  vins  «io  h-  v.\'Ly.i\\  \  Voi'-i  s-is  «"'m- 
rlnsi..n>  : 

K  L'-  vins  •  pi  i  QTit  vf>yai:':  -lan^  1"S  pay«*  chauvi. *. 
•  lit-il.  f'!"''.'>''n'en.'^  tous'  li's  ca"a'?t,'.r'<*  il-s  vin- 
.:u>'  l'tui  s<«nm»'t  arti!iciellim--nï  dans  l-'s  limil<-s 
d'  OU  à  Tu  (le:;!'és  C'ml'''^im;:ux  à  la  chaîour  d'un 
four  lin  à  c  "lie  cl'nn  Ipain-mari-.  Si,  aj>nîs  avoir 
soumis  à  '■  -ttij  cpr-  nv*  qu-l  \\\':^  '''çlianli  lions  d»^^ 
vins  ipie  ro:i  v-'Ul  o\poii''\  on  rco-  nnaii  tju'ils 
y  CTjt  •■•'■sisiô,  on  j-ourî'a  en  i  u  ■■  -ccurit'*  le*  e\- 
p'''di.-i*:  dan--  i  •  ca<  contv.aire,  "u  i!'V:'a  s'en  abs- 
ii'iiir.  " 

A  no'e  .îvi-i.  e!;  •.'.in  de  c  mi\  <;.:!  nn:  t«»urh«"- 
.•n  cli.iiMVau"'  d- s  -.VIS  ]p.;i';.nî  -'a'!:  lini-M"  un-.' 
paît  il.' I  -  ia  ■  lUVi'j't'  lie  ia  l'u-t' urÎHilion, 
san-i  0".  c  ri'^  «;  î-iiî-'r'.iîioîi  v  ni  ';::i:irii'--  .  i 
■i'-n  ■  ê  qui  levi  îil  à  M.  l*.:-:eu.'.  Ca"  :i  Httéoon- 
dnil  à  apjliquM'  la  clui-'ur  a  1-.  «■.ui^erviiliou  îles 
vin-,  non  p.ir  !"S  :iavaux  cl  si- i|"\an»î!  ts  qu'il 
11"  ciMinai^sail  jm"*,  mais  par  un-*  •!  cii'iîio  qui  lui 
appa!"li«'Ml  ioiîl  i-nliè'  ■  :  /'  aï*  in  tiir  it,\  de i'*iu^*' 
(i  '//W,  rntrr  M  /•/*//■  /'^"  et/  i  <  r^)n:n}u^  dans  i^« 
'7';lv/f  hiirs  hiiflfuiii''i.  N'jus  h.»  p..u\nn3  mieux 
•■iiindiu'.*  à    «-"î   •''/ar.I,  qn  lui  citriMt    >L   P.i-le".:* 

<i  i».i:ir  iisni,  I'  :':'-.i'' MU"  je  ■.^ven-îiijue  *•>• 
di'.vûir  jriMV'  ia  v».'r'u  '  •'^■'.•)  ''■•  d  ■  !-i  ni»:ho»l»» 
■  l'Appcirr  ai /liq:  ■■  '  ci  vin,  pa;  il"s  dvmonst' .i- 
tioii"  ••xp'ri'.iienî*!!'"-  •  .i'iC'r,.ii<os.  ■■!  ii  i'fiiil  '  ilo 
prin>;ip' s  s.  i'Vi:il:qn'f' ii-nl  "i'-ld'-.  J*'  n"  doui»: 
pas  'pi'*  ni''<  ''t'i  1  -r^  u'ai-'ii:  T«o-r"  i'u!!*i' pi'-ii'^  «Ift 
mef*;-  l'ii  Inmiôre  o^'  quil  v  a  d-  vru  •  î  d'uiilo- 
:  :"-nl  ,i:«p'iMb!-  ila  ■-  •  -  cil-*:  d-  'i  'iiileiT  --v.y 
If  VM  ■'■!.  dans  le-  ■■'■:-.it'v-  ■:».'<  ,'î:io:- n-*  et  i!»-s 
ni'ij'î'no  -  iï  c  y''--.  ■  n  î'-i  fi:i'  ÎU"  i'"e  d"s  i-va- 
L'  :-.if!  .n-  ■■:  '1  ■  lU'ii.Mr-i  î;u\qr.  "ll-'S  ■  11'-"'  s«:n- 
j,;.-.  .".  ..  .,  '/:7--/-N'  .\<'/"  /"  vif.  \*iij'  1  '1. 

'»  ;  p  ..ni  ■  =  •■  .e.     .     ■     ;  :  ■.  io-  p-  dî   îs  avant.i- 

■••iX  d-'   la   ptf<'-  ''tiiaftnn  d---    v  ii'  avaient  éio 

div-i  appi -ci';-  •  .j  iS'.'T  •:  ÎS">.  .■■■■  luà   U  s-îit* 
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11  auflil  (le  lit  fuir»  rormL'iitor  ensuit''  avoc  .lu  i 
la  levuid  imrc  pour  ûu  olilonir  un  [[ijiiide  iuall6- 
l'fthte,  lAcD  Bupjriuur  par  lo  goili  cL  les  qiialili.'S 
Il  la  biOrc  onlmairt-. 

On  n'-uUse  uinKl  de  iioniliL-i<as  avaniascîi:  udo 
aiigiQ^^Dlatiui)  notable  ilu  reuilomuni  ;  la  smjiprcs- 
sion  de  la  glan-  peadanl  les  fcrmi'iitationa  cl 
i;i:11e3  di*9  uavcâ  ùlai-iAros  ;  itii  travail  n'jjulier 
dai»  toutes  1ns  saisons  et  sour  tous  \c»  ctimats; 
l'ioaiti-raiiililii  il:  la  bien:,  quelle  i|u<'  soit  la  tem- 
|-iiruturii  ilo  sa  fabrlcaiiou  uu  i|i>  sa  consr-rvatioii  : 
la  nossiliilitù  de  reïnorl.T  siins  nllOration;  cvllc 
delà  conîicrver  ut  (lo  la  vj.-iltir. 

La  iii'éparatioH  d<-  la  linniru  ]'>iii'<^  ronsiitiis  uni; 
partie  etisentielli-  du  pi'oo^dè  de  M.  Past''ur. 

Aiirès  ses  l'-tiides  sur  le  vin  et  sur  le  vianigre, 
i>n  ISGS,  M.  Pasteur  prit  deux  Lrcvet<>  d'iiivvu- 
tion,  l'imiioursi'sproui^diiitd'aci'iilieatloii,  l'autre 
pour  SCS  procédés  de  ciiaulfaKe  d'^s  vins,  en  d'-- 
ularaut  qu'il  les  Bliaudotmait  au  ilomainc  puhlls, 
voulant  ijui-  persunuo  ne  vlut  un  entraver  l'u])- 
plicatioo. 

Ai'it  travaux  sur  la  Iiî6re  l'ayant  conduit  à  des 
proei'dës  de  futirication  entièrement  nouveaux 
qui  morlîlieni  pol'nndâment  l'iniluijlrie  do  la 
brasserie,  il  avait  î'^-alement  pris  un  brevet  dans 
la  mCme  inti'ntion. 

Mais  la- situation  di-  M.  l'asleur  □'était  plus  la 
mEme  :  tandis  ipi'eu  IHli^-,  il  l'-tait  dans  toute  sa 
l'orue  et  dans  tunte  sou  aotivill'^  et  qu'?  la  stabi- 
lité iioliiiquc  de  la  France  n'fxuiialt  aucune  ai)- 
prr'liensiuli,  eu  lâTt,  l'illustre  chimisti-  aviiii  jii-ruu 
sa  ^ant6,  coiiiiiii!  noni:  l'tndiiiuorons  plus  loin,  et 
l'étal  [lolitiquc  de  notre  patrie  était  attristi^ 

Justemout  préoceup^  de  l'avenir  qu'on  ]>0U'' 
vjil  rivdoulcr  pour  Ini-mêmn  et  pour  sJi  Inniille, 
les  amis  de  M.  l'usieitr  lui  ilémoatrèrcnt  qu'il 
n'avait  plus  le  droit  de  livrer  au  ]iubliii  le  patri- 
moine lie  ses  cQlïDts,  et  lui  liri-nt  romprcnilre  la 
ni-ees.sili>  do  Karder_  la  propriiHi':  do  l'invention  de 
se«  nouveauN  proei''dé:(.  C  >'st  ainsi  que  ses  bre- 
vBli'  ODt  été  concédés  à  une  société  rurinéc  par 
les  i^oiDS  de  ces  mûmes  amis. 

M.  l'asleur  on  est  doi'euu  le  consci!.  niais  las 
avantages  problémaliqncs  i|u'il  peut  être  appelé 
it  en  r>-lirer  sont  subordonnés  au  suecâs  des  o|ié' 
rations  de  la  aocir'tê,  et  ne  se  produiront,  dans 
iiius  les  cai:,  que  dans  un  avenir  plus  uu  moins 
éloi  (,'«<■- 

Quoi  qu'il  en  soit,  ses  travaux  sur  la  fabrîca' 
lion  de  la  bière,  en  apportant  à  ci-tle  granile  in- 
dustrie des  notions  toutes  nnuvelletsliiiséi'S  sur 
des  princi|ic!>  scientiliqui's  clairs  et  ri;:aureux. 
deviennent iiourecltc  industrie  la  source  des  per- 
fection ne  menls  les  plus  aviijtiUK''nx  et  le  point 
il'un  grand  développeun-ut.  1,  alimentation  pn- 
blltiuc,  mise  rn  possession  d'uni'  beigsoii  de  Karde, 
plus  bygiéniqus  et  plus  airréabh!,  l'St  ci-riaine- 
mnut  appelée  â  en  reeuinllir  d'injiiijiréciablcs 
avaniafres,  tandis  ijue  ceux  qu'en  jiourra  ri'tirer 
leur  aut-ur  sont  au  uinîns  .louieiix. 

UAi.ADii:-  ni'  YEii  A  !-<nv. 

Nou'i  venons  <lc  suivre  t'a|iplii:alian  des  Ira- 
vaux  di>  M.  Past'iir  à  t^ei^  ci'""''"»  indiistri<-s  : 
celles  du  vinaiiir",  ilu  vin,  .le  la  biiT.-,  dont  1-s 
produits,  d'Tiv.'inl  dir<rct<<ni<>nt  des  f-Tiuentations 
ai,-étlqu'<  et  ale<iiili<iu»,  int-'-ressent  an  plus  haut 
ilogTf  l'a K rie ultur<-.  .Nou-i  sommes  appelés  à  les 
suivre  in'-unt  sur  le  terrain  do  l'éi-onomle  rurale, 
mais  ikns  une  dii>'i:Uuu  dilT-'-ienti!.  cullo  qu'il  a 
Ibllu  ouvrir  pour  eambiiiti\>  la  maladie  des  vrs 
&  SDii-,  cumiu"  siius  les  minii  ilu  ({atliue,  étisie. 
p>^liriDe.  maladii»!  des  ei>rpnsrules.  l'i  pour  ap- 
pliquer il  l'étiwl»  d.'  l'êpizoo'.ie  qui  d'-truisait  une 
de  uoa  pins  lielliH  industries  ai^ricobis,  les  procé- 
dés .rinv.^tiiî.ition  les  plus  dftlicats  \.>  la  s<!ieno.-. 

Je  rap]<e||eraj  sommai iviU'-ut  l'étal  J.-  eell.; 
question,  dont  M.  Dumas  a  t'ait  l'histoire  dans 
sou  rappoiM  au  Sénat,  eu  jnln  tstij. 

Après  l'aaai"  ims,  i|ui  fut  signal.'-e  par  un-  re- 


colle d^<  cocons  des  plus  abomlantes.  on  reconnut 
aux  environs  d'Avii^non  d'abord,  et  plus  lard 
dans  les  Cévennrs,  que  liw  ériucations  de  ver»  à 
soie  étaieui  lavagii's  par  un"  maladie  pariini- 
iière,  jusqu'alors  inconnue.  Les  vers  mouialeni 
à  di-s.i'ii.'es  divers,  avant  de  faire  leurs  cocons, 
et  le  (îraiuage  des  papillons,  dans  les  localités  at- 
ta(|uées,  donnait  des  o'ufs  dont  les  ver»  s.'œ- 
blnient  l'atali-ment  ilcstin'^'S  h  périr.  Les  praiues 
T'iaii-nt  di'idoraldes,  sans  qu'on  pût,  ou  moyen  de 
leui-s  caractûri'.'i  cxliricun  et  malL'i'é  la  réussite 
des  eocriiis  d'une  cbambn^  on  là  vivacité  des 
papillnm  repro'I  lie  taure,  discerner  pour  l'ami*» 
-"  '-■  ' graine<  des  — •' — 


Unit  par  envaliir,  ]itus  ou  moins,  toutes  les  eog~ 
trt'cs  séricicoles,  notamment  tout  le  bassin  d«  la 
Sl.'-dilerranée. 
La  derniéri'  lionne  ri'oollo  obtenue  en  France 


illions  de  rr.'in''S  p^iur  36  million* 

il:!nL  de  1,100  millions  -i"  franes,  la  France  v  en- 
trait donc  jiour  pins  d'un  dixième. 

i.a  maladie  des  vers  i^suie,  se  iranRmeiiant  et 
se  per)>étuant  jiar  les  semences,  bonleversiil 
j'iuilusri'ie  sérielcdli'.  T^'S  localiti's  qn<  produi- 
saient avec  le  plus  de  sueei)s  les  leufa  de  ce  pré- 
cieux insecte,  notamment  dans  les  U'''Vi>nnin,  fu- 
rent inipituvableuienC  rava?>''-i4.  l,i  protlnction 
tomba  saeeessivi-m.-ut  il"  ly'.sOO.'lOO  tifeirrammes 
qu'on  récolla  en  I8-Î5  : 

A  7.500.000  kilogrammes  en  ISjC; 
6,500.000  eu  l.W; 
ii.nOO^JO  en  laGi: 
-i,00ii^U  eu  1SU:>. 

Les  perles  portaient  principal. 'men;  sur  le  bas- 
sin lin  Itbéue,  qui  prouiiit  à  lui  seul,  eu  France, 
Qj  ]>.  0  0  de  la  récolte  des  cuccins. 

I.e  prix  de»  semenc»  s'éleva  outre  mnsure:  il 
d.'-ouplii  l't  vinptnpl.i  ménie,  partout  oi'i  Ion 
erovait  eu  trouver  de  saines  l't  cela  sans  autre 
t'aràntio  qii.'  île  bonnes  réussites  antérieures: 
aussi,  vit-oii  souvent  écbuuer  A  l'ëdncaiion  ces 
si-meiices  pav<''i>s  si  clmr,  au  moyeu  desquelles  on 
l'Spi'Tiiit  rtv'i'ni'rer  l''a  raci-s  ib''lruiti'S  par  l'épidi-- 
niie.  Uès  lors,  la  produclion  des  cocons  entra 
dans  un  état  de  cris-'  qui  dure  l'ncorit,  non-san- 
l><ment  en  Fran''-',  m.iis  dans  tous  les  Etats  de 
l'Europe  mériilionale  •'!  dans  la  Turquie  asiatiqup. 

Les  pétitiiins  présentée-  "■•  «'■"»•  "—  <»«-    »• 


_  ..    préi 
,'6rent  le  ramiort  de  M.  Duraa*.  font  la 

Seintiir*'  di's  désastres  entralnéit  par 
es  v-rs  à  sole  :  li  ruine  d-s  proprb- 


plu-)  triste  p 


._ sfermicrs;  b»  denrée i ri 

I'-' migration  d'um'  jisrti'-  >le  la  population:  la 
miser)'  il"  ces  contrées  naguère  si  riches  et  si 
prospères  :  l'industrie  du  tissage  dit  la  soie  dans 
les  grands  centri'sinanut'aeturi"i's. rommeNinies. 
Lvon,  Sainl-Ktieiin<'  menaitén  l't  frappé'-  dans  les 
éléments  même  sur  lesqu"!?  s'exew  le  travail. 
iid  i-ii  l«  snmbn:  tableau  i|ui  se  déroulait  alors 
et  ipn'  nwis  avons  i-ncm-o,  en  gr.iiiile  [«nie,  a-ni» 

NÎjus  iK-ons  été  t'inoins  d<-  c  s  désastres  dans 
lesCH.'iin-s:  leur  tableau  n'a  rii-n  d'esiLvn'.  Si 
celt-  cri-«-  ■■lll-oviibl''  a  pu  v  éire  supportée,  ce 
n'est  qu'<-ù  épuisant  [■■*  r.-s<jure.-s  ac<nimulé>'« 
du  passé.  ■'!  grîce  aux  IiabitU'Ies  d'économie  ei 
de  sobriété  di-  nosailmirables  ]'opnlatii>ns  cév>- 

Aueun  rev-rs  n'a  pu  l-s  détacb-r  d'  la  cnllun* 
du  mûrier  -ï  d-  i'.-du.-aiien  .Iji  ve.-  à  soie.  Lewr 
P-i  "'t  Ii'ur  ciiuliane.-  .-n  un  meilleur  .ivenir  sont 
ri'stéos  Inéiiraiilabi4<.  Ell»â  émiL'ratent  une  partie 
ib-  l'année  pour  .illTCbiTeherdans  les  vignobls». 
1<-  tNivail  et  le«  r^siuuL'C'-s  ipii  manquaient  au 

clù'her  natal,  nais  ell-s  v  revenaient  au  a 

des  éducations  nouxTilb-s. 


Si"  \.\i;l.  liV  i^  MM;s  \>:\ 
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consistait  à  pruvonir  la  maladie,  en  cmpOchant 
les  germes,  au  moyen  desqui>ls  elle  s<>  propage  de 
iiénélrer  dans  les  œufs,  ivsei'vés  pour  l(*s  pro- 
chaines éducalioiis. 

1)08  le  23  seplemI>ro  18G5,  il  communiqua  à 
l'Acailùmie-  dns  sciences  un"  noie  où  se  trouvent 
les  passages  suivants:  «  Je  suis  iiurt»?  à  admettre 
que  la  graine  malade  est  toujours  graine  n>''e  de 

papillons  renfermant  dos  eorpusiiules;.- Il 

•ioit  y  avoir  un  moyen  infaillibii;  d'obtenir  une 
graine  priv«;e  absolument  do  toute  constitution 
maladive  ori/mello,  résultat  précieux, iuilusiriol- 
lem<'nt]»arlfint,  puisque  lt»sgraiu!'S  Siiiii«'S  donnent 
toujours  une  r»'»colte  la  j)remiùro  année,  même  dans 
les  localités  li?s  plus  éprou  véep.  (le  moyen  consistera 
à  isoler  au  inoyen  du  ffraiuage,  cluique  coupl»', 
mule  et  rein«'lle'  Après  le  désaocouplemeiit,  la  !'<'- 
jnelle,  mise  à  part,  ]»ondra  si.'s  ^'i-aiin's,  puis  on 
l'ouvrira,  ainsi  que  If»  mnl^  alln  d'y  clicrcluM'  l'S 
eorpiisculos.  S'ils  sont  ahscnis  et  également  dans 
le  mâle,  on  numérotera  celt  ■  g  ru  i  ni»,  qui  sera 
cons»^rv<^«'  comme  absoliimiMit  pure,  «n  éK'véo, 
l'anni.'-iî  suivant'.?,  avec  des  soins  p,ii  îiculi<T.>. 

<'  J'ai  pu  appliquer  ce  moile  nouveau  de  se 
j»rocurer  de^  graines  ]mres,  nialgr/*  l'état  irôs- 
avanct^  des  éducations  et  du  |.'rainag'\au  monunt 
où  mes  étuiles  m'avaient  c;i)uduit  à  l'essayer  m. 

Telle  est  la  première  idée  rie  s;i  métho-ie  di* 
sélection. 

Les  anné"s  1800  et  1867  furent  consacirées  ]).1r 
M.  Pasteur,  à  multijdier  les  expériences  sur  le 
ver  et  le  corpuscule,  à  tous  les  points  do  vue  ;  à 
étudier  1«»  ver  à  soie  lui-niém«^  <'t  s«''?  divrï-es 
maladies,  à  «lisccmor  celles-i-i  do  la  pébrint».  à 
établir  tout'»s  los  preuvi's  des  propositions  fonda- 
mentales sur  lesquelles  repose  sa  méthoilL-de  s<''- 
iection.  et  à  donner  aux  con.-.lusions  dj>  ses  étu- 
des, la  précision  *'t  la  rigueur  qui  distinguent  à 
un  si  haut  degré  l'ur  nut-'ur. 

(îes  propositions,  «mi  ce  qui  coi:c?rnf  Ifi  mala- 
die des  corpuscules  ou  pébrim*,  sont  l"'S  sni- 
V  an  tes  : 

1"  Les  corpuscul'3,  animalcules  microi=e'»pi  |U'*s 
du  genre  d"S  psoro-pcrmies,  comme  l'a  va  il  r«'- 
connu  Leyriig.  engendrent  cq.  propagent  jnr  eon- 
tagion  la  maladie  des  vits  à  soie; 

2*  Li'S  p.'ipill«)n5  qui  ne  sont  pa^  corpus<-u!i'nx 
pondent  toujours  «l»'s  truf<,  exempts  eux-iîî''*:e  ■? 
«le  germes  c:ori)usculeux; 

3"  Li^s  vers  issus  do  ces  n-ufs,  mèm'î  lorsqu'ils 
sont  élevés  dans  les  lucaiités  où  sévit  Tin fc- lion 
eorpusrult'use,  ne  p-'uvent  point  «ntièremtMit  j*é- 
rir  de  la  iiélniu»-,  av.mt  d'avoir  fait  l-jur  cocon. 
grâce  à  leur  piiri'té  eonslitnlionn''lle  et  à  li  du- 
rée d«'  la  jiérioile  crincubalion  tiu'exigt^  le  <  or- 
pn-w'ul''  pour  se  di'vehijjpiT  : 

■i'  Les  corjuiscules  vi''ux.  et  socs,  r.'est-à-ilii'' 
ceux  «pii  p.iisout  «l'un  »  anné..-  à  l'autre,  soit  dans 
les  j>oussi<M*i'S,  soit  «lans  les  tléiiris  de  vors,  Sdut 
des  organismes  ••■l'iucs.  inoiipald-'S  t\  i  s»  riipri-, 
duire  et  d»?  sij  muiiipli'.'r.  (>::x  awl  .=:jnt  nan*' 
l'intérieur  «le  l'u-ul'  j'euvi'nr,  au  contrairi»,  s'y 
conserver  sans  .•! Itération  pour  se  multijpIi«T  ca- 
■-Mite. 

Il  n'existe 'lon^  pas  ré.'llp.m.mi  de  ■  lysiiifoctéon 
•  II-  mdi»'U  d''léléi-e,  sui?'qi:.ib!e  il'i'nL'i;:!  îr  •:•  1  '  •■■>r- 
puscul<>  :  mais  il  y  a  d.»?  i[uantités  ie  {.'lalU'.  :•  «:or 
])uscule;i^c5  qui  réjinnilont  autour  d'elîijs,  en 
nombr'»  infini,  le-s  gfrine-^  d-î  la  ma!.?  li-'.  ]-•? quels 
n»'  sont  antrif»*  ■[n«'  •Itï  ror;MîS  '\\\y  Iui-m'^;:i«*.  à 
:'éiat  d'aftivit'''  ou  do  jonu^-s-.*,  si  par  d-'s  ltû- 
na-'es.  faits  avi^c  un-i  une  rii-'oureus»'  «''vént.-,  on 
i'arvi»'nt  à  lair»*  di-tparaîtri'  î-.!it  g«'rme  eorr»"-^- 
culeux.  on  j^-'Ut,  «lu  ni'iui*  r.-.u|>.  m-ttp*  nn  tt'i  me 
à  rinftv:ti')n  «•orjmsi.'ul.'u^'. 

Les  e\piTi''n«*es  par  lt»!!qui:il"s  M.  T'asler.r  a 
établi  ces  principes  sunt  ré.'ll»^m«^îir  inn'i:î.b!\ib.«>. 

Ses  rei-herehcs  eur  l'-s  cii'.'pii-^'Miies  Inni  c  n- 
duit  à  établir  par  des  preuves  irn'*frairables  cpi'on 
W-i  reneontre  dans  les  ehrysalid''3  des  cocons 
conservés,  à  une  époque  où  "la  maladie  u"  sévis- 
Mi  t  pas  on  Franco   avec    le  caractère  violent 


'.  I 


qu'où  lui  connaît  aujourirhui,  et  mémo  dans  des 
l'ocons  qui  viennent  actueilement  du  Japoa,  con- 
trée qui  pass*  cependant  pour  n'être  pas  infec- 
tée. La  maladie  d<.':i  corpuscul:-s  est  dune  répan- 
due ]iartoui  :  elle  a  ilonc  toujours  exist*',  mais 
elle  n*a  nas  toujours  rava'.<ê  avc<;  la  même  inten- 
sité les  édui'ations  d-  \.rs  à  soie.  Ce  fait  remar- 
quable ni^  rend-il  ])an  probablit  qu'*  les  maladies 
qui  régné r< 41 1  en  Fran-.-e  sur  los  vers  à  soie  à  ii 
lia  ilu  XVI r  sié-de  i-t  «lans  !.■  courant  du  xviii% 
as3  z  longti'iiips  et  -iss^z  maii;invment  paur  pro- 
voijuerla  «lestrucliontl  -s  mûriers  n'^'iaient  aiUr^ 
qu'j  ci'lles  ((ui  sévissent  encore  aujourd'hui? 

IM'ati'piemeut  et  sommai  riment,  la  méthoiio  tl** 
«aélj'ctiou  cellulain*  au  moyen  «lu  niieroscop'», 
im.igiuéi'  ut  éliidi-'-'  i»ar  M.  Pasteur  jiuur  la  con- 
fection d'*  semences  lie  vers  à  5=0:0  toujours  s;iines. 
runsiste  à  faire  graind'  séparément,  dans  une 
c<i!lule,  le  papillon  fenielk».  et  à  ï-i  conserver  av^c 
s^s  O'Ufs.  Ou  rex.iuiine  er.suite.  en  broyant  sou 
corps  dans  un  moitiei'  d.'  porc-^iaiue  avec  quel- 
•  îues  gouttes  d'eau,  et  «'U  pirtant  sur  le  champ 
d'un  niirros«:o]ii',  dent  i*  grus.si-'Siment  doit  al- 
teindie  au  nuim^  400  diamêires.  une  goutt«*loltc 
de  la  ]iréparat:on  ain-i  faite.  On  eonserve  toutes 
les  ]>onti's  du";  pajiillons  non  corpuseuler.x  et  oc 
rej-.tte  Ic^  .lUtrJs.  .'.inllu-'n-e  du  mal'-  peut  être 
né'-digée. 

Telle  i-st  lam'-îhO'le  à  ia  fois  8"i*.nt!tique  etri- 
goureus?  ]iar  la  luel!-'  M.  Past.'ur  a  donu<'-  le 
moyen  ]»raii«{ue  «le  co!!:baltio  la malailie  di»a  vers 
à  i^oio.  1!  a  trouvé  «u  proc-'dant  jar  préservation, 
c'e«t-à-ihre  par  rélimiiiatiuu  di-s  j^'^rm^'s  propa- 
gaîeurs  «le  cette  mal.i  lie,  le  seul  moyen  qui  fût 
ré«'l!i^m  'Ut  capable  «1.^  la  com'iîîtt.v.  Nous  sommes 
certains  «lue  les  maladies  i\>'>  vei-s  à  soie,  une 
fois  déclaivi'S,  Mr.n  i:  ici  u  ai  t!.:s.  Tous  1<  .5  remàd*'S 
écl louent-  Ce  u'e^t  «loue  puint  ici  le  lieu  de  s'é- 
ten«lre  sur  Ui'lémoiistra'.iDu  d««  cit-'  )iroposi:iun: 
il  nous  suai.a  i!i>  fair-*  remarq^ier  qu"  les  maïa- 
<lie<  «li's  VTS  à  soi'':  la  mus'"ar«line,  la  )M'MiriiiC. 
ia  îlacherie,  la  ;:ra<ïerie  ^>m\  jire<qu'.'  lout'îS  in- 
f'.-e.ti'Mi-ii'S,  et  'îu-'  s'il  •'^t  pu-sible  de  pr-'-V'-uir 
Viiileeti-m,  on  n-*  la  ::-u'-r;t  j»a>\  C'était  dont. 
eri»yons-nous  s'eîu'iL'er  dans  une  voie  sans  i>sutf 
fjii'i  «le  iioursuivre  jiar  la  ri-clioiche  d'un  rem-jde, 
ju  L'ii«''risi)n  il"  la  p»*!trin»'. 

Pour  SI!  «l-'barra-S'.* '  li?  eeît'  inala-lii^  et  do 
toutes  c  'll''^  ';ui  ailviijueni  le  v.-r  à  soi",  l-'svoie* 
à  suivre  parais? ■■ni  il>''S'»rnî.ii-  tracées:  il  n'y  a 
qu'à  se  lai ss'r  L-uid-r  par  M.  Pasi'^ur. 

Kii:uiner  I  s  ■  M'u.e-  ^uf  •*!! •■nx:  "p^'^'^'^'ûlr  leur 
retour  et  leu,*  iî''veiojip 'm-':it  i-ar  les  soins  liy:.'i*- 
niques  les  mieux  e::f"n  lu-»;  t"Is  .-on!  les  prinèipe-: 
généraux.  (!i>  prim'i;»  '<>e  il.'duis  'Ut  «il-.'e.*t'm<*nl 
lies  r^eli  ivise'^i  ■  y\.  I»as:«'ur.  «lont  les  îr:vaux 
sur  1.1  j..'d»rin'  'î  la  îîai^iei'ie  ont  -•■mïIs  jiennis 
«r-'u  '-tablir  l'.'s  br.?..'-",  «d  leur  intervention  dans 
la  praii  ju  '  :>  w:- ^s -mi-le  pr^pp'  à  conduire  la 
p:o  iu'.qion  d-js  c■"■■^.n^  ■.  1:11e  per.'ection  -t  à  iiue 
sùvei."'  ii:.;omi  arabl  .-■. 

La  niéîliu.!.'  ij.^  N.'i  W'.n  .-.  M.  Pa.^teur,  pour 
î'i  conf''ction  ile< •j'r.iiu'-s de  v'rsà soie. est au;oîxr- 
d'hui  appliqué.»  sur  une  gra:i'l«-é  h  -II":  ••lie  e'^gno 
îî^ns  |.'.,  jour-  «lu  '•  iMa-n  r:   î'.niiM  par  pn' valoir. 

Nous  somme?  .■.luv.^îiciv  ipianî  à  nous,  i|ue.îe 
son  ;!'oj.lii;:!:io!i  u'énér.i!-'  >o:-i;:-!  1'  s.i'ni  de  !,i  s»^- 
ri^.'icul;urL'  '■*  n  '.î-^e.i.^'in.-nl  la  ::îi  'l--  la  crise  ae- 
îU'l;..-,  mais  I  ■  •■  jm'ueiie  iv.-  :it  ■î'uni-  èr*  ineo:;- 
iiue  il-^  jir--;i''r:'''.  D.-j  uis  >"ptan£.  u'us  él  '-.ons 
di'S  vi  rs  .lU  in-;.-'n  •!'■  ùr.i:ne<  -  ûnfocî:onné''-i 
conlo'.ni-':;i-'nt  au\  in  ii-Mi:  n-  .î^  M.  Pa<!eur.  et 
«lepui^  l'.'tte  éj  j  I  ; '.  I.  ■■:  ;  av^ns  e;i.  n.in-r-.r.e- 
iri'-iil  •'.■■  :i-."i:in'>  t.''*:l';-,  :î:ai-  d-5  r*'" 'll'*s  >u- 
jii'-r.  .'Uc  ■•=,  en  î:i  ■.•■i:!i  ■.  à  •■  1".'  ■fu*"*  nous  av.o::* 
antéri-î!;!-euie::".  I  v  i::  •  '1  i:;.'ia  lie  d.-^  jTi-ain-^- 
i-'a.!  !»■  'lé  ■.  Nu  g'.iii^l  -  l'ili:-: .:  ons  Oîi-  '■".ê  r*'- 
juliêro:i;''a;  :■  '.i>^?;"?.  ?j:t  ..v  ■  ■  !•■-  graines  qu-- 
nous  avon»  fai'-'S  nou^-m-'-ines.  -  'it  "avec  C'-fles 
'\U''  nous  l  nions  de  M.  Ua>bau^l-I^'ing''.  Ce  qu*^ 
nous  avons  fair.  lout  auln*  p'.ui  ie  fuiro.  eo  pre- 
nant le*:  mêmes  soiii'. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSl'UONS  ET  RAPrORTS 


«  «iNCLl  SKjNS 

I  y  .,  -■  i  F...:;i:.'  \ir.  pir.  <;».li'*:I?:'  iL-nt  I- s  'î- 
i:*'S  *'*nr.ir.i".  lit  .1  .l''':"..i\.r  pIii-ioMis  l;m:;  !  <  i'- 
p.ila.iOiis.  S  '^  !'..\.iii\  l'iinî  ••  'îilîiit  i"n'.*';ii:vr  1!.,» 
1.1  inaniiTi;  ia  j-us  vi\e  il«^s  iii.liîî!ni'-:  im'-  ■,  >  ;ii  . 
par  ra.jM'ulliiro.  S'  Ii«-mj  l'in'ifi'Mjcir  i\  piii>:  iirs 
..'■s  ^'.aiîiis  iulrnl-;  •■•coiiiiiii:«iii«!S  il«'  Mïir--  j-iT.i?  : 
riM.os  liiî  I.i  S'wi'.  ilos  vins.  ili'S  \i5i.ji. :»-■'>  i-r  -U-s 
bjcT'S.  r)'iinir.i'[i'<i*s  vaî'Ui'*  5Miit  it-im's  0!.  iju-? 
jcar  par  lappIi-Miion  «h?  s-w  .lOcu'"*.  ■•rt-s. 


ratif  »lfj  ia  p»"'liiiiia  iJii  vor  à  sui«\  ft  «iii'iin';  ré- 
comnonse  spvcialr  lai  a  «Hé  spoiitau^'UiiMit  donuéo 
i  l'E\[iosiliou  <!»'  Vii'iino.  rn  lb7;>,  sur  la  ]propo- 
siliou  dos  oxposants  1-6  plus  con8i<K' rai  îles  ol  l»>s 
plus  autorises  lii'S  cunlrt^es  sériciool>-s  du  moudo 
ontit'i'.  bion  i;u'il   :»'<'rit  rien  i)\|»osc  hii-mêini.'. 

Ainsi,  pendant  «{u'on  s'obstiiie  à  discuter,  en 
i.'raxii-.o,  l.'.s  d-'-couviTl-'s  de  notre  propre,  s«."icnre, 
DOS  voisins  s'i'Q  empaP'nl,  nous  devancent  dans 
la  vole  d«>  l'application  et  riîcueillent  avant  nous 
|p3  iivantajj'es  «pi»»  nous  aurions  «!û  être  les  ju'i'- 
miers  à  en  retirer. 

C'-.ns'at-jus,  noannii)in<,  (pi"  l'iisa^'i-  liu  mii  ros- 
cope,  pour  li  {rréparation  îles  »i-ufs  di*  vers  à 
soie,  se  répMîid  tous  les  jour-'  dnv.intOLri'.  Trois 
^■abilos  rali.-ieaiils  de  l'aris.  MM.  N.-icliet,  Ilarl- 
nack  ei  Vi'yrick,  avaient,  au  mois  d'*.  mai  lS7:i, 
livré  à  eux  seuls  près  de  deux  millo  mien>scop«s 
•i  la  France  et  à  l'Ilalie,  et,  tlepuis,  lo  nombre  on 
est  augmenté.  l{\*in  ne  prouv«'  mieux  qm»  l'iii- 
dastrie  séricicoli^  apjiliiiue  tléjà,  >ur  une  giaudi- 
ocîielle.  les  nrocMles  de  M.  Pasl*  ur  e:  i|u*élle  en 
ri'tire  des  re'îultats  avantageux. 

Mais  si  M.  l'asieur,  lians  le.s  reoluM-c!i''S  d«Mi- 
oates  et  passion né-'s  aux«juelles  il  s'est  livré  sur 
l'.'S  vers  à  soie,  a  complL'lem«nt  nî^Dui  li'S  j»ro- 
Jdômes  <[uil  sVîtait  posés:  s'il  s'est  montré  à  la 
rois  physi'i!«i;^iste  ju-olbinl,  obs:.'rvat"ur  inlati- 
gable  et  exp'-rinient.iteur  iniré-nieux,il  a  payé  s  s 
auceês  d»<  la  jjjM'Io  tle  sa  saïué. 

Pendant  rautumne.  de  18(>8,  à  la  suite  de  tra- 
vaux excessifs  au  niuveu  «lu  micros<ope  "t  sous 
riniluene,!'  d'nne  tension  tl'psprit  'pii  m»  lui  lais- 
sait au.jun  repos,  il  lui  Irapp-'^  d  liémij»léiîi,j  et 
tijiuba  comme  l.>.  soldat  sur  le  c-ii  imp  de  batail!e. 

Heureusement  «pie.  oiie/  lui  rinloliip'uee  ni> 
fut  point  al  teinte  et  i}u'iL  put,  dès  ({u'irrei'ouvra 
le  mouvement,  «écrire  son  beau  iiv:-^  su;'  les  ma- 
ladies di'S  vi'rs  à  soie. 

(iepondant,  ra^rricullun»  et  l'indiistrie  prulitenl 
de.  se.s  découv(U'i.es;  les  lails  menticnnés  dans  ce 
rapport  en  sont  la  pn-uve,  ainsi  (pie  Ii-s  distinc- 
tions Mt  les  prix  «pie  U  Société  d'i-ncouragcmenl, 
les  ^Tandes  soci'ti'S  savantt^s,  les  jurys  tli?s  oxjfO- 
sitions  universelles  tb)  1807  et  de  i»73  lui  ont  d-'- 
«■-••rnés.  C"  ni*  sont  pas  si'uleinent  les  Kraneais,  ce 
sonl  aussi  les  éi rangers  «pii  lui  ri-ndent' jiubli- 
'juement  le-i  témoi^Miu^res  b'-i  jïlu-^  lionoraîd" -, 
dans  1j>  OiîcasiMiis  les  ï)ÎU'«  .-Lile!iiieli..s.  Voi-'i 
commi-nî  s'est  exprimé,  in  1871,  M.  1«;  pruro>M'ur 
Huxley,  de  la  Sj.;ié:0  royale  d'  Ijm  Ir-s,  j»rê<i- 
dent  du  i;onf:r»>s  d-»  r.Vssuciation  britanni<ju" 
pour  l'avancemtinl  des  sr.-ientîi's,  ilans  la  session 
do  Liserpoi)!,  après  avoir  analysé  !»;s  r-  ■•iieidies 
de  M.  Pasl'Mir  sur  la  malailie  îles  vers  à  soi  ». 

«  Lo'i  pert'»s  directes  proiinites  en  Fran-'i'  par 
la  ]M':brino,  dejiuis  dix-sept  ans,  ne  p"uv.nt  pus 
êin'  osliuîéts  au-desson.s  d-»  j/iôO  miliiuiis  de 
irancs.  Joiirne/-y  ee  i|ue  l'iile.;  de  H.-di  :  «  lunte 
«  maiière  vivante  vicnî  d'nno  malièr.*  vivante.  » 
a  tlo!i!;é  pir  l'.'s  mains  do  Pasienr  aux  jiroiiuc- 
tours  et  aux  l'ibiieanls  île  vinaii:re.  puis  ••.'^sayi/ 
de  capitaliser  ces  \,iliiirs,  vtms  tronvi'iv/  «pi'iî  y 
a  là  une  ^f|';inde_  somce  «le  réparât io'i  jiour  le's 
port'ti  péouniair'-s,  prnduites  an  «létiinii'iit  d--;  la 
rrance.  par  rell"rM\:ilj|i»  ;:iierri'  «'»'  11  t  ai:î()m:;e.  »i 

Les  lait»*  crmlirniiMit  lous  1.  s  j'iurs  au  ;.'r.in  l 
•'■onneur  de  la  scitiic.  e.-iiij;inj);éi'.i,i:i  n»!»!  avfi  s 
I  niii.entsdoîit  ri:npar'..ililé  \i-  si-.;rn::  •::"  nii^e 
•  n  tlo;:le. 


I 


Frappé  dans  son  activité  par  une  iriikiaJie  i(ui 
a  usé  lo  eorps  s;ins  iitrelndie  l'esprit,  M.  Pasteur 
se  voit  contraint  do  renonuiT  à  la  ciiair»*  ijuM 
occu]  e  à  la  Sorbonne:  l'S  t.-av..ux  -lo  labora- 
toire lui  sont  permis,  ceux  «lu  prolcssora*.  cxc-l- 
dcnt  Sus  ibrces.  Sa  situa  tien,  •i'ailb.-uis,  es:  vx- 
cepf.iûnu''i:e,  par^e  'ju'il  n  ■  uî^îammoûl  ii<! ç:!i :.■.■■ 
touto  qui'slïon  d'intérêt  ptirsuiinel,  tout  eu  au- 
tant sou  pays  et  plubi'jurs  pa>s  étian^^ers  Jjp  ai- 
pliciiiions  r.'S  plu>  avania:,-  uses  et  p.;rc.-  qu  il 
continu»'  ses  trav.iux  dans  i.ik*  voij  -jui  s'est  ;t.u- 
Jours  monlr.!'!*  pri/;»ii:e  ^'o:ir  lui. 

Tcsi  dono  répun»lro  a  un  d-voir  d'éLfoi:'»  \\:s- 
ticc,  amant  «pi  aux  senti^.ients  d'une  irratitudo 
nubi'î'ienl  nuritée.  «pie  de  pri'puSer  *[>:  lui  d-'- 
cernor  une  jx'nsiiiu  à  i:î:e  <le  récompense  natio- 
nale. 

L'no  narion  s'iionore  elle-mé:ne  en  s^  mi.'n:rant 
généreuse  et  rectmnais?;inî.  •  pour  ceux  de  s-is 
enfants  qui  rijonti'ni  à  >a  trloire  par  b-urs  tr^,- 
vaux,  à  s«'s  ricliifsses  par  leurs  •b-couv-rtes:  l»d 
•  st.  !.•  C.1S  jîour  M.  I*.isî''ur.  lin  salisliiisaut  ainsi 
aux  sentiments  i.s  plus  éi-  vos,  le  pays  encoura- 
jjera,  ira.llenrs,  à  la  l\û<  !  "^  >avants  «jui  s-  il-- 
\oue.ntau  seruce  le  riiumani;-'-,  e'  i'a;:riciilluro 
ou  rin  lU'iîrie  qui  s-î  S'.:tj.o;:t  pinîéj.-,^  .3  .1  <q  x. 
lenues  dans  leurs  intérêts  .;:  péri!. 

Nui  de  C'Mix  '«ni.  cû!n::iî  Vi.:at,  Niepce  et  Pa- 
^'uerre,  ont  et--  1  nbj.-t  •!•$  i-^  liants  ténioigna^jes 
•le  la  reconnaissance  pubiiq;!.-,  n'en  ont  été  pbis 
dii,'ne3  par  la  ;:r.indeiir  •!«?  leurs  ser\ices.  par  la 
iianb  ur  des  prin-ipes  ijui  les  o;it  gui  lés  ou  p»;r 
la  lêcondit'-  inépuisable  .».•  ii'urs  d-'-ccuverles. 

li  y  aurait  donc  lieu,  en  conséquence,  d»'  s  ■■:- 
meilro  ii  l'Assiunldée  nationale  un  [Tojet  Je  loi 
ayant  poui*  objet  : 

'!•  D'accor.ler  à  M.  P.isi^^ur.  à  titre  d-  réOJ.Ti- 
penso  naîi.-nal-,  pour  s-.>s  invaiix  s^ir  les  indus- 
tri»*  des  \ers  j  soie,  ibi  vin,  «'.u  vin.iigre  et  •!■.■  !a 
bièi'»?,  nn^i  pi-nsion  a::nai.ll'  et  vlnj^ère; 

'i*  Me  lui  cons.'rv<::'  sjn  laboratoire  à  :"E.'-?I'» 
normal'.'. 

Nous  Sommes  conv.iin.  us  qu^  b-s  résultats  éco- 
nomiques et  by^^MéniipiCi  «les  «b'Converî».s  «î  • 
M.  I*asieur  seront  pMchainem'nt  si  considéra- 
bb'S  «p:e  la  n.'tion  IVaneaiïe  Ir.-nvera  just^  «raui:- 
m'.Miter  jilu^  tard  !••  témoignas;»'  >[•*  si  rc  •'.lU'iai.-î- 
sani'o  e:i\,  i-s  ;:i;  ,  i  »iir. -«rs  ia*s«"ieuce  doM  ;1  osi 
l'im  «b^s  |:us  ^'lor  .'ux  i"présonîan'.s. 

Paris.  ÎU  r-vi-;-r  ÎS7i. 

L    î\:r.ftjrii\::\  11    M.v.^-i*. 

i»i;MKi';rî.\TbîN 

Ap:v'  ia  iiinr«'  d-»  •:  •  raj-port,  .ioil  ♦.•.!♦?  ■*..r.- 
dra;t  «iu--  !a  .-.  un.iis^an  ••  '  i":';!  réj  ar.dv.o  par.ni 
tiaiN  ils  Ini-re-'S-'s.  la  C'ini!niss,on  ».:î  examin-> 
sucee-^sr. ■■nii'nt  les  dlvi-is^s  j-iriies  jL  •  •;  ai^- 
l'ronve  les  con'-îusi-îi'i. 

l-:i  «:'juimiss!OM,  en  cous-' pic!i-;e,  a  i'lionn»'i:  ■ 
d'  propii.v.M'  é  M.  le  ininislr-  «le  i'instrnciion  ;'-.i- 
Idiiju'*,  des  miles  cî  d  s  be:ux-a.:s  d-*  -ourn»*:- 
tro  à  r.Vss.inblfo  ni'i- naie  un  l'T-i.et  d».»  loi 
ay.int  p. air  obj.-t  1.'  vole  «l'un»-  rLC0:i:i':nse  n.:!io- 
na!'  «'Il  laveur  «li!  M.  Pa-^b-nr 

I/i;npci:"î.inc''  des  ilée  iu\ •.•:'■•.•>  ilc  c*  sa'. an',  'a 
sûri'lé  et  1:1  l''-..on  lit*"-  «les  priiuip-^s  >ur  le<qu*ds 
elles  s'appuieîiî,  l'S  r-'--;niials  ipjo  i'.igricniturrt 
en  a  re»i:'.'il!i<  >i\.'.  pMii  iMmbiuro  i'-s^inaladirs 
iî"s  \ei>  à  soi  -,  p'  ;:r  as^u'--.-  la  •'•'nsi;rva:.on  ùcs 
vins.  p. m:-  ;i:r -ii  ni  :'  ia  lîî'r-r.'.-.t:  on  ù  -  \r.iA  ^Jr-^s 
et  «  '.■!:••  il'  la  b.èr-*.  aut-Ti--  :;:  I.i  •  >::.u.:s»i.in  .1 
li  ■i-.îi^n-b  r  «fu-.*  le  iîii:i'r'  ■!•■  ■■  -Il  ■  r  o..*;  'i\i»i 
:■.).:  purié  à  TMiUo  !"■.  li-'  ;ei.-i":i  a-.;n>.'iîe  r\  -.la- 


j:-  r-'. 


A  l'é-M.  I  du  iai' i.-.itoiro  qR-»  M.  Pa>**  ur  ■;.- 
rik'i'  a  1  lii.ole  n«''rnM.e.  i"lv:r««p-'  >-r.an'  ■  >e  jOî::- 
dr;'il  â  noii-i  ei .;  j.i  Irau/e  pôu."  réc-amer  que  la 
•lireclion  m  soi'  «orisfjrv-e  en  d-^s  mains  t;  di- 

L'Ues  lie    |i_.  ,;r,ji  p;:rc. 
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!  ■  l    i:'     !  t  :    I   •'»:;:       'T     •■:.;■ -pr"*:»';» ■ 

I      ■   l  \     •  ::i!'''  Î*«7V   pa-  .'  :■:  ;î.»'.r-   •pu  iIt.»'- a.' 

.11   .'..,.■    :.'■;  .rî- ■!ii".'     !■   I  .nî- r  ••::.•     L  ••■■  r-rj'.jon 

••      !    a;  .'•':i'  'V'        'i'  •  *  ■"     •••*  .■    Î!*p":i5"    1  inipùl 


m 

.  ■     I 
I 


354 


PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  BT  RAPPORTS 


est  donc  ibrcée,  quel  que  soit  le  traité  que  Ton 
reconnaisse  comme  obligatoire. 

L'article  2  du  projet  ouvre  sur  Texercice  1874, 
un  crédit  do  120,000  fr.,  destiné  à  indemniser 
l'imprimeur,  quel  qu'il  soit,  dos  frais  supplémen- 
taires résultant  de  la  nécessité  de  composer  hi 
journal  à  Versailles  et  de  transporter  chaque  jour 
les  formes  à  Paris. 

Le  principe  de  cette  indemnité  ne  saurait  être 
contesté;  il  a  été  admis  dès  1871  par  le  ministre 
de  l'intérieur.  Le  directeur  des  travaux  à  l'Inipri- 
merio  nationale,  M.  Dérériémcsiiil.  et  l'un  dos 
principaux  imprimeurs  de  Paris,  M.  Glaye,  ont 
été  chargés  d'établir  le  compte  de  co  qui  était  dû 
de  ce  chef  par  l'Etat.  Les  indemnités  mensuell.'S 
réglées  par  les  deux  experts  depuis  lo  7  février 
18/1,  donnent  une  moyenne  de  10,000  fr.  par 
mois  ;  c'est  la  base  et  la  justification  du  chiifre 
demandé. 

Ajoutons  que  si  l'Assemblée  nationale  entend 
laisser  au  Gouvernement  lo  soin  d'assurer  la  pu- 
blication du  Journal  Officie^  elle  no  peut,  jiar 
contre,  lui  refuser  les  crédits  nécessaires  pour 
exécuter  les  traités  qu'il  passe  dans  co  but. 

Votre  commission  a  donc  l'honneur  de  vous 


proposer  d'adopter  le  projet  de  loi,  en  ijonttnt 
un  paragraphe  à  rarticle  l*'. 

PROJET  DE  LOt 

Art  i".  Los  papiers  employés  à  l'imprimerie 
(lu  Journal  Officiel  du  matin  et  du  Journal  Ofli^ 
ciel  du  soir  sont  exemptés  des  droits  établis  par 


l)rescrites  par  les  règlements  d'administration 
j)ublif[uo  rendus  en  exécution  de  l'article  9  de 
ladite  loi  du  4  septembre  1871. 

Un  règlement  d'administration  publique  dé- 
terminera le  mode  de  contrôle  à  instituer  pour 
conslator  les  quantités  do  i)apier  employées  à 
rim])reâsion  du  Journal  Officiel  du  matin  et  du 
Journal  Officiel  du  soir. 

Art.  2.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'intérieur, 
.  sur  l'exercice  187î,  un  crédit  de  120.000  francs 
pour  le  payement  des  Irais  sujmlénientaires  de 
composition  et  d«*.  transport  des  formes  du  Jour- 
nal Officiel,  résultant  du  séjour  de  l'Assemblée 
nationale  et  du  Gouvernement  à  Versailles. 
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Annexe  n*  2320  bis  (1). 

ÉTAT  des  circonscriptions  électorales  dans  U'S 
arrondissements  dont  la  population  excède 
400^000  habitants  et  qui  ont  droit  à  plus  d^un 
député,  conformément  à  rarticle  40  du  projet 
de  loi  électorale  présenté  par  la  Commission  des 
lois  constitutionnelles. 

SEINE 

MfliliA,  M  firMiia«rif Ums  tlMtoraks,  des  arroft- 
éUMAtaU  4f  la  felM. 

ARRO:<DISSEMENT    DK    PARIS 

1^1,791  hl^itants 
19   circonscriptions.   —  19  députés. 


l*'ârrond. 

de  Paris.... 

74.286  hab 

2» 

._ 

._ 

73.578 

3» 

^mm 

«i» 

89.687 

4* 

._ 

_i 

95  003 

5* 

._ 

._ 

90.089 

6» 

_ 

... 

90.288 

7* 

._ 

... 

78 . 553 

9f 

_ 

.^ 

75.796 

le- 

.— 

'_ 

43.332 

9« 

... 

— 

103.767 

10* 

_ 

.— 

135.392 

!!• 

_ 

_ 

167.393 

12* 

~. 

... 

87.078 

13- 

_ 

.1.. 

69.431 

14* 

... 

^ 

69.611 

15* 

_ 

^m. 

75.449 

16- 

— 

... 

101.804 

17- 

mmm 

^ 

138.109 

18* 

m... 

-^ 

93.174 

19» 

^"* 

Total 

92.772 

1.851.792  hab 

(t)  Voir  la  page  302  des  Annexes  <le  ce  volame. 


ARRONDISSEMENT     DE     .SAINT-DENI^ 

200,906  habitants. 
3  circonscriptions.  —  3  députée. 


1"  circonscription  : 

Saint-Denis 59.497  hab. 

Pantin _  3 1 .841 

Total 91.338  hab 

2*  circonscription  : 
Nouilly 08.999  hab. 

3'  circonscription  : 
Courbevoio 46.569  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     SCEAUX 

161,362  habitanU. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

!»•  circonscription  : 

Villojnif 41 .729  hab. 

Sceaux 35.930 

Total 77.659  hab. 

2'  circonscription  : 

Charonton 39.714  hab. 

Vincennes 43.989 

Total 83.703  hab. 
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lfctlte«ii*Bi  •  I  eut  4fi  clrt»Mcr1ptl«M  élccttraltt. 

MAINC-CT-LOIRE 
\ii»mmii- >.)  Ml  N  r    m;    i:iioli.i  r 

J  ■     .'o:i-   rjj.'.i'.O!*  —   •  •l«'|'ii5'''!i. 

r*  rifoiiscriplion  : 

i.::  i:i:p:  ••'  tnT 1«..140hah 

11.   ::|.r.i  i     1, JM  \iZ\ 

M   i,:r  -..lu.'.    . •  1^  'rr» 

Saiiii-Klonsit-l»»- Viiîl. .....  17  r»j 


ToUl Ëj.419  hab. 


:•  Ci;  :oa*cripljon  : 

Ch'iiMlI'-  ':î U  930  hiftb. 

*jh"îi-'î •?*  I IS 

M'ju::<iucon.,. . . ;»j  «.7u 


Total C0.3W  hib 


SAONE-ET-LOIRE 

AlinONPI^^EMCMT     PC     CHAROLLCf 

i:o.9lC  habiiantt. 
1.  ..■:::..  I  •.      n  ?»7  I  -î.. 

«:  -T.    l  ■■    I  a' 1  !  .»7| 

it  .  1        7  •-' » 

•  ■  .1    .  ...    1  :  M  : 

-■  •'•  |-      T.   ■    !■    .1    ■.-.    .  7   1  .î 

^  -i:i .    :.•..!        ...     1  *.»  •'■» 


1    »  . 


'•  <  .;■••  4  i. 


1  'î.i ••■  î*»7  î.  ■!' 


'2*  «'iroon^rnption  : 

Roitrbnn-ljinrv 10.129  hab. 

M.iivitcny  ^1)..*. IIMVJ 

l)i»;«>in  •   7.31& 

iitiiMiiriiuti N.7!» 

l'aliii;:-<( 7.(W3 

Para\  1»-Slniital H.7ri.l 

Toiil6ii-«ur-Arroux 'JATlH 


T.iiAl GL7yj  hab. 


TARN 

ARRONIiISSr.MKNT     DK     <:.\((TaCft 

llt,t':'J  habitants. 
'2  circonscriptions.  —  2  d<^puié«. 


i'*  circonscription  : 

An(?lM  3.453  hab. 

I)ra!«MC  9 ,544 

l.araun'^ tO  G20 

Ma/ameip: Î3  655 

Murât 4  074 

Saint-Amanfr-Soult 9.353 

Vabre 8.Î52 


Total 08.918  hab. 


l*  circ«'»n«Tipiion  : 

(:a«îlr.« ?'*  380  hab. 

Ihfi-.'iïe 1**2'» 

l.iil»» ii»:iij#«- •» 7  lii'7 

l-iair.-.-  ..t, H  'Ih 

M  1)11 '.F'  :  'Il    ?*' 

Il"  |i:     O'jr;-!'     V 

T.'.il 7M8I  hul. 


I'    \u     .■  i    •■■  ilh.-..'  I  V 

.*     \  ,  1,1  j  -I   1  .»:.(■'-.  ^I••:-!r<•*••R.  K<iqU'^aurtM>. 

:      \il   :  r'i    11*  V.  /i.:ii  ! 


t. 

i>:ii 
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cisos,  ji  rechercher  los  moyens  do  so  d»$barrasscr 
des  germes  parasites  (jui  détruisent  ordinaire- 
ment les  vins.  Ce  moyen,  c'est  l'action  de  la  «'ha- 
JtMir  en  vaso  rlos.  à"  l'abri  du  ronta'.-t  »lo  l'air, 
dans  les  limil'.'s  ilo  î){)  à  70  rlt\:îivs  ccniigrade?, 
jR'UiUiit  un  temps  l'onrl.  L'tio  minnto  >\init  à  la 
rigueur.  L'aj»:ilication«|u'cu  laitM.  I*a>:t..'Ur  donne 
lieu  à  d»^3  résultats  si  prôris  «^t  «[ui  ont  ôlési  viti' 
apjavci'''S,  que  los  savants  oL  los  vi-rm-rons  «'Iran- 
iç-.'rs,  jiarmi  l«fquels  son  nom  est  d*vonu  popu- 
laire, ont  <!■''-■  i.'Hi'i  l'oiiératiou  du  rhaullage  dos 
vins  ainsi  jirati«pn*is  sous  l*  nom  de  pasteurisa' 
ti'V}^  «-onsMcranl  ainsi  la  «ÎOcouviTte  do  l'auteur. 

I.o  vin  ainsi  traitt'  no  nord  ai:cuni.'  d^  ?os  i»ro- 
prit^tj^s  ou  de  ses  qualités:  son  ^^oùt,  î-a  cou!»'ur, 
sa  ibroo  et  sa  lin"S.M»  >e  consiM'voul,  «'f,  do  ]ilus 
sa  lai^uît''  d'.'  vieillir  aufjmouto  ol  so  r./fl^ularisi» 
après  le  cli  iuliaiv.  Les  l'enuuuts  «pi'i!  i:onticnt 
i»rriss<ml  à  celte  tomp«''raUuv  pi'u  rlovi'-o,  sous 
i'iuîliieui'''  lie  l'alcool  ri  «les  a'.-id"-*  qui  'ont  ])ar- 
lii'  du  li'piid"';  ils  nu  pi»uvent  plu-^  y  ropai-allr--, 
t  inl  que  i«;s  vases  restent  bouidié^.  Le  vin,  chaullo 
dans  i!os  conditions  ronvnaiiles  par  rxomplc 
(l.in.A  dos  l)Outeill<'s  pl-inos  et  licd-'us  ploni,'>'ts 
liaus  un  hain-mari.',  pi;rî'''  ii'i'tO  «lejP'S  L'iivipMi, 
d''vient  un  liquidi?  pi'«.'>qKe  inalti'r.jl)le.  supc.'p- 
tibli.».  movi-nnant  qu.dquos  hoins.  tTr-ir.*  traii-- 
ji..i'tr  daii-  tout«'i  il 'S  t'ontrûus  dii  fu'lobu  oL  <ry 
ijon^orv.M"  •■iON  j)ropri''îi.'s. 

iJiver-Mjs  e.\]H''iii'n';c'S  taii-.--  par  relui  r|ui  a 
riionneur '!•'  ri''li;*nT  c"  laiiporî, , sur  îles  \ins 
•''minommrn!  alt-'-rahles,  r-cc/n'-s  prés  do  Moul- 
pellitM'  en  ISiTi.  \iiO'.,  t.*l  ^urlo=q  '  :i  l.sTl,  n-'  l.ii 
lai-^s-'Ut  aucun  dniiti'  à  <•»■(  »''L';ird.  D'aillour::, 
los  np(':ralions  de  ntnn'  Mi'.i.x  lîéj-ocianîs  ipu  yi«.\-. 
iKurUnit  leurs  vin  ■.  r.ijipl.ratioi.,  laiî»*  j^ar  M.d" 
l.ai^l>arenl,  d-s  prii>"é(l'''s  l'a-lfur  à  des  \in«i  naîii- 
rois,  qiii  i>:it  et.'-  ?oumis  sur  de^  cmi)aroaîion-  d  • 
ri'ital  aux  pli:s  lou'.:»  voya.L'o>,  ■■:..us  toutes  l»'~i  la- 
tiiul«'s,  sont  une  preuve  di-  i'-^-îticaciti''  d  »  îa  pos- 
ta irisai  lon  d'.'S  vins  et  d-j  la  nOoiNr^i'i-  d'y  sou- 
meitre  Idus  .-..rux  qu'on  «lostlno  à  d'=5  voVair^v-t, 
soit  î»ar  m-.r,  soit  jar  ti?iTe,  s-jr.s  d-^s  cfimaî^ 
diauils  (1). 

La  pasteur i sa Iin7i  dos  vins  n'<'n  fsi  ''n'oro  i(u'à 
son  dibut;  apj>li'ju»'e  aux  vins  dos  j/ramU  cni<«, 
elle  I  arait  dosiiure  à  leur  a^snp'ruu"  «oli-li:'-  'i 
uno  duri'  •  qui  l'^iir  on!  f.»it  soiivt'ul  défaut  di-.în 
jos  amiôes  orilinain's,  ».l  il:' s  li>r?  à  en  r.;vori>i'r 
rexportaliuu  sur  lous  l'\s  points  du  gîci»'.  c'ost- 
à-diro  à  an>r;ui'nt!T  consilc''rai)l:'m-.'nt  l:'ur  prix, 
i*n  midtipliaiil  leurs  d«''ijoU''h'.;s.  .\)»jiliipn*e  ài'i'u:. 
di's  vins  ci^miuuTis  ipi'on  ni'  Ijoit  pas  dans  l'aii- 
n<^'*  mi;me,  i'il'*  inTiii-'t  d.»  l-s  ruiisor.  er.  à  cimij) 
snr,  «ît  iréqir,lil»r  *r  au  j-rnr.t  ili'  la  <'orisr.:nmafion 
l't  d''  la  produ«'.tion,  Itv;  arni«^'*s  oxtr.!'nn*s  t\r.  \U- 
siqtp  ou  d'ab-.ndari''",  dont  la  vij.Mi  ■,  si  si-usild- 
aux  inlluPiM'.'S  linVlroroloi/iqu'^s,  doi-ne  d-'  nom- 
breux exenjjjl'S. 

La  i^ri'paratioii  de=i  vins  par  1'^  rliauira::e  en  vaso 
clt>s  el  le^  rnnsidî'-ratioiM  pratiquas  qur  -,'y  raila- 
cIhuiI,  'OUI  t\nUf  1.1  «:  ui"-  pi«'iM"  ■  dir''tjî  ■  «les  l'tu- 
di^s    l't  i!'S    i''»c!r'ioli-  s    ili-    ^L    l'a-^ioiu-  i-t  li-  la 

tlji'Oi'i''  U'iUV'-ll".  ••!  i: I   lo-riqii",  aiij'Uy.''i' vm* 

un»^  und'iludi"  lî*  î"!i!<,  qn'd  a  iiiiiiU'''i'  cIi*  j.t  \:iii- 
tlcat:"u  i-t  d"s  i;i.»!a'l:.'>  iIi'.ax.'î-.  L'iiup'H'l.in''' 
do  c«"tt-'  qKi'-;iou  iiipi!>  .ibii.u'i'  .'•  :'■  ïiiii'-i' ilaiîs  r  • 
j'ajq»i)i'l  li»s  t"?il  i!i\- <  d.'  «"l'MX  qui  (»U'  p"i'i- •ij.- 
yi.  I*jisî'  H*  iliMîs  1'.::  p!i«'ati'.:i  d-*  \.\  fini'  'M'  .i 
ram»'di«ii'a!i'iu  li-s  vin-. 

M'tt'»u-  d''  i"ôî''  I''^  'i|i'''i'at!ipri';  i'ir-clU''''<  :i 
Inis^aui  l-"î    xin-i  -lii  lOin  ici    il-  r.i».r    iic-id-int  1' 

;!j  P".iprt<  '■?.  '\c  f..pp;ir«Mit,  II'  ihaiiiLiCtî  lu» i\ii'nt  p.-. 

.lux  vin-i  \iii«'-  :  •■  Lni-î-iPi'uii  •.cul  \iwv  !i'n  mijn  piijr  ■••u- 
iloimcr  pliis  d«'  foriT.  il  f.iUf.  riilil.  ne  Ii-  f.«:ri»  i|ira;T«s  li* 
«  liaiitr.i'^»*  l't  ••'  ■ri'fri»i«li<M'[niMii  intiipii'i  ila  li.|ii'di*. 

V  Ln  iv«!iiini',  ji"»ii'e-!-jI  «1.;:-^  ^ou  r.ippnrl.  I.i  Uiir,;iii*  i^\pi- 
rieii'T  i;(ir  j'.ii  .i-i|'ii-  lî  ■  I-  Mi.i:!rri'  iiu' ùit  rr.MnliT  l.i  ili- 
rou'^rrte  >1  '  M.  IVi-^tiiir  i-iiiiiiii>  un  Ii;i*iir.nl  i.i-ii'pri''-i;i|i'i*  p'i  ir 
|j  l-'r.ini-«'  ri  nMiiiiu'  liJL'iic  «!•'  l  lUli'  la  i.'r.ilii'i  If  l'ii  ;ijv-. 

«  Ivpiiis  riii<|  iin^  t\ut'  i"  r"!!.!!!!!!'  innn  \iii.  <»}•  Si>l\:iii!>- 
harrHiiu*»'.  iv  ncii  ai  porl'i  iim.'  Ui-ux.  Il'^  deux  «lUi; j»'  uV'»'  c 
pas  «"li.uiM'  1'. 


chauiïa;:"*.  C.jnnues  d»"'puis  los  t»'»mps  los  plus  an- 
cii^'ns,  l'ili's  sniif  pratiipit'i's  do  diverses  maniônîsi, 
soit  nu  movi-n  lî'apparoils  d>.'  ohauffa;[;i\  «oit  par 
ri^xpûsilion  au  snli'il  d«'S  vins  i^n  futiidl',  «'ornmo 
à  ('l'itiî  l't  à  Mèz.'.  On  soumiM  l-'s  vins  à  ilestrai- 
l'uni'iJTs  :iuaîi:_'U''s  i-n   J'spaL'n"   ot  m  Italie.  I^'s 
vins>'inî  ai:i<i  vii-illis  aiîilii'i'.dl-iU'Mif  par  oxyda- 
tion,  et  ]i.'.ii-'-it  l'MU's  quaiiî.'s  «lo  vins  .jiMinôs  ♦*: 
Irais.  L"s  vins  rou^'fs  di*  consoinmalion  ordinai- 
r•^    d'un    îilro    al'^ouliqi!'»  uioy.-n  ou   p."»u  él»-V''. 
ainsi  tr;iiti'>s,  u'onl  jdus    t\>^  dur-""':  ils  ont    jierd": 
rérlliMU.'!!*,  I*'  qui   caraiM-'riso  li-»s  vins  l)ion  pas^ 
/'f'7vV'.v.  Noi:-^  ne  uv  !-  oo.-u)P''ron<  donr  que  d<'s 
prooi'-dt'S  ;'ronr.'-iâ  l'IiauirM'  :.i'.id'''!\'m«'nl  lesvir-'-, 
u  rpljii  i\v  l'iulai't  d  '  r.iir. 

Ap;iert,  au  f  inim-'-nC'Mni.nî  •!!>  ft»  siècl«»,  npph- 
quaui  au  vin  sa  ni'''*ii"»il'"'   g'n-'Mvdi'  di»  cnnserva- 

•  lon  d'S  matièr-'S  alim'^utau'i's,  i-n  soumit  «lutd- 
ql:■■:^  bn'.T.'ii..  S  à  l'a  'ion  d'uîi  it.'iiii-nïari-^  chauïT'* 
a  70  di'irrOs  «'nvirou.  Il  i''s  »»:iv  .ya,  ain<i  pivpa- 
i-.''"'?,  ;'rSain*-nu!u::i-.Mi  ■.  ?an-  le-  l'aire  acrompa- 
«,'ue:'  par  di*^  br.uteî'li'-^  d-*  vin  u.iîurt'l,  -t  au  re- 
1'.)H:\  il  !■»<  l'.'mpaiM  a':  !!"î''':ii-  vin  non  chauirô, 
mais  l'ons-  I  ■.•■■  au  ilav.*--.  Il  c  .iisiala  un-^  ^'raado 
s;i])érior:i'''  «l'  qualiti'*  dans  !■•  vii:  chainTë.  mais 
romm-'  ri  -ii  i:-:  i-rouv.-.t  qu-  lo  \\\}  non  chanii*': 
n'i'ôt  jia^  s'dii  ].'*,  m'-m  '  auivIl'Pi-atioi!.  s'il  «'ût  l'ait 
c=-  v.iv.n.'^o.o  '11"  .■xi"'''i-'î!c  •  :n';oi:^.pliV'.'  resta  sans 
ri'-nif.ii   pr.îtiqu  ■. 

Plu-.  :  !i-.!,  .1  •  ISîT  :i  !-2'\.T.-A.  G  -rv.ds  j^rit  u:! 
br"v  l  i'ou:'  .-'.:.s-ii; •  .■  ia  ]■.  ipi'i ■■l»''  rio  rfinniri]  t\r 
la  i;hi:-"U!"  pour  amMlur-r  i-'s  vin-.  «'ot'haMii- 
«:'U.»lo_'!;  '  .  'lîîiîvit  :!1'':î!"  le«^  i"iu-i?-s  do  li  con?'^:*- 
va'iiiu  il-.i  viîi  l'î  con-  r;d-!'  on  ajipafoil  jiMir  r«'a- 
li^.'r  p"s  i''''0.:.  ".'l'i:  ■  •  -s    î  •  ■'.itîV''!  n'''ur"ut  pas 

Pins  î.'i.'i  'lien;- ■,  l'U  Iff'iô.  Yt.  il--  V"!'.nclt-'-L;i- 
ni'tl».  -,  I"  inv-;pijii  l.'M-  do  i'i'c<l!*.î:t.  «lonl  b'S  tra- 
vaux sur  ia  viiicnlî'.i!- ■  "t  i"ii'."  .«!'i,'i"  son!  placés 
au  pr  'mi'"  raîii'.  ini  ii.if-:i:î.rit  1  •  proi'-'ili'-  irAj»j»'*ri 
comm-'  ■■mil'"»;.  •  p:ip'  'ni  avi'i;  smoès  pour  sa-JS»!- 
ror  di'  1:'  ri'si>la;i'«'  qn"  j'-piu-rai  'îit  oilVir  à  l'-'X- 
ji'jr'aLiou  l-s  v:ii>  •:•.•  U-^w'Lyjiy.  \o\-\  ses  '"on- 
(•lîi<ii'n>-  : 

u  L  -.  vins  qui  cul  voya^-':  dau>  1"S  j-ay-'  chaud. . 
i!:t-ii.  [■!■■' s-'UN'iit  tous'  1»*3  caraetèr'<*  d-s  vin-. 
qu-'  l'iin  siiuni-t  artilicii-Ili-nii-nî^  «I.'ns  l"s  lîmib'S 
d.'  G'J  à  7i»  i|i'_"ôs  «"'•nî-'-^lmaiix  à  la  clial-nir  d'nn 
fnur  n;i  .à  c-l!e  d'un  bain-marlv  Si,  aprt>s  avoir 
-onin'.s  à  '■  t'e  ••pi-  uv  qu-l  p.j-'N  •'•rlianiiiions  d.»^ 
viii'i  qu"  l'ii.!  \>'Ut  ex;oil-  '■,  on  reci.nnaii  •[u'ils 
y  ouf  '-'ji^'n''.  ou  j'ourra  i"n  ^  U"  -l'curil'''  lo*  «'T- 
juMlii-r:  ila:i-i  !  •  c.'-^  continire,  "u  d-'V.-;».  s'i*n  abà- 
ii'iiir.  ^> 

A  no  '0  :'[<.  '■!:  !.un  -le  c  ux  fpii  on"  t''Uch'" 
;iu  oIiiiîlVaL''-  d- s  ■.i:i<  p  .■■•. ■.".*.  .-■a!l!i!iuor  un.- 
j'Urt  '!.■!•  la  '  " -lUViMl'  «ie  îa  p:i\t'uriuilion. 
?aiis  qi;  c  ît"  0  ■•i-i«lir':i';on  V -i:  ';i:!j:nn--!-  i  :i 
il -il  'I*'  ipii  r-'vi  ul  à  M.  1';:-lOu.'.  lia:'  :!  aéti'L'On- 
ilnii  à  api-liquM*  la  ('!i.ii"ur  a  1 .  <-  in<><*rvalion  di'S 
vJM',  no!r"  par  i'S  travaux  d  s».-*  d-'V-inc)  Ti  'ju'ï! 
U"  ciMni.ii-^sail  pa>.  ma. s  par  un  ■  •!  eii'ino  qui  lui 
api.ai-li.îjt  îor.l  i-ntii'r  •  :  /■■  ««.'/l'J  t/ir  '\V,  derau^*' 
à  '//<■/,  ^ntn'  I' X  f'-rtr  ;»/<  ran-  s  i  •i;i:itm^  dam  irx 
riiUfi  l'urs  n-nfaiiir'i.  \n\i<  ii.»  ;>..uviin3  miiuix 
i-i  n'.'luri'  à  ri'i  i''_'aid.  qn  on  •.■.tant  >L  Pa-te::' 
l"i-in"îii»"  : 

1-  piiur  nioi,  !■  :  • ''.'i>" -lU"  :•''  ■"'vondiijne  «-s'. 
d.-vo":r  ,:mm\'-  i.i  \o:!u  :  ■■•^•■.•i-  ''■•  d  •  la  ni»;ho«l'» 
il'Ap'ii.'ri  :M.»nq''''  ■■'!  v.n.  p.i:  d--*  ibMiion<l'a- 
iioi>  "Xp'rr.iov!?'K  ■•'  I  :_'ou'"M-i.'S. ''l  il  l'aid  •  de 
priuùip-  -*  .t.  i'«'i::!:qu""i».-nl  li-'l-ii-.  J-  ii»»  liouns 
pas  qû-'  uv<  •■î'i  i  ■>  rrai'Ti:  jion-  i*oî!«èqu»Mi''e  de 
ini '♦•;■'  -n  Inmiôr-'  (•■•  qu'il  v  a  il"  vr»i  •■:  d'ui.lo- 
:.!-nt  .ippli-.dil  '  da  !-  ;  -  •'.!■■•-  d-  !i  'iialei'.r  -ur 
!•■  '.•.■!    ••  ila"i>  ]•'-    -'^at'V' <  ■!•?'"•   ano:- ns   ot  i\»n 

.ii-».l  ':"no    a  C''  - ■  M  Id  rt'.'  Ju-'j-e  ;!■•<  •■•.a- 

'j  r.i-'.-.n^  ••'  d  ■■  i.Tn'nrs  îiu\qu  ■!!••>  'li'--  >-'T\'. 
m*-  ■'•  -.  '^  7i/''/'.N  .^.T  /'■  J"i".  i»a,'  •  1  ••  . 

\  :  j-  '  :it  ■'•■  .i:  ..  '  \  •  •.  '.'.'^  r-"-  .1;  N  avADt.i- 
;••  i\  il»'    la   *•"'    "ri^ati'Ui  d.-    v  n-  avaient  oit» 

•  iéjd  aii|»r  ••■iv^  '  .*  î-S'-T  • '.  •?'>.  ."■[".'à    la  i:i:V' 
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PllOJETS  [JK  LOIS,  PROPOSmON'S  ET  RAPPORTS 


11  suilil  de  l<>  Uim  f-rmuiitiT  eiwuili'  aivc  ilu 
la  levure  jiuro  pour  eu  olilcnir  nu  liijniile  iualtf- 
rabto,  liteu  i»i|K'rii;iir  ]<ar  le  ^oûi  et  les  qualités 
il  1j  Liiùrc  oitlinuirt^ 

Oii  n'-uUîc  diUKi  lie  nombivQx  avanlag.'-i:  uno 
aiigiqi'Dtatiun  notable  du  r<jiiili<iiicnt  -,  la  supiirc!>- 
sion  de  la  glari-  penilanl  le»  fermoa talions  et 
celles  d''B  cavi'3  h'iai-liiroa  ;  un  travail  r<t-|tu)ier 
dan»  toutes  li's  soisons  ot  siona  tous  le»  climats; 
l'iiultiTaliilit'i  i|<-  la  biôn!,  quelle  i|u<-  soit  l.i  tem- 
i>(>nitiii-ii  [)u  tut  falii'icution  uu  ilr-  sa  vonsi-ivalion  : 
(a  nossihiliti!  dv  IVxjioi'liT  sans  altOration  ;  C'.<l!c 
ilifitt  Ronsorvor  (.'t  Je  la  vii-illir. 

La  iH'Aparaiinn  il<?  In  !«fiire  miT»  cons!itin  une 
Iinrlio  CHSi-ntielli'  du  iiroci-tlA  ilc  M.  i'ast-<ur. 

Aiirès  RQS  i''liules  Hur  le  vin  et  sui'  le  vinnlpire, 
i>n  I8C5,  M.  T'usleur  prit  ileux  bri>\-et»  irinvi:n- 
tion,  l'un  pour  s-<s  (irouiidi'-ft  d'acu'îillniitloD.  l'autre 
pour  9Ki  prai:AUâs  lia  cliniiirut^  d-jB  vins,  en  d'- 
i-lar:int  igu'il  \vs  Bhaiidonniiit  au  iloinaîoc  puhlis, 
voulant  ijui'  personne  no  linl  un  entraver  l'up- 
plicatioa. 

Ki's  travaux  siii-  la  blJirrt  l'avant  uunduîl  à  des 
jiroui-déa  de  ralrrkntion  un  ri  on' ment  DOUVoau:t 
(lui  nia'lîlient  [it'Ol'n  m  liment  l'industrie  de  ta 
brasserli?,  11  avait  (■i;alc[iiL-m  pri.i  tin  lire^ot  dans 
la  mi'inie  inti'uijon. 

Hais  lasitualion  (Il>  M.  l'astcurit'^'laii  ]da3  la 
mâmo  :  tandis  i|u'uu  tHUô,  il  >'-tatt  dans  touto  t^a 
l'oree  et  dans  limlc  sou  aulivitr-,  el  i\u"  lu  stabi- 
lité )>olitii|uo  de  la  France  u'i'vuilail  aucune  ar- 
prûlieusiuii, un  tKTl,  l'illutitri:  cliimisti'  avait  jn-rdu 
sa  i>aiité,  coniinp  nous  l'indiaui irons  jiliislain,  et 
l'état  jiolititjuo  (le  noire  patm-  ùtait  aitrist<'. 

Justement  préocnui^Os  dii  l'avenir  (|u'on  |>ou-' 
vait  l'i'doutci'  giOiir  bii-mi^mi-  et  pour  sa  laïuillc, 
les  amis  de  M.  I'asi»ur  lui  diSm  oui  rirent  '[u'il 
n'avait  plus  le  droit  do  livrer  au  publii:  to  pati'i- 
luoine  (le  ses  curants,  i-t  lui  flri'ot  i'oni|< rendre  la 
nl■l:e9sit<^  de  garder  la  proprîi-li'-  du  l'invention  de 
«'S  noi]venu!(  procoilL'i;.  Ui'St  ainsi  ijue  ses  bre- 
vets ont  Hù  conci'^dOs  à  une  souiéiù  l'ornièe  par 
b's  soius  (II-  cf^s  mâmos  amis. 

M.  l'asteur  en  est  devenu  la  conseil,  mais  les 
avanlages  prabliimaiiqucs  <]u'il  peut  iMrc  appeli'' 
il  en  ri-iii'ur  sont  subordonnés  au  suecàs  des  ojh''- 
rations  du  la  3ori-''t<',  et  ne  >te  produii'ont.  dans 
tuas  les  eus,  <[uc  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
ëluitt'oi'. 

"  -i  qu'il  en  soit,  EC:4  travaux  sur  la  Ribrica- 


dcs  principes  scientillqui-s  clairs  et  niroureiix. 
deviennent  pour  relie  industrie  la  soui-ce  dos  per- 
l'i!Clionnements  les  )ilus  avauiac.iix  el  le  point 
d'un  Kranil  di^velo|>peui>'Dt.  L%  liment  al  ion  p[i- 
blltiuo,  mise  «-niiossession  d'une  ludssoii  de  «arde, 
[ilus  hygittnique  el  plus  aL'réabhi,  est  cr*riaine- 
mont  npiH-lËe  h  en  renii>ilUr  d'inappréciables 
avanla'.-es,  tandis  que  oeui  iju'en  pourra  retli'Or 
leur  auteur  sont  au  innins  douieu\. 

u.M.*niKS  1)1'  ve;'.  a  mkli 

Nou-i  venons  de  suivre  l'applinalion  des  ira- 
vau\  de  SI.  l'asleiirù  trois  (iruinl-s  induslriei  ■ 
celles  du  vinai^T-,  du  vin,  rie  la  liiiV.-,  dont  les 
produit!),  d-riv.'int  diri'i:ienient  des  l':'riu>:niat!ons 
aeéliijui^  et  alei>uliqiie.  iulrre-^senl  au  plus  baul 
ilegri'  l'agrieiitEur''.  Nous  sommes  appelés  à  les 
suivre  l'n'Mr''  sur  le  lerraiude  l'éi'onomiu  rurale, 
mais  ibins  uue  dir.^etion  dillérente.  eelle  r^u'il  a 
fallu  ouvrir  pour  ronil>altre  la  maladie  des  vers 
à  soie,  ciniiu-  suua  li-a  nnms  de  KOttiue,  .'■tisè:, 
pi>brine,  malailii's  des  eorpuseules,  i-t  pour  aji- 
pbquer  ^'t  l'étud.'  de  l'Opizoo'.io  i|ui  détnusait  une 
de  lins  |ibis  belli!^  industries  agricoles,  les  pi^ict^- 
U*s  d'investigalion  les  plu't  ilAlicats  de  la  sciouc". 

.le  nippe  Ile  l'ai  sommaiivm.'iit  IVtai  ri.,  ■■eu,, 
'piesrion.  dont  M.  Duaks  a  l'ait  l'histoire  rians 
son  raiiport  au  Sitmit.  en  juin  IS&5, 

Après  l'année  IMtl,  qui  rut  signal-'e  par  un>>  ré- 


eolle  rl,>  cicons  ries  i>bis  abonrlanbîs,  on  reconnut 
,iux  environs  d'Avi^'nou  d'alinrd,  et  plus  lard 
dans  les  Ciheniies,  que  les  éducations  de  vert  à 
soie  r'nirjiit  lavagéus  par  ;me  maladie  particu- 
lière, jusrpi'alors  inconnue.  Les  vers  moni&ieni 
à  di>s.;'i;,'C.=>  divers,  avant  de  foire  leurs  cocons, 
r.'t  le  (jraiiiage  des  pa]nl!ons,  dans  les  localités  at- 
taqu&^s,  'lonnait  des  u'urs  ilont  les  vecs  sem- 
blaient l'atalr-ment  desliués  à  [lérir.  Les  proin^s 
étai<:Hl  d'-plorables,  sans  qu'on  jiût,  an  moyen  de 
leiivs  c.ir.ietArr's  extérieurs  el  mai^'i'é  la  réussite 
des  cociriii  d'uni)  ctaanibré4  ou  la  vivacité  des 
pajiillrjns  l'oproil  ne  tours,  disrerncr  pour  t'aon^e' 
tiuiviini.'  les  liirnnnti  graines  des  m.invaisei. 

(Jette  maladie  sV'l<>n<lait  progressivement  :  aprta 
s'élrc  assez  lentement  développée  d'abord,  elto 
Unit  par  envahir,  pbis  on  moins,  toutes  lr>s  con- 
trées sr^ricicoles,  noinmnie:)t  tout  le  bassin  de  Is 
M.'diterranrio. 

Ln  demiérr-  lionne  récolte  obtenue  en  France 
diiio  de  IM53:  on  y  alteignii  le  p.iint  cnlminant 
de  la  ]iro.luction  si^i'lséne.  La  valeur  en  était  es- 
tim'''e  à  117  millions  de  rr.ini's  pour  !G  millions 
de  kiliri'i-imrocs  de  cocons  :  celle  du  momie  entier 
l'Uni  de  1.100 millions  de  francs,  la  France  yen* 
trait  donc  pour  plus  'l'un  dixième. 

La  iiialailie  di>s  vers  1  siile,  se  trangmettiot  el 
se  perpétuant  jiar  les  semenens,  iMnilerersait 
l'indusrrie  séricicul''.  Ij's  IneiilUés  qui  produi- 
saient avec  le  plus  de  suecAa  les  leufs  de  ce  pré- 
cieux insecle,  notamuieni  ilaus  les  U^vennes,  fu- 


A  7.500,000  kiWrammesen  1S5(>; 
0,500.000  DU  iSliJ; 
11,000,01)1)  en  ISUi; 
1,OI>ii,00()  eu  ISliJ. 

Les  perles  portaient  principalement  surlelia:?- 
siu  ilu  Ilhi^ne,  rpii  proiiiiit  :\  lui  seul,  en  France. 
9J  p.  0  0  de  lu  rr>eoIlO  des  cocons. 

Le  prix  des  semencct  s'éleva  outre  mesure:  il 
rlr'-L'Uplii  et  vtn(;tnpla  mr'-tne,  partout  on  l'on 
erovait  r-d  trouver  de  saines  r-t  eela  sans  autre 
(.'arântie  que  du  )ronii<-«  rr>u3sites  antérieures  : 
aussi,  vit-on  souvent  r'-chouer  A  l'éilncation  ces 
semences  payées  si  cber,  au  moyen  desquelles  ou 
esp,''rail  le^-rjur-j-er  l>s  races  d>?lruil('s  par  l'épidé 
mie.  Dès  tors,  la  ]irriiluclion  dr-s  cocons  enlrn 
daus  un  état  île  cris-'  rjui  dure  encore,  iion-«eu- 
l.'meut  en  Franre,  mais  tinm  tous  les  Etals  d.- 
l'Europe  inr'rirlioiiale  r'I  ilans  la  Turquie  atisliqui*. 

Les  pêlitinns  présentées  au  R'-nal  en  1863,  et 
qui  mniivérent  li^  rapport  de  M.  Dumas,  font  la 
plus  triste  peinlur"  d-'s  désastres  entretnts  par 
la  maladie  rW  vr-rs  û  soie  ;  la  ruine  rtr-s  proprié- 
taires eldi'sfernii.'rs;  la  dépréci.ition  desb^rri-s: 
l'émik^ratio:!  d'tiue  )iBi'ti"  rie  la  population:  la 
miser"  dr'  o's  contrées  naj^ére  si  riches  et  si 
prospères  :  l'indiisirie  du  iissa|;e  d<t  la  soie  dans 
les  grands  i:eQlrr-s  manulXci  ariiTs,  l'omme  Nim<>s. 
Lvon,  Saiut-Elieiine  menaer-o  >t  fiappé'-  ilans  les 
étamenis  même  sur  ies.(unls  s'exerj^.-  le  travail. 
tel  r-st  le  sombre  tableau  r(ui  se  di-roulalt  alon 
et  que  ni«w  avons  •■nci>r<'.  en  gr.inde  ]iartie,  •■^i» 

Xôus  avons  été  t'''inoins  il-  u  '«  ilèsasires  dans 
bîs  tJé\  .•nni'S  ;  leur  labluau  n'a  rii.'n  d'eiâu-i'-r-''.  Si 
r-'tt-  CL-i-;e  -irrovabl"  a  pu  y  être  supportée,  ce 
n'est  qiieii  é]iuisa;ii  1-s  r.-ssjure-s  accumulé-* 
du  pnssi'-,  r-i  grill-:  aux  habitudes  d'économie  -\ 
de  sobriété  d-  nosarlmirables  [lopnlalions  cév- 

UOl-3. 

Aueun  rev-rs  n'a  pu  les  délnch-r  d.>  la  culr.ir- 
du  mûrier  r^t  d-  ri-ilui-ation  'Iji  ve,-  i  soi-'.  Leur 
pli  r-t  l.'ur  cnnli.inr;.'  r'n  im  meilleur  avenir  sont 
rr-str'es  in<^iir:inlahlc<.  Ell<-s  émiL-i-aient  nue  partie 
ri.'  l'année  poor  aller  ch-n'her  dans  les  vignobles. 
|i'  tinvaii  et  les  reisourc-s  ijui  manquaient  au 
clocher  iittal,  mais  ■■ll-'s  y  reveuaient  au  nom.'iit 
des  éducations  nouvelles. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  ET  RAPPORTS 


consistait  à  pr6v>^nir  la  maladie,  en  empochant 
les  gormes,  au  moyen  desrfu<'is  elle  s<>  propagM  do 
jiônOlrer  dans  les  a'ufs,  ivserviis  pour  li^s  pro- 
chaines éducations. 

Dès  1»^  23  septembre  18G5,  il  communiqua  à 
rAca«i<imio  do**  scioncos  nn»»  note  où  so  trouvent 
les  passages  suivants:  «  Je  suis  port'-  à  admettre 
que  la  graine  malade  est   toujours  graine  nil'c  de 

papillons  renfermant  dos  r-urjniscules.- Il 

•  loit  y  avoir  un  moyen  infaillible  d'obtenir  une 
graine  privùe  absolu  nient  de  toute  constitution 
maladiA'e  ori;?inolle,  n^sultat  précieux,  industriol- 
lemf'ntparinnl,  puisque  lt^s^M"airi"S  saini'S  donnent 
toujours  une  n'colte  la  première  année,  mwinw  dans 
les  localités  1< 'S  plus <5prouviMj?.  Ce  moyen  consistera 
à  isoler  au  moyen  du  ^rrainago,  clïaque  coupli*, 
mâle  et  IVm'.'lle.  Après  le  désaccoupleinenl,  la  fe- 
melle, mise  à  i»art,  pondra  .*<.*s  graines,  puis  on 
l'ouvrira,  ainsi  que  lo  màl«'  alin  d'y  cherchm*  l-js 
corpuscules.  S'ils  sont  absents  et  égalcmtjut  dans 
le  mâle,  on  numérotera  cett"  graun-,  (pii  sera 
consprvéi?  comme  absolu m«Mit  puro.  «l  éli-vôe, 
l'anni'jî  suiviint*.',  avec  d«'S  soins  par  lieu  lier  s. 

«  J'ai  pu  appliquer  ce  modu  nouveau  d'î  se 
]»rocurer  d(s  p^raini'S  pures,  mal[:ré  Tétat  très- 
avancé  des  éducations  et  du  |='rainagt',  au  moment 
où  mes  études  m'avaient  r-onduit  à  ressayer  ». 

Tell»^  est  la  pri;miéro  idée  do  s:î.  mùthode  d«' 
sélection. 

Les  anné<-s  I8GG  ot  1867  fnront  consacrées  par  1 
M.  Pasteur,  à  niulti])lier  les  expériences  sur  le 
ver  et  le  corpuscule,  à  tous  l^s  points  dtj  vue  :  à 
étudier  11*  ver  à  soie  lui-m«*'mi'  «-t  s'-s  divrscs 
maladies,  à  discerner  colles-ri  do  la  pél)rini*.  à 
établir  loul«'s  los  preuv»^s  des  propositions  fonda- 
mentales sur  lesquelles  repos«3  sa  méthode  d»»  sé- 
lection, et  à  donner  aux  con -lusions  d**  ses  étu- 
des, la  précision  d  la  rigueur  qui  distinguent  à 
un  si  haut  df'gré  leur  nuf'ur. 

Os  propositions,  en  ce  qui  conr^^nie  la  mala- 
die des  corpuscules  ou  n.'^brim»,  sont  les  sui- 
vantes: 

1**  Les  corpuscules,  animalcules  microscMpi ques 
du  frenre  d's  psoro>permies,  comme  l'avaiL  re- 
connu Ijfydig.  engendrent  et  propag^Mit  pir  coti- 
tagion  la  maladie  des  vers  à  soie; 

2"  Les  papilllins  qui  n^  sont  pas  corirnseuleiix 
pondent  toujours  «les  nuf<,  exempts  eux-nièMi-'S 
de  germes  rorpusculeux; 

3"  Los  vers  issus  do  ces  nrjfs,  mémo  lorsqu'ils 
sont  élevés  dans  les  localités  où  sévit  l'infL-riion 


qu'on  lui  connaît  aujourd'hui,  et  même  dans  d*?s 
cocons  <ful  viennent  actuellement  du  Japon,  con- 
trée qui  |)a2se  cependant  pour  n'être  pas  infec- 
tée. La  maladie  d.'s  corpuscul  -s  est  dune  répan- 
due ]iarloui  :  elle  a  ilonc  toujours  existé,  mais 
elle  n'a  pas  toujours  rava^^é  avec  la  même  inten- 
silé  les  é'.lueaîions  à--  v-  r-;  à  soie.  Ce  fait  remar- 
quable fil'  ren.t-il  ]>a^  probabl«'  qu<*  les  maladies 
qui  régnèrent  en  Fran  e  sur  les  v<*i'S  u  soie  à  ia 
lin  du  vvir  siè-le  et  dan-  le  courant  du  xviii% 
asà  ;/  lon|,'t>':.ips  ut  .issez  mali^rnenient  pour  pro- 
vofjuer  la  'de-^iruction  «1  -s  mûriers,  n'étaient  autr^ 
qM»î  celles  «pii  sévi<<ent  encose  aujourd'hui/ 

l^*ati<pienienl  et  sommairement,  la  méthode  dtr 
sélecti(»n  c^dhilaire  an  mi»yon  du  microscope, 
imagiué'-  et  rti;di''' -  ]>ar  M.  Pasteur  pour  la  con- 
f"ctiou  de  semcnceiïdi' vers  às-oio  toujours s.'iines. 
cuusiste  à  faire  grainei-  sej.»arément,  dans  une 
cellule,  le  papillunV'ViK'lle,  cl  à  le  coni*erver  uv»ic 
s 'S  n.'ufs.  (.)u  rexjjîiiiu'  i»î;';uite,  en  broyant  sou 
corps  dans  un  moitier  d  '  porc ,'!aiuo  avec  qnel- 
•  iues  {.'OJ.-trcs  d'eau,  et  i-n  »•  rtant  sur  le  cham)i 
d'un  micro.'Copi-,  <lont  i-  ^'r'is5i-»s2menl  doit  al- 
tcin-lie  au  inoin^  4iK)  dianiètres.  imo  ^'outl^lelte 
de  la  ji réparât: on  ain*i  fai'.e.  On  conserve  loul'îs 
les  ]iont"S  des  par>illuns  non  corpusculeux  et  on 
r^j-lte  les  ;iiitro*s.  '  J.inllueijeij  du  mal»-  j'OUt  êlp" 
m'j.'i'ligé»'. 

Tell»'  esi  laméîho'ie  à  ia  Ajîs  B?.i'jntilique  et  ri- 
gouri'us  '  par  la  lu/î:''  M.  Pasteur  a  ilonn>'-  le 
moyen  pratique  di  coTsibatti'e  la  maladie  d'.m  ver-î 
à  bôie.  Il  a  trouvé  .n  proc-'ilantpar  préservation, 
c*e-t-tà-diro  par  l'élimi nation  «les  ir»^rmes  pro^A- 
paî"urs  de  celte  mala.lie.  1-^  seul  moyen  ijui  fût 
réi-il-'m-'ut  capable  do  la  corabatl:v.  Nuus  sommes 
C'^rtain-i  que  les  maladies  «les  vers  à  soie,  une 
A)is  déclaréis.  .-ont  incuniiiles.  Tous  1-  5  roniàd»»? 
écliouent»  Ce  n'est  donc  i)')int  ici  le  lieu  de  s'é- 
tendre sur  la'lémousira'inn  rie  c<*ite  firoposiîion: 
il  nous  siilii.'a  de  lair--  r-'marqri.T  que  les  mala- 
dies des  vrs  à  soie:  la  mus-rardin;»,  la  pêbrine, 
ia  lîacherie.  la  irra^ï'^rie  suit  pr^s-pi»*  ionl"S  în- 
f"Cli"usi'S,  et  qu-'  sM  i  .-t  jiM'-.-^ibli'  de  pr-'-v-nir 
Viiilyetinn,  on  n-'  la  ;.-uér.t  jia-.  C'était  iloac. 
eroyons-nous  s'en -Mî-'er  da:is  une  vo»'*  san<  i>sue 
que  df  poursuivre  par  lu  ii-clierche  d'un  remjde, 
ia  ;.'U'''ri'ion  «I-.'  la  pélirin»-. 

Pour  se  débarrass-'i"  'i^  eeii»  maladie  et  do 
tontes  c  ■11"'  qui  aîtaquenî  le  vi-r  à  soi-.  I-^s  voies 
à  suivre  peraiïS-'in  <l'''snrj:Mi<  tracées:  il  n'y  a 
qu'à  se  laisser  L'uid*:'  par  M.  Past'^ur. 


pu^cul-'  pour  se  dévelo)iper;  |  des  r»e|i  i^;!!.^  '  (]  ■  M.   Pas'''ur.  dont  b's  tr.ivaux 

•i"  I^es  corpuscult.'s  vi'-ux   el    secs,  c'-^sl-à-di;-''  !  sur    l.t  p-brin  •  lî    ia   lîaeherie  ont  ç-^uls   p-?rmis 

ceux  qui  passent  d'un*  anné-  à  l'autre,  soit  <Ians  !  d'-'u  ét;iijlir   les  ;.a?.>\  et  lee.r  intervention  dans 

les  jïoussi.'i'tîs,  soit  dans  les  «lébris  de  vers,  suuî  ■  la   praii  pi  •   :■  ;:.'  s-ml-îe   prq-re   à  con-liiire  la 

des  organisnies  eidncs.  ine;;palil-'s  d  j  s»  reprj-.  j  p:'o  lu-ilio!!  des  e  ■'"■  n^  ."•.  îiiiC  iier*"ection  et  à  i.n-* 

duîn»  et  «le   >e   mnilipiier.  (:e:;x    nvÀ   ^'jnt  .îau^  !  si'i:'eti'"  iiii'Oîni  arabl  s. 


l'intérieur  lîe  l'ieuf  j'ouvenr,  au  contrMÏre,  s'y 
con^^erver  sans  jiltération  ]'our  se  multiplier  ca- 
s:iite. 


La  nié;!io-!i"    d- 


M.  Pasteur,  pour 
la  confi^ction  île-;  .T.iin-'sde  vei-sà  soie,  est  aujour- 
<rir.ii  apj'li'juéesur  m»"  gra:i«!eé  li  •11--:  "-lie  gagne 


nombre  infini,  les  ^enne-î  de  Iji  mal.^li'».  '.es'pit.'ls 
ne  sont   autres   qii.-  «le   rori»us  -ul-î  lui-mè;:i<.'.   -î    , 
l'état  d'aetivit"  ou  de  jeune>sij^  <i    p.ir  d-s  L'rai- 


tueli,;,  iiMis  1  ejm  ;  eae  iw-  Ht  'VvLih'  »Te  înco:i- 
iiue  d-  ]  r  --v'-rir"'.  h  •;  uis  .-'plans.  k"*us  éî»-.ons 
des  v  rs    .lU    mv..Mi    ■'..•   ^.raines  -onfecîii'^im»}-*': 


na.-jes,  faits  jivec  unu  une  riiroureuse  S''vérit.',  on   j   conlo:ni'':;:*ni  aii\  indi'"a;:"ns  lîe  M.  P.is'eur.  et 


princq 

Ses  recherches  sur  l-s  corpuscules  r«vU  c  n- 
<iuil  ;\  établir  par  des  preuves  irréfrau'abîes  qu'on 
b's  rencontre  dans  les  clirysalldes  dos  cocons 
conservés,  à  une  époque  où  la  maladie  n"  sévi-*- 
wiit  pas  en  Franco   avec    le  caractère  violent 


f-'uliùren:'. uL  ■■  ;.-=>«?:•.'?.  tjit  .!V  ■;  I»--'  i:rain"i  •lu-- 
nous  avon-»  fait,  s  nou--inêmes.  >  lit  avec  c- :1'.»5 
ijue  nous  l  n'.ons  de  M.  Ua>baud-lHinff''.  C-  quo 
nous  avon<  fait.  î>jut  autre  p>.ui  le  faife,  co  pre- 
nant le<  même?  soin*. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PjROPOSlïiONS  ET  RAPPORTS 


ratif  »lo  ia  péi»î ino  du  vor  à  soi«\  rt  (ju un^  rô- 
comncnse  spéctiilc  lui  a  clé  spontaui'-miMit  donnée 
i  l'Exj:«ositiou  do  Viounc,  en  1873,  sur  la  propo- 
sition dos  oxpo-jants  1rs  plus  considérables  et  los 
plus  autorisi'S  dps  contrées  séricicoUis  du  monde 
onti'^r,  bien  «[u'il   :»'<*ût  rien  ox]iosé  lui-même. 

Ainsi,  pendant  ([u'on  s'ubsti:ie  à  discuter,  en 
rranoo,  1ns  di''cou\vrti'S  d»?  notre  propre  science, 
nos  voisinî»  s'en  empar-nt.  nous  «It-vanoeut  d;ins 
la  voie  dt^  rapplication  ot  recui'illent  avant  nous 
les  avantages  iju»-.  nous  aurions  dû  être  les  pre- 
miers à  en  retirer. 

C'instatons,  néanmoins,  qu»*  l'iisa^'t'  du  mieros- 
cope,  pour  lu  préparation  des  leufs  de  vers  à 
soie,  se  rép.iud  tous  les  jour<  da vantaux».  Trois 
habiles  lalii-icauts  de  I*aris,  MM.  Naciiet,  llarl- 
nacit  et  Veyrick,  avaient,  au  mois  de.  mai  1JS7.», 
livré  à  eux  seuls  prés  do  deux  mille  niiiToscojies 
à  )a  Franco  et  à  T Italie,  et,  depui.<,  le  nouibre  en 
est  aui^menlé.  Ilien  ne  prouvi»  nu«ux  (pu*,  l'in- 
dustrie séricico.le  aj)i)ii«|ue  déjà,  >ur  une  grande 
écîielle,  les  ^roc'-des  di*  M.  Pasltur  et  'lu'ell"  en 
retire  des  re«^ultali  avantageux. 

Mais  si  M.  Pasteur,  dans  les  rocliercli-'S  <léii- 
oatcs  et  passionnées  auxquelles  il  s'est  livré  sur 
Iv's  vers  à  soie,  a  coniplétem''nt  rélSulu  les  pro- 
blèmes qu'il  s'était  posés:  s'il  s'est  montré  à  la 
fois  iihysi'jluf^iste  ])roroad,  observat<'ur  inlati- 
gable  et  expi-rimentateur  in^'éuieux,il  a  payé  s-s 
succès  de  la  perte  de  sa  sanié. 

Pondant  l'automno  de  1808,  à  la  suite  de  tra- 
vaux exojssifs  au  moyen  du  microscope  »'t  sous 
l'inlluencc  d'uue  tt-nsion  d'esprit  qui  ne  lui  lais- 
sait aucun  repo.s  il  lut  Irappé  d  liémiplégio  et 
t4)mba  comme  li>  soldat  sur  le  cirim])  de  balaiili'. 

Heureusement  (pie  cluv.  lui  l'inlelligeuce  ne 
l'ut  point  atteinte  «t  qu'il  put,  dès  «lu'irrecouvra 
ie  mouvement,  écrire  son  beau  Ii\ :■»  sur  les  ma- 
ladies des  V'TS  à  soie. 

(iepcndanl,  l'agriculture  et  l'induï^îrii'  jirolilent 
de.  ses  découverles;  l<*s  (ails  mentaitiués  dans  ce 
rapport  on  sont  la  preuve,  ainsi  que  tes  distinc- 
tions %i  les  }<rix  ijue  U  Sociét«''  d'i-ncouragenient. 
b.'S  faraudes  société-s  savantes,  ii'S  jurys  îles  expo- 
sitions universelles  de  1807  et  de  lb73  lui  ont  d''>- 
cernés.  C"  ne  sont  piis  seulement  les  l'rarirai.s  c»* 
sont  aussi  les  étran>r'M"S  <pii  lui  n^ndent*  publi- 
quement les  téinoi^'na^'os  l«'«i  plus  liono:M!d«>!, 
dans  L's  occasiiiiis  è's  ji'us  5uleninll"s.  Voi-'i 
e.ommeni  s'est  exprimé,  m  1871,  M.  le  prufessi^ur 
Huxley,  de  la  Soci<-îé  royale  di'  I.on.lrs,  prési- 
dent du  (îon;:rôs  de  l'Association  britanuirjue 
pour  ravanc<'in«îiiL  d«\s  seii-nces,  dans  la  session 
do  Liverpool,  après  avoir  analysé  les  r-  »'h«'icli''3 
de  M.  l*asteur  sur  la  maladie  des  vers  à  soi'. 

u  Les  pertes  diroct»'S  produites  en  Frane»'  par 
ia  pébrine,  de|)nis  dix-sept  ans,  nz  peuvent  pas 
être  esliniéts  an-tl'.'ssous  d»»  I,*2ô0  miliious  de 
irancs.  Joi}^'n«'/y  ci*  que  l'idée  <bî  lt''di  :  a  louli' 
«  matière  vivante  vient  d'une  matièn*  vivante,  » 
a  doinié  p.ir  les  mains  do  l'asti-ur  aux  produc- 
teurs 't  aii\  l'abrieanls  de  vinaiLTO,  puis  «'ssiivi'/ 
lie  capitaliser  ers  v.iltiirs,  vous  trouvère/  «pi'i!  y 
a  là  une  fjr.inde^  sonrc-'  »le  i-éparalio:i  p<»ur  les 
perte»  pécuniairi-s,  produites  au  d'-trinn-nt  d-?  ia 
France,  par  ]*eirro\J!lde  ;L;nerr«'  -îe  r.  t  auioiniîe.  «» 

L»'S  lait**  contirrhent  tous  I.-;  Jours,  au  ^mmu  l 
iionneur  de  la  scnnc,  «■i'tteaNii:veia!:..n'!e  iuu'rs 
t'r.iir.enls  dont  riniparî..iliîé  ii'"  .^:i'.:rai:  «l::-.'  nii-e 
•  n  doute.  "v 


«  «iNCLLSKiNS 


r  y  ;i  •:!  F;.;î;c"  un  piivsiolo^is:-  dent  !■  <  li- 
ties '*«nliira:i'ni  à  déi'-.iver  plusieurs  ir.i'id  ?  v- 
i/.;taûniis.  S.'.;  l'Mvaux  l'ont  «'Miduit  à  é.-lairer  i!e 
la  manière  la  jvus  vive  des  in■lu^•!rie<  mé:-,-s  ;u:,  I 
par  rajjriculture,  ?»  lii*nl  éiroiiemcnt  a  piu^i-  iirs  : 
•  i'S  g.  amis  intérêts  (•conomitpiesilf^  Loîn-  pi' rie  : 
r.rl.es  «le  1.1  Sfiii',  «les  vins,  il«'S  \ Inai. rr-'s  i-r  îles 
bièr-  s.  Dimniimses  valeurs  sont  er-'éps  cLique 
jcer  par  lappli-'adon  «le  se<  déco'.'v-Tt's. 


Frappé  dans  son  activité  par  une  ntaiadie  qui 
a  usé  le  »>orps  sans  iit teindre  Tosprit,  M.  Pasteur 
si>  voit  contraint  da  renoncer  il  la  cliaire  ({u'ii 
occupe  à  la  Sorbonne:  1<'S  t:-av..ux  ilo  'abora* 
toin*  lui  sont  p'-rmis,  ceux  du  proressûrai  excé- 
dent ses  lorces.  Sa  situation,  d'aiileuis,  est  :\' 
c»'ptionni.l!e,  parce  qu'il  a  ■  un>tamnieat  néi^-liL'ê 
toute  question  d'intérêt  personnel,  tout  eu  lio- 
tant  sou  pays  et  plusieurs  pa>s  étraQ>:ers  des  ap- 
pliCf tiens  les  plu*^  avania^-'uses  et  \y.irC''  qu'il 
continue  ses  travaux  «lans  iine  voie  qui  s'est  icu- 
jours  montrée  proi)ii:e  pour  lui. 

'l'est  donc  répondre  a  un  d-'voir  d'étroll?  jus- 
tice, autant  iju  aux  senlimeuts  d'une  LTaîitudc 
nobi<»nient  iu»-ritée,  «pii-  de  pruj'OSi'r  «le  lui  dé- 
cerner une  p'-nsion  à  t:t:e  de  recompense  ijatlo- 

Itaiir. 

l'uo  nariôn  s'honore  cile-méiue  en  s*  montrant 
généreuse  «'t  n'connaisj.int  *  pour  ceux  ■!•?  ses 
enfants  qui  ajouti-nt  à  .-a  irliure  jiai-  l'-urs  tra- 
vaux, à  ses  ricliess«'3  par  1-urs  «b-conv-rl-'S:  l»d 
•  si.  Il*,  cas  ])our  M.  I^lsî''ur.  Kri  satisfaisant  ainsi 
aux  sentiments  li-s  pbis  él-vés,  le  pays  encoura- 
gofji,  d'aiîli'urs,  à  la  fois  l-s  savants  qui  s»»  d*- 
vouent  au  .service  de  riiumanii''-,  e*  l'a^Ticullure 
ou  fin  lustrie  qui  se  s.-'iîti.-ont  ]irotéj:é'?s  ••!  so.i- 
tennes  dans  If  urs  intérêts  "n  péril. 

Nul  de  c-'ux  '^ui,  connui  Vicat,  NLepce  et  Da- 
gucrre,  ont  et"'  lol.j.'t  ihî  ces  liants  témoignantes 
de  la  lijcoiinaissance  pubiiqui',  n'en  ont  été  ppis 
dipçnes  par  la  ^Tandeur  il-;  leurs  S'-nices.  par  la 
hant-'ur  des  priu'Upes  (jui  les  o:it  guiiés  ou  p;;:* 
la  léconditê  inépuisabî»'  «le  ifurs  di*ccuvertes. 

11  y  aiuMit  donc  lieu,  en  conséquence,  d'*  s.:!> 
miMtre  à  T  Assemblée  nationale  un  projet  de  loi 
ayant  pour  cbjet  : 

'['  D'accor.îer  à  M.  Pasteur,  à  titre  d  ■  réojm- 
licnso  naîi'aial  •,  pour  ses  tr  :vaux  sur  les  indus- 
tri'S  drs  \ers  à  soie,  du  vin,  «lu  vinaiî»re  et  «!e  la 
bière,  une  iiension  annuell  ■  et  vinj^êre  : 

'l*  De  lui  conserve:"  son  laboratoire  à  rE.'ol*» 
normale. 

Nous  somm'S  couvain-  us  qu^^  les  résultats  éco- 
nomiqu«'S  et  by^j'iênique^  des  découverît.s  *\i 
M.  Pasteur  seront  procliain-mvit  si  cousidéra- 
ld«*s  (pie  la  n-îlion  lran«;aise  lri'uv«»ra  jnst^  d'aui:- 
n:'.Mitor  plu*?  tard  !•■  ténioiijnaîîe  de  s.i  rc''.)n»^ais- 
sam'c  '':ivi  rs  lui  it  envers  la  science  dont  il  osi 
l'un  des  plus  glor^iux  i-'j^rés-întan*.?. 

i»aris.îO  f-vrier  187  i. 

Le  rapport'. il :\  U.  M.\j.i<. 

IHildïil-rjATlnN 

Ap:ê-  ia  î- dure  de  c-'  rapjjùrl,  do-il  de  \ou- 
ilrait  qu"  !a  c.-nn;iissan:'«-  fut  réj  aii-Jr.e  j»ar;r.i 
Ua\<  i•■•^  int'Tussés,  la  C'immission  e:i  examin» 
suceessivi'mt'nt  les  ili verses  j-irJies  c:  «îi  ap- 
prouve les  coneiusiiais. 

i.a  commission,  en  consé  picnee,  a  riiounea.* 
d''  proposer  .*■  M.  le  ministr-'  de  i'itistruciion  pu- 
Mi  ju'',  di-s  ruiti's  et  d'-5  be:LUx-ai':s  d".*  ^ourat*:- 
tre  à  rAssi'uiblee  naîl-nale  un  yr*\\eX  de  i..»i 
ay.int  pour  olijft  l--  vole  d'un-*  récouM-mpe  n^iûo- 
nale  en  faveur  de  M.  !*a^t"ur. 

ï/i::îporî;inc"  des  déf  )Uve:'-es  de  c*  savant,  !a 
bureté  et  la  fé-jon  lit-'  des  princij^vs  .-ur  les*ru*d» 
elles  s'appuient,  i^s  résultats  ipie  ragricnlture 
en  a  reeueillis  il-'-^.i  pour  combattre  ies  maladies 
d''S  vers  à  sol-,  p'  ur  assii!",-  ia  r.'usorvai.on  ûos 
vins.  ]»ou!'  ."iriî-Ii  jTf'r  la  fahr.c.;î;on  d--  \iî:a'çr.'s 
et  i-e!l-*  d<'  la  bière,  aut>iri>'-i:t  la  «.  -:iin;:s&io'n  à 
d'iu.'^n'l' r  que  le  ebillr-^  i!i'  e -il  •  p  -oi.-.r  -us-i 
:-oi;  l'orîé  .1  12,00.»  fi'.  li-'  reii-".oii  aan  telle  e":  via- 


^'•■r.'. 


A  i'é-M.'l  du  laiioraloire  qKO  M.  l'ast.-ur  •!.• 
ripe  il  i  Kûol»*  norma;e.  riv.irope  s.i»an:e  .-e  join- 
dr:iil  à  nous  t-i  .'•.  la  Iranc*  pour  r>'cidmer  que  ta 
direction  en  soi'  tonservee  en  des  mains  m  di^ 
^.'nes  de  !e  cond^rrc. 
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PROJETS  DE  LOIS,  PROPOSITIONS  BT  RAPPORTS 


est  do&e  Ibrcée,  quel  quo  soit  le  traité  qae  Ton 
reconnaisse  comme  obligatoire. 

L'article  2  du  projet  ouvre  sur  l'exercice  1874, 
un  crédit  de  120,000  fr.,  destiné  à  indemniser 
l'imprimeur,  quel  qu*il  soit,  dos  frais  supplémen- 
taires résultant  de  la  nécessité  de  composer  le 
journal  à  Versailles  et  do  transporter  chaque  jour 
les  formes  à  Paris. 

Le  principe  de  cette  indemnité  ne  saurait  être 
contesté;  il  a  été  admis  dés  1871  par  le  ministre 
de  l'intérieur.  Le  directeur  des  travaux  à  l'Impri- 
merie nationale,  M.  Dérénémesiiil,  et  l'un  dos 
principaux  imprimeurs  de  Paris,  M.  Claye,  ont 
été  chargés  d'établir  lo  compte  de  ce  qui  était  dû 
de  ce  chef  par  l'Etat.  Les  indemnités  mensuoUos 
réglées  par  les  deux  experts  dejmis  lo  7  février 
1871,  donnent  une  moyenne  de  10,000  Ir.  par 
mois  ;  c'est  la  base  et  la  justification  du  chilfre 
demandé. 

Ajoutons  que  si  l'Assemblée  nationale  entend 
laisser  au  Gouvernement  le  soin  d'assurer  la  pu- 
blication du  Journal  Officie^  elle  ne  peut,  par 
contre,  lui  refuser  les  crédits  nécessaires  ]>our 
exécuter  les  traités  qu'il  passe  dans  ce  but. 

Votre  commission  a  donc  l'honneur  de  vous 


proposer  d'adopter  le  projet  de  loi,  en  ajoutant 
un  paragraphe  à  rarticle  l*'. 

PROJET  DE  LOI 

Art  1".  Lespapiers  employés  à  l'imprimerie 
du  Journal  Officiel  du  matin  et  du  Journal  O/Jl-^ 
ciel  du  soir  sont  exemptés  des  droits  établis  pAr 
la  loi  du  4  septembre  1871  ;  sous  la  réserve  de 
cette  exemption,  l'imprimeur  des  journaux  offi- 
ciels demeurera  soumis  à  toutes  les  formalités 
prescrites  par  les  règlements  d'administration 
publique  rendus  en  exécution  de  l'article  9  de 
ladite  loi  du  4  septembre  1871. 

Un  règlement  d'administration  publique  dé- 
terminera le  mode  de  contrôle  à  instituer  pour 
constater  les  quantités  do  papier  employées  à 
rim})ression  du  Journal  Officiel  du  ynatin  et  du 
Journal  Officiel  du  soir. 

Art.  2.  Il  est  ouvert  au  ministre  de  l'intérieur, 
.  sur  l'exercice  1874,  un  cré<lit  do  120,000  francs 
pour  le  payement  des  frais  supplémentaires  de 
composition  et  de  transport  des  formes  du  Jour- 
nal Officiels  résultant  du  séjour  de  l'Assemblée 
nationale  et  du  Gouvernement  à  Versailles. 
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Annexe  n*  2320  bis  (t) 

ÉTAT  d$8  circonscriptions  électorales  dans  U'S 
arrondissements  dont  la  population  excède 
400^000  habitants  et  oui  ont  droit  à  plus  d^un 
déptité,  conformément  à  ^article  40  du  projet 
de  loi  électorale  présenté  par  la  Commission  des 
lois  constitutionnelles, 

SEINE 

WMâéïkt  •■  oirMDflorifUMs  4l*«torak8,  au  arrott- 
AgMAtsU  4t  la  ItiM. 

AHRO:fDISKEMENT    DE    PARIS 

1^1,791  habitants 
19   circonscriptions.   —  19  députés. 


l*'trrond. 

de  Paris.... 

74.286  Lab. 

2» 

... 

._ 

73.578 

3» 

^^ 

•^ 

89.687 

4* 

._ 

.1» 

95  003 

5- 

_ 

w. 

9<;.G89 

%• 

m^ 

m^ 

90.288 

V 

_ 

.— 

78.553 

9f 

-M 

._ 

75.7% 

le- 

._ 

'... 

43.332 

9* 

... 

... 

103.767 

10* 

^. 

... 

135.392 

!!• 

_ 

,^ 

167.393 

12- 

mmm 

_ 

87.078 

13» 

m— 

... 

69.431 

14- 

«M 

mm^ 

69.611 

15* 

.» 

_ 

75.449 

16^ 

._ 

^~ 

101.804 

17* 

.iM 

... 

138.109 

18* 

._ 

.... 

93.174 

Î9* 

*^" 

Totel 

92.772 

1.851.792  Iiab. 

(1)  Voir  la  page  302  des  Mnexes  de  ce  volante. 


ARRONDISSEMENT     DE     SAINT-DENIS 

206,906  habitants. 
3  circonscriptions.  —  3  dépaté^. 


1"  circonscription  : 

Saint-Denis 59.497  hab. 

Pantin 31.841 

Total 91.33Shftb 

2*  circonscription  : 
Neuilly 08.999  hab. 

3'  circonscription  : 
Courbevoio 46.5$9  hab. 


ARRONDISSEMENT     DE     SCEAUX 

161,362  habitants. 
2  circonscriptions.  —  2  députés. 

!»•  circonscription  : 

Villejnif 41  -^^  haJt). 

Sceaux 35. MO 

Total 77.659  hab. 

2*  circonscription  : 

Cliarenton 39.714  hab. 

Vincenncs 43.989 

Total ê3.703lMl». 
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lrctlleah«Bi  a  I  cUt  dtt  elrvoMcrtptUu  éltettralti. 

MAINC-CT-LOIRE 
\  niit'N  m  >  «)  Ml.  N  r    l'i.    riiMi.M  T 

t:  1.771  hali.unt!!. 
".*  ■     con*  rip'.i  »ii«*  —   'i  -Ii'i'ir-"'». 

r*  r:r"'"»U».TiI«llon  : 

i.!iim;|i:  ^•*  t:i\ t'M40  hth. 

I».i-:j.r.  I  ï     !; :•!  '.iJl 

M-.ri'.r  -..lu." 9  \\  'rJi 

S«ial-Kiur».«:i;-lt»- Vi».»i. . . . . .  17  \'tj 


Total 


Ëj.418  hab. 


:•  CLCon-cripiiOD: 

Ch Mil:--    :> 14  930htoh. 

<.îi".i  : '.'rt  71S 

MjU'.I^UCjU l'i  '70 

Tjtâi i'-J.3l4  hib 


SAONE-ET-LOIRE 

AllllO'«DI«5r.Mr!«T     DE     CHAROLLCt 

i:<V9«0  halMianU. 
J  -ir:  ■n-'cripîion*.  —  2  di*j«ulé«. 
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scruiin  becrci,  voy.  Cmnsîkii.S  mcniupaix.  g  v*. 


ARMEE. 

t  —  Kxpoiif  fin  rmf^h  H  tMte  da  pnijK  4e 
lui  (Kirlaiit  (juà  ra\(*nir  1p  trailfîme..t  dos  ufli- 
r.'iPT'^  th*  louH  irrailCit,  uocajiant  dos  oinplois  per- 
iLt^i'?nt9  à  IVlat  major  ^riiùral  du  .MinUtrA  de 
ia  u'U'Trp,  M.Ta  \a\v  5ur  los  fondu  do  lad* 
lin  ni^  irai  ion  c->ntraltf  [1.*  mari  1^71  i.  ;tu. 
an.,  p.  t.Wi .  —  l/uri^nce  est  dt^ciarôo,  sur  la 
deinandi*  du  Ministre  do  la  (tuorro  'p.  .s^â}.  — 
Uapporl.  par  .M.  lo  comia  d'Ilarcourt  (*2J  inars] 
;an.,  p.  '.*GT,.  —  hiKUtsion  (*28  mar»)  [p.  TiCif. 
—  Stini  ontcndua  :  MM.  !b  gantai  (hiine- 
niaat  (p.  Ttiri,  7nT,  Tus  .  io  Lvnôral  du  Ikrail, 
Ministrrdf  la  Guerre  :p.  70G);  le  |$i'>n^ral  I^- 
9o\  fp.  7<i8\  le  pAnèral  Billoi  fp.  7f)8).  — 
Adoption,  au  icnitiii  public,  do  projet  de  loi 
[m«'mo  séance]  ;p.7U9<;  liste  des  votants 'p.  7  U). 

V*  —  C>>inple  rendu  de  Texocution.  pendant 
l*anaée  t^7.i«  do  la  loi  du  27  juillet  I87t  inr 
le  recrutement  de  l'amifte,  présenté  par  M.  le 
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génëral  du  Barail,   Ministre  de    la    Guerre 

[21  mare  1874]  (t.  30,  an.,  p.  204).  - 

i  —  Premiire  dilibéraiion  sur  le  projet  de 
loi  tendant  à  admettre,  à  titre  dériDitif,  dans 
l'armée  et  dans  la  marine,  deux  membres  de  la 
famille  d'Orléans,  pourvus  d'an  titre  provi- 
soire [28  mars]  (t.  30,  p.  721),  —  Demande  de 
déclaration  d'argence,  par  M.  le  général  da 
Barail,  Ministre  de  la  Guerre  (p.  722}.  —  Est 
entendu  sur  cette  demande  :  M.  Tinird  {ibid.). 

—  Adoption,  au  scrutin  public,  de  la  demande 
d'nrgence  tp.  722);  liste  des  volants  (p.  T.'iS). 

—  Disaission  générait  (p.  722  &  730). —  Ob- 
servations incidentes  relatives  &  la  situation 
des  offîtiers  Savoîsiens  admis  dans  l'armée 
Française  à  la  suite  do  traité  d'annexion  du 
24  mars  iSfiO  (p.  729).  —  Discussion  des  ar- 
tieUs  (p.  7:J0).  —  Ont  pris  part  aux  débats  : 
MM.  Marcel  Barthe  (p.  722  à  728)  ;  le  duc 
d'Harcourt, fltjjipor/ewr  (p.  728);  Silva  (p.  729); 
le  général  du  Barail,  Ministre  dr  la  Guerre 
(p.  730):  Varroy  (p.  731).  —  Adoption,  au 
scrutin  public,  de  l'ensemble  da  projet  de  loi 
[même  séance]  (p.  732):  liste  des  votants 
(p.  760). 

Voyez  Code  de  Justice  MiLiTAinE.  — 
Compte  de  uouidatiox.  —  Crédits,  jj  1 1 . 


ASSEMBLEE  NATIONALE. 

i  —  Texte  de  la  proposition  de  M.  Ganivet, 


relative  à  la  prorogation  des  séances  dt  VAt' 
semblée  nationale  du  2S  mars  an  4  m^  [20  man 
IS7.5]  (t.  30,  p.  ÔOO,  et  an.,  p.  180).  —  L'ur- 
gence est  déclarée  (p.  MO).  —  RappoR.  p»r 
M.  Ganivet  [24  mars]  [p.  â78,  et  m.,  p. 
276).  —  L'Assemblée  décide  qne  te  disciu- 
sion  aura  lieu  immédiatement  (p.  57^.  —  I^»- 
cuasion  (ibid.).  —  Rejet  de  l'amendemetit  d" 
M.  de  Baisy,  tendant  à  suspendre  pendant 
un  mois  lee  séances  de  l'Assemblée,  à  partir 
da  vote  des  impôts  nécessaires  à  l'éqnilibr»  éa 
budget  (p.  r.SO).  —  »ont  entendu  :  MM.  dr 
Saisy  (p.  579,  fiSl);  Dpseilligny,  Minùtrr  4t 
l'Agriculture  et  dit  Commerce  (p.  580);  VaUr- 
tre,  le  général  de  Chabaud  La  Tour  (p.  591}  ; 
Ganivet,  Rapporteur  (p.  &S2}.  —  Adoption  du 
projet  de  résolution,  avec  le  tenne  da  13  nti. 
proposé  par  H.  Malartre  [m^e  aftow) 
(p.  .')82). 

2  —  Résultat  du  vote  an  scrntio  de  liste 
dans  les  bureaux,  pour  la  nomination  de  la 
Commission  de  permanence,  en  ezéentiaa  de 
l'article  2  de  la  résolution  du  îi  inara  1874 
pO  mars]  [t.  30.  p,  647).  —  Produaaiion 
des  membres  composant  cette  Commisaon 
{p.  648). 

Voy.  CoxGKii.  —  Décès.  —   DÉCHbKCX. 

—  ÉLECTIONS.  —  EXCU8B3  D'AB8B!M1.  — 
GOUVERNSUENT  DE  LA  FrANGS.  —  tom- 
PELLATIOTS,   ij    2.   —    POUnSUITIS.  —    Qcl»- 

TBiRS.  —  Questions.  —  RiotBHBNT. 


.    BANQUES  COLONIALES. 

Rapport,  par  M.  Ducuing,  sur  le  projet  de 
loi  portant  prorogation  du  privilège  des  ban- 
ques coloniales  etdes  statuts  desdites  banques 
[2  mars  1874)  (t.  ;I0.  an.,  p.  IG). 


■  Projet  de  loi  relatif  à  la  convention  addi- 
tionnelle monétaire  entre  la  France,  la  Bel- 
gii^ae,  ritalie  et  la  Suisse,  Toy.  Mon-VAIES. 


BOIS  D'AFFOCAOB. 

Rapport,  par  M.  Maiteau,  sur  le  pnjet  de 
loi  tendant  à  modiSor  l'article  lOJ  du  Code 
forestier,  relatif  au  partage  des  bois  d'aSboaii* 
(21  mars  1874j(l.  30.  an.,  p. 281). 


BOISSONS,  voy.  DÉBITS  DE 

OCTHOIî. 
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I  pour  objet  de  fixer  It  date  «lu   !«'  août  \s':\ 
BORDEAUX   (Port  de).    \oy    roi;T  !>E  ;   comme  point  de  dé|)art  de  l'exorcia' des  rafti- 


{iDM-EALX. 


BOUILLEURS  DE  CRU,  \u\.   Ultx.sr 
LNLKvi.  DE  i.IiTAi-,  j(  I,  n'  l.art.  *:.t. 


BUDGET  GENERAL  DE  LÉTAT. 

/    i.  —    ;;.c/i:«n    /t*T /. 

'     ■  *^u-.ti*  lit*  lu  iii'«-.:u.»*ion  «i<»i  i:«rfO(iiti«  ns 
r.latiN-.'  ui.  .i:î^:iii':ita*.ii>:,-  li'îinpM:*  ot  aux 


iierir>  (p.  VI,  :  priae  en  considération  de  cet 
'  amendomcni  (p.  •«■.•. .  —  Sous-amendemont  de 
M.  lUoui  l>uval.  tfiidant  à  t'tire  acquitter  à  la 
coii.*»omiudtion,  par  les  poudres  blanches,  le 
nirme  (iroài  que  l(*s  .lUcres  raffinés  exercés. 
j  et  û  al'Olir  toute  surtaxe  de  douane  restant 
»  >ur  h'.-i  *ucn*<  I  ruts  p  •.♦■.'  :  pris**  en  cuiitfi- 
'  déniiun  p  '.*»*>  :.  —  PriM*  *«n  con^idéniiiuu 
d«'  râmendt'iuer.:  inoditié  do  MM.  Pou  ver- 
'  QueriiiT  ci  Pans  '(!u  F^-de-C«lai>^  ayant 
[  pour  ««Ljet  »l'.ij»>iijottir  le>  raffineries  i  Text-r- 
I  cico  à  partir  du  I"  juiHi't  IbT'i  (p.  •.»:.  .  — 
Ajourn»'n:ent  de  la  f!ii»cusbJon  Co  TamenJe- 


.;..ir!«  1 1  .'1  ir.ari*  !^7i|  :.  '».  p  'i  '•  î  VT  ;  !.'»■. 
i  . .".  k»'»  .'i  î7». .  :.:i  JL  ".>;.  -  Ileprïse  li*»  la 
.iip-ton  de  ramendcinent  d*' MM.  Hiilard. 
^!a  .iri:«'  «•'.  aiiirt'-î,  ayant poarol»jet l'abrogation 
••s  «l'crei*  de^  .•  sopteinhre  rt  lOoct»  î«ro  I**Th, 
•  .ui  «'lii  diii>;i  :••  :inibr<»  >ur  les  journaux  et 
t    :.»>  ;vî.o.l:.|wi\- .  »•:  1«*?  dro;îs  j^iir  leur  ira:is- 


li-jui-    :j»u\eau\  (  Jî  au  >  iV-vr.er  ;    '►  au   \*J  '   m'\'U  do  M.  lierii.airi,  relatif  à  raugcnenlation 

de  l".nij.ùi  i;u  .-^ucri*,  «'t  de  ^article  relaiif  à 
i'injp<»t  du  sel  (p.  '.«T;.  —  Prl^c  en  eonsidéra- 
lion  kIo  l'amendement  de  M.  Louis  do  Saint- 
Pierre  (  Man<:lio  ,  .  ayant  pour  objet  de  frapper 
«'/une  cHurtaxe  les  >ucros  de  toute  provenance 
ja^qu■à  r/'iablissouiont  de  l'exercice  sur  les 
railineries   p.  '.•'• .  —  Aîr.cndemial  de  M.  Pâ- 


»»r*.  j  ar  '.a  {»osie  (  p.  '       re^  i .  au  scrutin  j-u-  ris  du  p4]s-de-ralai>  .  :vn«!ant  à  restreindre  à 

.«M  l't  w».<':idcmeiU.  ret;ré  par  M.  Il:»îard   i  la  mèrn*' dunV  le  demi-tlôc. me  i  établir  comme 

.     ;•;.;;-  ja:  M.  Uin^U»    p.  I»  .  hî^'o  »:o-  \ii-    i  >urta\r   *i:r  lo  »e\  ^'i*/.,.  -:  Happort  spécial. 

,  1  ,;>    ;.    !•   .-     Anifndoîr.f:.:  de  M.  MéliLe  à  I  par   M.    (Ihesafloiu*  ,    rur   les   amendements 

I  prt'»«n:*s  lolativcmau   aux    perceptions    des 

j  ^Irt'it*  >ur  les  ^ucre^,  >ui\i  d'un  projet  de  rés<»- 


Ai*.    :.'.  rriatif  à  laiuMientaiion  »îc  lojs  It - 

rii's  dr  n:u:aîio:i  «n  iipn'*  d;rcc:»  i-a  «oliau'*- 
.ac  I'.  :\  .  n'iiai.  dr  cet  amen'lcment  p..»  . 
A:..'ii«!i':i;ei/.  »ie  M.  Kaoul  !)u%al  ,  a>ani  |    ur 

.^»  i  '.e  ,  •  r'.or  à  J  '•  n  !•»■:  ùro/.i  «:e  m^latu»n 
.  •.    ..•..'  i.i:   c*'*  ap.-'^  .i-'i'S  .{•.      ".•    :    rrtrar. 

,  ,«i  —  Aii.e;.d»'mt  ht  de  M.  P.iu't'*<-I»iipor:. 
•   .;.:a:/.    i  ai..î:.t';iîer  l'.e   .'♦••  «•  n  .i-j  «.ro.,*  •:•' 


lution  I'.»  n:ar?j,  (an.  p.  Ih»^.  —  Hepriso  de  la 

d:9cu^:^ion  [Il  mars)  (p.  .!|f»  ;  Amendement  de 

M.  lUoul  Duxal  au  proj»*:  de  rrî:o:uiion(i'»iJ.;. 

--    Ar:;er.  >nî»':i:    «L»    M     V.IIai:i.    tendant  à 

«It'cl.irer   que    les  raffineries  de  .*ucre   lieront 

o\e:cé««  ct.nane   les    fa^r;que^-^afflnenes,    à 

..    i --.«'n  à  pari.r  uu  .    lie.i:»*»  vp-   '"   :  rcirail  i   j.Tiirdu  l'*'..oi4l  ?>T*    p.  .'C.î;  ;  :ejet   p.  .î.iy; . 

.!  .  -     fie/ :.  au  "«•ru:..»  |  u.  lii* ,  de  i'ait.   î  j  —  A:r..  ndement  «le  MM.   Pouyer-i,>uertier  et 

i.  ..VA    ar.i:io    J  :  ,   n'.aiif  à    rt''UM4S-»'mer.:  |    P.- ris   ^  lu    I*.!*-àe-(!alai>  ,   a\ani   jiour   objet 

.  „..c   -u:u\e  •:■•   '••'  c-r.i.   par  Hm  fr.  ?:îr  les  j   d  •tabîîf   cotl*»  assimilition  ,  à   partir   du    I" 

jjiltet  l'^TT.  p.  .:  :•»,  :  adojtion  .  au  sciulin  pu- 


..wM'...  i>   e:;   iij:.e   tl;re:t»'  ,p.    '#7    ;   h-:e  do^ 

■.    ■  Il  1.4    p.  *  I  .  .-:  Uapjo::  vrri.a!.  par  M.  He- 

."•.   l'A/y.  f,iT  .'aiîii  ndemeii!  de  M.  I'ou\er- 

^    .r.icr.   T'Uw  à   l  oxrrc**e  \lv$   raffinerie* 

i     lî  .    -  P'  l'ai  huT  col  am»*nden;e:ii  ,p.  P.»  à 

i:.o  i.tiC  parf^on  auitur,  quant  à  la  date  de 

;  .i;  ;■     al  on  tb»  *  i'\eri  ;ce.  î1  o»t  repris,  dan*  >a 

.    ..'.:.<..   ;r.î:i:i;\e.    j  ar    M.   Viliain    p.  *»  *•  . 

••:     aj  -i  .u'...i  rubi'.  »!e   !\i:n'V^.  ipn:«'n:  l'.o 

'»:    V.;.  i.îi.  .1.»  -  ladait»  ilu  p'  mai  1*^7  »   p.  >*»  ; 

.*■■•    oi»  \o:.\::'-  ;.  *•'•  .  —  Inc;dent  relatif  aux 

;   .•^-  ;  run»  ::  .i    *  i  «.c;:»»  »  .-raMcn.i^r  M.  Ou- 

..•;-.».'  »:-'  Hau:. .nne   ,.    •• .  à  '**.  .  v,»  à  '.'I     — 

NouMv    .-.mcntiem»  :.t   de  M.    Villain ,   ayant 

\NNt\^ï.  —    T    X\X. 
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liic  ^'i  •  ••'  '  '*  '•"•^*  ^*''*  v«»lanis  tp,  .:.*•.;).  —  Ile- 
trait  du  pMJct  do  résolution  i\(*  la  (Commission 
p.  .!i7  .  —  Heiraii  de  ramendom«*nt  de  M. 
Ia)U.#  lie  Saint-l'ierro  ,p.  .î|H;.  —  Amende- 
n^oat  do  M.  dermaln  .  relatifs  Taugmentation 
do  rimjHJt  «lu  ^acro  (p.  îiS^  :  rejet ,  au  scrutin 
pulltc,  d**  cet  amendement .  retir'-  par  si>n  au- 
to'jr  et  repris  jKir  M.  liattià  ,p.  .'tM,  ;  liste  des 
Ncur.ts  p.  .î7î  .  =  Art.  \2  du  projet  de  loi 
[dox'  nu  art  •  ,  ayant  pour  objet  de  porter  de 
P»  :r.  à  !.*!  fr.  par  P'<»  kilop.  !e  droit  de  con- 
.M.mation  sur  les  »els  ip.  .««m).—  Contre-projet 
de  M.   le  baron  de  Janzé,  ayant  pour  but 

4C 
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d'autoriser  uno  émission  do  bons  du  Trésor, 
pour  équilibrer  en  recettes  et  en  dépenses  le 
budget  de  \S1\  (p.  :J67)  :  rejet  (p.  3G8).  — 
Amendement  de  MM.  Wolowski,  Léon  Sav 
et  Tirard ,  tendant  à  porter  le  droit  de  10  fr.  à 
•20  fr.  les  100  kilog.  (p.  3G8)  :  retrait  de  cet 
amendement  par  M.  Léon  Say  fp.  387).  = 
Amendement  de  M.  Pouyer-Quertîer,  ayant 
pour  objet  Tabréviation  des  délais  pour  le 
payement  des  droits  sur  les  sucres  (p.  387): 
prise  en  considération  (p.  390).  —  Rapport 
verbal,  par  M.  Denoist  d'Azy  (p.  303).  —  Re- 
jet de  Tamendement  au  scrutin  public  (  p. 
107);  liste  des  volants  (p.  il3).  =  Refus  de 
la  prise  en  considération  des  amendements  de 
MM.  Ducuing  et  de  Castellane  (p.  i08).  — 
Rejet  de  Tarticle  1  !  du  projet  de  loi  (p.  41*2); 
liste  Jes  votants  (p.  415);  rectiûcations  (p.  4 19). 

—  Amendement  de  M.  de  Lorgeril,  tendant  à 
remplacer  Tarticle  11,  relatif  à  l'impôt  du  sel, 
par  trois  articles  ayant  pour  objet  rétablisse- 
ment de  taxes  sur  les  portraits  photographi- 
ques, sur  les  livrées  des  domestiques  et  sur  le 
gaz  (p.  97)  :  rejet  des  deux  premières  parties  et 
ajournement  de  la  troisième  (ibid.),  —  Rap- 
port verbal,  par  M.  le  comte  Benoist  d'Azy, 
sur  l'amendement  de  M.  de  Belcastel  relatif  à 
Timpôt  sur  les  pianos  (p.  99)  :  rejet  de  cet 
amendement  (p.  101).  =  Art.  13  (ancien)  et 
nouvel  article  3;de  la  Commission  Tlmpôt  sur 
la  verrerie]  (p.  lui)  :  rejet,  au  scrutin  public, 
du  paragraphe  ["  de  cet  article,  contenant  le 
principe  de  l'impôt  à  établir  (p.  1*27)  ;  liste  des 
votants  (p.  1*20).  =  Art.  20  et  suivants  (an- 
ciens) [Impôt  sur  les  alcools]  (p.  I.jô  et  suiv.). 

—  Amendement  de  MM.  Leurent  et  Léon  Say, 
tendant  à  remplacer  l'augmentation  des  droits 
sur  l'alcool  par  le  doublement  du  droit  de  cir- 
culation sur  les  vins  (p.  155)  :  rejet  au  scrutin 
public  (p.  104);  liste  des  votants  (p.  179).  — 
Discussion  sur  Tarticlo  20  [Augmentation  des 
droits  sur  les  alcools]  (p.  164  à  178)  :  rejet  de 
cet  article  et,  par  suite,  des  articles  21  et  22 
du  projet  de  la  Commission  (p.  185)  ;  liste  des 
votants  (p.  202).  —  Amendement  présenté  par 
M.  Claude  (Mcurthe-ot-Moselle),  concernant 
les  alcools  dénaturés,  les  vins  dénaturés  des- 
tinés à  la  fabrication  du  vinaigre  et  les  acides 
pyroligneux  (p.  185)  :  adoption  du  paragraphe 
ou  article  1"  de  cet  amendement  (p.  189);  ren- 
voi des  deux  autres  à  la  Commission  {ibid,). 
Rapport  verbal  par  M.  Benoist  d'Azy,  et  re- 
trait de  ces  parties  de  Tamendemeut  par  son 


auteur  (p.  252).  —    Disposition  additionnelle 
et  transitoire  relative  à  Pimpôt  sur  les  vinfti- 
gres,  présentée  par  MM.  Leurent,  Testeiin  et 
autres  (p.  432)  :  prise  en  considération  fp.  433;. 
—  Sur  la  demande  de  M.  Leurent,  rarticle  re- 
latif aux  alcools  dénaturés,  innalgres,  etc.»  est 
réservé,  et  la  partie  adoptée  n*est  pas   îns- 
crite  dans  la  loi  actuellement  votée   par  l'As- 
semblée (p.  528).  =  Art.  23  [Réduction  de  la 
(juantitô  d'alcool  accordée  en  franchît*  anx 
bouilleurs  et  distillateurs]  (p.  189)  :  adoption 
au  scrutin  public  (p.  194);  liste  des  votants 
(p.  204);  rectifications  (p.  207).  =  Art.  24  [Rè- 
glement d'administration  publique  pour  assu- 
rer la  perception  de  Pimpôt]  (p.  191)  :  adop* 
tion  (p.  185).  =  Art.  25  [Viandes  salées]  (p. 
105)  :  ajournement  (ibid.).  Adoption  de  Tar- 
ticle,  repris  par  M.  Gaslonde  (p.  428).  -=  Ar- 
ticle 26  (ancien)  [Évaluation  et  cotisation  des 
parcelles  incultes  ou  improductives,  devenues 
productives  depuis  la  confection  du  cadastre* 
fp.  195).  —  Rejet  de  l'amendement  de  M.  Lan- 
glois  relatif  à  la  révision  du  cadastre  (p.  tO^. 
^  Adoption  du  paragraphe  !«'  de  l'aitide» 
au  scrutin  public  (p.  225)  ;  liste  des  Totants 
(ibid.).  —  Amendement  de  M.  Guichard  ten- 
dant à  ajouter  à  ce  paragraphe  une  disposition 
à  Teffet  d'en  ajourner  l'application  pendant  Ùïx 
ans  après  la  mise  en  culture  des  parcelles  im* 
productives  (p.  240)  :  prise  en  considération  et 
renvoi  à  la  Commission  de  cet  amendement 
(p.  211).  —  Rejet  d'une  autre  addition  pro- 
posée par  M.  Guichard  au  paragraphe  2,  et 
adoption  des  deux   derniers  paragraphes  de 
l'article  26  ip.  242).   —  Rapport  verbal  par 
M.  Hcnoist  d'Azy  :  adoption  du  premier  amen- 
dement de  M.  Guichard.  modifié  par  la  Com- 
mission, et,  au  scrutin  public,  de  l'ensemble 
de  l'article  (p.  .'51);  liste  des  votants  (p.  ?65). 
=3  Art.  27  (ancien)  :  adoption  sans  diicnssion 
(p.  -2^2).  —  Disposition  additionnelle  présen- 
tée par  M.  de  Ventavon,  ayant  pour  objet  de 
faire  présenter  fi  l'Assemblée,  avant  le  vote  de 
la  loi  de  finances  de  1875.  un  nonvel  état  ds 
répartition  de  la  contribution  foncière  entre  les 
86  départements  (p.  24?)  :  prise  en  eonsidéra- 
tion  de  cet  amendement  (n.  24'>)  :  retrait  par 
son  auteur  (p.  251).  =:  Art.  28  (Taxe  snr  les 
transports  en  chemins  de  fer  par  petite  TîteMel 
fp.  252).  —  Iiejet  de  l'amendement  de  M.  Pon- 
yer-Quertîer,  tendant  à  percevoir  trois  décùnea 
et  demi  sur  le.>  contributions  mobilièie  et  des 
portes  cl  fenêtres  (p.  285).  et  retrait  des 
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•  oivlemMii  ,).  :-:i.  iHu  —  Ado|>Uan.  au 
•"Tuùii  public,  iU*  l*ari:':li*  *.N'  :j».  2S7;  ,  Une  doii 
'.•)ianu  ,i'u/  —  Ar»i:!f  .iilditiunnel  proposa 
l«ar  M.  (filiaux,  ay^nt  puor  objet  :  1*  d*é(en- 
^Irv  riKU)Mii  ilo  la  potîtr  viteaiie  à  toutes  1rs  eo- 
trcprucd  lit-  iratiApuri  par  terre  et  jar  aau  ; 
:*  iiVxi'iaptvr  ilv  cet  mpùi  lo  timoiiport  d«a 
Il laxc  1 1  and  1. >«*.*>  vu  transit  ua  dirciricxnent  ex|iô- 
.léei  à  un  (a\â  <Llrai].-.*t'r.  ou  i^ur  dci  cbomios 
1<*  ft>r  't  luoinji  do  M)  kiloin  do  ili«tana*  ;  3*  de 

1 

ri''duirf*  le  drttit  di*  tiuibn*  des  p*c*'*pit4é§  (p. 
•*•.!;  :  rcje:  d>*  la  prisi*  en  con»idvnition  du 
).r*>iDifr  iH  ili*«  doux  di^ruicrn  |Miragniphe«  do 
c«*t  article,  et  pnsp  or.  considi^ration  de^  autres 

p  '2*^1 .  —  Ucctilicauuri  au  (lompUi  rendu  (p. 

:13  —  Aduptio»  du  I"  fiaragrapbe  du  nou- 
\(*]  ar;.<:I«!  proi^osi'*  parla  Commisaion  [Htemp- 
;iuu  dis  marchantiiieK  m  tran>il|  (p.  4*«'J}.  -< 
i'rue  ra  (*oiliidt''ratloii  d^ln  ionendtsmeut  do 
V  Ivlten*au-Villfnriiv'*.  roiatif  an  transport 
ui's  luatit-ro-^  prunières  exptVii^^  à  iii»stiQa- 
:h>u  d«*  l'iHranger  j»  VIO^,  Uajiport  Norbal  i»ar 
M.  ll«Jiu«t  d'Aiv  j.  \f/.',  rejet  do  Tamen- 
*cm<-nl  l'i  aduptiun  «lu  ^2'  paia»:rap)io  du  nou- 
\cl  arudi*  do  1 1  coaimission  ;p.  Mï,,  — Auien- 
demeni  do  MM.  AcIoc(|u«*  o*.  Pâlotte,  tendant 
■i  eieiuptor  le»  houilleJi  et  les  cokes,  et  à  les 
*r4pper,  en  CHUipt»nsaUon.  d*ui>  droit  d'extrac- 
uo:i  ot  d  une  > un'* 'ovation  don  droits  de  doua- 
itvi  -jOvI.}  .  jin.o»*  en  considération  ip.  ITrr. 
ittpport  verbal,  par  5!.  l'oltoreau-Vllleneuvo 
';•    •21  .  Itojoi.  au  scrutin  public,  du  j{  l"  de 

Am*»ndouîoiit  01  retriiit  du  r(o«'ond  (p.  '*'2'), 
•isln  itr^  votantM  (p.  Mf<;.  —  Second  article 
vouteau  pn>piis«*  par  la  Commission,  ayant 
V<»ur  olijet  d»»  faire  d terminer  par  un  rèjîle- 
•iim:  d^adminiflti.'ation  publiquo  ioi^  conditions 
M>U'i  lo5  iuelbw  los  ««xomptionit  roront  accor» 
'•**-  \\i.  ■••7  :  74loptiiin  j».  V2*»..  —  liéanion 
*-M  uii  seul  articb*  dis  deux  nou\caux  arUcU*s 
\*>.ri   et  adoption    «le  rr:i?«»mblo  ;p.   ô*2îj  .  ::. 

\mtMi«:omcntdtf*M.  Toia:n,  tixant  lesdôlaisde 

iran^port  au*i\oisoui:  (l<*jii]u<^l<  la  taxe  de  pe- 

:.[»'  vitt'jiie  ni»  M»ra  yk.i<  prôle\«'«e  (p.  *0r»;  :  re- 

.i't  «i*»  I.-1  pris*»   rn  oin^id»  raîion   *p.   2*»7;.   — 

\mon«livne'U«  de  MVL  I/on  Say  et  d-»  Ha\i- 

:.t''.  untiant  à  oxompi'T  du  droit  de  timbn»  de> 

•i'r''«pj'*rô*  i»i  f!o  la  ta  \o   do  pelito  vif^i^so  les 

%  xp^iti' :i*    laiioî»    \    une  distance  maximum 

:o  • 'I  kûor.irtre>  ou    sur  tlrn  chemins   de  for 

î  :r.lôr'H  lo«.aI    p.  *2'.*7;    .   n^je^4e 'iâ  .prite  en 

«.i^n»Ml»'Tiliuu   [\hui.  .         An.  •*•»  (SuiKpension 

inu^mmired^le  mx^  ma^qmi  ooootme  Wpd^ 


r/*ales]  ^p.  ?*J7;:  adopiif.n  :ani(discushion«.i7«id). 
=3  Amendement  do  M.  de  Tillancourt,  ayant 
pour  objet  rêtablisiwfflent»  au  proût  de  Tl^tat, 
d*un  impôt  sur  le  gaz  employé  aux  usages 
privés  d'ôclairage  et  de  diaulTago  (|>.  *1^H)  : 
rejet  de  la  demande  de  renvoi  à  la  commission 
(p.  301)),  et  di>  ramendcment,  an  scrutin  public 
\p.  'MQi\  liste  des  votants  (i^rid,);  r^cafkaiion 
ip.  313).  —  Amendement  de  M.  Hervé  de 
Saisy,  ayant  pour  ok^et  Tétablisiement  de  di* 
veneti  taxes  sur  le  ga/»  le  nucre.  les  vins  de 
(«iiampagne,  les  tabacs  supérieurs»  les  chevaax 
et  voitures  ile  maître»  et  les  articles  de  parfu- 
merie (p.  4:ÎU;  :  prise  en  considération  do  pt- 
ragraplie  relatif  an  gaz  et  ri|j(!t  des  autres  pa- 
ragraplies  (p.  V22,  423..  —  Amendement  de 
M.  Clapier,  ayant  pour  objet  de  soumettre  à  un 
droit  d'accise  les  lils  de  coton,  de  jute,  de 
laine,  de  lin.  de  chanvre  et  de  soie,  fabriqués 
à  l'intérieur  ou  importés dt*  rcxu'*rieur  ip.43(»;  : 
prise  un  cou*'idâratiun  (p.  43*i;.  —  Article  ad- 
ditionnel, proposé  par  M.  Paulin  itilloo,  ten- 
dant ;i  ay>uter  *io  ceniimeA  au  principal  de  la 
contribution  mobiliôre  ;p.  43*2 1  :  rejet  de  la 
prîM*  en  a^nsidération  (iéi«<..\  —  Amende- 
meni!«  do  MM.  Guidianl  et  Couroelle,  relatif? 
à  réublissemont  d'une  retenue  proporiion- 
ncUeà  exercer  sur  rindcmnité  des  membres  de 
rAssembléo  nationale  et  sur  les  traitements  et 
salaires  des  fonction naire?  ou  employée  civils 
(p.  433}  :  rejet  do  l'amendement  deM.Cuicbard 
et  retrait  do  celui  de  M.  Courcellc  (p.  iUL),  — 
Dispositions  additionnelles  préeentées  jor  M. 
do  Doubet,  tendant  à  éublir  une  taxe  nouvelle 
sur  les  ouvertures  destinées,  dans  les  haliiu- 
tioD»  et  les  usines,  4  aspirer  la  fumée  (p.  430)  : 
rejet  de  la  prise  en  considération  (ibid.).  ^ 
Dijipositiouaddiiionnelle  présenUMijitrlf.l^'o* 
lo^ski,  ayant  pour  objet  de  modiûer  Tart.  H  de 
la  loi  du  v**2  f:unaire  an  Vil.  relatif  aux  trans- 
mii^siooe  d'immeubles  et  de  rusuiruit  4litf 
immeubles  par  déo'**  rju  à  titre  gratuit,  en  re 
qui  concerne  la  Itase  den  évaluations  fp.  43rf)  : 
rejet  (p.  438).  —  Article  additionnel,  présenta 
par  M.  Pascal  Duprat.  ayant  pour  but  de  faire 
cesser  la  {lerception  dos  impdu  établis  par 
le«(  lois  nouvelle:;  à  («rtir  du  {•'  janvier 
1S7H  (p.  438)  :  rejet  (p.  43**;.  :  Obiervations 
pur  la  nt'*ces9ité  de  promulguer,  comme  loi 
spéciale,  len  ariirle»  déjà  voUV  du  présent 
prqiet4e  kâ  (p.  4M|.  —  ttvJaidMiiSide 
du  Ministre  do  l'Agriculture  et  du  Com- 
morce,  rA'S'anblée  voU!  sur  Teneenhle  du 
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projet  de  loi  concernant  les  'impôts  noa- 
veaux,  sauf  le  travail  ultérieur  de  coordi- 
nation des  articles  par  la  Commission  (p.  528). 
=  Ont  pris  part  aux  débats  :  MM.  Francisque 
Rive  (p.  G);  Bidard  (p.  G,  12, 13);  le  ducde  Bro- 
glie,  Vice-Président  du  Conseil,  Ministre  de  Un- 
teneur  (p.  11);  Ernest  Picard  (p.  Il,  104,  126); 
Langlois  (p.  12,  102, 194, 199,  347):  Ferdinand 
Boyer,  du  Bodan  (p.  92);  Léonce  de  Lavergne, 
Président  de  la  Commission  du  Budget  (p.  12, 
99,  195,  19G,  198,  208,  215  à  218,  476,  4S9); 
le  comte  Benoist  d'Aiy,  Rapporteur  (p.  12,  21, 
36,  47,  99, 103,  lO'i.  127,  150,  164,  187,  188, 
250,  251,  304.  315,  392,  393,  427.  435,  437, 
469,  527);  Raoul  Duval  (p.  12,  39,  S2,  94,  316 
à  322,  427)  ;  de  Belcastel  (p.  21.  100);  Méline 
(p.  21  à  2S,  35,  36);  Marcel  Barthe  (p.  28  à  31); 
Pag(^s-Duport  (p.  40)  ;  Sebert  (p.  40,  45)  ;  Pa- 
rent (p.  44)  ;  Pouyer-Quertier  (p.  49,  60,  77, 
83,  27'i  à  280,  3H,  3'i4,  347,  387  à  390,  391, 
395  à  401,  403)';  Deseilligny,  Ministre  de  V Agri- 
culture et  du  Commerce  (p.  61,  339,  3i7,  381  vl 

386.  387.  390,  391,  403,  476,  490,  491,  524, 
528);  le  duc  Decazes,  Ministre  des  Affaires 
éirangf'res  (p.  73,  343)  ;  Magne,  Ministre  des 
Finances  (p.  78,  SS,  84,  220  à  223,  255  à  263, 
280  à  283);  PAris  (du  Pas-de-Calais)  (p.  81,  82, 
94,  96,  99,  343,  3^5,  3'i8,  356  à  359);  Henri 
ViUain  (p.  82,  83,  Si,  85,  92,  322,  323  à  329, 
342)  ;  Duvergier  de  lîauranne  (p.  84,  85,  86, 
89,  90)  ;  Buffet,  Président  de  V Assemblée  (p.  83 
à  86. 90, 91, 102, 196  à  198, 323, 489)  ;  Gaslonde 
(p.  96,  424,  42S);  de  Lorgeril  (p.  97);  Delacour 
(p.  99,  304,  306);  Louis  de  Saint-Pierre  (Man- 
che) (p.  99);  Tirard  (p.  102, 103,  126.  127,401) , 
Léon  Say(p.  103,  155, 163.  164,  297,  307,  381, 

387,  476,  524);  Casimir  Périer  (p.  lOi,  105  à 
110, 122);  Savary  (p.  116  à  122,  126);  le  baron 
de  Ravinel  (p.  123);  Bocher  (p.  159,  173  à  178, 
398,  403  à  407);  Mestreau  (p.  164);  Germain  (p. 
168  à  173,  178.  3'»8,  /|39);  Claude  iMeurthe-ei* 
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Moselle)  (p.  185, 187,  251,  433,  528);  Ducarre 
(p.  188,  302.  307);  Arthur  Legrand  (p.  189); 
Wilson  (p.  192,  489,  490)  ;  André  (de  la  Cha- 
rente) (p.  193);  Mathieu-Bodet  (p.  190,  197. 
223)  ;  Martial  Delpit  (p.  198,  209);  Alfred  Du- 
pont (p.  199,  211  à  215.  339);  Féray  (p.  207. 
252  à  255);  Raudôt  (p.  218);  Guichard  (p.  240. 
2'il,  433i;  de  Ventavon  (p.  242  à  245,  251): 
George  (des  Vosges)  (p.  263);  Tolain  (p.  265, 
286,  295)  ;  Rouvicr  (p.  270  à  274,  439);  Fran- 
cisque Reymond  (p.  283)  ;  Malartre  (p.  Î84)  ; 
Caillaux  (p.  2S5,  292,  469)  ;  de  Tillancourt 
(p.  298,  305,  308,309);  Vautrain  (p.  305);  Lau- 
rent (p.  308,  3î6,  433,  528):  Clapier  (p.  329  à 
332,  430);  Chesnelong  (p.  333,  336  à  339,  341. 
343,  31'!,  3n,  402,  403);  Fouquet  (p.  336h 
Bastid  (p.  348,  3'i9  à  352,  367,  378);  Vidal 
(p.  359);  de  Mahy  (p.  363j;  de  Janzé  (p.  3G7); 
Wolowski  (p.  368  à  373,  378  à  381,  43G,  437); 
Bethmont  (p.  402);  Ducuing(p.  407,  408,  423, 
426);  de  Castellane  (p.  408)  ;  Monnot-Arbilleur 
(p.  408  à  411);  de  Saisy  (p.  421,  428,  491); 
Cordier  (p.  425);  Pelteireau-Villeneuve  (p.  429, 
471,521);  Paulin  Gillon  (p.  432);  Courcelle 
(p.  435);  Leféburc,  Sous-Secritairc  d'État  des 
Finances  (p.  438,  439,  472);  Pascal  Duprat 
(p.  438);  Aclocque(p.474.  525);  Brame  (p.  522); 
Montgolfier  (p.  526).  =  Adoption  de  rensemble 
du  projet  de  loi,  avec  réserve  de  rarticle  con- 
cernant les  vinaigres  [21  mars]  (p.  528). 


j?  IL  —  Exercice  1fi75, 

2  —  Rapport  sommaire,  par  M.  Anisson- 
Dupéron,  sur  la  proposition  de  M.  Hervé  de 
Saisy  tendant  à  fixer  au  l*'*  mai  la  discussion 
du  Budget  de  1S75  [13  mars  l><74]ft.  30.  an., 
p.  140). 

BULLETIN  DES  LOIS,   VOV.    JOCRNAL 

Officiel. 


CABARETS,  voy.  Débits  de  boissons. 


CADASTRE. 
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3«r, 


il  modifKâtion  *\^%  ôvtîuarioîî!»  «la  ciila«ir^.  t  ra'm»  di*  la  ta\^  «1*»  pclii<*  vii^imo.  en  ce  qui  Ip;* 
vo\.  lUîNiKT  «.KNKnAi.  DE  i.'Ktit.  i?  1.  n"1.  1  eon'*i»rnn,  vov.  lU*i»crr  oènIcral  DR  i/Êtat. 


in.  :'». 


îSI,n«l.  art.î^l 


.'  —  hi'cUrat.«)n  irun;4*nce  ôe  ia  [»ropO!*iii<jn 
•  !*^  M.  rér.iY.  ayant  |H>ur  ul»jel  la  rt*v!<io!i  ci*- 
m'Talt*  i\vê  i''valua'.  on-i  caila.<ttralei(  [5  mar;* 
l'^TU    l.  in.  j,.  -^iis 


CAFÉS,  V..V.  I>t;iïir*  I>R   mO!??<.».N!» 


CANAUX 

1  —  h:ip}»ort  iiU|i|iii'*ir.«^uUirr.  par  M.  Cail- 
i.iux,  >ur  I"  proj«'i  do  î»»i  ti'iiiUnt  à  la  d/'clara- 
l'iM  irutiliit'*  piililiijup  ••*  4  la  CHiiceiiAion  <ru:i 
•l'ul  liirrijr.ion  «Ii'tîn»'»  il.»  l.i  rivii-ro  «lo  Li 
ll'ïurne  ilan,*  1^  d.''j»artcir.i»nt  d«*  îi  DrûiiV'»  (•! 
•A-.ripr  \<\]  î    .II»,  an  ,  p.  \  . 

'.'  —  iiap;>.^ri.  au  nom  ilo  la  iÀ)in]ni«sion 
■î>nqu»*i»»  dpi  ch*«xninii  de  t'iTPt  de»  lranip<»rti, 
;)ar  M.  Krantz.  «ur  1*«  pro/^t  de  loi  relatif  au 

'-t'''aliiiPii.*iiie:u  *\xt  i»-  tt^rrtioire  iranvaii  de^ 
vi):i».  nlMk:^i^le^  intfrc»»piiVi  par  la  nouvelle 
fr.nti'T.»   (■-<  nnr*    \^'\]    i.   3«i.  an.,  p.  il»i. 

-  Sur  la  denjan'le  du  Itappor^'or.  rA*«''nî- 
i'i'V  li-     a:.'  .  urtfi»:-.»-»»  iin«''(ni*  M»anco|    p.   JTni. 

-  I»*':u«»«:'>n  ('.M  marsl  «p.  .'»h'.i  .  —  Sont  on- 
••vîdu-  MM.  Ciiilaui  p.  .*i'»\».  V.»li:  KranU, 
/ri.  ..v.Vd  p  V.M  ;  Haudol  p.  y}\  .  —  A^l.»p- 
'  .>n  do  IVn*«»nih!«»  du  proj«»i  do  loi  fm»''me 
^••ancpl   p.  '»*>"• . 

•\  —  Hap;>or:.  |iar  M.  Mirioriot.  au  nom  de 
ia  m*^m«*  <'Ommi*>9ion.  sur  lo^ixotoii  navtealdf^ 
■!♦»    l'Ancioiorn»   \'2'    maM    \^':\)     i.  !•».  an.. 


I 


CARTOUCHES,  vov.  S'>ctKrKs  i>B  Tiii. 


CERCLES 

hemmd*»   d'interpellation»  relatives»  à  l^ur 
i>rm«^iuri»  .i  Man»Piîîc  et  X  Tarai«con,  vov   Ijt- 

TlHPEI.t.ATIONS,  J;  *.. 


CtRSALES. 


Disposition  relative  &  U  iiifpenfion  tempo- 


CHXIIIN8  DE  FER. 

I  —  Expo-i*  doji  motifs  et  t<*xt«^  du  projet  do 
l'ii  portant  approbation  d*une  convention  con- 
clue nntre  la  Kranco  et  la  lielG:ique.  et  relative 
au  raccorderoontp  ik  la  fronti(^re  franco-beliçe. 
d**«  chomins  de  fer  de  Lille  ù  CÀ)minet  et  de 
Tiiurcoînk'  à  Meniii  '(>  marii  \^'\\  (t.  3o. 
an.,  p.  (>4 .  —  I (apport,  par  M.  de«  llotour^ 
[I»'»  mariij  t.  3'».  an.,  p.  HSi.  —  Sur  la  de- 
mande lîo  M.  Teifsorenc  de  lV)rt,  Turj^enco  est 
dôwlaré*»  '.M  niar^l  p.  r>33\  —  Adoption,  «ans 
di^tcuMion.  d<^  l'articlp  unique  du  projet  de  loi 

ihui. 


*  —  Happort  supplémentaire,  par  M.  de  Mont 
:;oltior.  Rur  le  projet  do  loi  relatif  à  la  diVlara- 
tion  d*utilitA  puhliquoot  à  la  concenfiion  dAGni- 
tivedo  plumeur*  chemin!«.loferconci''d^s:\  titre 
«'*ventuol.  ain«i  qu'à  Tadjudication  de  plusieurs 
cheminii  «le  for  claist^  ot  non  oonc^di^s 
f|H  mir»|  't.  .;»».  an.,  p.  l»io\  —  lV»cret  portant 
nomination  «Ip  M.  de  Franquevillc ,  conseiller 
d'É'at.  directour  uvnéral  de«  ponin  et  chau9iM'*e< 
et  de^  rhomin-»  «le  for  rommo  charfrA  de  sou- 
tenir devant  rA-«*omhli»e  lo  pn)jet  de  loi  ci- 
do!i?a>  menlionn»^  (p.  .V2«»;.  —  Diicussitm 
(•M  mar<i]  «p.  't\y.  =  Demando  d'urgence,  par 
le  Rapporteur  nbid.\  —  Sont  entendu^  iiur 
cotto  domandc  :  MM.  de  Mont<n>lGer  (p.  5r»>  : 
Clapier  p.  r>4'V:  do  lUrante.  Raudot  (p.  547). 
-  l/AM'^inM^  dt^clan»  Turfrence  (p.  'A').  — 
I  Ditms^ion  génrraU  (p.  :>47).  ~  Ont  prit  part 
i  aux  dohatH  :  MM.  Tolain  (p.  MT);  le  baron  de 
I-arcy.  Ministre  dfs  Travaux  puhlirs  'p.  :*\H, 
:A0,  .Vhi,  .  le  roarqui.4  do  CaftoUano  p.  :»VJ. 
Vi«t  .  — /V/i'i^'ralion  «ur  In  article.^  ip.  .'1^*1  et 
Univ.».  —  Art.   I•^  (Chemin  de   ller^rac  au 

/ïuifs'jn]   I  p.  r»'iO)  ;  adoption  -p.  rir»r> ).  — 

Art.  V*.  [Chemin!*  de  Vieh^  à  Thier%  :  de  Thitrt 
à  Amheri  :  à'ÀnnMmas%e  \k  Annety]  Cp-  '•*>'•*  ■ 
adoption  (p.  TiriO  .  _  Art.  3.  [Chemini  d'O/oron 
à  P'Vi  :  de  Mazamet  i  BédariruT,  et  de  Morve» 
jûU  à  la  liirno  iVAuriUae  à  Arvant]  (p.  .ViS, ôriT). 
—  Rojot  :  de  Taroendoment  de  MM.  La  Caae. 
Choisnelonc;  et  autres,  ayant  pour  objet  de 
lubAtitoer  rembrancbement  A'Oloran  &  ArtU 
i  celui  d'O^orofi  à  Pau  /p.  TifiO)  :  <-  de  l'tmen- 


206 


TABLE  ANALYTIQUE 


dément  de  M.  Raudot ,  relatif  à  la  concession»/  ^ 
sans  subvention^  d'an  chemin  de  fer  de  Pont- 
de-Montijon  à  Arvant  (p.  502).  —  Adoption  de 
l'ensemble  de  rarticle  3  (ibid,),  —  Art.  4. 
(Lignes  de  Saint- Jean-d^Angély  à  Niort,  et  de 
Tonnay 'Charente  vers  Marennes;  de  Niort  à 
Huffcc,  et  de  Taillebourg  à  Saint- Jean-d^Angély] 
(p.  r>G2)  :  adoption,  sans  discussion' (i^icf.y. 
—  Art.  5.  [Chemin  de  fer  de  Besançon  à  la 
frontière  suisse,  près  Morteau]  (p.  002).—  Rejet 
d'un  amendement  de  M.  Gaillaux  au  cahier  des 
charges,  relatif  à  la  durée  de  la  concession 
(j).  564).  —  Adoption  de  cet  article  et  des  ar- 
ticles 6  et  7  (ihid,),  —  Art.  8.  [Émission  d'o- 
bligations] (p.  504).— Amendement  de  MM.  Jo- 
zon  et  de  Lafayette,  tendant  à  modifier  les  pro- 
portions du  capital -actions  et  du  capital-obli- 
gations {ihid.),  —  Adoption  de  l'amendement 
et  de  l'ensemble  de  cet  article  (p.  509}.  — 
Art.  9  à  12  :  adoption,  sans  discussion  (ihid,), 
=  Sont  entendus  :  MM.  I3astid(p.  550);  Cla- 
pier (p.  550,  551  à  55  i)  ;  de  Montgolûer,  Rap- 
porteur (p.  555,  500,  501,  503,  509);  Chardon 
ip.  555)  ;  le  baron  de  Larcy,  Ministre  des  TrU' 
vaux  publics  (p.  550,  508,  569);  André  Folliet 
(p.  556);  La 'Gaze  (p.  557);  Marcel  Barthe 
(p.  558)  ;  Ghesnelong  (p.  559)  ;  Janmie,  Tolain 
(p.  560)  ;  Raudot  (p.  560,  563,  568);  Albert 
(Jrévy  (p.  502);  Gaillaux  (p.  563,  508);  Jozon 
(p.  504);  Oscar  de  Lafayette  (p.  507).  = 
Adoption  de  l'ensomble  de  la  loi  [23  mars] 
ip.  509).; 

3  —  Rapport,  par  M.  Gaillaux,  sur  le  projet 
de  loi  relatif  à  l'achèvement  du  chemin  de  fer 
de  Perpignan  à  Prades  [21  mars]  (t.  30,  an., 
p.  190). 

4  —  Deuxième  rapport  supplémentaire,  par 
M.  Wilion,  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  de  Tours  à  Montlu- 
çon  [23  mars]  (t.  3(),  an.,  p.  205).  —  Adoption, 
sans  discussion,  de  l'ensemble  du  projet  de 
loi  [24  marsj  (p.  588). 

5  —  Exposé  des  motifs  et  texte  du  projet 
de  loi  relatif  à  la  déclaration  d'utilité  publique 
et  à  la  concession  à  M.  de  MieuUe  et  G*«  des 
chemins  de  fer:  1»  de  Bourges ùGien;  2<> d'Ar- 
gent à  Beaune-la-Rolande  [28  mars]  (t.  30, 
an.^  p.  323j.  —  Déclaration  d'urgence,  sur  la 
demande  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  pu- 
blics, et  renvoi  du  projet  à  la  commission 
des  chemins  de  fer  (p.  704). 


0  —  Disposition  et  amendements  relatifs  à 
l'établissement  d'une  taxe  sur  les  transports  en 
petite  vitesse  par  les  chemins  de  fer,  voy. 
Budget  général  de  l'JÏtat,  J!  I,  n»  1,  art.  28. 


GODE  DB  JUSTICE  MILITAIRK. 

Exposé  des  motifs  et  texte  du  projet  de  loi 
tendant  à  modiûcr  le  Gode  de  justice  militaire 
[12  mars  1874](t.  30,  an.,  p.  187). 


GODE   FORESTIER,  voy.    BoiS    D'aP- 
FOUAGE. 


GOKES,  voy.  HouiLles. 


GOLONIES,  voy.  Ba.nouES  COI.ONJALFS. 


GOMMISSION    DE     PJSRKUntfCfi, 

voy-  ASSEMIiljfcB  NATIONALE,  ^  ?. 


GOXPTE  DE  LIQUIDATION. 

Discussion  du  projet  de  loi  relatif  «a  Compta 
de  liquidation  [19  mars  1874]  (t.  30,  p.  476).  — 
Disposition  additionnelle,  proposée  par  M.  Par 
sy»  ayant  pour  objet  d'exiger  la  préfentatioo  à 
l'Assemblée  des  projets  do  lois  cpncenuLUt  la 
reconstitution  du  matériel  de  l'armée,  avec 
l'avis  du  Conseil  supérieur  de  la  giiem (p.477)  : 
rejet  (p.  480).  —  Amendements  de  MM.  Del- 
pit  et  Vandier,  tendant  ù  porter  d«  dix  à  nnçi 
miUions  la  somme  demandée  pour  la  Marine 
(p.  482,  'i%).  Rejet  au  scrutin  public  de 
l'amendement  de  M.  Yandier,  auquel  s>âi 
rallié  M.  Delpit  (p.  513)  •  Uste  de!<  lelMiU 
(p.  510). *~  Article  additionnel  proposé  par 
M.  le  général  Ghareton,  ayant  pour  objet  d'an- 
toriser  le  Gouvernement  à  acquérir  imnMîa- 
tement  les  terrains  nécessaires  à  l'établisae- 
ment  des  ouvrages  définitifs,  dont  les  empla- 
cements ont  été  déterminés  par  le  ConaeD  de 
défense,  à  l'exception  de  ceux  à  élever  autour 
de  la  place  do  Paris  (p.hW):  prise  en  considé- 
ration de  cet  article  additionnel  \p.  51 5 1. 
Rapport  verbal ,  par  M.  Gouin  ['23  mars] 
(p.  544).  Adoption  de-rarùcle,  modifié  par 
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la  •'•>innii«>ioii  i»  Sr> .  -  Ont  pria  ptrt  %ux  * 
lAlîAt*-  MM   I.oui4  !»*«>    p   ^7.  tîO  ;  le  ?•*-  t 
n<*nl  rtu  Iltrïiil,  MinUlrf  tU  Ut  Guerre  (p.  TO,  * 
Ht  .  t6?^nt'nil  Charcton  ^p.  lAO,  514^  Tiouin. 
napj'Crt^^r   p.    '.Jo,  147,  511,  %n);  le  ricomte 
.r.VbovilN*  p   Ht  ,  Di^laroar  'p.  481':  Martial  ; 
lH»Ipil  .p.    \$-:   A    187;    Ml.    Mv»);   Vandier  ■ 
;.    Ift't;    r>i:i:.nO).  ramiral   Jian»!  ip.  t^9,  [ 
.01::    Far.-y    (p.   Vni  i  r>rt3 .   513 1;  lamiral  : 
il»»  Doinpii'rro   «rifnrnny,  Mini  tire  d^  la  Ma- 
int et  des  l'nhniei    p.  r>03,  Ml <;  ramirtl  de  t 
Lt  Honc-^r»  1«»  Noury  p.  r»O.V  ;  ramiral  Fouri-  ' 
chon  \...  ;>*»•»  .  l'arairal  Poiliuaa  ip.  508,  :»l2i; 

;.   r»'»'r  ;  LiD'^Mitis  .p.   *.H  .  D^floilli^nv.   Vi-  • 

•iij.'rf  i/   *'  \'jriruUur<  et  Jm  'o'UMfritf    p.  Ml;  ;  ! 
...  ^/'o-Tii  (ffu:r*t>mau:  ip.  j4"»..  —  Adupi.uii. 

au   -«crutiri  publie .  de  IVnfomble  «lu  projet  do  ! 
Ijî  12)  inar.4]  ;p.  '*\'^>,  litteile*  votants  tp.570K 


ALYTigUE  3«7 

lUvpovr  »p.  1,  il):  Uicahii  (p.  IV»,  ^s^}  ; 
RivK  r  Franefiique  )  (p.  ?9I .  3fO,  llKt  et  5?0)  : 
IloiiinT  DK  Massv  (p.  VIO)  ; 

DE  Saint-Piirm  (CaWadoii)  rp.  Ji9)  ;  Sai.- 

NELVB(p.  .'i.  llVJ,  .ilOj. 

Vmr.TAiN  (p.  :m) . 

Dt  WiTT  (p.  M3'.  ;  NVoLOWSKI  'p.  r»t.i,  .W»;. 


CONSULS  ADMINISniATirS. 

Fipo*^  des  motifs  et  toxte  de  la  proposition 
do  MM.  Follict,  Chardon  et  Ailta,  tendant  à 
cr^'T  dan%  cliaqae  commune  un  conseil  admi- 
nifltratifie^  mars  Kl]  (t.  30,  an.,  p.  IM^V 


COlf PTX  RENDU  dm  r«séoiiUM  de  la 
loi  do  S7  joUlet  1S7S  mmt  !•  r«or«taa#at 
de  ranaéa,  pMdiat  raaaés   lS7S«Toy. 

AnvKi.  i  î. 


I 


CONOtS  accordés  ^  MM.  : 

:»i:    Ukrmom)  (p.    ♦.!  .    I'."..    •M'J  i ,    HncM 

i.uc..'n  (p  ru.  v:o^ .  i»K  niiY\s  :p.  .;'.»î.  iiw). 

DK  CaKKNOVI  OB  i'KADINB    p.    Ml,  59 1»)  ,    Ml 

MujiMoî.    p.    \.<9,  vjoi  ;  Cochiibt-Poulaud 
;.    il  .  <:iik>:mn  (p.  ji».  .;|i»). 

l>i:9(:\r  ,p.  I,  U  ,  dk  l)icsa\(;ii  ^p.  l'J.  ôl). 

lKt;ol^-l-'nLS>AY  ip.    il.  «il,,  UlPLY  .p.  TJ,.        j 
i:TM\iir»-lM  VBHN\^  'p.  J»V».   :|n. 
JÙ.Al  D   il.  .'Ti.  i'OtLKH  DE  lihUMtUB.p.  .'>lh, 

J\»  fiKRT  'p.  •*.!    ;  JOtl.MUî.T    p.  1  îl,  tTi".). 

os    LA    liOTHKf'Of  (Ultl.I>-|il»AiiJA    (p.    \m)  ; 
Lr.nAS   p.  :'M,    Mil  .  Dl  L\  hOCHBTTB  (p.  Vil. 


I 


.:•• 


M\r,NK  p.  .;»!.  ',iiN  .  M\ii«;\iNB  .p.  *.;»o,  : 
MiRiKLf.  ;■  :.»!,.  MiiirtNoT  v'p  '•!;.  Maihi 
;■    Ml.     Ma/'  ue  lo  :r.n«'nî.  {p.  1'.:..  y.'>.  f,r»). 

i*A  .«-,m    p   '.;  t .  v.ea  .   I*biirkt  •>.  168); 

IV.I.'      p     il.M;    t»»  lUTBAllOKTip.  t69i: 


CONSEILS  MUNICIPAUX. 

1  —  Rapport  iuppléraenuire,  au  nom  de  la 
Commission  de  décentralisation,  ]«r  M.  de 
Chabrol,  sur  le  projet  de  loi  d'organisation 
municipale  [7  mars  1871Kt.  30,  an.,  p.  71). 

*^  —  £iposé  des  motifs  et  mim  du  projet  de 
loi  tendant  à  proroger  lo.<«  pouvoirs  des  conseils 
municipaux  élus  en  exécuticm  de  la  lot  du  1 1 
avril  tH7t  {VI  mars  1H74I  it.  M),  p.  A\r»  et  an., 
p.  t>^^i>.  -^  Hur  la  demande  de  M.  le  Vice- 
Pcéfiident  du  consotl,  l'urgence  est  di'-clanV 
fp.  .i\(f\.  —  Rapport,  par  M.  do  Marcôre.  lu  en 
•ôanco.puMiqui'l'JI  niars](p.r>.s.{.etan..  p. 'J77  . 
-^  Dtscusfion  ('25  mars]  (p.  'iOl).  —  i>itciijfien 
qénH-aU  tp.  r>i)l  à  607).  —Observations  inci- 
dentes fur  l'ordre  de  la  discussion  et  hur  le.^ 
préoôdenLs  ri*^lomcnlair«>«  relatifs  aux  projeu 
des  Commissions  rontraires  à  ceux  du  Gouver- 
7iement  (p.  607,  HiiM).  ^  L*Assemblée  décide 
quVIl**  paftsera  à  la  discussion  do!»  articles  (p 
fiiiHK  —  Rejot  do  la  prise  en  considération 
d*un  amendomont  de  M.  Ganivet.  tenilant  i 
fixer  au  Ifi  septembre  les  prochaines  éleoUoni 
municipalo4  i  p.  610).  —  f>élibération  sur  Tarti- 
de  1*'  do  la  Goiiimission ,  ayant  pour  objet  le 
renouvellement  des  conseils  municipaux  avant 
la  délai  fixé  par  la  foi  du  1 S  avril  tS7t  (p.  611 
4  C'*\}  :  rejet  de  cet  article  au  scrutin  public 
(p.  6.^1;  ;  listo  det  votanu  fp.  6*27'.  —  Art.  uni- 
que du  profet  du  Gouvamemeot  (p.  Ai4).  — 
Demanda  de  acrutin  eecroi,  par  appel  noBinal 
fp.  biS)  :  adoption  de  Tankla  fiM.)  ;  liala  des 
absents  i  ce  scrutin  (p.  679)  :  rectificatioiu 
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p.  631 1  632).  —  Rejet  de  deux  dispositions  ad- 
ditionnelles présentées  par  MM.  Millaud  et 
Malens  sur  les  Commissions  municipales  et  la 
dissolution  des  conseils  municipaux  ,  et  retrait 
de  celle  proposée  par  M.  le  baron  Ghaurand 
sur  les  élections  partielles  (p.  (526).  =  Ont  pris 
part  aux  débats:  MM.  Anisson-Dupéron  (p. 
601)  ;  de  Pressensé  (  p.  603  )  ;  Pascal  Duprat 
(p.  607)  ;  Buffet,  Prcsident  de  L'Assemblée  (p.  607, 
608 ,  609)  ;  Lepère  (p.  608)  ;  Hameau  (p.  609)  ; 
Ganivet  (  p.  609  )  ;  Duvergier  de  Hauranne  (p. 
(il!  à  615)  ;  Depeyre,  Garde  des  sceaux,  Mmistrc 
de  la  Justice  (p.  615  à  622);  de  Marcère,  Hap- 
porUurÇp.  622  à  624);  Edouard  Millaud  (p.  625, 
626).  —  iV.  B.  —  L'article  unique  du  projet  du 
Gouvernement  formant  la  loi,  il  n'y  a  pas  eu 
de  vote  sur  Tenscmble. 


CONVENTION  MONÉTAIRE  entre  la 
France  ,  l'Italie  ,  la  Belgique ,  la  Suisse, 

VOV.  MONNAIBS. 


CONVENTION    POSTALE     entre    la 
France  et  TUruguay,  voy.  I^OSTES. 


COURS  ET  TRIBUNAUX. 

l^apport,  par  M.  BertauUl,  sur  le  projet  de 
loi  relatif  au  n'-tablissement  du  titre  de  pre- 
mier avocat  général  dans  les  cours  d'appel  [28 
février  187 'il  (t.  30,  an.,  p.  l'i). 


CRÉDITS  supplémentaires  on  ex- 
traordinaires. 

1  —  Secours  aux  rifugics  poliliijues.  —  Rap- 
port, par  M.  Anccl  [21  février  187  i]  (t.  o(», 
an.,  p.  3).  —  Adoption  du  projet  de  loi  au  scru- 
tin public  '28  mars]  (p.  72(0. 

2  —  lifîparation  des  casernes  d(S  gardiens  de  ta 
'/dix  à  Lyon.  —  Rappc^rt,  par  M.  Ancel  21  fé- 
vrieri  (t.  30,  an.,  p.  i}.  —  Adoption  du  projet 
de  loi  au  scrutin  public  [2S  mars]  fp.  720 1. 

;i  —  Frais  de  la  construclion  d'un  aérostat.  -— 
Travaux  de  l'atlas  physitpie  à  l'Observatoire.  — 
Rapport,  par  M.  Bardoux  [27  février]  (t.  30, 
an.,  p.  10). 
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4  —  Dépenses  ordinaires  du  GmtvcrnenurU 
général  civil  de  l'Algérie.  —  Exposé  des  motifil 
et  texte  du  projet  de  loi  [27  février]  (t.  30,  an.» 
p.  11).—  Rapport,  par  M.  Peltereau-Villenenve 
[9  mars]  (p.  129).  —  Adoption  au  scmtin  pa- 
blic  [2-1  mars]  (p.  37  i). 

0  —  Obscr cation  du  passage  de  Vénus  sur  U 
Soleil.  —  Expoéé  des  motifs  et  texte  da  projet 
de  loi  [3  mars]  (t.  30.  an.,  p.  28).  —  Rapport, 
par  M.   Bardoux  [13   mars]    (an.,   p.    140). 

—  Discussion  [19  mars]  (p.  4G8).  —  Sont 
entendus  :  MM.  Amat,  Bardoux,  Rapporteur 
(p.  468).  —Adoption,  au  scrutin  public  [même 
séance]  (p.  409). 

0  —  Dépenses  de  f  Observatoire  de  Paris  et  de 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes.  —  Expoflê 
des  motifs  et  texte  du  projet  de  loi  [3  mars] 
(t.  30,  an.,  p.  28).  —  Rapport,  par  M.  Bar- 
doux [27  mars]  (an.,  p.  oGO). 

't  —  linngistreûient,  domaines  el  timbre»  — 
Administration  centrale  des  finances.  —  Frais 
de  perception    des    contributions   indireeia   cC 

autres  taxes.  —  Exposé  des  moiii's  et  texte  da 
projet  de  loi  [i  mars  si.  M),  an.,  p.  46), — 
Rapport,  par  M.  Ghesnelone  [13  mars]  (an., 
p.  141). 

8  —  Hemb'iirse tuent  des  ^Otiuiv.s  paycts  pjir- 
diverses  communes  au,r  Allcj.,ands,  à  titre  d'im- 
pûts.  —  Rapport,  par  M.  Cîouin  [7  mars]  (t.  30. 
an.,  p.  67).  —  Adoption,  sans  discauion,  au 
scrutin  public  [28  mars]  (p.  721). 

9  —  Rêtablissemt  nt  de  la  commission  d'examen 
eles  ouvrages  dramatiques.  —  Rapport,  par  M.  le 
marquis  de  Talhouét  [7  mars]  (t.*  30,  m.,  p. 
109). 

10  —  Secours  à  d^ts  itablissunents  et  institua 
lions  de  lienlaisanrv.  —  Exposé  des  motifs  et 
texte  du  projet  de  loi  [Il  mar>]  (t.  30,  an.. 
p.  130».  —  Rapport,  par  M.  Ancel  [21  mars] 
(an.,  p.  184!.  —  Adoption,  au  scmtin  public 
[28  mars]  ip.  721'. 

11  —  Ét'.itS' majors.  —  Hôpitaux.  —    Vivres* 

—  Travaux  hydrauliques  (chap.  •/,  *,  9,  12  de 
la  Marine).  —  Exposé  des  motifs  c£  texte  da 
projot  de  lui   [12  mars]  (t.  3U,  an.,  p.  \Z\\. 

—  Rapport,  par  M.  Lambert  de  Sainte-Croix 
[21  mars]  (an.,  p.  195).     « 
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V»  —  i^^j^nses  dt  CEiiiOSiUùn  dr  Vienne.  — 
I!\I>o*r  ilei  motif»  H  to\te  du  projet  de  loi 

'iT  iiîtfff)  (i.  .{'1,  an.»  p.  •;'.♦*.♦;. 

16  —  .>M/-iU' 1  di'  l  In.\truitioii  ;»u^/i(/tir.  — 
iiesLj  il  [Miytr  des  eiercicrs  /AT/  et  /^7^^  — 
Adopuun  do   projet  di*  loi  au  scrutin  public 


fioni  fnU'ndus  :  MM.  N»  l»iron  d.»  .lan/.-  (p.  ôiV»,   |   ^'^^  "*'*' '^   '•  •'"•  I*  '  •"  * 


■  l.*V  •!«•  r-url'»:.    >/:.  "T^  «/•   /  histruii,-n  pw 
•j'Mf  ri  <*■  »  »  li.Yi  ,p.  WM'].         Adoj.tn-n.  i\\i 
¥  r  :l:n  iiui>ii.\  d**  !V:i*t*:iibIe  du  prov*  d<'  loi 
î  :  .  1.»:.'  i!f>  vut.iu.-  ^i .  .'m",. 

1  :    -  .\  iiiy>:^o;i   i;if  rit  urf.    —  l'i'rtt  man- 

.■.•>j"'*.  I  .  ./■•  j.  ■  ;'.•:  •  .■  i/t"  4.1  '  .  !■  —  -  /'ki  :i. 
-  I  i'  ..'M  i.V  •  r  —  frai'zu.'  d  ;.  »m-''.'M',  — 
;  rii-(i::iiri  «.V    l' i.  .i.i/./i-'j     C>tau.    /.<,    /  #,    :^rf, 

v  lu-.  *■; -.i-;,  ;.*  lii-i.    ;#.  .r.    *ï.  ^^  ^.5,  4t!, 
M'.-  ii.nîiî-  l't  K'M.'  »iu  |iro;«'t  de  '.«'i  [-  >  marî*! 


tt  intUm'iit,  ^  ft  ;/'.;n  t'liîi;s  it  ri'\  itnpin-:atittns 

dcrf  luuMî*  I-:  itxip  liu  l'ri'ji'l  do  loi  (••***  iiiar?) 
;.   :••,  an.,  j».   ^il  . 

1^  —   /'.ii/'M- n/  */*'5  /raii  supilnnr ntniret  de 

r»;,;rtt  'i.   ■  rî  //'  tn:n*:  'rt  des  fitnnes  du  Jour- 

i.aI  Oiu 'il!,  d  l'.! lî/.fj  (2  /'rtrjjr,  vo>.  JornNAi. 
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il 


♦  .»» 


"Il  .  <". 


liji-s  .*.■.'•;/■«;- 


■  .•  < 


.■  -  :..■■:  :s«::t'\'.»'  i...   iJOj«'l  »!c   îo.  [*i  :::;:•, 


CULTES. 

Uij'pirt.  l'ir  .M  Hinliiux.  >ur  la  propo^i* 
î  (iM  lii*  MM.  dr  I*rc-^en^l'•  ft  auir«*ii,  rolaiive 
.1  !  i  lii  or;*  M^MÔunioni^  |>our  i.i  c*'*lt'*iiration  d'un 
•.'.;:u  rciiL'ioax  [6  mar«  \>'\\  ,t.  3u,  an.,  p.  D^O* 


DEBITS  DE  BOISSONS.  1  :  u^iul  :o    \^'  ,   {.ir  >    >  «:uii»ri[  uo  cut^rre. 

]  à   II  11  (!«•  fa;rc   )<runoncc'r  par  rAtdembiéo   ta 
!\..  *-.:.-  r..u-iûoiivttf  w.*  !.i  p.xipi,.^::...:»   !  ,;,'.tîiAance   de  M.   Iîam  ,    d.-pul»'  du    Hliône. 

ct>r..la:«.:;«'*  ;ar  ce  conml  [»J  mar»  l^^Ti}   t.  «o, 


i;*î  MM.  tij\..:.  Hril.iiA.n»  ••;  au;n*ï,  roUt»ve 
i'.:  r*.:.!!!**  it'cal  dr^  ca;V*ii,  c.i)>ari>i!i  et  dîdiitsde 
•».!'•■•.-  t^  «urït  lî^T'i)  t.  Ji»,  an.,  p.  >j'. 
hi*:;.  t:ii!**  d**  •l>'-clar&*iu:i  «t'urcfn  :o  ,  par 
M.  tiu"  o: 'niriii*»  >»*'a;ii:e|  i-.  1-.  :  rurj'-nce 
■.  ••••  l•a^   .•*'■•  a:-  e    ;■.  I*»*.  . 


DÉCÈS  DE  DÉPUTES.  —  L"t!re  aii..ij:.- 
\' '    I.»   -tt»:,^  ,!,.  M.   I\iiî.;:i»   !*\:  is    d-^puié 

DKCHEANCE  du  mandat  de  député. 


an  ,  p.  .•»5 


DECRETS  DU  POUVOIR  BXtCUTIP. 

V  .V.  Jm  IINAI.  Oi  Il'Itl.. 


I       DEPENSES  DE  PARIS,  voy.  KOAT$  bK 


I«::r**  %w  M  >  «tarii*»  «lo*  »<:«mjx  k  M.  le 
;  -..:  m:  li.»  iA»?o:;.;ji«»^  na..uMa  i*.  îji  tran»* 
> '.'au:  i't  \p^d.'.:on   du    ju^rt^moi^t   rendu  le   ■  siirEs. 

*  N  N  s  *.  .  *    ~  T.  \  \\ . 


DEPUTES .  \oy.  AsâEMiiM.K  natio.nale. 

-  Hlim;f.t  r.KNEiiAL  tiB  i/Ktat,  i  I.n«l. 

—  C«»NOf>.    —    l)Éci:s.    —  I»Éf:H»:%NCE.    — 

1!:  Ti.TiONS.  —  KM:r!«ES  i>V\«5E>rL'.  —  I*Oun- 
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tel domanial  de  la  Reynisre  [Ifi  mars  1871] 
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Pas-de-Calais.  —  Rapport,  par  H.  Henri 
Foumier,  sur  l'élection  de  M.  Sbss  par  et 
département  [7  mars]  ic.  :10,  p.  5J0).  —  Vali- 
dation de  l'élection  et  admission  de  M.  SSiit 

■\  —  Demande  d'interpellations  relaliTeaàl'è- 
leaion  deVaucluse,  voy.  IxTiJUPELLATiosi,!  1. 


EMPRUNT  DE  LA  TILLB  DE  PABIB, 

voy.  Paris  (Ville  de). 


EMPRUNTS  D'INTÉRfiT  LOCAI>\ 

"Ali;!  i Ville  dl  [Construction  d'one  et- 
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t  une  imposit: 
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autorisera  la  fois  nn  anoiM 
D  locale  extnordinaârei. 


i 


TAHLE  ANAI-^T1^;^I'E  371 

.»  !.i     :.    ;:Mr.  •    :.;     '.      '.  .in..:.>:    —  '    V.    ••'..- lU;.i-.r.  :.:ir  M.  MchA  l-M  uurii) 

•    #  ■  ■ 

1   ^  IA'Ih' -.fiiit'M    ilo<  cliMiins   vicinaux 
* -^  •  ■       ^  •  Ali.*.    ..;•»    .;'*«irU"i  ,  j'mi'.p'..  euaiii.î.;i;.— Ui]»iJ'»M,  jur  M.  Houliier 

Il  .k  .  .■•-■».  ,j 

v!  —  'Trii-..r.î\  li'.riLMîiii.î  «.a  TosiV).— Ita;»- 
\.  -î      .   .     !.'    ..M".    .\   i '.•  r:.i.  m»:»!*  >c  -       I  ,::.    |  ir    M     Tiîu:  (J   iiur^l   ;t.    0!.,   an.. 
...  .;•     ■  .1    ..•   «     ■....::;.  ..l:^'ii   •■-  «1  .;*i' r.*t  '    j,.  \:^  ,  —  A  ! .»:  •..■.:i 'M  ninr.-]   0.  :t7\\ 

,   ,  '       .;  —  ïr..i-.ù  i\  i'it..^  o.;*  iiâ.ii:  \i<  i:ia.:x  or«i:nai- 

r.»  ■■.'•.■.        •    ..    .    ■  .  iiii..    ,  .   1    I  .  .    . 

l;i..     I       ■  •.:   M.   t.  .;  ..  :-!V:'.r.i    i:.ina:.v       ,      ,.  .    *  .  ,. 

!o;  (•"  liiar-)    L.  .:  »,  a.:.,  ji.  !>.';.  —  Uappurt. 

î   i-ir    ^I.    M.i:.»::rr  (j:i   lu.ir.-J     an.,  p.  jyG.'.  — 

A  ■;    .      ,  :.  -    .r.  .\.iu\    •:«■-    kUvmw^        \  :o;. :»■>.!  fj:  ma:--:  '•►.•■■'-  . 


iil. 


t 

1  •  ■       .    1  •       .         1 .  '      . 

:■         -  1/  .  «>    •    '•    '   î.:«»-.;-  r".    îi";i" 

i  ■  .    ■    .1  •       •  1-    \'       l  ■  *        -  •    •     f    "1     •!■  ir»! 


M  \nm:.  i  Ira'..!  ;\  «I«  ^  ch.'::.!:)."  \icinau\  or- 
«îi:M  !•■  ]  —  li,  «  ■'■f!  >  iii'»*.iî.  r::i*v:.MÎu|»roj»'l 
«i  •  1«».  |;  ïv.:\:  i  t.  ;'.•'.  an.,  j».  •■.  .  —  lla|»jiuri. 
j».r  N!    I>  ..'  tiia.- m  i-i  niai>I    an.,   p.  'li'*  . 


I  .     ..      ■.  .  ;•   .  V.     :  :    I   : 


w         • 


I       I  '  ■ 


.     ■  ■     ■  ■■'il''  iL     "l»-'» 

.  •     .  ."  .  ■  ■         -  -     1  ,  -  *.■■  .      .  .  >.ïA    I'*. 

•     i  ■  •  I •      •  ■■ 

-■     ■      ;  •   ■  t    - 1      I       I      I ■      ■  •      ;  •  ',»..• 

A  ^       •  .•    uwx',  ,'.'••■•.  N::.-.  an.  rha'.du-.  ^\^^  rh' nii.is  vi'iiî.iux  t»r- 


II)  :iM.  I.'.  —  M  .'  DTl.  •  T  M.  H.i-îi.l  I;M  mar.- 

•  •  •  • 

'.   .-'».  an  .    p.  !'.'  .     -  A'Ij;'.;*:!  [il»  inars-l 
I»  ».  "  . 


I  •  i 


\  :.  .  :  »:  \    r.     .      -l-  •  «  •.•■  :.  :.  ■  %.■  .'i  i  i-   . 

.  ■    .  •               •  • .     • .       •■■•'■'il 

...  ■               ■-        ^'■' 

«   n  i;       \  :  ;  .  ^'     .       .  -  -  •»•*!',  '•  • .  ••  '• 

M\          .     .  ».    I  - .        I          •          -  '<      — .    A   *.  1  ■ . . 

1  ■•*                                •■■                                     •..                                     •>»! 


(1  :.,i.rosi.  —  hxjÉi'M»  iK'-j  nî'»:iN  ri  ii  x:i»  »!u  pro- 
\*\\  «io  loi  |;T  ..■•\riiT  ».•.'.'».  •:!..  |».  !J'.— 
It'i't':'.  pir  ^î-  (i'AiiîuO^)  ài'  liAr.MUlJi 
:  .ir*;    an.    •■.  l.'.«.    —    A   •■•'.. -.u    (.'.'•    xn*.:.- 

•  •  •  • 


I      "  I 


•' 


i'Au:-  .V«i:';  *.*•     ji.::jttt<lil.ftU  de  IVni^.ruDt 
<.„.K.-i.   -N  ,.:. 'A.;..  ^■:.    ....:..  tM^niiu^   .    :.   p.  .;.-,.  v.  !'x..i..    V,.V  •>  . 
là.,     .  -  -  A  .  ■.     'Il    au  p**./ .   «••'   !•».  i-  • 
.    t     II   ..    .  '       •  >\\' :i:   li\î  ii:-     î  i  m\  i*..     «î  .■;  cliriain-^ 

'    '. .  •.:..ii:\  •'•■    Tï' i  ■  I    i.iin.ii.iMli' Il  il   liisl»»- 

*  M •*:.-,».' t.r  .  i  ...:..•..  «'.i*.  i-r.-    .    r  :  rii:iinv.:v  .  —  I!\ jK»-»'' •!*  ^  ::   'i.i- 1 1  i«'\l"  «ia 

.:...:.    .        ..k,     -    ..  .•*..».      •     :■  \'.  ■  i.w  ,«.  *.   :       .  •' *  •  ^  *^*'  '*"    '"^'-miffl    (l.   .ï«'     a...    p.  *>".*■ 
.  '  i*. ::-,   *.      .   i....  i»    ..'t  .  -  iîi  .;»url.  j^ir   M.  ^i.l:.lr^r«•  I-»"»   ^l:l^^    (in., 

;•.  .".«î  .  —   A*io;i;io:i  ; .'  ^  i:;.ir.-i  .p.  "«'i  . 

'  ---     .    '.•..l'.u    «.-'S    '  :-'ii  .n-   Mr-;  a.'t    or- 

.r.,a..    -■  .•:...-■  .;..  ir- .•.- .-.  .•.•.•  .«.«  ;     k^fantb  mineurs,  xoy.  l'nore>- 

....        .  •     .    ..^-,.        •      M    in      I,     «.  .  —    '    •■''■•^"    AUhLi.ANIt*. 


.;i    -«ift.      ir    M.    M    !i' 1    '17    Tîiar- i      m.. 


—  .\  i.v    un  *.  I  ma*  • 


-o- 


SNTSRHEMUiTS  CIVILS. 

'  r  .   cm.:....uu^.      -    llip-M/    iici    uioiiU  c;         I)eQuin*îeii  d'inU:riieii«ûoii8  y  rc-ia^ivoi.  T0> 
i.  .10  ij  i..,o:  li'  1.1   [7  n.ar*]  .1.  .U».  <in.,  |  iNiKUi'KULATiONS,  il  ï. 


TABLE    ANALYTIQUE 


ÉTAT  Civil.. 


Exposé  des  mutifa  et  texte  du  projet  de  loi 
relatif  aux  frais  de  reconstitution  des  registres 
de  l'état  civil  de  l'arrondisBement  de  Mont- 
médy  (Meuse)  [9  mars  i874]  (t.  30,  an.,  p.  127). 
—  Rapport,  par  M.  Dagaenet  [28  marsl(aD. , 
p.  341). 


ÉTAT  DE  SIËGE. 

Exposé  des  motifs  et  texte  de  la  proposition 
de  MM.  Levôque  et  autres,  tendant  à  lever 
l'état  de  siège  dans  le  département  de  la  C6te- 
d'Or  (4  mars  1874]  (t.  30,  aa.,  p.  45). 

ËTAT- MAJOR  GÉNÉRAL  dn  Mi- 
nistre de  la  Guerre. 

Projet  de  loi  relatif  aux  officiers  compotant 
cet  état-major,  voy.  Armée,  'i  1. 


ÉVALUATIONS  GADASTRAIJB8,  V 

Budget  génbral  de  l'État,  g  1,  n»  1 ,  art,  5 

—  Cadastre. 


EXCUSES  D'ABSENCE  adreBBéaa  pAr 
MM. 

Adam  (Achille)  (p.  378.  SOO)  ; 

COURBET-POULARD  (p.  1); 

Lbfèvre-Pontalis  (Amédée)  (p.  61); 
Magne  (p.  336)  ;  DE  Montlacr  (p.  43)  ; 

PEBRETCp.  378); 

Rampont  (p.  1); 
WOLOWSKI  (p.  43). 


EXPOSITION  DE  VIENNE,  TOy.  Cat^ 
dits,  g  1 5. 


FAMILLE  D'ORLÉANS. 

Projet  lie  loi  tendant  à  admettre,  à  titre  dé- 
finitif, dans  r&rmée  et  dans  la  marine,  deux 
membres  de  cette  fomille,  voy.  Ahmêe,  g  3. 


FILS. 

Amendement  ayant ponr  objet  deBoumeitre 
à  DU  droit  d'accise  les  fils  fabriqués,  voy. 
Budget  oénéral  de  l'État,  g  I.  n"l. 


FORTS  DE  PARIS. 

Rapport,  par  M.  le  général  baron  de  Cha- 
baud  La  Tour,  sur  le  projet  de  loi  relatif  anx 
nouveaux  forts  i  constniire  autour  de  Paris 
[21  mars  1874]  (t.  30,  an-,  p.  242).  =  Dé- 
fcat  incident  sur  la  demande  déposée  par 
M.  Cbaper  et  plusieurs  de  ses  collègues, 
tendant  k  ce  que  ce  rapport  ne  toit  ni  imprimé 


ni  distribué  [même  séance]  (p.  536).  —  BontJ 
entendus  sur   cette  question  :  MBI.  Chapu  1 
(p.  536,  537);  Paul  Bethmont;  le  doc  D 
Ministre  des  Affaires  étrangiret;  Jules  de  Laa-  | 
teyrie  (p.  537).  —  L'Assemblée  décide  l'impr 
sion  et  la  distribution  du  rapport  (p.  538).  ^  1 
Discnssion  {ZG  et  27  mars]  (p.  636  à  697).  - 
Discussion  générale  (p.  G36  à  692}.  — L'Amm 
blée  décide  qu'elle  passent  à  la  diseossioa  it 
articles  (p.  G92).  —  DHibération  tur  Ui  arlicttt  I 
libid.}.  —  Contre-projet  présenté  par  H.  Ru-  I 
dot,  tendant  à  substituer  au  projet  des  I 
de  Paris  la  constinction  d'onvrigea  définitif 
sur  les  frontières  de  l'Est  (p.  692)  :  rejet  {fi. 
695).  —  Retrait  de  l'amendement  de  H.  Jean 
Brunet  (p.  G96).  —  Rejet  de  la  prise  en  eooti- 
déralion  de  l'amendement  de  MH.  le  g 
Valazé  et  l'aminl  Pothnan,  ayant  poor  o 
la  construction  de  nouveaux  ouvrages  ei 
rieurs  aulonr  de  Paris  sur  les  emplaceai 
de  Staios,  Vanjonrs,  ViUeiianfe4aiBtQ60(pB| 


TAIILK   AXAÏ.YTIQIT. 

«»î  Mxr'is  'p.  fi'y,  .  —  (»at  ^ri*  pin  tix  ili-iau  . 
MM.  Julo-»  «îo  Li-^^'vriO  j».  *  .l'i  i  «il!*:  Jean 
Itruiii-l  ;i  '^'il  À  fi'iT.  ttS'i  .  il»  cii'onel  l)<*iifi*rt- 
Uii  li.Toau  ;•  •il'*  J^  lii'i  .  Il*  ;!i'Mii*r4l  Charrton 
p.  ».»*:  i  'i'-N.  t/.M  à  »i*.»"J  ;  le  e^ni'ral  Oiian^'ar* 
n.«T  .^ji.  »i»i**  ,  Ip  uvn.-ral  ila  liarail.  Minisirt  dr 
la  tiu^rr  p  M  9  ;  Th:er*  p.  »»•'•'.»  à  *'*'\K  ♦î'**» 
'.'»T  i  i/M      ••  ^••''n^'rjl  •!»•   Cliilau'i  Li  Tour. 


37S 

liafviijrMtr  'p.  r.siï  4  r,.s;.;  lUadol  (p.  69?  d 
1.9  i.  095  .  Il»  i:*'*n«'ral  Mazure  Cp.  ('«'.tr»  ;  le  ^*l^n«'*- 
rai  Valaxi'»  p.  »i'.«<.  it»  i:i'*ni'Ml  Billot  (p.  iM\ 
—  Adoplifin.  au  scrutin  |iut»lic.  de  l'enioinble 
du  projet  do  loi  ameniA  fiar  la  Commitiion 
[-2T  maril  (p.  i'i^.n  ;  Iuip  des  votants  (p.  TUO*: 
rectiticitiont  p.  Tnp. 


GAZ 

.\mi':idt<mf:iis  a  van:  :iO'.:r  uir»*  iVuiblisi^e- 
•  .('m:  d'u:i  impôi  t^.ir  !••  \:u,  wr. .  lit  iM^irr  i'>K 
M:r.%:  un  L  lirir.  ^  I.  ir  1. 


GÉNIE  MILITAIRE,    voy.  Sf.im:  (Di: 


GOUVERNEMENT  DE  LA  FRANCE. 

Kt!»om'*  dtM  tiiuiiû  «U  texte  d<>  U  proposition 
le  M.  liiliifi»!.  pjfUQ*.  »jue  rA«>eml)'t*»»  ni- 


I 


I 


I 


tii>naîe  «e  prononcera  le  t'^  juin  t^Ti  lur  la 
f'irnio  déli-ittivt»  du  (îouvtTnempnt  de  la 
rraw*-*»  ('.'7  mamiSTl]  t.  .{n.  p.  1)58.  Pt  an.» 
p.  M'I  .  ~-  1  demande  d'urgence  par  M.  I)i- 
hirel  p.  *'•>..  —  Sont  rnlendu:»  «ur  cette 
demande  :  MM.  Audron  de  Kerdrel  (p.  f>ri9. 
61  i()'  :  le  duc  de  Hroi^lie.  Vu- 1» Président  du  Con- 
sfil  p.  ù«i(i  .  Dihirel  'p.  66U}.  —  Kejct,  au 
«cnitin  puhlic.de  la  demande  d*arffence(mdme 
••*ance|  'p.  f/*\  >  ;  liste  deâ  YOUnts  (p.  098). 

GUERRE   DE    1870,   vov.    COMPTE   DK 

I.IgLIOATION.  —  r.HtUITS,  jf,  ^.  ~  MaIU'IIES.  — 
SkINE     liKHAllTEMENT  DK   I.Ai. 


H 


HOTEL  DE  L4  REYNIÈRK,  vo\     IK>- 

y\iM:  i>i:  1  l.r\i . 


HOUILLES  ET  COKES. 

Anion>!em*'nt  tendant  à  le»  exempter  de  la 
lax**  *!e  petite  \itefii»e  et  îi  lesi  fra;#per.  en  com- 
pen«i'.:  »n.  d'iin  liroit  d>\iraction.  \oy.  Uiu- 
•:&::  (;k>l  ial  m:  l  liAr.  ^  I.  n«  I. 


HYPOTHÈ0US8. 

Itapport.  {lar  M.  Urivart.  fur  la  propoiition 
il*  MM.  Savu\e  et  autref ,  tendant  à  rendre  lei 
niviri'ii  fiuscepiililos  d*liypotlièqiie4  [ii  mar< 
ISTija.  .iU.  ^n  .  p.  \6\). 
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territoriale  des  cantons  de  Chamouj:,  de  la 
Bochetlc  et  i\iiyutbeilc'].  —  Rapport,  par 
M.  Chardon  [7  mars]  (r.  3li,  an.,  p.  TU). 


USTE  CIVILE  (Ancienna). 


'    Rapport  spécial,  par  M.  le  marquis  de  Mo^  1 
temart,  au  nom  de  la  Commission  chargée  de  J 
l'examen  du  projet  de  loi  concernant  la  con- 
vention avec  l'ancienne  Liste  civile,  suivi  d*oa  1 
projet   de    résolution   tendant  i  antorïser  la  1 
levée  du  séquestre  sur  certains  immeablea  da  [ 
Domaine    privé  [21    mars    187S]   (L  30,  an 
p.  3Ô4).  —  Discussion  [28  mars]  (p.  732).  - 
Demande  d'ajoorrement  par  M,  Lepère  [ibid.);  I 
rejet  de  l'ajournement  {ibid.).  — Délibération  I 
sur  le  projet  de  résolution  de  la  Commission  [ 
(p.  732  à  74ii.  —  Rejet,  au  scrutin  public,  d» 
la  demande  de  renvoi  de  ce  projet  à  la  Com- 
mission (p.  7i0,  Tili;  iisie  des  votants  (p.  762). 
—  Ont  pris  pari  aux  débats  :  MM.  Lepèn 
(p,  732  à  73j,  739)  ;  le  marquis  de  Mortemart, 
Rapporteur  (p.    732,    7i1];  Robert   de  Massy 
(p.  7:J."i|;   Picard    (p.   73G,  740);  Deseilligny, 
Ministre  de  l'Agriculture  et  du  l^mnurce  (p. 
736);    Li'on   Say  (p.    737);   Rouher  {p.  737  4 
739);    Le   Rover  (p.   741.  741);   le  baron  d« 
Larcy,  Minhlre  des  Travaux  publics  (p.  712); 
Périn  (p.  743,  711).  —  Rejet  de  l'amendement 
de  M.  Le  Royer  au  projet  de  la  rémlolion  de 
la  Commission  et  adoption  de  ce  projet  [létnee 
du  soir  du2Smarsi{p.  7411. 


LOI    ÉLECTORALE,    voy.    ÉLECTIONS, 


Discussion  de  l'interpellation  relative  à  la 
circulaire  ayant  pour  objet  l'exécution  de  la 
loi  sur  les  maires,  voy.  iNTEnPELL.vTlONS.jj  3. 


UARCHËS   PASSÉS    PENDANT    LA 
GUERRE  de  1870. 


Rapport,   au  nom  de  la  Commission  des 


marchés,  par  M.  Dausscl,  sur  rapproviûonna- 
ment  de  Paris  en  \'De  du  siège  [  4  mira  1874  ] 
(t.  30,  an.,  p.  291. 

MARINE,  voy.  ARMÉE,  i  i.  —  CosiPTE  DE 

LiyLlDATION. 


MINEURS ,     voy.     ProfbssiO>::     avbu- 

I.A?iTES. 


MONNAIKS 
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tion  do»  ri*t;iiitmi  de  l'i'Ul  ciTîldi»  i*arrondidse- 
moni  «ïo  MonnnMv.  vov.  Ktat  rjvi:.. 


I.T|4>«f  «1«*«  iiiiHit!<  rt  tMt^  du  projet  d«*  loi 

îi*n  !.t:/.  .1  ^anciunnor  la  rr»nvp?iiion  ad'Jitio:i- 

ji»l!-»  .1  11  C'»nvt»niii»n   mi»n''*'..iin*  du  '•.<  dte*m- 

î.f»'   lï*»;*!.  iv'.lr.»   la   Krancii.  ritalî<« .   Il  ÎW- 

ci.ju*»  et   !i  î^Mi'i^iM'-l  »"irji  H7W  »t.   Su,  an.. 


I 


MONTMEDY  (MeoM) 


i*r.»i..-.  *,>  lo:  Fflitii  \Mx  irai*  «l-*  re«:onstitu« 


MUTATION  (Droits  d«> 

Ainond«*moiu>  relatifs  à  la  surtaxe  di*  ct»s 
droit!»  et  à  U  inoiltlicaiion  do»  ba^i'^  di*  leur 
«Halu.niitn.  voy.  HrotiET  AÉNKitAL  dis  l*Ktat. 
^  l.ii'  1 


N 


N  A  V IGATION     INTËRICURC 


\0V 


NAVIRES. 

Proposition  tendant  h  fi^ndrt»  les  navirp<  su-» 
CfiiMM*"*  !'hy|>o'.li«\]u«*<(   voy    lh»*OTHltc^LBS 


OBSERVATOIRE     DE    PARIS  .    xoy 

t.     M»    l  -.  *   .  •    •■ 


OCTÎIOIS 

r  ï    :*  d»»  .  :*  T'*  AU\*  .1  di»-»  puriavt*»  sur  It^s 

•  •••lu." 

1  '.  ;  \\-- F<-!i'iN^    li.iu»o-SA\Oh'"  [Viu.«J.  — 
I  \'H..  ■   ir,  111. 'î:'-  H»  •.•!:. •   .i:  sr^'..-:  i!*»  ioi  il. 
i;.  i'-  ••»:.     :    .:■'.  a:j  .  ,1.  tM         Iti^i^ri.  par  , 
^1    I  ••        U'?':«'r:    '  :U  :iia--i     .in.    i»   ;''.•'•     — 


Tk-ionve  <S<»ninip»  iVin*.  cidrf-i  ei  aloïKiîn). 

— liapport.  fiar  M.  ilourliet-Pnulard  (l.<  iinrn) 
(.  .{n.  tfi..  p.  Ii*2'.  —  DmcuMiion  (-^î  inarsî 
P     II.*'.      —   Sont  onti^ndiM  :   MM.    4toUli*t  . 

(U)urlN*:-Ptiu1ar.!.  /fLi;';»orfcnr  p.  6J»V--  AdoM- 

lion  iIj  pri»jp:  !o  lo;  p  0.<t» . 

l'f.oi  iifxKi:  l-iniiif«Te^  |  AlcnoU  rt  aktfintho). 
-  Kippori.  (ur  M.  Ilonon*  Koux  [*M  ma  m; 
i     Jii.  an  ,  p.    •*•!<*.  —  Adoptii»n   {'*'*   mar*] 

vp.   ♦•  »•»  . 


i*on.oefi'*Ai    r:nî«U'ri»?  (Alci>*»U  c:  alisln- 

iliiO    _  K\pi»M*   d«'it  in«>tt!<  K  texiodu  plOJ<*l 

ilo  lo:  \\  niaf!»)  t.  .î<».  an.,  p.  \'\  —  l(api»or:. 

*  '  jar  M.  Michel  (".M  mars)  an.,  j..  •.'♦il    —  Adop- 

tti»n  (•.'  •  marii|  p.  ♦.»•». 
-    It-i  ■;  jfi .    pa,     M.    IKiff- <;r.i»li:: 


•f)     U.i», 


QtBSNOY  «Lk)  .Nord>  {Vin«.  aU'ool  p:  ab- 
•inthcV  —  E\poM  difé  motifi  et  ioxit  do  pro- 
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jet  de  loi  [4  marsj  (t.  30,  an.,  p.  47).  —  Rap- 
port, par  M.  le  comte  de  Diest^ch  [-21  mars] 
fan.,  p.  201}.  —  Adoption  [25  mars]  (p.  600). 

ViLLEFRANCHE  [Alpcs- Maritimes]  [Vins].  — 
Kappon,  par  M.  le  comte  de  Diesbach  [1 0  mars] 
(l.  30,  an.,  p.  147).  —  Adoption,  sans  discus- 
aion  [20  mars]  (p.  495). 


0P£RA  (Théâtre  de  f). 

DiscQssion  du  projet  de  loi  relatif  à  l'achè- 
vement du  nouvel  Opéra  et  au  dëhlalcment  de 
l'ancien  Opéra  [iS  mara  1871]  (t.  30,  p.  710).— 
Contre-projet  de  M.  do  Lorfçoril,  tendant  à 
abandonner  à  la  ville  de  Paris  l'emplacement 
et  les  constructions  dn  nouvel  Opéra,  îi  la 
charge  de  prendre  à  son  compte  l'achèvement 
des  travaux  (p.  713):  rejet,  au  ECrulin  public 
(p.  714)  ;  liste  des  votants  (p.  7i6). —  Sont  en- 
tendus :  MM.  le  vicomte  de  Lorgertl  (p.  710)  ; 
Maurice Rouvier  (p.  714);  Caillaux,  Rapporteur 


(p.  714);  de  8ai»y  (p.  71G,  717,  719)  ;  le  baron 
de  Larcy,  Ministre  des  Travaux  publia  lfi~  716, 
718)  ;  de  Tillancourt  (p.  717,  718);  Deseîlligoy, 
Minière  de  VAgrisvlture  H  du  Coinmartsm(f.ll~ , 
719).  —  Adoption,  au  scrutin  public,  da  projsl 
de  la  Commission,  avec  une  modification,  nia- 
live  an  taux  de  l'intérêt  des  avanças  faites  i 
l'État,  demandée  par  le  Ministre  des  TraTU» 
publics  [même  séance]  ip.  719);  liste  des  vo- 
tants (p.  748)- 


ORGANISATION  HITNICIPAI.E ,  voy. 

Conseils  admimstratj[>  —  Conseils  muniO' 

l'AU.V. 


ORLÉANS  (Famille  d'),  voy.  Anu&E,  ^  3. 


OUVRAGES    DRAHATigCEB  (1 
men  dm),  voy.  Crédits,  g  9. 


PARIS  (Ville  de>. 


PATENTES. 


1  —  Rapport,  par  M.  Gourbet-PoularJ,  sur 
le  projet  de  loi  relatif  à  la  liquidation  do  l'em- 
prunt contracta ,  en  verta  de  la  loi  da  IK  ooàt 
1SG9,  par  la  ville  de  Parii  (<"  mars  1874] 
it.  30,  an.,  p.  133).—  Adoption  .  sans  dtscuG- 
sion[2l  mars]  (p.  :)21(. 

2  —  Rapport,  au  nom  de  la  commission 
des  marchés ,  sur  l'approvisionnement  do  Pa- 
ris en  vue  du  etége,  voy.  Marché». 

3  —  Projeta  de  lois  relatifs  â  dos  aliéna- 
lions   do   terrains  domaniaux,   k  Paris,   voy. 

IJOMAINE  DU  L'I^TAT. 

■i  —  Rapport  et  discussion  du  projet  de  loi 
concernant  les  nouveaux    forts  de  Paris,  voy.   1 

l-'oiiis  DE  Paris.  j 

û  —  l'rojet  de  loi  relatif  à  l'achèvement  du 
nouvel  Opéra,  voy.  OpÉB a  (Théâtre  doT).  I 


Demande,  par  la  Commission  du  Badget,  de 
rajonmement  de  iadUcossiondupnjMdeloi 
sur  les  patentes  [21  mars  1S74)  (t.  30,  p.  533). 
—  Sont  entendus:  MM.  de  Lavergne ,  Prtri- 
dmt  de  la  Conimissivii  du  liuAgel  Cp-  533); 
Lefébure,  Som-Sf-ri taire  SÈlai  ths  Wwaiurr 
(p.  ô3:t,  ri3i);  Maurice  Rouvier  Ip.  533};  Len- 
rent,  Uathicu-Rodet,  li^iporitur  (p.  634).  — 
IncidcntrctatiC  &  la  demande  faite  par  H-Lao- 
rent  de  l'impression  des  délihérationi  dw 
chambres  de  commerce  et  dei  chambra  ccn- 
sullativeg, en  réponse  au  questionnaire  delà 
Commission  du  Rndget  (p.  434). 


PENSIONS. 

Exposi;  des  motifs  et  texte  da  projet  4»  loi  ' 
relatifà  !a  concession  done  pension,  à  tUn  da 
récompense  nationale,  à  M.  Paatear , 


.  •  î'A'è'i'-iiii'*  «if-»  -^;i'ncos  •!»'  rin»lituc  do 
Kfftnc^,  H  pniff^iM^ur  it  ta  KRcohi*  de*  •d^ni:e» 
.!•»  Pari*  (W  marti  M7^|  :t.  10   an.,  p.  IV'? 

PtTITIONS 
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fH  df*  loi  fitant  Im  prix  dn  Trnt«  de  crtt«  pou- 
dre (?t  man  IHTV.  it.  M\,  p.  Tiar»).  —  Sont  en- 
trntîjn  .  MM.  DetcillÎKny,  Mmislrr  df  l'Àgri-  * 
culture  et  du  f^omnuru  (p.  335,  rûifi) .  GAveloi, 
Rajtportrur  (iMrf.)-  —  LAtsambléif  prononce 
l'ajoarnpcQcnt  (p  5t)Ck. 


Ili'xittitii.:)!  •!<'>  (Iitinmi.-«!iioii»  dis  i>étiiio:> 
;  î-'-rt'»  -i  a.:  Jotirntt  Offu-i^l  de;»u:î*  lo'»  iI«V'piii- 
•  •'  î^T  :  i.i-î  îu'aa  *.*8  inat^  X^'A  .  o\  «l^vonac^ 
■  ..'•I.    1  i;:\  U-rir.o.^  .!c-  nou^i'ili--   lii^pOAt- 

■.,1.^  i:!  ••  ilo  ltr.'I**ment  t.  ;•».  p.  **A  \ 
',*',').  —  li apport».  d<»  MM.:<i;iniveî  p.  l'iT; — 
IMouard    Charion     ;  p.    T»;:i).—    Ilainborf;<>r 

p.    Tr.'i  •;  -"  Hipnv«»n«.'*     p.    T6ri)  ;  —    Egarent 

p.  :*','>  .  —  il»»  Cnamaillard  p.  7fi^)»  :  —  Fon- 
.•ui-  T'.'O       -    '*•   marquÎ!»    d*    Montlaar 

•  î'i'i, .  —  ji«  mirquid  de  (^ain^oiut  p.  T'-tl  : 
—  <lranîp:»Trc'p.  i'»î;. 

PIAlfOS 

Ain'"..'o  .'ir  r^îivf  il  !V»ljiilt*M^'ii":il  il  un 
...pt.:  *ur  I»'!»  p'anoti.  v.»y.  iltOTinT  ««l.MkitAi. 

it    i.'l.T\T.  9  J.  Il*  1. 


POLICE    \u>.  Uii.L<ir.<.  i  II. 

POR'X     DL    BORDEAUX 

i     j,.  •»''  .|ffl  î!io:/-5  «*l  tixii»  du  pnij*-'.   •!•»  loi 

•   ■.  .iiii    i  \jt"rj*-r  i.i  «  hiimlirt»  do  tamrnercp 

..'  :.  -.    II..    .  M.r-'   JL  i  I.u;  ravaric  d\::ir 

■     l  ".'•  »       '  fr.  pMur  acln'vrr  !.•  lia.*-*;!! 

\    :'  •   r:i    c  iriBiru'UoTi  .i.iri-i  c*  p*jr;  «  :  pi»*îr 
ror.kirjir**  un*'  :ormo  !«*  ra  ioubtian^  c*^  oii-me 
I-..  ;   J^   iii  -  l'^Tk;  •    ;>»,  aîi-,  p.  mt,. 

'^OSTES 

i  •  :.  j««  i**rn<>tif«4*t  u*Yieduprnj<»wl^  loi 

.ri.ii.'.    Av;':i)^'al."a  «i*»  la  CtinvfnLnii  po^u!** 
:.'  il  I  :.\^«''  •*♦.   !  I    UL'i-ïv   !JI    marfi  !**7*.  i 

i       (,».;•  «t  10. i  roia'.ivp  1 1 1 a«  cutton  lir  la  ioi 
..  .■:..i:r    4   fu*.un  dp»  servie-»  pn^ua*.  \i 

POUDRE  DYNAMITE 

."^ji  ••  «i»»  Il  'ji'uxirmc  ■jé!ii»»*'rai:»jn  *ur  !•»  pro- 


POURBUITES. 

lUppori,  par  M.  C.  .arreyron»  aar  la  de- 
mande de  M.  lo  (loavcrncur  do  I*ariK  <^n  au* 
torii^ltoii  dt>  puur>uil('^  contn'  M.  MeWil- 
iUoncouri,  membre»  dv  rA-.-eaohlée  naiionalCp 
inculpa  do  pirti':i]ia*'.on  à  Tin. •correction  de 
la  Commune  [23  février  1874]  (t.  30,  an., 
p.  7;.  —  Ditcusiion  "28  f^rrier]  (p.  111).  — 
Sont  ent«>ndui  :  MM.  du  Templi*  (p.  111); 
lAnj!u.j  p.  ir2i;  r.barreyron.  /la/'/^or/rur  (p« 
113  •-  Ado]»tion.  au  ^^rutln  puldi'*,  dcH  con- 
ctu»i'j.i"  d<»  la  Commission,  tendante  autoriser 
les  p  lur.-uueé  même  séance)  (p.  Md  ;  liste  des 
votants  (p.  lv'7). 


PREMIER  AVOCAT  OtNÈRAL. 

Projet  lit*  loi  relatif  au  rétablissement  du 
titre  de  .«romier  avocat  général  dan«  les  (k>urs 
d*app€l.  voy.  Ctiini  i:r  tuiihnai  \. 


PRESSE. 

1  -  Amoiiiieitieir  «i^ant  puur  oiijot  1  abro* 
u'aiioii  do<i  <!*'i:ret«  dL<.<»  .*>  FrpU'mbn:  et  \*»  o<> 
tiitift*  1nT>».  qui  oiit  al- .!i  l»  tiiiibn>  i^ur  !••« 
jiiuniaux,  e:  Wé  droits  sur  leur  transport  par  U 
p«)»'»î.  voy. 
Il'  1. 


Ill  iJT.t.T  i-.KNKIIAt.  I)B  L'KrAT,  <   1, 


'J  —  In'erpillatîons  relati.''^  aux  attaque-.^ 
lîo  la  pr^^'-e  i:»n!ro  TA  i«-oaj  !»!•'»'*  natiotiale,  voy. 
lNTi:iiri:i.i.ATioN'i.  '^  -». 

.i  —  t,ï  ;i'.-t;ij:i  roiati\'-  a*.;  r*-;ïii*'  i;**  li 
pr.  .-e.  \oy.  Qt'B.*(TIONS.  ^  î. 


PROFESSIONS  AMBULANTES. 

l(ap|H)ri.  par  M.  'lallon.  sur  la  pmpoMtion 
<^ign«V  par  lui  t*t  MM.  de  lionald  ei  Lenoid, 
tendant  à  protéirer  le?  enftnU  employés  dan^ 
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les  professions  ambnlaDtes  [t  mare  1874]  (t.  30, 
an-,  p.  48). 


PBOHOGATION  DE   L'ASSEMBLËK 

NATIONALE,  voy.  ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


PROROGATION  DXS  POUVOIRS  DO  ] 
PRÉSIDENT    DE     LA   RJlPTIBUQirB, 

Débat  incident  y  relatif,  voy.  Intsrfbij^a- 
TIONS,  g  3. 


QUESTEURS  de  l'ABsenO)!*»  aatio* 
nale. 

1  —  Nomination  de  MM.  BAZEet  le  général 
Martin  nss  Paluëres  [21  février  1874]  <t.30, 
p.  2). 

2  —  Scrutins  pour  la  nomination  du  troi- 
sième  Questeur  [21,  23  et  25  février]  (t.  30, 
p.  Z,  14, 15, 43  et  47).  —  Incident  relatif  à  la 

-  l'annulation  des  scrutins  de  ballottage,  par  suite 
de  la  différence  entre  le  nombre  de  boules  et 
celui  des  bulletins  de  vote  (p.  14, 15).  Sont  en- 
tendus sur  cet  incident  :^M.  Philîppoteaux 
(p.  14)  ;  Villain,  Combler  (p.  15).  —  Motion  de 
M.  Chaper  ayant  pour  objet  de  décider  que  le 
vote  pour  la  nomination  du  troisième  Ques- 
teur aura  lieu  par  bulletins  sous  enveloppes 
(p.  36)  :  observations  de  MM.  Cézanne  (p.  37)  ; 
BufÏËt,  Pnsidciit  de  i'Assemblte  (p.  37,  38}  ; 
Ganivet,  Chaper  [p.  38).  —Adoption  de  cette 
motion  (p.  38).  =  Nomination  de  M,  Toupet 
DES  Vignes  [25  février]  (p.  47). 

3  —  Exposé  dos  motifs  et  teste  de  la  pro- 
position do  M.  de  Saisy,  tendant  à  réduire  à 
deux  le  nombre  des  Questeurs  [24  février] 
(t.  30,  p.  38,  et  an.,  p.  10).  —  L'nrgonce,  de- 
mandée par  M.  de  Saisy,  n'est  pas  déclarée 


(p.  30).  ~  Rapport  fommaire,  par  U.  de  la  Si*l 
coiière  (6  mars)  (an.,  p.  03). 


QUESTIONS. 

1  —  Inleiitions  du  Gùuternement  au  sujet  dr 
la  présentation  d'un  projet  de  loi  sttr  U  nfpjnic 
de  la  preste.  —  Question  adressée  i  ce  «ijct 
par  M.  de  Beicastel  à  M.  le  Garde  des  Sceaux 
[10  mars  1874]  (t.  30.  p.  291).  —  Sont  enten- 
dus :  .MM.  de  Beicastel  (p.  291);  Depeyn. 
Garde  des  Sceaux  (p.  202). 

2  —  Suspension  du  Conseil  munidpat  de  Vil- 
kfi-anchc  {lIMne^.  —  Question  adressée  à  cp 
sujet  par  M.  Guyot  à  M.  le  Ministre  de  l'InlS- 
rienr  [24  mar:?]  (t.  30,  p.  5741.  —  Incident  n?- 
latif  à  la  procédure  parlementaire  des  qocstioiië 
(p.  577).— Sont enicndus:  MM.tiuyot  (p.  571;, 
Baragnon,  Sous  Sccrctaiiv  d'État  de  flntérinr 
(p.  575)  ;  BaSei,\Prèsidmt  de  rAisembU»  (p.577,'. 

3  —  Exieution  de  la  lai  relative  à  ta  fiuitn 
du  service  postal  et  da  service  Uléfraphique.  ~ 
Qaestion  adressée  à  ce  sujet  par  U.  Gharlr» 
Itolland  aax  Ministres  des  Finances  et  de  l'U- 
térieur  [28  mars]  (p.  709).  —  Sont  eoteados  . 
MH.  Gb.  Rolland  (p.  709)  ;  Lefébnre,  Sont- 
Secrétairu  dËlat  des  Finances  (p.  710), 


RAFFINERIES. 


Amendements  ayaot  pour  objet  de  les  aseu- 


I  jcttir  à  l'exercice,  voy.  Budget  cftiitaAL  tv 
L'ÉTAT,  2  I,n»l. 


TABI£  ANALYTIQUE 


S8I 


RECOMPSH 8BS  MATION ALB8 ,  Toy. 


RBCRUTCMKNT  DE  L*A1UI*S,  toy 

Ahmi:i:.  ;;:  *.*. 


RÏOLEMBNT. 

!  —  T«»tu»  i\f  la  {'ro^totiiion  de  M.  IVrnol^t 
ff.aiiM*  4  U  mo.litio«iuon  don  chapitre»  *«  ri  .1 
liu  |{t'*'!i*:i:t*ai  •  .V(^f<iina/{o/i.t  th  t  m^mhrts  du  6ii- 
•  «u.  c  «    -.Ti;' u»jirt;4i   àv  yrrnmnencâ   et   des 

t  •.  ','Mu  «<  fjtratfniifunres  {'1\  |V»vr.<T  |.**T'ij 
,  î.  î«».  an.,  p.  !i'  .  —  Sur  !.i  ilpînar.ile  «io 
M.  !Vr:!oî«'t,  Tur-Tnct*  i*î«l  lîiviinv  p.  Ji'V  — 
ilcn\oi    1  l.i  ioxiniî»Mon  tînrîît'M»  lîc  r»»\im<»n 

••  ci*iU»  pr«'iH»*î;.iM.  iur  i»»  nj»;  «rt  tic  M.  An;«*'- 
.•  »»  \U\\.i,  .!»»■»  ir.'i*  i  ro(K>«iLon<«  aru^^n-'uros  ilo 
MM.  lVrn.»î«»i.  iir.uu'i'  «H  tîi»  TiUiiicour:.  rola- 
:  \e!»  au  în'in-»  oi»/»i  ('.'  ir.,ir>;   p.  'JTi»  , 

.;  —  iia}>iHiri  pomMa.ro,  par  M.  Ikuiirau. 
>\iT  II  ;  r.»^  «■«::. on  ,!»•  M.  l'iVi^noaQ  tor.iiaiu  i 
...o^îi:»'.-  ;  "►  .1:!    7'.'    ".  ••'•  -  ^  lîf. •.•'::.'  n:    .'•:.'  '- 

diii'tnj     :s  tV'\ri»»r|  .:.  .*••.  a:î..  ;».  i  ". 


l'iù  mtn].  —  Sont  entendu*  :  MM.  Clapier 
(p.  632,  tK)3);  Duflet,  PrésidtiU  de  VAiumbUx 
(p.  Ti  KÎ);  Cyprien  Girerd  (p.  6.«;J,  631?. 

'»  —  Exposé  (lc«  moûli  et  texte  de  It  pro- 
position «le  M.  Ctaf.ier,  relative  à  finterpréu- 
lion  de  Tart.  .VJ  da  Hèglenient  (Majorité  abso- 
lue  tiu  nonv're  UgahUs  rqifrésentanls)ltl  mars] 
t.  3Mpan..  p.  .u*«}. 

Voy.  (k>NsBiLS  MLNir.irAix,  ^  :.  —  I>£tn 

TIONS.  —  Ql  ESTIONS,  i  •:, 


RENNES  <vme  de). 

rrojol  do  loi  n»I.Uii  à  u:i  »'cinn:<»  d'immru- 
Kr*  ontr*»  eclU'  \»:îo  et  i'ivui,  \o\.  Kchangbs 

I>*1MMB1  Ult^. 


RETENUES    s«r    Ice   traitements  et 
aalalres. 

Amondrmont  rolaiif  ù  l't  ublt:<#cin«'ni  de  cca 
rctfr.iic*.  >oy.  Ui  rM.ET  ..eneiul  le  l'Etat, 

,1  I.  :\-  1. 


RÉUNIONS. 


-  lii,-:     •    ts}:::::\MT'\  ;ar  M.  le  ^••■•n/ra! 

ii  •;«':•.,  r-r   !.i    j  r.»; o^.i.o.i   Ji»  M.    IV«*»iu»au, 

Ml  ia::;   .1    nio.ii:.**r  i.i;t.    ■.".   .la    li.-:>rn.'r;l  1—  I^l»;^>^:;.tHl    n'U:i\o  à    la    l.lvru»  de» 

^.  ;    ,,/:   .'  .Tri'  ■>  fôvr.orj    t.  M*,  aa.,  p.  I.< .  ,  ri'Minions  pour   la  côY»I>rat.oa  d'ua  culie  reh- 

•Moux.  voy.  Cii.TES. 


prt'U'it»  i  lia  U«  :!•  :;.  *:»:.  «m  iv  i;=n  r.:iî.'.»rai»  I.i 
■  nV'.^mui:  »ri  lia  .^:.  rui'i  n.\-«'*!i.i.ri»  i-our  l.i  va- 
.;;.:•»  ili?  >o:'?.  ii.i::<  jo  ci*  dj   !«.tj:::ï  roc;\'t 


2—  n':::.in.io  d'intorpinlatton»  ^^U(ivc^  à 
la  fi»nnoiuro  «It»  cercU*M  \  .MarM*il!.*  cl  .i  Taras- 
un.  >oy.  l.NTEarEU..\TM).N>.  i  Ti, 


SAVOIE  <Traite  d'anoexloa  de  la) 


SCRUTIN  SECRET 


h.c:d  :.",  r    r..i  .i  «*.'.*jx;:?:^i,.ii.  r  .  vertu  do  co  I—  IhMnando   do  \oi''  au  bcrutin   ^ecrct. 

tra.î'',    dr*  t.iVc.or*  .<^\o;»Ki.i   da:!S  l'armC'C      viy.  (toi^EiLS  «iMaPAi  x.  ^ '•». 
î^a..•.ai^e,  >j>.  Armée,  ^  J. 

2  "  Incident  rolat&f  an  mode  de  cooauter  le 
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qwtrum  nécessaire  poar  la  validité  d«  votes 

an  tcratin  secret,  voy.  Rècleubmt,  $  ^^.  BOCIftTtS  DB  TIR. 


SSINB  (DépartMneitt  d«  la). 

Rapport,  par  M.  Denonnandie,  sur  la  pro- 
position signée  par  lut,  MM.  Vautrain  et  au- 
très,  tendant  &  faire  indemniser  les  habitants 
dn  département  de  la  Seine  qui  ont  éprouvé 
préjudice  lors  des  destrnctions  opérées  par  le 
génie  militaire  ponr  les  besoins  de  la  défense 
nationale  [16  mars  1874]  (t.  30,  an.,  p.  150). 


SELS. 

Amendements  et  débats  relatifs  à  l'aagosen- 
tation  proposée  de  l'impôt  sur  les  sels,  voy. 
Budget  oëkébal  de  l'Etat,  |  I,  n<>  1. 


SSODISTRI,    voy.     LtBTB    UTILE    AN- 
CnKMB. 


Eïposé  des  motifs  et  tcite  de  la  proposition 
de  'MM.  RaonI  Daval  et  antres,  relative  &  l'iB' 
trodnctioQ  an  Prance  de  carloDches  « 
pour  l'usage  spécial  des  socLétès  de  tic  [9  a 
1874]  (t.  30,  an.,  p.  127). 


SOUS-SSCRÉTAIRBB  D'iTAT ,    TOy. 

GMbHTS,  g12.  ' 


Rapport,  amendements  et  discnsaion,  rela^ 
Ufs  à  la  perception  des  droits  tar  les  sucras, 
voy.  Budget  gëhêkal  de  l'Ëtat,  g  I,  iv>  i. 


Projet  de  loi  relatif  à  la  convention  addition- 
nelle monétaire  entre  la  France,  la  Belgi^Be, 
l'Italie  et  la  Suisse,  voy.  Monnaus. 


TÉL&anAPHBS,  %oy.  Crédits,  jj  11. 
Postes. 


TIMBRE  dea  Jonrnaiox,  voy.  Presse. 


TIMBRE  des  pécépivaés,  voy.  Budget 

lÉNBRAL  DE  L'ÉTAT,  g  I,  W  1,  Sft.  Î8. 


TRAITEMENTS  ET  SALAIRES*  Vov. 

Retenues. 


TRAITÉS ,   voy.   Monnaies.  —  PoSTBS. 

-  Savoie. 


TRANSPORTS,    voy.  Budubt  GidÉRAL 
DE  l'état,  g  I,  n"  1,  art.  28.  —  Ganaoi.  — 

ChBHINS  de  FEIt.  —  PfUiSSE. 


URUOUAT    (  Républiqae     orle&tala 


Projet  de  loi  relatif  k  k  conveation  postale 


conclue  entre  la  France  et  l'Um^nay,  voy. 
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3()J 


VALEURS  MOBILIÈRES. 

Kipost'*  i^^s  mttUfs-ri  ii  \ii*  dp  la  pro|>03iiii>n 
«:•*  MM.  de  Lorgipril,  d'Abovilla  et  autres,  rc- 
•*:\r  à  U  porcoption  {lour  le  Tri^nor,  par  les 
t.***nu  de  chanffp.  «ur  1**  paxrmeni  des  cou- 
pons d«»s  \al«*urri  n:ohili*Ti'<i.  do  la  retenue  di* 
l'impôt  t'«;nli»  à  ii*lli>  o|M*ri'*c  par  la  (lompitrnio 
payante  fi  lîxi*e  par  la  le;  !'2V  mar«  Xf^lS]  t.  J'>. 
an  .  p.  'It^ki  . 


VERRERIE. 


i).:^p(>:U(in  ri'la'.nt*  a  1  «'laii.tflfirxneni  a  un 
.njput  bur  11  v<»rr»Tie,  V'-y.  Ht'i>''tKT  GÊNMtAl, 
l'i  x.'Ktat.  iî  I,  n»  I,  an.  IJ. 


VIANDES  SALÉES. 

lii«r'i>'.tio[i  n*:aiiv««  4   rHtaldis«ement  d*nn 

iiiipiit    .-ur   Ifjt    \iand<*«i    -al^'^'f.  \i»\.  Ili  ix-irr 
'.E.\Ki:M    r»K  Li  r\T   jf  1 .  :.- !   an   V. 


VILLEPRANCHE  (CoBtell  maalclpal 
de). 

Queiâon  relative  ù  U  suapension  de  co  cun- 
seil  municipal,  voy.  Viestioxj!.  g  'J. 


VINAIGRES.  ^ 

1  —  Amendement  concernant  len  vin.»»  «lé- 
naturéii  destinôi*  à  la  faiiricatîoii  du  vlnui}frf 
et  le*  acides  pyruli&çneux,  voy.  HrixtET  «.i:Ni> 
UAL  l>B  i.'ftTAT,  J  I.  n"  I,  an.  ÎO  et  cuiv. 

«  *  Kxpf>^•'*  des  motifs  et  texte  de  la  proptf 
Mtion  d«*  M.  Cllaud**  do  la  Meurttic),  tendant 
à  «''tablir  directement  un  impôt  fut  tou^  les 
vinaiL'n»M  {Vl  mars  1^7 i)  il.  'M},  an.,  j».  l'-'i). 


VINS  (Impôt  sur  les),  voy.  licixiKT  oe- 
MKiiAi.  DK  L'i/rAi,  j?  I,  ir  !.  an.  '^»  et  buiv.  — 


VOIES  NAVIGABLES.  \o\.  Coai  i 


us      UL      l.A      J'AHLi. 
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